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VAR 

Chef-lieu   :   DRAGUIGNAN 

Superficie   :   6.028  kil.   carrés.   —  Population  :   295,763  habitants. 
3  Arrondissements.  —  28  Geuitons    —  145  Communes. 


DESCRIPTION  PHYSIQUE  ET  GÉOGRAPHIQUE 

Situation,  limites.  —  Le  département  du 
Var  conserve  son  ancienne  dénomination  quoique, 
depuis  l'annexion  du  comté  de  Nice  à  la  France  et 
la  formation  du  département  des  Alpes-Maritimes, 
en  18G0,  le  petit  fleuve  côtier  du  Var  qui  lui  donnait 
son  nom  lui  soit  désormais  entièrement  étranger!  l). 
On  en  a  distrait  l'arrondissement  de  Grasse;  il  ne 
comprend  donc  plus  que  les  trois  arrondissements 
de  Draguignan,  de  Toulon  et  de  Brignoles.  Il  est 
situé  dans  les  bassins  cùtiers  du  Gapeau,  de  l'Argcns 
«t  de  la  Siagne.  11  avait  été  formé,  en  1790,  d'une 
partie  de  la  basse  Provence. 

Ses  limites  sont:  au  nord,  le  département  des 
Basses-Alpes  ;  à  l'ouest,  celui  des  Bouches-du- 
Rliùne  ;  au  sud  et  au  sud-est,  la  mer  Méditerranée; 
et  au  nord-est,  le  département  des  Alpes-Mariti- 
mes, dont  la  Siagne  le  sépare  dans  la  partie 
moyenne  de  son  cours. 

Superficie,  nature  tlu  sol,  monta- 
gnes, vallées,  côtes,  îles.  —  Le  département 
du  Var  est  un  pays  assez  montagneux,  surtout  dans 
sa  partie  septentrionale.  11  est  couvert  par  les  con- 
treforts des  Alpes  de  Provence  ;  le  plus  remarqua- 
ble par  sa  continuité  est  celui  qui  forme  une  longue 
chaîne  contournant  le  bassin  de  l'Argens  et  le  fer- 
mant presque  complètement  ;  il  prend,  au  nord  de 
l'Argens,  le  nom  de  montagnes  de  VEsterel,  et  au 
sud  de  ce  petit  fleuve  côtier  le  nom  de  montagnes 
des  Maures  et  de  la  Sainte-Baume.  Les  principaux 
points  culminants,  mesurés,  de  ce  système  sont  :  la 
Pyramide  de  Lachen,  1,713  mètres,  point  culmi- 
nant du  département  à  sa  limite  nord-est;  le  pic 

(1)  Si  l'on  changeait  son  nom,  peut-être  conviendrait-il  de 
l'appeler  Département  de  l'Argens,  du  nom  du  plus  impor- 
tant cours  d'eau  qui  l'arrose;  ou  bien  encore  Département 
■de  la  Méditerranée,  par  la  même  raison  qui  a  valu  à  la  pres- 
qu'île du  Cotentin  le  nom  de  Département  de  la  Manche. 
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de  Cabrière,  1,130,  au  nord  d'Ampus;  la  pointe  des 
Béguines  ou  Saint-Cassien,  1,100  mètres;  le  Baou 
de  Bretagne,  1,066;  le  Saint-Pilon  ou  la  Sainte- 
Baume,  1,001;  Notre-Dame  de  Liesse,  992;  le 
mont  Pierron,  1,086;  le  mont  Vinaigre,  616;  la  Sau- 
vette, 780  ;  le  mont  Caslelas,  770;  le  mont  Mimet, 
750,  et,  au-dessus  de  Toulon,  le  mont  Faron,  d3.o  mè- 
tres, etc.,  etc.  Ces  montagnes  sont  généralement 
granitiques  et  schisteuses  sur  le  bord  de  la  mer,  et 
calcaires  dans  les  parties  moyennes  et  septentrio- 
nales du  département  ;  mais  il  s'en  rencontre  aussi 
de  sablonneuses,  de  falunaires  et  de  carbonifères. 
Entre  ces  montagnes  et  le  long  des  cours  d'eau,  on 
voit  des  vallées  très  fertiles;  elles  sont  générale- 
ment allongées  et  les  plaines  n'y  sont  pas  très 
étendues  ;  les  plus  importantes  de  ces  vallées  sont 
celles  :  de  l'Argens,  du  Verdon,  de  la  Siagne,  de  Bar- 
jols  et  de  la  Nartuby .  Quelquefois  elles  se  resserrent 
de  manière  à  ne  laisser  qu'un  étroit  et  sauvage  défilé 
que  dominent  de  noirs  rochers  :  telles  sont  les  gor- 
ges d'Ollioules,  sur  la  route  d'Aubagne  à  Toulon. 
Les  coteaux  les  mieux  exposés  sont  plantés  en 
vignes  ;  mais,  quoique  assez  communément  les 
montagnes  soient  partout  ailleurs  couvertes  de 
bois,  on  voit  cependant  le  contraire  dans  le  Var. 
La  plupart  des  montagnes  de  ce  département, 
ainsi  que  quantité  de  collines,  surtout  dans  la  par- 
tie méridionale,  ne  présentent  que  des  rochers  nus 
et  arides  privés  de  toute  végétation.  Dans  la  bande 
calcaire,  elles  renferment  beaucoup  de  grottes  et 
de  cavernes.  Les  forêts,  qui  sont  nombreuses,  ne 
couvrent  ordinairement  que  les  pentes  des  monta- 
gnes, laissant,  comme  nous  l'avons  dit  plus  haut, 
les  sommets  à  nu. 

Les  côtes,  dont  le  développement  est  d'environ 
200  kilomètres,  sont  rocheuses,  élevées,  très  si- 
nueuses, et  forment  quelques  petites  lagunes  et 
plusieurs  golfes,  dont  les  plus  remarquables  sont 
ceux  de  Grimaud  ou  de  Saint-Tropez,  le  golfe 
d'Hyères  et  la  belle  rade  de  Toulon. 

88.  —  Var,  1"  Liv. 
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Les  îles  d'Hyères,  les  StœcJiades  Insvhe  des 
anciens,  font  parlie  de  ce  département,  s'étendent 
au  sud-est  de  la  ville  d'Hyères  et  dépendent  de  la 
commune  de  ce  nom.  Elles  sont  au  nombre  de  trois 
principales:  Vîle  d%i  Levant,  Port-Cros&\,  Porqne- 
rolles;  elles  sont  environnées  de  plusieurs  autres 
petits  îlots,  îles  et  rochers ,  qui  ferment  la  rade 
d'Hyères.  L'île  du  Levant  ou  du  TKan  est  située  la 
plus  à  l'est,  à  2  kilomètres  d'Hyères;  elle  est  la 
plus  grande  des  trois,  mais  aussi  elle  est  la  moins 
élevée  et  la  plus  stérile  :  une  grande  quantité  d'é- 
cueils  et  de  rochers  à  fleur  d'eau  l'entourent  de 
toutes  parts. 

L'île  du  Port-Cros  ou  du  Port-Creux  doit  son 
nom  au  Port-Maye  [Porius  Major),  qui  est  très 
profond  ;  elle  est  couverte  de  fraisiers  et  de  la- 
vande, plante  odoriférante  qui  croît  en  abondance 
dans  les  îles  des  côtes  de  Provence  :  ce  qui  leur 
avait  valu  le  nom  de  Stœchades,  du  nom  stœcJias 
donné  par  les  Grecs  à  la  piaule.  Le  côté  de  la 
pleine  mer  est  inabordable,  il  est  taillé  à  pic.  Cette 
île  a  une  population  de  quelques  familles  de 
pêcheurs,  et  elle  est  défendue  par  deux  anciens 
petits  forts,  celui  du  Petit-xMan,  sur  la  passe  qui  la 
sépare  de  l'île  du  Levant;  et  celui  de  l'Estissac,  à 
l'occident  de  l'île.  L'île  de  Porquerolles,  dont  le 
nom  est  dû  à  un  fait  assez  contestable  que  nous 
relaterons  dans  noire  partie  descriptive,  est  située 
plus  à  l'ouest,  à  16  kilomètres  d'Hyères;  c'est  la 
plus  considérable  par  ses  fortifications  et  par  ses 
habitants,  dont  le  nombre  est  de  130  à  200;  elle 
a  environ  8  kilomètres  de  long  sur  3  de  large.  Sa 
partie  méridionale  est  coupée  abruptement  dans 
toute  sa  longueur,  et  la  partie  qui  regarde  la  rade 
d'Hyères  est  formée  de  petites  collines  en  pente 
douce;  c'est  la  plus  fertile.  Le  pin  et  le  chêne-liège 
y  réussisent.  Elle  est  défendue  par  le  fort  de  Por- 
querolles et  par  celui  du  Grand-Langoustier. 

La  surperficie  du  département  du  Var  est  de 
602,733  hectares,  dont  la  plus  grande  parlie  est 
occupée  par  le  sol  montagneux.  Le  sol  de  riche 
terreau  ne  dépasse  guère  60  à  70,000  hectares; 
les  landes  et  les  bruyères  y  sont  nombreuses,  et  il 
ne  faut  guère  les  évaluer  à  moins  de  1.50,000  hec- 
tares. 

Hydrographie.  —  Le  département  du  Var 
est  un  des  mieux  partagés,  sous  le  rapport  hydro- 
graphique, de  tous  les  départements  français  ;  indé- 
pendamment de  la  Méditerranée,  qui  baigne  la 


moitié  de  ses  frontières,  il  est  encore  arrosé  par 
un  grand  nombre  de  petits  fleuves  côticrs  et  de 
pclites  rivières  qui  y  ont  tout  ou  parlie  de  leur 
cours.  Enfin,  il  renferme  des  lacs  et  des  marais.  Il 
est  formé  par  les  bassins  côtiers  de  l'Argons,  du 
Gapeau,  de  la  Siagne,  et  par  une  partie  de  ceux 
de  la  Durance  (pour  le  Yerdon),  de  l'Arc  et  de  la 
Veaune. 

L'Argens  a  sa  source  au  pied  de  la  montagne  de 
Sellions,  près  du  village  de  ce  nom.  Cette  rivière 
tire  son  nom  de  la  pureté  de  ses  eaux,  qui  parais- 
sent argentées;  elle  coule  de  l'ouest  à  l'est  et  passe 
à  ou  près  de  :  Châleauvert,  Correns,  Montfort,  Car- 
cès,  Vidauban,  Les  Arcs,  Le  Muy,  Roquebrune,  et  se 
jette  dans  la  Méditerranée,  à  4  kilomètres  au  sud- 
ouest  de  Fréjus,  après  un  cours  d'environ  100  kilo- 
mètres, pendant  lequel  elle  reçoit  :  sur  la  rive  droite, 
le  Caramy,  grossi  de  l'Issole,  la  rivière  d'Aille 
grossie  du  Piiotort,  et,  sur  la  rive  gauche,  l'Eau- 
Salée  ou  rivière  dé  Barjols,  la  Cassole,  la  Bresque, 
la  Florièye,  la  Nartuby,  l'Endre,  le  Reyran,  et  plu- 
sieurs autres  ruisseaux  peu  considérables.  Quoi- 
que son  lit  soit  souvent  encaissé  entre  des  rives 
hautes  et  rocailleuses,  celte  rivière  est  sujette  à  de 
grands  débordements  et  forme  des  marécages  nui- 
sibles par  leurs  exhalaisons.  Près  de  La  Chapelle- 
Saint-Michel,  entre  Vidauban  et  le  Thoronet,  après 
un  parcours  souterrain  de  quelques  centaines  de 
mèlres,  elle  forme  une  belle  cascade.  L'Argens  est 
la  seule  rivière  flottable  du  département,  depuis  le 
point  où  elle  reçoit  la  Bresque  jusqu'à  la  mer,  sur 
une  longueur  de  62  kilomètres.  Tout  le  bois  flotté  est 
de  pin  :  on  le  débite  en  planches  aux  scieries  du  Muy 
et  de  Fréjus  ;  on  le  conduit  ensuite  à  Sainl-Raphacl, 
d'où  on  le  transporte  à  .Marseille  ou  à  Toulon. 

Le  Gapeau  prend  sa  source  au  pied  du  Pilon  de 
la  Sainte-Baume ,  coule  du  nord-ouest  au  sud-est, 
passe  à  Signes,  Belgentier,  Solliès-Toucas,  Solliès- 
Pont,  Solliès-Farlède,  Notre-Dame-de-la-Crau, 
et  se  jette  dans  la  mer  à  quelques  kilomètres  au 
sud-est  d'Hyères ,  après  un  cours  total  d'environ 
54  kilomètres.  Il  a  pour  affluent  de  gauche  la  ri- 
vière de  Réal-Marlin. 

La  Siagne  sort  des  montagnes  d'Audibergue,  se 
dirige  du  nord  au  sud-est,  et,  avec  la  Siagnole,  son 
alfluent  de  droilQ,  sert  de  limite  entre  le  départe- 
ment et  celui  des  Alpes-Maritimes,  et  se  perd  dans 
le  golfe  de  la  Napoule,  au  nord-est  de  la  commune 
de  ce  nom,  après  un  cours  de  50  kilomètres.  Elle 
reçoit  le  Briançon,  qui  passe  près  de  Fayence. 
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Le  Verdon  tire  son  nom  de  ses  eaux  verdoyan- 
tes; il  prend  sa  source  à  la  montagne  de  Pélat 
(Rasses-Alpes),  à  quelques  kilomètres  au-dessus 
d'AUos;  dirige  d'abord  son  cours  du  nord  au  sud, 
arrose  Allos,  Colmars,  Castellane,  dans  le  départe- 
ment des  Basses-Alpes,  d'où,  coulant  ensuite  de 
l'est  à  l'ouest,  il  sépare  ce  département  de  celui  du 
Var,  passe  dans  ce  dernier,  près  d'Aiguines,  Les 
Salles,  près  d'Artignosc-Plégut,  et  se  perd  dans  la 
Durance,  au-dessous  de  Vinon,  après  un  cours  de 
153  kilomètres,  dont  une  partie  est  navigable. 
Celte  rivière  a  pour  affluents  de  gauche,  dans  le 
département  :  le  Jabron  et  l'Artuby. 

D'autres  petits  cours  d'eau,  qui  souvent  ne  sont 
que  des  torrents,  se  rendent  directement  à  la  mer; 
citons  :  la  rivière  des  Campeaux,  qui  se  jette  dans 
le  golfe  de  Grimaud  ;  la  Reppe,  qui  passe  à  OUioulcs, 
le  Pansard,  le  Prcconieu,  l'Agay  et  le  Riou  ;  ce  der- 
nier a  sa  source  dans  l'Esterel  et  passe  aux  Adrets. 

Nous  n'avons  que  deux  lacs  à  signaler:  ceux  des 
Tourves  et  de  Besse;  à  l'embouchure  du  Gapeau, 
mais  sur  la  côte,  il  y  a  des  marais  salants. 

Les  seuls  canaux  qui  existent  sont  des  petits  ca- 
naux d'irrigation;  ils  sont  très  multipliés. 

Voles  de  communication.  —  Le  dépar- 
tement du  Var  est  traversé  par  7  routes  nationales, 
d'un  développement  de  255  kilomètres;  par  19  rou- 
les départementales,  532  kilomètres  ;  par  39  che- 
mins vicinaux  de  grande  communication,  1,223  ki- 
lomètres ;  par  34  chemins  vicinaux  de  moyenne 
communication  ou  d'intérêt  commun,  348  kilomè- 
tres; et  par  plus  de  600  chemins  vicinaux  ordinai- 
res, dont  la  longueur  totale  dépasse  1,800  kilomè- 
tres. 

Les  chemins  de  fer  de  ce  département  appartien- 
nent au  grand  réseau  de  Paris-Lyon-Méditerranée. 
La  ligne  principale  est  celle  de  Marseille  à  Nice  ;  elle 
y  pénètre  à  2  kilomètres  au  delà  de  la  station 
d'Aubagne  (Bouches-du-Rhône)  et  dessert  succes- 
sivement les  stations  de  :  Saint-Cyr,  Bandol,  OUiou- 
les-Saint-Nazaire,  La  Seyne,  Toulon  (67  kilomè- 
tres de  Marseille,  363  de  Lyon ,  930  de  Paris),  La 
Garde,  La  Pauline,  La  Farlède,  Solliès-Pont,  Cucrs, 
Puget-Ville,  Carnoulcs,  Pignans,  Gonfaron,  Le  Luc 
et  Le  Gannet,  Vidauban,  Les  Arcs,  Le  Muy,  Roque- 
brune,  Le  Puget-de-Fréjus,  Fréjus,  Saint-Raphaél, 
Boulerie  et  Agay.  A  quelque  distance  de  cette  der- 
nière, la  ligne  pénètre  dans  les  Alpes-Maritimes  et  se 
dirige  sur  Cannes  ;  son  parcours  dans  le  département 


est  d'environ  140  kilomètres.  A  la  station  des  Arcs 
s'embranche  un  tronçon  de  13  kilomètres  qui  des- 
sert, par  Trans,  Draguignan  (149  kilomètres  de 
Marseille,  82  de  Toulon,  1,012  kilomètres  de  Paris). 
A  Toulon,  un  autre  petit  embranchement  de  29  ki- 
lomètres dessert  les  salines  d'Hyères ,  par  :  La 
Garde,  La  Pauline,  La  Grau,  Hyères  (21  kilomètres 
de  Toulon)  et  La  Plage.       ^ 

Le  chemin  de  fer  de  Carnoules  à  Aix  par  Gar- 
danne  (90  kilomètres)  dessert,  dans  le  Var,  Besse, 
Sainte-Anaslasie,  Forcalquier-et-Garcoult,  Camps, 
Brignoles,  Tourves,  Saint-Maximin-Pourcieux.  Il 
s'embranche  à  Carnoules  sur  la  voie  de  Marseille 
à  Nice. 

D'autres  lignes  sont  à  l'étude  ou  en  construction, 
citons  (1883)  :  celle  de  Draguignan  à  Digne  par  Cas- 
tellane, celle  de  Draguignan  à  Grasse  et  à  Nice 
par  Gagnes;  celle  de  Draguignan  à  Mirabeau. 

En  1879,  on  évaluait  la  longueur  des  lignes  li- 
vrées à  la  circulation  à  170  kilomètres;  et  celle  des 
lignes  en  construction  ou  à  construire  à  57  kilo- 
mètres. 

Climat.  —  Le  département  du  Var  appartient 
à  la  région  climatoriale  dite  du  climat  méditer- 
ranéen .Ce  climat  est  très  tempéré,  relativement  à 
la  latitude  sous  laquelle  il  est  situé.  C'est  aux 
montagnes  dont  il  est  hérissé  qu'il  est  redevable 
de  la  douceur  habituelle  de  ses  hivers  ;  elles  l'abri- 
tent contre  les  vents  du  nord  et  du  nord-est,  et  le 
garantissent  ainsi  des  frimas  éternels  qui  régnent 
sur  les  Alpes.  L'air  atmosphérique,  dans  la  partie 
moyenne  du  département,  a  une  constitution  vive 
et  sèche.  Il  ne  pleut  guère  dans  ce  département 
que  lorsque  les  vents  compris  entre  le  sud-ouest 
et  le  sud-est  y  poussent  les  nuages  de  la  mer, 
qui  sont  ensuite  arrêtés  et  fixés  par  les  mon- 
tagnes du  nord.  Les  vents  contribuent  beaucoup 
à  varier  la  température.  On  y  jouit  en  décembre 
et  en  janvier  des  beaux  jours  du  printemps; 
mais  si  le  vent  du  nord-ouest  (le  mistral,  voyez 
l'article  Climat  dans  le  département  des  Bou- 
ches-du  Rhône)  s'élève,  cette  douce  chaleur  dis- 
paraît et  le  froid  la  remplace. 

A  Toulon,  la  température  moyenne  a  été  pour 
une  période  de  32  ans  de  14'',4.  Celle  de  l'hiver 
était  de  6'',1  ;  du  prinptemps,  de  12°,  1  ;  de  l'été, 
de  23", 4  ;  de  l'automne,  de  15».  Le  mois  le  plus 
chaud,  celui  d'août,  a  donné  2.5°,9.  Le  mois  le  plus 
froid,  celui  de  janvier,  a  donné  4°,6.  La  quantité 
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annuelle  de  pluie  a  clé  de  503""",  et  les  vents  les 
plus  fréquents  ont  été  ceux  du  nord-ouest,  qui  a 
soufflé  pendant  144  jours  ;  du  nord-est,  4S  jours  ; 
du  sud-est,  46  jours;  de  l'est,  40  jours;  etdelouest, 
34  jours. 

A  Hyères,  la  température  moyenne  est  de  15". 
La  quantité  annuelle  moyenne  de  pluie  est  de  746"'™, 
et  le  nombre  annuel  mpyen  des  jours  de  pluie  est 
de  40.  De  1810  à  1840,  la  moyenne  des  minima  de 
température  a  donné  —  1°,  3.  Dans  l'hiver  de  1819 
à  1820,  le  11  janvier,  le  thermomètre  est  descendu  à 
—  11°,9;  les  oliviers  elles  orangers  furent  tous 
gelés  ;  mais  c'est  là  un  cas  tout  à  fait  exception- 
nel, qui  ne  s'est  pas  présenté  deux  fois  en  50  ans. 

Productions  naturelles.  —  Le  départe- 
ment du  Var  appartient  à  la  région  géologique  dite 
de  Provence.  Sur  le  bord  de  la  mer,  on  rencontre 
une  bande  granitique  et  schisteuse,  qui  appartient 
aux  terrains  de  première  formation.  Dans  la  partie 
moyenne  et  au  nord  du  département,  on  rencontre 
deux  autres  bandes  parallèles  à  la  première,  mais 
qui  sont  calcaires  ;  elles  alternent  avec  des  parties 
sablonneuses,  graveleuses,  falunaires  et  carboni- 
fères, qui  appartiennent  aux  créations  secondaires 
et  tertiaires.  Quoique  peu  de  mines  soient  en  exploi- 
tation, le  département  renferme  de  grandes  riches- 
ses minérales;  on  y  exploite  du  plomb  argentifère, 
de  la  houille  (aux  environs  de  Fréjus),  de  belles 
pierres  de  taille,  du  gypse,  etc.,  etc.,  etc.  On  y 
trouve  du  cuivre  en  abondance,  du  fer,  de  la 
plombagine,  de  l'oxyde  de  manganèse,  de  l'anti- 
moine,  des  marbres,  des  albâtres,  des  porphyres, 
de  la  serpentine,  de  l'ambre  jaune  fossile,  de  la 
marne,  de  la  pouzzolane,  etc.,  etc.,  etc. 

La  récolte  des  céréales  est  généralement  insuffi- 
sante d'un  tiers  ;  mais  il  n'en  est  pas  de  même  de 
celle  des  vins,  qui,  avant  l'invasion  du  phylloxéra, 
produisait,  en  moyenne,  plus  d'un  million  d'hecto- 
litres :  3,3-23,000,  en  1871  ;  1,4L2,088,  en  1873; 
1,324,231,  en  1874;  seulement  540,667,  en  1876 
et  287,648,  en  1880.  Les  vins  rouges  sont  en  abon- 
dance. Ces  vins  sont  de  bonne  qualité  ;  les  meil- 
leurs, ceux  de  La  Gaude,  de  La  Cadière,  de  La- 
malgue,  de  Gagnes,  de  Bandol  et  deSaint-Cyr, 
sont  classés  parmi  les  vins  fins  de  France.  Les  vins 
blancs,  dont  quelques-uns  sont  convertis  en  vins 
muscats,  suffisent  à  la  consommation  ;  les  meilleurs 
sont  ceux  de  Bandols,  du  Beausset  et  d'Oliioules. 
Le  Var  produit  aussi  quelques  vins  de  liqueur. 


Le  déparlement  est  un  de  ceux  où  prospèrent  la 
vigne,  l'olivier  et  le  mûrier.  11  est  renommé  pour 
la  production  des  fruits  de  toutes  sortes  :  raisin 
muscat,  brugnons,  avelines,  amandes,  oranges, 
grenades,  figues  grasses  et  brunes,  prunes  de  Bri- 
gnoles  fort  estimées,  câpres,  safran,  plantes  aro- 
matiques; en  un  mot,  toutes  les  productions  du 
règne  végétal  y  sont  précieuses.  Les  montagnes 
olfrent  un  grand  nombre  de  plantes  utiles  et  de 
simples  recherchés  par  les  botanistes  et  les  parfu- 
meurs. La  culture  du  tabac  y  est  autorisée  aux  en- 
virons de  Fréjus  et  du  Puget  ;  on  recueille  des  truffes 
dans  quelques  localités.  Le  câprier  etlejujubier  y 
croissent  sans  culture.  L'arbre  à  liège  s'y  trouve 
en  plantations  considérables.  Les  forêts  occupent 
plus  du  tiers  de  la  superficie  du  département;  les 
essences  qui  y  dominent  sont  les  arbres  verts  et 
les  chênes  blancs,  les  chênes  verts,  les  chênes- 
lièges.  L'une  des  principales  forêts  de  sapins  est 
celle  de  la  montagne  de  Brouis,  où  l'on  trouve  des 
arbres  propres  à  la  mâture  des  plus  grands  navires. 

Les  animaux  domestiques  n'ont  rien  de  parti- 
culièrement remarquable;  cependant,  depuis  plu- 
sieurs années,  on  y  élève  des  chevaux  du  sang 
arabe  ;  il  y  a  peu  de  bœufs ,  mais  beaucoup  de 
mules  et  de  mulets.  On  élève  en  grand  les 
abeilles  elles  vers  à  soie.  Parmi  les  animaux  sau- 
vages, on  cite  le  Ipup,  le  renard,  le  putois  et 
la  belette.  Le  gros  et  le  menu  gibier  y  abon- 
dent. Les  rivières  et  les  côtes  sont  très  poisson- 
neuses. Un  grand  nombre  d'arbustes  nourrissent 
le  kermès,  insecte  fort  recherché  à  cause  de  la  cou- 
leur pourpre  qu'il  produit.  Parmi  les  espèces  d'a- 
raignées, on  remarque  la  tarentule;  mais  sa  piqûre 
est  loin  de  produire  les  singuliers  effets  qu'on  lui 
attribue  faussement  eu  Italie. 

Industrie  agricole»  nianufactnrlère 
et  commerciale.  —  Le  département  est  sur- 
tout un  pays  agricole  et  d'exploitation;  l'agriculture 
n'y  a  cependant  pas  fait  tous  les  progrès  désirables. 
La  superficie  du  département  du  Var  se  partage 
en  :  superficie  bâtie  et  voies  de  communication, 
76,299  hect.  ;  et  en  territoire  agricole,  326,434  hec- 
tares. Ce  dernier  se  subdivise  lui-même  en  :  cé- 
réales, 38,136  hectares;  farineux,  13,331  ;  cullures 
potagères  et  maraîchères,  2,362;  cultures  indus- 
trielles, 37,931  ;  prairies  artificielles,  6,371;  four- 
rages annuels,  1,230;  autres  cultures  et  jachères, 
34,338;  vignes,  74,999;  bois  et  forêts,  214,338; 
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prairies  naturelles  et  vergers,  6,012;  pâturages  et 
pacages,  20,074,  les  terres  incultes  couvrent 
encore  57,6o2  hectares.  La  récolte  des  céréales  ne 
suffit  pas  aux  besoins  de  la  moitié  de  la  consom- 
mation ;  mais  les  produits  des  vignobles,  des  oliviers, 
des  arbres  fruitiers  de  toute  espèce,  sont  très  con- 
sidérables. On  fait  à  l'étranger  des  expéditions  nom- 
breuses de  câpres  confites  au  vinaigre,  d'oranges  et 
de  cédrats  au  sucre,  de  marrons,  d'oranges  fraîches, 
de  citrons,  etc.  On  cultive  en  grand  les  rosiers  et 
le?  jasmins  pour  la  parfumerie.  Les  forêts  de  chê- 
nes-lièges donnent  des  produits  qui  alimentent  de 
nombreuses  fabriques  de  bouchons,  et  le  départe- 
ment est  le  quatrième  pour  les  exploitations  fores- 
tières. On  élève  beaucoup  de  mulets,  de  chèvres  et 
de  moutons.  On  engraisse  aussi  quantité  de  porcs. 
On  exploite  dans  le  Var  du  sel,  des  pierres,  du 
marbre,  du  gypse,  delà  pierre  à  chaux  ;  il  y  a  des 
marais  salants  en  pleine  exploitation,  ainsi  que  des 
mines  de  lignite,  de  cuivre,  de  plomb  et  de  beauxite. 
Ce  déparlement  est  le  premier  après  l'Aude  pour 
l'exploitation  du  cuivre.  Si  l'on  en  excepte  la  fa- 
brication des  savons,  pour  laquelle  ce  départe- 
ment occupe  le  cinquième  rang,  l'industrie  y  est 
à  peu  près  nulle  pour  tout  ce  qui  n'est  pas  l'ex- 
p'.oitation  du  sol.  La  filature  et  l'ouvraison  de  la 
soie,  la  parfumerie  et  la  fabrication  des  essences, 
la  confiserie  des  fruits,  les  fabriques  de  savon 
et  de  papier  sont,  avec  quelques  tanneries,  les 
principaux  établissements  industriels.  Mais  si  l'in- 
dustrie manufacturière  est  de  peu  d'importance, 
en  revanche  le  commerce  est  très  actif  et  trouve  un 
intarissable  élément  dans  les  productions  variées 
du  territoire.  Les  principaux  articles  exportés  sont: 
les  vins,  et  eaux-de-vie,  l'huile  d'olive,  les  fruits 
et  oranges  d'Hyères,  les  citrons  et  les  prunes  de 
Crignoles,  les  figues,  les  raisins  secs,  les  conser- 
ves de  fruits,  les  liqueurs,  les  essences  et  la  par- 
fumerie. Les  pèches  sur  les  côtes  donnent  des 
résultats  avantageux;  les  plus  considérables  sont 
celles  du  thon  et  de  l'anchois.  Le  commerce  et  la 
pèche  sont,  d'ailleurs,  facilités  par  I.t  principaux 
ports  de  mer,  qui  sont  :  Bandol,  Saint- Nazaire, 
Les  Ambiers,  La  Seyne,  Toulon,  PorqueroUes,  Port- 
Cros,  Salins-d'llyères,  Léoube,  Lavandou,  Saint- 
Tropez,  Sainte-."\laxime,  Cros-Saint-Gcorges,  Saint- 
Piaphaôl.  Le  tonnage  de  tous  ces  ports  est,  environ, 
de  1,129  bâtiments,  jaugeant  17,468  tonneaux;  et 
leurmouvement  de  8, L29  bâtiments  de  36.5, 98o  ton- 
neaux, dont  l,3So  jaugeant  102,927  tonneaux  pour 


le  commerce  étranger,  et  le  reste  pour  le  cabotage. 
Le  nombre  total  des  fdires  du  département  est  de 
250;  elles  se  tiennent  dans  83  communes  et  durent 
plus  de  293  journées.  Les  principaux  articles  de 
commerce  sont  les  bestiaux,  les  chevaux  et  les 
mulets,  les  porcs,  les  viandes  salées,  les  cuirs,  les 
laines,  les  grains,  les  légumes,  les  figues  et  les  rai- 
sins secs,  les  chanvres,  leg  toiles,  les  draps,  les 
velours  cordés,  la  chapellerie,  la  mercerie,  la 
vannerie,  la  taillanderie  ,etc.,  ejc,  etc. 

Division  politique  et  atlniiuistrati ve. 

Le  département  a  pour  chef-lieu  Draguignan  ;  il  com- 
prend 3  arrondissements,  28  cantons  et  143  com- 
munes ;  le  tableau  statistique  que  nous  donnons 
plus  loin  les  fera  connaître.  Il  appartient  à  la  région 
agricole  du  sud-est  de  la  France. 

Le  département  forme,  avec  l'arrondissement  de 
Grasse  (Alpes-Maritimes),  le  diocèse  d'un  évèché 
suffragant  de  l'archevêché  d'Aix  et  dont  le  titulaire 
porte  le  double  titre  d'évêque  de  Fn^us  et  de  Tou- 
lon; il  y  a  à  Fréjus  un  grand  séminaire,  un  petit 
séminaire  à  Brignoles.  Le  Var  compte  8  cures  de 
première  classe,  28  de  seconde,  203  succursales  et 
93  vicariats.  Les  trois  tribunaux  de  première  in- 
stance des  chefs-lieux  d'arrondissement  et  les  tri- 
bunaux de  commerce  de  Draguignan,  Toulon, 
Saint-Tropez,  Brignoles  et  Fréjus,  sont  du  ressort 
de  la  cour  d'appel  d'Aix. 

Le  département  du  Var  dépend  de  l'académie 
d'Aix.  Il  compte  :  un  lycée  à  Toulon  et  un  collège 
communal  à  Draguignan,  9  institutions  secondaires, 
parmi  lesquelles  l'institution  Saint-Joseph  de  Fré- 
jus, et  l'institution  des  frères  maristes  à  La  Seyne, 
des  écoles  normales  d'instituteurs  et  d-'institutrices 
à  Draguignan  et  477  écoles  primaires. 

Draguignan  et  Toulon  possèdent  des  sociétés  sa- 
vantes et  littéraires,  ainsi  que  des  sociétés  d'agri- 
culture et  de  commerce. 

Le  département  du  Var  dépend  de  la  circonscrip- 
tion du  13°  corps  d'armée  et  de  la  13'=  région  de 
l'armée  territoriale  dont  l'état-major  est  à  Mar- 
seille; Toulon  est  un  chef-lieu  de  subdivision.  Le 
département  renferme  3  places  de  guerre  :  Toulon 
et  fort  La  Malgue,  fort  de  Bregaucoy,  île  d'Hyères, 
Porquerolles,  Port-Gros.  Toulon  possède  une  direc- 
tion du  génie  et  une  direction  d'artillerie.  La  com- 
pagnie de  gendarmerie  appartieutà  la  13Mégion^/5 
dont  l'état-major  est  à  Nice. 

Toulon  est  le   chef  lieu   du  3°   arrondissement 
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maritime.  Il  y  a  dans  cette  ville  un  préfet  et  un  tri- 
bunal maritimes,  une  direction  d'artillerie  de  la 
marine,  un  hôpital  de  la  marine  et  tout  le  person- 
nel administratif  que  nécessite  une  place  aussi 
importante. 

Les  sous-arrondissements  maritimes  de  la  pré- 
fecture maritime  de  Toulon  sont  ceux  de  Toulon,  de 
Marseille  et  de  la  Corse.  Le  sous-arrondissement 
de  Toulon  comprend  les  quartiers  de  Port-Vendres, 
Narbonne,  Agde,  Cette,  Arles,  Les  Martigues,  La 
Seyne,  Toulon,  Saint-Tropez,  La  Ciotat,  Antibes  et 
Nice. 

Le  département  dépend:  de  l'arrondissement 
minéralogiqiie  de  Marseille  (région  du  sud-est)  ;  de 
la  7°  inspection  divisionnaire  des  ponts  et  chaus- 
sées, et  du  34°  arrondissement  forestier  dont  le 
conservateur  réside  à  Nice. 

Toulcn  est  le  siège  d'une  direction  des  douanes, 
qui  comprend  les  bureaux  de  Toulon,  d'Ilyères, 
des  Salins,  et  de  Saint-Raphaél. 

Le  nombre  des  perceptions  des  finances  est  de 
41  ;  les  contributions  et  revenus  publics  atteignent 
18  millions  de  francs. 

HISTOIRE   DU   DÉPARTEMENT 

L'histoire  du  département  du  Var  se  confond 
tellement  avec  celle  des  deux  départements  limi- 
trophes, les  Bouches-du-Rhône  et  les  Basses-Alpes, 
que  nous  nous  contenterons  d'en  faire  une  esquisse 
rapide,  en  renvoyant  pour  plus  de  développements 
à  l'histoire  de  ces  deux  départements. 

Des  peuplades  celtiques,  appartenant  à  la  confé- 
dération puissante  des  Ligures  Saliens,  «n  occu- 
paient le  territoire  avant  la  conquête  romaine  : 
c'étaient  les  Décéates,  dans  le  village  d'Antibes  ; 
les  Siiétriens,  les  Qnariaies,  les  Adunicates,  les 
Oxyliens,  les  Ligauniens  et  les  Sueltères,  dans 
le  bassin  de  l'Argens,  la  rivière  aux  eaux  blanches 
comme  l'argent.  Ces  peuples  ont  laissé  peu  de  mo- 
numents. On  montre  pourtant  près  de  Draguignan 
un  imposant  dolmen  :  moins  embarrassée  que  la 
science  pour  expliquer  les  mystères  archéologiques, 
l'imagination  populaire,  en  Provence  comme  en 
Bretagne,  a  évoqué  la  toute-puissance  des  fées.  Le 
pâtre  provençal  a  oublié  les  sanglants  sacrifices  de 
ses  pères  :  il  vous  raconte  dans  sa  langue  harmo- 
nieuse que,  en  des  temps  bien  éloignés,  une  fée,  qui 
se  plaisait  à  se  déguiser  en  bergère  et  à  jouer  de 
la  mandoline  sous  les  bosquets  d'orangers  et  de 


grenadiers,  inspira  un  violent  amour  à  un  jeune 
seigneur,  qui  lui-même  était  un  génie.  Il  lui  de- 
manda sa  main  et  elle  promit  de  l'épouser,  mais  à 
une  condition  :  il  fallait  que  son  mariage  fût  célé- 
bré sur  une  table  formée  de  trois  pierres,  dont 
deux,  dressées  sur  le  tranchant  et  à  neuf  pas  de 
distance,  et  ayant  pareille  hauteur,  serviraient  de 
supports  à  une  troisième  presque  carrée,  de  onze 
pas  de  long  sur  deux  pas  d'épaisseur.  A  cette 
description,  le  seigneur  reconnut  trois  pierres 
énormes  qui,  depuis  dix  siècles,  avaient  roulé  du 
haut  de  la  montagne  de  Fréjus  dans  la  gorge  que 
parcourt  la  grande  route.  Le  génie  se  mit  à  l'œuvre  ; 
il  dressa  les  deux  pierres  qui  devaient  servir  de 
supports,  mais  sa  puissance  n'alla  pas  jusqu'à 
remuer  la  troisième,  tant  elle  était  lourde.  La  ber- 
gère fée  eut  pitié  de  sa  peine  :  elle  se  rendit  la 
nuit  auprès  de  l'énorme  pierre  et  traça  alentour 
avec  sa  baguette  un  cercle  magique  ;  aussitôt  une 
grande  flamme  sortit  de  terre,  et  la  pierre  fut  en 
un  instant  transportée  sur  les  deux  autres.  Elle 
attendit  le  lendemain  son  amant  avec  plus  d'impa- 
tience, espérant  jouir  de  sa  surprise  :  mais,  à 
peine  eut-il  vu  accomplie  la  condition  d'où  sem- 
blait dépendre  son  bonheur,  qu'il  tomba  mourant 
aux  pieds  de  celle  qu'il  aimait.  Avant  d'expirer,  il 
lui  révéla  un  fatal  secret  :  on  lui  avait  prédit  qu'il 
mourrait  quand  il  serait  amoureux  d'une  personne 
plus  puissante  que  lui,  et  il  avait  cru,  en  adres- 
sant ses  vœux  à  une  bergère,  n'avoir  rien  à  redou- 
ter. La  légende  ajoute  que  la  pauvre  fée,  déses- 
pérée des  funestes  effets  de  son  travestissement, 
suivit  de  près  l'amant  dont  elle  avait  causé  la 
mort. 

L'esprit  grec  est-il  pour  quelque  chose  dans  ces 
gracieuses  légendes?  Avant  les  Romains,  les  Grecs 
de  Marseille  occupèrent  ces  rivages.  Antipolis 
(Antibes),  Aihœnoiwlis  (dans  l'anse  d'Agay), 
OlUa  l'heureuse  (près  d'Ilyères),  Fréjus,  sous  un 
autre  nom,  d'autres  encore,  étaient  des  colonies 
de  la  colonie  phocéenne  devenue  métropole  à  son 
tour. 

Les  légions  de  Rome  parurent  en  li.^  avant 
Jésus-Christ,  et,  bientôt  après,  le  pays  devenait 
'province  romaine.  Lors  de  la  division  de  la  Gaule 
en  dix-sept  provinces,  le  territoire  actuel  du  dé- 
partement fut  compris  dans  la  Seconde  Narion- 
naise,  qui  s'étendait  du  Var  au  Rhône.  Ce  pays, 
qui  était  pour  les  Romains  l'entrée  de  la  Gaule, 
reçut  nécessairement  la  profonde  empreinte  de 
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Ruines  de  ramphithéâtre  de  Fréjus. 


leur  civilisntion.  Les  monuments  n'y  manquent 
point  (voyez  Fréjus),  sans  y  être  pourtant  aussi 
nombreux  et  aussi  magnifiques  que  dans  les  dé- 
partements voisins,  Vaucluie,  Bouclies-du-Rhùne, 
Gard,  où  se  formèrent  les  principaux  établisse- 
ments. La  grande  voie  Aurélienne  traversait  inté- 
rieurement le  pays  de  l'est  à  l'ouest,  en  projetant 
sur  la  côte  plusieurs  embranchements.  La  plupart 
des  villes  et  même  des  villages  qui  s'élèvent  encore 
aujourd'hui  sur  cette  voie  sont  d'origine  antique  : 
Antibes  [Antipolis),  Auribeau  [ad  Ilorrea),  Fréjus 
{Forum  jHÎii),  Le  Lnc  [Forum  Voconii),  Cabasse 
(Matavo'nium),  Tourves  [ad  Turrim],  la  grande 
Pugère  [Tegulatiim),  où  Ton  voit  les  ruines  d'un 
pont  romain.  Le  tracé  de  la  voie  romaine  est  à  peu 
près,  comme  on  le  voit,  celui  de  la  grande  roule  ac- 
tuelle. Sur  l'embranchement  maritime  qui  longeait 
la  côte,  à  partir  de  Fréjus,  on  trouvait  Heraclea 
Caccabaria  (près  de  Saint-Tropez),  ii^co?2w(Aigue- 
bonne)  Poviponiana  (?),  Telo  Martius  (Toulon), 
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^F mines posiiio  [près  de  Saint-Nazaire),  Tauroen- 
tum  (près  de  La  Ciotat).  A  la  domination  de  Rome 
succéda  celle  des  Burgondes,  des  Ostrogoths,  des 
Francs.  Quand  l'empire  de  Charlemagne  se  dé- 
membra, le  royaume  d'Arles,  érigé  par  Boson  (879), 
enveloppa  toute  la  Provence.  Au  siècle  suivant,  la 
Provence  devint  un  comté.  Cette  période  fut  désas- 
treuse pour  le  pays  à  cause  des  Sarrasins,  qui  ne 
cessèrent  d'y  exercer  de  cruels  ravages.  Leur  pre- 
mière descente  est  de  736  ;  ils  saccagèrent  le  mo- 
nastère de  Lérins  et  détruisirent  presque  tous  les 
bourgs  et  villages  de  la  contrée.  Nous  parlerons 
plus  loin  de  leur  établissement  à  Fraxinet,  et  de 
leur  débarquement  à  Toulon  en  1 178.  Le  xiv°  siècle 
ne  fut  pas  moins  malheureux  pour  le  pays  qui 
nous  occupe  :  mis  à  contribution  à  deux  reprises 
(1362-1364)  par  les  Espagnols  de  Henri  de  Transta- 
mare,  écrasé  sous  le  poids  des  impôts,  il  fut  un 
des  théâtres  de  la  révolte  des  tucJiins  ou  coquins, 
malheureux  que  l'excès  de   la  misère  poussa  à 

8S.  —  V.^n,  2^^  Liv. 
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riiisiirroclion.  Le  peuple  appelle  encore  aujour- 
d'hui matouchins  [mali  tuchini)  les  brigands  et 
les  voleurs. 

Les  guerres  de  François  1"  et  de  Charles-Quint 
attirèrent  deux  fois  les  ennemis  dans  la  Provence. 
La  première  expédition  fut  celle  du  connétable  de 
rîourbon,  qui,  repoussé  de  Marseille,  se  retira  sur 
le  Var  à  travers  la  province  qu'il  avait  traversée 
un  mois  auparavant  avec  une  présomptueuse  con- 
fiance (septembre  lo24).  La  seconde  fut  celle  de 
Charles-Quint  lui-même  (1536).  Battu  à  Aix,  le 
puissant  empereur  fit  une  retraite  encore  plus  dé- 
sastreuse que  le  connétable  ;  car  il  trouva  sur  sa 
roule  des  populations  Irritées  de  la  désolation  de 
leur  pays.  Embusqués  dans  toutes  les  gorges,  der- 
rière les  buissons  et  les  masures  de  leur  difficile 
contrée,  les  paysans  du  Var  firent  un  mal  terrible 
aux  impériaux.  Ils  déchargeaient  leurs  armes  et  se 
retiraient  aussitôt  dans  des  lieux  sûrs.  Pourtant 
les  espions  de  l'empereur  découvrirent  un  bois  qui 
servait  de  retraite  à  un  certain  nombre  d'entre 
eux;  on  y  mit  le  feu  et  on  l'entoura  d'un  cordon  de 
troupes,  qui  rejetaient  dans  les  flammes  les  mal- 
heureux qui  tentaient  de  s'échapper.  Hommes, 
femmes,  enfants,  bestiaux,  tout  fut  consumé.  Mais 
le  plus  fameux  épisode  de  cette  retraite  est  celui 
dont  fut  témoin  le  village  du  Muy,  à  peu  de  distance 
de  Draguignan,  sur  r.\rgens.  Près  de  ce  village, 
ot  sur  la  route  que  devait  suivre  l'armée  impériale, 
s'élevait  une  vieille  tour  isolée.  Cinq  gentilshommes 
provençaux,  Albode,  Chàteauneuf,  Balbe,  Escra- 
gnole  et  Boniface,  s'y  embusquèrent  avec  quinze 
soldats  et  trente  hommes  armés,  tous  pleins  de 
courage  et  résolus,  au  péril  de  leur  vie,  à  venger 
leurs  compatriotes  en  immolant  l'empereur  lui- 
même.  Quand  l'armée  passa,  leurs  yeux,  qui  guet- 
taient avidement  leur  proie,  furent  éblouis  par  la 
riche  monture  et  le  magnifique  costume  d'un  sei- 
gneur espagnol  qui  marchait  entouré  d'une  troupe 
d'élite.  Ils  firent  feu,  croyant  tuer  Charles-Quint  : 
ce  n'était  pas  lui,  c'était  le  jeune  et  brillant 
poète  Garcilaso.  Les  Espagnols,  surpris  de  cette 
décharge  soudaine,  s'élancent  vers  la  tour;  ils 
sont  repoussés  avec  perte.  Enfin  Charles-Quint 
arriva  avec  du  canon  et  vint  à  bout  du  glorieux 
asile  de  ces  braves  défenseurs  de  la  patrie.  Quel- 
ques-uns survivaient;  on  leur  promit  la  vie  sauve, 
mais  ils  furent  pendus  par  une  insigne  perfidie. 

Quatre  fois  encore,  depuis  le  xvi=  siècle  jusqu'à 
nos  jours,  le  département  du  Var  a  vu  les  ennemis 


de  la  France  franchir  le  Var  ou  débarquer  sur  ses 
côtes:  le  prince  Eugène  et  le  duc  de  Savoie  en  1707; 
les  Autrichiens  en  1746;  les  Anglais  en  1793;  les 
alliés  en  1814.  Et  toujours  les  invasions  dirigées 
de  ce  côté  ont  échoué  ou  n'ont  eu  que  des  résultats 
peu  durables. 

HISTOIRE  ET  DESCRIPTION  DES  VILLES, 
BOURGS  ET  CHATEAUX  LES  PLUS  REMARQUABLES. 

Draguig.nax  (lat.,  43"  32'  24";  long.,  ¥  ï  47"  E.). 
—  Draguignan  {Dracœnum,  Dmcenai),  station  de 
l'embranchement  qui  se  soude  aux  Arcs  à  la  ligne 
du  chemin  de  fer  de  Marseille  à  Toulon  et  â  Nice 
(réseau  Paris-Lyon-Méditerranée),  est  une  jolie  ville 
située  à  864  kilôm.  en  ligne  directe  au  sud-est  de 
Paris  ou  1,012  kilom.  par  le  chemin  de  fer  de  Mar- 
seille, au  pied  de  la  montagne  de  Malmont,  sur  la 
Nartuby  ou  rivière  de  Pis,  dans  un  bassin  très  fertile, 
qui  a  mérité  d'être  comparé  à  \m  jardin  anglais;  sa 
population  est  de  9,223  habitants,  et  c'est  aujour- 
d'hui le  chef-lieu  du  département,  d'un  arrondisse- 
ment et  d'un  canton,  avec  tribunaux  de  première 
instance  et  de  commerce,  collège  communal,  etc.; 
elle  dépendait  autrefois  du  parlement  et  de  l'in- 
tendance d'Aix,  avait  sénéchaussée,  viguerié,  cha- 
pitre, collège,  bibliothèque  publique  de  15,000  vo- 
lumes, musée,  jardin  botanique,  etc.,  etc. 

Draguignan  a  changé  deux  fois  de  place  et  de 
nom.  Avant  l'invasion  romaine,  s'élevaitsur  le  pen- 
chant de  la  montagne  du  Cygne,  dans  la  vallée  de 
la  Nartuby,  aifiuent  de  l'Argens,  la  ville  à'Antea  ou 
Anieis,  capitale  des  Suètres ou  Snétriens.Fvàppés 
de  cette  belle  position,  les  Romains  essayèrent  de 
s'y  établir;  mais  les  anciens  habitants  se  révoltè- 
rent, virent  leur  cité  réduite  en  cendres  et  se  réfu- 
gièrent sur  le  Malmont  (mauvais  mont)  tout  cou- 
vert de  forêts.  De  leur  première  ville ,  deux 
souvenirs  subsistent  encore  :  le  nom  du  hameau 
de  VAntier  [Aniea],  à  5  kilomètres  de  Draguignan, 
et  celui  du  rocher  où  est  situé  ce  hameau  et  qu'on 
appelle  Casléou-de-Ziéffé  (CasieUum  Zeffis),  parce 
que  c'est  là  que  le  chef  des  Suélriens  rendait  les 
lois.  Les  fugitifs  occupaient  depuis  plusieurs  siècles 
leur  nouvelle  ville  de  Guignan,  en  latin  Griminum 
ou  Guinum,  lorsqu'une  circonstance  nouvelle  les 
déplaça  encore.  Un  dragon  terrible,  monstre  ailé, 
reptile  quadrupède,  comme  les  légendes  nous  en 
ont  tant  décrit,  désolait  le  pays.  L'évêque  d'Anti- 
bcs,  Ilermentaire,  confiant  dans  sa  grande  force  de 


VAR 


corps  el  surtout  dans  la  grâce  de  Dieu,  prit  une 
lance  et  une  épée  et  s'en  vint  combattre  le  mon- 
stre infernal  ;  car  tous  ces  dragons  des  premiers 
i'iges  du  christianisme  sont  d'évidents  symboles  du 
démon,  c'est-à-dire  du  paganisme.  Le  vaillant  évo- 
que fut  vainqueur,  renversa  les  idoles  et  convertit 
les  habitants  de  Guignan,  qui,  descendant  du  som- 
met au  pied  de  la  montagne,  y  fondèrent  la  ville  de 
Dmcoffuignan,  réunissant  dans  ce  nom  le  souve- 
nir de  leur  habitation  anti-rieure  et  celui  du  dragon 
vaincu.  On  trouve  aussi  d'autres  formes  de  ce  nom: 
Draconmm,  Dracenum,  Dragidgniamim. 

Draguignan  fut  si  bien  fortifiée  que  les  Sarrasins 
ne  purent  la  prendre.  Ils  se  bornèrent  à  renverser 
ce  qui  restait  encore  de  Grimmum.  Devenue,  sous 
les  comtes  de  Provence,  le  siège  d'une  cour  d'ap- 
pel ,  à  laquelle  ressorlissaient  les  vigueries  de  Cas- 
tellane.  Grasse,  Lorgnes,  Brignoles,  .\ups,  Hyères 
et  Toulon  ;  exemptée  de  tous  péages  par  Marie  de 
Blois,  en  récompense  de  sa  fidélité  à  Louis  II,  Dra- 
guignan devint  comme  la  capitale  de  la  basse  Pro- 
vence. C'est  dans  ses  murs  que  se  réunirent  les 
états  lorsque  le  comte  Henri  de  Transtamare  désola 
le  pays  (1362)  ;  ils  l'éloignèrent  en  lui  payant  dix 
mille  setiers  de  blé  et  deux  mille  brebis.  En  lS3o, 
François  I"  y  établit  un  des  six  tribunaux  ressor- 
tissant à  la  sénéchaussée  d'Aix.  La  population 
était  plus  considérable  alors  qu'aujourd'hui,  et 
s'élevait  au  moins  à  12,000  âmes.  Pendant  les 
guerres  de  religion,  Draguignan  fut  l'objet  degrands 
efforts  de  la  part  des  deux  partis.  La  population 
était  catholique,  et  elle  donna,  dès  le  début,  de 
sanglantes  preuves  de  son  orthodoxie.  Antoine  de 
Uichien,  seigneur  de  Mauvans,  soldat  vieilli  dans 
les  guerres  de  François  I",  mais  protestant,  se 
rendit  à  Draguignan  pour  essayer  des  moyens  de 
conciliation  dont  on  faisait  alors  en  France  l'expé- 
rience inutile.  Le  peuple  se  jeta  sur  lui,  mit  son 
corps  en  lambeaux,  en  promena  par  la  ville  les 
débris  pantelants  et  les  donna  à  manger  aux  chiens, 
qui  refusèrent  d'y  toucher  :  on  battit  les  pauvres 
bètes,  on  les  traita  de  calvinistes  el  peu  s'en  fallut 
qu'on  ne  leur  fît  leur  procès.  Au  reste,  les  Dragui- 
gnanais  ne  repoussèrent  pas  moins  les  ligueurs 
que  les  protestants;  ils  les  poursuivirent  même,  en 
1585,  jusqu'au  Muy  et  les  battirent  complètement. 
Le  gouverneur  Lavallctte  y  défendit  la  cause  de 
Henri  IV  en  s'efforçant  d'empêcher  la  jonction  des 
ligueurs  et  du  duc  de  Savoie. 

Ce  fut  à  Draguignan  que  commença,  en  1649,  la 


guerre  du  Semestre,  la  Fronde  de  la  Provence, 
signalée  par  les  luttes  sanglantes  des  sabreurs  et 
des  canitets.  Les  premiers  occupaient  la  grosse 
tour  qui  dominait  la  ville,  ce  qui  fut  la  cause  qu'on 
la  démolit,  en  1660,  après  qu'ils  en  eurent  été 
chassés  par  les  troupes  royales;  mais  si  Dragui- 
gnan perdit  cette  forteresse  féodale,  elle  conserva 
ses  nouvelles  fortifications,  construites  en  1615  ;  il 
fallait  bien  laisser  à  une  ville  presque  frontière  les 
moyens  de  résister  aux  invasions  des  étrangers. 
Les  rois  de  France  les  plus  absolus  flattèrent  cette 
ville  importante  :  Louis  XIII  y  établit  un  présidial 
(1639),  Louis  XIV  confirma  ses  privilèges.  Aujour- 
d'hui, Draguignan  bâtit  ses  maisons  sur  les  débris 
de  ses  fortifications  écroulées.  Mais  elle  n'est  pas 
déchue  et  n'a  aucun  droit  de  se  plaindre,  puisque, 
avec  moins  de  10,000  habitants,  elle  est  le  chef-lieu 
d'un  département  où  se  trouve  Toulon,  une  ville 
qui  en  a  sept  fois  autant;  d'ailleurs,  elle  s'embellit 
de  jour  en  jour,  et  se  divise  en  ancienne  et  nou- 
velle ville,  dont  les  places  sont  ornées  de  fontaines. 
Un  canal  dérivé  de  la  Nartuby  traverse  la  ville  et 
y  fait  mouvoir  un  grand  nombre  d'usines. 

On  remarque  à  Draguignan  l'église,  de  style  ogi- 
val, la  tour  de  l'Horloge,  qui  s'élève  sur  le  même 
rocher  que  la  vieille  tour  démolie  en  1660  ;  la  pré- 
fecture, le  palais  de  justice,  le  théâtre,  l'école  nor- 
male primaire,  la  bibliothèque,  le  musée,  l'hôpital 
el  le  jardin  botanique,  riche  en  plantes  exotiques. 
On  admire  aussi  la  belle  promenade  d'Azémar  et  le 
délicieux  jardin  des  plantes,  de  style  anglais.  Mais 
ce  qui  fait  le  charme  principal  de  cette  ville,  c'est 
la  beauté  du  bassin  de  la  Nartuby,  où  elle  est 
située,  et  que  renferment  des  montagnes  toujours 
vertes. 

Les  verdoyants  coteaux,  sur  le  penchant  desquels 
est  bâtie  la  ville,  sont  préservés  par  le  Malmont 
des  brusques  agressions  du  mistral,  et,  de  leurs  pit- 
toresques replis,  la  vue  .s'étend  sur  un  splendide 
horizon. 

La  douceur  de  son  hiver,  la  pureté  de  son  ciel, 
son  éloigncment  de  la  mer,  commencent  à  attirer 
à  Draguignan  un  certain  nombre  d'étrangers  dont 
la  santé,  tout  en  nécessitant  le  climat  du  .Midi,  re- 
doute les  effluves  trop  excitantes  de  l'air  salin,  ou 
dont  la  bourse  modeste  ne  peut  affronter  les  villes 
de  saison  plus  en  renom  et  d'un  séjour  plus  oné- 
reux. 

Aux  portes  de  la  ville  se  trouve  la  Pierre  de.  la 
Fée,  dolmen  admirablement  conservé,  à  propos 
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duquel  l'imagination  méridionale  a  brode  la  tou- 
chante légende  que  nous  avons  racontée  plus  haul 
(page  8).  A  quelques  kilomètres,  la  Nartuby  tra- 
verse les  gorges  pittoresques  de  Chàteaudouble, 
dont  les  accidents  rappellent  les  sites  les  plus  re- 
nommés de  la  Suisse.  Plus  bas,  vers  Trans,  la 
rivière  s'elTondre  en  cascades  du  plus  bel  effet. 

Draguignan  est  le  siège  d'une  société  d'agricul- 
ture et  d'une  société  d'études  scientifiques  et  ar- 
chéologiques. Elle  possède  des  fabriques  de  savon, 
de  bougies,  de  grosse  draperie,  filatures,  hauts 
moulinages  pour  la  soie,  distilleries,  teintureries, 
tanneries  et  corroiries,  des  fonderies  de  cuivre. 
Son  principal  commerce  est  celui  de  l'huile  d'olive 
et  des  essences  distillées  de  la  rose,  de  la  meullie 
et  des  fleurs  d'oranger. 

Les  armes  de  Draguignan  sont  :  de  gueules,  au 
dragond' argent;  on  les  trouve  encore  :  d'argent,  à 
un  dragon  de  sinople,  avec  celle  devise  :  Alios 

NUTRIO,    MEOS  DEVOllO. 

Le  Luc.  —  Le  Luc  [Lucus  Augusll,  Lucus  Vo- 
contius),  station  de  la  ligne  de  Toulon  à  Nice,  chef- 
lieu  de  canton  de  l'arrondissement  do  Draguignan, 
svirlelliotord,  à  28  kilomètres  au  sud-ouest  de  cette 
ville,  doit  son  origine  à  un  temple  dédié  à  Auguste, 
et  qui  était  situé  dans  un  bois  sacré  {lucus)  sur 
le  territoire  des  Vocontiens.  Située  sur  la  grande 
route  et  le  chemin  de  fer  de  Marseille  à  Nice,  celle 
ville,  aujourd'hui  peuplée  de  3, .526  habitants,  a  joué 
un  certain  rôle  au  moyen  âge;  au  xvn° siècle,  c'était 
une  des  trois  communes  de  la  Provence  où  les 
protestants  pouvaient  exercer  leur  culte.  Elle  avait 
une  abbaye  célèbre  qui  fut  souvent  dévastée,  et 
dont  il  ne  reste  guère  que  le  transept  et  une  sacris- 
tie qui  paraissent  dater  du  xni"  siècle,  tandis  que 
la  tour  octogonale  voisine  est  des  premières  années 
du  xvi"  siècle. 

Le  Luc  a  demandé  à  l'industrie  et  au  commerce 
la  prospérité  méritée  dont  elle  semble  jouir;  cette 
ville  exploite  les  riches  forêts  qui  l'environnent  :  elle 
en  tire  ces  ieaux  marrons  si  renommés  à  Lyon,  et 
que  Lyon  envoie  à  Paris  sous  son  propre  nom  ;  du 
liège  et  de  la  résine.  Elle  fait  un  grand  commerce  de 
cuirs,  fabrique  des  draps,  des  bouchons  de  liège  ;  elle 
possède  des  filatures,  des  distilleries  d'eau-de-vie, 
de  belles  verreries;  enfin  on  y  fabrique,  comme 
dans  presque  tout  le  département ,  de  l'huile 
d'olive. 

C'est  aux  environs  du  Luc  que  se  trouvait  Fo- 


rum Vocoidi,  station  romaine  fameuse  dans  l'his- 
toire par  la  rencontre  d'Oclavo,  d'Antoine  et  do 
Lépide. 

Dans  les  environs,  il  y  a  des  giscmenis  do  plomb 
argentifère. 

Salernes.  —  Salernes  [Salernce],  chef-lieu  de 
canton  de  l'arrondissement  de  Draguignan,  sur  la 
rive  gauche  de  la  Bresque,  à  son  confluent  avec  la 
Braque,  est  une  petite  ville  de  2,862  habitants, 
située  à  24  kilomètres  à  l'ouest  du  chef-lieu  du  dé- 
partement. Elle  est  dominée  par  les  ruines  impor- 
tantes d'un  ancien  château  du  xni"  siècle,  qui  n'a 
été  détruit  qu'à  la  Révolution,  et  son  église  a,  dit-on, 
été  construite  par  ordre  de  la  reine  Jeanne.  Elle  pos- 
sède des  fabriques  d'huile,  de  draps,  de  carreaux 
de  porcelaine  ou  de  faïence  et  de  poteries;  elle  fait 
un  certain  commerce  de  vins,  de  figues,  d'huile 
d'olive,  de  soie  et  de  bestiaux. 

Dans  ses  environs,  où  l'on  montre  le  Mur  des 
païens  et  où  l'on  a  trouvé  des  antiquités  gallo-ro- 
maines, on  visite  aussi  la  vallée  de  Saint-Barthé- 
lémy, l'une  des  plus  pittoresques  du  département 
du  Yar.  Elle  n'a,  dans  sa  plus  grande  largeur,  qu'un 
jet  de  pierre,  et  elle  se  rétrécit  quelquefois  de  plus 
des  deux  tiers.  Sa  direction  n'offre  que  des  sinuosi- 
tés pareilles  à  celles  d'un  serpent.  A  chaque  circuit, 
on  croit  voir  le  fond  de  celte  gorge  ;  mais,  en  avan- 
çant, on  découvre  un  nouveau  circuit  qui  surprend 
et  intéresse.  A  peu  près  au  centre  du  vallon,  la 
petite  chapelle  de  Saint-Barlhélemy  se  présente 
agréablement  placée  sur  une  sorte  de  petit  cal- 
vaire ;  derrière  celte  chapelle  s'échappe  une  source 
abondante.  Ce  point  est  souvent  visité  parles  pein- 
tres et  les  touristes. 

Les  armes  de  Salernes  sont  :  de  gueules,  à  un 
château,  do7ijo7inc  de  trois  tours  d'or. 

F.vvENXE.  —  Fayence  {Fave?itla)  est  un  chef-lieu 
de  canton,  situé  au  pied  d'une  montagne  et  dans  le 
voisinage  d'un  petit  affluent  duBianson,  à  26  kilo- 
mètres au  nord-est  de  Draguignan;  sa  population 
est  de  1 ,810  habitants.  Comme  à  son  a'ieule  italienne 
Faenza,  on  y  fabrique,  de  temps  immémorial,  des 
faïences,  et  c'est  là  sans  doute  ce  qui  lui  a  valu  son 
nom;  elle  possède  aussi  des  moulins  à  huile,  des 
verreries,  des  tourneries.  Sur  son  territoire,  où  l'on 
a  rencontré  un  gisement  de  houille,  on  montre 
une  jolie  chapelle  du  xui"  siècle,  ditede  Notre-Dame, 
près  de  laquelle  il  y  a  un  puits  creusé  dans  le  roc. 
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Les  armes  de  Fayence  sont  :  de  salle,  à  un  saint 
Jcan-Baptisle  d'argent. 

Callian.  —  Callian  \Mons  Calidns),  commune  du 
canton  de  Fayence,  à  28  kilomètres  à  l'est  de  Dra- 
guignan,  sur  une  éminence  et  près  du  ruisseau 
de  la  Carriole,  ne  compte  guère  plus  de  1,300  habi- 
tants. Si  Ton  en  croit  quelques  inscriptions  ro- 
maines conservées  dans  l'église,  Callian  aurait  été 
autrefois  une  ville  importante.  Dans  le  quartier  du 
Thanéron  et  dans  le  voisina:ie  de  la  cliapelle  de 
Saint-Cassien,  on  montre  encore  aujourd'hui  une 
tour  romaine  et  des  fortifications. 

Le  village  actuel  n'occupe  que  l'emplacement 
d'un  des  anciens  faubourgs  de  cette  ville.  Détruite 
en  1390  par  Raymond  de  Turenne,  elle  fut  rebâtie 
sur  l'éminence  voisine  où  se  trouvaient  un  fort  et 
quelques  habitations. 

On  trouve  dans  cette  commune  des  verreries  à 
bouteilles,  des  scieries  hydrauliques,  une  papeterie 
et  des  moulins  à  huile.  Dans  ses  environs,  on  ex- 
ploite de  la  houille  et  du  marbre  blanc. 

Les  armes  de  Callian  sont:  d'or,  a  une  bande  de 
gueules,  et  le  mot  Callian,  de  sable,  posé  sur  la 
bande. 

Aups.  —  .\ups  [Castrmn  de  Alpibus,  Villa  Al- 
pimn),  chef-lieu  de  canton  de  l'arrondissement  et 
à  2G  kilomètres  au  nord-ouest  de  Draguignan,  est 
une  petite  ville  de  2,6 10  habitants,  située  dans  une 
plaine,  sur  les  bords  de  la  petite  rivière  de  la 
r.raque  ;  ses  rues  sont  étroites  et  ses  maisons  an- 
ciennes ;  sur  la  place  de  l'église  s'élève  une  fon- 
taine en  marbre  blanc  du  pays.  Son  église  est  ornée 
d'un  beau  portail  de  la  Renaissance. 

Les  ruines  de  l'ancienne  ville,  qui  est  antérieure 
à  l'occupation  romaine,  sont  situées  sur  une  coHine 
voisine  ;  dans  son  voisinage  passait  la  voie  romaine 
de  Fréjus  à  Riez.  Aups  eut  beaucoup  à  souffrir  à 
l'époque  des  guerres  de  religion.  On  assure  qu'elle 
l'ut  une  des  premières  à  reconnaître  Henri  IV. 
Elle  possède  des  tanneries,  des  poteries,  une  fabrique 
de  chapeaux;  on  y  a  trouvé  beaucoup  d'antiquités, 
telles  que  sarcophages,  médailles,  pierres  mil- 
liaires,  etc.  Dans  le  jardin  des  Ursulines,  dont 
l'église  existe  encore,  on  peut  voir  le  tombeau  de 
l'ancienne  famille  de  Blacas.  Du  vieux  château,  dé- 
moli en  1793,  il  ne  reste  plus  que  deux  tours.  Dans  les 
environs,  il  y  a  une  mine  de  fer  et  de  belles  sources, 
notamment  celles  du  Cresson  et  du  Yallausez 


A  D  ou  6  kilomètres  au  nord-est,  au  sommet  d'une 
montagne  qui  mesure  092  mètres,  on  voit  une  cha- 
pelle consacrée  à  Notre-Dame  de  Liesse. 

Les  armes  d'Aups  sont  :  de  gueules,  à  trois  fleurs 
de  lis  d'or,  2  et  /,  avec  cette  devise.-  Vive  PAnTour. 

LoRGUEs.  —  Lorgnes  [Leonas,  Leonica),  chef- 
lieu  de  canton  de  l'arrondissement  de  Draguignan, 
à  11  kilomètres  à  l'ouest  de  cette  ville,  compte 
4,210  habitants.  C'est  une  jolie  ville,  située  entre 
l'Argens  et  la  Florièye,  au  pied  de  la  colline  de 
Saint-Ferréol,  et  qui  est  traversée  par  la  grande 
roule  d'Aix  à  Draguignan.  De  ses  anciennes  fortifi- 
cations, clic  n'a  conservé  qu'une  porte  qui  parait 
dater  du  xiv"  siècle  ;  son  église  est  moderne  et  sur 
la  place  s'élève  une  fontaine  monumentale  en  beau 
marbre  blanc;  elle  est  consacrée  à  Louis  [1,  roi  de 
Naples,  qui  avait  accordé  en  1402  à  celte  ville  des 
privilèges  municipaux.  Elle  fait  un  commerce  impor- 
tant d'huile  d'olive  et  possède  des  minoteries,  des 
fabriques  de  draps,  de  toiles  de  chanvre,  des  dislil- 
leriesd'eau-de-vie,  et,  dans  ses  environs,  on  exploite 
des  carrières  de  marbre.  Elle  doit  une  certaine 
prospérité  à  son  commerce  de  transit;  c'est,  au 
point  de  vue  commercial,  une  des  principales  villes 
du  département. 

Au  nord  de  la  ville,  et  au  milieu  d'un  bois  com- 
munal, s'élève  l'ermitage  de  Saint-Ferréol,  et  à 
3  kilomètres  plus  loin  la  belle  chapelle  de  Nolre- 
Dame-des-Saletles,  qui  a  conservé  de  curieuses 
fresques  du  xvi°  siècle. 

Les  armes  de  Lorgnes  sont:  d'argent,  àlafasce 
d'azur  à  trois  fleurs  de  lis  d'or  ;  —  aliàs  :  de 
gueules,  à  un  lion  d'or  et  un  chien  d'argent  af- 
frontés, supportant  de  leurs  pattes  de  devant  une 
fleur  de  lis  d'or;  et  un  chefco^isu  d'azur,  chargé 
de  trois  fleurs  de  lis  d'or.  On  les  trouve  encore  : 
d'azur,  à  trois  fleurs  de  lis  d'or. 

Les  Arcs. — Les  Arcs,  station  de  la  ligne  du  chemin 
de  fer  de  .Marseille  à  Nice  et  point  de  bifurcation  de 
l'embranchement  de  Draguignan,  est  un  bourg  de 
2,993  habitants,  situé  dans  le  canton  de  Lorgnes,  à 
10  kilomètres  au  sud  de  Draguignan  et  à  4  kilomè- 
tres au  nord  de  la  rive  gauche  de  l'Argens.  Il  est 
dans  une  situation  pittoresque,  bien  bâti,  possède 
de  belles  places  et  une  jolie  promenade  ou  jardin 
public  qu'arrosent  des  eaux  vives.  Il  possède  des 
filatures  de  laine  et  de  cocons,  des  fabriques  de 
draps,  des  distilleries  d'huile;  la  coupe  des  bois  et 
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l'écorçage  des  chênes-lièges  qui  abondent  dans  la 
forêt  des  Maures  occupent  une  partie  de  ses  habi- 
tants. Il  y  a  aussi  près  du  bourg  une  source  d'eau 
ferrugineuse  très  importante.  De  l'ancien  château,  il 
ne  reste  plus  qu'une  tour  quadrangulaire.  Aux  envi- 
rons, on  visite  des  ruines  intéressantes  savoir  :  celles 
d'un  pont  romain  sur  l'Argens,  un  aqueduc  souter- 
rain, un  columiarium,  monument  funéraire  dans 
lequel  les  anciens  habitants  déposaient  leurs  morts; 
une  rotonde  dite  loiiMounastié,  restes  d'un  ancien 
monastère  ;  on  voit  dans  l'ancienne  chartreuse 
de  La  Celle-Rouland  la  chapelle  et  le  tombeau  de 
sainte  Roseline. 

Les  armes  des  Arcs  sont  :  de  gnetcles,  à  trois 
flèches  d'or,  ferrées  d'argent,  jMssées  en  sautoir 
et  en  pal,  les  pointes  en  bas  accostées  de  deux  arcs 
d'argent  en  pal,  cordés  d'or  et- encoches  chacun 
d'une  flèche  de  même,  ces  deux  flèches  ferrées 
d'argent,  les  pointes  appointées  en  fasce. 

GRI5IAUD.  —  Grimaud  [Athenopolis,  GrimaUTus, 
Castrum  de  Grimaldo),  chef-lieu  de  canton  de 
l'arrondissement  de  Draguignan,  à  4o  kilomètres 
au  sud  de  cette  ville  et  à  5  kilomètres  du  golfe  qui 
porte  son  nom,  est  un  bourg  de  1,117  habitants  qui 
était  autrefois  muré,  et  servit  de  refuge  aux  habi- 
tants des  campagnes  pendant  les  invasions  et  les 
désastres  dont  la  basse  Provence  fut  souvent  le 
théâtre. 

On  y  voit  encore  plusieurs  vieilles  maisons  d'ar- 
chitecture mauresque,  italienne  et  du  moyen  âge. 
Des  galeries  à  arcades,  construites  dans  le  w^  et  le 
xvi"  siècle,  soutenaient  les  maisons  de  la  Grand'rue 
et  de  la  rue  des  Juifs,  et  facilitaient  la  circulation 
des  acheteurs  au  devant  des  boutiques  dont  elles 
étaient  garnies.  Entre  ces  deux  rues  se  trouve,  sur 
la  place  du  Gros,  un  puits  remarquable  par  son  an- 
tiquité, creusé  au  ciseau  dans  le  roc  vif,  longtemps 
avant  l'invention  de  la  poudre  ;  à  l'autre  extrémité 
de  la  rue  des  Juifs  se  voit  l'église  paroissiale,  en 
forme  de  croix  latine,  bâtie  en  granit  grossier  dans 
le  style  roman  ;  ses  murs  sont  fort  épais,  en  gros 
blocs  de  pierre  carrés,  posés  par  assises  régu- 
lières, ainsi  que  la  voûte;  les  bras  de  la  croix  for- 
ment deux  chapelles.  Le  chœur  est  formé  par  une 
niche  immense  creusée  dans  un  massif  carré,  au- 
dessus  duquel  on  abâti  postérieurement  un  clocher 
assez  élevé.  Grimaud  fait  un  commerce  d'olives  et 
d'huile  d'olive  ;  on  y  taille  le  chêne-liège  et  l'on  y 
fabrique  des  bouchons;  dans  les  environs,  il  y  a  des 


briqueteries  importantes.  Ce  bourg  possède  un  hô- 
pital et  un  beau  presbytère. 

Au  sommet  de  la  colline,  sur  le  penchant  de 
laquelle  s'élèvent  les  maisons  do  Grimaud,  on  voit 
les  ruines  pittoresques  du  château  de  Grimaldi.  La 
tradition  en  attribue  la  construction  à  la  reine 
Jeanne  I™,  princesse  intéressante  et  malheureuse 
dont  l'histoire  est  toujours  vivante  dans  le  cœur  des 
Provençaux.  Cette  construction,  bien  supérieure  à 
celle  des  autres  châteaux  de  la  même  époque,  parait 
être  l'ouvrage  des  architectes  italiens  du  xV^  siècle, 
et  fut  élevée  vraisemblablement  par  les  ordres  de 
Jean  Cosse,  l'un  des  hommes  les  plus  distingués  de 
son  siècle.  Il  subsiste  encore  de  la  façade  princi- 
pale du  château  de  Grimaldi  deux  tours  rondes,  or- 
nées de  cordons  de  serpentine  du  meilleur  effet  ; 
les  fenêtres,  toutes  carrées,  ont  des  chambranles 
de  la  même  pierre.  Au  milieu  de  l'enceinte  du  châ- 
teau s'élevait  une  tour  d'une  grande  hauteur,  qui 
s'est  écroulée  au  commencement  de  ce  siècle.  Du 
haut  de  ce  donjon,  on  pouvait  apercevoir  la  mer 
autour  de  la  presqu'île  de  Gassin  et  de  Saint-Tropez. 

Le  golfe  de  Grimaud,  appelé  aussi  quelquefois 
golfe  de  Saint-Tropez,  et  situé  à  5  kilomètres  au 
sud  du  bourg,  offre  un  bassin  semi-elliptique  de  16  à 
20  kilomètres  de  longueur  sur  autant  de  largeur 
qui  s'ouvre  vers  la  pleine  mer  entre  Sainte-Maxime 
et  Saint-Tropez.  Séparé  du  reste  de  la  Provence 
par  les  montagnes  des  Maures,  il  jouit  d'un  climat 
plus  tempéré  :  les  palmiers,  les  citronniers,  les 
lauriers-roses,  les  cédrats,  viennent  en  pleine  terre 
sur  ses  rives  embaumées.  Ce  golfe  a  plus  d'une  fois 
recules  flottes  romaines  ou  marseillaises;  il  eA 
exposé  aux  vents  d'est  et  offre  une  excellente  rade 
aux  navires,  lorsque  la  tempête  souffle  du  sud  ou 
de  l'ouest. 

RoQUEBRU.NE. — Roquebrune,  station  delà  ligne  du 
chemin  de  fer  de  Marseille  à  Nice,  à  22  kilomètres 
au  sud-est  de  Draguignan,  dans  le  canton  de  Fréjus, 
située  à  9  kilomètres  à  l'ouest  de  cette  ville,  à  4  kilo- 
mètres de  la  mer,  près  de  la  rive  droite  de  l'Argens, 
est  dominée  par  le  rocher  qui  lui  donne  son  nom, 
du  côté  de  Fréjus  par  trois  pics,  d'oLi  l'on  jouit  d'une 
vue  splendide;  sur  celui  de  l'ouest,  on  voit  les  rui- 
nes de  l'ancien  village  deSainte-Gaudi  et  il  y  existe 
un  ermitage  consacré  à  Notre-Dame,  qui  attire 
encore  de  nombreux  pèlerins.  La  population  de 
Roquebrune  est  de  2,0.30  habitants;  c'est  une 
petite  ville  industrielle  qui  possède  :  filatures  de 
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soie,  fabrique  d'iiuile  d'olive,  scieries  hydrauliques, 
fabriques  de  bouchons  de  liège,  de  cierges,  de 
bonbons,  des  tuileries,  des  briqueteries  et  des 
fabriques  de  pipes  en  racine  de  bruyère.  Dans  ses 
<'n\irons,  on  récolle  le  vin  estime  de  Péllgnon  ;  on 
cultive  le  tabac  et  l'on  exploite  de  belles  forêts  de 
chênes-lièges. 

Les  armes  de  Roquebrune  sont  :  d'or,  à  deux 
rochers  de  salle  à  côté  l'un  de  Vautre. 

FuÉJUS. — Fréj  us  (/'y;'?»»//?///),  station  de  la  ligne 
du  chemin  de  for  de  Marseille  à  Nice,  est  une  très  an- 
cienne ville,  située  à  29  kilomètres  au  sud-est  de 
Draguignan  et  à  1S8  kilomètres  de  Marseille,  sur 
une  petite  éminencequi  domine  d'un  côté  une  très 
vaste  étendue  de  mer,  et  de  l'autre  une  grande 
plaine  fertile;  elle  est  peuplée  de  3,478  habitants, 
et  possède  un  évêchc,  un  séminaire  diocésain  et  un 
tribunal  de  commerce.  Elle  dépendait  autrefois  du 
parlement  et  de  l'intendance  d'Aix,  de  la  viguerie 
et  de  la  recette  de  Draguignan,  et  possédait  une 
amirauté  et  une  sénéchaussée. 

Fréjus  est  d'origine  grecque;  frappés  de  la  beauté 
du  golfe  et  de  la  sûreté  du  mouillage  qu'on  y  trou- 
vait, les  Phocéens  de  Marseille  fondèrent  sur  l'em- 
placement de  l'ancienne  capitale  des  Oxibiens  une 
ville  dont  nous  ignorons  le  nom.  Jules  César,  à  son 
tour,  remarqua  cette  belle  position,  agrandit  le  port 
et  établit  dans  la  ville  un  marché  qui  fut  appelé 
Forum  JuUL  Ce  nom  devint  celui  de  la  ville  tout 
entière  et  donna  naissance  à  celui  de  Fréjus,  qui 
s'écrivait  anciennement  Frcjuls. 

Fréjus  atteignit  sous  Auguste  la  plus  grande  im- 
portance maritime.  Il  y  envoya,  après  Actium,  les 
deux  cents  galères  dont  il  s'était  emparé.  Il  y  éta- 
blit ensuite  les  vétérans  de  la  huitième  légion  [Co- 
lonia  Octavianorum)  et  en  fit  une  station  navale 
[navale  Cœsaris  Augusti,  Strabon).  Alors  la  ville 
s'enrichit  de  tous  les  monuments  nécessaires  aux 
grandes  villes  romaines  :  amphithéâtre,  bains, 
aqueduc,  phare,  etc.  Ce  qui  reste  aujourd'hui  de 
ces  monuments  mérite  l'attention  et  suffit  pour 
donner  une  idée  de  ce  qu'ils  étaient  autrefois. 
L'amphithéâtre  est  situé  près  de  la  porte  de  Clède. 
Il  s'appuie,  du  côté  de  l'est,  à  une  hauteur.  L'en- 
ceinte, assez  bien  conservée,  est  elliptique  et  d'en- 
viron deux  cent  vingt  mètres  de  tour.  Il  y  avait 
deux  étages  percés  de  soixante  portiques,  dont  un 
petit  nombre  seulement  subsistent.  Un  trou  qui  se 
trouve  à  la  corniche  supérieure  témoigne  encore 


que,  comme  à  l'amphithéâtre  de  Nîmes,  des  an- 
tennes supportaient  un  velariuni  pour  couvrir  les 
spectateurs.  Le  podhim  et  les  gradins  sont  à  peu 
près  détruits  et  ensevelis  sous  les  décombres.  La 
Parle  dorée,  qui  fait  face  à  la  mer,  était  sans  doute 
un  véritable  arc  de  triomphe;  la  masse  en  est 
considérable,  mais  elle  est  en  fort  mauvais  état,  et 
l'un  de  ses  piliers  est  même  diminué  des  doux 
tiers  :  son  nom  lui  vient,  dit-on,  de  clous  à  tète 
dorée  dont  elle  était  ornée  autrefois.  Elle  se  rat- 
tache au  périmètre  des  murs  anciens,  qui  est  en- 
core visible  presque  partout,  et  dont  l'étendue 
donne  l'idée  d'une  grande  ville.  Ces  murs,  flanqués 
de  tours  rondes,  étaient  construits  en  petit  appa- 
reil. L'aqueduc  était  un  des  beaux  monuments  de 
ce  genre.  Il  allait  chercher  à  Mons,  à  30  kilomètres 
de  Fréjus,  les  eaux  de  la  Siagnole,  dont  une  partie 
était  distribuée  à  la  ville;  l'autre,  reçue  dans  un 
vaste  bassin,  se  précipitait  impétueusement,  les 
écluses  levées,  dans  le  port  et  le  chenal,  qu'elle 
nettoyait  à  fond.  A  cause  des  détours,  le  développe- 
ment de  cet  aqueduc  était  de  plus  de  60  kilomètres. 
Ceux  qui  le  construisirent  furent  obligés  de  percer 
des  rochers  pour  arriver  jusqu'aux  sources  pures 
qui  devaient  suppléer  à  la  mauvaise  qualité  des 
eaux  de  Fréjus.  Aujourd'hui,  il  est  presque  entiè- 
rement détruit;  les  habitants  du  pays  en  ont  arra- 
ché les  pierres  pour  bâtir  leurs  maisons.  Les  parties 
qui  subsistent  se  trouvent  dans  les  lieux  les  plus 
éloignés  des  habitations;  on  y  voit  des  arcades  qui 
ont  jusqu'à  18  mètres  de  hauteur.  Ce  qu'on  appelle 
le  Phare,  à  l'ouest  de  la  villcj  est  une  tour  carrée 
surmontée  d'une  pyramide  quadrangulaire  et  dont 
on  ne  voit  pas  l'entrée.  C'était  peut-être  simple- 
ment une  sorte  de  borne  placée  à  l'entrée  du  port 
pour  que  le  matelot  qui  voulait  y  pénétrer  pût  de 
loin  en  déterminer  la  direction.  Cette  tour  tient  à 
un  pan  de  mur  où  l'on  voit  encore  un  des  énormes 
anneaux  de  bronze  qui,  à  ce  que  l'on  présume, 
servaient  à  amarrer  les  vaisseaux.  On  remarque 
aussi,  en  suivant  les  tracés  de  l'ancien  quai,  une 
espèce  de  môle  flanqué  de  quatre  tours;  ce  môle 
paraît  avoir  été  construit  pour  protéger  les  vais- 
seaux contre  le  mistral.  Enfin  l'on  reconnaît  encore 
les  restes  de  quatre  magasins  voûtés  qui  dépen- 
daient du  port  romain. 

Ce  port,  qui  avait  600  mètres  de  largeur  et  iJ60 
de  longueur,  n'existe  plus  depuis  longtemps.  Les 
atterrissements  de  l'Argens  et  les  sables  rejetés 
par  la  mer  l'ont  transformé  en  une  dune  maréca- 
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geuse.  Dus  le  ix"  siècle,  il  n'y  avait  plus  d'accès 
que  pour  de  très  petits  bâtiments,  et  aujourd'hui 
la  mer  est  à  une  demi-lieue  de  la  ville.  La  ruine  de 
Fréjus,  commencée  par  l'ensablement  de  son  port, 
fut  achevée  en  940  par  les  Sarrasins,  qui  en  détrui- 
sirent presque  tous  les  édifices;  tant  qu'ils  sta- 
tionnèrent à  Fraxinet,  elle  demeura  déserte.  Elle 
se  releva  à  la  fin  du  x"  siècle,  par  les  soins  de 
l'évèque  Riculfe,  à  qui  le  comtç  Guillaume  céda  la 
moitié  de  la  ville.  Depuis  la  fin  du  iv'=  siècle,  Fréjus 
avait  des  évoques.  L'un  des  successeurs  de  Riculfe 
obtint  la  seigneurie  de  toute  la  ville,  étendit  sa  juri- 
diction sur  le  territoire  voisin  (1203).  Une  nouvelle 
invasion  de  corsaires  ruina  Fréjus  en  147o;  ces 
hardis  brigands  profitèrent  du  moment  où  la  plus 
grande  partie  des  habitants  étaient  allés,  à  l'occa- 
sion du  dimanche  des  Rameaux,  entendre  la  messe 
dans  les  paroisses  voisines,  le  clergé  de  Fréjus 
ayant  été  interdit  pour  avoir  pris  le  parti  du  roi 
René.  La  ville  se  relevait,  quand  Charles-Quint  y 
entra  avec  la  pompe  affectée  d'un  triomphateur;  il 
la  baptisa  Charleville  et  l'érigea  en  duché.  C'était 
commencer  avec  beaucoup  d'orgueil  une  expédi- 
tion qui  fut  malheureuse. 

Pendant  les  guerres  de  religion,  Fréjus  fut  assié- 
gée sans  succès  par  le  baron  d'Allemagne,  l'un  des 
chefs  protestants  de  la  Provence  (1385).  Le  gouver- 
neur de  Lavallette  l'occupa  ensuite,  la  laissa  pren- 
dre par  le  marquis  de  Trans,  chef  des  ligueurs,  la 
reprit  et  la  garda  fidèlement  à  Henri  IV. 

Le  0  fructidor  an  VllI  (22  août  1799),  Bonaparte, 
tout  brillant  de  la  gloire  des  Pyramides,  arrive  à 
Saint-Raphaël,  le  port  de  Fréjus,  avec  les  frégates  le 
Miiiron  et  la  Carrière,  en  compagnie  de  Berthier, 
Murât,  Marmont,  Lannes,  Andréossy,  Monge  et 
BerthoUet.  Le  même  jour,  se  dérobant  à  l'enthou- 
siasme des  habitants  de  Fréjus,  il  monte  en  voi- 
ture, méditant  déjà  son  coup  d'État  de  brumaire 
contre  un  gouvernement  qui  n'avait  pas  su  conser- 
ver les  conquêtes  de  la  Révolution.  Le  27  avril  1814, 
il  reparaît  à  Fréjus,  mais  pour  s'embarquer  le  len- 
demain à  Saint-Raphaël  pour  l'ile  d'Elbe. 

Parmi  ses  évèques,  Fréjus  comple  cet  Hercule  de 
Fleury  qui  sut  si  bien  arriver  par  des  voies  secrètes 
au  rang  de  cardinal  et  de  premier  ministre  du  roi 
Louis  XV,  et  qui,  en  attendant,  trahissait  son  am- 
bition cachée  lorsqu'il  écrivait  à  ses  amis:  «  II.., 
par  l'indignation  divine,  cvèque  de  Fréjus...  » 
Jean  XXII,  avant  de  devenir  pape,  occupa  le  même 
siège.  Supprimé  p:\r  suite  da  concordat  de  1801, 


l'évèché  de  Fréjus  fut  rétabli  en  1823,  en  vertu  de 
celui  de  1817.  D'abord  suffragant  de  l'archevêché 
d'Arles,  il  l'est  de  celui  d'Aix  depuis  le  ix°  siècle. 

Cette  ville  est  la  patrie  du  poète  Cornélius  Gallus, 
à  qui  Virgile  a  consacré  sa  dixième  églogue;  de 
Julius  Agricola,  beau-père  de  Tacile,  qui  a  écrit  sa 
vie,  et  du  poète  chansonnier  Désaugiers. 

Les  armes  de  Fréjus  sont  :  d'argent,  à  la  croix 
de  gueules,  au  chef  d'azur,  chargé  de  trois  fleurs 
de  lis  d'or.  On  les  trouve  quelquefois:  fZe^?^^;//*?^,  à 
nne  croix  d'argent;  au  chef  d'azur,  cousu  de  fleurs 
de  lis  d'or. 

SAixT-RAPHAiiL.— Saint-Raphaël,  station  delà  ligne 
du  chemin  de  Marseille  à  Nice,  sur  le  golfe  de  Fré- 
jus, peut  être  considéré  comme  le  port  de  celte  ville 
dont  il  n'est  distant  que  de  3  kilomètres.  Sa  rade  est 
assez  vaste  pour  contenir  une  escadre;  quant  à  son 
port,  qui  est  assez  mal  protégé  par  une  môle  d'une 
centaine  de  mètres  de  longueur,  il  ne  peut  recevoir 
que  des  bàleaux  pêcheurs.  La  ville,  qui  compte 
1,308  habitants,  n'offre  rien  de  remarquable  ;  mais, 
depuis  quelques  années,  elle  subit  une  rapide  et 
étonnante  transformation.  Son  territoire  se  couvre 
de  villas  et  d'hôtels,  et  celte  station,  déjà  très  fré- 
quentée par  les  baigneurs  en  été,  voit  tous  les  ans 
s'accroître  sa  colonie  hivernale. 

C'est  à  Saint-Raphaël  qu'en  1799  le  général  Bona- 
parte débarqua  à  son  retour  d'Egypte;  c'est  au 
même  lieu  que,  devenu  empereur,  il  s'embarquait 
en  1814  pour  l'ile  d'Elbe. 

On  prépare  à  Saint-Raphaël  des  salaisons  d'an- 
chois; elle  possède  des  fabriques  de  bouchons,  de 
pipes  et  d'objets  enracine  de  bruyère,  et,  dans  les 
environs,  on  exploite  de  vastes  carrières  de  por- 
phyre. 

Dans  la  direction  du  nord-est,  la  côte  est  bordée 
d'écueils  et  elle  rejoint  une  falaise  qui  se  termine 
par  deux  rochers  rouges  auxquels  leur  apparence 
a  fait  donner  le  nom  de  Lion  de  terre  et  Lion  de 
mer. 

Saint-Raphaël  est  la  patrie  de  l'abbé  Sieyès,  dont 
la  fameuse  brochure  :  Qu'est-ce  que  le  tiers  état? 
Tout.  Qu'a-t-il  été  jusqu'à  présent  dans  l'ordre 
2)olitique?Iilen.Q,uedemandc-t-il?  A  devenir  quel- 
que chose,  contenait  en  germe  toutes  les  revendi- 
cations de  la  Révolution. 

Les  armes  de  Saint-Raphaël  sont  :  d'azur,  à  l'ar- 
change Rajjhaél  conduisant  le  jeune  Tobie,  le  tout 
d'or. 
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Porl  de  Toulon. 


La  Garde-Freinet.  — LaGarde-Freiael  ouGarde- 
Fraxinet  [Fraxinetum],  station  de  la  ligne  du  che- 
min de  fer  de  Marseille  à  Xice  et  de  l'embranche- 
ment de  Toulon  aux  Salines,  est  une  petite  ville  de 
•2,631  habitants,  située  à  34  kilomètres  au  sud  de 
Draguignan,  au  pied  de  la  montagne  du  Frcinet  ou 
Fraxinet,  qui  devait  sans  doute  ce  nom  à  la  forêt 
de  frênes  qui  couvrait  jadis  le  vallon  de  la  Molle, 
situé  au  pied  des  montagnes  de  la  Garde. 

«  Vers  Fan  889,  à  l'époque  où  les  débris  de  l'em- 
pire de  Charlemagne  étaient  en  proie  aux  pirates 
du  nord  et  du  midi,  vingt  Sarrasins  partis  d'Espa- 
gne sur  un  frêle  bâtiment,  et  se  dirigeant  vers  les 
cotes  de  Provence,  furent  poussés  par  la  tempête 
dans  le  golfe  de  Grimaud,  appelé  aussi  golfe  de 
Saint-Tropez,  et  débarquèrent  au  fond  du  golfe 
sans  être  aperçus.  Autour  de  ce  bras  de  mer  s'éten- 
dait au  loin  une  forêt  qui  subsiste  encore  en  partie, 
et  qui  était  tellement  épaisse  que  les  hommes  les 
plus  hardis  avaient  de  la  peine  à  y  pénétrer.  Vers 
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le  nord  étaient  une  suite  de  montagnes  s'élevanl 
les  unes  au-dessus  des  autres,  et  qui,  arrivées  à  une 
distance  de  quelques  lieues,  dominaient  une  partie 
de  la  basse  Provence.  Les  Sarrasins  envahirent 
pendant  la  nuit  le  village  le  plus  rapproché  de  la 
côte,  et,  massacrant  les  habitants,  se  répandirent 
dans  les  environs.  Quand  ils  furent  parvenus  sur 
les  hauteurs  qui  couronnent  le  golfe  du  côté  du 
nord,  et  que  de  là  leurs  regards  s'étendirent  d'un 
côté  vers  la  mer  et  de  l'autre  vers  les  Alpes,  ils 
comprirent  tout  de  suite  la  facilité  qu'un  tel  lieu 
devait  leur  olTrir  pour  un  établissement  fixe.  La 
mer  leur  ouvrait  son  sein  pour  recevoir  les  secours 
dont  ils  auraient  besoin  ;  la  terre  leur  livrait  pas- 
sage dans  des  contrées  qui  n'avaient  pas  encore 
été  pillées  et  où  il  n'avait  été  pris  aucune  mesure 
de  défense.  L'immense  forêt  qui  environnait  les 
hauteurs  et  le  golfe  leur  assurait  une  retraite  au 
besoin. 
»  Les  pirates  firent  un  appel  à  tous  leurs  compa- 
88.  —  Var,  3"  Liv. 
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gnons  qui  parcouraient  les  parages  voisins  ;  ils 
envoyèrent  aussi  demander  du  secours  en  Espagne 
et  en  Afrique  ;  en  môme  temps,  ils  se  mirent  à  l'ou- 
vrage, et  en  peu  d'années  les  hauteurs  furent  héris- 
sées de  citadelles  et  de  forlificalions.  Le  principal 
de  ces  chùleaux^st  nomme  par  les  écrivains  du 
temps  Fraxinetum,  du  nom  des  frênes  qui  proba- 
blement couvraient  les  environs.  On  croit  que 
Fmxmetum  répond  au  village  actuel  de  La  Garde- 
Freinet,  qui  est  situé  au  pied  de  la  montagne  la 
plus  avancée  du  côté  des  Alpes.  Il  est  certain  que 
la  position  occupée  par  ce  village  dut  paraître  fort 
importante  ;  car  c'est  le  seul  passage  par  lequel  il 
soit  possible  de  communiquer  en  ligne  droite  du 
fond  du  golfe  avec  le  plat  pays,  en  se  dirigeant  vers 
le  nord.  D'ailleurs,  on  aperçoit  au  haut  de  la  mon- 
tagne des  vestiges  de  travaux  formidables.  Ce  sont 
des  portions  de  murs  taillés  dans  le  roc  et  quelques 
pans  de  murailles. 

»  Celte  position  resta  entre  les  mains  des  Sarra- 
sins pendant  près  de  quatre-vingt-dix  ans,  et, 
durant  tout  ce  temps,  une  partie  de  l'Europe  fut 
exposée  à  leurs  ravages.  Ces  barbares  ne  purent  se 
maintenir  ainsi  au  cœur  de  la  chrétienté  qu'à  l'aide 
du  concours  permanent  de  leurs  compatriotes  de 
l'Afrique  et  de  l'Espagne.  Bien  que  dirigés  par  des 
chefs  à  peu  près  indépendants,  ils  reconnaissaient 
la  suzeraineté  des  princes  deCordoue,  qui,  succes- 
sivement, avaient  rallié  toutes  les  provinces  mu- 
rulmanes  de  l'Espagne  et  y  avaient  même  joint  les 
provinces  de  l'empire  actuel  du  .Maroc.  Luitprand, 
écrivain  contemporain,  affirme  que  la  colonie  de 
Fmxinetum  était  placée  sous  le  patronage  du  calife 
d'Espagne,  etquandl'empereurOthon, dit  le  Grand, 
voulut  mettre  des  bornes  aux  dévastations  de  ces 
aventuriers,  il  eut  recours  à  la  médiation  d'Abdé- 
rame  III.  » 

Vers  930,  les  Sarrasins  établis  à  Fmxmetum, 
aidés  de  leurs  compatriotes  venus  d'Espagne,  sur- 
prirent la  ville  de  Gènes  et  passèrent  les  habitants 
au  fil  de  l'épée.  Le  roi  de  Provence,  Hugues,  devenu 
récemment  roi  d'Italie,  entreprit  de  les  punir. 
N'ayant  point  de  vaisseaux,  il  en  emprunta  à  l'eni. 
pereur  de  Constantinople  et  attaqua  les  pirates  par 
terre  et  par  mer;  il  brûla  leurs  barques,  les  chassa 
de  leurs  forteresses  et  les  obligea  de  se  disperser 
dans  les  montagnes.  Mais  il  ne  sut  pas  achever  sa 
victoire,  et,  par  un  traité  honteux,  il  leur  permit 
d'occuper  les  défilés  des  Alpes  ;  bientôt  ils  rentrèrent 
à  Fraxinet.  Ce  fut  le  comte  d'Arles,  Guillaume  I" 


qui  eut  la  gloire  d'en  délivrer  le  pays,  en  972.  Il 
marcha  contre  Fraxinet,  à  la  tète  d'une  armée 
habilement  dirigée,  et  rencontra  en  chemin  les 
barbares  qui  venaient  lui  livrer  bataille.  Il  les  vain- 
quit, les  poursuivit  l'épée  dans  les  reins  jusque 
dans  leur  forteresse;  s'élança  le  premier  sur  leurs 
tours,  que  supportaient  d'inébranlables  rochers, 
et,  par  des  efforts  surhumains,  ouvrit  de  ses  mains 
la  brèche  à  ses  soldats  émerveillés.  Les  musul- 
mans furent  tous  égorgés  et  leurs  cadavres  jetés 
dans  les  flammes  qui  consumaient  leur  asile.  Des 
richesses  immenses  furent  prises,  de  nombreuses 
captives  délivrées.  Pour  achever  son  œuvre,  Guil- 
laume donna  la  chasse  à  travers  les  montagnes  et 
les  défilés  à  tous  ceux  qui  s'y  étaient  réfugiés,  et 
ne  laissa  subsister  que  quelques  villages,  fondés 
par  eux,  dont  il  réduisit  les  habitants  en  esclavage. 

Les  montagnes  de  La  Garde-Freinet  et  celles  de 
la  Sauvette  et  de  Pignaur,  qui  dominent  tout  le 
massif  des  montagnes  des  Maures,  sont  plantées  de 
chênes-lièges  et  surtout  de  marronniers  dont  les 
produits  sont  estimés  au  loin.  Le  commerce  des 
marrons  et  celui  des  bouchons,  que  l'on  fabrique  à 
l'aide  du  liège  enlevé  dans  les  forêts  voisines,  enri- 
chissent les  habitants  de  La  Garde-Freinet. 

Au  nord-ouest  du  village  et  sur  le  sommet  d'un 
rocher  escarpé,  on  voit  encore  les  ruines  de  l'an- 
cien Fraxinet,  notamment  une  citerne  carrée  et 
quelques  pans  de  murs.  De  la  plate-forme  de  ce 
rocher,  on  jouit  d'un  panorama  très  étendu. 

Les  armes  de  La  Garde-Freinet  sont  :  (Vor,  à  un 
frêne  arracJié  de  sinojde. 

Sai.nt-Tropez.  —  Saint-Tropez  [Castrum  Sancti- 
Tropeli),  peVile  ville  maritime  peuplée  de  3,^'i[  ha- 
bitants et  située  à  49  kilomètres  au  sud-ouest  de 
Draguignan,  dans  une  riante  situation  sur  le  bord 
du  golte  de  Grimaud,  possède  un  tribunal  de  com- 
merce, un  quartier  maritime  et  une  école  d'hydro- 
graphie; c'est  une  place  de  guerre  de  3"  classe.  Son 
port,  situé  au  fond  d'une  anse  du  golfe  de  Grimaud, 
offre  un  mouillage  sûr  et  commode,  que  les  anciens 
avaient  apprécié,  s'il  est  vrai  que  ce  soit  l'ancienne 
Heraclea  Caccaiarla  de  Y  Itinéraire  d'Antonin, 
comme  on  le  pense  et  comme  le  pensait  déjà  la  Con- 
vention lorsqu'elle  rendit  à  celte  ville  le  nom  d'//e- 
raclée.  Le  nom  actuel  vient  du  martyr  Tropez  ou 
Torpès,  dont  on  conservait  les  reliques  au  mona- 
stère de  Saint-Victor  de  Marseille.  Deux  fois  détruite 
par  les  Sarrasins,  elle  fut  relevée  par  le  comte 
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Guillaume  après  la  dcstruclion  de  Fraxiuet.  Elle 
l'ut  presque  ruinée  une  troisième  fois,  en  1388, 
dans  la  querelle  des  maisons  d'Anjou  et  de  Duras. 
Jean  Cosse,  «rand  général  du  roiltené.  la  repeupla 
en  y  transportant  50  l'amilles  genevoises,  qui  lurent 
cxemplées  de  toute  autre  charge  que  le  soin  de  dé- 
fendre leur  poste  (1470).  Elles  s'en  acquittèrent  à 
merveille.  Bien  fortifiée,  bien  peuplée,  Saint-Tro- 
pez atteignit,  au  xvi"  siècle,  une  grande  prospérité, 
et  repoussa  également  de  ses  murs  le  connétable  de 
Bourbon,  les  corsaires  d'Afrique  (1350)  et  le  duc  de 
Savoie  (1592).  Ce  dernier  exploit  lui  valut  deux 
lettres  flatteurs  de  Henri  IV.  Elle  entretenait  des 
relations  par  sa  marine  avec  la  Ligurie,  la  Sardai- 
gne,  la  Toscane  et  le  Levant. 

Quoique  Saint-Tropez  n'eût  point  embrassé  la 
cause  du  parlement  dans  la  guerre  du  Semestre,  au 
temps  de  la  Fronde,  ce  fut  alors  qu'elle  perdit  ses 
privilèges  et  son  artillerie,  dont  elle  avait  fait  un 
si  bon  usage.  Le  duc  de  Mercœur  les  lui  enleva. 
Déjà,  au  reste,  son  commerce  était  en  décadence, 
et,  dès  1635,  M.  de  Séguiran  écrivait  à  Richelieu, 
qui  l'avait  chargé  de  visiter  les  côtes  de  la  Pro- 
vence :  «  A  Ramez  et  à  Saint-Tropez,  le  commerce 
est  si  gêné,  qu'il  ne  peut  arrivera  dix  mille  livres, 
ce  qui  procède  non  seulement  de  la  pauvreté  des 
habitants,  mais  aussi  des  courses  que  font  les  pira- 
tes qui  abondent  presque  tous  les  jours  dans  leur 
port,  en  sorte  que  bien  souvent  les  barques  sont 
obligées  de  prendre  terre  pour  que  les  hommes  qui 
les  montent  puissent  se  sauver,  ou  les  habitants  du 
lieu  se  mettre  en  armes  pour  les  aller  secourir  et 
empêcher  lesdits  corsaires  de  prendre  terre  ainsi 
qu'ils  l'ont  déjà  entrepris.  » 

En  1747,  le  maréchal  de  Belle-Isle  fit  de  Saint- 
Tropez  son  quartier  général,  rendant  hommage  à  la 
beauté  de  cette  position  maritime,  dont  on  n'a  point 
encore  su  tirer  un  parti  convenable. 

Cependantle  port  a  été  agrandi  et  a  reçu  quelques 
améliorations  dans  ces  dernières  années  ;  il  est  pro- 
tégé contre  la  haute  mer  par  une  grande  jetée;  son 
tirant  d'eau  est  de  4  à  5  mètres  et  il  peut  recevoir 
des  corvettes  et  des  bricks  ;  quoique  exposé  au  mis- 
tral, son  mouillage  est  bon.  La  ville  a  conservé 
quelques  traces  de  ses  anciennes  fortifications, 
notamment  des  tours;  plusieurs  des  maisons  qui 
bordent  le  quai  sont  curieuses,  et,  sur  la  promenade, 
on  remarque  la  maison  du  général  AUard,  construite 
dans  le  style  oriental. 

Commerce  de  vins,  de  bouchons  de  liège,  de 


marrons  de  Luc  et  de  La  Garde-Freinet;  vaste 
chantier  de  construction  pour  les  navires;  distille- 
ries d'eau-de-vie,  fabriques  de  salaisons  et  de 
bouchons  de  liège;  pêche  du  thon,  de  la  sardine 
et  des  anchois;  grand  et  petit  caliota^e. 

Les  armes  de  Saint-Tropez  sont  :  losan(jé  d'ar- 
gent  et  de  gueules;  —  ou  bien  :  d'azur, à  un  saint 
Tropez  d'or,  tenant  de  la  main  dexire  une  cpée 
d'argent,  la  jointe  en  las,  avec  celle  légende  : 
Saint-Tkopez. 

BiUGNOLES  (lat.,  43»  27'  33";  long.,  3'>43'31"E.).  — 
Brignoles  [Brinonia,  Bruniola,  Brinonium)  est 
une  jolie  ville  de  5,840  habitants,  assise  au  milieu 
d'un  bassin  très  fertile,  près  de  la  rive  gauche  du 
Carami,  à  35  kilomètres  au  sud-ouest  de  Draguignan  ; 
chef-lieu  d'un  arrondissement  et  d'un  canton,  avec 
tribunal  de  première  instance  et  tribunal  de  com- 
merce, société  d'agriculture,  petit  séminaire,  etc. 
Elle  dépendait  autrefois  du  diocèse,  de  l'inlendance 
et  du  parlement  d'Aix,  et  possédait  sénéchaussée, 
viguerie,  receltes,  et  avait  plusieurs  couvents. 

Brignoles  est  une  ville  fort  ancienne,  que  cer- 
tains auteurs  identifient  i\\ec3/alavoniw)non  avec 
Forum  Voconii.  Elle  doit,  dit-on,  son  nom  à 
l'excellente  qualité  de  ses  prunes  (en  langue  cel- 
tique, brin,  prune,  one,  bonne);  voilà,  au  moins, 
une  étymologie  bien  justifiée,  si  elle  est  véritable. 
La  beauté  de  la  vallée  du  Carami,  sur  les  bords 
duquel  s'élève  là  ville,  l'agrément  de  ses  jardins, 
en  faisaient,  dès  le  moyen  âge,  une  charmante 
résidence.  Les  comtes  de  Provence  y  avaient  un 
château  dont  on  voit  encore  les  restes,  et  les  nobles 
comtesses  leurs  épouses  y  venaient  faire  leurs 
couches:  d'où  l'épilhète  à'Âlu7iina,  donnée  à  la 
ville.  La  même  raison  de  salubrité  fit  que,  plus 
tard,  Brignoles  servit  souvent  de  retraile  au  parle- 
ment de  Provence  pendant  les  temps  de  peste. 

Brignoles  s'administrait  d'abord  par  une  assem- 
blée générale  de  citoyens,  convoquée  spécialement 
par  l'officier  royal;  l'exécution  des  décisions  prises 
était  confiée  à  des  nolahles,  acteurs  ou  procura- 
teurs désignés.  En  1321,  les  Brignolais  obtinrent 
le  droit  d'élire  annuellement  douze  citoyens  pour 
l'administration  de  leurs  affaires  ;  on  leur  accorda 
ensuite  deux,  puis  trois  syndics.  Henri  lll,  en  1578, 
y  établit  un  siège  de  sénéchaussée.  Enfin  les  états 
de  la  province  s'y  réunirent  jusqu'à  neuf  fois. 

Brignoles  ne  manquait  point  d'importance, 
comme  on  le  voit.  Ce  n'était  cependant  pas  une 
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place  forte.  Ses  murs,  en  fort  mauvais  élat,  n'op- 
posèrent aucune  résistance  au  connétable  de  Bour- 
bon. Charles-Quint  fut,  à  la  vérité,  repoussé  un 
instant;  mais  il  revint  contre  la  ville,  s'en  empara, 
la  pilla  et  la  surnomma  Kicopolis.  Elle  fut  encore 
pillée,  en  1588,  pendant  la  Ligue,  par  Hubert  de 
Vins.  Pendant  la  guerre  du  Semestre,  elle  contri- 
bua beaucoup  au  triomphe  des  troupes  royales  en 
Provence;  aussi,  quand  Louis  XIV  y  passa,  en  1660, 
il  ne  manqua  pas  d'en  féliciter  ses  magistrats  mu- 
nicipaux. 

Brignoles  possède  une  église  au  portail  roman  ; 
la  sous-préfecture  est  établie  dans  l'ancien  palais 
des  comtes  de  Toulouse;  ses  places,  bien  plantées 
d'arbres,  sont  ornées  de  fontaines. 

On  fabrique  dans  cette  ville  du  savon,  des  draps 
communs,  de  la  colle  forte  et  des  bougies  :  on  y  voit 
des  faïenceries,  des  filatures  de  soie,  des  moulins  à 
fouler,  des  tanneries  renommées  et  des  distilleries 
d'eau-de-vie;  la  ville  fait  commerce  de  vins,  eaux- 
de-vie,  liqueurs,  huile  d'olive,  oranges,  et  surtout 
de  ces  prunes  excellentes  connues  sous  le  nom 
de  prunes  de  Brignoles,  qui  s'expédient  au  loin, 
sèches  ou  confites. 

C'est  la  pairie  de  saint  Louis  d'Anjou,  évêque  de 
Toulouse,  de  l'oratorienLebouc;  du  peintre  Joseph 
Parrocel,  dit  des  BatuUles;  de  Juste  Ilaynouard, 
l'auteur  des  Templiers. 

Les  armes  de  Brignoles  sont  :  écarteU  :  le  pre- 
mier d'azur,  à  une  fleur  de  lis  d'or,  au  lamlel  de 
trois  pendants  de  guetdes  en  chef;  le  deuxième  et 
le  troisième  de  gueules,  à  la  lettre  B  d'argent; 
le  quatrième  d'or,  à  quatre  pals  de  gueules. 

Saint-Maximin. — Saint-Maximin  {Forum  Sancti- 
Maximiani],  à  20  kilomètres  à  l'ouest  de  Brignoles, 
est  un  chef-lieu  de  canton  qui  compte  3,387  habi- 
tants. Cette  ville,  qui  porta  d'abord  le  nom  de 
Villa-Lata,  à  cause  de  sa  situation  éloignée  au 
point  de  rencontre  de  plusieurs  vallées,  prit  plus 
tard  le  nom  de  l'un  des  premiers  martyrs  des 
Gaules  qui  fut  inhumé,  vers  l'an  72  de  notre  ère, 
dans  la  modeste  église  de  la  ville  romaine.  Plus 
tard,  un  monastère  y  fut  fondé,  et,  au  xuF  siècle, 
Charles  II,  roi  de  Sicile  et  comte  de  Provence,  rem- 
plaça l'église  primitive  par  une  magnifique  basi- 
lique qui  s'éleva  au-dessus  de  la  crypte,  laquelle 
renfermait,  outre  la  sépulture  de  saint  Maximin, 
celles  de  sainte  Marie-.Madeleine,  de  sainte  Mar- 
celle et  de  saint  Isidore.  Cette  église,  qui  existe 


encore  et  qui  est  rangée  au  nombre  de  nos  monu- 
ments historiques,  était,  avant  la  Piévolution,  le  but 
de  nombreux  pèlerinages,  et  on  la  considère 
comme  une  des  plus  belles  expressions  de  l'archi- 
tecture ogivale  en  Provence. 

Saint-Maximin  avait  été  entourée  de  murailles 
pour  la  préserver  des  attaques  du  dehors;  c'est 
ainsi  qu'elle  put  résister  aux  impériaux,  sous 
François  I""",  et  au  duc  de  Savoie  en  1590.  En  1794, 
Lucien  Bonaparte,  alors  garde-magasin  à  Saint- 
.Maximin,  fit  changer  le  nom  de  celte  ville  en  celui 
à&  MaratJion  ;ma\s  elle  ne  le  porta  pas  longtemps. 
Elle  possédait  un  collège  important  dont  la  fonda- 
tion remontait  au  roi  René  :  on  y  enseignait  les 
arts  libéraux,  la  philosophie  (c'est-à-dire  les 
sciences),  le  droit  canon  et  la  théologie;  les  bâti- 
ments en  étaient  naguère  occupés  par  un  noviciat 
de  dominicains  fondé  par  le  R.  P.  Lacordaire. 

Saint-Maximin  est  située  dans  une  belle  plaine, 
non  loin  des  sources  de  l'Arc  et  del'Argens;  elle  a 
conservé  une  partie  de  ses  anciennes  fortifications; 
on  y  voit  quelques  vieilles  maisons  et  un  bel 
hôtel  de  ville;  elle  fabrique  des  étoffes  de  laine 
et  possède  des  distilleries  d'eau-de-vie,  des  tanne- 
ries, des  fabriques  de  chocolat,  des  blanchisseries 
de  cire,  des  filatures  de  soie,  etc.  ;  ses  marchés 
aux  grains  sont  très  fréquentés. 

C'est  la  patrie  du  médecin  Rostan  et  du  biblio- 
graphe G.  Fabricy. 

Les  armes  de  cette  ville  sont  :  pale  d'or  et  de 
gueules  de  six  pièces,  à  iin  chef  d'argent,  chargé 
de  trois  /leurs  de  lis  d'or. 

Na.\s  et  la  Sainte-BaUiME.  —  Nans  est  une 
commune  de  1,121  habitants,  située  à  26  kilo- 
mètres à  l'ouest  de  Brignoles,  dans  le  voisinage  de 
laquelle  s'élève  la  Sainte-Baume  [baume,  grotte). 
«  C'est  une  montagne  de.  rochers,  écrivait  au 
siècle  dernier,  dans  le  Voyagexir  françois,  l'abbé 
De  La  Porte,  sur  laquelle  il  y  a  une  grotte  où,  sui- 
vant la  tradition  du  pays,  sainte  Jladeleine  se 
retira,  et  oii  elle  passa  trente  années  dans  la  péni- 
tence et  les  austérités,  lorsque,  après  son  arrivée 
dans  la  Camargue,  elle  se  fut  séparée  de  sainte 
Marthe  et  de  saint  Lazare.  Elle  est  à  quatre  cent 
soixante-neuf  toises  au-dessus  du  niveau  .  de  la 
mer.  On  n'y  arrive  qu'après  avoir  grimpé  sur  la 
montagne  en  faisant  une  partie  du  chemin  à  che- 
val et  le  reste  à  pied.  L'endroit  de  la  grotte  où  la 
sainte  faisoit  ses  prières  a  été  transformé  en  une 
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chapelle  entourée  de  grilles  de  fer  et  éclairée  nuit 
et  jour  par  un  grand  nombre  de  flambeaux.  Der- 
rière l'autel  coule  une  fontaine  d'eau  claire  et  fraîche 
quinetaritjamais.  Acùté  de  la  chapelle  est  un  cou- 
vent de  dominicains,  suspendu  au  milieu  d'un  rocher 
taillé  à  pic  et  d'une  élévation  qui  fait  frémir  quand 
on  regarde  du  haut  des  fenêtres.  11  fut  fondé  par 
Charles,  prince  de  Salerne,  qui  fut  depuis  roi  titu- 
laire de  Sicile  et  comte  de  Provence  sous  le  nom  de 
Charles  11.  l'ius  haut  que  cette  chapelle  et  à  trente- 
cinq  toises  est  la  pointe  de  la  montagne  ou  le 
Saint-Pilon.  C'est  là  qu'on  prétend  que  la  sainte 
pénitente  estoit  élevée  sept  fois  le  jour  par  les  anges. 
On  ne  parvient  qu'avec  la  plus  grande  peine  à  la 
chapelle  qui  occupe  la  cime  de  ce  rocher Au- 
trefois, les  tètes  couronnées  alloient  le  visiter.  On  y 
a  vu,  en  15G0,  la  mère  de  François  \",  la  reine,  son 
épouse,  et  la  duchesse  d'Alençon,  sa  sœur;  en  1517, 
la  duchesse  de  Mantoue,  avec  une  suite  nombreuse; 
en  1S33,  Éléonore  d'Autriche,  seconde  femme  de 
François  P'';  le  dauphin,  les  ducs  d'Orléans  et  d'An- 
goulême;  en  1660,  Louis  XIV,  le  duc  d'Anjou,  son 
frère,  la  reine  mère  et  une  partie  de  la  cour.  »  A 
la  Révolution,  les  frères  prêcheurs  furent  dispersés, 
le  couvent  et  la  grotte  de  la  Sainte-Baume  furent 
dévastés.  En  1822,  l'archevêque  d'Aix,  W'  de 
Beausset,  en  releva  les  ruines,  et  l'abbé  Lacor- 
cordaire  y  établit  les  dominicains.  La  grotte,  de- 
puis, n'a  pas  cessé  d'être  un  but  de  fréquents  pèle- 
rinages, surtout  pour  les  gens  de  la  campagne  et 
les  habitants  des  villes  voisines. 

Les  armes  de  Nans  sont  :  d'or,  à  une  croix  de 
saiîe,  eantonnée  de  quatre  roses  de  gueules. 

PouRRiÈRES.  —  Pourrières  [Campi putridi,  Por- 
o'eirœ),  commune  de  1,549  habitants,  située  à  34  ki- 
lomètres à  l'ouest  de  Brignoles,  dans  le  canton  de 
Saint-Maximin,  est  un  lieu  célèbre  dans  l'histoire. 
C'est  là  que  Marius  défit,  en  102  av.  J.-C,  l'immense 
armée  des  Ambrons  et  des  Teutons.  Cent  mille  ca- 
davres, si  l'on  en  croit  Plutarque,  pourrirent  dans 
ces  plaines,  que  les  habitants  appelèrent  pour  cette 
raison  Cavipi  jmtrkli.  Longtemps  après  ils  étaient 
dans  l'usage  d'enclore  leurs  champs  avec  les  osse- 
ments des  barbares,  et  le  sol,  engraissé  par  cette 
prodigieuse  hécatombe,  se  faisait  remarquer  par 
une  fertilité  singulière. 

A  peu  de  distance  du  bourg,  à  environ  cin- 
quante mètres  de  la  rivière  d'Arc,  vers  le  som- 
met de  l'angle  formé  par  l'ancien  chemin  situé  à 


gauche  et  à  l'extrémité  du  pont  de  la  Grande-Pu- 
gère,  on  remarque  encore  les  ruines  du  monument 
de  Marius. 

Une  tapisserie  du  moyen  âge,  que  possédait  le 
seigneur  de  Pourrières,  nous  a  transmis  la  forme 
du  monument  élevé  par  Marius  sur  le  champ  de 
bataille;  il  consistait  en  une  base  carrée  entourée 
d'un  socle,  sur  laquelle  s'élevait  une  pyramide; 
on  y  voyait  plusieurs  bas-reliefs,  dont  un,  entre 
autres,  représentait  le  général  romain  debout  sur 
un  bouclier  et  porté  triomphalement  par  trois 
guerriers.  Il  ne  reste  maintenant  qu'une  partie  du 
massif  du  socle  qui  l'environnait.  Ce  massif,  tel 
qu'on  le  voit  aujourd'hui,  a  6  mètres  d'épaisseur 
en  carré,  et  s'élève  irrégulièrement  à  environ  un 
mètre  du  sol.  La  partie  du  socle  encore  exis- 
tante n'est  séparée  du  massif  que  par  une  distance 
d'un  mètre. 

Toi]LON(lat.,43»7'20";  long.,  3°  35' 22"E.).— Tou- 
lon [Telo  Martius.,  Tolo,  Tholo),  importante  station 
de  la  ligne  de  Marseille  à  Nice  (réseau  de  Paris- 
Lyon-MéditerranéeJ,  point  de  départ  de  l'embran- 
chement de  Toulon  aux  Salines,  est  une  ancienne, 
grande,  belle  et  forte  ville  maritime,  située  à  61  ki- 
lomètres au  sud-ouest  de  Draguignan,  à  67  kilo- 
mètres de  Marseille  et  à  930  kilomètres  de  Paris, 
dans  une  admirable  situation  sur  un  terrain  légère- 
rement  incliné  vers  la  mer,  au  pied  de  hautes  col- 
lines qui  la  dominent  du  cùté  du  nord  et  au  fond 
d'une  petite  baie  dont  une  presqu'île  ferme  presque 
l'entrée,  chef-lieu  d'un  arrondissement  communal 
et  de  deux  cantons;  place  de  guerre  de  1"  classe, 
préfecture  maritime,  tribunaux  maritimes,  de  pre- 
mière instance  et  de  commerce,  direction  des 
douanes,  école  d'hydrographie  de  2°  classe,  école 
normale  et  école  préparatoire  de  maistrance ,  ob- 
servatoire, sociétés  des  sciences,  belles-lettres  et 
arts,  lycée,  etc.,  peuplée  aujourd'hui  de  70,503  ha- 
bitants; était  autrefois  siège  épiscopal,  dépendait 
du  parlement  et  de  l'intendance  d'.\ix,  avait  bail- 
liage, sénéchaussée,  viguerie,  gouvernement  par- 
ticulier, amirauté,  chef-lieu  de  recette,  arsenal, 
chapitre,  collège,  etc. 

Une  vieille  légende,  rapportée  dans  un  manu- 
scrit provençal,  attribuait  l'origine  de  Toulon  aux 
Camatalans,  peuple  de  la  haute  Allemagne,  qui  se- 
raient venus  s'y  établir  en  1642  avant  J.-C.  Cette 
fable  voudrait  de  meilleures  autorités.  On  rejette 
également    aujourd'hui    l'opinion  qui  confondait 
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Toulon  avec  l'ancienne  Taurœntum,  et  l'on  recon- 
naît que  celle-ci  s'élevait  au  lieu  appelé  aujourd'hui 
par  corruption  Tarentc,  dans  le  golfe  des  Lèques, 
prèà  du  petit  village  de  Sainl-Cyr.  Toulon  vient, 
suivant  Peiresc,  du  celtique  tolo,  guitare,  à  cause 
de  la  forme  de  son  port,  et,  selon  d'autres,  du  grec 
xéXoç,  tribut,  et  du  latin  ielonium,  banque.  Les  Ilo- 
mains  la  nommaient  Telo  Martms.  Les  Phéniciens 
y  auraient  fondé,  vers  le  ixosiècle  avant  notre  ère, 
une  teinturerie  de  pourpre;  les  llhodiens,  les  Pho- 
céens leur  succédèrent,  et  Telo  avait  déjà  acquis 
une  certaine  importance,  lorsque  les  Iiomains  s'y 
établirent.  C'est  alors  que  fut  accolé  à  son  nom  ce- 
lui de  ^/«r^nw,  qui,  chez  les  Romains,  représentait 
la  couleur  pourpre.  A  cette  époque,  son  importance 
encore  médiocre  reposait  moins  sur  son  port  que 
sur  sa  teinturerie  de  pourpre,  que  dirigeait  un  in- 
tsndant  impérial  appelé  procrirator  laphiorum. 
Les  galères  tirant  peu  d'eau  trouvaient  d'aussi  bons 
mouillages  dans  les  autres  havres  de  la  côte,  quoi- 
(jue  moins  profonds;  c'est  seulement  quand  l'usage 
des  vaisseaux  ronds  remplaça  celui  des  galères, 
(jue  la  profondeur  des  eaux  de  Toulon  fut  appré- 
c'ée. 

Le  premier  évéque  de  Toulon  l'ut,  selon  les  uns, 
saint  Honorât,  au  v»  siècle  ;  selon  les  autres,  saint 
(lyprien,  au  vi°.  La  cathédrale  fut  bâtie  sur  les 
raines  d'un  temple  d'Apollon. 

Complètement  détruite  en  88'J  par  les  Sarrasins 
de  Fraxinet,  Toulon  se  releva  par  les  soins  du 
comte  d'Arles,  Guillaume  I".  Elle-même  eut  des 
comtes  particuliers  après  la  chute  du  royaume 
d'Arles  en  1032.  Us  résidaient  au  lieu  appelé  au- 
jourd'hui la  Place  à  Thuile.  Les  pirates  sarrasins 
avaient  été  chassés  de  Fraxinet,  mais  non  de  la 
Méditerranée;  en  1178,  en  1196,  ils  replongent 
Toulon  dans  la  désolation  et  la  ruine;  ils  emmènent 
même  en  captivité  son  seigneur,  Jaufl'red. 

Charles  d'Anjou  acheta  le  comté  de  Toulon  à  Si- 
bylle, héritière  de  Jauffred.  C'est  sous  la  maison 
d'Anjou  que  Toulon  obtint  ses  privilèges  munici- 
paux; en  1314,  le  roi  Robert  autorisa  les  habitants 
à  élire  un  conseil  de  douze  membres,  dont  quatre 
pris  dans  la  noblesse,  quatre  parmi  les  marchands 
et  quatre  dans  le  peuple;  puis  à  désigner  deux 
syndics  pour  l'administration  de  la  cité.  Enfin,  en 
1348,  la  reine  Jeanne  érigea  définitivement  Toulon 
en  commune,  et  c'est  alors  que  commence  la  série 
des  consuls  de  cette  ville.  Les  Toulonnais  recon- 
naissants montrèrent  pour  la  maison  d'Anjou  une 


fidélité  dont  ils  ne  se  départirent  qu'une  seule  fois 
et  momentanément  en  faveur  de  Charles  de  Duras. 

Ce  n'est  qu'au  xV  siècle  que  l'importance  mari- 
time et  militaire  de  Toulon  commença  à  être  ap- 
préciée. Jusque-là,  elle  n'avait  pas  d'autre  défense 
qu'une  muraille  flanquée  de  tours,  construite  du 
côté  de  la  mer  par  les  princes  angevins.  La  prin- 
cipale de  ces  tours  était  appelée  lou  Castéou  de  la 
mai:  Louis  Xll  fit  commencer  la  grosse  tour  à  l'ex- 
trémité de  la  langue  de  terre  qui  termine  la  petite 
rade;  elle  fut  achevée  sous  François  I".  Ce  n'était 
pas  assez  pour  résister  aux  impériaux,  qui  entrè- 
rent sans  peine  dans  la  place  en  1.j24  et  1536. 
André  Doria  fit  stationner  sa  flolte  dans  le  port  de 
Toulon.  Huit  ans  après  (1S43),  le  fameux  Barbe- 
rousse,  dey  d'Alger  et  amiral  du  sultan,  ayant  réuni 
ses  vaisseaux  à  ceux  de  la  France  en  vertu  des 
traités  conclus  avec  la  Turquie,  préféra  Toulon  à 
Marseille  pour  y  rassembler  sa  flotte.  Ainsi  deux 
des  plus  grands  hommes  de  mer  du  xv"' siècle,  tous 
deux  étrangers,  furent  frappés  de  la  supériorité 
du  port  de  Toulon. 

Henri  IV  fut  véritablement  le  premier  fondateur 
du  portdeToulon.  Richelieu  l'augmenta,  et  Louis  XV 
le  porta  enfin  au  rang  qu'il  occupe  aujourd'hui 
parmi  nos  ports  militaires.  En  l.oDG,  Henri IV  avait 
accordé  aux  Toulonnais  le  privilège  de  défendre 
eux-mêmes  leur  ville  et  d'en  garder  les  clefs  en 
l'absence  du  gouverneur,  sans  que  ce  dernier  pût 
y  établir  un  lieutenant.  Par  là  il  voulut  les  récom- 
penser de  la  fidélité  qu'ils  lui  avaient  montrée  en 
repoussant  les  troupes  du  duc  de  Savoie  et  en 
chassant  celles  du  duc  d'Epernon.  Il  fit  plus,  et, 
dès  1S94,  i!  ordonna  que  la  ville  fût  entourée  d'une 
enceinte  de  pierre  de  taille  flanquée  de  bastions 
et  de  courtines,  fit  bâtir  les  forls  Sainte-Catherine 
et  Saint-Antonin,  et  jeter  les  deux  grands  môles 
qui  enveloppent  le  port  marchand  actuel.  Richelieu 
y  fit  ajouter  des  magasins  et  un  arsenal,  et  c'est 
du  port  de  Toulon  que  partirent  sous  Louis  XIII  la 
plupart  des  flottes  qui  opérèrent  dans  la  Méditer- 
ranée sous  le  commandement  de  l'archevêque  de 
Bordeaux,  d'Escoubleau,  de  Sourdis,  du  comte 
d'Harcourt,  des  marquis  de  Pontcœurlai  et  de 
Drcux-Brézé.  Un  tribunal  d'amirauté  et  un  tribunal 
de  sénéchaussée  furent  établis  dans  la  ville. 

Les  vaisseaux  de  haut  bord  prenaient  chaque 
jour  l'avanlage  sur  les  galères,  qui  ne  pouvaient 
porter  d'égales  masses  d'artillerie.  Celle  révolution 
dans  la  marine  fut  le  triomphe  de  Toulon.  Louis  XIV, 
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qui  visita  soa  port  et  celui  de  Marseille  en  KJGO, 
donna  ouvertement  la  préférence  au  premier.  Il 
avait,  d'ailleurs,  le  désir  d'abaisser  Marseille,  qui 
venait  de  soutenir  une  lutte  contre  lui.  On  lit 
dans  un  mémoire  conservé  aux  archives  de  la 
marine  (1670)  :  «  Le  port  de  Tholon  est  de  lui- 
môme,  et  pour  son  heureuse  situation,  le  plus  beau 
et  le  plus  avantageux  qui  soit  en  Europe,  et  dans 
lequel  il  y  a  le  plus  de  facilité  et  de  commodité 
pour  toutes  sortes  d'armements,  et  généralement 
pour  tout  ce  qui  regarde  les  ouvrages  et  le  service 
de  la  marine.  »  Colbert,  qui  voulait  faire  de  Toulon, 
aussi  bien  que  de  Brest,  un  port  militaire  de  pre- 
mier ordre,  demanda  un  plan  à  Vauban.  Le  grand 
ingénieur  en  donna  un  digne  de  lui,  mais  qu'on  fut 
obligé  de  restreindre,  tant  il  était  gigantesque.  Un 
incendie,  qui  dévora  en  1377  une  partie  de  Tou- 
lon, fit  place  nette,  et  aussitôt  après  que  la  paix  de 
Nimègue  eut  été  conclue  (1679),  un  second  port, 
appelé  la  Nouvelle  darse,  communiquant  avec  l'an- 
cien par  un  chenal,  fut  creusé  avec  une  merveil- 
leuse rapidité.  Cent  vaisseaux  de  ligne  y  pouvaient 
tenir  à  l'aise.  Un  arsenal  magnifique  s'éleva  :  cor- 
derie  toute  voûtée  en  pierre  de  taille,  dessinée  par 
Vauban;  salle  des  voiles,  salle  d'armes,  fonderie 
de  canons,  parcs  d'artillerie,  hôpitaux  militaires, 
écoles,  etc.,  tout  cela  sur  une  échelle  colossale. 
Une  chose  manquait  :  c'étaient  des  formes.  Du- 
quesne,  qui  avait  bien  prouvé  à  Brest  qu'il  s'en- 
tendait aussi  bien  à  la  construction  des  ports  qu'au 
commandement  des  flottes,  proposa  dans  un  mé- 
moire un  système  de  formes  mobiles,  qui  ne  reçut 
point  d'exécution.  Seignelai  visita  Toulon  en  1684 
et  communiqua  sa  bouillante  activité  aux  travaux 
du  port  et  à  la  construction  des  vaisseaux.  Vers  le 
même  temps,  la  ville  fut  entourée  d'une  nouvelle 
enceinte  plus  conforme  aux  progrès  de  l'art  mili- 
taire; pour  la  défense  de  la  rade,  on  ajouta  le  fort 
Saint-Louis  à  ceux  des  Vignettes ,  de  l'Éguil- 
lette,  de  la  Grosse-Tour  et  de  la  tour  de  Balaguier. 
Enfin,  Toulon  devint  le  siège  de  l'intendance  delà 
marine  du  Levant  et  de  la  vice-amirauté  du  Levant 
ou  de  la  Méditerranée,  établie  en  1689.  Tourville 
fut  le  premier  vice-amiral  du  Levant. 

C'est  de  Toulon  que  partirent,  sous  Louis  XIV, 
toutes  les  expéditions  destinées  pour  la  .Méditer- 
ranée :  celles  du  chevalier  de  Valbelle,  du  duc  de 
Vivonne,  de  Duquesne,  contre  la  Sicile,  Alger, 
Gènes,  etc.  C'est  à  Toulon  que  se  trouvait,  en  1692, 
le  maréchal  d'Estrées,  lorsqu'il  reçut  ordre  de  con- 


duire sa  flotte  dans  la  .Manche  pour  la  réunir  à  celle 
de  Tourville,  ordre  que  les  vents  contraires  l'empê- 
chèrent d'exécuter  à  temps.  Enfin,  c'est  à  Toulon 
que  fut  équipée  la  dernière  flotte  importante  que 
la  France  mit  en  mer  sous  le  règne  de  Louis  XIV 
(1704)  ;  elle  comptait  quarante-neuf  vaisseaux  sous 
les  ordres  du  comte  de  Toulouse  ,  grand  amiral, 
assisté  du  vice-amiral  d'Estrées. 

Phélippeaux  de  Pontchartrain  laissait  alors  tom- 
ber notre  marine.  Bientôt  Toulon,  qui  envoyait 
naguère  des  flottes  si  formidables  porter  au  loin  la 
terreur,  fut  assiégée  par  terre  et  par  mer  (1707). 
Le  prince  Eugène  et  le  duc  de  Savoie,  Victor-.\nié- 
dée,  commandaient  l'armée  de  terre;  l'amiral  Clou- 
desly-Showel  fermait  la  mer  avec  quarante-six 
vaisseaux  anglo-bataves  et  vingt-neuf  galiotes  à 
bombes  ou  brûlots.  Le  gouverneur  de  Provence, 
le  comte  de  Grignan,  gendre  de  .M""  de  Sévigné, 
quoique  déjà  vieux,  accourut,  et  avec  une  activité 
merveilleuse  mit  la  ville  en  parfait  état  de  défense; 
le  maréchal  de  Tessé  prit  d'habiles  dispositions 
militaires  pour  fermer  le  port  et  couvrir  Toulon  du 
côté  de  la  terre.  Le  prince  Eugène  était  d'avis  de 
se  retirer;  le  duc  de  Savoie  fit  prévaloir  l'avis  con- 
traire. Les  ennemis  réussirent  d'abord  àenleverle 
poste  d'.Arligues  et  le  fort  Sainte-Catherine;  mais, 
dans  la  nuit  du  14  au  1.5  août,  le  maréchal  les  atta- 
qua avec  quatorze  mille  hommes,  auxquels  s'étaient 
joints  des  bourgeois,  des  hommes  du  peuple  et  des 
paysans.  L'attaque  fut  des  plus  vives,  et  le  combat 
vigoureusement  soutenu.  Le  duc  de  Saxe-Gotha, 
l'un  des  principaux  instigateurs  du  siège,  se  fit 
tuer  au  poste  qu'il  défendait.  Mais  l'ardeur  des 
Français  l'emporta  ;  les  femmes  de  Toulon  leur 
portaient  à  boire  jusque  sous  le  feu,  et  les  enfants 
achevaient  à  coups  de  pierre  les  Piémontais  blessés. 
La  hauteur  de  Sainte-Marguerite  fut  emportée  et 
les  travaux  des  ennemis  détruits.  Il  ne  leur  restait 
plus  d'espoir  que  dans  la  flotte;  Showel  la  fit  avan- 
cer et  ouvrit  un  feu  de  bombes  terrible;  il  ne 
réussit  qu'à  couler  deux  vaisseaux  dans  le  port;  la 
plupart  des  bombes,  mal  dirigées,  éclataient  en  l'air, 
tandis  que  les  batteries  du  port  faisaient  le  plus 
grand  mal  à  la  flotte  ennemie.  Dans  la  nuit  du  -21 
au  22,  les  alliés  se  retirèrent;  ils  étaient  venus 
pour  détruire  Toulon  et  n'avaient  réussi  qu'à  brû- 
ler deux  vaisseaux. 

C'est  à  Toulon  que  fut  équipée  la  flotte  de  douze 
vaisseaux,  cinq  frégates  et  cent  cinquante  bâti- 
ments de  transport,  qui,  sous  le  commandement  du 
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marquis  de  La  Galissonnicre,  transporta  à  Porl-Ma- 
hon  rexpédition  du  maréchal  de  Richelieu  (IToG). 
Cependant  notre  marine  était  délaissée,  vendue 
aux  armateurs  par  le  ministre  même,  Nicolas 
Berrycr,  un  traître  qui  recevait  de  l'argent  de  l'An- 
gleterre. Quand  elle  se  releva  par  les  soins  du  duc 
de  Choiseul,  Toulon  fut  enfm  dotée  d'un  bassin  de 
construction;  un  simple  ouvrier  charpentier,  Pivat, 
en  conçut  le  projet,  l'ingénieur  Groignard  en  com- 
mença l'exécution  en  1774. 

La  Révolution  eut  à  Toulon  de  violents  défenseurs 
dans  le  club  des  Adorateurs  de  la  liberté  et  de 
ïégallté.  Des  excès  furent  commis  ;  les  adminis- 
trateurs et  le  procureur  syndic  du  département  du 
Var  furent  massacrés ,  ce  qui  fit  transportera  Dra- 
guignan  le  siège  du  département  ;  soixante-douze 
personnes  lurent  arrêtées.Ces  violences  aliénèrent 
la  majorité  des  Toulonnais;  excitée  par  les  roya- 
listes et  les  Anglais,  elle  se  laissa  entraîner  dans 
la  réaction  girondine,  fit  emprisonner  deux  com- 
missaires de  la  Convention,  Bauvais  et  Pierre  Bayle, 
envoya  à  l'échafaudles  chefs  du  club  des  Adorateurs, 
brûla  la  constitution  de  93  et  nomma  un  comité  de 
surveillance.  Peu  de  temps  après,  un  officier  de 
l'amiral  llood  était  reçu  pour  traiter  de  la  reddi- 
tion de  la  ville.  La  nouvelle  de  l'entrée  de  l'armée 
convenlionnelle  à  Marseille  détermina  la  trahison. 
La  faiblesse  coupable  du  contre-amiral  Chambon 
livra  la  flotte  aux  Espagnols,  taudis  que  les  Anglais 
occupaient  le  fort  Lamalgue.  Les  amiraux  llood  et 
Juan  de  Langara,  au  nom  de  l'Angleterre  et  de 
l'Espagne,  s'empressèrent  d'imposer  à  la  munici- 
palité de  Toulon  un  emprunt  d'un  million  de  pias- 
tres fortes,  hypothéqué  sur  l'arsenal,  les  vaisseaux, 
la  ville  elle-même.  Le  l'"  octobre,  le  drapeau  blanc 
Hotta  sur  Toulon.  Mais  le  même  jourparut  l'armée 
de  Carteaux  ;  elle  fut  repoussée  avec  perte.  A  Car- 
teaux  succéda  Doppet;  puis  Dugommier,  plus 
habile.  Trente  mille  hommes  étaient  réunis  sous 
Toulon.  Une  partiesous  le  général  Dugommier  était 
placée  au  couchant,  en  avant  d'Ollioules  ;  l'autre, 
au  levant,  sous  le  général  Lapoype.  Dans  le  con- 
seil de  guerre  se  trouvait  un  jeune  officier  qui 
commandait  l'artillerie  en  l'absence  du  chef  de 
cette  arme  :  c'était  Napoléon  Bonaparte.  Ce  jeune 
officier,  à  l'aspect  de  la  place,  fut  frappé  d'une 
idée  et  la  proposa  iiu  conseil  de  guerre.  Le  fort  de 
l'Éguillette,  surnomme  le  Petit-Qibraltar,  fermait 
la  rade  oii  mouillaient  les  escadres  coalisées.  Ce 
fort  occupé,  les  escadres  anglaise  et  espagnole  ne 


pouvaient  plus  mouiller  dans  la  rade  sans  s'expo- 
ser à  y  être  brûlées  :  elles  ne  pouvaient  pas  non 
plus  l'évacuer  en  y  laissant  une  garnison  de  quinze 
mille  hommes  sans  communications,  sans  secours, 
ettôtou  tard  exposéoà  mettre  bas  les  armes.  Ainsi, 
la  clef  de  la  place  était  au  fort  l'Éguillette;  mais 
ce  fort  était  presque  imprenable.  Le  commandant 
Bonaparte  soutint  fortement  son  idée  comme  plus 
appropriée  aux  circonstances,  et  non  seulement 
réussit  à  la  faire  adopter,  mais  encore  parvint  à 
s'emparer  de  ce  poste  important,  grâce  au  dévoue- 
ment d'un  jeune  capitaine  d'artillerie  nommé  Mui- 
ron,  qui  lui  sauva  la  vie. 

«  Dès  que  le  fort  de  rEguilletlc  fut  occupé,  dit 
M.  Thiers,  les  républicains  se  hâtèrent  de  disposer 
les  canons  de  manière  à  foudroyer  la  flotte  ;  mais 
les  Anglais  ne  leur  en  donnèrent  pas  le  temps.  Ils 
se  décidèrent  sur-le-champ  à  évacuer  la  place 
pour  ne  pas  courir  plus  longtemps  les  chances 
d'une  défense  difficile  et  périlleuse.  Avant  de  se 
retirer,  ils  résolurent  de  brûler  l'arsenal,  les  chan- 
tiers eties  vaisseaux  qu'ils  ne  pourraient  pas  pren- 
dre. Le  18  et  le  19,  sans  en  prévenir  l'amiral  espa- 
gnol, sans  avertir  même  la  population  compromise 
qu'on  allait  la  livrer  aux  montagnards  victorieux,  les 
ordres  furent  donnés  pour  l'évacuation.  Chaque 
vaisseau  vint  à  son  tour  s'approvisionner  à  l'arse- 
nal. Les  forts  furent  ensuite  tous  évacués,  excepté 
le  fort  Lamalgue,  qui  devait  être  le  dernier  aban- 
donné. Cette  évacuation  se  fit  même  si  vite  que 
deux  mille  Espagnols,  prévenus  trop  tard,  restè- 
rent hors  des  murs  et  ne  se  sauvèrent  que  par 
miracle.  Enfin,  on  donna  l'ordre  d'incendier  l'ar- 
senal; vingt  vaisseaux  ou  frégates  parurent  tout 
à  coup  en  flammes  au  milieu  de  la  rade  et  excitè- 
rent le  désespoir  chez  les  malheureux  habitants 
et  l'indignation  chez  les  républicains,  qui  voyaient 
brûler  l'escadre  sans  pouvoir  la  sauver.  Aussitôt 
plus  de  vingt  mille  individus,  hommes,  femmes, 
enfants,  vieifiards,  portant  tout  ce  qu'ils  avaient  de 
plus  précieux,  vinrent  sur  les  quais  tendant  les 
mains  vers  les  escadres  et  implorant  un  asile  pour 
se  soustraire  à  l'armée  victorieuse.  C'étaient  tou- 
tes les  familles  provençales  qui,  à  Aix,  à  Marseille, 
à  Toulon,  s'étaient  compromises  dans  le  mouve- 
ment réactionnaire.  Pas  une  seule  chaloupe  ne  se 
montrait  à  la  mer  pour  secourir  ces  imprudents 
Français,  qui  avaient  mis  leur  confiance  dans 
l'étranger  et  qui  lui  avaient  livré  le  premier  port 
de  leur  patrie.  Cependant  l'amiral  Langara,  plus 
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humain,  ordonna  de  mettre  les  chaloupes  à  la  mer 
et  de  recevoir  sur  l'escadre  espagnole  tous  les  réfu- 
giés qu'elle  pourrait  contenir.  L'amiral  llood  n'osa 
pas  résister  à  cet  exemple  et  aux  imprécations 
qu'on  vomissait  contre  lui;  il  ordonna  à  son  tour, 
mais  fort  tard,  de  recevoir  lesToulonnais.  Ces  mal- 
heureux se  précipitaient  avec  fureur  dans  les  cha- 
loupes. Dans  cette  confusion  quelques-uns  tom- 
baient à  la  mer,  d'autres  étaient  séparés  de  leurs 
familles.  On  voyait  des  mères  cherchant  leurs 
enfants,  des  épouses,  des  filles  cherchant  leurs 
maris  ou  leurs  pères,  et  errant  sur  ces  quais  aux 
lueurs  de  l'incendie.  Dans  ce  moment  terrible,  des 
brigands,  profitant  du  désordre  pour  piller,  se 
jettent  sur  les  malheureux  accumulés  le  long  des 
quais  et  fout  feu  en  criant  :  «  Voici  les  républi- 
»  cains  1  »  La  terreur  alors  s'empare  de  celte  multi- 
tude; elle  se  précipite,  se  mêle,  et,  pressée  de 
fuir,  elle  abandonne  ses  dépouilles  aux  brigands, 
auteurs  de  ce  siratagème. 

France  illustrée.  352. 


»  Enfin,  les  républicains  entrèrent  et  trouvèrent 
la  ville  à  moitié  déserte  et  une  grande  partie  du 
matériel  de  la  marine  détruit.  Heureusement  les 
forçats  avaient  arrêté  l'incendie  et  empêché  qu'il 
ne  se  propageât.  De  cinquante-six  vaisseaux  ou 
frégates,  il  ne  restait  que  sept  vaisseaux  et  onze 
frégates...  La  prise  de  Toulon  causa  une  joie  e.\- 
traordinaire.  Dès  lors,  on  n'avait  plus  à  craindre 
que  les  .\nglais,  s'appuyani  sur  Toulon,  vinssent 
apporter  dans  le  Midi  le  ravage  et  la  révolte.  » 

Le  châtiment  de  la  ville  coupable  fut  au  moins 
égal  à  son  crime.  Sa  population  rangée  le  long  des 
murs  et  mitraillée;  sa  destruction  décrétée  par  la 
Convention;  son  nom  déclaré  infâme  et  remplacé 
par  celui  de  Port-îa- Montagne,  c'était  là  une  large 
expiation.  Heureusement  Fréron,  qui  avait  déjà 
mandé  douze  mille  maçons  des  pays  voisins,  n'eut 
pas  le  temps  d'exécuter  le  décret  en  ce  qui  concer- 
nait le  rasement  de  la  ville.  Après  le  9  thermidor, 
Toulon  reprit  son  nom.  Sous  le  consulat,  Toulon  de- 
88.  —  Var,  ¥  Liv. 
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vint  le  chef-lieu  d'un  arrondissement  maritime. 
Sous  l'Empire,  elle  gagna  deux  bassins  nouveaux 
et  le  fort  l'Empereur.  De  son  port  sortirent  la  flotte 
de  Brueys,  qui  porta  en  Egypte  Bonaparte  et  son 
armée  (1798);  celle  de  Villeneuve,  qui  devait  se 
rendre  dans  la  Manche  et  se  fit  battre  à  Trafalgar 
(1803);  enfin,  de  nos  jours,  celle  du  vice-amiral 
Duperré,  qui  porta  nos  soldats  à  Alger  (1830).  Elle 
comptait  cent  trois  bâtiments  de  l'État,  cinq  cent 
soixante-douze  navires  de  commerce  et  autres; 
elle  portait  trente-sept  mille  hommes  et  quatre 
mille  chevaux.  La  possession  de  l'Algérie  a  été  pour 
cette  ville  le  signal  d'un  redoublement  d'activité 
et  d'un  puissant  développement;  elle  a  doublé  en 
population  depuis  1830;  ses  faubourgs  se  sont  ac- 
crus, et  tout  récemment  il  a  fallu  agrandir  son  port 
et  son  enceinte,  l'un  de  plusieurs  bassins,  l'autre 
de  quartiers  neufs,  qui  font  de  Toulon  une  des  pre- 
mières villes  de  France  sous  tous  les  rapports. 

Les  principaux  établissements  maritimes  et  mi- 
litaires de  Toulon  sont  :  l'hôtel  de  la  préfecture 
maritime  ;  l'arsenal  maritime,  qui  se  développe  le 
long  du  rivage  sur  une  ligne  de  plus  de  8  kilomè- 
tres, avec  ses  magasins,  sa  corderie,  ses  forges, 
ses  darses,  etc.,  etc.  ;  le  musée  de  marine;  l'arse- 
nal du  Castigneau,  celui  du  Mourillon  ;  l'hôpital  de 
la  marine,  et,  dans  la  presqu'île  du  cap  Sépet,  le  bel 
et  vaste  hôpital  Saint-Mandrier  avec  son  lazaret; 
l'arsenal  de  terre;  la  manutenlion  et  les  casernes. 
Parmi  les  monuments  civils,  nous  citerons  l'hôtel 
de  ville,  celui  de  la  sous-préfecture  ;  l'ancienne 
cathédrale  Sainte-Marie-.Majeure,réparée  à  plusieurs 
époques  et  qui  possède  de  beaux  tableaux  ;  les 
églises  Saint-Jean,  Saint-Louis  et  Saint-Pierre,  le 
temple  prolestant  ;  le  palais  de  justice,  le  lycée,  la 
liibliothèque,  le  musée,  les  hôpitaux  civils  et  le 
théâtre,  etc.,  etc. 

Il  était  nécessaire  de  mettre  à  l'abri  par  d'im- 
portantes fortifications  les  immenses  approvision- 
nements de  la  marine  et  de  la  flotte,  remisés  dans 
le  port  de  Toulon.  En  dehors  de  l'enceinte  propre- 
ment dite,  qui  a  été  reculée  du  côté  du  nord  pour 
l'agrandissement  de  la  ville,  une  série  de  forts  d'un 
développement  total  d'une  vingtaine  de  kilomètres 
occupe  tous  les  promontoires  du  rivage,  toutes  les 
croupes  de  Tamphithéàlre  de  collines  qui  entou- 
rent la  ville.  Citons  parmi  les  principaux  :  le  fort 
Lamalgue,  le  fort  d'Artigues,  le  fort  du  Faron,  sur 
la  montagne  de  ce  nom,  qui  domine  avec  ceux  du 
Grand  et  du  Petit-Saint-Antoine  toute  la  ville;  le  fort 


Rouge,  le  fort  Malbousquet,  le  Petit-Gibraltar,  ou 
fort  Napoléon,  qui  commande  la  grande  et  la  petite 
rade;  le  fort  Balaguier,  enfin  le  fort  de  l'Éguil- 
letle,  qui  vit  l'aurore  de  la  fortune  militaire  de  Na- 
poléon. Tous  ces  forls  constituent  un  ensemble  for- 
midable de  défenses  qui  font  de  Toulon  une  des 
premières  places  fortes  de  l'Europe. 

Toulon  n'avaitque  30,000  habitants  en  1817;  elle 
en  a  plus  de  70,000  aujourd'hui  ;  c'est  de  beaucoup 
la  plus  importanle  ville  du  déparlement  et  elle  tient 
le  1 2'"  rang  parmi  les  villes  de  France.  Un  assez  grand 
nombre  de  navires  marchands  y  apportent  des  bois, 
fers,  cuivre,  plomb,  chanvre,  grains,  etc.,  c'est- 
à-dire  principalement  ce  qui  sert  à  la  construction 
des  vaisseaux.  Ils  exportent  des  vins,  eaux-de-vie, 
fruits  secs,  salaisons,  du  sumac.  Le  mouvement 
des  navires  français,  entrants  et  sortants,  en  1880, 
y  a  été,  en  moyenne,  pour  la  grande  navigation,  de 
200  navires,  soit  à  l'entrée,  soit  à  la  sortie  ;  et  pour 
le  cabotage,  de  600  havires,  soit  à  l'entrée,  soit  à 
Ta  sortie,  et  le  tonnage  total,  entrée  et  sortie,  de 
118,000  tonnes.  Presque  tous  les  navires  français 
sont  destinés  pour  l'Algérie  et  l'Italie,  ou  en  vien- 
nent. L'arsenal  maritime  de  Toulon  est  un  des  plus 
beaux  de  l'Europe.  Ses  chantiers  du  Mourillon,  si- 
tués au  sud-est  de  la  ville,  sont  considérables. 

Toulon  est  la  patrie  du  chevalier  Paul,  l'un  des 
grands  hommes  de  mer  du  règne  de  Louis  XIV  ;  du 
naturaliste  Guérin,  du  vice-amiral  Truguet  et  du 
publiciste  L.  Jourdan. 

Les  armes  de  la  ville  sont  :  d'azur,  à  la  croix  d'or, 
au  premier  canton  chargé  d'un  drapeau  d'argent, 
contourné,  au  chef  d'azxtr  semé  de  fleurs  de  lis 
d'or. 

La  Seyne.  — La  Seyne  [Seyna),  station  de  la  ligne 
du  chemin  de  fer  de  Marseille  à  Toulon,  est  une 
jolie  petite  ville  de  10,635  habitants,  aujourd'hui 
chef-lieu  de  canton,  située  au  fond  de  la  petite 
rade  de  Toulon,  à  S  kilomètres  de  celte  ville.  Elle 
doit  son  importance  toute  moderne  au  grand  éta- 
blissement de  la  Société  des  forges  et  chantiers  de 
la  Méditerranée,  qui  emploie  plus  de  3,000  ouvriers. 
Soft  port,  qui  a  été  amélioré,  peut  recevoir  des  na- 
vires du  plus  fort  tonnage.  Elle  est  continuellement 
en  rapport  avec  Toulon  par  un  service  de  voitures 
et  une  ligne  de  bateaux  à  vapeur.  L'industrie  ma- 
rinière y  domine  sans  partage.  On  y  construit  des 
navires  et  l'on  y  fabrique  toutes  les  pièces  d'équipe- 
ment nécessaires  à  la  marine. 
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Les  armes  de  La  Seyne  sont  :  d'azur,  à  deuxpois- 
so}is  d'artjent,  l'un  sur  l'autre,  le  second  con- 
tourné, et  un  chef  cousu  de  gueules,  chargé  de 
cinq  pains  d'or,  xiosés  3  et  2. 

Oluoulf.s.  —  Ollioules  [Ollolis),  stnlion  de  la 
ligne  du  chemin  de  fer  de  Marseille  à  Toulon  (01- 
lioules-Saint-Nazaire)  et  Nice,  est  une  jolie  petite 
ville  de  3,456  habitants,  chef-lieu  de  canton,  située 
sur  la  Reppe,  torrent  qui  descend  des  montagnes, 
à  8  kilomètres  à  l'ouest  de  Toulon ,  à  la  sortie  des 
gorges  dites  les  Vaux  d'Ollioules,  au  milieu  d'une 
belle  campagne  abritée  par  des  hauteurs  qui  ren- 
dent sa  température  très  douce. 

OUioules  possède  encore  quelques  maisons  du 
moyen  âge  ou  de  la  Renaissance,  les  restes  de  son 
ancienne  enceinte,  de  son  château  et  une  belle 
place  bien  plantée  que  décore  une  fontaine. 

Cette  ville  porte  dans  ses  armes  un  olivier  avec 
cette  devisa  :  Fidelis  régi  semper  olita.  On  voit 
par  là  d'où  vient  son  nom.  Les  rochers  nus  et  élevés 
qui  s'élèvent  au  nord  de  la  ville,  en  la  protégeant 
contre  le  mistral,  lui  donnent  ce  climat  heureux 
que  Cannes  et  Hyères  lui  disputent  seules  dans  la 
Provence,  et  qui  permet  de  cultiver  l'oranger  en 
pleine  terre.  C'est  la  principale  culture  de  l'endroit. 
Celle  de  l'immortelle  s'y  fait  aussi  en  grand,  et  on 
en  expédie  jusqu'en  Russie. 

En  sortant  d'Ollioules,  on  entre  dans  les  gorges 
d'Ollioules,  sombres,  étroites,  sauvages,  qui  évo- 
quent encore  aujourd'hui  les  sinistres  souvenirs  des 
brigands  qui  les  infestaient.  Elles  ont  3  kilomètres 
de  longueur  et  forment  un  défilé  à  travers  les  ro- 
chers tortueux,  arides  et  sauvages,  laissant  à  peine 
un  passage  à  un  torrent  (la  Reppe)  qui  dans  les  crues 
envahit  alors  l'étroit  chemin  qui  les  traverse,  che- 
min qui  n'est  autre  que  la  grande  route  de  Marseille 
à  Toulon.  Ces  gorges  étaient  infestées,  encore  en 
18'i6,  par  une  bande  de  brigands  qui  exerçaient  la 
profession  de  carriers,  etqueles  habitants  du  pays 
employaient  et  croyaient  d'honnêtes  ouvriers.  Une 
nuit,  ils  égorgèrent  dans  une  maison  isolée  toute 
une  pauvre  famille  qui  leur  avait  donné  du  travail; 
ils  croyaient  ne  laisser  aucun  témoin  de  leur  crime  ; 
mais  un  de  leurs  chefs,  Bonifay,  oublia  son  bâton. 
Une  parente  des  victimes  vint  le  lendemain,  et  au 
milieu  des  cadavres  reconnut  le  bâton  de  Bonifay. 
Ce  muet  témoin  mit  la  justice  sur  les  traces  des 
coupables,  dont  les  principaux  périrent  sur  l'écha- 
faud. 


Aujourd'hui,  quoique  lesgorges  d'Ollioules  soient 
bien  moins  fréquentées  depuis  l'ouverture  du  che- 
min de  fer  de  Marseille  à  Toulon,  elles  offrent  une 
parfaite  sécurité  au  voyageur. 

Les  armes  d'Ollioules  sont  :  d'argent,  à  nu  oli- 
vier arraché  de  sinople. 

IIyèrf-s  et  les  îles  d'IIyères.  —  Hyères  {Olbia, 
Arem,  Castrum  Arœartim),  station  de  l'embran- 
chement de  Toulon  aux  Salines,  est  une  ville  an- 
cienne, chef-lieu  d'un  canton,  peuplée  de  12,289  ha- 
bitants, située  à  19  kilomètres  au  sud  de  Toulon, 
dans  un  bassin  célèbre  par  sa  beauté  et  des  plus 
privilégiés  de  la  nature.  Elle  s'élève  en  amphi- 
théâtre sur  le  penchant  méridional  d'une  ceinture 
de  collines  qui  regarde  la  Méditerranée,  ayant  de- 
vant elle  une  plaine  et  le  riant  aspect  des  îles  et  do 
la  Méditerranée. 

Hyères,  fondée  par  les  Grecs,  qui  l'appelaient 
Areœ,  fut  nommée  Hieros  par  les  Romains.  C'était 
autrefois  un  port  de  mer;  les  pèlerins  s'y  embar- 
quaient au  moyen  âge  pour  faire  le  voyage  de  la 
terre  sainte.  Guillaume  de  Nangis  l'appelle  Ahires 
et  dit  que  saint  Louis  y  aborda  à  son  retour  de  Pa- 
lestine. Depuis  longtemps  le  port  n'existe  plus,  la 
mer  s'étant  retirée  d'environ  une  lieue  pour  faire 
place  à  des  salines  et  à  des  marécages.  On  voit  à 
Hyères  les  restes  d'un  château  très  fort  et  d'une 
tour  bâtie  par  les  templiers.  Cette  ville  fut  assiégée 
par  Charles  d'Anjou,  qui  l'enleva  aux  seigneurs  de 
Fos,  cadets  des  vicomtes  de  Marseille;  mais  elle  est 
surtout  célèbre  par  son  heureuse  exposition  sur  le 
penchant  d'un  mont  conique,  haut  de  220  mètres 
et  exposé  vers  la  mer.  Elle  doit  à  cette  situation 
cette  chaude  température  qui ,  adoucie  par  des 
irrigations  habiles,  permet  d'y  cultiver  l'oranger 
en  pleine  terre.  Cette  culture,  aujourd'hui  si  bril- 
lante, prospérait  déjà  au  temps  de  Charles  IX,  qui 
vint  l'admirer.  «  Charles  et  les  gens  de  sa  cour,  au 
nombre  de  huit,  dit  Geoffroy,  voulant  connaître  la 
circonférence  du  plus  gros,  eurent  beaucoup  de 
peine  à  l'embrasser  ensemble.  »  Le  même  auteur 
prétend  que  l'on  y  cultivait  encore  la  canne  à  su- 
cre et  le  poivrier,  que  l'empereur  Frédéric  H  y  avait 
fait  importer  en  12.30;  car  ce  prince  possédait  la 
souveraineté  d'Hyères  avec  celle  du  royaume  de 
Palerme. 

Hyères  se  divise  en  vieille  ville  et  nouvelle  ville. 
La  vieille  ville  a  conservé  son  aspect  du  moyen  âge; 
ses  fortifications  et  les  ruines  de  son  vieux  chà- 
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teau,  auxquelles  on  parvieut  par  des  riîes  mon- 
Uieuses  et  raboteuses,  au  milieu  desquelles  s'élève 
1  église  Saiat-Paul.  Uno  autre  église,  celle  de  Saint- 
Louis, 'qui  a  été  restaurée,  datait  du  xii°  siècle; 
elle  dépendait  du  couvent  des  Cordeliers.  L'hôtel 
de  ville,  sur  la  place  Massillon,  occupe  l'emplace- 
ment d'une  commanderie  de  templiers.  La  nou- 
velle ville  se  compose  d'une  belle  rue,  qui  a  rem- 
placé l'ancienne  route  établie  au  pied  des  remparts. 
Elle  est  coupée  dans  son  étendue,  qui,  de  l'ouest  à 
l'est  est  d'environ  2  kilomètres,  par  deux  belles 
places:  la  place  de  la  Rade  et  la  place  des  Pal- 
miers, à  laquelle  ses  beaux  dattiers  donnent  un 
aspect  tout  oriental. 

Les  jardins  d'Uyères  sont  justement  renommés  : 
les  orangers,  les  oliviers,  les  figuiers,  les  pêchers, 
en  font  le  principal  ornement  ;  l'eucalyptus  globu- 
lus,  diverses  espèces  de  cactus,  des  bégonias,  des 
goyaviers,  la  canne  à  sucre  et  les  néfliers  du  Japon 
y  ont  été  acclimatés. 

llyères  est  la  patrie  de  MassiUon, 

Les  armes  d'ilyères  sont  :  de  ffucîdes,  à  un 
château  d'argent,  sommé  de  trois  tours  de  même, 
maçonné  de  sable,  la  porte  ouverte  et  garnie  desa 
coulisse  de  sable,  accompagnée  en  pointe  de  trois 
lésants  d'or,  posés  2  et  I. 

Les  ILES  d'Hvères  étaient  appelées  par  les  an- 
ciens Stœchades,  nom  qu'ils  donnaient.à  toutes  les 
lies  de  la  côte  de  Provence,  à  cause,  dit-on,  d'une 
herbe  odoriféranle  {stœchas)  qui  s'y  trouvait.  Elles 
sont  au  nombre  de  trois  principales  :  Porquerolles, 
la  plus  considérable,  a  8  kilomètres  de  longueur, 
sur  2  à  2  et  demi  de  largeur;  elle  est  ainsi  nom- 
mée, dit  l'abbé  De  La  Porte,  des  sangliers  qui  y  pas- 
saient autrefois  de  la  terre  ferme  pour  brouter  les 
chênes  verts  qui  y  sont  en  abondance  ;  la  popula- 
tion est  d'environ  300  habitants;  elle  possède  une 
belle  fabrique  de  soude.  — Port-Cros,  dont  le  nom 
veut  dire  poit  creux  ou  profond,  parce  qu'effective- 
ment il  y  a  un  petit  port  vis-à-vis  du  château;  elle 
est  habitée  par  quelques  pécheurs  et  abonde  en  gi- 
bier. —  L'île  du  Titan  ou  du  Levant  est  intéres- 
sante au  point  de  vue  minéralogique  ;  on  y  a  établi 
une  colonie  de  jeunes  détenus.  François  I'^'  érigea 


ces  îles  en  marquisat,  en  1531,  sous  le  nom  di'Iles 
d'or,  à  cause  des  orangers  dont  on  gratifiait  par 
erreur  ces  îles,  où  l'oranger  ne  saurait  croître.  Ce 
marquisat  fut  ensuite  partagé  en  deux:  Porque- 
rolles. resta  à  la  maison  d'Ornano  ;  le  reste  fut 
donné  à  un  seigneur  allemand.  Ces  seigneurs  y 
firent  construire  des  fortifications,  qui  ont  servi  de 
base  à  celles  qui  ont  été  élevées  depuis.  La  défense 
de  la  rade  leur  était  en  effet  confiée.  C'était  leur 
seule  charge  ;  pour  toute  redevance,  chaque  nou- 
veau seigneur  devait  donner  par  chaque  île  un 
faucon  portant  sonnettes  d'or  et  vermeille  aux 
armes  de  France. 

Porquerolles,  Port-Cros  et  l'ile  du  Lcvatit  sont 
signalées  la  nuit  aux  navigateurs,  chacune  par  un 
phare. 

Le  Eeausset.  —  Le  Bcausset  [Beaussetum],  chef- 
lieu  de  canton  de  l'arrondissement  de  Toulon,  à 
17  kilomètres  au  nord-ouest  de  cette  ville,  sur  la 
route  de  .Marseille,  est  un  gros  bourg  de  2,555  ha- 
bitants, situé  sur  ua  territoire  fertile  eh  vins  esti- 
més. On  y  fabrique  du  savon,  de  l'huile  d'olive, 
des  toiles,  do  la  tonnellerie,  du  goudron.  Ses  prin- 
cipaux ai'ticles  d'exportation  sont  les  huiles,  les 
olives,  les  eaux-de-vie. 

C'est  la  patrie  du  jurisconsulte  Portails,  dont  on 
voit  encore  la  maison  dans  la  Grande-Rue.  A  4  ki- 
lomètres au  sud-est,  au  hameau  de  Sainte-Anne, 
une  agglomération  de  grès,  présentant  les  masses 
et  les  figures  les  plus  étranges,  attire  l'attention 
des  géologues  et  des  voyageurs. 

Les  armes  du  Beausset  sont  :  d'azur ,  à  une 
sainte  Vierge  d'or,  soutenue  d'un  croissant  d'ar- 
gent, et  la  tête  entourée  de  sept  étoiles  du  même. 

La  Cadière.  —  La  Cadière  est  un  bourg  de 
2,126  habitants,  dépendant  du  canton  du  Beausset. 
C'était  jadis  une  place  forte  entourée  de  trois  en- 
ceintes de  murailles  et  défondue  par  un  grand 
château  flanqué  de  tours  qui  a  été  détruit  au  com- 
mencement du  xvni"  siècle.  Aujourd'hui,  ce  bourg 
fait  un  a?S3z  grand  commerce  d'huile  d'olive,  de 
figues,  de  noisettes  et  de  câpres,  qu'elle  expédie 
sur  Marseille  et  sur  Toulon. 
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STATISTIQUE  DU  DÉPARTEMENT  DU  VAR 


Superficie  :  43*"=. 


RANG   DU  DEPARTEMENT 
Population  :  GS*"*.  —  Densité  de  la  population  :  66*"«. 


1.    STATISTIQUE   GÉNÉRALE 


SUPKRKICIK. 


0.028  kil.  carrés 
ou  602.753  licct. 


OPUI.ATtON. 


Hommes,  156.874 
Femmes,  1.38. SS9 

Total..   29:j.7li;i 

19  li:i!i,(l6parkil.  carré. 


TBRRITOniAI,. 


Propriétés bdtifs . .        4.000.000fr. 

—    non  bities.      12.000.000  » 

Revonuaerii-ule...      18.000.000  » 


'     II.     STATISTIQUE    COMMUNALE 
ARRONDISSEMEiVr  DE  DRAGUIGNAN 

Superficie,  2.7G3  kil.  carres  ou  •276.28'i  licct.^Pûpulalion,  86.128  hab.  — Cantons,  11.— Communes, 02. 


Draguignan  , 

i.Xmpiis 

Flayosc 

(Motte  (La)  . . 
Trans 


['.\nps 

l.\iguines  . . . 
JBaudinard  . . 
iBaudugn  . . . 
/Salles  (Les). 
VVérignon . . . 


j-'  I  Callas 

mira l Bargemon  . 
2  S  iCliàteaudouble 

;Jïo  jClaviers 

O    "fFiganières 

<S  '  Monlferrat . . . 


^  /Comps 

,^j2  lBarg:ème 

ijco  jBaslide  (La)  . . 
5  <^'_\Bourguet  (Le) 
■'  c /Brenon 

2  (Brovès 


^ 

3  jl 

9.223 

„ 

1.078 

12 

2.781 

8 

916 

9 

1.5J7 

5 

2. CIO 

26 

771 

42 

332 

42 

730 

42 

451 

44 

88 

24 

1.666 

10 

1.658 

14 

839 

10 

8iS 

13 

986 

.  5 

661 

11 

810 

22 

351 

29 

146 

29 

146 

34 

SI 

31 

286 

23 

COMMUNE. 


Gliilteauvicii 
,j  5;  ^.Martre  (Lai 


(Trigance. 


^  (Fayence  . . . . 

oclCallian 

j"S  iMons 

:  °=  JMontauroiix . 
':  _"N3aint-Paul.. 
l  I  JSeillans 

clïanneron. . . 
(  Toiirrettes  . . 


Fréjiis 

.\drcts-de  -  Moiitau- 

roux  (Les) 

^5  iBagnols 

-JjMuy  (Le) 

"  'Piiget  (Le) 

Roquebrune 

Saiiit-Rapliaël  


Q-.cfGrimaud 

-  S\Cog()lin 

g-t  jGardc-Freinel  (La) 
S'^-jPlan-de-Ia-Toiir... 
O  "/Sainte-Maxime  . . . . 


1 

109 

34 

260 

34 

2t9 

31 

470 

31 

1.810 

26 

1.303 

28 

1.000 

33 

1.420 

30 

454 

23 

1.720 

24 

839 

51 

762 

25 

3.478 

29 

363 

50 

971 

20 

2.711 

13 

857 

30 

2.030 

22 

1.508 

32 

1.117 

45 

1.935 

45 

2.651 

33 

1.506 

28 

982 

40 

Lorgnes 

3  5  l-'^fcs  (Le»)  . ,  .  . 

K«=  jTaradcau 

2  jlTliorontt  (Le) . 


iLuc  (Le).. 

jCannel-dM-Liic  (Le). 
NMayons-du-Lnc  (Les 
yVidaubaii 


iSaint-Tropcz. 

JGassin 

\Mole  (LaV... 
mamatuelle  . . 


2  iSalernes. . 
J<Tourtour.. 
-JViUecroze. 


4.210 
2.09:i 


3.526 

1.104 

533 

3.132 


ARRONDISSE3IENT   DE   BRIGNOLES 

Superficie,  1.974  kil.  carrés  ou  197.399  hect.  —  Population,  64.538  hab.  —  Cantons,  8.  —  Communes,  54. 


I 

a"lCamps.. . . 
o-t)Ceile  (Laj. 
o  S  iTourves  . . 
S  rfVal  (Le).. 
«^IVins 


2.207 
1.4.53 


_  I 

~~  I  Barjols 

3g\Bras 

l^  sBrue-Auriac 

;   -/Cliàteauvcrt. 
5  =^"fEsparron.. . . 

^  I 


2.746 

22 

1.4  45 

14 

527 

29 

193 

37 

4tO 

24 

I 

olPonlevbs 

■5  S  iSaint-Marlin 

^j£  jSeillons 

/Varages 

I 


313 

578 
1.2J6 
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LA    FRANCE    ILLUSTREE 


SUITE  DE  L'ARRONDISSEMENT  DE  BRIGNOLES 


•^   Besse 

tj'tS  Cabasse. . , 

g^<Flassans. . 

M    .iGonfaron  , 

of  Pignans.. 


Cotignac 

(Carcès 

_       Correns 

g  ^yEntrecasteaux  . 
O  =3  f  Montfort 

I 


D 

3^ 

1.563 

11 

1.526 

15 

1.710 

14 

2.339 

24 

2.^47 

23 

2.853 

20 

2.607 

16 

1.083 

12 

1.715 

24 

1.009 

12 

Rians 

Artisues  . . . . 
Ginasservis  . . 
Saint- Julien.. 
Verdière  (La) 
Vinon  


I 

Roquebrussanne 
^  Forcalt)ueiret  . . . 
fi  iGaréoiill 

Mazaugues 

Méounes • . 

Néoules 

Rocbaron 

Sainle-Anastasie 


7: 

3   t 
II 

al 

2.511 

43 

189 

38 

775 

46 

1.127 

42 

1.184 

36 

1.139 

50 

1.119 

13 

37  S 

10 

1.104 

18 

593 

15 

1 .  023 

20 

574 

17 

2i;2 

15 

71b 

12 

LA  COMMUN 


Sainl-Maximin 

Nans 

OUières 

Plan-ii'Aups  . . 

Pourcieu.x 

Pouri'ières  . . . . 

Rongiers 

Saint-Zacliaric 

Tavernes  

Arti  gnose 

Fox-Amplioux. 

Moissae 

Monlmeyan  .. . 

Réglisse 

Silïaiis 


3.3S7 

1.121 
311 
112 
546 

1.549 
895 

1.775 

1.113 
370 
552 
286 
663 
670 
324 


ARRONDISSEMENT  DE  TOULON 

Superficie,  1.291  kil.  carrés  ou  129.070  hect.  —  Population,  145.097  hab.  —  Cantons,  9.  —  Communes,  29. 


Toulon  (Est)  . , 
tiarde  (La) 

Toulon  (Ouest) 
Revest  (Le). . . . 
Valette  (La).... 

Beaussel  (Le) . . 
Cadière  (La)  . . . 
lCa5tellet  (Le)  . . 

Ribou.x 

Saint-Cyr 

Signes 


30.343 

,j 

2.986 

S 

40.160 

» 

639 

8 

2.127 

5 

2.555 

17 

2.126 

21 

1.744 

20 

47 

32 

1.897 

27 

1.638 

35 

ICollobrières 
jBormes 

iCuers 

yCarnoules.. 
jPierrefeu  . . 
/Puget-Ville 

JHyères 

jCrau  (La). . 


2.487 

46 

2.126 

41 

4.158 

21 

1.555 

34 

1.887 

26 

2.387 

29 

12.289 

19 

2.745 

15 

;;:iioiiiouies 

FijBandol 

oo^jEvenos 

.f/Saint-Nazaire  . 


_3)Seyne  (La). 
•.2c^  iSi.x-Fours. . 


a-i. 


S.='VSolliè.s-Pont.. 

Belgciitier  . . . 

SoUiès-Fat-lèd^ 

'.  ISolliès-Touca; 

Solliès-Ville  . 


3 

456 

1 

940 

RM 

2 

315 

10 

655 

2 

981 

2 

905 

9B6 

1 

027 

1 

227 

712 

m.    STATISTIQUE    MORALE   (1) 

Par  II.  EuG.  BOUTMY,  ancien  rrolcssoiir. 

Les  cliitTies  en  caracltres  gras  inscrits  dans  chacune  des  trois  petites  colonnes  de  ce  tableau  indiquent  le  rang  du 
département  relativement  à  la  mention  devant  laquelle  ils  sont  placés. 


Religion  (2). 

Catlioliqucs 

Protestants 

Israélites 

Clergé  catholique.  . 

Pasteurs 

Kabliins 


Mouvement  de  la  population. 

Naissances 6.802 

Mariages 2.163 

Décès 7.300 

(4®      Durée  moyenne  de  la  vie.  .  Sôans. 


Instruction  (3). 

Nombre  des  jeunes  gens  sachant 
lire,  écrire  et  compter  sur  100 
jeunes  gens  maintenus  sur  les 
listes  de  tirage so.02 

Nombre  des  établissements 
d'enseignement  secon  - 
daire  de  l'État i 

Nombre  des  écoles  primaires 
(publiques  ou  libres).  .  .         477 


Crimes  contre  les  personnes  (4). 


COURS   D  ASSISES. 


Rapport  du  nombre  des  accusés  à 

la  population.  .    i  sur  10.954  bab. 

Nombre  total  des  accusés.  ...    27 


Infanticides. 

Rapport  du  nombre  des  infanti- 
cides à  celui  des  enfants  natu- 
rels   i  sur  148. 5 

Nombre  total 2 


Suicides. 

Rapport  des  suicides  au  chiffre  de 

la  population  .  .  1  sur  5.099  hab. 

Nombre  total 53 


Crimes  contre  les  propriétés. 


13= 


Rapport  du  nombre  des  accusés  à 

la  population.  .     1  sur  lo.ioshab. 

Nombre  total 29 


Tribunaux  correctionnels. 

Nombre  des  affaires 

Nombre  des  prévenus.  .  .  . 
Nombre  des  condamnés.  .  . 


Procès. 

.\ffaircs  civiles  (5) 

Affaires  commerciales  ^0). 
Kamites(7) 


34 


70= 


Paupérisme. 

Rapport  des  indigents  au  chiffre  de 
la  population  ...  1  sur  84  hab. 

Nombre  total 3  500 

Bureaux  de  bienfaisance.  .  .  94 
Hôpitaux  et  hospices.  ...  40 
Aliénés  à  la  charge  du  dé- 
partement           250 

Sociétésdesecoursmutuels.  94 


Contributions  directes  (8). 

Foncière 1.29. 

PersonncUcet  mobilière        421 


Portes  et  fenêtres. 


(1)  Les  chiffres  contenus  dans  ce  tableau  sont  empruntés,  pour 
la  plupart,  à  V Annuaire  stalislique  delà  France (1878). publié  par 
le  ministère  de  l'agriculture  et  du  commerce,  ou  calculés  d'après 
des  données  puisées  dans  cet  ouvrage. 

(2)  Ces  chiffres  sont  antérieurs  au  recensement  de  1876,  qui  a 
négligé  ce  point  de  vue. 

Culte  catholique.  —  Évêché  à  Fréjus,  suffragant  de  la  métro- 
polo  d'Aix.  Le  diocèse  de  Fréjus,  qui  comprend  le  département 
du  Var  tout' entier  et  l'arrondissement  de  Grasse  (Alpes-Mariti- 
mes), compte  36  cures,  203  succursales  et  95  vicariats  rétribués 
par  l'État.  Les  congrégations  et  communautés  religieuses  établies 
dans  le  diocèse  étaient,  avant  188O,  au  nombre  de  48  :  13  pour 
les  hommes  et  35  pour  les  femmes. 

Culte  réformé.  —  Le  département  possède  à  Toulon  une  Église 
consisloriale  desservie  par  un  pasteur. 

(3)  Le  département  relève  de  l'académie  d'Aix.  Lycée  à  Tou- 
louse, auquel  est  ann«xé  un  cours  préparatoire  à  l'École  navale; 
collège  communal  à  Draguignan;  4  établissements  libres  pour 


l'enseignement  secondaire.  École  normale  d'instituteurs  primaires 
et  cours  normal  d'institutrices  à  Draguignan.  Au  point  de  vue 
du  nombre  d'élèves  inscrits  dans  les  écoles  primaires  de  6  à  13  ans 
sur  100  enfants  recensés,  le  Var  occupe  le  54'  rang.  Le  même 
département  occupe  le  80=  rang  d'après  le  nombre  d'enfants 
présents  à  l'école  par  10,000  habitants. 

(4)  Au  point  de  vue  judiciaire,  le  département  du  Var  ressortit 
à  la  cour  d'appel  d'Aix.  Draguignan  est  le  siège  de  la  cour  d'as- 
sises. Chaque  chef-lieu  d'arrondissement  possède  un  tribunal  de 
première  instance;  des  tribunaux  de  commerce  sont  établis  à 
Brignoles,  à  Draguignan,  à  Fréjus,  à  Saint-Tropez  et  à  Toulon. 

(5)  Ce  chiffre  indique  le  nombre  des  affaires  civiles  terminées 
pendant  l'année. 

(6)  Ce  chiffre  comprend  les  affaires  contenticuses  à  juger  pen- 
dant l'année. 

(")  Terminées  pendant  l'année. 

(8)  Trésorier-payeur  général  à  Toulon  ;  receveur  particulier  à 
Draguignan  et  à  Brignoles;  41  percepteurs. 
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Superficie  :  3,548  kil.  carrés.  —  Population  :  255,703  habitants. 
4  Arrondissements.  —  22  Gantons.  —  150  Communes. 


DESCRIPTION  PHYSIQUE  ET  GÉOGRAPHIQUE. 

Situation,  limites^.  —  Le  département  de 
Yauclusc  doit  son  nom  à  la  célèbre  fontaine  illus- 
trée par  les  vers  que  Pétrarque  y  composa  en 
l'honneur  de  la  belle  Laure  de  Sade.  Il  appartient 
à  la  région  sud-est  de  la  France  ;  situé  sur  la 
rive  gauche  du  Rhône,  qui  le  limite  à  l'ouest,  il 
dépend  entièrement  du  bassin  de  ce  fleuve.  Il  a  été 
formé,  en  1790  et  1791,  du  comtat  Venaissin, 
d'une  portion  de  l'ancienne  Provence  et  de  la  prin- 
cipauté d'Orange. 

Il  a  pour  limites,  au  nord,  le  déparlement  de  la 
Drôme;  à  l'est,  celui  des  Basses-Alpes;  au  sud, 
celui  des  Bouches-du-Ilhône,  dont  il  est  séparé  par 
la  Durance,  et,  à  l'ouest,  celui  du  Gard,  dont  il  est 
séparé  par  le  Rhône.  Ce  département  présente  cette 
particularité  qu'un  de  ses  cantons,  celui  de  Val- 
réas,  dépendant  de  l'arrondissement  d'Orange,  est 
entièrement  enclavé  dans  le  département  voisin, 
celui  de  la  Drôme;  la  superficie  de  celte  enclave 
est  de  12,481  hectares. 

Xature  du   sol,  luoutagues,  vallées. 

—  Le  département  de  Vaucluse  est  presque  entiè- 
rement montagneux,  couvert,  surtout  à  l'est,  par  de 
puissants  contreforts  des  Alpes  qui  y  envoient  trois 
chaînes  principales  :  le  groupe  du  montVentoux,  la 
chaîne  de  Vaucluse  et  la  chaîne  duLubéron,  qui  s'é- 
tondcnl  dans  la  direction  de  l'est  à  l'ouest.  Le  groupe 
du  Ventoux  est  séparé  des  montagnes  de  la  Drôme 
par  la  vallée  de  l'Ouvèze  ;  le  mont  Ventoux,  son  som- 
met principal  et  le  point  culminant  du  département, 
atteint  1,433  mètres,  près  de  la  chapelle  Sainte- 
Croix;  le  sommet  de  la  Plaie,  dépendance  delà 
montagne  de  Rissas,  mesure  1,037  mètres;  sur 
les  limites  du  département  et  de  celui  de  la  Drôme, 
la  montagne  de  Bluyea  1,604  mètres,  et  la  monta- 
gne de  la  Geine,  1,2G8.  La  chaîne  de  Vaucluse,  sé- 
parée de  la  précédente  par  les  vallées  hautes  de 
Fr.^nce  illustrée.  353 


l'Auzon  et  de  la  Nesque,  affluents  de  la  Sorgue,  at- 
teint, au  nord  de  Lagarde,  1,180  mètres;  près  de 
Saint-Jean-de-Durfort,  1,000  mètres,  et  va  en  s'a- 
baissant  jusqu'à  n'avoir  que  600  mètres,  de  la 
Sorgues  à  la  fontaine  de  Vaucluse. 

La  chaîne  du  Lubéron  est  séparée,  par  la  vallée 
du  Caulon  ou  Calavon,  de  la  chaîne  de  Vaucluse.  Le 
Lubéron  se  partage  :  en  grand  Lubéron,  vers  l'est; 
sommets  principaux  :  1,123  mètres,  au  sud  d'Au- 
ribeau,  9G8  et  890  mètres;  et  en  petit  Lubéron,  a 
l'ouest  du  précédent;  sommet  principal,  720  mètres, 
au  sud  d'Oppède,  692  et  673  mètres.  Cette  der- 
nière chaîne  sépare  la  vallée  du  Calavon  de  celle 
de  la  Durance. 

Toutes  ces  montagnes,  composées  de  couches 
calcaires  et  argilo- calcaires  fortement  inclinées, 
étaient  autrefois,  à  l'exception  du  mont  Ventoux, 
entièrement  nues,  et  leur  stérilité  en  éloignait 
même  les  animaux  ;  mais,  depuis  une  trentaine 
d'années,  on  en  a  entrepris  le  reboisement,  et  il 
est  permis  d'espérer  qu'un  jour  viendra  où  elles 
apparaîtront  couvertes  de  forêts.  Outre  la  rive  gau- 
che de  la  vallée  du  Rhône,  le  département  en 
possède  trois  autres  importantes  :  celles  de  la  Du- 
rance, de  la  Sorgues  et  de  l'Ouvèze.  Les  montagnes 
forment  d'ailleurs  entre  elles  un  grand  nombre  de 
vallées  très  courtes  et  fort  étroites,  au  fond  des- 
quelles grondent  les  torrents  qui  en  descendent.  La 
vallée  de  la  Sault  fait  exception  :  elle  a  une  lon- 
gueur de  10  kilomètres  sur  une  largeur  de  2  à  3, 
et  oflre  un  aspect  pittoresque  et  enchanteur. 

On  évalue  la  superficie  du  département  à 
354,711  hectares,  et  le  sol  se  divise,  d'après  sa 
nature,  en  :  pays  de  montagnes,  30,340  hectares; 
pays  de  bruyères,  61,200;  sol  de  riche  terreau, 
13,469;  sol  de  craie  ou  calcaire,  41,720,  sol  de 
gravier,  26,840;  sol  pierreux,  82,300,  et  sol  sa- 
blonneux, 27,133  hectares. 

Hydrographie.     —    Le    département     de 

89.   —  V.\UCLLSE,  1'''^  Liv. 


.A    1•1!A^'CK    ILLUSTlîLlE 


Vaucluse  est  situé  en  entier  dans  le  bassin  du 
Rhône,  sur  la  rive  gauche  du  fleuve  qui  lui  sert  de 
limite  à  l'ouest,  et  sur  la  rive  droite  de  laDurance, 
qui  le  borne  au  sud.  Il  est  sillonné  par  un  grand 
nombre  de  cours  d'eau  torrentiels,  affluant  pour  la 
plupart  dans  le  Rhône,  et  dont  les  principaux  sont  : 
le  Lez,  rAygues,  l'Ouvèze,  qui  reçoit  l'Auzon  et  la 
Sorgues,  grossie  elle-même  de  la  Nesquc,  et  le 
Caulon  ou  Calavon. 

Le  Rhône,  dont  la  rive  gauche  appartient  seule 
au  département,  y  pénètre  un  peu  au-dessus  deLa- 
palud  en  sortant  de  celui  de  la  Drôme;  il  limite  le 
département,  à  l'ouest,  pendant  54,5  kilomètres, 
arrose  Cadcrousse  et  Avignon;  puis,  à  peu  de  dis- 
tance, il  entre  dans  le  département  des  Bouches- 
du-Rliône,  où  il  se  jette  dans  la  Méditerranée  par 
plusieurs  embouchures  (voir  VHydrofjraphle  des 
départements  du  Rhône  et  des  Bouches-du-Rhône). 
C'est  le  seul  cours  d'eau  navigable  que  possède  le 
département  de  Vaucluse.  Sur  son  parcours,  le 
Rhône  forme  plusieurs  îles  qui  se  rattachent  au  dé- 
partement de  Vaucluse;  ce  sont,  en  allant  du  nord 
au  sud  et  en  descendant  le  fleuve  :  l'île  du  Colom- 
bier, l'île  de  Piboulette,  l'île  d'Oiselet,  qui  porte  le 
château  du  même  nom,  et  la  grande  île  de  la  Bar- 
thelasse,  près  d'Avignon;  au  sud  de  cette  ville, 
la  Durance  forme  avec  le  Rhône  l'île  de  Courtine. 

La  Durance  prend  sa  source  dans  l'arrondisse- 
ment de  Brianyon  (Hautes-Alpes);  elle  le  traverse, 
sépare  le  département  des  ilautes-AIpes  de  celui 
des  Basses-Alpes,  traverse  ce  dernier  du  nord  au 
sud,  puis  coule  à  l'ouest,  et  entre  dans  le  départe- 
ment de  Vaucluse,  qu'elle  sépare  de  celui  des  Bou- 
ches-du-Rhône, arrose  Cavaillon,  et  se  jette  dans  le 
Rhône  à  8  kilomètres  au-dessous  d'Avignon,  après 
un  cours  d'environ  330  kilomètres.  Cette  rivière 
s'enfle  considérablement  en  juillet,  à  l'époque  de 
la  fonte  des  neiges,  et  en  septembre,  au  moment 
des  pluies  ;  son  cours  est  très  rapide  ;  elle  n'est 
pas  encaissée,  et  son  lit,  qui  est  très  large  et  cou- 
vert de  gros  cailloux,  empiète  malheureusement 
chaque  jour  sur  les  plaines  voisines. 

Le  Lez  descend  de  la  montagne  de  Lenco,  dans 
le  département  de  la  Drôme,  entre  dans  le  dé- 
partement au-dessus  de  Saint-Biaise,  passe  à 
Bollène  et  à  Mondragon,  «t  se  jette  dans  le  Rhône 
au-dessus  de  iMornas. 

L'Aygues  ou  Eygues  a  sa  source  aux  confins  des 
déparlements  de  la  Drôme  et  des  Hautes-Alpes, 
coule  du  sud-est  au  nord,  puis  du  nord-est  au  sud- 


ouest  ;  elle  entre  dans  celui  de  Vaucluse  au-dessus 
de  Villedieu,  passe  au  Buisson,  à  Saint-Romain-de- 
Malegarde,  Cairanne,  Travaillan,  et  se  jette  dans 
le  Rhône  à  l'ouest  d'Orange. 

L'Ouvèze  descend  delà  montagne  de  Chamerize, 
au-dessus  de  Montauban,  dans  le  département  de 
la  Drôme,  se  dirige  d'abord  de  l'est  au  sud-ouest; 
puis,  une  fois  entrée  dans  le  déparlement  de  Vau- 
cluse, où  elle  coule  du  nord-est  au  sud-ouest,  elle 
arrose  Vaison,  Roays,  Saint-André-des-Ramères, 
Violés,  le  château  deCausans,  Bédarrides,  Sorgues, 
où  elle  reçoit  une  des  branches  de  la  rivière  du 
même  nom,  et  se  jette  dans  le  lihone  en  face  de  la 
grande  île  de  la  Barthelasse. 

La  Sorgues  sort  de  la  fontaine  de  Vaucluse,  di- 
rige son  cours  de  l'est  à  l'ouest;  un  peu  en  amont 
de  L'Isle,  elle  se  divise  en  deux  branches  qui  pas- 
sent l'une  à  L'Isle  et  au  Thor,  l'autre  à  Velleron  et 
près  d'Allhen-les-Paluds,  et  se  réunissent  près  de 
Sorgues  pour  aller  se  jeter  au-dessus  do  Bédarrides 
dans  l'Ouvèze;  arrose  L'Isle,  Le  Thor,  d'où,  remon- 
tant du  sud-est  au  nord-ouest,  passe  à  Sainl- 
Saturnin  et  à  Entraigues.  Cette  rivière  a  un  grand 
nombre  de  ramifications  qui  sont  autant  l'ouvrage 
de  la  nature  que  celui  de  l'art. 

Le  Caulon  ou  Calavon  commence  dans  les  mon- 
tagnes au  sud  de  Reillanne,  auprès  de  Barron, 
dans  le  département  des  Basses-Alpes;  coule  de 
l'est  à  l'ouest,  entre  dans  le  département  de  Vau- 
cluse, passe  près  du  Caslellet,  à  Apt,  Roquefure, 
Goult,  Les  Beaumettes,  et  se  perd  dans  la  Durance 
un  peu  au-dessus  de  Cavaillon. 

La  fontaine  de  Vaucluse,  qui  donne  son  nom  au 
département,  est  l'une  des  plus  belles  que  l'on  con- 
naisse; elle  occupe  le  fond  d'une  vallée  sauvage, 
fermée  de  tous  côtés  par  des  roches,  à  l'exception 
de  l'étroit  défilé  qui  y  conduit.  Au  bas  de  l'immense 
escarpement  qui  la  domine,  on  aperçoit  une  vaste  et' 
profonde  caverne,  d'où  s'échappent  en  mugissant 
les  eaux  de  la  Sorgues.  Quand  les  eaux  ne  sont  pas 
très  élevées,  on  peut  y  pénétrer;  le  véritable  gouf- 
fre est  dans  l'endroit  le  plus  bas;  la  limpidité  des 
eaux  qu'il  renferme  laisse  entrevoir  des  sinuo- 
sités profondes  que  l'on  n'a  pas  encore  sondées.  A 
l'entrée  s'élève  un  figuier,  toujours  renaissant  à 
mesure  qu'il  dépérit;  il  sert  d'échelle  pour  mesu- 
rer la  hauteur  de  la  source.  Dans  les  grandes  crues, 
les  eaux  montent  jusqu'au  figuier  et  en  inondent 
la  souche;  la  caverne,  entièrement  remplie,  ne 
permet  pas  alors  de  s'approcher  du  goufl're,  et  les 
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eaux  se  précipitent  en  écumant  et  en  jaillissant 
sur  les  pierres  dans  le  lit  de  la  Sorgues;  mais  à 
peine  ont-elles  franchi  l'enceinte  des  rochers, 
qu'elles  se  calment  et  roulent  paisiblement  leurs 
ondes  azurées  à  travers  les  belles  campagnes 
d'Avignon.  C'est  au  mois  d'octobre  que  les  eaux  de 
la  source  sont  les  plus  basses;  elles  sont  alors  à 
20  mètres  au-dessous  des  bords  du  bassin  souter- 
rain qu'abrite  la  caverne;  pendant  l'hiver,  et  sur- 
tout à  l'éqiiinoxe  du  printemps,  les  eaux  atteignent 
leur  plus  grande  hauteur  :  leur  débit  est,  dit-on, 
de  13  mètres  par  seconde,  à  l'éliage. 

La  plupart  des  rivières  dont  nous  avons  parlé 
fournissent  une  multitude  de  canaux  d'irrigation, 
très  habilement  pratiqués  pour  les  besoins  de  la 
culture;  le  plus  important  est  le  canal  de  Carpen- 
Iras,  qui  conduit  les  eaux  de  la  Durance  par  Pernes, 
Carpentras  et  Beaumes  à  l'Ouvèze,  il  est  en  partie 
alimenté  par  le  réservoir  de  Caromb,  formé  près 
de  ce  village  par  la  retenue  de  la  petite  rivière  de 
l'Auzon  ou  Lauzon.  Un  des  plus  anciens  est  le  ca- 
nal de  Cabédan,  qui  est  ouvert  depuis  plus  de  six 
siècles  des  rives  de  la  Durance  à  Mérindol,  pour 
arroser  le  territoire  de  Cavaillon  ou  du  Cheval- 
Dlanc.  Deux  autres  canaux  sont  encore  tirés 
de  la  Durance  auprès  du  Bon-Pas,  l'un,  sous 
le  nom  de  Durançole,  arrose  le  territoire  d'Avi- 
gnon, coule  autour  et  dans  l'intérieur  de  la  ville 
de  ce  nom,  et  se  perd  dans  le  Rhône  ;  l'autre 
porte  le  nom  de  canal  de  Grillon  :  il  arrose  une 
grande  étendue  de  terres,  couvertes  seulement  au- 
trefois de  pierres  et  de  cailloux. 

Voies  de  coiuniuuicatlou» —  Les  grandes 
communications  intérieures  sont  établies  dans  le 
département  de  Vaucluse  au  moyen  de  quatre 
routes  nationales,  d'une  longueur  de  loG  kilomè- 
tres; de  23  roules  départementales,  d'un  par- 
cours de  582  kilomètres  ;  de  18  chemins  vici- 
naux de  grande  communication,  1,244  kilomètres; 
de  13  chemins  vicinaux  de  moyenne  communica- 
tion ou  d'intérêt  commun,  123  kilomètres,  et  de 
1,179  chemins  vicinaux  ordinaires  dont  le  dévelop- 
pement total  dépasse  2,390  kilomètres. 

Les  chemins  de  fer  de  ce  département  appar- 
tiennent au  grand  réseau  de  Paris-Lyon-.Méditer- 
ranée  :  la  principale  ligne  est  celle  de  Lyon- 
Avignon-Jlarseille  ;  elle  traverse  le  département 
dans  toute  sa  longueur,  en  suivant  la  rive  gauche 
du  Rhône  l'espace  de  34  kilomètres.  Elle  y  pénè- 


tre à  Lapalud,  à  sa  sortie  du  département  de  la 
Drôme,  passe  à  La  Croisière,  Mondragon,  Mornas, 
Piolenc,  laisse  Orange  sur  sa  gauche,  passe  à  Cour- 
thézon,  Bédarrides,  Sorgues,  Le  Pontet,  et  aborde 
Avignon  au  sud-est  (742  kilomètres  de  Paris,  339  de 
Chûlon-sur-Saône,  233  de  Lyon,  et  à  120  kilo- 
mètres de  Marseille)  ;  à  3  kilomètres  en  aval  d'Avi- 
gnon, la  ligne  pénètre  dans  le  département  des 
Bouches-du-Rhône.  De  la  station  de  Sorgues  un 
embranchement  de  17  kilomètres  se  dirige  sur 
Carpentras  en  desservant  :  Entraigues,  AUhen-des- 
PaludselMonteux.  A  Avignon,  un  autre  embranche- 
ment de  33  kilomètres  se  dirige  sur  Cavaillon  par 
Montfavet,  Morières,  Saint-Saturnin,  Châteauneuf- 
de-Cadagne,  Le  Thor  et  L'IsIe-sur-Sorgues.  A  Ca- 
vaillon, cette  ligne  se  partage  en  trois  autres  em- 
branchements; l'un  de  36  kilomètres  sur  Miramas, 
par  Cheval-Blanc,  Orgon,  Senas,  Lamanon,  Salon  et 
Crans;  le  second,  de  32  kilomètres,  sur  Apt,  par 
Robions,  JMaubec,  Groult,  Bonnieux  et  Le  Chêne  (il 
sera  continué  jusqu'à  Forcakiuier,  Basses-Alpes), 
le  troisième,  de  44  kilomètres,  sur  Aix,  par  Cheval- 
Blanc,  Mérindol,  Lauris,  Gadenet,  Villelaure,  Per- 
mis. D'autres  lignes  sont  à  l'étude  ou  projetées; 
telle  est  celle  d'Orange  à  Nyons  par  Vaison. 

En  1879,  la  longueur  des  lignes  exploitées  était 
de2l2  kilomètres,  et  celle  des  lignes  en  construction 
ou  à  construire,  de  12  kilomètres. 

Climat.  —  Le  département  de  Vaucluse  appar- 
tient au  climat  méditerranéen  ou  provençal;  il  est 
fort  sain  et  très  tempéré,  mais  l'atmosphère  y  est 
sujette  à  de  grandes  variations.  Les  plus  grands 
froids  de  l'hiver  font  rarement  descendre  le  ther- 
momètre au-dessous  de  — 12"  à  — 16°  centigrades; 
et  généralement  il  se' soutient  entre  —  6°  et  —  8°. 
Ces  froids  durent  un  mois  et  demi  ;  ils  sont  secs, 
sans  brouillards,  et  toujours  tempérés  par  la  pré- 
sence du  soleil;  aussi  tombe-t-il  très  peu  de  neige 
dans  les  plaines.  Pendant  l'été,  le  thermomètre 
monte  de  -f  35°  à  +  40°  centigrades,  et  ces  cha- 
leurs durent  deunà  deux  mois;  les  chaleurs  ordi- 
naires sont  de  33  degrés.  A  Orange,  la  température 
moyenne  de  l'année,  pour  une  période  de  40  années, 
a  été  de  +  13°, 3;  celle  de  l'hiver  de  5»  et  celle  de 
l'été  de  21°, 5.  Le  maximum  de  température  a  été, 
en  1830,  de-H40»,2et  le  minimum,  en  1826,  de— 15°. 
La  quantité  annuelle  moyenne  de  pluie  a  été 
pendant  la  même  période  de  40  années  de  730™™, 6. 
L'automne  est  la  saison  qui  en  fournit  le  plus,  à 
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savoir  :  308""",  7.  Les  venls  dominauts  sont  ceux 
du  nord  et  du  midi  ;  les  vents  du  nord  et  du  nord- 
ouest,  que  l'on  nomme  dans  le  pays  Vaom-e,  la  bise, 
ou  loup  temps  cli-é,  et  qui  ne  sont  autres  que  le  mis- 
tral, sont  quelquefois  d'une  violence  inconcevable. 
Comme  dans  bien  d'autres  départements,  les  gelées 
tardives  d'avril  et  de  mai  sont  funestes  à  la  végé- 
tation. 

Productious  naturelles.  —  Le  départe- 
ment de  Vaucluse  appartient  à  la  région  géologi- 
que dite  de  Provence;  il  est,  en  général,  formé 
par  des  calcaires  crétacés  et  tertiaires,  et  sillonné 
de  vallées  peu  profondes  dont  le  sol,  composé  de 
terres  franches  et  fortes,  repose  sur  un  lit  de  cail- 
loux roulés  de  gravier  et  de  sable. 

Les  richesses  métalliques  du  déparlement  sont 
peu  considérables,  quoique  les  productions  du  règne 
minéral  y  soient  assez  abondantes  ;  on  n'y  exploite 
que  trois  mines  de  fer,  trois  mines  de  houille  et  de 
lignite;  mais  on  y  trouve  une  grande  quantité 
de  carrières  de  pierre  à  bâtir  de  toutes  les  espèces, 
depuis  la  pierre  coquillière  la  plus  dure  jusqu'au 
luf  calcaire  le  plus  tendre.  Les  bancs  de  gypse 
fournissent  un  plâtre  excellent.  On  trouve  aussi 
du  grès  à  paver,  de  l'argile,  des  terres  à  porcelaine 
et  à  creusets,  des  sables  de  diverses  couleurs,  et 
des  tourbières.  11  existe  des  eaux  minérales  à 
Vacqueyras,  à  Gigondas,  à  Velleron,  à  Aurel,  et 
des  sources  salées,  autrefois  exploitées,  à  Eeaumes 
et  à  Courthczon. 

La  récolte  des  céréales  est  insuffisante  pour  les 
besoins  de  la  consommation  ;  on  tire  ce  qui  man- 
que des  départements  du  nord  et  du  nord-est.  La 
sécheresse  vient  souvent  entraver  la  culture  des 
légumes;  aussi  sont-ils  peu  abondants  et  de  médio- 
cre qualité,  à  l'exception  de  ceux  des  environs  de 
Cavaillon.  Les  arbres  fruitiers  sont  cultivés  avec 
plus  de  succès  ;  leurs  produits,  et  notamment  les 
abricots,  les  pèches,  les  poires,  les  prunes,  les 
figues,  les  amandes,  sont  d'excellente  qualité. 
L'olivier  et  le  mûrier  sont  ici  très  communs  et  four- 
nissent des  récoltes  abondantes  d'olives,  dont  on 
exprime  l'Iiuile,  et  de  feuilles  qui  servent  à  la 
nourriture  des  vers  à  soie.  Les  orangers  y  croissent 
•  n  pleine  terre  et  deviennent  superbes;  il  y  a  aussi 
des  pépinières  en  grand  nombre  et  bien  entrete- 
nues. On  cultive  encore  la  garance,  la  betterave,  le 
safran,  la  gaude,  l'f'pine-vinette,  la  graine  d'Avignon 
'jenerprun  dos  teinturiers,  teignant  en  jaune),  l'anis 


vert,  la  coriandre,  et  un  grand  nombre  de  plantes 
aromatiques  et  médicinales.  Les  vignes  produisent 
annuellement  150,000  hectolitres  de  vin,  dont  une 
partie  est  consommée  dans  le  pays  et  l'autre  livrée 
à  l'exportation.  Ces  vins  sont,  en  général,  de 
bonne  qualité;  les  meilleurs,  les  vins  de  Châleau- 
Brùlé  et  les  vins  rouges  de  Chùteauneuf-du-Pape 
(Château  delaNerthe,  Condorcet-Fortia,  Chùteaude 
Vaudieu),  ceux  de  Sorgues,  sont  classés  parmi  les 
bons  vins  fins  de  France.  On  recolle  aussi  quelques 
bons  vins  de  liqueur,  surtout  les  muscats  de  Beau- 
mes,  et  les  vins  cuits  deMazan,  dits  «vins de  Gre- 
nache. »  En  1871,  la  production  des  vignes  du 
département  a  été  de  173,334  hectolitres,  estimés 
3,200,000  francs;  en  1874,  de  161,021  hectolitres 
seulement,  valant  2,020,420  francs.  En  1875,  par 
suite  des  ravages  causés  par  l'oïdium  et  par  le  phyl- 
loxéra, la  production  descendait  à  68,220  hectolitre?; 
en  1877,  à  63,247  hectolitres,  c'est-à-dire  à  peine 
au  tiers  d'une  des  bonnes  années  antérieures  ;  enfin, 
en  1880,  la  production  n'élait  plus  que  de  58,334  hec- 
tolitres. C'est  une  grande  perle  pour  cet  intéres- 
sant département.  Le  Vaucluse  exporte  aussi  des 
truffes.  Les  forêts  qui  occupent  la  région  monta- 
gneuse couvrent  près  du  cinquième  de  la  superficie 
du  sol  ;  les  essences  qui  y  dominent  sont:  le  chêne, 
le  hèlre  et  surtout  le  pin. 

Les  races  d'animaux  domestiques  sont  générale- 
ment médiocres;  les  troupeaux  de  bêtes  à  laine 
sont  nombreux.  Les  abeilles  abondent  et  donnent 
un  miel  excellent.  La  branche  principale  de  l'élève 
est  celle  des  vers  à  soie,  dont  les  produits  contri- 
buent pour  une  part  importante  dans  la  richesse 
agricole  du  pays.  On  recueille  beaucoup  de  mou- 
ches cantharides  que  l'on  vend  en  gros  pour  les 
préparations  pharmaceutiques.  Parmi  les  animaux 
sauvages,  on  voit  quelques  loups,  quelques  renards, 
et  un  très  petit  nombre  de  sangliers  ;  mais  les  Lè- 
vres el  les  lapins  y  sont  très  mullipliés.  Le  gibier 
ailé  y  est  fort  abondant,  et  les  eaux  très  poisson- 
neuses. 

Iittlustrie  agricole,  iiiaiiiifactui'ièi'c 
et  coniniereiale.  —  Le  dépaitemenl  de  Vau- 
cluse est  un  département  agricole  et  un  peu  manu- 
facturier. L'agriculture  y  est  assez  avancée,  et  elle 
est  en  progrès  ;  la  plantation  des  mûriers,  l'élève 
des  vers  à  soie,  l'éducation  des  abeilles,  la  culture 
des  vignes  et  celle  des  arbres  fruitiers  sont  les 
principales  branches  de  J'industrie  agricole.  La 


VA U CLUSE 


superncie  du  tlrpaiiement  se  partage  en  superficie 
bàlie  et  voies  de  transport,  42,G71  hectares,  et  en 
territoire  agricole,  312,100  hectares.  Ce  dernier  se 
subdivise  en  :  céréales,  83,9G8  ;  farineux,  1  l,ol6  ; 
cultures  potagères  et  maraîchères,  8,940;  cultures 
industrielles,  42,230  ;  prairies  artificielles,  20,194  ; 
fourrages  annuels,  2,512  ;  jachères  mortesetautres 
cultures,  37,090;  vignes,  14,438;  bois  et  forêts, 
49,642;  prairies  artificielles,  10,868  ;  pâturages  et 
pacages,  7,580  hectares.  Comme  dans  tous  les  pays 
de  montagnes,  les  terres  incultes  sont  encore  en 
nombre  considérable;  dans  le  département  de  Vau- 
cluse,  elles  atteignent  24,102  hectares. 

L'industrie  manufacturière  est  surtout  active 
dans  les  deux  villes  d'Avignon  et  d'Orange  :  elles 
renferment  des  moulinages  et  des  teintureries 
de  soie  ,  des  fabriques  de  soieries  estimées. 
Cavaillon  possède  un  marché  important  pour  les 
soies  grèges.  Les  distilleries  et  les  huileries  du 
département  ont  de  la  réputation.  On  y  trouve  aussi 
des  tanneries,  des  papeleries,  des  faïenceries,  des 
fabriques  d'étolTes  de  laijie,  de  draperie,  de  cadis, 
de  serges,  de  nombreuses  filatures  de  soie  dans 
tous  les  bourgs,  des  filatures  de  chanvre,  des  fabri- 
ques de  toile,  de  sucre  de  betterave  et  de  produits 
chimiques,  des  tuileries,  des  verreries,  des  blan- 
chisseries de  cire,  des  fabriques  de  briques  réfrac- 
taires,  etc.,  etc.  Le  laminage  du  cuivre  et  du  plomb 
et  la  moulerie  du  fer  occupent  plusieurs  usines. 
Avignon  et  Carpentrasontdes  fabriques  de  garance 
en  poudre.  L'imprimerie  et  la  librairie  d'.\vignon 
ont  aussi  quelque  importance.  Les  principaux  ar- 
ticles de  l'exportation  sont  les  vins,  les  soies  et 
les  soieries,  la  garance,  la  cire  et  le  miel.  Le  nom- 
bre des  foiresdu  département  est  de  180;  elles  se 
tiennent  dans  61  communes,  et  durent  229  jour- 
nées; les  principales  sont  celles  d'Orange,  de  Car- 
pentras,  de  Vaison,  de  Vairéas  et  d'Apt  ;  les  arti- 
cles de  commerce  y  sont  principalement  les  diverses 
productions  du  sol. 

Ce  département  est  le  premier  pour  la  culture  de 
la  garance  et  le  deuxième  pour  les  flieries  et  mou- 
lineries  de  soie  grège  ;  il  prend  le  trente-septième 
rang  dans  l'ordre  de  la  richesse  générale  des  dé- 
partements. 

Division  politi<iuc  et  adniiiiistra- 
tive. —  Le  département  de  Vaucluse  a  pour  chef- 
lieu  Avignon;  il  compte  4  arrondissements,  22 can- 
tons et  150  communes;  ainsi  que  nous  l'avons  dit, 


un  de  ces  cantons,  celui  de  Vairéas,  qui  compte 
4  communes,  est  en  dehors  du  département  et  est 
enclavé  dans  celui  de  la  Urùine.  Vaucluse  appartient 
à  la  région  agricole  du  sud-est  de  la  France. 

Avignon  est  le  siège  d'un  archevêché  qui  a  pour 
suffragants  les  évèchés  de  Valence,  de  Viviers,  de 
Nîmes  et  de  Montpellier;  le  département  forme  un 
diocèse  particulier,  qui  compie  10  cures  de  première 
classe,  19  de  seconde,  144  succursales  et  92  vica- 
riats. Avignon  possède  un  grand  et  un  petit  sémi- 
naire. 

Les  protestants  ont  à  Louruinrin  une  Église  con- 
slstoriale  desservie  par  3  pasteurs,  et  divisée  en 
trois  sections  :  Lourmarin,  Orange  et  La  Motte-d'Ai- 
gucs  ;  il  y  a,  en  outre,  dans  le  département,  plusieurs 
temples  ou  maisons  de  prières. 

Lesquatre  tribunaux  de  première  instance,  séant 
au  chef-lieu  d'arrondissement,  et  le  tribunal  de 
commerce  d'Avignon  sont  du  ressort  de  la  cour 
d'appel  de  Nîmes. 

Au  point  de  vue  universitaire,  le  département  se 
rattache  à  l'académie  d'Aix;  il  y  a  un  lycée  à  Avi- 
gnon, des  collèges  communaux  à  Apt,  Carpentras, 
et  Orange;  Avignon  possède  une  école  normale 
d'instituteurs,  des  pensions,  des  écoles  mdustrielles 
et  artistiques,  un  conservatoire  de  musique,  des  so- 
ciétés savantes,  et  le  département  compte  393  écoles 
primaires. 

Le  département  de  Vaucluse  se  rattache  au 
13°  corps  d'armée  et  à  la  15<=  région  de  l'armée  ter- 
ritoriale dont  l'état-major  est  à  Marseille  ;  Avignon 
est  un  chef-lieu  de  subdivision.  La  compagnie  de 
gendarmerie  nationale  appartient  à  la  1.3''  légion 
dont  l'état-major  est  à  Marseille.  Il  y  a  à  Orange 
un  dépôt  ou  annexe  de  l'école  d'artillerie  de 
Nimes. 

Le  département  appartient  :  à  l'arrondissement 
minéralogique  de  Marseille,  région  du  sud-est;  à 
la  6°  inspection  divisionnaire  des  ponts  et  chaus- 
sées, et  au  26°  arrondissement  forestier,  dont  le 
conservateur  réside  à  Aix. 

Le  nombre  des  perceptions  de  finance  est  de 
33;  les  contributions  et  revenus  publics  atteignent 
14  millions  de  francs. 

HISTOIRE   DU  DÉPARTEMENT 

Le  territoire  qui  forme  aujourd'hui  le  départe- 
ment de  Vaucluse  était  occupé,  avant  la  conquête 
romaine,  par  trois  peuplades  celtiques,  les  Cavares, 
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les  Voconces  cl  les  Jl/émi'niciis.  Les  Cavares,  ré- 
pandus sur  les  bords  du  Rhône  et  de  la  Durance, 
occupaient  les  pays  d'Urange  [Armtsio),  d'Avignon 
[Aouenion)  et  de  Cavaillon.  Les  Voconces  avaient 
pour  capitale  Vaison,  au  nord-est,  et  les  Mémi- 
uiens  étaient  fixés  aux  alentours  de  Carpentras, 
sur  le  versant  méridional  du  mont  Ventoux.  Le^ 
Phéniciens  pénétrèrent  chez  ces  peuples  et  lièrent 
avec  eux  des  relations  de  commerce.  Plus  tard, 
les  Phocéens  s'étant  établis  à  Marseille,  les  Cava- 
res devinrent  les  alliés  de  cette  florissante  répu- 
blique, dont  le  contact  adoucit  leurs  mœurs  et  les 
enrichit.  Cette  alliance  avec  Marseille  les  entraîna 
dans  l'alliance  de  Rome.  Us  tentèrent,  mais  en 
\ain,  d'arrêter  Annibal  au  passage  du  Rhône,  et 
ils  s'armèrent  encore,  mais  inutilement,  quand  ils 
virent  les  vainqueurs  de  Carlhage  s'introduire  au 
cœur  de  la  Gaule  et,  dans  leur  pays  même,  porter 
les  premiers  coups  à  l'indépendance  de  la  grande 
nation  des  Celles  ;  car  c'est  tout  près  d'Avignon, 
au  confluent  de  la  Sorgues  et  du  Rhône,  que  le 
consul  Cn.  Domitius  Ahenobarbus,  l'an  121  avant 
J.-C.,  défit  complètement  les  Arvernes  et  dressa 
des  tours  chargées  de  trophées,  contrairement, 
dit  Florus,  à  l'usage  des  Romains,  qui  n'avaient 
point  l'habitude  de  reprocher  aux  vaincus  leur 
défaite.  La  protection  de  Rome  se  changea  bientôt 
en  domination.  Les  Cavares,  les  Voconces,  les  Mé- 
miniens  furent  enveloppés  dans  la  Narbonnaise. 
Après  la  division  de  la  Gaule  en  dix-sept  pro- 
vinces, ils  furent  compris  dans  la  Viennoi.se. 

Avec  les  mœurs  celtiques,  déjà  fort  modifiées, 
disparurent  les  monuments  mégalithiques,  et  l'on 
aurait  grand'peine,  avec  le  petit  nombre  de  médail- 
les gauloises  trouvées  jusqu'ici  dans  la  contrée,  à 
reconstruire  l'histoire  de  la  période  celtique.  Rome 
recouvrit  tout  de  sa  civilisation  et  de  ses  monu- 
ments, et  le  département  de  Vaucluse  nous  en  ofl're 
encore  aujourd'hui  de  magnifiques  restes  (voir 
l'histoire  des  villes).  La  population  elle-même  fut 
à  peu  près  renouvelée,  et  par  les  colonies  mili- 
taires que  César  y  établit,  et  par  le  grand  nombre 
de  Romains  que  l'administration,  le  commerce, 
les  intérêts  de  toute  sorte  y  allirèrent  pendant  la 
longue  durée  de  l'empire. 

Dans  le  partage  que  les  barbares  du  v°  siècle  se 
firent  de  la  Gaule,  les  bords  du  Rhône  et  de  la 
Durance,  ra^•agés  par  les  Alains,  les  Suèves,  les 
Vandales  et  les  Goths,  échurent  aux  Burgondes  et 
furent  compris  dans  leur  royaume.  Mais  les  Francs 


les  leur  disputèrent  plus  d'une  fois;  Clovis  y  parut. 
Les  rois  d'Austrasie  tinrent  longtemps  Avignon 
en  leur  puissance.  Les  Lombards  se  montrèrent 
ensuite,  et  furent  repoussés  par  le  patrice  Mum- 
mol;  vinrent  ensuite  les  Sarrasins,  à  qui  Mauroute, 
maître  de  Marseille,  ouvrit  le  pays.  Charles-Martel 
les  chassa  (737). 

Après  le  démembrement  de  l'empire  carlovingien 
et  du  royaume  d'Arles,  fondé  par  Boson,  l'Avl- 
gnonnais  et  le  Venaissin  échurent  aux  comtes  de 
Provence.  C'est  à  tort  que  l'on  a  quelquefois  regardé 
comme  une  même  chose  le  comtat  d'Avignon  et  le 
comiat  Venaissin.  Le  Venaissin,  qui  ne  fut  érigé 
en  comté  qu'au  xiv  siècle  par  Clément  V,  était  un 
pays  distinct  de  l'Avignonnais.  Il  paraît  tirer  son 
nom  de  Véuasque,  aujourd'hui  pauvre  village, 
jadis  ville  importante,  évèché  et  capitale  du  pays 
avant  que  Carpentras  lui  eût  ravi  ce  litre.  Après 
les  comtes  de  Provence,  ce  furent  les  comtes  de 
Toulouse  qui  devinrent  maîtres  de  ces  deux  pays, 
et  ils  le  demeurèrent  pendant  plus  de  deux  siècles. 
Par  le  traité  de  Meaux  (1229),  Raymond  VII  aban- 
donna au  pape  tout  ce  qu'il  possédait  sur  la  rive 
gauche  du  Rhône.  Cette  cession,  confirmée  on  1274 
par  Philippe  le  Hardi,  mit  les  papes  en  possession 
du  comtat  Venaissin.  Le  comtat  d'.Vvignon  ne  leur 
appartint  qu'en  1348,  après  que  Jeanne,  reine  de 
Naples,  l'eût  vendu  à  Clément  VI.  Bien  qu'ils  eus- 
sent cessé  de  résider  dans  le  pays  en  1376,  ils  le 
gardèrent  néanmoins  jusqu'à  la  Révolution  fran- 
çaise, en  se  faisant  représenter  à  Avignon  par  un 
vice-légat,  et  dans  le  comiat  Venaissin  par  un  ec- 
clésiastique d'un  rang  moins  élevé  qu'on  appelait 
recteur.  Seulement,  dans  cet  intervalle,  les  deux 
comtats  furent  trois  fois  saisis  par  les  rois  de 
France  :  la  première  fois  par  Louis  XIV,  de  juillet 
1663  à  juillet  1664,  à  l'occasion  de  l'insulle  faite  par 
la  garde  corse  du  pape  à  l'ambassadeur  de  France, 
le  duc  de  Créqui  ;  la  seconde  fois  encore  par 
Louis  XIV,  lors  de  ses  démêlés  avec  Innocent  XI, 
d'octobre  1688  à  octobre  1689,  en  vertu  d'un  arrêt 
rendu  en  1683  par  le  Parlement,  et  portant  réunion 
de  ces  pays  au  royaume  ;  la  troisième  fois  enfin, 
de  1768  à  1774,  par  Louis  XV,  qui  voulait  punir 
l'affront  fait  par  Clément  XIII  au  duc  de  Parme. 
Toujours  restituées  par  les  rois  aux  pontifes,  ces 
enclaves,  qui  rompaient  l'unité  du  royaume  dans 
le  Midi,  ne  furent  définitivement  ramenées  dans  le 
sein  de  la  France  ((ue  par  la  Révolution  ;  mais  ce 
ne  fut  pas  sans  quelques  difficultés. 
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Village  de  Vaucluse. 


Les  obstacles  ue  vinrent  pas,  comme  on  pourrait 
le  croire,  d'nne  opposition  d'idées.  Il  semlile  que 
les  Avignonnais  et  les  Venaissinois,  si  longtemps 
soumis  à  la  tiare,  eussent  dû  haïr  les  doctrines 
révolutionnaires  ;  ce  fut  le  contraire,  ils  leur  ou- 
vrirent tes  bras.  Dès  1790,  Avignon  substituait  les 
armes  de  France  à  celles  de  Rome  et.  chassait  le 
vice-lcgat.  Quant  aux  Venaissinois,  ils  tinrent  une 
conduite  plus  singulière  ;  ils  eurent  la  prétention 
de  former  un  petit  État  indépendant,  qui  réalise- 
rait chez  lui  les  réformes  de  la  Constituante,  mais 
sans  souffrir  quon  parlât  de  le  réunir  à  la  France. 
Dès  1785,  l'assemblée  ordinaire  du  Venaissin 
avait  songé  à  opérer  des  réformes.  Mais,  en  1789, 
l'effervescence  croissant  et  faisant  éclater  des  in- 
surrections en  plusieurs  lieux,  elle  supplia  le  pape 
Pie  VI  de  permettre  la  convocation  des  états  géné- 
raux de  la  province,  qui  n'avaient  pas  été  réunis 
depuis  1396.  Le  pape  éluda,  nomma  une  commis- 
sion de  réformes;  mais  les  Venaissinois  ne  se  lais- 
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sèrent  point  payer  de  cette  monnaie,  et  il  fallut 
que  le  légat  autorisât  enfin  les  élections;  elles  se 
firent  en  avril  1790;  l'assemblée  fut  formée  de 
cent  sept  di'putés,  quatorze  pour  le  clergé,  neuf 
pour  la  noblesse,  quatre-vingt-quatre  pour  le  tiers. 
La  division  des  ordres  était  maintenue.  Le  30  mai, 
les  étals  généraux  ouvrirent  leurs  séances  et  pri- 
rent le  titre  A' Assemblée  représentative.  L'égalité  de 
l'impôt,  l'abolition  des.  immunités  ecclésiastiques 
et  des  titres  de  noblesse  furent  adoptées;  Pie  VI 
fut  déclaré  prince  constitutionnel  des  Venaissinois. 
Comme  Avignon  voulait  contrarier  la  révolution 
venaissinoise  et  la  forcer  de  se  confondre  dans  la 
Révolution  française  en  l'associant  à  la  fédération, 
l'Assemblée  représentative  forma  un  camp  de 
douze  mille  hommes  à  la  tour  de  Sabran,  renou- 
vela le  serment  de  fidélité  à  Pie  VI  et  accueillit  le 
vice-légat  fugitif.  Mais  toujours  révolutionnaire, 
alors  même  qu'elle  demeurait  fidèle  au  pape,  elle 
vota,  malgré  le  veto  du  vice-légat,  l'abolition  des 
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justices  seigneuriales  et  une  nouvelle  organisation 
judiciaire,  puis  divisa  le  pays  en  quatre  départe- 
ments :  d'Aiguës,  de  l'Âuzon,  de  l'Ouvèze  et  de 
Vaucluse.  Cette  innocente  parodie  de  la  grande 
lîévolulion  française  ne  pouvait  durer  bien  long- 
temps. Les  Avignonnais  envahirent  le  Venaissin  et 
enlevèrent  Cavaillon  ;  la  lutle  devint  sanglante  ; 
Carpentras,  deux  fois  assiégée,  opposa  une  héroï- 
que résistance  à  Jourdan  Coupe-tête,  qui  lui  lança 
en  vain  plus  de  deux  cents  boulets  rouges.  Mais, 
malgré  tout,  le  parti  français  gagnait  chaque  jour 
du  terrain,  même  dans  le  pays.  L'Assemblée  natio- 
nale de  France  chargea  enfin  trois  commissaires, 
Verninac  Saint  -  Maur,  Lcscùne-des-Maisons  et 
l'abbé  Mulot,  d'aller  mettre  fin  à  une  lutte  au.ssi 
funeste  que  ridicule,  et,  le  14  septembre  1791,  un 
décret,  rendu  sur  la  proposition  du  député  Canuis, 
réunit  à  la  France  Avignon  et  le  comtat  Venaissin. 
Xous  avons  laissé  de  côté  jusqu'ici  cette  partie 
du  pays  des  Cavares  où  est  située  Orange.  Elle 
fui  érigée  par  Cliarlcmagnc  en  comté  et  donnée  à 
Guillaume  au  Cornet,  qui  s'était  distingué  par  sa 
valeur  dans  la  guerre  contre  les  infidèles.  Ce 
Guillaume  fut  le  chef  de  la  première  maison 
d'Orange,  éteinte  dans  les  mâles  en  1185.  L'héri-- 
tière,  Tiburge,  avait  épousé  Bertrand,  de  l'illustre 
famille  des  Baux,  lequel  fonda  la  seconde  maison 
d'Orange.  C'est  son  fils,  Guillaume  V,  qui  échangea 
le  titre  de  comte  contre  celui  de  prince  d'Orange 
par  la  grâce  de  Dieu,  auquel  il  joignit  celui  de  roi 
d'Arles,  par  autorisation  de  l'empereur  Frédéric  II 
tl214).  La  troisième  maison  d'Orange  commença, 
à  la  fin  du  xiv"  siècle,  dans  la  personne  de  Jean  de 
Chàlons,  époux  de  l'héritière,  Marie  de  Baux.  Cette 
maison  est  illustre  ;  mais  elle  se  montra  générale- 
ment hostile  aux  rois  de  France.  Louis  I",  fils  de 
Jean,  nommé  gouverneur  du  Languedoc  parlsabeau 
de  Bavière,  repoussa  des  murs  d'Orange  le  dauphin 
Charles;  en  1430,  il  envahit  le  Dauphiné  en  compa- 
gnie du  duc  de  Savoie  ;  mais  il  fut  repoussé  par  le 
gouverneur  Gaucourt,  et  se  laissa  même  enlever 
un  instant  sa  capitale.  Guillaume  VIII  ne  fut  pas 
plus  heureux,  et,  après  avoir  accompagné  Charles 
le  Téméraire  au  siège  de  Liège,  se  fit  faire  prison- 
nier par  Louis  XI,  qui  l'obligea  de  lui  prêter  l'hora- 
mage  féodal  (1473).  Son  successeur  prit  part  aux 
complots  du  duc  d'Orléans  pendant  la  minorité  de 
Charles  VIII,  et  fut  avec  lui  fait  prisonnier  à  Saint- 
Aubin-du-Cormier.  Enfin  Philibert  I",  le  plus 
considérable  par  ses  talents,  passa  dans  le  camp 


de  Charles-Quint  pour  se  venger  de  l'alTront  que 
lui  avait  fuit  François  I"''.  Celui-ci  confisqua  sa 
principauté,  s'empara  de  sa  personne  et  le  tint 
captif  à  Bourges,  jusque  après  le  traité  de  Madrid. 
Philibert  fut  tué  en  lo30  au  siège  de  Florence, 
après  avoir  institué  son  héritier  son  neveu,  René 
de  Nassau  ;  sa  sœur,  Claude,  ayant  épouse  Henri, 
comte  de  Nassau.  Ce  René  commença  donc,  en 
1530,  la  quatrième  maison  d'Orange,  Nassau- 
Orange,  la  plus  fameuse  de  toutes;  c'est  de  celle- 
là  que  sortirent  Guillaume  IX,  fondateur  de  la  ré- 
publique des  Provinces-Unies,  et  Guillaume-Henri, 
l'ennemi  acharné  de  Louis  XIV,  roi  d'Angleterre 
après  la  révolution  de  1688.  Ce  dernier  étant  mort 
sans  postérité,  la  principauté  d'Orange  devint  l'hé- 
ritage de  Frédéric-Guillaume,  roi  de  Prusse,  qui 
la  céda  à  la  France  au  traité  d'Utrecht;  il  fui 
alors  stipulé  que  les  héritiers  du  prince  de  Nas- 
sau auraient  le  droit  d'imposer  à  une  partie  de 
la  Gueidre  le  nom  de  principauté  d'Orange  et 
d'en  retenir  le  titre  et  les  armoiries.  Depuis  ce 
temps,  l'héritier  présomptif  du  royaume  de  Hol- 
lande porte  le  titre  de  prince  d'Orange.  Quant  à 
la  véritable  principauté  d'Orange,  détachée  un  in- 
stant de  la  couronne  en  faveur  du  prince  Armand 
de  Bourbon-Conti,  elle  y  fut  de  nouveau  et  défini- 
tivement réunie  en  1731,  et  fit  partie  de  la  pro- 
vince de  Dauphiné. 

Lors  de  la  division  de  la  France  en  départe- 
ments, en  1791,  le  comtat  d'Avignon,  le  comtat 
Venaissin  et  la  principauté  d'Orange  furent  réunis 
pour  former  celui  de  Vaucluse. 

HISTOIRE  ET  DESCRIPTION  DES  VILLES 
BOURGS  ET  CHATEAUX  LES  PLUS  REMARQUABLES 

Avignon  (lat.,  43»  57'  13";  long.,  2°  28'.15"E.).  — 
Avignon  [Âvenio,  Avevio  Cavamm),  importante 
station  de  la  grande  ligne  de  Paris-Lyon-Méditer- 
ranée, à  742  kilomètres  de  Paris  et  230  de  Lyon, 
avec  embranchements  sur  Apt  et  Digne,  est  une 
grande,  belle  et  très  ancienne  ville,  peuplée  de 
38,008  habitants,  chef-lieu  du  département,  d'un  ar- 
rondissement et  de  deux  cantons,  avec  archevêché, 
grand  et  petit  séminaires,  tribunaux  de  première 
instance  et  de  commerce,  lycée,  bourse  et  chambre 
de  commerce,  pensions  laïques  et  ecclésiastiques, 
école  normale  d'instituteurs,  écoles  industrielles  et 
artistiques,  conservatoire  de  musique,  sociétés  sa- 
vantes, etc.,  etc.;  autrefois  archevêché,  univer- 
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site,  hûlcl  des  monnaies,  avec  coHcgiales,  23  cou- 
vents, 3  séminaires. 

Le  nom  d'Avignon,  comme  ceux  de  la  plupart 
des  villes  voisines  qui  ont  une  terminaison  sem- 
blable, paraît  être  d'origine  celtique  et  faire  allu- 
sion à  sa  situation  sur  un  fleuve.  Ce  nom,  en  effet, 
dans  sa  forme  primitive,  que  nous  ont  transmise 
les  Grecs,  est  ÂotieJiion  ( 'Aouéviov),  c'est-à-dire,  en 
celtique  [aouen,  fleuve,  ion,  seigneur,  domina- 
teur), ville  qui  domine  le  fletive,  qui  est  située 
sur  le  fleuve.  Nous  verrons  de  même  Cvasion, 
Vaison,  ville  sur  l'Ouvèze  ;  Cabalion,  Cavaillon, 
ville  sur  le  Cabal,  rivière  aujourd'hui  appelée  le 
Caiilon  ;  Arausio  ou  Araïsio,  Orange,  ville  sur 
l'Araïs,  aujourd'hui  rivière  de  Meyne.  On  a  donné 
bien  d'autres  étymologies  du  nom  d'Avignon,  la 
plupart  puériles;  nous  citerons  celle-ci,  a  vento, 
épigramme  contre  la  violence  du  vent  du  nord- 
ouest,  le  fameux  mistral,  qui  se  fait  souvent  sentir 
à  Avignon  pour  la  salubrité,  sinon  pour  l'agrément 
de  la  ville  :  Avenio  ventosa,  sine  vento  venenosa, 
cum  vento  fastidiosa  ! 

Avignon  n'était  encore  qu'une  colonie  de  pê- 
cheurs quand  les  Phéniciens  y  apportèrent  le 
commerce  et  le  culte  d'Hercule.  Aux  Phéniciens 
succédèrent  les  Phocéens  de  Marseille.  Que  les 
Massaliotes  aient  possédé,  à  proprement  parler, 
Avignon,  il  nous  semble  qu'on  a  eu  raison  de  le 
contester,  puisque  nous  savons  qu'ils  eurent  tou- 
jours assez  de  peine  à  se  préserver  des  attaques 
de  leurs  voisins,  et  que,  d'après  Strabon,  ils  ne 
s'emparèrent  qu'assez  tard  de  quelques  territoires 
situés  autour  d'eux.  Mais  il  n'est  point  douteux 
que  les  intérêts  de  leur  commerce  n'aient  fixé  un 
grand  nombre  de  familles  massaliotes  à  Avignon, 
devenu  un  lieu  de  passage  et  une  sorte  d'entrepôt 
de  toutes  les  marchandises  qui  se  dirigeaient  du 
nord  et  du  centre  de  la  Gaule  vers  Marseille.  A  côté 
de  l'autel  d'Hercule  s'éleva  un  temple  de  Diane, 
la  grande  divinité  massaliote. 

On  ne  peut  douter  de  la  prospérité  d'Avignon 
sous  la  domination  romaine.  Pomponius  Mêla  et 
Pline  la  rangent  parmi  les  cités  les  plus  impor- 
tantes de  la  Narbonnaise.  Que  reste-t-il  pourtant 
de  monuments  romains  à  Avignon,  alors  que  des 
villes  voisines  nous  en  offrent  de  si  beaux?  Quel- 
ques arcades  derrière  le  théâtre  moderne  et  près 
du  château  des  papes,  dos  mosaïques  et  des  frag- 
ments de  marbre  déposés  au  musée,  les  débris 
d'un  aqueduc  sur  la  route  de  Carpeniras.  On  ne 


sera  point  surpris  de  cette  disparition  des  souve- 
nirs romains  quand  on  saura  tous  les  sièges  qu'Avi- 
gnon eut  à  subir,  et  les  attaques  des  Sarrasins  et 
celles  des  Francs;  surtout  quand  on  aura  réfléclii 
qu'Avignon  eut  une  autre  époque  monumentale  qui 
elTaça  nécessairement  la  première.  H  fallut,  en 
effet,  faire  place  au  palais  des  papes,  aux  fortifi- 
cations, aux  couvents. 

Le  roi  de  Bourgogne  Gondebaud ,  après  avoir 
vaincu  et  tué  Gondicaire,  se  voyant  poursuivi  par 
Clovis,  se  réfugia  dans  Avignon.  Le  roi  des  Francs 
en  fit  le  siège  et  se  retira  sans  pouvoir  la  prendre  ; 
mais  il  avait  tout  ravagé  aux  alentours,  coupé  les 
oliviers,  arraché  les  vignes.  Un  peu  plus  tard  (500), 
s'étant  allié  avec  Théodoric,  ils  soumirent  ù  eux 
deux  le  pays,  et,  dans  le  partage  qu'ils  en  firent, 
Avignon  échut  au  roi  des  Ostrogolhs.  Avignon  élait 
regardée  alors  comme  une  ville  encore  toute  ro- 
maine ;  elle  avait  un  sénat  et  des  tribunaux  où  les 
traditions  romaines  et,  jusqu'à  un  certain  point, 
les  traditions  païennes  s'étaient  conservées,  si  l'on 
en  croit  un  passage  de  Grégoire  de  Tours  où  il 
nous  montre  un  ecclésiastique  refusant  l'évèché 
d'Avignon  «  dans  la  crainte  que  sa  simplicité  ne 
fût  exposée  dans  un  pays  plein  de  sénateurs  so- 
phistes et  de  juges  philosophes  {senatores  sojj/tis- 
ticos  et  judices  j^kilosoplios).  »  Les  fils  de  Clovis, 
Sigebert,  roi  d'Austrasie,  Contran,  roi  de  Bour- 
gogne, se  disputèrent  cette  place,  qui  fut  prise  el 
reprise.  En  S83,  le  roi  de  Bourgogne  y  assiège  sans 
succès  Mummol,  qui  s'était  mis  en  révolte  et  occu- 
pait Avignon  pour  le  rebelle  Gondovald. 

Les  seigneurs  des  bords  du  Hhône  avaient  pro- 
filé de  la  faiblesse  des  MéDvingiens  pour  se  ren- 
dre indépendants.  Charles-Martel,  dont  la  main 
rude  et  forte  reconstituait  la  monarchie  franque, 
les  fit  rentrer  dans  le  devoir  et  mit  une  garnison 
dans  Avignon  (733).  Alors  ils  traitèrent  avec  les 
Sarrasins  et  Youssouf  entra  dans  la  place  (736). 
Charles-Martel  accourut  :  les  Sarrasins  replièrent 
toutes  leurs  garnisons  sur  Avignon,  une  des  plus 
fortes  villes  du  Midi  :  Uriem  immitissimam  ac 
montuosam,  dit  le  continuateur  de  Frédégaire.  En 
effet,  moins  étendue  qu'aujourd'hui,  elle  était  en- 
tourée presque  de  tous  côtés  par  le  Rhône,  et  le 
rocher  des  Doms,  taillé  à  pic,  portait  sur  son  som- 
met une  formidable  citadelle.  Après  un  siège  long 
et  meurtrier,  Charles,  qui  avait  fait  jouer  toutes  les 
machines  en  usage  alors,  prit  la  ville  d'assaut,  fit 
passer  au  fil  de  l'épée  tous  les  Sarrasins  et  une 
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partie  des  habitants,  puis  livrer  aux  flammes  les 
maisons  et  les  édilices  publics  de  cette  ville  trop 
romaine.  Ce  fut  le  plus  grand  désastre  qu'Avignon 
eut  à  subir  dans  le  cours  de  son  existence  (737). 

Sous  le  régime  féodal,  Avignon  eut  pour  suze- 
rains les  comtes  de  Provence,  qui,  en  1123,  parta- 
gèrent celte  suzeraineté  avec  les  comtes  de  Tou- 
louse. Un  vicomte,  qui  existait  depuis  la  fin  du 
x°  siècle,  les  représentait  dans  la  ville.  Le  dernier 
de  ces  vicomtes,  à  la  fin  du  xu"  siècle,  apparaît  dans 
la  légende  de  saint  Bénézet  sous  des  traits  odieux, 
soit  qu'un  pouvoir  qui  tombe  ne  puisse  échapper  à 
la  calomnie,  soit  qu'en  effet  la  cruauté  de  son  der- 
nier représentant  en  ait  amené  la  chute. 

Un  jeune  piitre  d'Alvilard,  dans  le  Vivarais, 
nommé  Bénézet  ou  Benoît,  eut  à  douze  ans  une 
visite  de  Jésus-Clirist,  qui  lui  ordonna  de  quitter 
son  troupeau  et  d'aller  bâtir  un  pont  sur  le  Uhùne. 
«  Seigneur,  qu'esl-ce  que  le  Rhône? —  Je  t'en- 
verrai un  guide  qui  t'y  conduira.  —  Seigneur, 
comment  construire  un  pont  avec  six  oboles  que 
j'ai? —  Va,  et  je  t'en  donnerai  les  moyens.  »  Béné- 
zet part  et  rencontre  en  chemin  un  pèlerin;  ce  pè- 
lerin était  un  ange  envoyé  par  le  Christ.  Bénézet 
arrive  au  bord  du  Uhône  :  «  Seigneur  Jésus,  s'écrie- 
t-il,  quel  large  fleuve  pour  y  bâtir  un  pont  !  —  Ne 
crains  rien,  lui  répond  le  pèlerin  qui  disparaît  en 
même  temps.  »  Bénézet  aborde  un  batelier,  et  le 
prie,  au  nom  de  la  vierge  Marie;  de  le  porter  sur 
l'autre  rive.  »  Au  nom  de  la  vierge  Marie  !  lui  dit 
en  se  moquant  le  batelier,  qui  était  juif,  donne- 
moi  de  l'argent,  cela  vaut  mieux.  »  Bénézet  donne 
trois  oboles  et  passe.  Il  va  à  la  cathédrale,  où  l'évo- 
que Pons  prêchait;  il  l'interrompt  et  crie  bien 
haut  :  «  Écoutez-moi  ;  Notre-Seigneur  Jésus-Christ 
m'envoie  pour  construire  un  pont  sur  le  Rhône.  » 
L'évoque,  interrompu  dans  son  éloquence  par  ce 
personnage  grotesque,  le  fait  conduire  au  viguier 
pour  qu'on  châtie  son  insolence,  qu'on  lui  coupe 
les  pieds  et  les  mains  comme  à  un  malfaiteur.  De- 
vant le  viguier,  Bénézet  répète  :  «  Le  Seigneur 
m'envoie  pour  construire  un  pont  sur  le  Rhône.  — 
Toi  !  s'écrie  le  viguier,  toi,  misérable  pâtre  !  Et 
comment  ferais-tu  ce  que  les  hommes  les  plus 
puissants  et  Charlemagne  lui-même  n'ont  pas  osé 
entreprendre?  Au  reste,  les  ponts  se  font  de  pierre 
et  de  ciment,  je  vais  te  fournir  une  pierre  qui  se 
trouve  dans  la  cour  de  mon  palais;  si  tu  la  portes, 
je  te  croirai.  »  Bénézet  y  va,  et  soulève  comme  un 
caillou  cette  pierre  que  trente  hommes  eussent  eu 


de  la  peine  à  ébranler.  Il  la  porte  jusqu'au  Rhône, 
suivi  de  la  foule  et  de  l'évêque  lui-même,  qui 
étaient  accourus,  et  la  jette  dans  le  fleuve  pour 
servir  de  première  assise  à  la  première  arche. 
Tous,  reconnaissant  sa  mission  divine,  célébrèrent 
la  puissance  de  Dieu.  Le  viguier,  le  premier,  tomba 
à  genoux,  saluant  Bénézet  du  nom  de  saint,  et  lui 
donna  trois  cents  sols.  En  quelques  instants,  les 
dons  de  la  foule  s'élevèrent  à  cin:]  mille  sols,  des- 
tinés à  la  construction  du  pont  (1177).  Bénézet  tra- 
vailla sept  ans  à  son  oeuvre  et  mourut  en  1184, 
sans  l'avoir  achevée.  On  l'ensevelit,  suivant  son  dé- 
sir, dans  une  petite  chapelle  que  l'on  éleva  sur  le 
bord  du  pont  entre  la  troisième  et  la  quatrième 
arche,  et  qui  est  encore  debout;  les  mères  des 
mariniers  du  Rhône  y  vont  prier  pour  leurs  fils.  Bé- 
nézet fut  canonisé  sous  le  pontificat  d'Innocent  IV. 
Avant  de  mourir,  il  avait  fondé  une  confrérie  de 
Frères  pontifes  ou  faiseurs  de  ponts,  qui  termi- 
nèrent son  grand  travail  quatre  ans  après  sa  mort 
(1188);  c'était  un  pont  de  vingt-cinq  arches  et  de 
1,947  mètres  de  long,  qui  traversait  les  deux  bras 
du  Rhône,  partagé  en  cet  endroit  par  l'ile  Barthc- 
lasse.  La  ville  de  Saint-André,  située  de  l'autre 
côté  du  fleuve  et  appelée  depuis  Villeneuve,  devint 
un  faubourg  d'Avignon.  Malheureusement,  le  Rhône 
(du  celtique  Rûdan,  tourner  comme  une  roue)  a 
broyé  sous  le  choc  de  ses  flots  l'œuvre  magnifique 
de  Bénézet  et  de  ses  frères  pontifes;  le  pape  Clé- 
ment VI  en  releva  plusieurs  arches  en  1349;  les 
frères  pontifSs  étaient  d'ailleurs  encore  là  pour 
s'occuper  de  ces  réparations.  Leur  confrérie,  puis- 
sante, enrichie  par  les  quêtes  publiques  et  par  les 
bienfaits  des  comtes  de  Toulouse,  établie  dans  un 
couvent  situé  à  l'extrémité  du  pont,  du  côté  de  la 
ville,  était  chargée  de  recevoir  les  pèlerins  qui  ar- 
rivaient, de  veiller  à  la  conservation  du  pont  et  d'en 
construire  d'autres  ;  ou  suppose  que  le  pont  de 
Sorgues,  sur  la  route  d'Avignon  à  Orange,  était 
aussi  son  ouvrage.  Ses  fonds  étaient  administrés 
par  des  recteurs,  qu'on  trouve  encore  mentionnés 
dans  un  acte  de  1469. 

Le  pont  était  sans  doute  encore  en  bon  état  au 
xvi"  siècle,  puisque  le  chancelier  de  L'IIospital  en 
parle  ainsi  dans  ses  vers  latins  : 

A'îï  ponte  siiperbus  illo 
Quem  sublus  Rhodanus  miitlis  jam  labiLur  auctus 
t'tiwiinibtis. 

Sans  cesse  agitée,  cette  puissante  république 
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avignonnaise  qui,  à  rimitation  des  républiques  ila- 
liennes,  s'était  donné  au  xm°  siècle  un  podastal, 
partagea  le  sort  de  la  Provence  et  du  Languedoc 
pour  en  avoir  partage  les  doctrines  et  la  résis- 
tance passionnée  aux  hommes  du  Nord.  Le  comte 
de  Toulouse,  voyant  fondre  l'orage  sur  lui,  ne 
négligea  rien  pour  se  l'attacher  et  pour  assurer 
ainsi  à  sa  puissance  un  solide  appui  sur  la  rive 
gauche  du  Rhône.  En  1212,  il  lui  céda  tous  ses  droits 
sur  le  monastère  de  Saint-André  de  Villeneuve, 
ainsi  que  sur  le  bourg  du  pont  deSorgues  et  sosdé- 
pendances.  Plus  tard,  il  lui  donna  Caumont,  Le  Thor, 
(lirmagnanègues,  Touzon,  Joncquières.  Lorsque, 
fugitif  avec  son  fils,  il  revint  de  Gènes,  où  il  avait 
cherché  asile,  et  débarqua  à  Marseille,  une  dépu- 
lation  de  300  Avignonnais  vint  l'y  trouver  et  lui 
promit  le  concours  de  la  cité.  Le  peuple  d'.\vignon 
entra  donc  pleinement  dans  le  mouvement  du  midi 
de  la  France  :  il  mit  en  pièces  le  comte  des  Baux, 
prince  d'Orange,  qui  tentait  de  s'y  opposer,  et  se 
tédéra  avec  Marseille,  Toulouse,  Béziers;  toutes 
ces  villes  se  garantissant  mutuellement  leurs  do- 
maines et  leurs  libertés. 
Le  meurtre  du  comte  des  Baux  attira  sur  A\i- 
\  gnon  les  anathèmes  pontificaux.  Louis  VIII  arriva 
à  Lyon  avec  bO,000  hommes.  Troublés  par  l'appro- 
che du  danger,  les  Avignonnais  lui  offrirent  le  pas- 
sage sur  le  pont  de  Saiut-Bénézet  et  des  vivres  pour 
son  armée.  11  accepta.  Mais  les  magistrats  de  la 
ville, «redoutant  le  contact  de  l'armée  des  croisés 
et  d'une  population  ardente,  et  au  fond  à  peu  près 
albigeoise,  firent  adapter  au  pont  de  pierre  un  pont 
(le  bois  qui  permettait  aux  Français  de  traverser 
le  lîhône  .«ans  passer  par  la  ville.  L'entrée  n'eu 
était  permise  qu'au  roi,  au  cardinal-légat  et  aux 
principaux  chefs.  Cette  méfiance  déplut  à  Louis  VIII  ; 
il  voulut  traverser  Avignon  le  casque  en  tôle,  la 
lance  au  poing  et  ses  hommes  d'armes  derrière 
lui.  Les  magistrats  indignés  opposèrent  un  énergi- 
que refus.  Les  épaisses  murailles  carrées,  de 
construction  romaine,  flanquées  de  tours,  entou- 
rées de  fossés  remplis  par  les  eaux  vives  de  la 
Sorgues,  se  couvrirent  de  défenseurs  vigilants.  Le 
podestat  et  le  iai/Ie  (bailli)  du  comte  de  Toulouse 
se  mirent  à  la  tète  de  la  résistance.  De  son  coté, 
Louis  Vllljura  qu'il  ne  s'éloignerait  pas  avant  d'a- 
voir pris  la  ville,  et  fit  dresser  sas  pierricrs,  ses 
balistes,  ses  mangonueaux,  ses  chafs.  Le  légat 
enjoignit  solennellement  aux  croisés  de  «  purger 
Avignon  d'hérétiques,  »  et  le  siège  commença  le 


lOjuin.  Il  dura  trois  mois.  L'énergie  des  assiégés  fut 
secondée  par  Raymond,  qui  ne  cessait  de  troubler 
les  croisés  par  ses  incursions,  d'enlever  leurs  con- 
vois et  leurs  fourrageurs,  après  avoir  pris  soin, 
pour  les  priverde  toutes  subsistances,  de  ravager 
le  pays  autour  d'Avignon;  il  avait  même  fait  la- 
bourer les  prairies,  afin  que  leurs  chevaux  ne 
pussent  trouver  à  s'y  nourrir.  La  difficulté  de  se 
procurer  des  vivres  amena  la  famine  dans  le  camp 
des  assiégeants,  surchargé  d'une  foule  d'aventu- 
riers et  ai  fanatiques  accourus  à  la  croisade.  La 
campagne  se  couvrit  de  cadavres  d'hommes  et  de 
chevaux,  «  et  de  ces  corps  épars  dans  la  plaine 
s'élevaient,  avec  un  alTreux  bourdonnement,  des 
essaims  de  grosses  mouches  noires,  qui  venaient 
jusque  sous  les  tentes  et  les  pavillons  des  princes 
infecter  les  plats  et  les  hanaps,  et  apporter  aux 
vivants  la  peste  engendrée  par  les  morts  en  putré- 
faction. »  Pendant  ce  temps,  les  Avignonnais  ne 
cessaient  de  faire  de  violentes  sorties.  Les  croisés 
furent  obligés  de  creuser  un  fossé  pour  s'en  garan- 
tir, comme  s'ils  eussent  été  assiégés  eux-mêmes. 
Un  jour,  ils  voulurent  livrer  à  la  ville  un  grand  as- 
saut par  le  pont  de  bois,  qui  joignait  l'île  Barthe- 
lasse.  Le  pont  s'écroula  sous  eux,  et  le  fleuve  en 
engloutit  un  grand  nombre.  20,000  avaient  déjà 
péri,  et  beaucoup  de  seigneurs,  qui  avaient  fourni 
au  roi  leurs  quarantejours  de  service,  se  retiraient. 
Malheureusement  la  ville  avait  épuisé  ses  ressour- 
ces et  dut  capituler.  Le  légat  dicta  les  conditions. 
Les  .\vignonnais  furent  obligés  de  livrer  300  otages, 
de  payer  une  forte  amende,  de  remettre  leurs  na- 
vires à  voiles  et  toutes  leurs  machines  de  guerre, 
leurs  fossés  furent  comblés,  leurs  murailles  ren- 
versées, 300  maisons  fortifiées  de  tourelles  [doimis 
tnr r aies)  iémoM^s,  les  routiers  français  et  flamands 
au  service  de  la  commune  ou  du  comte  Raymond 
mis  à  mort  (12  septembre  1226).  Le  14  du  même 
mois,  le  roi  et  le  légat  se  rendirent  processionnel- 
lementàla  chapelle  de  Sainte-Croix  en  expiation  do 
l'hérésie,  et  le  saint  sacrement  y  resta  continuelle- 
ment exposé.  Telle  fut  l'origine  des  pénitents  gris, 
qui  se  glorifient  de  compter  Louis  VIll  au  nombre  de 
leurs  membres,  et  auxquels  Pierre  de  Corbie,  alors 
évêque  d'.\vignon,  prescrivit  des  règles  confirmées 
par  le  légat.  De  leur  côté,  les  dominicains  s'instal- 
lèrent sur-le-champ  dans  la  ville,  comme  ils  fai- 
saient dans  tous  les  lieux  conquis  par  les  croisés. 
Les  Avignonnais  furent  vengés  par  la  peste;  les 
plus  grands  seigneurs,  le  roi  lui-même,  emportèrent 
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en  s'ûloigiiant  les  germes  d'une  morl  qui  les  allei- 
gnit  peu  de  lemps  après. 

Avignon  entra  dès  lors  dans  une  nouvelle  phase 
de  son  existence.  La  catastrophe  de  1226  fut  le  tom- 
beau de  sa  grandeur  républicaine.  Une  autre  gran- 
deur, qui  lui  vint  des  papes,  lui  était  réservée. 

Charles  d'Anjou,  comte  de  Provence,  et  son  frère 
Alphonse,  devenu,  en  1249,  par  la  mort  de  Ray- 
mond VII,  comte  de  Toulouse  et  du  Veaaissin,  se 
concertèrent  pour  imposer  aux  Avignonnais  le 
traite  de  Beaucaire  (12.51).  Cela  ne  se  fit  point 
sans  protestations  de  la  part  des  vieux  républicains 
d'Avignon  ;  menacée  d'un  siège,  la  ville,  qui  n'avait 
plus  de  murailles,  céda  la  haute  et  la  moyenne 
justice  aux  deux  comtes  et  reçut  dans  ses  murs 
leur  viguier.  Au  lieu  de  consuls,  elle  n'eut  plus 
que  des  syndics.  Elle  obtint  pourtant  de  conserver 
ses  coutumes  et  ses  lois  communales,  et  d'être 
exemptée  de  toutes  tailles  et  péages.  Alphonse 
mort,  sa  moitié  d'Avignon  passa  au  roi  Philippe  le 
Hardi,  son  héritier.-  Philippe  le  Bel  la  céda  à 
Charles  II,  roi  de  Naples ,  qui,  possédant  déjà 
l'autre  moitié  comme  comte  de  Provence,  devint 
seul  seigneur  d'Avignon. 

Les  bienfaits  des  papes  en  faveur  d'Avignon 
commencèrent  avant  même  qu'ils  y  fussent  éta- 
blis; car,  en  1303,  Boniface  VIII  érigea  en  univer- 
sité l'école  de  droit  que  les  rois  de  Naples  venaient 
d'y  fonder,  et  y  ajouta  une  Faculté  de  théologie.  Le 
recteur  de  celte  université,  appelé  ^JTO«/c/er,  était 
annuel  et  avait  l'insigne  privilège  de  devenir  noble 
en  sortant  de  charge. 

Nous  ne  raconterons  pas  l'hisioire  si  connue  des 
démêlés  de  Philippe  le  Bel  et  de  la  papauté,  qui 
vint  tomber,  terrassée,  à  Avignon,  sous  la  rude 
main  du  roi  de  France.  Devenu  pope  par  la  protec- 
tion de  ce  monarque,  Bertrand  deCot,  ambitieux 
Gascon,  lui  inféoda  la  tiare  achetée  au  prix  de  cette 
soumission.  Clément  V  vint  s'établira  Avignon  en 
1309;  il  fut  harangue  à  son  entrée  par  le  primicier 
de  l'université,  et  se  logea  au  couvent  des  frères 
prêcheurs.  «  Je  connais  les  Gascons,  dit  alors  le 
doyen  des  cardinaux,  Matthieu  Rosso  des  Ursins, 
l'Église  ne  reviendra  pas  de  longtemps  en  Italie.  » 
Une  croyait  peut-être  pas  dire  si  vrai.  L'exil  des 
papes  fut  de  70  ans  :  exil  moitié  forcé,  moitié  volon- 
taire; les  États  romains,  troublés  par  la  turbulence 
des  seigneurs,  offraient  si  peu  de  sécurité  !  L'éta- 
blissement à  Avignon  ne  fut  pas  le  seul  sacrifice 
que  Clément  V  s'était  obligé  de  l'aire;  il  fallut  qu'il 


livrât  les  templiers,  et  il  faillit  immoler  de  même 
la  mémoire  de  Boniface  VIII  à  la  vengence  du  roi; 
il  réussit  pourtant  à  l'amener  par  l'adresse  de  ses 
délais  à  un  désistement  sur  ce  dernier  point.  Clé- 
ment V,  malade  et  comme  chargé  de  remords, 
n'acheva  pas  sa  vie  à  Avignon  ;  il  changea  plusieurs 
fois  de  résidence,  et  se  fixa  enfin  à  Carpentras,  où 
il  fit  frapper  des  monnaies  à  son  effigie  avec  le 
titre  du  comte  de  Venaissin,  cornes  Veiiaissini. 
Sentant  sa  fin  prochaine,  il  voulut  aller  mourir  à 
Bordeaux,  son  cher  pays;  mais  la  mort  le  surprit 
en  chemin,  à  Roquemaure  (I31-''i). 

Après  deux  ans  de  troubles  et  d'interrègne,  Jac- 
ques d'Ossa  fut  élu  pape  sous  le  nom  de  Jean  XXII 
De  Lyon,  où  s'était  tenu  le  conclave,  il  descendit  le 
Rhùnc  sur  une  flotlille  de  barques  pavoisées  et 
arriva  à  ,\vignon  le  2  octobre  1316.  Un  soleil  magni- 
fique brillait  au  ciel;  une  foule  accourue  de  toutes 
parts  se  pressait  sur  les  deux  rives.  Les  Avignonnais 
reconnaissaient  leur  ancien  pasteur;  car  Jacques 
d'Ossa  avait  été  évoque  de  leur  ville  en  1310.  Ravi 
de  ce  spectacle,  le  nouveau  pape  le  faisait  remar- 
quer au  cardinal  Napoléon  des  Ursins,  secret  par- 
tisan du  retour  à  Rome,  et  protestait  qu'il  n'aban- 
donnerait point  Avignon  et  le  ciel  de  France. 
Jean  XXII,  homme  d'une  science  et  d'un  esprit  su- 
périeurs, avait  conçu  le  dessein  d'appuyer  la  pa- 
pauté à  Avignon  sur  un  établissement  solide.  Cette 
pos.session  était,  d'ailleurs,  fort  précaire,  et  Avi- 
gnon, sur  laquelle  les  comtes  de  Provence,  xeux 
de  Toulouse,  les  rois  de  France,  les  empereurs 
d'Allemagne  avaient  ou  avaient  eu  des  droits,  pou- 
vait être  considérée  à  peu  près  comme  un  terrain 
neutre.  Jean,  qui  remuait  toute  l'Église  et  relevait 
dans  la  chrétienté  le  pouvoir  pontifical  tant 
abaissé,  déploya  la  même  activité  dans  Avignon. 
Son  neveu,  Jacques  de  Via,  fut  fait  par  lui  évêque 
d'.A-vignon  et  cardinal.  Deux  archidiaconats,  dont 
il  pourvut  le  chapitre,  furent  donnés  à  deux  de  ses 
créatures.  Il  lui  fallait  de  plus  un  palais  qui  eût  la 
valeur  d'une  forteres.se  et  où  il  pût  se  mettre  à 
l'abri  d'un  coup  de  main.  Le  rocher  des  Doms, 
abrupt,  défendu  par  le  Rhône,  offrait  une  position 
magnifique. 

Sur  cette  éminence,  où  s'étaient  élevés  jadis  les 
temples  païens  et  plus  tard  le  château  des  premiers 
seigneurs  d'Avignon  [deDompnis,  d'où  le  nom  des 
Doms),  existait  alors  l'église  métropolitaine  deNo- 
Ire-Dame-des-Doms,  dont  la  légende  attribuait  la 
première  fondation  à  sainte  Marthe.  Cette  légende 
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se  Irouve  précisément  rapportée  dans  un  livre  qui 
l'ut  dédié  au  pape  Jean  XXII,  le  Spéculum  sanclo- 
raîe  ,  œuvre  du  dominicain  Lernavd  Guido,  péni- 
tencier de  ce  pontife.  Marllie,  la  vénérable  hôtesse 
du  Christ,  après  avoir  vaincu  la  Tarasque,  ce  mon- 
stre effroyable  qui  désolait  le  pays  entre  Avignon  et 
Tarascon,  vint  s'établir  entre  la  première  de  ces 
deux  villes  ;  elle  fit  bâtir  une  belle  église  dédiée  à 
la  mère  de  Dieu,  fonda  un  couvent  tout  à  côté,  et 
se  retira  elle-même  dans  une  excavation  du  rocher 
où  elle  passa  sa  vie.  Elle  se  couvrait  de  peaux  de 
brebis,  se  ceignait  les  reins  d'une  corde  à  gros 
nœuds,  couchait  sur  un  lit  de  feuilles  sèches,  se 
nourrissait  de  racines  et  d'herbes  ;  mais  elle  traitait 
ses  botes  mieux  qu'elle-même.  Saint  Maximien, 
évèqued'Aix,  saint  Trophime,  évêque  d'Arles,  saint 
Eutrope,  évèque  d'Orange,  vinrent  par  inspiration 
divine  consacrer  la  nouvelle  église;  Marthe  leur 
offrit  un  excellent  repas,  et  «  en  leur  présence  l'eau 
fut  changée  en  via  comme  aux  noces  de  Cana.  » 
Elle  mourut  âgée  de  70  ans,  après  avoir  converti  le 
pays.  Telle  est  la  légende,  qu'il  n'est  pas  besoin  de 
discuter.  Il  va  sans  dire  qu'Avignon  se  donne  pour 
premier  évèque  un  disciple  de  saint  Paul  ;  c'est 
saint  Piuff,  après  lequel  les  légendaires  perdent  la 
suite  des  évêques  d'Avignon,  et  ce  n'est  pas  éton- 
nant. L'église  de  Sainte-Marthe  étant  tombée  en 
ruine,  Constantin,  dit-on,  la  releva;  les  Sarrasins 
ayant  détruit  l'église  de  Constantin,  Charlemagne 
en  édifia  une  nouvelle,  qui  est  celle  que  nous  voyons 
aujourd'hui.  Des  archéologues  prétendent  que  le 
porche  est  de  construction  romaine  ;  mais  qui  ne 
sait  que  Charlemagne  ne  se  faisait  aucun  scrupule 
d'employer  les  débris  de  l'art  antique  à  la  construc- 
tion de  ses  propres  édifices,  témoin  les  colonnes 
de  Ravenne  qu'il  fit  transportera  Aix-la-Chapelle? 
Un  cloitre  magnifique  fut  annexé  à  l'église,  alors 
appelée  église  de  la  Sainte-Vierge,  de  Saint-Jean 
et  de  Saint-Etienne,  et  qui  ne  prit  qu'au  xiv""  siè- 
cle le  nom  de  Notre-Dame-des-Doms  [Ecclesia 
Sanctce  Marie  de  Dompnis  ou  Dominls  Avenlo- 
nis.) 

C'est  en  ce  lieu  que  Jean  XXll  voulut  élever  sa 
résidence.  Par  ses  ordres,  Jacques  de  Via,  son  neveu , 
démolit  l'ancienne  maison  épiscopale  et  le  cloître, 
et  construisit  un  nouvel  évèché,  celui  qui  existe 
encore  aujourd'hui.  Sur  le  reste  de  ce  terrain,  Jean 
fit  creuser  les  fondements  de  son  propre  palais. 
Ce  petit  vieillard  de  70  ans,  quelle  que  fût  son 
énergie,  ne  pouvait  se  flatter  d'achever  lui-même 


ce  grand  ouvrage.  D'aillieurs,  le  parti  des  cardi- 
naux italiens,  furieux  de  le  voir  enchaîner  le  saint- 
siège  sur  les  bords  du  llhône,  avait  juré  de  se 
débarrasser  de  lui  et  des  siens.  «  Les  magiciens 
Jacques,  dit  le  Brabançon,  Jean  d'Amant,  médecin, 
écrivait-il  à  l'évêquo  de  Riez,  ont  préparé  des 
breuvages  pour  nous  empoisonner,  nous  et  quel- 
ques cardinaux  nos  frères,  et  n'ayant  pas  eu  la 
commodité  de  nous  les  faire  prendre,  ils  ont  fait 
des  images  de  cire  sous  nos  propres  noms  pour 
attaquer  notre  vie  en  piquant  ces  images.  Mais 
Dieu  nous  a  préservés  et  a  fait  tomber  en  nos  mains 
trois  de  ces  images  diaboliques.  »  Le  plus  grand 
coupable  était  un  chapelain  du  pape,  Hugues  Gé- 
raud,  évêque  de  Cahors;  il  fut  condamné  à  une  dé- 
gradation publique  et  à  une  détention  perpétuelle. 
Jean  allait  pourtant  lui  pardonner,  lorsque  Jacques 
de  Via  mourut  subitement  empoisonné.  «  Infâme 
Géraud,  s'écria  le  pape,  tu  voulais  donc  exterminer 
toute  ma  race  !  »  Cette  l'ois,  il  fut  sans  pitié  et  le 
livra  au  bras  séculier.  Condamné  à  être  brûlé  vif, 
Géraud  fut  attaché  à  la  queue  d'un  chevalet  traîné 
ainsi  au  lieu  du  supplice  (1317).  Plus  heureux  que 
son  neveu,  Jean  échappa  à  ces  tentatives  de  meur- 
tre, et  mourut  de  sa  mort  naturelle,  en  1334.  On 
admire  dans  Notre-Dame-des-Doms  son  élégant 
mausolée,  où  se  joue  en  clochetons  dentelés  la 
merveilleuse  architecture  gothique  du  xiv°  siècle. 
Selon  Villain,  un  trésor  de  23  millions  était  accu- 
mulé dans  la  tour  de  son  palais.  C'étaient  des  res- 
sources pour  son  successeur. 

Le  conclave,  tenu  cette  fois  à  Avignon,  élut  Jac- 
ques Fournier,  qui  prit  le  nom  de  Benoit  XII  [1333). 
Moins  brillant  que  Jean  XXII,  c'était  un  homme 
honnête  et  sévère  dans  ses  principes.  La  question 
de  résidence  s'agita  de  nouveau .  Pétrarque,  qui  était 
venu  sous  le  règne  précédent  s'établir  à  Avignon, 
n'avait  pas  cessé  d'engager  Jean  XXII  à  revenir  à 
Piome,  et  la  résistance  de  ce  pontife  à  ses  conseils 
est  peut-être  une  des  principales  causes  du  juge- 
ment rigoureux  qu'il  a  porté  sur  lui.  Une.  députa- 
tion  arriva  de  Rome.  Benoît  hésita,  songea  à  Bolo- 
gne plutôt  qu'à  Rome,  et  enfin  se  décida  à  rester  à 
Avignon.  Aussitôt  il  reprit  le  projet  de  son  pré- 
décesseur et  se  mit  à  l'œuvre.  Mais  ce  qui  était 
déjà  bàli  du  palais  pontifical  était  au-dessous  du 
plan  qu'il  avait  conçu  :  il  le  fit  démolir  et  fit  con- 
struire sur  de  plus  larges  bases  un  édifice  nouveau. 
Il  termina  ainsi  la  partie  septentrionale  du  palais 
des  papes  et  l'immense  tour  de  Trouillas. 
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Le  second  conclave  d'Avignon  plaça  la  tiare  sur 
la  tèle  de  Clément  VJ,  pape  mondain,  ami  du  luxe 
et  des  fêtes  autant  que  son  prédécesseur  avait  été 
austère  (1342).  Quoique  déchue,  la  papauté  avait 
déjà  donne  aux  Avignonnais  sous  les  règnes  précé- 
dents de  magnifiques  spectacles,  tant  regrettés  des 
Romains.  ïanlùt  c'était  le  roi  de  Naples  venant 
rendre  hommage  à  Clément  V,  ou  les  ambassadeurs 
de  Venise,  après  trois  heures  d'attente,  admis  à 
se  prosterner  la  chaîne  au  col  devant  ce  même 
pontife,  en  expiation  du  crime  de  leur  république, 
qui  avait  enlevé  Ferrare  au  saint-siège.  Tantôt 
c'était  l'antipape  de  l'empereur  Louis  de  Bavière, 
Pierre  de  Corbario,  venant  au  milieu  des  insultes 
du  peuple  implorer  son  pardon,  abjurant  son  erreur 
sur  un  échafaud  dressé  en  public  et  se  traînant 
la  corde  au  col  aux  pieds  du  pontife  (1330).  Tan- 
tôt c'étaient  les  envoyés  du  grand  kan  des  Tartares, 
venant  rendre  hommage  à  Benoît  XII,  ou  le  moine 
grec,  Barlaam,  chargé  par  l'empereur  Andronic 
de  tenter  la  réunion  des  deux  Églises,  ou  Pierre  IV, 
roi  d'Aragon,  sollicitant  la  croisade  qui  aboutit  à 
la  grande  victoire  de  Puo-Salado  (1339).  A  ces 
pompes  orgueilleuses  du  plus  haut  pouvoir  de  la 
chrétienté.  Clément  VI  fit  succéder  l'éclat  d'une 
cour  fastueuse. 

En  vain,  en  1343,  deux  grands  hommes,  Pétrar- 
que e_t  Piienzi,  vinrent-ils  de  la  part  de  la  ville  éter- 
nelle plaider  la  cause  de  l'Italie  et  solliciter  le  retour 
du  pape  auprès  du  tombeau  de  saint  Pierre  ;  ils  ne 
réussirent  pointa  le  déterminer.  Cet  échec  décida 
llienzi  à  accomplir  dans  Rome  celte  révolution  qui 
eut  pour  lui  une  issue  désastreuse.  Chassé  do  Rome 
après  y  avoir  régné  en  dictateur,  il  fut  livré  au  pape 
Clément  VI  et  envoyé  à  Avignon.  Les  populations 
provençales  se  pressaient  sur  son  passage  avec 
l'enthousiasme  d'une  secrète  sympathie;  mais  le 
pape,  dès  son  arrivée,  le  fit  enfermer  dans  une  des 
tours  du  palais,  le  pied  attaché  à  une  chaîne  dont 
le  premier  anneau  était  fixéà  la  voûte  delà  prison. 

Que  d'émotions  pour  les  Avignonnais!  Après 
avoir  couru  au-devant  de  Rienzi,  ils  entendent  de 
leurs  oreilles,  le  jeudi  saint  de  l'an  1348,  tonner 
dans  leur  cathédrale  l'excommunication  terrible  de 
l'empereur  Louis  de  Bavière,  et,  à  la  fin  de  la  même 
année,  ils  sont  éblouis  de  fêtes  splendides  données 
à  Charles  IV,  l'empereur  du  pape,  qui  vint  acheter 
la  couronne  par  d'humiliantes  conditions. 

Dans  un  des  bals  où  brillèrent  alors  toutes  les 
beautés  d'Avignon,  l'empereur  Charles,  fendant  la 


foule,  marcha  droit  à  l'une  d'elles,  et  dé'posa  un 
baiser  sur  ses  yeux  et  sur  son  front.  C'était  Laure 
de  Sade,  déjà  fameuse  dans  l'Europe  par  les  son- 
nets de  Pétrarque,  la  belle  Laure,  qui  touchait  à  sa 
fin.  Deux  ans  n'étaient  point  écoulés,  et  la  grande 
peste  de  1348  répandait  la  mort  dans  Avignon.  Le 
pape  fit  venir  des  médecins,  soudoya  des  manœu- 
vres pour  enlever  les  morts,  et  acheta,  pour  y 
déposer  les  cadavres,  un  champ  spacieux  (le  champ 
Fleury)hors  de  la  ville.  Néanmoins,  en  trois  jours, 
le  fléau  enleva  l/iOO  personnes,  et  si  l'on  en 
croyait  quelques  historiens,  le  nombre  total  des 
victimes  aurait  monté  à  100,000.  Hélas!  Laure  en 
était!  Elle  mourait,  chaste  épouse  et  mère  de  onze 
enfants.  Pétrarque  n'en  fut  pas  moins  inconsolable. 
Elle  fut  ensevelie  dans  l'église  des  Cordeliers,  qui 
bientôt  oublièrent  leur  précieux  dépôt.  Deux  siècles 
après  (lo33),un  savant  Lyonnais,  Maurice  de  Sève, 
découvrit  le  tombeau  de  Laure;  on  l'ouvrit,  on  y 
trouva  une  boîte  de  plomb,  dans  la  boîte,  une  mé- 
daillereprésentantunefemmequi  de  ses  deux  mains 
se  découvre  le  sein,  et  un  parchemin  où  se  lisait  un 
sonnet  de  Pétrarque.  La  même  année,  François  I""' 
se  rendant  à  Marseille  visita,  accompagné  de  Marot, 
ce  mausolée  désormais  célèbre.  Après  avoir  entendu 
le  sonnet  de  Pétrarque  :  «  On  ne  reprochera  pas, 
dit-il,  à  la  muse  d'un  roi  de  France  d'être  restée 
muette  en  ce  jour;  »  et  il  écrivit  sur-le-champ  ces 
deux  quatrains  sur  un  papier,  qui  fut  déposé  dans 
la  boîte  de  plomb  : 

En  petit  lieu  comprins  vous  pouvez  voir 
Ce  qui  comprend  beaucoup  par  renommée: 
Plume,  labeur,  la  langue  et  le  savoir 
Furent  vaincus  par  l'amant  de  l'aimée. 

0  gentille  âme!  étant  tant  estimée, 
Qui  te  pourra  louer  qu'en  se  taisant? 
Car  la  parole  est  toujours  réprimée 
Quand  le  sujet  surmonte  le  disant. 

En  1730,  un  Anglais,  ayant  pour  complices  son 
or  et  un  sacristain,  vola  la  boîte,  les  vers  de  Pétrar- 
que et  ceux  du  roi.  Un  autre  Anglais,  comme  pour 
expier  le  délit  de  son  compatriote,  retrouva  le  lieu 
déjà  oublié  de  nouveau  où  avaient  reposé  les  res- 
tes de  Laure,  et  il  y  fit  élever  à  ses  frais  un  modeste 
monument. 

Le  fait  le  plus  important  du  pontificat  de  Clé- 
ment VI  pour  Avignon  fut  l'arrivée  de  Jeanne,  reine 
de  Naples,  qui  venait  d'égorger  son  époux.  Elle 
entra  en  souveraine  dans  la  ville,  qu'elle  traversa 
à  pied  sous  un  dais  de  drap  d'or,  suivie  de  huit 
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t-ardiuaux  et  escortée  des  troupes  pontificales, 
lieçue  en  consistoire  public,  elle  obtint  à  peu  près 
.son  absolution,  et  épousa  Louis  deTarente,  se  dis- 
posant à  rentrer  avec  lui  par  la  force  dans  ses  États 
d'Italie.  L'argent  lui  manquait  :  elle  proposa  à  Clé- 
ment VI  de  lui  vendre  la  ville  et  l'État  d'Avignon, 
et  le  marché  fut  conclu,  le  6  juin  1348,  au  prix  de 
80,000  florins  d'or.  Un  chapelain  du  pape  se  rendit 
à  GOrlilz  et  obtint  la  renonciation  formelle  de  l'em- 
pereur Charles  IV  à  tout  droit  de  fief,  hommage, 
souveraineté,  domaine  direct,  propriété  sur  la  ville 
d'Avignon.  Cette  précieuse  acquisition  mettait  le 
pape  chez  lui  :  ce  fut  un  puissant  motif  pour  don- 
ner suite  à  l'établissement  commencé  par  ses  pré- 
décesseurs. La  construction  du  palais  fut  reprise 
et  continuée  ;  pour  décorer  la  salle  du  consistoire, 
Clément  fit  venir  d'habiles  peintres  d'Italie,  imitant 
l'exemple  des  papes  précédents.  Giotlo,  sous  Clé- 
ment V,  Giottino,  Simon  de  Sienne,  avaient  été  suc- 
cessivement appelés  dans  la  seconde  Rome  et 
fn.^NCE  iLLUsrniii;.  355. 


l'avaient  enrichie  de  leurs  cliefs-d'ccuvre.  Ce  ne  lut 
pas  tout  :  Clément  VI  voulut  que  sa  ville  d'Avignon, 
démantelée  depuis  plus  d'un  siècle,  fût  mise  à 
l'abri  des  attaques,  et  il  commença,  en  1350,  ces 
magnifiques  murailles  où  se  voient  ses  armes,  et 
qui  étonnent  par  leur  belle  construction  en  pierre 
de  taille  et  en  briques,  avec  des  tours  carrées  de 
distance  en  distance. 

Ilérédia  mérita  la  reconnaissance  des  Avignon- 
nais  par  le  soin  qu'il  mit  à  diriger  ce  travail.  Mais 
c'est  bien  eux  qui  en  ont  fait  les  frais,  témoin  les 
bulles  que  le  pape  Innocent  VI  leur  adressa  pour  les 
exhorter  à  avancer  l'ouvrage,  les  impositions  qu'il 
fit  mettre  sur  le  sel  et  sur  le  vin,  la  diminution  qu'il 
opéra  sur  les  mesures  et  les  acquits  donnés  parlas 
maçons  aux  consuls. 

On  vérifia  bientôt  l'ulilité  de  cette  précaution. 
L'«?r/i^)jre7re  Arnaud  de  Cervelles  et  ses(;o;«^fl;^?u'f5 
blanches,  après  avoir  pillé  la  ville  du  Pont-Saint- 
Esprit,  se  présentèrent  devant  Avignon,  où  régnait 
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l'effroi  (136j).  Jugeant  la  ville  incapable  de  résis- 
ter, Innocent  VI  (élu  en  13b2)  fit  prier  ce  redouta- 
ble bandit  de  venir  le  trouver.  Cervelles  s'y  rendit 
bien  accompagné ,  «  et  fut  receu ,  dit  Froissart , 
comme  s'il  eust  élé  le  fils  du  roi  de  France.  »  Il  man- 
gea avec  le  pape,  et  reçut,  avec  l'absolution, 
40,000  écus,  moyennant  quoi  il  quitta  les  terres  de 
l'Église.  Le  peuple  s'émut,  accusant  les  cardinaux 
de  s'entendre  avec  les  ccorcheiirs.  Innocent  eut 
beaucoup  de  peine  à  le  contenir.  Six  ans  après 
(13G6),  une  visite  du  même  genre  vint  alarmer 
les  Avignonnais  et  le  pape  Urbain  V  (élu  en  1362): 
c'étaient  les  grandes  compagnies  et  Du  Guesclin, 
qui  demandaient  une  aumône  de  200,000  livres.  La 
somme  fut  levée  sur  les  bourgeois.  «  Je  n'en  veux 
point,  s'écria  Du  Guesclin,  c'est  le  pur  sang  du  peu- 
ple; que  Sa  Sainteté  donne  du  sien.  «A  cette  con- 
dition, il  se  contenta  de  100,000  livres,  toujours  avec 
l'absolution,  et  partit  pour  l'Espagne.  Entre  Cer- 
voUes  et  Du  Guesclin,  en  1361,  une  nouvelle  peste 
avait  emporté  17,000  pcr.sonnes  à  Avignon.  C'est 
alors  qu'Innocent  construisit,  pour  s'y  retirer,  la 
chartreuse  de  Villeneuvc-lès-Avignon,  qu'il  sur- 
nomma la  Vallée  de  Bénédiction,  et  où  il  appela 
les  religieux  de  Saint-Bruno. 

Un  grand  changement  se  fit  sous  Urbain  V.  Le 
pape  quitta  Avignon  et  revint  à  Rome  (1367).  Ce 
ne  fut  point  sans  l'opposition  des  cardinaux.  Ils 
s'étaient  fait  à  Avignon  de  si  douces  habitudes  1  ils 
y  avaient  de  si  beaux  palais!  «Mauvais  pape  I 
disaient-ils,  pore  impie  !  où  mènes-lu  tes  enfants?» 
Et  ils  lui  reprochaient  de  ne  point  imiter  le  Christ, 
qui  avait  toujours  résidé  dans  sa  patrie.  En  revan- 
che, Pétrarque  lui  écrivit  une  longue,  belle  et  flat- 
teuse épître.  Par  une  singulière  inconsé(iuence,  ce 
même  Urbain  V  revint  à  Avignon  au  bout  de  trois 
ans,  et  rien  ne  put  l'en  détourner,  ni  les  instances 
de  l'infant  Pierre  d'Aragon,  ce  royal  illuminé,  ce 
prince  qui  s'était  fait  franciscain,  ni  les  prières  de 
sainte  Brigitte,  accourue  du  fond  de  la  Suède  et  à 
qui  la  sainte  Vierge  avait  révélé  que,  si  le  pape 
revenait  à  Avignon,  il  mourrait  en  y  mettant  le 
pied.  Le  but  d'Urbain  V  était  d'aller  négocier  lui- 
même  la  paix  entre  la  France  et  l'Angleterre  :  il 
n'en  eut  pas  le  temps. 

Ce  fut  son  successeur,  Grégoire  XI,  qui  reporta 
pour  toujours  le  saint-siège  à  Rome  et  mit  fin  à 
ce  que  l'on  a  appelé  :  la  seconde  ca2)tivilé  de  Baby- 
lone. 

Après  le  départ  des  papes,  l'histoire  d'Avignon 


est  de  peu  d'intérêt  jusqu'à  la  Révolution  fran- 
çaise. En  1790,  à  l'occasion  d'une  disette,  la  po- 
pulation d'Avignon  se  souleva  et  pilla  les  greniers 
des  dominicains.  Bientôt  s'engagea  la  lutte  d' Avi- 
gnon et  de  Carpentras,  racontée  plus  haut;  puis 
vinrent  les  cruautés  du  terrible  Jourdan  Coupe- 
tête,  qui,  pour  venger  le  meurtre  du  greffier 
Lécuyer  dans  l'église  des  Cordeliers,  ordonna  le 
massacre  de  la  Glacière  :  soixante  et  un  prison- 
niers, assommés  à  coups  de  barres  de  fer,  furent 
précipités  du  haut  des  tours.  Bonaparte  a  raconte 
dans  le  Souper  de  Beaucaire  comment,  trois  ans. 
après  (1793),  les  Marseillais  qui  occupaient  Avi- 
gnon s'étant  laissé  entraîner  dans  la  réaction  et 
ayant  repoussé  des  murs  l'armée  de  Carleaux,  un 
jeune  lieutenant  d'artillerie  qui  commandait  une 
colonne  de  cette  armée  les  obligea,  par  deux  coups 
de  canon  habilement  dirigés,  à  rentrer  dans  le 
parti  de  la  Convention.  Ce  lieutenant  était  Bona- 
parte lui-même,  qui  préludait  ainsi  à  son  beau  fait 
d'armes  de  Toulon. 

Le  2  août  1815,  le  maréchal  Brune,  qui  tra- 
versait Avignon,  y  fut  arrêté  par  les  royalistes  ;  en 
vain  le  préfet  et  le  maire  voulurent-ils  le  délivrer; 
l'hôtel  du  Palais-Royal,  où  il  avait  été  conduit,  fut 
envahi  par  la  foule  furieuse,  et  le  maréchal  fut  tué 
d'un  coup  de  carabine  par  Trestaillon.  Alors  on 
mutila  son  cadavre  et  on  le  traîna  par  les  rues 
jusqu'au  Rhône,  où  il  fut  précipité;  sur  la  qua- 
trième arche  du  pont,  on  écrivit  en  lettres  rouges  : 
Tovibeau  du  maréchal  Brune.  Avignon  a  beau 
paraître  calme  aux  yeux  du  voyageur,  les  passions 
méridionales  couvent  toujours  au  fond  de  ces 
cœurs  à  moitié  italiens. 

Avignon  a  été  dotée,  sous  le  premier  Empire, 
d'une  succursale  de  l'hôtel  des  Invalides,  qui  fut 
supprimée  sous  le  second.  Son  beau  musée  Cal- 
vet,  formé  par  les  soins  du  savant  médecin  de  ce 
nom,  fut  inauguré  en  1826  par  Carlo  et  Horace 
Vernet.  Sa  population,  abaissée  à  17,000  âmes 
pendant  la  Révolution,  s'est  relevée  jusqu'à  38,000. 
Quoique  la  ville,  par  la  disproportion  de  ses  mo- 
numents et  de  son  importance  actuelle ,  sem- 
ble peu  vivante,  ses  habitants  sont  actifs  et  in- 
dustrieux. Jadis  elle  était  un  des  principaux 
centres  du  commerce  des  soies  en  Europe.  Ses 
habiles  artisans-  avaient  porté  à  leur  perfection 
les  tissus  connus  sous  le  nom  de  florenccs.  Si  les 
sévères  prohibitions  du  gouvernement  français  lui 
ont  enlevé  ses  belles  industries  du  velours  et  des 
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toiles  peintes,  si  ses  vignobles  et  ses  oliviers  ont 
dépéri,  une  autre  culture  est  venue  la  dédom- 
mager :  nous  parlons  de  la  garance,  dont  la  cul- 
ture en  grand  est  due  en  France  ou  Persan  Jean 
Allhen.  Le  pèred'Althen,  ambassadeur  de  Thamas- 
Kouli-Khan,  avait  ctc  entraîné  dans  la  chute  de 
son  maître  ;  Jean  Altlien  se  réfugia  auprès  du  con- 
sul de  France  à  Smyrne,  et,  au  péril  de  sa  tète  (car 
il  était  défendu  sous  peine  de  mort  d'exporter  la 
graine  de  la  garance),  il  se  rendit  à  Marseille,  pourvu 
de  celte  graine  précieuse.  Louis  XV  lui  accorda  une 
audience  et  favorisa  son  projet  ;  le  Comtat  ayant  paru 
à  Altlien  le  lieu  le  plus  favorable  à  son  entreprise, 
il  s'y  établit.  La  culture  de  la  garance  réussit,  et 
naguère  elle  procurait  au  département  de  Vau- 
cluse  un  revenu  de  plus  de  iS  millions.  Mais  Altlien 
s'y  était  ruiné,  et  il  mourut  dans  la  misère,  ainsi 
que  sa  fille.  Pour  toute  récompense,  une  inscription 
lut  d'abord  gravée  sur  une  plaque  de  marbre  dans 
l'ancien  local  du  musée  :  A  Jean  Altken,  Persan, 
introducteur  et  premier  cultivateur  de  la  ga- 
rance dans  le  territoire  d'Atlgnon,  sons  les  aus- 
2}ices  de  M.  le  marquis  de  Caumont,  en  1703,  le 
conseil  général  du  dc2iartement  de  Vaucluse,  1821. 

Depuis  on  lui  a  élevé  une  statue  sur  l'Esplanade 
des  Doms,  et  son  nom  a  été  donné  à  une  conimune 
du  département. 

Avignon,  dominée  par  sa  cathédrale  et  l'ancien 
château  des  Papes,  s'élève  sur  la  rive  gauche  du 
Pihùne,  qui  en  cet  endroit  décrit  du  nord-est  au 
sud-ouest  un  arc  de  cercle.  De  loin,  avec  sa  cein- 
ture de  murailles  et  les  clochers  de  ses  églises, 
elle  présente  un  bel  aspect,  qui  est  démenti  lors- 
que l'on  pénètre  dans  ses  rues  pour  la  plupart 
encore  étroites  et  tortueuses. 

Voici  comment  un  enfant  du  pays  dépeint  Avi- 
gnon :  «  Quant  au  vieux,  au  vrai  Avignon,  le  seul 
moyen  de  le  voir,  c'est  de  s'y  perdre.  Rien  d'ail- 
leurs de  plus  aisé  dans  cet  écheveau  embrouillé 
des  rues  :  rue  Étroite,  rue  de  POmbre,  du  Migré- 
nier,  de  l'Olivier,  du  Diable,  du  Chat,  de  la  Mon- 
naie, de  l'Anguille,  des  Amoureux,  des  Anes,  des 
Clefs,  des  Ciseaux  d'or,  rue  Philonarde,  rue  du 
Vieux-Sentier,  rue  de  la  Pignote,  rue  de  la  Fon- 
derie, rue  de  la  Fusterie,  rue  de  la  Banasterie,  du 
Grand-Paradis,  du  Pelit-Muguet,  de  POriflan!  La 
rue  Saint-Étienne,  oii  sont  les  restes  d'un  cirque 
romain  que  le  moyen  âge  appelait,  Dieu  sait  pour- 
quoi 1  le  cirque  dos  Chèvres.  La  rue  où  saint 
Agricol,  pour  l'étonnement  desAvignonnais,  faisait 


venir  à  son  plaisir,  puis  congédiait,  les  cigognes. 
La  rue  Piouge,  où  le  sang  des  Sarrasins  ruissela. 
La  rue  des  Fourbisseurs,  où  le  duc  de  Guise  se 
fournissait  d'armures,  nioulrunt  encore  sa  mira- 
culeuse Vierge  peinte  qui  saigna  sous  le  soufllet 
d'un  joueur  I  La  rue  de  la  Tarasque  et  son  bas- 
relief  naïf  qui  représente  un  monslre  rugueux  et 
cornu  en  train  de  dévorer  un  chevalier  dont  on  ne 
voit  plus  que  les  jambes.  La  rue  de  la  Bonneterie, 
célèbre  pour  sa  légende  réaliste  de  l'égout  de 
M.  Cambaud,  véritable  enfer  des  cuisinières, 
où  une  servante  peu  charitable,  qui  jetait  le  pain 
des  pauvres  aux  chiens,  hurle  changée  en  chien 
pendant  les  nuits  d'orage.  La  rue  des  Teinturiers, 
un  morceau  de  L'Isle-sur-Sorgues  transporté  dans 
Avignon,  avec  son  canal  et  sa  procession  de  grandes 
roues  en  marche  sous  les  platanes.  La  place  Saint- 
Pierre  et  son  église,  dont  Saboly,  l'exquis  faiseur 
de  noëls,  fut  le  maître  de  chapelle.  La  place  Pie, 
où  des  fanatiques  démolirent  la  maison  du  docteur 
Perrinet  Parpaille,  primicier  de  l'université  d'Avi- 
gnon, décapité  comme  huguenot,  et  puis  pendu 
(supplice  étrange  et  qui  dut  embarrasser  l'exécu- 
teur !)  en  1563.  Et  près  de  la  rue,  maintenant, 
hélas  !  débaptisée,  du  Cimetière  du  Bourreau,  la 
place  Saint-Didier,  au  milieu  de  laquelle  se  dres- 
sait une  croix  surmontée  d'un  coq  en  pierre  qui 
devait  chanter  à  la  fin  du  monde.  Partout  des 
ruines  de  couvent,  partout  des  chapelles  :  péni- 
tents bleus,  gris,  violets,  blancs  et  rouges  ;  partout 
des  restes  d'hôtels  seigneuriaux,  de  palais  cardi- 
nalices. Mais  où  sont,  hélas  1  les  hôtelleries  de 
l'Avignon  des  papes  et  des  vice-légats,  que  chan- 
tèrent La  Bélaudièreetd'Assoucy,  le  Coq,  lesTrois- 
Testons,  les  Quatre-Deniers,  le  Chapeau-d'or,  le 
Sauvage,  la  Lamproie  ;  où  sont  les  mails,  les  lices, 
le  Jeu  de  paume,  et  cette  rue  de  la  Madeleine  cou- 
chée avec  ses  bains  publics  et  ses  lieux  de  plaisir 
si  célèbres  vers  ISOO?  »  (Paul  Arène.) 

Les  principaux  édifices  d'Avignon  sont  :  l'église 
métropoUtaine  de  Notre-Dame-des-Doms,  qui  date 
du  commencement  du  xi"  siècle  et  qui  se  recom- 
mande par  ses  beaux  tableaux  et  ses  monuments 
sculptés;  le  palais  des  papes,  lourde  construction 
du  moyen  âge,  qui  ressemble  plutôt  à  une  forte- 
resse qu'à  la  demeure  du  premier  pasteur  de  la 
chrétienté;  les  églises  Saint-Agricol,  qui  renferme 
les  reliques  du  patron  de  la  ville,  Saint-Pierre, 
Saint-Martial ,  Saint-Didier ,  les  chapelles  des 
pénitents  noirs  (de  la  »Miséricorde)  et  des  pénitents 
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gris,  qui  poèsèdeat  de  beaux  tableaux;  Tliolel  de 
ville,  le  conservatoire  de  musique  (ancien  hôtel 
des  monnaies),  le  lycée,  le  théâtre,  le  musée 
Calvet;  la  bibliothèque,  qui  n'a  pas  moins  de 
80,000  volumes;  l'IIôtel-Dieu,  la  prison  départe- 
mentale, etc.,  etc.  Sur  la  place  de  l'Horloge  s'élève 
la  statue  du  brave  Grillon  ;  les  belles  avenues  qui 
entourent  les  remparts  servent  de  promenades,  et, 
selon  leur  exposition,  elles  prennent  le  nom  de 
promenades  d'Été  et  de  promenades  d'Hiver.  Le 
Jardin  des  plantes,  près  de  l'église  Saint-Martial, 
et  le  jardin  anglais,  qui  occupe  la  plate-forme  du 
rocher  des  Doms,  sont  aussi  très  fréquentés;  au 
milieu  de  ce  dernier  s'élève,  nous  l'avons  dit,  la 
statue  en  bronze  du  Persan  Althen. 

Avignon  communique  avec  Villeneuve-lès-.Avi- 
gnon,  située  sur  la  rive  droite  du  Rhône  et  dans  le 
département  du  Gard,  à  l'aide  d'un  pont  suspendu, 
qui  traverse  l'île  de  la  Carthelasse.  Cette  impor- 
tante ville  est  l'entrepôt  des  garances  et  des  soies 
de  la  haute  Provence  ;  elle  fait  un  commerce  très 
actif  en  :  garance,  soie,  grains,  vins  ;  elle  possède 
des  fabriques  de  fer  et  de  cuivre,  des  fabriques  de 
quincaillerie,  de  savon,  des  filatures  de  soie,  des 
fabriques  de  soieries,  de  gaze  de  soie,  de  velours, 
des  manufactures  de  toiles  peintes,  de  fichus  im- 
primés, de  toiles  métalliques,  de  vitraux  artisti- 
ques, de  vermicelle,  de  vinaigre,  des  brasseries, 
des  teintureries,  des  tanneries,  des  fabriques  de 
fruits  confits,  etc. 

G'est  la  patrie  de  M"'°  Favart,  auteur  dramatique 
et  célèbre  comédienne;  des  peintres  Parrocel, 
Pierre  Mignard,  Joseph  Vernet,  du  médecin  Galvet, 
de  l'archéologue  Cotard,  des  frères  Trial,  du  jeune 
et  courageux  Viala,  du  prédicateur  Poule,  du  che- 
valier de  Folard,  écrivain  militaire;  du  marquis 
Fortia  d'Urban,  l'historien  des  antiquités  du  dépar- 
tement de  Vaucluse;  de  Nicot,  l'introducteur  du 
tabac  en  France,  etc. 

Les  armes  d'Avignon  sont  :  de  gueules ,  à 
trois  clefs  d'or  posées  en  fasce,  avec  deux  ger- 
fauts pour  supports^  et  la  devise  :  U.\guibus  et 

ROSTRO. 

Dans  les  environs,  on  remarque  :  les  ruines  de 
l'ancienne  église  abbatiale  de  Saint-PiulT,  qui 
datait  du  xi"  siècle;  la  chapelle  des  frères  pontifes 
de  Bonpas,  du  xii°  siècle  ;  l'é'gUse  ogivale  de  Mont- 
favet,  reste  d'un  monastère  fondé  au  xiV  siècle  par 
le  cardinal  Bertrand  de  Montfavet  ;  la  Tour  d'Es- 
pagne et  les  ruines  du  château  et  du  monastère 


du  Monl-dc-Vergnes ,  qui  dataient  du  milieu  du 
XI""  siècle. 

C.vvAii.i.oN.  — Cavaillon(C«ïf^//o,  CffMZ/o,  Vrhs 
Cavarum),  station  de  l'embranchement  qui  se  dé- 
tache à  Avignon  de  la  grande  ligne  de  Paris-Lyon- 
Marseille,  et  tète  de  ligne  de  trois  tronçons  qui  se 
dirigent  vers  Miramas,  Apt  et  Perluis,  ancien 
évèché ,  aujourd'hui  chef-  lieu  de  canton ,  situé 
à  2:3  kilomètres  au  sud -est  d'Avignon,  est  une 
ville  peuplée  de  8,644  habitants.  Cavaillon  était 
la  capitale  des  Cavares.  Les  Marseillais  y  fondè- 
rent un  comptoir.  Elle  eut  une  grande  prospérité 
sous  l'empire  romain,  et  montre  encore  avec  or- 
gueil son  arc  de  triomphe,  fort  dégradé  pourtant  : 
il  fut  longtemps  enveloppé  dans  le  palais  épis- 
copal.  Cavaillon  fit  partie  de  la  Narbonnaise,  du 
royaume  d'Arles  et  du  marquisat  de  Provence 
comme  partie  intégrante  du  Venaissin.  Après 
Charlemagne^  elle  fut  gouvernée  au  temporel  par 
plusieurs  coseigneurs,  qui  se  la  partageaient  et 
qui  bientôt  vendirent  leurs  droits  à  l'évèque.  Sous 
le  gouvernement  papal,  elle  fut  administrée  par 
deux  consuls.  Elle  dut  surtout  son  importance  aux 
couvents  des  dominicains,  capucins  et  oratoriens, 
do  bénédictins,  ursulines,  bernardins  et  carmélites, 
fondés  dans  ses  murs  au  xvi"  et  au  xvii°  siècle, 
ainsi  qu'aux  confréries  de  pénitents  blancs,  noirs, 
gris,  établies  dans  le  même  temps. 

Elle  fut  pillée  et  dévastée  en  1562  par  le  baron 
des  Adrets,  qui  l'incendia.  Plus  tard,  en  1790  et  en 
1791,  les  répubhcains  avignonnais  y  commirent 
des  cruautés  et  des  excès. 

Cavaillon  est  situé  dans  un  pays  qui  ressemble  à 
un  immense  verger,  à  1  kilomètre  de  la  rive  droite 
de  la  Durance  et  près  de  l'embouchure  du  Gaulon, 
sur  la  pente  du  mont  Saint-Jacques.  Ses  principaux 
monuments  sont  :  l'ancienne  cathédrale  de  Saint- 
Véran,  qui  date  du  ix"  et  du  x«  siècle,  rangée  au 
nombre  des  monuments  historiques  ;  l'hôtel  de 
ville,  construit  au  xvm°  siècle  ;  les  hôtels  de  Pé- 
russic  et  de  Grillon  et  une  porte  triomphale 
romaine  aujourd'hui  fort  mutilée.  Cette  ville  pos- 
sède des  fabriques  de  garance,  de  chandelles,  de 
draps,  de  chapeaux,  des  filatures  et  des  fabriques 
de  soie,  des  moulins  à  farine  et  à  huile,  des  tan- 
neries. Elle  exporte  de  la  garance,  des  melons 
estimés,  des  soies  grèges,  des  chardons  cardères, 
des  grains  et  farines. 

C'est  la  patrie  de  C.  César  de  Bus,  fondateur  de  la 
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congrcgalion  des  Pères  de  la  Doctrine  clirélieiuie, 
supprimée  à  la  Révolulion;  des  généraux  J.  Cha- 
bran  et  ("h.  Monnier,  et  de  l'hislnrien  provençal 
J.  de  llaiize. 

Les  armes  de  Cavaillon  sont  :  d'azur,  à  une 
tour  de  clocher  d'argent  à  dextre,  et  une  tour 
crénelée  de  même,  maçonnée  de  saile  à  sénestrc, 
moins  haute  que  la  première,  dont  elle  est  sépa- 
rée, le  tout  sur  mie  (errasse  de  sinople.  On  les 
trouve  encore  :  d'or,  au  lion  desaUe  azuré  et  langue 
de  gtteules,  la  queue  en  forme  de  lame  est  tournée 
en  dehors,  de  trois  pièces. 

SoRGUES.  —  Sorgues,  canton  de  Eédarrides,  sta- 
tion de  la  ligne  de  Lyon  à  Avignon,  est  située  à 
10  kilomètres  au  nord  de  cette  dernière  ville,  dans 
une  position  agréable  sur  la  Sorgues,  que  l'on  y 
passe  sur  un  ancien  pont  de  deux  arches,  fort  étroit, 
très  élevé  et  construit  sur  deux  alignements  diffé- 
rents. Cette  petite  ville,  qui  compte  4, 169  habitants, 
est  entourée  de  murs,  et  elle  possédait  autrefois 
un  château  biàli  par  les  comtes  de  Toulouse  au 
xn"=  siècle,  et  dont  il  ne  reste  plus  que  deux  tours. 
L'église,  qui  date  du  siècle  dernier,  a  remplacé  une 
église  romane  dont  on  voit  encore  quelques  restes; 
l'hùtel  de  ville  est  digne  d'attention.  Sorgues  est 
une  ville  industrielle  ;  elle  posjède  des  usines  à 
garance,  des  filatures  de  soie,  des  fabriques  de  pa- 
pier, de  produits  chimiques  et  de  quincaillerie;  on 
récolte  sur  son  territoire  des  vins  estimés,  sur- 
tout celui  de  Coteau-Brûlé;  mais  .Sorgues  jouit  en- 
core d'une  autre  renommée  :  c'est,  avec  Avignon, 
Arles,  Tarascon  et  quelques  communes  environ- 
nantes, une  des  contrées  de  la  France  où  se  remar- 
fiuent  les  plus  belles  femmes.  Sorgues  mérite  par- 
ticulièrement d'être  signalée  à  ce  sujet  :  on  est 
surpris  bien  agréablement  de  trouver  dans  cette 
ville  une  foule  de  femmes  remarquables  par  la  ré- 
gularité de  leur  profil  grec,  pardes lèvres  de  corail, 
des  dents  d'une  blancheur  éblouissante,  et  des 
yeux  larges  et  noirs  comme  ceux  des  jeunes  filles 
de  Syracuse  ou  d'Athènes  ;  une  femme  laide, 
assure-t-on,  y  est  une  exception. 

Les  habitations  rurales  des  environs  sont  habile- 
ment préservées  du  misiral  par  des  plantations  de 
cyprès  faites  en  ligne  droite  et  très  rapprochées 
les  unes  des  autres. 

L'IsLE. —  L'Isle  (/«««Zigj,  station  de  l'embran- 
chement d'Avignon  à  Pertuis,  chef-lieu  do  canton, 


dans  une  Ile  que  forme  la  Sorgues,  et  à  22  kilomètres 
à  l'est  d'Avignon,  est  bâtie  dans  une  position  déli- 
cieuse, au  milieu  de  prairies  et  de  vergers  qu'arro- 
sent les  bras  de  cette  rivière,  sortie  de  la  fontaine 
de  Vaucluse.  Elle  doit  son  origine  à  des  pècheursqui 
vinrent  grouper  leurs  cabanes  autour  de  la  chapelle 
Saint-Laurent.  Plus  tord,  le  bourg  s'accrut  et  de- 
vint un  lieu  de  refuge  pour  les  populations  voisi- 
nes qui  redoutaient  les  excès  des  routiers  et  des 
pillards  ;  il  fut  alors  entouré  de  murailles  et  prit  le 
nom  de  Les  Mes,  et  par  abréviation  L'Isle,  des  dif- 
férents bras  de  la  Sorgues  qui  l'entouraient.  Cette 
ville  a  constamment  joui  du  droit  de  commune 
et  ne  reconnaissait  alors  pour  souverain  que  le 
pape.  Les  rois  de  France,  les  comtes  de  Provence, 
les  comtes  du  Venaissin,  respectèrent  toujours 
ses  franchises  communales.  C'est  aujourd'hui  une 
ville  industrielle  de  6,508  habitants;  elle  possède 
des  filatures  de  soie,  des  fabriques  d'étoffes  de 
laine  et  de  tapis,  des  manufactures  de  vêtements 
confectionnés:  cabans,  vestons,  vareuses,  etc.,  des 
usines  à  garance,  des  papeteries,  des  minote- 
ries, etc.,  etc.;  on  pêche  dans  ses  environs  des 
poissons  estimés.  De  ses  anciennes  fortifications, 
elle  n'a  conservé  que  la  Tour  d'Argent,  qui  date  du 
x°  ou  du  xi°  siècle  et  qui  s'élève  sur  la  place  du  .Mar- 
ché; son  église  renferme  quelques  beaux  tableaux 
et  des  cloches  qui  datent  de  la  Picnaissance;  on 
a  une  belle  vue  sur  les  environs;  enfin  l'hôtel  de 
ville  est  une  belle  construction  moderne. 

Les  armes  de  L'Isle  sont  :  hurelé,  onde  d'argent 
et  d'azur,  à  une  flamme  de  gueules  mouvante  de 
tout  le  chef. 

Vauci.use.  —  Vaucluse  (  Yallis  clausa]  est  un 
modeste  village  de  830  habitants,  situé  dans  le 
canton  de  L'Isle,  à  29  kilomètres  à  l'est  d'Avignon, 
sur  la  rive  droite  de  la  Sorgues  et  dans  une  vallée 
que  dominent  de  toutes  parts  des  rochers  abrupts. 
Son  église  de  Sainl-Yéran  était  autrefois  en  grande 
vénération  dans  le  pays.  Mais  aujourd'hui,  ce  qui 
y  attire  les  voyageurs,  c'est  la  source  de  la  Sorgues. 
située  à  2  kilomètres  plus  loin.  La  source  ou  plutôt 
la  Fontaine  de  Vaucluse,  qui  donne  son  nom  au 
département,  est  célèbre  dans  le  monde  entier 
depuis  que  l'illustre  poète  Pétrarque  a  mêlé  ses 
larmes  à  ses  eaux  limpides.  Encore  enfant,  il  avait 
a-compagné  à  .\vignon  l'exil  de  son  père  (1313). 
Ses  pas  errants  le  conduisirent  à  Vaucluse.  A  l'as- 
pect de  ce  gouffre  sans  fond,  de  ces  eaux  cristal- 
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lines,  de  ces  rochers  colorés,  enivré  du  gronde- 
ment de  ces  belles  cascades  d'où  s'échappe  la 
Sorgues,  il  s'écria  :  «  Si  jamais  je  suis  libre,  ce  lieu 
sera  le  séjour  de  mon  choix  et  je  le  préférerai  aux 
grandes  cités.  »  Quinze  ans  après,  il  vit  Laure 
dans  l'église  Sainte-Claire  d'Avignon.  En  proie  aux 
tourments  de  l'amour,  il  revint  visiter  sa  chère 
source  et  lui  demander  des  consolations.  Il  acheta 
une  petite  maison  et  un  jardin  dans  une  petite 
presqu'île  de  la  Sorgues.  C'est  là  qu'il  écrivit  ses 
beaux  sonnets  et  canzoni,  et  qu'il  commença  son 
poème  latin  de  Scipion  V Africain.  Après  la  mort 
de  Laure,  il  s'y  confina  de  nouveau,  plus  triste, 
mais  moins  agile,  et  jeta  un  regard  sur  le  passé  de 
sa  vie  dans  l'Ép'dre  à  la  postérité,  composée  en 
1352.  L'année  suivante,  il  quitta  Vaucluse  pour  n'y 
plus  revenir. 

La  maison  qu'habitait  le  poète  a  disparu  depuis 
longtemps.  Quant  au  prétendu  château  de  Pétrar- 
que, forteresse  gothique  dont  les  ruines  couron- 
nent un  rocher  au  coude  du  défilé,  c'était  la  maison 
de  plaisance  de  Philippe  de  Cabassoles,  évèque  de 
Cavaillon  et  grand  ami  de  l'illustre  poète.  Aujour- 
d'hui, une  modeste  colonne  dont  les  eaux  de  la 
fontaine  viennent,  à  répo(iue  des  crues,  baigner  le 
pied,  s'élève  à  la  tète  du  bloc  de  rochers  et  sur  le 
bord  même  du  bassin.  Elle  a  été  érigée  par  les 
soins  de  l'Académie  de  Vaucluse  et  porte  pour  toute 
inscription  ces  mois  en  lettres  d'or  : 

A    rKTKAROL'E,     1809. 

Les  armes  de  Vaucluse  sont  :  cVazur,  à  une  truite 
et  à  un  ombre  d'argeat^posés  en  fasce. 

Apt  (lat.,  43»  5-2'  34";  long.,  3"  3'  38"  E.).  —  Apt 
[AjÉa  Jutia,  Apta  Vulgientes),  station  terminale 
du  tronçon  de  Cavaillon  à  Apt,  qui  se  détache  à  Avi- 
gnon de  la  grande  ligne  de  Paris-Lyon-Marseille, 
est  une  ancienne  ville  épiscopale  du  parlement  et 
de  l'intendance  d'Aix,  dans  une  large  vallée,  sur  la 
rive  gauche  du  Cavalon  ou  Caulon,  à  42  kilomètres 
d'Avignon,  aujourd'hui  chef-lieu  d'arrondissement 
et  d'un  canton,  avec  une  population  de  5,687  habi- 
tants. Apt,  capilale  des  ViilgienteSiWaid  l'invasion 
romaine,  fut  détruite  par  Jules  César,  qui  la  fit 
ensuite  reconstruire,  jugeant  importante  sa  situa- 
tion sur  la  route  d'Italie.  Elle  prit  le  nom  de  Apta 
Julia,  et  devint  colonie  romaine.  Plus  tard,  l'em- 
pereur Adrien  chassant  dans  le  pays,  son  cheval 
favori,  Borysthèiie,  fut  tué  par  un  sanglier.  Les 


Aptais,  habiles  courtisans,  élevèrent  au  défunt  por- 
teur de  la  divinité  impériale  un  beau  mausolée  dont 
on  a  retrouvé  l'inscr.iplion  en  1604.  Ils  en  furent 
récompensés  par  de  larges  privilèges.  Capilale  de 
la  111°  Viennoise,  Apt,  malgré  ses  fortes  murailles, 
fut  ravagée  par  les  Wisigoths,  les  Francs,  les  Lom- 
bards et  les  Sarrasins,  et  tomba  en  décadence.  Les 
comles  de  Provence  en  étant  devenus  les  maîtres  re- 
levèrent ses  murailles,  qui  existent  encoreen  partie; 
plus  tard,  elle  résista  au  redoutable  baron  des 
Adrets.  Apt  avait  des  évèques.  Le  premier  fut 
saint  Auspice.  Sa  cathédrale  était  placée  sous  l'in- 
vocation de  sainte  Anne,  dont  les  restes,  retrouvés 
au  viii"  siècle,  avaient  été  donnés  à  celle  église. 
Anne  d'Autriche  y  fit  un  pèlerinage  en  1660  et 
offrit  à  sa  patronne  une  couronne  d'or  massif.  Sa 
vieille  et  curieuse  cathédrale,  rangée  au  nombre 
de  nos  monuments  historiques  et  quelques  débris 
de  constructions  romaines,  voilà  tout  ce  que  celte 
ville  olTre  aujourd'hui  à  la  curiosité  du  voyageur. 
La  sous-préfecture,  la  mairie  et  le  tribunal  occu- 
pent l'ancien  palais  épiscopal.  Apt,  qui  est  irré- 
gulièrement bâtie  et  percée  de  rues  élroiles,  fait 
un  commerce  de  blé  et  de  truffes;  elle  fabrique 
d'excellentes  confitures,  des  fruits  glacés,  confits 
et  cristallisés,  des  nougats,  du  chocolat,  des  cier- 
ges et  des  bougies.  Elle  possède  des  manufactures 
de  faïences,  des  pressoirs  à  huile,  des  minoteries 
et  une  raiTinerie  de  soufre  exploitant  la  seule  mine 
de  soufre  que  nous  ayons  en  France,  et  dont  le 
minerai  rend  environ  25  pour  100  de  soufre  pur. 

Celle  ville,  quiest  le  siège  d'une  Société  litlérairc, 
scienlifique  et  statistique,  est  la  patrie  des  littéra- 
teurs Dartigue  de  Vaumorieri  et  J.  iMervesin,  du 
bibliographe  J.-J.  Rive  et  de  l'auteur  dramatique 
Aude,  auquel  on  doit,  entre  autres,  ces  vaudevilles 
dans  lesquels  l'acteur  Brunet  se  faisait  tant  applau- 
dir dans  les  rôles  de  Cadet-Roussel. 

Les  armes  d'Apt  sont  :  de  gueules,  à  une  épée 
d'or  posée  en  pal  dans  son  fourreau  de  sable, 
bouclée  d'or,  la  bouterolle  de  même,  avec  cette  di- 
vise :  Felicibus  apta  triumphis. 

MÉni.NDOL.  —  Mérindol,  station  du  tronçon  de  Ca- 
vaillon à  Aix,  qui  se  détache  à  Avignon  de  la  grande 
ligne  de  Paris-Lyon-Marseille,  est  un  village  de 
878  habitants,  situé  dans  le  canton  de  Cadenet,  au 
pied  du  Libéron  et  près  de  la  prise  d'eau  du  canal  du 
Cabedan  dans  la  Durance,  à  28  kilom.  au  sud-ouest 
d'Apt.  Ce  village  et  celui  de  Cabrières-d'Aigues  (caa- 
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ton  dePerluis)  doit  une  triste  cclcbritc  à  la  catastro- 
phe dont  leurs  habitants  furent  victimes  au  milieu 
du  xvi"  siècle.  Là  s'étaient  réfugiés,  au  moyen  ùge, 
<iuel(|ues  Vaudois  échappés  à  la  croisade  des  Albi- 
geois. Leurs  descendants,  pieusement  fidèles  à  la 
doctrine  proscrite  des  Parfaits,  furent  saisis  de  joie 
à  la  nouvelle  de  la  lîéformc  allemande.  Ils  envoyè- 
rent deux  de  leurs  anciens  on  Allemagne  et  en  Suisse 
pour  savoir  si  la  nouvelle  doctrine  était  semblable 
à  la  leur.  Les  chefs  répondirent  affirmativement. 
Le  clergé  de  Provence  s'émut.  L'archevêque  d'Arles 
et  une  multitude  d'ecclésiastiques  excitèrent  le  par- 
lement d'Aix,  qui  ajourna,  le  18  novembre  1340, 
tous  les  habitants  de  .Alérindol  dans  la  personne  de 
quinze  d'entre  eux,  et  les  condamna  par  contu- 
mace «  à  cire  bridés  vifs  avec  leurs  familles  et  leurs 
serviteurs,  le  lieu  de  Mérindol  devant  être  rendu 
inhabitable,  les  bois  coupés  et  abattus  deux  cents 
pas  alentour.  »  Cet  effroyable  arrêt  ne  put  être 
exécuté  à  cause  de  l'opposition  du  premier  prési- 
dent Chassané,  qui  en  référa  au  roi.  François  1°'' 
cassa  l'arrêt  etblùma  le  parlement.  Mais  plus  tard 
les  instances  du  cardinal  de  Tournonet  les  cris  du 
clergé  à  moitié  italien  de  la  Provence  le  firent  re- 
venir sur  cette  décision,  et  Ménier  d'Oppède,  suc- 
cesseur de  Chassané,  fut  cbargâd'exccuter  l'arrêt, 
et  il  le  fit  avec  une  cruauté  que  l'histoire  lui  repro- 
chera toujours. 

Les  armes  de  Mérindol  sont  :  d'a:ur,  à  nne  hi- 
rondelle volante  en  lande  d'argent  ;  et  nne  mer 
du  même,  à  la  jointe  de  l'écu. 

L\  TouR-D'AiijrES.  —  La  Tour-d'Aigues,  canton 
de  Perluis,  sur  un  petit  affluent  de  la  Lêze  et  à 
2.5  kilomètres  au  sud-est  d'Apt,  est  ujie  commune 
agricole  de  2, 41()  habitauts,  qui  doitson  nom  à  une 
belle  tour  carrée  que  l'on  a  longtemps  attribuée  aux 
Piomains  et  qui  fait  aujourd'hui  partie  de  l'ancien  et 
vaste  château  des  barons  de  Ccnlal.  Ce  château,  pré- 
cédé d'une  esplanade  plantée  de  vieux  platanes,  for- 
mait un  parallélogramme  de  80  mètres  de  longueur 
sur  60  de  largeur.  On  y  accédait  par  une  porte 
d'entrée  monumentale  ;  il  est  en  partie  ruiné  et  ne 
présente  plus  que  les  restes  de  ses  deux  ailes  la- 
térales, des  pavillons  et  des  tours  qui  les  termi- 
naient; du  bâtiment  principal,  on  ne  voit  que  la 
grande  tour  carrée,  qui  était  au  centre,  dont  on 
attribue- la  construction  aux  lîomains,  mais  qui, 
d'après  une  histoire  du  pays,  ne  remonterait  pas 
au  delà  du  xii"  siècle.  Ce  château  était  accompa- 


gné d'une  belle  pièce  d'eau  et  d'un  grand  parc.  11 
fut  en  partie  dévoré  par  une  incendie  en  1780  et  la 
Piévolution  acheva  ce  qui  en  avait  été  épargné  par 
les  flammes.  Ce  qui  en  reste  est  conservé  et  entre- 
tenu avec  une  louable  sollicitude  par  le  proprié- 
taire actuel. 

Les  armes  de  La  Tour-d'.\igues  sont  :  d'azv.r,  à 
une  bande  d'or  coupée  d'argent,  à  un  bouc  de 
gueules. 

MiR.vBE.a'.  —  Mirabeau  n'est  qu'un  petit  village 
de  S38  habitants,  dans  le  canton  de  Pertuis,  agréa- 
blement situé,  à  33  kilomètres  au  sud  d'Apt,  sur  la 
rive  gauche  de  la  Durance,  resserrée  en  cet  en- 
droit par  des  rochers  agrestes,  et  que  l'on  passe 
sur  un  joli  pont  suspendu.  Mais  le  vieux  château 
qui  le  domine  est  célèbre  pour  avoir  été  la  rési- 
dence du  grand  orateur  de  l'Assemblée  nationale 
pendant  sa  première  jeunesse,  et  c'est  à  ce  titre 
qu'il  doit  trouver  place  dans  notre  description  du 
département  de  Vaucluse. 

CARi'ENTRAs(lat.,  44°  3'  16';  long.,  2°42'40"E.). 
—  Carpentras  [Carpintoracte,  Forum  Neronis], 
sti^ion  terminale  de  l'embranchement  qui  se  dé- 
tache à  Sorgues  de  la  grande  ligne  de  Paris-Lyon- 
Marseille,  chef-lieu  d'un  arrondissement  et  de  deux 
cantons,  est  une  ancienne  ville  agréablement  située 
dans  un  riche  et  fertile  territoire,  sur  une  colline  qui 
domine  le  cours  de  l'Auzon,  et  sur  le  canal  qui  porte 
son  nom,  à  24  kilomètres  au  nord-est  d'Avignon,  avec 
une  population  de  10,479  habitants. 

Carpentras,  avant  l'établissement  des  lîomains, 
était  la  capitale  des  Méminiens.  Celait  un  centre 
druidique.  Elle  s'appelait  J^;;ra^orffc/e  et  était  en- 
tourée de  forêts.  Tibérius  Xéron,  lieutenant  deCcsar, 
y  conduisit  une  colonie  après  la  guerre  d'Afrique, 
d'où  la  ville  fut  appelé  Forum  Neronis;  mais,  plus' 
tard,  le  nom  celtique  reprit  le  dessus  en  se  modi- 
fiant. Pline  la  nomme  CarpentoracteMeminiorum. 
Les  forêts  tombèrent  ;  des  voies  romaines  s'ouvri- 
rent en  tous  sens.  Carpentras  fut  une  des  plus  ri- 
ches cités  de  la  province.  Malheureusement,  ravagée 
par  la  plupart  des  peuples  barbares  qui  envahirent 
la  Gaule  depuis  les  Goths  du  v°  siècle  jusqu'aux 
Sarrasins  du  vin",  elle  n'a  guère  conservé  de  l'é- 
poque romaine  que  son  bel  arc  de  triomphe,  qui 
porte  des  bas-reliefs  absolument  .semblables  à  ceux 
de  l'arc  de  triomphe  d'Orange  et  qui  parait  avoir 
la  même  origine. 
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Carpcnti'as  eut  de  bonne  lieiire  des  évoques,  et 
fut,  en  o27,  le  lieu  de  réunion  d'un  concile  de  seize 
évêques.  Capitale  du  Venaissin,  elle  reçut  en  1 160 
la  visite  du  comte  de  Toulouse,  son  seigneur  : 
c'était  Raymond  V,  qui  promit  aux  habitants  de  ne 
pas  construire  de  forteresse  dans  leurs  murs.  Ray- 
mond VI  viola  celte  promesse,  fit  la  guerre  à  ses  vas- 
saux du  Venaissin,  chassa  l'évèque  de  Carpenlras 
et  y  bâtit  un  château  dont  on  voit  encore  une  tour. 

Les  papes  devinrent  seigneurs  de  Carpenlras  en 
1229.  Toutefois,  ils  en  laissèrent  la  garde  aux  rois 
de  France  jusqu'au  moment  où  saint  Louis  s'y  re- 
fusa. Rs  confièrent  alors  l'administration  du  Ve- 
naissin à  l'archevêque  d'.^rles  et  à  l'évoque  de 
Carpenlras.  En  1274,  ils  nommèrent  recteiir  du  pays 
Guillaume  de  Villant,  chevalier  de  Saint-Jean  de 
Jérusalem,  dont  l'énergie  comprima  les  tentatives 
de  la  noblesse  et  du  peuple  pour  repousser  le  gou- 
vernement pontifical.  Ces  tentatives,  par  l'eflet  du 
rapprochement  de  la  noblesse  et  de  la  bourgeoisie, 
tournèrent  en  une  lutte  de  la  commune  contre  les 
cvèques.  Il  se  tenait  des  parlements  dont  tout  ci- 
toyen, père  de  famille,  était  membre  de  droit  :  ils  se 
réunissaient  ordinairement  dans  des  églises,  mais  à 
dés  époques  irrégulières.  La  querelle  devint  très  vive 
ù  la  fin  du  xni''siècle.  Carpenlras  prétendit  s'imposer 
elle-même,  et  persista  à  le  faire,  malgré  l'exconmiu- 
nicalion  lancée  à  ce  propos  contre  les  syndics,  en 
1283.  En  1289,  un  sergent  de  la  cour  rectoriale  et 
des  familiers  da  l'évèque  sont  assaillis  et  blessés 
dans  les  rues.  Défense  de  porter  des  armes  sous  des 
paines  sévères  (1292, 1293, 1294);  on  n'en  tient  nul 
compte.  Triple  excommunication  fulminée  contre 
les  citoyens  de  Carpentras.  Nulle  part  l'excommu- 
nication n'était  plus  impuissante.  L'évèque  perdait 
peu  à  peu  tous  ses  droits  seigneuriaux.  De  là  ces 
privilèges  si  étendus  reconnus  aux  Venaissinois 
par  les  bulles  des  papes,  soi-disant  proprlomolu. 
.  C'était  une  population  hardie  que  celle  de  Car- 
pentras. Elle  ne  manqua  aucune  occasion  de  le 
prouver.  .\  la  mort  de  Clément  V,  qui  avait  passé 
dans  celte  ville  la  fin  de  sa  vie,  le  conclave  s'y 
étant  réuni,  elle  demanda  un  pape  français.  Les 
cardinaux  italiens  faisant  résistance,  les  habitants 
se  répandirent  en  troupes  par  la  ville,  criant  : 
«  Italiens,  donnez-nous  un  pape  français!  »  Un 
certain  neveu  du  défunt  pape,  nommé,  comme  lui, 
Dertrand  de  Got,  et  cnef  d'aventuriers  déterminés, 
vint  soutenir  les  Carpenirassiens.  Les  marchands 
italiens,  attirés  en  foule  par  le  conclave,  soute- 


naient énergiquement  les  cardinaux  italiens.  Une 
lutte  s'engagea.  Les  maisons  des  marchands,  les 
hôtels  des  cardinaux  furent  envahis,  les  étrangers 
massacrés.  Le  feu  prit  dans  ce  tumulte,  et  une 
partie  de  la  ville  fut  consumée.  Les  cardinaux  per- 
cèrent un  mur  de  derrière  du  palais  épiscopal,  que 
la  foule  et  les  flammes  envahissaient,  et  s'échap- 
pèrent à  travers  les  champs.  Le  corps  du  pape, 
abandonné  dans  son  cercueil,  fut  en  partie  brûlé. 
Le  saint-siège  resta  deux  années  vacant. 

Sentant  le  besoin  de  concentrer  l'autorité, 
Jean  XXII,  par  sa  bulle  de  dismembration,  enleva  à 
l'évèque  son  pouvoir  temporel  et  le  transféra  au 
recteur,  qui  vint  alors  résider  à  Carpentras  :  il  ré- 
sidait jusque-là  au  château  de  Pernes.  En  1363, 
Innocent  VI  fit  ceindre  la  ville  de  murailles  pa- 
reilles à  celles  d'Avignon,  et  qui  existaient  encore 
il  y  a  quelques  années  :  elles  mirent  la  cité  à 
l'abri  des  attaques  des  grandes  compognies,  qui 
désolaient  le  pays. 

Carpentras  eut,  au  xvi'=  siècle,  deux  illustres 
cvèques  :  Julien  de  La  Rovère,  depuis  Jules  II,  et 
le  savant  et  vertueux  Jacques  Sadolet,  qui  tenta 
vainement  de  sauver  les  Vaudois.  Le  protestan- 
tisme n'y  trouva  que  peu  de  partisans,  et  les  ten- 
tatives que  les  hugj^enots  firent  pour  s'y  introduire 
par  la  force  furent  repoussées.  La  plus  célèbre  est 
celle  du  baron  des  Adrets  (1362)  :  cet  habile  et 
cruel  capitaine,  sur  la  foi  de  quelques  bannis, 
croyait  enlever  la  ville  à  son  aise;  mais,  dès  la 
première  nuit,  les  assiégés  fondent  sur  son  camp 
et  y  jettent  le  désordre.  Une  autre  nuit,  comme  on 
lui  versait  à  boire  dans  sa  tente,  un  boulet  perce 
la  toile  et  passe  auprès  de  lui  :  «  Sont-ce  là  les 
clefs  que  vous  m'aviez  promises?  «  dit-il  en  se 
tournant  vers  les  bannis.. Il  se  retira,  et  fut  fort 
inquiété  dans  sa  retraite  par  les  assiégés.  Il  disait 
dans  sa  vieillesse  que  «  Carpentras  lui  avait  laisse 
souvenance.  » 

La  crainte  du  protestantisme  porta  les  papes  à 
entraver  les  assemblées  libres  des  Venaissinois. 
Cette  mesure  devint  funeste  à  l'activité  et  à  l'in- 
dustrie du  pays.  Les  douanes  françaises,  qui  for- 
maient autour  de  cette  petite  province  un  cercle 
hostile,  contribuèrent  puissamment  au  même  ré- 
sultat. Cet  état  de  choses  disposa  les  habitants, 
malgré  la  douceur  du  gouvernement  papal,  à  ac- 
cueillir les  idées  françaises  au  xviii"  siècle.  Les 
Carpenirassiens,  qui  avaient  donné  tant  de  preuves 
de  courage,  se  ridiculisèrent  alors  queliiue  peu  par 
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l'usage  qu'ils  nrenl  de  ce  même  courage  contre  la 
France.  Peut-èlre,  au  resle,  obéirent-ils  alors  sur- 
tout à  la  jalousie  qui  les  animait  contre  Avignon, 
depuis  qu'ils  s'étaient  vus,  au  moyen  âge,  déshéri- 
tés par  elle  de  la  résidence  des  papes. 

Chef-lieu  de  sous-préfecture,  Carpeniras  est  au- 
jourd'hui une  ville  industrielle.  Elle  possède  un 
tribunal  de  première  instance,  un  collège  comniu- 
unl,  des  pensions,  une  belle  bibliothèque  de 
•2.0,000  volumes  dont  le  fonds  a  été  formé  de  celle  du 
savant  Pieresc,  un  musée,  une  chambre  d'agricul- 
ture, une  prison  départementale,  et  à  ses  portes  la 
ferme-école  de  Bellecour.  L'industrie  y  est  repré- 
sentée par  des  filatures  de  coton,  des  moulins  à 
soie  et  à  garance,  des  fabriques  d'eau-de-vie,  d'a- 
cide sulfurique,  de  colle  forte,  des  poteries,  des 
teintureries  et  des  tanneries.  Son  commerce,  qui 
est  important,  embrasse  :  les  soies,  les  laines,  les 
amandes,  le  safran,  la  cire,  le  miel,  les  grains, 
les  bestiaux  et  les  fruits.  La  calhédrale,  dédiée  à 
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saint  .SilTroiii;  le  palais  dcju;^lic3,  ancien  évcché; 
la  porto  d'Orange,  l'aqueduc  et  l'are  de  triomphe, 
un  bel  Ilôtel-Dieu,  fondé  par  le  trappiste  Malaehie 
d'Inguimbert,  auquel  on  a  élevé  uiu-i  statue,  sont 
ses  plus  remarquables  monuments. 

Carpentras  a  vu  naître  le  sculpteur  Bernus, 
l'archéologue  Barjavel,  le  littérateur  musicien  Cas- 
til-Blaze,  le  paysagiste  J.  Laurent,  et  le  célèbre 
chimiste  F.-V.  Raspail. 

Les  armes  de  Carpentras  sont  :  de  gueules,  à  un 
mors  antique  de  cheval  d'argent,  dont  le  milieu 
est  forgé  d'un  des  clous  de  la  passion  de  Notre- 
Seigneur  Jésus-Christ. 

Perxes. — Pernes(i'«/en;(g)  est  une  petite  ville  de 
A, .531  habitants,  chef-lieu  d'un  canton,  située  sur  la 
Neste  et  sur  le  canal  de  Carpentras,  à  G  kilomè- 
tres au  sud  de  cette  ville;  elle  était  autrefois  ceinte 
de  murailles  ,  dont  il  reste  quatre  portes  flanquées 
de  tours.  Son  château,  aujourd'hui  rangé  parmi 
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nos  monuments  historiques,  servit  successivement 
de  résidence  aux  sénéchaux  des  comtes  de  Tou- 
louse, aux  recteurs  des  papes  d'Avignon,  et  enfui 
il  fut  transformé  en  couvent  ([ui  abrita  successive- 
ment les  auguslins,  les  récollets,  les  ursulines  ;  il 
est  maintenant  converti  en  partie  en  école  pri- 
maire et  en  caserne  ;  la  tour  qui  le  surmonte  et  qui 
porte  l'horloge  date  de  1486.  L'église  de  Pcrnes, 
également  rangée  parmi  les  monuments  histori- 
ques, est  située  hors  des  murs  et  s'élève  sur  une 
crypte  ;  on  croit  qu'elle  date  du  ix°  ou  du  x°  siècle  ; 
on  y  voit  des  fresques  curieuses  :  l'hùlcl  de  ville 
est  établi  dans  l'ancien  hôtel  Brancas. 

Pernes  fait  un  certain  commerce  de  blé,  de  ga- 
rance, d'huile  et  d'amandes;  les  vins  de  son  terri- 
toire sont  estimés.  C'est  la  patrie  de  Fléchier. 

Les  armes  de  celte  ville  sont  ;  d'azur,  à  un  soleil 
rayonnant  cV  or,  accompagné  en  jiointe  d'une  perle 
d'argent,  avec  cette  devise  :  Inter  alia  luceï  Di:i 
GnATi.v.  On  les  trouve  encore  :  d'azur,  à  un  P  d'or 
entouré  de  deux  branches  d'olivier  an  naturel. 

Venasque.  —  Venasque  (  Venasca,  Vindiscina), 
dans  le  canton  de  Pernes  et  à  12  kilomètres  au 
sud-est  de  Carpentras,  sur  un  rocher  escarpé  qui 
domine  le  cours  de  la  Ncsque,  compte  830  habi- 
tants; c'est  l'ancienne  Venasca  (\m  fut,  du  m"  au 
v<=  siècle,  le  siège  d'un  évêché,  et,  plus  tard,  la 
capitale  du  comtat  Venaissin ,  auquel  elle  avait 
donné  son  nom.  On  y  remarque  un  ancien  baptis- 
tère du  ix"  siècle,  dans  lequel  quelques  archéolo- 
gues avaient  voulu  voir  un  temple  de  Vénus,  qui 
aurait,  disent-ils,  donné  son  nom  à  cette  commune. 
De  son  ancien  château,  il  ne  reste  que  d'informes 
débris  ;  l'église  paroissiale  est  à  la  fois  romane  et 
gothique. 

Aux  environs  s'élève  le  sanctuaire  de  Notre- 
Dame  de  Vie,  pèlerinage  encore  très  fréquenté. 

Les  armes  de  Venasque  sont  :  de  gueules,  à  la 
croix  penchée,  vidée  et  pommelée  d'or. 

Orange  (lai.,  44»  8'  18";  long.,  2°  28'  15"  E.)  — 
Orange  [Arausio  Cavarum),  station  importante  de 
la  ligne  de  Paris-Lyon-Marseille,  est  une  ancienne 
ville,  autrefois  évèchc  et  principauté;  elle  ressor- 
tissait  au  parlement  de  Grenoble  et  formait  un 
gouvernement  particulier.  C'est  aujourd'hui  le 
chef-Ueu  d'un  arrondissement  et  de  deux  cantons, 
avec  tribunal,  collège,  société  d'agriculture,  so- 
ciété de  sciences  et  arts,  etc.;  elle  est  située  à 


27  kilomètres  au  nord  d'Avignon  et  peuplée  de 
10,212  habitants. 

Orange,  appelée  Arausio  Caiarum  à  cause  de 
sa  situation  sur  l'Ara'i's,  fontaine  (pii  se  jette  dans 
la  Meyiie,  et  parce  qu'elle  était  la  capitale  du 
pays  des  Cavares,  fut  prise  de  bonne  heure  par 
César.  Vercingétorix  l'enleva  et  la  saccagea  ; 
mais  les  Homains  s'en  rendirent  de  nouveau 
maîtres ,  la  fortifièrent  et  y  établirent  la  seconde 
légion,  ce  qui  la  fit  appeler  Secundanorum  Co- 
lonia.  L'époque  romaine  est  la  plus  brillante 
pour  cette  ville ,  qui  en  a  conservé  de  magni- 
fiques souvenirs  :  d'abord  cet  arc  de  triomphe 
sous  lequel  on  passe  en  arrivant  par  la  route  du 
nord  et  qui  est  le  mieux  conservé  de  France.  On 
s'étonne  de  voir  intact  ce  beau  monument  à  la 
porte  d'une  ville  qui  manque  de  pierres  de  taille. 
Les  Rarberini  ont  démoli  le  Cotisée  de  Rome  pour 
bâtir  leurs  palais  ;  mais  l'arc  d'Orange,  au  contraire, 
doit  son  salut  à  un  seigneur  du  xiii''  siècle,  le  sire 
des  Baux,  qui  le  transforma  en  un  château  fort  en 
l'entourant  de  murailles  et  en  élevant  sur  son 
sommet  une  énorme  tour  qui  subsista  longtemps. 
Il  s'était  fait  de  l'arc  oriental  un  salon  et  en  avait 
fait  gratter  les  sculptures.  Singulière  façon,  il  est 
vrai,  de  protéger  les  monuments  antiques.  On  voit 
sur  cet  arc  de  triomphe  des  bas-reliefs  représen- 
tant des  captifs  et  des  trophées  maritimes;  on  y 
lit  quelques  noms  tronqués.  Que  signifient  ces  si- 
gnes et  quelle  est  l'origine  du  monument?  Selon 
certains  antiquaires,  l'arc  d'Orange,  comme  ceux 
de  Cavaillon  et  de  Carpentras,  fut  élevé  par  les  ha- 
bitants du  pays  en  l'honneur  de  Domitius  Aheno- 
barbus  après  sa  victoire  de  Quindalon  surlesGau 
lois  ;  hypothèse  qui  en  nécessite  une  autre,  à 
savoir,  que  le  voisinage  des  Massaliotes  avait  déjà 
répandu  dans  ce  pays  le  goût  et  la  pratique  des 
arts.  M.  Mérimée,  qui  rapporte,  avec  plus  de  raison 
peut-être,  le  style  de  ces  monuments  à  la  déca- 
dence ,  prétend  qu'ils  furent  élevés  au  ii°  siècle 
après  Jésus-Christ,  à  l'occasion  des  victoires  de 
Marc-Aurèle  en  Germanie. 

Le  théâtre  d'Orange  n'est  pas  moins  remarqua- 
ble ([ue  l'arc  de  triomphe.  Par  ses  proportions  et 
par  l'aspect  imposant  de  son  énorme  façade,  qui 
domine  toute  la  ville  moderne,  il  efface  tous  les 
autres  édifices  romains  de  la  Provence.  Long- 
temps envahi  par  des  artisans  qui  s'y  bâtissaient 
de  misérables  maisons,  il  a  été  déblayé,  et  l'on 
voit  en  plus  d'un  endroit  l'épaisse  muraille  antique 
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entamée  dans  sa  partie  inférieure  par  ces  inullieu- 
reux,  qui  risquaient  ainsi  de  la  faire  écrouler  sur 
leurs  tètes;  l'un  perçait  une  porte,  l'autre  creusait 
une  armoire,  ou  même,  pour  agrandir  sa  chambre, 
ealcvail  les  deux  tiers  de  l'épaisseur.  On  y  remar- 
que aussi  les  traces  d'un  violent  incendie  qui  rap- 
pelle les  temps  où  cet  édifice  servit  de  forteresse 
contre  les  barbares. 

L'histoire  d'Orange  fut,  en  effet,  pendant  l'inva- 
sion barbare,  celle  de  toutes  les  autres  villes  du 
Midi.  Elle  se  réduit  ensuite  à  peu  près  à  ce  que 
nous  avons  dit  plus  haut  de  la  principauté  d'Orange. 
Charlemagne  l'avait  érigée  en  comté  ;  mais,  en 
1247,  elle  s'insurgea  contre  ses  comtes  et  ne  ren- 
tra dans  le  devoir  que  pour  devenir,  en  1282,  la 
capitale  d'une  principauté  particulière.  Comme  les 
autres  villes,  elle  obtint  des  franchises  munici- 
pales; une  université  y  fut  môme  établie  qui  pros- 
péra longtemps.  Mais  elle  ne  fut  pas  toujours  bien 
soumise  à  l'égard  de  ses  seigneurs.  La  Uéforme, 
surtout,  qui  y  pénétra  dès  1.547,  fut  une  cause  de 
révolte.  Serbilloni,  chef  des  troupes  pontificales, 
s'en  empara  en  1S62,  et  la  livra  au  pillage  et  au 
massacre.  Les  protestants  y  rentrèrent  avec  Mont- 
brun,  mais  enfin  furent  tout  à  fait  chassés.  Les 
Orangeais  n'en  devinrent  guère  plus  dociles,  et 
nous  les  voyons  encore  en  révolte,  en  1603  et  1630, 
contre  la  maison  de  Nassau.  Louis  XIV  (1660-1673) 
fit  raser  le  château  et  les  fortifications  de  la  ville 
qui  avaient  été  élevées  en  1622,  par  Maurice  de 
Nassau,  avec  des  matériaux  provenant  des  monu- 
ments antiques  de  la  ville.  La  possession  d'Orange 
ne  fut  définitivement  reconnue  à  la  France  qu'au 
traité  d'Utrecht,  en  1713. 

Le  siège  épiscopal  d'Orange  remonte  à  une  haute 
antiquité.  Quatre  conciles  (441,. 501,  529,  1229)  se 
sont  tenus  dans  cette  ville. 

Outre  ses  monuments  antiques  :  le  théâtre,  l'arc 
de  triomphe  et  le  cirque,  on  remarque  à  Orange 
l'ancienne  cathédrale  Notre-Dame,  les  églises  Saint- 
Élienne  et  Saint-Florent;  sur  la  place  de  l'Ilùtel  de 
ville  s'élève  la  statue  de  Uaimbaud  II ,  comte 
d'Orange,  et  sur  le  cours  Saint-Martin,  celle  du 
comte  de  Gasparin. 

Orange  fabrique  des  draps,  des  toiles  peintes  ;  elle 
possède  des  filatures  de  soie,  des  moulins  à  garance 
et  un  commerce  assez  considérable  de  vins,  d'eau- 
de-vie,  de  laines,  de  soie  et  de  garance. 

Les  armes  de  cette  ville  sont  :  d'azur,  à  une  iran- 
che  cV oranger  feuillée  desinople.,  chargée  de  trois 


oranges  d'or,  au  chef  d'or  chargé  d'un  cornet 
d'azur  virole  et  lié  de  gueules. 

Cbiateauneuf-du-Pape.  —  r.liàteaunouf-du-Pape, 
appelé  aussi  Chàtcauncuf  Caiccrnier,  est  une  com- 
mune de  1,184  habitants,  située  sur  une  colline  qui 
domine  le  cours  du  Rhône,  à  12  kilomètres  au  sud 
d'Orange.  Les  papes  y  avaient  une  résidence  d'été 
dont  il  reste  une  belle  tour  et  ([uciques  ruines. 

x\ujourd'hui,  ce  qui  fait  la  réputation  de  cette 
commune,  ce  sont  les  excellents  vins  que  l'on  récolte 
sur  son  territoire;  ils  proviennent  de  plants  ap- 
portés d'Espagne.  Les  meilleurs  sont  ceux  des 
clos  de  la  Nerthe,  de  Condorcet,  de  Yaudieu,  de 
Fortia  ;  ils  sont  fins,  délicats,  très  chauds  et  très 
colorés.  Mais  les  négociants  en  gros,  en  les  coupant 
avec  des  qualités  inférieures,  ont  nul,  dans  ces  der- 
niers temps,  à  la  réputation  de  ces  vins.  Ces  vigno- 
bles ont  une  superficie  de  600  hectares. 

Vaison.  —  Vaison  [Vasio,  Œnia  Voconiium], 
chef- lieu  de  canton  peuplé  de  3,330  habitants, 
situé  sur  la  rive  droite  de  l'Ouvèze,  à  27  kilomètres 
au  nord-est  d'Orange,  est  une  petite  ville,  assise  sur 
un  rocher  escarpe,  bâtie  dans  le  voisinage  de  l'an- 
cienne capitale  des  Voconces ,  puissante  peuplade 
dont  Annibal  sollicita  l'alliance.  Elle  devint,  sous 
les  Romains,  une  des  riches  villes  de  la  Narbon- 
naise.  Elle  était  alors  dans  la  plaine  appelée  au- 
jourd'hui la  Villasse.  Elle  ne  conserve  cependant 
qu'un  petit  nombre  de  débris  de  monuments  ro- 
mains :  ce  pont  si  hardi  d'une  seule  arche  sur 
l'Ouvèze,  fait  de  pierres  colossales  et  suffisamment 
large  pour  le  passage  de  trois  voitures;  puis  les 
restes  d'un  amphithéâtre  sur  le  Puymin  (montagne 
deMinerve),  d'un  aqueduc,  d'un  temple  de  Diane,  etc. 
Mais  le  nombre  des  objets  antiques  trouvés  à  Vai- 
son est  considérable;  au  musée  d'.\vignon,  chez 
les  marchands  d'antiquités,  partout,  vous  lisez  cette 
étiquette:  Trouvé  à  Vaison.  Des  poteries  et  des 
verreries  en  ont  été  retirées  en  telle  profusion  que 
l'on  a  conjecturé  que  cette  ville  avait  des  fabriques 
d'objets  de  ce  genre  et  en  faisait  son  principal  com- 
merce. 

Le  christianisme  s'établit  à  Vaison  au  m"  siècle, 
avec  l'autorisation  de  Gallien.  Son  premier évèque, 
saint  Albin,  fut  martyrisé  en  262.  Plusieurs  con- 
ciles y  furent  tenus  au  v"  et  au  vi<^  siècle.  L'évêque 
était,  au  moyen  âge,  seigneur  temporel  de  la  cité. 
Avant  de  recevoir  les  clefs  de  la  main  des  consuls, 
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il  jurait  de  «  maintcnii-  inviolablemenl  les  houiicurs, 
immimitcs,  franchisss  et  louables  statuts  »  de  la 
commune.  Après  quoi,  les  habitants  lui  prèlaicnl 
un  serment  de  fidélité  en  six  articles  ainsi  dési- 
gnés :  «  Le  sain,  le  sûr,  l'bonni'le,  l'utile,  le  facile, 
le  possible.  » 

Les  querelles  des  comtes  de  Toulouse  avec  les 
cvèques  de  Vaison,  à' la  fin  du  xu"  siècle,  furent 
fatales  à  celte  ville.  Les  soldats  gascons  la  sacca- 
gèrent, et  les  habitants,  chassés  de  leurs  maisons 
par  le  fer  et  le  feu,  all'rent  chercher  un  asile  sur 
la  liauleur  voisine.  La  ruine  de  la  maison  de  Saint- 
Gilles  rendit  aux  évoques  de  Vaison  leur  puissance; 
l'un  d'eux,  Jérôme  de  Salède,  prit,  en  1323,  le  titre 
de  comte  de  Vaison.  En  1688,  Louis  XIV  fit  enlever 
par  ses  dragons  l'évcque  Isoard,  qui  avait  accueilli 
les  filles  de  l'Enfant  Jésus,  chassées  de  Provence 
par  le  roi.  En  1790,  Vaison  se  prononça  contre  Car- 
pentras  avec  Avignon  et  arbora  de  plein  gré  les 
armes  de  Franco. 

Avec  ses  antiquités  romaines,  on  remarque  à 
Vaison  :  sa  cathédrale  et  le  beau  cloître  qui  l'accom- 
pagne ;  elle  date  du  x°,  du  xi"  et  du  xn"  siècle,  et  la 
chapelle  romane  de  Saint-Quentin,  qui,  ainsi  que  la 
cathédrale,  est  rangée  parmi  les  monuments  histo- 
riques; et  surlaplacedu  Marché  une  belle  fontaine. 
Celte  ville  fait  un  cerlain  commerce  et  l'abri{|ue  des 
cartonnages,  de  la  chaux,  des  chapeaux,  de  l'huile 
d'olive,  des  draps,  des  bas,  des  pâtes  alimentaires; 
elle  possède  des  filatures  de  cocons,  de  soie  et  des 
minoteries. 

Sur  une  colline  voisine,  on  voit  les  ruines  d'un 
ancien  château  construit  à  la  fin  du  xu"  siècle  par 
Ilaymond  VL  comte  de  Toulouse. 

Les  armes  de  Vaison  sont  :  d'azur,  à  vue  sainte 
Vierge.ai(,  naturel,  portée  sur  un  vase  d'argent, 
orné  de  fleurs  naturelles,  avec  cette  légende  :  Vas 
HONORABiLE.  On  Ics  trouvc  encore  :  d'or,  à  un  vase 
d'argent  d'où  sort  une  tige  de  salle  surmontée 
d'une  croix  portée  de  même,  côtoyée  de  deux 
ceps  de  vigne  de  sable  à  feuilles  de  sinople  et  à 
grappes  d'azur  sortant  du  vase. 

MoRNAS.  —  Mornas  [Morenatium,  Mornasium), 
station  de  la  grande  ligne  de  r'aris-Lyon-Marseillo, 
est  une  petite  ville  du  canton  de  Lollène,  située 
à  11  kilomètres  au  nord  d'Orange,  et  peuplée  de 
1,391  habitants;  elle  fut  importante  au  temps  des 
Homaius.  Ruinée  par  les  barbares,  on  la  reconstrui- 


sit au  moyen  âge  et  on  l'entoura  de  murailles  dont 
on  voit  encore  les  vestiges.  Sur  le  faîte,  et  au  bord 
de  la  falaise  ^escarpée  qui  la  domine,  se  voient 
aussi  les  ruines  de  ce  château  de  sanglante  mé- 
moire d'où  le  baron  des  Adrets  forçait  ses  prison- 
niers catholiques  à  se  précipiter.  Un  jour,  il  en  vit 
un  hésiter  longtemps  à  faire  le  saut  périlleux: 
«  Saute  donc,  lui  cria-t-il,  voilà  quatre  fois  que  tu 
recules.  —  Monseigneur,  répartit  le  prisonnier,  je 
vous  le  donne  en  dix.  »  Ce  bon  mot  lui  sauva  la  vie. 
On  doit  visiter  près  de  Mornas  un  petit  temple  de 
Diane  converti  en  chapelle.  Celte  ville  possède  une 
filature  de  soie;  elle  est  le  berceau  de  famille  d'Al- 
bert de  Luynes. 

Les  armes  de  Mornas  sont  :  de  gueules,  à  deux 
clefs  d'argent,  passées  en  sautoir. 

Valréas.  — Valréas(F«^er/(ï)est  un  chef-iieu  do 
canton  de  l'arrondissement  d'Orange,  situé  par  ex- 
ception dans  le  département  de  la  Drùme,  au  milieu 
d'une  plaine  fertile  et  au  pied  des  derniers  escar- 
pements de  la  Lance,  à  3a  kilomètres  au  nord-esl 
d'Orange  et  près  de  la  rive  gauche  de  la  Coronne, 
affluent  du  Lez.  Cette  petite  vilie,  qui  compte 
4,703  habitants  doit  son  origine  à  quelques  habi- 
tations qui  se  groupèrent  vers  le  vni"  ou  le  ix"  siècle 
autour  d'un  monastère  qui  occupait  l'emplacement 
de  l'ancienne  ville  gallo-romaine  de  Valeria.  Elle 
eut  d'abord,  sous  la  domination  des  comtes  de  Tou- 
louse et  des  dauphins  de  Viennois,  des  seigneurs 
particuliers;  plus  tard,  elle  passa  sous  la  domina- 
tion papale  et  elle  devint  la  capitale  du  haut  Com- 
tat.  Valréas  eut  beaucoup  à  souffrir  des  guerres  de 
religion.  Comme  en  bien  d'autres  lieux,  le  baron 
des  Adrets  y  commit  mille  atrocités.  Le  comte  de 
La  Suze  la  lui  reprit,  et  c'est  à  cette  occasion  que 
fut  instituée  la  fête  du  Roi  des  bouviers,  que  l'on 
célèbre  encore  la  veille  de  la  Saint-Jean.  Valréas  a 
conservé  en  partie  ses  murailles  du  xV  siècle;  on 
y  remarque  l'église  paroissiale,  monument  histo- 
rique; la  tour  de  l'horloge;  l'hôtel  de  ville,  qui  oc- 
cupe l'ancien  hôtel  Siméane,  et  un  beau  boulevard 
(jui  sert  de  promenade.  Celte  ville  est  le  centre 
d'un  grand  commerce  des  denrées  agricoles  du 
voisinage,  surtout  pour  la  soie  et  la  garance;  elle 
possède  des  filatures  de  soie,  des  fabriques  d'huile, 
de  chapellerie,  de  cartonnages,  etc. 

C'est  la  patrie  du  cardinal  Maury  et  de  M'"<=  d'A- 
lissac,  héro'ine  des  guerres  du  xvi'=  siècle. 
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STATISTIQUE  DU  DÉPARTEMENT  DE  VAUGLUSE 

UAXG  DU  DÉPAUTE.MENT 
Superficie  :  84«™e.  —  Population  :  75=""=.  —  Densité  de  la  population  :  24= 

I.    STATISTIQUE    GÉNÉRALE 
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IL  STATISTIQUE  GOMMUNALP. 
ARRONDISSEMENT   D'AVIGNON 

Superficie,  497  kil.  carrc.s  ou  ■'i0.732  liccl.  —  Population,  82.o.J5  liab.  —  Cantons,  o.  —  Communes,  ■2L 
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ARRONDISSE51ENT  D'APT 

Superficie,  L22ikil.  carrés  ou  1-22.370  licct. —  Population,  52.3j2  hab.  —  Cantons,  5.  —  Communes,  ^0. 
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LA    FRANCE    ILLUSTREE 


ARRO^DISSEME^T  DE  CARPE>TUAS 

Superficie,  8'JO  kiL  corrés  ou  8-5.037  licct.  —  Population,  1)0.819  hab.  —  Cantons,  5.  —  Communes,  31. 
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ARRO^DISSEMEiVT  D'ORANGE 

Superficie,  977  kil.  carrés  ou  97.732  liect.  —  Population,  09.978  hab.  —  Cantons,  7.  —  Communes,  48. 
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III.    STATISTIQUE   MORALE  d) 

Par  M.  EuG.  BOUTMY,  ancien  rrofesseur. 

Les  cIiilTres  en  caractères  gras  inscrits  dans  chacune  des  trois  petites  colonnes  de  ce  lablean  indiiiiiciil  lu  raii 
département  relativement  îi  la  mention  devant  laquelle  ils  sont  placés. 


Religion  (2). 

Catholiques 257.24" 

Protestants <.132 

Israélites 620 

Clergé  catholique 305 

Pasteurs 12 

Rabbins i 


Mouvement  de  la  population. 

Naissances.  .  .  .  • g. loi 

Mariages 2.042 


Durée  movcnnc  de  la 


58° 


Instruction  (3). 

Nombre  des  jeunes  gens  sachant 
lire,  écrire  et  compter  sur  100 
jeunes  gens  maintenus  sur  les 
listes  de  tirage 73.91 

Nombre  des  établissements 
d'enseignement  secon  - 
daire  de  l'État s 

Nombre  des  écoles  primaires 
(publiques  ou  libres).  .  .  .        3C'5 


Crimes  contre  les  personnes  ;4). 

COURS  d'.vssisi-:s". 

34^  I  Rapport  du  nombre  des  accusés  à 

la  population.  .    Isur  18.:C4hub. 

I  Nombre  total  des  accusés.  ...     H 


Infanticides  (j). 

Rapport  du  nombre  des  infanti- 
cides à  celui  des  enfants  natu- 
rels      1  sur  103 

Nombre  total 3 


Suicides. 

Rapport  des  suicides  au  chiffre  de 

la  population  .  .  .     i  sur  4.824  h. 

Nombre  total 53 


Crimes  contre  les  propriétés. 

lîapport  du  nombre  des  accusés  à 

la  population  .  .  .     1  sur  8.24s  h. 

Nombre  total 31 


Tribunaux  correctionnels. 

Nombre  des  afTaires 1.221 

Nombre  des  prévenus.  .  .  .     1.350 
Nombre  des  condamnés.  .  .     1.207 


Procès. 

Affaires  civiles  (0) 

Affaires  commerciales  (7). 
Faillites  (81 


Paupérisme. 

Rapport  des  indigents  au  chilTre  de 

la  population l  sur  33  h. 

Nombre  total 7.72s 

Bureaux  de  bienfaisance.  .  67 
Hôpitaux  et  hospices.  ...  50 
Aliénés  à  la  charge  du  dé- 
partement          330 

Sociétés  de  secours  mutuels.  s 


Contributions  directes  [9]. 


Personnelle  et  mobilière 

322.838 

Portes  et  fenêtres.  .  .  . 

201.3;? 

(1)  Les  chiffres  contenus  dans  ce  tableau  sont  empruntés,  pour 
la  plupart,  à  VAnnuaii^e  sLatislique  de  la  France  (1S78),  publié  par 
le  ministère  de  l'agriculture  et  du  commerce ,  ou  calculés  d'après 
des  données  puisées  dans  cet  ouvrage. 

(2)  Ces  chiffres  sont  antérieurs  au  recensement  de  1870,  qui  a 
négligé  ce  point  de  vue. 

Culte  catholique.  —  Archevêché  à  .Avignon,  dont  les  suffragants 
sont  les  évôcliés  de  Viviers,  do  Valence,  de  Nîmes  et  de  Montpel- 
lier. Le  diocèse  d'Avignon,  qui  comprend  le  département  tout  en- 
tier, compte  29  cures,  144  succursales,  92  vicariats  rétribués 
par  l'État,  et  32  vicariats  non  rétribués  par  l'État.  Les  congré- 
gations et  communautés  religieuses  établies  dans  le  département 
étaient,  avant  1S80,  de  38  :  12  pour  les  hommes  et  26  pour  les 
femmes. 

Culte  réformé.  —  Le  département  possède  à  Lourmarin  une 
Église  consistoriale;  cette  Église  compte  neuf  paroisses  et  plu- 
sieurs annexes,  desservies  par  autant  de  pasteurs. 

(3)  Le  département  relève  de  l'académie  d'.Aix.  Lycée  à  Avi- 
gnon ;  collèges  communaux  à  .Vpt,  à  Carpentras  et  à  Orange  ;  6  éta- 
blissements libres  pour  l'enseignement  secondaire.  École  normale 
d'instituteurs  primaires  à  Avignon.  Au  point  de  vue  du  nombre 
d'élèves  inscrits  dans  les  écoles  primaires  de  6  à  13  ans,  sur  100  en- 
fants recensés,  le  Vaucluse  occupe  le  37'  rang.  Le  même  départe- 
ment occupe  le  68'  rang  d'après  le  nombre  d'enfants  présents  à 
l'école  par  io,ooo  habitants. 

Caractère  des  habitants.  —  Si  nous  en  croyons   un  écrivain  ap- 


partenant au  pays  même,  «  le  caractère  des  Comtàdins,  quoique 
fortement  empreint  de  toutes  les  qualités  méridionales,  est  moins 
brusque  et  moins  franc  que  celui  du  peuple  provençal  ;  moins  va- 
niteux, mais  aussi  moins  gai  que  celui  des  habitants  de  la  rive 
droite  du  Rhône;  moins  fin,  moins  subtil,  il  a  cependant  besoin 
d'être  excilé  ;  inventif  et  industrieux,  mais  il  se  rebute  aisément. 
Il  travaille  avec  ardeur,  mais  il  est  singulièrement  passionné  pour 
les  amusements  et  les  plaisirs.  Dans  le  commerce  ordinaire  de  la 
vie,  il  montre  de  la  probité  et  de  l'honnêteté.  Les  relations  avec 
lui  sont  sûres.  Il  a  de  la  fermeté  et  de  la  suite  dans  les  idées  quoi- 
qu'il aime  beaucoup  à  parler;  il  est  également  exagéré  dans  ses 
passions  comme  dans  ses  haines.  » 

(4)  Au  point  de  vue  judiciaire,  le  département  de  Vaucluse 
ressortit  à  la  cour  d'appel  de  Nîmes.  Carpentras  est  le  siège  de 
la  cour  d'assises.  Chaque  chef-lieu  d'arrondissement  possède  un 
tribunal  de  première  instance;  celui  de  Carpentras  est  divisé  en 
deux  chambres.  Un  tribunal  de  commerce  et  un  conseil  de  prud'- 
hommes sont  établis  à  Avignon. 

(6)  Ce  chiffre  indique  le  nombre  des  affaires  civiles  terminées 
pendant  l'année. 

(7)  Ce  chiffre  comprend  les  affaires  contcntieuses  à  juger  pen- 
dant l'année. 

(8)  Terminées  pendant  l'année. 

(9)  Trésorier-payeur  général  à  Avignon  ;  receveur  particulier 
dans  chacun  des  trois  autres  chefs-lieux  d'arrondissement  ;  33  per- 
cepteurs 
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Chef-lieu  :  I.A  ROGHE-SUR-YON 

Superficie  :  6,703  Idl.   carrés.  —  Population  :  411,781   habitants. 
3  Arrondissements.  —  30  Cantons.  —  299  Communes. 


DESCRIPTION  PHYSIQUE  ET  GÉOGRAPHIQUE 

Situation,  limites.  —  Le  déparlement  de  la 
Vendée  doit  son  nom  à  la  petite  rivière  de  la  Ven- 
dée, affluent  de  la  Sevré  Niorlaise,  qui  le  traverse 
du  nord-est  au  sud-ouest;  c'est  un  des  départe- 
ments maritimes  de  la  région  occidentale  de  la 
France.  Sa  partie  septentrionale  appartient  au 
grand  bassin  de  la  Loi're,  et  sa  partie  méridionale 
dépend  des  bassins  cùtiers  du  Lay  et  de  la  Sèvre 
A'iorlaise.  Il  a  clé  formé  en  1790  du  bas  Poitou. 

Ses  limites  sont  :  au  nord,  le  déparlement  de  la 
Loire-Inférieure;  au  nord-est,  celui  de  Maine-et- 
Loire;  à  l'est,  celui  des  Deux-Sèvres;  au  sud,  celui 
de  la  Charente-Inférieure,  et  le  pertuis  Breton; 
enfin,  l'Océan  baigne  ses  côtes  à  l'ouest. 

Nature  du  sol,  collines,  vallées, 
côtes,  îles,  passas;e  «lu  Goua.  —  Le  dé- 
partement de  la  Vendée  est  un  pays  généralement 
accidenté,  entrecoupé  de  coteaux  et  de  vallées. 
Une  chaîne  de  collines  granitiques  schisteuses, 
contrefort  le  plus  avancé  des  montagnes  de  l'Au- 
vergne, et  qui  porte  le  nom  de  hauteurs  de  Gàtine, 
sépare  le  bassin  de  la  Loire  des  bassins  côtiers  de 
la  Sèvre  Niorlaise  et  de  la  Charente.  Les  points 
culminants  sont  :  Saint-Michel-de-Mont-Mercure 
(sol  de  l'église),  à  283  mètres  au-dessus  du  niveau 
de  la  mer;  le  bois  de  la  Folie,  près  de  Pouzauges, 
278  mètres;  et  le  mont  des  Alouettes,  près  des 
Herbiers  (sol  de  la  chapelle  des  Vendéens),  531  mè- 
tres. Le  reste  du  département  est  en  plaine  ou  en 
marais.  Celte  nature  du  sol  indique  la  division  du 
département  en  trois  parties  distinctes  :  le  Marais, 
le  Bocage  et  la  Plaine,  noms  caractéristiques  em- 
pruntés à  la  nature  du  pays.  Le  Marais,  plaine 
d'alluvions  récemment  abandonnées  par  la  mer, 
s'étend  principalement  le  long  des  côtes;  il  ren- 
ferme quatre  sortes  de  marais  :  les  marais  salants, 
les  marais  mouillés  ou  recouverts  d'eau  une  par- 
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lie  de  l'année,  les  marais  constamment  inondés  ou 
étangs,  et  les  marais  desséchés.  Le  Bocage,  la 
partie  la  plus  élevée  du  département,  occupe  le 
centre  et  le  haut  du  pays,  en  s'éloignant  de  la  racr 
et  de  la  Loire;  il  est  ainsi  nommé  à  cause  des  bois 
qui  s'y  trouvent,  et  forme  à  peu  près  les  cinq  neu- 
vièmes du  département.  En  général,  la  terre  y  est 
forte  et  compacte,  mais  le  sol  est  varié;  on  le 
trouve  en  certaines  parties  argileux,  dans  d'autres 
glaiseux  ou  sablonneux.  Le  fond  est  de  granit.  Le 
Bocage  est  couvert  de  quelques  villages,  d'un  grand 
nombre  de  hameaux  et  de  quelques  petits  châteaux 
jetés  çà  et  là  dans  des  gorges  et  des  vallées.  Il  y  a 
peu  de  routes;  les  habitations  et  les  propriétés, 
encloses  de  haies  vives  fort  épaisses,  communi- 
quent ensemble  par  des  chemins  étroits,  fangeux, 
profondément  encaissés  et  bordés  d'arbres  touffus. 
Dans  le  centre  du  Bocage,  les  chemins  vicinaux, 
creusés  successivement  dans  le  roc  par  les  roues 
des  voitures,  bordés  de  haies  élevées  sur  de  hauts 
talus  taillés  presque  à  pic,  servent  de  lit  aux  ruis- 
seaux; dans  certaines  parties,  ils  restent  partout 
inondés;  on  y  trouve  rarement  la  place  suffisante 
pour  que  deux  chariots  puissent  se  croiser.  La 
Plaine  borde  en  grande  partie  le  cours  inférieur  de 
la  Loire;  c'est  une  contrée  découverte  et  assez  fer- 
tile, dont  le  fond  est  un  haut  banc  de  pierre  cal- 
caire mêlée  de  coquillages.  Les  chemins  y  oui  plus 
de  largeur  que  dans  le  Bocage;  mais,  établis  sur 
une  glaise  molle  et  qui  retient  les  eaux  pluviales, 
ils  sont  pendant  les  deux  tiers  de  l'année  entière- 
ment impraticables.  Les  paysans  qui  voyagent  à 
pied  prennent  par  les  talus  et  suivent  des  sentiers 
pratiqués  derrière  les  haies,  escaladant  à  chaque 
instant  les  barrières  qui  séparent  les  champs,  et 
traversant  les  parties  les  moins  fourrées  des  clô- 
tures. 

La  côte,  qui  se  dirige  du  sud-est  au  nord-ouest,  a 
un  développement  de  140  kilomètres;  elle  est  basse 
et  envasée,  en  quelques  parties  hérissée  de  roches 
90.  —  Vendée,  l'^  Liv. 
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escarpées;  une  ligne  de  dunes  peu  élevées  lui  sert 
de  digue.  On  y  compte  deux  ports  principaux  :  Les 
Sables-d'Olonne  et  Saint-Gilles;  le  golfe  de  l'Ai- 
guillon offre  un  mouillage  très  sûr,  oi^i  les  navires 
sont  à  l'abri  des  tempêtes  et  des  attaques  de  l'en- 
nemi. 

Les  îles  qui  dépendent  du  département  de  la 
Vendée  sont  les  îles  de  Bouin,  de  Noirmoutier  et 
d'Yen. 

L'Ile  de  Bouin,  aujourd'hui  réunie  au  continent, 
est  située  au  fond  de  la  baie  de  Bourganeuf;  elle  a 
environ  3,000  hectares  de  superficie,  forme  une 
seule  commune  qui  porte  son  nom  et  qui  compte 
2,792  habitants;  enfin,  elle  est  entièrement  agri- 
cole et  n'a  d'autre  commerce  que  ses  denrées,  qui 
consistent  en  blé,  en  bestiaux  et  en  sel. 

A  l'ouest  de  l'île  de  Bouin  et  du  continent,  on 
aperçoit  l'île  de  Noirmoutier,  qui  n'est  séparée  de 
ce  dernier  que  par  un  détroit  de  1,500  mètres  de 
longueur  et  que  l'on  nomme  Fromentine;  on  peut 
quelquefois  le  traverser  à  pied,  au  gué  ou  goua 
de  la  Crosnière.  Ce  gué,  qui  n'a  été  découvert  qu'en 
1766,  a  environ  5  kilomètres  de  longueur;  il  as- 
sèche complètement  à  marée  basse,  et  c'est  à  peine 
s'il  y  reste  quelques  flaques  d'eau  ;  des  balises  pla- 
cées de  distance  en  distance  indiquent  le  chemin  ; 
elles  sont  accompagnées  d'échelons  qui  permettent 
d'atteindre  des  refuges  en  cas  de  danger.  Une 
chaussée  y  a  été  aussi  établie  pour  le  passage  des 
voitures.  La  superficie  de  l'île  est  de  4,500  hectares, 
elle  a  18  kilomètres  de  longueur  sur  2  de  largeur; 
mais,  en  allant  vers  le  nord-ouest,  cette  largeur 
augmente  et  atteint  6  kilomètres;  ses  habitants  la 
comparent  pour  la  forme  à  une  épaule  de  mouton. 
Elle  offre  le  coup  d'œil  le  plus  monotone  :  l'on  n'y 
voit  pas  une  source  d'eau  vive,  pas  le  moindre  petit 
ruisseau,  peu  d'arbres  à  l'ombre  desquels  le  voya- 
geur puisse  un  instant  s'abriter  contre  l'ardeur 
du  soleil  dévorant,  depuis  que  la  hache  a  fait 
disparaître,  en  partie,  le  bois  de  la  Chaise.  L'île, 
dont  la  population  est  de  7,652  habitants,  forme 
un  canton  avec  deux  communes,  Noirmoutier  et 
Barbàtre;  L'Épine,  La  Guérinière  sont  de  petites 
annexes  qui  en  dépendent.  Le  port  de  Noirmou- 
tier est  important  à  cause  de  sa  proximité  de 
la  Loire  et  de  la  bonne  tenue  de  sa  rade  ;  il 
peut  recevoir  des  bâtiments  de  200  tonneaux. 
Le  commerce  de  Noirmoutier  ne  consiste  que 
dans  l'exportation  du  sel,  que  l'on  fabrique  dans 
les  marais  salants,  et  du  blé  que  le  sol  produit. 


L'îlot  du  Pilier,  à  5  kilomètres  au  nord-ouest  de 
Noirmoutier,  en  est  une  dépendance;  c'est  un 
rocher  tout  nu  et  très  escarpé,  situé  vis-à-vis 
de  l'embouchure  de  la  Loire,  sur  lequel  on  a  éta- 
bli un  phare  de  deuxième  ordre  à  feux  rouge  et 
blanc  éclairant  16  milles  en  mer.  Cet  îlot  était  au- 
trefois plus  considérable;  il  communiquait,  dit-on, 
par  une  digue,  avec  Noirmoutier;  on  y  avait  établi 
un  monastère  de  bernardins,  qui  portait  le  nom 
d'Abbaye  blanche,  par  opposition  à  l'Abbaye  noire 
de  Noirmoutier.  Aujourd'hui,  elle  sert  de  refuge 
pendant  les  grands  froids  à  une  myriade  d'oi- 
seaux de  toute  provenance. 

L'île  d'Yen,  qui  a  pour  base  un  rocher  granitique, 
est  à  20  kilomètres  à  l'ouest  du  continent  :  sa  su- 
perficie est  de  2,800  hectares;  elle  forme  un  can- 
ton peuplé  de  3,275  habitants,  et  elle  comprend  le 
Port-Breton,  le  bourg,  un  fort  et  quelques  batteries. 
Au  moyen  âge,  il  existait  dans  l'île  un  château  fort, 
établi  d'une  manière  très  pittoresque  sur  trois 
pointes  de  rochers  à  pic,  élevés  à  33  mètres  au- 
dessus  du  niveau  de  la  mer,  au  fond  d'une  petite 
anse  accessible  pour  les  bâtiments.  Il  communi- 
quait avec  la  terre  par  un  pont-levis,  au  delà  du- 
quel se  trouvait  une  grande  place  d'armes  entourée 
de  murs  crénelés.  On  pense  qu'il  a  jadis  servi  de 
place  de  refuge  aux  habitants  de  l'île  lors  des  in- 
cursions anglaises.  L'île  ne  produit  pas  la  moitié 
du  blé  et  ne  nourrit  pas  la  moitié  des  bestiaux 
dont  ses  habitants  ont  besoin  pour  leur  alimenta- 
tion; ils  sont  quelquefois  exposés  à  mourir  de  soif 
et  n'ont  ni  bois,  ni  lin,  ni  chanvre;  et  cependant 
ils  ne  peuvent  se  résoudre  à  abandonner  le  rocher 
qui  les  a  vus  naître. 

La  superficie  du  département  de  la  Vendée  est 
de  670,350  hectares.  Le  sol  se  divise  d'après  sa 
nature  en  :  sol  de  craie  ou  calcaire,  118,274  hecta- 
res; sol  de  gravier,  4,300;  sol  sablonneux,  112,562; 
sol  argileux  ou  calcaire,  440,322  hectares. 

Ilydrograpliîe.  —  La  partie  septentrionale 
du  département  de  la  Vendée  appartient  au  grand 
bassin  de  la  Loire  et  est  arrosée  par  ses  affluents, 
la  Boulogne  et  la  Sèvre  Nantaise.  La  partie  cen- 
trale forme  les  bassins  de  plusieurs  petits  fleuves 
côtiers,  dont  les  deux  principaux  sont  la  Vie  et  le 
Lay  avec  l'Yon,  son  affluent;  la  partie  méridionale 
appartient  au  bassin  de  la  Sèvre  Niortaise,  par  la 
Vendée  et  l'Autise,  affluents  de  sa  rive  droite. 

La  Sèvre  Niortaise  (voir  l'hydrographie  du  dé- . 
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parlement  des  Deux-Sèvres)  appartient  plus  aux 
départements  des  Deux-Sèvres  et  de  la  Charente- 
Inférieure  qu'à  celui  de  la  Vendée,  qu'elle  limite 
seulement  par  sa  rive  droite  et  dans  la  dernière 
partie  de  son  cours,  depuis  Damvix  jusqu'à  son 
embouchure  dans  le  golfe  d'Aiguillon,  sur  une  lon- 
gueur de  40  à  50  kilomètres;  ses  rives  sont  très 
basses,  marécageuses  et  coupées  de  canaux  d'écou- 
lement. 

La  Vendée  prend  sa  source  dans  la  forêt  de  Chan- 
temerle  (département  des  Deux-Sèvres);  son  cours, 
qui  se  dirige  du  nord-est  au  sud-ouest,  a  envi- 
ron 80  kilomètres  de  développement;  elle  passe 
dans  le  département  à  La  Chapellc-aux-Lys,  à  Saint- 
Ililaire-de-Voust,  près  de  Marillet,  à  Payré,  à  Fon- 
lenay-le-Comte,  à  Saint-Médard-dcs-Prés,  à  Chaix, 
traverse  les  marais  deVelluire,  du  Gué  et  deL'lle- 
d'Elle,  et  vient  se  jeter  dans  la  Sèvre  Mortaise,  à 
5  kilomètres  au-dessus  de  Marans,  après  avoir  tra- 
versé le  canal  de  Vix  sur  un  pont-aqueduc  nommé 
le  Gouffre.  Au-dessus  de  Fontenay,  le  cours  de  la 
rivière  est  encaissé  dans  une  gorge  étroite  et  pro- 
fonde, entre  deux  collines  escarpées;  plus  loin,  elle 
traverse  les  belles  prairies  de  Fontenay,  d'Auzais 
et  de  Chaix,  puis  des  marais;  elle  reçoit  la  Mère  et 
la  Longuève  ;  elle  est  navigable  pendant  les  grandes 
eaux  depuis  Fontenay  jusqu'à  son  embouchure 
dans  la  Sèvre. 

L'Aulise,  autre  affluent  de  la  Sèvre  Xiortoise, 
servait  jadis  de  limite  entre  le  haut  et  le  bas  Poi- 
tou; elle  prend  sa  source  dans  la  foret  de  Secondi- 
gny,  dans  le  département  des  Deux-Sèvres,  dans 
lequel  elle  parcourt  environ  30  kilomètres  du  nord 
au  midi  ;  elle  forme  dans  le  département  de  la  Ven- 
dée, au  hameau  de  GuinefoUe,  deux  branches  :  la 
vieille  et  la  jeune  Autise,  entre  lesquelles  est  si- 
tuée l'ile  de  Maillezais;  elle  se  jette  dans  la  Sèvre 
Mortaise  au-dessous  de  Maillé,  après  avoir  traversé 
le  canal  de  Vix  sur  un  pont-aqueduc  ;  son  cours 
est  de  où  kilomètres. 

Le  Lay  est  formé  par  la  réunion  du  Grand-Lay 
et  du  Petit-Lay  près  du  village  de  Samt-Vincent- 
Port-du-Lay;  il  coule  du  nord-est  au  sud-ouest;  son 
lit  est  très  encaissé,  d'un  cours  très  lent;  il  arrose 
La  Réorthe,  Puymaufrais,  Sainte-Pexine,  Moutiers, 
Mareuil,  Beaulieu;  près  de  La  Couture,  il  entre 
dans  le  Marais  et  passe,  après  avoir  reçu  les  eaux 
de  l'Yon,  à  La  Claye,  au  Port-la-Claye,  près  de 
Curzon,  de  Lairoux,  de  Saint-Denis-du-Pairé,  près 
de  Porl-de-Maricq,  et  arrive  à  la  mer,  près  de  la 


pointe  de  l'Aiguillon,  après  un  cours  d'environ 
80  kilomètres,  pendant  lequel  il  reçoit  laSemague, 
le  Marillet,  le  Doulay,  le  Graon  et  l'Yon.  L'Von 
ou  rOyon  prend  sa  source  à  l'étang  de  laChevillon- 
nière,  à  l'ouest  de  la  forêt  des  Essarts,  et  passe  à 
Donipierre,  à  La  Roche,  à  Chaillé-les-Ormeaux, 
près  du  Tablier,  près  de  Rosnay,  et  va  se  jeter  dans 
le  Lay,  par  sa  rive  droite,  au-dessous  de  la  Cou- 
ture, après  un  cours  de  S2  kilomètres.  Le  Lay  est 
navigable  depuis  son  embouchure  dans  le  pertuis 
Breton  jusqu'à  Pontreau,  à  3  kilomètres  au-des- 
sous de  Mareuil. 

La  Vie  et  le  Jaunay  sont  deux  petits  fleuves  cû- 
tiers  situés  au  nord  du  précédent,  qui  ont  une 
embouchure  commune  et  forment  le  petit  port  de 
Saint-Gilles-sur-Vie. 

La  Boulogne,  qui  prend  sa  source  au  nord  de  la 
forêt  des  Essarts,  parcourt,  du  sud-est  au  nord- 
ouest,  50  kilomètres,  dont  33, appartiennent  au 
département;  avant  de  se  jeter  dans  le  lac  de 
Grand-Lieu  (Loire-Inférieure),  elle  arrose  de  belles 
prairies.  La  Sèvre  Nantaise  limite  au  nord-est  le 
département,  qu'elle  sépare  de  ceux  des  Deux- 
Sèvres  et  de  Maine-et-Loire ,  l'espace  de  45  kilo- 
mètres, depuis  La  Pommeraye  jusqu'à  Cugand;  elle 
coule  sur  un  lit  granitique. 

Depuis  un  demi-siècle,  on  a  desséché  beaucoup 
d'étangs  dans  la  Vendée  ;  auparavant,  chaque 
petite  maison  de  maître  avait  le  sien.  Le  départe- 
ment ne  possède  donc  aujourd'hui  qu'un  petit  nom- 
bre d'étangs;  celui  de  Rorteau,  commune  de  Doni- 
pierre-sur-Yon,  est  le  plus  étendu. 

De  tous  les  nombreux  canaux  qui  sillonnent  le 
territoire  du  département,  le  seul  particulièrement 
destiné  à  la  navigation  est  le  canal  de  Luçon,  qui 
commence  à  Luçon  pour  finir  dans  le  golfe  de  TAi- 
guillon,  après  un  parcours  de  15  kilomètres.  Les 
principaux  canaux  de  dessèchement  sont  le  grand 
canal  connu  sous  le  nom  de  Contrebooth-de-Vix, 
le  canal  dit  de  Ceinture  des  Hollandais,  et  le  canal 
de  la  Cahouette  ou  du  Grand-Étier. 

Voles  de  coniiuuuication.  —  Le  dépar- 
tement de  la  Vendée  a  beaucoup  gagné  sous  le 
rapport  des  voies  de  communication  depuis  plu- 
sieurs années.  II  est  traversé  par  cinq  routes  na- 
tionales d'une  longueur  de  539  kilomètres;  par  il 
routes  stratégiques  d'un  développement  de  34U  ki- 
lomètres ;  cinq  routes  départementales  ayant  362  ki- 
lomètres de  parcours;   34    chemins    de   grande 
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communication  ,  ayant  une  longueur  d'environ 
7oQ  kilomètres  ;  enfin,  par  986  chemins  vicinaux 
ordinaires,  dont  on  évalue  la  longueur  totale  à 
2,671  kilomètres. 

Le  département  est  traversé  par  deux  lignes  im- 
portantes de  chemins  de  fer  :  l'une,  qui  va  du  nord 
au  sud  et  qui  appartient  au  grand  réseau  d'Or- 
léans, est  celle  de  Nantes  à  La  Roche-sur-Yon,  par 
Clisson,  qui  se  prolonge  jusqu'à  La  Rochelle;  elle 
dessert  dans  le  département  les  stations  de  : 
Montaigu-Vendée,  L'Hébergement,  BelleviUe-Ven- 
dée,  La  Roche-sur-Yon  (501  kilomètres  de  Paris, 
74  de  Nantes,  par  Clisson),  Nesmy,  Champ-Saint- 
Père,  La  Bretonnière,  Luçon  (114  kilomètres  de 
Nantes),  Nalliers,  Le  Langon,  Velluire-Fontenay- 
le-Comte,  Vix  et  L'Ile-d'Elle.  Cette  ligne  est  une 
section  de  la  ligne  de  Nantes  à  Bordeaux,  par  Clis- 
son, La  Roche-sur-Yon,  Saintes  et  Coutras;  elle 
est  rejointe  à  La  Roche-sur-Yon  par  la  ligne  de 
l'État,  de  Nantes  à  Bordeaux,  par  Machecoul  et 
Challans,  Saintes  et  Coutras,  qui  dessert  dans  le 
déparlement  les  stations  de  :  Bois-de-Céne,  La 
Garnache,  Challans,  Soullans,  Commequiers,  Saint- 
I\Iaixent-sur-Vie,  Cocx,  Aizenay,  La  Genélouze  et 
La  Roche-sur-Yon  (111  kilomètres  de  Nantes).  ACo- 
mequiers,  un  tronçon  de  15  kilomètres  va  rejoin- 
dre Saint-Gilles-Croix-de-Vie,  situé  en  face  du 
petit  port  de  Saint-Gilles.  L'autre  grande  ligne,  qui 
appartient  au  réseau  de  l'État,  est  celle  de  Tours 
aux  Sables-d'Olonne;  elle  traverse  le  département 
de  l'est  à  l'ouest  et  y  dessert  les  stations  de  Saint- 
Mesmin,  Pouzauges,  Chavagnes-les-Redoux,  Chan- 
tonnay,  Bournezeau,  La  Chaize- le -Vicomte,  La 
Roche-sur-Yon  (214  kilomètres  de  Tours),  LesClou- 
zeaux,  La  Mothe-Achard,  Olonne,  Les  Sables-d'O- 
lonne  (251  kilomètres  de  Tours).  La  lisière  orien- 
tale du  département  est  traversée  par  la  ligne 
d'Angers  à  Niort,  par  Bressuire,  qui  y  dessert  les 
stations  de  :  Breuil-Barrct,  Faymoreau-Puy-de- 
Serre  et  Benêt. 

D'autres  lignes  sont  ou  à  l'étude  ou  projetées. 
Citons  celle  de  Challans  à  Beauvoir. 

En  1879,  on  évaluait  la  longueur  des  lignes  li- 
vrées à  la  circulation  à  265  kilomètres;  il  y  avait 
à  la  même  époque  108  kilomètres  de  chemins  d'in- 
térêt local  en  construction  ou  à  construire. 

Climat.  —  Le  département  de  la  Vendée  appar- 
tient au  climat  girondin  ou  du  sud-ouest.  La  tempé- 
rature est  très  variable,  de  telle  sorte  qu'en  passant 


du  Marais  à  la  Plaine,  et  surtout  de  la  Plaine  au  Bo- 
cage, oncroirait  véritablement,  voyager  d'un  degré 
de  latitude  à  un  autre  ;  et  la  différence  est  encore 
plus  grande  quand  on  arrive  à  la  côte.  C'est  ainsi 
que  le  raisin,  qui  mûrit  bien  dans  la  Plaine,  mûrit 
mal  dans  le  Bocage,  sauf  dans  quelques  localités 
où  le  terrain  semble  assez  convenable  à  la  vigne. 
On  a  observé  qu'aux  environs  de  La  Châtaigneraie, 
et  dans  l'espace  de  dix  années,  le  thermomètre 
s'était  élevé  dix  fois  au-dessus  de  25  degrés,  tan- 
dis qu'aux  Sables-d'Olonne,  dans  l'espace  de  treize 
ans,  il  ne  s'est  élevé  que  cinq  fois  au-dessus  du 
même  degré;  que,  dans  le  cours  de  ces  treize 
années,  le  thermomètre  n'est  descendu  aux  Sables 
que  deux  fois  à  8  degrés,  tandis  qu'à  La  Châtai- 
gneraie, dans  l'espace  de  dix  années,  il  est  des- 
cendu à  9,  11,  13  et  15  degrés.  Les  vents  les  plus 
fréquents  sont  ceux  du  nord  et  du  sud  ;  ils  sont  très 
variables  et  soufdent  rarement  plusieurs  jours  de 
suite  d'un  même  point. 

Protluctious  iiatufcllcs.  —  Le  dépar- 
tement de  la  Vendée  appartient  à  la  région  géolo- 
gique dite  de  Bretagne.  Le  Bocage  est  formé  par 
des  bassins  de  calcaire  coquillier  traversés  par  des 
collines  granitiques  et  schisteuses.  La  Plaine 
semble,  à  une  époque  reculée,  avoir  été  couverte 
par  les  eaux  de  la  mer  ;  le  calcaire  y  est  recouvert 
par  une  couche  d'argile  très  ferrugineuse,  et  l'on 
y  rencontre  des  galets  roulés.  Le  Marais  paraît 
avoir  été  formé  par  des  accumulations  de  sables  et 
des  atterrisseraents  successifs  ;  on  y  trouve  des 
buttes  coquillières  très  curieuses  à  observer  pour 
le  naturaliste.  Les  richesses  minérales  du  départe- 
ment sont  :  du  minerai  de  fer  hématite  très  abon- 
dant ;  une  mine  de  plomb  argentifère  aux  environs 
de  Talmont,  des  mines  de  houille  près  de  Clian- 
tonnay,  de  La  Châtaigneraie,  de  Vouvant,  et  une 
mine  d'antimoine,  qui  sont  exploitées  depuis  plu- 
sieurs années;  de  belles  carrières  de  marbre,  de 
granit,  de  pierre  de  taille,  de  pierre  meulière 
d'excellente  qualité,  aux  environs  de  Fontenay  ; 
du  pétrosilex,  du  cristal  de  roche,  du  kaolin,  à 
Scillé  et  aux  environs  de  La  Chaize  ;  de  l'argile  à 
fa'ience  et  à  poterie,  de  la  marne  et  du  gypse.  Le 
pays  renferme  un  assez  grand  nombre  de  sources 
minérales,  parmi  lesquelles  on  remarque  la  source 
ferrugineuse  acidulé  des  FontencUes,  commune  de 
Saint- André-d'Ornay;  les  autres  sont  celles  de 
Venansault,  de  la  Gilardière,  de  la  Brossardière, 
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de  Rocheservièrc,  de  ncaumur,  de  la  llamoe,  du 
l'ouct,  de  la  fontaine  de  Noirmoutier,  etc.,  etc. 

Le  déparlement  produit  des  céréales  en  quantité 
plus  que  suffisante  pour  la  consommation  de  ses 
habitants.  Il  donne  de  très  bons  légumes;  les  ha- 
ricots blancs  et  les  fèves  de  marais  sont  cultivés 
en  grand;  du  lin  et  du  chanvre  de  bonne  qualité 
et  en  abondance.  Les  fruiLs  à  noyau,  les  châtai- 
gnes, les  cerises,  les  noix  donnent  des  récoltes 
abondantes.  Les  vignes  produisent  annuellement 
environ  700,000  hectolitres  de  vins  presque  tous 
blancs  et  de  quohtc  médiocre,  qui  se  consomment 
dans  le  pays.  Ceux  que  l'on  peut  nommer  sont  les 
vins  de  Luçon,  de  Fay-Moreau,  de  La  Loge-Fouge- 
rcnse,  de  Sigournay,  de  Talmont  et  des  Herbiers. 
En  1871,  la  production  a  été  de  778,780  hecto- 
litres, estimés  14,018,040  francs;  en  1874,  de 
702,570  hectolitres,  estimés  10,S38,ooO  francs.  En 
1873,  la  production  atteignait  1,013,982  hectolitres; 
mais,  en  1877,  elle  redescendait  à  328,282  hec- 
tolitres, et,  en  1880,  à  104,288  hectolitres,  à 
cause  des  attaques  du  phylloxéra.  Les  prairies 
naturelles  sont  belles  et  étendues.  Le  chêne,  le 
hêtre  et  le  châtaignier  sont  les  essences  princi- 
pales des  bois  et  forêts,  parmi  lesquels  il  faut  ci- 
ter :  la  forêt  de  Vouvant,  qui  a  2,982  hectares; 
la  forêt  de  la  Chaize,  qui  en  a  1,200;  la  forêt  de 
Gralas,  commune  de  Brouzile,  qui  en  a  730;  la 
forêt  des  Gâts,  commune  de  Dompierre,  qui  en  a 
GOO;  et  la  forêt  du  Parc,  commune  de  Monchamps, 
qui  a  726  hectares.  La  flore  du  département  est 
extrêmement  variée  et  riche;  mais  elle  n'est  pas 
entièrement  connue;  celle  de  l'ile  de  Noirmoutier 
a  été  étudiée  par  M.  Piet,  qui  a  publié  ses  remar- 
quables observations. 

Les  races  d'animaux  domestiques  sont  les  races 
communes  à  tous  les  pays  agricoles.  Le  départe- 
ment renferme  des  loups,  des  renards,  des  chats 
sauvages,  des  blaireaux,  des  écureuils.  On  ren- 
contre des  martres  et  des  loutres  sur  le  bord  des 
étangs.  11  y  a  quelques  sangliers  et  beaucoup  de 
lièvres  et  de  gibier  ailé,  tel  que  l'outarde,  la  per- 
drix, le  râle  de  genêt,  la  bécasse,  et  toute  sorte 
d'oiseaux  aquatiques.  Les  vipères  et  les  crapauds 
sont  très  multipliés.  Les  côtes  sont  très  poisson- 
neuses; les  rivières  le  sont  peu,  mais  la  qualité  du 
poisson  y  est  bonne,  excepté  dans  les  parties  qui 
traversent  les  marais,  où  le  séjour  du  poisson  sur 
la  vase  lui  fait  contracter  un  mauvais  goût.  Los 
espèces  que  l'on  trouve  communément  sont  :  la 


carpe,  la  tanche,  la  brème,  le  gardon,  la  perche, 
le  brochet,  l'anguille;  l'écrovisse  y  est  très  rare; 
on  ne  la  rencontre  ({ue  dans  quelques  ruisseaux 
du  Rocage. 

Iiitliistric  a;;ric>ol(^,  niaiiiifnctiii'ii'rc 
et  coniiiierclale.  —  Le  département  de  la 
Vendée  est  un  pays  exclusivement  agricole  et  d'ex- 
ploitation. L'agriculteur  vendéen  est  laborieux; 
ses  méthodes  de  culture,  quoique  anciennes,  sont 
bien  appropriées  à  la  nature  du  pays.  La  produc- 
tion et  l'élève  des  mulets,  l'engrais  des  bestiaux 
sont  pour  lui  une  industrie  produclive.  On  engraisse 
les  bestiaux  principalement  avec  des  choux  et 
des  navets,  que  l'on  cultive  en  grand  à  cet  effet, 
et  avec  le  résidu  des  fabriques  de  sucre  de  bette- 
rave. Le  lin  et  le  chanvre  récoltés  dans  le  pays 
sont  de  bonne  qualité. 

La  superficie  du  département  se  partage  en  su- 
perficie bâtie  et  voies  de  transport,  37,142  hecta- 
res et  en  territoire  agricole,  633,208  hectares.  Ce 
territoire  se  subdivise  lui-même  en  :  céréales, 
240,788  hectares  ;  farineux,  16,216;  cultures"  pota- 
gères et  maraîchères,  13,572;  cultures  indus- 
trielles, 11,761;  prairies  artificielles,  21,679; 
fourrages  annuels,  13,527;  autres  cultures,  ja- 
chères mortes,  etc.,  etc.,  137,663;  vignes,  16,300; 
bois  et  forêts,  31,216  ;  prairies  naturelles  et  ver- 
gers, 88,946;  pâturages  et  pacages,  31,007;  terres 
incultes,  8,331  hectares. 

On  exploite  dans  le  département  des  marais 
salants,  des  houillères  et  des  carrières  de  granit, 
de  pierre  de  taille,  de  pierre  meulière,  etc.,  etc. 
L'industrie  manufacturière  y  est  à  peu  près  nulle; 
on  y  remarque  quelques  papeteries,  quehiues  ma- 
nufactures de  sucre  de  betterave,  des  tanneries,  des 
corderies,  des  fabriques  de  chapeaux,  d'étoffes  et 
de  toile  commune  à  l'usage  des  habitants  des  cam- 
pagnes. Les  Sables-d'Olonne  et  .Saint-Gilles  s'occu- 
pent de  la  pêche  de  la  sardine;  on  l'ait  aussi  aux 
Sables  quelques  armements  pour  la  pêche  de  la 
morue  au  banc  de  Terre-Neuve.  Les  autres  ports, 
qui  font  un  commerce  de  cabotage,  sont:  Noirmou- 
tier, Bouin,  Beauvoir,  Barre-de-.Mont,  He-d'Yeu,  La 
Gachère,  Jard,  Aiguillon,  Saint-.Michel, Luçon  elles 
Portes-du-Chapitre.  Le  mouvement  de  tous  ces  pe- 
tits ports  était  évalué,  en  1866 ,  à  2,278  navires 
jaugeant  69,273  tonneaux,  dont  2,147  navires  et 
58,393  tonneaux  pour  le  caiioîage. 

Le  nombre  des  foires  pour  le  déparlement  est  de 
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52o;  elles  se  tiennent  dans  102  communes  et  durent 
536  journées.  On  y  vend  des  chevaux,  des  mulets, 
des  chiens  de  chasse,  des  bestiaux,  des  grains,  des 
étoffes  de  laine  et  de  coton,  des  planches,  de  la 
résine,  etc.,  etc.,  etc.  Les  principales  sont  celles 
de  Fontenay,  de  La  Rochc-sur-Yon,  de  Luçon  et  des 
Sables-d'Oloune. 

Division  iiolitiqiïe  et  administra- 
tive. —  Le  département  de  la  Vendée  a  pour 
chef-lieu  La  Hoche -sur-Yon;  il  compte:  3  arrondis- 
sements, 30  cantons,  299  communes:  le  tableau 
statistique  que  nous  donnons  plus  loin  les  fera 
connaître.  Il  appartient  à  la  région  agricole  de 
l'ouest  de  la  France. 

Le  département  forme  un  diocèse  dont  le  siège 
est  à  Luçon,  et  qui  est  suffragant  de  l'archevêché 
de  Bordeaux;  il  y  a  un  grand  séminaire  à  Luçon  et 
un  petit  séminaire  aux  Sables-d'Olonne.  Le  dépar- 
tement possède  3  cures  de  première  classe,  33  de 
seconde,  261  succursales  et  143  vicariats. 

Les  prolestants  ont  une  Église  consistoriale  à 
Pouzauges,  et  il  y  a  dans  le  département  1 1  temples 
ou  maisons  de  prière. 

Les  trois  tribunaux  de  première  instance  de  La 
Roche-sur-Yon,  deFontcnay-le-Comte  et  des  Sables, 
qui  font  en  même  temps  l'office  de  tribunaux  de 
commerce  sont  du  ressort  de  la  cour  d'appel  de 
Poitiers. 

Le  département  de  la  Vendée  relève  de  l'aca- 
démie de  Poitiers;  il  y  a  un  lycée  à  La  Roche-sur- 
Yon  et  des  collèges  communaux  à  Fontenay-lc- 
Comte  et  à  Luçon;  La  Roche-sur-Yon  possède  une 
école  normale  d'instituteurs  et  il  y  a  dans  le  dépar- 
tement 607  écoles  primaires. 

Le  département  se  rattache,  au  point  de  vue  de 
l'organisation  militaire,  au  11^  corps  d'armée  et  à 
la  11°  région  de  l'armée  territoriale  dont  l'état- 
major  est  à  Nantes  ;  La  Roche-sur-Yon  et  Fontenay- 
le-Comte  sont  des  chefs-lieux  de  subdivision.  Fon- 
tenay-le-Comte  est  le  siège  d'unecirconscription  de 
remonte  qui  comprend  les  dépôts  de  Fontenay-le- 
Comte  et  de  Saint-Jean-d'Angély.  La  compagnie  de 
gendarmerie  nationale  appartient  à  la  1 1°  légion 
dont  l'élat-major  est  à  Nantes. 

Noirraoutier  et  Les  Sables-d'Olonne  sontdesquar- 
tiers  maritimes  du  sous-arrondissement  de  Roche- 
fort  et  dépendent  de  la  préfecture  maritime  de 
r.ochefort. 

Le  département  appartient  à  l'arrondissement 


minéralogique  de  Nantes,  dépendant  de  la  région 
ou  inspection  du  centre;  à  la  11"  inspection  divi- 
sionnaire des  ponts  et  chaussées,  et  au  24°  arron- 
dissement forestier,  dont  le  conservateur  réside  à 
Nantes.  Il  y  a  aux  Sables-d'Olonne  une  inspection 
des  douanes,  et  des  bureaux  à  Luçon,  aux  Sables, 
à  Saint-Gilles  ;  ils  dépendent  de  la  direction  de  La 
Rochelle. 

Le  département  compte  68  perceptions  de  finan- 
ces. Les  contributions  et  revenus  publics  atteignent 
16  millions  de  francs." 

HISTOIRE   DU   DÉPARTEMENT 

Pendant  la  période  gauloise,  le  pays  qui  forme 
aujourd'hui  le  département  de  la  Vendée  était 
habité  par  les  Plclones,  puissante  confédération  à 
laquelle  appartenaient  trois  tribus  alliées  dont  les 
noms  sont  parvenus  jusqu'à  nous  :  XesAmbiliat'es, 
dont  les  possessions  réunies  plus  lard  à  l'Anjou,  no- 
tamment le  pays  de  Mauge,  se  prolongeaient  jusque 
vers  les  rives  de  la  Sèvre  Nantaise;  \QsAiiagnntcs 
ou  Agnotes,  qui  occupaient  la  partie  de  la  pro- 
vince désignée  dans  la  suite  sous  le  nom  de  pays 
de  Rais,  près  du  duché  de  Retz,  et  la  contrée  de 
Pareds,  jusqu'aux  Alpes  vendéennes;  enfin,  les 
Cambolectri  Agesinates,  qui  tenaient  les  bords  de 
la  mer  et  s'avançaient  jusqu'à  une  certaine  dis- 
tance dans  l'intérieur  des  terres.  Ces  derniers 
fournirent  leurs  marins  à  César  pour  l'aider  à  ré- 
duire les  Vénètes,  et  valurent  à  la  province  entièra 
l'amitié  des  vainqueurs  et  l'exempiion  de  certains 
impôts  dont  furent  grevés  les  autres  peuples;  ce 
qui  a  fait  dire  à  Lucaïn  Pictones  immunes.  La  con- 
quête compliqua  ces  divers  éléments  de  popula- 
tion. Des  Sarmates  et  des  Tei/faliens  furent  en- 
voyés en  garnison  dans  le  Poitou  ;  c'est  une  colonie 
de  ces  derniers  qui  a  laissé  dansTiffauges  un  sou- 
venir de  son  séjour  et  de  son  nom.  Nous  avons  dit 
ailleurs  (voir  le  département  de  la  Vienne)  que  la 
maison  de  Lusignan  passe  pour  être  issue  de  cette 
race. 

L'invasion  des  barbares,  l'établissement  du 
christianisme,  l'envahissement  et  la  défaite  des 
Wisigoths  ne  se  signalent  dans  la  Vendée  par  aucune 
particularité  notable;  il  en  est  de  même  pour  toute 
l'époque  mérovingienne.  Cette  contrée,  comme  le 
reste  du  Poitou,  reste  attachée  au  sort  du  duché 
d'Aquitaine,  et,  comme  elle  en  formait  l'extrême 
frontière  au  nord-ouest,  une  marche  fut  créée, 
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commune  au  Poitou  et  à  la  Bretagne ,  territoire 
neutre  de  2  à  4  kilomètres  de  largeur  sur  60  de 
longueur.  Ce  canton,  exempt  de  tailles,  gabelles  et 
tous  droits  fiscaux,  était  arrivé  à  un  liant  degré  de 
prospérité  ;  nulle  autre  part  l'agriculture  n'avait 
fait  plus  de  progrès.  Une  autre  marche  séparait  le 
Poitou  de  l'Anjou  et  était  commune  à  ces  deux  pro- 
vinces. C'est  la  région  qui,  parallèle  au  cours  de 
la  Loire,  répond  dans  la  division  populaire  de  la 
Vendée  au  mot  de  Plaine,  en  opposition  au  Bocage 
et  au  Marais.  Nous  aurons  à  revenir,  dans  l'appré- 
ciation des  événements  contemporains,  sur  cette 
division  et  sur  l'induence  que  la  diversité  du  sol  a 
exercée  sur  les  mœurs  et  le  caractère  des  popula- 
tions. Nous  traversons  encore  toute  la  période 
carlovingienne,  l'époque  des  Maures  et  des  Nor- 
mands, sans  rencontrer  un  seul  fait  important  qui 
ne  se  rattache  ou  à  l'histoire  générale  de  la  pro- 
vince, ou  aux  annales  particulières  des  villes  ou 
des  bourgs;  nous  voyons  seulement,  en  1317,1e 
Fkance  illustrée.  358 


pape  Jean  XXII  diviser  en  trois  évêchés  le  Poitou, 
qui  n'avait  eu  jusqu'alors  que  celui  de  Poitiers,  et 
les  deux  nouveaux  sièges  sont  placés  dans  la  Ven- 
dée, à  Maillezais  et  àLuçon. 

Les  empiétements  de  la  féodalité,  les  péripéties 
de  la  lutte  contre  l'Angleterre,  la  reconstitution  du 
pouvoir  central,  les  guerres  de  religion,  les  agita- 
tions de  la  Ligue  et  de  la  Fronde  passèrent  sur  le 
bas  Poitou  sans  que  les  calamités  que  ces  événe- 
ments y  attirèrent  se  recommandent  à  l'attention 
de  l'historien  par  aucun  retentissement  exception- 
nel ;  le  pays,  dans  ces  diverses  phases,  n'affecte  pas 
encore  de  physionomie  particulière;  il  n'y  joue 
qu'un  rôle  passif  et  ne  figure  que  comme  partie 
intégrante  de  la  province. 

D'où  lui  vient  donc,  à  la  fin  du  dernier  siècle, 
cette  notoriété  subite,  qui  lui  fait  désormais  une 
place  à  part  dans  les  annales  contemporaines?  Nous 
croyons  que  l'histoire  de  la  Vendée  moderne  est 
encore  à  faire;  nous  croyons  qu'il  est  bien  difficile 
90.  —  Vendée,  2«  Liv. 
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à  tout  homme  de  notre  temps  de  se  dépouiller  assez 
complètement  des  passions  présentes,  pour  porter 
un  jugement  vrai  sur  ce  drame  formidable  que 
chacun  envisage  encore  aujourd'hui  au  point  de 
vue  de  ses  espérances  ou  de  ses  regrets.  Le  carac- 
tère de  loyale  impartialité  que  nous  cherchons  à 
donner  à  nos  notices  nous  interdit  donc  toute  ap- 
préciation, et  nous  nous  bornerons  à  exposer  les 
laits  en, recherchant  les  causes  les  plus  probables. 
C'est  ici  l'occasion  de  revenir  sur  cette  division  to- 
pographique de  la  Vendée  dont  nous  avons  déjà  dit 
quelques  mots.  En  descendant  la  Loire,  sur  la  rive 
gauche  du  fleuve,  après  l'étroite  et  longue  plaine 
qui  formait  autrefois  les  marches  d'/Vnjou  et  de  Bre- 
tagne, on  rencontre  un  pays  accidenté,  couvert  de 
bois,  adossé,  à  l'est,  à  une  chaîne  de  montagnes, 
d'une  médiocre  élévation,  mais  d'un  accès  peu  pra- 
tiqué, et  s'abaissant  à  l'ouest  jusqu'à  la  région 
appelée  le  Marais;  cet  espace  intermédiaire  est  le 
Bocage.  Plus  isolé,  plus  impénétrable  encore,  le 
.Marais  est  une  espèce  de  triangle  resserré  entre  la 
mer,  la  Loire  et  le  Bocage;  le  sol  humide  et  bas  se 
compose  de  prairies  coupées  par  une  infinité  de  pe- 
tites rivières,  par  leurs  affluents  et  par  des  canaux 
de  jonction  que  leurs  eaux  se  sont  creusés;  chaque 
champ  est  entouré  de  haies  formées  d'arbres  touffus 
et  élevés  qui  donnent  au  pays  l'aspect  d'une  forêt 
immense;  les  rares  chemins  étroits,  fangeux,  pro- 
fondément encaissés,  serpentent  sous  ces  voûtes 
épaisses  où  arrive  à  peine  la  clarté  du  jour.  Qu'on 
ajoute  à  ces  obstacles  naturels  les  barrières  que 
l'ancienne  organisation  administrative  et  politique 
élevait  entre  les  provinces  du  même  État,  entre 
les  seigneuries  de  la  même  province;  qu'on  se 
rappelle  la  longue  indépendance  de  la  Bretagne, 
l'isolement  d'une  côte  sans  commerce,  entre  les 
deux  grands  ports  de  Nantes  et  de  La  Rochelle,  et- 
on  comprendra  dans  quel  oubli  de  tous,  dans  quelle 
ignorance  des  faits  nouveaux  et  des  idées  qui  en 
surgissent,  devait  vivre,  avant  la  Révolution,  ce 
pays  perdu,  ce  bout  du  monde  français,  ce  bas 
Poitou,  la  Vendée. 

En  1789,  on  en  était  encore  aux  vieux  souvenirs 
des  guerres  contre  les  Anglais  :  les  exploits  du  roi 
et  des  seigneurs  qui  avaient  défendu  la  France,  la 
tradition  dos  miracles  qui  l'avaient  sauvée  alimen- 
taient encore  les  récits  de  la  veillée  ;  les  agitations 
du  xvi°  et  du  xvii°  siècle  y  avaient  à  peine  troublé 
quelques  villes;  mais  les  ardeurs  réformistes,  les 
intrigues  de  la  Fronde,  la  propagande  philosophi- 


que, l'indiscipline  des  parlements  n'avaient  trouvé 
aucun  écho  dans  ces  naïves  populations.  La  diffi- 
culté des  communications  enchaînant  le  clergé 
et  le  noble  près  du  paysan  avait  établi  entre  les 
trois  classes  des  rapports  d'intimité,  presque  de 
famille,  inconnus  dans  le  reste  de  la  France,  et  qui 
plaçaient  le  vassal  reconnaissant  et  soumis  sous 
l'induence  exclusive  de  son  curé  et  de  son  sei- 
gneur. D'ailleurs  n'avaient -elles  pas  aussi  leur 
poésie,  ces  traditions  intimes  du  village!  Dieu  et 
le  Roi,  cette  double  manifestation  de  la  puissance 
divine  et  humaine,  cette  protection  sur  la  terre, 
cette  récompense  dans  le  ciel,  ce  symbole  de  justice 
et  de  bonté  autour  duquel  on  ne  laissait  planer 
aucune  ombre,  aucun  soupçon,  ne  devait-il  pas 
suffire  à  remplir  ces  cœurs  simples,  confiants -et 
fidèles  ? 

Les  premiers  actes  de  la  Révolution  passèrent 
inaperçus  ;  la  portée  n'en  fut  pas  comprise.  Com- 
ment préjuger  les  conséquences  de  principes  qui 
n'avaient  pénétré  dans  aucune  intelligence?  La 
captivité  du  roi,  la  persécution  des  nobles,  le 
schisme  dans  l'Église  à  l'occasion  du  serment  con- 
•stitutionncl,  voilà  les  faits  par  lesquels  se  révéla  le 
grand  drame;  et  pour  seuls  interprètes  à  ces  faits, 
le  prêtre  qui  se  cache  et  le  seigneur  dépossédé  !  Ce 
n'est  pas  tout  :  à  ces  motifs  de  mécontentement  et 
d'aversion  vient  s'ajouter  pour  chacun  une  atteinte 
plus  personnelle,  qui  comble  la  mesure  et  déter- 
mine l'explosion  :  c'était  la  conscription  et  les 
levées  extraordinaires.  Le  Vendéen  est  brave,  il 
devait  bientôt  le  prouver  :  ce  n'est  pas  la  mort  qu'il 
redoute,  mais  l'absence  des  siens,  l'éloignement 
du  foyer.  Et  dans  quels  rangs  fallait-il  aller  com- 
battre? Parmi  ceux  qui  avaient  chassé  le  roi  de 
son  château  et  Dieu  de  ses  églises  ! 

Au  milieu  des  luttes  civiles  et  étrangères  que  la 
Révolution  soutenait  pour  le  triomphe  des  principes 
qu'elle  avait  proclamés,  ils  relevèrent  le  drapeau- 
de  la  royauté  en  face  de  la  république  incomprise  ; 
les  deux  forces  se  heurtèrent  et  une  guerre  de 
géants  commença. 

Quelques  émeutes  partielles  et  une  fermentation 
sourde  annonçaient  que  la  levée  de  1793  éprou- 
verait de  grandes  difficultés;  cependant  il  y  avait 
encore  hésitation,  lorsque,  le  10  mars,  un  coup  do 
canon  tiré  imprudemment,  dans  la  ville  de  Saint- 
Florent -le -Vieil,  sur  des  conscrits  réfraclaires, 
porta  la  rage  dans  tous  les  cœurs  et  hàla  la  crise. 
Le  soir  même,  six  jeunes  gens,  qui  rentraient  dans 
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leur  famille,  traversant  le  bourg  de  l'iu-en-Mauge, 
y  furent  accostés  par  un  homme  qui,  les  bras  nus, 
pétrissait  le  pain  du  méuage  et,  venant  d'appren- 
dre l'épisode  de  Saint-Florent,  leur  en  demanda  les 
détails;  c'était  un  colporteur  marchand  de  laine, 
père  de  cinq  enfants  ;  il  se  nommait  Cathclineau  et 
avait  dans  tous  les  environs  la  réputation  d'un 
homme  d'intelligence  et  d'énergie.  Il  était  rempli 
d'une  indignation  qu'il  sut  communiquer  à  ses 
auditeurs;  ils  sont  vingt-sept  et  n'ont  à  la  main 
que  des  bâtons;  dans  trois  mois,  ils  seront  vingt 
mille  et  assiégeront  Mantes  sous  les  ordres  du 
généralissime  Cathelineau.  La  petite  troupe,  en 
effet,  recrute  des  forces  de  métairie  en  métairie; 
elle  arrive,  le  14,  à  La  Poilevinière.  Le  tocsin  sonne 
de  clocher  en  clocher.  A  ce  signal,  tout  paysan 
valide  fait  sa  prière,  prend  son  chapelet  et  son 
fusil,  ou,  s'il  n'a  pas  de  fusil,  sa  faux  retournée, 
embrasse  sa  mère  ou  sa  femme,  et  court  rejoindre 
ses  frères  à  travers  les  haies.  Le  château  de  Jallais, 
défendu  par  un  détachement  du  84"  régiment  de 
ligne  et  par  la  garde  nationale  de  Chalonncs,  est 
attaqué.  Le  médecin  Rousseau,  qui  la  commande, 
fait  braquer  sur  les  assiégeants  une  pièce  de  six; 
mais  les  jeunes  gars  improvisent  la  tactique  qui 
leur  vaudra  tant  de  victoires  :  ils  se  jettent  tous  à 
la  fois  ventre  à  terre,  laissent  passer  la  mitraille 
sur  leurs  tèles,  se  relèvent,  s'élancent  et  enlèvent 
la  pièce  avec  ses  artilleurs. 

Ces  premiers  progrès  donnent  à  la  révolte  d'énor- 
mes et  rapides  développements;  mais  elle  cul  à  lut- 
ter contre  le  plus  énergique  pouvoir  qui  ail  jamais 
gouverné  la  France.  Le  13  mars,  la  Convention, 
faisant  la  part  de  l'égarement  fanatique  des  uns  et 
de  l'hostilité  intéressée  des  aulres,  rend  un  décret 
dont  l'article  6  condamne  à  mort  les  prêtres,  les 
ci-devant  nobles,  les  ci-devant  seigneurs,  leurs 
agents  ou  domestiques,  ceux  qui  ont  eu  des  emplois 
ou  exercé  des  fonctions  publiques  sous  l'ancien 
gouvernement  ou  depuis  la  Révolution,  pour  le  fait 
seul  de  leur  présence  en  pays  insurgé.  Cette  som- 
mation, si  elle  ne  parvenait  pas  à  étouffer  la  guerre, 
devait  lui  donner  un  caractère  ouvertement  po- 
litique. C'est  ce  qui  arriva.  Les  paysans,  trop  eni- 
vrés de  leurs  premiers  triomplies  pour  renoncer 
à  la  lutte,  trop  clairvoyants  cependant  pour  ne  pas 
sentir  l'insuffisance  de  leurs  ressources  dans  la 
direclion  d'une  guerre  sérieuse,  s'adressèrent  à 
ceux  dont  le  décret  faisait  les  principaux  inté- 
ressés; c'est  ainsi  que  M.M.  de  Charette,  de  La 


Uochejaquelein,  de  Lescure,  d'Elbée,  de  Bon- 
champ,  Dommaigné,  durent  accepter  des  comman- 
dements et  passèrent  à  l'improvisle  de  la  retraite 
au  champ  de  bataille.  Les  ordres  de  rassemblement 
portaient  :  «  A7i  saint  nom  de  Dieu,  de  ;;«?•  le  Roi, 
la  paroisse  de...  se  rendra  tel  jour  à  tel  endroit, 
avec  ses  armes  et  du  ])ain.  »  Là,  on  s'organisait 
par  compagnie  et  par  clocher;  chaque  compagnie 
choisissait  son  capitaine  par  acclamation;  c'était, 
d'ordinaire,  le  plus  fort  et  le  plus  brave.  Tous  lui 
juraient  obéissance  à  la  vie  et  à  la  mort.  Ceux  qui 
avaient  des  chevaux  formaient  la  cavalerie.  L'as- 
pect de  ces  troupes  était  des  plus  étranges  : 
c'étaient  des  hommes  et  des  chevaux  de  toutes 
tailles  et  de  toutes  couleurs;  des  selles  entremêlées 
débats;  des  chapeaux,  des  bonnets  et  des  mou- 
choirs de  tète;  des  reliques  attachées  à  des  cocar- 
des blanches;  des  cordes  et  des  ficelles  pour  bau- 
driers et  pour  élriers;  une  précaution  que  personne 
n'oubliait,  c'était  d'attacher  à  sa  boutonnière,  à  côté 
du  chapelet  et  du  sacré-cœur,  sa  cuiller  de  bois  ou 
d'étain.  Les  chefs  n'avaient  guère  plus  de  coquet- 
terie. Les  capitaines  de  paroisse  n'ajoutaient  à 
leur  costume  villageois  qu'une  longue  plume 
blanche,  fixée  à  la  Henri  IV,  sur  le  bord  relevé  de 
leur  chapeau. 

La  masse  des  combattants  vendéens  se  divisait  en 
trois  classes  :  la  première  se  composait  de  gardes- 
chasse,  de  braconniers,  de  contrebandiers,  excel- 
lents tireurs,  la  plupart  armés  de  fusils  à  deux 
coups  et  de  pistolets.  Ils  formaient  le  corps  des 
éclaireurs  ;  ils  n'avaient  pas  besoin  des  officiers  pour 
les  commander;  ils  se  portaient  rapidement  le  long 
des  haies  et  des  ravins,  sur  les  ailes  de  l'ennemi 
qu'ils  cherchaient  toujours  à  dépasser.  Ils  ne  tiraient 
qu'à  portée,  et  il  était  rare  qu'ils  manquassent  leur 
coup.  La  seconde  classe  était  celle  des  paysans  les 
plus  déterminés  et  les  plus  exercés  au  maniement 
du  fusil.  C'était  la  troupe  des  braves;  ils  avaient 
appris  à  se  connaître  dans  les  combats.  Les  plus 
entreprenants  soutenaient  les  tirailleurs  que  l'on 
regardait  comme  les  premiers  soldats  de  l'armée  ; 
les  autres  attaquaient  sur  la  ligne  de  l'ennemi, 
.nais  ils  ne  marchaient  sur  lui  que  lorsque  les  ailes 
commençaient  à  plier.  La  troisième  classe,  com- 
posée du  reste  des  paysans,  la  plupart  mal  armés, 
formait  une  masse  confuse  autour  des  canons  et 
des  caissons,  que  l'on  tenait  toujours  à  une  grande 
distance;  la  cavalerie,  composée  des  hommes  les 
plus  intelligents,  servait  à  la  découverte  de  l'en- 
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nemi,  à  l'ouverture  de  la  bataille,  à  la  poursuite 
des  fuyards,  et  surtout  à  la  garde  du  pays  après  la 
dispersion  des  soldats. 

Quand  les  combattants  se  trouvaient  réunis,  pour 
une  expédition,  au  lieu  qui  leur  avait  été  désigne, 
avant  d'attaquer  les  MeKS  ou  d'essuyer  leur  charge, 
la  troupe  entière  tombait  à  genoux,  chantait  un 
cantique  et  recevait  l'absolution  du  prêtre,  qui, 
après  avoir  béni  les  armes,  se  mêlait  souvent  dans 
les  rangs  pour  assister  les  blessés  ou  ramener  les 
fuyards  en  leur  montrant  le  crucifix.  La  tactique 
des  Vendéens  était  presque  toujours  la  môme. 
Pendant  que  leur  avant-garde  attaquait  l'ennemi 
de  front,  tout  le  corps  d'armée  l'enveloppait,  en  se 
dispersant  à  droite  e'  à  gauche  au  commandement  : 
Égaillez-vous,  les  gars  !  Ce  cercle  invisible  se  res- 
serrait en  tiraillant  à  travers  les  haies,  et  si  les 
bleus  ne  parvenaient  point  à  se  dégager,  ils  péris- 
saient tous  dans  quelque  carrefour  ou  dans  quelque 
chemin  creux.  Arrivés  en  face  des  canons  dirigés 
contre  eux,  les  plus  intrépides  Vendéens  s'élan- 
çaient en  faisant  le  plongeon  à  chaque  décharge 
{Ventre  à  terre,  les  gars!)&\,  s'emparaient  des 
pièces  en  exterminant  les  canonniers.  Au  premier 
pas  des  républicains  en  arrière,  un^cri  sauvage 
des  paysans  annonçait  leur  déroule;  ce  cri  trou- 
vait à  l'instant  et  de  proche  en  proche  mille  échos 
effroyables,  et  tous,  sortant  comme  une  fourmilière 
des  broussailles,  des  genêts,  des  coteaux  et  des 
ravins,  se  ruaient  corps  à  corps  à  la  poursuite  et 
au  carnage.  Chacun  démontait  un  bleu,  regorgeait 
ou  lui  brûlait  la  cervelle,  cl  lui  prenait  son  cheval, 
son  argent  et  ses  armes.  On  conçoit  quel  était 
l'avantage  des  indigènes  dans  ce  labyrinthe  fourré 
du  Bocage,  dont  eux  seuls  connaissaient  les  dé- 
tours. S'ils  étaient  vaincus,  ils  trouvaient  le  même 
avantage  pour  fuir  ;  aussi  leurs  chefs  avaient-ils 
toutes  les  peines  du  monde  à  les  rallier.  Au  reste, 
il  ne  fallait  pas  que  la  durée  des  expéditions  dé- 
passât plus  d'une  semaine.  Ce  terme  arrivé,  quel 
que  fût  le  dénouement,  le  paysan  retournait  faire 
sa  moisson,  embrasser  sa  femme  &\.  prendre  une 
chemise  Manche;  quitte  à  revenir  avec  une  reli- 
gieuse exactitude  au  premier  appel  de  ses  chefs. 
Le  respect  de  ces  habitudes  était  une  des  condi- 
tions du  succès;  on  en  eut  la  preuve  lorsque,  le 
cercle  des  opérations  s'élargissant,  on  voulut  assu- 
jettir ces  vainqueurs  indisciplinés  à  des  excursions 
plus  éloignées  et  à  une  plus  longue  présence  sous 
les  armes.  Tout  Vendéen  fit  d'abord  la  guerre  à  ses 


frais,  payant  ses  dépenses  de  sa  bourse  et  vivant 
de  l'humble  pain  de  son  ménage.  Plus  tard,  quand 
les  châteaux  et  les  chaumières  furent  brûlés,  on 
émit  des  bons  au  nom  du  roi;  les  paroisses  se  co- 
tisèrent pour  les  fournitures  de  grains,  de  bœufs  et 
de  moutons.  Les  femmes  apprêtaient  le  pain,  et, 
à  genoux  sur  les  routes  où  les  paysans  devaient 
passer,  elles  récitaient  le  chapelet  en  attendant  les 
soldats  auxquels  elles  offraient  l'aumône  delà  foi. 

Les  paroisses  armées  communiquaient  entre 
elles  au  moyen  de  courriers  établis  dans  toutes  les 
communes  et  toujours  prêts  à  partir.  Ces  cour- 
riers, connaissant  les  moindres  détours  du  pays, 
se  glissaient  invisibles  à  travers  les  lignes  des 
bleus.  C'étaient  souvent  des  enfants  et  des  femmes 
qui  portaient  dans  leurs  sabots  les  dépèches  de  la 
plus  terrible  gravité.  Les  Vendéens  avaient  organisé 
une  correspondance  télégraphique  au  sommet  de 
toutes  les  hauteurs,  de  tous  les  moulins  et  de  tous 
les  grands  arbres  de  leur  pays.  Ils  appliquaient  à 
ces  arbres  des  échelles  portatives,  observaient  des 
plus  hautes  branches  la  marche  des  bleus,  et  ti- 
raient un  son  convenu  de  leurs  cornes  de  pasteur. 
Ce  son,  répété  de  distance  en  distance,  portait  la 
bonne  ou  la  mauvaise  nouvelle  à  tous  ceux  qu'elle 
intéressait.  La  disposition  des  ailes  de  moulin 
avait  aussi  son  langage.  Ceux  de  la  montagne  des 
Alouettes,  près  des  Herbiers,  étaient  consultés  à 
toute  heure  par  les  divisions  du  centre. 

Voilà  ce  qu'avait  fait  de  cette  pacifique  contrée 
la  foi  politique  et  religieuse. 

Nous  n'avons  pas  à  faire  ici  le  récit  d'une  guerre 
dont  tout  le  monde  connaît  les  péripéties  et  le 
dénouement;  nous  en  retrouverons  d'ailleurs  les 
principaux  épisodes  dans  nos  notices  sur  les  villes 
et  bourgs  du  département;  ce  qui  appartenait  à 
cet  aperçu  général,  c'était  une  esquisse  de  la  phy- 
sionomie toute  particulière  que  cette  époque  donna 
au  pays. 

Pour  tous,  la  Vendée  représente  le  culte  du 
passé;  que  ce  soit  sa  gloire  ou  son  erreur,  elle  a 
payé  l'une  ou  expié  l'autre  chèrement  ;  désormais, 
c'est  son  caractère  dans  l'histoire.  Près  d'un  siècle 
s'est  écoulé  depuis  depuis  la  fin  de  l'épopée  ven- 
déenne ;  ce  temps  a  sans  doute  dû  sutfire  à  la  com- 
plète pacification  des  cœurs,  à  l'elTacement  de 
toutes  les  haines  ;  il  a  certainement  cicatrisé  bien 
des  plaies.  L'antagonisme  des  villes  et  des  cam- 
pagnes, ce  Irait  si  caractéristique  des  anciennes 
discordes,  va  chaque  jour  s'amoindrissant,  grâce 
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aux  nouvelles  relations  qu'ont  créées  la  division  du 
soi,  l'extension  du  commerce,  le  perfectionnement 
des  voies  de  communication  et  l'établissement  des 
chemins  de  fer.  Quoiqu'il  ait  conserve  une  frap- 
pante originalité,  l'aspect  du  pays  a  changé  consi- 
dérablement. On  y  a  multiplié  les  routes  départe- 
mentales, les  chemins  de  grande  vicinalilé  ;  enfin, 
(es  parties  autrefois  les  moins  accessibles  ont  été 
sillonnées,  après  1830,  par  des  voies  dites  straté- 
giques. Les  constructions  ravagées  pendant  la 
guerre  ont  été  rebâties  sur  des  plans  plus  mo- 
dernes. Le  fanatisme  disparaît  avec  l'ignorance,  la 
population  reprend  possession  d'elle-même  :  elle  a 
aujourd'hui  sa  place  et  sa  part  dans  la  vie  commune 
de  la  France,  et  rien  ne  serait  assez  fort  pour  briser 
la  sincère  et  intime  alliance  qu'elle  a  contractée. 
La  Vendée  offre  encore  trois  types  bien  distincts  : 
les  habitants  des  villes,  qui  ont  accepté  des  pre- 
miers l'uniformité  des  mœurs  et  des  habitudes  mo- 
dernes; les  paysans  de  la  Plaine  et  du  Bocage, 
semblables  entre  eux,  race  saine,  robuste,  sobre, 
hospitalière,  fidèle  à  la  parole  donnée,  impression- 
nable, poétique  dans  sa  na'iveté,  passionnée  pour  le 
merveilleux,  mais  encore  trop  entachée  d'ignorance 
et  trop  tournée  vers  la  superstition  ;  enfin,  le  maraî- 
chain,  l'hôte  du  Marais,  qui,  seul  aujourd'hui,  peut 
faire  comprendre  le  Vendéen  d'autrefois.  Voici  quel- 
ques traits  empruntés  à  un  des  écrivains  contempo- 
rains qui  ont  le  mieux  étudié  ce  pays  :  «  Sa  paroisse 
et  les  villages  voisins,  voilà  tout  ce  qu'il  connaît  de 
la  France.  Content  de  son  état,  il  ne  cherche  pas  à 
en  sortir.  Il  n'a  nul  besoin  des  autorités,  nulle  envie 
d'obtenir  la  bienveillance  du  riche.  II  est  roi  dans 
sa  cabane.  Tel  vieillard  des  rives  de  la  Sèvre  meurt 
dans  ces  retraites  inaccessibles  sans  jamais  avoir 
vu  de  montagne,  de  plaine,  de  grande  ville;  sans 
avoir  connu  aucun  de  ces  spectacles  que  l'indus- 
trie humaine  et  la  nature  offrent  ailleurs  à  l'ad- 
miration. Le  Marais ,  les  digues ,  les  canaux  et 
les  fossés,  les  barques  qui  s'y  croisent  sous  des 
berceaux  de  verdure,  les  déserts  marécageux  où 
l'on  n'entend  que  le  seul  gazouillement  des  oi- 
seaux, et,  de  loin  en  loin,  le  chant  cadencé  d'un 
yoleur,  ont  été  son  univers.  » 

HISTOIRE  ET  DESCRIPTION  DES  VILLES 
BOURGS  ET  CHATEAUX  LES  PLUS  REMARQUABLES 

La  Roche-sur-Yon   (lat.,  4G°  40'  17";  long.,  3" 
4o'46"  0.). — La  Roche-sur-Yon,  Napoléon-Vendée, 


Bourbon-Vendée,  à  452  kilomètres  au  sud-ouest  de 
Paris  par  Vendôme  et  Tours,  station  de  la  ligne 
du  chemin  de  fer  de  Nantes  à  Bordeaux  par  Saintes 
et  Coutras  (réseau  d'Orléans)  et  des  lignes  de  Nantes 
à  Bordeaux  par  Machecoul  et  Challans  et  de  Tours 
aux  Sables-d'Olonne  (réseau  de  l'État),  chef-lieu 
du  département,  d'un  arrondissement  et  d'un  can- 
ton, peuplé  de  9,755  habitants,  siège  d'un  tribunal 
de  première  instance,  d'une  société  d'agriculture 
et  d'un  lycée  national,  est  une  ville  d'origine  toute 
moderne.  Sur  cet  emplacement  s'élevait  autrefois 
un  immense  château  autour  duquel  s'était  groupé 
un  bourg  peu  considérable  et  d'assez  triste  aspect. 
Il  avait  pour  base  une  roche  coupée  à  pic  vers  la 
rivière  d'Yon  et  dont  le  sommet  forme  un  grand 
plateau  que  deux  ravins  isolent  latéralement.  Cette 
situation  explique  le  nom  de  La  Roche-sur-Yon, 
devenu  commun  au  château  et  au  bourg  qui  l'avoi- 
sinait.  On  manque  de  documents  sur  la  date  à 
laquelle  cet  édifice  a  pu  être  construit;  on  le  sup- 
pose antérieur  aux  croisades;  quelques  auteurs  en 
font  remonter  la  fondation  aux  premiers  siècles  de 
la  monarchie.  Le  premier  épisode  qui  s'y  rattache 
avec  certitude  n'est  que  du  xiv^  siècle.  La  Rochc- 
sur-Yon  appartenait  à  cette  époque  à  Louis  II, 
comte  d'Anjou.  Les  Anglais  vinrent,  en  1369,  as- 
siéger cette  place,  qui,  quoique  bien  approvision- 
née et  bien  fortifiée,  fut  livrée  au  prince  Noir  pour 
six  mille  livres  par  Jean  Blondeau,  son  gouver- 
neur. Le  comte  d'Anjou  fit  arrêter  le  traître  et  le  fit 
jeter  à  l'eau  enfermé  dans  un  sac.  Quatre  ans  après, 
en  1373,  le  château  fut  repris  par  Olivier  de  Clisson. 
La  Roche-sur-Yon  devint  ensuite  une  des  nom- 
breuses possessions  de  la  maison  deLaTrémouille, 
puis  passa  à  la  maison  de  Bourbon  et  fut  érigée  en 
principauté.  Pendant  les  guerres  de  religion,  le 
château  soutint  plusieurs  sièges,  passa  successi- 
vement au  pouvoir  des  catholiques  et  des  hugue- 
nots et  subit  de  nombreuses  dégradations;  il  fut 
enfin  totalement  démantelé  sous  le  règne  de 
Charles  IX  ou  sous  celui  de  Louis  XIII.  L'oubli  en- 
veloppait les  ruines  du  vieux  manoir  et  le  bourg 
végétait  dans  la  plus  complète  obscurité,  lorsque 
l'insurrection  vendéenne  éclata. 

En  1793,  un  détachement  de  soldats  républi- 
caias,  appréciant  les  avantages  stratégiques  de 
cette  position,  prit  son  cantonnement  dans  les  dé- 
bris de  l'ancienne  forteresse  et  ramena  sur  cet 
emplacement  l'attention  de  l'autorité.  Dix  ans 
après,  sous  le  Consulat,  à  une  époque  où  la  Vendée, 
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pacifiée  par  Hoche,  semblait  devoir  protester  par 
de  nouvelles  nianifeslations  contre  les  exigences 
toujours  croissantes  de  la  conscription,  un  général, 
inspecteur  de  gendarmerie,  fut  envoyé  sur  les 
lieux  pour  apaiser  les  mécontents  et  étudier  les 
moyens  de  réorganiser  le  pays.  C'était  le  général 
Gûuvion,  homme  d'un  grand  sens,  qui  s'entoura  de 
toutes  les  lumières  que  les  gens  de  bonne  foi  pu- 
rent lui  apporter.  Le  siège  de  l'administration  était 
alors  à  Fontenay,  à  une  des  extrémités  du  dépar- 
lement, dans  un  pays  de  plaine,  loin  du  théâtre  de 
la  dernière  guerre,  loin  des  populations  qu'il  s'agis- 
sait principalement  de  surveiller  et  de  concilier.  Il 
y  avait  un  autre  inconvénient  à  placer  la  préfec- 
ture dans  une  des  importantes  localités  du  dépar- 
lement. Les  villes  avaient  embrassé  avec  ardeur  la 
cause  républicaine,  leurs  gardes  nationales  avaient 
combattu  l'insurrection;  ces  souvenirs  entrete- 
naient des  haines  encore  vivaces  ;  l'influence  d'une 
capitale  naguère  ennemie  pouvait  perpétuer  la 
rancune  des  vaincus.  L'idée  de  créer  une  ville  nou- 
velle pour  en  faire  le  chef-lieu  du  département 
était  donc  heureuse  et  logique.  Elle  devait  être 
comprise  par  Bonaparte  ;  le  5  prairial  an  XII 
(25  mai  1804),  huit  jours  après  le  sénatus-consulte 
qui  le  déclarait  empereur,  il  signait  à  Saint-Cloud 
le  décret  qui  transférait  le  chef-lieu  du  départe- 
ment de  la  Vendée  à  La  Uoche-sur-Yon,  qui  prit 
alors  le  nom  de  Napoléon-Vendée. 

Malgré  quelques  objections,  le  décret  dut  être 
exécuté,  et,  le  19  août  1804,  la  préfecture  était  in- 
stallée. Le  préfet  se  logea  dans  le  château  de  la 
Drossardière ,  à  une  demi-lieue  de  La  Roche-sur- 
Yon,  où  quelques  chamijrcs  avaient  échappé  aux 
incendies  de  la.  guerre  civile;  il  eut  un  cabinet 
dans  une  des  maisons  du  bourg.  On  avait  construit 
â  la  hâte  quelques  baraques  en  torchis  pour  ses 
bureaux  ;  les  employés  des  diverses  administra- 
lions  se  casèrent  comme  ils  purent  dans  des 
maisons  à  demi  ruinées.  Les  ingénieurs  s'étaient 
dépêches  de  rendre  praticables  aux  voitures  les 
chemins  vicinaux  qui  conduisaient  à  ce  village  isolé 
loin  des  grandes  routes.  Bientôt  cependant  l'argent 
manqua  pour  continuer  l'œuvre  si  hardiment  com- 
mencée ;  au  mois  d'août  1808,  Napoléon,  revenant 
de  Bayonne  et  traversant  le  département  de  la 
Vendée,  s'arrêta  dans  la  nouvelle  ville.  Jl  se  pro- 
mena dans  des  landes  incultes  décorées  du  nom 
de  rues,  et  dont  de  simples  fossés  figuraient  l'ali- 
gnement ;  il  n'y  avait  d'à  pou  près  terminé  que  la 


préfecture,  une  auberge  et  la  caserne,  dont  la 
construction  déplut  à  l'empereur,  qui,  pour  prou- 
ver, dit-on,  la  mauvaise  construction  d'un  mur,  le 
traversa  de  son  épée.  Il  reçut  les  autorités  et  fit 
surtout  bon  accueil  aux  fonctionnaires  locaux.  Ce 
voyage  ne  fut  pas  sans  résultats  :  on  consacra  à  la 
nouvelle  ville  trois  millions,  qui  n'étaient  pas  com- 
plètement dépensés  encore  en  1814.  A  cette  épo- 
que, un  très  petit  nombre  de  maisons  particulières 
étaient  venues  s'ajouter  aux  édifices  publics;  la 
population  ne  s'élevait  qu'à  environ  1,300  habi- 
tants. Le  nouveau  gouvernement  eut  le  bon  esprit 
d'accepter  et  de  continuer  ce  qui  était  commencé; 
on  changea  seulement  le  nom  de  la  ville,  qui  s'ap- 
pela Bourbon-Vendée  ;  un  collège  y  fut  établi,  les 
tribunaux  y  avaient  été  transférés  depuis  1810,  et 
la  population  continua  à  s'accroître  de  tout  ce  qu'a- 
mènent à  leur  suite  les  établissements  publics  ; 
mais  c'est  surtout  depuis  1830,  depuis  l'achèvement 
du  réseau  des  voies  de  communication,  et  de  nos 
jours  depuis  l'établissement  des  chemins  de  fer  qui 
la  mettent  en  communication  avec  Paris,  Nantes, 
Bordeaux,  Tours  et  le  reste  de  la  France,  que  les 
développements  de  la  ville  ont  pté  rapides  et  consi- 
dérables. Seulement  sa  destinée  est  de  changer  de 
nom  avec  la  forme  du  gouvernement  ;  c'est  ainsi 
qu'après  avoir  repris,  sous  le  second  Empire,  le 
nom  de  Napoléon-Vendée,  elle  a  vu  la  troisième  Ré- 
publique lui  restituer  son  ancien  nom  de  La  Ro- 
che-sur-Yon. 

Elle  est  agréablement  située  sur«une  colline, 
dont  la  petite  rivière  d'Yon  baigne  le  pied.  Au  centre 
et  sur  le  haut  du  plateau  se  trouve  la  place  Napo- 
léon, carré  long,  spacieux,  bordé  de  plusieurs  ran- 
gées d'arbres,  entouré  de  monuments  publics  et 
I  de  beaux  hôtels,  où  aboutissent  la  plupart  des 
rues  de  la  ville,  ainsi  que  trois  grandes  routes  qui 
se  croisent  au  centre.  Les  rues  de  la  ville  sont 
larges  et  bien  alignées,  propres  et  formées  de  jolies 
maisons  ;  plusieurs  d'entre  elles  sont  encore  ina- 
chevées; elles  abondent  en  cafés  et  en  auberges; 
mais  les  établissements  industriels  y  sont  rares. 

L'église,  de  ce  style  néo-grec  si  en  faveur  sous 
le  premier  Empire,  est  un  monument  vaste  et  ma- 
jestueux ;  sur  la  même  place  est  la  mairie,  décorée 
d'un  élégant  péristyle ,  derrière,  sur  une  prome- 
nade plantée  de  tilleuls,  on  trouve  une  belle  halle, 
le  théâtre,  le  musée,  la  bibliothèque,  riche  de 
13,000  volumes.  Citons  encore  l'hùpital  et  la  grande 
caserne.  Au  milieu  de  la  principale  place  s'élève, 
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sur  un  piédestal  de  granit,  la  statue  cquestrc  de 
Napoléon  I'^'',  et  sur  la  place  de  la  Fontaine  celle  du 
général  Travot,  qui,  sous  Hoche,  contribua  à  la  pa- 
cification de  la  Vendée. 

La  noche-SLir-Yon  est  la  patrie  du  peintre  Taul 
Daudry. 

Celte  ville  n'a  pas  d'armes  oiriciellement  recon- 
nues ;  mais  un  ancien  sceau  de  ses  archives  repré- 
sente :  un  écu  chargé  mi-2>artie  d'une  croix  po- 
tencée,  cantonnée  de  quatre  croisettes,  qui  est  de 
Jérusalem,  et  semée  de  fleurs  de  lis,  au  lanibel  de 
trois  fendants,  qui  est  d'Anjou. 

Saint-André-d'Ornav.  —  Saint-André-d'Ornay 
est  une  commune  de  978  habitants,  située  sur  un 
affluent  de  l'Yon,  à  2  kilomètres  de  La  Roche-sur- 
Yon  ;  elle  possède  plusieurs  moulins. 

A  1  kilomètre  au  nord  de  la  commune,  au  hameau 
de  La  Brossardière,  se  trouve  une  source  d'eau  mi- 
nérale acidulée  froide. 

Un  peu  plus  à  l'ouest  et  toujours  sur  le  terri- 
toire de  la  même  commune,  on  voit  les  ruines  de 
l'ancienne  abbaye  des  Fontcnelles,  du  milieu  du 
cloître  de  laquelle  jaillit  une  autre  source  ferrugi- 
neuse qui  est,  dit-on,  très  efficace  pour  les  maladies 
des  organes  digestifs,  les  engorgements  lymphati- 
ques et  les  maladies  cutanées. 

L'abbaye  des  Fontenelles  avait  étéfondée  en  1210 
par  Guillaume  de  Mauléon,  seigneur  de  Talmont, 
et  Béalrix,  son  épouse,  dame  do  Machecoul,  Luçon 
et  La  Roche-sur-\'on,  qui  y  avaient  établi  des  reli- 
gieux de  l'ordre  de  Chancalade. 

«  Béatrix,  dit  une  légende  locale,  était  une  anthro- 
pophage qui,  chaque  jour,  faisait  servir  sur  sa  table 
un  petit  enfant  que  ses  gens  enlevaient  dans  les 
environs  de  La  Roche-sur-Yon.  Son  cuisinier,  las 
d'apprêter  ces  horribles  repas,  s'avisa  de  substituer 
aux  enfants  de  petits  chiens  que  Béatrix  trouva  dé- 
licieux. Instruite  de  cette  heureuse  fraude,  au  lieu 
de  punir  l'imprudent  cuisinier,  elle  fit  des  réflexions 
amères  sur  sa  barbarie ,  et  le  remords  la  conduisit 
dans  la  forêt  de  La  Roche-sur-Yon,  où  elle  passa  le 
reste  de  sa  vie,  seule  et  enfermée  dans  une  cellule 
étroite.  Ce  fut  en  expiation  de  sa  cruauté  envers 
les  petits  enfants  qu'elle  fonda  et  dota  richement 
un  couvent  de  moines.  Le  monastère  des  Fonte- 
nelles subsista  jusqu'à  la  Révolution;  l'église  ap- 
partient à  l'époque  de  transition. 

Venans.^ult.  —  Venansault,  canton  et  à  7  kilo- 


mètres à  l'ouest  de  La  Roche-sur-Yon,  est  un  bourg 
peuplé  de  1,782  habitants.  L'église  renferme  un 
intéressant  tombeau  d'un  seigneur  de  Talmont,  de 
sa  femme  et  de  leur  fille  :  c'étaient  sans  doute  des 
!)ienfaitcurs  de  l'abbaye  voisine  des  Fontenelles. 

Le  Poiré-sur-Vie.—  Le  Poiré  est  un  chef-lieu  de 
canton  de  3,973  habitants,  situé  à  12  kilomètres 
au  nord-ouest  de  La  Roche-sur-Y'on  et  près  de  la 
rive  gauche  de  la  Vie,  sur  un  ruisseau  affluent  de 
cette  petite  rivière.  Cette  ville  est  située  dans  un 
pays  fertile  en  vins  et  en  céréales,  et  ses  marchés 
sont  très  fréiiuentés. 

Montaigu-Vexdée.  —  Montaigu -Vendée  [Mons 
Acutus),  station  de  la  ligne  du  chemin  de  fer  de 
Nantes  à  Bordeaux  (réseau  d'Orléans),  est  un 
chef-lieu  de  canton  peuplé  de  1,700  habitants,  et 
situé  à  36  kilomètres  au  nord  de  La  Roche-sur-Yon, 
dans  une  jolie  position  au  confluent  de  la  Maine 
et  de  l'Asson,  sur  un  coteau  assez  élevé.  Elle  fut 
plusieurs  fois  assiégée  pendant  les  guerres  du 
xvi°  siècle;  mais  ses  plus  grands  malheurs  datent 
des  guerres  de  Vendée.  En  1793,  les  Vendéens  s'y 
étaient  réfugiés  après  la  défaite  qu'ils  avaient 
essuyée  à  Segré.  Charette  y  fut  attaqué  par  le  gé- 
néral Beysser  qui  le  chassa  de  la  ville  et  mit 
ses  troupes  en  déroute.  Cependant  les  Vendéens, 
qui  attachaient  beaucoup  de  prix  à  la  posses- 
sion de  Montaigu,  revinrent  à  la  charge,  et,  se- 
condés par  Bonchamp,  s'en  emparèrent  après  des 
prodiges  de  valeur.  La  ville  devint  alors  le  théâtre 
du  plus  affreux  carnage  ;  elle  perdit  les  deux  tiers 
de  ses  habitants  et  fut  en  partie  brûlée.  Montaigu 
est  la  patrie  de  Larévellière-Lépeaux,  l'un  des  cinq 
membres  du  Directoire. 

Ses  armes  sont  :  d'azur,  à  deux  lions  d'or,  ar- 
més d'argent,  posés  deiout  l'un  derrière  l'autre. 

Les  Essarts.  —  Les  Essarts,  à  18  kilomètres  au 
nord-est  de  La  Roche-sur-Yon,  chef-lieu  de  can- 
ton peuplé  de  2,995  habitants,  est  une  petite  ville 
à  laquelle  son  antique  château  donna  jadis  une 
certaine  importance.  On  ne  sait  pas  si  l'existence 
de  la  ville  précéda  la  fondation  du  château  ou  si 
c'est  postérieurement  à  la  construction  du  manoir 
féodal  que  la  ville  se  forma.  L'église,  qui  a  été  res- 
taurée de  nos  jours  dans  le  style  du  xu°  siècle, 
possède  une  crypte  romane  au-dessous  du  chœur. 
Les  ruines  du  château  annoncent  une  œuvre  du 
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xii° siècle;  l'architecture  sarrasine  de  la  vieille  tour 
carrée  au  pied  de  laquelle  passe  la  grande  route, 
ainsi  que  celle  de  la  principale  porte  d'entrée,  qui 
garde  encore  l'empreinte  du  pont-levis,  ses  mâchi- 
coulis et  ses  hautes  murailles,  décèlent  évidemment 
une  construction  du  xi"  siècle.  Mais  on  ne  possède 
aucun  renseignement  sur  les  événements  qui  se 
rattachent  à  cette  époque;  on  en  est  réduit  à  sup- 
poser que,  même  au  xiv"  siècle,  cette  forteresse 
n'était  propre  qu'à  servir  de  prison  et  ne  possédait 
rien  de  ce  qui  constituait  une  résidence  seigneu- 
riale. Cette  hypothèse  repose  uniquement  sur  le 
fait  que  voici.  A  cette  époque,  Les  Essarls  apparte- 
naient à  Marguerite  de  Pcnthièvre,  fille  du  con- 
nétable Olivier  de  Clisson;  lorsqu'une  indigne  tra- 
hison l'eut  rendue  maîtresse  des  jeunes  ducs  de 
Bretagne,  c'est  dans  ce  château  qu'elle  enferma 
SCS  prisonniers.  Plus  tard  sans  doute  le  manoir 
fut  approprié  à  une  destination  moins  sinistre  : 
il  devint  le  joyeux  et  poétique  séjour  des  seigneurs 
de  Yivonne,  une  des  plus  considérables  maisons  du 
Poitou.  Pendant  les  guerres  de  la  Ligue,  Henri  IV 
habita  Les  Essarts;  c'est  de  là  qu'il  partit  pour  aller 
combattre  le  duc  de  Mcrcœur.  Un  combat  sanglant 
fut  livré  sous  ces  vieilles  murailles  entre  les  Ven- 
déens et  les  bleus,  qui,  peu  après,  en  1793,  incen- 
dièrent le  vieux  manoir  féodal.  Ses  ruines  couron- 
nées de  lierre  dominent  avec  une  majesté  sombre 
le  paysage  pittoresque  qui  les  environne  et  la  pe- 
tite ville  des  Essarts,  mal  bâtie,  mal  percée,  qui 
semble  vouloir  encore  s'abriter  humblement  sous 
leur  ombre. 

La  population  est  exclusivement  agricole  ;  un  mar- 
ché, qui  se  tient  le  mercredi  de  chaque  semaine, 
y  entretient  seul  quelque  activité  commerciale. 

DoMPiERRE.  —  Dompierrc,  sur  la  rive  droite  de 
l'Yon,  à  l'ouest  des  Essarts  et  à  8  kilomètres  au 
nord  de  La  Roche-sur- Yon ,  est  une  commune  de 
1,593  habitants,  sur  le  territoire  de  laquelle  on  are- 
connu  des  minerais  de  fer  carburé  ;  elle  est  voisine 
de  la  forêt  des  Gâts,  qui  a  600  hectares.  Cette  forêt 
tirait  son  nom  d'un  château  qui,  après  avoir  abrité 
de  fiers  chevaliers ,  avait  été  converti  avant  la  Pié- 
volution  en  une  belle  verrerie  appartenant  à  la 
famille  Rossi,  italienne  d'origine.  Cette  verrerie 
était  exploitée  par  des  gentilshommes  verriers  qui 
en  liraient  un  revenu  de  25  à  30,000  francs. 

Les  IleuBiEP.s.  —  Les  Herbiers  [HerbaliUci],  à 


38  kilomètres  au  nord-est  de  La  Rochc-sur-Yon, 
chef-lieu  de  canton  peuplé  de  3,562  habitants,  dé- 
pendaient autrefois  du  diocèse  de  Luçon,  du  parle- 
ment de  Paris,  de  l'intendance  de  Poitiers  et  de 
l'élection  de  Châlillon.  Par  sa  délicieuse  position, 
son  antique  origine  et  les  faits  importants  qui  se 
rattachent  à  son  histoire,  c'est  un  des  points  les 
plus  intéressants  du  département.  Selon  une  vieille 
légende,  la  ville  actuelle  occuperait  l'emplacement 
d'une  cité  maudite,  nommée  Ilerdadilla,  située 
entre  Tiffauges  et  Pouzauges,  que  Dieu  aurait  en- 
gloutie sous  les  eaux,  pour  punir,  comme  à  So- 
dome,  les  crimes  de  ses  habitants.  C'est  vers  580 
que  le  fait  se  serait  passé;  les  défenseurs  de  celte 
tradition  montrent  dans  les  environs,  comme  témoi- 
gnages à  l'appui,  les  traces  d'un  lac  desséché  et 
les  débris  de  constructions  romaines  enfouies  à 
plus  de  3  mètres  au-dessous  du  sol.  C'est  aussi 
la  ville  des  Herbiers  qu'on  reconnaît  dans  la  capi- 
tale du  pagxis  Ilertatilicus,  Herlcdllmis  ou  Ar- 
hatilicus,  cite  considérable  de  la  seconde  Aqui- 
taine. Sous  la  monarchie  franque,  c"est  une  des 
premières  places  que  vinrent  attaquer  les  Nor- 
mands. En  835,  Renaud  combat  les  redoutables  pi- 
rates dans  l'île  d'iler  (Noirmoutier).  En  850,  ils 
reparaissent  et  ravagent  la  ville,  qui  avait  une 
première  fois  échappé  à  leurs  brigandages. 

Plus  tard,  c'est  un  duc  d'Aquitaine,  nommé  Bou- 
gon, qui  la  soumet  à  de  nouvelles  épreuves.  On  voit, 
par  un  contrat  conclu  en  943  entre  Alain  Barbe- 
Torle  et  Guillaume  Tête  d'étoupes,  que  le  comté 
des  Herbiers  était  soumis  à  la  suzeraineté  des 
comtes  de  Nantes.  Il  appartint  ensuite  aux  barons 
de  Morlagne-sur-Sèvre,  qui  le  donnèrent  en  fief  à 
la  famille  Touscher.  Sous  la  domination  anglaise. 
Les  Herbiers,  ceints  de  solides  murailles,  figuraient 
au  nombre  des  places  fortes  du  pays  ;  ce  qui,  tou- 
tefois, n'empêcha  pas  la  ville  d'être  prise  en  1369, 
1574  et  1587,  pendant  les  différentes  guerres  dont 
le  Poitou  fut  le  théâtre.  Ses  remparts  furent  abattus 
et  ses  fortifications  rasées  sous  le  règne  de  Louis  XIII. 

Situés  en  plein  Bocage,  Les  Herbiers  devinrent 
un  des  centres  de  l'insurrection  vendéenne;  la  po- 
pulation cependant  n'était  pas  unanime  dans  son 
hostilité  à  la  République,  et  c'est  surtout  l'in- 
fluence des  campagnes  environnantes  qui  entraîna 
la  ville  dans  la  lutte;  il  y  eut  des  déchirements  in- 
térieurs avant  qu'une  adhésion  déclarée  à  la  cause 
royaliste  l'exposât  aux  vengeances  des  républi- 
cains ;  la  ville  eut  donc  alors  une  double  épreuve  à 
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traverser.  Elle  eut  beaucoup  à  souffrir;  mais  au- 
jourd'hui le  dommage  est  réparé.  Les  Herbiers  ont 
un  aspect  d'aisance ,  de  propreté  et  d'activité 
commerciale  qu'on  rencontre  rarement  dans  les 
autres  localités  du  département.  La  ville,  réguliè- 
rement bâtie  sur  le  penchant  d'une  colline  domi- 
nant la  Grande-Maine,  compte  huit  ou  dix  rues 
bien  percées  et  bien  pavées  ;  la  plus  large  sert  de 
marché  ;  un  étang,  qui  occupait  l'extrémité  méri- 
dionale, a  été  transformé  en  deux  ruisseaux,  qui 
baignent  et  assainissent  d'élégantes  maisons  con- 
struites sur  l'emplacement  de  l'ancien  lac.  La  vieille 
église  est  encore  en  ruine  :  elle  a  été  remplacée 
par  deux  paroisses  de  fondation  ou  restauration 
récente.  L'élève  des  bestiaux  est  une  industrie 
importante  et  très  productive  pour  les  habitants. 
Au  nord  des  Herbiers  s'élève,  à  231  mètres  envi- 
ron au-dessus  du  niveau  de  la  mer,  le  Mo7it  des 
Alouettes^  l'un  des  points  culminants  de  la  chaîne 
de   collines  qui  traverse  toute  la  Vendée.   Nous 
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avons  dit  ailleurs  que  les  insurgés  y  avaient  éta- 
bli une  espèce  d'observatoire  et  de  télégraphe  cen- 
tral, pour  lequel  ils  employaient  les  ailes  des  mou- 
lins qui  le  couronnaient.  Lorsque  les  duchesses 
d'.\ngoulême  et  de  Berry  vinrent  visiter  le  pays, 
elles  Qrent  élever  en  cet  endroit  une  gracieuse 
chapelle  gothique,  dont  la  révolution  de  1830  a 
interrompu  l'achèvement.  Le  voyageur  ne  doit 
pas  négliger  cette  intéressante  et  délicieuse  ex- 
cursion. Du  sommet  de  cette  montagne,  l'œil  em- 
brasse le  Bocage  tout  entier,  nappe  ondoyante 
colorée  de  vert  de  toutes  les  nuances.  Sur  les  pen- 
tes inférieures  et  dans  la  plaine,  on  reconnaît  la 
petite  ville  des  Herbiers,  qui  semble  comme  noyée 
dans  une  mer  de  feuillage  ou  de  fleurs  ;  au  loin,  de 
l'immense  horizon  surgissent  d'un  côté  la  flèche 
aiguë  de  Luçon  et  de  l'autre  les  tours  massives  de 
Nantes. 

Les  Lues.  —  Les  Lues  [Luci],  à  19  kilomètres 
OO.  —  Vendée,  3'  Liv. 
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au  nord-ouest  de  La  Roche-sur-Yon,  canton  du 
Poiré -sur- Vie,  est  une  commune  peuplée  de 
2,624  habitants  et  formée  de  deux  villages  dési- 
gnés sous  les  noms  de  Grand  et  Petit-Luc.  C'est 
un  des  sites  les  plus  pittoresques  du  pays  :  colli- 
nes boisées,  landes  incultes,  rochers  sauvages, 
ruisseaux  limpides  encaissés  sous  des  ombrages 
touffus  et  s'épanchant  en  cascades  dans  de  gra- 
cieuses vallées  ;  tout  semble  disposé  pour  l'élude 
de  l'artiste  et  pour  l'épanouissement  du  cœur  épris 
des  beautés  de  la  nature.  Mais,  dans  une  contrée 
où  les  merveilles  de  ce  genre  sont  si  peu  rares,  ce 
ii'était  point  assez  pour  attirer  sur  un  modeste 
village  la  célébrité  de  l'histoire.  Les  Lues  doivent 
leur  illustration  à  de  mystérieux  débris  épars  dans 
les  champs  qui  les  environnent.  Ce  sont  d'énormes 
pierres  en  forme  de  menhir  et  de  dolmen  répan- 
dues en  si  grand  nombre  et  affectant  des  formes  si 
bizarres  qu'on  les  prendrait  pour  les  fragments  de 
quelque  temple  immense  d'une  architecture  igno- 
rée, ou  pour  les  ruines  de  quelque  cité  antérieure  à 
tous  souvenirs  historiques.  Le  nom  de  bois  consa- 
crés, que  la  tradition  a  maintenu  à  l'endroit  où  gi- 
sent ces  décombres,  nom  qui  d'ailleurs  n'est  que  la 
traduction  du  mot  latin  Lucus,  au  pluriel  Luci, 
qui  est  l'ancien  nom  de  ce  village,  donne  quelque 
poids  à  celte  donble  supposition  en  l'absence  de 
toute  autre  explication  plus  vraisemblable.  On  peut 
admettre  que  là  s'élevaient  jadis  quelque  édifice 
du  culle  druidique  et  près  de  l'autel  le  collège  des 
prêtres,  comme  dans  le  pays  Chartrain.  Ici  seule- 
ment, c'est  l'importance  des  débris,  l'espace  qu'ils 
couvrent  qui  font  hésiter  devant  cette  conjecture. 

MoRTAGNE.  —  Mortagne-sur-Sèvre,  arrondisse- 
ment et  à  50  kilomètres  au  nord-est  de  La  Roche- 
sur- Yon,  chef-lieu  de  canton,  peuplée  de  2,080  ha- 
bitants, est  une  petite  ville  dont  on  attribue  la 
fondation  aux  Romains.  Selon  plusieurs  auteurs,  ce 
fut  d'abord  un  des  camps  fortifiés  que  les  lieute- 
nants de  César  établirent  dans  la  province  pour 
la  contenir  ;  le  camp  devint  une  ville,  qui,  proba- 
blement, prit  de  la  sécurité  qu'elle  inspirait  à  ses 
possesseurs  le  nom  de  Segora  [secura]  ;  un  procon- 
sul romain  y  résidait.  Elle  fit  partie  du  territoire 
concédé  aux  Teiffaliens,  quand  ils  s'installèrent 
dans  les  Gaules  à  la  fin  du  iv"  siècle.  Morlagne  joua 
un  rôle  important  dans  toutes  les  guerres  dont  le 
Poitou  fut  le  théâtre.  Au  xi"  siècle,  elle  tomba  au 
pouvoir    des  Anglais,   qui  y   construisirent  une 


redoutable  forteresse;  elle  fut  cependant  prise  et 
reprise  plusieurs  fois  pendant  ces  longues  luttes,  et 
en  dernier  lieu  par  Olivier  de  Clisson  en  1373.  Plus 
tard,  les  catholiques  et  les  huguenots  se  disputè- 
rent avec  acharnement  la  possession  de  celte  place 
pendant  les  guerres  de  religion  ;  une  dernière 
épreuve,  la  plus  sanglante  de  toutes,  lui  était 
encore  réservée  ;  en  1794,  Mortagne,  occupée  par 
une  petite  garnison  républicaine,  fut  investie  par 
de  nombreuses  colonnes  vendéennes  ;  les  bleus, 
après  avoir  repoussé  plusieurs  assauts,  sentant 
l'impossibilité  de  résister  au  nombre,  firent  une 
sortie  désespérée,  et,  se  frayant  un  chemin  à  travers 
les  rangs  ennemis,  se  replièrent  sur  Nantes.  Les 
assiégeants,  commandés  par  Bernard  de  Marigny, 
pénétrèrent  dans  la  ville  sans  éprouver  d'obstacles  ; 
cependant,  pour  punir  les  habitants  des  sympa- 
thies qu'ils  avaient  témoignées  aux  républicains, 
ils  s'abandonnèrent  à  des  excès  que  n'aurait  pas 
même  justifiés  l'ardeur  du  combat  :  des  femmes  fu- 
rent massacrées  sous  les  yeux  du  commandant,  les 
établissements  publics,  les  habitations  privées  fu- 
rent saccagées,  incendiées.  Les  blessures  que  reçut 
Morlagne  en  celle  journée  néfaste  sont  aujourd'hui 
encore  à  peine  cicatrisées.  La  situation  de  la  ville  est 
des  plus  pittoresques  ;  elle  couronne  une  haute  col- 
line au-dessus  de  la  charmante  vallée  de  la  Sèvre. 
Autant  cette  vallée  est  riante,  fertile,  verdoyante, 
autant  l'aspect  de  Morlagne  est  triste  et  laid.  Ses 
maisons  mal  bâties,  entremêlées  de  décombres,  lui 
donnent  l'air  délabré;  ses  rues  sont  étroites  et  ir- 
régulières. Les  ruines  d'un  couvent  de  bénédictins, 
dévasté  en  1793,  dominent  toute  la  ville.  L'église, 
vieil  édifice  gothique  de  vastes  dimensions,  oc- 
cupe l'un  des  côtés  d'une  place  que  ce  seul  monu- 
ment décore.  Une  grosse  tour,  des  débris  d'autres 
tours,  d'énormes  pans  de  murs,  restes  de  la  forte- 
resse anglaise,  couvrent  un  promontoire  formé  par 
l'âpre  colline  de  Mortagne  et  un  ravin  latéral. 

Quelques  fabriques  de  flanelle,  de  toiles  de  lin 
et  de  coton,  de  papiers  et  des  tanneries  consti- 
tuent l'industrie  des  habitants;  ils  y  joignent  un 
commerce  assez  considérable  de  cuirs,  toiles,  che- 
vaux et  moulons  fort  recherchés. 

Saint-Laurent-sur-Sèvre.  —  Saint-Laurent-sur- 
Sèvre,  dans  le  canton  de  Mortagne  et  à  59  kilomè- 
tres au  nord-est  de  La  Roche-sur- Yon ,  est  une 
commune  de  2,861  habitants,  agréablement  située 
sur  la  rive  gauche  de  la  Sèvre  Nantaise. 
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C'est  le  siège  de  la  maison  niOre  des  Frères  des 
écoles  et  de  l'inslruction  chrclienne.  On  y  voit 
aussi  la  maison  des  missionnaires  et  frères  du 
Saint-Esprit,  fondée  par  le  père  Grignon  de  Monl- 
forl,  dont  la  sépulture  est  dans  l'église  paroissiale. 

TiFFAUGES.  —  Tiffauges  {TeiffalUe),  à  45  kilo- 
mèlres  au  nord-est  de  La  Roche-sur- Yon,  canton 
de  Mortagne-sur-Sèvre,  est  une  petite  ville,  peu- 
plée de  1,200  habitants,  dont  l'origine  remonte, 
comme  celle  de  Mortagne,  à  un  de  ces  camps  re- 
tranchés que  les  Ilomains  avaient  échelonnés  sur 
les  crêtes  de  la  petite  chaîne  de  montagnes  qui 
traverse  et  domine  le  bas  Poitou.  Sur  ce  vaste  pla- 
teau qu'environnent  des  précipices  de  tous  côtés, 
Agrippa  avait  établi  son  quartier  général  vers  l'an 
de  Rome  716.  Le  bourg  qui  succéda  au  camp  prit 
son  nom  de  la  tribu  des  Scythes  TeilTaliens,  qui 
vinrent  s'y  établir  dans  les  derniers  temps  de  la 
domination  romaine.  Les  empereurs,  voyant  leurs 
conquêtes 'menacées  par  les  hordes  du  Nord,  es- 
sayèrent d'opposer  les  barbares  aux  barbares.  Les 
Teiffaliens,  qu'ils  avaient  transplantés  dans  cette 
terre  promise  d'Occident,  étaient,  s'il  faut  en 
croire  la  tradition,  des  espèces  de  géants,  d'une 
force  et  d'une  férocité  extraordinaires.  Ammien- 
Marcellin  et  Sidoine  leur  attribuent  une  taille  de 
sept  pieds.  On  a  cru  reconnaître,  dans  des  fouilles 
faites  sur  le  territoire  de  la  commune  de  Saint-Si- 
gismond,  des  ossements  qui  provenaient  de  ces 
géants;  leur  conformation  et  leur  dimension  diffè- 
rent essentiellement  du  type  gaulois  :  les  crânes 
étaient  plus  gros,  les  os  des  bras  et  des  jambes 
extrêmement  allongés.  Une  partie  de  cette  peu- 
plade resta  à  Tiffauges  et  dans  les  environs,  s'allia 
à  la  population  indigène  et  peu  à  peu  se  confondit 
avec  elle.  Une  autre  partie  se  retira  sur  les  confins 
de  l'Aunis  et  du  Poitou,  et  y  vivait  encore  au  xv° 
siècle,  isolée  et  fort  redoutée  du  voisinage.  Tiffau- 
ges fut  pris  par  Conan  Mériadec,  premier  roi  bre- 
ton; cette  calamité  n'arrêta  pas  ses  développe- 
ments. Quand  apparurent  les  Normands,  c'était  une 
ville  possédant  une  redoutable  forteresse  et  défen- 
due par  d'imposantes  fortifications.  Néanmoins,  en 
843,  ces  farouches  conquérants,  après  avoir  sac- 
cagé Nantes  et  remonté  la  Loire,  vinrent  ravager 
Tiffauges  et  son  château.  La  forteresse  fut  recon- 
struite et  tomba  au  pouvoir  des  vicomtes  de  Thouars 
en  1119.  Ce  furent  eux,  qui,  au  retour  de  la  terre 
sainte,  entourèrent  le  château  des  fortifications 


que  l'on  y  voit  encore.  Après  eux,  les  plus  célè- 
bres possesseurs  de  ces  domaines  furent  les  sei- 
gneurs de  Laval;  c'est  de  cette  maison  qu'était 
le  fameux  Gilles  de  Retz  ou  plutôt  de  Raiz,  dont 
nous  avons  raconté  la  sanglante  histoire  dans  notre 
notice  sur  Chantocé,  département  de  Maine-et- 
Loire  :  là -bas,  c'étaient  des  enfants  qu'il  im- 
molait; à  Tiffauges,  c'étaient  des  femmes  qui  dis- 
paraissaient mystérieusement  :  de  là  le  nom  de 
château  de  Barbe- Bleue  sous  lequel,  depuis  le 
xv°  siècle,  le  château  de  Tiffauges  fut  désigné  dans 
tout  le  pays.  Gilles  de  Retz  est  le  personnage  véri- 
table de  la  légende  populaire. 

Les  épisodes  des  guerres  civiles  et  religieuses  ont 
leur  place  dans  les  annales  de  Tiffauges  à  côté  des 
drames  intimes.  Sous  la  Ligue,  le  traître  Champigny 
livre  cette  place  au  duc  de  Mercœur;  elle  devient 
un  des  boulevards  des  calvinistes,  est  prise  et  re- 
prise tour  à  tour  par  chacun  des  deux  partis  ;  enfin 
Richelieu  en  fait  démanteler  les  remparts  et  enlève 
ce  dangereux  refuge  aux  mécontents  et  aux  rebel- 
les. La  ville  et  son  territoire  formaient  une  vicomte 
avant  la  Révolution  de  1789.  Quoique  privée  de  ses 
fortifications  d'autrefois,  sa  position  lui  donnait 
une  importance  stratégique  qui  attira  sur  elle 
encore,  en  1793,  de  nouvelles  calamités;  elle  fut 
incendiée  alors  et  n'a  été  depuis  qu'à  moitié  re- 
construite. 

Elle  n'offre  aujourd'hui  d'intéressant  au  voya- 
geur que  les  souvenirs  de  son  histoire  et  les 
ruines  de  son  ancien  château.  Ces  majestueux 
débris  couvrent  encore  le  vaste  plateau  ovale  qui 
sépare  les  hauteurs  de  la  ville  des  rives  de  la  Sèvre 
et  de  la  Crione.  Tilïauges  est  située  sur  la  rive 
droite  de  la  première  de  ces  deux  rivières  ;  la  col- 
line sur  laquelle  elle  est  bâtie  domine  un  charmant 
paysage  dans  lequel  s'encadrent  d'une  façon  très 
pittoresque  les  remparts  mutilés  et  le  reste  d'une 
ancienne  tour,  fragment  le  plus  important  des  rui- 
nes dont  nous  venons  de  parler.  Tiffauges  possède 
une  filature  de  coton,  une  papeterie  et  des  minote- 
ries, à  3  kilomètres  au  nord  ;  mais  dans  le  départe- 
ment de  Maine-et-Loire  est  le  bourg  de  Torfou,  près 
^  duquel  les  Vendéens,  commandés  par  Charette  et 
Bonchamp ,  battirent  en  1793  les  troupes  répu- 
blicaines commandées  par  Kléber. 

FoxTENAV  (lat.,  46°  28'  4";  long.,  3°  8'  41"  0.).  — 
I  Fontenay-le-Comte  [Fontenaium  C'omiïis),à^l  ki- 
lomètres au  sud-est  de  La  Roche-sur- Yon.  chef- 
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lieu  d'un  arrondissement  et  d'un  canton,  peuplé  de 
8,453  habitants,  siège  d'un  tribunal  de  première 
instance  et  d'un  collège  communal,  a,  dit-on,  tire 
son  nom  d'une  fontaine  abondante  d'eau  miné- 
rale ferrugineuse  que  décore  aujourd'hui  encore 
une  vieille  inscription  latine  quelque  peu  préten- 
tieuse : 

PULCURORUM  INGENIOBUM 
FONS  ET  SCATURIGO, 

devise  qui  fut  donnée  à  la  ville  par  François  I". 
Elle  est  mise  en  communication  avec  la  ligne  du 
chemin  de  fer  de  Nantes  à  Bordeaux  (réseau  d'Or- 
léans) par  la  slalion  de  Velluire. 

Fontenay  fut  d'abord  un  bourg  au  milieu  de  ma- 
rais qu'avoisinait  alors  la  mer.  Ses  premiers  habi- 
tants étaient  de  pauvres  pêcheurs;  leurs  cabanes 
occupaient  l'emplacement  du  faubourg  actuel  des 
Loges.  Renaud,  comte  de  Nantes,  y  rassembla  des 
troupes,  en  841,  pour  aller  au  secours  de  Charles 
le  Chauve.  C'est  le  premier  événement  un  peu  im- 
portant qui  se  rattache  à  son  histoire. 

Les  comtes  de  Poitou  l'entourèrent  de  solides 
murailles,  y  élevèrent  un  château,  en  firent  une 
ville  et  lui  donnèrent  probablement  son  surnom  en 
souvenir  de  tout  ce  qu'ils  avaient  fait  pour  elle. 
Nous  ne  savons  pas  la  date  précise  de  celte  trans- 
formation ;  mais,  au  xi"  siècle,  une  viguerie  y  avait 
été  instituée,  et  la  famille  de  Thouars  tenait  ce 
fief  sous  la  suzeraineté  des  comtes  de  Poitou  :  il 
passa  ensuite  aux  maisons  de  Mauléon  et  de  Lusi- 
gnan.  Louis  XI  l'enleva  à  Geoffroy  II,  dit  la  Grand'- 
Dent,  et  le  rendit  à  Alphonse,  comle  de  Poitou.  Pen- 
dant la  lutte  contre  les  Anglais,  les  destinées  de 
Fontenay  furent  pleines  de  vicissitudes.  En  août 
1361,  cette  place  fut  cédée  aux  Anglais;  Du  Guesclin 
vint  l'assiéger  en  1372;  Harpedanne,  sénéchal  de 
Saintonge,  chargé  de  la  défendre,  étant  absent,  sa 
femme  le  remplaça  héroïquement  et  ne  céda  qu'a- 
près une  longue  et  vigoureuse  résistance.  Le  con- 
nétable, en  récompense  de  ses  services,  reçut  de 
Charles  V  la  ville,  qu'il  rendit  bientôt  après  à  Jean 
de  France,  duc  de  Berry.  Louis  XI,  en  mars  1471, 
accorda  une  charte  communale  à  Fontenay;  c'est 
la  première  qu'obtint  le  bas  Poitou.  Les  guerres  de 
religion  empêchèrent  de  tirer  du  nouveau  régime 
les  bienfaits  qu'on  en  pouvait  espérer.  Aucune 
place  ne  fut  disputée  avec  plus  d'acharnement  par 
les  partis  qui  étaient  en  guerre;  du  23  mai  au 


30  avril  1.587,  elle  n'eut  pas  à  soutenir  moins  de 
dix  sièges  meurtriers.  Pluviant,  un  des  chefs  hugue- 
nots, la  prit,  en  1568,  par  capitulation,  ce  qui  ne 
l'empêcha  pas  d'en  massacrer  la  garnison  et  les  ha- 
bitants; le  commandant  gouverneur  Haute-Combe 
fut  conduit  à  La  Rochelle,  et  là,  mis  à  mort.  La  Noue 
l'assiégea  en  1570,  et  y  eut  un  bras  cassé  dans 
l'action  ;  il  fallut  le  lui  couper;  il  remplaça  le  mem- 
bre absent  par  une  armature  en  fer,  ce  qui  lui 
valut  le  surnom  de  Bras  de  fer.  En  1574,  le  duc  de 
Montpensier  prit  Fontenay  par  trahison  et  renchérit 
encore  sur  les  cruautés  des  protestants.  Enfin,  le 
dernier  siège,  dont  Sully  a  laissé  une  longue  des- 
cription, fut  dirigé  par  Henri  IV  et  terminé  par  une 
honorable  capitulation.  Les  habitants  commen- 
cèrent alors  à  relever  leurs  murailles  ;  mais 
Louis  XIll,  ayant  visité  Fontenay,  le  20  mai  1621, 
ordonna  qu'on  démolît  toutes  les  fortifications.  Elle 
était  hors  d'état  d'arrêter  l'ennemi  quand  la  place 
fut  occupée,  en  1649,  par  le  sieur  des  Roches-Bari- 
teaud  à  la  tête  des  gentilshommes  poitevins  armés 
contre  le  parlement. 

Aucun  épisode  important  ne  se  place  entre  cette 
époque  et  l'insurrection  de  1793.  Fontenay,  qui  était 
alors  le  chef-  lieu  du  département,  ne  pouvait 
espérer  échapper  aux  attaques  des  Vendéens,  dès 
que  leur  organisation  leur  permettrait  de  tenter 
une  entreprise  aussi  sérieuse;  en  effet,  après  plu- 
sieurs vaines  tentatives,  le  25  mai,  ils  se  présen- 
tèrent sous  les  murs  de  la  ville  au  nombre  de  trente- 
cinq  mille  sous  les  ordres  de  Bonchamp,  Lescure, 
Cathelineau,  d'Elbée  et  La  Uochejaquelein.  Le  géné- 
ral républicain  Chalbos  n'avait  que  cinq  mille  cinq 
cents  hommes  à  leur  opposer;  il  fut  écrasé,  perdit 
dix-huit  cents  soldats,  quarante  pièces  de  canon 
et  presque  toutes  ses  munitions.  C'est  une  des 
plus  importantes  victoires  qu'aient  remportées  les 
troupes  royalistes.  Fontenay  fut  bientôt  rendu  à  la 
République,  et  prit  alors  le  nom  de  Fontenay-îe- 
Peuple. 

Malgré  ce  que  cette  ville  a  perdu  lorsque  Na- 
poléon V"'  transféra  à  La  Roche-sur- Yon  le  siège  de 
l'administration,  c'est  encore,  sous  beaucoup  de 
rapports,  la  ville  la  plus  importante  du  départe- 
ment. Elle  est  située  sur  le  penchant  d'un  coteau, 
au  milieu  d'une  plaine  étroite  qui  sépare  le  Marais 
du  Bocage;  quatre  grandes  routes  la  traversent. 
Ses  rues  sont  étroites  et  tortueuses,  mais  commer- 
çantes et  animées  ;  les  constructions  des  faubourgs 
sont  d'un  aspect  plus  gracieux.  Après  l'église,  dé- 
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diée  à  Notre-Dame,  monument  gothique  fort  reniar- 
i]uable;  après  celle  de  Saint-Jean,  qui  acte  habile- 
ment restaurée,  et  celle  de  Saint-Nicolas,  écroulée 
pendant  la  Révolution,  et  qui  renfermait  le  tom- 
beau du  cardinal  de  Bourbon,  le  roi  de  la  Ligue,  on 
peut  citer  l'hôpilal,  le  collège,  la  prison,  la  salle 
de  spectacle  et  l'ancien  hôtel  des  ducs  de  Thouars, 
où  l'on  peut  admirer  encore  de  très  curieuses  scul- 
ptures. Rabelais  avait  pris  à  Fontenay  l'habit  des 
religieux  de  Saint-François  dans  un  des  nombreux 
couvents  supprimés  pendant  la  Révolution.  Cette 
ville,  en  outre,  a  vu  naître  le  jurisconsulte  A.  Tira- 
queau;  le  poète  N.  Rapin,  un  de-s  auteurs  de  la 
Satire  Ménippée;  le  naturaliste  Brisson,  le  mathé- 
maticien Viète,  l'historien  Crétineau-Joly,  les  géné- 
raux Bonamy  et  Balliard  :  le  buste  de  ce  dernier  a 
été  érigé  sur  la  place  qui  porte  son  nom,  en  face  de 
la  maison  où  il  est  né. 

Le  commerce  de  Fontenay  consiste  principale- 
ment en  bois  de  construction,  grains  et  graines 
potagères;  ses  foires  attirent  un  grand  concours 
de  Français  et  d'Espagnols,  qui  viennent  y  acheter 
des  bestiaux  et  surtout  des  mulets;  c'est  aussi  un 
entrepôt  pour  les  vins  du  Midi  ;  et  la  création  ré- 
cente d'un  petit  port  sur  la  Vendée,  qui  est  na- 
vigable jusque-là,  augmente  encore  les  ressources 
du  pays. 

Les  armes  de  la  ville  sont  :  de  sable,  tranché 
d'argent;  à  une  fontaine  d'or  brochant  sur  le  tout  ; 
—  aliàs  :  d'azur,  à  une  fontaine  à  bassin  d'argent, 
côtoyée  de  deux  licornes  debout  d'argent  som- 
mées d'or,  à  une  fleur  de  lis  d'or  en  chef 

La  Chataigxf.raie.  —  La  Châtaigneraie  est  un 
chef-lieu  de  canton  de  1,914  habitants,  situé  à 
•22  kilomètres  au  nord  de  Fontenay,  dans  une  des 
plus  belles  et  pittoresques  parties  du  Bocage.  Cette 
petite  ville  s'élève  en  amphilhéàtre  sur  une  colline 
et  près  d'un  étang  qui  donne  naissance  au  Louing 
ou  Loing;  elle  possède  une  église  de  xiii»  et  du 
xv^  siècle  et  fabrique  de  grosses  étoffes  de  laine  ; 
elle  fait  aussi  un  certain  commerce  de  graines  et 
de  bestiaux. 

Dans  les  environs,  nous  signalerons  les  châteaux 
de  La  Vallée,  de  Chabanet  et  de  La  Ménardière. 

VouvANT.  —  Vouvant,  dans  le  canton  de  La  Châ- 
taigneraie, est  une  commune  de  1,31.5  habitants, 
située  au  confluent  des  deux  petites  rivières  de  la 
Mère  et  du  Vent,  à  la  kilomètres  au  nord  de  Fon- 


tenay-le-Comte.  Celte  commune,  ainsi  que  celle  de 
Chanlonnay,  est  le  centre  d'un  petit  bassin  houiller 
assez  important  ;  il  s'y  vend  des  chevaux  et  des 
mules.  L'église  de  Vouvaut,  qui  date  du  xiii" siècle, 
et  qui  est  aujourd'hui  rangée  au  nombre  de  nos 
monuments  historiques,  est  très  remarquable; 
malheureusement ,  elle  est  en  partie  détruite.  Le 
portail  septentrional  est  surtout  curieux  à  cause 
de  la  fantaisie  qui  règne  dans  les  motifs  symbo- 
liques de  sa  décoration.  Les  trois  absides  sont  bien 
conservées;  toutes  trois  sont  circulaires  et  divisées 
en  sections  égales  par  des  faisceaux  de  colonnes 
réunies  trois  par  trois.  Sous  l'église  s'étend  une 
crypte  qui  est  depuis  longtemps  à  demi  comblée 
par  des  éboulis. 

Il  y  avait  jadis  un  château  à  Vouvant;  il  en  reste 
une  tour  dite  de  Mélusine  ou  de  la  Merlusine, 
qui  n'a  pas  moins  de  30  mètres  d'élévation.  .\u  sud, 
entre  le  village  et  celui  deSaint-Michel-de-Cloucq, 
s'étend  la  foret  de  Vouvant,  la  plus  belle  du  dé- 
partement ,  et  dont  la  superficie  est  évaluée  à 
2,982  hectares  ;  elle  renferme  plusieurs  monu- 
ments mégalithiques,  tels  que  la  Pierre  de  la  Folie 
et  la  Pierre  du  Diable.  Non  loin  de  là  sont  les 
restes  d'un  vieux  château  autrefois  assiégé  par 
saint  Louis  et  Richard  Cœur  de  Lion  ;  il  domine  le 
cours  de  la  Mère. 

Luçox.  —  Luçon  {Lucio,  L^iciona,  Lucionum), 
station  de  la  ligne  de  Naiites  à  Bordeaux  par  La 
Roche-sur- Von ,  Saintes  et  Coutras  réseau  d'Or- 
léans), à  28  kilomètres  à  l'ouest  de  Fontenay, 
chef-lieu  de  canton  peuplé  de  6,247  habitants, 
siège  d'un  évèché  avec  séminaire  diocésain,  doit 
son  origine  à  un  monastère  dont  la  fondation 
très  ancienne  «st  entourée  d'incertitudes.  Une  lé- 
gende populaire,  qui  ne  repose  que  sur  une  simili- 
tude de  nom,  l'attribue  à  un  frère  de  l'empereur 
Constantin  nommé  Lucius;  selon  d'autres  auteurs, 
le  véritable  fondateur  serait  saint  Philbert  de  Ju- 
mièges.  Ce  qui  nous  semble  plus  vraisemblable, 
c'est  que  le  premier  établissement  ne  fut  formé 
qu'au  vu"  siècle  par  Ansoalde,  évêque  de  Poitiers, 
qui  le  plaça  sous  la  direction  de  Philbert,  abbé 
d'ilcr.  Quelques  habitations  vinrent  se  grouper 
autour  de  l'abbaye  et  formèrent  un  bourg  qui  ne 
devint  ville  que  bien  longtemps  après.  L'histoire 
de  Luçon,  pendant  cette  première  période,  n'est 
que  celle  du  couvent  et  dos  abbés.  Au  ix°  siècle, 
quand  apparaissent  les  Normands,  c'est  uniquement 


22 


LA    FRANCE    ILLUSTRÉE 


du  monasiùre  ravage  que  parlent  les  chroniques. 
11  est  question  aussi  des  contestations  qui  s'éle- 
vaient entre  les  seigneurs  du  voisinage  et  les  abbés, 
qui  appartenaient  presque  tous  aux  premières 
familles  de  la  province.  Vers  10G8,  Guillaume-Gui 
Geoffroi  brûle  le  monastère  et  l'église  sans  qu'on 
puisse  trop  savoir  pour  quelle  raison.  Pendant  les 
deux  siècles  suivants,  époque  de  foi  vive  et  de 
terreurs  superstitieuses,  de  nombreuses  donations 
agrandissent  les  domaines  de  l'abbaye,  et  il  en 
résulte  pour  la  ville  un  accroissement  de  popula- 
tion. 

En  1317,  l'évèché  de  Luçon  est  constitué;  mais 
telle  est  l'importance  de  l'abbaye  que  le  premier 
titulaire  est  l'abbé  lui-même,  Pierre  de  LaA'oyrie; 
et  son  chapitre  se  compose  exclusivement  des 
moines,  qui,  pendant  de  longues  années  encore, 
conservent  leur  caractère  de  prêtres  réguliers. 
L'administration  des  évêques  dilTère  peu  de  ce 
qu'était  celle  des  abbés;  mais,  la  ville  ayant  gagné 
en  importance,  la  noblesse  vient  contester  les 
droits  du  clergé.  La  maison  de  La  Trémouille  se 
signale  par  la  vivacité  et  la  persévérance  de  ses 
prétentions.  La  royauté  intervient;  et  les  progrès 
de  son  influence  se  révèlent  par  le  nom  des  évêques, 
parmi  lesquels  on  retrouve  des  serviteurs  récom- 
pensés ou  des  amis  personnels  des  monarques  : 
entre  autres  Nicolas  Cœur,  frère  du  célèbre  argen- 
tier. Luçon  eut  beaucoup  à  souffrir  des  guerres  de 
religion.  Le  plus  sanglant  épisod^dale  de  1368.  Un 
des  chanoines  s'était  fortifié  et  retranché  dans  la 
cathédrale.  Les  protestants  l'y  assiégèrent  et  l'en 
débusquèrent.  La  petite  garnison  et  une  foule  de 
catholiques  qui  s'étaient  retirés  avec  lui  dans 
l'église  furent  massacrés;  lui-même  fut  pendu.  Les 
évoques  résidaient  peu  dans  une  ville  si  souvent 
menacée.  Le  siège  perdait  de  son  importance  et 
devenait  une  espèce  de  fief  aux  (nains  de  grandes 
familles,  qui  le  cédaient  à  des  prélats  confiden- 
tiaires  quand  elles  ne  voulaient  pas  le  faire  occu- 
per par  quelqu'un  de  leurs  membres.  La  maison  de 
Richelieu  était  dans  ce  cas  :  elle  eut  trois  évêques 
de  Luçon.  Le  grand  cardinal  fut  investi  de  cette 
prélature  à. vingt-deux  ans.  Voilà  le  tableau  qu'il 
fait  de  sa  ville  épiscopale  dans  une  lettre  intime  : 
«  Je  puis  vous  assurer  que  j'ai  le  plus  vilain  évèché 
de  France,  le  plus  crotté  et  le  plus  désagréable. 
11  n'y  a  ici  aucun  lieu  pour  se  promener,  ni  jar- 
din, ni  quoi  que  ce  soit  :  de  façon  que  j'ai  ma 
maison  pour  pnson.  »  La  sévérité  qu'il  déploya 


contre  les  protestants  est  à  peu  près  le  seul  sou- 
venir qu'il  ait  laissé  de  son  passage.  Le  seul  prélat 
que  nous  ayons  à  citer  après  lui  est  Nicolas  Colbert, 
frère  du  ministre.  En  1790,  l'évèché  constitutionnel 
fut  maintenu  à  Luçon.  Le  consulat  formant  un  seul 
diocèse  de  la  Charente-Inférieure  et  de  la  Vendée, 
en  avait  placé  le  siège  à  La  Rochelle;  la  Restaura- 
tion rétablit  les  choses  dans  leur  ancien  état,  et 
c'est  sous  le  ministère  du  duc  de  Richelieu  que 
Luçon  fut  réintégrée  dans  sa  dignité  de  chel'-licu 
diocésain.  Pendant  la  guerre  de  Vendée,  cette  ville 
avait  été  le  théâtre  de  deux  victoires  remportées 
par  les  républicains,  le  28  juin  et  le  l"  octobre  1793. 
La  dernière  surtout  l'ut  sanglante  et  décisive  :  les 
royalistes  laissèrent  six  à  sept  mille  morts  sur  le 
champ  de  bataille  et  abandonnèrent  leur  arlillerie. 

Luçon  n'est  pas  encore  une  belle  ville,  quoique 
les  maisons  soient  commodes  et  presque  toutes 
construites  entre  cour  et  jardin  :  elle  est  située  à 
l'extrémité  du  canal  qui  porte  son  nom,  au  milieu 
d'une  plaine  immense;  au  sud  sont  des  marais  sa- 
lants. La  cathédrale  est,  avec  le  collège  Richelieu, 
le  seul  édifice  remarquable  qu'elle  possède  :  c'est 
une  grande  église  gothique  à  trois  nefs  spacieuses, 
mais  sombres  ;  son  clocher  a  deux  cents  pieds  d'é- 
lévation :  il  est  carré  et  terminé  par  une  flèche 
travaillée  à  jour  aussi  gracieuse  que  hardie. 

Le  canal  de  Luçon,  navigable  pour  allèges  de  50  à 
60  tonneaux,  qui  remontent  jusque  dans  le  port, 
favorise  l'exportation  des  produits  de  la  plaine,  cé- 
réales, boisde  construction,  merrain,  cercles,  feuil- 
lards  et  grosse  poterie,  qui  s'échangent  contre  les 
vins  d'Aunis,  de  Saintonge,  de  Bordeaux  et  les  autres 
provenances  d;;  Midi. 

Luçon  est  la  ville  la  plus  commerçante  de  la 
Vendée;  elle  possède  des  fabriques  de  draps,  de 
chapeaux,  de  liqueurs,  de  toiles,  et  des  scieries, 
des  minoteries,  des  pressoirs  à  huile,  etc. 

C'est  la  patrie  du  cardinal  de  La  Fare  et  du  géné- 
ral vendéen  Bernard  de  Marigny. 

Les  armes  de  la  ville  sont  :  d'azur,  à  trois  bro- 
chets d'argent  iwsés  en  fasce. 

Maillezais.  —  Maillezais  [Mallliacum,  Mal- 
leaca),  sur  l'Autise,  à  12  kilomètres  au  sud-est  de 
Fontenay,  chef-lieu  de  canton  peuplé  de  1,389  ha- 
bitants, est  aujourd'hui  un  bourg  sans  importance, 
mais  riche  en  souvenirs  et  auquel  est  due  une  place 
honorable  dans  les  annales  du  département.  Dans 
une  île  formée  par  les  rivières  d'Autise  et  de  la 
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Sèvre  Kiorlaise,  aboiidanlcs  en  poissons  délicats, 
au  milieu  de  bois  remplis  de  gibier  et  favorables  à 
la  chasse,  les  anciens  comtes  de  Poitou  s'étaient 
fait  construire  une  résidence  qui  devint  uncbùleau, 
qu'ils  lortifiérent  dans  la  suite  à  cause  des  menaces 
incessantes  des  Normands.  Un  jour  que  le  comte 
Guillaume  Fier-à-Bras  se  livrait,  selon  sa  coutume, 
au  plaisir  de  la  chasse,  ses  chiens  poursuivirent  un 
sanglier  jusque  dans  un  souterrain  voûté.  Ce  prince 
y  pénétra,  et  parvint  dans  un  endroit  où  il  trouva 
trois  autels.  On  prétendit  que  c'étaient  les  restes 
de  l'église  Saint-llilaire,  détruite  par  les  Normands. 
Le  temps  était  aux  pieuses  fondations.  Le  comte 
se  hâta  de  faire  venir  dos  religieux  de  l'abbaye  de 
Saint-Martin  de  Tours,  et  le  monastère  de  Maille- 
zais  fut  fondé.  Pendant  plusieurs  siècles,  l'histoire 
du  monastère  fait  oublier  celle  du  château.  L'œuvre 
de  Guillaume  prospère,  enrichie  par  les  dons  des 
seigneurs,  protégée  par  les  comtes  de  Poitou,  dont 
plusieurs  choisissent  Maillezais  pour  lieu  de  leur 
sépulture.  Le  bourg,  à  son  tour,  devient  petite 
ville,  et,  en  1317,  l'abbé  Godefroy  de  Ponerelle  ob- 
tient du  pape  Jean  XXII  l'érection  de  son  abbaye 
en  évèclié. 

Mais  la  riche  abbaye  ne  fil  qu'un  assez  pauvre 
évêché.  Les  prélats,  contents  de  leur  titre,  étaient 
presque  toujours  absents  ;  l'air  malsain  du  pays 
était  un  prétexte  plausible.  La  ruine  de  la  cathé- 
drale, pendant  les  guerres  religieuses  du  xvi" siècle, 
détermina  le  transièrement  du  siège  épiscopal  à 
La  Rochelle.  Rabelais  avait  vécu  quelque  temps 
dans  l'abbaye  de  Maillezais  ;  mais  la  vie  du  cloître 
ne  pouvait  convenir  à  cette  imagination  ardente  et 
vagabonde.  Il  franchit  donc  les  murs  du  cloitre  et 
déserta.  Le  bon  évèque  d'Estissac  aimait  le  fugitif, 
il  lui  pardonna,  et,  sachant  qu'il  se  dirigeait  vers 
l'Italie,  il  lui  recommanda  seulement  de  lui  rappor- 
ter pour  ses  jardins  des  graines  des  plantes  rares 
qu'il  rencontrerait.  Cette  triste  abbaye,  qu'aban- 
donnaient les  évèques,  que  fuyaient  les  poètes, 
trouva  cependant  des  hôtes  assidus  et  fidèles.  A 
l'époque  de  la  suppression  de  l'évêché,  lorsque  l'é- 
vêque  de  Poitiers  fulmina  la  bulle  de  sécularisation 
et  ordonna  aux  chanoines  de  quitter  l'habit  et  le 
séjour  du  monastère,  quelques-uns  ne  voulurent 
pas  abandonner  ces  nobles  ruines  et  attendirent 
dans  le  silence  et  la  solitude  le  moment  de  leur 
mort. 

L'intérêt  historique  ne  s'éloigne  du  couvent  que 
pour  s'attacher  au  château.  En  1386,  le  roi  de  Na- 


varre, renseigné  sur  le  parti  qu'on  pouvait  tirer 
de  cette  place,  la  surprend,  répare  ses  fortifica- 
tions et  en  confie  la  garde  à  Chàlillon  d'.\vailles. 
Quoique  temps  après,  au  mépris  d'une  trêve,  les 
catholiques  pénètrent  par  ruse  dans  la  forteresse 
et  massacrent  deux  régiments  de  troupes  protes- 
tantes qui  formaient  sa  garnison.  Le  roi  Henri  repa- 
raît devant  la  ville  en  1.589,  s'en  empare  de  nou- 
veau et  la  confie  celte  fois  à  Agrippa  d'Aubigné. 
Ce  poste  plut  tellement  au  célèbre  et  savant  capi- 
taine, qu'il  ne  voulut  le  quitter  pour  aucun  autre. 
Il  sut,  du  reste,  par  sa  fidélité  et  sa  vigilance,  en 
accroître  l'importance.  Lorsque  le  roi  éphémère  de 
la  Ligue,  le  cardinal  de  Bourbon,  fut  tombé  au  pou- 
voir de  l'armée  royale,  c'est  à  d'Aubigné  qu'on 
confia  le  précieux  prisonnier.  Les  tentatives  vio- 
lentes n'eurent  pas  plus  de  succès  que  les  offres 
corruptrices  de  la  duchesse  de  Retz.  D'Aubigné 
garda  le  captif  jusqu'à  ce  qu'il  fût  transféré  à  Fon- 
tenay.  Louis  Xlll  oiïril  200,000  francs  pour  racheter 
Maillezais  à  d'.\ubigné,  qui  en  était  resté  posses- 
seur. L'obstiné  calviniste  refusa  l'offre  du  roi,  et 
céda  la  place  au  duc  de  Rohan  pour  la  moitié  de  la 
somme.  Bientôt  cependant  Maillezais  et  le  Dognon, 
qui  en  dépendait,  furent  rendus  à  la  couronne.  Ri- 
chelieu fit  raser  les  fortifications. 

L'aspect  de  Maillezais  est  trisie;  la  ville  est  mal 
bâtie,  mal  percée,  sans  autre  industrie  que  quel- 
ques fabriques  de  toile  et  des  scieries  mécaniques. 
Tout  l'intérêt  qu'elle  peut  offrir  est  dans  les  ruines 
de  son  vieux  château  et  de  son  ancienne  basilique. 

L'église  paroissiale,  récemment  restaurée,  est 
une  des  plus  remarquables  églises  romanes  de  la 
Vendée;  elle  compte  au  nombre  de  nos  monuments 
historiques. 

Les  armes  de  Alaillezaissont  :  de  gueules,  àdeitx 
clefs  d'argent  passées  en  sautoir. 

P0UZ.4UGES.  —  Pouzauges,  station  de  la  ligne  du 
chemin  de  fer  de  Tours  aux  Sables-d'Olonne  (ré- 
seau de  l'État),  chef-lieu  de  canton  de  2,934  ha- 
bitants, située  à  40  kilomètres  au  nord  de  Fon- 
tenay-le-Comte,  sur  le  penchant  d'une  colline  qui 
sépare  les  deux  bassins  de  la  Sèvre  Nantaise  et 
duLay,  possède  des  fabriques  de  chapeaux,  des 
minoteries  et  des  tanneries  et  fait  un  grand  com- 
merce de  bêtes  à  cornes.  Son  église,  surmontée 
d'un  élégant  clocher,  date  du  xvi°  siècle  ;  elle  a  aussi 
un  temple  protestant  de  construction  moderne. 
Elle  était  jadis  défendue  par  un  château  qui  ap- 
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partint  à  Gilles  de  Retz,  et  dont  il  reste  des  ruines 
imposantes  :  un  énorme  donjon  carré,  flanqué  aux 
angles,  au  milieu  et  de  chaque  côté,  de  tourelles 
rondes,  pleines  et  aplaties  sur  les  faces,  faisant 
fonctions  de  contreforts. 

Dans  ses  environs,  aux  Escliardières  et  au  Mou- 
lin-aux-Moines,  il  y  a  des  sources  minérales  ferru- 
gineuses; le  bourg  est  dominé  par  le  bois  de  la 
Folie,  le  second  sommet  le  plus  élevé  de  la  Ven- 
dée (278  mètres  d'altitude);  on  y  jouit  d'une  vue 
très  étendue  sur  une  partie  du  département. 

A  près  de  2  kilomèlres  au  sud-est  de  Pouzauges, 
au  hameau  de  Vieux-Pouzauges,  on  a  découvert 
des  ruines  gallo-romaines. 

Saint-Michel.  —  Saint-.Michel-Moat-AIercure  ou 
Mont-AIalchus,  à  53  kilomètres  au  nord-ouest  de 
Fontenay,  canton  de  Pouzauges,  est  un  bourg  de 
1,488  habitants,  adossé  à  une  colline  de  285  mètres 
d'altitude,  point  culminant  du  département,  en  haut 
de  laquelle  les  Romains  avaient  élevé,  dit-on,  un 
temple  à  Mercure  dont  toute  trace  a  disparu.  Aux 
environs  de  ce  bourg,  sur  le  bord  d'une  belle  et 
vaste  forêt,  on  admire  les  ruines  majestueuses  de 
l'abbaye  de  la  Grainetière,  qui  eut  pour  origine  un 
oratoire  fondé  en  1130  par  Guillaume  de  Concampo 
et  érigé  en  abbaye  en  1420.  On  y  voit  quatre  ca- 
chots, dont  la  profondeur  fait  frémir,  ménagés  ha- 
bilement dans  chacun  des  angles  de  la  maçonnerie 
qui  supporte  la  voûte  de  la  coupole;  ils  peuvent 
avoir  13  mètres  carrés  et  descendaient  au-des- 
sous du  pavé  de  la  nef.  On  y  a  trouvé  des  osse- 
ments humains;  l'un,  entre  autres,  qui  paraissait 
être  l'os  d'une  jambe,  était  entouré  d'un  anneau 
de  fer  rongé  de  rouille. 

A  2  kilomètres  à  l'est,  sur  la  commune  de  La 
Flocellière,  sont  les  ruines  du  château  du  même 
nom,  qui  fut  brûlé  pendant  les  guerres  de  la  Ven- 
dée, et  dans  lequel  Lescure  vint  se  guérir  des  bles- 
sures qu'il  avait  reçues  à  Saumur. 

Les  Sables-d'Ùlonne  (lat.,  46°  29'  47";  long.,  3" 
7'  27"  0.).  —  Les  Sables-d'Olonne  [Arenœ  Aulo- 
nenses),  station  terminale  de  la  ligne  de  Tours 
aux  Sables-d'Olonne  (231  kilom.),  à  36  kilomètres 
au  sud-ouest  de  La  Roche-sur-Yon,  chef-lieu  d'un 
arrondissement  et  d'un  canton,  est  une  ville  ma- 
ritime peuplée  de  9, .347  habitants  ,  siège  d'un 
tribunal  de  première  instance,  d'un  collège  com- 
munal et  d'une  école  d'hydrographie  de  4^  classe. 


Elle  était  autrefois  chef-lieu  d'élection,  amirauté, 
relevait  du  diocèse  de  Luçon,  du  parlement  de 
Paris  et  de  l'intendance  de  Poitiers.  La  fonda- 
tion de  la  ville  ne  remonte  pas  à  une  époque  très 
reculée  et  est  attribuée  à  une  colonie  de  Basques 
et  d'Espagnols.  Il  n'en  es!,  point  encore  question  en 
817;  car  les  Normands  débarquent  alors  dans  la 
petite  rade  qui  est  en  face  de  la  ville  actuelle,  et 
rien  dans  les  récits  de  leur  expédition  n'indique 
qu'ils  aient  rencontré  un  centre  de  population  au 
lieu  de  leur  débarquement.  Le  territoire  faisait  par- 
tie des  domaines  de  la  maison  de  Mauléon;  il  passa 
ensuite  aux  vicomtes  deThouars  ;  les  La  Trémouille 
en  héritèrent  et  un  mariage  le  transmit  à  la  famille 
do  Montmorency-Luxembourg,  dont  les  descendants 
le  possédèrent  jusqu'à  la  Révolution.  L'importance 
de  la  ville,  au  point  de  vue  commercial  et  mari- 
time, ne  date  que  de  Louis  XI;  ce  prince,  dans  une 
tournée  qu'il  fit  en  Poitou,  fut  frappé,  en  parcou- 
rant ses  côtes,  des  avantages  que  présentait  la  po- 
sition des  Sables.  Il  désigna  deux  de  ses  familiers 
pour  diriger  les  travaux  du  port  et  des  fortifica- 
tions, encouragea  les  constructions  particulières 
par  de  grandes  libéralités  et  exempta  les  habitants 
de  tous  impôts  pendant  vingt  ans.  Comines,  pour 
assurer  l'exécution  des  projets  du  roi,  fut  substitué 
pendant  quelque  temps  aux  La  Trémouille  dans  la 
seigneurie  du  lieu.  Ces  efforts  ne  restèrent  pas 
sans  résultats.  La  pêche  et  le  cabotage  suffirent 
d'abord  à  achalander  le  port,  qui  pouvait  contenir 
des  navires  décent  cinquante  tonneaux;  la  décou- 
verte de  l'Amérique  étendit  bientôt  les  opérations 
des  armateurs  :  un  document  de  1688  constate  que 
les  habitants  mettaient  en  mer  annuellement  cent- 
un  vaisseaux,  tandis  que  Nantes  n'en  comptait  que 
quatre-vingt-neuf  et  La  Rochelle  trente-deux.  Les 
Sables  avaient  cependant  eu  beaucoup  à  souffrir  des 
guerres  religieuses  du  xvi"  siècle.  De  1370  à  1378, 
elle  fut  assiégée  et  emportée  trois  fois  :  la  première 
fois  par  La  Noue,  commandant  de  l'armée  calviniste  ; 
le  butin  fut  si  considérable,  dit  la  chronique,  que 
les  vainqueurs  eurent  grand'peine  à  l'emporter. 
En  1622,  le  duc  de  Rohan-Soubise  vint  encore  in- 
vestir la  place;  le  souvenir  des  calamités  passées 
détermina  les  assiégés  à  demander  au  duc  quelles 
conditions  il  ferait  à  la  ville  si  elle  consentait  à  se 
rendre.  Il  demanda  d'abord  une  rançon  de  cent 
mille  écus  et  les  plus  belles  filles  de  la  ville.  Sur 
le  refus  des  négociateurs  indignés,  il  se  contenta 
de  deux  cent  mille  écus,  quatre-vingts  pièces  do 
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canon  et  trois  vaisseaux.  On  souscrivit  à  ses  volon- 
tés, les  portes  lui  furent  ouvertes,  et  lui,  malgré  la 
capitulation,  accorda  à  ses  soldats  deux  heures  de 
pillage.  Il  ne  profita  pas  longtemps  de  la  victoire 
qu'il  avait  souillée  ;  l'approche  de  Louis  XIII  le 
contraignit  à  une  prompte  retraite.  Pendant  le  siège 
de  La  Rochelle,  Les  Sables  furent  un  des  points  de 
ravitaillement  des  forces  catholiques.  iMontmorency 
y  prit,  en  septembre  1623,  le  commandement  d'une 
flotte  de  soixante-six  vaisseaux  hollandais.  Cette 
date  marque  en  quelque  sorte  l'apogée  de  la  pros- 
périté des  Sables.  Les  guerres  maritimes  du  siècle 
suivant  décimèrent  sa  population  et  ruinèrent  son 
commerce.  Une  flotte  anglo-batave  bombarda  la 
ville  le  17  juillet  1696;  des  ouragans  la  détruisi- 
rent, à  trois  époques  différentes,  dans  le  cours  du 
xviii"  siècle,  en  1747,  en  1730  et  1731. 

Les  Sables  restèrent  fidèles  à  la  cause  républi- 
caine pendant  l'insurrection  de  la  Vendée  ;  les  ha- 
bitants, presque  réduits  à  leurs  seules  ressources, 
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repoussèrent  victorieusement,  du  2i  au  28  mars 
1793,  les  attaques  des  royalistes,  qui  avaient  dirigé 
sur  la  place  des  forces  supérieures.  Sous  le  pre- 
mier Empire,  la  rade  des  Sables  fut  le  théâtre  d'un 
glorieux  combat,  soutenu,  le  24  février  1809,  con- 
tre cinq  vaisseaux  de  ligne  anglais  par  les  trois 
frégates  françaises  la  Cahjpso,  la  Cybèle  et  rita- 
lienne. 

La  ville,  située  à  l'embouchure  de  la  Vie,  forme 
une  presqu'île  ne  tenant  au  continent  que  du  côté 
de  l'est.  Elle  consiste  en  trois  ou  quatre  rues  fort 
longues,  bien  pavées  et  toujours  propres  ;  elle  ne 
renferme  pas  de  monument  digne  d'être  cité.  Le 
quartier  de  Chaume,  sur  un  rocher  dont  le  plan 
est  assez  uni,  forme  un  faubourg  séparé  de  la  ville 
par  le  canal  du  port  et  est  remarquable  par  la  pu- 
reté de  l'air  qu'on  y  respire. 

Le  port,  défendu  par  des  batteries  et  placé  à  la 
pointe  la  plus  saillante  de  la  côle  entre  l'ile  d'Yeu 
et  l'île  de  Ré,  est  un  précieux  refuge  pour  le  cabo- 
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tage  entre  Dordeaux,  La  Rochelle  et  Nantes  ;  il  peut, 
en  temps  de  guerre,  rendre  de  plus  grands  servi- 
ces encore.  C'est  ce  que  semblent  avoir  compris 
les  divers  gouvernements  qui  se  sont  succédé  de- 
puis cinquante  ans,  et  qui  tous  ont  ordonné  des 
travaux  pour  l'amélioration  des  passes  et  l'agran- 
dissement des  bassins. 

Les  habitants  des  Sables  sont  presque  tous  ma- 
rins ou  pêcheurs;  tout  le  commerce  de  la  ville  se 
rattache  à  cette  double  industrie  :  il  consiste  en 
céréales,  sel,  vins  de  Bordeaux  et  du  Midi,  brai, 
goudron,  bestiaux,  poisson  frais  et  salé.  Outre  la 
pèche  locale  et  celle  de  la  sardine,  les  armements 
pour  le  banc  de  Terre-Neuve  n'y  sont  pas  sans  im- 
portance. 

La  plage  des  Sables-d'Olonne  est  une  des  plus 
belles  de  France;  elle  n'a  pas  moins  de  1,;J00  mè- 
tres en  arc  de  cercle  ;  elle  est  bordée  par  une  ter- 
rasse où  s'élèvent  de  belles  constructions.  L'éta- 
blissement des  bains  est  aujourd'hui  très  Iréqueulé, 
surtout  par  les  habitants  du  centre  de  la  France. 

C'est  la  patrie  du  célèbre  corsaire  David  Nau,  du 
savant  voyageur  Imbert;  de  Gaudin,  membre  de 
l'Assemblée  législative  et  correspondant  de  l'In- 
stitut; du  vice-amiral  de  Vaugiraud,  gouverneur 
général  des  .\nlilles  en  1815,  et  du  contre-amiral 
Gautier. 

Olonne.  —  Olonne  est  à  5  kilomètres  au  nord 
des  Sables-d'Olonne,  qui,  jusqu'au  xv^  siècle,  n'en 
fut  qu'une  dépendance  sans  importance;  c'est  une 
petite  ville  de  2,433  habitants,  station  de  la  ligne 
de  Tours  aux  Sables-d'Olonne.  Elle  possédait  au- 
trefois un  beau  prieuré  qui  relevait  du  monastère 
de  la  Trinité  de  Vendôme.  Son  territoire,  formé 
d'anciens  marais  desséchés,  est  très  fertile  en  grains 
et  en  fourrages;  il  s'y  fait  un  certaiu  commerce 
de  chevaux,  de  mulets  et  de  bestiaux.  Dans  les  en- 
virons, on  voit  plusieurs  monuments  mégalithiques. 

Talmont.  — Talmont  [Talmontlnm],  chef-lieu 
de  canton  situé  sur  le  Gué  Chàtenay,  et  au  pied 
d'une  colline,  à  14  kilomètres  des  Sables-d'Olonne 
et  à  l'entrée  de  vastes  marais.  Sa  population  est  de 
1,027  habitants.  C'était  autrefois  le  siège  d'une 
petite  principauté  et  on  y  voit  encore  les  ruines 
imposantes  d'un  vaste  château  de  la  Renaissance. 

Talmont  était  autrefois  port  de  mer,  ainsi  que 
le  prouvent  les  anneaux  scellés  au  pied  du  châ- 
teau  et  qui    servaient  à  attacher   les    navires. 


Henri  IV  y  envoya  de  l'artillerie  et  des  munitions 
par  eau.  Les  marais  situés  au  sud  et  à  l'ouest  de 
Talmont  ne  sont  que  les  relais  do  la  mer  qui  s'est 
retirée  devant  un  soulèvement  du  sol. 

Saint-Gilles-sur-Vie.  —  Saint-Gilles  est  un  chef- 
lieu  de  canton  peuplé  de  1,4G1  habitants  et  situé  à 
29  kilomètres  au  nord  ouest  des  Sables-d'Olonne, 
à  l'embouchure  de  la  Vie  et  à  son  confluent  avec  le 
Jaunay.  C'est  une  petite  ville  trèscommerçaute,  qui 
possède  des  fabriques  de  conserves  alimentaires  et 
dont  le  port,  qui  peut  recevoir  de  petits  bâtiments, 
exporte  les  vins,  eaux-de-vie,  sels  et  grains  que 
l'on  recueille  sur  son  territoire.  Elle  possède  un 
petit  établissement  de  bains  de  mer.  Dans  les  en- 
virons, on  pèche  la  sardine  en  abondance. 

Beauvoir-sur-Mer  et  l'ancienne  Ampennum.  — 
Beauvoir-sur-.Mer  (BeUiis  Visus),  à  53  kilomètres 
au  nord-nord-ouest  des  Sables-d'Olonne,  chef-lieu 
de  canton  peuplé  de  2,692  habitants,  ancien  mar- 
quisat, est  une  petite  ville  que  baignait  jadis  la 
mer  et  qui,  aujourd'hui,  en  est  éloignée  de  4  kilo- 
mètres ;  le  canal  de  Cahouette,  sur  lequel  elle  a  un 
port,  compense  dans  une  certaine  mesure  les  in- 
convénients de  ce  déplacement  de  l'Océan;  elle 
peut  encore  recevoir  des  barques  de  soixante  et 
quatre-vingts  tonneaux.  Le  canal  a,  en  outre,  l'a- 
vantage de  contribuer  au  dessèchement  des  ma- 
rais environnants.  Beauvoir  était  autrefois  fortifié 
et  défendu  par  un  château  fort;  son  histoire 
n'offre  qu'un  seul  épisode  digne  d'intérêt.  En  1588, 
Henri  IV,  qui  n'était  encore  que  roi  de  Navarre, 
assiégeait  cette  place,  beaucoup  plus  importante 
alors  qu'aujourd'hui.  Le  lendemain  de  son  arrivée, 
il  investit  le  château;  et,  voulant  reconnaître  le 
pays,  il  sortit  avec  trente  gentilshommes  et  douze 
de  ses  gardes.  Le  prince  se  promenait  tranquille- 
ment les  mains  derrière  le  dos  et  à  quelque  distance 
de  son  escorte,  suivant  le  récit  d'un  témoin,  lors- 
qu'il fut  couché  en  joue  par  quarante-cinq  hommes 
du  parti  ennemi  embusqués  dans  un  fossé  à  sec. 
Son  écuyer,  qui  le  suivait  de  près,  se  mit  aussitôt 
devant  lui,  et  ses  gentilshommes  l'avaient  déjà  en- 
touré lorsque  les  ennemis  firent  feu.  Mais  des  qua- 
rante-cinq coups,  trois  seulement  portèrent.  Il  n'y 
eut  qu'un  gentilhomme  de  tué  et  deux  de  blessés. 
Dix-sept  jours  après,  les  assiégés  demandèrent  à 
capituler ,  et  le  roi  de  Navarre  leur  permit  de  sortir 
avec  armes  et  bagages.  Ils  se  retirèrent  dans  l'île 
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de  Douin.  La  ville  est  siluce,  comme  nous  venons 
tle  le  dire,  sur  le  canal  de  Cahouetle,  en  face  de 
l'île  de  Noirmourlier,  dans  une  position  favorable 
pour  les  expéditions  maritimes.  Son  église  date  du 
xn"  siècle;  elle  est  surmontée  d'un  lourd  clocher. 
L'exploitation  des  marais  salants,  la  pèche  des 
poissons  et  des  huîtres  sont  les  principales  indus- 
tries du  pays;  le  commerce  de  la  ville  consiste  en 
sel,  grains,  bois  de  chauffage  et  de  construction. 

Sur  le  territoire  de  cette  commune  un  champ 
cultivé  contient  les  traces  d'une  ville  fortifiée,  citée 
au  moins  trois  fois  dans  l'histoire.  Ces  traces  ne 
sont  que  des  débris  de  pierres  de  taille,  de  bri- 
ques, de  ciment,  d'ardoises. 

Ces  débris  sont  au  pied  du  moulin  de  l'Ampant,  à 
une  lieue  de  la  ville,  sur  la  roule  de  La  Barre-de- 
Monls. 

1"  Le  moine  Ermentaire,  qui  nous  a  laissé  l'his- 
toire de  la  translation  des  reliques  de  saint  Phil- 
bcrt,  en  823,  par  suite  de  la  crainte  qu'inspiraient 
les  Normands  établis  dans  l'île  de  Noirmoutier,  dit 
que  la  châsse  embarquée  à  Noirmoutier  fut  débar- 
quée à  Fiirca  Portiis,  lieu  qu'on  n'a  pu  retrou- 
ver exactement,  mais  qui  devait  être  à  l'endroit 
où  s'embouchent  en  même  temps  les  deux  cours 
d'eau,  l'un  venant  de  Challans,  l'autre  du  Perrier, 
et  amenée  de  là  à  la  ville  à'Ampeiinnm,  où  l'on 
resta  trois  jours  au  milieu  de  prières  et  de  cérémo- 
nies religieuses. 

2"  En  des  lettres  patentes,  rapportées  par  dom 
Lobineau  [Histoire  de  Brest,  tome  II,  page  490),  et 
données  par  Edouard  III,  roi  d'.\ngleterre,  en  1349, 
il  est  dit  que  Jeanne  de  Belleville,  nièce  d'Olivier 
de  Cl'isson,'  est  remise  en  possession  de  ses  do- 
maines confisqués,  et  parmi  eux  figurent  Beauvoir, 
Bouin,  Amjmnt,  etc. 

3'»  Dans  l'histoire  de  la  maison  de  Montmorency, 
il  est  dit,  à  l'article  de  la  branche  de  Laval-Chaloyan, 
que  Foulques  de  Laval  ménagea  un  traité  en  faveur 
de  Charles  de  Blois,  duc  de  Bretagne,  par  lequel 
on  lui  remit  les  forteresses  de  Bouin,  Beauvoir  et 
Lampans,  en  1330. 

Il  ne  paraît  pas  douteux  que  le  moulin  à  vent 
de  r.\mpant,  accompagne  des  débris  de  construc- 
tion reconnaissables  dans  un  champ  voisin,  n'in- 
dique la  place  de  ce  qui  fut  la  ville  d'Ampeimum, 
la  forteresse  d'Âmpant  ou  de  Zamjmjts,  quoique 
aucune  tradition  n'en  ait  conservé  la  mémoire  dans 
le  pays. 

Le  fief  d'Ampant  relevait  directement  de  La  Gar- 


nachc  et  non  de  la  chàtellenie  de  Beauvoir.  Il  fai- 
sait à  cet  égard  une  exception  avec  presque  toutes 
les  terres  de  la  paroisse. 

Bouin.  —  Bouin  est  dans  une  île  formée  d'allu- 
vions  et  séparée  du  continent  par  la  petite  rivière 
du  Dain,  à  10  kilomètres  au  nord  de  Beauvoir  et  à 
63  kilomètres  au  nord-ouest  des  Sables-d'Olonne. 
Le  bourg,  qui  compte  2,792  habitants,  occupe  le 
rocher  calcaire  autour  duquel  se  sont  agglomérées 
les  alluvions  qui  forment  l'île;  le  clocher  de  l'église 
est  seul  ancien  ;  il  paraît  dater  du  xiv''  et  du  xvi"  siè- 
cle et  il  est  couronné  par  des  mâchicoulis  et  par 
une  flèche.  L'île  est  coupée  de  marais  dont  l'exploi- 
tation est,  avec  la  pèche  des  huîtres,  la  principale 
industrie  des  habitants.  Le  havre  des  Brochets,  à 
3  kilomètres  au  nord-ouest,  et  celui  de  Grand- 
Champ,  à  3  kilomètres  au  sud-ouest,  servent  de 
port  à  ce  bourg. 

Noirmoutier.  —  Noirmoutier  {Hermoutiers  ou 
Nermonder,  Heri  Monaslerinm,  Nigrum  Mo- 
nasterium),  à  67  kilomètres  au  nord-ouest  des 
Sables-d'Olonne,  chef- lieu  de  canton  peuplé  de 
5,787  habitants,  avec  syndicat  maritime  et  vice- 
consulats  étrangers,  est  la  petite  capitale  de  l'île 
qui  porte  le  même  nom.  Ce  nom  lui  vient,  selon 
les  uns,  du  costume"  noir  adopté  par  les  moines 
d'un  monastère  de  bénédictins  qui  y  fut  fondé,  vers 
G80,  par  saint  Philbert  de  Jumièges;  suivant  d'au- 
tres, et  nous  nous  rangeons  à  leur  avis,  d'une 
transformation  des  deux  mots  Her  et  moulier.  lier, 
Ilero  ou  Herio,  fut,  en  effet,  le  nom  primitif  de  l'île, 
et  on  sait  que  moittier,  en  vieux  langage,  est  syno- 
nyme de  monastère.  Quoi  qu'il  en  soit  de  cette  éty- 
mologîe  incertaine,  c'est  à  l'établissement  dé  Phil- 
bert que  Noirmoutier  doit  sa  première  célébrité. 
En  740,  l'abbaye  avait  pris  un  tel  développement 
que  saint  Vian  la  quitta  pour  chercher  un  asile  plus 
solitaire.  Charlemagne  et  Louis  le  Débonnaire  l'en- 
richirent encore  de  leurs  libéralités.  C'était  une 
proie  qui  ne  pouvait  échapper  aux  Normands.  En 
effet,  ils  envahissent  l'île  une  première  fois  en  835, 
et  pillent  le  couvent  vainement  défendu  par  Re- 
naud, comte  d'Herbauge.  Cet  exploit  ne  leur  suffit 
pas  :  en  843,  après  avoir  descendu  la  Loire  jusqu'à 
son  embouchure,  ils  débarquent  de  nouveau  dans 
l'île  et  complètent  leur  œuvre  de  dévastation  et  de 
pillage.  Cette  fois,  les  moines  dépouillés  quittent  le 
couvent,  qui  resta  abandonné  pendant  longtemps. 
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Aucun  fait  important  ne  signale  la  seconde  période 
de  son  existence.  En  1601,  l'abbaye  fut  réduite  à 
l'état  de  prieuré  conventuel.  L'île  renfermait  un 
autre  monastère  appelé,  par  opposition,  Notre- 
Dame-de-la-BIanchc.  Il  avait  d'abord  clé  fondé  en 
1172,  dans  l'îlot  du  Pilier,  par  Pierre  de  La  Garna- 
che,  puis  transféré  en  120S  à  la  pointe  septentrio- 
nale de  l'île,  en  face  de  l'embouchure  de  la  Loire. 
Une  invasion  des  protestants,  en  15G2,  favorisée, 
dit-on,  par  l'abbé  Jean  Cahuau,  et  l'apparition  d'une 
flotte  hollandaise,  en  1674,  sous  le  commandement 
de  l'amiral  Tromp  et  du  comte  de  llorn,  qui  détrui- 
sirent les  fortifications,  se  ravitaillèrent  aux  dé- 
pens des  habitants  et  leur  imposèrent  une  contri- 
bution de  quatorze  mille  écus  d'or,  sont  les  seuls 
épisodes  que  nous  ayons  à  noter  jusqu'à  la  Révo- 
lution de  1789. 

Il  n'y  avait  pas  plus  de  quinze  ans  que  l'île  était 
rentrée  sous  le  régime  financier  du  reste  de  la 
France;  le  prince  de  Condé,  marquis  de  Noirmou- 
tier,  en  vendant  sa  seigneurie  au  roi  Louis  XV, 
n'avait  pu  lui  céder  qu'un  tiers  des  revenus,  les 
deux  autres  appartenant  au  clergé  et  aux  habitants. 

Pendant  l'insurrection  vendéenne,  les  royalistes 
se  rendirent  maîtres  de  Noirmoutier.  L'importance 
de  ce  point  avec  lequel  pouvait  communiquer  la 
marine  anglaise  détermina  le  gouvernement  aux 
plus  grands  efforts  pour  en  chasser  l'ennemi  ;  après 
plusieurs  tentatives  infructueuses,  une  expédition 
commandée  par  les  généraux  Ilaxo  et  Turreau,  les 
représentants  Eourbotte  et  Prieur  de  la  Marne,  et 
appuyée  par  quelques  navires  de  l'escadre  de  Viila- 
ret-Joycuse,  fut  de  nouveau  dirigée  contre  l'île. 
L'impétuosité  de  l'attaque,  l'habileté  des  disposi- 
tions décidèrent  du  succès  de  l'entreprise.  Les 
Vendéens,  au  nombre  de  2,000,  poursuivis,  se  réfu- 
gièrent dans  la  ville,  qui,  du  même  coup,  tomba  au 
pouvoir  des  républicains;  vingt-deux  chefs  furent 
faits  prisonniers,  d'Elbée  et  quatre  autres  furent 
condamnés  à  mort  et  fusillés. 


La  ville  de  Noirmoutier  est  assez  régulièrement 
bâtie  et  remarquable  par  la  propreté  intérieure  des 
habitations.  Sur  la  place  principale  s'élève  le  châ- 
teau, place  de  guerre  de  ¥  classe,  surmonté  d'une 
plate-forme  flanquée  aux  quatre  angles  de  quatre 
tourelles  régulières;  c'est  l'ancien  manoir  de  l'abbé 
d'Her.  De  ce  point  élevé  le  regard  embrasse  l'île 
entière,  une  vaste  étendue  de  côtes  et  l'immense 
Océan.  Le  port,  qui  aboutit  à  la  rade  de  l'Atelier, 
ne  peut  recevoir  que  des  bâtiments  de  200  ton- 
neaux tout  au  plus,  mais  il- est  précédé  de  l'excel- 
lente rade  du  Bois-de-la-Chaise,  ouverte  aux  na- 
vires des  plus  forts  modèles  et  bien  disposée  pour 
les  relâches  ou  les  chargements.  L'espace  qui  sé- 
pare du  continent  la  pointe  sud-est  de  l'île  se 
nomme  le  Goua  et  se  traverse  à  pied  sec  à  la  marée 
basse. 

Les  productions  de  l'île,  qui  consistent  prin- 
cipalement en  grains,  fèves,  sel  et  soude,  ali- 
mentent le  commerce  de  la  ville.  La  population 
maritime  est  adonnée  au  grand  et  au  petit  cabo- 
tage, à  la  pèche  des  huîtres  pour  l'Angleterre  et  la 
France. 

Noirmoutier  a  donné  le  jour  à  Ed.  Richer,  histo- 
rien estimé  de  la  Bretagne. 

Les  armes  de  la  ville  sont  :  d'or,  au  chevron  de 
gtieules,  accomjiagné  de  trois  aiglettes  d'azur, 
lecquées  et  memhrées  de  gueules. 

Port-Brkton.  —  Le  Port-Breton,  appelé  aussi 
Port-Joinville,  est  le  principal  établissement  de  l'île 
d'Yen  qui  forme  la  seule  commune  du  canton  de 
l'île  d'Yeu,  peuplé  de  3,273  habitants.  Le  Port- 
Breton  est  situé  à  48  kilomètres  au  nord-ouest  des 
Sables-d'Olonne,  sur  la  côte  orientale  de  l'île,  et  se 
compose  d'environ  360  maisons  soigneusement 
crépies  et  d'une  propreté  recherchée  à  l'intérieur. 
La  pointe  sud-est  de  l'île  porte  le  nom  de  Pointe 
des  Deux-Corbeaux;  elle  est  célèbre  dans  les  lé- 
gendes du  Poitou. 
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STATISTIQUE  DU  DÉPARTEMENT  DE  LA  VENDÉE 

RANG  DU  DÉPARTEMENT 
Superficie  :  28*'"«.  —  Population  :  31*"°^.  —  Densité  de  la  population  :  43*""e. 


I.   STATISTIQUE    GÉNÉRALE 


SUPliKFlCIG. 


6.703  kil.  carrés. 
ou  670.350  liecl. 


POPULATION. 


Hommes,  204.233 

Femmes,  207.548 

Total.  .  411.781 

611iab.  12parkil.carr'. 


RliVLNU    TERRITORIAL. 


Propriétés  Mlifs...       4.500.000  fr. 

—      non  bâties    23.000.000  » 

Revenu  agricole....   131.000. 000  » 


II.  STATISTIQUE  COMMUNALE 
ARRONDISSEMENT  DE  LA  ROCHE-SUR-YON 

Superficie,  2.3ij9  kil.  carrOs  ou  236.918  iiect.  — Population,  134.629  hab.  —  Cantons,  10. —  Communes,  10-5. 


La  Roche  -sur- Yon.  . 

Aubigny 

Bourg-sous-la- Roelie- 
sur-Yon 

Cliai  lié -sous -les -Or- 
meaux  

|Chaize-le-Vicomte 

(U) 

Clouzeaux  (Les) 

Fougère 

Limonzinière  (La)  . . . 
Mouilleron-le-Captif . 

Ncsmy 

Saint-Andié-dOrnay. 
St-Florent-des-Bois  . 

Tablier  (Le) 

Thoiigny 

\Venansault 

Chantonnay 

Bournezeau 

Puybelliai-d 

Rochetrejoux 

ISt-Gevmain-le-Prin- 

çay 

]Sl-Hilaire-le-Vouhis. 
iSaint-Mars-des-Prés. 
,St-Philberl-du-Ponl- 

Cl.arrault 

ISainf-Prouaiit 

pt-Vincent-Puy-Mau- 

frais 

Saint  -  Vincent  -  Ster- 

lange 

,Sigournais 


.  (Essarts  (Les) 

a|-glBoulo:^ne 

e  ~  \Dompierre 

5  5  JFerrière  (Lai 

a  1-i  ^^Ierlatiè^e  (La; 

m" /Sainte-Cécile 

^  tifSainte-Florence  . . . . . 
°°  \  St-Martin-dcs-Novers 
I 


5 

9.7o.ï 

1.I9S 

m 

a.'ics 

3 

1.33-2 

12 

2.496 

10 

1.089 

8 

1.142 

15 

204 

11 

1.063 

5 

1.550 

10 

97S 

2 

1.776 

13 

842 

13 

1.430 

13 

1.783 

7 

3.308 

29 

2.227 

21 

494 

34 

863 

3b 

1  231 

31 

1.284 

23 

480 

33 

1.495 

3i 

839 

37 

1.008 

28 

741 

27 

892 

33 

2.995 

18 

702 

16 

1.393 

S 

2.203 

10 

748 

14 

1.772 

25 

1.572 

25 

2.052 

13 

LA   COMMUNE. 


^j  Herbiers  (Lcs^ 

"   Ardel.Ty '. 

1  Hcaurepaire 

Épesses  (Les) 

.Mesiiard-la-Barotière. 

'Moucliamps 

\Petit-Bonrg-des-Her- 

biers  (Le) 

|St-Mars-la-Réortlie.. 
[  St-Paul-en-Pareds. . . 
1  Vendrcnncs 

^  Mareuil 

g  Bessay 

.-tï  l  Bretonnière  (La) 

■§  IChàteau-Guibert 

J-- Paye  (La) 

;  j?  Corps 

;"t  .Couture  (La) 

i^  Dissais 

;    "  IMoutiers-sur-Ie-Lay. . 

||Péault 

olPineau.x  (Les) 

"  I  Rosnay 

2  Sainte-Pexine 

I 

^l  Montaigu 

J 1  La  Bernardièrc 

,„\Boissière  (La) 

Jg  iBoulTéré 

V  JBrulfière  (La) 

:''\Cugand 

5   "  .Guyonnière  (La) 

;  -  iSl-Georges-de-Moii- 
'  oj    taigu 

^1  St-Hilaire-de-Loulay 

s' Treize-Septiers 

..=  /"Mortagne 

i  S  Vçiiambi'etaud 

î'^  ,'Évrunes 

;  -_]Gaubretiére  (La) 

l  ci/Landes-Genussoii 

■Z\    (Lesl 

I 


3.562 
1.592 
1.378 
1.754 
556 
2.850 

1.070 


491 

1.358 

167 

815 

298 
254 
1.068 
668 
815 


1.010 
1.606 


1.301 

2.080 

1.036 

768 

2.206 


Mallièvre 

Saint -.\ubin  -  des  -Or 

meaux 

,Saint-Hilaire-de-.Mor- 

tagne 

'Saint-Laureiit-sur-Sè 

vre 

aint-Malô-du-Bois. . 
Saint-Marlin-Lars-en- 

Tifîauge 

Tiffauges 

Treize-Vents 

Verrie  (La) 


(Le)  . 


?  Ë 


Poiré-sur-Vii 
JAizenay  .... 

JBeaufou 

/Belleville 

\Genétouze  (La) 

JLucs  (Les) 

[St-Denis-la-Chevasse. 

Saligny 


I 

Rocheservière 

^iHerbergemcnt  (L')... 

Mormaison 

Saint  -  André  -  Treize- 
Voies 

Saint -Philbert- de - 
Bouaine 

Saint-Sulpice-le-Ver 
don 


S  s 


Saint-Fulgent 

Bazoges-en-Paillers. 

Brouzils  (Les) 

thauché 

,Chavagnes-en-Paillcr: 
g"  jCopechagnière  (L:i). , 
Rabatelière  (La). .  . , 
St-.\ndré-Goudeloie. . 
I 


323 

818 

6S7 

2.861 
963 


1.200 
1.116 
2.1 


1.067 
526 
2.624 
1.750 
1.186 


1.954 
550 
871 

1.210 

2.167 

699 


2.016 

892 

2.343 

2.071 

3.003 

468 

531 
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LA    FRANCE    ILLUSTREE 


ARRONDISSEMENT  DE  FONTENAY-LE-COSITE 

Superficie,  2.105  kU.  carrés  ou  210.493  hect.  —  Population,  137.880  hab.  —  Cantons, 9. 


■  Communes,  111. 


/  FONTENAY-LE-CO.MTE 

^  I  Auzay 

■glCIiaix 

-S  iCliarzais 

2  iFonlaines 

=î  ll^angon  (Le) 

2/Long&ves 

r\Orbrie  (L') 

S  iMontreuil 

g  IPissoUe 

"iPoiré-sur-Velliiire. , 

2   St-Méilard-des-Pré3 . 

l  Velluire 


,  Cliaillé-les-Marais. . . 

Cliampasné 

Guc-de-VclUiire  (Lel. 

Ille-d'Elle  iL') '. 

iPuyravaidt 

JSte-Radcgonde-dcs- 

Noyers 

[  Vouillé-les-Marais  . . . 

/Châtaigneraie  (La)... 

Antigny 

'  Bazoges-en-Pereds. . . 

I  Brenil-BaiTCt 

ICezais 

ICiiapelle-aux-Lys  (La) 

IClielTois ■ 

ILoge-Fougereiise 

Marillet 

.Menomblet 

JMoiiilloron-cn-Pareds 
<  Saint  -  Germain  -  l'.\i  - 
\     guiller 

St-Hilaire-de-Vonst. . 

Saint  -  Maurice  -  des  - 

I    Noues 

ISt-Maurice-Ie-Girard . 
ISt-Pierre-du-Cheniiu. 
I  St-Sulpice-en-Pareds 
[Tardière  (La) 

T  11  o  u  a  r  s  a  i  s- B  o  u  i  !- 

I     di'oux 

\Vouvant 


r. 

=  t- 

'< 

3  S 

8.453 

700 

7 

MB 

7 

037 

4 

697 

7 

1.530 

15 

679 

5 

5.'i5 

5 

9.SS 

9 

SS3 

7 

1.272 

18 

.570 

3 

630 

14 

2.-505 

25 

I.7G'i 

33 

1.0'iS 

23 

1.993 

23 

«S'i 

28 

1.109 

10 

1.652 

20 

1.911 

99 

1.300 

20 

1.950 

30 

1.09'i 

28 

M'i 

18 

575 

27 

1.163 

28 

6',1 

2/r 

3S3 

2i 

1.093 

40 

1.675 

32 

336 

35 

1.172 

23 

I.IIO 

20 

717 

27 

1.936 

35 

721 

19 

1.328 

28 

1.196 

25 

1.312 

15 

Hcrmenault  (L') 

Bourneau 

Marsais-Sainte-Rade 

goude 

Moiizeuil 

.Mallers 

Pelosse 

^    Pouillé 

^^Saint-Cyr-des-Gats . . 
Saint-Laurenl-de-la- 

—  c  j    Salle 

=  jSaint-Martin-des- 
ll    Fontaines 

-  '  St  -  Martin  -  sous-Mou- 

zeuil 

2|Saint-Valénen 

Sérigné 

Luçon 

.\iguillon-sur-Mer . . . 

Cliasnais 

IGrues 

Lairoux 

S.'^^Magnils  (Les) 

"^  "  |Sl-Dcnis-du-Payré. . . 
P  JSainte  -  Gemme  -  la  - 
^  '     Plaine 

Sl-Micliel-en-rilcrm 

Triaize 

Maillezais 

Benêt 

Bouillé-Coiirdault. . . . 

Damvix 

Doix 

Lesson  

Liez 

<  g  jMaillé 

'^  -   Sainte-Christine 

Sl-Pierre-le-Vienx 

SaintSigismond. 

Vix 
I 


£ 

3  P 

5  ï 

956 

10 

962 

12 

884 

14 

1.102 

18 

2.432 

20 

510 

10 

638 

15 

1.000 

17 

776 

17 

2S8 

17 

50i 

25 

640 

17 

1.307 

7 

6.247 

28 

1.798 

30 

347 

43 

1.252 

52 

6.76 

50 

986 

43 

646 

50 

1.422 

30 

2.991 

50 

1.482 

40 

1.389 

l'2 

2.517 

24 

724 

15 

1.435 

23 

1.360 

10 

342 

27 

606 

18 

1.383 

18 

531 

20 

1.273 

23 

1  .  550 

24 

2.S07 

17 

LA   COSIMUNE. 


Pouzanges 

Boupère  (Le) 

Chàtelliers  -  ChAteau  - 

mur 

Chavagnes-les-Rc- 

doux 

Flocellière  (La) 

Meilleraie-Till.iy(La). 

Monsireigne 

Montournais 

Pommeraie  (La)  . . . . 

Réaumnr 

Sainl-Mesmin 

St-Michel-Mont-Mer- 

cure 

Tallud  -  Ste  -  GcniniL 

(Le) 


/  St-Hilaire-des-Loges . 
il  Faymoreau  -Puy-du- 

j  l     Serre 

;  iFoussais 

;  IMervent 

;  /Nieul-sur-l'Autise. . . . 

r\Oulmes 

i  jPayré-sur- Vendée  . . . 
i  lSaint-Mar(in-de-Frai- 

i|     gneau 

;ISt-Michel-le-Cloucq.. 

\Xanton-Chasscnon  .. 

'Sainte-Hermine 

Caillère  (La) 

Chapelle-Themer  (Laj 

Jaudonni&re  (La) 

Réorthe  (La) 

Sainl-Aubin-la-Plai  ne 
St-Étienne-de-Bril- 

louet 

St-Hilaire-du-Bois. . . 
St-Jean-de-Beugné  . . 
St-Juire-Champgillon 
Saint-Martin- Lars-en- 

Sainte-llermine  . . . 
Simon-la-Vineuse  . . . 
Thiré 


2.93i 
2.861 


661 
1.865 
1.052 

920 
2.038 

948 

895 
1.634 


2.587 

1.190 
1.430 
1.345 
1.175 

671 

4i:; 

4.10 
1 . 1 39 


1 .  883 
695 
911 
863 

1.549 
322 

592 
802 


ARRONDISSEMENT  DES  SABLES-D'OLONNE 

Superficie,  2.229  kil.  carres  ou  222.933  hect.  —Population,  119.272  hab.  —  Cantons,  il. 


-  Communes,  84. 


S.4BLES-  d'Oi.onne 

(Les) 

iGhâteau-d'Olonne. . . . 

Ile  d'Olonne 

Olonne 

Sainte-Foy 

Vairé 

Beauvoir 

'Bouin 

Saint-Gcrvais 

Saint-Urbain 

Challans 

Bois-de-Céné 

Chàteauneuf 

Froidfond 

'Garnaclie  (La) 

Sallertaine 


9.347 

1.339 

4 

893 

7 

2.435 

5 

521 

10 

1.035 

12 

2.436 

50 

2.792 

63 

1.841 

49 

846 

46 

4.782 

40 

1.690 

51 

586 

49 

961 

42 

3.167 

44 

2.333 

43 

lie  d'Yen  (L") 

Motlie-Acliard  (La) . . 
Beaulieu-sous-la-Ro- 

che 

Gbapelle-.^chard  (La 
|Chapelle-Hermier(La 

Girouard  (Le) 

Landeronde 

Martinet 

Nieul-Ie-Dolent 

Ste-Flaive-des-  Loup; 
St-Georges-des-Poin- 

tindoux 

Sl-Julien-des-Landes 
Saint-Mathurin 


3.275 

48 

8'i0 

17 

l.'i3'i 

2i 

750 

15 

680 

22 

727 

16 

1.042 

24 

597 

27 

1.432 

20 

1.111 

20 

1.0i>4 

17 

832 

" 

1  Moiitiers  -  les  -  Maux 

faits  (Les) 

Angles 

Boissière- des- Lande: 

,     ;La) 

Champ-St-Père  (Le) 

Curzon 

Givre  (Le) 

/jonchère  (La) 

iSaint-Avaugourd-des- 

Landes 

jSt-Benoist-sur-Mer. . 
|Saint-Cyr-en-Talmon 

dais 

'Saiiit-S.ornin 

Saint  -  Vipceiit  -  sur 

Graon 

iTranche  (La' 


1.417 
95S 


l.OS'i 
1 .  368 


VENDEE 


31 


SUITE  DE  L'ARUO>DISSE.ME>T   DES   SABLES-D  OLOKNE 


II 

NOM 
de 

LA   COMMUNE. 

< 

ci  5 

ç  r 

îi 

NOM 
de 

LA  COMMUNE. 

H 

'Zi\ 

c 
<  c 

NOM 
de 

LA   COMMU.NB. 

z 

< 

1  . 

c'a 
c  =3 

Noirmoulier 

Bai'bùtre 

5.7S7 
1.805 

55S 
1.371 

991 
1.093 

691 

7(59 

1.935 

2.^94 
688 

67 
«5 

30 
28 
35 
« 
3S 
30 

36 
40 
35 

i 

Saint-Gilles-sur-Vie.. 
.\iK»illon-sur-Vie  (L'I 

l.'i61 

794 

978 

223 

1.392 

1.612 

1 .  390 

821 

375 

520 

000 

2.474 

392 
733 
147 
044 

29 
20 
10 
17 
23 
30 
25 
20 
21 
16 
28 
28 

13 
13 
23 

Saint-Jean-de-Monts . 
LBiinc-de-Moiils  (La;. 

4.02'. 
1.452 

1 . 1 86 
1.833 
1.883 

1.027 

1 . 1 1 1 

LOIS 

1.320 

1.127 

1.712 

899 

2.739 

482 

400 

40 
60 

et 

Chaize-Giraud  (La).. 
Coë\ 

il 

h"  • 
o 

10 

e   ; 

40 

35 

~  :J   1  :i'oix-de-Vie 

Talmont 

14 

Avrillé 

Bernard  (Le) 

-'W 

,o 

Cliapelle-Palluau  (La 

Falleron 

Grand'Landes 

LandevieiUe 

iHipz 

14 

i-' 

H=   St-Hilaire-de-Riez. . . 

Longeville 

9,', 

^i 

Sain  t  -  Ch  listophe  -  du- 

Ligneron  

St-Élienne-du-Bois  . . 
St-Paul-Monl-Penit.. 

Vie 

Poiron.x  (Le) 

St-Hilairc-de-Talmoiil 
St-Hilaire-la-Forèt... 
St-Vincenl-sur-Jaid.. 

19 

e 

c 
o 

St-Marlin-de-Bi'cm. . . 
Sl-Nicolas-de-Brem.. 
Saiut-Révércnd 

•15 
20 
20 

III.    STATISTIQUE    MORALE   U) 

Par  M.  EuG.  BOUTMY,  ancien  Professeur. 

Les  chiffres  en  cai-aclèrcs  gras  inscrits  dans  cliacune  des  trois  petites  coloiines  de  ce  tableau  indiquent  le  rangdn 
déparlement  relativement  à  la  mention  devant  laquelle  ils  sont  placés. 


Religion  (2). 

Catholiques 39T.254 

Frotestanis 4.070 

Israélites > 

Clergé  catholique 555 

Pasteurs 5 

Rabbins 


mouvement  de  la  population. 

Naissances ■.  •  •  •     il .253 

Mariages 3.r.27 

Décès 8.985 

53^     Durée  moyenne  de  la  vie.  36  a.  7  m. 


Instruction  (3). 

Nombre  des  jeunes  gens  sachant 
lire,  écrire  et  compter  sur  loo 
jeunes  gens  maintenus  sur  les 
listes  de  tirage 75.11 

Nombre  des  établissements 
d'enseignement  secondaire 
de  l'Éiat 3 

Nombre  des  écoles  primaires 
(publiques  ou  libres).  ...       007 


Crimes  contre  les  personnes  (4). 

COURS  d'assises. 

66^    I  Rapport  du  nombre  des  accusés  à 

la  population.  .  i  sur25.736  hab. 

I  Nomln-e  total  des  accusés.  ...  16 


Infanticides. 

Rapport  du  nombr 
ciUes  à  celui  des 
rcls 

Nombre  tutal.  .  .  . 


;  des  infanti- 
enfants  natu- 
.     1  sur  108.33 


I  Rapport  des  suicides  au 

la  population,  i  sur 

Nombre  total 


Crimes  contre  les  propriétés. 


65= 


Rapport  du  nombre  des  accusés  à 

la  population.     1  sur  25.736  hab. 

Nombre   total 16 


Tribunaux  correctionnels. 


70e 


I  Nombre  des  affaires. 
Nontbre  des  prévenu: 
Nombre  des  condaini 


I  Affaires  civiles  (5) 
Affaires  commerciales  (6). 
Faillites  (7) 


Paupérisme. 

Rapport  des  indigents  au  chiffre  de 
la  population  .  .  .  i  sur  77  hab. 

Nombre  total 5.310 

Bureaux  de  bienfaisance.  .  89 
Hôpitaux  et   hospices.  .  .  10 
Aliénés  à  la  charge  du  dé- 
partement           275 

Sociétés  de  secours  mutuels.  3^ 


Contributions  directes  (8). 

45e    I  Foncière i.65<.832 

Personnelle  et  mobilière  33C.051 

Portes  et  fenêtres.  .  .  .  194.500 


(1)  Les  chiffres  contenus  dans  ce  tableau  sont  empruntés,  pour 
la  plupart,  à  X Annuaire,  stalisliquc  de  /a  Fraïice(lS7S),  publie  par 
le  ministère  de  l'agriculture  et  du  commerce,  ou  calculés  d'après 
des  données  puisées  dans  cet  ouvrage. 

(2)  Ces  chiffres  sont  antérieurs  au  recensement  de  1876,  qui  a 
négligé  ce  point  de  vue. 

Culte  catUoHque.  —  Évêché  à  Luçon,  suffragant  de  la  métro- 
polo  de  Bordeaux.  Le  diocèse  de  Luçon,  qui  comprend  le  départe- 
ment tout  entier., compte  36  cures,  261  succursales  et  U5  vicariats 
rétribués  par  l'État.  Les  congrégations  et  communautés  reli- 
gieuses établies  dans  le  département  é  aient,  avant  I88O,  au  nom- 
bre de  22  :  6  pour  les  hommes  et  16  pour  les  femmes. 

Culte  réfurmé.  —  Le  département  possède  à  Pouzauges  une 
Église  consistoriale  réformée  desservie  par  quatre  pasteurs,  et 
onze  temples. 

(3)  Le  département  relève  de  l'académie  de  Poitiers.  Lycée  à 
Lfi  Roche-sur-Yon  ;  collèges  communaux  à  Konlenay-le-Comle 
et  à  Luçon;    1    établissement  libre  pour  l'enseignement  secon- 


daire à  Luçon,  École  normale  d'instituteurs  primaires  et  cours 
normal  d'institutrices  à  La  Roche-sur-'Yon.  Au  point  de  vue 
du  nombre  d'élèves  inscrits  dans  les  écoles  primaires  de  6  à 
13  ans,  sur  100  enfants  recensés,  la  Vendée  occupe  le  13"  rang. 
Le  même  département  occupe  le  22'  rang  d'après  le  nombre  d'en- 
fants présents  à  l'école  par  10,000  habitants. 

{4)  Au  point  de  vue  judiciaire,  le  département  de  la  Vendée  res- 
sortit à  la  cour  d'appel  de  Poitiers.  La  Roche-sur-Yon  est  le  siège 
de  la  cour  d'assises.  Chaque  chef-lieu  d'arrondissement  possède 
un  tribunal  de  première  instance. 

(5)  Ce  chiffre  indique  le  nombre  dos  affaires  civiles  terminées 
pendant  l'année. 


(7)  Terminées  pendant  l'année. 

(8)  Trésorier- payeur  général  à  La  Roche-sur-Y'on  ;  receveur 
particulier  dans  chacun  des  autres  chefs-lieux  d'arrondissement; 
68  percepteurs. 
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VIENNE 

Chef-lieu  :  POITIERS 

Superficie   :   6,970  kil.   carrés.   —  Population   :   330,916  habitants, 
5  Arrondissements.  —  31   Cantons.   —  300  Communes. 


DESCRIPTION  PHYSIQUE  ET  GÉOGRAPHIQUE. 

Situation,  limites.  —  Le  département  de 
!a  Vienne  tire  son  nom  de  la  principale  rivière  qui 
le  traverse  du  sud  au  nord  ;  c'est  un  des  départe- 
ments de  la  région  occidentale  de  la  France.  Il  est 
presque  entièrement  situé  dans  le  bassin  de  la 
Loire,  à  l'exception  d'une  très  petite  partie  qui, 
vers  le  sud,  appartient  au  bassin  de  la  Charente. 
Il  a  été  formé,  en  1790,  de  la  plus  grande  partie  du 
haut  Poitou  et  de  quelques  petites  parties  de  la 
Touraine  et  du  Berry. 

Ses  limites  sont  :  au  nord  et  au  nord-est,  le  dé- 
partement d'Indre-et-Loire  ;  à  l'est,  celui  de  l'Indre  ; 
au  sud-est,  celui  de  la  Haute-Vienne  ;  au  sud,  celui 
de  la  Charente;  à  l'ouest,  celui  des  Deux-Sèvres, 
et  au  nord-ouest,  celui  de  Maine-et-Loire. 

Nature  du  sol,  montagnes.  —  Le  dépar- 
tement de  la  Vienne  est  incliné  du  sud  vers  le  nord  ; 
c'est  un  pays  généralement  plat,  entrecoupé  de 
plaines  fertiles  et  étendues,  de  landes,  de  bruyères, 
de  vastes  pâturages  et  de  grandes  forêts.  11  pré- 
sente un  certain  nombre  de  vallées  peu  profondes 
suivant  la  direction  des  principaux  cours  d'eau  ; 
ces  vallées  sont  séparées  les  unes  des  autres  par 
des  collines  et  des  plateaux  peu  considérables.  11 
n'y  a  pas,  à  proprement  parler,  de  montagnes  dans 
le  département  ;  mais  la  partie  méridionale  est 
traversée  par  la  chaîne  des  collines  de  Gâtine, 
contrefort  des  montagnes  de  l'Auvergne.  Ces  col- 
lines, dont  le  sommet  en  quelques  endroits  s'élar- 
git assez  pour  former  un  plateau,  ont  une  hauteur 
moyenne  qui  ne  dépasse  pas  ISO  mètres  au-dessus 
du  niveau  de  la  mer;  les  plus  hautes  ont  de  220  à 
233  mètres  ;  elles  font  partie  de  la  ligne  de  faîte, 
qui  sépare  le  bassin  côtierde  la  Charente  du  grand 
bassin  de  la  Loire. 

Les  points  culminants  du  déparlement  sont  :  le 
petit  plateau  qui  s'étend  entre  les  communes  des 

Fra.nce  illustrée.  4.9. 


Adriers  au  sud,  de  Nérignac  à  l'ouest,  de  Moulisme 
au  nord  et  de  Saint-Remy  à  l'est  ;  vient  ensuite, 
au  sud  de  Millac-Saint-Paxent,  un  point  qui  a 
224  mètres,  et  au  sud-est  de  Civray,  près  de  Surin, 
187  mètres  ;  le  Clain,  à  Poitiers,  est  à  une  altitude 
de  120  mètres,  et  à  sa  sortie  du  département,  à  son 
confluent  avec  la  Creuse,  il  n'est  plus  qu'à  35  mè- 
tres au-dessus  du  niveau  de  la  mer. 

Les  territoires  des  arrondissements  de  Poitiers  et 
de  Châtellerault  sont  très  inégaux  en  qualité  ;  on  y 
rencontre  des  terres  maigres,  sablonneuses  et  peu 
fertiles  ;  les  meilleures  sont  celles  des  environs  do 
Dénay,  Neuville,  Jaulnais,  Veuille,  Mirebeau,  Sau- 
zay,  Latillé,  Vouneuil,  Laigné  et  Saint-Genest.  On 
regarde  même  le  terroir  de  cette  dernière  commune 
comme  le  plus  fertile  du  département  ;  c'est  là  le 
jardin  du  département  de  la  Vienne.  On  y  cultive 
quantité  de  fruits  et  de  légumes  ;  ces  deux  arron- 
dissements sont  aussi  les  plus  boisés.  Une  partie 
du  territoire  de  l'arrondissement  de  Loudun  est  fer- 
tile; l'autre  est  glaiseuse  et  marneuse;  il  renferme 
beaucoup  de  marais.  Dans  l'arrondissement  de 
Civray,  la  belle  vallée  de  la  Charente  ofl"re  seule 
l'exemple  d'une  grande  fertilité  ;  on  n'y  rencontre 
ailleurs  que  des  terres  froides  et  glaiseuses.  L'ar- 
rondissement de  Montmorillon  semble  être  le  moins 
bien  partagé  ;  à  l'exception  de  quelques  cantons 
assez  productifs,  les  trois  cinquièmes  de  sa  super- 
ficie n'olTrent  guère  que  des  landes  ou  des  bruyères 
incultes. 

Le  sol  du  département  se  divise,  d'après  sa  na- 
ture, en  :  pays  de  bruyères  ou  de  landes,  40,000  hec- 
tares ;  sol  de  riche  terreau,  30,000  ;  sol  de  craie  ou 
calcaire,  350,000;  sol  de  gravier,  26,000;  sol  pier- 
reux, 60,000;  sol  sablonneux,  80,000  hectares. 

Hydrographie.  —  Les  collines  el  le  plateau 

de  Gâtine  divisent  le  département  de  la  Vienne  en 

deux  pentes  distinctes  :  l'une,  allant  du  nord-nord- 

esl  vers  le  sud-sud-ouest,  est  très  peu  étendue  ;  elle 

13.  —  Vienne.  1"  Liv. 


LA   FRANCE    ILLUSTRÉE 


ne  comprend  que  la  lisière  méridionale  du  dépar- 
lement ;  l'autre,  qui  est  bien  plus  considérable,  est 
inclinée  en  sens  contraire  et  prend  la  direction  de 
la  Vienne,  dont  elle  forme  presque  tout  le  bassin 
particulier,  et  elle  appartient,  ainsi  que  nous  l'avons 
déjà  dit,  au  grand  bassin  de  la  Loire. 

Le  déparlement  est  arrosé  par  la  Vienne,  affluent 
de  gauche  de  la  Loire,  et  parle  Clain,  la  Creuse,  la 
Gartempe  et  l'Anglain,  affluents  ou  sous-affluents 
de  la  Vienne.  Au  sud,  la  Charente  pénètre  un  in- 
stant dans  l'arrondissement  de  Civray  et  y  décrit 
un  arc  de  cercle  d'environ  3S  kilomètres  de  dévelop- 
pement, pour  venir  passer  à  Châtain,  Asnois,  Civray 
et  Voulème. 

La  Vienne,  affluent  de  gauche  de  la  Loire,  prend 
sa  source  au  plateau  de  Millevaches,  dans  le  dépar- 
lement de  la  Corrèze,  à  858  mètres  d'altitude,  tra- 
verse d'abord  ce  département,  puis  celui  de  la 
Haute-Vienne  (voir  l'hydrographie  du  déparlement 
de  la  Haute-Vienne)  et  entre  dans  celui  auquel 
elle  a  donné  son  nom  à  4  kilomètres  au-dessus 
d'Availles.  Elle  passe  à  Availles,L'IsIe-en-Jourdain, 
Moussac,  Civaux,  Saint-Marlin-la-Rivière,  Chauvi- 
gny.  Bonnes,  Bonneuil,  Vouneuil,  Cenon,  Chilré, 
Châtellerault,  Anlrant,  Ingrande,  Dangé,  Les  Ormes 
et  Pussigny.  A  quelque  dislance,  et  au-dessous  de 
cette  commune,  elle  reçoit  la  Creuse,  entre  dans  le 
déparlement  d'Indre-et-Loire,  où  elle  va  se  jeter 
dans  la  Loire,  à  Candes,  après  un  parcours  de 
333  kilomètres,  dont  116  environ  appartiennent  au 
département.  La  Vienne  est  navigable  à  partir  du 
barrage  de  la  manufacture  de  Châtellerault  ;  de  ce 
point  à  la  limite  du  département,  au  confluent  de 
la  Creuse,  on  compte  26  kilomètres  ;  la  largeur  du 
lit  de  celle  rivière  est  d'environ  100  mètres  ;  le  ti- 
rant d'eau  à  l'étiage  n'est  que  de  G™, 40  ,  la  hauteur 
des  plus  grandes  crues,  en  1840,  a  été  de  7  mètres. 

Le  Clain  prend  sa  source  dans  le  village  de  Jessé 
(Charente),  entre  dans  le  déparlement  à  3  kilomètres 
au-dessus  de  Pressac,  passe  à  Pressac,  Lareau, 
Sommières,  Vareilles,  Vivonne,  Poitiers,  Saint-Geor- 
ges, Jaulnais,  Chasseneuil  et  se  jette  dans  la 
Vienne  par  la  rive  gauche,  en  aval  de  Cenon.  Dans 
son  cours,  qui  est  d'environ  125  kilomètres,  celle 
rivière  reçoit,  à  droite,  la  Clouère,  le  Miausson,  et, 
à  gauche,  la  Douleur,  la  Vonne  ou  Vône,  la  Bovre, 
l'Auzance,  la  Palu  et  d'autres  petites  rivières.  Le 
Clain  était  autrefois  navigable  depuis  Poitiers  jus- 
qu'à son  embouchure  dans  la  Vienne,  et  de  plus  il 
avait  été  question  de  faire  communiquer  la  Cha- 


rente avec  la  Loire  à  l'aide  d'un  canal  qui  aurait 
joint  la  Charente  au  Clain  canalisé.  Le  chemin  de 
fer  des  Charentes  vient  heureusement  suppléer  à 
l'exécution  de  ce  projet,  depuis  longtemps  ajourné. 

La  Creuse  (voir  l'hydrographie  du  département 
de  la  Creuse),  affluent  de  droite  de  la  Vienne,  a 
235  kilomètres  de  cours  ;  elle  sert  de  limite  orien- 
tale au  département  depuis  La  Roche-Posay  jusqu'à 
son  embouchure  dans  la  Vienne  et  le  sépare  de 
ceux  de  l'Indre  et  d'Indre-et-Loire  ;  elle  passe  à  La 
Iloche-Posay,  Lesigny,  Méré,  Leugny  et  Sainl-Remy. 
Elle  est  navigable  pendant  8  kilomètres. 

La  Gartempe,  affluent  de  gauche  de  la  Creuse, 
prend  sa  source  à  Lespinas  (Creuse);  elle  traverse 
d'abord  les  départements  de  la  Creuse  et  de  la 
Haute-Vienne,  pénètre  dans  celui  de  la  Vienne,  à 
3  kilomètres  au  sud-est  de  Sainl-Remy,  passe  à 
Sauge,  Montmorillon,  Concize,  Pruniers,  Jouhet, 
Anligny,  Sainl-Savin,  Nailiiers,  Maillé,  Vicq,  Ris, 
et  se  jette  à  Posay-le-Vieux  dans  la  Creuse.  Son 
cours  est  d'environ  170  kilomètres.  Elle  reçoit  dans 
le  déparlement  l'Anglain  ou  Langlin,  grossi  de  la 
Denaise  et  du  Sarleron. 

La  Dive  prend  sa  source  près  de  Mirebeau,  passe 
à  Sauves,  à  Messais,  à  Monconlour,  où  elle  sert  de 
limite  occidentale  entre  le  département  et  ceux  des 
Deux-Sèvres  et  de  Maine-et-Loire,  en  passant  à 
1  kilomètre  à  l'ouest  de  Saint-Laon,  de  Ranton,  de 
Curçay  et  de  Pouançay,  au-dessus  duquel  elle  entre 
dans  le  département  de  Maine-et-Loire  pour  aller 
se  jeter  dans  le  Thouet,  à  quelques  kilomètres  au 
sud  de  Saumur.  La  Dive  est  canalisée  et  navigable 
depuis  Monconlour  sur  une  longueur  de  12  kilo- 
mètres. 

Il  existe  encore  quelques  marais  dans  l'arrondis- 
sement de  Loudun  ;  la  plupart  de  ceux  des  bords 
de  la  Dive  ont  disparu  depuis  que  la  rivière  a  été 
canalisée.  Les  eaux  stagnantes  de  la  rivière  de  la 
Palu  forment  de  nombreux  marais  dans  le  canton 
de  Neuville.  On  doit  procéder  à  leur  dessèchement. 

Voles  de  communication.  —  Le  dépar- 
tament  de  la  Vienne  est  un  des  mieux  partagés  sous 
le  rapport  des  voies  de  communication  ;  il  compte 
6  routes  nationales,  d'un  parcours  de  385  kilomètres; 
13  routes  départementales,  ayant  488  kilomètres  ; 
62  chemins  vicinaux  de  grande  communication, 
d'une  longueur  de  1,423  kilomètres;  125  chemins 
vicinaux  d'intérêt  commun,  d'un  développement  de 
plus  de  1,'J12  kilomètres,  et  3,200  chemins  vici- 
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naux  ordinaires,  ayant  ■2,-1'n)  kilomètres  environ  de 
longueur. 

La  principale  ligne  de  chemin  de  fer  qui  traverse 
le  département  est  celle  de  Tours  à  Bordeaux,  ap- 
partenant au  grand  réseau  d'Orléans.  Elle  entre 
dans  la  Vienne  après  avoir  traversé  la  Creuse,  à 
Port-de-Piles,  à  277  kilomètres  de  Paris  et  à  43  ki- 
lomètres de  Tours, et  desserties  stations  de  :  Port- 
de-Piles,  Les  Ormes,  Dangé,  Ingrandes-sur-Vienne, 
Chàtellerault(-299  kilomètres  de  Paris,  65  kilomètres 
de  Tours),  Les  Barres,  La  Tricherie,  Dissais- 
sur-Vienne,  Clan,  Chasseneuil,  Poitiers  (332  kilo- 
mètres de  Paris,  198  kilomètres  de  Tours),  Saint- 

^  Benoît,  Ligugé,  Iteuil,  Vivonne,  Anche- Voulon, 
Couhé-Vérac,  Épanvilliers  et  Civray,  après  laquelle 
elle  pénètre  dans  le  département  voisin,  celui  de  la 
Charente,  après  un  parcours  d'environ  100  kilo- 
mètres dans  la  Vienne. 

Poitiers  est  le  centre  des  chemins  de  fer  du  dé- 
partement. De  ce  point,  un  embranchement  de 
159  kilomètres  se  dirige  sur  Loudun  et  Angers,  en 
desservant,  dans  le  département,  les  stations  de  : 
Grand-Pont,  Migné,  Avanton,   Neuville,  Mirebeau, 

"^^  Saint-Jean-de-Sauves,  Frontenay,Moncontour(51  ki- 
lomètres de  Poitiers),  Martaizé,  Arçay,  Loudun 
(70  kilomèlres  de  Poitiers),  Les  Trois-Moutiers  et 
Saint-Léger.  A  Loudun,  un  embranchement  se  di- 
rige sur  Tours  par  Chinon,  tandis  qu'un  autre  va 
par  Bressuire  à  La  Roche-sur- Yon.  La  ligne  d'Angers 
à  Poitiers  par  Loudun  se  prolonge  sur  Limoges  par 
Montmorillon,  en  desservant  dans  le  département, 
à  partir  de  Poitiers  :  Saint-Benoît,  Nieuil-l'Espoir, 
Fleuré,  Lhommaizé ,  Lussac-les-Châteaux ,  Mont- 
morillon (54  kilomètres  de  Poitiers),  Lathus. 

De  Poitiers,  un  dernier  embranchement  se  dirige 
sur  La  Piochelle  et  le  chemin  de  fer  des  Charentes 
par  Niort,  en  desservant  dans  le  département  :  Sainl- 
Benoit,  Coulombiers,  Lusignan. 

La  longueur  des  lignes  exploitées  en  1880  était 
de  311  kilomètres;  celle  des  lignes  en  construc- 
tion ou  à  construire,  de  107  kilomètres.  Parmi  ces 
dernières,  citons  celle  de  Loudun-Châtellerault-Le 
Blanc  et  celle  de  Poitiers  à  Bressuire. 

Climat.  —  Le  département  de  la  Vienne  ap- 
partient à  la  région  cliraatérique  du  sud-ouest  ou 
du  climat  girondin  ;  le  climat  y  est  généralement 
doux  et  tempéré.  La  température  moyenne  annuelle 
a  été  pour  quatre  années  de  110,62,  la  température 
moyenne  de  l'hiver  étant  4'>,4  et  celle  de  l'été  18",^. 


Le  mois  de  janvier  avait  été  le  plus  froid  :  -f-  l^S, 
et  le  mois  de  juillet  le  plus  chaud  :  -f- 19°.  Pour  la 
même  période  de  quatre  années,  les  extrêmes  de 
température  avaient  été  pour  le  minimum  :  —  12'',4  ; 
pour  le  maximum  :  -|-  31°, 5.  La  quantilé  annuelle 
moyenne  de  pluie,  pour  36  années  d'observation,  a 
été  de  580™", 45;  l'automne  s'est  montré  la  saison 
la  plus  pluvieuse  et  a  donné  174""^, 6.  Les  vents 
les  plus  fréquents  sont  ceux  de  l'ouest,  du  sud  et 
du  nord.  Le  vent  du  nord-ouest,  qui  souffle  au 
printemps,  et  que  l'on  appelle  galerne,  est  quel- 
quefois très  funeste  à  la  végétation  par  les  froids 
subits  et  inattendus  qu'il  amène.  Le  nombre  annuel 
moyen  d'orages  a  été,  de  1809  à  1813,  de  8,6  pour 
l'été,  5,8  pour  le  printemps,  3,8  pour  l'automne 
et  1,6  pour  l'hiver. 

Productions  naturelles.  —  Le  départe- 
ment de  la  Vienne  appartient  à  la  région  géologique 
dite  du  Poitou  pour  sa  partie  méridionale,  et  à  celle 
de  la  Neustrie  pour  sa  partie  septentrionale;  dans 
la  première,  le  calcaire  jurassique  domine;  dans  la 
seconde,  on  rencontre  la  craie  pure,  l'argile  sa- 
bleuse et  des  calcaires  tertiaires.  Les  richesses 
minérales  sont  :  du  minerai  de  fer,  du  manganèse, 
d'excellente  pierre  meulière,  de  la  pierre  de  taille, 
de  la  pierre  à  aiguiser,  de  l'argile  à  poterie,  de  la 
marne,  etc.,  etc.  Les  pierres  Ulhographiques  de 
Chàtellerault  méritent  une  mention  spéciale;  leur 
grain  est  plus  fin,  et  elles  sont  plus  compactes  que 
celles  de  Munich.  On  trouve  aussi  dans  quelques 
localités  du  marbre,  du  porphyre,  de  la  serpentine. 
On  trouve  dans  les  sables  delà  Vienne  des  cailloux 
transparents  susceptibles  d'être  taillés,  etqui  étaient 
autrefois  connus  dans  le  commerce  sous  le  nom  de 
diamants  de  Chàtellerault. 

La  Pioche-Posay  possède  des  sources  d'eaux  mi- 
nérales ferrugineuses,  sulfureuses,  froides,  qui  sont 
assez  fréquentées  ;  ces  eaux  conviennent  aux  affec- 
tions scrofuleuses,  aux  rhumatismes  et  aux  débi- 
lités d'estomac.  On  les  emploie  en  boisson.  Il  y 
a  aussi  une  source  d'eaux  minérales  froides  à 
Availles. 

Le  département  de  la  Vienne  produit  des  céréales 
en  quantité  bien  plus  que  suffisante  pour  les  besoins 
de  la  consommation  de  ses  habitants;  du  maïs,  du 
millet,  de  bons  légumes,  d'excellentes  truffes,  de 
bons  fruits  de  table,  des  noix,  des  amandes,  des 
châtaignes,  du  chanvre,  du  lin,  etc.,  etc.  Les  vignes 
produisent  en  moyenne  un  million  d'hectolitres  de 
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vin,  dont  la  moitié  environ  est  consommée  dans  le 
pays  et  le  surplus  livré  au  commerce  ou  converti 
en  eau-de-vie.  Ces  vins  sont,  en  général,  de  qua- 
lité ordinaire  ;  les  plus  estimés,  les  rouges  de  Cham- 
pigny,  Couture,  Jaulnais,  Saint-Georges,  Dissais, 
Chauvigny,  Montamisé,  Chassencuil,  et  les  blancs 
de  Loudun  et  Trois-Mouliers,  deRoiffé,  de  Saix,  de 
Salonne,  no  sont  classés  que  parmi  les  bons  vins 
d'ordinaire  de  France.  Mais  l'eau-de-vie  que  l'on 
tire  de  leur  distillation  est  de  bonne  qualité  et 
presque  aussi  estimée  que  l'eau-de-vie  de  Cognac. 
En  1871,  la  production  de  la  vigne  a  été  dans  le 
département  de  1,209,544  hectolitres,  valant  envi- 
ron 21,771,792  francs  ;  en  1874,  de  819,536  hecto- 
litres valant  20,488,400  francs;  et  en  1877,  de 
1,631,115  hectolitres,  valant  environ  26,000,000  de 
lianes.  Les  prairies  naturelles,  réparties  au  nord  et  à 
l'ouest  du  département,  donnent  une  récolte  impor- 
tante de  foins  et  de  fourrages.  Les  plantes  médicina- 
les sont  nombreuses  Les  essences  principales  des 
forêts  sont  le  chêne,  le  frêne,  l'aune  et  le  bouleau. 
Elles  couvrent  plus  de  la  quinzième  partie  de  la 
surface  du  département.  Les  principales  sont  celles, 
deLa  Roche-Posay,  de  LaFoucaudièrc,  de  Montoiron, 
de  Verrières,  de  Scévol,  de  Chàlellerault,  de  Plu- 
martin  et  de  Groyes. 

Les  races  d'animaux  domestiques  n'offrent  rien 
de  bien  remarquable  ;  la  race  ovine  appartient  seule 
à  l'espèce  perfectionnée  et  donne  une  laine  esti- 
mée. On  engraisse  un  petit  nombre  de  bêtes  à  cor- 
nes pour  l'approvisionnement  de  Paris  ;  les  porcs 
et  les  chèvres  abondent,  et  dans  quelques  cantons 
on  élève  quantité  de  mulets  que  l'on  vend  en  Es- 
pagne. La  race  chevaline  n'offre  rien  de  bien  par- 
ticulier; les  ânes  sont  petits  et  d'une  forme  com- 
mune. Dans  les  basses-cours  on  engraisse  quantité 
de  volailles,  et  l'éducation  des  abeilles  est  très 
répandue.  Le  gibier,  qui  est  le  même  que  celui  des 
départements  voisins,  est  très  abondant  ;  les  rivières 
sont  poissonneuses. 

Industrie  agricole,  manufacturière 
et  commerciale.  —  Le  département  de  la 
Vienne  est  un  pays  particulièrement  agricole,  mais 
l'industrie  agricole  y  laisse  encore  à  désirer.  Cepen- 
dant il  faut  bien  augurer  de  l'impulsion  donnée  par 
la  Société  centrale  d'agriculture  de  la  Vienne,  qui 
siège  à  Poitiers,  par  les  nombreux  comices  agrico- 
les cantonaux,  et  surtout  par  l'exemple  des  bonnes 
pratiques  agricoles  donné  par  les  colonies  agrico- 


les et  les  fermes-modèles  de  Salvert,  Bradières, 
Saint-Hilaire  et  Monts  ;  cette  dernière,  la  plus  an- 
cienne de  toutes,  a  été  transportée  du  sud  du  dépar- 
tement dans  l'est,  sur  la  commune  de  Jardres.  Il 
y  a  de  bons  pâturages  où  l'on  élève  une  certaine 
quantité  de  mulets,  de  chevaux  et  de  bœufs.  Le 
vin  est  haut  en  couleur  et  se  conserve  bien,  mais 
une  bonne  partie  en  est  convertie  en  eau-de-vie. 
On  commence  à  introduire  le  mûrier  dans  le  dépar- 
tement ;  il  y  réussit  et  peut  devenir  une  nouvelle 
ressource  pour  l'industrie  agricole.  L'élève  des 
porcs  et  l'engrais  des  volailles  ont  seuls  une  grande 
extension.  L'éducation  des  abeilles  est  en  progrès  ; 
elles  sont  en  grande  quanlilc  et  produisent  du  miel 
et  de  la  cire  estimés  sur  les  différents  marchés. 

La  superficie  du  département  se  partage  en  :  super- 
ficie bâtie  et  voies  de  communication,  46,596  hec- 
tares, et  en  territoire  agricole,  650,441  hectares. 
Ce  dernier  se  subdivise  lui-même  en  :  céréales, 
231,149  hectares  ;  farineux,  16,081  ;  cultures  pota- 
gères et  maraîchères,  525  ;  cultures  industrielles, 
809;  prairies  artificielles,  51,316;  fourrages  an- 
nuels, 1,813  ;  autres  cultures  et  jachères,  110,000  ; 
vignes,  32,164  ;  bois  et  forêts,  85,555;  prairies  na- 
turelles et  vergers,  31,216;  pâturages  et  pacages, 
10,000  ;  terres  incultes,  79,768. 

On  exploite  dans  le  département  une  mine  de 
manganèse  et  un  grand  nombre  de  carrières  (950, 
dont  90  souterraines).  Les  établissements  industriels 
sont  peu  nombreux  ;  ceux  qui  s'occupent  de  l'ex- 
ploitation, de  la  préparation  et  de  la  fabrication 
des  métaux  tiennent  le  premier  rang  ;  les  armes 
blanches  et  la  coutellerie  de  Châtellerault  (annuel- 
lement 250,000  douzaines  de  couteaux)  sont  juste- 
ment estimées.  Les  autres  produits  fabriqués  sont  : 
les  eaux-de-vie,  les  serges,  les  grosses  étoffes  de 
laine,  les  dentelles  communes,  la  sellerie,  la  pape- 
terie, l'amidon,  les  cuirs,  les  peaux,  la  pelleterie 
et  la  poterie.  Il  y  a  aussi  dans  le  département  des 
blanchisseries  de  toile  et  de  cire,  des  raffineries, 
des  fabriques  de  fécule,  etc. 

Le  commerce  du  département  s'exerce  principa- 
lement sur  les  produits  du  sol  et  de  l'agriculture  ; 
les  principaux  articles  exportés  sont  :  la  laine,  le 
miel,  la  cire,  les  châtaignes,  quelques  fruits,  la 
graine  de  luzerne,  de  trèfle  et  de  sainfoin,  les  vins, 
les  mulets,  les  moutons,  les  porcs  et  les  bœufs  gras. 
Le  nombre  total  des  foires  du  département  est  de 
572;  elles  se  tiennent  dans  86  communes  et  durent 
589  journées. 
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On  y  vend  principalement  des  bestiaux,  des  den- 
rées de  toute  espèce,  des  étoffes,  de  la  mercerie, 
de  la  quincaillerie.  On  cite  pour  le  commerce  des 
laines  les  foires  de  printemps  de  Dissay,  Saint- 
Sauvan,  Mirebeau,  Saint-Léger-la-Palu,  Nieuil-l'Es- 
poir,  Vivonne,  les  foires  de  l'arrondissement  de 
Châtellerault,  de  Champagnc-Saint-Ililaire,  Som- 
mières,  Usson  ;  pour  le  commerce  du  chanvre,  les 
foires  de  Moncontour,  celles  de  l'arrondissement  de 
Châtellerault;  pour  les  toiles,  les  foires  mensaires 
de  Chàlellerault  ;  pour  les  haricots,  celles  de  Scorbé- 
Clervault;  à  Poitiers,  la  foire  de  la  mi-carême  pour 
les  chevaux  ;  les  autres,  pour  la  vente  des  cuirs  ; 
les  foires  de  Nouaillé  et  de  Montoiron  pour  les  porcs  ; 
celle  du  14  septembre,  à  Loudun,  pour  les  mou- 
tons. Les  foires  du  jeudi  de  la  mi-carême,  du 
16  mai,  du  deuxième  samedi  de  juin  et  d'août  et 
du  18  octpbre  (Saint-Luc),  à  Poitiers,  durent  cha- 
cune 8  jours  ;  Loudun  a  deux  foires  qui  durent 
3  jours  ;  ce  sont  celles  du  mardi  après  le  8  mai  cl 
du  mardi  après  le  25  août;  la  durée  de  toutes  les 
autres  n'est  que  d'un  jour. 

Division  politltfue  et  administrative. 

—  Le  département  de  la  Vienne  a  pour  chef-lieu 
Poitiers; il  est  divisé  en  5  arrondissements,  31  can- 
tons, 300  communes;  le  tableau  statistique  que 
nous  donnons  plus  loin  les  fera  connaître.  Il  appar- 
tient à  la  région  agricole  de  l'ouest  de  la  France. 
Poitiers  est  le  siège  d'un  évêché  suffragant  de  l'ar- 
chevêché de  Bordeaux;  son  diocèse  comprend  les 
deux  départements  de  la  Vienne  et  des  Deux-Sè- 
vres ;  il  y  a  un  grand  séminaire  à  Poitiers  et  un  petit 
séminaire  à  Montmorillon  ;  déplus,  Poitiers  possède 
un  établissement  d'instruction  ecclésiastique,  dit 
collège  de  Saint-Vincent-de-PauI.  Les  jésuites  ont  eu 
à  Poitiers  une  mission  diocésaine.  Le  département 
renferme  S  cures  de  première  classe,  30  de  seconde 
classe,  218  succursales  et  15  vicariats. 

Les  protestants  ont  5  temples  dans  le  déparle- 
ment, à  Poitiers,  Lusignan,  Rouillé,  Sainl-Sauvant 
et  Couhé. 

Poitiers  est  le  siège  d'une  cour  d'appel  dont  le 
ressort  s'étend  sur  les  départements  de  la  Vienne, 
de  la  Charente-Inférieure,  des  Deux-Sèvres  et  de 
la  Vendée.  Il  y  a  dans  la  Vienne  5  tribunaux  de 
première  instance,  pour  les  5  chefs-lieux  d'arron- 
dissement, et  2  tribunaux  de  commerce,  à  Poitiers 
el  à  Châtellerault. 

A  Poitiers  était  autrefois  une  de  nos  plus  an- 


ciennes universités;  c'est  une  de  nos  villes  savan- 
tes; l'académie  universitaire  de  Poitiers  a  dans  son 
ressort  les  départements  de  la  Vienne,  de  la  Cha- 
rente-Inférieure, de  l'Indre,  d'Indre-et-Loire,  des 
Deux-Sèvres,  de  la  Vendée  el  de  la  Haute-Vienne. 

Poitiers  possède  une  Faculté  des  lettres,  une 
Faculté  des  sciences,  une  Faculté  de  droit,  une  école 
préparatoire  de  médecine  et  de  pharmacie  cl  une 
école  gratuite  de  dessin  et  d'architecture.  Il  y  a  un 
lycée  à  Poitiers,  des  collèges  communaux  à  Châtel- 
lerault, Civray,etLoudun;l-2institutionssecondaires 
libres,  1  école  normale  primaire  'js  1  écoles  primaires. 

Le  département  fait  partie  de  la  circonscription 
du  9"  corps  d'armée  et  de  la  9»  région  de  l'armée 
territoriale,  dont  les  quartiers  généraux  sont  à 
Tours  ;  Poitiers  et  Châtellerault  en  forment  des  sub- 
divisions régionales.  La  compagnie  de  gendarmerie 
départementale  se  rattache  à  la  9°  légion,  dont 
l'état-major  est  à  Tours  et  dont  les  compagnies 
occupent  cinq  départements. 

Le  département  de  la  Vienne  dépend  de  l'arron- 
dissement minéralogique  de  Poitiers,  appartenant  à 
la  région  du  cenlre,  de  la  11°  inspection  des  ponts 
et  chaussées,  et  du  24"  arrondissement  forestier 
dont  le  conservateur  réside  à  Niort. 

On  compte  dans  le  département  50  perceptions 
des  finances.  Les  contributions  et  revenus  publics 
atteignent  16  millions  de  francs. 

HISTOIRE  DU  DÉPARTEMENT. 

Le  département  de  la  Vienne  a  été  formé,  en  1790, 
de  la  contrée  qu'on  appelait  le  haut  Poitou.  Antérieu- 
rement à  la  conquête  romaine,  ce  pays  était  habité  par 
les  Pictones,  lesPiclons,  dont  le  nom  se  transforma 
plus  tard  en  celui  de  Pictavi,  tribu  importante  de 
la  nation  gauloise,  que  certains  historiens,  dans  im 
sentiment  de  vanité  nationale,  ont,  bien  à  tort  selon 
nous,  confondu  avec  les  Picti,  originaires  de  Scy- 
thie  et  premiers  conquérants  de  la  Grande-Breta- 
gne. L'histoire  du  Poitou  est  assez  glorieuse  pour 
pouvoir  rejeter  une  illustration  qui  ne  lui  appar- 
tient pas. 

Publius  Crassus,  un  des  lieutenants  de  César, 
pénétra  le  premier  chez  les  Pictones,  dont  César 
en  personne  vint  plus  tard  incorporer  le  territoire 
dans  l'Aquitaine.  Le  Poitou  s'associa  aux  efforts  des 
provinces  qui  protestèrent  avec  Vercingétorix  con- 
tre le  joug  de  l'étranger,  et  son  contingent,  sous  les 
murs  d'Alise,  paya  sa  dette  à  la  nationalité  oppri- 
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mce.  Là,  comme  ailleurs,  la  polilique  habile  des 
vainqueurs  parvint  à  énerver,  à  endormir  pendant 
plusieurs  siècles  les  ressentiments  des  vaincus. 
Les  bienfaits  de  la  civilisation  romaine  firent  ou- 
blier les  hontes  de  la  servitude.  Les  camps  devin- 
rent des  villes,  les  vieilles  cités  s'embellirent,  des 
voies  de  communication  furent  tracées  et  ouvertes, 
le  commerce  et  les  arts  achevèrent  l'œuvre  que  les 
victoires  des  légions  avaient  commencée.  Cette 
transformation  sociale  était  à  peine  accomplie  que 
les  Romains,  à  leur  tour,  purent  regretter  de  ne 
plus  avoir  pour  alliés  ou  pour  sujets  que  des  escla- 
ves à  opposer  aux  nouveaux  ennemis  qui  venaient 
leur  disputer  leurs  conquêtes.  Après  de  longues 
années  d'une  résistance  qui  allait  toujours  mollis- 
sant, il  fallut  capituler  avec  ces  barbares  infatiga- 
bles, qu'aucun  échec  n'épuisait,  dont  le  flot  gros- 
sissait toujours,  irrésistible,  implacable  comme  la 
fatalité.  L'Ouest  et  le  Sud  étaient  devenus  la  proie 
des  Wisigoths  ;  l'orgueil  romain  transigea  et,  ne 
pouvant  les  chasser,  les  accepta  dans  l'Aquitaine. 
Le  partage  de  la  souveraineté,  c'était  l'abdication 
La  domination  romaine  s'efface,  disparaît;  l'em- 
pire vvisigolh  est  fondé.  Il  avait  pour  limites  la  Loire 
et  les  Pyrénées;  le  Poitou  en  fit  partie.  Toutefois 
ce  triomphe  de  la  barbarie  consacrait  en  même 
temps  le  triomphe  d'une  foi  nouvelle,  bien  plus  fa- 
vorable aux  progrès  de  l'avenir  et  aux  destinées  de 
l'humanité  que  tous  les  raffinements  de  la  civilisa- 
tion qu'elle  venait  remplacer.  Les  princes  wisigoths, 
comme  les  rois  francs,  prirent  d'abord  le  christia- 
nisme pour  base  de  leur  autorité;  ils  travaillèrent 
aussi  à  sa  propagation,  mais  se  laissèrent  bientôt 
entraîner  dans  le  schisme  d'Ai-ius.  On  sait  avec 
quelle  adresse  et  quel  bonheur  Clovis  exploita  la 
circonstance  ;  l'orthodoxie  avait  été  le  prétexte,  les 
évoques  furent  les  instruments  ;  le  résultat  ne  fut 
rien  moins  que  la  constitution  delà  monarchie  fran- 
que.  C'est  dans  les  plaines  du  Poitou,  en  507,  que 
se  vida  cette  grande  querelle.  Nous  verrons  encore, 
dans  les  crises  suprêmes,  races  et  principes  se 
heurter  au  milieu  de  cette  province,  théâtre  pré- 
de'stiné  où  devaient  se  dérouler  les  épisodes  les 
plus  décisifs  de  notre  histoire  nationale.  Les  armées 
de  Clovis  et  d'Alaric  se  rencontrèrent  dans  un  lieu 
désigné  alors  sous  le  nom  de  Campus  Vocaldensis, 
c'èst-à-dire  Vouillé;  Marie  y  fut  battu  et  tué.  De 
nos  jours,  on  a  voulu  contester  à  Vouillé  l'honneur 
de  ce  champ  de  bataille  mémorable  en  le  plaçant 
sur  le  territoire  des  communes  actuelles  de  Voulon 


et  de  Mougon;  d'autres  assignent  pour  théâtre  à 
cet  important  événement  de  notre  histoire  natio- 
nale le  lieu  dit  :  Le  Camj)  SlcJMrd,  à  2  kilomètres 
à  l'est  de  Voulon,  sur  la  rive  droite  du  Clain,  en 
face  de  l'embouchure  de  la  Bouleure  ;  on  trouve,  en 
elTet,  dans  ce  lieu  de  nombreuses  tombelles  sépul- 
crales et  des  tombes  en  maçonnerie  ;  mais  cela  ne 
prouve  rien  à  propos  du  champ  de  bataille.  Ce  qui 
est  certain,  c'est  que  ce  grand  drame  se  joua  dans 
les  environs  de  Poitiers,  et  que  cette  ville,  déjà  im- 
portante, renfermait  des  catholiques  ardents,  dont 
le  concours  et  les  sympathies  étaient  ac((uis  à 
Clovis. 

Le  Poitou,  pendant  la  période  mérovingienne,  fut 
gouverné  par  des  comtes  non  héréditaires,  dont 
quelques  noms  sont  parvenus  jusqu'à  nous.  V\'ille- 
chaire  en  509,  Austrapius  en  544,  Sigulfe  en  567, 
Eunodius  en  577  et  en  586,  Bérulfe,  dans  l'inter- 
valle, en  581,  Maçon  en  589  et  SadragésLle  en  630. 
Puis,  sous  Dagobert,  on  voit  se  former,  au  profil 
(les  princes  du  sang  royal,  le  royaume  ou  duché 
d'Aquitaine,  dans  lequel  le  Poitou  se  trouve  absorbé. 
Tout  l'intérêt  historique  de  celte  époque  est  dans  la 
lutte  héro'ique  des  ducs  d'Aquitaine  et  des  maires 
du  palais  des  derniers  rois  chevelus,  les  uns  s'ef- 
lorçanl  de  reconstituer,  dans  ses  limites  et  dans 
son  indépendance,  l'empire  des  Wisigoths,  les  autres 
ne  voulant  pas  laisser  s'amoindrir  le  domaine  de 
Clovis,  dont  leur  génie  les  fera  héritiers.  On  trou- 
vera dans  notre  notice  historique  sur  le  départe- 
ment de  la  Gironde  l'esquisse  de  cette  dramatique 
période.  Boggis,  Hunold,  Waifre,  héros  vaincus, 
princes  dépossédés,  sont  les  noms  dans  lesquels  se 
résument  les  péripéties  de  ces  guerres,  dont  le 
Poitou  partagea  les  calamités  et  subit  les  consé- 
quences. 

Il  est  un  événement  de  la  même  époque  dont  la 
gloire  se  rattache  plus  spécialement  aux  annales 
du  Poitou  :  c'est  la  victoire  de  Charles-Martel  sur 
les  Sarrasins.  L'invasion,  cette  fois,  au  lieu  de  ve- 
nir du  Nord,  partait  du  Midi.  L'ibérie  était  con- 
quise, les  Pyrénées  franchies,  la  partie  la  plus  mé- 
ridionale des  Gaules  occupée,  et  l'émir  Abd-el- 
Rhaman ,  traînant  tout  un  peuple  après  lui ,  se 
dirigeait  vers  la  Loire.  En  ce  péril,  le  duc  Eudes 
s'adressa  aux  Francs  d'Austrasie,  ennemis  de  sa 
race,  mais  chrétiens  et  défenseurs  solidaires  de 
l'Aquitaine  contre  les  envahissements  du  crois- 
sant. Charles-Martel  rassembla  ses  forces,  qui  ne 
s'élevaient  pas  au-dessus  de  trente  mille  hommes. 
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et  se  dirigea  par  la  Touraine  à  la  rencontre  des 
Sarrasins-,  c'est  sur  la  voie  romaine  de  Poitiers  à 
Tours,  dans  le  lieu  appelé  Moussais-la-Bataille,  que 
ce  grand  conflit  s'engagea. 

Abd-el-Rhaman,  à  la  nouvelle  de  l'arrivée  des 
Auslrasiens,  fit  un  mouvement  rétrograde  pour  con- 
centrer sa  nombreuse  armée.  Il  forma  à  la  hâte  un 
camp  pour  y  abriter  les  femmes,  enfants,  vieillards 
et  ceux  qui  n'avaient  pas  l'habitude  de  combattre. 
Ses  soldats  furent  placés  en  arrière  du  point  où  est 
actuellement  le  bourg  de  Moussais,  la  gauche  ap- 
puyée sur  le  Clain,  le  centre  sur  la  voie  romaine  et 
la  droite  sur  la  hauteur  où  se  trouve  la  ferme  de  la 
Dalaille.  Ainsi,  comme  l'a  fait  remarquer  un  habile 
tacticien  moderne,  «  les  Arabes  présentaient  une 
vaste  courbure,  embrassant  les  plaines  du  vieux 
Poitiers,  dans  lesquelles  ils  croyaient,  suivant  l'u- 
sage des  formations  orientales,  enfermer  leurs  ad- 
versaires par  le  rapprochement  de  leurs  ailes.  » 
Charles  passa  la  Vienne  et  rangea  son  armée  en 
bataille  dans  les  plaines  en  avant  de  Moussais. 
Dne  sorte  d'hésitation  sembla  précéder  l'engage- 

France  illustrée.  50. 


ment  décisif.  La  croix  et  le  croissant  demeurent  en 
présence  et  comme  immobiles  pendant  plusieurs 
jours.  Enfin  Abd-el-Pihaman  donna  le  signal  à  la 
tète  de  sa  cavalerie.  Le  premier  choc  fut  terrible  ; 
la  race  du  Midi  eut  d'abord  l'avantage,  mais  celle 
du  Nord  reprit  le  dessus  ;  la  fougue  des  cavaliers 
orientaux  venait  se  briser  contre  les  armures  d'a- 
cier des  fantassins  septentrionaux  ;  des  efforts  d'une 
valeur  indicible  furent  faits  de  part  et  d'autre,  mais 
un  mouvement  inattendu  décida  tout  à  coup  du 
triomphe  de  la  croix.  C'était  Eudes,  le  duc  des 
Aquitains,  qui,  arrivant  en  toute  diligence  avec  son 
corps  de  troupes,  attaqua  la  droite  des  musulmans 
et  pénétra  dans  leur  camp,  où  il  fit  un  grand  car- 
nage, surtout  parmi  les  non-combattants.  S'aperce- 
vant  du  mouvement  rétrograde  de  cette  partie  de 
son  armée,  Abd-el-Rhaman  courut  rétablir  le  com- 
bat; mais  il  y  trouva  la  mort,  et,  le  désordre  s'étant 
mis  aussitôt  parmi  les  siens,  la  déroute  devint 
complète.  La  nuit  seule,  qui  survint,  empêcha  l'en- 
tière destruction  de  cette  horde  arabe,  qui  se  retira 
par  essaims  vers  les  Pyrénées.  La  gloire  de  cette 

13.  —  Vienne.  2«  Liv. 
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journée  rejaillit  sur  Charles-Martel  et  facilita  à  sa 
famille  ravènement  au  trône  de  France,  aussi  bien 
que  la  domination  de  l'Aquitaine.  Charlemagne,  en 
778,  reconstitua  celte  province  en  royaume  parti- 
culier, dépendant  de  l'empire  franc,  et  il  en  fit  l'a- 
panage de  son  fils  aîné,  Louis  le  Débonnaire,  le 
jour  même  de  sa  naissance.  Le  Poitou  partagea  en- 
core les  destinées  du  nouvel  État;  jusqu'au  règne 
de  Louis  le  Bègue,  c'est-à-dire  jusqu'à  l'établisse- 
ment de  la  grande  féodalité,  il  fut  gouverné  par  des 
comles  révocables  :  Abbon  en  778,  Ricwin  en  814, 
Raynulfe  P""  en  839  et  Bernhard  en  869.  A  dater  de 
cette  époque,  les  prétentions  des  comtes  de  Poitou 
semblent  grandir  en  proportion  de  l'affaissement 
du  pouvoir  des  Carloviugiens.  Raynulfe  II  ajoute  à 
son  titre  celui  de  duc  d'Aquitaine,  et  en  880  il  veut 
se  faire  nommer  roi.  Eudes  eut  recours  au  poison 
pour  se  délivrer  de  ce  vassal  insatiable.  Mais  le 
principe  d'hérédité  était  désormais  acquis  à  cette 
maison  de  Poitou,  qui,  par  alliance  ou  conquête, 
avait  ajouté  à  ses  domaines  l'Auvergne,  leBerry,  le 
Limousin,  et  à  laquelle  on  ne  songeait  plus  à  con- 
tester le  titre  de  ducs  d'Aquitaine.  Le  premier  de 
ces  seigneurs  héréditaires  qui  ait  laissé  un  nom 
historique  est  le  fameux  Guillaume  Tête  d'Étoupe, 
surnom  qu'il  devait  à  la  couleur  de  ses  cheveux. 
Las  de  la  vie  guerrière  et  agitée  qu'il  avait  menée, 
il  se  retira  dans  l'abbaye  de  Saint-Maixent,  y  prit 
l'habit  de  moine  et  y  mourut  en  964. 

Son  fils,  Guillaume,  qui  lui  succéda,  fut  surnommé 
Fier-à-bras,  titre  qu'il  mérita  principalement,  dit 
Belleforêt,  parce  qu'il  tint  tête  à  Hugues  Capet  et 
qu'il  lui  écrivit  dans  les  termes  les  plus  forts  et  les 
plus  hardis.  Ce  monarque  vint  assiéger  Poitiers  et 
contraignit  enfin  le  duc  d'Aquitaine  à  se  soumettre. 
Ce  fut  ce  même  duc  qui  fonda  l'abbaye  de  Maille- 
zais  et  qu'on  assure  être  mort,  comme  son  père, 
religieux  de  ce  couvent  ou  de  celui  de  Saint-Maixent. 
On  prétend  aussi  qu'il  eut  un  frère  puîné,  qui  passa 
en  Dauphiné  et  fut  la  tige  de  l'illustre  maison  de 
Poitiers,  qui  ne  s'est  éteinte  qu'au  xvn''  siècle  et 
de  laquelle  descendait  la  fameuse  maîtresse  de 
Henri  H. 

Le  fils  de  Fier-à-bras,  nommé  Guillaume,  comme 
ses  aïeux,  mérita  le  surnom  de  Grand.  Ce  fut  un 
prince  très  savaut  dans  ce  siècle  d'ignorance;  il 
entretenait  des  relations  avec  tous  les  esprits  dis- 
tingués de  son  temps.  Les  hommes  de  guerre  l'ap- 
pelèrent Grand,  parce  qu'il  augmenta  considéra- 
blement ses  États  par  ses  conquêtes  et  ses  alliances. 


Les  moines  le  surnommèrent  le  Pieux,  parce  qu'il 
releva  beaucoup  d'églises  ruinées,  et  les  savants 
l'appelèrent  le  Grammairien ,  parce  qu'il  fonda  des 
écoles  et  qu'il  s'occupa  du  soin  d'instruire  ses  su- 
jets. Sa  fille  Agnès,  qui  épousa  l'empereur  Henri  III, 
était  également  savante.  Ses  trois  fils  lui  succédè- 
rent l'un  après  l'autre.  Le  premier  se  nomma  Guil- 
laume le  Gros  ;  le  second,  Eudes,  qui,  du  chef  de 
sa  mère ,  réunit  la  Gascogne  à  ses  domaines ,  et  le 
troisième,  encore  Guillaume.  Celui-ci  eut  un  fils, 
qui  prit  le  nom  de  Guillaume,  héréditaire,  comme 
on  le  voit,  dans  la  famille;  il  était  fort  instruit, 
homme  d'esprit  et  d'une  rare  vaillance,  mais  ses 
mœurs  et  ses  principes  étaient  peu  exemplaires.  Il 
composait  des  vers,  des  chansons  et  des  fabliaux, 
remarquables,  dit-on,  par  la  verve  et  la  finesse, 
mais  généralement  très  libres,  très  scandaleux  el 
même  injurieux  pour  le  clergé.  Quelques-unes  de 
ces  pièces  sont  conservées  à  la  Bibliothèque  natio- 
nale. Un  auteur  anglais  accuse  ce  prince  d'avoir  eu 
l'idée  de  fonder  une  abbaye  de  belles  dames  et  de 
jolies  demoiselles,  plus  galantes  que  dévotes,  et  de 
leur  donner  des  règlements  conformes  à  leurs 
mœurs.  H  voulait  mettre  à  leur  tête  Maubergeonne, 
vicomtesse  de  Chùtellerault,  avec  laquelle  il  vivait 
publiquement  après  avoir  abandonné  sa  femme 
Hildegarde.  Celle-ci  en  porta  ses  plaintes  au  pape, 
et  les  évêques  forcèrent  le  comte  à  la  reprendre  et 
à  vivre  avec  elle.  Ce  fut  sans  doute  pour  éluder  cet 
ordre,  et  cependant  pour  réparer  ses  premiers 
scandales,  qu'il  se  croisa  et  passa  en  Orient.  Il  y 
acquit  beaucoup  de  gloire  par  sa  valeur,  quoique 
ses  troupes  y  eussent  été  maltraitées  et  qu'il  revînt 
lui-même  en  assez  piteux  état.  H  mourut  en  1126, 
laissant  pour  successeur  son  fils,  Guillaume  IX, 
dernier  duc  d'Aquitaine  de  la  maison  des  anciens 
comtes  de  Poitou.  La  vie  de  ce  Guillaume  est  un 
véritable  roman.  Les  légendes  populaires,  les  contes 
merveilleux  s'y  sont  tellement  substitués  à  l'his- 
toire, qu'il  est  bien  difficile  de  faire  la  part  de  ce 
qui  est  vrai  de  ce  qui  ne  l'est  pas.  Protecteur  zélé 
de  l'Église  durant  les  premières  années  de  son  rè- 
gne, fondateur  du  Montierneuf  à  Poitiers,  bienfai- 
teur de  Fontevrault,  il  eut  le  malheur  de  prendre 
parti  pour  l'antipape  Anaclet  contre  Innocent  II. 
Saint  Bernard,  ne  voulant  pas  laisser  au  schisme 
un  appui  aussi  puissant,  se  rendit  lui-même  au- 
près de  Guillaume.  Un  jour  qu'il  célébrait  la  messe 
en  présence  du  duc,  au  moment  de  l'élévation,  te- 
nant entre  ses  mains  l'hostie  sainte  levée,  dans  ua 
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accès  de  soudaine  inspiration,  il  adjura  Guillaume 
de  reconnaître  le  pape  légitime,  de  chasser  de  ses 
domaines  les  évoques  schismatiques  et  de  rappeler 
ceux  qu'il  avait  bannis  de  leurs  sièges.  S'abandon- 
nant  à  sa  foudroyante  éloquence,  à  cet  enthou- 
siasme mystique  dont  nul  autre  ne  fut  possédé  au 
même  degré,  il  le  menace  de  la  colère  céleste  et  le 
déclare  frappé  d'excommunication  s'il  n'obéit.  Guil- 
laume, interdit,  effrayé,  promet  tout  ;  mais  le  len- 
demain il  veut  éluder  ses  promesses.  Alors  s'ac- 
complissent autour  de  lui  les  prodiges  du  plus  si- 
nistre augure  :  l'évèquc  intrus  de  Limoges  tombe 
de  sa  mule  et  meurt  de  sa  chute  ;  celui  de  Poitiers 
est  pris  d'une  fièvre  chaude  et  se  coupe  la  gorge 
avec  un  rasoir.  Le  duc,  saisi  de  terreur,  n'essaye 
plus  de  résister  aux  avertissements  du  ciel.  Il  va 
consulter  saint  Bernard  à  Clairvaux ,  il  se  rend  en 
pèlerinage  à  Saint-Jacques-de-Compostelle,  en  Ga- 
lice, appelle  auprès  de  lui  les  trois  officiers  de  sa 
maison  auxquels  il  avait  le  plus  de  confiance,  leur 
fait  promettre,  sous  les  plus  grands  serments,  d'exé- 
cuter ses  ordres  avec  fidélité  et  discrétion,  puis  il 
leur  remet  son  testament  et  les  charge  de  le  porter 
au  roi  Louis  le  Gros.  C'était  son  abdication  au  pro- 
fit d'Éléonore,  sa  fille  aînée;  il  priait  le  roi  de  lui 
servir  de  tuteur  et  de  lui  faire  épouser  son  fils, 
Louis  le  Jeune.  Les  volontés  de  Guillaume  furent 
exécutées  de  tout  point.  Quant  à  lui,  après  s'être 
fait  passer  pour  mort  et  s'être  fait  construire  un 
tombeau,  il  s'embarque  pour  la  Terre  sainte.  Ici 
commence  une  série  d'aventures  auxquelles  man- 
que tout  caractère  d'authenticité,  et  qui,  d'ailleurs, 
ne  se  rattachent  aucunement  à  l'histoire  du  Poi- 
tou. Cette  province  suivit  les  destinées  de  la  prin- 
cesse qui  en  était  devenue  souveraine;  séparée  de 
la  France,  comme  on  le  sait,  par  le  déplorable  di- 
vorce d'Éléonore,  elle  devint,  par  son  second  ma- 
riage avec  Henri  Plantagenet,  apanage  des  princes 
anglais.  L'accroissement  de  puissance  des  comtes 
de  Poitou  avait  eu  pour  conséquence  un  dévelop- 
pement proportionnel  des  grands  vassaux  qui,  au- 
dessous  d'eux,  gouvernaient  le  pays.  Le  sol  avait 
été  divisé  en  vigueries,  institution  empruntée  à  la 
nation  gothique,  pour  l'administration  de  la  jus- 
tice; au-dessus  des  viguiers  avaient  été  placés  les 
vicomtes,  comme  intermédiaires  entre  eux  et  les 
comtes.  Plus  la  maison  de  Poitou  étendait  «es  pos- 
sessions, plus  les  vicomtes,  ses  lieutenants,  acqué- 
raient d'indépendance  et  d'importance;  ils  créèrent 
donc  à  leur  tour  des  dynasties  héréditaires,  avec 


lesquelles  eurent  souvent  à  compter  les  rois  do 
France  et  d'Angleterre.  Telle  fut  l'origine  des  mai- 
sons de  Melle,  d'Aunay,  de  Chàtellerault,  de  Thouars, 
de  Lusignan,  de  Parthenay,  de  Talmont,  de  Mau- 
léon,  de  Bressuire  et  de  beaucoup  d'autres  que  nous 
pourrions  citer.  Les  conséquences  calamiteuses 
qu'entraîna  la  possession  d'une  partie  de  la  France 
par  un  prince  anglais  ne  se  firent  sentir  nulle  part 
plus  cruellement  qu'en  Poitou;  c'est  là,  en  effet, 
que  l'étranger  établit  le  centre  de  sa  domination. 
Richard  Cœur  de  Lion,  fils  d'Éléonore  et  de  Henri  II 
d'Angleterre,  fut  créé  comte  de  Poitou;  il  aimait 
cette  province  et  y  résida  longtemps,  partageant 
son  temps  entre  le  palais  de  Poitiers  et  le  château 
de  Montreuil-Bonnin,  où  il  faisait  battre  monnaie. 
Lorsqu'il  fut  devenu  roi,  il  donna  le  Poitou  à  son 
neveu,  Othon  de  Saxe,  dit  de  Brunswick,  qui,  plus 
tard,  devint  empereur  d'Allemagne.  L'arrêt  de  con- 
fiscation prononcé  contre  Jean  Plantagenet  après 
l'assassinat  d'Arthur,  duc  de  Bretagne,  fit  rentrer 
momentanément  le  Poitou  sous  la  loi  française  ; 
saint  Louis  concéda,  en  1241,  le  Poitou  à  son  frère 
Alphonse,  et  les  tentatives  des  Anglais  pour  le  re- 
prendre aboutirent  à  la  glorieuse  bataille  de  Taille- 
bourg.  A  la  mort  d'Alphonse,  qui  ne  laissa  pas 
d'héritier,  ses  domaines  firent  retour  à  la  couronne, 
et,  en  1304,  Philippe  le  Bel  investit  du  comté  de 
Poitou  le  second  de  ses  fils  ;  ce  prince,  lorsqu'il 
arriva  au  trône,  sous  le  nom  de  Philippe  le  Long, 
réunit  de  nouveau  le  Poitou  au  domaine  royal. 
Cette  possession,  toutefois,  était  plus  nominale  que 
réelle  ;  l'Anglais  n'avait  point  cessé  d'avoir  pied  en 
France,  et,  malgré  les  divers  traités  intervenus,  les 
hostilités  étaient  pour  ainsi  dire  permanentes.  La 
rivalité  des  maisons  de  France  et  d'Angleterre 
caractérisait  cette  époque,  comme  autrefois  la  lutte 
des  Francs  et  des  Wisigoths  et  plus  tard  l'invasion 
des  Maures  d'Espagne  avaient  marqué  deux  autres 
grandes  périodes  de  notre  histoire.  Cette  fois  en- 
core le  Poitou  fut  le  théâtre  oii  s'accomplit  l'acte  le 
plus  important  de  cette  crise.  En  avril  1356,  le 
prince  Noir,  fils  aîné  du  roi  d'Angleterre,  maître 
du  Limousin  et  du  Berry,  menaçait  la  Touraine, 
où  il  semblait  vouloir  faire  jonction  avec  le  duc  de 
Lancastre,  qui  venait  d'opérer  en  Bretagne  ;  le  roi 
Jean,  occupé  alors  au  siège  deBreteuil,  en  Nor- 
mandie, fit  rassembler  des  troupes  dans  la  pro- 
vince menacée,  vint  en  prendre  lui-même  le  com- 
mandement, et  passa  la  Vienne  pour  se  porter  à  la 
rencontre  de  l'ennemi.  A  cette  nouvelle,  le  prince 
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Noir,  qui  était  parvenu  à  deux  lieues  de  Poitiers, 
fit  iialte  et  se  retrancha  non  loin  de  l'abbaye  de 
Nouaillé,  dans  la  lande  de  Maupertuis-de-Beauvoir. 

C'est  là  que  les  deux  armées  se  rencontrèrent, 
et,  après  être  restées  deux  journées  en  présence, 
elles  en  vinrent  aux  mains  le  19  septembre.  Le 
prince  anglais,  habile  tacticien,  quoique  bien  infé- 
rieur en  forces  à  son  adversaire,  sut  disposer  ses 
troupes  de  manière  à  écraser  avec  toute  son  armée 
chacun  des  trois  corps  français  tenus  dans  l'isole- 
ment l'un  de  l'autre.  La  supériorité  numérique  des 
soldats  du  roi  Jean  ne  fit  qu'ajouter  au  désordre  de 
la  défaite  ;  la  France,  dans  celte  journée  néfaste, 
perdit  11,000  hommes,  parmi  lesquels  le  conné- 
table, un  des  maréchaux,  plusieurs  princes  et 
2,000  chevaliers.  Le  roi,  nu-tèle  et  à  pied,  tenant 
sa  hache  à  deux  mains,  se  défendit  avec  un  cou- 
rage héroïque  jusqu'à  la  fin  de  la  bataille  ;  suc- 
combant enfin  sous  le  nombre,  épuisé  de  fatigue, 
affaibli  par  ses  blessures,  il  fut  conduit  au  prince 
de  Galles.  On  sait  que  le  malheureux  monarque, 
traîné  de  Bordeaux  à  Londres,  y  figura  dans  l'en- 
trée triomphale  de  son  vainqueur.  Sa  liberté  coûta 
à  la  France  le  traité  de  Brétigny  (1360,  8  mai),  qui 
abandonnait  à  l'Angleterre  le  Poitou  et  une  grande 
partie  de  nos  provinces  d'outre-Loire. 

Edouard,  investi  du  duché  d'Aquitaine,  conserva 
le  Poitou  jusqu'aux  victoires  de  Du  Guesclin.  Le 
Poitou  donc  redevenu  français  fut  l'apanage  de  Jean 
de  Berry,  du  duc  de  Touraine  et  du  dauphin,  fils 
de  Charles  VI  et  d'Isabeau  de  Bavière.  De  ce  do- 
maine, ils  n'eurent  le  plus  souvent  que  le  titre  ;  le 
Poitou  ne  fut  définitivement  réuni  à  la  France  qu'en 
1436,  après  les  victoires  décisives  de  Charles  VIL 
Ce  prince,  néanmoins,  après  le  massacre  des  Ar- 
magnacs, en  mai  1418,  avait  trouvé  un  asile  à 
Poitiers  et  y  avait  établi  le  parlement.  Un  siècle  de 
paix  succéda  à  ces  longs  orages;  mais  la  province, 
à  peine  remise  de  ces  violentes  secousses,  avait  une 
dernière  épreuve  à  traverser. 

Le  Poitou  fut  une  des  premières  provinces  de 
France  envahies  par  le  protestantisme.  Calvin  y 
avait  prêché  la  doctrine  nouvelle  dans  les  grottes 
de  Sainl-Benoil  et  de  Croutelle  ;  l'une  d'elles  porte 
encore  son  nom.  Les  dissentiments  se  changeant 
en  discordes  civiles,  les  persécutions  poussant  les 
vaincus  à  la  vengeance  et  à  la  guerre,  c'est  l'his- 
toire de  tous  les  pays  dont  s'empare  le  fanatisme 
religieux  ;  ce  fut  donc  aussi  durant  le  xm"  siècle 
l'histoire  du  Poitou,  avec  cette  particularité,  qu'au 


plus  fort  de  la  lutte,  au  moment  où  la  crise  était 
suprême,  c'est  encore  sur  ce  sol  prédestiné  que  les 
deux  partis  se  heurtèrent.  La  rencontre  eut  lieu  le 
3  octobre  1577,  non  sur  les  hauteurs  de  Moncon- 
tour,  quoique  le  nom  en  soit  resté  à  la  fameuse 
journée,  mais  assez  loin  de  là,  dans  la  plaine, 
entre  les  bourgs  d'Assais  et  de  Jumeaux,  le  village 
de  Plumain  et  la  butte  de  Puytaillé.  Le  sang  coula 
surtout  dans  les  vallées  appelées  aujourd'hui ,  à 
cause  de  ce  grand  événement,  la  vallée  Sanguine 
et  la  vallée  de  la  Bataille.  L'armée  protestante,  sous 
les  ordres  de  Coligny,  était  forte  de  12,000  fan- 
tassins et  de  7,000  hommes  de  cavalerie.  L'armée 
catholique,  sous  la  conduite  du  duc  d'Anjou,  se 
composait  de  18,000  hommes  de  pied  et  de 
9,000  chevaux.  Henri  IV,  débutant  alors  dans  la 
carrière  militaire,  assista  à  la  défaite  des  hugue- 
nots. L'importance  de  cette  journée  était  telle,  que 
Catherine  de  Médicis,  à  qui  on  parlait  des  suites 
qu'aurait  pu  entraîner  alors  une  défaite  de  son 
parti,  répondit  qu'il  aurait  fallu  se  résigner  à  en- 
tendre la  messe  en  français. 

La  bataille  de  Moncontour  est  le  dernier  événe- 
ment politique  dont  soient  marquées  les  annales 
du  haut  Poitou  ;  le  département  de  la  Vienne  est 
entré  avec  intelligence  et  résolution  dans  la  voie 
de  progrès  ouverte  aux  générations  modernes  de- 
puis le  commencement  de  ce  siècle.  Il  a  eu  l'heu- 
reuse fortune  de  rester  en  dehors  de  ces  guerres 
impies  et  fratricides  qui  ensanglantèrent  les  con- 
trées voisines,  alors  que  la  patrie  n'avait  pas  trop 
du  sang  de  tous  ses  enfants  pour  se  défendre 
contre  l'étranger.  Dans  ces  derniers  temps,  il  a  eu 
le  bonheur  d'échapper  aux  désastres  de  l'occupa- 
tion étrangère  (1870-1871). 

HISTOIRE  ET  DESCRIPTION  SES  VILLES, 
BOURGS  ET  CHATEAUX  LES  PLUS  REMARQUABLES. 

Poitiers  (lat.  46"  34'  5S";  long.  1°  59'  51"  0.).  — 
Poitiers  {Lemo,  Limonum,  Lemonum,  Augxcsto- 
riium,  Pictavium),  station  de  la  ligne  de  Paris  à 
Bordeaux  ,  à  332  kilomètres  sud -sud -ouest  de 
Paris,  chef -lieu  du  département  de  la  Vienne, 
peuplé  de  33,253  habitants,  chef-lieu  du  cin- 
quième arrondissement  et  de  deux  cantons,  siège 
d'un  évcché,  d'une  cour  d'appel ,  d'un  tribunal 
de  première  instance  et  de  commerce ,  d'une 
chambre  consultative  des  manufactures ,  d'une 
société  d'agriculture,  belles-lettres,  sciences  et 
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arts  ,  d'une  académie  universitaire ,  d'un  lycée  , 
d'une  Faculté  de  droit,  d'une  école  secondaire  de 
médecine  et  d'une  écolo  gratuite  de  dessin  et  d'ar- 
chitecture ,  était  autrefois  la  capitale  de  l'impor- 
tante province  du  Poitou,  gouvernement  particulier, 
chef-lieu  d'intendance  et  d'élection,  siège  d'un 
évêché  beaucoup  plus  considérable  que  celui  d'au- 
jourd'hui ;  possédait  université ,  bailliage ,  séné- 
chaussée, présidial,  justice  royale,  hôtel  des  mon- 
naies ,  bureau  des  finances,  justice  consulaire, 
maîtrise  des  eaux  et  forêts,  prévôté  générale  de 
maréchaussée  et  dépendait  du  parlement  de  Paris. 
Poitiers  est  une  des  plus  anciennes  cités  de  la 
vieille  Gaule  ;  les  Romains,  à  leur  arrivée,  la  trou- 
vèrent florissante,  sous  le  nom  de  Lemo  ou  Lemo- 
mim,  qu'elle  échangea,  pendant  le  cours  de  leur 
domination,  pour  celui  de  Pictavium,  d'où  est  venu 
Poitiers,  nom  emprunté  à  la  nation  des  Pictones, 
dont  elle  était  la  capitale.  Après  s'être  associés  aux 
premiers  efforts  de  résistance  tentés  contre  les 
Romains,  les  Pictones,  plus  tard  Pidavl,  furent 
des  premiers  à  faire  alliance  avec  les  vainqueurs  ; 
ils  soutinrent  même  un  siège  contre  un  certain 
Dumnacus ,  chef  ou  roi  des  Andecavi ,  et  furent 
déUvrés  par  un  lieutenant  de  César,  nommé  Fabius, 
qui  vint  à  leur  secours  en  toute  hâte.  Les  Romains 
payèrent  cette  fidélité  de  toutes  les  richesses  dont 
leur  magnificence  savait  embellir  les  villes  amies. 
Portiques,  aqueducs,  théâtres,  temples,  tout  fut 
prodigué  pour  approprier  la  cité  gauloise  à  la  civi- 
lisation nouvelle  qu'elle  acceptait.  Les  nombreux 
débris  qui  subsistent  encore  sur  ce  sol  tant  de  fois 
bouleversé  témoignent  encore  de  l'ampleur  et  de 
l'étendue  que  les  Romains  donnèrent  à  leurs  tra- 
vaux. Ils  y  fondèrent  aussi  des  écoles  de  gram- 
maire et  de  rhétorique  qui  devinrent  célèbres  ;  et  il 
est  permis  de  supposer  que  les  traditions  littéraires 
de  cette  période  ne  furent  pas  sans  influence  sur  le 
goût  que  la  population  a  toujours  conservé  depuis 
pour  les  arts  libéraux.  Le  christianisme  eut  à  Poi- 
tiers, pour  organisateur,  le  grand  évêque  saint 
Hilaire,  une  des  gloires  les  plus  pures  de  l'Église. 
Il  occupait  ce  siège  vers  le  milieu  du  iv^  siècle, 
alors  que  la  doctrine  d'Arius  menaçait  d'envahir 
tout  l'Occident  chrétien.  Sa  résistance  au  schisme 
lui  attira  de  puissantes  inimitiés;  dépossédé, 
banni,  il  demanda  et  obtint  d'aller  combattre  par 
la  parole  les  ariens  d'Italie  et  d'Orient.  Après  de 
longues  et  rudes  épreuves,  il  revint  en  Poitou,  où 
il  mourut  en  368.  Les  ouvrages  qu'il  a  laissés  sont 


placés  au  premier  rang  parmi  ceux  des  docteurs 
de  l'Église,  et  il  n'est  guère  de  livres  de  ce  genre 
plus  forts  en  dialectique  et  en  érudition.  Saint 
Hilaire  est  demeuré  le  patron  de  la  ville. 

Lorsque  les  Wisigoths  succédèrent  aux  Romains 
dans  la  possession  du  pays,  Poitiers  devint  une  des 
résidences  royales  ;  Alaric,  le  dernier  roi  de  cette 
race,  vint  y  habiter  pour  surveiller  de  plus  près 
les  projets  des  Francs  sur  l'Aquitaine.  La  ville  avait 
pris  dès  lors  des  développements  qui  rendaient 
insuffisante  son  enceinte  primitive  et  laissaient 
exposés  aux  dangers  d'une  attaque  de  vastes  et 
riches  faubourgs  ;  les  Wisigoths  construisirent  de 
nouvelles  murailles,  et,  soit  précipitation,  soit 
barbarie,  ils  mêlèrent  aux  matériaux  employés  des 
fragments  de  bas-reliefs,  des  pierres  richement 
sculptées,  débris  de  monuments  somptueux,  con- 
fondus avec  les  fortifications  wisigolhes,  dont  on 
retrouve  encore  les  assises  en  fouillant  le  sol. 

Ainsi  donc,  au  vi°  siècle,  après  la  victoire  de 
Clovis,  Poitiers,  ville  du  royaume  franc,  subissait 
sa  troisième  transformation.  De  la  ville  romaine, 
après  les  invasions  des  barbares,  il  restait  moins 
encore  qu'il  n'était  resté  de  la  ville  gauloise  après 
les  embellissements  des  Romains,  et  encore  ce  qui 
était  demeuré  debout  n'était-il  qu'un  amas  confus 
de  ruines.  C'est  au  séjour  d'une  pieuse  reine,  d'une 
sainte,  aux  efforts  qu'elle  fit  de  son  vivant,  aux 
souvenirs  vénérés  qu'elle  laissa  après  sa  mort, 
que  Poitiers  dut  une  influence  réelle  et  une  espèce 
de  résurrection.  Radegonde,  fille  de  Berther,  roi 
des  Thuringiens,  délaissée,  après  six  ans  de  ma- 
riage, par  le  roi  Clotaire,  son  époux,  obtint  de  lui 
l'autorisation  de  se  vouer  au  Seigneur  et,  s'étant 
retirée  près  de  Poitiers,  y  bâtit  un  monastère  dans 
lequel  elle  se  renferma  avec  d'autres  femmes  pieu- 
ses, en  prenant  pour  règle  de  conduite  les  statuts 
arrêtés  par  Césaire,  évêque  d'Arles.  Cet  établisse- 
ipent,  commencé  en  530,  dans  de  petites  propor- 
tions, agrandi  successivement  et  terminé  seulement 
en  5S9,  reçut,  en  568,  le  nom  de  Sainte-Croix, 
quand  Radegonde  y  eut  déposé  une  parcelle  de  la 
croix  du  Christ  que  l'empereur  Justin  II  lui  avait 
envoyée  de  Constantinople.  C'est  à  cette  occasion 
que  fut  composée,  par  le  poète  Fortunat,  la  belle 
hymne  Vexilla  régis,  conservée  jusqu'à  ce  jour 
parmi  nos  chants  d'église. 

Au  calme  et  à  la  paix  qui,  sous  Radegonde, 
avaient  régné  dans  le  couvent  de  Sainte-Croix  suc- 
cédèrent, à  sa  mort,  des  disccrrdes,  des  scandales, 
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des  violences  qui  font  voir  au  milieu  de  quel  chaos 
se  constituait  la  société  nouvelle.  Deux  princesses 
de  sang  royal ,  Clodielde  et  Basine  ,  religieuses 
dans  le  monastère,  refusèrent  de  reconnaître  l'au- 
torité de  l'abbesse  qui  avait  été  nommée;  elles 
intéressèrent  les  parents  qu'elles  avaient  sur  les 
marches  du  trône  et  le  roi  Childebert  lui-même 
dans  leurs  querelles  ;  de  son  côté,  Leubovère,  la 
supérieure  du  couvent,  eut  pour  défenseurs  de  ses 
droits  l'évoque  Mérovée  et  tout  le  parti  laïque. 
Après  de  scandaleux  débats,  d'obscènes  accusa- 
tions et  de  véritables  combats  sous  les  murs  et 
jusque  dans  l'intérieur  de  l'abbaye,  on  en  vint  à 
une  transaction  qui,  comme  toujours,  sacrifia  les 
faibles  et  donna  satisfaction  aux  deux  puissances 
en  qui  la  lutte  s'était  personnifiée  ;  Basine  obtint 
l'absolution  et  rentra  à  Sainte-Croix  ;  Clodielde,  sa 
cousine,  établit  sa  résidence  à  la  campagne  dans, 
un  domaine  que  lui  donna  le  roi  Caribert.  Pendant 
la  période  mérovingienne,  si  agitée,  Poitiers  fit 
successivement  partie  des  divers  royaumes  formés 
avec  l'héritage  de  Clovis.  Chramne,  l'Absalon  de 
l'époque ,  y  domina  pendant  quelques  années , 
marié  qu'il  était  avec  Catte,  fille  de  Willechaire, 
comte  de  la  province.  Ennius  Mummole  s'empara 
de  cette  ville,  pour  Sigebert  et  Contran,  en  568. 
Lors  de  la  révolte  des  Poitevins,  après  la  mort  de 
Chilpéric,  Poitiers,  obligé  de  se  soumettre  à  Con- 
tran ,  ne  se  racheta  du  pillage  qu'en  livrant  au 
vainqueur  un  trésor,  dans  lequel  l'évêque  Mérovée 
fit  entrer  une  partie  de  l'argenterie  des  églises. 
Plus  tard,  et  quand  son  neveu  Childebert  fut  un 
peu  avancé  en  âge,  Contran  lui  remit  le  gouverne- 
ment de  ses  États,  dont  Poitiers  faisait  partie.  Il 
résulte  d'un  passage  de  Crégoire  de  Tours  qu'à 
cette  époque,  vers  la  fin  du  vi"  siècle,  les  construc- 
tions de  Poitiers  étaient  presque  toutes  de  bois.  La 
ville  était  réservée  à  de  cruelles  épreuves  pendant 
les  deux  siècles  suivants  ;  ce  fut  d'abord  l'invasion 
d'Abd-el-Rhaman,  qu'arrêtèrent  les  murailles  wisi- 
gothes,  mais  qui  ravagea  la  basilique  de  Saint- 
Hilaire  et  le  monastère  de  Sainte-Croix  ;  puis  vin- 
rent les  luttes  sanglantes  entre  les  maires  du  palais 
et  les  ducs  mérovingiens  d'Aquitaine.  Waïfre , 
en  763,  fit  raser  les  fortifications  que  rétabUt  Pépin 
le  Bref  dès  qu'il  se  fut  emparé  de  la  place.  L'ordre 
et  la  sécurité  ne  reparurent  que  sous  le  grand 
règne  de  Charlemagne. 

On  sait  qu'un  nouveau  royaume  d'Aquitaine  fut 
fondé  par  les  premiers  Carlovingiens  ;  Pépin  I", 


fils  de  Louis  le  Débonnaire,  fixa  sa  résidence  à 
Poitiers;  il  y  mourut  le  13  décembre  838,  après 
avoir  fondé  le  monastère  de  Saint-Cyprien,  et  peut- 
être  le  palais  de  la  Cité,  aujourd'hui  palais  de  jus- 
tice. Son  héritage  fut  disputé  à  son  fils  par  Charles 
le  Chauve,  que  Louis  le  Débonnaire  avait  nommé 
roi  d'Aquitaine.  Après  une  guerre  sans  résultat, 
un  accord  intervint  en  847  entre  les  deux  préten- 
dants ;  l'Aquitaine  fut  divisée  en  deux  duchés  : 
Charles  eut  le  Poitou,  l'Aunis,  la  Saintonge  et  l'An- 
goumois,  avec  Poitiers  pour  chef-lieu  ;  Pépin  II 
resta  possesseur  des  contrées  méridionales,  dont 
la  capitale  fut  Toulouse.  Mentionnons,  comme  se 
rattachant  à  cette  époque,  la  réclusion  dans  le 
monastère  Sainte-Croix  de  l'impératrice  Judith , 
seconde  femme  de  Louis  le  Débonnaire,  accusée 
d'adultère,  et  un  séjour  à  Poitiers  de  ce  prince,  qui 
y  passa  les  fêtes  de  Noël  de  839. 

Deux  faits  d'une  grande  importance  signalent 
encore  le  ix"  siècle  dans  les  annales  poitevines  : 
l'arrivée  des  Normands,  qui  pillèrent,  saccagèrent 
et  brûlèrent  Poitiers  à  diverses  reprises,  et  l'ache- 
minement vers  le  pouvoir  féodal. 

L'avènement  au  trône  de  Charles  le  Chauve  avait 
nécessité  la  création  de  comtes  chargés  de  gou- 
verner en  son  nom.  L'éloignement  du  pouvoir  cen- 
tral accroissait  l'importance  de  ses  représentants. 
Le  désordre  était  partout  ;  les  rivalités  des  sei- 
gneurs, les  prétentions  du  clergé,  les  menaces  con- 
tinuelles de  ces  pirates  du  Nord  qui,  remontant  les 
fleuves,  ravageaient  villes  et  campagnes  sur  leur 
passage,  tout  réclamait  la  concentration,  dans  des 
mains  fermes,  d'une  autorité  capable  de  remédier 
à  tant  de  maux  ;  le  pouvoir  s'offrait  donc  à  qui 
saurait  le  prendre  et  en  user.  C'est  au  milieu  de 
ces  circonstances  qu'une  nuit  d'hiver  de  l'an- 
née 902,  Ebles  Mangez,  fils  naturel  de  Raynulfe  II, 
s'introduisit  dans  la  ville  de  Poitiers  et  s'y  fit  pro- 
clamer comte,  pendant  qu'Adhémar,  qui  remplis- 
sait ,  pour  le  roi,  les  mêmes  fonctions ,  prenait 
paisiblement  le  parti  de  la  retraite. 

L'usurpateur  était  un  homme  habile;  il  sut  garder 
ce  qu'il  avait  conquis,  et  sa  descendance  resta  en 
possession  du  Poitou  jusqu'au  mariage  d'Éléonore, 
dernière  héritière  de  cette  famille.  Plusieurs  con- 
ciles, plusieurs  sièges  soutenus  contre  les  comtes 
de  Paris  et  les  comtes  d'Anjou,  la  construction 
d'églises ,  la  fondation  d'établissements  religieux 
sont  les  principaux  événements  qui  marquèrent  le 
règne  des  comtes  héréditaires.  Nous  avons  raconté 
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ailleurs  le  double  hymen  d'Éléonore.  Son  second 
époux,  Henri  Planlagenet,  devenu  roi  d'Angleterre, 
enferma  Poitiers  dans  une  nouvelle  enceinte,  où 
furent  compris  les  bourgs  de  Saintc-IIilaire  et  de 
Saintc-Radegonde,  avec  d'autres  annexes.  Une  des 
gloires  de  Poitiers,  c'est  d'être  restée  ville  fran- 
çaise ,  lorsque  l'Anglais  triomphait  et  dominait 
partout  autour  d'elle.  Les  traits  de  dévouement  et 
d'héroïsme  fournis  par  sa  population  abondent 
pendant  cette  période  néfaste  des  xiv"  et  xv°  siècles. 
En  1202,  pendant  les  guerres  de  Philippe-Auguste 
et  de  Jean  sans  Terre,  malgré  la  complicité  du 
maire  vendu  aux  Anglais,  les  clefs  de  la  ville  sont 
miraculeusement  soustraites  à  celui  qui  voulait  les 
livrer  à  l'ennemi;  les  deux  patrons  de  Poitiers, 
saint  Hilaire  et  sainte  Radegonde,  apparaissent  au- 
dessus  d'une  des  portes,  et,  le  courage  des  habi- 
tants aidant,  l'étranger  est  obligé  de  lever  le  siège. 
Clément  V  et  Philippe  le  Bel  vinrent  concerter  à 
Poitiers  la  ruine  des  templiers  ;  le  roi  logeait  chez 
les  jacobins,  et  comme  ce  couvent  était  vis-à-vis  de 
celui  des  cordeliers,  habité  par  le  pape,  on  établit 
sur  la  rue,  à  la  hauteur  du  premier  élage,  un  corridor 
couvert,  qui  donnait  au  monarque  et  au  souverain 
pontife  la  plus  grande  facilité  pour  se  réunir,  à 
toute  heure,  sans  que  du  dehors  on  pût  s'en  aper- 
cevoir. Vers  la  même  époque.  Gui  de  Lusignan,  le 
dernier  membre  de  la  branche  aînée  de  cette  illus- 
tre famille,  vint  mourir  à  Poitiers,  dans  le  couvent 
des  frères  prccheiirs  qu'il  y  avait  fondé. 

En  1346,  après  le  désastre  de  Crécy,  le  comte  de 
Derby  pénétra  dans  Poitiers;  mais  la  défense  avait 
été  si  opiniâtre,  les  dispositions  des  habitants  pa- 
raissaient si  peu  sûres  aux  vainqueurs,  qu'au  bout 
de  huit  jours  ils  abandonnèrent  leur  conquête,  non 
sans  l'avoir  préalablement  pillée.  Toutefois,  les 
sympathies  françaises  étaient  si  peu  découragées 
que,  dix  ans  plus  tard,  à  la  nouvelle  de  la  funeste 
bataille  de  Maupertuis,  les  habitants  fermèrent 
leurs  portes;  les  Anglais  n'essayèrent  même  pas 
de  la  faire  traverser  par  leur  royal  prisonnier,  et  la 
population,  moines  en  tète,  alla  recueillir  sur  le 
champ  de  bataille  les  cadavres  des  chevaliers  qu'on 
apportait  «  par  charretées  »  et  qu'on  mit  dans  une 
même  fosse  creusée  dans  le  couvent  des  cordehers. 
Ce  ne  fut  pas  alors  un  assaut,  mais  un  traité,  celui 
de  Brétigny,  qui  ouvrit  au  prince  Noir  les  portes  de 
Poitiers;  Du  Guesclin  l'en  chassa  quelques  années 
après,  et,  dans  cette  œuvre  de  délivrance,  il  fut  si 
vaillamment  aidé  par  les  habitants,  que  Charles  V, 


pour  récompenser  leur  dévouement,  accorda  la  no- 
blesse aux  maire  et  échevins  et  de  larges  privilè- 
ges à  la  ville.  Le  duc  de  Berry,  frère  du  roi,  reçut 
alors  le  Poitou  en  augmentation  d'apanage.  Le  sé- 
jour de  ce  prince  dans  la  capitale  de  la  province 
fut  marqué  par  de  nombreux  embellissements;  on 
lui  doit  une  nouvelle  enceinte  fortifiée,  la  construc- 
tion du  charmant  château  de  Clain-et-Boivre,  une 
belle  façade  décorée  de  statues  ajoutée  au  palais 
de  la  Cité,  l'importation  d'une  horloge  placée  alors 
dans  une  tour,  sur  la  place  de  Notre-Dame,  la 
grande  ;  c'était  la  troisième  qui  fût  établie  dans  le 
royaume.  Malheureusement,  ces  travaux  ne  pou- 
vaient s'exécuter  sans  de  grosses  sommes  préle- 
vées sur  un  peuple  épuisé  déjà  par  la  guerre;  les 
contemporains  purent  donc,  avec  quelque  raison, 
reprocher  au  duc  son  goût  ruineux  pour  les  ouvra- 
ges d'art,  les  livres  et  les  pierreries  ;  mais  il  appar- 
tient à  la  postérité  de  signaler  son  règne  comme 
une  époque  de  renaissance  dont  Poitiers  surtout  fut 
appelé  à  profiter. 

Qui  pourrait  affirmer  que  cet  éclat  littéraire  et 
artistique  ait  été  sans  influence  sur  le  rôle  politi- 
que que  la  ville  devait  bientôt  jouer  ?  L'alliance  de 
l'Angleterre  et  de  la  Bourgogne,  la  complicité  de  la 
reine  Isabeau,  la  démence  de  Charles  VI  ayant  livré; 
Paris  à  l'étranger,  Poitiers  devint  la  capitale  de  la 
France.  C'est  dans  ses  murs  fidèles  que  se  retira  le 
dauphin;  c'est  là  qu'il  fut  solennellement  proclamé 
roi,  à  la  mort  de  son  père  ;  c'est  là  qu'il  transporta 
son  conseil,  son  université  et  son  parlement;  c'est 
là,  enfin,  que  lui  fut  présentée  la  vierge  inspirée 
qui  devait  lui  conquérir  son  royaume.  Jeanne  Darc 
inspirait  aux  courtisans  autant  de  défiance  que  d'é- 
tohnèment;  on  constitua  un  comité  de  quinze  à 
vingt  docteurs  en  théologie  pour  l'examiner.  Après 
eux,  des  membres  du  parlement  l'interrogèrent, 
puis  ce  fut  le  tour  des  dames  de  la  cour  et  des 
bourgeoises  ;  et,  pour  faire  agréer  ses  services, 
l'héroïne  eut  autant  d'obstacles  à  vaincre  que  pour 
chasser  les  Anglais.  Lorsque  ses  campagnes  et  ses 
victoires  eurent  éloigné  Charles  VII  de  Poitiers,  le 
dauphin,  Louis  XI,  vint  habiter  le  château  de  Clain- 
et-Boivre  avec  Marguerite  d'Ecosse,  sa  jeune  épouse  ; 
le  poétique  épisode  du  baiser  donné  par  la  reine  au 
page  Alain  Chartier  endormi  eut  pour  théâtre  une 
des  salles  de  ce  palais.  Après  la  réunion  du  Poitou 
et  de  sa  capitale  à  la  couronne,  en  août  1436,  nous 
n'avons  à  relater  pendant  plus  d'un  siècle  que  la 
solennité  des  réceptions  faites  aux  difTérenls  pria- 
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ces  qui  visitèrent  Poitiers.  Ce  fut  Charles  VIII,  en 
février  1486,  appelé  par  la  révolte  du  duc  d'Orléans  ; 
François  I",  le  5  janvier  1519;  Charles-Quint,  en 
1539,  et,  dans  l'intervalle,  en  1525,  le  triste  pas- 
sage de  la  duchesse  d'Angoulcme  conduisant  en 
Espagne  les  princes  qui  devaient  y  demeurer 
en  otages  de  leur  père  prisonnier  à  Pavie.  La  ré- 
volte de  la  gabelle,  peu  sérieuse  à  Poitiers,  nous 
sépare  seule  des  guerres  de  religion.  Nous  avons 
dit  déjà  que  ce  furent  les  prédications  de  Calvin 
lui-même  qui  semèrent  à  Poitiers  les  premiers  ger- 
mes de  la  Réforme.  En  1562,  après  le  massacre  de 
Vassy,  les  protestants  s'emparèrent  de  la  ville,  et, 
par  représailles  des  mauvais  traitements  qu'avaient 
exercés  sur  eux  les  catholiques,  ils  pillèrent  les 
églises,  brûlèrent  les  statues  des  saints  et  disper- 
sèrent les  reliques.  Quelque  temps  après,  Poitiers 
fut  repris  par  le  parti  des  catholiques,  qui  y  com- 
mit des  excès  plus  infâmes  encore  ;  le  maréchal  de 
Saint-André  fit  pendre  le  maire  et  plusieurs  autres 
particuliers  et  abandonna  la  ville  à  la  licence  des 
soldats.  En  1569,  l'amiral  Coligny  investit  cette 
ville  avec  une  armée  considérable;  le  siège  fut 
long,  les  habitants  se  défendirent  avec  courage,  les 
femmes  mêmes  y  partagèrent  la  fatigue  des  guer- 
riers. La  ville  fut  sauvée,  grâce  à  un  de  ces  tra- 
vaux que  le  désespoir  enfante  et  fait  exécuter;  les 
assiégés  bouchèrent  les  arcades  du  pont  de  Roche- 
reuil,  les  eaux  du  Clain  débordèrent,  inondèrent 
les  assiégeants  et  les  forcèrent  à  la  retraite.  Les  li- 
gueurs se  rendirent  maîtres  de  Poitiers  et  s'y  main- 
tinrent par  les  menées  de  l'évêque,  du  maire  et 
par  les  prédications  furieuses  de  quelques  moines, 
jusqu'à  l'époque  où  Henri  IV  fit  abjuration.  C'est 
dans  cette  ville  que  fut  jugé,  condamné  et  brûlé 
vif,  en  1634,  le  malheureux  Urbain  Grandier,  dont 
nous  parlerons  plus  longuement  dans  la  notice  de 
Loudun.  L'histoire  contemporaine  a  ajoute  une 
page  sanglante  à  ces  tristes  épisodes  ;  c'est  la  con- 
damnation du  général  Berton  et  de  ses  infortunes 
compagnons,  le  12  septembre  1822,  au  sujet  de  la 
conspiration  de  Saumur.  (Voir  la  notice  de  cette 
ville,  dans  le  département  de  Maine-et-Loire.) 

Malgré  les  nombreuses  améliorations  dont  elle  a 
été  l'objet  depuis  trente  ans,  la  ville  de  Poitiers  est 
loin  encore  de  mériter  le  titre  de  belle  ville,  dans 
l'acception  moderne  du  mot.  Située  au  confluent  du 
Clain  et  de  la  Boivre,  dominée  de  tous  côtés  par 
des  hauteurs,  elle  se  compose  de  rues  irréguliè- 
res, sombres,  qui  lui  donnent  un  aspect  peu  at- 


trayant ;  mais  le  voyageur  ne  doit  pas  se  laisser 
arrêter  à  cette  première  impression  ;  en  examinant 
de  plus  près,  il  sera  largement  récompensé  de  sa 
persévérance  et  de  ses  recherches.  Poitiers  a  con- 
servé, en  petit  nombre,  il  est  vrai,  et  sur  une 
échelle  fort  restreinte,  des  échantillons  de  l'art 
français  à  chacune  des  époques  de  notre  histoire. 
Ainsi,  le  dolmen  dit  la  Pierre -Levée  y  rappelle 
l'époque  celtique;  les  Arènes,  la  période  romaine  ; 
le  temple  de  Saint-Jean,  l'un  des  premiers  qui  aient 
été  consacrés  au  christianisme  en  France  (il  date 
du  iv°  siècle),  la  période  mérovingienne  ;  les  basili- 
ques de  Saint-llilaire  et  de  Sainte-Radegonde,  quoi- 
que mutilées,  amoindries  et  maladroitement  res- 
taurées, reportent  les  souvenirs  au  temps  de 
Radegonde  et  du  grand  évêque.  Les  églises  de  Mon- 
tierneuf  et  de  Notre-Dame,  avec  leur  architecture 
romano-byzantine,  l'une  du  xi^  et  l'autre  du  xh»  siè- 
cle, offrent  dans  leur  ornementation  des  détails 
pleins  d'intérêt;  la  cathédrale,  enfin,  dédiée  à 
saint  Pierre  et  fondée  en  1162,  par  Henri  II,  roi 
d'Angleterre,  et  sa  femme,  Éléonore  de  Guyenne, 
est  d'un  aspect  majestueux,  tant  par  la  grandeur 
du  vaisseau,  la  hardiesse  de  ses  voûtes,  que  par 
l'ensemble  et  la  régularité  de  ses  diverses  parties 
se  rattachant  toutes  à  la  transition  du  roman  au 
gothique.  Il  faut  encore  citer  le  palais  de  justice 
(ancien  palais  des  comtes  de  Poitou);  à  l'angle  des 
rues  Saint-Paul  et  du  Coq,  la  maison  qui  fut  la  de- 
meure de  la  célèbre  Diane  de  Poitiers,  duchesse  de 
Valentinois,  et  dans  laquelle  sa  chambre  à  coucher, 
sauf  le  mobilier,  est  demeurée  intacte  dans  toutes 
ses  dispositions.  Poitiers  possède,  en  outre,  un  hô- 
tel de  ville  et  un  bel  hôtel  de  la  préfecture,  deux 
édifices  modernes;  une  bibliothèque  de  plus  de 
30,000  volumes,  riche  en  ouvrages  imprimés  et  en 
manuscrits  sur  la  province;  un  musée,  un  jardin 
des  plantes,  une  pépinière  départementale,  une 
ancienne  fontaine  et  une  belle  promenade,  le  parc 
de  Blossac. 

Quoique  essentiellement  et  à  toute  époque  ville 
d'art  et  de  sérieuses  études,  Poitiers  n'a  pas  re- 
noncé aux  conquêtes  de  l'industrie  moderne  ;  on  y 
trouve  des  fabriques  de  grosses  draperies,  de  cou- 
vertures en  laine,  de  bonneterie,  de  dentelle,  de 
cartes  à  jouer,  de  vinaigre,  de  fourrures  faites  en 
peau  d'oie,  des  tanneries  et  des  chamoiseries.  II 
s'y  fait  un  important  commerce  de  graines  de  trè- 
fle, luzerne  et  sainfoin,  de  blés,  vins,  chanvre,  lin, 
cire,  miel,  cuirs  et  peaux  de  mouton. 
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C'est  la  patrie  de  saint  Hilaire,  son  premier  évê- 
que;  de  Fulbert  de  Chartres,  célèbre  évêque  de 
cette  ville;  du  marquis  de  Ferrières,  député  aux 
états  généraux,  et  des  conventionnels  François 
Piorry  et  Antoine  Thibaudeau. 

Les  armes  de  Poiliers  sont  :  d'argent^  au  lion  de 
gueules,  à  la  bordtire  de  sable,  chargée  de  M  lé- 
sants d'or,  au  chef  d'azur,  chargé  de  trois  fleurs 
de  lis  d'or.  —  Aliàs  :  d'or,  au  lion  grimpant  de 
sable, à  la  bordure  dumême,chargéede\2besants 
d'or,  au  chef  d'azur,  semé  de  fleurs  de  lis  d'or. 

LiGUGÉ.  —  Ligugé,  canton  sud  de  Poitiers,  sur 
le  Clain,  station  de  la  ligne  de  Bordeaux,  à  8  kilo- 
mètres au  sud  de  Poitiers,  peuplé  de  1,448  habi- 
tants, possède  des  amidonneries,  des  papeteries, 
des  filatures  de  chanvre  et  des  minoteries.  C'est 
aujourd'hui  un  bourg  industriel  auquel  sa  situation 
sur  la  grande  ligne  de  Paris  à  Bordeaux  promet  un 
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accroissement  de  prospérité.  Il  était  célèbre  autre- 
fois par  le  monastère  que  saint  Martin  y  avait  l'onde 
en  960.  Ravagé,  détruit  et  souvent  rebâti,  notam- 
ment au  xv^  siècle,  ce  monastère  a  été  récemment 
restauré  par  les  bénédictins,  et  son  église  est  au 
nombre  de  nos  monuments  historiques.  Un  oratoire 
a  été  élevé  sur  la  cellule  qu'occupait  saint  Martin. 
On  montre  dans  ce  monastère  un  bel  escalier  en 
pierre,  une  cuisine  voûtée  très  ancienne  et  dans 
une  tour  près  de  l'église  une  chambre,  qui,  dit-on, 
fut  habitée  par  P.abelais. 

Dans  les  environs  se  trouvent  :  une  caverne  à  os- 
sements, dite  du  Pvoc-Saint-Jean  ou  la  Grotte-aux- 
Loups;  près  de  Mézeaux,  un  vieux  pont,  dans  le 
vallon  du  même  nom;  plusieurs  monuments  mé- 
galithiques et  les  aqueducs  romains  de  La  Reinière 
et  de  Censeau. 

VouiLLÉ.  —  Veuille,  Vouglé,  arrondissement  et  à 
13*  —  Vienne,  3«  Liv. 
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16  kilomètres  au  nord-ouest  de  Poitiers,  chef-lieu 
de  canton,  peuplé  de  1,746  habitants,  est  un  bourg 
dans  les  environs  duquel  Clovis  défit  complètement, 
en  507,  Alaric,  roi  des  Wisigoths.  On  a  voulu  dé- 
placer le  lieu  de  cette  bataille  en  le  reportant  sur 
les  territoires  de  Voulon  et  de  Mougon  ;  mais  M.  Ca- 
mille Arnault  de  La  Ménardière,  président  de  la 
Société  des  antiquaires  de  l'Ouest,  a  fait  justice  de 
ces  prétentions  qu'il  dit  mal  fondées. 

Veuille,  outre  son  église  qui  date  du  xu°  siècle, 
présente  sur  les  bords  de  l'Auzance  des  ruines  pit- 
toresques qui  datent  des  xn"  et  xui"  siècles  ;  telle 
est  la  tour  dite  de  Jérusalem.  Dans  ses  environs, 
on  montre  la  Roche  de  Jéricho  et  les  traces  d'une 
voie  romaine. 

MiGNÉ.  —  Migné  est  un  gros  bourg  de  2,779  ha- 
bitants, situé  à  6  kilomètres  au  nord-ouest  et  dans 
le  canton  de  Poitiers,  à  2  kilomètres  de  sa  station 
(ligne  de  Saumur  à  Poitiers),  sur  la  rive  gauche  de 
l'Auzance.  Ce  bourg  tire  un  grand  profit  de  sa 
proximité  de  Poitiers,  qu'il  approvisionne  de  fruits 
et  de  légumes. 

Migné  eut  son  heure  de  célébrité,  en  1826,  lors- 
que, pendant  la  cérémonie  de  l'érection  de  son 
calvaire,  le  17  décembre,  apparut  au  ciel  une 
croix  lumineuse  ;  la  croix  de  Migné  est  encore 
parmi  les  fidèles  l'objet  d'un  culte  spécial  dans  le 
pays. 

A  1  kilomètre  du  bourg  s'élève  le  donjon  d'Au- 
zance,  reste  d'un  château  bâti  en  1474  par  un 
chambellan  de  Louis  XL 

PvUlNES  GALLO-ROMAINES  DE  SaNSAV.  —  A  quel- 
ques kilomètres  au  nord  de  Poitiers,  au  lieu  dit 
Sansay,  sur  un  territoire  limitrophe  des  communes 
de  Miguë  et  de  Chasseneuil,  on  a  découvert  une 
ville  gallo-romaine  :  temple,  thermes,  théâtre, 
rues  entières,  maisons  hôtelleries,  rien  n'y  man- 
que; ces  ruines  couvrent  plus  de  7  hectares. 

NouAiLLÉ.  —  Nouaillé  [NoUliacum,  Novilia- 
Cîim],  sur  leMiosson,  à  10  kilomètres  au  sud-est  de 
Poitiers,  canton  de  La  Ville-Dieu,  est  une  commune 
de  832  habitants  où  l'on  remarque  les  ruines  d'une 
ancienne  abbaye,  fondée  vers  le  ix"  siècle,  et  qui, 
comme  tous  les  monastères  de  la  contrée,  fut  suc- 
cessivement dévastée  par  les  iXormands,  les  An- 
glais et  les  huguenots. 
I   L'église  et  les  bcMiraenls  principaux  de  l'ancienne 


abbaye  sont  encore  aujourd'hui  renfermés  dans  une 
enceinte  de  remparts  flanqués  de  tours  et  défendus 
par  de  larges  et  profonds  fossés.  Le  clocher,  d'abord 
isolé  de  l'égUse,  mais  qui,  plus  tard,  y  fut  réuni 
par  une  prolongation  de  la  nef,  était  un  véritable 
donjon,  avec  ses  meurtrières,  ses  mâchicoulis  et 
son  pont-levis. 

Les  murailles  extérieures  sont  encore  couron- 
nées de  leur  chemin  de  ronde,  et  des  tourelles 
en  encorbellement  protègent  le  débouché  des 
escaliers. 

Dans  l'origine,  l'abbaye  de  Nouaillé  ne  fut  qu'un 
modeste  prieuré,  une  simple  cella,  occupée  par 
trois  religieux,  dont  l'un  prenait  le  titre  de  rec- 
teur; son  véritable  fondateur  fut  Aton,  évèiiue  de 
Saintes  et  abbé  de  Saint -Hilaire.  Charlemagne 
y  établit  les  bénédictins,  enrichit  le  monastère, 
et  son  fils  Louis,  roi  d'Aquitaine,  lui  accorda  aussi 
de  grands  biens  et  des  privilèges.  L'ancienne 
entrée  du  monastère,  placée  du  côté  de  l'abside  de 
l'église,  s'ouvrait  obliquement  entre  deux  fortes 
tours. 

Citons  encore  une  lanterne  sépulcrale  en  pierre, 
dominant  un  bâtiment  voisin  et  annonçant  au 
loin,  quand  elle  était  allumée,  que,  là,  l'homme 
trouvait  un  refuge  en  Dieu  ;  que,  là,  on  priait  pour 
les  morts  ! 

Les  armes  du  monastère  de  Nouaillé  étaient  : 
d'azur,  à  trois  fleurs  de  lis  d'or,  deux  et  une,  à 
deux  crosses  de  même  passées  en  sautoir. 

LusiGNAN.  —  Lusignan  [Lusiiiiaymm),  arrondis- 
sement et  à  24  kilomètres  au  sud-ouest  de  Poitiers, 
chef-lieu  de  canton,  peuplé  de  2,266  habitants,  sta- 
tion de  la  ligne  de  Poitiers  à  La  Rochelle  est 
une  petite  ville  que  recommandent  à  l'intérêt  de 
l'histoire  les  souvenirs  de  son  ancien  château  et  la 
gloire  de  l'illustre  famille  qui  lui  a  emprunté  son 
nom.  On  attribue  généralement  à  Hugues  II,  dit  le 
Bien-Aimé,  seigneur  de  Lusignan,  la  fondation  du 
redoutable  manoir.  Il  était  entouré  de  trois  encein- 
tes, distantes  l'une  de  l'autre  de  200  pas,  et  do- 
minait la  ville,  dont  il  était  séparé  par  une  vaste 
esplanade.  De  ce  côté  était  une  espèce  de  bastion 
qu'on  nommait  la  Porte-Geoffroi.  Deux  grandes 
tours  et  un  fossé  large  et  profond  défendaient  cette 
porte,  à  laquelle  on  arrivait  par  un  pont-levis  ;  il 
fallait  encore  passer  par  deux  autres  enceintes  fer- 
mées de  murs  et  de  fossés  ;  à  la  dernière  était  la 
tour  Poitevine.  A  gauche  de  la  grande  place  était 
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le  beffroi.  Hors  du  corps  de  la  place  s'élevait  le 
donjon  appelé  la  Tour  de  Mélusine,  dont  le  fond 
était  occupé  par  la  fontaine  de  ce  nom,  qui  a  été 
l'occasion  de  tant  de  fables.  Suivant  la  légende  po- 
pulaire, c'était  la  fée  Mélusine  qui  avait  élevé  le 
château  de  Lusignan;  cette  fée,  fille  d'un  roi  d'Al- 
banie, avait  été,  en  punition  d'une  faute,  condam- 
née par  sa  mère  à  être  fée  et  serpent  tous  les 
samedis,  jusqu'au  jour  du  jugement  dernier,  à 
moins  qu'elle  ne  pût  trouver  un  chevalier  qui  con- 
sentît à  l'épouser  et  ne  pût  jamais  la  voir  sous 
cette  forme.  Raymondin,  fils  du  comte  de  Forez, 
l'ayant  rencontrée  dans  un  bois,  en  devint  amou- 
reux et  l'épousa.  Ce  fut  pour  lui  qu'elle  bâtit  le  fa- 
meux château.  Mais  malheureusement  il  ne  tint 
point  la  promesse  qu'il  lui  avait  faite  de  ne  jamais 
chercher  à  la  voir  le  samedi,  et  un  jour  il  la  surprit 
lorsqu'elle  était  métamorphosée  en  serpent;  elle 
s'échappa  par  une  fenêtre  en  poussant  un  grand 
cri  et  ne  reparut  plus.  Seulement,  toutes  les  fois 
que  le  château  de  Lusignan  changeait  de  seigneur 
ou  qu'il  devait  mourir  quelque  personne  de  sa  fa- 
mille, on  la  voyait  pendant  trois  jours  apparaître 
sur  le  donjon  en  exhalant  de  lugubres  gémisse- 
ments. La  tradition  de  Mélusine  était  encore  en 
pleine  vigueur  vers  la  fin  du  xvi°  siècle.  Brantôme 
raconte  très  sérieusement  que  «  les  bonnes  vieilles 
femmes  qui  lavoient  la  lessive  à  la  fontaine  de  Lu- 
signan disoient  que  quand  il  devoit  arriver  quelque 
grand  désastre  au  royaume,  ou  changeaient  de  rè- 
gne, ou  mort  et  inconvénient  des  parents  de  Mélu- 
sine, les  plus  grands  de  France,  on  l'oyoit  crier 
d'un  cri  aigu  et  très  effroyable  par  trois  fois  ;  plu- 
sieurs personnes  de  là  qui  l'ont  ouï  l'asseurent  et  le 
tiennent  de  père  en  fils,  et  même,  lorsque  le  siège  y 
vint,  force  soldats  et  gens  d'honneur  l'affirmèrent 
qui  y  estoient  :  mais  surtout  quand  la  sentence  fut 
donnée  d'abattre  et  de  ruiner  les  châteaux,  ce 
fut  alors  qu'elle  fit  ses  plus  hauts  cris  et  cla- 
meurs. »  Les  derniers  coups  furent  portés  à  la  for- 
teresse féodale  par  les  ordres  du  cardinal  Riche- 
lieu. Elle  avait  été  visitée  par  l'empereur  Charles- 
Quint,  et  Catherine  de  Médicis  avait  pris  plaisir  à 
venir  se  faire  raconter  la  légende  de  la  fée  par  les 
vieilles  lavandières  elles-mêmes,  à  la  fontaine, 
près  du  vieux  château.  Si  on  cherche  à  dégager 
une  origine  vraisemblable  pour  toutes  ces  fables, 
on  trouve  que,  parmi  les  barbares  qui  envahirent 
le  Poitou,  il  y  avait  une  tribu  dite  des  Teifaliens, 
de  race  scythique  ;  or,  les  Scythes,  suivant  Héro- 


dote, descendaient  d'une  mère  commune  dont  le 
corps  finissait  en  queue  de  serpent,  et,  comme  la 
maison  de  Lusignan  était  d'origine  teifalienne,  on 
s'explique  la  transformation  de  cette  tradition  ve- 
nue de  si  loin  et  à  laquelle  chaque  peuple,  chaque 
génération  apportait  sa  part  de  crédulité,  de  su- 
perstition et  de  merveilleux. 

Le  château  de  Lusignan  soutint,  à  diverses  épo- 
ques, des  sièges  très  meurtriers.  Il  fut  pris  par 
Henri  II  d'Angleterre  ;  Louis  XII  y  fut  enfermé  n'é- 
tant encore  que  duc  d'Orléans;  l'amiral  Coligny 
s'en  empara  en  1S69  et  en  donna  le  commande- 
ment au  baron  de  Mirebeau,  qui  fut  force  de  le 
rendre  au  mois  de  septembre  de  la  même  année. 
Les  protestants  le  reprirent  en  1574.  Peu  de  temps 
après,  le  duc  de  Montpensier  l'assiégea  et  le  prit 
par  famine  le  23  janvier  1575;  il  en  fit  ruiner  tou- 
tes les  fortifications,  qui  plus  tard  furent  rétablies, 
en  1622 ,  quelques  années  seulement  avant  leur 
destruction  définitive. 

La  ville  a  conservé  sa  vieille  église  du  xi°  siècle, 
quelques  débris  intéressants  de  son  ancienne  for- 
teresse. C'est  aujourd'hui  un  centre  d'exportation 
assez  considérable  pour  les  céréales,  les  graines 
de  trèfle  et  de  luzerne  et  les  mules  du  pays,  qui 
sont  fort  estimées;  on  y  trouve  aussi  quelques  fa- 
briques de  serges  et  des  tanneries. 

Les  armes  de  Lusignan,  celles  de  ses  anciens 
seigneurs,  sont  :  burelé  d'argent  et  d'azur,  au  lion 
de  gueules,  armé,  lamjjassé  et  couronné  d'or,  bro- 
chant sur  le  tout. 

MmEBEAu.  —  Mirebeau  [Mireiellum],  arrondis- 
sement et  à  28  kilomètres  au  nord-nord-ouest  de 
Poitiers,  chef-lieu  de  canton,  peuplé  de  2,710  ha- 
bitants, station  des  chemins  de  fer  de  Poitiers  à 
Angers  et  à  Saumur,  est  une  ancienne  baronnie  qui 
doit  son  origine  et  son  importance  à  un  château  con- 
struit par  Foulques  Nerra,  comte  d'Anjou.  Ce  do- 
maine passa  à  une  fille  naturelle  de  Louis  XI,  qui 
épousa  un  amiral  de  France  du  nom  de  Bourbon  ;  après 
avoir  été  possédé  successivement  par  plusieurs  au- 
tres familles,  il  fut  acheté  par  le  cardinal  de  Riche- 
lieu, qui  le  réunit  à  son  duché-pairie.  En  1202,  le 
château  soutint  un  siège  vigoureux,  parce  qu'Éléo- 
nore  d'Aquitaine,  veuve  alors  de  Henri  H,  s'y  était 
renfermée  pour  se  dérober  à  la  poursuite  d'Arthur, 
comte  de  Bretagne,  son  petit-fils.  Arthur  prit  la 
ville,  mais  ne  put  parvenir  à  s'emparer  du  château. 
Un  nommé  Desroches  offrit  au  roi  de  le  rendre 
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maître  de  la  ville,  à  la  condition  qu'il  épargnerait 
les  assiégés  ;  il  introduisit,  en  effet,  l'armée  royale 
dans  la  place  ;  les  seigneurs  partisans  d'Arthur  ne 
furent  point  passés  par  les  armes,  mais  on  les  en- 
ferma et  on  les  laissa  mourirdefaim.  Les  guerres  de 
religion  furent  signalées  à  Mirebeau  par  d'autres 
scènes  sanglantes.  Il  y  avait  alors  dans  la  ville  un 
cordelier  fanatique,  nommé  Babelot,  auquel  le  duc 
de  Montpensier  abandonnait  les  huguenots  qu'il 
faisait  prisonniers;  le  moine  les  exhortait,  les 
pressait  de  toutes  façons,  les  confessait  malgré 
eux,  puis  les  conduisait  lui-même  au  gibet.  Arrivé 
au  lugubre  lieu,  il  les  consolait,  leur  donnait  l'ab- 
solution, puis,  leur  vantant  l'insigne  bonheur  qu'ils 
avaient  d'être  pour  l'instant  purs  de  toute  souil- 
lure du  péché,  il  se  hâtait  de  les  envoyer  dans  l'é- 
ternité en  leur  assurant  les  larmes  aux  yeux  qu'il 
enviait  leur  heureuse  destinée  et  le  bonheur  qui 
les  attendait  dans  un  monde  meilleur.  Lorsque 
Condé  se  fut  emparé  du  château  et  de  la  ville,  il 
fit  pendre  à  son  tour  le  convertisseur-bourreau. 
Le  château  de  Mirebeau  fut  détruit  au  xvii«  siècle. 

La  ville  est  construite  sur  une  éminence  qu'en- 
toure un  sol  marécageux  ;  l'église  paroissiale  est 
celle  d'une  collégiale  fondée  en  1217  par  Maurice 
de  Blazon,  évoque  de  Poitiers,  qui  y  a  été  enterré 
dans  le  chœur.  Il  y  avait  autrefois  dans  cette  petite 
ville  des  églises  et  plusieurs  couvents,  un  de  cor- 
deliers,  entre  autres,  qui  possédait  une  chapelle 
fondée  par  Jeanne  de  France ,  dame  de  Mirebeau, 
dont  les  restes  y  avaient  été  transférés.  Le  village 
de  Puy-Taillé,  voisin  de  Mirebeau,  a  conservé  la 
tradition  d'un  privilège  héréditaire  que  possédaient 
ses  seigneurs  de  chasser  les  serpents  en  leur  criant 
à  haute  et  intelligible  voix  qu'ils  eussent  à  se  reti- 
rer, attendu  que  le  seigneur  de  Puy-Taillé  l'enten- 
dait ainsi. 

Les  grains,  vins,  laines  et  moulons  sont  à 
Mirebeau  l'objet  d'un  commerce  assez  important 
et  y  alimentent  plusieurs  foires  considérables. 

Les  armes  de  Mirebeau  sont:  de  gueules,  mt 
pal  d'argent,  écartelé  d'argent  à  la  fasce  de 
gueules. 

Chatellerault  (lat.  46°  48'  50'  :  long.  1"  47'40"  0.). 
—  Chàtellerault  [castrum  Heraldi),  à  32  kilomè- 
tres au  nord-nord-est  de  Poitiers  ,  chef-lieu  du 
2°  arrondissement  et  d'un  canton ,  peuplé  de 
18,053  habitants,  station  de  la  grande  ligne  de  Pa- 
ris à  Bordeaux,  siège  d'un  tribunal  de  première 


instance  et  de  commerce,  d'une  société  d'agricul- 
ture et  d'un  collège  communal ,  autrefois  duché- 
pairie,  chef-lieu  d'élection  avec  sénéchaussée  et 
justice  consulaire,  dépondant  du  diocèse  et  de  l'in- 
tendance de  Poitiers,  du  parlement  de  Paris,  est 
une  ville  qui  doit  son  origine  et  son  nom  à  un  châ- 
teau qui  y  fut  construit  par  un  seigneur  nommé 
Hérault,  d'où  vint  son  nom  primitif  Châtel-Hérault, 
dont  avec  le  temps  on  a  fait  Chàtellerault. 

Au  ix"  siècle,  cette  seigneurie  portait  déjà  le 
titre  de  vicomte;  les  comtes  de  Poitiers  s'étaient 
donné  des  lieutenants  dans  cette  partie  de  leurs 
domaines  ;  le  nom  du  premier,  Gamalfrède,  se  lit 
au  bas  d'une  charte  datée  du  10  octobre  890. 
Hérault  fut  le  second  ;  c'est  de  936  à  975  qu'il 
fonda  le  château,  berceau  de  la  ville  actuelle.  La 
vicomte  devint  héréditaire  entre  les  mains  des  ba- 
rons de  Surgères.  Au  xiv»  siècle,  Chàtellerault  fut 
acheté  par  la  maison  d'Anjou  ;  Louis  XI,  en  ayant 
hérité,  l'érigea  en  duché-pairie,  l'an  1514,  pour 
François  de  Bourbon-Montpensier,  qui,  à  sa  mort, 
le  laissa  à  son  héritier,  le  fameux  connétable , 
celui-ci  ayant  eu  ses  biens  confisqués,  le  duché 
fut  donné  en  récompense  de  services  diplomatiques 
à  un  seigneur  écossais  de  la  famille  d'Hamilton, 
tuteur  de  la  jeune  reine  d'Ecosse,  Marie  Stuart. 
Quoiqu'il  fût  rentré,  en  1585,  dans  la  maison  de 
Bourbon-Montpensier,  les  Hamilton  et  les  Douglas, 
leurs  successeurs,  n'ont  pas  moins  continué  de 
joindre  à  leurs  titres  celui  de  ducs  de  Chàtellerault. 
Les  La  Trémouille  ont  été  les  derniers  possesseurs 
français  de  ce  fief. 

Chàtellerault  n'a  joué  qu'un  rôle  secondaire  dans 
l'histoire  du  Poitou.  Conquis  par  les  Anglais,  il  fut 
repris,  en  1369,  par  la  noblesse  poitevine  restée 
fidèle  à  la  France.  On  y  célébra,  en  1541,  le  ma- 
riage de  Guillaume  de  Clèves  avec  Jeanne  d'Albret. 
L'influence  qu'y  obtint  le  culte  réformé  exposa  la 
ville,  pendant  les  guerres  de  religion,  à  de  fré- 
quentes agitations  ;  elle  fut  prise  et  reprise  deux  fois 
par  chacun  des  partis.  Sous  Louis  XIV,  l'abolition 
des  franchises  municipales  et  la  création  d'un  dé- 
pôt à  sel  y  firent  éclater  des  troubles  graves , 
enfin,  les  scandaleux  excès  commis  en  1808  par 
un  régiment  polonais  qui  traversait  le  pays  pour 
aller  rejoindre  l'armée  française  en  Espagne  sont 
le  dernier  épisode  que  nous  ayons  à  citer. 

La  ville  de  Chàtellerault  est  située  dans  un  pays 
charmant,  coupé  par  des  rivières,  des  vallons,  des 
coteaux  et  des  jardins,  qui  offrent  des  points  de 


VIENNE 


vue  agréables  et  très  variés.  Elle  est,  en  général, 
assez  mal  bâtie,  sur  la  rive  droite  de  la  Vienne,  qui 
commence  en  cet  endroit  à  être  navigable,  et  siir 
laquelle  est  un  joli  port  très  fréquenté.  L'enceinte 
de  la  ville  avait  été  fortifiée  avec  soin,  mais  ses 
épaisses  murailles  minées  par  la  guerre  ont  été 
transformées  en  gracieuses  habitations  et  en  agréa- 
bles promenades.  La  Vienne  la  sépare  d'un  de  ses 
faubourgs,  avec  lequel  elle  communique  par  un 
pont  magnifique  en  pierre  de  taille,  dont  une  des 
extrémités  est  occupée  par  un  joli  château,  flanqué 
de  quatre  grosses  tours,  qui  sert  de  porte  de  ville, 
et  sous  laquelle  passe  la  grande  route.  La  construc- 
tion de  ce  château,  où  l'on  arrive  par  une  belle 
avenue  en  forme  de  promenade,  est  attribuée  à 
Sully.  Il  ne  reste  aucun  vestige  du  château  primi- 
tif, qui  a  donné  son  nom  à  la  ville.  Les  monuments 
les  plus  remarquables  sont  :  l'église  Saint-Jacques, 
monument  historique  du  xii'  siècle  ;  l'église  Saint- 
Jean  Baptiste,  moins  ancienne  et  récemment  res- 
taurée ;  la  salle  de  spectacle,  la  manufacture  d'ar- 
mes blanches,  dont  les  9S0  ouvriers  peuvent  livrer 
à  l'État,  année  commune,  23,000  armes  blanches, 
1,000  cuirasses,  15,000  armes  à  feu;  enfin  une 
vaste  et  belle  promenade  publique  ornée  d'une 
jolie  fontaine. 

La  coutellerie  si  renommée  de  Chàtellerault 
constitue  sa  principale  industrie;  il  faut  y  joindre 
des  fabriques  d'orfèvrerie,  de  quincaillerie,  de 
dentelles,  des  blanchisseries  de  cire  et  de  toiles,  sa 
belle  manufacture  d'armes  blanches  et  un  com- 
merce considérable  de  céréales,  fruits,  légumes, 
chanvre,  sel,  fer,  acier,  ardoises,  merrains,  meules 
de  moulin,  et  entrepôt  d"eaux-de-vie. 

Les  armes  de  la  ville  sont  :  d'argent,  au  lion  de 
sable.  Aliàs  :  d'argent,  au  lion  de  gueules,  à  la 
bordure  de  sable  chargée  de  besants  d'or. 

La  Roche-Posay.  —  La  Roche-Posay  ou  La  Roche- 
Pozay,  arrondissement  et  à  24  kilomètres  au  nord- 
est  de  Chàtellerault,  canton  de  Pleumartin,  est  une 
petite  ville  peuplée  de  1,466  habitants,  située  au 
confluent  de  la  Creuse  et  delaOartempe,  et  qui  doit 
sa  célébrité  à  des  sources  d'eaux  minérales  très 
limpides,  découvertes,  en  1613,  par  Milon,  premier 
médecin  du  roi  Louis  XIIL  Ces  sources,  au  nombre 
de  trois,  jaillissent  au  pied  d'une  montagne  calcaire, 
àl  kilomètre  de  la  ville,  dans  une  contrée  riante  et 
fertile.  Les  eaux  sont  reçues  dans  des  bassins, 
prés  desquels  on  a  construit  récemment  un  hôpi- 


tal, desservi  par  des  religieuses  hospitalières.  On 
en  fait  usage  depuis  le  commencement  de  juillet 
jusque  vers  la  fin  de  septembre  ;  leur  efficacité  est 
d'autant  plus  grande  que  les  chaleurs  sont  plus 
fortes.  Les  eaux  de  La  Roche-Posay  s'emploient 
avec  succès  dans  les  maladies  de  la  peau,  les  scro- 
fules, les  fièvres  intermittentes,  les  engorgements 
chroniques  des  viscères  abdominaux,  les  coliques 
néphrétiques,  la  chlorose,  les  leucorrhées,  les  af- 
fections de  la  vessie,  etc. 

Au  tribut  payé  par  les  malades  pendant  leur 
séjour  les  habitants  joignent  le  produit  de  leurs 
travaux  agricoles. 

La  Roche-Posay  a  conservé  une  partie  de  ses 
vieux  remparts ,  son  donjon  du  xi°  siècle  et  son 
église  gothique. 

LeiNcloitre.  —  Lencloître,  chef-lieu  de  canton 
de  1,908  habitants,  situé  sur  l'Auvigne  et  dans  une 
plaine  très  fertile,  à  17  kilomètres  à  l'ouest  de  Chà- 
tellerault, alimente  des  produits  de  ses  jardins 
Poitiers,  ChàtelleraultelLoudun;  on  y  récolte  aussi 
beaucoup  de  chanvre. 

Elle  doit  son  nom  à  un  monastère  fondé  vers  le 
xw"  siècle,  et  qui  dépendait  de  l'abbaye  de  Fonte- 
vrault.  L'église  romane  de  ce  monastère  sert  au- 
jourd'hui d'église  paroissiale;  elle  n'a  pas  moins  de 
50  mètres  de  longueur,  sur  15  de  largeur;  au  cen- 
tre du  transept  s'élève  le  clocher  en  forme  de  cou- 
pole. 

Au  xv°  siècle,  pendant  les  guerres  contre  les  An- 
glais, on  en  avait  fortifié  la  façade.  Ses  contreforts 
sont  reliés  entre  eux  par  des  arcades  cintrées.  Une 
chapelle  voisine,  dite  de  Saint-Jean,  a  été  convertie 
en  grange. 

CivRAY  (lat.  46°  8  33";  long.  2°  2'  2.3"  0.).  —  Ci- 
vray,  à  51  kilomètres  au  sud  de  Poitiers,  chef-lieu 
d'arrondissement,  peuplé  de  2,279  habitants,  sta- 
tion de  la  ligne  de  Paris  à  Bordeaux  ,  siège 
d'un  tribunal  de  première  instance,  d'une  société 
d'agriculture  et  d'un  collège  communal,  est  une 
ville  d'une  origine  fort  ancienne,  mais  dont  l'his- 
toire s'est  perdue  dans  la  nuit  des  temps.  R  y  a 
tout  lieu  de  supposer  qu'elle  existait  aux  temps  de 
la  domination  romaine,  et  qu'elle  fut  pendant  de 
longs  siècles  une  place  fortifiée  ;  mais  les  seuls  do- 
cuments qui  soient  parvenus  jusqu'à  nous  sont 
ceux  qui  constatent  les  différentes  maisons  féoda- 
les par  qui  elle  fut  possédée.  En  1190,  le  sire  de 
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Civray  était  Othon,  fils  de  Henri,  roi  de  Bavière,  et 
neveu  de  Richard  Cœur  de  Lion.  La  seigneurie, 
transmise  aux  maisons  de  Lusignan  et  de  Raoul 
d'Issoudun,  appartenait,  en  1246,  à  Alphonse, 
comte  de  Poitou  ;  elle  fut  réunie  à  la  couronne  après 
la  mort  de  ce  prince  et  devint  ensuite  la  propriété 
de  Raoul,  comte  d'Eu  et  de  Guines,  connétable  de 
France,  que  ses  intrigues  avec  les  Anglais  condui- 
sirent à  l'échafaud  en  13S0.  Le  roi  Jean  confisqua 
Civray  au  mois  de  novembre  de  cette  même  année 
et  y  établit  une  sénéchaussée  royale  ;  François  I"'' 
rérigea  en  comté  qu'il  joignit  à  l'apanage  de  sa 
mère,  Louise  de  Savoie,  duchesse  d'AngouIême. 
Celte  faveur  fut  renouvelée  plus  tard  au  profit  de 
Charles  de  France,  duc  d'Orléans,  et  en  1789  le 
comté  appartenait  par  contrat  d'engagement  à  la 
maison  de  Condé. 

Deux  épisodes  sont  à  mentionner  dans  l'histoire 
moderne  de  Civray.  Celte  ville  resta  au  pouvoir  des 
réformés  depuis  1568  jusqu'à  la  révocation  de  l'édit 
de  Nantes  en  1685,  et,  pendant  la  Révolution  de  1789, 
le  clergé  s'y  signala  par  son  adhésion  patriotique 
aux  réformes  décrétées  par  l'Assemblée  consti- 
tuante. Le  Directoire  avait  établi,  en  1795,  un  tri- 
bunal correctionnel  à  Civray.  La  ville  est  située 
dans  un  riche  bassin,  sur  la  rive  droite  de  la  Cha- 
rente, qui  y  fertilise  de  belles  prairies  ;  elle  pos- 
sède un  monument  d'un  grand  intérêt  :  c'est  une 
église  byzantine,  dédiée  à  saint  Nicolas  et  classée 
parmi  les  monuments  historiques  de  France.  Elle 
a  la  forme  de  la  croix  latine  ;  une  abside  en  ter- 
mine le  chœur  et  les  deux  transepts.  Le  portail  a 
quatre  archivoltes  chargées  de  palmettes,  de  figu- 
rines, de  poissons,  de  signes  du  zodiaque  et  autres 
ornements,  œuvre  d'une  imagination  capricieuse  et 
d'une  patience  admirable. 

Civray  possède,  en  outre,  les  restes  d'une  com- 
manderie  et  les  ruines  d'un  ancien  château. 

Les  habitants  de  Civray  exploitent  des  fabriques 
d'étoffes  de  laine  et  font  le  commerce  des  grains, 
des  truffes,  des  châtaignes,  de  la  graine  de  trèfle 
et  de  luzerne  et  des  bestiaux. 

Ch.\rroux.  —  Charroux  [Carro/ium,  Carrofum, 
autrefois  Karrow,  de  kaer,  enceinte,  et  row,  chêne), 
arrondissement  et  à  10  kilomètres  à  l'est  de  Civray, 
chef-lieu  de  canton  peuplé  do  1,870  habitants,  est 
une  petite  ville  qui  doit  son  origine  à  un  monastère 
célèbre  fondé  sous  l'invocation  du  Sauveur,  au  mi- 
lieu d'une  forêt  de  chênes,  en  781,   par  Roger, 


comte  de  Limoges,  et  par  Euphrasie,  son  épouse  ; 
ils  le  dotèrent,  par  testament,  de  biens  considéra- 
bles, pêcheries,  terres,  vignes  et  bois  ;  un  grand 
nombre  de  villes,  avec  leurs  colons  et  leurs  serfs, 
et  bon  nombre  d'églises  relevèrent  du  monastère  de 
Charroux.  L'évêque  et  les  diocésains  n'avaient 
aucune  autorité  ni  juridiction  sur  les  religieux; 
ceux-ci  élisaient  librement  leur,  abbé,  sauf  l'appro- 
bation du  roi  seulement. 

Charlemagne  confirma  leurs  statuts  en  799  et  fit 
présent  à  leur  église  de  calices,  de  croix,  d'encen- 
soirs, de  chandeliers  d'or  et  d'un  manuscrit  pré- 
cieux écrit  en  lettres  d'or.  De  tous  les  présents  que 
le  grand  empereur  fit  à  ce  monastère,  le  plus  pré- 
cieux fut,  sans  contredit,  un  fragment  de  la  vraie 
croix,  qui  attirait  de  nombreux  visiteurs  à  Char- 
roux et  dont  les  offrandes  l'enrichirent.  Citons  en- 
core une  relique  singulière,  celle  que  l'on  appelait 
la  Sainte-Vertu  !  et  dont  nous  nous  garderons  bien 
de  discuter  l'aulhenlicité. 

En  retour  de  ces  donations,  les  moines  de  Char- 
roux étaient  seulement  tenus  de  présenter  à  l'em- 
pereur, pendant  son  séjour  à  Poitiers,  dans  le 
palais  épiscopal  où  il  résidait,  un  paire  de  gants, 
deux  cierges  et  deux  vases  pleins  de  vin  vieux. 
Charroux  vit  plusieurs  papes  dans  ses  murs  ;  il  s'y 
tint  même  quatre  conciles,  et  l'on  assure  que  les 
entrailles  de  Richard  Cœur  de  Lion  y  furent  dépo- 
sées. Quelque  temps  avant  sa  mort,  Louis  XI  avait 
fait  don  à  l'église  de  Charroux  de  six  lampes  d'ar- 
gent, pesant  ensemble  126  marcs.  L'église  de  ce 
monastère  fut  bâtie  vers  la  fin  du  vm"  siècle;  elle 
était  alors  une  des  plus  belles  du  royaume.  Au- 
dessus  de  l'autel,  placé  au  milieu  de  trois  rangs  de 
piliers,  s'élevait  en  forme  de  tiare  un  dôme  d'une 
hauteur  prodigieuse.  Cet  édifice  fut  entièrement 
détruit  pendant  les  guerres  de  religion  et  n'offre 
plus  aujourd'hui  que  des  ruines,  dont  l'aspect  im- 
posant rappelle  la  splendeur  dont  il  jouissait  autre- 
fois, et  qui  ont  été  classées  récemment  au  nombre 
des  monuments  historiques. 

Charroux  possède,  en  outre,  plusieurs  monuments 
mégalithiques  remarquables,  et  dans  ses  environs 
les  restes  de  deux  camps  romains. 

La  population  de  Charroux  est  exclusivement 
agricole. 

Gençav  et  Saint-Maurice.  —  Gençay  ou  Gençais, 
chef-lieu  de  canton,  à  27  kilomètres  au  nord-ouest 
de  Civray,  est  bâti  dans  une  situation  pittoresque 
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sur  la  rive  gauche  de  la  Qouère;  on  y  fabrique  de 
grosses  étoffes  de  lame;  sa  population  est  de  1 ,204  ha- 
bitants. Son  château,  rangé  au  nombre  des  monu- 
ments historiques,  présente  des  ruines  curieuses  à 
visiter  ;  il  datait  du  xin"  siècle  ;  l'entrée  principale 
était  défendue  par  un  groupe  de  quatre  tours. 

En  face  de  Gençay,  de  l'autre  cùté  de  la  Clouère, 
le  village  de  S.unt-Maurice  possède  une  belle  église 
romane  dont  les  transepts  sont,  comme  le  chœur, 
terminés  en  hémicycle.  Aux  environs  de  Gençay, 
citons  encore  le  château  de  la  Roche,  dont  les 
ruines  sont  imposantes;  on  y  admire  une  jolie  cha- 
pelle de  l'époque  de  la  Renaissance. 

Avaii.les-Llmousine  et  Abz.\c.  —  Availles-Limou- 
sine  est  un  chef-lieu  de  canton  de  2,193  habitants, 
situé  sur  la  rive  gauche  de  la  Vienne,  à  36  kilomètres 
à  l'est  de  Civray  ;  il  a  une  belle  église  qui  date  des 
xiv^  et  xv°  siècles,  et  dans  ses  environs  on  visite 
les  ruines  du  château  de  Vareilles. 

Mais  ce  qui  donne  une  certaine  importance  à  ce 
bourg,  ce  sont  les  eaux  minérales  d'Availles.  Ces 
eaux  sourdent  sur  le  territoire  d'Abzac,  sur  la  rive 
droite  delà  Vienne,  près  du  sommet  d'un  monticule, 
à  environ  30  mètres  de  sa  base  ;  elles  sont  renfer- 
mées dans  trois  puits  de  3  mètres  de  profondeur 
et  d'un  mètre  de  diamètre,  éloignés  de  75  centi- 
mètres environ  les  uns  des  autres.  Ces  puits  sont 
couverts;  on  leur  a  pratiqué  un  écoulement  au  ni- 
veau de  l'eau. 

Les  eaux  d'Availles  sont  froides,  chlorurées,  sodi- 
ques;  elles  s'emploient  en  boisson  pendant  18  jours, 
et  conviennent  dans  diverses  maladies  chroniques, 
telles  que  la  phtisie,  les  fièvres  intermittentes,  les 
crachements  de  sang,  les  affections  cutanées,  etc. 

Au  château  de  Serre,  dans  le  voisinage,  est  née, 
en  1641,  M"""  de  Montespan. 

LouDUN  (lat.  47°  0'  36";  long.  2»  15'  16"  0.).  — 
Loudun  [JtiUodunum,  Lodunum,  Lausdunum  cas- 
trum),  à  53  kilomètres  au  nord-nord-ouest  de  Poi- 
tiers, chef-lieu  d'arrondissement, peuplé  de  4,522  ha- 
bitants, station  de  la  ligne  de  Tours  aux  Sables- 
d'Olonne,  siège  d'un  tribunal  de  première  instance, 
d'une  société  d'agriculture  et  d'un  collège  commu- 
nal, était  autrefois  gouvernement  particulier,  chef- 
lieu  d'élection,  avec  bailliage  et  prévôté,  relevant 
du  diocèse  de  Poitiers,  du  parlement  de  Paris  et  de 
l'intendance  de  Tours. 

Celte  ville,  capitale  de  la  petite  province  à  la- 


quelle elle  avait  valu  le  nom  de  Loudunois,  avait 
acquis  de  l'importance  et  de  la  célébrité  par  le 
degré  de  civilisation  auquel  elle  était  parvenue,  par 
le  nombre  de  savants  et  de  personnages  distingués 
auxquels  elle  avait  donné  naissance,  par  la  richesse 
de  ses  habitants  et  l'élégance  relative  de  ses  con- 
structions, lorsqu'un  procès  fameux,  celui  d'Urbain 
Grandier,  fixa  sur  elle  l'attention  de  la  France  et 
de  l'Europe  et  effaça  tous  les  souvenirs  du  passé 
devant  les  émotions  du  drame  le  plus  sanglant  et 
le  plus  odieux  qu'aient  peut-être  suscité  le  fana- 
tisme et  la  superstition  dans  les  sociétés  modernes. 
Nous  résumerons  en  peu  de  mots  les  annales  an- 
térieures de  Loudun  pour  pouvoir  raconter  avec 
quelques  détails  le  tragique  événement  dont  le  nom 
de  cette  ville  évoque  aujourd'hui  la  triste  mémoire. 

Dès  849,  Loudun  était  le  siège  d'ufle  viguerie 
que  les  comtes  de  Poitou  donnèrent  en  fief  à  leurs 
redoutables  vassaux  les  comtes  d'Anjou.  Cette 
place,  alors  fortifiée,  était  soumise  à  la  domination 
anglaise,  lorsque  Philippe-Auguste  l'enleva  à  Jean 
sans  Terre  et  la  donna  à  Aimery,  vicomte  de 
Thouars.  Elle  était,  depuis  le  règne  de  Louis  le 
Gros,  en  possession  de  franchises  communales 
confirmées  par  les  différents  pouvoirs  sous  les- 
quels elle  avait  passé.  Réunie  à  la  couronne  en 
1476,  elle  fut  érigée  en  bailliage  royal  par  Louis  XI, 
et  François  I"  ordonna  qu'on  rédigerait  la  couf\ime 
du  Loudunois. 

Sous  la  conduite  de  l'amiral  Bonnivet,  les  habi- 
tants repoussèrent  vaillamment  les  bandes  de  rou- 
tiers qui  menaçaient  leur  ville.  Ils  accueillirent 
avec  ardeur  les  propagateurs  de  la  Réforme  reli- 
gieuse. Loudun,  dit  Varillas,  était  la  plus  zélée  des 
villes  de  France  pour  le  calvinisme  après  celle 
de  La  Rochelle.  Il  en  résulta  d'incessantes  agitations, 
des  alternatives  de  succès  et  de  revers,  des  ven- 
geances de  la  part  de  chaque  parti  lorsqu'il  était 
vainqueur,  jusqu'à  la  pacification  de  Henri  IV,  et 
un  dommage  plus  déplorable  peut-être  encore, 
lorsque  des  intrigues  aveugles  arrachèrent  à 
Louis  XIV  la  révocation  de  l'édit  de  Nantes.  Ce  fut 
le  dernier  coup  porté  à  la  prospérité  de  la  ville, 
abandonnée  déjà  par  une  partie  de  ses  bourgeois, 
qui,  dès  les  premiers  temps  de  sa  fondation,  avaient 
été  fixer  leur  domicile  dans  la  nouvelle  ville  de 
Richelieu.  Loudun  avait  vu  se  réunir  dans  ses  murs 
plusieurs  conciles  et  de  nombreux  synodes  provin- 
ciaux ou  nationaux  ;  d'importantes  conférences 
politiques  y  avaient  été  tenues  ;  plusieurs  princes, 
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et  parmi  eux  Charles  IX  et  Louis  XIII,  l'avaient 
visité.  Uien  depuis  lors  n'est  venu  réveiller  la  gloire 
des  anciens  jours.  Quant  au  Loudunois  érigé  en 
duché  viager,  le  10  septembre  1578,  en  faveur  de 
Françoise  de  Rohan,  il  fut  engagé  à  la  duchesse 
d'Aiguillon  en  1645,  et  au  duc  de  La  Trémouille  le 
12  août  1654. 

Un  siècle  environ  avant  cette  époque,  lorsque 
Richelieu,  pour  en  finir  avec  le  régime  féodal  et  les 
guerres  civiles  qu'il  entraînait,  procédait  à  la  dé- 
molition des  manoirs  et  forteresses  qui  avaient 
servi  de  refuge  à  tant  de  rebelles,  l'intendant  de 
Tours,  nommé  Laubardemont,  fut  envoyé  à  Loudun 
pour  démanteler  les  fortifications  et  raserlechàteau. 
La  paroisse  de  Saint-Pierre-du-Marché  avait  alors 
pour  curé  un  homme  qui,  par  sa  supériorité,  ses 
succès  en  tout  genre,  même,  dit-on,  auprès  des 
femmes,  par  sa  hauteur,  peut-être  aussi  par  sa 
causticité,  s'était  attiré  l'envie  et  la  haine  de  ses 
collègues  ;  il  s'appelait  Urbain  Grandier  et  joignait 
à  sa  cure  un  canonicat  à  Sainte-Croix.  Il  avait  écrit 
dans  sa  jeunesse  un  violent  pamphlet  contre  Riche- 
lieu, la  Lettre  de  la  cordonnière  de  la  reine  à 
M.  de  Baradas.  Or,  l'intendant  nouveau  venu  était 
une  créature  du  tout-puissant  cardinal  ;  ce  rappro- 
chement n'était-il  pas  fait  pour  inspirer  à  d'impla- 
cables ennemis  l'espoir  d'une  terrible  vengeance? 
Le  cliré  avait  été  directeur  du  couvent  des  Ursu- 
lines;  une  première  dénonciation  est  faite  contre 
ses  prétendues  galanteries.  Grandier  est  privé  de 
ses  bénéfices  et  condamné  à  la  retraite  dans  un 
séminaire;  il  en  appelle  comme  d'abus  au  présidial 
de  Poitiers,  qui  le  déclare  innocent.  Cette  première 
victoire  ne  fit  qu'irriter  la  haine  de  ses  ennemis. 
Trois  ans  après,  de  nouvelles  accusations  sont 
portées  contre  lui.  Le  bruit  se  répand  parmi  le 
peuple  que  les  ursulines  de  Loudun  sont  possédées. 
«  Quelques  religieuses,  dit  le  père  d'Avrigny,  eurent 
»  d'abord  des  visions  de  nuit,  elles  en  eurent 
>■>  bientôt  le  jour.  Ce  n'était  dans  leur  maison  que 
»  spectres  et  que  fantômes.  Grandier  se  présentait 
»  à  elles  sous  les  plus  horribles  figures,  et  elles 
»  tombaient  dans  d'étranges  convulsions.  Le  curé 
»  de  Loudun  se  plaignit  qu'on  voulait  le  perdre 
»  et  prit  des  mesures  pour  se  défendre.  »  Il  avait  été 
prévenu  ;  le  nouveau  directeur  des  ursulines.  Mi- 
gnon, créature  docile,  confirma  les  bruits  répandus; 
Laubardemont  en  écrivit  au  cardinal  en  le  rensei- 
gnant, sans  doute,  sur  les  antécédents  de  l'accusé; 
il  en  reçut  pour  réponse  l'ordre  de  constituer  un 


tribunal  pour  juger  Urbain.  Les  juges  étaient, 
dit-on,  tous  gens  de  bien,  mais  extrêmement  cré- 
dules.\\  faut  le  croire  quand  on  voit  figurer  comme 
principaux  témoins  dans  ce  procès  Astaroth,  de 
l'ordre  des  Séraphins,  chef  des  diables  qui  possé- 
daient les  ursulines  ;  Casas,  Celsus,  Acaos,  Cedon, 
Asmodée,  de  l'ordre  des  Trônes  ;  .4  ^e^,  Zabulon, 
Nephthalim,  Cham,  Uriel,  Achas,  de  l'ordre  des 
Principautés.  C'est  sur  le  témoignage  de  ces  pré- 
tendus révélateurs,  parlant  par  la  bouche  de  reli- 
gieuses spasmodiques,  que  fut  condamné  Urbain 
Grandier.  Trois  d'entre  elles,  cependant,  et  la  su- 
périeure, confrontées  avec  lui,  s'étaient  rétractées 
et  avaient  déclaré  avec  les  signes  du  plus  vif  re- 
pentir qu'elles  avaient  calomnié  un  innocent.  Les 
ennemis  de  Grandier  présentèrent  ces  faits  comme 
un  artifice  de  Satan  pour  sauver  un  coupable; 
l'indignation  publique  menaçait  de  faire  explosion, 
on  hâta  le  dénouement.  La  sentence  fut  rendue  le 
18  août  1634.  Le  malheureux  prêtre  fut  condamné 
au  supplice  du  feu,  «  comme  dûment  atteint  et 
convaincu  du  crime  de  magie,  maléfice,  possession 
arrivée  par  son  fait.  »  Appliqué  à  la  question  jus- 
qu'à ce  que  la  moelle  s'échappât  de  ses  os  brisés, 
il  déclara  qu'il  n'était  point  magicien,  mais  il  avoua 
qu'il  s'était  abandonné  aux  plaisirs  des  sens  et 
avait  composé  un  traité  contre  le  célibat  des  prêtres, 
afin  de  dissiper  les  scrupules  d'une  jeune  fille, 
Madeleine  de  Brou,  qu'il  entretenait  depuis  sept 
ans.  Il  fut  brûlé  vif  devant  l'église  de  Sainte-Croix 
(aujourd'hui  convertie  en  halle),  le  jour  même  de 
sa  condamnation,  entre  quatre  et  cinq  heures  du 
soir. 

Sa  fermeté  ne  l'abandonna  pas  un  seul  instant  ; 
il  aima  mieux  mourir  sans  confession  que  de  se 
confesser  à  un  des  religieux  de  Saint-François  qu'on 
avait  nommé  pour  l'assister,  prétendant  que  ces 
religieux  étaient  dans  son  procès  sa  partie  adverse. 
On  assure  qu'on  lui  avait  refusé  le  père  gardien 
des  cordeliers  de  Loudun,  en  qui  il  avait  confiance; 
dureté  sans  exemple  si  le  fait  est  certain.  Comme 
il  était  sur  le  bûcher,  on  aperçut  une  grosse  mou- 
che qui  volait  en  bourdonnant  sur  sa  tète.  Un 
moine  présent  à  cette  exécution,  et  qui  avait  ouï 
dire  que  Belzcbut,  en  hébreu,  signifie  dieu  des 
mouches,  s'écria  aussitôt  que  c'était  le  diable  Bel- 
zébut  qui  volait  autour  de  Grandier  pour  emporter 
son  âme  aux  enfers.  Toutefois,  malgré  le  supplice 
d'Urbain,  les  démons  semblaient  s'acclimater  à 
Loudun,  lorsqu'on  retrancha  la  pension  de  4,000  li- 
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vres  accordée  aux  exorcistes.  Dès  lors  tout  rentra 
dans  l'ordre  naturel,  et  les  religieuses  ursulines 
vécurent  dans  l'oubli  jusqu'en  1772,  époque  à  la- 
quelle elles  firent  place  à  des  dames  de  l'Union 
chrétienne. 

La  ville  deLoudun  est  située  sur  un  coteau  élevé, 
qui  domine  une  plaine  fertile  très  étendue,  bornée 
par  des  collines  couvertes  de  bois  et  de  vignobles 
qui  produisent  d'excellents  vins.  Elle  est  percée 
de  larges  rues  auxquelles  manquent  l'activité  et  la 
vie  ;  on  sent  que  ces  constructions  spacieuses  ont 
été  faites  pour  une  population  plus  nombreuse  et 
dans  des  jours  plus  prospères.  De  l'ancien  château 
il  ne  reste  que  le  donjon,  tour  carrée,  flanquée  de 
contreforts  ;  le  reste  de  l'emplacement  a  été  disposé 
en  une  jolie  promenade,  dont  la  position  est  fort 
agréable,  la  vue  variée  et  très  étendue. 

Loudun  possède  plusieurs  églises  remarquables, 
soit  par  leur  ancienneté,  soit  par  certains  détails 
d'architecture;  deux  dolmens  ;  une  ancienne  porte, 
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dite  duMartray;  un  vieux  manoir,  dit  de  la  Bâtie,  et 
une  maison  de  la  Renaissance. 

On  trouve  à  Loudun  quelques  tanneries,  des  fa- 
briques de  draps,  toiles,  dentelles  communes  et 
objets  d'orfèvrerie  remarquables  par  leur  fini.  Les 
céréales,  graines  de  trèfle  et  luzerne,  vins  blancs, 
huile  de  noix,  cuirs,  cire,  miel,  fruits  secs,  lin, 
chanvre  et  moutons  y  sont  l'objet  d'un  commerce 
considérable. 

C'est  la  patrie  du  poète  latin  Scévole  de  Sainte- 
.Marthe,  des  historiens  et  philosophes  Ch.  Boullen- 
ger,  Urbain  Chevreau ,  de  Gaucher  et  Louis  de 
Sainte-Marthe,  du  savant  voyageur  Ismaël  Bouil- 
laud  et  de  Théophrasle  Renaudot,  fondateur  de  la 
Gazette  de  France. 

Les  armes  de  la  ville  sont  :  àe  gueules,  à  une 
tour  crénelée  d'argent,  maçonnée  de  sable;  au 
chef  d'azur t  chargé  de  trois  (leurs  de  lis  d'or. 

Mo.NCONTOUR.  —  Moncontour(i/o«cow^orî«»i),  ar- 
13.  —  Vienne,  4«  Liv. 
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rondissement  et  à  18  kilomètres  au  sud-sud-ouest 
de  Loudun,  chef-lieu  de  canton  peuplé  de  754  habi- 
tants, station  du  chemin  de  fer  de  Saumur  à  Poi- 
tiers, est  une  petite  ville  située  sur  la  rive  droite 
de  la  Dive,  comprise  autrefois  dans  le  gouvernement 
militaire  du  Saumurois,  quoiqu'elle  ait  été  ratta- 
chée, sous  Louis  XIII,  à  l'élection  de  Richelieu.  Son 
nom  latin,  outre  celui  que  nous  avons  cité,  tantôt 
Mons  Contorlus,  tantôt  Mons  Consularis,  semble 
indiquer  une  origine  romaine.  Cependant,  on  pos- 
sède sur  son  histoire  peu  de  renseignements  précis 
avant  le  xii'  siècle  ;  c'était  alors  une  chàtellenie 
dépendant  du  Blirebalais,  et  qui  appartint  succes- 
sivement aux  comtes  de  Poitou  et  d'Anjou.  Elle  eut 
sa  part  d'épreuves  pendant  la  période  féodale  ;  on 
a  conservé  le  souvenir  de  longues  et  sanglantes 
querelles  entre  un  seigneur  de  Moncontour  et  l'abbé 
llaoul,  soutenu  par  Foulques  V,  comte  d'Anjou.  Il 
s'agissait  de  la  possession  du  monastère  et  du  bourg 
de  Saint-Jouin;  c'était  vers  le  milieu  du  xu"  siècle. 
Moncontour  eut  aussi  son  rôle  dans  les  guerres 
contre  l'Anglais.  Vers  1370,  une  garnison  française, 
retranchée  dans  le  château,  se  signalait  par  des 
sorties  continuelles.  Un  corps  ennemi  de  trois 
mille  hommes,  commandé  par  des  capitaines  poite- 
vins, mit  le  siège  devant  cette  forteresse.  Le  sixième 
jour,  après  un  assaut  meurtrier,  le  château  fut  pris 
et  la  garnison  passée  au  fil  de  l'épée.  Les  vain- 
queurs ne  firent  grâce  de  la  vie  qu'aux  deux  com- 
mandants, Pierre  de  Guerfille  et  Jourdain  de  Colo- 
gne, et  à  quelques  hommes  d'armes.  En  1372,  le 
connétable  Du  Guesclin  reprit  Moncontour,  bien 
que  les  Anglais  en  eussent  confié  la  garde  à  un 
corps  de  cinq  cents  soldats.  Le  dernier  événement  qui 
se  rattache  aux  annales  de  cette  localité,  celui  qui  a 
le  plus  contribué  à  sa  célébrité,  est  la  fameuse  ba- 
taille dont  nous  avons  déjà  parlé  et  que  le  duc 
d'Anjou,  depuis  Henri  III,  y  gagna  contre  l'amiral 
Coligny  en  1569.  L'armée  des  protestants  fut  pres- 
que entièrement  détruite  dans  cette  journée  ;  l'ami- 
ral Coligny,  que  le  désespoir  fit  combattre  en  soldat, 
eut  trois  dents  cassées  d'un  coup  de  pistolet. 
Le  duc  d'Anjou  se  comporta  beaucoup  mieux  qu'à 
Jarnac,  mais  il  ne  sut  pas  profiter  de  la  victoire. 
De  l'ancien  château  de  Moncontour,  il  reste  le 
donjon,  du  xi"  siècle,  et  la  chapelle,  du  xii'=  siècle. 

MoNTMORiLLON(lat.  46°  25'  23"; long.  1°  28'24"Û.). 
—  Montmorillon  [Mons  Mauritiotiis,  Mons  Moril- 
lum),  à  52  kilomètres  au  sud-est  de  Poitiers,  chef- 


lieu  d'arrondissement,  peuplé  de  5,103  habitants, 
station  de  la  ligne  de  Poitiers  à  Saint-Sulpice-Lau- 
rière,  siège  d'un  tribunal  de  première  instance,  d'une 
société  d'agriculture  et  d'une  école  secondaire  ec- 
clésiastique, fut  jadis  une  ville  fortifiée,  possédait 
sénéchaussée,  lioutenance  de  maréchaussée,  collé- 
giale, couvents  d'augustins,  de  récollets,  de  corde- 
liers  et  de  religieuses  de  Saint-François,  dépendait 
du  diocèse,  de  l'intendance,  de  l'élection  de  Poitiers 
et  du  parlement  de  Paris. 

Bâtie  dans  une  position  pittoresque,  sur  la  Gar- 
tempe,  qui  la  divise  en  deux  parties,  cette  ville  pos- 
séda, jusqu'à  la  fin  du  xvi"  siècle,  un  château  con- 
sidérable. C'était  aussi  le  chef-lieu  d'une  baronnie. 
En  1281,  Philippe  le  Hardi,  fils  de  saint  Louis,  en 
fit  l'acquisition  de  Gui  de  Mauléon.  En  1316,  Phi- 
lippe le  Long  la  donna  à  Charles,  son  frère  ;  et, 
dans  la  suite,  Charles  VI  à  Vignolcs  de  La  Hire,  son 
écuyer.  Quelque  temps  après,  cette  terre  fut  réunie 
à  la  couronne.  Elle  passa,  en  1555,  à  Gilles  Bros- 
sard,  sous  la  faculté  de  rachat  perpétuel.  Lesligueurs 
s'emparèrent  de  celte  place  dans  le  xvi°  siècle , 
mais  le  prince  de  Conti  la  leur  reprit  pour  Henri  IV, 
le  6  juin  1591,  et,  sur  le  refus  que  firent  les  soldats 
de  se  rendre,  il  les  fit  passer  au  fil  de  l'épée,  au 
nombre  de  trois  cents,  et  fit  détruire  les  fortifica- 
tions de  la  ville  ainsi  que  le  château. 

Vers  la  fin  du  xi°  siècle,  Robert  du  Puy,  revenant 
de  Jérusalem,  oii  il  était  allé  comme  guerrier  ou 
pèlerin,  fonda  à  Montmorillon  un  hôpital,  quahfié 
de  Maison-Dieu,  destiné  aux  malades  et  aux  pau- 
vres, et  qui  fut  un  des  plus  riches  hôpitaux  de  toute 
l'Aquitaine.  En  1613,  les  moines  augustins  s'y  éta- 
blirent et  y  restèrent  jusqu'à  la  Révolution,  époque 
où  les  agents  du  domaine  s'emparèrent  de  l'hôpi- 
tal, dont  tous  les  bâtiments  furent  vendus  à  l'admi- 
nistration diocésaine,  et  où  l'on  installa  un  petit 
séminaire  qui  existe  encore.  La  construction  la  plus 
curieuse  de  tout  l'ensemble  des  bâtiments  qui  com- 
posaient l'ancien  couvent  hospitalier  est  un  temple 
octogone,  composé  d'un  caveau  funéraire  voûta 
au-dessus  duquel  est  une  salle  également  surmon- 
tée d'une  voûte,  renfermant  des  bas-reliefs  curieux. 
L'église  de  la  Maison-Dieu  renfermait  autrefois  un 
monument  élevé  à  La  Hire.  Ce  monument  ayant  été 
détruit,  on  a  replacé  récemment  dans  l'église  une 
pierre  sépulcrale  et  l'ancienne  épitaphe  :  «  Q-git 
Etienne  de  La  Hire,  dit  Vignoles,  en  son  vivant  che- 
valier. » 

Montmorillon  possède  deux  autres  églises  dont 
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l'une,  celle  de  Notre-Dame,  est  gothique,  et  l'autre, 
celle  de  Saint-Pierre,  moderne. 

On  fabrique  à  Monlmorillon  des  biscuits  et  des 
macarons  renommes  ;  il  y  a  de  belles  papeteries  et 
des  blanchisseries  de  toiles.  Les  bestiaux  et  les 
productions  agricoles  sont  l'objet  d'un  commerce 
important. 

Chauvigny.  —  Chauvigny  [Cahiniacum),  chef- 
lieu  de  canton,  à  24  kilomèlres  au  nord-ouest  de 
Montmorillon,  sur  la  rive  droite  de  la  Vienne  et  sur 
le  penchant  d'une  colline,  est  une  petite  ville  de 
2,122  habitants,  dont  les  environs  offrent  de  char- 
mantes promenades.  Elle  possède  deux  églises  qui 
ont  été  restaurées  et  qui  sont  compri'ses  au  nombre 
de  nos  monuments  historiques.  L'une  est  l'église 
Notre-Dame  qui  date  du  xn°  siècle,  et  où  l'on  a  dé- 
couvert des  fresques  curieuses;  l'autre,  l'église 
Saint-Pierre,  date  des  xi^  et  xiu"  siècles  et  possède 
des  chapiteaux  historiés,  une  très  belle  abside  et 
quelques  pierres  tombales. 

Ce  qui  donnait  jadis  de  l'importance  à  cette  pe- 
tite ville,  c'est  qu'elle  possédait  un  château,  dit  le 
château  baronnial,  assiégé  par  Clovis  en  507,  et 
qui,  plus  lard,  devmt  souvent  la  résidence  des 
évoques  de  Poitiers.  Ce  château,  qui  occupait  au 
sommet  de  la  colline  l'emplacement  d'un  castrum 
romain,  agrandi  sans  doute  par  les  Wisigoths,  se 
composait  d'un  grand  donjon  carré,  soutenu  par 
d'énormes  contreforts,  avec  deux  tourelles  d'esca- 
lier dans  les  angles.  Ce  donjon  était  entouré  d'une 
vaste  terrasse  voûtée,  dans  un  angle  de  laquelle 
s'élevaient  les  bâtiments  d'habitation;  on  y  voyait 
une  vaste  citerne,  reste  des  anciennes  construc- 
tions romaines,  et  l'entrée  en  était  défendue  par 
une  porte  flanquée  de  tours.  Une  seconde  enceinte 
également  fortifiée  entourait  la  première. 

Aujourd'hui,  de  l'ancienne  résidence  des  barons 
de  Chauvigny  et  des  évêques  de  Poitiers,  il  ne  reste 
que  des  ruines. 

La  Trimouille.  — La  Trimouille  ou  La  Trémouille 
{Tremollia),  peuplé  de  1,858  habitants,  est  un  chef- 
lieu  de  canton  situé  à  15  kilomètres  à  l'est  de 
Montmorillon,  sur  la  rive  gauche  de  la  petite  rivière 
de  la  Benoise,  affluent  de  l'Anglin,  qui  y  fait  mou- 
voir plusieurs  usines  et  principalement  des  mino- 
teries. Sur  son  territoire,  on  exploite  des  carrières 
de  pierre  à  chaux. 

La  Trimouille  est  le  berceau  d'une  des  plus  an- 


ciennes et  illustres  familles  de  France,  qui  a  pour 
chef  Pierre,  seigneur  de  La  Trimouille,  qui  vivait 
vers  1040.  D'elle  sont  sortis  les  ducs  de  Thouars, 
les  princes  de  Tarente  et  de  Talmont,  les  comtes 
et  ducs  de  Taillebourg,  les  marquis  de  Royan,  les 
comtes  d'Olonne,  les  ducs  de  Ghâtellerault,  les 
seigneurs  de  Craon,  les  comtes  de  Joigny,  etc.,  etc. 
Les  armes  primitives  de  cette  maison  étaient  : 
d'argent,  au  chevron  d'azur,  accompagné  de  trois 
alérions  d'azur. 

Lussac-les-Chateaux. — Lussac-les-Châteaux,  sta- 
tion de  la  ligne  de  Poitiers  à  Limoges,  est  un  chef- 
lieu  de  canton  de  1,837  habitants,  situé  sur  la  rive 
droite  de  la  Vienne,  à  12  kilomètres  à  l'ouest  de  Mont- 
morillon. Ce  bourg  doit  son  nom  aux  deux  châteaux 
qui  y  défendaient  le  passage  de  la  Vienne,  que  le 
chemin  de  fer  franchit  aujourd'hui  sur  un  pont  de 
cinq  arches.  De  ces  deux  châteaux  un  seul  subsiste  ; 
ses  ruines  sont  traversées  par  le  chemin  de  fer.  Au- 
jourd'hui, le  bourg  est  en  communication  avec  la 
rive  gauche  de  la  Vienne  par  un  pont  suspendu  qui 
a  remplacé  un  ancien  pont  en  pierre,  près  duquel 
fut  tué,  en  1369,  Chandos  qui  se  fit  remarquer,  sous 
le  roi  d'Angleterre  Edouard  III,  comme  adminis- 
trateur et  surtout  comme  homme  de  guerre.  Il  avait 
contribué  à  la  prise  du  roi  Jean,  à  la  mémorable 
journée  de  Maupertuis  ou  bataille  de  Poitiers,  en 
1356,  et  en  1364  il  avait  fait  prisonnier  en  Bretagne 
Du  Guesclin  dont  il  contribua,  avec  générosité,  à 
payer  la  rançon. 

Lussac,  dont  l'église  romane  possède  quelques 
curieux  chapiteaux,  possède  des  corderies,  une  fa- 
brique de  chapeaux,  des  tanneries,  des  taillande- 
ries et  surtout  d'importantes  minoteries  ;  elle  fait 
un  grand  commerce  de  chanvre.  Près  d'un  étang 
du  voisinage,  il  existe  des  cavernes  à  ossements.  A 
2  kilomètres  au  nord-ouest,  entre  Lussac  et  Ci- 
vaux,  est  le  gué  du  Pas-de-la-Biche,  où  Clovis  fran- 
chit la  Vienne  en  marchant  contre  Alaric. 

CivAUX.  —  Civaux,  arrondissement  et  à  17  kilo- 
mètres à  l'ouest  de  Montmorillon,  canton  de  Lussac, 
sur  la  rive  gauche  de  la  Vienne,  est  un  village  peu- 
plé de  958  habitants,  situé  sur  une  langue  de  terre 
plate  et  unie,  longue  d'environ  3  kilomètres,  large 
d'à  peu  près  quatre  cents  pas,  bornée  d'un  côté  par 
la  Vienne,  de  l'autre  par  des  terres  qui  s'élèvent 
presque  insensiblement  et  se  terminent  en  coteaux. 
Au  milieu  de  cette  plage,  on  trouve  un  vaste  espace 


28 


LA    FRANCE    ILLUSTRÉE 


où  l'on  a  découvert  plus  de  sept  mille  tombes  en 
pierres  de  toutes  grandeurs,  dont  la  forme  ordinaire 
est  précisément  celle  de  nos  cercueils  en  bois. 
Chacune  de  ces  tombes  était  couverte  d'une  grande 
pierre  souvent  plate,  quelquefois  convexe  par- 
dessus, sans  la  moindre  trace  de  sculpture.  La 
science  des  archéologues  s'est  épuisée  en  recher- 
ches, sans  pouvoir  assigner  une  origine  bien  cer- 
taine à  ces  nombreux  monuments.  La  tradition  pré- 
tend que  ce  sont  les  tombes  des  Francs  morts  dans 
la  bataille  que  Ciovis  gagna  sur  les  Wisigoths  ;  ce 
qui  semblerait  donner  raison  à  la  tradition,  c'est 
la  découverte  d'une  dalle  tumulaire  avec  inscription 
mérovingienne.  Cependant,  M.  Siauve  et  plusieurs 
savants  avec  lui  croient  y  reconnaître  un  cimetière 
commun  à  plusieurs  villes  et  villages  des  environs, 
et  dont  l'établissement  remonterait  à  la  domination 
romaine,  peut-être  même  à  une  période  historique 
antérieure.  —  Civaux  possède  une  vieille  église 
et  une  tour,  reste  d'une  ancienne  forteresse. 

Saint-Savin.  —  Saint-Savin  [Sahiniacum),  chef- 
lieu  de  canton,  à  16  kilomètres  au  nord  de  Mont- 
morillon,  est  agréablement  situé  sur  la  rive  gauche 
de  la  Gartempe  ;  sa  population  est  de  1 ,432  habitants. 

Cette  petite  ville  doit  sa  naissance  et  son  impor- 
tance à  une  célèbre  abbaye  fondée  en  8 11  par  Charle- 
magne,  à  l'abri  d'une  forteresse  dite  des  Cerisiers, 
que  le  grand  empereur  avait  fait  construire  sur  la 
Gartempe  pour  assurer  la  tranquillité  du  pays  con- 
tre les  Sarrasins.  Badillon,  seigneur  de  sa  cour,  y 
fit  transporter  avec  pompe  les  restes  de  saint  Savin 
et  de  saint  Cyprien  qui  avaient  été  inhumés  après 
leur  martyre  sur  le  mont  des  Trois-Cyprès,  aujour- 
d'hui le  mont  Saint-Savin,  près  d'une  chapelle  dé- 
diée à  saint  Vincent.  L'abbaye  ne  fut  terminée  que 
par  les  soins  et  la  munificence  de  Louis  le  Pieux, 
qui  y  établit  vingt  moines  et  plaça  à  leur  tête  saint 
Benoît  d'Aniane.  Le  second  abbé,  Dodon,  fit  achever 
la  construction  du  monastère;  sous  ses  succes- 
seurs, il  fut  considérablement  enrichi  par  les  dona- 
tions des  princes  et  des  fidèles.  Il  était  en  telle 
réputation,  que  plusieurs  fois  ses  religieux  furent 
appelés  pour  réformer  ou  pour  fonder  des  abbayes 
célèbres,  entre  autres  l'abbaye  de  Charroux  et  celle 
de  Saint-Martin  d'Autan.  Au  xv°  siècle,  les  catho- 
hques  et  les  huguenots  engagèrent  sous  ses  murs  des 
luttes  sanglantes  ;  plus  lard  les  richesses  de  l'abbaye 


furent  dilapidées  par  ses  abbés  commcndataires. 
L'un  de  ces  derniers,  le  seigneur  des  Francs,  menait 
sous  Louis  XIII  joyeuse  vie  et  avait  souvent  maille 
à  partir  avec  les  seigneurs  et  les  habitants  du  voi- 
sinage ;  retranché  dans  la  tour  du  clocher,  dont  il 
avait  muré  toutes  les  issues  dangereuses  pour  lui, 
il  bravait  les  sommations  de  la  justice.  Ordre  fut 
donné  à  la  compagnie  d'archers  du  grand  prévôt 
de  le  surprendre  et  de  le  saisir,  ce  qui  fut  fait  par 
une  belle  nuit  qu'oubliant  sa  prudence  ordinaire  il 
s'était  retiré  dans  une  de  ses  maisons  de  campagne 
à  Saint-Cyprien,  hameau  voisin  de  Saint-Savin; 
jugé  et  condamné,  il  fut,  par  ordre  de  Richelieu, 
conduit  à  la  Bastille  où  il  mourut.  Quelques  années 
après,  en  1640,  les  religieux  de  la  congrégation  de 
Saint-Maur  prenaient  possession  des  ruines  de 
l'abbaye  et  la  restauraient.  L'ancienne  église  du 
monastère,  devenue  celle  de  la  paroisse,  est  peut- 
être  la  plus  belle  église  du  xi»  siècle  de  l'ouest  de 
la  France.  Sa  longueur  totale  est  de  77  mètres,  la 
hauteur  de  la  grande  voûte  est  de  25  mètres  et  la 
hauteur  de  ses  colonnes  est  de  18  mètres  ;  sur  la 
croisée  s'élève  une  tour  carrée  ou  lanterne  éclairée 
par  huit  fenêtres  ;  au-dessus  du  porche  d'entrée 
s'élève  la  tour  carrée  dont  nous  venons  de  parler 
plus  haut;  elle  est  ornée  de  clochetons  et  terminée 
par  une  flèche  qui  s'élève  à  94  mètres  au-dessus  de 
la  place.  Mais  ce  qui  attire  surtout  l'attention  des 
visiteurs,  ce  sont  les  fresques  qui  ornent  encore  ses 
murs.  Ce  sont,  dit  Mérimée  :  dans  le  vestibule,  une 
série  de  sujets  tirés  de  l'Apocalypse  ;  sur  la  voûte 
de  la  nef,  une  suite  de  compositions  prises  dans  la 
Genèse  et  l'Exode  ;  le  chœur  réunissait  autour  du 
Christ  les  saints  protecteurs  de  l'abbaye  ou  ceux  qui 
ont  illustré  la  province  d'Aquitaine.  Les  chapelles 
ofi"raient  également  les  images  des  patrons  de  l'église 
et  des  évoques  du  pays  ;  la  crypte  était  consacrée 
à  la  légende  de  saint  Savin  et  de  saint  Cyprien  ;  la 
tribune,  enfin,  outre  une  série  de  sujets  empruntés  i 
à  la  passion  et  à  l'histoire  locale,  montrait  en  une 
espèce  d'iconostase  les  images  d'une  foule  de  saints 
honorés  particulièrement  dans  le  monastère.  Les 
armes  du  monastère  de  Saint-Savin  étaient  :  De 
France,  à  une  palme  d'or  et  un  coutelas  d'argent, 
la  poignée  d'or  posée  en  sautoir,  cantonnée  de  trois  { 
fleurs  de  lis  d'or,  avec  un  E  couronné  d'or  en  | 
chef,  le  tout  timbré  d'une  crosse  et  d'une  mitre 
et  entouré  de  deux  palmes  de  sinople. 
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STATISTIQUE  DU  DÉPARTEMENT  DE  LA  VIENNE 

RANG  DU  DÉPARTEMENT 
Superficie  :  17^™».  —  Population  :  52*'°».  —  Densité  de  la  population  :  72*""'^. 


I.    STATISTIQUE  GÉNÉRALE 


SUPERFICIE. 


6.970  kil.  carrés 
ou  G97.037  hect. 


POPULATION. 


Hommes,  lC!j.S46 
Femmes,  16.Ï.070 


Total..   330.91ti 
7  bat.  i8  par  kil,  carré 


NU   TKIÎRITOKIAI,. 


Propriétés  bities .. .     40.000.000  f. 

—      Don  Mties.     12.000.000  » 

Revonu  agricole Ci. 000. 000  .. 


II.    STATISTIQUE    COMMUNALE 

ARRONDISSEMENT   DE   POITIERS 

Superficie,  1.911  kil.  carrés  ou  191.123  liecl.  —  Population,  119.762  hab.  —  Cantons,  10.  —  Communes,  87. 


Poitiers  (Nord). 
Migné 


Poitiers  (Sud) 

iBiard , 

\Croutelle 

Fontaine-le-Comte . . , 
fl'igugé 

Saint-Benoît 

iVouneuil-sous-Biard. 


iLusignan 
Celle- Levescault. 
Cloué 
Coulombiers .  ,  . . 
Curzay 
Jazeneuil 
Rouillé 
Saint-Sauvanl.. . 
Sanxay  


[  Mirebeau 

Amberi'e 

ICliampigny-  le-Sec. 

jClierves 

/Culion ,. 

\Massogiies 

jMontgauguier 

[Thurageau 

Varennes 

\Vouzailles 


c'a 

3^ 

-20.3SS 

„ 

2.779 

6 

I2.S65 

„ 

648 

4 

231 

7 

702 

S 

1.44S 

S 

1.000 

4 

864 

6 

2.200 

24 

1.5b0 

22 

503 

22 

744 

17 

876 

24 

1.077 

24 

2.631 

30 

2.830 

39 

1.562 

26 

2.710 

28 

528 

26 

1.13S 

21 

1.148 

30 

633 

28 

615 

20 

651 

28 

1.121 

23 

365 

23 

839 

24 

LA   COMMUNE. 


Neuville 

j=  1  Avanton , 

_\BIaslay 

uS  iGliabournay 

j  5,;  jCharrais , 

>  "  /Cheneché 

"^    "iCissé 

Marigny-Brizay  , 

Vendeuvre , 

Villiers 

S^Yvers.iy 


Saint-Geoi'ges. 

Buxerollcs 

Chasseneuil  .. . 

Dissay 

Jaulnay 

Monlamisé. . . . 
^'^[Saint-Cyr 


'Saint-Julien-Lars 

Bignoux 

i  Bonnes 

Chapelle-Moulière(La; 

Jardres  

iLavoux  

iLiniers 

Mignaloux-Beauvoir. . 

Pouillé 

'Savigny-Levescaull . . 

Sèvres 

iTercé 


»-3 

3.734 

16 

725 

10 

399 

20 

797 

17 

893 

18 

310 

19 

1.097 

12 

844 

20 

2.628 

20 

314 

17 

340 

16 

1.414 

12 

700 

4 

1.361 

8 

1.217 

16 

2.198 

12 

1.061 

8 

638 

18 

898 

13 

353 

10 

1.381 

20 

600 

20 

490 

18 

711 

15 

483 

17 

552 

9 

290 

19 

464 

12 

430 

9 

353 

19 

LA   COMMUNE. 


.a /La  Villedieu  . . . . 

..,3  Andillé 

jcol  Asionnes 

jSlDienné 

jco  JFIeuré 

3   r\Gizay 

■  I  l-Nieuil-l'Espoir. . . 
<  flNouaillé 

"   Smarves 

S  \  Vernon 


/Vivonne 

ICliiteau-Larchei- 

llteuil 

jMarçay 

/Marigiiy-Cbomereau  , 
iMarnay 


«[Vouillé 

g  Ayron 

.t;|  Benassay 

■«iBeruges 

~  ICIialandray 

^'S  iChapelle-Moiitreuil. 
j  ^  ^Cliiré-Montreuil . . . 

ï^  [Frozes 

î  SfJLatillé 

g  1  Lavausseau 

gl  Maillé 

E  Monlreuil-Bonnin  . 

SlQuinçay 

I^  lliocliereau  (Le). . . . 


2.361 
651 

1.104 
903 
370 

1.013 

1.746 

1.069 

1.320 

1.001 

953 

965 

934 

468 

1.342 

866 

533 


ARRONDISSEMENT    DE   CIIATELLERAULT 

Superficie,  1.125  kil.  carrés  ou  112.478  hect.  —  Population,  63.215  hab.  —  Cantons,  6.  —  Communes,  51. 


IChatelleiiault. 

iColombiers 

INaintré 

/Saint-Sauveur. . 

ISenillé 

1 Pargé 

[Thuré 


18.033 

1.049 

10 

2.073 

S 

680 

S 

331 

8 

310 

4 

1.720 

7 

Dangé 

iBuxeuil 

Ingrandes. ... 

/Leugny 

\Ormes  (Les).. 

jOyré 

|Port-de-Piles 
[Saint-Remy.. 


840 

13 

764 

23 

1.006 

7 

313 

16 

1.281 

19 

776 

10 

424 

16 

502 

21 

-.a /Leigné-sur-Usseau 

!.5I  Antran 

icNlMondion 

|S  iSaint-Cliristophe.. 
;!n  jSaint-Gervais  . . . . 
I   r\Saint-Romain  .... 

\  e  ISérigiiy 

;  I  lUsseau 

i  u|  Vaux 

i  2  IVelléches 


83S 
607 
237 
477 
1.331 
492 
087 


LA    FRANCE    ILLUSTRÉE 


SUITE    DE    L'ARIÎONDISSEMENT   DE    CHATELLERAULT 


LA   COMMDNB. 


j3  /Lencloître 

^S  (Cernay 

a'n  iDoiissay 

iZa  jOrcIies 

Soi  /Ouzilly 

g   -  jSaint-Genest 

3  é  ySavigny 

g  (  Scorbé-Clairvaux, 
o5 1  Sossais 


5 

2- 

g 

5  ï 

1.90S 

17 

433 

20 

837 

23 

681 

18 

962 

16 

1.512 

14 

713 

23 

1.590 

m 

447 

13 

LA   COMMUNE. 


Pleumartin 

Chenevelles , 

Coussay-les-Bois. , 

Lappuye , 

Leigné-les-Bois. . , 

Lésigny 

Maire 

Roche-Posay  (La) 
Vicq , 


•BTi 

_] 

C  g 

o 

0- 

1.316 

20 

812 

14 

1.189 

16 

1.128 

25 

740 

16 

826 

18 

480 

18 

1.406 

2i 

1.537 

29 

LA   COMMUNE. 


Vouneuil  -  sur  -  Vien 

ne 

Archigny 

|A  vailles 

Beaumont . . . 

Bellefonds 

Bonneuil-Matours. . . 

Cenon 

Montboiron 


1.472 
1.784 

693 
1.537 

269 
1.515 

590 

606 


ARRONDISSEMENT    DE    CIVRAY 

Superficie,  1.156  kil.  carrés  ou  115.588  hect.  —  Population,  49.200  hab.  —  Cantons,  5.  —  Communes,  45. 


iCiVRAY 
Blanzay 
Champagné-Ie-Sec. . 
Cliampniers 
Linazay 
Lizant 
Saint-Gaudens 
Saint-Macoux 
St-Pierre-d'Excideuil 
Saint-Saviol 
Savigné 
VoulDme 

I 

1  Availles-Limojzine. . 

JMauprevoir 

IPi'cssac 

fSaint-Martiii-Lars  .. 


2.279 

„ 

1.670 

9 

375 

12 

816 

S 

501 

10 

838 

s 

423 

4 

723 

6 

711 

2 

541 

6 

1.768 

3 

798 

9 

2.195 

36 

1.227 

21 

1.161 

24 

1.108 

25 

Cliarroux 

Asnois 

Cliapelle-Baton 
?  "^  'Cliatain 

Gcnouillé 

■Joussé 

5  £ iPayroux  

Saint-Romain  . 

Surin 

g/Couhé 

glAnché 

■"  jCeaux 

J/Cliitillon 

SlChaunay 


1.870 

10 

533 

12 

964 

13 

916 

21 

1.365 

8 

471 

22 

900 

23 

1.133 

12 

403 

11 

1.757 

20 

672 

28 

1.609 

14 

796 

25 

160 

25 

2.113 

16 

Payré 

Romagne 

Vaux 

cfl^fVoulon 

.■^"1  Gençay 

^1  Brion 

J=\Cliampagné-Saint-II 

S  I    laire 

"?  IChâteau-Garnier 

S  {Perrière  (La)' 

^   r  Magné 

S  iSaint-Maurice 

|/Sainl-Secondin 

of  Sommièrcs 

SlUsson 


1.536 
1.628 
1.353 


1.204 
437 

1.624 
1.259 
535 
785 
1.173 
1.078 
1.086 
2.340 


ARRONDISSEMENT    DE    LOUDUN 

Superficie,  899  kil.  carrés  ou  89.918  hect  —  Population,  34.820  hab.  —  Cantons,  4.  —  Communes,  57. 


LouDUN 

Arçay 

Basses 

Beuxes 

ICeaux  

Chalais 

Claunay 

g  o  \Maiilay 

j'^_  Messemé 

p'  jMouterre-Silly 

g  iRossay 

g  f  Saiiit-Laon 

^  1  Sammarcolles  . 
■"  JVéniers 

jj  j="/Moncontour.. . 

ë^XAngliers 

g2<Aulriay 

g  J/Gliaussée  (La).. 
§  î~  ICraon 


4.522 

„ 

463 

8 

273 

5 

374 

13 

930 

13 

663 

4 

490 

S 

444 

13 

273 

7 

884 

5 

198 

6 

228 

7 

679 

7 

436 

3 

75'i 

18 

686 

S 

207 

12 

348 

13 

409 

27 

/Frontenay 

Grimaudière  (La) 

iMartaizé 

IMazeuil 

JMessais 

iNotre-Dame-d  Or 

\Ouzilly-Vignolles 

ISaint-Cassien 

iSaint-CliarIres 

iSaint-Clair 

Saint-Jean-de-Sauves 

\Vergei'-sur-Dive 

I 

ÎMonts-sur-Guesnes. . . 
Berthegon 
Bouchet  (Le) 
Cliouppes 
Coussay 
Dercé 
Guesnes 


589 
331 
815 
616 
328 
230 
332 
150 
425 
509 
1.473 
317 

867 
496 
390 
878 
594 
432 
636 


Nueil-sous-Faye . . . 

iPouant 

JPrinçay 

jSaires 

^Verrue 

fLes  Trois-Mousiiers 

Bournand 

iCurçay 

iGléiiouze 

iMortoii 

Nueil-sur-Dive 

'Pouançay 

Ranlon 

Raslay 

IRoiffé 

[Saint-Léger 

'Saix 

Ternay 

iVezièrcs 


514 
516 
416 
372 
1.006 

1.250 
860 
578 
197 
447 
596 
245 
384 
201 

1.204 
794 
533 
404 
610 


ARRONDISSEMENT   DE   MONTMORILLON 

Superficie,  1.879  kil.  carrés  ou  187.930  hect.  —  Population,  63.859  hab.  —  Cantons,  6.  —  Communes,  60. 


MONTMORILLON 

lBoiirg-.\rcliambauU. 

Uoulict 

iLalInis 

fMoidismes 

IPindray 

jPlaisaiice 

fSainl-Rémy 

Saulgé 


5.103 

„ 

634 

12 

730 

8 

2.374 

13 

947 

13 

642 

9 

407 

11 

870 

16 

1.364 

5 

[  Cliauvigny 

l  Cliapelle-Viviers 

iFleix 

ILautliiers 

JLeignes 

<  Paizay-Ie-Sec 

jl^ouzioux 

iSaint-Martial 

/St-Martin-la-Rivière. 
I  St-Pierre-les-Eglises. 
\  Sainte-Radegonde. , . . 


2.122 

24 

619 

13 

238 

18 

167 

23 

933 

12 

737 

20 

488 

16 

424 

24 

1.163 

20 

1.870 

24 

251 

31 

3 1  L'IsIe- Jourdain . . . 

-S  l  Adriers 

5  ~  \.\snières 

Q  a  Luchapt 

gj/Millac 

°  '^  \Moussac 

^  g  llMouterre 

^  g  /Nérignac 

— '  gf  Queaux 

"Vigeant  (Le) 


996 
1.917 

827 
1.018 
1.032 
1.057 
634 
265 
1.622 
1.800 


VIENNE 


SUITE    DE    L'ARRONDISSEJIENT    DE    MONTMORILLON 


11 

5  ^ 

NOM 
de 

LA    COMMI-NE. 

< 

1 

il 

3  s 

g 

NOM 
de 

LA   COMMrNB 

7- 

3 

c 

c  - 

C 

NOM 
do 

LA   COMMUNK 

< 

OT3 

c  3 

1.837 
1.218 

364 
958 
692 
9S5 
684 
36t 
1.827 

257 

12 

22 

19 
17 

16 
22 
15 
22 
16 

26 

Sallp'î-en-Tniilnp 

1.104 
1.125 

1.018 

1.432 

1.443 

1.012 

1.170 

820 

575 

SOS 

10 

8 

23 

16 
32 
13 
17 
25 
21 
16 

»d 

Saint-  Plprpo-rl..  . 

1.968 
198 

1.858 

1.616 

769 

688 

1.094 

1.210 

519 

SCO 

3 

Si  siiiaV.";  :.::■;;:;:■: 

s  S       M.iillfi  _  _ 

30 
15 

Chapelle  -   Morthe  - 

^ûi 

■'^ 

.!0 

.rr£   La  Trimouille 

ti-f    Rriffllpil-lp-nhanfro 

8 

3~ 

"3 

Mazerolles 

Bétliines 

g 

RnssiiVes  fL.il 

Liglet 

«9 

Saint  -  Laurent  -  de- 
Jourdcs 

<  J'/iNalliers. .]..'. 

■'' t-î  ISaint-Germain 

Saint- Léomer 

Thollet 

10 
20 

III.    STATISTIQUE    MORALE  (1) 

Par  M.  El-g.  BOUTMY,  ancien  professeur. 

Les  chiffres  cti  caractères  gras  inscrits  dans  cliacune  des  trois  petites  colonnes  de  ce  tableau  indiquent  le  rang  du 

département  relativement  à  la  mention  devant  laquelle  ils  sont  placés. 

Tribunaux  correctionnels. 


Religion  (2). 

Catholiques 315.016 

Protestants 5.472 

Israélites ii 

Clergé  catholique ^^3 

Pasteurs 6 

Rabbins • 


Mouvement  de  la  population. 

Naissances 7.937 

Mariages 2.896 

Décès 6.703 

10»     Duréemoyennedelavie.    42a.  2m. 


Instruction  (3). 

Nombre  des  jeunes  gens  sachant 
lire,  écrire  et  compter  sur  100 
jeunes  gens  maintenus  sur  les 
listes  de  tirage 74,77 

Nombre  des  établissements 
d'enseignement  secomlaire 
de  l'État 4 

Nombre  des  écoles  primaires 
(publiques  ou  libres).  ...      5S1 


Crimes  contre  les  personnes  (4). 
cocRS  d'assises. 

47®      Rapport  du  nombre  des  accusés  à 
la  population.  .    1  sur  20.632  bab. 
Nombre  total  des  accusés.  .  .     16 


Infanticides. 

Rapport  du  nombre  des  infanti- 
cides à  celui  des  enfants  natu- 
rels       1  sur  117,66 

Nombre  total 3 


Suicides. 

Rapport  des  suicides  au  chiffre  de 

la  population.  .  1  sur  10.027  hab. 

Nombre  total 33 


Crimes  contre  les  propriétés. 


74e 


Rapport  du  nombre  des  accusés  à 

la  population.    1  sur  33.091  hab. 

Nombre   total 10 


68» 


Nombre  des  affaires.  .  . 
Nombre  des  prévenus.  . 
Nombre  des  condamnés 


76e 


Procès. 
Affaires  civiles  (5).  .  .  . 
.\ffaires  commerciales  (6 
Faillites  (7) 


Paupérisme. 

Rapport  des  indigents  au  chiffre  de 
la  population.  .  .  1  sur  104  hab. 

Nombre  total 3.I6O 

Bureaux  de  bienfaisance.  .  33 
Hôpitaux  et  hospices.  .  .  12 
Aliénés  à  la  charge  du  dé- 
partement  

Sociétés  de  secours  mutuels 


Contributions  directes  (8). 

60®   I  Foncière 1.290.687 

Personnelle  et  mobilière  324.994 

Portos  et  fenêtres.  .  .  .  24s. 551 


(1)  Les  chiffres  contenus  dans  ce  tableau  sont  empruntés,  pour 
la  plupart,  à  l'Annuaire  statistique  de  la  France  (187S),  publié  par 
le  ministère  de  l'agriculture  et  du  commerce,  ou  calculés  d'après 
des  données  puisées  dans  cet  ouvrage. 

(2)  Ces  chiffres  sont  antérieurs  au  recensement  de  1S76,  qui  a 
négligé  ce  point  de  vue. 

Culte  catholique.  —  Evêché  à  Poitiers,  suffragant  de  la  métro- 
pole de  Bordeaux.  Le  diocèse  de  Poitiers  comprend  les  dépar- 
tements des  Deux-Sèvres  et  de  la  Vienne.  Voir  les  Deux-Sèvres 
pour  le  nombre  des  cures,  des  succursales,  des  vicariats  et  des 
congrégations  et  communautés  religieuses. 

Culte  re'formé.  —  Le  département  possède  à  Lusignan  une  Église 
consistoriale  desservie  par  six  pasteurs. 

(3)  Le  département  relève  de  l'académie  de  Poitiers.  Faculté 
de  droit,  Faculté  des  sciences,  Faculté  des  lettres,  école  prépara- 
toire de  médecine  et  de  pharmacie,  à  Poitiers,  pour  l'enseignement 
supérieur.  Pour  l'enseignement  secondaire,  lycée  à  Poitiers,  au- 
quel est  annexée  une  école  normale  secondaire;  collèges  commu- 
naux à  Châtellerault,  à  Civray  et  à  l.oudun;  12  établissements 


libres  pour  l'enseignement  secondaire.  École  normale  d'institu- 
teurs primaires  à  Poitiers.  Au  point  de  vue  du  nombre  d'élèves 
inscrits  dans  les  écoles  primaires,  de  6  à  13  ans,  sur  109  enfants 
recensés,  la  Vienne  occupe  le  92"  rang.  Le  même  département 
occupe  le  55'  rang  d'après  le  nombre  d'enfants  présents  à  l'école 
par  10,000  habitants. 

(4)  Au  point  de  vue  judiciaire,  le  départem.ent  de  la  Vienne 
ressortit  à  la  cour  d'appel  de  Poitiers,  qui  est  le  siège  de  la  cour 
d'assises.  Chaque  chef-lieu  d'arrondissement  possède  nn  tribunal 
de  première  instance;  des  tribunaux  de  commerce  sont  établis  à 
Poitiers  et  à  Chàtellerault. 

(5)  Ce  chiffre  indique  le  nombre  dos  affaires  civiles  terminées 
pendant  l'année. 

(6)  Ce  chiffre  comprend  les  allaires  contentieuscs  à  juger  pen- 
dant l'année. 

(7)  Terminées  pendant  l'année. 

(8)  Trésorier-payeur  général  à  Poitiers  ;  receveur  particulier 
ilans  chaque  chef-lieu  d'arron4issement  ;  50  pe^cepteur.^. 
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HAUTE-VIEiNNE 

Chel-lieu   :    LIMOGES 

Superficie  :  5,517  kil.  carrés.  —  Population  :  336,061  habitants. 
4  Arrondissements.  —  27  Gantons.  —  203  Communes. 


DESCRIPTION  PHYSIQUE  ET  GEOGRAPHIQUE 

Situation,  limites.  —  Le  déparlemenl  de 
la  Haule-Vieniie  doit  son  nom  à  sa  position  relali- 
vcment  au  cours  de  la  rivière  de  la  Vienne,  qui  le 
Iraverse  de  l'est  à  l'ouest  dans  sa  plus  grande  lar- 
geur; il  appartient  à  la  région  centrale  de  la  France 
et  dépend  en  presque  totalité  du  bassin  de  la  Loire, 
et  pour  une  pelite  partie,  vers  le  sud,  des  bassins 
de  la  Charente  et  de  la  Garonne.  Il  a  été  formé,  en 
1790,  du  haut  Limousin  et  de  quelques  parties  des 
anciennes  provinces  du  Poitou,  de  la  Marche  et  du 
lierry. 

Ses  limites  sont;  au  nord,  le  département  de 
l'Indre;  à  l'est,  celui  delà  Creuse;  au  sud,  ceux  de 
la  Corrèze  et  de  la  Dordogne;  et  à  l'ouest,  ceux  de 
la  Charente  et  de  la  Vienne. 

IVattirc  tlii  sol,  luontagiics.  —  Le  ter- 
ritoire du  département  de  la  Haute-Vienne  est  iné- 
gal et  très  varié,  entrecoupé  de  montagnes,  de  co- 
teaux et  de  vallons,  entre  lesquels  s'étendent  de 
vertes  prairies  qui  forment  d'excellents  pâturages. 
La  pente  générale  du  terrain,  telle  qu'elle  est  indi- 
(luée  par  le  cours  des  eaux,  se  dirige  de  l'est  à 
l'ouest;  les  montagnes  appartiennent  aux  contre- 
forts des  montagnes  du  Limousin.  La  chaîne  la  plus 
élevée  règne  entre  les  affluents  de  la  rive  gauche 
de  la  Vienne,  puis  celle  des  monts  d'Aubrac  et 
de  Blond,  qui  sépare  le  bassin  de  la  Gartempe  de 
celui  de  la  Vienne;  elle  court  de  l'est  à  l'ouest, 
coupant  en  deux  parties  à  peu  près  égales  le  dé- 
partement, et  formant  en  partie  la  limite  entre  les 
arrondissements  de  Bellac  et  de  Limoges.  Le  contre- 
fort (]ui  sépare  les  eaux  de  la  rive  gauche  de  la 
Vienne  d'avec  les  affluents  de  la  Doidogne  et  de 
la  Corrèze  va  de  l'est  à  l'ouest,  dans  la  partie  méri- 
dionale des  arrondissements  de  Limoges,  deSaint- 
Yrieix  et  de  llochechouart;  son  point  culminant  est 
à  peu  de  distance  de  Beaumont,  canton  d'Eyraou- 

France  illustrée.  3Gi. 


tiers;  son  altitude  est  de  777  mètres  au-dessus  du 
niveau  de  la  mer;  c'est  le  point  le  plus  élevé  du 
département.  Un  peu  plus  au  sud,  on  trouve  le 
mont  Gargan,  qui  a  731  mètres  d'altitude.  Près  de 
Chàlus  se  détache  une  chaîne  secondaire,  qui  va 
séparer  le  bassin  delà  Vienne  de  celui  delà  Charente. 
Les  hautes  montagnes,  surtout  celles  qui  sont  le 
plus  avancées  vers  l'est,  sont  nues  et  couvertes  de 
bruyères;  elles  se  présentent  sous  forme  de  mame- 
lons arrondis,  et  leur  principe  constituant  est  le 
granit.  A  mesure  que  les  montagnes  s'abaissent 
et  s'étendent  à  l'ouest,  elles  se  couvrent  de  forôls; 
on  voit  sur  leurs  crêtes  et  leurs  penchants  les  plus 
élevés  le  bouleau  et  le  hêtre,  qui  y  prospèrent 
mieux  que  vers  le  bas  des  coteaux  ;  viennent  en- 
suite le  charme  et  le  chêne  qui  demandent  une 
exposition  moyenne;  le  châtaignier  occupe  ordi- 
nairement les  coteaux.  Entre  les  montagnes  se 
trouvent  quelques  plaines  peu  fertiles,  d'excel- 
lentes prairies,  beaucoup  de  landes  et  de  bruyères. 
Les  penchants  inférieurs  des  montagnes,  les  gorges 
et  les  vallons  qui  y  prennent  naissance,  sont  plus 
ou  moins  cultivés,  selon  l'exposition  et  la  qualité 
du  terrain.  Enfin,  les  parties  les  plus  basses,  celles 
qui  avoisinent  les  rivières  et  les  ruisseaux,  sont 
ordinairement  couvertes  de  prairies. 

Le  sol  de  ce  département  se  divise,  d'après  sa 
nature,  en  pays  de  montagnes,  62,500  hectares; 
pays  de  bruyères  ou  de  landes,  51,244;  sol  de 
riche  terreau,  6,054;  sol  de  gravier,  95,680;  sol 
pierreux,  175,385;  sol  sablonneux,  142,876  hec- 
tares. 

Hydrographie.  —  Le  département  de  la 
Haute-Vienne  est  arrosé  par  un  grand  nombre  de 
ruisseaux  et  de  rivières,  dont  aucune  n'est  navi- 
gable. Ces  cours  d'eau  appartiennent  en  grande 
partie  au  bassin  de  la  Loire  par  la  Vienne,  son 
affluent,  et  aux  bassins  de  la  Charente  et  de  la 
Garonne.  Les  plus  importantes  rivières  du  dépar- 
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teinent,  ([ui  nppnrliennent  au  bassin  de  la  Loire, 
sont  la  Vienne  et  la  Gartempc. 

La  Vienne  prend  sa  source  au  plateau  de  Mille- 
vache,  département  de  la  Corrcze  ;  elle  entre  peu 
après  à  riempnat  dans  celui  de  la  Haute-Vienne, 
passe  à  Neddo,  Eymoutiers,  Saint-Denis-des-Murs, 
Saint-Léonard,  Saint-Priest-TaLirion,Le  Palais,  Li- 
moges, Aixe,  Saint-Victurnien,  Saint-Junien;  au- 
dessous  de  celte  ville,  elle  entre  dans  le  départe- 
ment de  la  Charente,  dont  elle  traverse  l'angle 
nord  est,  puis  dans  les  départements  de  la  Vienne 
et  d'Indre-et-Loire  (voyez  l'hydrographie  de  ces  dé- 
partements), et  vient  se  jeter  dans  la  Loire  àCandes, 
après  un  cours  de  372  kilomètres,  dont  l'tO  appar- 
tiennent au  département.  Elle  est  flottable  à  bûches 
perdues  jusqu'à  Limoges.  Près  de  cette  ville,  on 
évalue  sa  pente  à  73  millimètres  par  100  mètres; 
sa  largeur  est  de  78  mètres,  et  elle  est  à  210  mètres 
au-dessus  du  niveau  de  la  mer.  Ses  affluents  dans 
le  déparlement  sont,  sur  la  rive  droite  :  la  Maulde, 
qui  arrose  Peyrat-le-Chàleau,  Saint-Julien-le-Petil 
et  Bujaleuf;  le  Tarn,  qui  coule  près  de  Saint-Léo- 
nard; le  Taurion,  qui  vient  du  département  de  la 
Creuse,  et  arrose  dans  celui  de  la  Haute-Vienne  : 
Saint-Laurent-les-Églises ,  Saint-Martin-Terressus 
et  Saint-Priest-Taurion  ;  le  Palais,  formé  par  plu- 
sieurs petits  ruisseaux;  la  Glane,  qui  arrose  Nieul, 
Saint-Gence,  Oradour-sur-Glane;  son  cours  est  de 
40  kilomètres  ;  et  l'Issoire,  qui  arrose  Blond,  passe 
près  de  Mézières  et  se  jette  dans  la  Vienne  près 
de  Confolens  (département  de  la  Charente). 

Sur  sa  rive  gauche,  la  Vienne  reçoit  :  la  Com- 
bade,  qui  passe  à  Châteauneuf  ;  son  cours  est  de 
40  kilomètres;  la  Valoine,  qui  passe  près  de  Fey- 
liât  et  se  jette  dans  la  Vienne  au-dessous  de  Li- 
moges ;  la  Briance,  qui  naît  au  pied  du  mont  Gargan 
et  passe  à  Saint-Vitte,  Glanges,  Pierrebuffière,  Gha- 
lusset.  Le  Vigen,  Solignac  ;  son  cours  est  de  60  kilo- 
mètres ;  elle  reçoit  la  Petite-Briance,  la  P\osclle,  la 
Breuilh,  le  Blanzou  et  la  Ligoure;  l'Aixette,  qui 
passe  près  de  Nexon,  arrose  Saint-Martin-le-Vieux, 
et  finit  à  Aixe  après  un  cours  de  30  kilomètres  ;  la 
Gorre,  qui  naît  près  de  Châlus,  arrose  Gorre,  Saint- 
Laurent,  Saint- Auvent;  son  cours  est  de  55  kilo- 
mètres; la  Graine,  qui  baigne  Rochechouart  et  se 
jette  dans  la  Vienne  au-dessous  de  Chabannais, 
après  avoir  reçu  la  Vayres,  qui  passe  à  Oradour- 
sur-Vayres  et  à  Vayres. 

La  Gartempe  prend  sa  source  près  de  Lespinas, 
département  de  la  Creuse,  entre  dans  le  départe- 


ment de  la  Ilaiite-Vienne  près  de  Folles,  passe  à 
Bessines,  Châleauponsac,  P>ançon,  Saint-Bonnet- 
près-Bellac,  et  entre  dans  le  département  de  la 
Vienne  au-dessous  du  confluent  de  la  Brame;  elle 
reçoit  :  à  droite,  la  Semme,  qui  passe  près  de  Fro- 
mental,  Villefavard,  Droux;  son  cours  est  de  50  ki- 
lomètres; la  Brame  arrose  Magnac-Laval,  Dinsac, 
La  Bazeugo,  Oradour-Saint-Genest,  Thiat  ;  son  cours 
est  de  60  kilomètres  ;  à  gauche,  la  Gartempe  re- 
çoit :  l'Ardour,  qui  naît  dans  le  département  de  la 
Creuse,  et  se  grossit  du  Rivaillier,  qui  passe  à 
Saint-Sulpice-Laurière  ;  la  Couze,  qui  passe  à  Saint- 
Léger-la-Montagne,  à  Balledent,  et  finit  après  un 
cours  de  40  kilomètres  ;  le  Vincou ,  grossi  de  la 
Bazine,  qui  passe  à  Saint-Junien-lcs-Combes,  et  la 
Glayeule,  qui  vient  de  Nanliat,  arrose  Bellac  et 
finit  au-dessous  de  Peyrat-de-BelIac,  après  un  cours 
de  50  kilomètres.  La  Gartempe  va  se  jeter  dans  la 
Creuse  au-dessous  de  La  Roche-Posay,  après  un 
cours  total  de  170  kilomètres,  dont  70  appartien- 
nent au  département  dont  nous  nous  occupons. 

Les  rivières  qui,  dans  le  département,  appar- 
tiennent au  bassin  de  la  Charente  sont  :  la  Cha- 
rente elle-même,  qui  a  sa  source  près  du  village 
de  Chéronnac,  dans  l'arrondissement  de  Roche- 
chouart, et  passe  près  de  Videix,  pour  entrer  dans 
le  département  de  la  Charente  à  5  kilomètres  de 
sa  source;  puis  la  Tardoire,  le  Trieux  et  le  Ban- 
diat,  ses  affluents,  qui  ont  aussi  leur  source  dans 
le  même  arrondissement. 

L'isle ,  affluent  de  la  Dordogne ,  qui  reçoit  la 
Loue,  la  Boucheuse,  la  Dronne  et  l'Auvézère,  qui 
prennent  leur  source  dans  le  département  (arron- 
dissement de  Saint -Yrieix)  et  appartiennent  au 
bassin  hydrographique  de  la  Garonne  (voyez  l'hy- 
drographie du  département  de  la  Dordogne). 

Le  département  n'est  traversé  par  aucun  canal; 
mais  on  procède  actuellement  aux  éludes  d'un 
canal  de  jonction  de  la  Loire  à  la  Garonne  par  Gué- 
rct,  Limoges  et  Périgueux. 

Le  déparlement  renferme  un  grand  nombre 
d'étangs  :  on  en  compte  plus  de  556  ;  mais  ils  sont 
pour  la  plupart  de  peu  d'étendue.  On  cite  particu- 
lièrement celui  de  Cieux  (50  hectares). 

Climat.  —  Le  département  de  la  Haute-Vienne 
appartient  à  la  région  climatcriquc  du  sud-ouest 
ou  climat  girondin.  La  température  y  est  humide, 
froide  et  sujette  à  de  grandes  variations.  Le  ciel 
est  souvent  nébuleux  et  chargé  de  brouillards,  ce 
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qu'il  faut  allribuer  à  la  multiplicilc  des  soui-ces  et 
des  ruisseaux  et  à  la  direction  des  nionlasnos. 
Les  vents  les  plus  fréquents  sont  les  vents  d'ouest 
et  du  sud-ouest;  au  moment  des  équinoxes  et  au 
solstice  d'hiver,  les  vents  du  sud  soufflent  avec 
une  violence  extrême;  les  vents  du  nord  et  du 
nord-ouest  soufflent  pendant  60  jours.  Le  maximum 
du  plus  grand  froid  est  de — 18°  centigrades,  et 
celui  de  la  plus  grande  chaleur  de  -f- 33  à  -j-SG". 
On  peut  évaluer  à  675  millimètres  la  quanlilé 
moyenne  annuelle  d'eau  qui  tombe  à  Limoges. 

Voles  «le  coniniuiiicatîou.  —  Le  dépar- 
tement de  la  Haute-Vienne  possède  :  7  roules  na- 
tionales, d'une  longueur  de  377  kilomèlres;  S  rou- 
les déparlementalcs,  176  kilomètres;  S'i  chemins 
vicinaux  de  grande  communication,  1,722  kilomè- 
tres; 3S  chemins  vicinaux  de  moyenne  communi- 
cation ou  d'intérêt  commun,  500  kilomètres;  et 
1,150  chemins  vicinaux  ordinaires  dont  le  dévelop- 
pement total  dépasse  3,581  kilomètres. 

Les  chemins  de  fer  qui  traversent  ce  déparle- 
ment appartiennent  au  réseau  d'Orléans  et  à  celui 
do  l'État.  La  grande  ligne  de  Paris  à  Toulouse  y 
pénètre  au  sortir  du  département  de  la  Creuse  et 
dessert  successivement  les  stations  de  :  Fromenlal, 
Ccrsac,  Saint-Sulpice-Laurière,  La  Jonchère,  Am- 
bazac,  Les  Bardys-Sainl-Priest,  Puy-Imbert,  Limo- 
ges (400  kilom.  do  Paris,  279  d'Orléans,  200  de  Vier- 
zon,  331  de  Toulouse),  Beynac,  Nexon,  La  Meyze, 
Champsiaux,  Saint-Yrieix  (442  kilom.  de  Paris, 
41  de  Limoges)  et  Coussac-Bonneval. 

A  cette  ligne  principale  il  faut  ajouter  les  sui- 
vantes : 

De  Limoges  à  Agen  se  détachant  de  la  précé- 
dente à  Nexon,  avec  stations  à  Lafarge  el  Bussière- 
Galand. 

De  Saint-Sulpice-Laurièrc  à  Montluçon,  par  Gué- 
rel;  pas  de  station  dans  le  département. 

De  Saint-Sulpicc-Laurière  à  Poitiers,  avec  sta- 
tions à  Bessines,  Chàteauponsac,  Droux,  Le  Dorai 
et  Thiat  ;  cette  ligne  transversale,  qui  suit  la  vallée 
de  la  Garlempe,  unit  la  grande  ligne  de  Toulouse  à 
celle  de  Limoges  à  Poitiers. 

Aux  chemins  de  fer  de  l'Élat  appartiennent  les 
lignes  : 

De  Limoges  à  Angoulème,  avec  stations  à  Puy- 
Imbert,  Limoges,  Aixe,  Verneuil,  Saint-Victurnien, 
Saint-Junien  et  SaillaL 

De  Limoges  au  Dorât,  avec  stations  à  Couzeix, 


Chaptelat,  Mieul,  La  Boisserie  (halte),  Thouron- 
Peyrilhac,  Nantiat,  Vaulry,  Blond-Berneuil,  Bellac, 
Sainl-Ouen  (halte),  Le  Dorai. 

De  Limoges  à  Clermont,  par  Meymac  et  Ussel,  en 
exploitation  jusqu'à  Eymoulicrs,  avec  stations  à 
Sainl-Priesl-Taurion  (bourg),  Brignac  (halte),  Saint- 
Léonard,  Farebout  (halle),  Saint-Denis-des-Murs, 
Chàleaunouf,  Bussy-Varache  (halle)  et  Eymoutiers. 

De  Saillat-Chassenon  à  Bussière-Galand,  avec 
stations  à  Rochcchouart,  Saint-Laurent-Saint-Au- 
venl,  Oradour-sur-Vayres,  Champagnac,  Champsae, 
Chàlus  et  Bussière-Galand. 

Le  développement  de  ces  diverses  voies  ferrées 
est  de  367  kilomètres. 

D'autres  lignes  sont  encore  projetées,  savoir  : 

Celle  de  Limoges  à  Brive  par  Uzerclie,  avec  sta- 
tions à  Solignac,  Chalussct,  Pierrebuffière,  l\la- 
gnac-Bourg,  Sainl-Germain-lcs-BelIes,  avec  em- 
branchement sur  Tulle. 

De  Bussière-Galand  à  Saint-Yrieix,  prolongement 
naturel  de  la  ligne  de  Saillat  à  Bussière-Galand. 

De  BcUac  à  Confolens,  par  ou  près  Mézières. 

Du  Dorât  à  Magnac-Laval. 

Les  chemins  de  fer  ci-après  ne  sont  pas  encore 
classés  parmi  les  lignes  d'inlérèt  général  : 

1°  D'Aixe  à  Nontron ,  par  Saint-Laurent-sur- 
Gorre,  Oradour-sur-Vayres,  Saint-Mallhieu  et  Piégul. 

2°  De  Magnac-Laval  à  Argenton,  par  Saint-Sul- 
pice-les-Feuilles. 

3°  De  Vieilleville  à  La  Souterraine,  par  Saint- 
Sulpice-les-Feuillcs  et  Le  Blanc. 

4°  Du  Dorai  au  Blanc. 

5°  De  Bourganeuf  à  la  ligne  d'Uzerche  à  Trei- 
gnac. 

6°  De  Bourganeuf  à  Saint-Léonard,  avec  prolon- 
gement jusqu'à  Pierrebuffière. 

7»  De  Meymac  à  Vendes  ou  Lorgnac,  prolongeant 
celui  de  Limoges  à  Eymoutiers  et  Meymac. 

8"  De  Vieilleville  à  Bourganeuf  sur  Eymoutiers, 
par  Peyrat-le-Chàleau. 

9"  De  Saint-Yrieix  à  Hautefort,  sur  la  ligne  de 
Thiviers  à  Sarlul. 

Pi'otlHctioiis  naturelles.  —  Le  déparle- 
ment de  la  Haute-Vienne  appartient  à  la  région 
géologique  dite  du  plateau  central;  il  est  formé  par 
des  terrains  primitifs.  Ses  montagnes,  d'origine 
volcanique  pour  la  plupart,  présentent  des  som- 
mets arrondis  où  le  granit  se  montre  à  nu.  Le  mica 
est  une  des  substances  les  plus  communes  et  une 
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(les  parties  conslilutives  des  roches  du  dcparle- 
meiU.  Le  kaolin  forme  ici  la  richesse  minérale  la 
plus  importante  de  la  Haute-Vienne;  il  est  d'une 
pureté  complète  et  constitue  une  série  d'amas  dis- 
séminés dans  le  gneiss  sur  une  longueur  de  plu- 
sieurs kilomètres  autour  de  Sainl-Yrieix;  ce  gise- 
ment célèbre,  qui  alimente  les  manufactures  de 
porcelaine  de  Sèvres  et  de  presque  toute  la  France, 
a  été  découvert  en  1765.  On  exploite  encore  dans 
le  département  des  mines  de  fer,  de  cuivre,  d'é- 
tain  et  de  plomb;  des  carrières  de  serpentine,  de 
marbre  gris,  de  granit;  des  dépùts  de  terre  à  creu- 
sets et  à  poterie,  et  l'on  rencontre  des  améthystes, 
des  zii'cons,  des  grenats,  des  émeraudes,  des  tour- 
malines cl  d'autres  pierres  dures. 

Le  département  de  la  Haute-Vienne  produit  des 
céréales  en  quantité  insuffisante  pour  les  besoins 
de  la  consommation  locale;  mais  les  récoltes  en 
pommes  de  terre,  en  châtaignes  et  en  sarrasin  qui, 
pendant  les  mois  d'hiver,  servent  à  la  nourriture 
des  habitants  des  campagnes,  compensent  cette 
insuffisance;  les  légumes  et  les  raves  viennent  en 
abondance.  On  récolte  beaucoup  de  noix,  dont  on 
l'ait  de  l'huile.  L'orseille  cl  le  chanvre  y  sont  culti- 
vés en  grand.  Les  vignes  ne  produisent  guère  que 
20  à  2.5,000  hectolitres  de  vins  de  très  médiocre 
qualité,  bien  insuffisants  pour  les  besoins  du  pays, 
qui  en  tire  chaque  année  140,000  hectolitres  des 
départements  voisins,  et  surtout  de  ceux  du  Lot  et 
de  la  Charente.  Les  meilleurs  vins  rouges  du  pays 
sont  ceux  d'Isle,  d'Aixe,  de  Verneuil,  de  Bellac,  de 
Saint-Bonnet,  de  Rochechouart.  En  1871,  la  pro- 
duction était  de  12,036  hectolitres;  en  1874,  de 
23,105;  en  1875,  de  24,233;  en  1877,  de  25,552; 
et  en  1880,  de  11,495  hectolitres  seulement.  Les 
pâturages,  qui  sont  nombreux  et  bien  arrosés, 
produisent  d'excellents  foins  ;  les  prairies  natu- 
relles ont  un  grand  nombre  de  plantes  odorifé- 
rantes. Les  chênes,  les  hêtres,  les  bouleaux,  les 
charmes  sont  les  arbres  les  plus  communs  dans  les 
forêts,  dont  les  principales  sont  celles  d'Aixe,  de 
Sainl-Yrieix,  des  Échelles,  de  Biais.  L'aubépine,  le 
houx  y  acquièrent  des  dimensions  remarquables, 
ainsi  que  les  rosiers  sauvages,  les  buis  et  les  ge- 
nêts. Une  nombreuse  variété  de  mousses,  de  h- 
chcns  et  de  bruyères  couvre  les  pentes  des  plus 
hautes  montagnes. 

Les  animaux  domestiques  sont  généralement  de 
belle  espèce.  Les  bêtes  à  cornes  y  sont  engraissées 
pour  fournir  à  l'approvisionnement  de  la  capitale; 


la  race  des  chevaux  limousins  est  très  eslimce  et 
se  fait  rechercher  par  la  finesse  et  la  grâce  des 
formes,  la  légèreté,  la  vivacité  et  l'élégance,  l'a- 
dresse de  l'allure  et  la  beauté  de  la  taille.  Ils  sont 
employés  pour  la  remonte  de  la  cavalerie.  Beau- 
coup de  porcs  et  d'abeilles,  mais  peu  de  volailles. 
Le  gibier  à  plume  abonde.  O-a  cite  les  perdrix,  les 
bécasses,  les  bécassines,  les  cailles  et  les  grives. 
Les  lapins,  les  lièvres,  les  blaireaux,  les  pulois  et 
les  chats  sauvages  sont  multipliés.  L'écureuil,  la 
belette  et  la  fouine  sont  communs,  et  les  taupes 
causent  de  grands  ravages  dans  les  prairies. 

Les  furets  renferment  des  loups,  des  renards  et 
des  sangliers,  mais  on  n'y  trouve  ni  cerfs  ni  che- 
vreuils. Le  milan  habile  les  hautes  montagnes,  le 
grand-duc  s'y  mêle  quelquefois.  On  rencontre  quel- 
ques loutres  le  long -des  rivières;  ces  dernières 
sont  très  poissonneuses;  la  lamproie,  l'ombre,  le 
saumon,  la  truite  cl  le  tacon  sont  au  nunibre  des 
poissons  les  plus  estimés. 

Iiitluïitric  agricole,  iiiuiiiiructiirièrc 
et  coiniuei-eiale.  —  Le  déparlement  de  la 
Haute-Vienne  csl  agricole  et  manufacturier;  mais 
l'agriculture  n'y  a  pas  encore  atteint  tous  les  per- 
fectionnements des  nouvelles  méthodes  ;  cependant 
il  est  juste  d'observer  que  depuis  quehiue  temps 
les  comices  agricoles  y  donnent  quelque  impulsion. 
Le  terme  moyen  de  la  culture  pour  les  terres  est 
de  trois  années  sur  douze,  en  sorte  qu'il  reste  an- 
nuellement les  trois  quarts  en  jachères;  le  seigle 
forme  la  plus  forte  partie  des  récolles. 

La  superficie  du  département  se  partage  en  :  su- 
perficie bâtie  et  voies  de  communication ,  84 ,404  hec- 
tares, et  en  territoire  agricole,  467,254  hectares. 
Ce  dernier  csl  lui-même  subdivisé  en  :  céréales, 
144,298  hectares;  farineux,  59,930;  cultures  pota- 
gères et  maraîchères,  2,478;  cultures  industrielles, 
5,026;  prairies  artificielles,  7,472;  fourrages  an- 
nuels, 3,772;  autres  cultures  et  jachères,  73,013; 
vignes,  2,678;  bois  et  forêts,  41,768;  prairies  na- 
turelles et  vergers,  84,099;  pâturages  et  pacages, 
33,470;  terres  incultes,  9,255  hectares.  L'élève  des 
animaux  domestiques,  et  surtout  celle  des  bœufs, 
des  moulons  et  des  porcs  gras,  des  chevaux,  des 
mulets,  celle  des  abeilles  fournissent  une  part  no- 
table dans  le  chiffre  du  revenu  territorial. 

L'industrie  manufacturière  l'emporte  pourtant 
ici  sur  l'industrie  agricole;  elle  est  assez  active  et 
s'exerce  sur  des  parties  très  variées  et  produit 
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20  millions.  Ouire  les  exploilalions  de  mines,  de 
forges,  de  hauts  fourneaux,  les  fabriques  d'acier 
ccmenlé  et  de  cuivre  laminé,  il  y  a  des  ateliers  de 
clouterie  et  coutellerie,  des  papeteries,  des  tanne- 
ries, des  blanchisseries,  des  filatures  de  toiles,  de 
laine,  de  colon;  des  manufactures  de  gros  drap, 
des  fuïenceries,  des  chapelleries,  etc.  Mais  la  fa- 
brication de  la  porcelaine  est  la  principale  branche 
d'industrie  du  département.  Ses  blanchisseries  de 
cire  sont  en  réputation;  ses  distilleries  produisent 
des  liqueurs  qui  sont  recherchées  dans  tout  le  Midi 
et  à  l'étranger.  On  compte  dans  le  département 
une  quarantaine  de  fabriques  de  porcelaine,  32  fa- 
briques de  papier-paille  ou  de  carton,  30  filatures 
ou  tissages  de  laine. 

Les  spéculations  sur  les  chevaux,  les  mulets,  le 
gros  bétail,  les  moutons  et  les  porcs;  la  vente  des 
châtaignes  et  du  merrain  alimentent  le  commerce 
local.  La  ville  de  Limoges  a  des  relations  fort  éten- 
dues avec  l'étranger,  principalement  pour  l'expor- 
tation des  eaux-de-vie  et  des  liqueurs.  Elle  fait 
aussi  un  grand  commerce  d'entrepôt  avec  divers 
départements  de  la  France,  commerce  que  favorise 
sa  position  centrale.  L'imprimerie  de  celte  ville 
est  connue  aussi  pour  ses  nombreuses  productions 
de  livres  à  bon  marché. 

Le  nombre  des  foires  du  département  est  de  1,300 
environ;  elles  se  tiennent  dans  llo  communes.  Il 
se  fait  un  commerce  en  grand,  sur  ces  foires,  de 
gros  bestiaux,  gras  et  maigres,  de  bœufs  de  trait 
ou  de  harnais,  de  veaux,  brebis,  moulons,  cochons 
gras,  maigres,  cochons  nourrains;  on  vend  aussi 
des  chèvres  aux  foires  de  Chùlus,  de  Saint-Yrieix  ; 
des  mules  et  des  mulets  aux  foires  de  l'arrondisse- 
ment de  Bellac;  des  chevaux  et  des  juments  aux 
foires  de  mai  à  Limoges;  des  toiles,  des  fils  et  de 
la  laine  à  celles  de  Pierrebuffière;  des  fromages  à 
celle  de  Chàteauponsac;  du  pain  à  celle  de  Soli- 
gnae;  de  la  graisse  et  des  clous  à  celle  de  Lau- 
rière;  des  cuirs  à  celle  de  Compreignac;  de  la  vo- 
laille au  Dorât  et  à  Eussière-Poitevine. 

Le  dé.parlement  de  la  Haute-Vienne  est  rangé  au 
68°  rang  dans  l'ordre  de  la  richesse  des  départe- 
ments. 

Division  politlfiuc  et  administra- 
tive. ^  Le  département  de  la  llaule-Vienne  a 
pour  chef-lieu  Limoges;  il  comprend  :  4  arrondis- 
sements, 27  cant  ms  et  203  communes  ;  le  tableau 
statistique  que  nous  donnons  plus  loin  les   fera 


connaître.  Il  appartient  à  la  région  agricole  de 
l'ouest  de  la  France. 

Limoges  est  le  siège  d'un  évèché  sulTragaut  de 
l'archevêché  de  Bourges,  dont  le  diocèse  est  forme 
des  départements  de  la  Haute-Vienne  el  de  la 
Creuse;  il  y  a  un  grand  séminaire  à  Limoges  elun 
petit  séminaire  au  Dorai.  Le  département  possède 
7  cures  de  première  classe,  32  cures  de  seconde 
classe  et  180  succursales  formant  un  total  de 
218  paroisses. 

Limoges  est  le  siège  d'une  cour  d'appel  qui  a 
dans  son  ressort  les  tribunaux  de  première  in- 
stance et  de  commerce  des  déparlements  de  la 
Haute-Vienne,  de  la  Creuse  et  de  la  Corrèze.  11  y  a 
dans  le  département  de  la  Haute-Vienne  des  tri- 
bunaux de  première  instance  à  Limoges,  Bellac, 
Rochechouarl,  Saint-Yrieix;  un  tribunal  de  com- 
merce et  un  conseil  des  prud'hommes  à  Limoges. 

Le  département  de  la  Haute-Vienne  dépend,  au 
point  de  vue  universitaire,  de  l'académie  de  Poi- 
tiers; il  y  a  à  Limoges  une  école  préparatoire  de 
médecine  et  de  pharmacie,  un  lycée,  une  école  pri- 
maire supérieure,  une  école  nationale  d'art  déco- 
ratif appliqué  à  l'industrie  et  spécialement  à  la 
céramique,  une  société  archéologi(iue  et  historique, 
une  société  d'agriculture,  sciences  et  arts,  etc., 
et,  dans  le  département,  des  collèges  communaux  à 
Saint-Junien,  à  Eymoutiers,  à  Saint-Yrieix;  7  insti- 
tutions libres,  une  école  ecclésiastique  à  Limoges 
el  680  écoles  primaires  (dont  80  écoles  de  hameau). 

Limoges  est  le  quartier  général  du  12°  corps 
d'armée  et  de  la  12°  région  de  l'armée  territoriale 
qui  comprennent  dans^eur  circonscription  les  dé- 
partements de  la  Haute-Vienne,  de  la  Charente,  de 
la  Corrèze,  de  la  Creuse  et  de  la  Dordogne.  Limoges 
et  Magnac-Laval  sont  des  chefs-lieux  de  subdivi- 
sion. Il  y  a  à  Limoges  une  intendance  militaire  et 
tous  les  services  que  comporte  sa  position  de  chef- 
lieu  militaire;  celle  ville  est  également  le  siège  de 
l'état-major  de  la  12°  légion  de  gendarmerie  dont 
les  compagnies  sont  alTectées  aux  déparlements  de 
la  Haute-Vienne,  de  la  Creuse  et  de  la  Charente. 

Le  département  de  la  Haute-Vienne  est  compris 
dans  l'arrondissement  minéralogique  de  Poitiers, 
appartenant  à  la  région  du  centre;  dans  la  11°  in- 
spection divisionnaire  des  ponts  et  chaussées  et 
dans  le  28°  arrondissement  forestier,  dont  le  conser- 
vateur réside  à  Clermont.  11  y  a  une  ferme-école  à 
Chavaignac,  près  de  Nieul,  et  des  écoles  de  dressage 
à  Limoges  et  au  Dorât.  Le  nombre  des  perceptions 
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des  finances  de  ce  département  est  de  38;  les  con- 
tributions et  revenus  publics  atteignent  14  millions 
de  francs. 

HISTOIRE    DU    DÉPARTEMENT 

Le  département  de  la  Haute-Vienne  est  formé  du 
haut  Limousin,  d'une  partie  de  la  basse  Marche  et 
de  quelques  communes  du  haut  Poitou,  .\vant  la 
conquête  romaine,  ce  pays,  compris  dans  la  Celti- 
que, était  habile  par  les  Lemoviccs,  peuple  indé- 
pendant dont  la  puissance  paraît  avoir  été  assez 
considérable.  Les  Lémovices,  dans  la  lutte  contre 
César,  ne  trahirent  pas  la  nationalité  gauloise.  Ils 
envoyèrent  10,000  hommes  sous  les  murs  dWlésia 
pour  forcer  les  Romains  à  lever  le  siège  de  cette 
ville,  et  leur  chef,  Sédulius,  périt  dans  la  déroule 
de  Vercingétorix.  Sous  Auguste,  lors  delà  division 
des  Gaules  en  quatre  provinces,  la  cité  des  Lémo- 
vices fut  annexée  à  l'Aquitaine.  Plus  tard,  Dioclé- 
tiea  divisa  l'Aquitaine  en  deux  parties,  et  le  Li- 
mousin fut  compris  dans  la  première,  qui  avait 
Bourges  pour  métropole. 

L'histoire  de  cette  province  se  confond  pendant 
toute  la  durée  de  l'empire  avec  celle  de  l'Aquitaine. 
En  418,  le  faible  Honorius  la  céda  aux  Wisigoths. 
Leur  domination  fut  de  courte  durée.  Clovis,  chef 
des  Francs,  s'empara  du  Limousin  après  la  ba- 
taille de  Vouillé  (507).  En  579  éclata  un  soulève- 
ment général  des  peuples  de  Limoges.  Chiipéric, 
fils  de  Clovis,  avait  établi  un  nouvel  impôt  sur  les 
produits  des  terres  et  sur  la  propriété  des  escla- 
ves. La  multitude,  excitée  par  le  clergé,  se  porta 
vers  la  demeure  de  Marcus,  le  référendaire  royal; 
elle  saisit  les  registres  de  l'imposition  et  les  brûla 
en  place  publique.  Des  poursuites  rigoureuses 
furent  dirigées  contre  les  auteurs  et  les  complices 
de  cette  insurrection.  Plusieurs  prêtres  subirent  la 
torture  et  la  mort  ;  un  grand  nombre  de  laïques 
furent  décapités.  Mais  ces  exécutions  ne  firent 
qu'exaspérer  la  haine  que  les  habitants  portaient  à 
la  domination  des  rois  francs.  En  630,  Dagobert 
donne  l'Aquitaine  à  son  frère  Caribert  IL  Pendant 
la  période  des  rois  fainéants,  le  Limousin,  comme 
tout  le  Midi  de  la  France,  eut  à  souffrir  des  inva- 
sions des  Sarrasins.  Pépin  le  Bref  rétablit  l'unité 
de  la  Gaule.  Après  la  chute  de  WaiTre  (768),  le  du- 
ché d'Aquitaine  perdit  son  indépendance,  et  le  Li- 
mousin rentra  sous  l'autorité  des  rois  francs. 
Charles  le  Chauve,  en  845,  céda  à  Pépin  II  toule 


l'Aquitaine,  moins  le  Poitou,  la  Saintonge  et  l'An- 
goumois. 

L'année  suivante,  les  Normands  parurent  dans 
le  Limousin.  Les  seigneurs  du  pays,  irrités  contre 
Pépin,  appelèrent  Charles  le  Chauve  et  le  procla- 
mèrent roi  d'Aquitaine  à  Limoges  (848)  ;  mais  bien- 
tôt ils  l'abandonnèrent;  puis,  par  un  nouveau  re- 
virement, ils  lui  livrèrent  son  rival  (852).  Charles, 
second  fils  de  Charles  le  Chauve,  fut  nommé  roi 
d'Aquitaine  (835).  Il  mourut  dix  ans  après  (865). 
Charles  le  Chauve  établit  dans  le  Limousin  des 
comtes  et  des  vicomtes  héréditaires.  Le  roi  Eudes, 
fils  de  Pxobert  le  Fort,  eut  à  combattre  P«ainuife  II, 
comte  de  Poitiers  et  duc  d'Aquitaine,  qui  prenait 
le  titre  de  roi.  Eudes  établit  le  premier  vicomte  à 
Limoges  en  876;  c'était  Aldebert,  de  la  maison  de 
Ségur.  Eu  930 ,  Raoul,  duc  de  Bourgogne,  pro- 
clamé roi  de  France  par  Hugues  le  Grand,  battit 
les  Normands  dans  le  Limousin.  Sous  le  règne  de 
Hugues  Capet,  le  pays  fut  désolé  par  la  peste  (994). 
Le  clergé,  profilant  de  la  terreur  que  le  redoutable 
fléau  jetait  dans  toutes  les  âmes,  demanda  l'établis- 
sement de  la  trêve  de  Dieu.  Le  concile  de  Limoges 
(1031)  prononça  l'excommunication  contre  tous 
ceux  qui  ne  garderaient  pas  la  paix  de  la  justice. 

En  1152,  Éléonore  de  Guyenne,  fille  de  Guil- 
laume IX,  dernier  duc  d'Aquitaine,  après  avoir  été 
répudiée  par  Louis  le  Jeune,  épousa  Henri  Platan- 
genet,  et  lui  apporta  en  dot  les  domaines  de  son 
père,  dont  le  Limousin  faisait  partie  avec  l'Auver- 
gne, le  Périgord,  le  Poitou,  l'Angoumois,  la  Sain- 
tonge et  la  Guyenne.  Lorsque,  après  la  mort 
d'Etienne,  Henri  succéda  au  trône  d'Angleterre 
(1154),  il  possédait  un  tiers  de  la  France.  Le  Li- 
mousin resta  sous  la  domination  anglaise  jusqu'en 
1203.  Il  fut  alors  confisqué  et  réuni  au  domaine 
royal,  en  exécution  de  farrct  rendu  par  les  pairs 
de  France  contre  Jean  sans  Terre.  La  sou- 
mission de  cette  province  ne  fut  achevée  que 
par  Louis  VIII,  en  1224.  Louis  IX,  par  le  traité 
d'Abbevillc  (1259),  rendit  à  Henri  III  d'Angle- 
terre, outre  le  pays  au  delà  de  la  Garonne,  le 
Limousin,  le  Quercy,  le  Périgord,  les  revenus  de 
l'Agéuois,  Saintes  et  la  partie  de  la  Saintonge  au 
sud  de  la  Charente,  à  la  condition  de  faire  l'hom- 
mage lige  et  de  renoncer  à  toutes  les  autres  pos- 
sessions des  rois  anglais  en  France.  Jean  le  Bon, 
par  le  traité  de  Brétigny  (8  mai  1360),  confirma 
les  Anglais  dans  la  possession  de  nos  provinces 
méridionales.  Charles  V  essaya  de  réparer  par  une 
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Château  de  Glialusset. 


politique  adroite  et  cauteleuse  les  désastres  do 
Crccy  et  de  Poitiers.  Il  entretint  de  secrètes  intel- 
ligences dans  le  Limousin.  Louis,  vicomte  de  Ro- 
chechouart,  devint  suspect  au  prince  de  Galles,  qui 
le  fit  venir  à  Angoulème  et  donna  l'ordre  de  l'arrê- 
ter. Remis  en  liberté,  il  prit  ouvertement  le  parti 
duroi  de  France  et  soutint  un  siège  dans  son  châ- 
l3au  contre  les  troupes  anglaises.  Charles  V_  le 
nomma  gouverneur  du  Limousin.  L'évèque  de 
Limoges,  gagné  par  les  émissaires  du  roi,  traita 
avec  le  duc  de  Berry  (1368),  et  la  cité  de  Limoges, 
qu'il  ne  faut  pas  confondre  avec  le  château  ou  ville 
proprement  dite,  selon  l'expression  du  temps,  se 
tourna  française.  Mais  le  Prince  Noir  punit  bien- 
tôt celte  trahison  en  faisant  massacrer  une  partie 
de  ceux  qui  défendaient  la  cité,  en  1370. 

En  1374,  une  armée  anglaise,  sous  le  comman- 
dement des  ducs  de  Lancastre  et  de  Bretagne, 
partit  de  Calais,  passa  sous  les  murs  d'Arras,  de 
Ilam,  de  Saint-Quentin,  traversa  l'Oise,  la  Marne, 
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la  Seine,  et  vint  dévaster  la  Bourgogne,  l'Auvergne 
et  le  Limousin.  «  Plusieurs  barons  et  chevaliers  du 
royaume  de  France  et  consaulx  des  bonnes  villes 
murmuroient  l'un  à  l'autre,  et  disoient  en  public 
que  c'estoit  chose  inconvéniente  et  grand  vitupère 
pour  les  nobles  du  royaume  de  France,  oii  tant  a  de 
barons,  chevaliers  et  écuyers,  et  de  quoi  la  puis- 
sance est  si  renommée,  quand  ils  laissoient  ainsi 
passer  les  Anglais  à  leur  aise,  et  point  ne  s'esloient 
combattus,  et  que  de  ce  blâme  ils  estioent  vitupérés 
par  tout  le  monde.  »  (Froissart.)  Le  roi,  malgré  les 
plaintes,  ne  changea  point  de  politique.  «  Par  ma 
foi,  disoit-il,  je  n'en  pense  jà  à  issir  ni  à  mettre 
ma  chevalerie  ni  mon  royaume  en  péril  d'estre 
perdus  pour  un  peu  de  plat  pays.  »  Telle  était  aussi 
l'opinion  deClissonet  de  Du  Guest-lin.  «  Laissez-les 
aller;  par  fumièrcs  ne  peuvent-ils  venir  à  votre 
héritage.  Il  leur  ennuiera,  et  iront  tous  à  néant. 
Quand  un  orage  et  une  tempête  se  appert  à  la  fois 
en  un  pays,  si  se  départ  depuis  et  se  dégàte  de 
91.  —  Haute-Vienne,  2"  Liv. 
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soi-même;  ainsi  adviendra-l-il  de  ces  gens  aii- 
glols.  »  En  effet,  les  troupes  anglaises,  épuisées 
par  la  fatigue,  sans  chevaux,  sans  armes,  sans  vi- 
vres, purent  à  grand'peine  arriver  jusqu'à  Bor- 
deaux. C'était  la  dernière  armée  d'Edouard  III. 
Charles  V,  en  évitant  les  grosses  affaires,  avait 
tiré  des  mains  de  l'ennemi  le  Ponlhieu,  le  Limou- 
sin, le  Quercy,  le  Rouergue,  la  Saintonge,  l'An- 
goumois  et  le  Poitou.  Pourtant  le  Limousin  ne  fut 
pas  dès  lors  complètement  délivré  des  Anglais.  Ce 
fut  une  des  malheureuses  provinces  où  la  guerre  se 
poursuivit  malgré  toutes  les  trêves  officielles.  Aux 
limites  des  deux  dominations  s'étaient  établis  des 
aventuriers  qui  se  disaient  Anglais  pour  avoir  un 
prétexte  de  piller  et  de  ravager  les  terres  de 
France.  On  pouvait  leur  appliquer  à  tous  ces  pa- 
roles que  Froissart  met  dans  la  bouche  d'un  che- 
valier :  «  Ils  ne  sont  pas  Anglois  de  nation,  mais 
Gascons,  et  font  guerre  d'Anglois.  »  Un  de  leurs 
capitaines  en  renom,  Geoffroy  Tête  noire,  disait  à 
ses  compagnons  de  brigandage  :  «  Ma  guerre  a 
toujours  été  telle  que  je  n'avois  cure  à  qui,  mais 
que  profit  y  eût.  Jamais,  sur  l'ombre  de  la  guerre 
et  querelle  dos  rois  d'Angleterre,  je  me  suis  formé  et 
opinioné  plus  que  de  nul  autre;  car  je  me  suis  tou- 
jours trouvé  en  terre  de  conquest;  et  là  se  doivent 
toujours  traire  et  tenir  les  compagnons  aventureux 
qui  demandent  les  armes  et  se  désirent  à  avancer.» 
Froissart  nous  montre  ces  Anglais  de  Gascogne, 
établis  en  1387,  sous  les  ordres  de  Perrot  le  Béar- 
nais, au  château  de  Chalusset,  près  de  Limoges. 
«  Les  compagnons  à  l'aventure  couroient  en  Au- 
vergne ;  or  pour  ce  que  le  pays  a  esté  et  estoit  tou- 
jours en  doute  pour  tels  gens,  sur  les  frontières  du 
Bourbonnois  se  tenoit,  de  par  le  duc  de  Bourbon, 
un  sien  chevalier,  vaillant  homme  aux  armes 
(ch.  xGix).  »  Les  temps  du  brigandage  féodal  étaient 
revenus.  Pillés  parles  aventuriers,  parles  Anglais, 
par  leurs  propres  seigneurs,  les  paysans,  poussés  à 
bout,  cherchèrent  plus  d'une  fois  la  fin  de  leurs 
maux  dans  des  révoltes  désespérées.  En  1381, 
ceux  de  l'Auvergne,  du  Limousin  et  du  Poitou  pri- 
rent les  armes,  assiégèrent  les  châteaux,  massa- 
crèrent les  nobles  et  cette  nouvelle  Jacquerie  ne 
fut  éteinte  que  dans  les  supplices. 

Pendant  la  première  période  du  règne  de 
Charles  VII,  la  misère  du  peuple  alla  toujours 
croissant.  Quand  ce  n'étaient  pas  les  Anglais  qui 
étaient  maîtres  de  son  royaume,  c'étaient  ses  ser- 
viteurs, ses  routiers  pillards  et  féroces.  «  Il  faut 


bien  que  nous  vivions ,  répondaient-ils  aux 
plaintes  des  paysans  :  si  ce  fussent  des  Anglois, 
vous  n'en  parleriez  pas  tant.  »  En  1442,  Charles  VII 
se  décida  à  purger  enfin  de  ces  hôtes  exécrables 
les  provinces  de  l'Ouest  et  du  Midi.  Dans  son  ex- 
pédition vers  les  Pyrénées,  il  traversa  le  Limousin 
et  en  chassa  les  écorcheurs.  Louis  XI  acheva 
l'œuvre  de  son  père,  et  rétablit  dans  les  provinces 
un  peu  d'ordre  et  de  sécurité.  Le  parlement  de 
Bordeaux,  qu'il  créa  en  1462,  comprit  le  Limousin 
dans  sa  juridiction.  Durant  le  xiv°  siècle,  ce  pays, 
encore  fatigué  des  longues  souffrances  de  la  guerre 
de  Cent  ans,  ne  put  échapper  aux  désastres  des 
guerres  de  religion.  La  Réforme  commença  à  se 
montrer  en  Limousin  vers  1560;  mais  elle  fit  peu 
de  progrès.  Les  habitants  suivirent  en  général  la 
cause  du  roi,  et  repoussèrent  également  les  ligueurs 
et  les  huguenots.  Pendant  les  guerres  de  religion, 
le  Limousin  fut  le  théâtre  de  la  guerre  en  1569. 
C'est  à  Chùlus  que  les  Allemands,  amenés  par  le 
duc  de  Deux-Ponts,  opérèrent  leur  jonction  avec 
les  troupes  de  Coligny.  Le  duc  d'Anjou  perdit  la 
bataille  de  La  Ilochc-l'Abeille.  L'armée  catholique 
mourait  de  faim  dans  ce  pays  peu  fertile  et  déjà  ra- 
vagé par  les  protestants.  Les  reltres  du  duc  d'Anjou 
déclaraient  qu'ils  ne  pouvaient  combattre  à  jeun. 
Gens  d'armes  et  fantassins  s'en  allaient  par  bandes 
sans  congé.  De  leur  côté,  les  huguenots  se  fati- 
guaient de  la  guerre  d'escarmouches.  Leur  victoire 
de  La  Roche  l'Abeille  ne  leur  avait  pas  procuré  de 
grands  avantages.  Ils  auraient  mieux  aimé  une  ba- 
taille décisive.  Pour  terminer  la  campagne,  ils  ten- 
tèrent la  voie  des  négociations;  mais  Charles  IX 
déclara  qu'ils  n'accorderait  rien  avant  que  les 
rebelles  eussent  posé  les  armes.  C'était  rejeter 
formellement  toute  proposition  de  paix.  Coligny  et 
les  princes  continuèrent  les  opérations  militaires. 
Ils  s'occupèrent  à  des  sièges  à  défaut  de  bataille,  et 
soumirent  plusieurs  places  du  Périgord,  du  haut 
Poitou  et  du  Limousin.  Après  la  mort  de  Henri  III 
(1589),  la  Ligue  mit  pour  gouverneurs  dans  le  Li- 
mousin et  dans  les  provinces  voisines  Louis  de 
Pompadour  et  Desprez  de  Monlpezat.  Anne  de  Lé- 
vis  de  Vcntadour  était  gouverneur  pour  le  roi  lors- 
que les  ligueurs  assiégèrent  la  ville  de  Saint-Yrieix 
(1591). 

Eh  1594,  Henri  IV,  par  ses  victoires  et  ses  né- 
gociations, acheva  la  conquête  de  la  France.  Mais, 
«  pendant  que  les  grands  traitaient  avec  le  roi  et 
que  les  cités  de  toutes  parts   lui  ouvraient  leurs 
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porlcs  la  lassitude  de  la  guerre  civile,  qui  faisait 
déposer  les  armes  à  la  bourgeoisie,  les  faisait 
prendre  aux  paysans  du  sud-ouest.  11  n'est  pas 
facile  d'imaginer  à  quel  degré  d'insolence  et  de 
cruauté  étaient  arrivés  les  petits  chefs  militaires 
(les  provinces  :  toutes  les  horreurs  des  temps  les 
plus  désordonnés  de  la  féodalité  se  renouvelaient 
au  fond  des  donjons  ligueurs  et  royalistes.  Mille 
petits  tyrans,  d'autant  plus  pressés  de  se  gorger 
d'or  qu'ils  sentaient  leur  règne  plus  éphémère, 
écrasaient,  torturaient,  suçaient  jusqu'au  sang  les 
peuples  des  campagnes.  Les  paysans  se  soulevèrent 
par  milliers  dans  le  Poitou,  la  Saintonge,  le  Limou- 
sin, la  Marche,  le  Périgord,  l'Agénois,  le  Quercy, 
non  plus  pour  la  messe  ou  le  prêche,  pour  le  roi 
ou  la  Ligue,  mais  pour  avoir  le  droit  de  vivre  et 
d'être  hommes.  Ils  refusèrent  le  payement  des 
tailles,  des  dîmes,  des  droits  féodaux  ;  assaillirent  les 
repaires  de  leurs  oppresseurs,  coururent  sus  aux 
percepteurs,  aux  gens  de  guerre,  aux  nobles  con- 
nus pour  maltraiter  leurs  vassaux,  à  tous  ceux  qui 
croquaient  le  pauvre  peuple.  Leur  cri  de  guerre  ; 
Aux  croquants!  aux  croquantsl  leur  valut  à  eux- 
mêmes  le  nom  bizarre  qu'ils  donnaient  à  leurs  enne- 
mis. Dans  le  Poitou,  le  Limousin  et  l'Angoumois, 
où  le  mouvement  avait  commencé,  les  gouverneurs 
royaux  dissipèrent  les  bandes  de  paysans  moitié 
par  force,  moitié  par  promesse  d'un  meilleur  trai- 
tement. 1)  (Henri  Martin  ,  t.  XI,  p.  464.)  Dans  le  Li- 
mousin, les  croquants  avaient  pour  chef  un  nom- 
mé P.  Deschamps.  Il  fut  tué  au  mois  de  mai  lo94. 
Les  paysans  pillèrent  le  château  de  Châlus  et  as- 
siégèrent Saint-Yrieix.  «  M.  de  Chambaret,  gouver- 
neur du  haut  et  bas  Limousin,  fit  venir  quatre  à 
cinq  cents  hommes  de  cheval  et  des  compagnies 
de  gens  de  pied.  MM.  Dably  et  de  Marsillac  (La  Ro- 
chefoucauld) lui  amenèrent  autant  d'hommes.  Les 
seigneurs  de  La  Capelle,  Biron  et  de  Peyraux  s'y 
joignirent  encore  avec  toute  la  noblesse  de  ces 
provinces.  Ils  vinrent  à  Rujaleuf  où  se  tenait  le 
capitaine  des  croquants,  qu'il  n'osa  attaquer.  Il  se 
retira  à  Crouzilh  (Couzeix),  autrement  le  petit 
Limoges,  où  il  remporta  quelque  avantage,  et  mit 
le  feu  au  bourg.  Il  les  dénicha,  avec  le  canon,  de 
Crouzilh,  puis  de  Saint- Priest-Ligoure.  Entre 
Nexon,  Meilhat,  Lagarde  et  Bost-Richard,  il  voulut 
charger  2,500  de  leurs  arquebusiers;  mais  les  cro- 
quants et  Desmoulins,  leur  capitaine,  les  repous- 
sèrent vivement  d'abord.  Desmoulins  et  leurs 
autres  capitaines,  gagnés  par  M.  de  Chambaret, 


les  abandonnèrent  ensuite.  On  en  tua  1,500,  et 
presque  tous  les  autres  furent  blessés.  C'était  un 
ramassis  de  paysans  des  paroisses  de  Saint-Par- 
doux,  Saint-Paul,  Saint-Jorry,  Sainte-Marie,  Saint- 
Priest,  Saint-Nicolas,  Meilhat,  Frugier,  Firbeix, 
Dournazac,  Legeyrac,  Ladignac,  Champsac  en 
Périgord  et  en  Limosin.  »  [Chron.  limousines.) 

Le  Bulletin  de  la  Société  de  l'histoire  de  France 
a  publié  une  circulaire  des  paysans  insurgés,  se 
qualifiant  du  tiers  état  des  pays  de  Quercy,  Agé- 
nois,  Périgord,  Saintonge,  Limousin,  haute  et 
basse  Marche,  en  armes  pour  le  service  du  roi  et 
conservation  du  royaume.  Cette  pièce  est  adressée 
aux  officiers  et  habitants  des  diverses  chàtellenies 
de  la  contrée,  que  les  insurgés  somment  de  se 
joindre  à  eux  contre  «  les  inventeurs  de  subsides, 
voleurs,  leurs  receveurs  et  commis,  etc.  »  Us  re- 
connaissent Henri  IV  pour  roi  de  droit  divin,  natu- 
rel et  humain,  et  déclarent  vouloir  maintenk 
l'ÉgUse,  la  noblesse  sans  reproche  et  la  justice. 
L'autorité  royale  étouffa  dans  les  massacres  et  dans 
les  supplices  cette  révolte  uniquement  dirigée 
contre  les  brigands  féodaux.  Mais  la  même  main 
qui  écrasait  les  croquants  ne  ménagea  pas  davan- 
tage les  seigneurs  trop  remuants  et  trop  orgueil- 
leux. En  1605,  les  nobles  mécontents  conspiraient 
dans  le  Midi  contre  Henri  IV.  Le  roi  résolut  de  se 
montrer  en  personne  dans  ses  provinces  du  sud. 
Il  marcha  en  Limousin  à  la  tête  d'un  petit  corps 
d'armée  (octobre  1605).  Une  chambre  du  Parle- 
ment de  Paris  vint  tenir  les  Grands-Jours  à  Li- 
moges, et,  suivant  l'expression  des  mémoires  de 
Sully,  «  il  y  eut  dix  à  douze  tètes  qui  volèrent,  » 
Pendant  la  réunion  des  états  généraux,  l'insolence 
d'un  député  limousin  amena  une  vive  querelle 
entre  la  noblesse  et  le  tiers  état.  Le  3  février  1615, 
le  sieur  de  Bonneval,  député  de  la  noblesse  du 
Limousin,  chargea  de  coups  de  bâton,  dans  la 
rue,  le  sieur  de  Chavailles,  député  du  tiers  de  la 
même  province  et  lieutenant  particulier  à  Uzerche. 
Cet  outrage  souleva  une  furieuse  tempête.  Le  tiers 
en  corps  se  transporta  sur-le-champ  au  Louvre, 
et  demanda  justice  à  Louis  XIII  du  crime  de  lèse- 
majesté  commis  sur  un  membre  des  états,  partici- 
pant de  rinviolabilité  royale. 

Pendant  les  troubles  de  la  Fronde,  le  Limousin 
n'eut  pas  trop  à  souffrir  de  la  guerre  civile.  Condé 
le  traversa,  mais  en  aventurier  et  dans  un  singu- 
lier équipage.  Gourville,  dans  ses  mémoires,  ra- 
conte cette  expédition  doiit  il  fit  partie.  «  M.  le 
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Prince,  dil-il,  ayant  eu  des  nouvelles  que  .M.  de 
Beaufort,  qui  commandait  les  troupes  de  Monsieur, 
et  M.  de  Nemours,  qui  commandait  les  siennes, 
quoique  beaux-frères,  avaient  de  grands  démêh'S 
ensemble,  jusque-là  qu'on  craignait  qu'ils  n'en 
vinssent  aux  mains,  et  que,  si  M.  le  Prince  pouvait 
se  rendre  à  cette  armée,  cela  pourrait  obliger  la 
cour  à  faire  une  paix  qui  lui  serait  avantageuse. 
M.  le  Prince  prit  le  parti  de  s'y  rendre  avec  un  pe- 
tit nombre  de  gens  à  sa  suite;  ayant  concerté  l'af- 
faire avec  M.  de  La  Piochefoueauld,  qui  soubaila 
que  M.  le  prince  de  Marsillac,  quoique  fort  jeune, 
en  fût  aussi,  M.  le  marquis  de  Lévis,  M.  de  Chava- 
gnac,  1\L  Guitaut,  M.  de  Bercenay,  capitaine  des 
gardes  de  M.  de  La  Rochefoucauld,  moi  et  Rochefort, 
valet  de  chambre  de  Son  Altesse  sérénissime.  Le 
jour  qui  fut  choisi  pour  partir  (d'Agen)  était  le  di- 
manche des  Rameaux  (1G52).  Ils  prirent  tous  des 
liabits  modestes,  qui  paraissaient  plutôt  habits  de 
cavaliers  que  de  seigneurs...  Nous  entrâmes  dans 
un  village  (au  delà  de  Cahuzac),  où  il  y  avait  un 
cabaret.  L'on  y  demeura  trois  ou  qualre  heures, 
et  n'y  ayant  trouve  que  des  œufs,  M.  le  Prince  se 
piqua  de  bien  faire  une  omelelle.  L'hôtesse  lui 
ayant  dit  qu'il  fallait  la  tourner  pour  la  mieuxfaire 
cuire,  et  enseigné  à  peu  près  comme  il  fallait  faire, 
l'ayant  voulu  exécuter,  il  la  jeta  bravement  du 
premier  coup  dans  le  feu.  Je  priai  l'hôtesse  d'en 
faire  une  autre  et  de  ne  pas  la  confiera  cet  habile 
cuisinier.  Nos  gens  ne  faisant  que  dormir,  j'étais 
obligé  d'avoir  soin  des  chevaux  et  de  compter,  de 

sorte  que  je  ne  pouvais  reposer  un  moment Le 

mercredi,  à  trois  heures  du  matin,  marchant  auprès 
de  notre  guide,  et  voyant  que  nous  approchions 
d'un  lieu  qui  me  parut  assez  gros,  je  lui  demandai 
si  nous  devions  passer  dedans;  il  me  dit  que  non, 
mais  que  la  rivière  en  était  si  proche  qu'il  n'y 
avait  que  la  largeur  du  chemin  entre  deux,  et 
qu'on  y  faisait  une  espèce  de  garde.  Je  me  mis 
pour  lors  une  écharpe  blanche  dont  je  m'étais 
nanti  :  voyant  quelques  hommes  devant  la  porte, 
je  les  priai  de  ne  laisser  entrer  personne  de  ceux 
qui  me  suivaient;  je  fus  aussitôt  obéi.  Nous  pas- 
sâmes, et  allâmes  faire  repaiire  nos  chevaux  dans 
un  gros  village,  où  un  paysan  dit  à  M.  le  Prince 
qu'il  le  connaissait  bien,  et  en  effet  le  nomma. 
L'ayant  entendu,  je  me  mis  à  rire,  et,  quelques 
autres  s'approchant,  je  leur  dis  ce  qui  venait  d'ar- 
river. Tous  plaisantant  sur  cela,  le  pauvre  ne  sa- 
vait plus  qu'en  croire.  »  Le  duc  de  La  Rochefoucauld 


parle  aussi  de  cette  course  aventureuse  à  travers 
le  Périgord  et  le  Limousin.  «  Ce  qu'il  y  eut,  dit  il 
de  plus  rude  dans  ce  voyage  fut  l'extraordinaire 
diligence  avec  laquelle  on  marcha  jour  et  nuit, 
presque  toujours  sur  les  mêmes  chevaux,  et  sans 
demeurer  jamais  deux  heures  en  même  lieu.  On 
logea  chez  deux  ou  trois  gentilshommes,  amis  du  duc 
de  Lévis,  pour  se  reposer  quelques  heures  et  pour 
acheter  des  chevaux;  mais  ces  hôtes  soupçonnaient 
si  peu  M.  le  Prince  d'être  ce  qu'il  était,  que,  dans 
un  de  ces  repas,  où  l'on  dit  d'ordinaire  ses  senti- 
ments avec  plus  de  sincérité  qu'ailleurs,  il  put 
apprendre  des  nouvelles  de  ses  proches  qu'il  avait 
peut-être  ignorées  jusqu'alors.  »  La  Rochefoucauld 
fait  ici  allusion  à  ses  amours  avec  M"'=  de  Lon- 
gueville,  sœur  du  prince  de  Condé.  Gourville,  plus 
discret  que  son  maître,  ne  rapporte  pas  ce  détail 
assez  piquant.  Le  voyage  se  termina  heureusement  ; 
Condé  traversa  sans  encombre  le  Périgord,  le  Li- 
mousin, l'Auvergne  et  le  Bourbonnais.  «  Il  arriva, 
le  samedi  au  soir  au  Bec-d'Allier,  à  deux  lieues  de 
La  Charité,  où  il  passa  la  rivière  de  Loire  sans  au- 
cun empêchement.  »  {Mém.  de  La  Rochefoucauld.) 

Depuis  la  victoire  de  Louis  XIV  et  l'établissement 
de  la  monarchie  absolue,  l'histoire  du  Limousin  se 
confond  entièrement  dans  celle  de  la  nation  ;  cette 
province  n'a  plus  de  vie  personnelle;  pourtant,  elle 
ne  perd  pas  tout  à  fait  son  caractère  propre  et  ori- 
ginal. Dans  l'unité  de  la  France,  on  reconnaît  encore 
le  Limousin. 

Voici  le  tableau  de  cette  province  à  la  fin  du 
xvii"  siècle,  tel  que  l'a  tracé  le  comte  de  Boulainvil- 
liers,  d'après  les  rapports  de  l'intendant  de  Limoges  : 
«  Le  haut  Limousin  est  montueux  et  froid,  couvert 
de  bois  de  châtaigniers,  dont  le  fruit  est  la  prin- 
cipale nourriture  du  peuple.  Les  terres  sont  peu 
propres  au  froment;  mais  on  y  recueille  de  bon 
seigle,  et  surtout  quantité  de  blé  noir  avec  des 
raves  de  la  grosse  espèce.  Ces  deux  derniers,  avec 
les  châtaignes,  sont  la  nourriture  ordinaire  des 
paysans,  et,  quelque  bonne  que  soit  d'ailleurs  la 
récolte,  ils  pâtissent  toujours  beaucoup  quand 
l'une  de  ces  trois  espèces  vient  à  manquer.  Il  ne 
faut  pas  croire  qu'ils  fassent  du  pain  de  châtaignes, 
comme  on  le  dit  à  Paris,  ce  fruit  n'étant  propre  ni 
à  être  moulu  ni  à  être  pétri;  mais  ils  le  font  bouil- 
lir, le  dépouillent  par  ce  moyen  de  ses  deux 
écorces,  et  le  mangent  ensuite  avec  délice.  Cette 
nourriture  rend  les  hommes  durs  au  travail  et 
robustes,  mais  elle  ne  leur  donne  aucune  vivacité.  » 
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Après  avoii- décrit  le  pays,  Doulainvilliers,  traçant 
le  caractère  des  habitants,  ajoute  :  «  Les  iiabitants 
du  haut  Limosin  sont  grossiers  et  pesants,  mais 
laborieux,  entendus  à  leurs  affaires,  vigilants, 
cconomes  jusqu'à  l'avarice,  jaloux,  défiants,  crai- 
gnant le  mépris,  durs  sur  le  recouvrement  des 
deniers  du  roi.  Quand  ils  se  soumettent  auximpùts, 
c'est  plutôt  par  crainte  que  par  bonne  volonté;  car 
leur  passion  dominante  est  de  posséder  sans  in- 
quiétude et  sans  partage  le  fruit  de  leurs  travaux.  » 
Le  Limousin  n'avait  pas  de  coutumes  ni  d'usages 
particuliers  :  c'était  un  pays  de  droit  écrit,  et  l'une 
des  provinces  qui,  suivant  Neckcr,  étaient  les 
moins  productives.  «  Ce  pays,  dit  l'abbé  deLaporte 
dans  son  Voyageur  français^  a  donné  plusieurs 
papes  à  l'Église,  plusieurs  hommes  célèbres  dans 
la  magistrature  et  dans  les  lettres ,  les  sciences 
et  des  arts  :  les  Dorât,  les  Saint -Aulaire,  les 
d'Aguesseau,  et  plusieurs  autres  qui  doivent  effa- 
cer par  leurs  talents  ou  leur  illustration  l'espèce 
de  ridicule  que  Molière  a  jeté  sur  la  noblesse  limo- 
sine  et  sur  l'esprit  des  habitants  de  cette  province. 
Il  est  vrai  que  le  peuple,  pauvre  et  malheureux, 
obligé  de  suppléer  par  une  vie  dure,  par  des  tra- 
vaux continuels,  à  la  slérihté  du  sol,  n'a  guère 
cultivé  ies  facultés  intellectuelles  et  n'a  point  suivi 
les  progrès  de  son  siècle.  La  misère  n'est  point  fa- 
vorable à  l'instruction.  Le  besoin  a  fait  naître  chez 
les  Limosins  l'industrie,  l'activité,  la  sobriété.  On 
leur  reproche  d'être  méfiants,  processifs  et  surtout 
superstitieux.  La  religion  des  Limosins  ne  consiste 
qu'en  des  pratiques  extérieures  de  processions  et 
de  pèlerinages,  et  la  vénération  qu'ils  ont  pour  les 
saints  de  leur  pays,  saint  Martial  et  saint  Léonard, 
est  exclusive  de  tous  les  autres,  et  va  même  à  l'a- 
baissement du  culle  de  Dieu.  »  - 

Une  nouvelle  industrie,  celle  de  la  porcelaine,  a 
augmenté  l'aisance  des  habitants,  et  celte  profes- 
sion, presque  artistique,  a  éveillé  des  intelligences 
longtemps  paresseuses.  Aujourd'hui,  le  départe- 
ment compte  40  fabriques  de  porcelaine,  dont  les 
produits  rivalisent  avec  les  plus  beaux  et  les  plus 
estimés  de  l'Angleterre,  de  la  Saxe  et  des  autres 
pays  étrangers,  ainsi  qu'on  a  pu  le  voir  aux 
grandes  expositions  internationales  de  Paris  de 
1807  et  de  1878.  Depuis  le  temps  où  Turgot,  inten- 
dant de  la  généralité  de  Limoges  (1761),  aboht  la 
corvée  et  donna  à  ce  pays,  jusqu'alors  impraticable, 
les  routes  les  plus  belles  et  les  mieux  entretenues 
de  la  France,  de  nouveaux  progrès  ont  été  accom- 


plis, et  la  créalion  d'un  réseau  de  chemins  de  fer  à 
travers  le  département  y  a  apporté  une  activité 
industrielle  et  commerciale  qui  n'a  pas  tardé  à 
l'enrichir  et  à  en  faire  un  des  plus  importants  de 
la  France.  Mais  si  le  frottement  de  la  civilisation 
moderne  a  poli  le  caractère  limousin,  il  n'en  a  pas 
altéré  les  qualités  saines  et  solides.  M.  Texier 
Olivier,  préfet  de  la  Haute- Vienne,  a  fait  en  ces 
termes  l'éloge  de  ses  adminisirés  :  «  La  douceur 
est  le  caractère  distinctif  des  habitants  du  dépar- 
tement de  la  llaule-Vienne.  Ils  sont,  en  général, 
pleins  de  bonhomie  et  de  candeur;  et,  quoique 
excessivement  économes,  ils  se  montrent  charila- 
bles  et  hospitaliers.  Durs  envers  eux-mêmes,  ils 
sont  honnêtes  envers  les  étrangers  ;  ils  savent 
apprécier  le  bien  qu'on  leur  fait  ;  ils  sont  serviables 
et  reconnaissants.  »  [Statistique  du  département 
de  la  Haute- Vie?uie,  1808.) 

On  parle  généralement  à  Liifioges  le  français, 
mais  avec  une  prononciation  vicieuse;  l'accent 
limousin  se  perd  difficilement,  même  chez  ceux 
qui  font  de  longues  absences. 

Le  patois  du  pays  est  ua  idiome  mélangé  de 
latin,  d'espagnol  et  de  langue  romane  corrompue. 

Au  moyen  âge,  la  langue  limousine  a  eu  ses 
troubadours  et  ses  poètes  ;  de  nos  jours,  les  imita- 
tions des  fables  de  La  Fontaine,  les  contes,  les 
chansons  et  les  noëls  patois  des  abbés  Foucaud  et 
Richard  et  de  quelques  autres,  nous  ont  conservé 
cette  langue.  On  y  trouve  des  expressions  origi- 
nales qui,  traduites  en  français,  perdraient  tout  ce 
qu'elles  ont  d'énergie,  de  sel  et  de  valeur. 

HISTOIRE  ET  DESCRIPTION  DES  VILLES 
BOURGS  ET  CHATEAUX  LES  PLUS  REMARQUABLES 

Limoges  (lat.,  45°  49'  52";  long.,  1°  4'  48"  0.).  — 
Limoges  {Lemo vices,  Rastiastum,  Civitas  Lemovi- 
cum,  Augustoritum,  Limodia),  importante  station 
de  la  grande  ligne  du  chemin  de  fer  de  Paris  à 
Toulouse  (réseau  d'Orléans),  à  400  kilomètres  au 
sud  de  Paris,  351  au  nord  de  Toulouse,  point  de 
départ  des  lignes  de  chemins  de  fer  du  réseau  de 
l'État,  de  Limoges  à  Angoulême,  de  Limoges  au 
Dorât  et  de  Limoges  à  Eymoutiers,  était  autrefois 
•capitale  de  la  province  du  Limousin,  dépendait  du 
parlement  de  Bordeaux,  et  avait  généralité,  élec- 
tion, sénéchaussée,  présidial,  prévôté,  justice 
royale,  etc.,  etc.  ;  aujourd'hui  chef-lieu  du  dépar- 
tement de  la  Haute-Vienne,   d'un  arrondissement 
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et  de  deux  cantons;  chef-lieu  du  i2=  corps  d'ar- 
mée, cvcché,  cour  d'appel,  tribunaux  de  première 
instance  et  de  commerce,  avec  lycce,  société  d'a- 
griculLure,  etc.,  etc.,  peuplée  de  59,S03  habitants 
(63,765  en  1881). 

Limoges  est  une  grande  et  ancienne  ville,  siluée 
en  amphithéâtre  sur  une  colline  de  la  rive  droite 
de  la  Vienne,  qu'on  y  traverse  sur  trois  ponts,  dont 
deux  qui  datent  du  moyen  âge  ;  le  troisième,  de 
1832,  est  remarquable  par  son  élévation  au-dessus 
de  l'eau  et  par  le  choix  des  matériaux.  Il  est  impos- 
sible d'indiquer  d'une  manière  exacte  ce  qu'elle 
était  avant  la  conquête  romaine.  César  parle  du 
peuple  et  non  de  la  ville  des  Lémovices.  Limoges 
fut  une  des  soixante  cités  qui,  selon  le  témoignage 
de  Strabon,  élevèrent  un  autel  à  Auguste,  sous  les 
murs  de  Lyon,  au  confluent  de  la  Saône  et  du  Rhône, 
et  qui  obtinrent  la  permission  de  prendre  le  nom 
de  ce  prince.  Cette  ville  garda  le  nom  ^ Augusto- 
ritum  jusqu'à  la  fin  du  iv°  siècle.  Elle  est  appelée 
civitas  Lemovicum,  ou  Lémovices  dans  la  NotUia 
imperii.  Sous  les  premiers  empereurs,  celte  ville 
devint  la  résidence  d'un  proconsul  romain.  Elle 
s'embellit  d'un  grand  nombre  de  monuments,  et 
posséda  un  théâtre,  un  amphithéâtre,  des  tem- 
ples, des  palais.  Sous  Domitien,  Limoges  perdit  la 
recette  des  impôts  et  la  plupart  de  ses  privilèges. 
Incorporée  à  l'Aquitaine,  elle  suivit  le  sort  de  cette 
province.  Elle  passa  successivement  des  Romains 
aux  Wisigoths,  aux  rois  francs  de  la  première  race 
et  aux  ducs  d'Aquitaine.  C'était  dans  ses  murs  que 
les  ducs  de  cette  province  étaient  proclamés.  Besly, 
dans  son  histoire  des  comtes  du  Poitou,  décrit,  d'a- 
près un  ancien  manuscrit,  le  cérémonial  curieux 
qui  s'observait  à  cette  occasion.  Limoges  fut  brû- 
lée par  les  Normands  en  846.  Louis  le  Jeune  s'y 
arrêta,  en  1137,  en  allant  à  Bordeaux  épouser 
Éléonore  de  Guyenne  ;  elle  apportait  en  dot,  entre 
autres  provinces,  le  Limousin  ;  mais  il  ne  demeura 
pas  longtemps  au  pouvoir  du  roi  de  France,  et  lors 
du  divorce  d'Éléonore,  Limoges  et  le  Limousin  de- 
vinrent l'apanage  de  Henri  Plantagenet,  qui,  quel- 
que temps  après,  était  roi  d'Angleterre.  Pendant  la 
guerre- de  Cent  ans,  la  cité  de  Limoges,  qui  avait 
été  livrée  aux  Français  par  la  trahison  de  l'évèque 
et  des  habitants,  fut  assiégée  en  1370  par  le  prince 
de  Galles.  Celui-ci  leur  avait  toujours  donné  des 
marques  particulières  de  sa  faveur  ;  il  jura  par 
l'âme  de  son  père  qu'il  punirait  leur  ingratitude  ou 
périrait  dans  l'entreprise.  «  Quand  la  plus  grande 


partie  de  ses  gens  furent  venus,  on  les  nombra  à 
douze  cents  lances,  chevaliers  et  écuyers,  mille 
archers  et  trois  mille  hommes  de  pied.  Si  se  dépar- 
tirent de  la  ville  de  Cognac,  et  tinrent  les  champs, 
et  commença  tout  le  pays  à  frémir  contre  eux.  Dès 
lors  ne  pouvoit  le  prince  chevaucher;  mais  se  faisoit 
mener  et  charrier  en  litière  par  grand'ordonnance. 
Si  prirent  le  chemin  de  Limosin  pour  venir  devant 
Limoges;  et  tant  exploitèrent  les  Anglois  qu'ils  y 
parvinrent.  Si  se  logèrent  tantôt  et  tout  autour,  et 
jura  le  prince  que  jamais  il  ne  s'en  parliroit,  si 
l'auroit-il  à  sa  volonté.  L'évèque  du  lieu  et  les 
bourgeois  de  la  ville  sentoient  bien  qu'ils  s'estoient 
trop  forfaits  et  qu'ils  avoient  grandement  courroucé 
le  prince,  de  quoi  ils  se  repentoient  moult;  et  si  n'y 
pouvoient  remédier,  car  ils  n'estoient  mie  seigneur 
ni  maîtres  de  leur  cité.  Messire  Jean  de  Villemur, 
messire  Hugues  de  La  Roche  et  Roger  de  Beaufort, 
qui  la  gardoient,  et  qui,  capitaines,  en  estoient,  re- 
confortoient  grandement  les  gens  delà  ville,  quand 
esbahirles  véoient,  et  disoient  :  Seigneur,  ne  vous 
effrayezde  rien,  nous  sommes  forts  et  gens  assez 
pour  nous  tenir  contre  la  puissance  du  prince ,  par 
assaut  ne  nous  peut-il  prendre  ni  grever,  car  nous 
sommes  bien  pourvus  d'artillerie.  Environ  un  mois 
(douze  jours),  non  plus,  fut  le  prince  de  Galles 
devant  la  cité  de  Limoges;  et  oncques  n'y  fit  as- 
saillir ni  escarmoucher,  mais  toujours  embesogner 
de  mine.  Quand  les  mineurs  furent  au-dessus  de 
leur  mine  et  ouvrage,  ils  dirent  au  prince  :  Mon- 
seigneur, nous  ferons  renverser  quand  il  vous  plaira 
un  grand  pan  de  mur  dedans  les  fossés,  par  quoi 
vous  entrerez  dedans  la  cité  tout  à  votre  aise  sans 
danger.  Ces  paroles  plurent  grandement  au  prince  : 
Oil,  dit-il,  je  vueil  que  demain  à  l'heure  de  prime 
votre  ouvrage  se  montre.  Lors  boulèrent  ces  mi- 
neurs le  feu  en  leur  mine.  Au  lendemain  renversa 
un  grand  pan  de  mur,  qui  remplit  les  fossés  à  cet 
endroit  où  il  estoit  chu.  Tout  ce  virent  les  Anglois 
volontiers;  et  estoient  tous  armés  et  ordonnés  sur 
les  champs  pour  entrer  en  la  ville.  Ceux  de  pied  y 
pouvoient  bien  entrer  par  là  tout  à  leur  aise,  et  y 
entrèrent  et  coururent  à  la  porte  et  coupèrent  les 
fléaux,  et  l'abattirent  par  terre,  et  toutes  les  bar- 
rières aussi;  car  il  n'y  avoit  point  de  défense.  Et 
l'ut  tout  ce  fait  si  soudainement  que  les  gens  de  la 
ville  ne  s'en  donnèrent  de  garde.  Et  puis  entrèrent 
pillards  à  pied  qui  estoient  lous  appareillés  de  mal 
faire  et  de  courir  la  ville,  et  de  occire  hommes  et 
femmes  et  enfants  ;  et  ainsi  leur  estoit-il  commandé. 
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Là  eut  grand'pilié;  car  hommes,  femmes  et  enfants 
se  jetoient  à  genoux  devant  le  prince,  et  crioient  : 
Mercy,  gentil  sire!  Mais  il  esloit  si  enflamme  d'ar- 
deur que  point  n'y  entcndoit  :  ni  nul  ni  nulle  n'es- 
toit  ouïe,  mais  tous  mis  à  l'cpée  quant  que  on  trou- 
voitetencontroit,  ceux  et  celles  qui  point  coupables 
n'en  esloient.  Ni  je  ne  sais  comme  ils  n'avoicnt 
pilié  des  pauvres  gens  qui  n'estoient  mie  tailles  de 
faire  nulle  trahison.  Il  n'est  si  dur  cœur  que,  s'il 
fut  adonc  en  la  cite  de  Limoges,  et  il  lui  souvint  de 
Dieu,  qui  n'en  plurùt  tendrement  au  grand  meschef 
qui  y  esloit;  car  plus  de  trois  mille  (300)  personnes, 
hommes  et  femmes  et  enfants,  y  furent  délivrés  et 
décollés  cette  journée.  Dieu  en  ait  les  âmes;  car 
ils  furent  bien  martyrs.  »  (Froissart.) 

Les  trois  chevaliers  français  qui  commandaient 
la  garnison,  résolus  de  vendre  chèrement  leur  vie, 
provoquèrent  Lancaslre  et  Cambridge,  frères  du 
prince  de  Galles,  et  Pembroke,  son  beau-frère.  Le 
prince,  qui,  de  sa  litière,  était  spectateur  du  com- 
bat, fut  si  ravi  des  prouesses  des  deux  partis,  qu'il 
offrit  par  une  proclamation  la  vie  et  la  liberté  de  se 
racheter  à  ceux  des  habitants  qui  voudraient  se 
rendre.  Ceux  qui  survivaient  acceptèrent  cette 
grâce.  La  ville  fut  pillée  et  réduite  eu  cendres.  Li- 
moges, depuis  le  règne  de  Charles  VII,  put  heureu- 
sement échapper  aux  désastres  de  la  guerre.  Au 
xvi"  siècle,  elle  eut  un  moment  à  craindre  les  trou- 
bles religi3ux.  «  L'hérésie  luthérienne,  ayant  pris 
peu  à  peu  à  Limoges,  causa  celte  année  (loGO) 
grande  division  dans  la  ville  par  le  Tenversement 
des  croix  qui  esloient  autour  de  la  ville  et  des 
images.  Les  protestants  coupèrent  la  tète  à  l'image 
de  la  Vierge  et  la  portèrent  sur  le  pilori  de  la  place 
publique  des  Canes,  où  l'on  exécutoit  les  malfai- 
teurs. »  [Chron.  limousines.)  «  En  1360,  tant  par  la 
grâce  de  Dieu  et  prières  de  notre  saint  patron  saint 
Martial,  que  aussi  la  police  des  bons  citoyens  et 
mèmement  par  défense  du  moyen  populaire,  la 
ville  fut  préservée  de  toutes  machinations,  conju- 
rations et  trahisons  des  nouveaux  religieux,  car 
lesdits  bons  citoyens  se  mirent  en  armes  et  fermè- 
rent toutes  les  portes,  fors  une  seule  chacun  jour 
à  la  garde  de  laquelle  il  y  avoit  trois  ou  quatre 
cantons  en  armes  chacun  jour,  et  autant  de  nuit  sur 
les  murs  des  tours  de  la  ville  pour  faire  le  guet, 
depuis  quinze  jours  environ  après  Pâques  (Io6"2) 
jusques  à  vendanges  qu'ils  en  ouvrirent  deux  cha- 
cun jour.  »  {Livre  de  comptes  de  la  confrérie  du 
Saint-Sacrement .] 


En  loG'j,  Jeanne  d'Albret,  mère  de  Henri  IV, 
vint  à  Limoges  et  fil  prêcher  son  minisire  dans  la 
chaire  du  prédicateur  de  Saint-Martial,  au  grand 
scandale  des  fervents  catholiques  qui,  néanmoins, 
n'osèrent  pas  s'y  opposer.  A  l'approche  du  duc  de 
Deux-Ponts  (15G9),  les  consuls  appelèrent  le  duc 
d'Anjou.  La  reine-mère  vint  à  Limoges  avec  les 
cardinaux  de  Lorraine  et  de  Bourbon.  «  A  la  nou- 
velle de  la  Saint-Barthclemy  (30  août  1572),  il  fut 
mis  en  délibération  par  les  consuls  de  pourvoir  à 
la  sûreté  de  la  ville  pour  empêcher  toute  surprise 
par  les  ennemis  extérieurs  et  intérieurs,  si  aucuns 
y  en  avoit.  Pour  cet  effet,  huit  centeniers  furent 
élus  pour  prendre  les  armes  et  ranger  tout  le  reste 
des  habitants  par  huit  cantons  sous  leur  conduite 
et  gouvernement.  Fut  aussi  résolu  de  stipeudiei 
trente  soldats  qui  suivroient  Gabriel  Piaymond, 
capitaine  de  la  ville,  pour  attendre  la  nuit  aux 
lieux  les  plus  dangereux  des  murs  d'icelle.  L'ordre, 
l'exécution,  le  commandement  du  tout  esloit  ré- 
servé aux  consuls  pour  employer  les  centeniers  et 
leurs  gens  à  la  garde  des  portes  et  murailles,  ainsi 
qu'ils  verroient  estre  expédient  pour  les  affaires 
de  la  ville.  Cependant  fut  arrêté  envoyer  au  roi 
pour  savoir  son  intention,  afin  que  Sa  Majesté  con- 
nût que  les  habitants  esloient  en  bonne  délibé- 
ration à  suivre  exactement  sa  volonté  extérieure 
et  intérieure...  Par  ce  moyen,  on  retarda  l'exécution 
des  massacres  qu'aucuns  avoient  préparés  et  en- 
trepris, et  presque  commencés  en  ladite  ville.  » 
{Registre  consnlaire.)     ■ 

Trois  pouvoirs  se  partageaient  l'administration 
de  Limoges;  c'étaient  l'évêque,  le  vicomte  et  les 
consuls.  Saint  Martial,  apôtre  du  Limousin,  fut  le 
premier  évoque  de  la  ville.  Il  compta  un  grand 
nombre  de  prosélytes  dévoués,  et  parmi  eux  Aure- 
lianus  et  Austriclianus,  qui  furent  honorés  d'une 
sépulture  commune  avec  leur  maître,  mais  dans 
des  cercueils  séparés.  L'évêché  et  l'abbaye  de 
Saint-Martial  possédèrent  à  Limoges  une  autorité 
temporelle  assez  étendue.  La  date  de  l'origine  de 
la  vicomte  est  incertaine.  Foucher  (Fulcherius  ou 
Fulcardus)  était  vicomte  de  Limoges  vers  la  fin  du 
ix°  siècle;  après  lui  vient  Edelbert,  puis  liildegaire 
(vers  914),  puis  Renaud  (vers  939).  On  compte 
ensuite:  Girard  ou  Géraud  (963),  Gui  P--(IOOO), 
Adhémar  ou  Aimar  1°^  (1023),  Gui  II  (1036). 
Adhémar  II  (1032;;  Adhémar  III  le  Barbu  (1090), 
qui  s'associa  son  fils  aîné  ;  Gui  III  le  Corbeau  ; 
Adhémar  IV    et  Gui  IV,    fils    d'Archambaud   le 
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Barbu,  vicomte  de  Coniborn,  et  de  Brussinende, 
fils  d'AdhémarllI  (1139);  AdhémarV(1148),  Gui  V 
(1199),  Gui  VI  le  Preux  (1230).  La  vicomte  de 
Limoges  fut  alors  portée  dans  la  maison  de  Bre- 
tagne par  le  mariage  de  Gui  le  Preux  et  d'Arthur 
de  Bretagne,  qui  eurent  pour  fils  Jean  de  Bretagne 
et  Gui  VII,  vicomte  de  Limoges  (1314).  En  1435, 
Fran(;oise  de  Blois,  en  épousant  Alain  le  Grand, 
sire  d'Albret,  porta  dans  cette  maison  le  Périgord 
et  le  Limousin.  «  C'est  par  l'avènement  de  Henri  IV 
que  le  domaine  de  Limoges  a  été  uni  à  la  cou- 
ronne, si  loutelois  celte  union  a  été  possible  après 
les  déclarations  réitérées  de  ce  monarque,  et  par- 
ticulièrement celle  du  27  juillet  1602,  par  laquelle 
il  fait  connaître  qu'il  entend  tenir  ce  domaine 
comme  son  patrimoine  maternel,  sans  aucun  rap- 
port avec  les  biens  de  sa  couronne.  En  conséquence 
de  cette  déclaration,  il  a  fait  dans  la  suite  des 
aliénations  si  nombreuses  de  son  domaine  de 
Limoges,  qu'il  ne  lui  demeura  que  les  droits  de 
féodalité  et  de  mouvance.  Le  roi  Louis  XIV  a  pré- 
tendu revenir  contre  ces  aliénations,  sur  le  fonde- 
ment qu'il  n'est  pas  au  pouvoir  des  rois  de  contre- 
venir au  principe'commun  que  leur  domaine  patri- 
monial s'unit  ipso  facto  à  celui  de  la  couronne 
quand  ils  y  parviennent,  qu'il  n'en  peut  plus  être 
aliéné  qu'à  la  faculté  de  rachat  perpétuel.  »  [État 
de  la  France.) 

L'origine  du  consulat  est  assez  ancienne  :  «  Cer- 
tain temps  après  que  les  Normands  eurent  cessé 
de  courir  le  royaume  de  France  (900),  ceux  qui 
commencèrent  d'édifier  près  l'abbaye  de  Saint- 
iMarlial,  sur  les  ruines  et  cendres  de  Limoges,  se 
voyant  multipliés  en  nombre,  reprirent  leur  com- 
munauté et  élurent  consuls  à  l'ancienne  manière 
pour  la  police  de  la  ville,  établissant  officiers  à 
exercer  la  justice.  »  Ainsi  parlent  les  Chroniques. 
Les  consuls  rendaient  compte  au  bout  de  l'année. 
Ils  ne  pouvaient  être  réélus  qu'après  cinq  ans. 
Celui  qui  avait  un  procès  avec  la  commune  ne  pou- 
vait être  consul.  Deux  frères  ou  deux  personnes 
habitant  ensemble  ne  pouvaient  être  promus  à  la 
fois  aux  fonctions  consulaires.  Les  consuls  prê- 
taient serment  en  entrant  en  charge. 

Au  mois  de  janvier  1421,  Charles  VII,  alors  dau- 
phin, accorda  aux  consuls  de  Limoges  le  privilège 
de  pouvoir  posséder  des  fiefs  nobles.  L'administra- 
tion communale,  un  instant  altérée  dans  sa  forme 
par  Louis  XI  en  1470,  fut  rétablie  par  Charles  VIII 
((  en  sa  première  forme  et  liberté  (1484).  »  Char- 


les IX  s'attribua  la  nomination  de  douze  consuls 
choisis  parmi  vingt-quatre  candidats  que  devait 
présenter  la  commune  (1563).  L'année  suivante 
fut  institué  le  tribunal  consulaire,  judicature  delà 
Bourse  commune  des  marchands.  Ce  tribunal, 
composé  d'un  juge  et  de  deux  consuls,  avait  con- 
naissance «  des  causes  provenant  pour  le  fait  de 
marchandises  entre  marchands.  »  Limoges  dut 
bientôt  acheter  la  confirmation  de  ses  privilèges. 
On  a  conservé  un  reçu  de  212  livres  10  sols  tour- 
nois, donné  à  Toulouse  le  13  mars  13G5.  Henri  IV, 
dans  son  œuvre  d'organisation  monarchique,  ne 
respecta  point  les  vieilles  libertés  communales.  Un 
arrêt  du  mois  d'août  1602  porta  une  grave  atteinte 
aux  franchises  de  Limoges  en  substituant  aux 
douze  consuls  six  seulement  qui  devaient  être  pris 
dans  une  classe  privilégiée  et  soumis  à  la  nomina- 
tion de  cent  électeurs  seulement  nommés  par  les 
cantons.  Ce  dur  remède  ne  guérit  pas  le  mal;  un 
nouvel  arrêt  du  conseil  (20  novembre  1648)  con- 
firma le  règlement  de  1602,  ordonna  qu'il  serait  an- 
nuellement procédé  à  la  nomination  des  prud'hom- 
mes par  les  consuls  qui  sortiraient  de  charge  le 
6  décembre  ;  que  ces  prud'hommes  seraient  choisis 
également  des  dix  cantons  de  la  ville,  bourgeois 
et  marchands  d'icelle  cotisables  aux  tailles,  non 
sujets  à  la  police,  ni  officiers  de  Sa  Majesté,  ni 
parents  desdits  consuls  jusqu'au  troisième  degré  ; 
que,  depuis  leur  nomination  signifiée,  ils  ne  pour- 
raient sortir  de  la  ville  que  pour  cause  légitime  ; 
auquel  cas  il  en  serait  substitué  d'autres  pour  être 
procédé  par  eux  à  la  nomination  des  nouveaux 
consuls  le  lendemain,  7  décembre  avant  midi, 
sans  pouvoir  nommer  aucun  officier  du  siège  pré- 
sidial  ou  du  bureau  des  finances.  En  outre,  les 
consuls  des  dix  dernières  années  devaient  rendre 
compte  de  leur  gestion  par-devant  les  consuls  qui 
seraient  élus  le  7  décembre  prochain.  Pour  cette 
fois  seulement,  il  serait  fait  une  assemblée  géné- 
rale des  bourgeois  de  la  ville,  de  la  quantité  portée 
par  le  règlement,  pour  y  être  procédé,  à  la  plura- 
lité des  voix,  à  la  nomination  des  prud'hommes 
des  dix  cantons  au  nombre  de  cent,  à  l'eflét  d'é- 
lire des  consuls  de  celte  année.  L'arrêt  du  conseil 
resta  sans  effet  ;  c'est  du  moins  ce  qu'indique  la 
requête  présentée  au  roi  par  Fr.  Paignon,  sieur  do 
Brie,  procureur  de  Sa  Majesté  en  la  sénéchaussée 
et  vice-sénéchaussée  du  Limousin. 

En  1677,  les  consuls  demandèrent  et  obtinrent 
la  confirmation  des  privilèges  que  Charles  VII  leur 
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avait  accordes.  «  11  y  va,  disaieat-ils  dans  leur 
requête,  du  service  et  de  l'intérct  de  Sa  .Majesté  de 
confirmer  le  privilège  à  ladite  ville,  afin  d'obliger 
les  officiers  d'enlrer  dans  le  consulat,  qui  sans 
cela  y  pourroientùtre  difficilement  engagés,  n'ayant 
en  cette  qualité  de  consuls  ni  police  ni  aucune 
juridiction;  étant,  au  contraire,  obligés  à  la  collecte 
des  derniers  de  Sa  Majesté,  dont  ils  sont  respon- 
sables et  dont  le  recouvrement  seroit  peut-être 
plus  difficile  s'il  n'y  a  au  nombre  des  consuls  quel- 
que personne  d'autorité.  Et  on  a  vu  dans  les  der- 
niers mouvements  du  royaume  de  quelle  consé- 
quence il  estoit  d'y  avoir  des  personnes  accréditées, 
et  que  sans  cela  il  eut  été  bien  malaisé  de  s'opposer, 
comme  Ton  fit,  avec  succès  aux  desseins  et  aux 
pratiques  des  ennemis  de  l'Etat,  qui  estoient  pour 
lors  dans  le  voisinage.  »  Sur  le  rapport  de  Colbert, 
Louis  XIV  confirma  les  consuls  de  Limoges,  leurs 
veuveset  enfants,  en  tous  leurs  droits,  privilèges 
et  exemptions;  et  les  déchargea  du  payement  des 
Fr.\nxe  iLLusTniiE.  3G3, 


taxes  sur  eux  faites  ou  à  faire  pour  raison  des  biens 
et  droits  nobles  qu'ils  possèdent,  franc-alleu  et  fran- 
che bourgeoisie.  «  Et  néanmoins,  attendu  les  pré- 
sentes dépenses  de  la  guerre,  ordonne  Sa  .Majesté 
qu'il  sera  payé  par  les  consuls  du  présent  en  charge, 
pourles  habitanlset  coniniunede  la  ville  de  Limoges, 
la  somme  de  seize  mille  livres,  et  permet  Sa  Majesté 
auxdits  consuls  d'emprunter  ladite  somme  et  au 
payement  des  principal  et  inlércts  d'aiïecter  les 
deniers  d'octroi  et  patrimoniaux  de  la  ville  (16  jan- 
vier 1677).  »  On  voit,  d'après  cet  arrêt,  que  les 
officiers  du  roi  avaient  continué  à  envahir  les  fonc- 
tions municipales.  «  La  ville  de  Limoges,  écrivait  en 
1698  l'intendant  de  la  généralité  dans  son  rapport 
au  duc  de  Bourgogne,  est  gouvernée  par  six  consuls 
qui  demeurent  deux  ans  en  charge,  et  sont  néan- 
moins renouvelés  tous  les  ans  au  nombre  de  trois. 
Ils  doivent  être  choisis  dans  le  corps  des  otnciers, 
des  bourgeois  et  des  marchand?,  c'est-à-dire  qu'il 
y  en  a  toujours  deux  de  chacun  de  ces  trois  ordres. 
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Ils  sont  chargés,  selon  l'usage  du  Limousin,  de  la 
collecte  des  tailles  et  de  toutes  les  impositions  ordi- 
naires. »  Au  mois  de  janvier  1703,  Louis  XIV  abolit 
les  élections  et  créa  des  consuls  en  titre  d'office 
dans  chaque  hôtel  de  ville  du  royaume,  avec  défense 
aux  communautés  de  faire  à  l'avenir  aucune  élec- 
tion que  ces  charges  n'eussent  été  levées.  »  Mais 
il  ne  se  présenta  aucun  acquéreur  pour  la  charge 
de  maire  perpétuel.  «  Sa  Majesté,  par  une  décla- 
ration du  mois  de  juin  1704,  laissa  la  liberté  aux 
habitants  des  villes  de  choisir  parmi  eux  des 
adjoints  en  nombre  égal  aux  consuls  électifs  pour 
les  soulager  dans  les  confections  des  rôles  des  tailles 
et  autres  charges  publiques  imposées  ou  à  imposer, 
et  se  charger  conjointement  avec  eux  des  deniers 
de  la  coilccte.  »  Les  bourgeois  de  Limoges,  réunis 
en  assemblée  générale  (19  nov.  1704),  déclarèrent 
d'une  commune  voix  qu'ils  portaient  trop  de  respect 
aux  édits  et  déclarations  de  Sa  Majesté'»  pour  n'y 
pas  obéir  aveuglément  et  déférer  aux  défenses  y 
contenues,  et  que,  pour  marque  de  leur  soumission, 
ils  s'absliendroient  de  faire  aucune  nomination  des 
consuls,  jusqu'à  ce  qu'il  plût  au  roi  de  les  rétablir 
dans  leurs  premiers  privilèges  et  remettre  les  choses 
en  leur  état  naturel.  »  Au  xviii"  siècle,  la  ville, 
privée  de  ses  consuls,  n'eut  plus  pour  gouverneurs 
que  des  magistrats  royaux. 

Limoges,  comme  toutes  les  anciennes  villes,  est 
assez  mal  bâtie;  les  rues  de  la  vieille  ville  sont 
escarpées  et  tortueuses;  ses  maisons  sont  presque 
toutes  construites  en  bois  à  partir  du  premier  étage  ; 
plusieurs  d'entre  elles  datent  du  xin",  du  xivet  du 
xv^  siècle,  et,  parmi  les  plus  modernes,  on  montre 
cellesoùsont  nésd'Aguesseau,  Jourdan,  Vcrgniaud 
et  Bugeaud.  L'incendie  qui,  en  1864,  détruisit  tout 
un  quartier,  a  eu  du  moins  ce  résultat  de  doter  la 
ville  d'un  quartier  neuf;  depuis,  elle  s'est  bien  em- 
bellie :  des  quartiers  entiers  ont  été  reconstruits  et, 
aux  abords  de  la  ville,  sur  les  promenades  s'élèvent 
aujourd'hui  de  belles  et  agréables  habitations.  La 
cathédrale,  dédiée  à  saint  Etienne,  a  été  élevée  de 
1273  à  15S4;  c'est  dire  que  l'on  y  rencontre  plu- 
sieurs styles;  elle  mérite  l'attention  des  visiteurs  : 
son  jubé,  élevé  en  1533,  est  fort  élégant,  et,  lors- 
que l'on  aura  terminé  les  travées  qui  doivent  relier 
le  clocher  au  reste  de  l'édifice,  et  qui  sont  actuelle- 
ment en  voie  de  construction,  elle  sera  une  des  plus 
belles  cathédrales  du  centre  de  la  France.  Parmi  les 
autres  églises,  citons  :  Saint-Pierre-du-Queyroix, 
bâtie  au  xn°  siècle  sur  l'emplacement  d'une  église 


du  vi°  siècle;  la  façade  est  du  xvi"  siècle;  le  clo- 
cher (xn"  siècle)  est  construit  dans  d'excellentes 
proportions.  C'est  le  prototype  des  clochers  limou- 
sins, carrés  à  la  base  et  octogones  à  partir  du  pre- 
mier étage.  Saint-Michel-des-Lions  (xiV  siècle)  se 
distingue  par  une  architecture  hardie  et  légère. 
Le  clocher  (55  mètres),  bâti  en  1383,  est  surmonte 
d'une  boule  ridicule.  Sainte-Marie  (xni"  siècle)  est 
l'ancienne  église  des  Jacobins.  Belle  croix  mono- 
lithe du  xv"  siècle  à  l'entrée  de  la  chapelle  de 
Saint-Aurélien.  Dans  la  banlieue,  belle  église  ogi- 
vale moderne  dédiée  à  saint  Martial. 

Parmi  les  édifices  publics,  on  remarque  l'évcché, 
un  des  plus  beaux  de  France;  le  nouvel  hôtel  de  la 
division  militaire,  près  duquel  sont  le  lycée  et  le 
petit  collège  ;  le  palais  de  justice,  l'hôpital  général; 
le  nouvel  hôtel  de  ville;  le  théâtre,  qui  occupe 
l'emplacement  de  l'antique  collégiale  de  Saint- 
Martial  ;  la  bibliothèque,  riche  de  25,000  volumes; 
l'École  nationale  d'art  décoratif,  le  musée  national 
.\drien  Dubouché,  et  les  casernes,  qui  occupent 
d'anciens  édifices  religieux  ;  les  principales  pro- 
menades sont  :  le  champ  de  Juillet,  qui  sert  aussi 
de  champ  de  manœuvre  et  de  champ  de  foire  pour 
les  chevaux  le  22  mai  ;  le  jardin  de  la  place  d'Or- 
say, sur  l'emplacement  de  l'ancien  amphithéâtre 
de  Limoges  ;  la  place  Jourdan,  au  milieu  de  laquelle 
se  trouve  la  statue  du  maréchal,  œuvre  du  sculp- 
teur Elias  Robert. 

Limoges,  surtout  dès  le  temps  de  la  domination 
romaine  et  au  moyen  âge,  fut  une  cité  riche,  indus- 
trieuse et  commerçante.  Au  xv"  siècle,  le  négoce  des 
marchands  limousins  avaitpris  tant  d'accroissement 
et  leur  réputation  de  probité  était  si  répandue  que 
Louis  .XI,  voulant  vivifier  le  commerce  de  la  ville 
d'Arras,  fit  venir  dans  cette  ville  des  négociants  de 
Limoges,  André  Roger  et  Élie  Disnematin.  Aujour- 
d'hui, sa  situation,  à  la  jonction  de  6  grandes  routes 
et  de  S  chemins  de  fer,  lui  assure  une  certaine 
importance  commerciale  et  eu  fait  l'entrepôt  du 
centre  de  la  France  entre  Bordeaux  et  Lyon.  Nous 
avons  dit  que  la  principale  industrie  de  la  ville 
était  la  fabrication  de  la  porcelaine  ;  elle  possède 
aussi  des  filatures  de  laine  et  de  coton,  des  fabriques 
de  flanelles,  de  draps  et  dedroguets,  des  fabriques 
de  papier,  des  fonderies,  des  tanneries  ;  des  fabri- 
ques de  chaussures,  de  sabots,  de  chapeaux,  de 
couvertures.  Outre  les  céréales,  les  vins  et  les 
spiritueux,  son  principal  commerce  consiste  dans 
les  produits  de  l'industrie  locale  et  dans  l'exporta- 
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tion  des  bois  flottés  que  lui  apporte  la  Vienne. 
Il  s'y  fait  des  achats  considérables  de  bœufs,  porcs 
et  moutons,  et  ses  foires  sont  très  fréquentées. 

Limoges  est  la  patrie  de  plusieurs  hommes  célè- 
bres, tels  que  Jean  Dorât,  poète  du  .\vi°  siècle; 
les  célèbres  éniailleurs  du  xvi''  siècle,  et  entre  au- 
tres Léonard  Limosin;  le  lieutenant  de  police  La 
lleynie,  auquel  Paris  dut  le  premier  éclairage  de 
sesrues;  l'orateur  Vergniaud,  le  botaniste  Vente- 
nat,  les  maréchaux  Jourdan  et  Bugeaud  ;  c'est  à 
Chaptelat,  près  de  Limoges,  que  naquit,  en  588,  le 
fameux  ministre  de  Dagobert,  saint  Éloi  ;  le  chan- 
celier d'Aguesseau,  l'historien  Xadaud,  l'oralurien 
Tabaraud,  etc. 

Les  armes  de  Limoges  sont  :  de  gueules,  au 
chef  de  saint  Martial  de  carnation,  orné  à  l'an- 
tique d'or,  ombré  de  sable,  entre  deux  lettres  go- 
thiques d'or  S  et  M;  au  chef  d'azur,  chargé  de 
(rois  fleurs  de  lis  d'or. 

AiXE-suR-ViENNE.  —  Aixe-sur-Vienne,  station  de 
la  ligne  du  chemin  de  fer  de  Limoges  à  Angoulème 
(réseau  de  l'État),  chef-lieu  de  canton,  à  12  kilo- 
mètres au  sud-ouest  de  Limoges,  est  une  jolie  pe- 
tite ville  peuplée  de  3,7o3  habitants,  située  sur  une 
colline,  au  confluent  de  la  Vienne  et  de  l'Aixelte. 
Un  de  ses  faubourgs  est  sur  la  rive  droite  de  la 
Vienne;  elle  est  située  sur  la  route  nationale  de 
Limoges  à  Bordeaux  et  sur  le  chemin  de  fer  de 
Limoges  à  Angoulème. 

Cette  ville  est  nommée  Axia  dans  des  manuscrits 
du  xi"  siècle  ;  il  ne  reste  plus  aujourd'hui  que 
l'emplacement  et  quelques  ruines  de  son  ancien 
château,  situé  sur  un  rocher  taillé  à  pic  entre  la 
Vieniie  et  l'Aixette.  Ce  château  était  célèbre  dans 
les  guerres  du  moyen  âge  et  il  fut  assiégé  en  1080 
par  Guillaume  III,  duc  d'Aquitaine;  en  1180,  Ri- 
chard Cœur  de  Lion  prit  le  château  et  la  ville 
d'Aixe,  défendus  par  une  garnison  de  1,200  Bas- 
ques, dont  Richard  fit  égorger  et  noyer  un  grand 
nombre  et  fit  crever  les  yeux  à  80  d'entre  eux. 

En  1206,  Gui  III,  vicomte  de  Limoges,  fit  rebâtir 
ce  château  pour  s'y  défendre  contre  le  roi  Jean 
sans  Terre,  qui  s'en  rendit  maître  en  1214. 

En  1266,  les  habitants  d'Aixe  assiégèrent  le 
château  à  cause  des  exactions  d'Ayinard  de  Mau- 
mont  et  de  ses  deux  frères,  qui  l'occupaient  pour 
la  vicomtesse  Marguerite  de  Bourgogne;  celte  prin- 
cesse y  faisait  sa  résidence.  Elle  fit  battre,  à  Aixe, 
eu  1270,  une  monnaie  (barbarine)  que  les  bourgeois 


de  Limoges  refusèrent  de  recevoir.  Une  guerre  s'en- 
suivit entre  les  gens  de  la  vicomtesse  et  ceux  de 
Limoges.  En  1274,  ce  château  et  la  ville  furent  en- 
core assiégés  par  Guillaume  de  Valence,  sénéchal 
d'Edouard,  roi  d'Angleterre. 

En  l.%9,  les  troupes  catholiques  du  duc  d'Anjou 
brûlèrent  le  faubourg  Outre-Vienne;  la  ville  était 
au  pouvoir  des  protestants.  Elle  fut  prise  peu  de 
temps  après  par  les  troupes  catholiques. 

Près  de  cette  ville  se  trouvait  l'ancienne  abbaye 
de  Tarn. 

A  un  kilomètre  et  demi  d'Aixe,  dans  la  jolie 
vallée  de  l'Aurance,  se  dresse  la  chapelle  moderne 
d'Arliquet,  lieu  de  pèlerinage. 

Celte  petite  ville  possède  des  tanneries,  des  fila- 
tures et  des  usines  de  pâtes  à  porcelaine. 

C'est  au  château  de  Barry,  près  d'.\ixe,  que  na- 
quit le  poète  académicien  Beaupoil  de  Sainte-Au- 
laire. 

SoLiGNAC.  —  Solignac  [Sollniacum)  est  une 
ancienne  petite  ville  réduite  aujourd'hui  à  825  habi- 
tants ;  elle  est  située  dans  le  canton  sud  de  Limo- 
ges, près  de  la  rive  droite  de  la  Briance,  à  12  kilo- 
mètres au  sud  de  Limoges.  Elle  doit  son  origine  à 
une  abbaye  de  bénédictins,  fondée  vers  le  milieu 
du  vii°  siècle  par  saint  Éloi,  évèque  de  Noyon  et 
ministre  de  Dagobert.  Suivant  la  tradition,  saint 
Éloi  fit  contribuer  le  roi  à  la  fondation  de  son 
monastère.  «  Prince,  lui  dit-il,  je  vous  demande 
une  grâce;  donnez-moi  la  terre  de  Solignac,  afin 
que  j'en  fasse  une  échelle  à  l'aide  de  laquelle,  vous 
et  moi,  nous  puissions  monter  au  ciel.  »  Dagobert 
exauça  la  prière  de  son  ministre.  Le  9  mai  631, 
l'égfise  fut  dédiée  en  grande  pompe  ;  vingt-deux 
prélats  assistèrent  à  la  cérémonie.  Le  monastère 
s'enrichit  bientôt  des  bienfaits  d'un  grand  nombre 
de  seigneurs.  Les  Sarrasins  le  pillèrent  et  le  détrui- 
sirent au  temps  de  Charles-."\]artel;  mais  Louis  le 
Débonnaire  le  rétablit  entièrement.  En  1619, 
l'abbaye  passa  à  la  congrégation  de  Saint-Maur. 
Au  commencement  du  xviu'*  siècle,  une  portion  du 
bâtiment  principal  fut  détruite  par  un  incendie. 
On  reconstruisit  la  partie  occidentale  dans  un  style 
moderne  et  d'une  belle  ordonnance.  Le  clocher 
s'écroula  en  1783.  On  acheva  alors  la  construction 
de  l'édifice.  Pendant  la  Révolution,  le  couvent  se 
transforma  eu  maison  d'arrêt,  puis  en  hùlcl  de 
ville.  Plus  tard,  on  y  établit  une  manufacture  de 
porcelaine. 
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La  façade  du  monastère,  parfaitement  conservée, 
peut  avoir  '.)0  mùtres  de  développement.  L'église, 
monument  historique,  offre  intérieurement  la  forme 
d'une  croix  latine  sans  piliers  ni  collatéraux.  Les 
arcades  à  plein  cintre,  en  saillie  sur  les  parois  des 
murs  de  la  nef,  sont  soutenues  par  des  colonnes 
dont  les  chapiteaux  présentent  des  figures  mon- 
strueuses et  obscènes.  La  voûte  est  formée  d'une 
suite  de  pendentifs.  Les  chapelles  font  au  dehors 
des  saillies  circulaires.  A  l'extérieur,  des  arcades 
à  plein  cintre  décorent  les  parois,  et  les  figures  les 
plus  bizarres  forment  les  métopes.  En  somme, 
tout  indique  une  antiquité  très  reculée,  antérieure 
au  gothique. 

Outre  sa  fabrique  de  porcelaine,  Solignac  pos- 
sède une  filature  de  laine;  elle  est  aussi  renom- 
mée dans  le  pays  pour  ses  pâtés  de  pruneaux.  Sur 
son  territoire  sont  de  riches  gisements  de  pétunzc 
ou  terre  à  porcelaine,  et  d'amphibolilhe. 

PiERREBUFFiiiRE.  —  Pierrebuffière  {Petra  Buf- 
feriu),  chef-lieu  de  canton,  à  21  kilomètres  au  sud- 
est  de  Limoges,  est  une  petite  ville  de  920  habi- 
tants, bâtie  sur  le  penchant  d'un  coteau  qui  domine 
la  vallée  de  la  Briance.  On  y  voit  les  ruines  d'un 
ancien  château  fort  dont  il  est  fait  mention  dès 
1183.  Pierrebuffière  disputait  à  Lastours  le  titre 
de  première  baronnie  du  Limousin.  Cette  baronnie 
était  un  apanage  des  vicomtes  de  Limoges.  Elle  a 
été  possédée  jusqu'en  1626  par  des  seigneurs  du 
nom  de  Pierrebuffière.  La  fille  du  dernier  seigneur 
porta  cette  terre  dans  la  maison  de  Sauvebœuf  ; 
elle  passa  ensuite  dans  la  maison  de  Mirabeau,  à 
qui  elle  appartenait  encore  à  l'époque  de  la  Piévo- 
lution. 

Pierrebuffière  est  la  patrie  du  célèbre  chirurgien 
Dupuylren;  sa  statue  décore  une  place  de  la  viUe._ 

Les  armes  de  Pierrebuffière  sont  :  de  sable,  au 
lion  d'or. 

Chalusset.  —  Chalusset,  petit  hameau  de  la 
commune  de  Saint-Jean-Ligoure,  au  confluent  de 
la  Ligoure  et  de  la  Briance  et  à  16  kilomètres 
au  sud  de  Limoges,  possède  les  ruines  d'un  des 
plus  curieux  châteaux  du  Limousin.  Au  xn°  siècle, 
ce  château  appartenait  à  la  vicomtesse  Marguerite. 
Elle  le  vendit,  en  1273,  à  Gérald  de  Maumont.  Les 
Anglais  le  possédèrent  longtemps.  De  là,  ils  se  ré- 
pandaient dans  le  Limousin,  l'Auvergne  et  le  Bour- 
bonnais  pour  y  commettre  leurs  exactions.  C'est 


de  ce  poste  que  partit,  en  1387,  la  compagnie  d'a- 
venturiers qui  surprit  la  ville  de  Montferrand.  Les 
Anglais  en  furent  chassés  par  les  habitants  de  Li- 
moges, avec  l'aide  du  connétable  de  Sancerrc. 
Pendant  les  guerres  de  religion,  F.  de  Maumont, 
seigneur  de  Saint-Yic,  en  releva  les  murailles  abat- 
tues (1374).  Sous  prétexte  de  tenir  la  place  pour 
les  réformés,  il  se  mit  à  piller  les  villages  voisins 
et  à  rançonner  les  voyageurs.  Les  habitants  de 
Limoges  marchèrent  contre  lui  sous  la  conduite  du 
capitaine  Vouzelle.  Comme  il  continuait  ses  dépré- 
dations, les  bourgeois  du  pays  formèrent  une  ligue. 
Les  habitants  de  Saint-Léonard,  de  Solignac,  d'Ey- 
moutiers,  etc.,  se  réunirent  à  ceux  de  Limoges 
pour  détruire  ce  repaire  de  brigands.  Le  château, 
investi  de  tous  côtés,  se  rendit  au  bout  de  cinq 
jours.  On  le  démolit  presque  entièrement  (1577). 

Les  ruines  couvrent  un  espace  considérable.  Du 
haut  d'une  roche  sauvage,  dont  deux  ruisseaux 
baignent  le  pied,  les  vieilles  tours  semblent  mena- 
cer encore  la  campagne.  Le  château  proprement 
dit,  compris  entre  la  Ligoure  au  nord-ouest  et  la 
Briance  au  sud-est,  avait  la  forme  d'un  trapèze. 
Aux  quatre  angles  s'élevaient  quatre  tours  princi- 
pales. On  ne  voit  de  fossés  qu'au  sud-ouest.  Les 
autres  côtés  étaient  suffisamment  défendus  par  les 
pentes  rapides  de  la  montagne.  On  reconnaît,  au 
milieu  des  décombres,  une  cour  d'entrée  qui  s'é- 
largit en  avançant,  deux  salles  assez  grandes  sur 
les  deux  côtés  de  la  cour;  au  centre,  une  tour  pen- 
tagonale  très  élevée;  au  pied  de  celte  tour,  une 
vaste  place  d'armes,  enfin  deux  salles  du  côté  de 
la  Briance.  Des  piliers  gothiques  à  joints  alterna- 
tifs soutiennent  des  voûtes  en  ogives  encore  bien 
conservées. 

Amb.vz\c.  —  Ambazac,  sur  un  affluent  du  Taurion, 
■  station  de  la  ligne  du  chemin  de  fer  de  Paris  à 
'  Toulouse,  ch€f-lieu  de  canton  de  l'arrondissement 
de  Limoges  et  à  22  kilomètres  au  nord-est  de  cette 
ville,  est  peuplée  de  3,389  habitants.  Son  église 
possède  une  magnifique  châsse  byzantine,  revêtue 
d'or  et  de  pierreries  où  la  richesse  des  dessins  le 
dispute  à  l'éclat  de  l'émail.  On  y  trouve  une  pré- 
cieuse dalmatique  de  soie  donnée  à  saint  Etienne  de 
Muret  par  l'impératrice  Mathilde,  femme  de  l'em- 
pereur Henri  V.  Ces  œuvres  d'art  si  remarquables 
viennent  de  la  célèbre  abbaye  de  Grandmont,  dont 
on  voit  les  ruines  sur  le  territoire  de  la  commune 
de  Saint-Sylvestre;  celle  abbaye  fut  fondée  par  saint 
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Élienne  do  Muret,  né  en  Auvergne,  lils  du  comte 
de  Tliiers. 

D'apivs  une  légende  dont  les  détails  sont  pleins 
de  fraîcheur  et  de  poésie,  les  moines  d'Ambazac, 
avertis  de  la  mort  de  saint  Etienne  de  Muret  par  une 
révélation  faite  à  un  enfant  malade,  se  rendirent 
en  procession  au  monastère  de  Muret  pour  assis- 
ter à  ses  funérailles.  Le  couvent  fut  alors  trans- 
porté au  lieu  de  Grandmont,  qui  lui  a  donné  son 
nom.  Les  matériaux  provenant  de  la  démolition  de 
cette  abbaye  ont  été  employés  à  la  construction  de 
la  maison  centrale  de  détention  à  Limoges  (aujour- 
d'hui transformée  en  caserne  d'infanterie). 

On  voit  près  d'Ambazac,  entre  le  chemin  de  fer 
et  le  bourg,  un  hôpital  et  une  école  de  filles,  dus  à 
la  libéralité  d'un  généreux  citoyen. 

S.\int-Léon.\rd.  —  Sainl-Léonarù  [Nobiliacicm), 
station  de  la  ligne  du  chemin  de  fer  de  Limoges  à 
Clermont  (réseau  de  l'État),  exploitée  jusqu'à  Ey-' 
moutiers,  chef-lieu  de  canton  de  l'arrondissement 
et  à  22  kilomètres  à  l'est  de  Limoges,  avec  une  po- 
pulation de  S, 989  habitants,  est  une  ville  ancienne 
située  sur  le  ruisseau  du  Tarn,  et  dont  la  tradition 
rapporte  la  fondation  au  temps  de  Clovis. 

Au  moyen  âge,  Saint-Léonard  avait  un  château 
fort  qui  fut  plusieurs  fois  assiégé  par  les  Anglais. 
Dès  le  xn"  siècle,  il  n'en  restait  que  des  ruines. 
Les  habitants  obtinrent  de  Charles  VH,  en  1423,  la 
permission  d'en  enlever  les  matériaux  et  de  les 
employer  pour  fortifier  la  ville.  L'église  actuelle 
appartenait  à  un  monastère  qui  fut  converti  en 
collégiale.  Au  xvii"  siècle,  le  chapitre  se  composait 
d'un  prieur  commendataire,  de  dix  chanoines  et 
de  huit  vicaires.  Il  était  d'abord  régulier  de  l'ordre 
de  Saint-Augustin.  Plus  tard,  il  fut  mi-partie  de 
séculiers  et  de  réguliers.  Il  est  connu,  dans  les 
annales  ecclésiastiques  de  France,  sous  le  nom  de 
Nobiliacum,  dès  l'année  541.  L'église,  rangée  au 
nombre  des  monuments  historiques,  est  d'un  style 
remarquable.  Le  clocher,  dont  la  construction  rap- 
pelle celle  de  Saint-Martial  de  Limoges,  présente 
des  frontons  aigus  et  des  arcades  à  plein  cintre, 
soutenus  par  de  lourds  piliers.  La  masse  entière 
repose  sur  deux  murs  latéraux  et  sur  six  colonnes 
dont  les  chapiteaux  sont  bizarrement  et  grossière- 
ment sculptés. 

Saint-Léonard  est  aujourd'hui  une  des  villes  im- 
portantes du  département;  l'industrie  s'y  est  beau- 
coup développée;  elle  possède  des  manufactures  de 


porcelaine,  de  papier-paille,  des  fabriques  de  cuirs 
et  basanes,  des  filatures  de  laine,  des  fabriques  de 
droguets  et  de  feutres,  des  chapelleries,  des  vanne- 
ries, des  minoteries;  elle  fait  un  important  com- 
merce de  grains  et  de  bestiaux.  Les  moutons  du 
pays  ont  beaucoup  de  renommée. 

La  ville,  bâtie  au  sommet  d'un  mamelon  qui  do- 
mine la  Vienne  et  le  petit  ruisseau  du  Tarn,  a  pour 
faubourg  un  village  industrieux  qu'on  nomme  Le 
Pont-de-Noblac.  Il  s'étend  le  long  de  la  Vienne,  au 
bas  de  la  côte.  Elle  possède  un  pont  du  xin"  siècle. 
On  y  a  construit,  dans  ces  dernières  années,  une 
élégante  chapelle  romane  placée  sous  le  vocable 
de  saint  Martial. 

Le  Limousin,  si  riche  en  sites  riants  et  pitto- 
resques, n'offre  guère  de  paysages  aussi  charmants 
que  les  environs  de  Saint-Léonard.  Des  boulevards 
qui  entourent  la  ville,  la  vue  domine  de  tous  côtés 
de  vertes  prairies  tachetées  de  roches  grises  ou 
rayées  de  blanc  par  les  flots  clairs  de  la  Vienne. 
Le  voyageur  qui  vient  de  Bourganeuf  aime  à  repo- 
ser ses  regards  sur  des  tableaux  moins  sévères  et 
plus  variés  que  ceux  de  la  Marche. 

Saint-Léonard  est  la  patrie  du  célèbre  chimiste 
Gay-Lussac. 

Ey.moutiers.  — Eymoutiers,  station  actuellement 
terminale  de  la  ligne  de  Limoges  à  Clermont  (ré- 
seau de  l'État),  chef-lieu  de  canton,  à  46  kilomè- 
tres au  sud-est  de  Limoges,  est  une  petite  ville  de 
4,089  habitants,  située  sur  la  rive  gauche  de  la 
Vienne,  qu'on  y  traverse  sur  trois  ponts,  sur  la 
route  de  Tulle  à  Guéret.  Elle  doit  son  origine  à  un 
solitaire  nommé  Psalmet  [Psalmodius),  né  dans  la 
Grande-Bretagne  et  contemporain  de  saint  Grégoire 
le  Grand,  qui  vint  se  choisir  un  ermitage  dans  une 
épaisse  forêt,  près  du  lieu  à'Àhent,  et  sur  la  sépul- 
ture duquel  s'éleva  le  moiitier  d'AJient  (Eymou- 
tiers). Cette  ville  fut  détruite  par  les  Anglais,  puis 
rebâtie  par  ordre  de  Charles  VI,  fut  munie  de  cinq 
grosses  tours,  quatre  portes,  de  murailles  et  de 
fossés,  et  souffrit  beaucoup  des  guerres  de  reli- 
gion; les  ligueurs,  qui  s'en  étaient  rendus  maîtres, 
en  furent  chassés  en  1590. 

L'église  de  celte  ville  est  une  ancienne  collégiale  ; 
son  chapitre  se  composait  d'un  prévôt  et  de  treize 
chanoines.  Cette  église  est  formée  de  deux  parties 
distinctes;  le  clocher,  la  nef,  le  transept  en  style 
plein  cintre  (xi^  siècle).  Le  chœur,  le  sanctuaire,  les 
deux  chapelles  latérales  de  l'est  accusent  l'archi- 
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tecliire  de  la  deuxième  moitié  du  xv°  siècle.  Les 
vitraux  qui  ornent  cette  dernière  partie  sont  fort 
remarquables  et  datent  de  la  même  époque.  On  y 
voit  les  armoiries  du  chapitre  d'Eymouliers  qui 
étaient  :  d'argent,  à  trois  fleu-rs  de  lis  d'or,  avec 
trois  trèfles  en  chef. 

Celte  ville,  qui  a  un  collège  communal,  possède 
une  filature,  une  fabrique  de  cire  et  de  chandelles, 
une  blanchisserie  de  cire,  des  teintureries  et  des 
minoteries. 

Bellac  (lat.,  46°  7'  23";  long.,  1"  17'  20"  0.).  — 
Bellac  [Bellacum),  station  de  la  ligne  du  chemin 
de  fer  de  Limoges  au  Dorât  (réseau  de  l'État),  chef- 
lieu  d'arrondissement,  s'élève,  à  la  jonction  de  trois 
vallées,  sur  le  flanc  d'un  coteau  rapide,  près  de  la 
rive  droite  du  Vincou  et  de  son  confluent  avec  la 
Basine,  à  39  kilomètres  au  nord-ouest  de  Limoges. 
C'est  une  petite  ville  de  4,014  habitants,  dont  l'ori- 
gine, assez  obscure,  remonte  au  delà  du  x°  siècle. 
Lorsque  Boson  I",  le  vieux  comte  de  la  Marche,  y  fit 
construire  un  château  fort,  c'était  déjà  une  place 
importante.  En  9'Jd,  Guillaume  le  Grand,  dit  Fier- 
à-Bras,  comte  d'Aquitaine,  l'assiégea  vainement. 
En  lo9l,  les  ligueurs  furent  également  repoussés 
après  plusieurs  assauts.  Pendant  les  troubles  de 
la  Fronde,  les  troupes  du  parti  des  princes,  sous 
les  ordres  du  duc  de  Longueville,  n'obtinrent  pas 
plus  de  succès.  Bellac  possède  des  fabriques  de 
draps,  de  couvertures,  de  toiles,  de  chapeaux,  gants, 
sabots  et  soufflets,  des  tanneries,  etc.  On  y  fait  un 
grand  commerce  de  bois,  de  vins,  de  châtaignes, 
de  chevaux,  de  mulets,  etc. 

Avant  la  llévolution,  Bellac  était  la  capitale  de  la 
basse  Marche.  Cette  province  était  bornée  à  l'est 
par  la  haute  Marche,  à  l'ouest  par  l'Angoumois  et 
partie  du  Poitou,  au  nord  par  le  Berry  et  une  autre 
partie  du  Poitou,  et  enfin  au  sud  par  le  Limousin. 
Elle  fut  unie  à  la  couronne  sous  le  règne  de  Phi- 
lippe le  Bel,  par  donation  de  Gui  de  Lusignan, 
comte  d'Angoulème  (1307).  Aussitôt  après,  elle  fut 
assignée  en  apanage  à  Charles  III,  qui,  parvenu  au 
trône,  la  donna  en  1327  à  Louis  I",  duc  de  Bour- 
bon. Jacques  1°',  troisième  fils  de  ce  prince,  eut  en 
partage  le  comté  de  la  Marche.  Il  fut  tué  par  les 
Jacques  à  Briguais,  en  1361.  Son  fils,  Jean,  comte 
de  la  jMarche,  épousa  l'héritière  de  Vendôme.  Son 
fils  aîné,  Jean  II,  eut  pour  fille  Éléonore,  qui  porta 
le  comté  de  la  Marche  à  Bernard  d'Armagnac,  comte 
de  Pardiac,  et  devint  mère  de  Jacques  d'Armagnac, 


duc  de  Nemours,  comte  de  la  Marche.  Le  duc  de 
Nemours  fut  exécuté  en  1477.  Louis  XI  conlisqua 
ses  biens.  Il  donna  la  Marche  à  son  gendre,  Pierre 
de  Beanjeu,  dont  la  fille,  Suzanne,  épousa  le  conné- 
table de  Bourbon.  La  duchesse  d'Angoulème,  après 
la  trahison  de  ce  prince,  réclama  la  Marche  comme 
faisant  partie  de  la  succession  de  Bourbon  et  se  la 
fit  adjuger.  Cette  province  fut  enfin  réunie  à  la 
couronne  en  1531. 

Les  armes  de  Bellac  sont  :  d'azur,  à  la  tour 
d'argent  crénelée,  Mtie  au  milieu  des  ondes 
d'argent ,  et  en  chef  trois  fleurs  de  lis  d'or;  — 
aliàs  :  d'argent,  à  un  château,  de  sable,  couvert  en 
dos  d'âne,  flanqué  de  deux  tours  et  donjonné 
d'une  autre,  pavillonnée  et  girouellée  de  même, 
le  tout  posé  sur  une  rivière  d'azur,  chargé  de  trois 
fleurs  de  lis  d'or,  mal  ordonnées. 

Aux  environs,  près  du  village  de  La  Borderic,  on 
remarque  un  dolmen  énorme,  bloc  de  pierre  posé 
horizontalement  sur  cinq  fragments  de  rocher. 

Le  Dorat.  —  Le  Dorât  [Oratorium],  chef-lieu  de 
canton  de  l'arrondissement  et  à  12  kilomètres  au 
nord  de  Bellac,  est  une  jolie  petite  ville  de  2,817  ha- 
bitants, située  dans  une  charmante  position,  sur 
une  colline  dont  le  pied  est  baigné  par  la  Seure,  à 
la  jonction  des  lignes  de  chemins  de  fer  de  Limoges 
à  Poitiers,  de  Clermont  à  Poitiers,  de  Bellac  à  Mont- 
morillon,  et  de  plusieurs  routes.  Elle  faisait  partie 
de  la  basse  Marche  et  était  le  siège  d'une  des  trois 
sénéchaussées  royales  de  la  généralité  de  Limoges. 
Elle  parait  devoir  son  origine  à  un  oratoire  qui  y  fut 
fondé  par  Clovis,  et  auquel  on  substitua  au  x"  siècle 
une  collégiale.  Le  chapitre  se  composait  d'un  abbé, 
d'un  chantre,  de  quatorze  chanoines  et  de  huit  ti- 
tulaires. La  ville,  assez  ancienne,  fut  dévastée  par 
les  Normands  en  886.  Les  comtes  de  la  Marche  la 
relevèrent  de  ses  ruines  et  l'entourèrent  de  forti- 
fications. Le  château  du  Dorat  soutint  plusieurs 
sièges  pendant  la  guerre  de  Cent  ans.  Au  xvi"  siècle, 
les  ligueurs  s'en  emparèrent;  mais  il  fut  repris  et 
démantelé  par  les  royalistes.  Ce  fut  assez  longtemps 
une  place  protestante. 

L'ancienne  église  collégiale,  récemment  restaurée 
et  rangée  au  nombre  de  nos  monuments  histori- 
ques, est  un  monument  assez  remanjuable,  très 
spacieux,  mais  trop  obscur,  surtout  dans  le  sanc- 
tuaire. On  y  voit  un  grand  bénitier  en  granit,  por- 
tant en  relief  deux  figures  mal  gravées  de  lion  ou 
de   léopard.  Extérieurement,- l'édifice  a   l'aspect 
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d'une  forteresse.  Les  murs  crénelés  se  terminent 
par  des  tourelles.  Le  dôme  est  surmonté  d'un  beau 
clocher,  dont  la  flèche  porte  une  figure  d'an^çe  ailé 
soutenant  une  croix.  Au-dessous  de  l'église  s'étend 
une  crypte  assez  vaste. 

Le  Dorât  possède  un  petit  séminaire  admirable- 
ment situé,  une  école  de  dressage,  un  dépùt  d'éta- 
lons et  un  hippodrome.  On  y  remarque  encore  une 
belle  fontaine  moderne,  érigée  en  1873  en  mémoire 
d'un  homme  généreux,  qui  a  fourni  les  ressources 
nécessaires  pour  conduire  dans  la  ville  les  eaux 
delà  Scure.  11  se  fait  au  Dorât  un  grand  commerce 
de  bestiaux. 

Le  Dorât  disputait  autrefois  à  Dellac  le  titre  de 
capitale  de  la  basse  .Marche.  Elle  pouvait  invoquer, 
à  l'appui  de  ses  prétentions,  son  antiquité,  la  ri- 
chesse de  sa  collégiale,  l'activité  de  ses  habitants, 
et  surtout  la  beauté  du  site  qu'elle  occupe  au  milieu 
des  plus  riantes  promenades  et  de  l'horizon  le  plus 
étendu. 

Les  armes  du  Dorât  sont  :  de  gueules,  à  deux 
dés  d'argent  2}(issés  en  sautoir;  —  aliàs  :  d'azur, 
à  trois  fleurs  de  lis  d'or,  à  la  bande  abaissée  de 
gueules,  chargée  de  trois  lions  d'argent. 

Chateaupo.nsac.  —  Châteauponsac,  station  de  la 
ligne  de  l'embranchement  de  Saint-Sulpice-Lau- 
rière  (réseau  d'Orléans),  chef-lieu  de  canton  de 
l'arrondissement  de  Bellac  et  à  21  kilomètres  à  l'est 
de  celte  dernière  petite  ville,  peuplée  de  3,710  ha- 
bitants, située  sur  la  rive  droite  de  la  Gartempe, 
doit  son  origine  à  un  ancien  château.  Cette  ville 
est  appelée  par  Adhémar,  au  xi°  siècle.  Castellum 
Potentium;  on  trouve  plusieurs  inscriptions  ro- 
maines sur  les  pierres  qui  font  partie  de  la  maçon- 
nerie d'un  pont  jeté  sur  la  Gartempe,  et,  sur  une 
pierre  située  à  fleur  d'eau  dans  la  première  pile 
en  avant  à  gauche,  on  lit  une  inscription  votive  : 
Pro  salute  imperatoris  Caii.  En  1384,  les  calvi- 
nistes essayèrent  vainement  d'assiéger  cette  ville. 

L'église  de  Châteauponsac,  qui  est  romane,  pos- 
sède un  reliquaire  en  vermeil  couvert  d'émaux,  de 
filigranes  et  de  pierres  fines,  œuvre  remarquable 
du  xiii°  siècle,  provenant  de  l'abbaye  de  Grand- 
mont. 

Un  peu  au-dessous  de  la  ville,  sur  un  coteau 
qui  domine  la  Gartempe,  on  aperçoit  les  ruines 
du  château  de  Ventenat,  construit  au  xv°  siècle  : 
c'était  un  manoir  de  l'ancienne  famille  de  ce  nom. 

Près  de  Chàteaupousac,  et  sur  la  route  de  Des- 


sines, petite  ville  de  ■2,661  habitants,  on  voit  un 
tumulus. 

Les  armes  de  Châteauponsac  sont  :  d'azur,  à  la 
fasce  d'argent. 

Rançon.  —  Rançon ,  commune  du  canton  de 
Châteauponsac  et  à  12  kilomètres  à  l'ouest,  est 
un  bourg  situé  sur  la  Gartempe,  au-dessous  du 
confluent  de  la  Couze  ;  il  est  peuplé  de  1,817  ha- 
bitants. 

On  voit  sur  le  portail  d'une  maison  qui  apparte- 
nait autrefois  à  l'abbaye  dç  Grandmont  une  inscrip- 
tion romaine  qui,  d'après  l'abbé  Legros,  révèle  le 
nom  et  l'existence  d'une  peuplade  gauloise  existant 
en  ce  lieu  et  soumise  aux  Romains,  qui  consacra 
aux  divinités  de  ce  peuple  un  ancien  temple  de 
Pluton.  On  a  pensé,  d'après  celte  inscription,  que 
Rançon  avait  porté  le  nom  de  Andecamuluni;  on 
sait  que  Camulus  était  un  surnom  donné,  par  les 
Gaulois  au  dieu  Mars,  comme  le  prouve  une  in- 
scription rapportée  par  Gruter.  Ande ,  suivant 
l'abbé  Lebeuf,  est  une  épithète  qui  signifiait  vic- 
torieux. Une  autre  inscription  romaine  se  lit  sur 
une  pierre  qui  sert  de  support  à  un  des  piliers  de 
la  halle  :  c'est  une  consécration  au  dieu  Hercule, 
par  Tiberius  Julius  Julianus. 

On  voit  dans  le  cimetière  de  ce  bourg  un  fanal 
funéraire  du  xn"  siècle,  haut  de  8  à  9  mètres. 

Le  château  de  Rançon  fut  pris  et  détruit  par  les 
Anglais  en  1370,  au  retour  du  siège  de  la  cité  de 
Limoges. 

Magxac-Laval.  —  Magnac-Laval ,  chef-lieu  de 
canton,  arrondissement  et  16  kilomètres,  au  nord- 
est  de  Bellac,  sur  la  rive  droite  de  la  Brame  et  la 
route  nationale  de  Clermont  à  Poitiers,  chef-lieu  de 
la  2"  subdivision  de  la  12'=  région  militaire,  est  une 
peuplée  de  3,63.5  habitants. 

Cette  petite  ville,  dont  les  ligueurs  s'emparèrent 
en  1591,  était  autrefois  le  chef-lieu  d'une  baronnie 
possédée  longtemps  par  les  .seigneurs  de  Lamothe- 
Fénelon  qui  prenaient  le  litre  de  premier  baron  de 
la  Marche.  Elle  reçut  en  1763  le  surnom  de  Laval, 
lorsque  Louis  XV  érigea  en  duché,  en  faveur  du 
maréchal  de  Montmorency -Laval,  la  terre  de 
Magnac,  qui  n'avait  alors  que  le  titre  de  marquisat. 
.Antoine  de  Salignac,  marquis  de  Magnac  et  de  La- 
mothe-Fénelon,  y  avait  fondé  un  hôpital  et  un  beau 
collège  en  1664;  il  était  dirigé  par  les  prêtres  de 
Saint-Sulpice,  et  il  obtint  bientôt  une  grande  repu 
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talion  dans  le  pays  ;  c'est  aujourd'hui  une  caserne 
d'infanterie. 

Celle  ville  fabrique  des  gants  et  possède  des  tan- 
neries et  des  minoteries;  elle  était  jadis  fortifiée 
et  munie  déportes  dont  quelques-unes  se  voyaient 
encore  en  1789.  Le  cliàleau  qui,  en  1730,  avait  été 
reconstruit  dans  un  goût  moderne,  fut  totalement 
rasé  à  l'époque  de  la  Révolution. 

Les  armes  de  I\Iagnac-Laval  sont  :  de  salle,  à 
deux  barres  d'argent. 

.  En  dehors  de  la  ville,  sur  les  bords  de  la  Brame, 
on  voit  encore  l'emplacement  du  vieux  château  de 
Magnac. 

r>ocnECHOUART(lat.,  4S''49'27";  long.,  l» 30' 59" 0.). 
—  l'iocbechouart  (Eiqies  Cavardi),  chef-lieu  d'un 
arrondissement,  à  42  kilomètres  à  l'ouest  de  Li- 
moges, est  une  petite  ville  de  4,084  habitants, 
située  à  la  jonction  de  plusieurs  routes  et  sur  le 
chemin  de  fer  de  Saillat  à  Bussière-Galand.  Elle 
s'élève  sur  un  rocher  à  pic  qui  domine  la  petite 
rivière  de  la  Graine,  et  elle  est  elle-même  dominée 
par  un  ancien  château.  «  Quoique  d'une  construction 
ancienne,  disait  en  1762  le  Voyageur  français , 
le  château  porte  encore  un  caractère  de  magni- 
ficence qui  convient  à  son  illustration.  Les  jar- 
dins sont  beaux  et  surtout  en  belle  situation.  A  la 
hauteur  du  rez-de-chaussée  est  une  longue  allée 
d'arbres,  plantée  sur  une  terrasse  qui  forme  une 
promenade  très  agréable.  Derrière  le  château,  il 
en  est  une  autre  qui  ne  l'est  pas  moins.  C'est  une 
esplanade  soutenue  par  un  fort  mur  de  terrasse, 
plantée  d'arbres,  et  de  laquelle  on  jouit  d'une  vue 
aussi  variée  qu'étendue.»  C'est  encore  aujourd'hui 
un  des  châteaux  les  mieux  conservés  du  Limousin  ; 
il  est  de  forme  carrée,  avec  une  tour  à  chacun  des 
angles,  dont  l'une,  plus  haute  que  les  autres, 
semble  avoir  servi  de  donjon.  Dans  deux  des  cham- 
bres, on  voit  de  curieuses  peintures  murales.  Uoche- 
chouart  est  aujourd'hui  une  sous-préfecture,  avec 
tribunal  de  première  instance,  bureau  d'enregistre- 
ment, conservation  des  hypothèques,  direction  des 
contributions  indirectes,  receveur  particulier  des 
finances,  lieutenance  et  brigade  de  gendarmerie, 
bureau  de  poste  ;  elle  fait  un  commerce  de  denrées 
de  toute  sorte,  de  draps,  de  toiles  et  de  bestiaux; 
aux  environs,  il  y  a  des  mines  de  fer  et  des  forges. 

La  famille  des  Rochechouart  remontait  à  une 
assez  haute  antiquité.  Elle  reconnaissait  pour 
souche  Aimery  I",  dit  Ostrofrancus,  fils  de  Girault, 


vicomte  de  Limoges,  qui  prit  dès  1018  le  titre  de 
vicomte  de  Rochechouart.  Dès  l'an  1073,  les  armes 
do  cette  maison  étaient /fl^ce'e^,  ondées  d'argent  et 
de  gneuJes,  de  six  pièces.  La  famille  de  Roche- 
chouart se  divisa  en  trois  branches  principales  : 
les  Ilochechouart-Jars,  les  Rochechouart-Faudoas 
et  les  Rocheehouart-Mortemart. 

Le  membre  le  plus  célèbre  de  la  première  est 
François  de  Rochechouart,  chevalier  de  Jars.  Venu 
de  bonne  heure  à  la  cour  de  Louis  XIII,  spirituel, 
aimable,  ferme  de  cœur,  il  gagna  la  confiance 
d'Anne  d'Autriche.  Après  la  journée  des  Dupes,  il 
fut  exilé  en  Angleterre.  Rappelé  en  1631,  il  conspira 
contre  la  vie  de  Richelieu.  Le  cardinal  le  fit  arrê- 
ter. 11  resta  onze  mois  à  la  Bastille,  dans  un  cachot 
où  Laffemas  lui  fit  subir  quatre-vingts  interroga- 
toires. On  le  transféra  à  Troyes  sans  interrompre 
l'instruction;  mais  on  ne  lui  arracha  aucun  aveu. 
Condamné  à  mort,  il  allait  être  exécuté,  et  déjà  il 
plaçait  la  têle  sur  le  billot,  lorsque  sa  grâce  arriva. 
Il  obtint  la  liberté  à  condition  de  s'exiler  en  Italie, 
et  ne  revint  qu'après  la  mort  de  Richelieu.  Il  joua 
un  rôle  assez  important  au  commencement  de  la 
Fronde,  et  contribua  à  terminer  les  troubles  en  ré- 
conciliant Mazarin  avec  le  chancelier  Châteauneuf. 
Il  mourut  en  1G70. 

La  branche  des  Mortemart  se  distingua  par  son 
esprit,  dont  la  renommée  devint  proverbiale.  Ga- 
briel de  Mortemart,  marquis,  puis  duc  de  Morte- 
mart, né  en  1600,  fut  gouverneur  de  Paris.  II  eut 
pour  enfants  le  duc  de  Vivonne,  la  marquise  de 
Thianges,  l'abbesse  de  Fontevrault,  M""=  de  Mon- 
tespan,  maîtresse  de  Louis  XIV. 

Les  armes  de  Rochechouart  sont  :  fascc,  onde 
d'argent  et  de  gueules,  de  six  pièces. 

Saint-Junien.  —  Saint-Junien  [Sanctus  Junia- 
mis),  station  de  la  ligne  de  Limoges  à  Angoulêmc 
réseau  de  l'État),  chef-lieu  de  canton  de  l'arron- 
dissement et  à  1 1  kilomètres  au  nord-est  de  Ro- 
chechouart, est  une  petite  ville  ancienne,  située 
au  confluent  de  la  Vienne  et  de  la  Glane,  et  dont 
la  population  est  aujourd'hui  de  8,221  habitants. 
Elle  rapporte  son  origine  à  un  ermite  nommé  Ju- 
nien,  qui  mourut  en  odeur  de  sainteté  vers  l'an 
587.  Elle  est  bâtie  en  amphithéâtre  sur  le  penchant 
d'un  coteau,  et  entourée  de  boulevards  d'oii  l'on 
découvre  de  beaux  jardins  et  de  riches  prairies.  A 
l'intérieur,  elle  a  encore  conservé  en  partie  son 
aspect  du  moyen  âge;  on  y  voit  des  rues  étroites, 
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torlueuses  et  des  vieilles  maisons  en  granit  qui  ac- 
cusent le  xin°  siècle;  mais  elle  s'embellit  de  jour 
en  jour,  et  il  s'y  élève  de  rtouveaux  quartiers. 

L'église  paroissiale,  rangée  au  nombre  de  nos 
monuments  historiques,  est  une  des  plus  belles  du 
Limousin.  C'est  un  édifice  d'un  style  hardi  et  im- 
posant, qui  date  du  xii°  ou  du  xiii°  siècle.  Quelques 
parties  sont  plus  récentes.  On  remarque  surtout  le 
maître-autel  en  marbre,  décoré  d'un  bas-relief,  qui 
représente  les  disciples  d'Emmaiis.  Derrière  cet 
autel  est  le  tombeau  de  saint  Junicn. 

A  l'église  aliénait  un  monastère  érigé  en  collé- 
giale. Vers  1760,  le  chapitre  se  composait  d'un 
prévôt  et  de  dix-huit  chanoines.  «  Dans  les  ar- 
chives de  cette  collégiale,  dit  l'abbé  de  Laporte,  on 
conserve  le  manuscrit  de  la  vie  de  saint  Junien. 
Ce  que  contient  ce  manuscrit  n'est  pas  ce  qui  le 
rend  précieux;  mais  c'est  sa  couverture  qui  en 
fait  le  plus  grand  prix.  Cette  couverture  est  com- 
posée de  deux  tablettes  d'ivoire  dont  chacune  est 
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ce  qu'on  appelle  un  diptyque  consulaire.  Il  porte 
l'inscription  suivante  :  Fl.  Felicis,  V.  C.  Co.m.  ac 
>LVG.  UTUQ.  MIL.  P.vTR.  ET  COS.  oiiD.,  qul  signifie,  sui- 
vant l'explicalion  qu'en  a  donnée  le  P.  Mabillon, 
Flavius  Felicis,  vir  clarissimus,  cornes  ac  ma- 
g  ster  titriusque  militiœ,  imlricius  et  consul  or- 
dinarius;  c'est-à-dire  :  «  Flavius  Félix,  homme 
d'une  naissance  illuslre,  commandant  et  chef  de 
l'une  et  l'autre  milice,  patrice  et  consul  ordinaire.» 
On  croit  que  ce  Flavius  Félix  est  le  même  que  le 
patiice  dont  parle  Sidoine-Apollinaire,  qui,  vers 
l'an  484,  vint  au  secours  de  l'évèque  de  Riez,  alors 
en  exil. 

A  l'entrée  du  pont  jeté  sur  la  Vienne  est  une 
chapelle  de  la  Vierge,  que  le  roi  Louis  XI  honorait 
d'une  dévotion  toute  spéciilc.  Il  la  visila  deux  fois 
et  donna  des  ordres  pour  son  embellissement;  elle 
vient  d'être  habilement  reslaurée. 

Pendant  les  guerres  de  religion,  les  calvinistes 
ravagèrent  Saint-Junien  (1569).  Le  vicomte  de  Pio- 
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chechoiiart  essaya  vainement  de  s'en  emparer  par 
escalade.  Aux  environs  s'clevail  le  chùleau  de  Châ- 
telard,  sous  les  murs  duquel  fut  exterminée,  en 
1522 ,  une  bande  de  routiers  qui  désolaient  le 
pays. 

Avant  la  llévolution,  Saint-Junien  ne  relevait  pas 
du  présidial  de  Limoges.  La  justice  appartenait  à 
1  cvêque.  La  population,  vers  la  fin  du  xvii"  siècle, 
s'élevait  à  3,000  habitants  (900  feux). 

Saint-Junien  possède  un  beau  collège  communal; 
elle  est  aujourd'hui  la  seconde  ville  du  départe- 
ment par  son  industrie  et  son  commerce  :  elle  pos- 
sède des  manufactures  de  gants  de  peau,  de  papier 
de  paille,  des  blanchisseries  de  cire,  des  fabriques 
de  poterie  commune,  de  faïence,  de  porcelaine,  de 
couvertures  de  laine  et  de  coton,  des  pelleteries, 
des  teintureries,  des  tanneries,  des  fabriques  de 
sabots,  etc.  On  y  fait  un  commerce  considérable  de 
chevaux  et  de  mulets. 

Les  armes  de  Saint-Junien  sont  :  d'azur,  à  uu 
lion  d'or  couronné  et  lampassé  de  gueules. 

Ch.vteau  de  Montbrun.  — Au-dessous  du  hameau 
de  Montbrun,  commune  de  Dournazac,  canton  de 
Saint-Mathieu,  et  à  27  kilomètres  de  Rochecliouart, 
se  trouvent  les  restes  d'un  ancien  château  qui  a 
dû  être  une  forteresse  importante,  si  l'on  en  juge 
par  la  hauteur  et  les  dimensions  des  tours  déman- 
telées. Pourtant  la  famille  de  Montbrun  occupe  très 
peu  de  place  dans  l'histoire  du  Limousin;  les  chro- 
niqueurs en  font  à  peine  mention.  Un  Pierre  de 
Montbrun  fut  évèquc  de  Limoges  de  1433  à  1458. 

Maisoms'ais.  —  Maisonnais  est  une  commune  du 
canton  de  Saint-Mathieu,  située  à  25  kilomètres 
de  Rochechouart ,  sur  une  hauteur  dominant  la 
Tardoire,  et  peuplée  de  1,677  habitants.  On  voit 
sur  son  territoire  les  ruines  du  château  de  la  Vau- 
guyon,  qui  date  du  xv"  siècle;  il  se  compose  de 
deux  enceintes  :  l'enceinte  principale  est  un  qua- 
drilatère flanqué  aux  angles  de  quatre  tours,  ron- 
des à  l'extérieur  et  carrées  à  l'intérieur.  Sur  un 
des  côtés  se  voit  une  salle  dont  la  voûte  présente 
une  sorte  de  clef  pendante  à  l'intersection  des  ner- 
vures. Sur  une  courtine,  on  dislingue  des  restes  de 
fresques.  Ce  château  était  déjà  en  ruine  à  l'épo- 
que de  la  Révolution. 

Saint-Yrieix  (lat.,  45»  30'  57";  long.,  i"  8'  7"  0.). 
—  Saint-Yrieix  [Attamim),  station  de  la  ligne  du 


chemin  de  fer  de  Paris  à  Toulouse  par  Limoges 
(réseau  d'Orléans),  chef-lieu  d'un  arrondissement 
et  d'un  canton,  avec  tribunal  de  première  instance, 
collège  communal  et  7,429  habitants,  est  située  à 
42  kilomètres  au  sud  de  Limoges,  sur  la  rive  gau- 
che de  la  Loue.  Elle  doit  son  origine  à  un  ancien 
monastère,  qui  fut,  dit-on,  fondé  en  cet  endroit 
vers  la  fin  du  \T  siècle  par  saint  Yrieix  ,  natif  de 
Limoges. 

Le  nom  de  cette  ville  est  cité  quelquefois  dans 
l'histoire.  C'est  à  Saint-Yrieix  que  les  princes  pro- 
testants établirent  leur  quartier  général  lors  de  la 
jonction  de  Coligny  et  des  Allemands  amenés  par 
Wolfang  de  Bavière. 

Depuis  le'  commencement  dos  troubles,  la  Ré- 
forme avait  des  partisans  dans  la  ville.  «  Le  25  jan- 
vier 1561,  ceux  de  la  religion  nouvelle  firent  la 
cène  en  la  forme  de  Genève,  en  la  présente  ville 
(Saint-Yrieix)  ;  et  fut  laite  en  la  maison  appelée 
communément  gyrounie,  appartenant  à  M"  Paul 
Gcntilz,  viguier  de  ladite  ville,  où  assistoienl  trois 
ministres,  et  ledit  même  jour,  après  icelle  faite, 
fut  reçu  ministre  Yrieix  Gentilz,  lequel  avait  été 
chanoine  en  l'église  de  ladite  ville  et  curé  de  Saint- 
Sulpice.  »  [Jotmial  manusc.  de  P.  de  Jarrige.) 

Pendant  les  guerres  delà  Ligue, la  ville  de  Saint- 
Yrieix  tint  pour  le  parti  du  roi.  Elle  était  comman- 
dée par  Louis,  fils  de  Pierre  Buffiière  de  Chambaret. 
En  1591,  Louis  de  Pompadour  et  Henri  Despretz 
de  Montpezat,  qui  étaient  gouverneurs  pour  la 
Ligue  dans  le  Limousin  et  dans  les  provinces  voi- 
sines, vinrent  à  la  tète  d'une  forte  armée  mettre 
le  siège  devant  la  place.  Louis  de  Chambaret  donna 
promptement  connaissance  de  sa  situation  à  Charles 
ïur([uant,  que  le  roi  avait  envoyé  auprès  d'Anne 
de  Lévis  de  Veutadour,  gouverneur  du  Limousin, 
pour  calmer  les  troubles  de  la  province.  Turquant 
réunit  en  toute  hâte  400  hommes  de  cavalerie  et 
600  d'infanterie.  Mais  la  discorde  se  mit  dans  ce 
corps  de  troupes.  De  jeunes  gentilshommes  sans 
expérience  et  sans  talent  s'arrogèrent,  en  vertu 
de  leur  noblesse,  le  commandement  de  l'expédi- 
tion. Ils  engagèrent  imprudemment  le  combat. 
Enveloppés  par  les  ligueurs,  les  royalistes  se 
laissèrent  pousser  dans  des  marais  bourbeux  et 
profonds.  Un  grand  nombre  de  personnages  de  dis- 
tinction périrent  dans  cette  déroute,  et,  parmi  eux, 
Cliâleauneuf,  Rochefort  père  et  fils,  Gabriel  de  Rie, 
de  La  Coste  de  Mésière,  gouverneur  de  la  Marche, 
le  comte  de  La  Rochefoucauld,  etc.  Cette  facile  vie- 
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toire  ne  profila  point  aux  ligueurs.  Chambaret  sou- 
tint trois  assauts  successifs  et  força  Ponipadour  et 
Montpezat  à  se  retirer  après  vingt  jours  de  siège 
réglé.  La  ville  resta  au  pouvoir  de  Henri  IV. 

En  1594,  «  arrivèrent  devant  la  ville  de  Saint- 
Yiieix  2,000  croquants  qu'on  appelait  vermine.  Ils 
sommèrent  la  garnison  de  vider,  ainsi  qu'elle  l'avait 
promis.  Celle-ci  leur  fit  donner  à  boire  pour  les 
calmer  et  fit  mettre  dans  le  vin  du  sel  et  de  la 
chaux,  qui  en  tuèrent  une  centaine.  » 

On  ne  voit  plus  guère  de  traces  des  anciens  rem- 
parts, qu'une  tour  carrée  assez  haute,  appelée  la 
Tour-du-Plot.  L'église  paroissiale,  aujourd'hui  mo- 
nument historique,  appartenait  autrefois  à  l'abbaye, 
devenue  collégiale  en  1100.  C'est  un  remarquable 
édifice  de  la  transition,  qui  affecte  la  forme  d'une 
croix  latine.  Le  chapitre  se  composait  d'un  doyen, 
d'un  grand  chantre,  de  onze  chanoines  et  de  six 
semi-prébendés.  Outre  la  collégiale  royale  de  Saint- 
Pierre,  on  comptait  cinq  églises  paroissiales,  plu- 
sieurs communautés  religieuses  et  un  hôpital.  La 
justice  appartenait  à  l'évêque  de  Limoges,  con- 
jointement avec  le  roi. 

Au  xvm°  siècle,  Saint- Yrieix  était  déjà  une  ville 
industrieuse.  «Le  commerce,  dit  l'abbé  delà  Porte 
(le  Voyageur  français),  y  est  fort  en  vigueur;  on 
y  trouve  plusieurs  manufactures  qui  maintiennent 
l'aisance  et  l'activité  parmi  le  peuple.  Le  commerce 
d'antimoine  et  les  préparations  qu'on  en  fait  oc- 
cupent et  enrichissent  un  grand  nombre  d'habi- 
tants. Cette  substance  métallique  est  tirée  d'une 
mine  située  à  trois  lieues  de  Saint-Yricix,  dans  la 
forêt  de  Biais  et  près  du  château  de  ce  nom.  Cet 
antimoine  est,  de  Saint-Yrieix, transporté  à  Bordeaux 
par  Bergerac,  où  il  est  vendu  aux  Hollandais,  qui 
nous  le  rapportent  en  verre  ou  autrement.  On  en 
envoie  aussi  à  Orléans,  où  on  le  dégage  de  la  partie 
sulfureuse  qui  lui  est  unie,  pour  en  faire  le  régule. 
Cet  antimoine  a  la  réputation  d'être  d'une  qualité 
supérieure  à  celui  qu'on  tire  des  autres  provinces  ; 
en  conséquence,  il  est  un  peu  plus  cher.  »  Cette 
mine  d'antimoine  est  aujourd'hui  abandonnée. 
Saint-Yrieix  a  trouvé  une  nouvelle  source  de  ri- 
chesses dans  l'exploitation  des  carrières  de  kaolin 
et  de  pétuuzé,  découvertes  en  1763,  qui  fournissent 
de  matières  premières  les  principales  manufactures 
de  porcelaine  de  France.  Cette  ville,  qui  possède 
un  collège  communal  et  une  prison  départemen- 
tale, est  la  troisième  du  département;  l'industrie 
y  est  très  développée  :  elle  a  des  manufactures 


de  porcelaine,  des  fabriques  de  toiles,  de  droguels 
de  flanelles,  des  tanneries,  des  minoteries. 

Les  armes  de  Saint-Yrieix  sont  :  -parti,  le  pre- 
mier d'azur  à  (rois  /leurs  de  lis  d'or,  deux  et  un; 
le  second,  de  gueules  à  une  crosse  d'or  posée  en 
pal.  On  les  trouve  encore  :  d'or,  à  trois  pals  de 
gueules. 

CoL'ssAC-BoNXEVAL.  —  Coussac-Bonncval,  station 
de  la  ligne  du  chemin  de  for  de  Paris  à  Toulouse 
(réseau  d'Orléans),  est  une  petite  ville  de  3,412  ha- 
bitants, à  11  kilomètres  à  l'est  de  Saint-Yrieix. 
Elle  fait  un  commerce  important  de  grains  et  de 
bestiaux,  et  possède  sur  son  territoire  le  château 
de  Bonneval ,  dont  les  seigneurs  ont  longtemps 
figuré  au  premier  rang  parmi  la  noblesse  du  Limou- 
sin. Cette  maison  remontait  à  Giraud  de  Bonneval, 
qui  vivait  en  IOo-d.  Parmi  les  membres  de  celte 
famille,  nous  citerons  Germain  de  Bonneval,  qui 
accompagna  le  roi  Charles  VIII  en  Italie  et  fut  l'un 
des  sept  gentilhommes  qui,  vêtus  et  armés  comme 
ce  prince  pour  déjouer  les  projets  de  l'ennemi,  se 
tinrent  constamment  auprès  de  lui  à  la  bataille  de 
Fornoue;  il  fut  tué  à  la  bataille  de  Pavie.  .Mais  le 
plus  célèbre  des  comtes  de  Bonneval  est,  sans  con- 
tredit, Claude-Alexandre  de  Bonneval,  tour  à  tour 
officier  en  France,  général  en  Autriche  et  pacha 
en  Turquie.  Ami  de  Jean-Jacques  Piousseau,  il  avait, 
au  commencement  de  son  aventureuse  carrière, 
cultivé  les  lettres.  On  lui  doit  quelques  contes,  des 
pièces  de  théâtre  et  des  chansons.  Parmi  ces  der- 
nières, il  est  une  jolie  ronde,  connue  de  tout  le 
monde  : 

Nous  n'avons  qu'un  temps  à  vivre, 
Amis,  passons-le  gaîment... 

CuALUS.  —  Chàlus  [Castruni  Luciï;,  station  de 
la  petite  ligne  du  chemin  de  fer  de  Saillat  à  Bus- 
sière-Galand  (réseau  de  l'État),  sur  la  route  de 
Limoges  à  Bordeaux,  chef-lieu  de  canton,  arrondis- 
sement et  à  28  kilomètres  au  nord-ouest  de  Saint- 
Y'rieix,  estune  petite  ville  de  2,413  habitants,  bâtie 
dons  une  situation  pittoresque  ,  sur  la  Tardoire. 
Il  s'y  fait  un  commerce  important  de  chevaux  et  de 
mulets.  Au-dessus  de  la  ville  s'élevaient  le  châ- 
teau de  Chabrol  et  la  tour  au  pied  de  laquelle 
fut  blessé  mortellement  le  roi  d'Angleterre,  Bichard 
Cœur  de  Lion.  Suivant  une  ancienne  tradition,  Lu- 
cius  Caprolus,  proconsul  sous  Auguste,  avait  fait 
construire  le  château  de  Chàlus  et  enfoui  dans  les 
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souterrains  d'immenses  richesses.  En  1199,  Adhc- 
mar,  vicomte  de  Limoges,  avait,  assure-t-on,  décou- 
vert sur  cet  emplacement  quelques  statuettes  en 
or  massif.  Richard,  en  qualité  de  suzerain,  réclama 
ce  trésor.  Sur  le  refus  de  son  vassal,  il  mit  le  siège 
devant  le  château.  Comme  il  faisait  une  reconnais- 
sance autour  des  murailles,  et  qu'il  s'était  arrêté 
au-dessous  de  la  ville,  dans  une  prairie,  sur  le  ro- 
cher de  Maumont,  une  flèche  le  blessa  à  l'épaule 
gauche  (26  mars  1199).  Le  signal  de  l'assaut  fut 
donné  aussitôt  et  la  garnison  périt  tout  entière. 
On  pendit  les  prisonniers.  Bertrand  de  Gourdon, 
l'archer  qui  avait  blessé  le  i'oi,  fut  réservé  pour  un 
supphce  plus  cruel.  Richard  voulut  voir  son  meur- 
trier. «  C'est  donc  loi,  lui  dit-il,  qui  as  osé  frapper 
l'oint  du  Seigneur?  —  C'est  moi,  répondit  Bertrand, 
moi  qui  avais  à  venger  mon  père  et  mes  deux 
frères.  »  Richard,  par  compassion  ou  par  orgueil, 
•^    ordonna  de  le  mettre  en  liberté,  et  lui  fit  présent 
de  100  shellings.  Mais  un  des  compagnons  du  roi, 
Mercaders,  le  chef  de  ces  aventuriers  dont  était  en 
grande  partie  composée  l'armée  de  Richard,  retint 
le  prisonnier  et  le  fit  tenailler  et  écorcher  vif.  Un 
chroniqueur  contemporain,  Gauthier  d'Hermingfort, 
raconte  ainsi  la  mort  de  Richard  :  «  Gauthier,  ar- 
chevêque de  Rouen,  se  présenta  au  prince  et  lui 
dit  :  Mettez  ordre  à  vos  affaires,  seigneur,  car  vous 
mourrez.  —  Est-ce  une  menace,  répondit  le  roi,  ou 
une  plaisanterie?  —  Non,  seigneur,  votre  mort  est 
inévitable.  —  Que  voulez-vous  donc  que  je  fasse? 
—  Pensez  aux  filles  que  vous  avez  à  marier,  el 
faites  pénitence.  —  Mais  je  n'ai  point  de  filles  !  — 
Seigneur,  vous  avez  trois  filles  et  vous  les  nour- 
rissez depuis  longtemps.  Votre  aînée  est  l'ambition 
la  deuxième  l'avarice,  la  troisième  la  luxure.  Vous 
avez  eu  ces  trois  filles  dès  votre  jeunesse  et  vous 
les  avez  toujours  trop  aimées.  —  C'est  vrai  ;  voici 
(comment  je  les  marie  :  je  donne  l'aînée  aux  tem- 
pliers, la  deuxième  aux  moines  gris;  la  troisième 
aux  moines  noirs.  —  Ne  parlez  pas  ainsi,  répondit 
l'archevêque;  car  votre  fin  approche.  —  Que  me 
faut-il  faire  ?  —  Pénitence,  et  vous  confier  à  la  mi- 
séricorde éternelle.  »  —  Le  roi,  touché  des  paroles 
de  l'archevêque,  se  mit  à  pleurer,  et  dit  :  «Je  suis 
très  repentant,  et  vous  en  verrez  des  preuves.  » 
Aussitôt  il  se  confessa  ;  et,  s'étunl  fait  lier  les  pieds, 
il  ordonna  qu'on  fouettât  jusqu'au  sang  son  corps 


nu  et  suspendu  en  l'air.  H  se  fit  traîner  ensuite 
avec  une  corde  au-devant  du  viatique,  qu'il  reçut 
en  invoquant  la  miséricorde  du  Seigneur.  »  Nous 
rapportons  ces  détails  sans  les  garantir,  et  rien 
n'est  malheureusement  moins  probable  que  la  tar- 
dive pénitence  que  s'imposa  Richard;  il  y  a,  du  reste, 
bien  des  variantes  à  la  légende  populaire;  c'est 
ainsi  que  Roger  de  Howden  place  avant  le  siège  de 
Châlus  l'histoire  des  trois  filles  du  roi,  et  dit  : 
«  Un  prédicateur  ambulant  des  croisades,  Foulques, 
curé  de  Neuilly-sur-Marne,  qui  disait  de  dures  vé- 
rités au  clergé,  aux  bourgeois,  aux  hommes  de 
guerre  et  aux  princes,  et  qui,  à  cause  de  cela, avait 
clé  maltraité  par  les  clercs  de  Lisieux  et  de  Caen, 
avait  exhorté  le  roi  à  se  défaire  de  ses  trois  filles. 
— Lesquelles?  lui  avait  demandé  le  roi. — L'orgueil, 
l'avarice  et  la  luxure,  avait  répondu  le  prêtre.  — 
Eh  bien,  dit  Richard  en  plaisantant,  je  donne  mon 
orgueil  aux  templiers,  mon  avarice  aux  moines  de 
Cîteaux  et  ma  luxure  aux  prélats  de  l'Église.  » 

Châlus  avait  anciennement  le  titre  de  baronnie. 
Henri,  roi  de  Navarre,  la  donna  à  Charlotte  d'Albret, 
sa  sœur,  pour  sa  part  dans  la  succession  d'Alain 
d'Albret  et  de  Françoise  de  Bretagne,  leurs  parents 
communs.  Charlotte  épousa  César  Borgia,  duc  de 
Valenlinois,  et  leur  fille  Louise  Borgia  porta  le  comté 
de  Châlus  à  Philippe  de  Bourbon-Busset,  dont  la 
descendance  en  jouissait  encore  au  xvii»  siècle. 

Aujourd'hui  Châlus  est  une  paisible  petite  ville 
dont  les  marches  et  les  foires  sont  fréquentés  par 
les  habitants  de  son  canton. 

La  Roche-l'Abeille.  —  La  Roche-l'Abcille,  vil- 
lage de  1,394  habitants,  sur  un  coteau  isolé,  domi- 
nant un  affluent  de  flsle,  dans  le  canton  de  Nexon, 
arrondiscment  et  à  11  kilomètres  au  nord  de  Saint- 
Yrieix,  est  un  lieu  célèbre  par  la  victoire  rempor- 
tée, le  25  juin  1569,  par  les  calvinistes,  comman- 
dés par  CJigny,  sur  les  catholiques,  commandés 
par  le  duc  d'Anjou,  et  dans  laquelle  le  jeune  Henri 
de  Navarre  (Henri  IV)  fit  ses  premières  armes. 

On  trouve  près  du  village  les  ruines  d'un  ancien 
château  fort  ;  il  était  construit  au-dessus  de  vastes 
souterrains,  fameux  pour  avoir  servi  de  repaire  à 
des  bandes  de  faux  monnayeurs.  Du  vieux  château 
démantelé,  il  reste  une  portion  de  tour  couverte  de 
lierre  qui  domine  les  environs. 
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:  jSt-Denis-des-Mnrs.. , 
;  /Saint- Martin -TerreS' 

M     sus 

SiSauviat 


1.679 
1.074 
1  211 


1.353 
Ci2 


837 
1.046 


1.03 
742 
590 


908 
1.553 


ARRONDISSEMENT  DE  BELLAC 

Superficie,  1.809  kil.  carrés  ou  180.924  hect.  —  Population,  80.750  hab.  —  Cantons,  8.  —  Communes,  OS. 


ÎBeli.ac 
Blanzac 
Blond 
Peyrat-de-BelIac 
St-Bonnet-dc-Bellac.. 
St-Junien-les-Gombes 


4.014 

„ 

720 

6 

2.237 

12 

1.211 

4 

1.33'i 

13 

577 

S 

,^  iBessines. . . . 

-*  iFolles 

ôô  iFromeijJal  . . . 
»  jMorterolles  , . 

"iRazès    

t^f  Saiiit-Pardoux 


2.661 

27 

1.663 

44 

1.241 

37 

574 

33 

1.310 

34 

1.163 

27 

Chàteauponsac 

z  »-  iBallcdent 

Rançon 

St-Amand-M  agnazeix 

rySt-Priest-lc-Betoux  . . 

St-Sornin-Leulac. . . . 


3.710 
670 

1.817 

1.377 
214 

1.233 
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LA    FRANCE    ILLUSTREE 


SUITE  DE  L'ARRONDISSEMENT  DE  BELLAC 


LA  COMMUNE. 


è 


Dorât  (Lc'i 

Azat-le-Riz 

Bazeuge  (La; 

[Croix  i.La) 

Darnac 

Dinsac  

lOradour-Saint-Gcnesl 

Saint-Ouen 

Ist-Sornin-Ia-Marcho . 

'Tersanncs 

Thiat - 

iVerneuil-Moustiers  . 

[Magnac-Laval 

iDompieiTC 

iDroux 

iSt-Hilak-e-la-Trcille.. 
|St-Léger-Magnazeix. . 
Villefavard 


3 

C 

Z.\ 

2.923 

12 

l.O'io 

25 

513 

19 

760 

7 

l.'i62 

15 

534 

15 

1.242 

16 

554 

7 

1.006 

12 

438 

28 

736 

15 

568 

35 

3.635 

16 

1.370 

27 

1.358 

12 

1.141 

33 

1.741 

32 

666 

IS 

LA   CO-^IMUNn. 


:'(Mézi&rcs 

Biissière-Bofly  . . 
BussitTc-Poitcvini 

o  iGajoubert 

'\,{.Montrol-Sénaril  . 

Mortemart 

S  s/Nouic 

S  f  Saint-Barbant... 
Saint-Marlial 


.-■(Nantiat 

ernonii. 

reuilaufa . . . 

Buis  (Le) 

Cliamborèt. . 

^  c /Cieux 

^[Conipreignac 
I 


1.44S 

1.120 

2.343 

507 

951 

305 

1.602 

1.430 

618 


1.422 
1.058 


I 

i.  VRoussac 

§  z  jSaint-SvmpIiorien  . 

|^\Thouron 

/Vaulry 

3  ^  Saint  -  Sulpice  -  les 

'i'JB\     Feuilles 

^§^  lArnac-l.a-Postc 

^  .^  ICbézeaux  (Les' 

î^  jCromac 

ri  <  Jouac 

r  ILussac-lcs-Eglises. . 

S  JMailhac 

-  JSt-  Georgcs-lcs-Lan 

gf     des....    

a--'St-Martin-le-MaiiU. 


1.972 

1.963 

570 

974 

653 

1.650 


ARR0NDISSE.1IENT  DE  ROCHECHOUART 

Superficie,  799  kil.  carrés  ou  79.843  hect.  —  Population,  50.202  hab.  —  Cantons,  o.  —  Communes,  30. 


kRoCHECIIOU.ART 

iGhéronnac 

JSalIes  -  la-Vauguyon 

{     (Les) 

IVayres 

IVideix 

!Oradour-sur-Veyrcs 
Champagnac 
Champsac 
Cussae. 
Saint-Bazile 


4.084 

,^ 

1.053 

10 

723 

15 

1.958 

8 

784 

9 

3.177 

12 

1.762 

17 

1.2K1 

20 

1 .  896 

15 

493 

12 

Sainl-Junion 

SfiChaiilac 

|Javerdat 

Oradour-sur-Glanc. , 

g  'i  ISaint-Briee 

5  afSt-Martin-de-Jussae 

Saint-Victurnien  — 

p j:  iSt-Laurent-sur-Gor: 

^o  jGognac 

^  ?3  yGorre 

Éoo  jSaint-Auvent 

S  .wSaint-Gyr 

3  ^  f  Ste-Marie-de-Vaux. , 


8.221 

1! 

1.270 

9 

1.063 

22 

1.903 

24 

1.241 

14 

571 

13 

1.408 

18 

2.422 

14 

1.831 

17 

821 

1S 

1.727 

11 

1.083 

13 

352 

21 

3-"i  1  Saint-Matliieu 

£~iCliapelle  -  Montbran- 

=  î£  j    deix  (La) 

S  =3  /Dournazac 

Maisonnais 

Marval 

Milhaguet 

Pensol 


2.360 

693 

2.092 

1.677 

1.541 

369 

G46 


ARR0>'DISSE5IE.>T  DE  SAINT-YRIEIX 

Superficie,  907  kil.  carrés  ou  90.734  hect.  —  Population,  43.643  hab.  —  Cantons,  4.  —  Communes,  27 


iSAlNT-YnlKIX 
Ghalard  (Le) 
Coussac-Bonneval  . . 
Ladignac 

SChàlus 
Bussière-Galant 
Gars  (Les) 
Flavignac 
Lavignac 
Pageas 
Saint -Nicolas 


7.429 

„ 

527 

12 

3.412 

11 

1.833 

12 

2.413 

28 

1.822 

20 

832 

25 

1.470 

25 

294 

28 

1.324 

27 

350 

15 

• 

Nexon 

.Jauailhac 

iMeilhac 

Mcyze  (La) 

Rilhac-Lastonr 

lRoche-r.\beille(La). 
ISaint-  Hilairc  -  Las- 

tours 

St-P;iest-Ligoure 


2.855 

18 

965 

13 

677 

26 

1.337 

13 

731 

21 

1.394 

11 

945 

19 

1.677 

19 

j   .(Saint- Germain  -  les 

jg"il     Belles 

~  ^Château-Cliervix 

Glanges 

Magnac-Bourg 

Meuzac 

Porcherie  (La) 

Saint-Vitle 

Vicq 


2.124 

1.684 

1.136 

940 

1.176 

1.262 

1.0.57 

1.979 

IIAUTF.-VIKNNE 


III.  STATISTIQUE   MORALE  (1) 

par  M.  EuG.  Boutmy,  ancien  Professeur. 

Les  chiffres  en  caracltres  gras  inscrits  dans  chacune  des  trois  petites  colonnes  de  ce  tableau  iiuliquent  le  rang  du 
département  relativement  à  la  mention  devant  laquelle  ils  sont  placés. 


Religion  (2). 

catholiques 

Protestants 

Israélites 

Clergé  calhûliquo.  .  . 

Pasteurs 

Rabljiiis 


21.094 
1.215 


Mouvement  de  la  population. 

Naissances ll.los 

Mariages 3  104 

Décès 7.795 

14^     Durée  movcnne  <ie  la  vie.  30  a.  6  m. 


Instruction  (3). 

Nombre  des  jeunes  gens  sacliant 
lire,  écrire  et  compter  sur  100 
jeunes  gens  maintenus  sur  les 
listes  de  tirage 55. es 

Nombre  des  établissements 
d'enseignement  secon  - 
daire  de  l'État 4 

Nombre  des  écoles  primaires 
(publiques  ou  libres)  ...        477 


Crimes  contre  les  personnes  (4). 


COURS   D  ASSISES. 


75^   I  Rapport  du  nombre  des  accusés  à 

la  population  .    i  sur  42.007  hab. 

I  Nombre  iotal  des  accusés  ...      s 


Infanticides. 

Rapport  du  nombre  des  infanti- 
cides à  celui  des  enfants  natu- 
rels       I  sur  132.33 

Nombre  total 3 


Rapport  des  suicides  au  chiffre  de 

la  population.  .  1  sur  10.1S3hab. 

Nombre  total 33 


Crimes  contre  les  propriétés. 


70= 


Rapport  du  nombre  des  accusés  à 

la  population.  .  1  sur  30.551  hab. 

Nombre  total 11 


Tribunaux  correctionnels. 


71e 

Nombre  des  aflairos.    .  .  . 

931 

Nombre  des  prévenus.  .  . 

l.oso 

Nombre  des  condamnés  . 

1.026 

Procès. 

.\traircs  civiles  (5) 

1.198 

Affaires  commerciales  (G). 

1.501 

74e 

Faillites  (7) 

13 

Paupérisme. 

22« 

Rapport  des  indigents  au  chilTro  de 

la  population.  .  .    1  sur  31 

hab. 

Nombre  total 10.755 

Bureaux  de  bienfaisance.  . 

28 

Hôpitaux  et  hospices   .  .  . 

9 

Aliénés  à  la  charge  du  dé- 

partement  

177 

Sociétés  de  secours  mutuels. 

27 

Contributions  directes  (8). 

70e 

Foncière os 

9S4 

Personnelleetmobiliére.      2G 

1.707 

Portes  et  fenêtres.  ...       20 

442 

(I)  Les  chiffres  contenus  dans  ce  tableau  sont  empruntés,  pour 
la  plupart,  à  VAimuairc  slatisliquc  de  la  Fronce  (1878),  publié  par 
le  ministère  de  l'agriculture  et  du  commerce,  ou  calculés  d'après 
des  données  puisées  dans  cet  ouvrage. 


recensement  de  1870,  qui  a 


(2)  Ces  chiffres  sont  antérieur 
négligé  ce  point  de  vue. 

CuUe  catholique.  —  Évéché  à  Limoges,  suffragaut  de  la  mé- 
tropole de  Bourges.  Le  diocèse  de  Limoges  comprend  les  deux 
départements  de  la  Creuse  et  de  la  Haute-Vienne.  Le  départe- 
ment do  la  Haute-Vienne  possède  6  cures  de  première  classe, 
32  cures  de  seconde  classe  et  18I  succursales.  Les  congrégations 
et  communautés  religieuses  établies  dans  ce  déparlement  étaient, 
avant  isso,  au  nombre  de  32  :  7  pour  les  hommes  et  25  pour  les 
femmes. 

(3)  Le  département  relève  de  l'académie  de  Poitiers.'  École 
préparatoire  de  médecine  et  de  pharmacie  à  Limoges;  lycée  dans 
la  même  ville;  collèges  communaux  à  Eymoutiers,  à  Saint-Ju- 
nien  et  à  Saint-Yrieix;  7  établissements  libres  pour  l'enseigne- 
ment secondaire.  Au  point  de  vue  du  nombre  d'élèves  inscrits 
dans  les  écoles  primaires  de  6  à  13  ans,  sur  100  enfants  recen- 
sés, le  département  de  la  Haute-Vienne  occupe  le  S4»  rang.  Le 
même  département  occupe  le  83"  rang  d'après  le  nombre  d'en- 
fants présents  à  l'école  par  10,000  habitants. 

(4)  Au  point  de  vue  judiciaire,  le  département  de  la  Haute- 
Vienne  ressortit  à  la  cour  d'appel  de  Limoges,  qui  est  le  siège  de 
la  cour  d'assises.  Chaque  chef-lieu  d'arrondissement  possède  un  tri- 
bunal de  première  instance;  celui  de  Limoges  est  divisé  en  deux 
chambres.  La  même  ville  possède  un  tribunal  de  commerce  et  un 
conseil  de  prud'hommes. 


(5)  Ce  chiffre  indique  le  nombre  des  affaires  civiles  terminées 
pendant  l'année. 

,'6)  Ce  chiffre  comprend  les  affaires  contentieuses  à  juger  pen- 
dant l'année. 

(7)  Terminées  pendant  l'année. 

(8)  Trésorier-payeur  général  ;i  Limoges  ;  receveur  particulier 
dans  chaque  chef-lieu  d'arrondissement;  38  percepteurs. 

Caractère,  mœurs  des  habitants.  —  .  La  douceur,  dit  un  ancien 
préfet  de  ce  département,  est  le  caractère  distinctif  des  habitants 
de  la  Haute-Vienne.  Ils  sont,  en  général,  pleins  de  bonhomie  et 
de  candeur;  et,  quoique  excessivement  économes,  ils  se  montrent 
charitables  et  hospitaliers.  Durs  envers  eux-mêmes,  ils  sont  hon- 
nêtes envers  les  étrangers;  ils  savent  apprécier  le  bien  qu'on  leur 
tait;  ils  sont  serviables  et  reconnaissants.  » 

Les  habitants  des  campagnes  cachent,  sous  une  enveloppe  gros- 
sière et  un  extérieur  un  peu  rude,  des  qualités  réelles  et  de  solides 
vertus.  Ils  sont  laborieux  et  fermes,  probes,  prévoyants  et  éco- 
nomes, attachés  au  lieu  qui  les  a  vus  naître;  superstitieux,  il  est 
vrai,  mais  remplis  d'un  louable  esprit  d'indépendance  et  de  haine 
pour  l'oppression  et  l'injustice.  11  règne  parmi  eux  un  esprit  de 
charité  conservateur  des  familles  :  les  orphelins  sont  recueillis  par 
leurs  parents  et  traités  à  l'égjl  des  enfants  de  la  maison.  Les  cul- 
tivateurs les  moins  aisés  se  font  un  point  d'honneur  de  ne  pas 
laisser  leurs  proches  malheureux  aller  réclamer  les  secours  des 
hôpitaux  et  des  hospices. 

Le  paysan  limousin  est  naturellement  crédule  ;  il  aime  ce  qui  est 
spectacle  et  représentation;  le  calme  et  la  patience,  ses  qualités 
naturelles,  se  montrent  jusque  dans  ses  jeux  et  ses  fêtes.  {Abel 
Hugo.) 
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chef  de  direction,  et  M.  Antoine,  ingénieur  civiL 

Carte  du  département  de  la  Haute-Vienne,  par  Tassin, 
Du  four,  Frcmin,  Charte,  Duvotcnay,  Ad.  Joanne. 


.  —  lir.p.  V"  P.  Larousse  et  €'•,  rue  Montp-i 
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VOSGES 

Chef-lieu  :    ÉPINAL 

Superficie  :  5,852  kil.  ceu:.  (une  autre  évaluation  compte  5,876  kil.  car.).  —  Population  :  407,082  hab. 
5  Arrondissements.  —  29  Cîuitons.  —  531  Communes. 


DESCRIPTION  PHYSIQUE  ET  GÉOGRAPHIQUE 

Situation,  limites.—  Le  déparlement  des 
Vosges  doit  son  nom  à  la  haute  chaîne  de  monta- 
gnes qui  le  séparent  à  l'est  de  l'Alsace;  c'est  un  des 
départements  de  la  région  nord-est  de  la  France.  11 
est  situé  en  très  grande  partie  dans  le  bassin  du 
Rhin,  et  un  peu  au  sud  dans  celui  du  Rhône.  Il  a 
été  formé,  en  1790,  de  la  partie  méridionale  de  la 
Lorraine  et  de  quelques  parties  de  l'ancien  duché 
de  Bar,  de  l'évêché  de  Toul,  etc.,  etc.  C'est  aujour- 
d'hui un  département  frontière. 

Ses  limites  sont  :  au  nord,  le  département  de 
Meurthe-et-Moselle  ;  au  nord-est,  celui  delà  Meuse; 
à  l'ouest,  celui  de  la  Haute-Marne  ;  au  sud,  celui  de 
la  Haute-Saône  ;  à  l'est,  la  haute  Alsace. 

9îature  du    sol,   montagnes,  cols.  — 

Le  département  des  Vosges  est  un  pays  élevé  et 
presque  entièrement  montagneux,  appuyé  à  l'est 
au  faîte  de  la  chaîne  des  Vosges,  qui  le  limite  à 
l'est;  il  est  traversé  au  sud,  de  l'est  à  l'ouest,  par 
une  chaîne  secondaire,  qui  porte  le  nom  de  monts 
Faucilles  et  lie  les  Vosges  au  plateau  de  Langres  et 
aux  Cévennes,  en  séparant  le  bassin  du  Rhin  de  ce- 
lui du  Rhône. 

«  Les  Vosges,  dit  M.  Gérard  Gley,  peuvent  se  divi- 
ser en  trois  régions  tout  à  fait  distinctes  et  présen- 
tant un  aspect  très  varié,  qui  tient  particulièrement 
à  la  configuration  du  sol.  La  partie  orientale  ou  gra- 
nitique est  couverte  de  mont  .gnes  élevées,  abrup- 
tes, de  massifs  boisés  et  séparés  entre  eux  par  des 
gorges  étroites  et  par  des  vallées  profondes  et  irré- 
gulières, dont  le  fond  est  occupé  par  des  torrents 
aux  eaux  rapides,  et  qui  revêtent  les  aspects  les 
plus  divers.  Sur  les  versants  et  dans  le  bas  s'éten- 
dent souvent  des  pâturages,  tout  parsemés  de  pier- 
res grises.  La  zone  du  centre  ou  arénacée  est  sil- 
lonnée par  des  sommités  moins  hautes,  par  des 
ramifications  toujours  boisées  de  la  chaîne  des  Vos- 

Fra.nce  illustrée.  37. 


ges,  où  l'on  voit  de  vertes  vallées,  moins  resser- 
rées, des  bassins  assez  larges,  renommés  par  leurs 
gras  pâturages.  Enfin  la  région  occidentale  ou  cal- 
caire offre  un  terrain  moins  accidenté  :  ce  sont  des 
plateaux  peu  élevés,  des  vallées  assez  étendues, 
très  ouvertes,  presque  plates  ;  des  coteaux  dont  les 
vignes  produisent  d'assez  bon  vin  ;  le  sol  est  fertile.  » 
[Géographie  physique  et  historique  des  Vosges, 
6»  édition,  1875.) 

Les  sommités  les  plus  élevées  des  montagnes  du 
département  des  Vosges  sont  :  le  Hohneck,  1 ,366  mè- 
tres; le  Rothebach,  1,319;  le  Cresson,  1,300,  le 
Ballon  d'Alsace  ou  de  Saint-Maurice,  1,230;  le  Bre- 
zouars  ou  Brézouard,  1,233;  le  Drumont,  1,226; 
le  Grand-Ventron,  1,204;  le  Ballon  de  Rossberg, 
1,196;  le  Ballon  de  Servance,  1,186;  le  Haut-du- 
Roc,  1,016;  le  Donon,  1,010;  le  Chmont,  974  mè- 
tres, etc.,  etc.  Il  existe  dans  ces  montagnes  plu- 
sieurs cols  ou  passages.  Les  principaux  sont  :  le 
col  de  Bussang,  dont  l'élévation  est  de  734  mètres, 
et  qui  conduit  de  Remiremont  à  Thann  ;  le  col  de 
la  Schlucht,  entre  Gérardmer  et  Munster,  1,146;  le 
col  du  Bonhomme,  entre  Saint-Dié  et  Colmar,  949  ; 
le  col  de Schirmeck,  entre  Saint-Dié  et  Strasbourg, 
555  ;  le  col  de  Sainte-Marie-aux-Mines,  776,  etc. 

Les  montagnes  des  Vosges  sont  couvertes  d'im- 
menses forets  de  sapins  et  de  hêtres.  Le  sol  vers 
les  dernières  pentes  se  compose  de  terres  légères 
et  sablonneuses,  qui  ne  produisent  qu'à  force  de 
soins,  et  dont  les  prairies  forment  la  principale  ri- 
chesse. Les  lacs,  les  cascades,  les  torrents  et  les 
mille  accidents  d'une  nature  tourmentée  égayent 
ou  varient  à  chaque  pas  le  paysage.  Vue  du  Boe- 
renkopf,  d'où  l'on  aperçoit  les  cimes  de  toute  la 
partie  sud-est  des  Vosges,  ces  montagnes  se  pré- 
sentent comme  un  amas  tuberculeux  de  proémi- 
nences arrondies,  groupées  en  rameaux  plus  ou 
moins  distincts,  dont  les  points  culminants  sont 
simplement  gazonnés,etdont  les  flancs  sont  boisés. 
Dans  la  partie  occidentale  du  département,  dite  la 
lO.  — Vosges.   1"  LIv. 
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plaine,  on  rencontre  un  sol  calcaire  plus  ou  moins 
mélangé  d'argile,  qui  produit  abondamment  des 
céréales,  des  légumes  et  des  fruits.  On  évalue  la 
superficie  du  département  à  !;)i;7,().ï()  hectares  (elle 
était  de  607,995  hectares  avant  la  guerre  de  1870), 
et  le  sol  s'y  divise,  d'après  sa  nature,  en  pays  de 
montagnes,  environ  201,718  hectares;  pays  de 
bruyères  ou  de  landes,  80,000  ;  sol  de  riche  ter- 
reau, 10,000;  sol  de  craie  ou  calcaire,  180,000; 
sol  de  gravier,  115,936  hectares. 

Hy-flrographle.  —  La  chaîne  transversale 
des  monts  Faucilles,  ramification  des  Vosges,  dé- 
termine dans  le  déparlement  deux  versants  géné- 
raux d'inégale  étendue  :  l'un,  au  sud,  sur  le  bassin 
fluvial  de  laSaône, et fautre,  beaucoup  plusétendu, 
au  nord,  sur  ceux  de  la  Meuse  et  de  la  Moselle.  La 
Saône,  le  Coney  et  l'Augronne  appartiennent  au  pre- 
mier; le  versant  septentrional  est  sillonné  dans 
toute  son  étendue  par  le  cours  de  la  Moselle,  gros- 
sie de  la  Vologne,  du  Durbion  et  du  Madon  ;  par 
la  Meurthe  et  son  affluent,  la  Mortagne,  qui  va  se 
réunir  aussi  à  la  Moselle,  mais  en  dehors  du  dépar- 
tement ;  et  par  la  Meuse,  grossie  du  Mouzon  et  du 
Vair. 

La  Saône  prend  sa  source  à  Vioménil,  arrondis- 
sement de  Mirecourt,  au  pied  du  Ménamont,  élevé 
de462mctres;  elle couledel'estau  sud-est  et  passe 
à  Belrupt,  à  Bonvillet,  Darney,  Monthureux,  où  elle 
commence  à  être  flottable,  à  Lironcourt  et  Ghàlillon, 
à  quelques  kilomètres  duquel  elle  entre  dans  la 
Haute-Saône.  Le  Coney  passe  à  Uriménil,  à  Uze- 
main-la-Rue,  près  de  Bains,  et  à  Fontenoy-le- 
Château  avant  d'entrer  dans  le  môme  départe- 
ment. 

La  Moselle  est  formée  par  trois  sources,  qui  pren- 
nent toutes  trois  naissance  dans  l'arrondissement 
de  Remiremont  ;  la  principale  est  au  pied  de  la 
côte  de  Taye,  commune  de  Bussang,  à  environ 
725  mètres  au-dessus  du  niveau  de  la  mer.  Elle 
coule  du  sud-est  au  nord-ouest  et  passe  dans  le 
département  près  de  Bussang,  à  Saint-Maurice,  Le 
Thillot,  Ramonchamp,  Rupt,  Remiremont,  où  elle 
reçoit  la  Moselolte  et  devient  flottable  ;  Pouxeux, 
Arches,  Épinal,  Golbey,  Thaon,  Chàtel,  Portieux, 
Charmes  et  Secourt,  en  aval  duquel  elle  entre  dans 
le  département  de  Meurthe-et-Moselle,  après  un 
parcours  d'environ  90  kilomètres  sur  les  480  qui 
composent  son  cours  total.  Le  Madon,  un  de  ses 
affluents,  passe  à  Lerrain,  Pont-les-Bonfays,  Hagé- 


court,  Mirecourt,  Ambacourt,  Marainville  et  entre 
dans  le  département  de  Meurthe-et-Moselle. 

La  Moselle  reçoit  encore  dans  le  département 
des  ruisseaux  ou  petites  rivières,  qui,  pour  la  plu- 
part, alimentent  des  usines;  les  principaux  sont  : 
l'Avière,  le  Durbion,  le  Colon,  le  Neuné  et  la 
Vologne. 

La  Meurthe,  affluent  de  la  Moselle,  nait  de  deux 
sources  venant  du  grand  et  du  petit  Valtin,  l'une 
sur  le  penchant  de  la  montagne  du  Valtin ,  et 
l'autre  à  Ban-sur-Meurthe.  Elle  coule  du  sud-est 
au  nord-ouest  en  passant  à  Piainfaing,  où  elle  est 
flottable;  à  Fraize,  Sainte-Marguerite,  Saint-Dié, 
Raon-l'Étape;  à  Thiaville,  où  elle  entre  dans  le  dé- 
partement auquel  elle  a  donné  son  nom.  Sur  les 
160  kilomètres  qui  composent  son  cours,  elle  n'en 
j  a  que  45  environ  dans  le  département.  La  Morta- 
I  gne,  son  principal  affluent,  passe  à  Rambervillers. 
La  Meuse,  qui  prend  sa  source  au  village  de 
Meuse,  dans  le  département  de  la  Haute-Marne,  ne 
traverse  que  l'angle  nord-ouest  du  département  en 
coulant  du  sud  au  nord  ;  elle  passe  à  Bazoilles,  où 
elle  disparaît  complètement  pour  reparaître  plus 
loin,  arrose  Neufchàteau,  Coussey,  le  petit,  mais  à 
jamais  célèbre  village  de  Domremy,  et  entre  dans 
le  département  auquel  elle  donne  son  nom. 

Le  département  sera  traversé  par  le  canal  de 
l'Est  ;  il  rétablira  une  communication  non  inter- 
rompue entre  la  mer  du  Nord  et  la  Méditerranée  et 
réunira  la  Meuse  belge  à  la  Moselle,  et  la  Moselle  à 
la  Saône.  Sa  longueur  sera  de  480  kilomètres.  Il  y 
aura  deux  embranchements,  l'un  de  Chavelot  à 
Épinal;  l'autre  reliera  la  vallée  de  la  Moselle  à  celle 
de  la  Meurthe.  On  compte  deux  biefs  de  partage  • 
celui  de  Lagny,  emprunté  au  canal  de  la  Marne  au 
Rhin  ;  le  deuxième,  ou  bief  des  Vosges,  alimenté  à 
l'aide  du  réservoir  de  Bouzey-Chaumouscy,  d'une 
capacité  de  5  millions  de  mètres  cubes. 

Les  eaux  stagnantes  sont  assez  nombreuses  dans 
le  département  des  Vosges,  et  surtout  à  l'est,  dans 
la  partie  montagneuse;  elles  donnent  naissance  à 
des  lacs,  parmi  lesquels  nous  citerons  :  les  lacs  de 
Gérardmer,  de  Longemer,  de  Retournemer,  de  Fon- 
dromaix,  de  la  Maix,  de  Blanchemer,  de  Marchais, 
de  Lispach  et  celui  des  Corbeaux.  Le  lac  de  Gérard- 
mer,  élevé  de  631  mètres  au-dessus  du  niveau  de 
la  mer,  a  jusle  3  kilomètres  de  longueur;  il  est 
ovale,  profond  de  33  à  40  mètres,  borné  d'âpres 
collines  boisées  ;  il  donne  naissance  à  la  Jamagne, 
qui  se  jette  dans  la  Vologne  à  Kichompré.  Le  lac 
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de  Longemer,  qui  a  une  altitude  de  716  mètres,  est 
moins  étendu  que  le  précédent,  mais  ses  rives  sont 
plus  pittoresques  ;  il  occupe  le  fond  d'un  vaste  bas- 
sin entouré  par  des  montagnes  sauvages  à  demi 
couvertes  de  sapins.  Ce  lac  a  un  petit  promontoire 
décoré  d'une  pelouse  où  se  trouve  une  chapelle. 
Le  lac  de  Hetournemer  est  plus  élevé  encore  ;  son 
altitude  est  de  860  mètres;  il  est  rond  et  situé  au 
fond  d'un  entonnoir  où  se  rassemblent  les  sources 
supérieures  de  la  Vologne,  rivière  qui  s'en  échappe 
à  travers  une  déchirure  de  rochers  et  coule  vers  le 
lac  de  Longemer,  qu'elle  traverse  pour  aller  s'en- 
gouffrer plus  loin  dans  un  abîme  qu'elle  parcourt 
en  bondissant  :  c'est  ce  qu'on  nomme  le  saut  des 
Cuves,  à  cause  des  espèces  de  cuves  que  le  tour- 
noiement des  eaux  a  creusées  dans  les  rochers. 

Les  lacs  de  Gérardmer,  de  Longemer  et  des  Cor- 
beaux doivent  leur  existence  à  des  moraines  et 
occupent  la  place  d'anciens  glaciers. 

Voies  de  communicatloii. —  Le  départe- 
ment des  Vosges  est  traversé  par  7  routes  natio- 
nales, ayant  une  longueur  de  284  kilomètres;  par 
12  routes  ou  chemins  de  grande  communication 
(l"  classe),  d'un  parcours  d'environ  906  kilomètres  ; 
par  89  chemins  de  grande  communication  (2« classe), 
ayant  186  kilomètres;  par  92  chemins  vicinaux  de 
moyenne  communication,  ayant  613  kilomètres; 
enfin  par  1,956  chemins  vicinaux  ordinaires,  dont 
on  peut  évaluer  le  développement  total  à  près  de 
3,797  kilomètres. 

Les  chemins  de  fer  qui  sillonnent  le  département 
appartiennent  au  grand  réseau  de  l'Est. 

La  principale  ligne  est  celle  de  Paris-Nancy- 
Épinal-Gray  ;  elle  pénètre  dans  les  Vosges,  à  6  ki- 
lomètres de  Charmes,  et  dessert  les  stations  de 
Charmes,  Chàtel-Nomexy,  Thaon,  Épinal  (399  kilo- 
mètres de  Paris,  74  kilomètres  de  Nancy),  Dou- 
noux,  Xertigny,  La  Chapelle,  Bains,  Aillevillers 
(Haute-Saône)  ;  il  y  a  un  embranchement  d'Aillevil- 
1ers  à  Plombières  (128  kilomètres  de  Nancy,  54 
d'Épinal),  et  un  autre  d'Aillevillers  au  Val-d'Ajol. 

Une  autre  ligne  venant  de  Paris,  mais  passant 
par  Chaumont,  dessert  aussi  Épinal  par  Neufchàteau 
et  Mirecourt  ;  elle  passe  à  Lillol-le-Grand,  Neufchà- 
teau (63  kilomètres  de  Chaumont),  Certilleux-Villars, 
Aulnois-Contrexéville,  Chàtenois-Vittel,  Gironcourt, 
Piouvres-Baudricourt,  Mirecourt  (109  kilomètres  de 
Chaumont,  365  de  Paris),  Hymont-Mattaincourt, 
Racécourt,   Dompaire,   Hennecourt,   Darnieulles, 


Epinal  (398  kilomètres  de  Paris,  142  de  Chaumont, 
33  de  Mirecourt).  A  Mirecourt  se  détache  un  em- 
branchement qui  va  rejoindre  Nancy  par  Vézelise. 

Le  chemin  de  fer  de  Chaumont  à  Pagny-sur- 
Meuse  passe  à  Liffol-le-Grand,  Neurchâleau,  Cous- 
sey  et  Domremy-Maxey-sur-.Meuse.  Parcours , 
25  kilomètres. 

A  Épinal,  un  embranchement  de  28  kilomètres  va 
joindre  Remiremont  par  Dinozé,  Arches,  Pouxeux, 
Eloyes,  Saint-Nabord,  Remiremont. 

La  ligne  de  Lunéville  à  Saint-Dié  entre  dans  les 
Vosges  par  la  vallée  de  la  Meurthe  et  dessert  les 
gares  de  Raon-l'Étape,  Étival-Clairefontaine,  Saint- 
Michel  et  Saint-Dié.  Parcours,  18  kilomètres. 

De  la  ligne  Paris-Nancy-Gray  part  un  embran- 
chement de  Charmes  pour  Rambervillers  ;  il  a 
8  stations  ou  haltes  :  Portieux,  La  Verrerie,  Mori- 
ville,  Rehaincourt,  Ortoncourt,  Moyemont,  Romonl 
et  Rambervillers.  Parcours,  28  kilomètres. 

Les  chemins  de  fer  des  Vosges  ont  plusieurs 
lignes  : 

La  ligne  d'Arches  à  Saint-Dié  dessert  Jarménil, 
Docelles-Cheniménil,  Deycimont,  Lépanges,  Bruyè- 
res, Laveline,  La  Chapelle,  Biffontainc,  La  Hous- 
sière,  Corcieux-Vanémont,  Saint-Léonard,  Saulcy, 
Saint-Dié.  Parcours,  50  kilomètres. 

De  Laveline  se  détache  un  tronçon  pour  Gérard- 
mer,  en  passant  par  Aumontzey,  Granges,  Kichom- 
pré  et  Gérardmer.  Parcours,  19  kilomètres. 

De  Saint-Léonard  part  un  embranchement  pour 
Fraize,  qui  dessert  Anould  et  Fraize.  Parcours, 
8  kilomètres. 

Le  chemin  de  fer  de  la  Moselolte  (1879)  monte 
de  Remiremont  à  Cornimont  et  a  7  stations  :  Dom- 
martin-les-Remiremont,  Syndicat-Saint-Amé,  Va- 
gney,  Zainvillers,  Thiéfosse,  Saulxures-sur-Mose- 
lotte  et  Cornimont.  Parcours,  26  kilomètres.  Le 
chemin  de  fer  de  la  Moselle  (1879)  conduit  de  Re- 
miremont à  Saint-Maurice-Bussang  et  dessert  les 
stations  de  Vecoux,  Maxonchamp,  Rupt,  Ferdrupt, 
Ramonchamp,  Le  Thillot,  Saint-Maurice-Bussang. 
Parcours,  31  kilomètres.  La  ligne  de  Mirecourt  à 
Chalindrey  dessert  :  Ilyraont-Mattaincourt,  Ba- 
zoilles,  Remoncourt,  Hareville,  Vittel,  Contrexéville, 
-Alartigny,  Lamarehe,  Rozières  etDamblin;  celle  de 
Neufchàteau  à  Bar-le-Duc  :  les  stations  de  Frebe- 
cout,  Sionne-Midrevaux  et  Grand-Avrainville. 

Parmi  les  lignes  projetées,  outre  l'embranche- 
ment de  Mirecourt  à  Jussey  par  Darney,  il  faut  ajou- 
ter :  celles  de  Colombey-les-Belles  à  Frenelle-Ia- 
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Grande  vers  Mirecourt,  de  Gerbéviller  à  Bruyères 
par  Rambervillers,  elc. 

On  peut  évaluer  la  longueur  des  lignes  exploilces 
(1879)  à  367  kilomètres,  et  celle  des  lignes  proje- 
tées ou  en  construction  à  60  kilomètres. 

Climat.  —  Le  département  des  Vosges  appar- 
tient à  la  région  climatoriale  dite  du  climat  vosgien 
ou  du  nord-est  ;  la  température  y  est  variable,  hu- 
mide ou  froide,  selon  que  l'on  descend  dans  la 
plaine  ou  que  l'on  s'élève  sur  la  montagne;  la  neige, 
année  commune,  n'y  dure  pas  plus  d'un  mois;  le 
nombre  des  jours  pluvieux  est  de  135;  les  limites 
extrêmes  du  thermomètre  paraissent  être  de  —  25 
à  +  38  degrés  centigrades.  Les  montagnes  abritent 
le  département  des  vents  d'est  et  du  nord-est.  Ceux 
qui  sont  les  plus  fréquents  sont  ceux  du  sud,  du 
sud-ouest,  du  nord  et  du  nord-ouest.  A  Épinal,  la 
température  moyenne  a  été,  pour  unepériodededix 
années,  de  9°, 6  ;  celle  de  l'hiver  était  de  —  0°,4  ; 
celle  de  l'été  +  18°,3.  En  trente  ans,  de  1800  à 
1830,  le  maximum  de  température  atteint  le  l^""juil- 
let  1826  était  de  +  36°, 5,  et  le  minimum  atteint  le 
3  février  1830  était  de  —  25°,6.  Le  nombre  annuel 
moyen  de  jours  de  gelée  a  été  de  86,6,  et  celui  des 
jours  de  pluie  de  86,6. 

Productions  naturelles.  —  La  partie 
orientale  du  département  appartient  à  la  région  na- 
turelle dite  des  Vosges,  tandis  que  la  partie  occi- 
dentale appartient  à  la  région  dite  de  la  Lorraine. 
Les  montagnes  de  la  première  présentent  des  con- 
tours arrondis  dus  à  la  friabilité  du  grès  vosgien  en 
couches  horizontales,  qui  les  constitue  en  grande 
partie;  ce  qui  a  fait  donner  aux  sommités  le  nom 
déballons.  Les  roches  granitiques  et  schisteuses  y 
dominent.  La  région  de  la  Lorraine  est  un  pays  on- 
duleux,  argilo-sableux,  humide,  formé  par  le  trias. 
Les  vallées  y  sont  en  pente  douce,  tandis  que  dans 
la  première  elles  sont  à  flancs  rapides.  Les  riches- 
ses minérales  du  département  sont  importantes;  il 
y  a  de  nombreuses  mines  de  fer  de  bonne  qualité, 
des  mines  de  plomb  argentifère,  de  cuivre,  d'anti- 
moine, de  cobalt  ;  des  carrières  de  marbre,  de  gra- 
nit, de  porphyre,  de  pierres  meulières,  de  grès, 
d'ardoises,  de  l'argile  à  poterie  et  de  la  pierre  à 
chaux.  On  y  trouve  des  agates  parfaitement  cris- 
tallisées, du  kaolin,  de  la  tourbe.  Le  département 
possède  un  grand  nombre  de  sources  minérales, 
dont  hs  principales  sont  celles  de  Plombières,  Vit- 


tel,  Contrexéville,  qui  sont  très  fréquentées;  de 
Bains,  Saint-Vallier,  Bussang,  Martigny-lès-La- 
marche,  Houcheloup,  Saint-Dié,  etc.,  etc.  Celles  de 
Contrexéville  sont  renommées  pour  les  maladies 
des  voies  urinaires  ;  celles  de  Plombières  et  de 
Bains,  qui  sont  thermales,  s'emploient  en  boisson, 
en  bains,  en  douches;  elles  conviennent  dans  les 
paralysies,  les  ulcères,  les  douleurs  externes  et 
les  affections  cutanées. 

Le  département  produit  des  céréales  en  quantité 
suffisante  pour  la  consommation  de  ses  habitants  : 
du  sarrasin,  du  millet,  des  pommes  de  terre,  du 
houblon  et  surtout  beaucoup  d'avoine.  La  récolte 
des  vins,  évaluée,  année  commune,  à  222,000  hec- 
tolitres, est  insuffisante;  ils  ne  sont  d'ailleurs  que 
d'une  qualité  fort  ordinaire.  Les  meilleurs,  qui  sont 
les  rouges  de  Charmes,  de  Xaronval  et  d'Ubexy,  ne 
sont  classés  que  parmi  les  assez  bons  vins  d'ordi- 
naire de  France. 

En  1871,  la  production  des  vignobles  a  été 
de  111,546  hectolitres,  estimée  3,681,018  francs  ; 
en  1874,  de  107,030  hectolitres,  valant  3,210,900  ; 
en  1875,  320,606  hectolitres;  et  en  1877,  181,668 
hectolitres. 

On  récolte  aussi  dans  le  pays  du  lin  et  dos 
fourrages  très  estimés.  On  cultive  beaucoup  de 
fruits,  et  surtout  le  merisier  pour  la  fabrication  du 
kirsch-wasser.  Les  Vosges  ont  une  flore  très  ri- 
che ;  on  remarque  surtout  des  plantes  médicinales, 
telles  que  la  gentiane,  l'angélique,  l'ellébore,  le 
perce-pierre,  etc.  Les  mousses  et  les  lichens  sont 
communs.  Les  forets  couvrent  plus  du  tiers  de  la 
surface  du  département.  Dans  la  montagne,  elles  se 
composent  de  hêtres,  de  pins,  de  sapins;  dans  la 
plaine,  les  essences  dominantes  sont  :  le  chêne,  le 
hêtre,  le  charme,  l'érable,  le  bouleau.  Parmi  les 
arbustes  qui  croissent  dans  les  lieux  élevés  se  trou- 
vent le  houx,  le  genévrier,  le  framboisier,  etc.,  etc. 
Les  principales  de  ces  forêts  sont  celles  de  :  Moyên- 
moutier,  de  Gérardmer,  du  Valtin,  de  Saint-Dié,  de 
Celles,  du  ban  d'Étival,  de  Bussang,  d'Hérival,  de 
la  Bresse,  d'Épinal,  de  Rambervillers,  de  Vioménil, 
de  Monthureux,  de  Darney,  de  Neufays,  de  Midre- 
vaux,  de  Liffol,  etc.,  etc. 

La  généralité  des  animaux  domestiques  du  dé- 
partement est  d'espèce  médiocre;  il  y  a  peu  de 
moutons,  mais  beaucoup  de  chèvres.  On  a  depuis 
quelques  années  introduit  le  mouton  anglais  et  le 
mouton  mérinos.  On  élève  beaucoup  de  porcs,  et 
quelques  cultivateurs  se  livrent  à  l'engrais  desbes- 
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tiaux  dans  la  montagne.  Le  grand  et  le  menu  gi- 
bier sont  plus  communs  sur  le  versant  occidental 
des  Vosges  que  sur  le  versant  oriental  ;  les  loups 
sont  malheureusement  encore  assez  nombreux. 
Parmi  les  oiseaux,  on  voit  le  coq  de  bruyère  et  le 
grand-duc.  Les  rivières  sont  assez  poissonneuses  ; 
on  estime  la  truite  des  lacs  et  de  la  Moselle.  On  re- 
cherchait, dit-on,  autrefois  dans  la  Vologne  une 
sorte  de  moule  dans  laquelle  on  trouvait  de  petites 
perles. 

Industrie  agricole,  manufacturière 
et  commerciale.  —  Le  département  des  Vos- 
ges est  un  pays  agricole  et  manufacturier  ;  l'agri- 
culture est  florissante  dans  la  partie  qu'on  appelle 
la  plaine,  située  à  l'ouest  d'Épinal.  Les  prairies 
l'ont  la  principale  richesse  de  la  montagne  ou  de  la 
partie  orientale  du  département  ;  elles  nourrissent 
un  grand  nombre  de  bestiaux,  dont  le  lait  est  em- 
ployé à  faire  du  beurre  et  des  fromages  façon  de 
Gruyère,  de  Gérardmer.  La  science  des  irrigations 
y  est  portée  à  un  haut  degré  de  perfection.  Il  y  a 
une  ferme-école  auPeaufroy,  près  de  Mirecourt, 
qui  rend  de  grands  services  à  l'agriculture,  en  amé- 
liorant la  race  ovine. 

La  superficie  du  département  se  partage  en  su- 
perficie bâtieet  voies  de  communication,  13,021  hec- 
tares, et  en  territoire  agricole ,  574,(),']4  hectares 
dont  559,473  de  terres  labourables  ou  superficies 
productives.  Ce  dernier  se  subdivise  lui-même  en  : 
céréales,  141,588  hectares;  farineux,  44,799; 
cultures  potagères  et  maraîchères,  3,137;  cultures 
industrielles,  1,419;  prairies  artificielles,  24,.'j01  ; 
fourrages  annuels,  2,577  ;  jachères  et  autres  cul- 
tures, 27,887;  vignes,  5,179;  bois  et  forêts,  203,386; 
prairies  naturelles  et  vergers,  92,979;  pâturages  et 
pacages,  12,151  ;  terres  incultes,  12,871  hectares. 

L'industrie  manufacturière  est  très  active  dans 
le  département  des  Vosges;  les  hauts  fourneaux, 
les  forges,  les  fabriques  d'acier  naturel,  de  fer- 
blanc,  de  tôle,  les  tréfileries,  les  ateliers  de  coutel- 
lerie et  les  papeteries  occupent  le  premier  rang 
parmi  les  établissements  industriels  du  départe- 
ment ;  on  en  compte  plus  de  vingt.  Il  y  existe  aussi 
des  scieries  de  marbre  et  de  planches,  des  verre- 
ries, des  faïenceries,  des  clouteries,  etc. ,  etc.  La 
fabrication  de  la  dentelle  et  des  blondes,  celle  des 
cordes  à  boyau,  des  violons,  des  orgues  et  des  ins- 
truments de  musique  occupent  l'industrieuse  po- 
pulation de  l'arrondissement  de  Mirecourt.  La  fila- 


ture et  le  tissage  des  étoffes  de  coton  (33  filatures), 
la  fabrication  et  le  commerce  des  fromages  de  Gé- 
rardmer et  de  Vachelin  tiennent  la  première  place 
dans  l'industrie  des  arrondissements  d'Épinal,  de 
Remiremont  et  de  Saint-Dié.  La  fabrication  des  fro- 
mages dépasse  chaque  année  200,000  kilogram- 
mes. Les  ouvrages  d'acier  fin  et  poli,  qui  se  font  à 
Plombières,  peuvent  rivaliser  avec  ce  que  les  ma- 
nufactures anglaises  produisent  de  plus  parfait.  Le 
commerce  des  planches  et  du  merrain  a  aussi  une 
grande  extension.  La  boissellerie  et  la  saboterie  du 
département  sont  très  estimées.  Des  tanneries, 
des  brasseries,  des  distilleries,  des  exploitations 
de  granit  et  de  marbre ,  des  fabriques  de  po- 
tasse, etc.,  etc.,  offrent  encore  un  aliment  à  l'in- 
dustrie. La  carrosserie  et  la  charronnerie  d'Épinal 
sont  recherchées.  Enfin,  il  existe  dans  cette  ville 
des  féculeries,  deux  fabriques  d'images  coloriées 
qui  fournissent  la  presque  totalité  des  colporteurs 
de  la  France. 

Les  principaux  articles  exportes  sont  :  les  bois 
de  construction,  les  planches  et  le  merrain,  le  hou- 
blon, les  fers,  les  papiers,  les  fécules,les  fromages, 
le  kirsch-wasser  et  les  produits  divers  de  l'industrie 
de  fabrication. 

Il  y  a  dans  le  département  517  foires;  elles  se 
tiennent  dans  plus  de  78  communes  du  départe- 
ment. Les  principaux  objets  du  commerce  qui  s'y 
fait  consistent  en  bestiaux  de  toute  espèce,  grains, 
toiles  du  pays,  draps,  toiles  de  coton,  mousselines, 
indiennes,  quincaillerie,  mercerie,  boissellerie,  etc. 
La  plupart  ne  durent  qu'un  jour. 

Division  politique  et  aflmlnlstra- 
tlve.  —  Le  département  des  Vosges  a  pour  chef- 
lieu  Épinal;il  est  divisé  en  5  arrondissements, 
29  cantons  et  531  communes  (la  guerre  de  1870-71 
lui  a  fait  perdre  18  communes)  ;  le  tableau  que  nous 
donnons  plus  loin  les  fera  connaître.  Il  appartient  à 
la  région  agricole  du  nord-est  de  la  France. 

Le  département  forme  le  diocèse  d'un  cvêchcsuf- 
fragant  de  l'archevêché  de  Besançon,  et  dont  le 
siège  est  à  Saint-Dié  ;  il  y  a  dans  cette  ville  un 
grand  séminaire  et  deux  petits  séminairas  àAutrey 
et  à  Chàtel.  On  compte  dans  le  déparlement  7  cures 
de  première  classe,  25  de  deuxième,  355  succur- 
sales et  74  vicariats. 

Le  culte  réformé  possède  à  Saint-Dié  un  oratoire 
qui  dépend  du  consistoire  de  Sainte-Marie-aux- 
Mines. 
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Les  12  synagogues  du  département  dépendent  du 
consistoire  de  Vesoul  ;  un  rabbin  réside  à  ÉpinaL 

Les  cinq  tribunaux  de  première  instance  d'Epi- 
nal,  de  Mirecourt,  de  Neufchâteau,  de  Remiremont 
et  de  Saint-Dié  et  le  tribunal  de  commerce  de  Mire- 
court  sont  du  ressort  de  la  cour  d'appel  de  Nancy. 
Le  département  fait  partie  de  l'académie  deNancy; 
il  renferme  7  collèges  communaux,  à  Épinal,  Mi- 
recourt ,  Neufchâteau ,  Uemircmont ,  Bruyères, 
Charmes  et  Saint-Ûié,  et  un  établissement  d'in- 
struction secondaire  libre  à  Rambervillers.  Mire- 
court  possède  une  école  normale  d'instituteurs, 
Épinal  une  école  normale  d'institutrices,  et  il  y  a 
dans  le  département  1,078  écoles  primaires.  Le 
département  des  Vosges  est  un  des  plus  avancés 
sous  le  rapport  de  l'instruction. 

Le  déparlement  dépend  du  6"  corps  d'armée  et 
de  la  6°  région  de  l'armée  territoriale,  dont  le  quar- 
tier général  est  à  Châlons-sur-Marne  ;  Neufchâteau 
est  le  siège  d'une  des  subdivisions.  La  compagnie 
de  gendarmerie  départementale  dépend  de  la  6"  lé- 
gion (^w),  dont  le  quartier  général  est  à  Nancy. 

La  triste  cession  de  l'Alsace  et  d'une  partie  de 
la  Lorraine  à  l'Allemagne  a  fait  du  département 
des  Vosges  un  département  frontière;  il  a  donc 
fallu  garder  de  ce  côté  la  nouvelle  frontière.  Pour 
cela,  on  a  construit  à  Épinal  les  forts  de  Razimont 
et  de  la  Mouche;  à  Dogneville,  un  fort;  à  Long- 
champ,  un  fort;  à  Renauvoid,  un  fort  et  une  bat- 
terie; à  Girancourt,  un  fort;  à  Sanchey,  une  bat- 
terie ;  au  Roulon  (Uzemain),  un  fort  et  une  batterie. 
Citons  encore  les  forts  du  Parmont  (Remiremont), 
de  la  Savounière  (Arches),  de  la  Tète-de-l'Ours 
(Le  Thillot),  de  La  Roche-la-Haie  (Rupt),  du  ballon 
de  Servauce  et  du  Rambois  (Dounoux). 

Le  département  des  Vosges  dépend  :  de  l'arron- 
dissement minéralogique  de  Troyes,  appartenant  à 
la  région  du  nord-est  ;  de  la  ¥  inspection  des  ponts 
et  chaussées,  dont  le  siège  est  à  Nancy ,  et  il  forme 
en  partie  le  9°  arrondissement  forestier,  dont  le 
conservateur  réside  à  Épinal. 

Épinal  est  la  résidence  d'un  directeur  des  douanes; 
il  y  a  des  bureaux  de  recette  à  Remiremont, 
Saulxures,  La  Bresse,  Vagney,  Ventron,  Bussang, 
Gérardmer,  Laveline,  Plainfaing,  Wisembach,  Le 
Valtin,  Corcieux,  Provenchères,  Raon-l'Étape,  Raon- 
sur-Plaine,  Senones,  Belval  et  Saint-Dié. 

On  compte  dans  le  département  (ÎG  perceptions 
des  finances.  Les  contributions  et  revenus  publics 
atteignent  22,000,000  de  francs. 


HISTOIRE   DU   DÉPARTEMENT 

La  contrée  qui  est  bornée  à  l'est  par  le  revers 
occidental  des  Vosges  et  au  sud  par  les  monts 
Faucilles  et  une  partie  du  plateau  de  Langres  était 
habitée  jadis  par  une  population  que  César  désigne 
sous  le  nom  de  Leuces  [Leuci).  Comme  pour  la 
plupart  des  peuples  de  l'ancienne  Gaule,  l'histoire 
ne  commence  pour  les  Leuces  que  du  jour  où  ils  se 
trouvent  en  contact  avec  les  Romains.  Ces  conqué- 
rants, qui  rencontrèrent  sur  le  sol  gaulois  de  si 
redotttables  adversaires,  n'eurent  avec  les  Leuces 
que  des  rapports  pacifiques.  Lorsque  César,  se  dis- 
posant à  marcher  contre  Arioviste  et  les  Suèvcs, 
veut  rassurer  son  armée  épouvantée,  il  cite  les 
Leuces  parmi  les  peuples  amis  de  Rome,  et  qui  ont 
promis  de  fournir  des  vivres  durant  la  campagne. 
C'est  que  les  Leuces  étaient  des  premiers  menacés 
par  cette  formidable  invasion  germanique  dont  les 
Suèves  étaient  l'avant-garde  ;  ils  ne  virent  dans 
César  que  le  sauveur  de  la  Gaule.  César,  d'ailleurs, 
eut  soin  d'entretenir  leurs  dispositions  sympathi- 
ques. On  voildans  ses  (7o»iîwe«^fliîwquelaconquête 
romaine  ne  pesa  pas  durement  sur  leur  pays  ;  dans 
un  passage  où  il  cnumère  les  populations  gauloises 
traitées  avec  le  plus  de  faveur  et  qui  conservèrent 
de  grandes  franchises  après  la  réduction  du  pays 
en  provinces,  il  cite  en  première  ligne  les  Leuces. 
Rome,  qui  témoignait  ainsi  sa  reconnaissance  à  un 
peuple  ami,  avait  su  apprécier  aussi  ses  qualités 
guerrières  ;  Lucain  vante  l'habileté  des  Leuces  à 
manier  la  fronde. 

Dans  la  division  de  l'empire  en  provinces,  les 
Leuces  furent  compris  dans  la  Belgique  première. 
Le  pays  des  Vosges  eut  sa  part  des  misères  qui 
signalèrent  la  dissolution  de  l'empire  ;  au  commen- 
cement du  v  siècle,  lors  de  la  grande  invasion  des 
barbares,  il  fut  désolé  par  les  Vandales,  qui  péné- 
trèrent jusque  dans  la  vallée  qui  donne  naissance 
à  la  Moselle  et  ruinèrent  un  château  et  une  ville 
qui  s'élevaient  sur  l'emplacement  d'Épinal.  Un  peu 
plus  tard,  la  domination  des  Francs,  qui  étaient 
aussi  de  rudes  conquérants,  s'étendit  sur  la  Gaule, 
et  le  pays  des  Vosges  fit  partie  du  royaume  de  Clovis 
et,  après  sa  mort,  du  royaume  d'Auslrasie,  dont  il 
forma  la  limite  méridionale;  au  delà  des  monts  Fau- 
cilles commençait  le  royaume  des  Bourguignons. 

Au  milieu  des  troubles  et  des  violences  dont  la 
période  mérovingienne  présente  le  triste  spectacle, 
l'histoire  du  département  des  Vosges  est  presque 
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tout  entière  dans  les  légendes  pieuses  et  dans  les 
récits  des  chroniqueurs  sur  la  fondation  de  quel- 
ques monastères,  dont  les  plus  célèbres  furent 
Saint-Dié  et  Remiremont.  Dans  ces  temps  malheu- 
reux, on  ne  trouvait  un  peu  de  calme  et  de  sécurité 
que  dans  la  vie  monastique. 

Lorsque  Charlemagne,  voulant  organiser  l'em- 
pire, établit  la  division  administrative  en  comtés  et 
légations,  le  pays  qui  répondait  à  peu  près  au  dé- 
partement des  Vosges  forma  trois  comtés  désignés 
sous  les  noms  suivants  :  comllalus  Calvomonlensis 
(entre  la  Moselle  et  la  Meurthe),  comUatus  Segen- 
tensis  (vers  Mirecourt),  comUatus  Vosagus  (au 
sud  du  précédent).  Charlemagne  et  son  fils  Louis 
le  Débonnaire  avaient  une  prédilection  marquée 
pour  ce  pays  aux  vastes  et  sombres  forêts;  ils  y 
venaient  souvent  en  automne  pour  leurs  grandes 
chasses  impériales. 

Dans  le  démembrement  de  l'empire  carlovingien 
consacré  par  le  traité  de  Verdun,  le  pays  des  Vosges 
fit  partie  des  Étals  de  Lothaire  I"  et  échut  ensuite 
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à  son  fils  Lothaire  II  ;  le  royaume  de  ce  prince,  qui 
comprenait  les  pays  situés  entre  la  Meuse,  l'Escaut 
et  le  Uhin,  était  appelé  la  France  de  Lothaire  \Lù- 
tharingia),  d'oii  est  venu  le  nom  de  Lorraine.  Pen- 
dant un  demi-siècle,  la  possession  de  ces  contrées 
fut  un  continuel  sujet  de  guerre  entre  les  tristes 
successeurs  de  Charlemagne,  princes  dégénérés, 
mais  que  le  souvenir  du  grand  empereur  animait 
d'une  insatiable  ambition. 

Lorsque,  au  commencement  du  x«  siècle,  la  Lor- 
raine fut  rattachée  à  l'empire  germanique  et  divi- 
sée ensuite  en  duchés,  le  pays  des  Vosges  fit  partie 
du  duché  de  Lorraine  mosellane  ou  haute  Lorraine, 
«  qui  eut  pour  premier  duc,  dit  M.  Gérard  Gley, 
Frédéric  de  Bar,  beau-frère  de  Hugues  Capet,  en 
939,  et  qui  appartenait  en  grande  partie  à  des  sei- 
gneurs ecclésiastiques  ou  laïques,  dont  l'autorité 
était  presque  sans  bornes.  »  [Géographie physique 
et  historique  des  Vosges.)  On  trouvera  ailleurs 
[Département  de  Meurthe-et-Moselle),  l'histoire 
de  l'établissement  de  cette  maison  ducale  en 
iO.  —  Vosges,  2"  Liv. 
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Lorraine  ;  nous  nous  contenterons  de  faire  re- 
marquer que  les  longues  luttes  dos  petits-fils  de 
Charlemagne  ,  et  plus  tard  des  rois  de  France 
et  des  empereurs  d'Allemagne,  pour  la  possession 
de  la  Lorraine  favorisèrent  l'indépendance  des 
seigneurs,  qui  ne  laissèrent  aux  ducs  de  Lorraine 
qu'une  autorité  restreinte  et  des  domaines  fort  li- 
mités. C'est  ainsi  que  le  pays  des  Vosges  se  cou- 
vrit de  ces  forteresses  féodales,  dont  les  vestiges 
subsistent  encore  en  beaucoup  d'endroits.  Ce  se- 
rait une  longue  et  fastidieuse  histoire  que  celle 
des  démêlés  et  des  guerres  de  tous  ces  petits  tyrans 
féodaux  entre  eux  et  de  leurs  révoltes  contre  les 
ducs  de  Lorraine.  Nous  ne  ferons  pas  davantage 
rénumération  des  monastères  et  des  églises  qui 
furent  fondés  alors  dans  le  pays  des  Vosges  par  la 
piété  parfois  intéressée  des  seigneurs,  qui  croyaient 
racheter  ainsi  leurs  violences  et  leurs  crimes  ;  quel- 
ques-unes de  ces  fondations  seront  racontées  plus 
loin.  Remarquons  seulement  que  plusieurs  de  ces 
monastères  donnèrent  naissance  à  des  villes,  que 
dans  ces  temps  de  barbarie  les  terres  ecclésiasti- 
ques étaient  ordinairement  plus  respectées  que  les 
autres,  et  qu'ainsi  les  habitations  se  groupèrent 
autour  des  églises  et  des  monastères.  Telle  fut 
l'origine  d'Épinal,  de  Saint-Dié,  de  Remiremont,  etc. 
Mais  ces  villes,  qui  relevaient  de  la  féodalité  ecclé- 
siastique ou  laïque,  grandirent  en  population  et  en 
importance,  et  il  vint  un  temps  où  leurs  habitants 
se  trouvèrent  assez  forts  pour  se  soustraire  à  la 
sujétion  féodale.  C'est  au  xiii«  siècle,  du  temps  du 
duc  Ferry  III,  que  la  liberté  bourgeoise  s'établit 
dans  le  pays  des  Vosges,  et  que  les  villes  y  reçu- 
rent, comme  dans  presque  toute  la  Lorraine,  ce 
que  l'on  appelait  la  charte  ou  la  loi  de  Beaumont  ; 
Beaumont  était  une  petite  ville  de  Champagne, 
bâtie  par  un  archevêque  de  Reims,  qui  avait  attiré 
les  habitants  en  leur  accordant  une  constitution 
municipale  d'après  laquelle  s'organisèrent  un  peu 
plus  tard  un  grand  nombre  de  villes.  Avec  la  hberté 
on  vit  renaître  le  commerce  et  l'industrie;  mais 
combien  la  sécurité  manquait  encore  à  ceux  qui 
s'aventuraient  hors  des  murs  de  leur  ville  !  On  voit 
au  xiv"  siècle  des  marchands  de  Neufchâteau  ar- 
rêtés sur  la  grande  route  et  saisis,  comme  le  serait 
une  propriété,  par  des  créanciers  de  leur  seigneur. 
Une  autre  misère  de  cette  époque  était  ces  compa- 
gnies de  pillards  et  de  brigands  qui  se  formaient 
à  la  faveur  de  la  guerre  entre  la  France  et  l'Angle- 
terre, et  dont  les  ravages  s'étendirent  jusqu'au  pied 


des  Vosges  ;  Neuchâteau  fut  horriblement  dévasté 
par  eux  en  1371.  Au  siècle  suivant,  le  pays  eut  à 
souffrir  de  la  guerre  cruelle  dans  laquelle  les  mai- 
sons d'Anjou  et  de  Vaudemont  se  disputèrent  le 
duché  de  Lorraine.  Le  duc  Charles  le  Hardi  avait 
marié  Isabelle,  sa  fille  et  son  héritière,  à  René 
d'Anjou,  qui  avait  hérité  déjà  du  comté  de  Bar. 
Ren('  trouva  un  compétiteur  dans  Antoine  de  Vau- 
demont, d'une  branche  cadette  delà  famille  ducale. 
Les  prétentions  de  Vaudemont  étaient  appuyées 
par  le  duc  de  Bourgogne,  Philippe  le  Bon,  et  par 
les  Anglais.  Mais  une  grande  partie  de  la  noblesse 
lorraine  tenait  pour  René,  qui  avait  reçu,  en  outre, 
quelques  renforts  français  sous  le  commandement 
du  fameux  Barbazanet  deBaudricourt,  le  capitaine 
de  Vaucouleurs.  Antoine  de  Vaudemont  avait  une 
armée  composée  surtout  d'aventuriers  anglais  et 
de  seigneurs  bourguignons.  Les  deux  rivaux  se 
trouvèrent  en  présence  près  de  Bulgnéville  (2  juil- 
let 1431).  L'armée  de  Vaudemont  avait  l'avantage 
du  terrain  ;  Barbazan  conseillait  à  René  de  couper 
les  vivres  à  l'ennemi  pour  le  forcera  déloger;  mais 
les  jeunes  seigneurs  lorrains  et  allemands  qui  en- 
touraient René,  comptant  sur  la  supériorité  du 
nombre,  demandèrent  le  combat  à  grands  cris.  Bar- 
bazan fut  tué  dès  le  commencement  de  l'action  ;  sa 
mort  mit  le  désordre  dans  l'armée  ;  l'artillerie  de 
Vaudemont  et  ses  archers  décidèrent  la  victoire. 
René,  tombé  aux  mains  des  Bourguignons,  fut  em- 
mené captif  à  Dijon. 

A  la  captivité  de  René  se  rattache  un  épisode 
digne  d'être  mentionné  ici.  Après  la  bataille  de 
Bulgnéville,  la  femme  du  prisonnier,  Isabelle, 
vint  implorer  le  secours  de  Charles  VU;  la  du- 
chesse était  accompagnée  d'une  de  ses  amies  d'en- 
fance, gracieuse  jeune  fille,  dont  la  vue  fit  une  vive 
impression  sur  le  cœur  de  Charles  VII;  c'était  Agnès 
Sorel,  «  une  des  plus  belles  femmes  que  je  vis 
oncques,  dit  un  contemporain,  et  qui  fit  en  sa  qua- 
lité beaucoup  de  bien  au  royaulme.  »  Les  maîtresses 
de  nos  rois  n'ont  pas  souvent  mérité  pareil  éloge. 

Les  hostilités  ne  s'arrêtèrent  pas  après  la  bataille 
de  Bulgnéville.  Pendant  plusieurs  années,  Antoine 
de  Vaudemont  ravagea  le  pays  avec  ses  bandei, 
d'aventuriers  ;  Mirecourt  fut  pillé  en  1438.  La  même 
année,  Charles  VII  envoya  des  troupes  au  secours 
de  René,  son  beau-frère,  avec  Lahire  et  Xaintrailles. 
Ce  fut  un  surcroît  de  malheur  que  l'arrivée  de  ces 
prétendus  auxiliaires,  qui  pillaient  également  amis 
et  ennemis.  Enfin,  la  paix  fut  rétablie  entre  Vaude- 


VOSGES 


11 


mont  et  René,  qui  consentit  au  mariage  de  sa  fille 
avec  le  fils  de  son  rival.  Ce  traité  devait  plus  tard 
rendre  la  Lorraine  au  descendant  de  l'antique 
famille  ducale  ;  mais  la  guerre  avait  cruellement 
pesé  sur  le  pays  vosgien,  et  d'ailleurs  la  tranquillité 
ne  fut  pas  de  longue  durée  pour  ses  habitants. 

René  II  de  Vaudemont  venait  de  succéder  à 
Nicolas  d'Anjou;  aussitôt  Charles  le  Téméraire, 
l'ambitieux  duc  de  Bourgogne,  envahit  la  Lorraine, 
se  rend  maître  des  Vosges  et  des  villes  voisines. 
Charmes, Mirecourt,Épinal  et  Saint-Diésont  forcés. 
Bruyères  est  saccagé,  Neufchàteau  et  Remiremont 
sont  obligés  de  se  rendre.  Mais  la  chasse  de  Gi'anson, 
comme  dit  Comines,  et  le  désastre  de  Morat  mar- 
quèrent le  ternie  des  prospérités  de  la  maison  de 
Bourgogne,  et  le  pays  des  Vosges  retourna  avec 
le  reste  de  la  Lorraine  sous  l'autorité  de  René  II  et 
de  ses  successeurs. 

C'est  dans  les  montagnes  des  Vosges  que  le  duc 
Charles  IV  chercha  un  asile,  lorsque  ses  impru- 
dentes provocations  fournirent  à  Richelieu  un  motif 
pour  envahir  la  Lorraine.  C'est  à  Épinal  qu'il  signa 
une  première  abdication.  C'est  à  Mirecourt  qu'il  se 
relira  lorsque  Nancy  fut  occupé  par  une  garnison 
française,  et  qu'il  signa  en  1634  une  seconde  ab- 
dication ;  c'est  encore  par  les  Vosges  qu'il  rentra 
dans  son  duché,  l'année  suivante,  à  la  tète  d'une 
armée.  C'est  que  le  pays  des  Vosges  était  comme 
la  citadelle  de  la  Lorraine  ;  c'était  un  sol  favorable 
à  une  guerre  de  partisans,  comme  Charles  IV  était 
réduit  à  la  faire.  Mais,  pendant  que  ce  prince  sin- 
gulier balançait  ainsi  la  fortune  du  grand  ministre 
de  Louis  XIII,  le  pays  se  ressentait  douloureuse- 
ment de  tous  les  maux  de  la  guerre.  Des  soldats 
féroces  pillaient  et  brûlaient  les  églises  et  les  mo- 
nastères, maltraitaient  les  religieuses  et  ouvraient 
le  ventre  des  prisonniers  pour  chercher  l'or  qu'ils 
pouvaient  avoir  avalé.  Aux  excès  de  la  cruauté 
humaine  se  joignirent  la  famine  et  la  peste,  qui 
dépeuplèrent  des  villages  entiers. 

1!  faut  arriver  jusqu'au  règne  de  Léopold,  que  le 
traité  de  Ryswick  (1697)  remit  en  possession  de  la 
Lorraine,  pour  voir  la  fin  des  calamités  de  ce  pays. 
Quelques  années  plus  tard,  les  combinaisons  de  la 
politique  européenne  donnèrent  à  la  Lorraine  un 
souverain  étranger,  Stanislas  Leczinski.  On  sait 
combien  fut  brillant  le  règne  de  ce  prince  ;  mais 
n'oublions  pas  que  les  magnificences  de  Lunéville 
étaient  coûteuses  et  que  les  impùts  pesèrent  lour- 
dement sur  la  population  des  campagnes.  Néan- 


moins, de  sages  mesures  signalèrent  aussi  le  règne 
de  Stanislas;  c'est  ainsi  qu'après  la  famine  de 
1741  des  greniers  d'abondance  furent  établis  à 
Épinal,  Saint-Dié,  .Mirecourt,  Neufchàteau,  etc.  En 
1766,  à  la  mort  de  Stanislas,  le  pays  des  Vosges 
suivit  le  sort  du  reste  de  la  Lorraine,  qui  devint 
province  française.  Compris  dans  le  grand  gouver- 
nement de  Lorraine-Barrois,  il  était  divisé  alors 
en  neuf  bailliages  :  ceux  d'Épinal,  de  Saint-Dié,  de 
Bruyères,  de  Remiremont,  de  Darney,de  Mirecourt, 
deCiiâtel,  de  Charmes  et  de  Neufchàteau,  relevant 
de  la  cour  souveraine  de  Nancy,  qui  fut  érigée  en 
parlement  par  Louis  XVI. 

Le  décret  de  1790  qui  divisa  la  France  en  dépar- 
tements établit  le  département  des  Vosges  et  lui 
donna  pour  chef-lieu  Epinal.  Les  habitants  d'un 
pays  qui  souffrait  depuis  des  siècles  des  abus  de 
la  féodalité  ecclésiastique  ne  pouvaient  accueillir 
qu'avec  sympathie  et  comme  une  ère  réparatrice 
la  Révolution.  Si  la  condition  nouvelle  imposée  à  la 
Lorraine  au  xvi^  siècle  excita  des  regrets  chez  une 
population  attachée  à  sa  vieille  dynastie,  ils  durent 
s'elTacer  alors  devant  un  sentiment  nouveau.  Jus- 
qu'alors, les  Vosgiens  ne  connaissaient  la  France 
que  par  des  invasions  militaires  et  des  exactions 
financières;  ils  comprirent,  mieux  que  les  édits 
royaux  de  Louis  XV,  qu'ils  n'avaient  pas  à  se  plain- 
dre de  leur  destinée,  qui  les  ramenait  après  tant 
de  siècles  dans  la  grande  famille  française. 

Signalé  pour  son  patriotisme  en  1792,  le  dépar- 
tement des  Vosges  fut  le  premier,  en  1800,  à  ac- 
quitter la  plus  forte  partie  de  ses  contributions  ;  le 
gouvernement  consulaire,  pour  reconnaître  ce  pa- 
triotique empressement,  décréta  que  la  place  Royale 
à  Paris  prendrait  le  nom  de  place  des  Vosges  ;  elle 
conserva  ce  nom  jusqu'à  la  Restauration,  pour  le 
reprendre  en  1848,  le  perdit  sous  le  second  Empire 
et  le  recouvra  après  1870. 

En  1814,  ces  braves  populations  montrèrent  com- 
bien elles  étaient  françaises  de  cœur.  Les  armées 
coalisées  marchaient  sur  la  France  ;  Bliicher  arri- 
vait par  le  nord  de  la  Lorraine  et  Schwarzenberg 
par  le  haut  Rhin  ;  les  deux  armées  devaient  se 
réunir  sur  la  haute  Meuse.  Une  partie  du  corps  de 
Schwarzenberg  fut  arrêtée  quelque  temps  dans  les 
Vosges  par  une  héroïque  résistance  ;  et,  quelques 
mois  plus  tard,  lorsque,  après  la  bataille  de  Mon- 
tereau,  l'armée  autrichienne  fit  un  mouvement  de 
recul,  ce  fut  encore  dans  les  Vosges  qu'elle  éprouva 
le  rilus  de  pertes.  Peut-être  l'étranger  n'eût-ii  pas 
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franchi  la  frontière,  si  Napoléon  eût  compris  plus 
tôt  que,  dans  cette  lutte  suprême,  il  fallait  s'aban- 
donner à  cet  énergique  patriotisme  des  masses, 
dont  les  Vosgiens  donnèrent  alors  un  si  bel  exemple. 
Le  département  des  Vosges  eut  beaucoup  à  souffrir 
pendant  la  guerre  de  1870-1871.  Un  des  premiers 
envahis,  il  fut  le  dernier  évacué  et  à  la  signature  de 
la  paix  il  perdit  un  canton  entier,  celui  de  Schir- 
meck,  comprenant  les  communes  de  :  Schirmeck, 
Barembach,  La  Broque,  Grandfontaine,  Natzviller, 
Neuviller-la-Roche,  Rothau,  Russ,  Waldersbach, 
Wildersbach,  Wisches,  et  la  partie  septentrionale 
du  canton  de  Saales,  c'est-à-dire  les  communes  de 
Saales,  de  Bourg-Bruche,  de  Colroy-la-Roche,  de 
Plaine,  de  Saint-Blaise-la-Roche,  de  Saulxures  et 
de  Ranrupt;  en  tout,  18  communes,  et  une  popu- 
lation d'environ  22,000  habitants.  L'invasion  et 
l'occupation  étrangère  lui  avaient  •coûté  8  mil- 
Uons  785,723  fr.  85. 

HISTOIRE  ET  DESCRIPTION  DES  VILLES, 
BOURGS  ET  CHATEAUX  LES  PLUS  REMARQUABLES. 

Épns'AL(lat.  48°  10'  24";  long.  4°  6'  32"  E.).  — 
Épinal  {Spinaliitm),  chef-lieu  du  département,  du 
3'=  arrondissement  et  d'un  canton,  avec  tribunal  de 
l"'"  instance,  chambre  de  commerce,  bourse,  suc- 
cursale de  la  Banque  de  France,  société  d'émula- 
tion, collège  communal,  école  industrielle,  etc. ,  situé 
sur  les  bords  de  la  Moselle,  à  378  kilomètres  à  l'est- 
nord-est  de  Paris,  dans  une  vallée  étroite,  mais 
très  pittoresque,  avait  autrefois  le  titre  de  duché, 
dépendait  du  diocèse  de  Toul  et  formait  un  gou- 
vernement particulier,  avec  bailliage,  maîtrise  des 
eaux  et  forêts,  recette  des  finances,  etc.,  etc.,  etc. 
Sa  population  est  de  14,894  habitants. 

Il  y  avait  au  greffe  du  bailliage  d'Épinal,  suivant 
dom  Calmet,  un  mémoire  portant  que  le  château 
d'Épinal  fut  un  des  plus  anciens  de  la  Gaule  Bel- 
gique; que  cette  ville,  qui  s'appelait  Chaumont, 
fut  ruinée  et  désolée  par  les  Vandales  vers  l'an  406  ; 
que,  rebâtie  en  431,  elle  fut  détruite  une  seconde 
fois  vers  636,  et  qu'étant  devenue  déserte,  on  n'y 
vit  dans  la  suite  que  ronces  et  épines,  d'où  cet 
emplacement  fut  nommé  Spinal,  ou  Esjùnaulx, 
du  mot  latin  spina,  épine.  Suivant  d'autres  au- 
teurs, ce  nom  viendrait  du  sommet  pointu  de  la 
montagne  au  pied  de  laquelle  la  ville  est  assise. 

Quoi  qu'il  en  soit,  ce  n'est  réellement  qu'à  la  fin 
du  x'=  siècle  que  commence  l'histoire  d'Épinal.  En 


980,  Thierry  I",  évêque  de  Metz,  éleva  au  bord  de 
la  Moselle  un  monastère  et  une  église  dans  laquelle 
il  transféra  le  corps  de  saint  Goëry,  qui  avait  occupe 
l'évèché  de  Metz  au  vi°  siècle.  Le  successeur  de 
Thierry,  Adalbéron  II,  établit  dans  l'église  des 
religieuses,  à  qui  il  donna  la  règle  de  saint  Benoît. 
C'est  autour  de  cette  église  et  de  ce  monastère  que 
se  groupèrent  des  habitations  qui  devinrent  la  ville 
d'Épinal.  L'église,  qui  renfermait  les  reliques  du 
saint,  fut  consacrée  par  un  autre  saint,  Gérard, 
évêque  de  Toul,  et  elle  devint  bientôt  un  pèlerinage 
si  renommé,  qu'elle  se  trouva  trop  petite  pour  le 
grand  concours  de  pèlerins  qui  venaient  y  implorer 
le  secours  de  saint  Goëry  contre  le  mal  des  ardents , 
dès  le  XI"  siècle,  il  fallut  en  bâtir  une  plus  grande, 
qui  fut  consacrée  par  le  pape  Léon  IX. 

Maisdès  cette  époqueaussi  les  religieuses  d'Épinal 
commençaient  à  s'écarter  de  la  règle  austère  établie 
par  Adalbéron.  Lorsque,  en  1094,  Poppon,  évoque 
de  Metz,  vint  visiter  l'abbaye,  une  religieuse,  qu'on 
disait  avoir  le  don  de  prophétie,  se  plaignit  à  lui 
du  relâchement  qu'elle  voyait  parmi  ses  compagnes . 
L'avenir  justifia  ses  craintes;  car  au  xui°  siècle,  un 
évêque  de  Toul  ayant  entrepris  de  rétablir  dans  le 
monastère  la  règle  primitive,  ces  dames  lui  firent 
signifier  que,  bien  qu'elles  vécussent  religieuse- 
ment et  qu'elles  célébrassent  louablement  l'office 
divin,  néanmoins  elles  ne  faisaient  pas  profession 
de  l'ordre  de  Saint-Benoît,  ni  d'aucun  autre.  Elles 
finirent  par  se  séculariser  entièrement  et  par  être 
immédiatement  soumisesau  saint-siège.  Au  xvni"  siè- 
cle, elles  avaient  deux  costumes,  l'un  pour  l'inté- 
rieur et  l'autre  j50Mr  la  ville  et  le  monde. 

Gomme  c'était  un  évêque  de  Metz  qui  avait  fondé 
le  monastère,  ses  successeurs  prétendirent  natu- 
rellement à  la  souveraineté  d'Épinal,  et  ils  la  con- 
servèrent longtemps.  L'un  d'eux,  Jacques  de  Lor- 
raine, fit  fortifier  la  ville  au  xni°  siècle.  Mais  cette 
souveraineté  ne  s'exerça  pas  sans  contestation  : 
d'une  part,  les  bourgeois  de  la  ville  se  soulevèrent 
souvent  contre  les  prétentions  ou  la  tyrannie  des 
évêques  ;  de  l'autre,  les  seigneurs,  qui  recevaient 
des  évêques  eux-mêmes  le  titre  d'avoués,  c'est-à- 
dire  de  défenseurs  du  monastère,  abusèrent  de  leur 
pouvoir  contre  ceux  mêmes  de  qui  ils  le  tenaient. 
En  1139,  l'évêque  Etienne  de  Bar  fut  obligé  de  re- 
courir au  duc  de  Lorraine,  Mathieu  1'='',  pour  faire 
rentrer  dans  le  devoir  l'avoué  d'Épinal,  qui  s'était 
retranché  dans  le  château  et  qui  refusait  de  recon- 
naître la  souveraineté  de  l'évêque.  Quant  aux  bour- 
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geois,  leurs  démêlés  avec  les  évêques  se  renouve- 
lèrent fréquemment.  Il  est  vrai  que  celle  sujétion 
avait  parfois  des  conséquences  fort  désagréables, 
témoin  ces  bourgeois  d'Épinal  qui  furent  saisis,  en 
1289,  par  les  créanciers  de  Burchard,  évoque  de 
Metz,  sous  prétexte  qu'étant  ses  sujets,  ils  étaient 
responsables  de  ses  dettes.  C'est  ainsi  encore. qu'à 
la  même  époque  le  comte  de  Bar  et  le  duc  de  Lor- 
raine, ne  pouvant  obtenir  de  l'évèque  Laurent  le 
payement  de  huit  mille  livres,  s'emparrrent  d'É- 
pinal. 

Plus  d'une  fois  les  évê(iuos  furent  obligés  de 
céder  dans  leur  lutte  contre  les  bourgeois.  En  1387, 
Raoul  de  Coucy  donn£  sa  parole  d'évèque  de  main- 
tenir et  garder  les  bourgeois  de  la  ville  d'Épinal 
dans  leurs  franchises  et  libertés  anciennes,  et  veut 
que  celles  qu'ils  ont  obtenues  de  ses  prédécesseurs 
demeurent  dans  leur  valeur.  Mais  la  bonne  intelli- 
gence ne  dura  guère  entre  les  bourgeois  et  leurs 
suzerains  ;  et  enfin,  en  1429,  sous  l'cpiscopat  de 
Conrad  de  Boppart,  qui  avait  poussé  à  bout  la  pa- 
tience des  bourgeois  et  qui  même  perdit  un  procès 
contre  eux  en  cour  de  Rome,  Épinal  se  mit  sous  la 
protection  de  René  d'Anjou,  duc  de  Bar  et  époux 
de  l'héritière  de  la  Lorraine.  En  1441,  ils  passèrent 
une  convention  du  même  genre  avec  Louis,  fils  de 
René  et  son  lieutenant  en  Lorraine.  Il  paraît  qu'ils 
étaient  disposés  à  se  donner  à  tout  le  monde,  ex- 
cepté à  leur  évêque ,  car,  en  1444,  Charles  VII 
étant  venu  en  Lorraine,  les  députés  d'Épinal  vin- 
rent le  trouver  à  Nancy  pour  lui  offrir  la  souverai- 
neté de  la  ville.  Charles  VII  accepta,  fit  une  entrée 
solennelle  à  Épinal  et  fil  placer  les  armes  de  France 
sur  les  tours  ;  les  bourgeois  prêtèrent  serment  de 
fidélité  entre  les  mains  du  roi.  L'évèque  réclama  et 
cita  les  bourgeois  à  comparaître  en  cour  de  Rome  ; 
comme  ils  ne  parurent  pas  au  jour  fixé,  le  pape 
Nicolas  V  mit  la  ville  en  interdit. 

Charles  VII  négociait  avec  le  pape  et  l'évèque, 
quand  il  reçut  une  nouvelle  réclamalion;  c'était 
l'empereur  d'Allemagne,  Frédéric  III,  qui  se  plai- 
gnait que  le  roi  de  France  eût  occupé  sans  plus  de 
formalité  une  ville  qui  relevait  de  l'empire.  On  ne 
sait  ce  qu'il  advint  de  ce  démêlé;  mais,  au  commen- 
cement du  règne  de  Louis  XI,  Épinal  accepta,  du 
consentement  du  roi,  la  souveraineté  du  duc  de 
Lorraine,  Jean,  fils  de  René.  Le  21  juillet  1466,  le 
fils  du  duc  Jean  se  présenta  à  la  porte  de  la  ville 
et  jura,  avant  d'entrer,  le  maintien  de  ses  ancien- 
nes franchises  envers  et  contre  tous,  notamment 


contre  l'évèque  de  Metz.  Depuis  cette  époque,  les 
habitants  d'Épinal,  fidèles  à  leur  choix,  demearè- 
rent  toujours  soumis  aux  ducs  de  Lorraine.  Sous  le 
règne  de  René  II,  Épinal  fut  occupée  par  les  trou- 
pes de  Charles  le  Téméraire,  qui  avait  pour  allié 
l'évèque  de  Metz  ;  mais  la  ville  ne  soufl'rait  qu'avec 
peine  de  se  voir  au  pouvoir  des  Bourguignons.  Les 
paysans  de  la  campagne  s'obstinaient  à  ne  pas 
vouloir  porter  leurs  provisions  à  la  ville,  ce  qui  ré- 
duisit les  soldats  et  les  bourgeois  à  une  extrême 
disette.  Alors  les  magistrats  envoyèrent  secrète- 
ment auprès  de  René  II,  qui  était  en  Alsace,  et 
convinrent  de  lui  livrer  la  ville.  René  parut  devant 
Épinal  au  jour  convenu  (8  septembre  1476)  et  aus- 
sitôt les  bourgeois  prirent  les  armes.  Les  Bourgui- 
gnons intimidés  prièrent  les  magistrats  de  faire 
leur  composition  avec  le  duc,  et  ils  obtinrent  de 
partir  avec  armes  et  bagages. 

Épinal  jouit  d'une  assez  grande  tranquillité  jus- 
qu'au règne  malheureux  du  duc  Charles  IV,  où  de 
dures  épreuves  lui  étaient  réservées.  D'abord,  en 
1633,  elle  est  occupée  par  l'armée  française  du 
maréchal  de  La  Force,  comme  presque  toutes  les 
villes  de  Lorraine.  En  1633,  le  duc  Charles,  qui 
avait  deux  fois  signé  son  abdication,  rentrait  en 
Lorraine  par  les  Vosges  et  refoulait  le  maréchal  de 
La  Force  vers  Lunéville.  Mais  la  garnison  française 
d'Épinal  fit  une  longue  et  vigoureuse  résistance. 
Jean-Baptiste  de  Lameran,  qui  y  commandait,  s'y 
défendit  avec  tant  de  résolution  que,  la  ville  et  le 
château  ayant  été  pris  d'assaut,  il  demeura,  lui  cin- 
quième, entre  les  mains  des  officiers  lorrains,  qui 
le  tinrent  prisonnier  pendant  une  année  entière  et 
lui  firent  payer  cher  sa  liberté.  L'année  suivante, 
nouvelle  occupation  des  Français,  suivie  bientôt  de 
la  rentrée  des  Lorrains  ;  ce  fut  un  conseiller  de  la 
ville  qui  introduisit  le  duc  Charles  pendant  la  nuit 
En  1637,  Épinal  se  revoit  au  pouvoir  des  Français, 
et  moins  d'un  an  après,  quand  Turenne  se  laissa 
battre  à  Remiremont,  un  détachement  de  la  petite 
armée  du  duc  y  rentra. 

Un  moment,  Charles  IV  sembla  se  lasser  de  son 
existence  vagabonde,  et  il  signa,  en  1641,  le  traité 
de  Saint-Germain  qui  lui  rendait  la  Lorraine,  mais 
en  le  dépouillant  de  toute  indépendance.  A  peine 
arrivé  à  Épinal,  il  renouvela  par-devant  notaire  une 
protestation  déjà  faite  à  Paris  contre  tout  ce  que  la 
France  exigeait  de  lui  ;  en  même  temps,  il  traitait 
avec  le  comte  de  Soissons  et  le  duc  de  Bouillon, 
grands  ennemis  de  Richelieu.  Une  armée  française 
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reparut  devant  Épinal;  c'était  au  mois  d'août  1641. 
Il  fallut  employer  le  canon  pour  que  la  ville  se 
rendît;  mais  le  baron  d'Hurbach,  gouverneur,  s'était 
retiré  dans  le  château.  On  se  servit  de  la  mine 
pour  faire  brèche,  et  le  château  fut  pris  ;  restait  le 
donjon,  où  le  brave  d'Hurbach  tint  encore  un  jour 
avant  de  se  rendre. 

Il  est  dit  dans  un  des  articles  de  la  capitulation 
accordée  à  la  ville  que  l'on  ne  demandera  rien  pour 
le  rachat  des  cloches,  bien  que  le  canon  eût  été 
tiré.  Il  paraît  que  c'était  la  coutume,  quand  il  avait 
fallu  employer  le  canon  contre  une  ville  pour  la 
réduire,  de  lui  prendre  ses  cloches  ou  de  les  lui 
faire  racheter. 

Louis  XIII  mourut  en  1643  ;  son  terrible  ministre 
l'avait  précédé  dans  la  tombe.  Le  nouveau  roi  était 
mineur  et  le  pouvoir  était  aux  mains  d'une  femme. 
Le  duc  Charles  n'eut  garde  de  laisser  échapper  cette 
occasion  et  reparut  en  Lorraine.  Ses  troupes  ren- 
trent dans  Epinal,  où  elles  sont  assiégées  par  le 
maréchal  de  La  Ferté.  Le  maréchal  fait  faire  une 
grande  brèche,  mais  n'ose  donner  l'assaut.  Alors, 
Berce  et  Remirecourt,  qui  commandaient  dans  la 
place,  lui  mandent  que,  si  la  brèche  n'est  pas  assez 
grande,  ils  lui  feront  abattre  encore  cinquante  pas 
de  muraille  afin  qu'il  puisse  venir  à  eux  plus  aisé- 
ment et  livrer  bataille  au  milieu  de  la  ville.  La 
Ferté  ne  jugea  pas  à  propos  d'accepter  l'offre  et  se 
retira  en  louant  la  valeur  des  Lorrains.  Mais  l'année 
suivante,  La  Ferté  revint  et  cette  fois  entra  dans 
Épinal,  qui  ne  fut  rendu  au  duc  qu'à  l'époque  du 
traité  de  Vincennes  (1661). 

Quelques  années  plus  tard,  le  duc  Charles,  se 
disposant  à  rompre  de  nouveau  avec  la  France, 
vint  à  Epinal,  qu'il  fit  fortifier  avec  soin.  Louis  XIV 
se  doutait  de  ses  intentions  et  fit  envahir  la  Lor- 
raine par  le  maréchal  de  Créqui.  Epinal  fut  investi 
au  mois  de  septembre  1670.  Les  assiégés  firent 
deux  sorties  si  vigoureuses  que  Créqui  parlait  déjà 
de  convertir  le  siège  en  blocus.  Mais  la  division  se 
mit  entre  les  troupes  lorraines  et  leurs  chefs  ;  peut- 
être  même  le  gouverneur  était-il  vendu  à  la  France. 
Ce  qui  est  certain,  c'est  que  dès  le  26  septembre  il 
proposa  de  se  rendre.  Créqui  ne  se  contenta  pas  des 
conditions  qu'il  offrait  ;  il  en  exigea  de  plus  humi- 
liantes, qui  furent  acceptées;  la  ville  fut  alors  dé- 
mantelée. 

En  1674,  Charles  IV  rentra  un  moment  en  pos- 
session d'Épinal  ;  mais  à  sa  mort  la  ville  était  déjà 
reprise  par  les  Français.  Le  traité  de  Ryswick  ren- 


dit Épinal  au  duc  Léopold,  et,  à  partir  de  celte 
époque,  sous  les  règnes  pacifiques  de  Léopold,  de 
François  et  de  Stanislas,  l'histoire  de  cette  ville  ne 
présente  plus  rien  d'important.  Un  édit  de  Stanis- 
las, rendu  en  1751,  assure  à  Épinal,  conjointement 
avec  Nancy,  le  monopole  de  la  fabrication  des  car- 
tes à  jouer. 

Lorsque,  en  1742,  sur  la  demande  de  Louis  XV, 
Stanislas  forma  des  bataillons  de  troupes  lorraines 
pour  prendre  rang  dans  l'armée  française,  ces  ba- 
taillons furent  désignés  par  des  noms  de  villes  : 
Épinal,  Neufchâteau,  etc.  C'est  à  cette  époque  aussi 
que  furent  construites  les  casernes  que  l'on  y  voit 
encore. 

En  1790,  Épinal  devint  le  chef-lieu  du  départe- 
ment des  Vosges. 

En  1814,  la  ville  fut  occupée  par  les  Wurtember- 
geois  qui  faisaient  partie  de  l'armée  d'invasion 
commandée  par  Schwarzenberg. 

Aujourd'hui  Épinal,  dont  le  passé  est  si  plein  de 
souvenirs  guerriers,  est  une  ville  assez  bien  bâtie 
quoique  mal  percée,  divisée  par  la  Moselle  en 
grande  ville,  située  sur  la  rive  droite,  petite  ville, 
située  dans  une  île  formée  par  un  canal  et  la  rivière, 
et  le  faubourg,  qui  longe  la  rive  gauche  du  canal 
et  qui  est  traversé  par  la  route  de  Metz  à  Besan- 
çon et  par  le  chemin  de  fer  de  Nancy.  Au 
centre  de  la  ville ,  dit  encore  M.  Gérard  Gley , 
est  une  place  assez  spacieuse  entourée  d'arcades 
au  nord  et  à  l'est.  Près  de  là  se  trouve  l'église  pa- 
roissiale, monument  antique  aux  arceaux  à  plein 
cintre,  Jont  la  fondation  remonte  au  xi°  siècle  ; 
c'est  un  édifice  de  plusieurs  époques  et  de  plusieurs 
styles;  les  nefs  appartiennent  au  xiu°  siècle,  les 
chapelles  annoncent  une  construction  postérieure. 
Le  chœur  est  remarquable  par  la  pureté  de  son 
style  gothique;  la  tour  quadrangulaire  est  une 
masse  lourde  et  peu  élégante.  Les  autres  édifices 
publics  d'Épinal,  tels  que  l'hôtel  de  ville,  bâti  en 
1757,  le  palais  de  justice,  la  synagogue,  le  temple 
protestant,  le  collège,  le  théâtre,  la  bourse,  la  caserne 
de  gendarmerie,  les  docks,  etc.,  sont  tous  dignes  de 
leur  destination.  La  bibliothèque  est  riche  en  ma- 
nuscrits anciens  et  en  chroniques  lorraines.  Le 
musée  renferme  quelques  collections  intéressantes. 
Belles  promenades  sur  les  quais  et  sur  les  bords 
de  la  Moselle. 

Près  de  la  ville,  sur  le  sommet  où  se  trouvent  les 
ruines  du  vieux  château  et  d'où  l'on  jouit  d'un 
point  de  vue  magnifique,  est  un  beau  parc;  enfin, 
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au  milieu  du  square,  on  a  élevé  un  monument  à  la 
mémoire  des  vicUmes  de  la  guerre  de  1870-1871. 

Épinal  est  surtout  remarquable  par  l'activité  de 
son  commerce  et  de  son  industrie.  Le  commerce 
d'Épinal  consiste  en  grains  et  graines  grasses, 
chanvre  et  lin,  bestiaux,  papier,  fer,  bois  de  mer- 
rain  et  planches  de  sapin  ;  on  y  exploite  des  forges, 
des  verreries,  des  faïenceries,  des  fabriques  de 
broderie  et  de  dentelle,  et  surtout  d'images  colo- 
riées, produit  que  le  commerce  répand  dans  le 
monde  entier,  dont  on  a  trouvé  des  exemplaires  à 
Alger  en  1830,  et  qui  ont  peut-être  contribué  autant 
que  les  œuvres  les  plus  précieuses  du  génie  fran- 
çais à  propager  et  à  populariser  les  idées  de  la 
grande  nation.  Épinal  s'est  distingué  entre  toutes 
les  villes  de  la  Lorraine  par  son  ardeur  à  accom- 
plir toutes  les  réformes.  L'instruction  primaire,  les 
hautes  éludes,  les  sociétés  agricoles,  industrielles 
et  littéraires,  les  maisons  de  bienfaisance,  la  biblio- 
thèque publique,  le  musée;  toutes  ces  institutions 
sont  en  progrès. 

Sont  nés  à  Épinal  :  les  peintres  Gérard  et  Furon, 
le  comte  Bresson,  ambassadeur  à  Naples  ;  le  lieu- 
tenant-colonel Ropper,  tué  à  Gravelotte  en  1870  ; 
Pellet,  avocat  et  poète,  etc. 

Les  armes  de  la  ville  étaient,  avant  la  domina- 
tion française  :  d'argent,  à  une  tour  de  sable  à 
trois  créneaux,  au  contour  de  laquelle  est  écrit  : 

SCEL  DES  QUATRE  GOUVERNEMENTS  DE  LA  VILLE  d'ÉPINAL. 

Et  depuis  la  réunion  de  la  Lorraine  à  la  France  : 
d'azur,  à  la  croix  d'argent,  l'écu  semé  de  fleurs  de 
lis  d'or. 

Arches.  —  Arches  [Arcœ,  Archeiœ),  à  11  kilo- 
mètres au  sud-est  d'Épinal  et  sur  la  rive  gauche 
de  la  Moselle,  doit  son  nom  à  un  pont  aujourd'hui 
détruit,  qui  la  réunissait  à  Archetles,  située  sur  la 
rive  droite.  On  attribuait  la  construction  de  ce  pont 
aux  Romains;  deux  voies  romaines  se  croisaient 
en  effet  à  Arches,  celle  de  Bàle  à  Metz  et  celle  de 
Langres  à  Strasbourg. 

En  848,  Charles  leGhauve  et  Louis  le  Germanique 
se  rencontrèrent  à  Arches,  pour  renouveler  leur 
alliance  contre  Lothaire. 

Plus  tard,  en  1080,  Thierry  II,  fils  de  Gérard 
d'Alsace,  fit  bâtir  en  ce  lieu  un  château  fort  qui 
devint  bientôt  le  siège  d'une  prévôté  importante; 
ce  château  devait  être  abatlu  par  Richelieu,  et  au- 
jourd'hui quelques  pierres  à  demi  cachées  sous  les 
ronces  en  indiquent  seules  l'emplacement.  Arches 


eut  beaucoup  à  souffrir  dans  les  guerres  du 
x\iv  siècle;  elle  fut  souvent  ruinée.  Beaumarchais 
y  avait  établi  une  papeterie  vers  1782  et  y  résidait 
quelquefois. 

Aujourd'hui,  elle  a  trouvé  dans  le  commerce  et 
l'industrie  une  source  de  prospérité  durable;  c'est 
une  station  du  chemin  de  fer  d'Épinal  à  Remire- 
mont;  elle  possède  une  fabrique  de  papier  timbré, 
la  seule  qui  existe  en  France  ;  des  huileries,  des 
féculeries,  des  moulins  et  des  distilleries;  sa  popu- 
lation est  de  1,619  habitants. 

Bains.  —  Bains  ou  Bains-les-Bains,  station  de 
la  ligne  de  Nancy  à  Gray,  est  un  joli  bourg  peuplé 
de  2,531  habitants,  et  chef-lieu  de  canton  situé 
à  30  kilomètres  au  sud-ouest  d'Épinal,  et  dont  toute 
l'importance  consiste  dans  ses  sources  thermales. 

On  suppose,  non  sans  raison,  que  les  Romains 
connaissaient  les  eaux  thermales  de  Bains.  Lors- 
que, au  siècle  dernier,  on  y  fit  faire  des  répara- 
tions pour  mieux  l'approprier  à  sa  destination,  on 
trouva  plusieurs  médailles  romaines  à  l'effigie 
d'Auguste,  d'Agrippa,  de  Néron  et  de  Vespa- 
sien.  Des  antiquaires  ont  même  soupçonné  que 
l'église  de  Bains  avait  été  anciennement  un  temple 
païen,  et  que  les  figures  du  portail  représentaient, 
avant  la  métamorphose  qu'on  leur  aurait  fait  subir, 
tout  autre  chose  que  des  saintes  chrétiennes. 

Quoi  qu'il  en  soit,  les  eaux  de  Bains  étaient  de- 
puis longtemps  négligées,  quand  elles  furent  re- 
mises en  honneur  et  en  réputation  sous  le  règne 
de  Léopold,  au  commencement  du  xviii»  siècle.  Et 
ce  n'était  que  justice  :  Bains  est  situé  aux  bords 
d'une  petite  rivière,  le  Bagnerot,  dans  un  vallon 
très  agréable,  environné  de  bois;  ses  eaux  parais- 
sent avoir  toutes  les  vertus  de  celles  de  Plombières. 
11  y  a  dix  sources  différentes,  dont  la  plus  chaude 
est  celle  qu'on  appelle  la  grosse  source,  dont  la 
température  est  de  40  degrés  centigrades.  L'éta- 
blissement thermal  consiste  en  trois  bâtiments  :  le 
Vieux-Bain,  le  Bain-Neuf  et  le  pavillon  de  la  Fon- 
taine-de-la-Vache.  La  saison  des  eaux  commence 
au  15  mai  et  se  prolonge  jusqu'au  15  septembre. 
Le  bourg  s'enrichit  du  commerce  que  nécessite  la 
présence  des  baigneurs.  Les  habitants  sont  de  plus 
livrés  aux  soins  de  l'agriculture. 

Aux  environs  de  la  ville,  il  y  a  deux  manufac- 
tures importantes,  l'une  de  fer-blanc  et  l'autre 
d'acier,  avec  fonderies. 

A  7  kilomètres  au  sud-ouest  de  Bains  est  l'an- 
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cienne  place  forte  de  Fontenoy-le-Château,  patrie 
du  poète  Gilbert,  qui  y  naquit  en  1751  et  mourut 
en  1780  à  l'Hôtel-Dicu  de  Paris. 

Rambervillers. —  Rambervillers  [Ramierti  Vil- 
lare)  est  une  jolie  petite  ville,  station  de  chemin 
de  fer,  chef-lieu  de  canton,  située  à  28  kilomètres 
au  nord  d'Épinal,  sur  la  Mortagne,  affluent  de  la 
Meurthe;  sa  population,  qui  est  de  5,281  habitants, 
opposa  une  vive  résistance  à  l'invasion  de  1870- 
1871. 

Rambervillers  est  un  lieu  fort  ancien  :  les  rois 
de  la  seconde  race  y  avaient  une  habitation  ;  plus 
tard,  elle  eut  ses  seigneurs  particuliers;  l'un  d'eux 
la  vendit,  en  1120,  à  Etienne  de  Bar,  évêque  de 
Metz.  Celui-ci  la  fortifia  et  y  fit  construire  un  châ- 
teau, qui  servit  souvent  de  retraite  à  ses  succes- 
seurs. En  1292,  elle  fit  retour  aux  ducs  de  Lorraine, 
mais,  en  1560,  les  évèques  de  Metz  l'obtinrent  de 
nouveau.  Elle  eut  à  souffrir  des  guerres  qui  déso- 
lèrent la  Lorraine  au  xvi°  et  au  xvii»  siècle  et  ne 
recouvra  la  paix  et  la  prospérité  que  lorsque  ses 
fortifications  eurent  été  détruites  ;  il  en  reste  quel- 
ques tours. 

Celte  ville  est  bâtie  dans  une  plaine  uniforme,  au 
milieu  de  nombreuses  plantations  de  houblon  ;  ses 
seuls  monuments  sont  une  église  du  xi"  siècle,  un 
hôtel  de  ville  du  xvi»  et,  sur  la  place  du  Marché, 
une  jolie  fontaine  moderne  à  double  vasque. 

S.uNT-DiÉ  (lat.  48°  17'  4"  ;  long.  4°  36'  47").  — 
Saint-Dié  [Fanum  Deodati),  station  de  la  ligne 
des  Vosges,  jolie  ville  de  14,511  habitants,  située  à 
55  kilomètres  au  nord-est  d'Épinal,  sur  les  bords  de 
la  Meurthe  et  au  pied  de  la  montagne  d'Ormont, 
aujourd'hui  chef-lieu  d'un  arrondissement  et  d'un 
canton  ,  avec  tribunal  de  première  instance  , 
chambre  consultative  des  arts  et  manufactures, 
inspection  forestière,  collège  communal  et  évô- 
ché,  dépendait  autrefois  du  diocèse  de  Toul  et 
avait  présidial,  bailliage  et  collégiale.  Au  vii«  siè- 
cle de  l'ère  chrétienne,  saint  Déodat,  évêque  de 
Nevcrs,  avait  quitté  son  évêché  pour  chercher 
Dieu  dans  la  solitude.  Après  un  séjour  au  mo- 
nastère de  Novientum  (  Ebersmunster,  en  Al- 
sace), il  arriva  dans  les  Vosges  et  s'arrêta  avec  ses 
compagnons  au  confluent  de  la  Meurthe  et  du 
ruisseau  de  Robache.  Il  appela  le  pays  le  val  de 
Galilée,  et  comme  la  vallée  était  alors  maréca- 
geuse et  inculte,  il  choisit  le  coteau  méridional 


pour  y  bâtir  un  monastère.  Bientôt  il  se  vit  à  la 
tête  d'une  communauté  considérable;  mais,  pour 
ne  pas  être  exposé  aux  vexations  des  officiers 
royaux,  il  obtint  de  Childéric  II,  roi  d'Austrasio,  un 
privilège  qui  lui  abandonnait  en  toute  propriété  un 
terrain  de  plusieurs  lieues  d'étendue  autour  du 
monastère.  Cette  donation  fut  confirmée  à  un  de 
ses  successeurs  par  Thierry  IV  et  Childéric  III.  En 
même  temps,  saint  Déodat  obtenait  de  l'archevêque 
de  Trêves  un  privilège  pour  l'exercice  de  la  juri- 
diction épiscopale  dans  l'établissement  qu'il  venait 
de  fonder. 

Saint  Déodat  ou  saint  Dié  mourut  vers  679,  lais- 
sant pour  successeur  saint  Hidulphe.  Bientôt,  des 
habitations  se  groupèrent  autour  du  monastère  et 
un  village  se  forma,  qui  prit  le  nom  de  Déodat, 
d'où  plus  tard  Saint-Dié.  Cependant,  avec  le  temps, 
le  relâchement  et  l'indiscipUne  s'étaient  introduits 
dans  le  monastère,  et,  en  964,  le  duc  Frédéric  I^''  en 
chassa  les  moines  et  mit  à  leur  place  des  chanoines 
ou  prêtres  sécularisés,  dont  le  chef  eut  le  titre  de 
prévôt.  On  leur  confia  le  soin  des  rehques  de  saint 
Dié,  qui  furent  alors  renfermées  dans  une  châsse. 
Le  plus  célèbre  de  ces  prévôts  fut  Brunon,  qui 
était  de  la  maison  d'Alsace,  d'où  celle  de  Lorraine 
tire  son  origine,  et  qui  devint  pape  en  1048  sous  le 
nom  de  Léon  IX.  Quand  il  eut  été  élevé  sur  le  trône 
pontifical,  il  fit  élire  prévôt  de  Saint-Dié  son  frère 
Valrade,  et  il  accorda  au  chapitre  de  très  beaux 
privilèges.  Sur  sa  demande,  l'empereur  déclara 
Saint-Dié  complètement  indépendant  au  temporel 
de  l'évêché  de  Toul,  qui  l'avait  possédé  quelque 
temps.  Mais  il  y  avait  une  autre  puissance  à  la- 
quelle il  fallait  faire  sa  part  ;  c'étaient  les  ducs  de 
Lorraine  qui  étaient  avoués  et  défenseurs  de  Saint- 
Dié.  Ce  titre  était  souvent  un  moyen  pour  les 
princes  d'entrer  en  partage  des  vastes  domaines 
de  l'Église,  et  maintes  fois  des  démêlés  s'élevèrent 
entre  les  prolecteurs  et  les  protégés.  Un  acte  donné 
par  le  duc  Simon  I"  vers  1125,  à  la  suite  de  ses 
débats  avec  les  chanoines,  énumère  les  droits  réci- 
proques des  seigneurs  avoués  et  des  chapitres. 

Déjà  le  village  de  Saint-Dié  avait  fait  place  à 
une  ville  importante.  Les  chanoines  eux-mêmes 
finirent  par  habiter  des  maisons  particulières,  voi- 
sines de  l'église.  Sous  le  règne  de  Ferry  10,  en 
1266,  on  commença  à  entourer  la  ville  de  fortifica- 
tions qui  furent  terminées  au  bout  de  dix  ans. 

Le  duc  Ferry  111  était  grand  protecteur  des  bour- 
geois, et  il  ne  tint  pas  à  lui  que  des  franchises 
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municipales  ne  fussent  octroyées  aux  habitants  de 
Saint-Dié.  Ce  n'était  pas  le  compte  des  chanoines. 
Mais  le  souffle  de  la  rcvolulion  communale  arrivait 
jusqu'en  Lorraine,  et  il  fallut  enfin  que  le  chapitre 
s'exécutât.  Une  charte  fut  octroyée  aux  bourgeois 
en  1310;  mais  la  domination  du  chapitre  n'en  con- 
tinua pas  moins  de  paraître  trop  lourde  aux  bour- 
geois. Il  fallut  encore  l'intervention  des  ducs  de 
Lorraine  pour  que  la  population  obtînt  de  nouvel- 
les garanties.  Le  règne  du  duc  Charles  IV  tient  une 
place  importante  dans  l'histoire  de  Saint-Dié. 
Depuis  longtemps  les  bourgeois  réclamaient  l'éta- 
blissement d'un  conseil  de  ville  ayant  une  certaine 
juridiction.  Celte  chambre  de  ville  fut  établie  par 
une  ordonnance  de  1628:  «  Les  bourgeois  de  Saint- 
Dié,  y  est-il  dit,  éliront  à  la  pluralité  des  voix  huit 
d'entre  eux,  de  trois  en  trois  ans,  au  jour  du  mer- 
credi gras.  Ces  élus  devront  délibérer  sur  ce  qui 
concerne  le  bien  et  le  profit  de  la  communauté  de 
Saint-Dié:  mais  à  ces  délibérations  seront  présents 
le  prévôt  du  duc  et  le  sonrier  ou  chef  de  police,  de 
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tout  temps  nommé  par  le  chapitre.  Ledit  conseil  se 
tiendra  en  l'hôtel  de  ville,  et  les  vénérables  auront 
la  correction  de  leurs  sujets  y  délinquants  et  pren- 
dront les  amendes  et  autres  émoluments  de  haute, 
moyenne  et  basse  justice,  pour  fautes  et  crimes 
par  eux  y  commis.  Mais  cette  juridiction  ne  s'éten- 
dra pas  hors  de  la  ville  et  du  faubourg,  non  pas 
même  pour  chose  communale.  » 

Charles  IV  avait  surtout  en  vue  de  limiter  la  ju- 
ridiction du  chapitre.  Plus  tard,  il  réorganisa  com- 
plètement l'administration  de  la  justice  et  établit 
un  bailliage  à  Saint-Dié;  mais  ce  fut  Louis  XIV  qui 
compléta  la  réforme  entreprise  par  Charles  IV.  Ce 
prince  avait  été  une  dernière  fois  chassé  de  la 
Lorraine  par  les  troupes  françaises  en  1670. 
Louis  XIV,  qui  n'y  allait  pas  de  main  morte  quand 
il  s'agissait  d'élablir  l'autorité  royale,  et  qui  peut- 
être  croyait  que  cette  fois  la  Lorraine  échappait 
pour  toujours  à  la  vieille  famille  de  ses  ducs,  créa 
un  procureur  du  roi  près  du  conseil  de  ville  et 
un  maire  royal,  et  voulut  même  rétablir  la  dépen- 
lO»  —  Vosges,  3'  Liv. 
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dance  du  chapitre  à  l'égard  de  l'évêque  de  Toul. 
Cependant  la  paix  de  Ryswick  rendit  son  héritage 
à  Léopold  ;  dès  lors,  une  des  grandes  préoccupa- 
tions du  chapitre  fut  l'érection  d'un  évêché  à  Saint- 
Dié,  afin  de  se  soustraire  aux  prétentions  toujours 
menaçantes  de  l'évêque  de  Toul.  Le  duc  Léopold 
négocia  à  cet  effet  avec  la  cour  de  Rome;  mais  ses 
négociations  furent  entravées  par  l'amliassadeur 
de  France.  L'envoyé  du  duc  raconta  depuis  à 
dom  Calmet  qu'étant  à  Rome  pour  cette  affaire,  une 
personne  vint  le  trouver  de  la  part  de  l'ambassa- 
deur de  Louis  XIV  pour  le  porter  à  renoncer  à 
l'objet  de  sa  mission,  en  l'assurant  qu'on  saurait 
le  récompenser  de  ce  désistement.  Il  répondit  qu'il 
ne  trahirait  pas  son  ministère,  et  alla  raconter  au 
pape  Innocent  XIII  ce  singulier  entretien.  Le  pape 
lui  dit  en  lui  mettant  la  main  sur  la  tète  :  «  Je  ferai 
un  évêché  à  Saint-Dié  et  j'y  ferai  un  évêque.  » 
Mais  Innocent  XIII  mourut  sur  ces  entrefaites.  Ses 
successeurs  mirent  à  un  prix  trop  haut  l'érection 
de  l'évêché,  et  ce  ne  fut  que  sous  le  règne  de  Sta- 
nislas que  la  promesse  d'Innocent  XIII  fut  réalisée. 
Il  est  vrai  qu'à  cette  époque  la  France  n'avait  plus 
aucun  intérêt  à  faire  opposition,  la  Lorraine  devant 
sous  peu  être  annexée  au  royaume. 

Pris  par  les  Bourguignons  en  1475,  puis  repris 
par  les  Lorrains,  Saint-Dié  résista  aux  troupes  de 
Charles-CJuint,  qui  se  présentèrent  devant  ses  murs 
en  1553;  mais  il  eut  à  souffrir,  en  175G,  d'un 
violent  incendie  qui  dévora  en  quelques  heures 
une  partie  de  la  ville.  Stanislas  la  fit  rebâtir,  et 
elle  sortit  de  ses  ruines  plus  belle  qu'elle  n'était 
avant  l'incendie.  Elle  doit  aussi  à  Stanislas  d'autres 
améliorations  •  des  fontaines,  des  canaux,  des  éta- 
blissements de  charité. 

Saint-Dié  possède  une  belle  cathédrale  romano- 
golhique,  un  palais  épiscopal  avec  de  beaux  jar- 
dins, un  hôtel  de  ville  du  xviii°  siècle,  un  monument 
élevé  au  roi  Stanislas,  une  bibliothèque  publique 
de  12,000  volumes  et  de  belles  promenades  sur  les 
bords  de  la  Meurthe. 

C'est  à  Saint-Dié,  dit  M.  Gérard  Glcy,  que  les  plus 
anciennes  monnaies  lorraines  ont  été  frappées  ;  car, 
dès  967,  l'empereur  d'Allemagne  Othon  le  Grand 
accorda  à  saint  Gérard,  évêque  de  Toul,  le  droit  de 
battre  monnaie,  avec  la  propriété  des  monastères 
de  Galilée  et  de  Moyenmoutier. 

Saint-Dié  fabrique  des  toiles  de  coton,  siamoises, 
mouchoirs,  potasse;  il  possède  deux  blanchisse- 
ries, et  l'on  exploite  dans  son  voisinage  des  car- 


rières de  marbre  et  des  mines  de  fer  et  de  cuivre. 
Il  fait  un  important  commerce  de  grains,  de  lin, 
chanvre,  bestiaux,  quincaillerie,  toiles,  fers,  pa- 
piers, planches  de  sapin,  etc.,  etc. 

Non  loin  de  Saint-Dié  était  l'abbaye  de  Senones, 
dontlesavantdom  Calmet  fut  abbé,  et  où  il  passa  une 
grande  partie  de  sa  studieuse  existence.  On  sait 
que  Voltaire  vint  l'y  visiter,  en  1753,  et  mit  à  con- 
tribution pour  ses  travaux  historiques  l'érudition 
et  la  bibliothèque  de  l'illustre  bénédictin. 

Saint-Dié  a  vu  naître  le  sire  de  Beaumont,  qui 
tua,  dit-on,  Charles  le  Téméraire  à  la  bataille  de 
Nancy,  en  1477;  le  général  Haxo,  le  conventionnel 
Souhait;  Dubois,  président  du  conseil  des  Cinq- 
Cents,  etc. 

Les  armes  de  Saint-Dié  étaient  :  d'azur,  à  une 
croix  de  Lorraine  d'or  côtoyée  d'une  S  et  d'un  D 
de  même,  liés  d'un  ruban  de  gueules  brochant 
sur  le  tout.  On  les  trouve  encore  :  d'azur  à  une 
tour  crénelée  d'or,  sommée  de  trois  tourillons 
d'or. 

Raon- l'Étape.  —  Raon  -  l'Étape,  station  de  la 
ligne  de  Lunéville  à  Saint-Dié,  chef-lieu  de  can- 
ton, à  16  kilomètres  au  nord-ouest  de  Saint-Dié, 
est  une  petite  ville  de  3,951  habitants,  située  dans 
une  vallée  pittoresque,  au  pied  d'un  coteau,  sur  la 
rive  droite  de  la  Meurthe,  près  de  son  confluent 
avec  la  Plaine.  La  station  est  établie  à  la  Neuville- 
lez-Raon,  sur  la  rive  gauche  de  la  Meurthe. 

Raon-l'Élape  doit  sans  doute  son  nom  à  sa  posi- 
tion intermédiaire  sur  l'une  des  principales  routes 
qui  mettaient  la  Lorraine  en  communication  avec 
l'Alsace  (Nancy  avec  Schlestadt).  Elle  fut  fortifiée 
en  1269  par  le  duc  Ferry  III;  elle  avait  rang  de  sei- 
gneurie, et  son  château,  qui  s'élevait  sur  une  hauteur 
voisine,  portait  le  nom  de  Beauregard  ;  il  avait  été 
construit  au  xiii°  siècle,  démoli  en  partie  en  1636 
et  ruiné  en  1789.  Il  reste  encore  quelques  débris 
des  fortifications  de  la  ville.  Ses  seuls  monuments 
sont  une  église  moderne,  un  hôtel  de  ville  et  des 
halles. 

Raon-l'Étape  possède  une  fabrique  de  machines 
et  fait  un  commerce  important  de  bois,  de  planches, 
de  grains  et  de  bestiaux.  N'oublions  pas  de  dire  à 
son  honneur  que  ses  habitants  opposèrent,  en  1870, 
une  vigoureuse  résistance  à  l'invasion. 

Aux  environs  il  existe  de  charmantes  promenades; 
signalons,  à  l'est  de  la  ville,  la  vallée  de  Celles 
(10  kilomètres)  et  en  face  un  magnifique  massit 
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de  montagnes  très  boisées,  à  l'entrée  d'un  des  dé- 
files de  la  vallée  de  la  Meurthe. 

Gérardmer.  — Gérardmer  ou  Gérard-mer,  sta- 
tion du  petit  réseau  des  Vosges,  petite  ville  de 
6,543  habitants,  chef-lieu  de  canton,  située  à  29  ki- 
lomètres au  sud  de  Saint-Dié,  près  du  lac  qui 
porte  son  nom  et  sur  plusieurs  ruisseaux  qui  vont 
se  jeter  dans  la  Vologne,  qui  coule  à  2  kilomètres 
de  la  ville. 

Suivant  la  tradition,  c'est  au  xi^  siècle  que  Gérard 
d'Alsace,  premier  duc  héréditaire  de  Lorraine,  fit 
bâtir  près  dulac(enpatois»ioyeou»î(?r),  à  l'endroit 
où  se  voit  aujourd'hui  l'église  du  Calvaire,  une  tour 
destinée  à  servir  de  rendez-vous  de  chasse.  De  là  le 
nom  de  Gérardmer.  Depuis  Gérard  d'Alsace,  les 
immenses  forêts  qui  couvraient  le  pays  commen- 
cèrent à  se  peupler,  mais  lentement.  Vers  la  fin  du 
xiii°  siècle,  des  étrangers  vinrent  y  chercher  un 
asile  pour  se  soustraire  aux  malheurs  des  guerres 
qui  dévastaient  l'Alsace  et  la  Lorraine;  ces  nouveaux 
colons,  unis  aux  habitants  du  lieu,  abattirent  les 
arbres,  défrichèrent  les  terrains  incultes,  qui  furent 
transformés  en  excellents  pâturages,  et  de  chasseurs 
et  pécheurs  qu'ils  étaient  devinrent  marcaires  et 
fromagers,  sabotiers,  tourneurs,  hoîteliers,  cuve- 
liers,  puis  tisserands. 

Gérardmer  est  à  peine  une  ville;  c'est  une  suc- 
cession de  maisons  et  de  fermes  sur  une  très  grande 
étendue  et  dans  un  site  admirable.  «  Les  eaux  du 
lac  de  Retournemer,  dit  M.  deSaulcy,  ens'écoulant 
dans  celui  de  Longemer,  présentent  une  belle  cas- 
cade, et  la  Vologne,  qui  s'échappe  de  ce  même  lac 
de  Longemer,  en  offre  une  autre  au  lieu  dit  le  Saut- 
des-Cuves.  C'est  la  beauté  sauvage  de  ces  admira- 
bles sites  qui  a  fait  naître,  il  y  a  des  siècles,  le  dic- 
ton lorrain  suivant  :  Sans  Gérardmer  et  un  peu 
Nancy,  qu'est-ce  que  ça  serait  de  la  Lorraine?  » 

Citons  encore  parmi  les  curiosités  des  environs 
de  Gérardmer  un  ancien  oratoire  rustique,  à  l'ex- 
trémité du  lac  de  Longemer;  le  pont  des  Fées,  sur 
la  Vologne;  le  Hohneck,  du  sommet  duquel  on  dé- 
couvre l'Alsace,  le  Rhin,  les  montagnes  de  la  foret 
Noire,  les  plaines  et  les  coteaux  de  la  Lorraine, 
la  Suisse  et  à  l'horizon  les  Alpes. 

Gérardmer  a  vu  naître  l'abbé  Gérard  Gley,  litté- 
rateur distingué,  directeur  du  grand  séminaire  de 
Saint-Dié  et  plus  tard  secrétaire-interprète  du 
maréchal  Davout,  et  le  commandant  Victor  Marion, 
mort  à  Reischshoffen  en  1870. 


Gérardmer  fabrique  des  boites  de  sapin,  des  bai- 
gnoires, des  seaux,  des  cuves,  des  sabots  et  de  la 
vaisselle  de  bois.  Elle  fait  un  important  com- 
merce de  boissellerie,  poix  blanche,  toiles  de  fil  et 
surtout  de  fromages  renommés  dits  de  Gérardmer, 
connus.sous  le  nom  de  Géromè,  et  dont  l'exporta- 
tion annuelle  atteint  pour  le  département  entier 
1,200,000  kilogrammes. 

MiREC0URT(lat.  48»  18'  7";  long.  3"  47'  55"  E.).  — 
Mirecourt  [Merciirii  Curtis,  Mirecurtiuvi) ,  sta- 
tion de  la  ligne  d'Épinal  à  Neufchâteau,  ville  de 
5,266  habitants,  située  à  33  kilomètres  au  nord- 
ouest  d'Épinal,  surleMadon,  chef-lieu  d'un  arrondis- 
sement et  d'un  canton,  avec  tribunal  de  1™  instance, 
tribunal  de  commerce,  collège  communal,  etc., 
dépendait  autrefoisdu  duché  de  Lorraine,  du  diocèse 
de  Toul,  de  la  cour  souveraine  et  de  l'intendance 
de  Lorraine  S'il  faut  en  croire  certains  étymolo- 
gistes,  Mirecourt  devrait  son  nom  à  un  temple  de 
Mercure.  La  chose  n'est  pas  absolument  impossible-, 
seulement  personne  n'a  jamais  vu  le  moindre  ves- 
tige de  ce  temple,  à  moins  de  prendre  pour  tels  des 
autels  dédiés  à  ce  dieu  et  découverts  sur  les  col- 
lines qui  environnent  la  ville. 

Mirecourt  appartint  longtemps  aux  comtes  de 
Toul.  L'un  d'eux,  Frédéric,  aiTranchit  en  1234  les 
bourgeois  de  Mirecourt,  probablement  à  prix  d'ar- 
gent; car  on  voit  qu'il  donna  pour  garant  de  ses 
promesses  son  frère,  le  seigneur  Renard.  La  charte 
d'affranchissement  entre  dans  les  détails  les  plus 
minutieux,  surtout  en  ce  qui  concerne  les  rede- 
vances seigneuriales;  elle  énumère  les  taxes  que 
payeront  les  bourgeois  :  tant  pour  chaque  cheval, 
pour  chaque  vache,  chaque  veau,  chaque  poulain, 
chaque  chèvre;  tant  pour  les  laboureurs,  tant  pour 
les  simples  manœuvres;  tant  pour  les  amendes  cham- 
pêtres. Elle  règle  les  corvées  ordinaires  dues  au 
seigneur,  les  gardes  dues  à  la  ville  pendant  la  nuit, 
la  quantité  de  foin  que  les  bourgeois  fourniront  aux 
chevaux  du  seigneur  quand  il  viendra  à  la  ville. 
Cette  redevance  se  payera  en  nature  le  premier  jour; 
les  jours  suivants  on  lui  donnera  une  obole  pour  la 
nourriture  de  chaque  cheval.  Ce  seigneur,  si  pré- 
voyant pour  l'entretien  de  ses  chevaux,  ne  l'était 
pas  moins  pour  celui  de  sa  table.  Si  son  intendant 
ne  trouve  point  de  poules  à  acheter,  il  en  tuera  tant 
qu'il  voudra,  en  payant  pour  chaque  poule  deux 
deniers.  Le  pêcheur  qui  pèche  à  la  grande  nasse 
doit  au  seigneur  chaque  semaine  un  service  de 
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poisson.  Le  seigneur  de  Mirecourt  se  montre  dans 
sa  charte  un  sévère  protecteur  de  la  propriété  : 
tout  homme  qui  sera  trouvé  dans  le  jardin  d'aulrui 
aura  une  oreille  coupée,  à  moins  qu'il  n'aime  ra- 
cheter son  oreille  au  prix  de  cinq  sols. 

Au  xin°  siècle,  la  seigneurie  de  Mirecourt  fut 
vendue  par  l'héritière  de  la  maison  des  comtes  de 
Toul  à  Ferry  III,  duc  de  Lorraine.  Lorsque  plus  tard 
la  succession  de  Lorraine  fut  disputée  entre  René 
d'Anjou  et  Antoine  de  Vaudemont,  Mirecourt  fut  une 
des  villes  qui  tombèrent  au  pouvoir  du  comte  de  Vau- 
demont; elle  n'était  pas  bien  fortifiée  et  ne  futjamais 
en  état  de  soutenir  un  long  siège.  Ce  fut  en  1438  que 
le  capitaine  Fort-d'Épice,  qui  était  au  service  de 
Vaudemont,  s'en  empara.  Le  maréchal  de  Lorraine 
implora  le  secours  du  roi  de  France,  allie  de  René 
d'Anjou,  qui  guerroyait  alors  en  Italie.  Charles  VII 
envoya  en  Lorraine  des  troupes  commandées  par 
Lahire,  Xaintailles  et  d'autres  capitaines  renommés. 
La  trahison  leur  vint  en  aide;  le  capitaine  Floquet, 
qui  commandait  dans  Mirecourt,  se  laissa  gagner 
et  remit  la  place  aux  Lorrains. 

Plus  tard,  le  petit-fils  de  René  I",  René  II,  se  vit 
dépouillé  de  la  Lorraine  par  Charles  le  Téméraire  ; 
Mirecourt  fut  occupé  par  une  garnison  de  Bour- 
guignons. La  nouvelle  des  désastres  que  le  Témé- 
raire avait  éprouvés  en  Suisse  enhardit  les  Lorrains, 
et  la  garnison  de  Mirecourt,  harcelée  sans  relâche, 
abandonna  la  ville. 

Sous  le  règne  malheureux  de  Charles  IV,  Mirecourt 
eut  à  passer  par  les  mêmes  vicissitudes  que  les 
autres  villes  de  Lorraine.  Ce  prince  avait  à  Mirecourt 
un  palais  qui  servit  depuis  d'auditoire  au  bailliage. 
En  1633,  Louis  XIII  entra  dans  Nancy;  Charles  IV, 
qui  avait  eu  l'humiliation  d'assister  à  l'occupation 
de  sa  capitale  par  le  roi  de  France,  se  relira  dans 
Mirecourt,  où  il  se  divertit  de  son  mieux pardes  fêtes 
et  des  ballades. 

Le  moment  était  singulièrement  choisi.  C'est  au 
milieu  de  ces  divertissements  que  Charles  IV  signa 
à  Mirecourt  son  second  acte  d'abdication  (jan- 
vier 1634)  en  faveur  de  son  frère  le  cardinal  Fran- 
çois. Puis  il  quitta  la  Lorraine  et  alla  joindre  l'armée 
de  l'empereur,  alors  en  guerre  avec  la  France. 
Quelques  semaines  plus  tard,  le  nouveau  duc 
François  et  son  épouse  Claude  passèrent  en  fugitifs 
à  Mirecourt,  car  Richelieu  avait  résolu  la  conquête 
de  la  Lorraine. 

Cependant  Charles  IV  rentra  en  possession  de  son 
duché  en  1641  ;  mais,  la  même  année,  ses  intrigues 


attirent  sur  la  Lorraine  une  nouvelle  invasion.  Le 
20  août,  Mirecourt  est  investi  par  FoUeville  avec 
cinq  cents  mousquetaires  et  cinquante  chevaux.  La 
ville  fut  prise  facilement,  mais  le  château  résistait. 
Cependant  l'arrivée  de  troupes  plus  nombreuses 
et  la  menace  d'un  assaut  décidèrent  le  commandant 
à  capituler;  la  garnison  lorraine  se  retira  à  Sierck. 

Après  la  paix  des  Pyrénées,  la  Lorraine  ayant 
été  de  nouveau  restituée  à  Charles  IV,  à  condition 
que  les  fortifications  de  Nancy  seraient  démoUes,  le 
duc  se  retira  de  nouveau  à  Mirecourt  pendant  qu'on 
travaillait  aux  démolitions  de  sa  capitale.  Il  allait 
souvent  à  la  chasse.  Dans  ses  courses  aux  environs 
de  Mirecourt,  il  fit  connaissance  à  l'abbaye  de 
Poussay  de  la  belle  comtesse  Isabelle  de  Ludres, 
qu'il  faillit  épouser. 

Enfin,  en  1670,  lors  de  la  nouvelle  invasion  fran- 
çaise en  Lorraine,  le  maréchal  de  Créqui  surprit 
Mirecourt  et  en  renversa  les  murailles,  qui  depuis  ne 
furent  plus  relevées. 

Cette  ville  était  le  siège  du  grand  bailliage  des 
Vosges;  elle  avait  avant  la  Révolution  une  maîtrise 
des  eaux  et  forêts,  une  recette  des  finances,  une 
recette  des  bois  et  une  brigade  de  maréchaussée. 
On  y  remarquait  aussi  un  bel  hôpital  fondé  par  les 
libéralités  du  duc  Léopold  et  de  Stanislas. 

A  l'exception  de  l'église,  du  xiv°  siècle;  des 
halles,  de  la  fin  du  xvi»  siècle,  et  de  quelques  belles 
maisons  élevées  récemment  dans  la  ville  haute, 
Mirecourt  n'offre  aucun  édifice  digne  de  remarque. 

Patrie  du  bienheureux  P.  Fourier,  du  sculpteur 
Lupot,  du  jurisconsulte  Etienne  Abraham. 

On  fabrique  dans  cette  ville  des  dentelles  et  des 
tulles  en  fil  ;  elle  est  le  centre  d'une  fabrication 
renommée  d'instruments  de  musique  à  vent  et  à 
cordes,  orgues  d'église,  orgues  portatives,  seri- 
nettes ,  flûtes ,  flageolets ,  hautbois ,  clarinettes , 
violons,  basses,  guitares,  etc.,  etc.,  qui  emploient 
plus  de  huit  cents  ouvriers. 

Les  armesdeMirec^viTi  sont,  :  de sinople,  à  la /asce 
d'or. 

Charmes.  —  Charmes-sur-Moselle  [Carpini  Leu- 
corum,  Seglntensum),  petite  ville  de  3,138  habi- 
tants et  chef-lieu  de  canton,  est  située  à  19  kilo- 
mètres au  nord-est  de  Mirecourt,  sur  la  rive  gauche 
de  la  Moselle,  dont  le  cours  est  parsemé  d'iles  et  que 
l'on  y  traverse  sur  un  beau  pont  de  douze  arches, 
construit  en  1725,  sous  le  règne  du  duc  Léopold. 

C'est  une  ville  ancienne,  dont  les  comtes  de  Toul 
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étaient  seigneurs  dès  l'année  1234.  Elle  obtint  une 
charte  d'affranchissement  en  1285  et  passa  plus 
tard  sous  la  souveraineté  de  Ferry  III ,  duc  de 
Lorraine.  Elle  était  défendue  par  un  château  dont 
il  ne  reste  plus  de  traces  et  fut  néanmoins  plusieurs 
fois  prise  et  reprise  pendant  les  guerres  des  xv«  et 
xvi«  siècles.  En  1475,  Charles  le  Téméraire  la  brûla. 
Plus  tard,  en  1751,  et  après  la  réunion  de  la  Lor- 
raine à  la  France,  elle  devint  le  siège  d'un  bailliage 
royal  comprenant  22  communes. 

Aujourd'hui,  c'est  une  petite  ville  industrieuse  et 
commerçante,  station  du  chemin  de  fer  de  Nancy  à 
Épinal;  elle  possède  un  bel  hôtel  de  ville,  un  hôpital, 
une  église  de  style  ogival  avec  de  beaux  vitraux, 
une  halle  et  une  belle  fontaine  sur  la  place,  enfin 
une  maison  du  xv°  siècle,  dite  des  Loups,  à  cause 
de  la  représentation  de  ses  gargouilles,  maison 
qui,  dit-on,  a  appartenu  à  la  famille  des  Bassom- 
pierre. 

Charmes  possède  des  carrières  de  pierre  cal- 
caire, des  fours  à  chaux,  des  fabriques  de  plâtre, 
des  tanneries,  des  brasseries,  des  moulins,  des 
huileries,  etc.,  etc.  C'est  la  patrie  du  docteur  Mal- 
gaigne. 

ViTTEL.  —  Vittel,  chef-lieu  de  canton,  à  20  kilo- 
mètres au  sud-ouest  de  Mirecourt,  est  situé  dans 
une  belle  plaine,  sur  un  ruisseau  nommé  le  petit 
Vair;  sa  population  est  de  1,342  habitants.  Il  s'y 
fabrique  de  belles  dentelles,  et  il  fait  un  certain 
commerce  de  grains  et  du  vin  de  ses  environs,  qui 
est  estimé. 

Mais  ce  bourg  tire  toute  son  importance  moderne 
de  ses  eaux  minérales,  qui  commencent  à  être  fré- 
quentées. 

Ces  eaux,  qui  ont  quelque  rapport  avec  celles  de 
Contrexéville,  sortent  de  trois  sources  situées  à  près 
d'un  kilomètre  à  l'ouest  du  village;  elles  s'emploient 
en  bains  et  en  boissons  dans  la  gravelle,  le  catarrhe 
de  la  vessie,  les  maladies  chroniques  de  l'estomac 
ou  de  l'intestin,  l'affaiblissement  du  sang.  Des  trois 
sources,  la  Grande  ^owrci?  est  diurétique,  la  JOKrce 
Marie  est  purgative,  et  la  source  des  Demoiselles 
est  reconstituante.  La  proportion  entre  la  magnésie 
et  la  chaux  se  trouve  dans  les  eaux  de  Vittel  dans 
des  rapports  plus  avantageux  que  dans  celles  de 
Contrexéville. 

La  saison  des  bains  de  Vittel  commence  vers  le 
milieu  de  mai  pour  se  terminer  à  la  fin  du  mois  de 
septembre. 


Contrexéville.  —  Contrexéville,  village  de  772  ha- 
bitants, situé  dans  le  canton  de  Vittel,  à  25  kilo- 
mètres au  sud-ouest  de  Mirecourt,  dans  un  vallon 
étroit  formé  par  deux  coteaux  très  élevés,  faisait 
partie  jadis  du  bailliage  de  Darney.  Il  n'est  guère 
connu  pour  ses  eaux  minérales  que  depuis  le  siècle 
dernier.  «  Elles  sont,  dit  le  docteur  noubaud,  du 
nombre  de  ces  eaux  que  l'on  recherche  pour  elles- 
mêmes,  et  où  ne  sà  rencontrent  que  de  vrais  ma- 
lades. »  On  les  prend  du  15  juin  au  15  septembre. 
Le  vallon  où  se  trouve  le  village  étant  ouvert  au 
nord,  et  l'eau  de  la  petite  rivière  du  Vair  qui  le 
traverse  étant  très  fraîche,  la  température  de  Con- 
trexéville est  très  variable. 

Contrexéville  n'a  de  remarquable  que  la  vieille 
•tour  romano-byzantine  de  son  église. 

Les  environs  offrent  de  belles  promenades,  et 
les  baigneurs  ne  manquent  pas  d'aller  visiter  à 
8  kilomètres  au  sud-ouest  du  bourg,  sur  les  bords 
de  la  forêt  de  Saint-Ouen,  le  chêne  des  Partisans, 
géant  séculaire  et  phénomène  végétal  que  l'on 
prend  de  loin  pour  une  vieille  tour.  Il  a  encore 
6  mètres  de  circonférence  ;  sa  hauteur  dépasse 
35  mètres,  et  ses  branches  sont  plus  grosses  que 
les  chênes  les  plus  beaux  de  nos  forêts. 

REiimEMOMT  (lat.  48°  0'  58";  long.  4»  15'  18"E.).  — 
Remiremont  [Abendi  Castrum,  Romarici  MonSj, 
jolie  petite  ville  de  7,866  habitants,  située  à  27  ki- 
lomètres au  sud-sud-est  d'Épinal,  avec  lequel  elle 
communique  par  un  chemin  de  fer,  dans  un  site 
extrêmement  pittoresque,  au  pied  des  Vosges,  sur 
la  rive  gauche  de  la  Moselle,  un  peu  au-dessous 
du  confluent  des  deux  branches  de  cette  rivière. 
Jadis  seigneurie ,  chef-lieu  d'une  sénéchaussée, 
siège  d'un  bailliage  royal,  chef-lieu  d'un  doyenné, 
c'est  aujourd'hui  le  chef-lieu  d'un  arrondissement 
et  d'un  canton,  avec  tribunal  de  première  instance, 
chambre  consultative  des  arts  et  manufactures, 
collège  communal,  etc. 

Au  commencement  du  vn«  siècle,  un  religieux  du 
monastère  de  Luxeuil,  saint  Amé,  étant  venu  à  la 
cour  deThéodebert,  roid'Auslrasie,  édifia  tellement 
par  ses  discours  et  par  ses  actions  un  des  princi- 
paux officiers  du  roi,  nommé  Romaric,  que  «elui-ci 
résolut  d'embrasser  la  vie  monastique.  En  entrant 
à  Luxeuil,  Romaric  s'était  réservé  un  de  ses  do- 
maines pour  y  fonder  un  monastère  de  filles.  La 
montagne  sur  laquelle  s'éleva  le  monastère,  non 
loin  d'un  château  nommé  Abend  fut  appelée  mons 
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Romarici,  d'où  le  nom  moderne  de  Remiremont. 
Une  communauté  d'hommes  s'établit  à  côté  de  la 
première,  cl  saint  Amé  gouverna  les  deux  commu- 
nautés jusqu'à  sa  mort.  Il  fut  remplacé  par  Romaric; 
mais  dès  cette  époque  le  monastère  des  femmes  eut 
son  abbesse.  S'il  faut  en  croire  la  tradition,  la  pre- 
mière abbesse  aurait  été  une  fille  même  de  Romaric, 
Mactefelde.  Un  diplôme  de  Thierry,  roi  d'Austrasie, 
sous  la  date  de  728,  porte  ces  mots  :  «  Donné  au 
château  de  Habend  et  au  monastère  du  mont  de  Ro- 
maric. »  Dans  l'automne  de  803,  Charlemagne  vint 
au  château  de  Romaric  pour  y  prendre  le  diver- 
tissement de  la  chasse.  W  est  fait  souvent  mention 
de  cette  résidence  sous  Louis  le  Débonnaire  et  sous 
ses  successeurs. 

C'est  au  monastère  de  Remiremont  que  vint 
mourir  la  belle  Valdrade  dont  le  mariage  avec  Lo- 
thaire  II  avait  causé  tant  de  scandale  et  de  troubles 
dans  l'Église. 

Vers  910,  les  Huns,  les  plus  féroces  des  peuples 
barbares,  pénétrèrent  jusque  dans  ces  contrées  et 
dévastèrent  le  monastère.  En  1057,  un  incendie 
détruisit  les  bâtiments,  et  c'est  probablement  à  la 
suite  de  ce  désastre  que  le  nouveau  monastère  fut 
bâti  au  pied  de  la  montagne,  sur  l'emplacement 
actuel  de  la  ville.  Vers  cette  époque  aussi  les  deux 
communautés  se  séparèrent,  les  religieuses  con- 
servant le  nouveau  monastère  et  les  moines  re- 
tournant au  Saint-Mont,  leur  première  demeure. 
Mais  alors  aussi  l'existence  des  religieuses  perdit 
son  austérité  primitive.  On  voit  le  pape  Eugène  se' 
plaindre  de  leur  vie  mondaine  et  leur  reprocher  de 
déshonorer  l'habit  religieux.  Les  plaintes  de  l'É- 
glise furent  sans  effet,  et  l'établissement  de  Remi- 
remont finit  par  n'être  plus  qu'une  sorte  de  féoda- 
lité féminine.  Les  abbesses  furent  des  personnes 
de  la  plus  haute  naissance,  et  l'usage  s'établit  de 
n'admettre  aux  prébendes  que  des  demoiselles  qui 
fissent  preuve  de  deux  cents  ans  de  noblesse  du 
côté  maternel  et  du  côté  paternel  ;  l'abbesse  fut  dé- 
clarée par  les  empereurs  princesse  du  Saint-Em- 
pire ;  elle  exerçait  la  haute,  moyenne  et  basse  jus- 
tice, régnait  sur  52  grandes  seigneuries  et  22  petites  ; 
elle  battait  monnaie;  elle  avait  ses  grands  officiers, 
toute  une  cour  féodale,  et  dans  les  cérémonies  elle 
faisait  porter  par  son  sénéchal  l'épée  nue  devant  elle. 
La  doyenne  et  la  sacristaine  disposaient  chacune 
de  quatre  cures  ;  la  receveuse  partageait  avec  l'ab- 
besse la  justice  du  Val  d'Ajol,  et  tous  les  essaims  d'a- 
beilles qui  s'y  trouvaient  lui  appartenaient  de  droit. 


II  était  difficile  que  cette  royauté  de  femme  vécût 
toujours  en  paix  avec  les  ducs  de  Lorraine;  ceux- 
ci  se  firent  nommer  avoués  du  monastère  de  Remi- 
remont, et  c'était  des  mains  de  l'empereur  lui-même 
qu'ils  recevaient  l'investiture  de  cette  dignilé.  Tous 
les  ans,  au  15  juillet,  ils  devaient  se  présenter  au 
monastère  et  dans  une  procession  solennelle  porter 
sur  leurs  épaules  la  châsse  de  saint  Romaric.  En- 
suite ils  renouvelaient  le  serment  de  maintenir  et 
soutenir  les  droits  et  privilèges  du  chapitre,  et  ce 
serment  signé  par  eux  était  inscrit  dans  un  volume 
en  vélin  couvert  de  plaques  d'or  et  doré  sur  tran- 
che, qui  se  conservait  dans  le  trésor  de  l'abbaye. 
Mais  ce  titre  d'avoué,  s'il  imposait  des  devoirs,  don- 
nait aussi  des  droits.  De  là  de  fréquentes  contes- 
tations entre  les  ducs  et  les  abbesses,  qui  invo- 
quèrent maintes  fois  l'intervention  de  l'empereur. 
Sous  le  duc  Charles  III,  ces  démêlés  furent  d'une 
extrême  vivacité  ;  le  duc  refusa  de  porter  sur  ses 
épaules  la  châsse  de  saint  Romaric.  La  paix  ne  fut 
rétablie  qu'en  1579;  les  dames  de  Remiremont  re- 
noncèrent à  diverses  prétentions  moyennant  une 
redevance  annuelle  de  quatre  cents  francs. 

Sous  le  duc  Charles  IV,  Remiremont  fut  occupé 
par  les  Français  et  démantelé.  En  1637,  Charles  IV 
vint  l'assiéger  ;  la  garnison  française  se  composait 
de  quinze  compagnies  du  régiment  de  Normandie, 
qui  disaient  n'avoir  nul  besoin  de  murailles  pour 
se  défendre,  mais  seulement  de  quatre  haies.  Ce- 
pendant ils  avaient  élevé  un  fort  qui  fut  emporté 
par  trois  cents  Allemands  de  l'armée  du  duc.  Les 
Français  déclarèrent  que,  plutôt  que  de  se  rendre 
sans  conditions,  ils  sacrifieraient  tout  ce  qu'il  y 
avait  dans  la  ville,  qu'ils  enfermeraient  les  chanoi- 
nesses  et  les  bourgeois  dans  le  cloître  et  les  y  fe- 
raient périr  par  les  flammes.  Les  dames,  cependant, 
obtinrent  permission  de  dépêcher  six  d'entre  elles 
vers  le  duc,  qui  se  laissa  fléchir  par  leurs  prières 
et  accorda  au  régiment  de  Normandie  une  compo- 
sition avantageuse.  L'année  suivante,  Turenne  se 
présenta  devant  Remiremont,  où  le  duc  n'avait  laissoi 
qu'une  petite  garnison.  Mais  la  princesse  Catherine 
de  Lorraine,  alors  abbesse,  prit  si  bien  ses  mesures, 
qu'après  trois  assauts  Turenne  se  retira  avec  une 
perte  considérable.  Une  procession  solennelle  fut 
instituée  en  mémoire  de  cet  événement.  La  prin- 
cesse Catherine  obtint  même  de  Louis  XIll  une  pro- 
messe de  neutralité  en  faveur  du  monastère  et  de 
ses  dépendances. 

En  1682,   Remiremont  souffrit  beaucoup  d'un 
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tremblement  de  terre  ;  les  dames  se  retirèrent  à  la 
campagne  sous  des  tentes  et  y  demeurèrent  plu- 
sieurs jours. 

Sous  le  règne  de  Stanislas,  le  chapitre  de  Remi- 
remont  perdit  un  de  ses  privilèges  les  plus  consi- 
dérables :  son  tribunal,  appelé  ressort  supérieur, 
fut  supprimé  et  remplacé  par  le  tribunal  de  \a  jus- 
tice commune,  qui  décida  les  différends  des  sujets 
communs  au  roi  et  au  chapitre.  Celle  justice  com- 
mune n'était  autre  que  le  bailliage  royal  auquel  on 
adjoignait  un  officier  du  chapitre.  Stanislas  sup- 
prima aussi  la  compagnie  des  arquebusiers  de  la 
ville,  dont  la  création  remontait  à  1565. 

La  Révolution  française  mit  fin  à  cette  singulière 
puissance  des  dames  de  Remiremont.  Elle  changea 
jusqu'au  nom  de  la  ville,  qui  s'appela  alors  Libre- 
Mont,  et  quand  le  territoire  fut  envahi  par  les  ar- 
mées étrangères,  les  patriotes  de  Remiremont  cou- 
rurent aux  frontières.  Remiremont  est  restée  une 
des  plus  agréables  villes  qui  se  puissent  voir;  ses 
rues  sont  larges,  bien  percées,  pourvues  de  trot- 
toirs. Elle  a  conservé  bien  des  souvenirs  de  son 
importance  passée.  On  y  admire  l'église,  monument 
remarquable  de  l'architecture  du  xv  siècle,  et  le 
palais  abbatial,  utilisé  au  profit  des  administrations 
publiques.  Ce  qui  contribue  à  donner  à  Remiremont 
un  aspect  tout  particuler,  c'est  l'abondance  des  eaux 
vives  qui  circulent  le  long  des  rues;  c'est  à  la  fois 
un  plaisir  pour  la  vue  et  une  cause  de  salubrité. 
Quelle  différence  de  ces  courants  limpides  aux  ruis- 
seaux boueux  et  infects  de  nos  grandes  villes!  On 
doit  visiter  les  deux  promenades  du  Tertre  et  du 
Calvaire  ;  aux  environs,  près  du  village  de  Saint-Amé 
(6  kilomètres),  les  deux  cascades  de  Miraumont  et 
de  la  Cuve,  et  près  de  celui  de  Sapois  (14  kilo- 
mètres) la  belle  cascade  du  Saut-du-Bouchot,  la 
Neuve-Roche,  avec  la  Chambre-du-Loup,  le  rocher 
de  la  Chouette  et  le  rocher  des  Ducs  ou  Urbain- 
Roche,  haut  de  66  mètres.  La  ville  possède  des  fa- 
briques importantes  de  toiles  de  coton,  de  siamoises, 
de  mousselines.  Elle  a  des  filatures  de  coton,  des 
manufactures  de  papiers  peints,  des  forges,  des 
aciéries,  des  fabriques  de  quincaillerie.  Elle  fait  un 
grand  commerce  de  fromages  de  Gérardmer  et  de 
Gruyère,  de  toiles  de  lin,  de  chanvre,  de  bonneterie, 
de  peaux  de  chèvre ,  de  bois,  de  planches,  déplantes 
médicinales  ;  c'est  le  centre  du  commerce  de  toutes 
les  montagnes  voisines. 

Remiremont  a  vu  naître  Bexon,  le  collaborateur 
de  Buffon,  et  le  conventionnel  Noël. 


Le  littérateur  chansonnier  Albert  Montémontest 
néàRupt,  à  li  kilomètres  au  sud  de  Remiremont, 
il  a  célébré  les  Vosges  dans  ses  vers. 

Les  armes  de  la  ville  sont  :  de  gueules,  à  deux 
clefs  d'argent  en  sautoir. 

Plombières.  —  Plombières  [Aqute  PlumlarUB), 
jolie  petite  ville  de  1,693  habitants,  station  de  la 
ligne  de  l'Est  et  chef-lieu  de  canton,  située  à  14  ki- 
lomètres au  sud-ouest  de  Remiremont,  dans  un 
vallon  des  plus  pittoresques,  extrêmement  resserré 
et  traversé  dans  toute  sa  longueur  par  le  tor- 
rent de  l'Augronne.  «  On  parle  beaucoup  dans 
ce  pays,  écrivait  dom  Calmet,  de  l'antiquité  de 
Plombières;  on  croit  que  Jules  César  ou  Auguste 
en  ont  ramassé  les  eaux  chaudes  et  en  ont  formé 
les  bains  qu'on  y  voit  aujourd'hui.  On  ne  peut  dis- 
convenir que  les  Romains  n'y  aient  autrefois  tra- 
vaillé ;  on  y  remarque  divers  vestiges  des  travaux 
qu'ils  y  ont  faits  pour  ramasser  les  eaux  chaudes 
et  les  empêcher  de  se  mêler  avec  les  eaux  froides  ; 
mais  presque  tous  ces  ouvrages  sont  cachés  sous 
terre,  et  tout  ce  qu'on  a  publié  de  certaines  inscrip- 
tions trouvées  dans  le  fond  des  bains  sur  une  lame 
de  cuivre,  portant  que  ces  bains  avaient  été  réparés 
par  Jules  César  ou  par  Auguste,  parait  fort  douteux 
depuis  que  j'ai  examiné  les  choses  par  moi-même 
et  que  j'ai  été  sur  les  lieux...  Il  n'est  jamais  parlé 
de  Plombières  dans  les  anciens  géographes  ni  dans 
les  anciens  historiens.  Le  village  ayant  été  entière- 
ment consumé  par  les  flammes  vers  l'an  1498,  les 
plus  anciennes  maisons  qu'on  y  voit  ne  sont  que  de 
l'an  1500.  » 

Mais  il  n'est  pas  douteux  que  les  vertus  salutaires 
des  eaux  de  Plombières  aient  été  connues  au  moyen 
âge.  En  1292,  le  duc  de  Lorraine,  Ferry  III,  fil  bâtir 
à  Plumières,  comme  on  disait  alors,  un  château 
pour  la  sûreté  des  baigneurs  ;  il  en  confia  la  garde 
à  son  second  fils,  qui  fut  nommé  Ferry  de  Plumières. 
En  1544,  le  duc  François  I"  essaya  les  eaux  de 
Plombières  pour  se  guérir  d'une  irritation  d'en- 
trailles, à  laquelle  il  succomba  peu  après. 

Néanmoins,  ce  n'est  qu'au  xviii'  siècle  que  les 
eaux  de  Plombières  ont  commencé  à  jouir  de  la  ré- 
putation qu'elles  méritent.  Stanislas  contribua  beau- 
coup à  rendre  plus  attrayant  le  séjour  de  Plom- 
bières par  la  restauration  et  les  embellissements 
qu'il  y  fit  faire.  C'est  à  lui  que  l'on  doit  l'église, 
l'hospice,  les  maisons  des  Arcades  et  une  des  plus 
jolies  promenades  de  la  ville.  Aussi  la  mémoire  de 
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ce  prince  bienfaisant  est-elle  en  grande  vénération 
chez  les  habitants  de  Plombières.  L'étranger  qui 
vient  y  chercher  la  santé  ne  peut  se  dispenser  d'al- 
ler visiter  la  fontaine  de  Stanislas,  située  dans  un 
petit  bois  sur  une  hauteur  voisine  ;  on  lit  sur  le  ro- 
cher, d'où  sort  la  source,  des  inscriptions  d'une 
poésie  plus  ou  moins  heureuse,  mais  qui  toutes 
expriment  des  sentiments  sympathiques  pour  le 
bon  roi.  Le  patronage  de  Stanislas  valut  à  Plom- 
bières d'illustres  visiteurs  ;  les  deux  filles  de 
Louis  XV,  M'""^  Adélaïde  et  Victoire,  y  prirent  les 
eaux  en  1761  et  en  1762,  et  Voltaire  y  passa  quel- 
ques semaines,  après  son  retour  de  Prusse,  en  com- 
pagnie de  d'Argental.  Aujourd'hui,  Plombières  est 
très  fréquenté,  et  les  registres  des  hôtels  présentent 
chaque  année  plus  d'un  nom  justement  célèbre. 

Les  eaux  minérales  de  Plombières  sont  de  deux 
sortes  :  les  unes  froides  et  les  autres  thermales. 
Elles  conviennent  dans  le  traitement  des  maladies 
qui  affectent  les  organes  génitaux,  les  voies  uri- 
naires,  les  voies  digestives,  les  rhumatismes,  les 
maladies  des  os,  des  nerfs,  de  l'encéphale,  etc. 

La  saison  des  eaux  commence  le  15  mai  pour  fi- 
nir le  15  octobre. 

Belles  et  nombreuses  promenades  aux  environs 
de  Plombières,  à  Bellevue  ;  le  parc,  de  création  ré- 
cente ;  la  vallée  des  Roches,  l'abbaye  d'Hérival,  le 
moulin  Joly,  l'allée  des  Dames,  la  route  de  Saint- 
Loup,  la  Feuillée-Dorothée,  etc. 

On  fabrique  à  Plombières  de  la  coutellerie,  des 
ouvrages  en  acier  poli,  de  la  taillanderie,  du  pa- 
pier ;  il  y  a  des  forges,  des  tréfileries.  Le  commerce 
le  plus  important  est  celui  de  l'eau  de  cerises. 

Le  Val  d'Ajol.  —  Le  Val  d'Ajol  est  une  vallée 
arrosée  par  la  petite  rivière  de  la  Combeaulé,  af- 
fluent de  l'Augronne,  et  qui  s'ouvre,  du  nord-est  au 
sud-ouest,  à  8  kilomètres  de  Plombières  et  à  17  de 
Remiremont.  Cette  vallée,  d'un  aspect  agi'cste,  est 
enserrée  entre  deux  lignes  de  hautes  collines,  va- 
riant entre  550  et  620  mètres  d'altitude  et  couvertes, 
celles  de  gauche  de  verdoyants  pâturages,  et  celles 
de  droite,  plus  escarpées,  plus  déchirées,  couvertes 
de  sombres  forêts.  Les  hameaux  et  écarts  dissémi- 
nés au  nombre  de  soixante  dans  le  Val  d'Ajol  for- 
ment une  seule  commune  qui  porte  ce  nom;  l'église, 
qui  date  du  xvi«  siècle,  est  située  au  joli  bourg  de 
Laitre,  sis  sur  la  rive  gauche  de  la  Combeauté,  et 
(jui  possède  une  filature  et  un  tissage  mécanique 
de  coton,  des  scieries,  une  taillanderie,  des  forges, 


une  brasserie  et  des  distilleries  de  kirsch.  La  po- 
pulation de  la  vallée  est  de  7,178  habitants;  elle  fait 
un  commerce  considérable  de  bois,  de  bétail  et  de 
kirsch. 

Sur  les  hauteurs  qui  dominent  le  Val,  et  d'où  l'on 
jouit  d'un  magnifique  panorama,  est  l'humble  ha- 
meau de  La  Broche,  berceau  de  la  famille  des  Fleu- 
ret, qui,  de  père  en  fils,  ont  longtemps  exercé,  à  la 
satisfaction  de  leurs  patients,  le  métier  de  rebou- 
teur.  Louis  XV  voulut  les  anoblir,  ils  refusèrent. 

Le  Val  d'Ajol  faisait  autrefois  partie  de  la  vaste 
baronnie  de  Faucogney,  et  plus  tard  de  la  seigneu- 
rie de  Fougerolles,  qui  appartenait  à  un  cadet  de  la 
maison  de  Bourgogne.  Au  xiv  siècle,  l'abbesse  de 
Remiremont  s'en  empara,  et  après  le  traité  de  Rys- 
wick  il  fut  restitué  à  la  Lorraine. 

Les  sections  du  Girmont,  de  Méreiile  et  d'Héri- 
val ont  été  détachées  du  Val  d'Ajol  en  1870  et  éri- 
gées en  commune  sous  le  nom  du  Girmont-Val-d'A- 
JOL  ;  sa  population  est  de  752  habitants. 

Ilérival,  autrefois  appelé  Aprevaux  {Aspera 
Vallis,  Hyrea  Vallis),  avait  d'abord  formé  une 
commune  à  part  qui  ne  fut  réunie  au  Val  d'Ajol 
qu'en  1832. 

Un  certain  Engibald  y  avait  fondé,  on  1057,  un 
prieuré  célèbre  de  chanoines  réguliers,  qui  menaient 
au  milieu  d'un  pays  sauvage  une  vie  très  austère. 
L'église  et  les  bâtiments  claustraux  furent  détruits 
en  1793,  et  l'emplacement  en  est  occupé  aujourd'hui 
par  une  belle  ferme. 

BussANG. — Bussang  ou  Bittzenbach  est  un  bourg 
de  2,192  habitants ,  à  33  kilomètres  de  Remi- 
remont, au  milieu  des  montagnes  des  Vosges  et 
dans  le  canton  du  Thillot.  Situé  près  des  sources 
de  la  Moselle,  où  s'élevait  l'ancien  château  de 
Mosello,  bâti,  dit-on,  par  les  Romains  et  destiné 
à  défendre  l'entrée  des  Vosges,  Bussang  possède, 
dans  ses  environs,  une  source  d'eau  ferrugineuse 
gazeuse  et  les  vestiges  d'une  mine  d'argent  aban- 
donnée. 

Neufchateau  (lat.  48°  21  18";  long.  3»  21  44" 
E.).  —  Neufchateau  [Novum  Castellum,  Neocas- 
truvi),  station  de  la  ligne  de  Chaumont  à  Bar-le- 
Duc  ,  petite  ville  de  3,920  habitants  ,  située  à 
71  kilomètres  à  l'ouest-nord-ouest  d'Épinal,  sur  le 
Mouzon,  près  de  son  confluent  avec  la  Meuse,  et 
dominée  de  tous  côtés  par  des  montagnes.  Elle  se 
partage  en  ville  basse  et  ville  haute;  cette  dernière 
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est  bâtie  sur  un  escarpement  isolé,  entre  le 
Mouzon  et  la  Meuse.  La  ville  basse  se  développe 
jusque  vers  la  rive  droite  de  la  Meuse. 

Jadis  chef-lieu  d'une  prévôté,  siège  d'un  bailliage 
royal,  chef-lieu  d'un  doyenné,  Neufchâteau  est  au- 
jourd'hui le  chef-lieu  d'un  arrondissement  et  d'un 
canton  ;  elle  a  un  tribunal  de  1™  instance,  un  col- 
lège communal  et  une  petite  bibliothèque  publique. 

Cette  ville  est-elle  la  vieille  cité  romaine  que 
les  Tables  de  Peutinger  et  l'Itinéraire  d'Antonin 
appellent   Neomagus  (neuve  maison)? 

Parmi  les  hommes  compétents  qui  ont  étudié 
les  antiquités  lorraines,  plusieurs  contestent  à 
Neufchâteau  cette  antiquité  respectable.  Quant  à 
nous,  nous  nous  bornerons  à  poser  la  question 
sans  avoir  la  prétention  de  la  résoudre. 

Quoi  qu'il  en  soit,  au  ix"  siècle,  les  rois  de  France 
y  avaient  une  résidence;  au  xi°  siècle,  un  château 
s'élevait  sur  une  éminence  à  droite  de  la  Meuse,  à 
l'endroit  où  elle  reçoit  le  Mouzon;  au  pied  du  châ- 
teau vivait  une  population  déjà  nombreuse,  et  les 

France  illusthée.  40. 


ducs  de  Lorraine  étaient  les  souverains  de  ce  lieu, 
souveraineté  qu'ils  conservèrentjusqu'au  commen- 
cement du  xvn'  siècle,  époque  où  Neufchâteau  fut 
définitivement  réunie  à  la  France.  Comme  seigneurs 
de  Neufchâteau,  les  ducs  de  Lorraine  relevaient 
des  comtes  de  Champagne,  et,  dans  la  suite,  des 
rois  de  France,  quand  la  Champagne  eut  été  réunie 
au  domaine  royal. 

A  plusieurs  reprises,  les  ducs  de  Lorraine  essayè- 
rent de  se  soustraire  à  l'hommage  qu'ils  de- 
vaient à  la  couronne  de  France  pour  la  seigneurie 
de  Neufchâteau;  ce  ne  fut  qu'en  1465  que  le  duc 
Jean  11  finit  par  obtenir  de  Louis  XI  la  remise  de 
cet  hommage. 

Il  est  question  de  Neufchâteau  dans  un  vieux 
poème  composé  par  un  chanoine  de  Toul  qui  vivait 
au  xu"  siècle;  l'auteur  décrit  cette  ville  comme 
grande  et  bien  peuplée,  ayant  un  châtel  principal 
et  des  biens  en  abondance,  tout  ce  qu'on  peut  dé- 
sirer pour  faire  bonne  chère,  ainsi  que  des  musi- 
ciens, des  baladins  et  des  jongleurs. 

10>  —  Vosges,  4=  Liv. 
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Sous  Ferry  III,  devenu  duc  de  Lorraine  en  1251, 
Neufchàteau  obtint  une  charte  d'affranchissement  ; 
le  duc  se  réservait,  entre  autres  avantages,  un 
impôt  sur  les  ameublements.  Une  disposition  digne 
de  remarque  interdit  à  celui  qui  n'a  pas  vingt  livres 
vaillant  de  posséder  une  arbalète  et  des  flèches.  Il 
est  question  aussi  dans  cette  charte  d'une  des  cou- 
tumes les  plus  singulières  du  moyen  âge,  le  duel 
judiciaire.  Toutes  les  fois  que  deux  particuliers 
voudront  vider  une  querelle  en  faisant  combattre 
deux  champions,  celui  dont  le  champion  sera  vaincu 
payera  cent  sous  d'amende,  et  son  champion  de- 
meurera à  la  merci  du  seigneur.  Enfin,  le  duc  se 
réserve  la  garde  ou  tutelle  des  églises  et  des  juifs  ; 
protection  souvent  coûteuse  pour  ces  derniers. 

Malgré  cette  charte,  les  bourgeois  de  Neufchàteau 
eurent  de  fréquents  démêlés  avec  les  princes  lor- 
rains. En  1352,  ils  se  plaignirent  au  roi  de  France 
des  mauvais  traitements  du  duc  Jean  I",  qui,  après 
s'être  emparé  de  la  ville,  l'avait  rançonnée  à  dix 
mille  francs.  La  requête  des  bourgeois  fut  admise 
au  parlement  de  Paris,  et  un  arrêt  condamna  le 
duc  et  lui  ordonna  de  se  départir  de  ses  entre- 
prises. 

Mais  le  fils  et  le  successeur  de  Jean,  Charles,  leur 
fit  cruellement  expier  le  gain  de  ce  procès.  Il  fit 
périr  dans  les  supplices  plusieurs  des  principaux 
bourgeois,  détruisit  leurs  maisons  et  imposa  à  la 
ville  un  tribut  exorbitant.  Sur  les  plaintes  des  mal- 
heureux habitants  de  Neufch&teau,  le  duc  fut  con- 
damné par  le  parlement;  mois  Charles  VI  lui  ac- 
corda des  lettres  de  rémission. 

Depuis  cette  époque,  les  bourgeois  paraissent 
avoir  vécu  eu  paix  avec  leurs  ducs. 

En  1525,  à  l'époque  de  la  désastreuse  bataille  de 
Pavie,  un  chef  allemand,  le  landgrave  de  Fiirsten- 
berg,  à  la  tête  de  dix  mille  reîlies,  marcha  sur 
Neui'chàteau.  Claude  de  Guise  était  alors  disgracié 
et  demeurait  dans  son  manoir  de  Joinville.  Il  en 
sortit  en  toute  hâte  à  la  nouvelle  de  l'invasion  des 
Allemands  et,  au  moment  où  le  landgrave  s'y  atten- 
dait le  moins,  il  vit  venir  à  lui  le  prince  lorrain, 
qui  tailla  son  armée  en  pièces.  «  Mesdames  de  Lor- 
raine et  de  Guise,  dit  un  contemporain,  assises  aux 
fenêtres  avec  leurs  dames  et  demoiselles,  en  virent 
le  jeu  à  leur  aise  et  sans  danger.  » 

C'est  à  Neufchàteau  que  Christine  deDanemar'K,' 
nièce  de  Charles-Quint  et  régente  de  Lorraine,  as- 
sembla, en  1545,  les  clats  de  la  province,  au  nom 
de  son  fils  Charles  III. 


En  1641,  sous  le  règne  de  Charles  IV,  la  Lorraine 
étant  envahie  par  une  armée  française,  la  garnison 
de  Neufchàteau  résista  bravement;  elle  défendit 
pied  à  pied  les  rues  de  la  ville  et  ne  capitula 
qu'à  l'arrivée  de  nouvelles  troupes  françaises  sous 
le  commandement  du  comte  de  Grancey. 

La  même  année,  Charles  IV  essaya,  mais  sans 
succès,  de  la  reprendre.  Cette  place  fut  démante- 
lée en  1700;  mais  l'ancien  château  des  ducs  de 
Lorraine  subsiste  encore. 

Pendant  la  Révolution,  Neufchàteau  porta  le  nom 
de  Mouzon-Meuse.  A  6  kilomètres  de  Neufchàteau 
se  trouvait  le  bourg  du  Chàtelet,  qui  a  donné  son 
nom  à  une  des  plus  anciennes  familles  de  Lor- 
raine. On  soit  quelle  tendresse  et  quelle  vive  ad- 
miration la  marquise  du  Chàtelet  avait  inspirées 
à  Vollaire. 

Neufchàteau  s'élève  dans  un  site  agréable.  Ses 
deux  églises,  Saint-Christophe  (du  xi°  siècle)  et 
Saint-Nicolas  (du  xvu"  siècle),  sont  deux  monuments 
historiques.  Cette  ville  a  érigé  une  statue  à  Jeanne 
Darc  en  1860. 

On  fabrique  à  Neufchàteau  des  couvertures  de 
laine,  de  la  quincaillerie  et  des  ouvrages  en  osier 
le  commerce  embrasse  ces  divers  articles  de  la 
fabrication,  les  toiles  et  les  grains,  etc. 

Les  armes  de  Neufchàteau  sont  :  deshiople,à  tm 
château  de  deux  tours  d'argent. 

DoMREMv.  —  Domremy  ou  Domremy-la-Pucelle, 
ainsi  surnommé  pour  le  distinguer  de  plusieurs 
autres  villages  du  même  nom,  est  un  petit  village 
de  276  habitants,  situé  sur  le  penchant  d'une  col- 
line, dans  le  canton  deCoussey,  à  il  kilomètres  au 
nord  de  Neufchàteau.  C'est  là,  dans  cet  humble  vil- 
lage, dont  la  célébrité  durera  autant  que  les  senti- 
ments de  religion,  d'honneur  et  de  patriotisme  en 
France,  c'est  là  que  naquit  Jeanne  Darc. 

Domremy,  que  cette  héroïque  jeune  fille  a  illus- 
tré à  jamais,  fut  probablement  dans  des  temps  plus 
anciens  un  domaine  de  l'abbaye  de  Saint-Remy  de 
Reims.  Au  xhi°  siècle,  ce  petit  village  dépendait  de 
la  seigiieurie  de  Vaucouleurs,  qui  appartenait  au 
sire  de  Joinville,  l'ami  et  l'historien  de  saint  Louis. 
Sous  Charles  V,  en  1365,  Domremy  fut  réuni  au  do- 
maine de  la  couronne.  C'est  là  que,  dans  une  hum- 
ble chaumière,  naquit,  en  1412,  celle  qui  devait 
sauver  la  France,  alors  si  cruellement  abattue. 
Jeanne  était  la  troisième  fille  d'un  laboureur  cham- 
penois, Jacques  d'Arc,  ou  Darc  selon  quelques  bis- 


VOSGES 


27 


toriens,  cl  d'Isabelle  Romce.  De  bonne  heure,  la 
douce  entant  se  distingua  par  sa  charité  et  sa  piété. 
De  bonne  heure  aussi,  elle  fut  témoin  des  misères 
de  la  guerre.  Ce  douloureux  spectacle  développa 
en  elle  le  sentiment  qu'elle  exprima  d'une  manière 
si  touchante,  plus  tard,  lorsqu'on  lui  demanda  ce 
qui  l'avait  poussée  à  sa  mission  guerrière,  et  qu'elle 
répondit  :  «  La  pitié  qu'il  y  avoit  au  royaume  de 
France.  »  A  plusieurs  reprises  elle  eut  des  visions  ; 
elle  entendit  des  voix  mystérieuses  qui  lui  ordon- 
naient d'aller  combattre  pour  le  roi  de  France. 
«  Quelque  belles  et  glorieuses  que  fussent  ces  vi- 
sions, dit  Micheiet,  sa  vie  dès  lors  avait  changé  1 
Elle  qui  n'avait  entendu  jusque-là  qu'une  voix, 
celle  de  sa  mère,  dont  la  sienne  était  l'écho,  elle  en- 
tendait maintenant  la  puissante  voix  des  anges  1... 
Et  que  voulait  la  voix  céleste?  Qu'elle  délaissât 
cette  mère,  cette  douce  maison.  Elle  qu'un  seul  mot 
déconcertait,  il  lui  fallait  aller  parmi  les  hommes, 
parler  aux  hommes,  aux  soldats.  Il  fallait  qu'elle 
quittât  pour  le  monde,  pour  la  guerre,  ce  petit  jar- 
din sous  l'ombre  de  l'église,  ou  elle  n'entendait  que 
les  cloches,  et  où  les  oiseaux  mangeaient  dans  sa 
main.  Car  tel  était  l'attrait  de  douceur  qui  entou- 
rait la  jeune  sainte,  les  animaux  et  les  oiseaux  du 
ciel  venaient  à  elle,  comme  jadis  aux  Pères  du  dé- 
sert, dans  la  confiance  de  la  paix  de  Dieu.  Jeanne 
ne  nous  a  rien  dit  de  ce  premier  combat  qu'elle 
soutint-  mais  il  est  évident  qu'il  eut  lieu  et  qu'il 
dura  longtemps,  puisqu'il  s'écoula  cinq  années  entre 
sa  première  vision  et  sa  sortie  de  la  maison  pater- 
nelle. 

»  Les  deux  autorités,  paternelle  et  céleste,  com- 
mandaient des  choses  contraires... L'ange  lui  disait 
de  prendre  les  armes.  Le  père,  rude  et  honnête 
paysan,  jurait  que,  si  sa  fille  s'en  allait  avec  les 
gens  de  guerre,  il  la  noierait  plutôt  de  ses  propres 
mains.  De  part  ou  d'autre,  il  fallait  qu'elle  déso- 
béit... 

»  Au  défaut  de  son  père,  elle  convertit  son  oncle 
à  sa  mission.  Il  la  prit  avec  lui  comme  pour  soi- 
gner sa  femme  en  couche.  Elle  obtint  de  lui  qu'il 
irait  demander  pour  elle  l'appui  du  sire  de  Baudri- 
r,ourt,  capitaine  de  Vaucouleurs.  L'homme  deguerre 
reçut  assez  mal  le  paysan  et  lui  dit  qu'il  n'y  avait 
rien  à  faire  sinon  de  la  ramener  chez  son  père  bien 
souffletée.  Elle  ne  se  rebuta  pas  ;  elle  voulut  partir 
et  il  fallut  bien  que  son  oncle  l'accompagnât.  » 


Elle  ne  devait  plus  revoir  son  village  ;  le  martyre 
devait  couronner  cette  héroïque  existence. 

En  1820,  un  monument  a  été  élevé  sur  la  place 
de  Domremy  à  la  mémoire  de  Jeanne  Darc;  l'hum 
ble  maison  où  elle  naquit  a  été  achetée  par  le  gou- 
vernement, et  elle  a  été  à  juste  titre  rangée  au  nom- 
bre des  monuments  historiques.  Située  au  milieu 
d'un  jardin,  sur  le  côté  de  la  principale  rue  de  Dom- 
remy, qui  se  trouve  appuyé  au  coteau  môme,  elle 
porte,  au-dessus  de  l'entrée  principale,  une  statue 
élevée  par  Louis  XI  et  représentant  l'héroïne  en 
prière,  avec  une  inscription  de  1480,  attestant  à  la 
fois  et  l'identité  du  lieu  et  la  vénération  dont  il  a 
toujours  été  l'objet. 

Depuis  ce  temps  jusqu'en  1789,  les  habitants  de 
Domremy,  par  lettres  patentes  du  roi  Charles  VII, 
confirmées  par  Louis  XllI,  jouirent  du  droit  d'exemp- 
tion de  toutes  tailles,  aides  et  subventions. 

A  2  kilomètres  du  village,  sur  la  rive  gauche 
de  la  Meuse,  était  jadis  la  petite  chapelle  où  la  jeune 
bergère  allait  souvent. 

BuLG.NÉviLLE.  —  BuIguéviUe,  chef-lieu  de  canton 
situé  à  22  kilomètres  au  sud-est  de  Neufchâteau  et 
à  l'entrée  de  la  forêt  qui  porte  son  nom,  était  jadis 
une  baronnie  possédée  par  la  maison  de  Beaufre- 
mont,  et  ensuite  par  celle  du  Chàtelet.  Elle  passa, 
en  1692,  au  comte  de  Rorthey. 

En  1708,  le  duc  Léopold  l'érigea  en  comté,  puis 
en  marquisat,  en  faveur  de  François  de  Salles,  comte 
de  Rorthey.  Le  marquisat  de  Bulgnéville  compre- 
nait 13  villages  et  était  du  bailliage  de  Bourmont, 

Ce  village  est  surtout  célèbre  dans  l'histoire  de  la 
Lorraine  par  le  combat  sanglant  qui  se  livra  dans 
ses  environs,  en  1431,  entre  le  duc  de  Lorraine 
René  d'Anjou  et  son  compétiteur  au  duché,  Antoine 
de  Vaudemont.  René  d'Anjou  y  fut  fait  prisonnier. 

W  ne  reste  plus  rien  aujourd'hui  du  château  et 
des  fortifications  qui  protégeaient  Bulgnéville. 

On  fabrique  à  Bulgnéville  de  la  broderie  fine,  des 
souliers  de  pacotille,  des  toiles  communes,  de  la 
poterie;  elle  possède  des  brasseries,  des  tanneries, 
des  huileries  et  des  filatures  de  laine.  Sa  popula- 
tion est  de  1,127  habitants. 

Sur  le  territoire  de  la  commune,  il  existe  des 
sources  minérales  froides,  carbonatées,  calcaires  et 
magnésiennes;  mais  elles  ne  sont  pas  utilisées,  à 
cause  de  leur  peu  d'efficacité. 


STATISTIQUE  DU   DÉPARTEMENT  DES  VOSGES 

RANG  DU  DÉPARTEMENT 
Superficie  :  52*'°».  —  Population  :  33*"».  —  Densité  de  la  popiilation  :  30*'"». 


I.  STATISTIQUE    GÉNÉRALE 


5.832  kil.  carrés, 
ou  58.').265  hect. 


POPULATION. 


Hommes,  199.000 
Femmes,   208.082 


Total..   407.082 
69hab.  55parkil.carré. 


RliVENU   TERRITORIAL. 


Propriétés  bàlies  . . .       .5.000.000  f. 

—      nonbities.     22.000.000  » 

Revenu  agricole....     92.000.000  » 


II.   STATISTIQUE   COMMUNALE 

ARRONDISSEMENT    D'ÉPINAL 

Superficie,  1.470  kil.  carrés  ou  147.048  hect.—  Population,  101.957  hab.  —  Cantons,  6.  —  Communes,  126. 


ÉPINAL 

Arches 

Archettes 

.^    Baffe  (La) 

■g    Chaumousey 

Darnieulles 

Deyvillers 

Dignonville 

DogneviUe 

_  _    iDomèvre-sur-Avière. 
<  r-^  yDommartin-aux-Bois. 

S  '^'  \Fomerey 

-H  g~  JForges  (Les) 

c  jGirancourt 


Golbey. 

.ieuxey 

Lonchamp 

Renauvoid  . . . . 

Saint- Laurent . 

Sanchey 

lUxegney 

'Vaudeville 


Bains 

Fontenoy-le-Château  . 

iGraridrupt 

Gruéy-les-Burance. . . 

_.    Harsault 

g  ^  /Hautmougey 

.Haye  (La) 

Magny  (Le) 

'Montmotier 

Trémonzey 

Vioménil 

2  Woivres  (Les) 

I 

Bruyères 

Aydoilles 

iBeauménil 

Boulay  (Le) 

"luit 

jCliamp-Ie-Duc 

(Charmois-devant-Bru- 
yères  

Cheniménii 


14.894 

1.619 
553 
632 
405 
465 
681 
271 

l.O'iS 
391 
805 
211 

1.210 
708 
782 
516 
413 
174 

1.072 
201 
422 
179 

2.531 

2.398 

322 

1.752 

1.113 

50. 

821 

166 

165 

807 

624 

742 

2.849 
767 
163 
192 
391 
314 
51.2 

945 


LA   COMMUNE. 


Destord 

Deycimont 

Docelles 

Dompierre 

Pays 

Fiménil 

Fontenay 

Girecourt 

Grandvillers 

iGugnécourt 

Lava! 

Laveline-devant-  Bru- 
yères   

Laveline-du-Houx. 

Lépanges 

Meménil 

Neuveville  -  devant  - 
Bruyères  (La) . . 

Nonzeville 

Padoux 

Pierrepont 

Prey 

Routier  (Le) 

Sainte-Hélène.  • 

Saint-Jean-du-Marché 

Viraénil 

Xamontarupt 


Châte! 

»■  'Badménil-aux-Bois.. . 

"1   Bayecourt 

:^''  Ghavelot , . . . 

■§1  Damas-aux-Bois 

~iDomèvre-sur-Durbioii 

,g  «Frizon 

^  ^  IGigney 

5  S  'Girmont 

a  ^..jHadigny-les-Verrières 
"^  S  JHaillainville 

i/lgney 

1 1  Mazelay 

|]  Moriville 

" ,  Nomexy 

S5  iOncourt 

\Pallegaey 

I 


1.0J5 
358 
276 
448 
592 
425 

1.151 
257 
333 

283 
633 

802 
286 


649 
202 
351 
275 

1.210 
357 
315 
395 
819 
426 
613 
192 
427 
401 
490 
476 
511 
714 


./Rehaincourt.. . 

ASercœur 

; iThaon  

•X>  O  jVaxoncourt  . . . 
i/Villoncourt.. . . 

'(Zincourt 

I 

/Rambervillers . 
Anglemont... . 

Autrey 

Bazien 


Clézentaine. . ....... 

Deinvillers  

Domptait 

Doncières 

Fauconcourt 

Hardancourt 

Housseras 

Jeanménil 

3  "^i  iMénarmont 

g  S  \ Ménil-  Rambervi llers . 

Moyemont 

Nossoncourt 

Ortoncourt 

Romont 

Roville-aux- Chênes. . 

Sainte-Barbe 

Saint-Benoit 

Saint-Genest 

Saint-Gorgon 

Saint- Maurice- sur  ■ 
Morlagne 

Saint-Pierremont. . . . 

Vomécourt 

Xaffévillers 


.a/Xertigny 

-S  lChapelle-aux-Bois(La) 
:  ô  iCharmois-l'Orgueilleui . . 

;?;  iCIerjus  (Le) 

-d  iDoui'Oiix 

j  -  JHadol 

'  J"/Uriménil 

„  Uzemain 


521 

250 
1.867 
463 
163 
161 

5.281 
217 
399 
250 
803 
513 
105 
930 
249 
268 
108 
868 
995 
199 
566 
449 
274 
278 
591 
406 
734 
974 
264 
182 

243 
326 
339 
433 

3.924 
2.349 
1.267 
2.376 
525 
2.793 
1.634 
1.622 
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ARRONDISSEMENT    DE    MIRECOVRT 

Superficie,  i.124  kil.  carrés  ou  112.483  hect.  —  Population,  66.083  hab.  —  Cantons,  6. 


Communes,  142. 


NOM 
de 

COMMUNE. 


MiRECOURT 

Ambacourt 

Baudricourt 

Biécourt 

Blemerey 

Boulaincourt 

ChaufTecourt 

Chef-Haut 

DombasIe-en-Xaintois 

Domvallier 

Frenelle-la-Grande. . . 

Prenelle-la-Petile 

Hymotit 

Uuvaincoiirt 

p  °°.  JMattaincourt 

§2  (Mazirot 

Mériil-en-Xaintois .  . . 

Oëlleville 

Poussay  

Puzieux 

Ramecourt 

Remicourt 

Repel 

Rouvres-en-Xaintois . 

Saint-Menge 

Saint-Prancher 

Thiraucourt 

Tolainville 

Vallei'oy-aux-SauIes . 

Villers 

Vroville 


ICliarmes,. 

lAvillei's 

Avrainville 

Battexey 

I  Betloncoiirt 

iBouxurulles 

IBrantigny 

iGhamagne 

lEssegney  

/Evaux-et-Ménil 

Wlorémont 

iGircourt-les-Viéville 

JHergugney 

iLangley 

iMarainvilIe 

I  Pont-sup-Madon 

Portieux 

1  Rapey 

Rugney 


5.26(! 
3« 
280 
197 
111 
123 


187 
266 
192 
248 
130 
304 
507 
1.000 
320 
224 
503 
568 
185 
207 
178 
195 
551 
302 
229 
184 
255 
267 
236 
221 

3.138 
337 
170 
103 
210 
460 
209 
572 
463 
303 
421 
571 
360 
115 
185 
263 

1.948 

52 

272 


.r 


Savigny 

Secourt 

Ubexy 

Varmonzey 

•J^^Wincey 

a,  yVomécourt-sur-Madoi: 
Xaronval 


'fX 


Darney 

Attigny 

Beirupt 

Bonvillet 

Dombasle-devaut-Dar- 

riey 

Dommartin-les-Vallois 

Escles  

Esley 

Frenois 

Hennezel 

5  ■"  \Jésonville 

Lerrain 

Pierrefitte 

Pont-lès-Bonfays 

Provenchères-les-Dar- 

ney 

Relanges 

Saint-Baslemont 

Sans-Vallois 

ISenonges 

\Vallois  (Les) 


/Dompaire 

/Ableuvenettes  (Les) 
^'Ahéville 

■g  Bainville-aux- Saules 

5  Bazegney 

S 1  Begnécourt 

.2  iBettegney-Saint-Brice 

,^»  JBocquegney 

Jl  iBouxiÈrcs 

_I  /Bouzemont 

""  \Circourt 

'  m"  JDamas-et-Betlegney 

c  JDerbamont 

I  iGelvécourt-et-Adampt 

giGorhey 

g  Gugney-aux  -  Aulx . . 

^  Hagécourt 

"i  Harol 

1  Hennecourt 

Jorxey 


311 

1.833 
740 
341 
526 

445 

80 

1.391 

432 
237 
1.575 
351 
846 
388 
199 


600 
290 
205 
475 
206 

1.368 
171 
205 
303 
302 
300 
290 
161 
274 
223 
283 
596 
407 
241 
165 
621 
343 

1.140 
303 
258 


NO.M 
de 

LA  COMMUNE. 


Legéville-et-Bonfays 

Madegriey 

Madonne-ct-Lamerey. 

Maroncourt '. . 

Raoécourt 

Regney 

ISaint-Vallier 

Vaubexy 

Velotte-et  -  Taligné- 

court 

Ville-sur-IUon 


MonIhureux-sur-Saônc 

Ameuvelle 

IBelmont 

IBIeurville 

|Claudon 

'Fignévelle 

iGigneville 

Godoncourt 

iMartinvelle 

'Nonville 

Regnévelle 

Wiviers-le-Gras • 


Vittel 

Bazoilles-et-Ménil... 

Contrexéviile 

Dombrot-le-Sec 

Domèvre  -sous-  Mont- 
fort 

Domjulien 

Estrennes 

Gemmelaincourt ..... 

Girovillers-so  us-Mou  t- 
fort 

Haréville 

Lignéville  .  , 

Madecourt 

Monlhureux-le-Sec . . 

Neuveville-sous-Mont- 
fort  (La) 

Offroicourt 

Rancourt 

Remoncourt 

Rozerotte-et-Ménil.. , 

They-sous-Montfort. , 

Thuilliùrea 

Valfroicourt 

Valleroy-le-Sec 

Viviers-les-Offroicourt 


980 

1.534 
211 
260 
818 

1.094 
211 
209 
605 
540 
479 
469 
335 

1.342 
303 
772 
591 

175 
563 
295 
355 

144 
325 
455 


ARRONDISSEMENT    DE    NEUFCIIATEAU 

Superficie,  1.228  kil.  carrés  ou  122.810  hecl.  —  Population,  57.120  hab.  —  Cantons,  5. 


Communes,  132. 


I 

.  /Neufchateau 

■g   Attignéville 

rt   Barville 

Bazoilles 

Beaufremont 

BrechainviUe 

Certilleux 

Gircourt-  sur  -  Mouzon 

S^^^JEtanche  (L') 

.5  pTlFréville 

^1   Grand 

"    Harchéchamp 

00  iHouéville 

""   Jainvillotte  . 


3.920 

„ 

580 

13 

233 

11 

440 

7 

294 

14 

207 

21 

213 

7 

360 

8 

65 

5 

204 

S 

1.195 

22 

253 

11 

162 

13 

273 

14 

iLandaville.. . . , 

[Lemniecourt.. . 

iLiffol-le-Grand 
s  iMont-les-Neufchâteau 

a  INoncourt 

%  jPargny-sous-Mureau 

g /Ponipierre 

^(Rebeuville 

u  jRolIainville 

^  JRouceux 

.g  JSartes 

[Tilleux 

iTrampot 

IVillouxel 


545 

10 

100 

13 

1.614 

10 

321 

4 

369 

1 

411 

9 

450 

11 

411 

3 

373 

4 

2.236 

1 

249 

12 

142 

8 

333 

2.'i 

174 

11 

.  /Buignéville 

■||Aingeville 

œ  lAulnois 

S  JAuzainvilliers 

ÎM  iBelmont-sur-Vair  . 

;  o  ICrainvilliers 

i  S  /  Donnbrot-sur- Vair. 

;o\GendreviIle 

î  "^^^  JHagnéviile 

J  p"  JMalaincourt 

p  iMandres-sur-Vair  . 

c  [Médonville 

^  I  Morville 

^  [Norroy 


202 

23 

232 

15 

308 

22 

254 

26 

528 

31 

442 

22 

441 

1S 

164 

16 

218 

22 

431 

27 

390 

20 

30 


LA    FRANCE   ILLUSTREE 


SUITE   DE   L'ARRONDISSEMENT    DE    NEUFCHATEAU 


LA   COMMUNE. 


Outiancourt 

Parey-sous-Monlfort. 

Roncoiirt 

Saint-Ouen-les-Parey. 

jSaint-Rernimont 

ISaulxiires  -  les  -  Bul  - 

gnéville 

iSauville 

Surinuville 

Urville 

Vaclieresse  (La) 

Vaudoncourt 

Vrécourt 


/  Cliltennis 

I  Aouze 

„•  '  Aroffe 

ï|  Balléville 

2  I  Courcelles-sous-  Chà- 

■§  I     tenois 

-=  iDarney-aux-Cliènes. . . 

2"S  iDoIaincourt 

I  "^-  )Dommariin-sur-Vraine 

aoi   Gironcourt 

<  oT  Houécourt 

5  c  JLongchamp-sous-Clii- 

p  I    tenois 

g  IMaconcoui't 

o  I  Morelmaison 

"  [  Neuveville-sous-Cli.1- 

iM       tenois  (La) 

J  Ollainville 

Pleuvezain 


1 

«  « 

g 

c  ? 

D 

îi-~ 

& 

■5  .S 

108 

29 

28 'i 

?9 

62 

19 

1.136 

25 

269 

27 

474 

24 

675 

25 

538 

27 

232 

9^ 

46/, 

29 

221 

20 

798 

22 

1.395 

16 

510 

19 

258 

23 

264 

16 

165 

14 

108 

18 

169 

13 

390 

99 

415 

23 

625 

20 

119 

18 

240 

25 

189 

24 

468 

19 

234 

17 

140 

25 

Rainville 

Rémois 

Removilie 

Rouvres-la-Chétive  . . 
jSaint-Paul 

ISandaucourt 
Soncourt 
Viclierey 
Viocourt 
Vouxey 


Coussey 

Autigny-la-Tonr 

Autreviile 

Avranville 

Br.incourt 

Cliermisey 

Clerey-la-Côle 

Domremy-Ia-Pucelle. 

Frebécourt 

Fi-uze 

Gouécourt 

'.Graux 

iGreux 

Harmonville 

Jubainville 

Martigny-Ies-Gerbon- 

vaux 

Maxey-sur-Meusc 

Midrevaux 

Moncel  -  et  -  Happon  ■ 

court 

Punerot 


LA  COMMUNE. 


>:('Ruppes 

Saint-Eloplie. 
'SeraumoiU. . . 

Sionne 

Soulosse 

ïranqueville.. 


Lamarche 

Ainvelle 

Blevaincoiirt 

Cliâtillon-3ur-Saône. . 

Damblaiii 

.   Foucliécourt 

■g   Frain 

S  Grignonconrt 

'S   Isclies 

M   Lironcourt 

'«f   Marey 

:  ?5   Martigny-les-Laniarclie 
:  «/Mont-les-Lamarche  . . 

1  "  \Morizécourt 

i  •£  Robécourt 

'  Ç   Rocourt 

g  Romain-aux-Bois 

Ë  Rozières 

g  Saint-Julien 

œ  Senaide 

"^l  Serécourt 

Serocouit 

Thons  (Les) 

Tignécourt 

IToIlaincourt 

Villotte 

I 


1.783 
479 
382 
555 
752 
267 
399 
256 
767 
275 
272 

1.077 
452 
389 
385 
76 
317 
307 
434 
828 
597 
334 
506 
486 
355 
504 


ARRONDISSEMENT    DE    REMIREMONT 

Superficie,  876  kiL  carrés  ou  87.533  hect.  —  Population,  76.672  hab.  —  Cantons,  4.  —  Communes,  40. 


Remiremont 

à  i  Cleurie 

g   Dommartin-les-Remi- 

.■r:       remont 

■glEloyes 

■.■^  iFaucompierre 

1^  ÏForge  (La) 

Z<^  JJarménil 

■  *  ;Pouxeux 

-  jRaon-aux-Bois 

Saint-Amé 

iSaint-Etienne 

Saint-Nabord 

Syndicat  (Le) 

Tendon 

SJTholy  (Le) 

Vecoux 


7.866 

„ 

357 

12 

1.208 

5 

1.604 

10 

177 

23 

334 

14 

623 

13 

1.767 

13 

1.774 

9 

927 

6 

1.587 

2 

2.077 

4 

988 

8 

1.064 

23 

1.502 

16 

863 

0 

Plombières 

Bellefontaine 

|Girmont-Val-d'.\jnl. . 
Granges- de- Plombiè 

res 

Ruaux 

Val-d'AjoI  (Le) 

Saulxures-s.-JIoselott». . . 
Basse-sur-le-Rupt . . . 

Bresse  (La) 

Cornimont 

r/Gerbamont 

7J  ^  I  Rochesson 

I 


1.693 

14 

2.500 

13 

752 

12 

1.412 

16 

1.203 

20 

7.178 

17 

3.635 

20 

1.193 

15 

3.937 

33 

4.513 

26 

433 

14 

1.134 

18 

',  glSapois 

,  3  )Tliiéfosse 

j  S  Wagney 

j  §fVentron 

jà/Le  Tliillot 

-.SlBussang 

;-;\Ferdrupt 

JiS  jFresse  

;œ/MéniI  (Le) 

I  "^^jRamonchamp 

j  e/Rupt 

'  o  I  Saint  -  Maurice  -  sur 

^1     Moselle 


059 
3.140 
1.340 


2.436 
2.192 
■1.005 
1.680 
1.341 
1.505 
4.129 

2.453 


ARRONDISSEMENT    DE    SAINT-DIÉ 

Superficie,  1.1S3  kiL  carrés  ou  115.341  hect.  —  Population,  10b. 250  hab.  —  Cantons,  8. 


Communes,  91. 


j3' /Saint-Dié I  1 

Bertrimoutier. , 

Bourgonce  (La^ 

Coinches '. 

S^'l.jCombrimont.. . 
^  o  ^Frapelle 

Gemaingoutte  . 


14.511 

„ 

337 

10 

690 

12 

366 

7 

275 

11 

290 

11 

315 

1'.; 

Laveline 

Lesseux 

Nayemont-Ies-Fosses . 
Neuviller-sur-Fave  . . 
Pair-et-Grandrupt(Le) 

Raves 

Remomeix 


2.471 

12 

193 

12 

614 

G 

343 

8 

384 

S 

229 

9 

265 

'■' 

ÎSainte-Marguerile  ...  360 

Saint-Michel 1.471 

Salle  (La) 622 

Saulcy-sur-Meurllie..  1 .260 

Tamtrux 2.062 

Voivre  (La) 554 

Wisembach   1.216 

I  I 


VOSGES 


SUITE    DE    L'ARRONDISSEMENT    DE    SAINT-DIÉ 


NOM 
de 

L\    COMMCNB. 


Brouvelieures 

Belmont 

BifTontaiiie 

Bois-(ie-Glianip. . . . 

Domraing 

Frémi  fontaine 

Morlagne 

Poulières  (Les).^. . 
Rouges-&ux  (Les). 
Vervezelle 


m"  /Corcieux 

g    Arrentès-de-Corcieux 

.■s  lAumontzey 

■=  iLiaibey-Seroux 

;~  jChampdray 

J5S  jCliapelle  (La) 

;  "^  <  Gerbépal 

;—  IGranges 

5   r  JHerpelmoiit 

E  iHoussière  (La)    . . . . 

1 1  Jussanipt 

"  I  Reliaupal 

2  \Vienville 


1.583 

C98 

354 

501 

691 

1.1C2 

1.434 

2.743 

360 

859 

514 

392 

276 


LA    COMUDNB. 


j6 1  Fraize 

^  [Anould 

_,  iBan-sui^Meurthe 

r§  jClercy 

i  i-  yCroix-aux-Mines  (La) 

;  "^AEntre-Deux-Eaux 

k  p'JMandray 

o  IPlainfaing 

"  [Saint- Léonard 

-\Valtin  (Le) 


Gérardmer , 
Liézey 


m 

^  .  /Provenchères 

g— iBeulay 

i^  iColroy-la-Grande 

z  '^  <Grande-Fosse  (La) . . 

>  _.,iLubine 

2  ù /Lusse 

-•^V  Petite-Fosse  (La) 

S  S  (Raon-l'Etape 

S  §  JAllarmont 

i"JCellts 

SsfElival 


< 

3    il 

II 

2.544 

16 

3.072 

12 

1.568 

25 

585 

lo 

1.774 

16 

733 

10 

1.458 

13 

4.168 

18 

1.290 

9 

498 

29 

6.543 

29 

661 

37 

935 

13 

187 

12 

1.343 

16 

699 

19 

977 

19 

1.668 

13 

402 

15 

3.951 

16 

817 

32 

1.595 

26 

2.363 

12 

LA   COMMCSE. 


Luvlgny 

Neuveville-les-  Raun 

^^]    (La) ' 

S  "j  <  Nompalellze 

5  2  jRaon-siir-Plaine 

'^  o  f  Saint-Remy 

(£\Veiaincourt 


I  Senones 

Baii-de-Sapl 

Eelval  ". 

Chalas 

iDenipaire 

iGranrupt 

IHurbaclie 

I.Ménil 

Mont  (Le) 

\Moussey 

JMoyenmoutier 

JPetite-Raon  (La) 

fPuid  (Le) 

I  Saiiit-Jean-d'Ormont. 
!  Saint-Stail 

Saulcy  (Le) 

Vermont  (Le) 

Vieux-Moulin 


406 
1,656 


724 
570 

2.950 

1.441 

434 

346 

461 

422 

518 

402 

235 

1.810 

3.339 

1.215 

380 

243 

388 

834 

325 

308 


III.    STATISTIQUE   MORALE  (1) 

Par  M.  EcG.  BOUT.MY,  ancien  professeur. 

Les  chiffres  en  caractères  gras  inscrits  dans  chacune  des  trois  petites  colonnes  de  ce  tableau  indiquent  le  rang  du 

département  relativement  à  la  mention  devant  laquelle  ils  sont  placés. 


Religion  (2). 

Catholiques 

Proteslanls 

Israélites 

Clergé  catholique.  . 

Pasleurs 

Rabbins. 


Mouvement  de  la  population. 

I  Naissances 11.036 
Mariages 3.313 
Décos 7.795 
Duréemoyennedela'vie.    38a.  ini. 


Instruction  (3). 

Nombre  des  jeunes  gens  sachant 
lire,  écrire  et  compter  sur  100 
jeunes  gens  maintenus  sur  les 
listes  de  tirage 95,45 

Nombre  des  établissements 
d'enseignement  secon  - 
daire  de  l'État 7 

Nombre  des  écoles  primaires 
(publique.s  ou  liorrs).  .  .     1.078 


Crimes  contre  les  personnes  (4). 


COCRS    D  ASSISES. 


[  Rapport  du  nombre  des  accusés  à 

la  population.  .     1  sur  29.077  hab. 

Nomore  total  des  accusés.  ...     U 


Rapport  du  nombre  des  infanti- 
cides à  celui  des  enfants  natu- 
rels   •  (5) 

Nombre  total • 


Suicides. 

I  Rapport  des  suicides  au  chiffre  de 

la  population.  .     1  sur  7.018  hab. 

I  Nombre  total 58 


Crimes  contre  les  propriétés. 

47^    I  Rapport  du  nombre  des  accusés  à 

la  population.  .    i  sur  18.503  hab. 

Nombre  total 22 


Tribunaux  correctionnels. 

12*   I  Nombre  des  affaires 2.56S 

Nombre  des  prévenus.  .  .  .    3.064 
I  Nombre  des  condamnés.  .  .    2.937 


Procès. 

I  Affaires  civiles  (6) 
Affaires  commerciales  (7). 
Faillites  (8).  . 


Paupérisme. 

Rapport  des  indigents  au  chiffre  de 
la  population.  .  .     1  sur  6S  hab. 

Nombre  total 5.959 

Bureaux  de  bienfaisance.  .  .        186 
Hôpitaux  et  hospices.  ...  19 
Aliénés  à  la  charge  du  dé- 
partement         192 

Sociétés  de  secours  mutuels.         is 


Contributions  directes  (9). 

65e   I  Foncière 1.219.804 

Personnelle  et  mobilière       324.875 
Portes  et  fenêtres.  .  .  .       249.568 


(1)  Les  chiffres  contenus  dans  ce  tableau  sont  empruntés,  pour 
la  plupart,  à  l'Annuaire  statistique  de  la  France  (1878),  publié  par 
le  ministère  de  l'agriculture  et  du  commerce,  ou  calculés  d'après 
des  données  puisées  dans  cet  ouvrage. 

(2)  Ces  chiffres  sont  antérieurs  au  recensement  do  1876,  qui  a 
négligé  ce  point  de  vue. 

Culte  catholique.  —  Évêchè  à  Saint-Dié.  suffragant  de  la  mé- 
tropole de  Besançon.  Le  diocèse  de  Saint-Dié,  qui  comprend  le 
département  tout  entier,  compte  32  cures,  355  succursales 
et  74  vicariats  rétribués  par  l'État.  Les  congrégations  et  cora- 
inunautès  religieuses  établies  dans  le  d-partement  étaient,  avant 
1880,  au  nombre  do  14  ;  i  pour  les  hommes  et  13  pour  les  femmes. 

Culte  réformé.  —  Le  département  possède  à  Saint-Dié  une  Eglise 
consistorialc  desservie  par  deux  pa.'.teurs. 

(3)  Le  département  relève  de  l'académie  de  Nancy.  Collèges  com- 
munaux à  Èpinal,  auquel  est  annexée  une  école  industrielle  profes- 
sionnelle ;  à  Mirccourt,  à  Neufchàteau,  à  Remiremont,  à  Charmes,  à 
Bruyères  et  à  Saint-Dié  ;  collège  d'enseignement  secondaire  spécial 
à  Bruyères;  i  établissement  libre  pour  l'enseignement  secon- 
daire. École  normaled'institutcurs  primaires  à  Mirecourt,  et  cours 
normal  d'institutrices  à  Epinal.  Au  point  de  vue  du  nombre  d'élèves 
inscrits  dans  les  écoles  primaires  de  6  à  13  ans,  sur  loo  enfants 


recensés,  les  Vosges  occupent  le  18' ('rang.  Le  même  département 
occupe  le  T  rang  d'après  le  nombre  d'enfants  présents  à  l'école 
par  10,000  habitants. 

(4)  Au  point  de  vue  judiciaire,  le  département  des  Vosges 
ressortit  à  la  cour  d'appel  de  Nancy.  Epinal  est  le  siège  de 
la  cour  d'assises.  Chaque  chef-lieu  d'arrondissement  possède  un 
tribunal  de  première  instance;  celui  d'Epinal  est  divisé  en  deux 
chambres.  Un  tribunal  de  commerce  est  établi  à  Mirecourt. 

(5)  Aucun  infanticide  n'ayant  été  relevé  dans  le  département 
pendant  l'année  qui  a  servi'  de  type  à  notre  statistique  {Compte 
général  de  la  justice  criminelle  en  France  pendant  l  année  1876: 
Imp.  nationale,  1878),  nous  établissons  le  rang  d'après  le  nombre 
des  enfants  naturels,  qui  est  de  808. 

(6)  Ce  chiffre  indique  le  nombre  des  affaires  civiles  terminées 
pendant  l'année. 


(8)  Terminées  pendant  l'année. 

(9)  Trésorier  -  payeur  général  à  Epinal  ;  receveur  particulier 
dans  chaque  chef-lieu  d'arrondissement;  66  percepteurs. 
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Chef-lieu    :    AUXERRE 

Superficie  :  7,420  kil.  carrés.  —  Population  :  359,070  habitants. 
5  Arrondissements.  —  37  Cantons.  —  485  Communes. 


DESCRIPTION  PHYSIQUE  ET  GÉOGRAPHIQUE 

Situation,  limites.  —  Le  d('parlemeiU  do 
l'Yonne  lire  son  nom  de  sa  principale  rivière,  qui 
le  traverse  du  sud  au  nord  ;  il  appartient  à  la  ré- 
gion centrale  de  la  France  et  dépend  du  bassin  de 
la  Seine.  Situé  au  point  de  contact  de  cinq  de  nos 
anciennes  provinces  :  le  Nivernais,  l'Orléanais, 
rile-de-France,  la  Champagne  et  la  Bourgogne,  il 
a  été  formé,  en  1790,  du  Sénonais  et  du  Tonner- 
rois,  qui  appartenaient  à  la  Champagne,  de  l'Auxer- 
rois  et  de  l'Avalonnais ,  qui  appartenaient  à  la 
Bourgogne,  et  de  la  Puisaye  (sud-est  du  Gàtinais), 
qui  dépondait  de  l'Orléanais. 

Ses  limites  sont  :  au  nord,  le  département  de 
Seine-et-Marne;  à  l'est,  ceux  de  l'Aube  et  delà 
Gôte-d'Or;  au  sud,  celui  de  la  Nièvre,  et  à  l'ouest, 
celui  du  Loiret. 

IVittiirc   fin  sol ,   collines ,  vallées.  — 

Le  sol  du  déparlement  est  généralement  montueux 
et  tourmenté;  il  présente  une  légère  inclinaison 
du  sud-est  au  nord-ouest  qui  détermine  la  pente 
des  eaux.  Il  est  composé  principalement  de  collines 
et  de  plateaux  crayeux  et  argileux  couverts  de  ri- 
ches vignobles,  et  de  quelques  plaines  formées  par 
les  alluvions,  et  par  conséquent  très  fertiles. 

Le  sud-est  et  le  nord-est  du  département  sont 
traversés  par  plusieurs  contreforts  du  Morvan,  de 
formation  granitique  calcaire,  qui  viennent  s'y 
épanouir  en  collines  qui  ne  dépassent  pas  200  à 
300  mètres  de  hauteur.  Les  points  culminants  du 
département  sont  :  au  sud-est  dans  l'arrondissement 
d'Avallon  ;  au  sud  de  Quarré-les-Tombes,  l'altitude 
est  de  609  mètres;  près  de  Saint-Germain-des- 
Champs,  413;  entre  Santigny  et  Pisy,  376  mètres 
au  sud-est  de  Lainscoq,  364  mètres.  Dans  l'arron- 
dissement de  Tonnerre,  une  colline  située  entre 
Rugny  et  Villon  atteint  318  mètres;  à  Arces,  à 
la  jonction   des  routes  de  Brionon  et  de  Saint- 
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Florentin,  278  mètres.  La  surface  du  département 
est  partout  très  accidentée  et  coupée  de  vallons 
et  de  vallées.  Peu  de  déparlements  offrent  une 
aussi  grande  variété  de  sites  que  celui-ci  ;  plus 
d'un  vallon  y  reproduit  la  riche  verdure  des  prai- 
ries qui  bordent  la  basse  Seine.  Sur  plusieurs 
points  de  la  Puisaye  s'offrent  une  végétation  admi- 
rable, des  arbres  disséminés  ou  groupés;  aux 
vallées  du  Serein,  de  l'Armançon,  si  fraîches,  si 
riantes,  le  sol  oppose  à  quelques  lieues  seulement 
la  sévère  et  âpre  nature  qui  forme  la  ceinture  de 
Vézelay;  au  nord-est,  des  canaux  ornés  de  beaux 
noyers  ;  enfin ,  vers  le  centre  du  département ,  ces 
vignes  si  riches  qui  parent  les  flancs  des  coteaux 
inclinés. 

Le  sol  du  département  se  divise,  d'après  sa  na- 
ture, en  :  pays  de  bruyères  et  de  landes,  18,000  hec- 
tares; sol  de  riche  terreau,  730,000;  sol  de  craie 
ou  calcaire,  100,000,  sol  de  gravier,  75,000  ;  sol 
pierreux,  14,000;  sol  sablonneux,  87,000. 

Hydrographie.  —  Le  département  appar- 
tient entièrement  au  bassin  de  la  Seine  par  l'Yonne, 
affluent  de  ce  fleuve,  à  l'exception  d'une  très  pe- 
tite partie  qui,  au  sud-ouest,  appartient  au  bassin 
de  la  Loire.  Les  principales  rivières  du  départe- 
ment sont  l'Yonne  et  ses  principaux  affluents,  sur 
la  rive  droite  :  la  Cure,  l'Armançon,  le  Serein  et 
la  Vanne;  sur  la  rive  gauche  :  la  Beaulène,  le 
Ravillon,  le  ïholon,  le  Saint- Vrain  ;  puis  viennent 
le  Loing,  affluent  direct  de  la  Seine,  qui  reçoit 
rouanne,  et  la  Vrille,  affluent  de  la  Loire. 

L'Yonne,  le  plus  important  des  affluents  de  la 
rive  gauche  de  la  Seine,  prend  sa  source  aux  étangs 
des  Belles-Perches,  sur  la  limite  des  départements 
de  la  Nièvre  et  de  la  Côte-d'Or,  à  850  mètres 
d'altitude  et  au  pied  du  mont  Prcneley,  à  15  kilo- 
mètres au  sud-est  de  Châleau-Chinon,  coule  géné- 
ralement du  sud  au  nord,  passe  à  Clamecy ,  oii 
elle  commence  à  être  navigable  pour  les  petits 
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bateaux;  entre  dans  ledcparlement,  à  100  liilomè- 
tres  de  sa  source,  près  de  Coulanges-sur-Yonne, 
passe  à  Mailly-le-Château ,  à  Mailly-Ia-Ville,  à 
r.ravant,  à  Vincelles,  à  Moncteau,  à  Bonnard,  à 
Auxerre ,  où  elle  est  entièrement  navigable ,  à 
Joigny,  près  de  Saint-Julieu-du-Sault,  à  Villeneuve- 
Ic-Roi,  à  Sens  et  à  Pont-sur- Yonne.  A  15  kilo- 
mètres de  celle  dernière  ville ,  l'Yonne  sort  du 
département  après  un  parcours  de  180  kilomètres 
dep.uis  son  entrée,  et  passe  dans  celui  de  Seine- 
et-.Marne,  où  elle  va  à  Monlereau  se  jeter  dans  la 
Seine,  par  sa  rive  gaucbe,  après  un  parcours  total 
d'environ  273  kilomètres.  Sa  profondeur  moyenne, 
de  juin  à  novembre,  est  de  G™, 44,  et  pendant 
les  six  autres  mois  de  l'année,  de  0"',97  ;  elle  n'est 
r.'eilcment  navigable  qu'environ  200  jours  de 
l'année. 

La  Cure,  affluent  de  droite  de  l'Yonne,  prend  sa 
source  dans  le  bas  Morvan ,  au  sud  de  Gien-sur- 
Cure  (Nièvre)  ;  elle  entre  dans  le  département  près 
de  Quarrc-les-Tombes ,  coule  du  sud-est  au  nord- 
nuesl;  passe  à  Chastellux,  à  Pierre-Perthuis ,  à 
Vézelay,  à  Blannay,  à  Arcy-sur-Cure,  près  de  Ver- 
menton,  et  se  jette  dans  l'Yonne,  un  peu  au-dessus 
de  Gravant,  après  un  parcours  de  56  kilomètres 
dans  le  département,  pendant  lequel  elle  est  flot- 
table, sur  les  lie  qui  forment  son  cours  total;  elle 
a  pour  affluent  le  Cousin,  qui  vient  de  la  Côte-d'Or 
et  qui  passe  à  Saint-Brancher. 

L?  Serein  ou  Serain,  autre  affluent  de  la  rive 
droite  de  l'Yonne,  prend  sa  source  dans  les  flancs  du 
.Mont-Saint-Jean  (Côte-d'Or],  à  35  kilomètres  environ 
avant  son  entrée  dans  le  département ,  où  il  pé- 
nètre, près  de  Guillon  ;  il  coule  du  sud-est  au  nord- 
ouest,  arrose  Guillon,  L'Isle,  Noyers,  Chablis,  passe 
près  de  Ligny-le-Châtel,  à  Bonnard,  et  près  de  ce 
bourg  se  jette  dans  l'Yonne  après  un  cours  de 
155  kilomètres;  il  n'est  pas  flottable  et  alimente 
seulement  plusieurs  moulins  et  usines. 

L'Armançon,  affluent  de  droite  de  l'Yonne  comme 
les  précédents,  prend  sa  source  à  la  fontaine  de 
Tagny,  sur  le  territoire  de  la  commune  de  Cha- 
tellenot  (Cùte-d'Or),  non  loin  du  point  de  partage  du 
canal  de  Bourgogne,  50  kilomètres  environ  avant 
son  entrée  dans  le  département  où  il  pénètre  sur 
le  territoire  de  la  commune  d'Aisy  ;  coule  du  sud- 
est  au  nord-ouest  et  arrose  Aisy,  Nuits-sur-Ar- 
mançon,  Ancy-le-Franc,  Tanleny,  Tonnerre,  Épi- 
neuil,  Flogny,  Saint-Florentin,  Cheny,  et  se  jette 
dans  l'Yonne  à  3  kilomètres  environ  de  ce  der- 


nier village,  après  un  parcours  total  de  204  kilomè- 
tres. Celte  rivière  sert  au  flottage  à  bûches  perdues, 
à  l'alimentation  des  biez  du  canal  de  Bourgogne 
et  aux  éclusées;  elle  a  pour  affluents  l'Armance  et 
la  Brumance. 

La  Vanne  vient  de  Fontvannes,  dans  le  départe- 
ment de  l'Aube,  passe  à  Flacy,  Bagneaux  ,  Yille- 
neuve-l'Archevèque,  à  Molinons,  à  Foissy,  à  Chi- 
gny  ,  à  Pont- sur- Vanne  ,  à  Malay-le-Hoi  ,  à 
Malay-le-Vicomte ,  près  duquel  elle  se  divise  en 
trois  bras  :  la  Grande-Vanne ,  le  Monlsalé  et  le 
Mondereau ,  qui  vont  rejoindre  l'Yonne  près  de 
Sens.  Son  cours  total  est  d'environ  78  kilomètres. 
Treize  des  sources  qui  l'alimentent  et  fournissent 
7.0,000  mètres  cubes  d'eau  par  jour  ont  été  ache- 
tées par  la  ville  de  Paris  et  viennent  abreuver  la 
capitale  en  passant  par  des  canaux  souterrains  et 
des  siphons. 

Le  Loing  prend  sa  source  dans  le  département, 
près  de  Sainte-Colombe,  arrose  Saint-Fargeau,  Blé- 
neau,  et  entre  dans  le  Loiret  après  un  cours  de 
44  kilomètres;  il  actionne  plusieurs  moulins  et 
quelques  usines. 

La  partie  occidentale  du  déparlement  renferme 
un  grand  nombre  d'étangs  dont  les  principaux 
sont  :  l'étang  de  Moutiers,  qui  a  3  ou  4  kilomètres 
de  longueur  sur  une  largeur  de  1  à  2  kilomètres , 
les  sept  étangs  de  Sept-Fonds,  au-dessus  de  Saint- 
Privé,  dont  la  superficie  est  de  25  hectares ,  et  les 
étangs  de  Dracy  et  de  Louesme. 

Le  territoire  du  département  est  traversé  par 
deux  canaux,  le  canal  du  Nivernais,  qui  fait  com- 
muniquer la  Loire  à  la  Seine,  par  l'Aron  et  l'Yonne, 
et  le  canal  de  Bourgogne,  qui  lait  communiquer  le 
lihône  à  la  Seine  par  la  Saône  et  l'Yonne  ;  il  est  de 
plus  touché  un  instant,  près  de  son  extrémité  sud- 
ouest,  par  le  canal  de  Briare,  qui  fait  communi- 
quer la  Loire  à  la  Seine  par  le  Loing. 

Le  canal  du  Nivernais  commence  à  Auxerre  et 
suit  l'Yonne  canalisée  jusqu'au  delà  de  Clamecy 
(voyez  l'hydrographie  de  la  Nièvre),  traverse  le 
Morvan,  descend  dans  le  bassin  de  la  Loire  et  vient 
déboucher  dans  ce  fleuve  en  suivant  la  vallée  de 
l'Aron  ;  il  a  52  kilomètres  de  parcours  dans  le  dé- 
partement de  l'Yonne. 

Le  canal  de  Bourgogne  a  été  terminé  en  1832; 
il  commence  a  Laroche-sur-Yonne,  entre  Auxerro 
et  Joigny,  remonte  les  vallées  de  l'Armançon  et  de 
la  Brenne,  arrive  à  Pouilly,  où  se  trouve  le  point 
de  partage  des  eaux  ;  de  là,  il  descend  la  vallée  de 
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rOuche  jusqu'à  Dijon  pour  aller  déboucher  dans  la 
Saône  à  Saint- Jean-de-Losne  (Haute-Saône).  Sur  les 
242  kilomètres  qui  composent  son  cours,  il  en  a 
91  dans  le  dt5parteraent;  il  a  généralement  10  à 
12  mètres  de  largeur  sur  1™,50  de  profondeur.  Le 
nombre  de  ses  écluses  est  de  191,  dont  11b  sur  le 
versant  de  l'Yonne  et  76  sur  le  versant  de  la  haute 
Saône.  La  hauteur  rachetée  par  ces  écluses  est  de 
300  mètres  sur  le  versant  de  l'Vonne  et  de  199  mè. 
très  sur  celui  de  la  Saône. 

Voies  de  coiiiiuuuicatioii»  —  Le  dépar- 
tement de  l'Yonne  compte  six  routes  nationales 
d'un  développement  de  528  kilomètres,  31  routes 
départementales  d'un  parcours  de  823  kilomètres, 
63  chemins  vicinaux  de  grande  communication, 
1,326  kilomètres  ;  73  chemins  vicinaux  de  moyenne 
communication  ou  d'intérêt  commun,  988  kilo- 
mètres, et  près  de  2,000  chemins  vicinaux,  dont  on 
peut  évaluer  la  longueur  totale  à  3,200  kilomètres. 

Les  chemins  de  fer  qui  traversent  le  dépar- 
tement appartiennent  au  grand  réseau  de  Paris- 
Lyon-Méditerranée.  La  ligne  principale,  celle  de 
Paris  à  Lyon,  y  pénètre  par  la  vallée  de  l'Y'onne,  à 
3  kilomètres  en  amont  de  ViUeneuve-la-Guyard, 
et  dessert  cette  station  et  celles  de  :  Champigny. 
Pont-sur- Y'onne,  Sens  (43  kilom.  de  Paris;,  Étigny- 
Yeron,  Villeneuve- sur-Yonne  ,  Saint-JuIien-du- 
Sault,  Cézy,  Joigny(146  kilom.  de  Paris),  Larochc- 
sur-Yonne,  Brienon,  Saint-Florentin  (173  kilom. 
de  Paris),  Flogny,  Tonnerre  (197  kilom.  de  Paris\ 
Tanlay,  Lezinnes,  Ancy-le-Franc ,  Nuits-sur-Ra- 
vières,  et  Aisy,  à  2  kilom.  de  laquelle  elle  pénètre 
dans  le  département  de  la  Côte  -  d'Or ,  après  un 
parcours  de  148  kilomètres  dans  celui  de  l'Yonne. 

A  Laroche- sur -Y'onne,  un  embranchement  de 
137  kilomètres  se  dirige  sur  Nevers,  en  desservant 
dans  le  département  les  stations  de  :  Bonnard, 
Chemilly,  Monéteau,  Auxerre(173  kilom.  de  Paris, 
20  de  Laroche] ,  Champs-Saint-Bris  ,  Vincelles  , 
Cravant,  Mailly  -  la -Ville  ,  Chàtel-Censoir,  Cou- 
langes-sur -Yonne,  à  2  kilomètres  de  laquelle  il 
entre  dans  le  déparlement  de  la  Nièvre. 

A  Cravant,  un  embranchement  de  91  kilomètres 
va  rejoindre  aux  Laumes  (Côte-d'Or)  la  ligne  prin- 
cipale, en  desservant  dans  l'Yonne  les  stations  de 
Vermeuton,  Arcy-sur-Cure,  Sermizelles,  Vassy, 
Avallon  (33  kilom.  d'Auxerre),  Maison-Dieu,  et 
Saint-André. 

Enfin  la  ligne  d'Orléans  à  Châlons-sur-Marne, 


appartenant  au  réseau  de  l'État,  traverse  la  partie 
septentrionale  du  département  en  desservant  les 
stations  de  :  Vernoy,  Égriselle-ViUeneuve,  Subli- 
gny-Villeroy,  Sens  (140  kilom.  d'Orléans,  138  de 
Chùlons-sur-Marne),  Saint-Savinien,  Malay-le- 
Vicomte,  Malay-le-Uoi,  Theil-Cerisiers,  Pont-sur- 
Vaiine,  Cliigy. 

D'autres  lignes  sont  à  l'étude  ou  en  construction  ; 
citons  celle  de  Montargis  à  Clamecy  et  Yézelay,  qui 
traversera  l'angle  sud-ouest  du  déparlement,  et 
celle  d'.Vuxcrre  à  Vitry-le-François  par  Brienne.  ' 

En  1880,  on  évaluait  la  longueur  des  lignes  li- 
vrées à  l'exploitation  à  333  kilomètres ,  et  celle 
des  lignes  eu  construclion  ou  à  construire  à 
200  kilomètres. 

Climat.  —  Le  département  de  l'Yonne  est  sur 
la  limite  des  climats  séquanien  et  vosgien,  c'est-à- 
dire  des  régions  climatériques  du  nord  et  du  nord- 
ouest;  il  participe  donc  à  l'état  physique  de  chacun 
d'eux,  c'est-à-dire  que  les  hivers  y  sont  assez  ri- 
goureux et  que  les  étés  y  sont  tempérés  par  des 
pluies  assez  fréquentes.  L'air  est  d'ailleurs  géné- 
ralement sain  et  tempéré;  les  vents  y  soufflent  de 
tous  les  points  de  l'horizon  sans  caractère  plus 
marqué.  AAuxerre,  la  température  maximum  de 
l'été  fut,  en  1772,  de  3.3'',8,  et  la  température  mi- 
nimum, en  1778,  de  18'',3.  On  peut  évaluer  la 
quantité  annuelle  moyenne  de  pluie  recueillie  à 
628  millimètres.  Dans  la  parlie  sud-ouest  du  dé- 
partement, qui  est  marécageuse,  il  règne  souvent 
quelques  fièvres. 

Productions  naturelles.  —  Le  dépar- 
tement de  l'Yonne  appartient  aux  régions  géologi- 
ques de  la  iSeustrie  pour  le  nord-ouest,  et  delà 
Bourgogne  pour  le  sud-est.  11  se  compose  de  plaines 
argilo-sableuses  et  de  plateaux  granitiques  et  cal- 
caires. Le  sol  des  vallées  est  formé  par  une  alluvion 
très  fertile.  Le  département  possède  un  minerai 
de  fer  égal  à  celui  du  Berry  et  de  la  Franche- 
Comté,  du  granit  rouge,  du  grès  à  paver,  des 
pierres  de  taille  dures  et  tendres ,  des  pierres 
meulières,  du  marbre  lumachelle,  de  l'albâtre,  de 
l'ocre  rouge  et  jaune,  des  pierres  lithographiques, 
de  l'argile  et  de  la  craie.  Il  n'existe  aucun  élablis- 
semeut  d'eaux  minérales  ;  cependant  il  y  a  des 
sources  minérales  à  Toucy,  à  Appoigny,  à  Touvain, 
à  Diges,  etc.  Celle  de  Toucy,  qui  est  ferrugineuse, 
paraît  convenir  aux  affections  viscérales. 
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Le  département  possède  de  bons  pâturages  ;  il 
produit  toute  espèce  de  céréales  en  quantité  plus 
que  suffisante  pour  la  consommation  des  habitants  ; 
d'excellents  légumes,  de  très  bons  fruits,  des  châ- 
taignes, des  truffes  dans  les  arrondissements  de 
Tonnerre  et  d'Avalion.  On  trouve  dans  les  bois 
d'excellents  champignons  d'espèces  très  varices. 
Mais  la  vigne  est  la  culture  importante  du  pays; 
la  production  annuelle  était  estimée,  avant  l'inva- 
sion du  phylloxéra,  à  1 ,000,000  hectolitres  de  vin  et 
10,175  hectolitres  deau-de-vie;  en  1871,  elle  était 
estimée  à  897,888  hectolitres,  valant  31, 426,080  fr.; 
en  1874,  par  suite  de  la  maladie  de  la  vigne  et  de 
l'insuffisance  de  la  récolte ,  elle  descendait  à 
398,566  hectolitres,  estimés  12,431,274  francs;  en 
187S,  la  récolle  remontait  à  2,802,853  hectolitres, 
pour  n'être  plus  que  de  1,048,389  en  1877  et  de 
194,735  hectolitres  seulement  en  1880!  Les  prin- 
cipaux crus,  qui  appartiennent  tous  à  celte  région 
vinicole  dite  de  la  basse  Bourgogne,  sont,  pour 
les  vins  rouges,  ceux  de  Tonnerre  (crus  des  Oli- 
voltcs,  des  Perrières,  Pilois,  Préaux,  Beaumont, 
Griseys,  Bridaine,  Beauvais,  Vaumorillon,  Vauvi- 
gnolles,  de  la  Lice,  des  Chambourdons,  Gerbe-d'Ûr, 
Ventois,  Vauligny,  etc.),  Dannemoine  ,  Auxerre 
(crus  de  Migraine,  la  Chaînette,  et  Boivin),  Cou- 
langes-la-Vineuse ,  Épineuil  et  Franey;  pour  les 
vins  blancs,  ceux  de  Tonnerre,  de  Chablis  (crus 
du  Clos,  des  Grenouilles,  des  Vaux-Désirs),  de 
Milly  et  d'Avallon.  Les  principaux  centres  vini- 
coles  sont  Auxerre,  Tonnerre,  Chablis,  Joigny, 
auxquels  il  faut  joindre  comme  marchés  secon- 
daires Avallon,  Gravant,  Vermenton,  Coulanges-la- 
Vineuse,  Saint-Bris,  Fraucy  et  Vincelottes.  En 
sus  du  vin,  on  récolte  aussi  environ  32,000  hec- 
tolitres de  cidre  par  an. 

Le  chêne,  le  charme,  le  bouleau  dominent  dans 
les  forêts,  dont  les  principales  sont  celles  de 
Fréloy,  d'Hervaux,  de  Mosne,  de  Pailson,  d'Othe. 
Dans  celle  de  Villeneuve-lc-Pioi,  on  rencontre  des 
sapins.  Ces  forêts  renferment  beaucoup  de  gibier  à 
poil;  on  y  trouve  le  sanglier,  le  chevreuil,  le  cerf 
et  le  lièvre.  Le  gibier  ailé  n'est  pas  moins  abon- 
dant. La  bécasse,  la  bécassine  et  le  canard  fré- 
(luenlcnt  les  nombreux  étangs  du  sud-ouest.  On 
rencontre  dans  les  plaines  et  dans  les  vignes  la 
perdrix,  lebecfigue,  l'ortolan,  la  grive,  la  caille,  etc. 
Les  rivières  sont  très  poissonneuses;  on  y  pêche 
des  brochets,  des  carpes,  des  barbeaux,  des  tan- 
ches, des  truites,  et  surtout  des  écrevisses  renom- 


mées. Les  races  d'animaux  domestiques  sont 
généralement  d'espèces  communes  et  n'ont  rien 
qui  soit  particulier  au  département. 

Cô  département  est  classé  le  43°  dans  Tordre  de 
la  richesse  générale  des  départements. 

Industrie  aj^ricolc,  nianiifacturicrc 
et  eoninicreiiilc.  —  L'habitant  de  l'Yonne  est 
plus  vigneron  ([u'agriculteur.  Quoique  le  départc- 
temcnt  produise  un  grand  excédent  de  récolle, 
l'agriculture  n'y  a  pas  encore  acquis  la  perfection 
désirable.  L'esprit  de  routine  y  subsiste  dans  cer- 
tains cantons;  cependant  le  département  possède 
des  comices  agricoles  et  une  ferme -école  qui 
tendent  à  répandre  les  nouvelles  méthodes  d'ex- 
ploitation. Le  morcellement  croissant  des  pro- 
priétés ,  l'extrême  brièveté  des  baux  arrêtent 
sans  doute  les  progrès.  Les  bœufs  sont  employés 
à  la  culture.  Ainsi  que  dans  le  Loiret,  on  expédie  à 
Paris  beaucoup  de  raisinet,  confiture  commune faile 
avec  du  cidre,  des  poires  ou  des  pommes,  sans  rai- 
sin. Nous  avons  déjà  cité  dans  l'arlicle  précédent 
les  principaux  centres  vinicolcs.  Les  vins  de 
l'Yonne,  qui  sont  généralement  de  très  bonne  qua- 
lité, nous  l'avons  dit,  appartiennent  à  la  classe  des 
vins  dits  de  la  basse  Bourgogne. 

La  superficie  de  l'Yonne,  qui  est  de  742,084  hec- 
tares, se  partage  en  :  superficie  bâtie  et  voies  de 
communicalion,  17,187  hectares,  et  en  territoire 
agricole,  725,617  hectares.  Ce  dernier  se  subdivise 
lui-même  en:  céréales,  241,483  hectares;  fari- 
neux, 14,016;  cultures  potagère  et  maraîchère, 
6,400;  cultures  industrielles,  2,488;  prairies  arti- 
ficielles,85, 007;  fourrages  annuels,  11,276;  autres 
cultures,  jachères  mortes,  etc.,  etc.,  116,345; 
vignes,  39,699;  bois  et  forêts,  166,512;  prairies  na- 
turelles et  vergers,  29,292;  pâturages  et  pacages, 
6,624;  terres  incultes,  6,473  hectares.  La  propriété 
est  très  morcelée  dans  ce  département. 

L'industrie  manufacturière  est  peu  variée  et  peu 
étendue.  A  Ancy-le-Franc  sont  deux  fourneaux  qui 
produisent  du  fer  d'excellente  qualité;  le  dépar- 
tement renferme  un  grand  nombre  de  briquete- 
ries et  de  tuileries  qui  fournissent  les  carreaux  de 
Bourgogne,  fort  estimés  dans  le  bàliment  ;  celle  de 
Uebourceaux  est  très  importante.  On  exploite  en 
grand  la  pierre  à  bâtir  et  la  pierre  lithographique; 
la  belle  pierre  blanche,  dite  de  Tonnerre,  est  très 
recherchée.  Les  principaux  produits  de  l'industrie 
manufacturière  sont:  les  fers,  les  draps  et  lainages 
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communs,  les  couvertures  de  laine  el  de  coton,  la 
tonnellerie;  à  Avallon,  les  tuiles,  les  bouteilles,  les 
fabriques  d'ocre  jaune,  les  papeteries,  la  faïence, 
le  suc  de  betterave,  le  raisinet  et  la  glu.  L'exploi- 
tation des  forêts,  le  sciage  des  planches  et  le  brû- 
lage du  charbon  occupent  un  très  grand  nombre 
d'babilauts. 

Le  commerce  du  département  est  principalement 
d'exportation:  il  envoie  à  Paris  du  vin,  des  bois, 
du  charbon,  des  céréales,  de  la  pierre  de  Tonnerre, 
du  raisinet,  etc.,  etc.,  et  à  l'étranger  ses  vins  fins. 
Plus  de  400  foires  se  tiennent  dans  environ  90  com- 
munes du  déparlement;  on  y  vend  principalement: 
des  chevaux,  des  poulains,  du  gros  et  du  menu 
bétail,  de  la  draperie  et  les  ustensiles  nécessaires  à 
la  culture  de  la  vigne  et  aux  vendanges.  Les  prin- 
cipales sont  celles  d'Auxerre,  d'Avallon,  de  Noyers, 
de  Mailly-le-Château,  de  Joux-la-Ville  et  de  Cou- 
langes-la-Vineuse. 

Division  i>oIiti<iiie  et  atliiiiitistra- 
tive.  —  Le  département  de  l'Yonne  a  pour  chef- 
lieu  Auxerre;  il  comprend  5  arrondissements,  37  can- 
tons, 48o  communes;  le  tableau  statistique  que 
nous  donnons  plus  loin  les  fera  connaître.  Il  appar- 
tient à  la  région  agricole  du  centre  de  la  France. 
Sens  est  le  siège  d'un  archevêché,  l'un  des  plus  an- 
ciens de  la  France,  qui  compte  pour  suffragants  les 
évêchésde  Troyes,  de  Neverset  de  Moulins.  Le  dé- 
partement forme  le  diocèse  particulier  de  l'arche- 
vêché de  Sens;  il  y  a  dans  celte  dernière  ville  un 
grand  séminaire,  et  un  petit  séminaire  à  Auxerre. 
Le  diocèse  comprend  9  cures  de  première  classe, 
40  de  seconde,  440  succursales  et  16  vicariats. 

Le  département  de  l'Yonne  est  du  ressort  de  la 
cour  d'appel  de  Paris;  il  y  a  des  tribunaux  de  pre- 
mière instance  à  :  Auxerre,  Avallon,  Joigny,  Sens 
et  Tonnerre,  et  des  tribunaux  de  commerce  à 
Auxerre,  Avallon  et  Joigny. 

Au  point  de  vue  universitaire,  le  département 
dépend  de  l'académie  de  Dijon  ;  il  y  a  un  lycée 
à  Sens,  des  collèges  communaux  à  Auxerre, 
Joigny,  Avallon,  Tonnerre;  7  établissements  libres 
d'inslruclion  secondaire,  une  école  normale  pri- 
maire d'instituteurs  et  un  cours  normal  d'institu- 
trices à  Auxerre,  et  dans  le  département  8  institu- 
tions secondaires  libres  et  8C6  écoles  primaires. 

Le  département  de  l'Yonne  se  rattache  au  3°  corps 
d'armée  et  à  la  5°  région  de  l'armée  territoriale 
dont  l'état-major  est  à  Orléans;  Sens  et  Auxerre 


sont  des  chefs-lieux  de  subdivision.  La  compagnie 
de  gendarmerie  nationale  dépend  de  la  5"  légion 
dont  l'état-major  est  à  Orléans. 

Le  département  de  l'Yonne  appartient  à  l'arron- 
dissement minéralogique  de  Troyes,  région  du 
r.ord-est,  à  la  H»  inspection  divisionnaire  des 
ponts  et  chaussées;  et  au  8°  arrondissement  fores- 
tier dont  le  conservateur  réside  à  Troyes. 

Le  nombre  des  perceptions  dos  finances  est 
de  72;  les  contributions  et  revenus  publics  attei- 
gnent 20  millions  de  francs. 

HISTOIRE   DU   DÉPARTEMENT 

Dans  la  division  de  la  France  en  départements, 
celui  de  l'Yonne  fut  surtout  formé  de  deux  petites 
provinces,  leSénonais  et  l'Auxerrois,  qui  faisaient 
partie,  l'un  de  la  première  Champagne,  et  l'autre  de 
la  l'ourgogne.  L'histoire  de  ce  département  se  rat- 
tache donc  à  celle  de  ces  deux  grandes  provinces; 
mais,  comme  celles-là  trouveront  ailleurs  leur  place 
plus  spéciale,  nous  bornerons  notre  récit  aux  évé- 
ments  qui  concernent  plus  directement  les  locali- 
tés comprises  dans  la  nouvelle  répartition  territo- 
riale. 

Les  Romains  trouvèrent  la  contrée  dont  nous 
avons  à  nous  occuper  habitée  par  les  Henojies , 
peuple  puissant  de  la  confédération  gauloise;  leur 
capitale  était  Agedlncum  :  son  nom  actuel,  Sens, 
rappelle  celui  de  ses  fondateurs. 

Le  pays  des  Benones  fut  compris  dans  la  qua- 
trième Lyonnaise,  qui  lui  emprunta  sa  désignation 
particulière  de  Sénonie.  De  408  à  410,  les  Bur- 
gondes  ou  Bourguignons  vinrent  disputer  et  enle- 
ver aux  Piomains  leur  conquête  ;  la  Sénonie  fut 
incorporée  au  nouveau  royaume  de  Bourgogne,  et, 
comme  pour  conslater  l'origine  des  nouveaux 
maîtres,  dès  les  premiers  temps  de  rétablissement 
du  chrisliani5me,  l'archevêque  de  Sens  prenait 
le  titre  de  primat  des  Gaules  et  de  Germanie. 

Les  Francs  succédèrent  aux  Bourguignons;  Glo- 
taire,  en  558,  réunissait  la  Bourgogne  au  vaste 
héritage  de  Clovis.  A  sa  mort,  le  partage  de  ses 
États  amena  la  reconstitution  d'un  royaume  de 
Bourgogne,  que  les  premiers  Carlovingiens  réu- 
nirent encore  à  la  couronne  de  France. 

Sous  les  descendants  de  Charlemagne  et  de 
Louis  le  Débonnaire,  le  morcellement  de  la  France 
et  raffaiblissement  de  la  monarchie  donnèrent  au 
duché  de  Bourgogne  une  existence  à  peu  près  in- 
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dcpendanle,  mais  déniiûe  d'intérêt  liisloriquoj us - 
qu'à  ravènement  des  Capétiens. 

Robert  le  Fort,  dont  les  exploits  préparaient  à 
ses  neveux  le  chemin  du  trône,  vint  aider  les 
Bourguignons  de  l'Yonne  à  repousser  les  Nor- 
mands. C'était  alors  le  titre  principal  à  la  recon- 
naissance des  populations;  le  duc  Raoul  avait  dû 
à  des  services  pareils  de  pouvoir  impunément  se 
l'aire  proclamer  roi  de  France;  il  était  mort  à 
Âuxerre,  en  936,  sans  laisser  d'héritier  direct.  Son 
frère  puîné,  Hugues  le  Noir,  qui  lui  succéda,  mou- 
rut aussi  sans  postérité,  ainsi  que  Giseibert,  suc- 
cesseur des  deux  princes,  comme  époux  de  leur 
sœur  Ermengarde.  Hugues  le  Grand,  pelit-fils  de 
Robert  le  Fort,  et  qui  avait  épousé  une  autre  sœur 
de  Raoul  et  de  Hugues  le  Noir,  devint  donc  à  la 
fois  duc  de  Bourgogne,  duc  de  France  et  comte  de 
Paris.  Le  sentiment  de  l'unité  monarchique  était 
alors  si  peu  dans  les  esprits,  que  cette  occasion 
précieuse  de  concentrer  dans  les  mêmes  mains  les 
principales  provinces  du  royaume  fut  encore  per- 
due. Othon,  second  fils  de  Hugues  Capet,  fut  duc 
de  Bourgogne,  et  après  lui,  à  défaut  d'enfants,  son 
frère  Henri.  La  femme  de  ce  dernier  prince,  Ger- 
berge,  voulut  lui  donner  pour  successeur  un  fils 
qu'elle  avait  eu  d'un  premier  mariage,  Othon- 
Guillaume,  et  qui  ne  tenait  par  aucun  lien  de  pa- 
renté à  la  famille  des  Capets.  Le  roi  Robert  le  Pieux 
réclama  contre  cette  usurpation;  il  trouva  dans  la 
province  une  redoutable  hostilité  à  la  légitimité  de 
ses  droits;  il  tenta  de  reconquérir  par  les  armes 
l'héritage  qui  lui  était  contesté;  il  assiégea  vaine- 
ment Auxerre  ;  repoussé  par  Landry,  il  dut  accepter 
l'arbitrage  d'un  concile  convoqué  à  Airy  en  1013. 
Pour  donner  plus  de  solennité  à  la  réunion,  on  y 
transporta  les  châsses  des  saints  de  Montier-en- 
Der,  de  Saint-Pierre-Ie-Vif  et  de  Chùlillon-sur- 
Seine.  La  sentence  abandonna  à  Othon-Guillaume 
la  Bourgogne  d'oulre-Saùne;  la  contrée  d'Yonne  fut 
adjugée  à  Robert.  Il  se  hâta  d'investir  du  duché,  li- 
mité conformément  à  l'arrêt,  son  second  fils  Henri. 
Celui-ci,  étant  devenu  roi  de  France  par  la  mort  de 
son  frère,  transmit  à  son  tour  l'apanage  à  son 
autre  frère  Robert,  «  pour  qu'il  le  tînt  en  pleine 
propriété  et  souveraineté,  sauf  foi  et  hommage 
au  roi,  et  le  fît  passer  à  ses  hériliers.  »  C'est  ce 
Robert  qui  fut  la  tige  de  la  première  race  royale 
des  ducs  de  Bourgogne.  Cette  dynastie  dura  de 
1033  à  13G1  et  s'éteignit  dans  la  personne  de  Phi- 
lippe de  Rouvres,   qui   mourut  à  quatorze  ans 


avant  d'avoir  été  marié.  Pendant  celte  période,  la 
maison  de  Bourgogne  conserva  à  l'égard  des  rois 
de  France  une  attitude  respectueuse  et  dévouée, 
nous  voyons  les  ducs  de  cette  branche  assister 
comme  premiers  pairs  du  royaume  au  sacre  des 
souverains,  les  assister  dans  les  guerres  de  l'inté- 
rieur et  du  dehors ,  les  accompagner  en  terre 
sainte,  pendant  les  croisades,  et  occuper  avec  fidé- 
lité et  dignité  les  plus  hautes  fonctions  de  l'État. 
liCurs  efforts  sont  constamment  dirigés  vers  l'agran- 
dissement de  leurs  domaines;  mais  ils  poursuivent 
généralement  leur  but  par  des  moyens  honorables 
et  pacifiques.  Outre  le  démembrement  qu'avait 
opéré  la  sentence  du  concile  d'Airy,  un  comté  de 
Bourgogne  avait  été  constilué  en  grande  partie 
avec  la  Franche-Comté,  des  fiefs  nombreux  et  im- 
portants avaient  été  détachés  à  divers  titres  du 
duché  proprement  dit;  c'est  à  la  récupération  de 
ces  pertes  que  les  ducs  travaillèrent  et  souvent 
avec  succès  ;  c'est  ainsi  que  Hugues  HI  acquit  de 
l'évoque  de  Langres,  par  échange,  des  terres  que 
le  prélat  possédait  enclavées  dans  le  Dijonnais. 
Hugues  VI  acheta  le  comté  d'Auxonne  à  un  autre 
Hugues,  comte  de  Bourgogne  ;  Semur-en-Auxois  lui 
revint  comme  fief  de  son  duché,  la  race  des  sei- 
gneurs étant  éteinte  ;  il  obtint  encore  du  comte 
Jean  de  Châlon,  par  échange  et  cession,  le  comté 
de  Charolais  et  Chalon-sur-Saône.  Si  nous  ajou- 
tons à  ces  conquêtes  l'annexion  des  villes  de 
Beaune,  d'Avallon,  du  Briennois,  des  deux  Semur 
et  du  pays  de  la  montagne,  dont  la  capitale  est 
Châtillon-sur-Seine,  on  trouvera  que  le  duché  avait 
repris  d'imposantes  proportions.  L'émancipation 
des  communes,  crise  si  orageuse  ailleurs,  s'était 
accomplie  sans  grands  déchirements.  La  constitu- 
tion politique  de  la  province,  basée  sur  la  représen- 
tation, dans  les  états  de  Bourgogne,  de  la  noblesse, 
du  clergé  et  du  tiers  état,  fonctionnait  sans  confu- 
sion et  sans  violences.  C'est  dans  ces  favorables 
conditions  que  le  duché  fit  une  fois  encore  retour  à 
la  couronne  par  la  mort  du  jeune  Philippe,  dernier 
de  sa  race.  Le  roi  Jean,  accepté  comme  héritier  par 
les  états,  avait  à  peine  recueilli  la  succession,  qu'il 
la  transmit  à  son  quatrième  fils,  Philippe  le  Hardi. 
De  l'investiture  de  Philippe  en  1364  à  la  mort  de 
Charles  le  Téméraire,  arrivée  en  1477,  il  ne  s'écoula 
qu'un  siècle,  mais,  pendant  ce  temps,  combien  de 
de  désastres,  quelles  affreuses  calamités  causa  à  la 
France,  à  la  patrie  commune,  déchirée  et  trahie, 
cette  seconde  dynastie  des  ducs  de  Bourgogne!  Il 
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ne  faut  pas  chercher  leur  histoire  dans  le  départe- 
ment de  l'Yonne,  elle  est  dans  la  Guyenne  et  dans 
les  Flandres,  sous  les  murs  mêmes  de  Paris,  partout 
où  il  y  a  une  blessure  à  faire  à  la  France.  La  Provi- 
dence donnd  à  la  monarchie  un  champion  digne  de 
ses  adversaires.  Louis  XI  s'empara  de  l'héritage 
de  Charles  le  Téméraire,  ne  laissant  à  sa  fille  Marie 
que  le  comté  de  Bourgogne.  Plus  tard,  Charles- 
Quint  exigea  de  François  I""",  son  prisonnier,  la  ces- 
sion du  duché  de  Bourgogne;  mais  les  états  pro- 
testèrent, et  le  traité  de  Cambrai  n'accorda  que  le 
Charolais  à  la  maison  d'Autriche.  L'attitude  pa- 
triotique des  états,  en  cette  circonstance,  augmenta 
leur  influence  et  étendit  leurs  prérogatives;  la  cou- 
tume de  Bourgogne  ne  fut  modifiée  en  1570  que  de 
leur  consentement  et  sur  l'avis  conforme  du  parle- 
ment. Quant  à  l'autorité  ducale,  elle  ne  fut  jamais 
rétablie,  l'expérience  en  avait  trop  cruellement 
prouvé  le  danger;  ce  titre  purement  honorifique  ne 
fut  accordé  qu'aux  princes  du  sang  royal,  héritiers 
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présomptifs  de  la  couronne  :  il  fut  porté  par  le 
père  de  Louis  XV,  et  le  pelit-fils  de  ce  monarque  le 
conserva  jusqu'à  sa  mort  en  1761. 

Nous  avons  réservé  pour  l'histoire  particulière 
des  villes  le  récit  des  événements  dont  chacune 
d'elles  a  été  le  théâtre;  nous  aurons  à  signaler, 
dans  le  xin"  et  le  xiv"  siècle,  le  sanglant  passage  des 
.\nglais  et  plusieurs  invasions  de  la  peste.  Sous  les 
ducs  de  la  seconde  dynastie,  l'épuisement  de  la 
monarchie  française  profita  dans  une  certaine  me- 
sure à  la  Bourgogne;  l'agresseur  porte  la  guerre 
sur  le  territoire  ennemi,  nos  rois  n'étaient  pas  en 
position  de  prendre  l'offensive.  Mais  les  discordes 
religieuses  ensanglantèrent  les  rives  de  l'Yonne. 
Les  cruautés  qui  se  commirent  de  part  et  d'autre 
avaient  exaspéré  les  esprits,  et  permirent  aux  li- 
gueurs de  recruter  dans  le  pays  d'ardents  et  fana- 
tiques sectaires:  Henri  IV  profita  de  sa  victoire  pour 
incorporer  le  comté  d'Âuxerre  au  duché  de  Bour- 
gogne. La  tranquillité  du  pays  fut  encore  troublée 
02.  —  Yonne,  2=  Liv. 
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par  les  agitations  de  la  Fronde  ;  Condé  parcourut 
le  pays  et  mit  le  siège  devant  Auxerre  qui  persc- 
\éra  dans  sa  fidélité  à  la  cause  royale.  En  toute 
■circonstance,  les  Bourguignons  semblent  avoir  eu 
à  cœur  de  protester  contre  les  divisions  qui  furent 
«urlout  l'œuvre  des  ducs. 

Il  n'est  pas  en  France  de  province  plus  intime- 
ment et  plus  complètement  française  aujourd'hui 
que  la  Bourgogne.  Elle  a,  dans  les  derniers  temps 
•de  notre  histoire,  donné  les  preuves  les  plus  écla- 
tantes de  son  patriotisme  et  de  sa  nationalité;  dans 
la  grande  lutte  de  la  France  républicaine  contre 
l'Europe  coalisée,  l'indépendance  du  territoire  et  le 
salut  de  la  patrie  ne  rencontrèrent  nulle  part  des 
«itoyensplus  dévoués,  des  soldats  plus  courageux; 
et  quand  l'épuisement  des  forces,  l'alTaissementde 
l'esprit  pubUc,  eurent  amené  les  désastres  de  1814 
et  les  deux  invasions  de  l'étranger,  c'est  sur  le  sol 
■du  département  de  l'Yonne  que  Napoléon  l"  s'ap- 
puya pour  tenter  les  derniers  efforts  d'une  hé- 
roïque résistance;  c'est  dans  le  cœur  des  braves 
Bourguignons  qu'il  alla  puiser  ses  dernières  res- 
sources. 

Cette  affinité  sympathique  des  deux  peuples  est 
providentielle  et  était  indispensable  à  la  constitu- 
tion de  la,  patrie  commune;  si  l'existence  d'une 
Bourgogne,  isolée  dans  son  indépendance,  fut  une 
pensée  chimérique,  on  doit  reconnaître  qu'il  n'y  a 
réellement  eu  une  France  en  Europe  qu'à  dater  du 
jour  où  la  Bourgogne  lui  a  été  réunie. 

Le  croisement  des  races  burgonde  et  sénonaise 
a  formé,  pour  le  département  de  l'Yonne,  une  po- 
pulation d'un  type  particulier  dans  lequel  on  re- 
trouve aussi  les  traces  de  l'élément  champenois. 
D'une  taille  moins  haute,  de  formes  moins  allon- 
gées que  ses  frères  du  Dijonnais  et  du  Maçonnais,  le 
Bourguignon  de  l'Yonne  est  plus  large  de  carrure  ; 
ses  membres,  plus  ramassés,  sont  plus  trapus;  son 
visage  moins  régulièrement  ovale  est  plus  coloré; 
on  sent  dans  tout  son  extérieur  l'influence  de 
travaux  moins  exclusivement  agricoles.  En  effet, 
si  la  culture  de  la  vigne  est  de  beaucoup  la  princi- 
pale industrie  du  département,  elle  s'allie  dans  les 
villes  à  la  fabrication  des  objets  les  plus  divers, 
dans  les  campagnes  à  l'exploitation  des  forêts,  à  la 
production  du  fer  et  du  charbon  ;  elle  alimente  et 
encourage  le  long  des  fleuves  et  des  canaux  l'acti- 
vité de  mariniers  nombreux,  intermédiaires  obli- 
gés pour  le  transport  des  marchandises  entre  la 
capitale  et  les  provinces  de  l'est,  du  centre  et  du 


midi.  Les  mœurs  industrielles  et  les  habitudes 
commerciales  ont  altéré  dans  l'Yonne  moins  qu'ail- 
leurs les  qualités  du  caractère  originel.  L'habitant 
est  resté  loyal,  sincère,  hospitalier.  L'aisance  gé- 
nérale répandue  dans  le  pays  maintient  dans  les 
relations  une  indépendance  un  peu  rude,  qui  n'ex- 
clut aucunement  la  bienveillance  et  révèle  même 
chez  le  paysan  et  l'ouvrier  la  conscience  de  leur 
dignité. 

Notre  histoire  contemporaine  réservait  à  cette 
contrée  des  épreuves  analogues  à  celles  qu'elle 
avait  éprouvées  en  1814.  En  effet,  durant  la  guerre 
franco-allemande  de  1870-1871,  le  riche  départe- 
ment de  l'Yonne  fut  envahi  par  les  troupes  enne- 
mies, appartenant  à  la  V"  et- à  la  II"  armée,  sous 
les  ordres  respectifs  des  généraux  en  chef  de  Man- 
teuffel  et  du  prince  Frédéric -Charles.  Au.xerre , 
Sens,  Tonnerre,  Joigny,  Saint-Florentin,  Chablis, 
et  un  grand  nombre  d'autres  localités  moins  im- 
portantes eurent  à  subir  les  douleurs  de  l'occupa- 
tion. Pourtant,  dès  le  5  octobre,  le  conseil  général 
de  l'Yonne  votait  un  emprunt  applicable  à  la  dé- 
fense du  département,  et,  le  21  du  même  mois, 
une  troupe  composée  de  gardes  nationaux  attaquait 
sans  grand  résultat,  à  Grand-Puils,  près  de  Nan- 
gis,  un  faible  détachement  prussien.  Le  11  no- 
vembre, après  un  essai  de  résistance  honorable  à 
Brienon,  Joigny  tombait  aux  mains  des  troupes 
envahissantes,  et,  sauf  de  courts  intervalles,  cette 
malheureuse  cité  ne  devait  en  être  débarrassée 
qu'après  la  signature  de  la  paix.  Le  12  du  même 
mois,  une  colonne  ennemie  entrait  à  Sens;  quel- 
ques jours  après,  Villeneuve-l' Archevêque  et  Ton- 
nerre étaient  occupés;  le  16,  un  détachement 
allemand  arrivait  à  Chablis  ;  le  20,  l'artillerie  prus- 
sienne envoyait  sur  Auxerre  environ  80  projectiles; 
le  21 ,  le  général  Zastrow,  commandant  du  vu"  corps, 
entrait  dans  cette  ville,  qui  devait  être  abandon- 
née et  réoccupée  plusieurs  fois  dans  le  courant  de 
la  guerre.  Au  premier  moment,  le  flot  des  envahis- 
seurs fut  tel  que  chaque  maison  regorgeait  de  sol- 
dats. Il  est  inutile  de  parler  des  vexations  de  toute 
nature,  des  réquisitions  et  des  menaces,  procédés 
habituels  de  l'état-major  allemand.  Ce  ne  fut  pas 
seulement  Auxerre  que  les  Prussiens  bombardè- 
rent; la  petite  ville  de  Saint-Bris  eut  le  môme 
sort.  Le  27  décembre,  Courson  était  livrée  au  pil- 
lage. Le  16  janvier,  Avallon  était  bombardée,  et 
le  23  un  engagement  eut  lieu  à  Laroche,  entre 
Joigny  et  Tonnerre;  il  eut  pour  résultat  la  prise 
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de  la  gare  par  les  volontaires  de  l'Yonne  et  la  des- 
truction du  pont  du  chemin  de  fer. 

L'armistice  préserva  Auxerre,  qui  avait  été  rcoc- 
cupée  paf  des  forces  françaises,  d'une  attaque  im- 
minente ;  mais,  pondant  la  période  d'occupation,  le 
département  de  l'Yonne  devait  faire  partie  du  gou- 
vernement général  du  nord  de  la  France,  dont  le 
siège  était  à  Versailles  et  dont  le  chef  était  le  gé- 
néral Fabrice.  Son  chef-lieu  retombait  entre  les 
mains  allemandes  et  devait  subir  la  présence  des 
troupes  commandées  par  le  général  Von  Fabeck. 
Il  ne  fut  délivre  que  le  14  mars. 

Les  pertes  éprouvées  par  le  département  de 
l'Yonne  durant  cette  période  néfaste  de  notre  his- 
toire se  sont  élevées  à  5,70o,o99  francs. 

HISTOIRE  ET  DESCRIPTION  DES  VILLES, 
BOURGS  ET  CHATEAUX  LES  PLUS  REMARQUABLES. 

Auxerre  (lat.,  47''47'o-4";  long.,  1°  14'  10"  E.).  — 
Auxerre  [Autricidorum,  Anlessiodorum,  Âlcio- 
dorum),  station  de  la  ligne  du  chemin  de  fer  de 
Laroche  à  Nevers,  Gravant  aux  Laumes  (réseau 
Paris-Lyon-Méditerranée),  à  ITo  kilomètres  au  sud- 
est  de  Paris,  sur  la  rive  droite  de  l'Yonne,  sur  le 
versant  et  au  sommet  d'une  colline,  chef-lieu  du 
département  de  l'Y'onne,  d'un  arrondissement  et 
de  deux  cantons,  siège  d'un  tribunal  de  première 
instance  et  de  commerce,  avec  collège  communal 
et  école  normale  primaire,  est  une  ville  peuplée 
de  16,239  habitants  (16,986  en  1881).  C'était  autre- 
fois la  capitale  de  l'Auxerrois;  elle  possédait  un 
gouvernement  particulier,  bailliage,  présidial,  pré- 
vôté royale  et  mairie;  elle  était  le  siège  d'un 
cvêché  et  relevait  du  parlement  de  Paris  et  de 
l'intendance  de  Dijon. 

Les  Romains,  à  leur  arrivée  dans  les  Gaules, 
trouvèrent  Auxerre  déjà  florissante.  Les  avantages 
de  sa  position  ne  pouvaient  échapper  à  des  colo- 
nisateurs aussi  habiles;  ils  s'efforcèrent  donc,  en 
en  devenant  maîtres,  d'augmenter  encore  son  im- 
portance. Elle  fut  élevée  au  rang  de  cité,  civitas; 
deux  voies  furent  construites  pour  la  rattacher  à 
Sens  et  à  Autun;  l'empereur  Julien  s'y  arrêta  en 
se  rendant  au  siège  de  Pieims  et  y  fit  reposer  son 
armée.  Saint  Pèlerin,  envoyé  par  le  pape  Sixte  II, 
est  le  premier  apôtre  qui  ait  apporté  dans  le  pays 
les  lumières  de  l'Évangile,  vers  le  milieu  du 
m"  siècle.  Les  progrès  du  christianisme  durent  y 
être  rapides;  car  saint  Germain,  auquel  on  doit  la 


construction  de  plusieurs  églises  et  qui  vivait 
avant  l'invasion  d'Attila,  (îtait  déjà  son  sixième 
évoque.  Aux  Huns,  qui  saccagèrent  seulement  les 
faubourgs  d'Auxerre,  succédèrent  les  Bourgui- 
gnons, qui  se  fixèrent  dans  la  contrée  ;  mais,  par 
un  compromis  qui  survint  entre  les  Romains  et  les 
nouveaux  conquérants,  la  ville  d'Auxerre  resta  au 
pouvoir  de  ses  anciens  possesseurs,  de  sorte  qu'a- 
près les  victoires  des  Francs,  elle  passa  directe- 
ment des  mains  des  Romains  à  celles  de  Clovis. 
Dans  le  partage  qui  suivit  la  mort  du  fondateur  de 
la  monarchie  franque,  Auxerre  échut  en  566  à 
Contran,  qui  fut  aussi  roi  de  Bourgogne,  et  consti- 
tua Auxerre  en  comté,  dont  le  premier  titulaire  fut 
Eunius,  plus  connu  sous  le  nom  de  Mummole,  et 
célèbre  par  ses  victoires,  ses  services  et  sa  rébel- 
lion. Sous  les  descendants  de  Clovis,  le  comté 
d'Auxerre  ne  fut  point  un  fief  héréditaire;  les  rois 
de  France  le  donnaient  viagèrement  à  des  sei- 
gneurs dont  ils  voulaient  récompenser  les  ser- 
vices. Plusieurs  évoques  d'Auxerre  furent,  pendant 
cette  période,  revêtus  de  la  dignité  de  comtes, 
gloire  mondaine  ajoutée  à  la  haute  influence  reli- 
gieuse qu'ils  exerçaient  de  leur  vivant,  et  aux 
honneurs  plus  insignes  qui  leur  étaient  réservés 
après  leur  mort;  jusqu'à  la  fin  du  vin"  siècle,  tous 
ces  prélats  furent  successivement  canonisés.  Cha- 
que pas  dans  l'histoire  de  cette  époque  révèle 
quelque  témoignage  de  l'importance  d'Auxerre. 
Charlemagne  y  résidait  à  son  retour  d'Espagne, 
quand  il  apprit  la  révolte  des  Saxons.  Louis  le  Dé- 
bonnaire comprenait  l'Auxerrois  dans  les  États  dont 
il  formait  l'apanage  de  Charles  le  Chauve.  Ce 
prince,  dont  les  actes  contribuèrent  tant  à  l'éta- 
blissement et  à  l'extension  du  régime  féodal  en 
France,  autorisa  les  évèques  d'Auxerre  à  battre 
monnaie.  C'est  à  Auxerre  qu'il  maria  sa  fille  Judith, 
veuve  d'un  roi  des  Anglais,  avec  Baudouin  Bras  de 
Fer,  grand  forestier  de  Flandre.  Nous  parlerons 
ailleurs  de  la  sanglante  bataille  de  Fontenay  qui, 
par  sa  date,  841,  se  rattache  à  ce  règne,  et  qui  fut 
livrée  dans  les  environs  d'Auxerre  ;  c'est  à  ces  temps 
aussi  que  remonte  la  grande  illustration  scienti- 
fique et  littéraire  de  l'abbaye  d'Auxerre  et  de  ses 
écoles;  Lothaire,  troisième  fils  du  roi  Charles,  fut 
élevé,  vécut  et  mourut  dans  cette  fameuse  abbaye 
de  Saint-Germain  d'Auxerre,  qu'il  contribua  à  en- 
richir. 

Sous  les  faibles  descendants  de  Charles  le  Chauve, 
le  comté  d'Auxerre  fut  joint  au  duché  de  Bour- 
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gogne,  sans  perdre  toutefois  son  organisation  par- 
ticulière; les  comtes  d'Auxerre  reconnaissaient  les 
ducs  de  Bourgogne  pour  souverains,  au  lieu  de 
relever  directement  de  la  couronne  de  France.  Cet 
état  de  choses  dura  jusqu'à  la  réunion  de  la  Bour- 
gogne à  la  France  sous  le  sceptre  de  Hugues  Capet. 
L'aveuglement  politique  qui  permit  alors  une  nou- 
velle séparation  de  la  Bourgogne  et  de  la  France, 
eut  pour  conséquence  la  reconstitution,  héréditaire 
cette  fois,  du  comté  d'Auxerre.  Landry,  qui  suc- 
céda à  Olhon-Guillaume,  son  père,  fut  la  souche 
d'une  dynastie  de  comtes  dont  les  règnes  furent  si- 
gnalés par  des  calamités  de  toute  espèce  :  horrible 
famine  en  1033,  désastreux  incendies  en  106-2  et 
en  1187,  pestes  et  inondations  dans  le  siècle  sui- 
vant, la  guerre  enfin  ajoutant  à  tous  ces  fléaux  ses 
horreurs  presque  permanentes  ;  guerres  du  comte 
Guillaume  1°''  contre  le  duc  Robert  son  oncle,  de 
Guillaume  II  contre  le  comte  de  Champagne,  de 
Guillaume  IV  contre  les  seigneurs  de  Sancerre  et 
de  Joigny,  de  Gui  contre  le  duc  de  Bourgogne,  de 
Pierre  de  Courtenay  contre  Hervé  de  Donzy,  sans 
parler  des  discordes  intestines  entre  les  comtes  et 
les  évèques;  tout  cela  de  1100  à  1300  environ,  et 
avant  d'arriver  aux  invasions  des  Anglais  et  à  la 
lulte  sanglante  des  maisons  de  Bourgogne  et  de 
France  !  On  comprend  que  peu  de  loisirs  étaient 
laissés  pour  les  améliorations  et  les  embellisse- 
ments de  la  cilé.  Guillaume  IV,  cependant,  entre- 
prit d'enfermer  la  ville  dans  une  nouvelle  enceinte  ; 
il  l'augmenta  de  six  faubourgs  très  peuplés,  agran- 
dit la  place  principale  et  transféra  à  Auxerre  les 
foires  qui  se  tenaient  précédemment  à  Tannet. 
Pierre  de  Courtenay,  en  1187,  continua  les  fortifi- 
cations du  côté  de  l'Yonne,  et  allégea  par  quelques 
concessions  le  poids  des  serviludes  féodales  qui 
pesaient  sur  les  habitants.  Ces  premières  fran- 
chises furent  confirmées  et  étendues  en  1223  par 
la  comtesse  Mathilde  ;  le  lieu  dit  le  Change  fut  dé- 
claré privilégié.  Le  quartier  des  Drapiers  devait 
jouir  de  toute  liberté;  les  afiaires  de  la  commune 
étaient  administrées  par  douze  jurés;  le  sceau  des 
rois  de  France  Philippe-Auguste  et  Charles  V  figure 
au  bas  des  chartes,  et  une  ordonnance,  qui  auto- 
rise la  reconstruction  du  pont  de  l'Yonne,  est  signée 
de  saint  Louis  et  datée  de  Rogennes,  en  1266. 
.  Si  l'association  d'Auxerre  à  la  fortune  de  la 
France  se  révèle  ici  par  quelques  mesures  bien- 
veillantes et  libérales  auxquelles  les  monarques 
participèrent,  bientôt  celte  solidarité  devait  coûter 


cher  aux  malheureux  habitants  de  l'Auxerrois. 

Les  Anglais,  vainqueurs  à  Poitiers,  se  répandi- 
rent comme  un  torrent  dévastateur  sur  les  États  du 
roi  Jean,  vaincu  et  prisonnier.  Auxerre  ne  fut  point 
épargnée  :  églises  et  maisons  furent  pillées,  les 
murs  abattus  et  les  portes  brûlées;  le  butin  ravi 
s'éleva  à  600,000  moulons  d'or,  évalués  à  plus  de 
quatre  millions  de  notre  monnaie;  puis,  après  avoir 
passé  huit  jours  à  fouiller  partout  pour  s'assurer  si 
aucun  objel  précieux  ne  leur  avait  échappé,  les 
Anglais  déclarèrent  aux  bourgeois  qu'avant  de  s'é- 
loigner ils  allaient  brûler  la  ville,  si  on  ne  la  ra- 
chetait par  une  rançon  de  300,000  florins.  Cette 
expédition  ne  fut  pas  la  seule;  l'ennemi,  qui  avait 
conservé  une  garnison  à  Segonnes,  revint  plusieurs 
fois.  Auxerre,  sans  murailles,  sans  défenseurs,  et 
dont  le  comte  avait  été  fait  prisonnier  avec  le  roi 
Jean,  ne  fut  délivrée  que  par  Du  Guesclin,  et  encore 
les  quatre  cents  gens  d'armes  que  le  connétable 
jeta  dans  la  place  firent-ils  presque  regretter  aux 
malheureux  habitants,  parleur  indiscipline  et  tous 
les  excès  qu'ils  commirent,  le  tardif  secours  qu'ils 
leur  apportaient. 

La  ville,  si  cruellement  éprouvée,  trouva  encore 
des  ressources  sous  Charles  V  pour  relever  ses  for- 
tifications :  son  zèle  et  son  dévouement  furent  ré- 
compensés par  la  concession  de  nouveaux  privi- 
lèges, et,  en  1370,  Jean  de  Chàlons,  ayant  consenti 
à  se  démettre  du  comté  dont  il  était  possesseur, 
Charles  V  le  lui  acheta  au  prix  de  31,000  francs  d'or, 
somme  équivalente  aujourd'hui  à  700,000  francs. 
Les  Auxerrois  s'associèrent  au  marché,  en  aban- 
donnant à  la  couronne,  pendant  trois  ans,  le  dixième 
de  leurs  récolles  en  grains  et  en  vins,  pour  la  cou- 
vrir de  ses  avances.  En  considération  de  ce  nou- 
veau sacrifice,  le  monarque  avait  décidé  qu'Auxerre 
ferait  pour  toujours  partie  du  domaine  royal,  ce 
qui  n'empêcha  pas  Charles  VII,  en  14S0,  de  céder, 
par  le  traité  d'Arras,  le  comté  au  duc  de  Bour- 
gogne ;  mais  Louis  XI  se  garda  bien  d'oublier 
Auxerre,  parmi  les  dépouilles  de  Charles  le  Témé- 
raire, dont  il  enrichit  la  France.  Depuis  celte  épo- 
que, le  comté  ne  fut  plus  détaché  de  la  monarchie. 
Les  premières  années  du  xvi»  siècle  furent  mar- 
quées par  d'alTreux  ravages  de  la  famine  et  de  la 
peste  ;  les  guerres  de  Charles-Quint  tinrent  la  ville 
dans  une  anxiété  continuelle,  puis  survinrent  les 
luttes  sanglantes  de  la  lléforme.  Un  voyage  que  fit 
Charles  IX  à  Auxerre,  en  avril  1S66,  l'altitude  in- 
sultante et  hostile  qu'il  prit  envers  les  huguenots, 
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fort  nombreux  dans  la  ville,  semblent  avoir  été  le 
signal  des  hostilités.  L'année  suivante,  les  protes- 
tants, sous  la  conduite  d'un  capitaine  nommé  La 
Borde,  surprenaient  la  place.  La  rigueur  des  persé- 
cutions antérieures  explique,  sans  les  justifier,  les 
excès  dont  les  vainqueurs  se  rendirent  coupables  ; 
reliques  des  saints,  ornements  des  temples,  biblio- 
thèques des  abbayes,  tout  fut  profané,  saccagé, 
dispersé;  la  seule  église  des  cordeliers  fut  con- 
servée pour  le  service  du  culte  vainqueur;  l'édit 
de  pacification  du  3  mars  1368  remit  la  ville  sous 
l'obéissance  du  roi,  et  fut  suivi  de  près  par  les 
massacres  de  la  Saint-Barthélémy.  Ils  eurent  à 
Auxerre  un  caractère  inouï  de  férocité  et  d'achar- 
nement. Cette  surexcitation  de  fanatisme  religieux 
livra  plus  tard  la  ville  aux  ligueurs  ;  le  duc  de  Guise 
en  chassa  tous  ceux  qu'il  soupçonnait  de  n'être 
pas  aveuglément  attachés  à  la  Sainte-Union.  Ces 
accès  de  fièvre  et  de  délire  ne  pouvaient  avoir  une 
longue  diirée;  le  sens  droit  et  loyal  des  Auxcrrois 
revint  bientôt  à  une  plus  saine  appréciation  des 
grandes  questions  qui  s'agitaient  ;  quatre  bourgeois 
notables  furent  députés  vers  Henri  IV.  La  nouvelle 
du  bienveillant  accueil  que  leur  fit  le  roi  fut  reçue 
avec  enthousiasme;  la  trahison  qui  livra  Amiens 
aux  Espagnols  acheva  d'ouvrir  les  yeux  et  de  ré- 
veiller le  patriotisme  :  la  ville  décréta  un  don  vo- 
lontaire de  3,000  écus  au  roi  pour  l'indemniser  de 
la  perte  d'Amiens  ;  c'était  un  heureux  et  touchant 
prélude  à  la  réconciliation  complète.  Auxerre,  en 
elTet,  ne  tarda  pas  à  faire  sa  soumission,  et  ce  re- 
tour était  tellement  sincère,  que  pendant  la  Fronde 
rien  ne  put  ébranler  la  fidéUlé  des  habitants.  Condé, 
vainqueur  à  Bléneau,  eut  beau  menacer  la  ville  et 
en  commencer  le  siège,  les  portes  lui  en  restèrent 
fermées  jusqu'à  l'arrivée  de  Turenne,  qui  contrai- 
gnit le  prince  rebelle  à  la  retraite.  Un  arrêt  du 
conseil,  en  1669,  confirmalif  d'une  ordonnance  de 
Henri  IV,  annexa  définitivement  le  comté  d'.Vuxerre 
au  duché  de  Bourgogne. 

Auxerre,  depuis  cette  époque,  s'est  associée,  avec 
un  patriotisme  qui  ne  s'est  jamais  démenti,  à  tous 
les  événements  qui  ont  influé  sur  les  destinées  de 
la  France.  Ce  n'est  plus  comme  autrefois  la  ville 
des  conciles,  le  rendez-vous  choisi  pour  la  signa- 
ture des  traités,  pour  les  réconciliations  des  prin- 
ces, les  conférences  politiques  ou  les  assemblées 
générales  du  royaume  ;  mais  c'est  encore  une  des 
principales  villes  de  la  Bourgogne,  cette  vaillante 
et  riche  province,  elle  l'a  bien  montré  à  une  épo- 


que récente.  Durant  la  guerre  franco-allemande  de 
1870-1871,  elle  fit  tous  ses  efforts  pour  défendre 
le  département  des  souillures  de  l'invasion,  qu'elle 
fut  néanmoins  forcée  de  subir.  Le  21  novembre 
1870,  les  troupes  allemandes  entraient  à  Auxerre. 
Elle  n'en  fut  délivrée  que  le  14  mars  1871. 

Auxerre  est  située,  avons-nous  dit,  sur  le  som- 
met et  sur  le  penchant  d'une  colline  qui  s'affaisse 
jusqu'au  bord  de  l'Yonne;  un  port  commode  et 
très  fréquenté  y  a  été  creusé  en  face  d'une  île  om- 
bragée d'arbres  et  bordée  de  moulins  d'un  aspect 
très  pittoresque;  une  enceinte  d'agréables  boule- 
vards entoure  la  ville,  en  forme  d'arc,  dont  la 
rivière  serait  la  corde  ;  quoique  le  sol  soit  inégal, 
les  rues  sont  larges,  d'un  accès  facile,  et  les  con- 
structions n'y  manquent  pas  d'élégance.  Du  pont 
de  l'Yonne,  on  découvre  les  églises,  les  promenades, 
les  îles  boisées  de  la  rivière  et  les  moulins  établis 
le  long  de  ses  rives. 

Les  monuments  les  plus  remarquables  d'Auxerre 
sont:  sa  cathédrale,  dont  l'achèvement  s'est  pour- 
suivi du  commencement  du  xiii»  siècle  à  la  fin  du 
XVI',  sans  que  l'harmonie  générale  se  ressente  des 
longues  et  fréquentes  interruptions  occasionnées 
par  les  guerres  et  les  calamités  du  temps.  Elle  est 
de  style  ogival  ;  elle  a  100  mètres  de  long  sur  40  de 
large;  les  voûtes  élancées  de  la  nef  et  du  chœur 
ont  32  mètres  d'élévation,  et  la  tour  qui  s'élève  à 
l'angle  nord  du  grand  portail  a  62  mètres  au- 
dessus  du  sol.  Le  chœur  renferme  un  tombeau  et 
une  statue  à  mi-corps  de  Jacques  Aniyot.  Saint- 
Germain,  qui  mériterait  une  longue  description, 
tant  pour  son  architecture  extérieure  que  pour  ses 
cryptes  curieuses  remontant  au  ix'=  siècle,  et  où 
repose,  parmi  les  nombreux  évoques  de  la  ville, 
le  saint  illustre  dont  l'église  porte  le  nom  ;  enfin 
les  deux  paroisses  de  Saint-Pierre  et  de  Saint-Eu- 
sèbe;  l'hôtel  de  la  préfecture,  vieux  palais  épisco- 
pal  ;  l'horloge  établie  sur  une  ancienne  porte,  sur- 
montée d'une  tour,  dite  Tour  gaillarde  et  contiguë 
au  château  des  ducs  de  Bourgogne;  la  fontaine 
qui  alimente  les  hauts  quartiers,  la  bibliothèque, 
le  collège  et  la  salle  de  spectacle.  Un  collège  de 
jeunes  filles  pour  l'instruction  secondaire  y  a  été 
récemment  inauguré  (novembre  1881).  Citons  en- 
core l'hôtel  de  ville,  le  palais  de  justice,  la  halle 
au  blé,  le  grenier  d'abondance,  le  jardin  public,  etc. 

L'industrie  est  représentée  à  Auxerre  par  une 
importante  fabrication  de  tonnellerie,  des  fabriques 
de  produits  chimiques,  ocre,  blanc  de  céruse;  il  s'y 
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fait  un  commerce  considérable  de  vins  estimés, 
bols  flotté,  charbon,  merrain,  tan,  etc.,  favorisé 
par  de  nombreuses  foires.  Aux  environs,  ferme- 
école  de  La  Brosse. 

Auxerre  est  la  patrie  de  saint  Germain,  du  sa- 
vanthistorlen  l'abbé  Lebeuf,  du  littérateur  Lacurne 
de  Sainle-Palaye,  de  Sedaine,  de  Fourrier,  savant 
illustre,  du  lieutenant  général  Desfournaux,  et  d'un 
moine  qui,  en  1d91,  inventa  le  serpent,  instrument 
si  généralement  adopté  autrefois  pour  l'accompa- 
gnement des  chants  d'église. 

Les  armes  de  la  ville  sont  :  d'aziir,  semé  de  lil- 
îeltes  d'or,  au  lion  de  même,  armé  et  lamimssè 
de  gueules,  Irocliant  surle  tout. 

Chablis.  — Chablis  [Capleia,  CaUiacum),  chef- 
lieu  de  canton,  sur  la  rive  gauche  du  Serein,  au 
milieu  de  riches  vignobles,  est  une  ville  peuplée  de 
2,213  habitants,  à  19  kilomètres  à  l'est  d'Au\erre. 
Elle  doit  sa  célébrité  actuelle  à  l'excellence  de  ses 
vins  blancs,  qui  réunissent  à  la  vinosité  généreuse 
des  crus  bourguignons  les  sémillantes  et  agréables 
qualités  des  produits  de  la  Champagne.  Pour  les 
gourmets,  pas  de  joyeux  déjeuner  sans  chablis, 
assaisonnement  obligé  des  huîtres  de  Cancale. 

Celte  gloire  contemporaine  ne  doit  cependant 
pas  nous  faire  oublier  les  illustrations  antérieures 
de  la  ville  de  Chablis.  En  1478,  elle  possédait  une 
imprimerie  ;  elle  joua  un  rôle  important  dans  la 
guerre  des  Armagnacs  et  des  Bourguignons,  et  fut 
tour  à  tour  prise  et  reprise  par  chacun  des  deux 
partis.  Les  huguenotsla  ravagèrent  en  1568.  Durant 
la  guerre  franco-allemande  de  1870-1871,  elle 
tomba  aux  mains  de  l'ennemi,  le  16  décembre  1870. 

Chablis  possède  une  jolie  église  sous  le  vocable 
de  saint  i\lartin,  dans  le  style  ogival,  construite 
dans  le  xui"  siècle,  classée  parmi  les  monuments 
historiques,  surmontée  récemment  d'une  flèche  en 
charpente  et  en  plomb;  l'église  Saint-Pierre,  à 
l'extrémité  du  faubourg  de  ce  nom,  et  des  débris 
d'anciennes  fortifications,  parmi  lesquelles  une 
porte  de  la  ville,  servant  aujourd'hui  de  prison.  Le 
pont  jeté  sur  la  rivière  et  l'hospice  communal  sont 
les  seuls  monuments  qui  restent  à  citer.  Au  com- 
merce très  considérable  qu'ils  font  des  vins  de  leur 
territoire,  les  habitants  ont  joint  des  fabriques  de 
biscuits,  des  tanneries  et  de  la  tonnellerie. 

CouLANGES-LA-ViNEusE.  —  Coulanges-la-Viueuse, 
chef-lieu  de   canton ,  à   13  kilomètres    au    sud 


d'Auxerre,  sur  une  colline  qui  domine  un  affluent 
de  l'Yonne,  est  une  ville  peuplée  de  1,332  habi- 
tants. Elle  doit  son  surnom  autant  à  l'abondance  et 
à  la  qualité  de  ses  vins  qu'au  besoin  de  distinguer 
cette  ville  d'une  autre  du  même  nom,  située  dans 
le  même  canton  et  appelée  Coulanges-sur-Yonne. 
C'était  autrefois  une  place  fortifiée,  qui  eut  sa  part 
de  désastres  et  de  calamités  dans  les  guerres  du 
xv^  et  du  xvi^  siècle;  elle  fut  ravagée,  en  143S,  par 
les  Armagnacs  ;  en  1 477,  par  les  troupes  de  Louis  XI  ; 
en  1569,  par  les  huguenots,  à  la  suite  du  sac 
d'Irancy,  et  prise  d'assaut  par  les  ligueurs,  en  1369. 

La  réputation  de  ses  vius  était  fort  grande; 
Henri  IV  les  préférait  à  ceux  des  meilleurs  crus 
de  Bourgogne  et  du  Bordelais;  le  débit  en  était  fa- 
cile et  lucratif;  la  fertilité  du  sol  assurait  la  richesse 
des  récoltes,  et  cependant  la  population  diminuait 
rapidement,  les  iacendies  se  multipliaient  et  les 
habitants  se  disposaient  à  quitter  le  pays.  L'eau 
manquant  dans  cette  contrée  du  vin,  plusieurs  fois 
on  avait  pu  combattre  le  feu  avec  le  précieux  con- 
tenu des  tonneaux  ;  mais,  pour  les  besoins  les  plus 
essentiels  de  la  vie,  rien  ne  pouvait  remplacer  l'élé- 
ment indispensable  dont  il  faut  être  privé  pour 
en  comprendre  l'inestimable  utilité.  Le  chancelier 
d'Aguesseau,  seigneur  de  Coulanges,  envoya  sur 
les  lieux,  en  1703,  un  ingéneur  nommé  Coupletqui, 
ayant  découvert  plusieurs  sources  aux  environs  de 
la  ville,  les  réunit  et  parvint  à  les  amener  à  Cou- 
langes.  Le  jour  où  l'eau  commença  à  couler  fut  un 
jour  de  fête  solennelle  ;  un  Te  Deum  d'actions  de 
grâces  fut  chanté;  les  sonneurs  se  pendaient  si 
joyeusement  aux  cordes  des  cloches  que  la  plus 
grosse  en  fut  démontée  ;  le  premier  magistrat,  qui 
était  aveugle,  plongea  ses  mains  dans  l'eau  tant 
désirée  et  qu'il  ne  pouvait  pas  voir.  Une  belle  fon- 
taine fut  construite  :  on  la  décora  d'un  bas-relief 
représentant  Moïse  qui  fait  jaillir  une  source  d'un 
rocher  couronné  de  ceps  de  vigne;  une  inscription 
reconnaissante  y  conserve  la  mémoire  de  l'habile 
Couplet. 

Coulanges  possède  une  église  -élevée  en  1742, 
sur  les  dessins  de  Servandoni. 

Elle  est  la  patrie  du  littérateur  Maiseau  et  de 
Rousseau,  qui  sous  Louis  XIII  inventa  la  cire  à 
cacheter. 

PoNTiGNY.  —  Pontigny  {Pontiniacum)  est  une 
commune  située  à  20  kilomètres  au  nord -est 
d'Auxerre,  dans  une  île  formée  par  le  Serein,  que 
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l'on  y  passe  sur  un  beau  pont.  Elle  appartient  au 
canton  de  Ligny-le-Cliâtel;  sa  population  est  de 
85-2  habitants. 

Tonligny  possédait  une  des  principales  abbayes 
de  l'ordre  de  Saint-Ilenoît;  elle  avait  été  fondée  en 
1114,  et  elle  servit  pendant  deux  ans  d'asile  à 
Thomas  Becket,  archevêque  de  Cantorbéry.  Cette 
abbaye  subsista  jusqu'à  la  Révolution.  L'abbatiale 
<iui  sert  de  paroisse  est,  après  les  cathédrales  de 
Sons  et  d'Auxcrre  et  l'église  de  Vézelay,  la  plus 
vaste  église  du  département;  on  remarque  les  cent 
stalles  du  chœur,  les  vitraux  et  la  châsse  de  saint 
Edme.  Pontigny  possède  des  fabriques  de  briques 
et  de  tuiles  très  estimées,  une  filature  de  laine  et 
un  grand  moulin  à  blanc. 

Saint-Florentin.  —  Saint-Florentin,  station  de 
la  ligne  du  chemin  de  fer  de  Paris  à  Lyon  et  Mar- 
seille par  la  Bourgogne  (réseau  de  Paris-Lyon- 
Méditerranée),  chef-lieu  de  canton,  arrondissement 
et  à  31  kilomètres  au  nord-nord-est  d'Auxerre,  sur 
le  sommet  et  le  versant  d'une  colline  au  bas  de 
laquelle  se  joignent  l'Armance  et  l'Armançon,  est 
une  ville  peuplée  de  2,482  habitants. 

Elle  faisait  autrefois  partie  du  Sénonais,  et,  après 
avoir  été  une  seigneurie  importante  au  moyen 
âge,  fut  érigée  en  vicomte,  puis  en  comte.  Son  ori- 
gine, l'étymologie  de  son  nom,  ont  été  le  sujet  de 
savantes  dissertations  qui,  jusqu'aux  temps  méro- 
vingiens, offrent  d'ingénieuses  probabilités  plutôt 
que  des  vérités  historiques.  Le  premier  événement 
important  et  authentique  qui  se  rattache  aux  an- 
nales de  Saint-Florentin  est  la  retraite  de  Brune- 
haut  dans  ses  murs,  en  597,  le  siège  du  château, 
ordonné  par  Frédégonde  et  conduit  par  Landry,  la 
défaite  de  ce  dernier  dans  une  plaine  qui  a  con- 
servé son  nom,  Chalandl'y,  par  corruption  de 
Champ-Landry,  et  la  destruction  par  Pépin,  en  732, 
de  sa  forteresse,  dont  subsistent  encore  quelques 
ruines  connues  sous  la  désignation  de  Brinchefort, 
Brunefort,  fort  Brunehaut.  La  ville  fut  assiégée,  en 
879,  par  les  Normands  ;  les  habitants  appelèrent 
à  leur  aide  les  Bourguignons,  avec  l'aide  desquels 
ils  repoussèrent  l'ennemi.  Ce  secours  fut  payé  par 
une  annexion  de  la  cité  sénonaiBe  au  duché  de 
Bourgogne  ;  mais,  en  936,  les  comtes  de  Champagne 
vinrent  ravir  cette  conquête  à  ses  nouveaux  pos- 
sesseurs. Les  Florentinois  se  signalèrent  dans  ces 
différentes  occasions  parropiniâtreté  avec  laquelle 
ils  défendirent  leur  ville.  Les  temps  modernes 


réservaient  à  Saint-Florentin  une  illustration  d'un 
autre  genre.  Ce  domaine  échut  par  mariage  à 
Louis  Phélippeaux,  seigneur  de  La  Vrillière  et  de 
Château-Neuf-sur-Loire,  souche  de  cette  famille  de 
courtisans  qui  surent  se  maintenir  dans  les  bonnes 
grâces  des  maîtres  et  dans  la  possession  dos  plus 
hauts  emplois,  sous  Louis  XIV,  Louis  XV  et  le  Ré- 
gent. Le  plus  illustre  de  la  race  est  le  fameux  duc, 
tout  à  la  fois  ami,  confident,  ministre  de  Louis  XV, 
complice  de  ses  dérèglements,  et  si  prodigue  de 
lettres  de  cachet,  que  son  nom  reste  fatalement 
attaché  à  ce  déplorable  abus  du  pouvoir  monar- 
chique. Cette  ville  fut  occupée  par  les  troupes 
allemandes  durant  la  guerre  franco-allemande  de 
1870-1871. 

La  ville  est  agréablement  située,  au  confluent 
de  l'Armance  et  de  l'Armançon,  sur  le  canal  de 
Bourgogne;  elle  est  partagée  par  quatre  rues  ter- 
minées chacune  par  une  porteet  aboutissant  toutes 
à  une  place  dont  le  centre  est  occupé  par  un  bas- 
sin surmonté  d'une  fontaine  en  forme  de  colonne, 
autour  de  laquelle  sont  attachés  trois  dragons  en 
bronze.  L'église  paroissiale,  bâtie  en  1376,  sur 
l'emplacement  d'un  ancien  château  royal,  est  dé- 
corée de  sculptures  d'un  assez  bon  dessin;  elle 
n'a  pas  été  achevée.  La  partie  remarquable  est  le 
chœur,  dont  l'architecture  est  fort  belle.  On  arrive 
à  l'entrée  principale,  du  côté  du  nord,  par  un  large 
perron  d'environ  quarante  degrés.  En  face  de  l'es- 
calier de  l'église  se  trouve  l'Ilôtel-Dieu,  et,  en 
dehors  de  la  ville,  une  halle  de  construction  ré- 
cente. 11  s'y  fait  un  grand  commerce  de  grains. 

C'est  la  patrie  de  l'historiographe  Moreau. 

Les  armes  de  Saint-Florentin  sont  :  d'az7cr,  à  la 
figure  de  saint  Florentin  d'argent,  armé  et  monté 
siir  un  cheval  de  même,  tenant  un  guidon  croisé 
de  gueules. 

Saint-Sauveur.  —  Saint-Sauveur-en-Puisaye, 
sur  la  rive  droite  du  Loing,  chef-lieu  de  canton 
peuplé  de  1,816  habitants  et  à  40  kilomètres  au 
sud-sud-ouest  d'Auxerre,  était  une  des  princi- 
pales villes  du  petit  pays  de  Puisaye.  Elle  est 
bâtie  dans  une  position  pittoresque,  sur  un  des 
points  les  plus  élevés  de  la  contrée;  son  vieux 
château  féodal,  dont  il  reste,  parmi  d'autres  ruines 
intéressantes,  une  vieille  tour  assez  bien  conservée, 
dominait,  dans  un  vaste  rayon,  les  campagnes  en- 
vironnantes. 

Un  monastère,   fondé  dans  le  viii°  siècle  par 
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Hermend,  comte  d'Auxcrre,  fut  l'origine  première 
de  la  ville,  ou  du  moins  contribua  à  son  dévelop- 
pement. Les  possesseurs  de  ce  domaine  ont  joué 
un  rôle  important  dans  l'histoire  de  France.  La 
fertilité  du  territoire,  arrosé  par  les  eaux  du  Loing, 
qui  prend  sa  source  près  de  Saint-Sauveur,  une 
magnifique  ceinture  de  forêts,  les  imposantes  for- 
tifications de  la  ville  et  du  château,  donnaient  à  ces 
seigneurs  une  haute  influence.  Ils  paraissent  en 
avoir  usé  pour  préserver  le  pays  des  calamités  de 
la  guerre  ;  l'épisode  le  plus  désastreux  qui  se  rat- 
tache aux  annales  de  Saint-Sauveur  est  un  acci- 
dent presque  fortuit  des  guerres  religieuses  du 
xvi"  siècle.  Coligny,  à  la  tôle  d'un  corps  de  rcîtres, 
cherchait  à  rejoindre  l'armée  du  roi  de  Navarre, 
en  1587  ;  des  barques  armées  s'opposaient  au 
passage  de  la  Loire;  désespérant  de  forcer  cet 
obstacle,  l'amiral  cantonna  ses  soldats  étrangers 
sur  les  terres  de  Châtillon;  ceux-ci  vinrent  de 
là  ravager  Saint-Sauveur;  une  partie  des  habitants 
effrayés  s'échappa  par-dessus  les  murailles;  les 
autres  se  retirèrent  dans  la  tour,  dont  les  rcî- 
tres firent  le  siège  et  s'emparèrent.  Les  plus  nota- 
bles parmi  les  vaincus  furent  emmenés  prisonniers 
dans  le  camp  huguenot,  où  plusieurs  moururent 
de  chagrin.  On  trouvait,  il  y  a  quelques  années,  à 
Saint-Sauveur  une  ferme-école,  et  son  commerce 
est  favorisé  par  plusieurs  foires. 

Près  de  celte  ville,  on  voit  les  ruines  de  l'ancienne 
abbaye  de  Moutiers  et  celles  du  vieux  prieuré  de 
Boutissein. 

FoNTENOv.  —  Fontenoy  ou  Fontenay-en-Puisaye 
est  un  village  du  canton  de  Saint-Sauveur,  dont  la 
population  est  de  748  habitants.  Il  est  situé  à 
30  kilomètres  au  sud-sud-ouest  d'Auxerre,  dans 
une  contrée  basse  et  marécageuse,  où  de  nombreux 
étangs  entretiennent  des  fièvres  endémiques;  sa 
principale  industrie  consiste  dans  l'exploitation 
de  vastes  pâturages,  où  sont  élevés  des  chevaux 
et  des  bestiaux,  dont  un  commerce  important  se 
fait  sur  ses  marchés. 

Fontenoy  doit  sa  célébrité  historique  à  la  san- 
glante bataille  que  s'y  livrèrent,  le  25  juin  841,  les 
fils  de  Louis  le  Débonnaire.  Lothaire,  après  avoir 
dérobé  sa  marche  derrière  les  étangs  jusqu'à  ce 
qu'il  eût  été  rejoint  par  Pépin,  accepta  le  combat 
que  lui  offrait  Charles  le  Chauve,  allié  à  Louis  le 
Germanique.  Jamais  encore  massacre  pareil  n'avait 
eu  lieu  entre  les  enfants  de  la  Gaule;  la  confusion 


fut  inexprimable,  on  se  tuait  sans  se  reconnaître  ; 
il  y  a  des  auteurs  qui  portent  à  cent  mille  le  nombre 
des  morts.  Charles  le  Chauve,  quoique  vainqueur, 
fut  hors  d'état  de  profiter  de  la  victoire,  et  la  puis- 
sance militaire  des  Francs  fut  tellement  amoindrie 
par  cette  désastreuse  journée,  que  de  longtemps 
aucune  résistance  sérieuse  ne  put  être  opposée  aux 
attaques  des  Normands,  des  Sarrasins  et  des  Bre- 
tons. La  noblesse  de  la  Champagne  fut  si  cruelle- 
ment décimée,  qu'on  attribue  à  la  nécessité  d'em- 
pêcher son  extinction  à  peu  près  complète  l'éta- 
blissement d'un  privilège,  maintenu  depuis,  et 
en  vertu  duquel  les  femmes  nobles  de  celle  province 
anoblissaient  les  roturiers  qu'elles  épousaient  et  les 
enfants  qui  provenaient  de  ces  unions. 

On  retrouve  encore  dans  le  nom  de  certains  en- 
droits qui  avoisinent  Fontenoy  les  souvenirs  de  la 
mémorable  bataille;  les  habitants  montrent  aux 
voyageurs  :  V Étang  de  la  guerre,  la  Fosse  aux  gens 
d'armes,  le  Champ  du  malheur.  Le  25  juin  1860, 
un  obélisque  a  été  inauguré  en  souvenir  de  cet 
événement,  qui  remonte  à  plus  de  dix  siècles. 

ToL'cv.  —  Toucy  {Tusiacum),  chef-lieu  de  can- 
ton, arrondissement  et  à  24  kilomètres  à  l'ouest- 
sud-ouest  d'Auxerre,  dans  la  vallée  de  l'Ouanne, 
au  milieu  d'une  prairie,  et  sur  le  penchant  d'une 
colline,  est  une  ville  très  ancienne,  peuplée  de 
2,1*13  habitants;  elle  est  mise  en  communication 
avec  les  lignes  du  réseau  Paris-Lyon-Méditerranée 
par  la  station  de  Joigny.  Au  conmencement  du 
v"  siècle,  saint  Germain  la  donni  à  l'église  Saint- 
Étienne  d'Auxerre;  saint  lléribert,  frère  de  Hugues 
Capet,  y  fit  construire  un  château,  rebâti  vers  le 
xn"  siècle  par  Guillaume  de  Toucy;  elle  fut  réduite 
en  cendres  par  les  Anglais,  en  1423.  Son  église, 
reconstruite  en  1520  et  dédiée  en  1522,  est  remar- 
quable par  l'obliquité  de  la  flèche  qui  surmonte  le 
clocher.  L'industrie  de  Toucy  consiste  en  fabriques 
de  parquets,  scieries,  taillanderies,  moulins  à  tan 
et  filatures  de  laine.  On  trouve  aux  environs  une 
fontaine  d'eau  ferrugineuse  et  les  mines  d'ocre  les 
plus  renommées. 

C'est  la  patrie  de  Pierre  Larousse,  auteur  de 
nombreux  livres  classiques  connus  sous  le  litre 
général  de  Lexicologie  des  écoles  et  du  Grand 
Dictionnaire  universel  du  XIX°  siècle. 

Les  armes  de  Toucy  sont:  de  gueules,  à  trois 
pals  de  vair,  au  chef  d'or  chargé  de  quatre  mer- 
lettcs  de  gueules. 
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Vermenton.  —  Vermenton,  station  de  la  ligne  du 
chemin  de  fer  Laroche  à  Nevers,  Gravant  aux 
Laumes  (section  de  Gravant  aux  Laumes,  reseau 
Paris-Lyon-Méditerranée),  chef-lieu  de  canton,  à 
22  kilomètres  au  sud-sud-est  d'Âuxerre,  est  une 
petite  ville  peuplée  de  2,233  habitants,  construite 
sur  un  coteau  dont  laGure  arrose  le  pied,  près  de 
son  confluent  avec  l'Yonne.  Son  origine  est  fort 
ancienne  ;  Vermenton  est  cité  comme  une  place 
d'une  certaine  importance  au  commencement  du 
x°  siècle.  En  1338,  les  Anglais  s'en  emparèrent,  et 
les  huguenots  en  1570.  Deux  abbayes  remarqua- 
bles existaient  dans  son  voisinage  :  celle  de  Rigny, 
de  l'ordre  de  Cîteaux,  fondée  en  1218,  et  celle  de 
Crisenon,  dont  les  premiers  fondements  furent  je- 
tés par  Alix,  fille  de  Hugues  Capet  et  femme  de 
Renaud,  comte  de  Nevers  et  d'Auxerre.  Gonsacréà 
saint  Benoît,  le  couvent  fut  d'abord  habité  par  des 
moines:  mais  sa  célébrité  date  du  xu»  siècle;  à 
cette  époque,  il  servait  de  retraite  à  plus  de  cent 
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religieuses  bénédictines.  Vermenton  a  conservé  du 
même  temps  une  église  remarquable  classée  parmi 
les  monuments  historiques  ;  le  portail  en  est  orné 
de  sculptures  gothiques  d'un  beau  travail,  et  il  est 
surmonté  d'une  tour,  dans  le  slyle  roman,  fort  ap- 
préciée des  archéologues. 

La  ville,  située  dans  une  riante  position,  est 
propre  et  d'un  aspect  agréable  ;  il  s'y  fait  uft  com- 
merce assez  important  des  vins  de  son  territoire  , 
une  industrie  plus  spéciale  y  répand  l'activité  et 
l'aisance  :  c'est  là  que  s'arrête  le  flottage  des  bois 
descendant  du  Worvan;  c'est  là  que  se  construisent 
les  trains  qui,  par  l'Yonne,  sont  dirigés  sur  Paris. 

AncY.  —  Arcy-sur-Cure,  station  de  la  ligne  du 
chemin  de  fer  de  Laroche  à  Nevers,  Gravant  aux 
Laumes  (section  de  Gravant  aux  Laumes,  rés?au 
Paris-Lyon-Méditerranée),danslecanton  de  Vermen- 
ton, arrondissement  et  à  29  kilomètres  au  sud-sud- 
est  d'Auxerre,  est  un  bourg  de  1,349  habitants,  bâti 

92.  —  Yonne,  3=  Liv. 
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sur  le  penchant  d'une  colline  qui  domine  la  rive 
gauche  de  la  Cure.  On  y  remarque  un  beau  château, 
construit  en  1767  et  un  petit  manoir  qui  remonte  à 
1349.  Mais,  ce  qui  a  fait  la  célébrité  de  cette  localité, 
ce  sont  ses  grottes,  au  nombre  de  trois  principales, 
citées  parmi  les  plus  remarquables  de  France. 

Buffon  et  Daubenton  supposent  que  ce  sont  d'an- 
ciennes carrières  abandonnées  depuis  assez  long- 
temps pour  que  toute  trace  du  travail  des  hommes 
ait  disparu.  Elles  sont  disposées  de  telle  sorte  qu'on 
peut  les  parcourir  sans  revenir  sur  ses  pas.  L'en- 
trée est  sur  le  bord  de  la  Cure.  On  y  pénètre  par 
un  large  vestibule  dont  la  voûte  plate  peut  avoir 
30  pas  de  largeur  sur  7  mètres  de  hauteur.  Cette 
première  salle  conduit  successivement  dans  d'au- 
tres de  dimensions  et  d'élévations  difTérentes  ; 
chacune  a  son  nom.  Elles  ont  pour  ornements,  de 
la  variété  la  plus  étrange,  des  stalactites  formées 
par  la  solidification  des  gouttes  qui  suintent  des 
voûtes.  Presque  toutes  ces  concrétions  ont  la  com- 
pacité et  la  blancheur  de  l'albâtre  gypseux  ;  dans 
certains  endroits,  elles  se  présentent  sous  la  forme 
de  piliers  énormes,  de  colonnes  cannelées,  de  pi- 
lastres, de  dômes,  de  cuvettes;  leur  sonorité  est 
merveilleuse  et  les  a  fait  comparer  à  des  tuyaux 
d'orgue.  Les  curiosités  les  plus  à  remarquer  dans 
cette  excursion  souterraine  sont  la  salle  dite  de  la 
Vierge,  une  petite  forteresse  composée  de  quatre 
tours,  et  un  lac  en  miniature.  Les  mois  d'août  et 
de  septembre  sont  les  époques  les  plus  favorables 
pour  visiter  les  grottes  d'Arcy. 

Cravaxt.  —  Cva\ani{Creveninu7ii,  Crapentrum), 
station  de  la  ligne  du  chemin  de  fer  de  Laroche  à 
Nevers,  Cravant  aux  Laumes  (section  de  Gravant 
aux  Laumes,  réseau  Paris-Lyon-Méditcrranée)  , 
dans  le  canton  de  Vermenton,  arrondissement  et 
à  19  kilomètres  au  sud-est  d'Auxerre,  peuplé  de 
1,296  habitants,  était  un  bourg  fortifié  que  sa  po- 
sition au  confluent  de  la  Cure  et  de  l'Yonne,  la  fer- 
tilité et  la  renommée  de  ses  vignobles,  rendaient 
fort  important  dès  le  xv°  siècle;  la  bataille  qui  y 
fut  livrée,  en  1A23,  en  a  augmenté  encore  la  célé- 
brité. Les  Anglais,  alliés  aux  Bourguignons,  dis- 
putaient le  pays  aux  Armagnacs  et  aux  troupes 
de  Charles  VIL  L'armée  royale  cherchait  à  re- 
prendre Cravant,  dont  les  Bourguignons  s'étaient 
emparés  et  où  ils  avaient  laissé  une  garnison, 
lorsqu'elle  fut  attaquée  sur  ses  derrières  par  les 
Anglais  accourus  au  secours  des  assiégés.  L'action 


s'engagea  près  du  pont  de  Coulanges-la-Vineuse; 
des  deux  côtés  l'acharnement  fut  extrême.  Les 
ennemis,  commandés  par  le  maréchal  de  Chastel- 
lux,  perdirent  1,200  hommes,  presque  tous  Écos- 
sais; mais  les  Armagnacs,  assaillis  à  la  fois  par  les 
Anglais  et  par  les  Bourguignons  sortis  de  Cravant, 
furent  écrasés  et  laissèrent  aux  mains  de  leurs 
adversaires,  parmi  les  nombreux  prisonniers,  le 
sire  de  Gamaches,  Xaintrailles  et  Jean  Stuart. 
Après  cette  victoire,  dont  le  plus  grave  résultat 
fut  d'empêcher  la  jonction  des  Armagnacs  avec  les 
forces  que  Charles  VII  avait  dans  le  nord,  Anglais 
et  Bourguignons  rentrèrent  dans  Cravant  où,  dit 
une  chronique  du  temps,  «  ils  remercièrent  Dieu 
ensemble,  en  grande  joie  et  en  bon  accord.  » 

Cravant  a  conserve  des  restes  imposants  de  ses 
tours  crénelées  et  de  son  enceinte  murale.  La  ville 
possède,  en  outre,  un  beau  pont  sur  l'Yonne,  un 
hospice  communal  et  une  église  paroissiale  qui 
date  de  1S50  et  ne  manque  pas  d'élégance. 

Son  industrie  consiste  principalement  en  tail- 
landerie, et  son  territoire  renferme  de  nombreux 
et  excellents  vignobles. 

Les  armes  de  Cravant  sont  :  écartelé,  ati  4°'  et  au 
4"  d'or,  au  2"  et  au  3"  de  gueules,  à  tm  écusson 
d'azur,  à  un,  caillou  d'or  stcr  l'écartelê;  au  chef 
d'azur,  semé  de  fletcrs  de  lis  d'or. 

AvALi.ON  (lat.,  47°  29'  12";  long.,  1°  34'  17'  E.).— 
Avallon  {Aballo,  Abalium,  Abellio,  castrum  Ava- 
lonis),  station  de  la  ligne  du  chemin  de  fer  de  La- 
roche à  Nevers,  Cravant  aux  Laumes  (section  de 
Cravant  aux  Laumes,  réseau  Paris-Lyon-Méditer- 
ranée), au  sommet  d'un  rocher  dont  le  Cousin 
baigne  le  pied,  chef -lieu  d'arrondissement,  à 
49  kilomètres  au  sud-est  d'Auxerre,  peuplé  de 
5,930  habitants,  passe  aux  yeux  de  quelques  éru- 
dits  pour  une  ville  d'origine  celtique;  des  docu- 
ments irrécusables  attestent  son  existence  pendant 
la  période  romaine.  En  714  ou  715,  elle  devint  la 
conquête  d'un  évêque  d'Auxerre,  nommé  Savaric, 
qui  s'était  emparé  en  outre  du  Nivernais  et  du  pays 
de  Tonnerre;  elle  fut  saccagée  en  731  par  les  Sar- 
rasins, et  par  les  Normands  en  843;  sous  les  des- 
cendants de  Charlemagne.,  elle  fit  partie  de  l'héri- 
tage de  Pépin;  nous  voyons,  quelque  temps  après, 
un  comte  d'Avallon  envoyé  dans  le  midi  par  Charles 
le  Chauve,  avec  mission  d'y  rendre  la  justice. 
Dans  le  démembrement  de  la  Bourgogne  qui  sui- 
vit la  mort  de  Hugues  Capet,  Avallon  se  prononça 
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en  faveur  d'Olhon  -  Guillaume  contre  les  préten- 
tions du  roi  Robert.  Ce  prince  vint  à  la  tète  d'une 
armée  attaquer  la  ville,  qui  lui  résista  pendant 
trois  mois,  et  ne  fut  réduite  que  par  la  famine. 
Cette  répulsion  des  habitants  pour  la  domination 
franque  était  si  prononcée,  et  dura  si  longtemps 
qu'au  xv°  siècle,  pendant  les  guerres  de  Charles 
le  Téméraire,  on  disait  à  Avallon,  quand  l'approche 
des  troupes  royales  y  était  signalée  :  Voilà  les 
Français  Ç7ii  me7iaceni  Atallon  ! 

C'est  vers  1200  que  les  premières  franchises 
communales  furent  octroyées  aux  habitants;  il  y 
avait  alors  dans  l'intérieur  de  la  ville  deux  classes 
de  bourgeois  :  ceux  qui  dépendaient  du  duc  de 
Bourgogne  et  ceux  qui  relevaient  du  chapitre  de 
Saint-Lazare.  L'affranchissement  de  ces  derniers 
souleva  quelques  difficultés,  le  pouvoir  abbatial  se 
refusant  à  l'adoption  de  la  coutume  de  Montpellier 
que  Hugues  IV  rapportait  de  la  croisade  contre  les 
Albigeois.  Le  xiv°  siècle  fut  signalé  par  les  ravages 
de  la  peste  noire  en  1347,  et  l'invasion  des  Anglais 
vers  1339.  Mais  l'époque  la  plus  agitée  pour  Avallon 
fut  celle  de  la  lutte  entre  Charles  VU  et  Philippe 
le  Bon.  La  ville,  prise  par  Charles  en  1433,  lui  fut 
enlevée  quelque  temps  après  par  son  adversaire. 
La  mort  seule  de  Charles  le  Téméraire  donna  la 
paix  au  pays  ;  elle  dura  jusqu'aux  guerres  de  reli- 
gion. La  Réforme  toutefois  ne  pénétra  pas  à  Avallon 
avec  autant  de  facilité  que  dans  des  cités  voisines; 
les  troubles  qui  l'agitèrent  furent  presque  toujours 
le  résultat  d'une  pression  extérieure;  les  huguenots 
de  Vézelay  et  les  reitres  de  Wolfang,  duc  de  Deux- 
Ponts,  essayèrent  surtout  de  conquérir  Avallon  au 
parti  protestant.  L'animosité  qui  en  résulta  disposa 
le  fanatisme  des  esprits  en  faveur  de  la  Ligue  ; 
aussi  les  Avallonnais  refusaient-ils  de  reconnaître 
l'autorité  de  Henri  IV,  même  après  son  abjuration. 
Il  fallut,  pour  leur  ouvrir  les  yeux,  les  excès  commis 
parles  soldats  de  Tavannes,  qu'ils  avaient  laissés 
pénétrer  dans  leurs  murs  dans  l'espoir  de  prolonger 
encore  la  lutte.  Le  27  mai  lo94,  la  ville  se  rendit 
enfin  à  Edme  de  Rochefort-Pluvant,  gouverneur  de 
Vézelay  pour  le  roi.  Cette  agitation  fut  la  dernière  : 
les  bruits  de  la  Fronde  ne  trouvèrent  pas  d'écho  à 
Avallon.  Durant  la  guerre  franco-allemande  de 
1870-1871,  cette  ville  fut  bombardée  et  pillée  par 
les  troupes  ennemies,  le  16  janvier  1871. 

La  ville  est  située  sur  le  prolongement  d'un  ma- 
melon granitique,  isolé  par  des  pentes  abruptes  des 
monts  voisins,  et  accessible  au  nord  seulement  ;  au 


pied  du  plateau  coule  le  Cousin  dans  une  vallée  très 
pittoresque.  Les  rues  sont  larges  et  bien  aérées;  la 
promenade  dite  du  Petit  Cours  est  très  agréable. 

Les  monuments  les  plus  remarquables  sont  :  l'é- 
glise paroissiale,  dédiée  à  Saint-Lazare,  bel  édifice 
du  XI"  siècle  classé  parmi  les  monuments  histo- 
riques ;  l'église  Saint-.Marlin  (monument  bislorique, 
XIII''  siècle),  à  l'extrémité  du  faubourg  de  ce  nom; 
la  Tour  de  l'horloge,  au-dessus  d'une  ancienne  porte 
fortifiée  et  qui  a  été  récemment  restaurée;  l'hôtel 
de  ville,  construit  en  1770;  l'hôpital,  la  salle  de 
spectacle  et  la  salle  de  concert. 

Le  commerce  d'Avallon  consiste  en  grains,  vins 
estimés,  bois,  laines  et  bestiaux;  il  y  a  des  corde- 
ries  et  des  fabriques  de  bonneterie,  chapellerie, 
corroiries,  tanneries,  tuileries,  tonnellerie  fortesli- 
mée.  C'est  la  patrie  d'André  Bocquillot,  du  conven- 
tionnel Jacques  Boileau,  de  Cousin  d'Avallon,  de 
Morizot,  Gaspard  Pons,  P.  Odebert  et  Caristie. 

Les  armes  de  la  ville  sont  :  d'azur,  à  la  tour 
cV argent  crénelée  et  maçonnée  de  gueules;  —  aliàs  : 
de  sable,  avec  cette  devise  au-dessus  des  armes  : 
EsTO  NOBis,  Domine,  turris  fortiti'dims. 

QuARRÉ-LES-ToMBES.  —  Quan'é-les-Tombcs ,  à 
l'extrémité  sud-est  du  département,  sur  les  hautes 
collines  qui  séparent  la  vallée  de  la  Cure  de  celle 
du  Cousin,  est  un  chef- lieu  de  canton  situé  à 
18  Ivilomètres  au  sud-est  d'Avallon  et  dont  la  popu- 
lation est  de  2,147  habitants. 

Cette  commune  présente  cette  particularité  que, 
près  de  l'église,  qui  est  relativement  moderne  puis- 
qu'elle ne  date  guère  que  du  xv°  siècle,  et  sur  la 
place  on  voit  un  grand  nombre  de  tombes  du  moyen 
âge,  en  pierre,  qui  paraissent  n'avoir  jamais  servi. 
Ces  tombes,  qui  ont  valu  au  bourg  son  nom,  ont 
été  l'objet  de  bien  des  suppositions;  l'on  croit,  par 
exemple,  que  Quarré  était  un  entrepôt  de  cercueils 
de  pierre  qui,  au  vi"  ou  vii«  siècle,  approvisionnait 
tous  les  pays  voisins.  Une  voie  romaine  qui  con- 
duisait à  Avallon  en  facilitait  le  transport.  Les 
auges  sépulcrales  étaient  autrefois  en  bien  plus 
grand  nombre  ;  au  siècle  dernier,  on  en  brisa , 
assure-t-on,  plus  de  130  pour  servir  aux  répara- 
tions de  l'église.  Sur  le  territoire  de  cette  com- 
mune, on  montre  un  beau  dolmen  aujourd'hui  sur- 
monté d'une  statue  de  la  Vierge;  on  l'appelle  la 
Pierre  des  Fées. 

Saint-Léger-Vaudan.   —  Saint-Léger -Vauban, 
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dans  le  canton  de  Quarré-les-Tombes,  est  une  com- 
mune de  1,348  habitants,  située  à  16  kilomètres 
au  sud-est  d'Avallon.  Elle  occupe  le  sommet  d'une 
colline  qui  domine  le  cours  du  Cousin. 

C'est  dans  cette  commune  qu'en  1663  naquit 
Vauban;  il  y  resta  17  années,  exerçant  la  modeste 
profession  de  berger.  Aux  environs,  dans  le  hameau 
de  Trinquelin,  qui  emprunte  le  nom  d'un  ruisseau 
voisin,  les  dominicains  avaient  fondé  en  1849  un 
monastère  qui  était  devenu  très  prospère,  lorsque 
les  décrets  de  i8S0  vinrent  en  fermer  les  portes. 

CuASTELLU.K.  —  Cliastellux  [Castrwm  îucium), 
canton  de  Quarré-les-Tombes,  arrondissement  et  à 
14  kilomètres  au  sud  d'Avallon,  est  un  village  peu- 
plé de  626  habitants.  Le  château,  auquel  il  doit  son 
nom,  s'élève  sur  l'un  des  premiers  contreforts  des 
monts  du  Morvan,  du  côté  qui  regarde  Avallon;  il 
a  une  origine  très  reculée.  S'il  faut  en  croire  les 
historiens  locaux,  celte  origine  remonterait  à  Jules 
César,  et  il  a  joué  un  rôle  important  dans  le  moyen 
âge  et  pendant  les  guerres  du  xvi^  et  du  xvii°  siècle  ; 
c'était  un  avant- poste  des  frontières  bourgui- 
gnonnes. La  tour  Saint-Jean  et  la  terrasse  adjacente 
sont  les  parties  les  plus  anciennes;  au  xiii"  siècle, 
on  y  ajouta  une  tour  et  un  corps  de  logis;  des 
agrandissements  considérables  eurent  lieu  du 
xiv^  au  XVII»  siècle.  La  tour  d'Amboise,  qui  forme 
angle,  fut  commencée  en  1592  et  achevée  en  1826; 
elle  est  remarquable  par  son  diamètre  et  son  élé- 
vation; la  chapelle,  située  au  premierétage,  est  du 
xv°  siècle,  ainsi  que  la  verrière  qui  l'éclairé.  Les 
grands  appartements  sont  du  style  Louis  XIII  et 
Louis  XIV.  On  remarque  une  bibliothèque  dont  la 
voûte  est  antérieure  au  xvi"  siècle.  Artaud,  sire  de 
Chastellux,  prit  part  à  la  deuxième  croisade  avec 
toute  sa  famille.  Son  dernier  descendant  mâle,  Jean, 
sire  de  Chastellux,  vicomte  d'Avallon,  mourut 
en  1331  :  Simonne,  sa  sœur  et  son  héritière,  trans- 
mit Chastellux  à  sa  fille  Laure  de  Bordeaux,  la- 
quelle, n'ayant  point  d'enfants  de  trois  maris,  laissa 
celte  seigneurie  à  son  neveu  Guillaume  de  Beau- 
voir, cadet  de  la  maison  de  Montréal  et  père  de 
Claude  de  Beauvoir,  maréchal  de  France  en  1418; 
depuis  lors  Chastellux  est  toujours  resté  dans  la 
même  famille.  Le  comte  Henri  de  Chastellux,  pos- 
sesseur actuel,  a  recupilli  patiemment,  avec  beau- 
coup d'érudition,  et  publié  en  18G9  tous  les  faits 
concernant  l'histoire  de  sa  famille  en  remontant 
au  xi°  siècle. 


Dans  la  grande  salle  du  château,  on  remarque 
une  belle  mosa'ique  de  l'époque  gallo-romaine,  dé- 
couverte en  1838  aux  Chagniats,  à  4  kilomètres  du 
château. 

Dans  l'église  paroissiale,  on  voit  le  mausolée  de 
Louis  de  Chastellux,  gouverneur  de  Metz  et  de  Mar- 
sal,  mort  en  1S80. 

La  route  d'Avallon  à  Lormes  franchit  la  Cure  sur 
un  magnifique  viaduc  terminé  en  1878. 

ViizELAv.  —  Vézelay  [Vidiliacuni),  sur  une  col- 
line qui  domine  la  Cure,  chef-lieu  de  canton,  à 
lo  kilomètres  au  sud-ouest  d'Avallon,  est  une  an- 
cienne ville  peuplée  de  1,010  habitants.  Elle  eut 
pour  origine  quelques  maisons  groupées  autour 
d'un  château  fort  qui  appartenait  à  Judith,  femme 
de  Louis  le  Débonnaire;  une  fille  de  Pépin,  roi  d'A- 
quitaine, Berlhe,  épouse  de  Gérard  de  Uoussillon, 
ayant  perdu  un  fils  qu'elle  chérissait  tendrement, 
consacra  sa  mémoire  par  la  fondation  d'un  mona- 
stère sur  les  bords  de  la  rivière  de  Cure,  au  pied 
de  la  montagne  de  Vézelay.  Les  ravages  des  Sar- 
rasins en  7Io,  des  Normands  en  890  et  en  910, 
contraignirent  les  habitants  des  campagnes  à  cher- 
cher un  refuge  dans  la  ville  ;  le  couvent  fondé  par 
Berlhe  y  fut  aussi  transféré,  et  une  nouvelle  église 
y  fut  élevée  et  consacrée  parle  pape  Jean  IX,  en  878  ; 
le  concours  des  pèlerins  contribua  aussi  à  aug- 
menter la  population.  Vézelay  est  une  des  villes 
que  dévasta  le  roi  Robert  pour  les  punir  de  leur 
alliance  avec  Othon-Guillaume.  Les  premiers  sei- 
gneurs de  Vézelay,  Gérard  et  ses  successeurs, 
avaient  renoncé  à  leurs  droits  sur  la  ville,  dont 
l'abbé  était  à  peu  près  le  seul  maître;  aussi  la 
voyons-nous  devenir  un  centre  important  de  tout 
mouvement  religieux  au  moyen  âge.  Un  concile  s'y 
tient  le  31  mars  1145,  et  saint  Bernard,  qui  le  pré- 
side, prêche  une  nouvelle  croisade  et  exhorte 
Louis  VII,  présent  à  cette  assemblée,  à  se  mettre  à 
la  têle  de  l'expédilion.  Quelques  années  avant,  en 
1120,  Louis  le  Gros  ^y  était  rencontré  avec  le  pape 
Gélase.  Vézelay  se  signale  encore  par  ses  rigueurs 
envers  les  hérétiques;  et,  en  1190,  c'est  à  Vézelay 
que  Philippe-Auguste  et  Richard  Cœur  de  Lion 
viennent  prendre  la  croix.  Mais  ce  qui  donne  à 
Vézelay,  plus  encore  que  tout  cela,  une  place  à 
part  dans  les  annales  des  communes  de  France, 
c'est  l'énergie  que  déployèrent  ses  habitants  pour 
l'affranchissement  de  leur  municipalité.  Dès  le 
commencement  du  xii"  siècle,  l'intervention  des 
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bourgeois  vint  se  mêler  aux  luttes  que  les  abbés 
de  Sainte-Marie  avaient  à  soutenir  contre  les  héri- 
tiers du  comte  Gérard.  Ceux-ci  s'appuyaient  sur 
un  diplôme  de  Charles  le  Chauve  alîranchissant 
l'église  de  Vézelay  et  ses  hommes,  tant  libres  que 
serfs,  de  la  juridiction  de  toutempereur,  roi,  comte, 
vicomte  ou  évoque  présent  et  à  venir.  En  outre,  le 
pape  régnant  avait  prononcé  solennellement  l'ana- 
Ihème  contre  tout  seigneur  ecclésiastique  ou  laïque 
qui  oserait  enfreindre  les  libertés  d'une  église  fille 
de  celle  de  Home  et  faisant  partie  des  domaines  du 
bienheureux  apôtre  Pierre.  Si  ces  titres  constataient 
l'usurpation  des  abbés,  il  était  difficile  d'y  trouver 
une  légitimation  des  droits  des  comtes  de  Nevers, 
héritiers  de  Gérard;  la  revendication  des  fran- 
chises communales  devait  donc  être  le  résultat  de 
l'antagonisme  entre  des  rivaux  possédant  sans 
litre  ou  réclamant  sans  droit.  Mais  l'heure  de  l'é- 
mancipation n'était  point  encore  venue.  Après  une 
crise  longue  et  douloureuse,  les  habitants,  qui  s'é- 
taient révoltés  contre  Pons  de  Montboissier,  leur 
abbé,  furent  abandonnés  par  le  comte  de  Nevers 
«lui  les  avait  poussés  à  l'insurrection  ;  le  pape 
intervint  auprès  de  Louis  VII;  ses  prières  étaient 
des  ordres;  la  ville,  excommuniée,  menacée  par 
une  armée  royale,  se  soumit  sans  condition  ;  elle 
fut  condamnée  à  une  amende  de  40,000  sous.  Les 
maisons  des  bourgeois  notables,  habitations  qui 
ressemblaient  à  de  petites  forteresses,  furent  ra- 
sées, et  l'abbc  fut  réintégré  dans  sa  toute-puis- 
sance. Quatre  siècles  plus  tard,  les  huguenots  pro- 
testaient au  nom  d'une  autre  liberté  et  s'emparaient 
de  Vézelay  en  1569,  et  ces  aspirations  si  longtemps 
comprimées  vers  l'indépendance  dans  les  idées  et 
dans  les  fails  semblaient  se  résumer  dans  le  fa- 
meux Théodore  de  Bèze,  qui  naissait  dans  celte 
ville  à  peu  près  vers  le  môme  temps. 

Vézelay  est  située  sur  une  colline  qu'environne 
un  territoire  fertile  en  vins  très  estimés;  aux  en- 
virons, on  trouve  une  source  d'eau  minérale  et  une 
source  d'eau  salée.  Le  monument  le  plus  remar- 
quable est  l'église  paroissiale,  jadis  celle  de  l'ab- 
baye, magnifique  édifice  de  63  mètres  de  longueur 
sur  23  d'élévation,  précédé  d'une  première  église 
dite  des  Catéchumènes.  Au-dessous  est  une  crypte 
où  furent  longtemps  conservées  les  reliques  de 
Marie-Madeleine.  Autour  du  chœur,  on  voit  encore 
les  restes  de  chapelles  sépulcrales.  Cette  intéres- 
sante basilique  a  été  classée  parmi  les  monuments 
historiques  de  France.  A  l'époque  de  la  Piévolution, 


elle  avait  été  transformée  en  temple  de  la  Raison 
et  subi  de  nombreuses  mutilations;  elle  a  été  res- 
taurée par  Viollet-lc-Duc,  avec  cette  intelligence  et 
ce  soin  qui  caractérisaient  les  œuvres  de  cet  habile 
architecle.  Outre  cette  église,  on  voit  encore  à  Vé- 
zelay une  belle  terrasse  plantée  d'arbres  séculaires; 
une  promenade  publique  et  quelques  vieilles  mai- 
sons fort  curieuses  du  xii^etduxiii''  siècle.  Des  an- 
ciennes fortifications  qui  entouraient  la  ville  et 
l'abbaye,  il  ne  reste  plus  que  des  vestiges  et  la 
porte  Neuve. 

Les  armes  de  Vézelay  sont  :  d'azur,  à  trois  fleurs 
de  lis  d'or,  au  chefcotisu  d'azur,  semé  de  pmiwies 
defind'or  et  chargé  d'un  château  d'argent,  bro- 
chant sur  le  tout. 

JoiG.w  (lat. ,  47»  .59' 0"  ;  long. ,  1» 3'43"  E.).—  Joigny 
(./oivM/rte«»î),  station  distante  d'environ  800  mètres 
de  la  ville  de  la  ligne  du  chemin  de  fer  de  Paris  à  Lyon 
et  iMarscille  par  la  Bourgogne  (réseau  de  Paris- 
Lyon-Méditerranée),  sur  le  versant  d'un  coteau,  le 
long  de  la  rive  droite  de  l'Yonne  dont  une  dériva- 
tion facilite  la  navigation,  chef-lieu  d'arrondisse- 
ment et  de  canton,  à  28  kilomètres  au  nord-ouest 
d'Auxerre,  peuplé  de  6,317  habitants,  est  une  ville 
fort  ancienne.  Sa  fondation  est  attribuée  par  quel- 
ques auteurs  à  Flavius  Jovinus,  général  de  la  ca- 
valerie romaine  dans  les  Gaules.  Son  histoire  est 
fort  obscure  jusqu'au  xi^  siècle;  elle  était  capitale 
d'un  comté  et  première  baronnie  relevant  du  comté 
de  Champagne.  Le  seigneur  de  Joigny  le  plus  an- 
ciennement connu  est  r>enaud,.  fils  d'un  comte  de 
Sens,  et  dont  l'arrière-petite-fille  apporta  ce  do- 
maine en  dot  dans  la  maison  de  Joinville.  Au 
xiv"  siècle,  il  passa  dans  celle  de  Noyers,  et  au  xv  il 
appartint  successivement  aux  familles  de  La  Tré- 
mouille,  de  Chàlons,  de  Sainte-Maure  et  de  Laval. 
En  1417,  les  Armagnacs  et  les  Bourguignons  se  li- 
vrèrent un  combat  sous  les  murs  de  Joigny.  En 
1429,  les  Anglais  assiégèrent  la  ville  et  furent  re- 
poussés par  les  habitants.  Un  désastreux  incendie, 
en  1530,  réduisit  en  cendres  plusieurs  édifices  pu- 
blics et  un  grand  nombre  d'habitations  particu- 
lières. Les  guerres  du  xvi"  siècle  qui  agitèrent  si 
violemment  le  pays  n'épargnèrent  pas  Joigny.  En 
1590,  le  comte  de  Tonnerre  s'était  déjà  emparé 
d'une  poterne  lorsqu'il  fut  contraint  de  se  retirer; 
quatre  ans  plus  tard,  le  duc  de  Biron,  plus  heu- 
reux, força  les  habitants  à  une  capitulation.  La 
maison  de  Gondi  fit  au  xyu"  siècle  l'acquisition  de 
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celte  terre  importante;  le  père  du  fameux  cardinal 
de  Retz  portait  le  titre  de  comte  de  Joigny  ;  le  châ- 
teau fut  reconstruit  par  le  cardinal  lui-même:  l'hô- 
lel-Dieu  avait  été  fondé  par  la  comtesse  Jeanne  de 
Valois.  Le  comté  de  Joigny  a  passé,  par  succession, 
des  Blanohefort,  substitués  aux  noms  de  Créqui  et 
de  Lesdiguières,  à  la  maison  de  Villeroi,  qui  le  con- 
serva jusqu'auxjours  qui  précédèrent  la  Révolution 
de  1789.  La  première  charle  communale  de  Joigny 
datait  de  1238,  et  elle  avait  été  octroyée  aux  habi- 
tants par  le  comte  Guillaume  IL  Durant  la  guerre 
franco-allemande  de  1870-1871,  cette  ville  tomba 
au  pouvoir  de  l'ennemi,  le  1 1  novembre  1870. 

Joigny,  qui  faisait  autrefois  partie  de  la  Cham- 
pagne et  relevait  du  diocèse  de  Sens,  a  conservé 
les  trois  églises,  l'hôpital  et  les  bâtiments  d'un  cou- 
vent qu'elle  possédait;  son  château  est  devenu 
l'hôtel  de  la  sous-préfecture.  L'église  paroissiale, 
décorée  du  nom  de  cathédrale,  est  un  édifice  du 
xv«  siècle,  très  élégant  et  très  orné;  à  la  voûte  du 
chœur  est  sculptée  une  énorme  clef  en  saillie.  La 
ville  est  située  en  amphithéâtre  sur  un  coteau  au 
pied  duquel  coule  l'Yonne;  son  aspect  est  tout  dif- 
férent, selon  qu'elle  apparaît  à  distance  ou  selon 
qu'on  pénètre  dans  l'intérieur;  le  large  quai  qui 
longe  la  rivière  est  bordé  de  constructions  propres, 
élégantes  et  modernes;  les  murs  d'enceinte  et  les 
habitations  de  plaisance  dont  on  n'aperçoit  de  loin 
que  le  sommet  et  les  jardins,  font  une  illusion 
qui  tombe  bien  vile  quand  on  s'engage  dans  les 
ruelles  sombres,  étroites  cl  humides  dont  la  ville 
est  formée  ;  c'est  le  moyen  âge  à  côté  de  la  civili- 
sation contemporaine.  Toutefois,  les  réparations  suc- 
cessives, en  maintenant  l'irrégularité  et  l'étroilesse 
des  constructions ,  n'ont  rien  conservé  de  ce  qui 
compensait  ces  inconvénients:  l'originalité  des 
plans  et  la  riche  fantaisie  des  détails.  La  place  du 
Marché,  le  quartier  de  cavalerie,  le  pont  qui  tra- 
verse l'Yonne  et  d'agréables  promenades  dans  les 
environs,  sont  tout  ce  qui  nous  reste  à  noter  de  la 
ville  de  Joigny.  Le  commerce  n'y  manque  pas 
d'activité  ;  il  consiste  principalement  en  vins, 
vinaigres,  eaux-de-vie  et  céréales.  L'industrie, qui 
se  résume  dans  quelques  fabriques  de  toiles  et 
grosses  draperies,  dans  quelques  tanneries  et 
ateliers  de  tonnellerie,  trouve  un  élément  de  pros- 
périté dans  le  voisinage  du  chemin  de  fer  de  Lyon. 

Cette  ville  est  la  patrie  du  savant  médecin  Bour- 
dois  de  La  Mothe. 

Les  armes  de  Joigny  sont  :  d'azur,  à  un  plan  de 


la  ville  avec  ses  murailles,  tours  et  portes  d'or, 
entourées  d'un  fossé  desinople;  —  aliàs  :  d'argent, 
à  la  ville  en  perspective  du  côté  dit,  midi;  de 
gueules,  l'hôtel  de  ville  girouette,  les  bâtiments 
ajourés  et  essorés  du  même,  les  tours  ajourées  et 
maçonnées  de  sable,  la  porte  ouverte,  et  dans  son 
ouvertîire  un  maillet  d'or,  le  manche  haut. 

ViLLENEUvE-suR-YoNNE.  —  Villeneuvc-sur-Yonne 
est  un  chef-lieu  de  canton  de  l'arrondissement 
de  Joigny,  station  de  la  ligne  du  chemin  de  fer 
de  Paris  à  Lyon  etiMarseille,  situé  sur  la  rive  droite 
de  l'Yonne,  à  17  kilomètres  au  nord-ouest  de  cette 
ville;  sa  population  est  de  5,084  habitants.  Ville- 
neuve portait  autrefois  le  nom  de  Vilieneuve-le- 
Roi,  qu'elle  devait  au  roi  Louis  VII,  qui  l'avait  fait- 
ceindre  de  murailles;  mais  ce  nom  lui  étant  com- 
mun avec  deux  autres  communes  des  départements 
de  l'Oise  et  de  Seine-et-Oise,  c'est  pour  cela  qu'on 
l'appelle  aujourd'hui  VilIeneuve-sur-Youne.  Elle 
est  bien  bâtie,  bien  percée;  son  église  Notre-Dame, 
rangée  au  nombre  de  nos  monuments  historiques, 
est  une  des  plus  belles  églises  du  département. 

Villeneuve  communique  par  un  pont  de  214  mè- 
tres avec  le  faubourg  Saint-Laurent,  situé  sur  la 
rive  gauche  de  la  rivière.  Elle  fait  commerce  de 
vins,  de  bois  et  de  charbons;  on  y  construit  des 
bateaux.  De  son  ancien  château,  il  reste  un  donjon 
cylindrique  de  27  mètres  de  hauteur. 

Saint-Fargeau.  —  Saint-Fargeau,  chef-lieu  de 
canton,  à  48  kilomètres  au  sud-sud-ouest  de  Joigny, 
sur  le  Loing,  est  une  petite  ville  peuplée  de  2,584  ha- 
bitants; elle  est  mise  en  communication  avec  le 
grand  réseau  de  Paris-Lyon-Méditerranée  par  la 
station  de  Joigny.  Quoique  d'une  origine  assez  an- 
cienne, Saint-Fargeau  n'a  pas  d'autre  illustration 
que  celle  de  son  château.  Il  avait  été  acheté  des 
Montferrat  par  Jacques  Cœur,  l'opulent  et  célèbre 
argentier  de  Charles  VII;  la  possession  de  ce  do- 
maine princier  éveilla  l'envie  de  ceux  qui  ne  l'a- 
vaient point  trouvé  trop  riche  quand  il  s'était  agi 
de  lui  emprunter  son  argent  ;  le  roi  se  fit  le  dénon- 
ciateur du  bourgeois  qui  l'avait  aidé  de  son  crédit 
à  sauver  la  France,  et  le  monarque  qui  avait  laissé 
brûler  Jeanne  Darc  à  Rouen  fit  condamner  et  dé- 
pouiller Jacques  Cœur.  Un  noble,  un  courtisan, 
Chabannes,  devint  le  propriétaire  du  domaine  de 
Saint-Fargeau  ;  de  cette  famille,  il  passa  aux  mains 
de  M"°  de  Montpensier;  pendant  la  Révolution,  il 
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était  dans  celles  du  coiivenlionnel  Lepellelier, 
assassiné  par  un  garde  du  corps.  De  nombreuses 
restaurations,  la  plantation  d'un  parc  magnifique 
font  de  cette  résidence  un  des  plus  agréables  châ- 
teaux du  département. 

La  ville,  située  sur  le  Loing,  prés  de  sa  source, 
est  généralement  bien  bâtie,  propre  et  bien  percée; 
le  château  a  son  entrée  sur  la  place  principale. 
On  y  trouve  des  forges,  et  son  commerce  est  favo- 
risé par  plusieurs  foires.  C'est  la  patrie  du  conven- 
tionnel Lcpelletier,  du  ministre  Uegnault  de  Saint- 
Jean-d'Angély,  du  général  Labarrée,  et  de  Girault 
de  Saint-Fargeau,  historien  et  géographe,  auteur 
d'un  très  remarquable  Dictionnaire  de  toutes  les 
Communes  de  la  France. 

Les  armes  de  Saint-Fargeau  sont  :  écartelé,  au 
1"  de  gueules,  à  trois  pals  de  vair,  au  chef  d'or, 
chargé  de  quatre  merlettes  de  gueules,  qui  est  de 
Toucij  ;  au,  2",  d'argent,  au  chef  de  gueules,  qui 
est  de  Mont  ferrât;  au,  ô°,  d'azur,  à  une  fasce 
d'argent,  chargée  de  trois  coquilles  de  saule  et 
accompagnée  de  trois  cœurs  de  gueules,  qui  est 
de  Cœur  ;  au  4",  d'azur,  à  la  croix  pattée  d'argent, 
chargée  en  cœur  d'un  chetrou  de  gueules  et  en 
•pointe  d'une  rose  de  même,  boutonnée  d'or,  le 
chevron  accosté  de  deux  mollettes  de  salle  sur  la 
traverse  de  la  croix,  qui  est  de  Lepelletier,  et  sur 
le  tout  d'azur,  semé  de  fleurs  de  Us  d'or,  à  la  bor- 
dure componée  d'argent  et  de  gueules,  qui  est  de 
Bourg  igne  moderne. 

Sens  (lat.,  48°  11' 54";  long.,  0°  56'49"E.).  — 
Sens  [Agedincum,  Âgendicum,  Scnones),  station 
de  la  ligne  du  chemin  de  fer  de  Paris  à  Lyon  et 
Marseille  par  la  Bourgogne  (réseau  de  Paris-Lyon- 
Méditerranée)  et  de  celle  d'Orléans  à  Chàlons-sur- 
Marne  (réseau  de  l'Etat),  chef-lieu  d'arrondisse- 
ment et  de  deux  cantons,  à  88  kilomètres  au 
nord-ouest  d'Auxerre,  est  une  ancienne  et  grande 
ville,  peuplée  de  12,309  habitants  (13,.olS  en  1881), 
sur  la  rive  droite  de  l'Yonne,  près  de  son  confluent 
avec  la  Vanne. 

L'histoire  de  cette  ville  résume  celle  d'une  des 
plus  intéressantes  nations  de  la  Gaule.  Les  Séno- 
nais  faisaient  partie  de  cette  expédition  qui, 
338  ans  avant  l'ère  chrétienne,  parcourait  victo- 
rieuse la  Grèce  et  l'Italie,  et,  sous  la  conduite  de 
Brennus,  rançonnait  la  future  capitale  du  monde. 
Si  nous  devons  aux  Romains  la  fondation  de  plu- 
sieurs de  nos  villes,  les  Sénonais  avaient  aussi,  et 


bien  avant,  laissé  de  pareilles  traces  de  leur  pas- 
sage dans  l'Italie  vaincue;  ce  n'est  pas  sans  quelque 
apparence  de  vérité  que  certains  auteurs  voient 
dans  Sinigaglia  une  cité  d'origine  gailo-sénonaise, 
Seno-GaUia.  Lorsque  les  destins  changeants  de 
l'humanité  amenèrent  César  dans  la  patrie  des  fils 
de  Brennus,  il  y  trouva  des  adverstfires  dignes  de 
lui.  Sens  assiégée  fut  vaillamment  défendue  par 
Acron  ;  César  faillit  être  fait  prisonnier,  la  ville 
capitula  et  ne  fut  point  forcée;  Acron,  demeuré 
libre,  essaya  même  encore  de  recommencerlalutte 
et  eut  la  tête  tranchée.  Tous  les  auteurs  du  temps 
rendent  hommage  à  la  valeur  des  Sénonais,  et 
constatent  l'importance  de  leur  cite  Sous  Valens, 
elle  devint  la  capitale  de  la  quatrième  Lyonnaise, 
et  prit  le  nom  du  peuple  qui  l'avait  fondée,  Senoncs. 
Des  temples,  de  splendides  constructions  témoi- 
gnent du  rùle  que  joua  Sens  pendant  la  période 
romaine. 

L'établissement  du  christianisme  ajouta  encore 
à  son  influence.  Sens  devint  le  siège  d'un  arche- 
vêché, ayant  sept  évêchés  suffraganls.  La  foi 
nouvelle  avait  été  apportée  dans  celte  contrée  par 
saint  Savinien  et  saint  Potentien,  qui  en  furent  les 
premiers  évêques. 

L'importance  de  Sens  se  maintint  jusque  sous 
les  descendants  de  Charlemagna.  La  ville  avait 
alors  des  comtes  particuliers  et  héréditaires,  dont 
Magnerius  fut  le  premier.  Picynart,  un  de  ses  suc- 
cesseurs, sut  la  défendre  contre  les  Normands  qu'il 
repoussa  et  battit  vers  le  milieu  du  x°  siècle.  Ce 
Reynart,  auquel  ses  victoires  avaient  probablement 
donné  une  grande  influence,  devint  l'objet  de  l'en- 
vie et  de  la  haine  du  clergé,  qui  aspirait  à  une 
souveraineté  absolue  dans  la  ville  ;  il  fut  donc  accusé 
de  proléger  les  juifs,  parce  qu'il  leur  avait  accordé, 
à  prix  d'argent,  un  refuge  dans  la  ville;  une  ligue 
se  forma  entre  l'archevêque  Uainold  et  le  roi  Ro- 
bert; une  armée  royale  vint  menacer  Sens;  le 
comte  eut  à  peine  le  temps  de  se  sauver  presque 
nu ,  et ,  malgré  l'assistance  qu'il  trouva  auprès 
d'Eudes  II,  comte  de  Champagne,  malgré  les  suc- 
cès qui  le  remirent  en  possession  de  son  comté  de 
Sens,  à  sa  mort,  le  fief  fut  partagé  entre  la  cou- 
ronne et  le  chapitre  de  la  cathédrale  de  Saint- 
Étienne. 

Un  siècle  plus  tard,  en  1146,  les  bourgeois  de 
Sens,  séduits  par  l'exemple  des  communes  qui 
avaient  obtenu  leur  affranchissement,  réclamèrent 
une  charte,  formèrent  une  association  de  défense 
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muluelle,  et,  avec  l'ogrément  de  Louis  VII,  adop- 
tèrent la  coutume  de  Soissons.  Le  clergé  s'opposa 
à  l'établissement  du  nouveau  régime.  Herbert, 
abbé  de  Saint-Pierre-le-Vif,  fut  député  auprès  du 
pape  Eugène  III  qui,  chassé  de  ses  États,  venait 
d'être  reçu  à  Dijon  en  grande  pompe  par  le  roi  de 
France;  l'influence  du  souveraiu  pontife  arracha  au 
monarque  français  la  rétractation  de  ses  récentes 
concessions.  L'accueil  insultant  qu'à  son  retour 
le  clergé  fit  à  l'heureux  négociateur  exaspéra  la 
bourgeoisie;  une  sanglante  émeute  éclata,  mais  les 
troupes  envoyées  par  le  roi  en  eurent  prompte- 
ment  raison;  l'ordre  fut  rétabli  dans  la  ville;  les 
principaux  chefs  de  la  révolte  furent  saisis,  jugés 
et  condamnés;  un  certain  nombre  d'entre  eux  fut 
précipité  du  haut  de  la  tour  Saint-Pierre,  les  autres 
eurent  la  tète  tranchée  à  Paris.  La  bourgeoisie  ne 
se  découragea  cependant  pas,  et,  après  quarante 
ans  de  persécutions  et  de  luttes,  elle  obtint,  sous 
Philippe-Auguste,  les  droits  si  longtemps  attendus. 
Vers  le  même  temps,  en  1140,  avait  eu  lieu  à  Sens 
le  fameux  concile  où  se  décida  la  querelle  entre 
Abeilard  et  saint  Bernard.  Les  nombreux  disciples 
du  philosophe  l'avaient  accompagné  et  campaient, 
au  nombre  de  plusieurs  milliers,  dans  les  rues  .et 
sur  les  places  de  Sens.  Saint  Bernard  avait  pour 
lui  la  vénération  qu'il  inspirait  au  tribunal,  sa 
réputation  d'austérité  et  l'éloquence  d'une  foi 
ardente  et  mystique  ;  Abeilard,  contraint  à  main- 
tenir sa  défense  dans  le  vague  d'une  phraséologie 
orthodoxe,  fut  terrassé  par  son  fanatique  adver- 
saire. Ce  concile  n'est  pas  le  seul  qui  ait  été  tenu 
à  Sens.  Depuis  la  dépossession  des  seigneurs,  la 
ville  était  devenue  un  centre  presque  exclusive- 
ment religieux.  C'est  là  que  le  pape  Alexandre  III, 
et  plus  tard  Thomas  Becket,  archevêque  de  Can- 
torbéry,  vinrent  chercher  un  asile.  Des  archevêques 
avaient  pris  le  titre  de  comtes  de  Sens.  Beaucoup 
parmi  eux  furent  illustres  par  leur  naissance  ou 
par  leur  mérite:  on  peut  citer  Duprat,  cardinal, 
légat  et  chancelier,  principal  auteur  du  Concordat; 
le  cardinal  Louis  de  Bourbon  qui  occupa  le  siège 
archiépiscopal  pendant  vingt-deux  ans.  Jean  Ber- 
trand, son  successeur,  qui  fut  aussi  cardinal,  garde 
des  sceaux  et  premier  président  du  parlement  de 
Toulouse.  Ces  prélats  avaient  le  titre  de  primat  des 
Gaules  et  de  Germanie,  que  le  siège  de  Lyon  leur 
a  enlevé.  La  seule  énonciation  des  établissements 
ecclésiastiques  qui  existaient  à  Sens  avant  la  Ré- 
volution de  1789  suffira  pour  donner  une  idée  de 


l'importance  de  la  ville  sous  le  rapport  religieux. 
Elle  possédait  quatorze  pa*'oisses,  indépendamment 
de  la  cathédrale,  quatre  abbayes  d'hommes,  une 
de  filles,  cinq  couvents  de  religieux,  trois  de  reli- 
gieuses, un  collège,  un  séminaire  et  trois  hôpitaux 
pour  une  population  de  dix  mille  habitants  à  peine. 

Ce  caractère  en  quelque  sorte  sacré  ne  mit  ce- 
pendant pas  la  ville  à  l'abri  des  orages  qui  agitè- 
rent le  reste  du  pays.  En  1420,  Sens,  menacée  par 
la  famine,  se  rendit  aux  Anglais  alliés  des  Bour- 
guignons, après  un  siège  de  plusieurs  mois,  et  ne 
rentra  sous  la  domination  de  Charles  VII  que  neuf 
ans  plus  tard.  Les  pestes  et  épidémies  y  firent,  à 
diverses  reprises,  d'affreux  ravages;  on  cite  surtout 
celle  de  867,  pendant  laquelle  la  mortalité  fut  .=i 
grande  que,  suivant  une  chronique  du  temps,  les 
vivants  n'étaient  pas  assez  nombreux  pour  enterrer 
les  morts,  et  celle  de  1503,  qui  fil  abandonner 
presque  complètement  la  ville  par  ses  habitants. 
Après  avoir  échappé  aux  calamités  des  guerres 
religieuses  pendant  la  première  moitiéduxvi°siècle. 
Sens  prit  parti  pour  la  Ligue;  Henri  IV  en  fit  vai- 
nement le  siège,  la  ville  ne  le  reconnut  pour  roi 
qu'après  son  abjuration.  Après  un  intervalle  de 
deux  cent  cinquante  années,  Sens  vit,  en  1814,  ses 
murs  menacés  par  une  armée  ennemie.  Le 
30  janvier,  l'helman  Platovv,  à  la  tête  de  six  à  sept 
mille  Cosaques,  poussa  une  reconnaissance  vers  la 
ville  dont  la  défense  était  confiée  au  général  Ahx. 
Ce  brave  officier,  malgré  la  faiblesse  relative  de  sa 
garnison ,  composée  de  700  à  800  hommes  de 
troupe  de  ligne,  l'ésolut  de  disputer  le  passage  aux 
Russes.  Un  mur,  un  fossé  et  quelques  barricades  à 
l'entrée  des  rues  étaient  les  seuls  obstacles  opposés 
à  l'ennemi;  les  Cosaques  cependant,  après  plusieurs 
attaques  infructueuses,  furent  obligés  d'appeler  à 
leur  aide  un  corps  d'armée  commandé  par  le  prince 
de  Wurtemberg;  malgré  l'incendie  allumé  sur  plu- 
sieurs points  par  les  obus,  aucune  position  n'était 
compromise,  lorsqu'une  poterne  tenant  au  jardin 
du  collège  qui  donne  sur  les  boulevards,  fut  ouverte 
par  la  trahison,  dit-on,  à  undétacliemeniwunem- 
bergeois;  l'ennemi  pénétra  dans  la  ville  par  celte 
issue,  le  terrain  toutefois  lui  fut  assez  vivement 
disputé  pour  laisser  au  général  Alix  et  à  ses  braves 
compagnons  le  temps  de  traverser  l'Yonne  et  d'as- 
surer leur  retraite.  Sens  expia  sa  glorieuse  com- 
plicité dans  cette  héroïque  résistance  par  plusieurs 
heures  de  pillage. 

Durant  la    guerre  franco-allemande  de  1870- 
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1871,  celte  ville  fut  occupée  par  les  armées  enva- 
liissantes,  vers  le  14  novembre  1870. 

La  ville  est  située  dans  une  magnifique  position, 
sur  la  rive  droite  de  l'Yonne,  un  peu  au-dessous 
de  son  confluent  avec  la  Vanne.  Percée  de  rues 
larges  bien  bâties,  propres  et  assainies  par  des 
ruisseaux  d'eau  courante,  elle  est  entourée  de 
belles  et  riantes  promenades  et  de  boulevards 
plantés  sur  l'emplacement  des  anciens  fossés.  Huit 
portes  donnent  accès  dans  la  ville,  trois  d'entre 
elles  paraissent  antérieures  au  xiv  siècle;  les  an- 
ciennes murailles  auxquelles  elles  tiennent  sont 
encore,  dans  quelques  parties  des  premières  assises 
et  des  fondations,  de  construction  romaine. 

Le  principal  édifice  de  Sens  est  la  cathédrale 
Saint-Étienne  (monument  historique),  commencée 
en  972  par  Anastasc  et  achevée  seulement  sous 
Philippe  de  Valois;  l'église  de  Saint-Savinien  et  la 
chapelle  de  l'Ilôtel-Dieu. 

Le  3  octobre  1880  a  été  inaugurée  à  Sens  la 
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statue  de  Jean  Cousin,  peintre,  sculpteur,  graveur 
et  écrivain.  Elle  s'élève  sur  la  promenade  de  la 
Porte  d'Alsace.  La  maison  de  Jean  Cousin  à  Sens 
est  occupée  aujourd'hui  par  la  Caisse  d'épargne. 
Sa  fa(.'ade  sculptée  est  intéressante,  et  on  voit  encore 
dans  la  cour  intérieure  un  escalier  d'une  construc- 
tion à  la  fois  simple  et  pittoresque. 

On  a  réuni,  dans  la  bibliothèque  publique  et  le 
Muséum  du  lycée,  les  précieuses  collections  que 
possédaient  autrefois  les  couvents  et  abbayes;  c'est 
là  que  se  trouve  le  curieux  manuscrit  contenant 
l'olfice  des  fous  et  la  prose  de  l'âne.  Celle  fêle, 
souvenir  superstitieux  des  saturnales,  se  célébrait 
à  la  Noël. 

Sens  possède  de  nombreuses  fabriques  de  serge, 
droguels,  bougies,  colle  forte,  blanc  d'Espagne, 
coutellerie  fine,  creusets  et  phosphore;  il  y  a  aussi 
des  fonderies  de  fonte  et  de  cuivre,  des  filatures 
de  coton,  des  brasseries  et  tanneries;  il  s'y  fait  un 
commerce   important  de   grains,    farines,   vins, 
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20 


LA   FRANCE    ILLUSTREE 


chanvre,  laines,  bois,  charbons,  merrain,  feuil- 
lettes, briques,  tuiles,  tan  et  cuirs.  Sens  est  la 
patrie  du  savant  Michel  Pinart,  des  littérateurs 
Saigues  et  Bellaguet,  des  deux  Tarbé,  le  ministre 
et  le  député,  du  contre-amiral  de  llossel,  et  de 
Bourrienne,  le  condisciple  et  secrétaire  intime  de 
Napoléon  I". 

Les  armes  de  la  ville  sont  :  d'azïir,  à  une  tour 
crénelée  d'argent,  accompagnée  de  six  flettrs  de 
lis  d'or,  5  en  chef,  2  aux  flancs,  4  en  pointe,  et 
pour  devise  :  Fidiîlis  et  inexpugnabilis  arte  ;  — 
allas  :  semé  de  France,  à  une  tour  d'argent,  ou- 
verte et  maçonnée  de  sable. 

Fleurigny. — Fleurigny  (  Floriniacuni),  canton  de 
Sergines,  à  14  kilomètres  au  nord-est  de  Sens,  est 
un  village  de  548  habitants,  situé  sur  les  bords  de 
rOreuse  et  sur  la  route  de  Sens  à  Nogent-sur-Seine. 

Son  château,  propriété  de  M.  le  marquis  de  Rai- 
gecourt,  date  de  la  Renaissance;  c'est  un  des  plus 
curieux  du  département  :  il  a  été  construit  par  le 
célèbre  Jean  Goujon,  vers  l'an  loll,  et  les  vitraux 
de  sa  charmante  chapelle  ont  été  peints,  dit-on, 
par  Jean  Cousin;  il  ne  fut  achevé  qu'en  1S32. 
François  I"  y  résida  au  retour  de  sa  captivité, 
vers  l'an  1S27.  Il  est  encore  aujourd'hui  assez  bien 
conservé. 

Villeneuve-l'Arcqevêque.  —  Villeneuve-l'Arche- 
vèque,  station  du  chemin  de  fer  d'Orléans  à  Châlons- 
sur-Marne,  est  une  jolie  petite  ville  de  1,878  habi- 
tants, chef-lieu  d'un  canton,  située  dans  une  plaine 
fertile,  sur  la  rive  droite  de  la  Vanne,  à  23  kilo- 
mètres à  l'est  de  Sens.  Dans  l'origine,  elle  porta  le 
nom  de  Villeueuve-sur-Vanne;  elle  était  fortifiée 
et  elle  eut  beaucoup  à  souffrir  des  guerres  du  xv"  et 
du  xvi°  siècle.  Elle  possède  une  belle  église  des 
xu^  xni"  et  xvi"  siècles,  qui  a  été  restaurée  en  18G9 
et  qui  compte  au  nombre  de  nos  monuments  histo- 
riques. Sa  principale  industrie  consiste  en  fabri- 
ques de  drap  et  de  machines  agricoles;  elle  fait 
un  commerce  de  laine  et  de  chanvre 

Tonnerre  (lat.,  47»  51'  23";  long.,  1<'38'G"E.). 
—  Tonnerre  [Tornodorum,  Castrum  lornodori, 
Castrum  Tornodorensé),  station  de  la  ligne  du 
chemin  de  fer  de  Paris  à  Lyon  et  Marseille  (réseau 
Paris-Lyon-Méditerranée),  sur  le  penchant  d'une 
colline  dont  l'Armançon  baigne  la  base,  chef-lieu 
d'arrondissement  et  de  canton,  à  38  kilomètres  au 


nord  d'Auxerre,  est  une  ville  peuplée  de  5,536  ha- 
bitants. Ce  ne  fut  d'abord  qu'un  château  élevé, 
selon  toute  apparence,  par  les  Bourguignons  au 
temps  des  premières  invasions  des  Normands  et 
des  Sarrasins  ;  la  ville,  qui  ne  tarda  pas  à  se  grouper 
autour  de  la  forteresse  protectrice,  dépendit  de 
bonne  heure  du  Sénonais  ;  dès  le  v°  siècle,  il  y 
avait  des  comtes  de  Tonnerre,  et  depuis  les  Cour- 
tenay  jusqu'aux  Clermont,  ce  titre  a  été  porté  par 
les  plus  illustres  familles.  Les  épisodes  les  plus 
notables  de  son  histoire  sont  :  une  victoire  rem- 
portée sous  ses  murs,  en  898,  par  Richard,  duc  de 
Bourgogne,  contre  les  Normands  ;  la  prise  de  la 
ville  en  1339  par  Edouard  III,  roi  d'Angleterre,  qui 
y  exerça  de  grands  ravages,  et  les  dévastations  qui 
accompagnèrent  la  conquête  de  Jean  sans  Peur, 
lequel  fit  raser  l'ancien  château  en  1414.  Outre 
l'ancienne  forteresse  qui  fut  ainsi  détruite,  les 
comtes  de  Tonnerre  possédaient  un  château  dans 
la  ville;  il  avait  été  transformé  en  hûpital,  et  c'est 
dans  une  de  ses  vastes  salles  que  François  I"  reçut 
les  ambassadeurs  de  Charles-Quint.  Les  comtes, 
pour  le  remplacer,  se  firent  bâtir  dansla  vallée  une 
riche  habitation  qu'occupa  Marguerite  de  Sicile  et 
que  possédait  naguère  encore  le  marquis  de  Lou- 
vois,  dernier  représentant  des  anciens  seigneurs 
de  Tonnerre.  Quelques  débris  de  murailles  indi- 
quent le  plan  des  fortifications  du  temps  passé, 
qui  se  composaient  de  remparts  flanqués  de  tours. 
Tonnerre  dépendait,  avant  la  Révolution  de  1789, 
du  diocèse  de  Langres,  du  parlement  et  de  l'inten- 
dance de  Paris;  c'était  un  chef-lieu  d'élection, 
siège  d'un  bailliage  et  d'un  gouvernement  parti- 
culier. 

L'histoire  contemporaine  réservait  à  Tonnerre 
les  douleurs  de  l'occupation  allemande  durant  la 
guerre  de  1870-1871  ;  elle  tomba  au  pouvoir  de 
l'ennemi  vers  le  15  novembre  1870. 

La  ville  est  bâtie  sur  une  colline  dont  l'Armançon 
baigne  le  pied,  près  du  canal  de  Bourgogne,  au 
milieu  de  richesvignoblesetàproximité  du  chemin 
de  fer  de  Paris  à  Lyon.  Les  rues  sont  assez  bien 
percées,  les  maisons  solidement  construites;  la 
source  de  la  Fosse  Lionne,  qui  alimente  les  fon- 
taines de  Tonnerre,  est  assez  abondante  pour  faire 
tourner  plusieurs  moulins  et  avoir  nécessité  la 
construction  d'un  pont  de  deux  arches.  Le  Pâtis, 
l'ermitage  Saint-Loup,  l'abbaye  de  Saint-Michel 
sont  le  but  de  déficieuscs  promenades.  Dans  l'in- 
térieur de  la  ville,  on  admire  l'hôpital  dont  nous 
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avons  parlé,  approprié  à  sa  nouvelle  deslinalioii 
et  ricliemeat  doté  par  Marguerite  de  Bourgogne, 
belle-sœur  de  saint  Louis.  On  voit  dans  l'église 
deux  mausolées  remarquables:  celui  de  Marguerite 
de  Bourgogne,  reine  de  Sicile,  et  celui  de  Michel 
Le  Tellier,  marquis  de  Louvois,  ministre  de  la 
guerre  sous  Louis  XIV.  Un  gnomon  très  curieux  a 
été  tracé  sur  un  des  murs  en  1780.  On  jouit  d'un 
vaste  et  magnifique  horizon  de  l'église  Saint- 
Pierre,  construite  sur  un  rocher. 

La  principale  richesse  de  Tonnerre  est  dans  les 
produits  de  ses  vignobles  si  justement  renommés; 
l'industrie  des  habitants  y  a  joint  des  fabri(]ues  de 
faïence  et  d'instruments  d'agriculture,  des  scieries 
hydrauliques,  des  tanneries,  des  clouteries  et  l'ex- 
ploitation de  plusieurs  carrières  où  se  trouvent  à 
la  fois  des  pierres  de  taille,  pierres  tendres  pour  la 
sculpture  et  l'ornementation,  et  des  pierres  litho- 
graphiques. 

Tonnerre  est  la  patrie  du  savant  publiciste 
Gautier  de  Sibert  et  du  fameux  chevalier  d'Éon  de 
Beaumont,  mystérieux  personnage  du  xvin'^  siècle. 

Les  armes  de  la  ville  sont  :  de  gueules,  à  la 
bande  d'or. 

Épineuil.  —  Épineuil  [Espinolium],  village  de 
567  habitants,  à  2  kilomètres  au  nord-est  de  Ton- 
nerre, existait  avant  le  ix=  siècle.  Autour  d'un 
ermitage  construit  sur  la  montagne  escarpée  de 
Voultois,  un  bourg  s'était  formé  ;  les  invasions  des 
Normands  et  des  Anglais  avaient  nécessité  la  con- 
struction de  remparts,  changés  aujourd'hui  en 
jardins.  Les  destinées  de  ce  bourg,  qui  possède 
une  église  du  xui"  siècle,  furent  toujours  étroite- 
ment liées  à  celles  du  comté  de  Tonnerre  ;  aucun 
événement  notable  ne  vint  distraire  les  habitants 
de  la  culture  assidue  et  savante  de  leurs  riches 
vignobles.  Leur  réputation,  qui  n'a  fait  que  grandir, 
était  déjà  bien  établie  sous  Charles  IX,  ce  roi  con- 
naisseur qui  défendait  de  cultiver  V infâme  gamine 
dans  les  vignes  à  vins  fins.  Les  crus  les  plus 
célèbres  d'Épineuil  sont  :  les  Roches,  les  Hautes- 
Perrières,  les  Buissons,  les  Bridaines  et  les 
Champsoins ;  les  vins  blancs  de  la  côte  de  QHsey 
peuvent  rivaliser  avec  les  produits  les  plus  estimés 
delà  Cùte-d'Or;  peut-être  ont-ils  sur  eux  l'avan- 
tage de  mieux  se  conserver;  s'ils  ont  un  défaut, 
c'est  l'excès  même  de  leur  qualité  :  trop  de  force, 
de  chaleur  et  de  générosité. 


La  vigne  est  la  grande  richesse  et  l'unique  in- 
dustrie des  habitants  d'Épinquil. 

Ancv-le-Franc.  —  Ancy-le-Franc,  station  de  la 
ligne  du  chemin  de  fer  de  Paris  à  Lyon-Marseille 
(réseau  de  Paris-Lyon-.Méditerranée),  sur  la  rive 
droite  de  l'Armançonetsur  le  canal  de  Bourgogne, 
qui  y  forme  un  port  animé,  chef-lieu  de  canton  à 
18  kilomètres  au  sud-sud-est  de  Tonnerre,  est  une 
ville  peuplée  de  1,722  habitants.  Elle  doit  son  illus- 
tration et  sa  prospérité  au  magnifique  château 
construit  sur  son  territoire. 

Ce  palais  fut  élevé  au  xvi«  siècle  par  le  comte 
Antoine  de  Clermont-Tonnerre.  Commencé  en  155.5 
sur  les  dessins  du  Primatice,  il  fut  achevé  sous  la 
direction  de  ses  meilleurs  élèves.  11  présente  quatre 
façades  uniformes,  à  un  seul  étage;  aux  quatre 
coins  s'élève  un  pavillon  d'une  élévation  double  ; 
l'intérieur  est  décoré  de  peintures  précieuses  et 
bien  conservées  de  Nicole  del  Abbate,  qui  a  pri& 
pour  sujets  plusieurs  scènes  du  Pastor  fido.  Des 
jardins  habilement  dessinés  et  un  vaste  et  beau 
parc  entourent  le  château. 

Le  marquis  de  Louvois  fit,  en  1688,  l'acquisition 
de  cette  magnifique  propriété;  le  possesseur  ac- 
tuel, héritier  des  Louvois,  a  vivifié  son  domaine  en 
y  créant  de  vastes  établissements  industriels.  Des 
scieries  hydrauliques,  les  verreries  de  Maulnes  sont 
venues  répandre  dans  le  pays  une  activité  com- 
merciale dont  tout  le  monde  a  profité.  Le  sol 
contenait  un  minerai  que  des  hauts  fourneaux  et 
d'importantes  forges  métamorphosent  aujourd'hui 
en  fontes  comparables  aux  meilleurs  produits  de 
l'étranger.  Le  canal  de  Bourgogne,  qui  bordait 
silencieusement  le  parc  désert,  est  actuellement 
sillonné  de  bateaux  qui  animent  le  paysage. 

Les  salaires  de  l'usine  sont  venus  grossir  la  mo- 
dique et  lente  épargne  prélevée  sur  les  travaux 
agricoles  ;  la  population  du  bourg  s'est  notablement 
accrue;  de  nouvelles  routes  ont  été  tracées;  des- 
ponts ont  été  jetés  sur  l'Armançon  et  sur  le  canal. 
L'aisance  et  le  bien-être  répandus  dans  le  pays 
attestent  l'excellence  de  la  voie  dans  laquelle  on 
est  entré  :  l'alliance  des  travaux  agricoles  avec 
ceux  de  l'industrie. 

Âncy-lè-Franc  est  situé  sur  la  rive  droite  de  l'Ar- 
mançon et  sur  le  canal  de  Bourgogne  ;  le  bourg 
dépendait  autrefois  de  l'élection  de  Tonnerre,  du 
parlement  de  Paris  et  du  diocèse  de  Langres. 
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r.ANG   DU   DEPARTEMENT 
Population  :  45^'"«.  —  Densité  de  la  population  :  67* 
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II.    STATISTIQUE    COMMUNALE 
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ARRO.NDISSEMEXT    D'A  VALLON 

SiipeiTicic,  993  kil.  carres  ou  99.93j  hect.  —  Population,  43.77o  liab.  — Cantons,  3.  —  Communes,  72. 


AVALLON 

Annsy-la-Cùle 

Aniiéot 

nomccy-sur-lc-Vaull. 

Hianle 

3iriilles 

slaiid 

Liicy-lc-Bois 

Mnjrny . 

Mciiailcs 

PonUiiibert 

3anvi.?ny-le-Bois 

■^crmizelles 

Tli.init 

Thory 

Vault-de-Lugiiy 


OE 


Giiillon 

Ansirudes 

Cisery 

|Cinsy-lcs-Foi'ijo3 

Marmcaiix 

Mojitréal 

Pisy 

Saint-André 

Sanligny 

Sauvigny-le-Deuiéal. 


|NO.\I 


L*   COMMDNE. 


./Savijniy  -  en  -  Terre- 

|l     Plaine 

o  3 ISceaux 

•i5<Tliisy 

!COJTrévilly 

c  f  Vassy 

"^  1  Vignes 

I 
Isle-snr-lc-Serein  (L'j 

.-s  [Angcly 

z"?!  Aiino'.ix 

Alliie 

Ulacy 

■■^-^  ICivry 

Coularnoiix 

Dissangis 

Joux-la-Ville 

Massangis 

Précy-le-ScE 

Provcnoy 

Sainlc-Colombe 

Talcy 

Quarrê-les-Tombcs  . . 

fj  ^Beauvillier» 

iissièrcs 

Cliaslellux 

Saint-Branclier 


< 

c  ^ 

350 

U 

282 

11 

S.iS 

15 

171 

13 

295 

23 

237 

18 

912 

14 

353 

13 

331 

21 

225 

10 

268 

15 

207 

Ifi 

313 

13 

268 

15 

1.141 

18 

486 

19 

693 

14 

413 

8 

418 

11 

298 

16 

2.149 

18 

216 

14 

439 

14 

G22 

13 

888 

10 

NOM 
de 


COMMCNE. 


iSaint  -  Germain  -  des 

/    Cliamps 

\Saint-Loger-Vaiiban. 
JSailllc-^lagnance... . 


Vézelay 

.\sniéres 

Asqnins 

Blannay 

Btosses 

Cliamoux 

Cliàlel-Ccnsoir 

Domecy-siip-Cure.. . . 

Poissy-ios-Vézclay. . . 
d  S '>  Fontenay-près-Vézc 
'^  lay 

Givry  

Liclièrcs 

MoMtillot 

Picrre-PeriUuis 

~  [S:iint-Moré 

Saiiil-Pére 

Tharoisean 

Vouleuav 

! 


1.235 
819 
439 


386 
212 
839 
214 

370 

1.018 

315 

278 


ARUONDiSSE.lIK.NT    DE    JOIG.NV 

Superficie,  1.907  kil.  carrés  ou  196.696  hect.  — Population,  9-5.046  hab.  —  Cantons,  9.  —  Communes,  108. 


JOIGNY 

Bass.m 

Bcon 

lioniiard 

BrioQ 

iCézy 

Cliamphiy 

|Chamvrc3 

Cliarmoy 

Cbichery 

Epineau-Ies-Voves. . 

Looze 

Migennes  

Paroy-siir-Tliolon. . 
Saint  -  Aubin  -  sur 

Yonne 

Saint-Cydroine 

Villecien 

Villevallier 


-Aillant 

Branches 

Ghampvallon 

Chassy 

IFlcnry 

JGuerchy 

<Laduz 

Ulerrv-la- Vallée 

j.N'niiily 

Il  Irnies  (Les) 

I  Poilly-5ur-Tliolon 

Saint-.\ubiii-Cbiteau- 
Neur 


fi. 317 

„ 

652 

12 

o7S 

7 

220 

13 

8G2 

7 

1-117 

0 

766 

7 

393 

4 

400 

10 

532 

15 

440 

8 

390 

5 

773 

0 

420 

■1 

356 

5 

9S9 

6 

435 

6 

419 

9 

1.46S 

13 

569 

18 

508 

7 

SSS 

16 

1.2S0 

17 

66; 

11 

397 

15 

9'.0 

2j 

822 

11 

539 

20 

1.030 

17 

1.0S3 

21 

Saint  -  Martin  -  sur- 
Ocre 

St-Maurice-le-Vieil . . 

Saint -Maurice  -  Thi- 
zouaiUe 

Senan. 

Sommecaisu 

Villemer 

Villiers-Saint-Benoil 

Villiers-sur-Tholon. . 

Villolte  (L-a) 

Volgré 

^.  I  Bléneau 

-^  IChampcevrais 

g~  jGliampignelIes 

■f:  i2  iLouesrae 

S  °  jHogny 

^  "./Saint-Privé 

-(Taiinerre 

°°  i  Villeneu  ve-les-Genèts 

ji  Bricnon 

M  Bellechaume 

„  I  Bligny-en-OUie 

■■îS  iBussy-en-Otbe 

i  =;  ICbaiUey 

1  "_  Cliamplost 

2  ^'lEsnon 

"^1   Morcy 

of  Paroy-en-Othe 

'■^  Tiirny 

S  Venizy 


113 

21 

542 

20 

359 

18 

842 

10 

614 

23 

4  on 

11 

1 .  003 

30 

815 

13 

2.37 

32 

458 

10 

2.018 

54 

1.045 

47 

I.52I 

37 

244 

36 

1.429 

50 

1.151 

51 

942 

38 

723 

41 

2.707 

17 

606 

22 

12S 

20 

1.191 

12 

1.135 

33 

1.359 

25 

443 

15 

lOS 

22 

470 

19 

1.079 

33 

1.40'i 

27 

§  Cerisiers 

-=  l  .\rces 

Bœurs-en-Olbe 

CériUy 

V!  '■"  , Contours 

I  J'iDillo 

;3  I  iFoiimaudin  . . 

of  Vaudeiirs 

^  Villechétive.. . 


Charny 

Champbeugic 

Cliêne-.\rnoult 

Olievillon 

Dicy 

l'onlenouilles 

Oraiidchamp 

Fcrté  -   Loupière 

(L-.) :... 

.\Ialicorne 

Marcbais-Bcloii 

Mothe-aux  -  .\nlnais 

iL-il  

Perreiix 

Prnnoy  

Saint  -  Ueiiis  -  sur  - 

Ouanne 

Saint  -  Martin  -  sur- 

Onanne 

Villefranche 


1.368 
500 
318 
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LA   FRANCE   ILLUSTRÉE 


SUITE   DE    L'AnUOADISSEJIENT    DE    JOIGNY 


LA  COMMUNE. 


Saint-F.irgeau  . 

Fontaines 

Lavau 


/Mézilles 

\Ronclicres 

ISaint  -  Martin  - 

/    Cliamps 

Sept-Foiids  . . . . 


S 

S  - 

g 

~^ 

2.58'i 

h% 

99:> 

3Ô 

1.302 

55 

1.477 

35 

309 

39 

702 

47 

401 

39 

LA  COMMUNC. 


r:^]  Sainl-Julien-du-Saiilt 
S^lCcile-Saint-Gyr(La).. 
X2  «  iCiidot  .............. 

p^lPrécy 

?  r-_^  ,Saint-Loup-d'Oi'clon  . 
a  c'/Saint-Martin-d'Ordon 
3  g  (St-IHomain-le-Preiix 

T  o  Sépeaux 

iTîtS  Verlin 


%j^ 

•< 

"  o 

2.147 

6 

1 .  302 

9 

710 

22 

SOS 

13 

539 

511 

20 

432 

15 

771 

15 

673 

15 

LA   COMMUNE. 


Villeneuve-siir- Yonne 

i.\pnieau 

iBordes  (Les) 

/Bussy-le-Repo? 

Gliaumot 

Dixmont 

Pitronds 

Rousson  

I 


11. 

5. 084 

810 

822 

614 

705 

1.709 

l.OOS 

431 

ARUO^DISSEMEiNT    DE    SE>S 

Superficie,  1.222  kil.  carrés  ou  122.208  hcct.  —  Population,  04.640  liab.  —  Cantons,  6.  —  Coniuuincs,  91. 


I 

ISens  (Nord) . . 
Fontaine-la-  Gaillarde 
Maillot 
Malay-le-Petil . 
Malay-le-Grand 
Rosoy . 
Saint-Clément. . 
Saligny 
Soucy 
Vaumort 
Véron 
Sens  (Sud)  .... 
Collemiers 
Cornant 
Courtois.. ..... 
Egriselles  -  le-Bocasc 
Eligny 
Gron 
Marsangi-i 
Nailly 
Paroii 
Saint-Denis 
St-Martin-du-Tertr 

j^lChéroy 

..jîVBelliole  (L:i; 

î?i  jBrannay 

;  ~'<Courloin 

;    rlDollot 

"/Domals 

^1  Fouchères 

I 


6.270 

„ 

375 

9 

420 

3 

234 

6 

907 

9 

398 

11 

449 

10 

240 

7 

667 

3 

377 

5 

742 

7 

26S 

15 

1.190 

9 

6.039 

» 

452 

7 

313 

11 

21 S 

4 

1.2S0 

12 

4S3 

8 

725 

6 

73S 

10 

875 

6 

401 

4 

186 

4 

520 

3 

758 

23 

308 

10 

4  S'. 

15 

107 

10 

531 

10 

940 

19 

384 

13 

/Jouy 

I  Montacher 

ISaint-Valérien 

^tSavigny 

3  Bnb'.igny 

ï /Vallery 

^Wtrnoy 

j  Ivillebou.gis  ......... 

5 /Villegardin  .   ...... 

iVilleneuvc-la-Donda- 

I     gre 

WiUeroy 

.  'Ponl-sur-Yonne. . . . . 

\  Cliampigny ■ . . 

\.  CI)aumont 

3  Guy 

UEvry 

,  \Gisy-les-Nobles 

?lLi^y 

H  y.Micliory 

'^'|Saint-.\.gnan 

f  JSaint-Sérotin 

;  IVilleblevin 

SlVillemauoche 

:   Villenavotte 

\  Villeneuve-la-Guyaril 

5  IVilleperrot 

"  \ViUethierry 

iSergines. 
Cliapelle-  sur-  Oreusc 
(La) 
Compigny 


454 

24 

718 

19 

1.12', 

15 

39S 

19 

407 

8 

695 

19 

448 

18 

600 

12 

290 

21 

378 

14 

211 

9 

1.813 

12 

1.480 

18 

475 

19 

350 

8 

250 

8 

577 

10 

499 

16 

970 

13 

318 

22 

492 

18 

878 

21 

759 

14 

13i 

6 

1.747 

23 

109 

8 

642 

19 

1.170 

17 

007 

11 

229 

■  19 

/Courceaux 

I  Gourion 

I  Flenrigny 

[Grange-le-Uocage. . , 

IPailly 

jPlessis-du-.Mée 

PIcssis-Snint-Jean. . 
iSaint  -  Martin  -  sur 
\     Oreuse 

Saint-  .Maurice -aux 
I    Riclies-llommes  .. 

ISerbonnes 

iSognes  

Verliliy 

I  Villiers-Bonneux 

IVinneuf 


/Villeneuve-r.-'irclic 

1     que 

I  Bagneau.K 

iGliisy 

IGourgenay :  . 

IFIacy 

Foissv 

iLailly 

/Moliiions 

\Pont-sur-Vanno. . 

Pnstole  (La) 

JSièges  (Lcsl 

iTlieil '. 

[Thorigny 

Vareilles 

Villiers-Louis. ... 
\  Voisines 


217 

1.000 

5iS 
439 
379 
233 
430 

655 

919 

475 
317 

220 

278 

1.334 


1.S7S 
587 
512 
725 
309 
655 
431 
310 
312 


Superficie,  1.212  kil. 


AURO>DISSEJIE>T  DE   TO>>Er.RE 

ou  121.233  hect.  —  Population,  40.919  hab.  — Cantons,  5.  —  Communes,  82. 


I 
toi  Tonnerre 

I   Béru 

.■:ï  l  Glieney . . . 
•SlColl.m  ... 
—  lilaniienioi 
"g    Épineuil  . 

'SvJunay 

:  ,„-|Molosines 
I  ?;  (Serrigny  . 

1  Tissey.... 
c  IVézannes. 
§[Vézinnes  . 
"1  Viviers.. . 

2  lYrouerrc  . 
I 


5.536 

„ 

244 

9 

307 

7 

40-', 

8 

000 

0 

567 

2 

334 

10 

180 

4 

552 

7 

295 

5 

232 

5 

168 

9 

30i 

5 

376 

7 

355 

'' 

Ancy-le-Franc 

Aisy 

."Vncy-le-Libre 

.Argentenay 

.^rgenlcuil 

Chassignelles 

Cry 

Gusy 

Fulvy 

jJuily 

^Lézinnes 

Nuits 

Pacy 

Perrigny-sur-Arnuiu 
con 


1.722 

18 

516 

31 

387 

14 

20i 

13 

596 

17 

421 

21 

336 

29 

300 

19 

190 

22 

484 

27 

080 

11 

42.8 
444 

25 
14 

202 

30 

Ravi(>re3 

ISambourg 

Stigny 

Villiers-les-Mauts. 
Vireaux 

Cruzy-le-Cliàtel  . . 

Arthonnay 

Baon 

ICommisscy 

Gigny 

iGIand 

Méliscy 

Pimulles 

Quinccrol 


872 

20 

601 

23 

ISS 

12 

30S 

S 

437 

27 

270 

21 

3Î7 

12 

1 00 

18 

238 

19 

YONNE 
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SUITE    DE    LAUUONDISSEMENT    DE    TONNEUUE 


Rngay 

^   S.iint-.Mnrtin 

3  <  ISainl-VinnemiT  ... 
■^cj  jScnncvoy-le-Bns  . . . 
a  i /Sennevoy-le-Haul  .. 


•=  V  \TanIay . 

'■C  N  l  riiorev. 

5[Tricliey, 


C\  Villon. 


>r-;  IFlo^ny  . . . 
g^  'BcrnoiiU., 
Çi^"  \Bengno[i  . 
(Bulleaiix . 


Carisey 

Chapelle- Vieillc-Fo 

rèt  (La) 

Dyé  

Lasson 

Neuvy-SaiiloLir  . . . . 

Pcrccv 

lUofTey 

Sormery 

Soum:iiiili'ain 

Tronclioy 

ViUiers-Vineux 


5 

S  ?. 

^ 

z.  ~ 

< 

~-r 

iii 

13 

631 

13 

«7 

10 

.333 

29 

1.3S0 

27 

3S3 

18 

377 

9 

1.043 

33 

411 

24 

284 

7 

319 

10 

_  Noyers 

c  .\niiay-sui'-Screin 

ë  Censy 

•i  I  Cliilcl-Gérnrd  . . . 

-lEtlvey 

_p  \Fresncs 

S 'A  iGrimault 

S==  (Jouancy 

=  jflMùlay 

■^  =  JMnuUns 

p  (N'Urv 

ifPasiily 

o   Poilly-sur-Serein. 

'^  Sainte-Verlu 

2  iSarry 


209 

12 

393 

23 

110 

22 

316^  14 

201 

lo 

7S4 

23 

93 

21 

635 

13 

231 

14 

400 

24 

III.    STATISTIQUE    MORALE  (i) 

Par  M.  Eco.  BOUT.MY,  ancioo  Professeur. 

Les  cliifîres  en  caractères  gras  inscrits  dans  cliacnne  des  trois  petites  colonnes  de  ce  tableau  iiidiciuent  le  rang  du 

département  relativement  à  la  mention  devant  l.iqucUe  ils  sont  placés. 


Religion  (2;. 

Catholiques 3Ç2.040 

Protestants toi 

Israélites <' 

Clergé  catholique *<^^ 

Pasteurs " 

Rabbins ' 


Mouvement  de  la  population 

Naissances "• 

Mariages 2- 

Décès '■ 

34^      Duréemoycnnedelavie.  38  a.  2 


Instruction  (3  . 

Nombre  des  jeunes  gens  sachant 
lire,  écrire  et  compter  sur  100 
Jeunes  gens  maintenus  sur  les 
listes  de  tirage 91. ce 

Nombre  des  établissements 
d'enseignement  secon  - 
daire  do  l'État 5 

Nombre  des  écoles  primaires 

(publiques  ou  libres).  .  .       865 


Crimes  contre  les  personnes  (4). 
COURS  d'assisi^s. 

29e      Rnpport  du  nombre  des  accusés  à 
la  population.  .  i  sur  n.oos  hab. 
Nombre  total  des  accusés.  ...    21 


Infanticides. 

Rapport  du  nombre  des  infanti- 
cides à  celui  des  enfants  natu- 
rels      1  sur  t:.75 

Nombre  total 4 


Suicides. 
I  Rapport  des  suicides  au  chiffre  de 


Crimes  contre  les  propriétés. 


33= 


Rapport  du  nombre  des  accusés  à 
la  population.    1  sur  15.611  hab. 

Nombre  total ?3 


Tribunaux  correctionnels. 

Nombre  des  affaires 

Nombre  des  prévenus.  .  .  , 
Nombre  des  condamnés. 


1.3IS 


Procès. 

.\ffaircs  civiles  (5) 1.196 

Affaires  commerciales  (c).  .  1.403 

Kaillites  (7) 64 


74e 


Paupérisme. 
Rapport  des  indigents  au  chiffre  de 
la  population  .  .  .  i  sur  92  hab. 

Nombre  total 3.S77 

Bureaux  de  bienfaisance.  .        149 
Hôpitaux  et  hospices.  ...         14 
.■Vliénés  à  la  charge  du  dé- 
partement           462 

Sociétés  desecours  mutuels.  34 


Contributions  directes 

Foncière 

Personnelle  et  mobilière 
Portes  et  fenêtres.  .  .  . 


1.8C9.174 
464.783 
301.965 


(1)  Les  chiffres  contenus  dans  ce  tableau  sont  empruntés,  pour 
la  plupart,  à  r^nnwatre  statistique  de  la  France  (1S7S),  publie  par 
le  ministère  de  l'agriculture  et  du  commerce,  ou  calculés  d'après 
des  données  puisées  dans  cet  ouvrage. 

(2)  Ces  chiffres  sont  antérieurs  au  recensement  de  1876,  qui  a 
négligé  ce  point  de  vue. 

Culte  catholique.  —  Archevêché  à  Sens,  dont  les  suffragants 
sont  les  évêchés  de  Troyes,  de  Nevers  et  de  Moulins.  Le  diocèse 
de  Sens,  qui  comprend  le  département  tout  entier,  compte  49  cu- 
res, 440  succursales  et  16  vicariats  rétribués  par  l'État.  Les  congré- 
p.ations  et  communautés  religieuses  établies  dans  le  département 
ét.iient,  avant  18S0,  au  nombre  de  26  :  4  pour  les  hommes  et 
22  pour  les  femmes. 

(3)  Le  département  relève  de  l'académie  de  Dijon.  Lycée  à 
Sens  ;  collèges  communaux  à  .Auxerre,  à  .AvaHon,  a  Joigny  et  à 
Tonnerre;  7  établissements  libres  pour  l'enseignement  secontiaire. 
École  normale  d'instituteurs  primaires  et  cours  normal  d'institu- 
trices à  .Auxerre.  Au  point  de  vue  du  nombre  d'élèves  inscrits 


dans  les  écoles  primaires  de  6  à  13  ans,  sur  loo  enfants  recensés, 
l'Yonne  occupe  le  2«  rang.  Le  même  département  occupe  le 
13*  rang  d'après  le  nombre  d'enfants  présents  à  l'école  par 
10,000  habitants. 

(4)  Au  point  de  vue  judiciaire,  le  département  de  l'Yonne 
ressortit  à  la  cour  d'appel  de  Paris.  Auxerre  est  le  siège  de  la 
cour  d'assises.  Chaque  chef-lieu  d'arrondissement  possède  un  tri- 
bunal de  première  instance  ;  celui  d'Auxerre  est  divisé  en  deux 
chambres.  Des  tribunaux  de  commerce  sont  établis  à  Auxerre,  à 
Joigny  et  à  Sens. 

(5)  Ce  chiffre  indique  le  nombre  des  affaires  civiles  terminées 
pe  udant  l'année. 

(6)  Ce  chiffie  comprend  les  affaires  contentieuses  à  juger  pen- 
dant l'année. 

(7)  Terminées  pendant  l'année. 

(8)  Trésorier-payeur  général  à  Auxerre;  receveur  particulier 
dans  chaque  chei-lieu  d'arrondissement  ;  72  percepteurs. 
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GÉOGRAPHIE    GÉNÉRALE    ET   HISTOIRE   DE   L'ALGÉRIE  ('■ 


§  1.  -  GÉOGRAPHIE  PHYSIQUE. 

Nona,  situation,  limites,  stipcrlicic. 

—  La  France  a  commeacé  en  1830  et  terminé 
en  1837  seulement,  après  des  luttes  presque  in- 
cessantes qui  ont  fuit  couler  tant  de  sang  que  cha- 
que motle  de  terre  de  la  colonie  en  a  été  pour  ainsi 
dire  abreuvée,  la  conquête  de  cette  vaste  portion 
de  l'Afrique  septentrionale  que  l'on  nomme  Algé- 
rie et  dont  les  Carthaginois,  les  Romains,  les  Van- 
dales, les  Grecs  du  Bas-Empire,  les  .\rabes  et  les 
Turcs  s'étaient  disputé  la  possession  dans  les  temps 
anciens  et  modernes.  Ce  magnifique  prolongement 
de  la  France,  pour  nous  servir  de  la  très  heureuse 
expression  de  Prévost-Paradol,  porte  le  nom  d'^^- 
fférie,  d'Alger,  sa  ville  principale.  Avant  la  con- 
quête ,  l'Algérie  était  le  plus  redouté  des  États 
barbaresqucs  (Régence  d'Alger,  Maroc,  Tunisie, 
Régence  de  Tripoli),  dont  les  pirates  infestaient  le 
littoral  médilcrranéen. 

L'Algérie  est  située  entre  le  31''  et  le  37=  degré  de 
latit.  N.,  le  5'=  degré  de  long.  0.,  et  le  7°  degré  de 
long.  E.  du  méridien  de  Paris.  Elle  fait  face  à  l'Espa- 
gne, à  la  France,  à  l'Italie,  aux  Baléares,  à  la  Corse, 
à  la  Sardaigne  et  à  la  Sicile.  Le  méridien  de  i'aris 
passe  sur  le  djebel  Chenoua,  à  13  kilomètres  à  l'est 
de  Cherchell.  La  Calle,  à  l'est,  est  sous  le  méridien 
d'Ajaccio;  à  l'ouest,  Nemours  est  sous  le  méridien 
de  Cherbourg  et  de  Rayonne.  On  compte  772  kilomè- 
tres de  Marseille  à  Alger  ;  728  deMarseille  à  Philippe- 
ville;  1,028  de  Marseille  à  Oran,  et  Go9  de  Port-Ven- 
dres  à  Alger.  Les  paquebots-poste  de  la  compagnie 


transatlantique  fout  en  30,  33  ou  40  heures,  les  tra- 
jets de  Port-Vendres  à  Alger,  et  de  Marseille  à  Alger, 
à  Pliilippeville  et  à  Bône.  Les  relations  entre  la  co- 
lonie et  la  métropole  sont  à  peu  près  quotidiennes. 

L'Algérie  est  limitée  au  nord  par  la  Méditerra- 
née, à  l'est  par  la  Tunisie,  à  l'ouest  par  le  Maroc, 
au  sud  par  le  désert  du  Sahara.  Les  côtes  médi- 
terranéennes offrent  un  développement  de  près  de 
1,100  kilomètres.  Les  principales  rades  ou  baies 
que  l'on  y  remanîue  sont  celles  de  Bône,  de  Stora- 
Philippeville,  de  Collo,  de  Djidjelli,  de  Bougie,  d'Al- 
ger, d'Arzcu,  d'Oran  et  de  Mers-el-Kebir. 

Les  limites  à  l'est,  à  l'ouest  et  au  sud  sont  for- 
mées de  lignes  encore  mal  définies.  Il  est  probable 
que  cette  délimitation  vicieuse  sera  bientôt  corrigée, 
en  partie,  par  l'annexion  de  la  Tunisie.  La  Tunisie 
et  le  .Maroc  sont,  en  effet,  les  prolongements  natu- 
rels de  l'Algérie  à  l'est  et  à  l'ouest.  Les  Romains 
l'avaient  admirablement  compris;  faisons  donc 
comme  eux.  Quant  à  la  délimitation  occidentale, 
fixée  par  un  traité  conclu  en  1843  entre  Sidi-.\h- 
mida-ben-Ali,  plénipotentiaire  de  l'empereur  du 
Maroc,  il  y  a  lieu  de  la  modifier  ou  de  la  préciser; 
car  \'iudécisioii  a  souvent  donné  matière  à  des 
conflits  fort  regrettables.  Bien  que  El-Golea,  point 
extrême  de  notre  occupation  dans  le  sud,  soit  rap- 
proché du  32°  degré  de  latitude,  la  France  afri- 
caine n'a  de  ce  côté  d'autre  limite  que  sa  volonté. 
A  elle  de  s'y  étendre  partout  où  elle  pourra  forer 
des  puils  artésiens  et  trouver  des  débouchés  à  son 
commerce  et  à  son  industrie.  Que  le  projet  de 
chemin  de  fer  Iranssaharien  se  réalise,  et  la  colo- 


(1)  Colle  livKiison  et  les  trois  suivantes  sont  diios  i  la  collaboration  de  M.  0.  N'icl,   professeur  d'histoire  et  de  géogra- 
phie au  colliïgc  de  Bône. 

(2,1  Voir,  pour  plus  de  détails,  la  géograpliie  particulière  de  chacun  des  trois  départements  algériens. 
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nie  algérienne  s'étendra  jusqu'à  celle  du  Sénégal! 
En  admettant  comme  limite  méridionale  le  degré 
de  latitude  qui  passe  près  de  l'oasis  d'El-Golea,  on 
peut  évaluer  la  superficie  de  l'Algérie  à  66  millions 
d'hectares,  superficie  bien  supérieure  à  celle  de  la 
France,  même  avant  le  funeste  traité  de  Francfort. 
Cependant,  il  est  bon  de  faire  remarquer  que  cer- 
tains géographes  éminents,  notamment  M.  Mac- 
Carlhy,  le  savant  conservateur  de  la  bibliothèque 
d'Alger,  ne  croient  pas  que  la  surface  du  sol  algé- 
rien dépasse  43  ou  49  millions  d'hectares. 

Orographie.  —  Les  montagnes  qui  couvrent 
l'Algérie  portent  le  nom  générique  A' Atlas.  La  plu- 
part des  géographes  divisent  l'Atlas  en  trois  par- 
lies  :  \i petit  Atlas,  voisin  de  la  Méditerranée;  le 
moyen  Atlas,  dans  l'intérieur  du  Tell,  et  le  grand 
Atlas,  qui  sépare  les  steppes  ou  hauts  plateaux 
du  désert  saharien.  On  remarque  bien,  à  la  vérité, 
comme  trois  lignes  de  montagnes  parallèles,  mais 
on  ne  saurait  admettre  trois  chaînes  parfaitement 
distinctes,  car  les  monts  algériens  se  touchent  au 
moins  par  la  base  sur  bon  nombre  de  points;  en 
outre,  l'intervalle  qui  sépare  ces  chaînes  de  mon- 
tagnes est  lui-même  un  pays  montagneux  entre- 
coupé de  plaines  et  de  vallées  profondes. 

L'Algérie  n'offre,  en  réalité,  que  deux  chaînes  de 
montagnes  [chaîne  tellienne  et  chaîne  saharienne) 
presque  parallèles,  courant  de  l'ouest  à  l'est,  for- 
mant plusieurs  massifs  et  déversant  leurs  eaux  :  la 
première  dans  la  Méditerranée  et  dans  les  chotts 
ou  cuvettes  des  hauts  plateaux,  la  seconde  dans 
les  chotts  au  nord  et  dans  les  sables  sahariens  au 
sud.  Sur  le  rivage  méditerranéen,  les  montagnes, 
souvent  simples  Sahcls,  mot  qui  signifie  littoral 
dans  la  langue  arabe,  forment  tantôt  des  lignes  de 
hauteurs  plus  ou  moins  accentuées,  tantôt  des  mas- 
sifs puissants;  elles  sont  toujours  circonscrites  par 
des  plaines  demi-circulaires.  A  l'intérieur  du  Tell 
et  sur  les  confins  des  hauts  plateaux  se  dresse  une 
longue  chaîne  entrecoupée  de  vallées  et  de  plaines, 
et  à  laquelle  se  rattachent  de  nombreux  rameaux. 
On  peut  dire  que  les  montagnes  telliennes  sont 
parallèles  à  la  Méditerranée. 

Les  pics  principaux  du  Tell,  si  on  les  étudie  de 
l'ouest  à  l'est,  sont  :  le  Ras-As  four,  «  Tète  d'oi- 
seau »  (1,834  mètres),  sur  la  frontière  du  Maroc;  le 
djebel [\)  Oî(arffla[\,T2i  mètres),  vers  Sebdou;  le 

(1)  Le  mot  djebel,  qui  se  reproduit  fi-équemmenl  dans  la 
gcograpliie  de  l'.\lgci-ic,  signiRc  toujours  montagne. 


djebel  Roïimelia  (1,209  mètres\  près  deTlemcen; 
\q  djebel Fllhaucen  (l,lu7  mètres),  dans  les  monts 
des  Trara  et  des  Beni-Mengouch  ;  le  djebel  Tessala 
(1,063  mètres)  et  le  Boii-Anéche  (922  mètres),  qui 
dominent  la  ville  de  Sidi-Bel-.\bbès  ;  VOuarensenis 
(1,991  mètres),  que  les  Kabyles  appellent  VŒil- 
du-Monde  et  auquel  se  rattachent  les  monls  des 
Flittas  et  de  Teniet-el-IIaâd;  la  double  cime  du 
Zalilar{\,Wl  et  1,580  mètres),  aux  flancs  duquel 
sont  pour  ainsi  dire  suspendues  les  maisons  de  La 
Miliana;  le  massif  du  Dalira,  aux  sommets  mé- 
diocres, entre  Mostagancm,  Orléansville  et  Ténès; 
le  djebel  Nesmate  (1,200  mètres),  dans  le  massif 
de  Mascara  qui  limite  la  plaine  d'Eghris;  le  djebel 
Beni-Salah  de  l'ouest  (1,640  mètres);  le  djebel 
Mouzaïa  (1,608  mètres),  où  se  trouve  le  fameux 
col  de  ce  nom,  dans  le  massif  de  Blidah  (les  ma- 
gnifiques gorges  de  la  Chiffa  s'ouvrent  entre  ces 
deux  montagnes  presque  jumelles) ,  le  Kef-el- 
Akhdar,  «  pic  des  Rochers  verts  »  (1,400  mètres), 
près  d'Aumale,  dans  le  massif  du  Dira,  séparé  par 
l'oued  Soummam  et  la  plaine  des  Aribs  du  Djur- 
jura  que  l'on  voit  d'Alger  et  dont  les  points  cul- 
minants atteignent  2,308  mètres  [Tamgout  de 
Lella-Khedidja)  et  2,122  mètres  (^/c  d'Akouker); 
VAdrar-Amella  (1,993  mètres),  au  pied  duquel  on 
admire  les  sublimes  gorges  du  Chabet-el-Akra, 
l'une  des  merveilles  de  l'Algérie;  le  Grand-Babor 
(1,970  mètres);  le  Guergour  (1,800  mètres);  le 
djebel  lemesguida  (1,635  mètres),  entre  Bougie 
et  l'embouchure  du  Rummel;  le  Fil  fila  (700  mè- 
tres), aux  marbres  renommés,  près  de  Philippe- 
ville;  les  Touniiet,  «  les  Deux-Mamelles  »  (894  mè- 
tres), dominant  le  chemin  de  fer  de  Philippoville 
à  Conslantine;  le  djebel  Sidi-Mecid ,  à  la  base  du- 
quel le  Rummel,  qui  contourne  Conslantine,  s'est 
creusé  dans  le  roc  un  lit  de  près  de  100  mètres  de 
profondeur  ;  VEdough,  montagne  bônoise,  riche  en 
sources,  en  chênes-lièges,  en  mines  de  fer  et  de 
cuivre,  et  dont  le  sommet  principal,  le  Bou-Zizi, 
atteint  1,004  mètres;  le  djebel  Mahouna,  près  de 
Guelma,  dont  le  principal  sommet,  le  Serdj-el- 
Aouda,  Il  Selle  de  la  jument,  »  s'élève  à  1,.370  mè- 
tres; le  djebel  Meïda  (947  mètres),  le  plus  haut 
sommet  des  monts  boisés  des  Beni-Sala  dont  les 
crêtes  se  découvrent  de  Bône,  et  le  djebel  Ghorra 
(1,200  mètres),  au  sud  de  La  Galle,  entre  les  bas- 
sins de  la  Mafrag  et  de  la  Medjerda,  l'Algérie  et  la 
Régence  de  Tunis. 
La  chaîne  saharienne,  orientée  du  nord-est  au 
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sud-ouest,  forme  un  relief  très  simple  et  presque 
régulier.  Du  Maroc  jusqu'au  delà  du  pa\s  des  Ou- 
lad-Sidi-Cheickh,  elle  n'offre  aucune  hauteur  re- 
marquable. .Vu  delà  des  Oulad-Sidi-Clieickli,  le 
djebel ToulIa[\,9'il  mb\ïQ%)  est  le  point  culminant 
du  Ksel,  qui  domine  Géryvillc  et  flanque  à  l'ouest 
le  djebel  Amour,  dont  le  front  dépasse  1,400  mè- 
tres. Le  Cliélif,  au  nord,  le  Djedi  au  sud,  sont  fils 
du  massif  du  djebel  Amour,  qui  en  hiver  a  ses 
ouragans  de  neige  et  ses  froids  rigoureux,  et  dont 
la  superficie  est  évaluée  à  700,000  hectares.  Nous 
trouvons  ensuite  le  djebel  Bou-Kaïl,  «  montagne 
Noire  »  (1,300  à  1,400  mètres),  puis  le  djebel  Tou- 
gour  (2,086  mètres),  parc  de  cèdres  magnifiques  et 
voisin  deBatna.  Dans  le  massif  des  Aurés,  VAura- 
sion  de  Procope  et  VAîirasms  des  Romains,  à  l'est 
de  Batna,  on  admire  le  djebel  Chellia  (2,312  mè- 
tres), le  plus  haut  sommet  de  l'Algérie  qui,  nous 
venons  de  le  voir,  est  loin  de  posséder  des  cimes 
menaçant  le  ciel,  comme  celles  des  Alpes  ;  en  effet, 
entassons  Chellia  sur  Lella-Khcdidja  et  nous  n'at- 
teindrons pas  encore  la  hauteur  du  mont  Blanc  (1). 

Géologie,  grauilcs  tlivîsions  natu- 
relles. —  «  Les  craies,  les  argiles,  les  calcaires 
et  les  marnes  dominent,  dit  M.  Maurice  Wahl,  dans 
la  composition  du  sol  algérien.  Les  marnes  argi- 
leuses surtout  sont  remarquables  ;  elles  contiennent 
en  abondance  des  débris  végétaux  et  organiques; 
sur  certains  points,  elles  présentent  des  épaisseurs 
de  100  mètres.  La  plus  grande  partie  des  terrains 
se  classent  dans  les  séries  secondaire  et  tertiaire; 
en  général,  les  grandes  montagnes,  les  hautes 
terres,  toute  la  solide  charpente  du  pays,  ont  été 
construites  pendant  la  période  secondaire;  les  for- 
mations tertiaires  sont  ensuite  venues  rejoindre 
les  parties  séparées,  combler  les  intervalles  en 
maçonnant  les  petites  montagnes  et  les  plaines. 
(  kielques  fragments  paléozoïques  parsèment  encore 
la  région  septentrionale.  Les  atterrissements  et  les 
galets  des  plages,  les  alluvions  dans  les  vallées  du 
Tell  et  des  hauts  plateaux,  les  sables  du  Sahara 
ont  été  fournis  pendant  la  période  quaternaire.  » 

L'Algérie  est  partagée  en  trois  zones  distinctes  : 
1"  le  Tell  au  nord;  2"  les  hauts  plateaux  au  centre; 
3°  le  Sahara  au  sud. 

1»  Le  Tell.  —  Le  Tell  est  une  région  de  mon- 
tagnes, de  vallées,  de  plaines,  de  rivières,  de 

(1)  Pour  la  description  des  montagnes,  v.  l'Orographie  dé- 
partcmenUiIe;  nous  nous-bornons  ici  i  une  simple  énumépiiUon. 


sources  et  de  cultures.  Son  nom  vient-il  du  mot 
latin  iellus  [aima  mUrix  hominum  telîus),  la 
terre  par  excellence,  le  sol  nourricier  des  hommes 
et  des  hèles,  ou  bien,  suivant  M.  Mac-Cnrthy, 
n'est-ce  pas  seulement  le  mot  arabe  Tell,  pluriel 
Tellonn,  signifiant  colline,  monticule?  11  ne  nous 
appartient  pas  de  nous  prononcer  sur  ce  point.  Si 
la  région  tellienne  est  la  contrée  fertile  entre  toutes, 
elle  en  est  aussi  la  plus  accidentée.  Donc,  sans 
nous  ériger  en  juge  du  procès,  laissons  disserter 
les  étymologistes  et  contentons-nous  de  dire  que 
le  Tell  a  14  ou  IS  millions  d'hectares,  superficie 
supérieure  à  celle  d'un  quart  de  la  France;  qu'il 
offre  de  nombreux  et  vastes  champs  de  culture, 
d'immenses  pâturages,  des  terrains  éminemment 
propices  à  la  plantation  de  la  vigne,  et  que  c'est 
de  ce  côté  que  doivent  se  porter  les  efforts  de  la 
colonisation.  Il  est  certain  que  le  Tell  proprement 
dit  peut  nourrir  au  moins  autant  d'habitants  que 
24  ou  même  25  départements  français  les  mieux 
favorisés  sous  le  double  rapport  du  climat  et  de  la 
richesse  du  sol.  Le  Tell  comprend  le  versant  mé- 
diterranéen et  quelques  portions  de  la  zone  inter- 
médiaire, notamment  la  région  de  Batna,  la  plaine 
de  la  Mcdjana  et  le  llodua,  dans  le  département  de 
Constantine.  Il  est  large  de  100  à  120  kilomètres  à 
l'ouest,  de  70  à  80  au  centre,  et  de  150  à  l'est.  Le 
Tell  part  du  rivage  méditerranéen  et  s'élève  gra- 
duellement jusqu'à  la  hauteur  de  la  chaîne  atlan- 
tique où  commencent  les  hauts  plateaux.  Vue  à  vol 
d'oiseau,  cette  région  présente  d'abord  une  ligne  de 
villes  et  de  ports  (Nemours,  Mers-el-Kebir,  Oran, 
Arzeu,  Mostaganem,  Ténès, Chcrchell,  Alger,  Delhs, 
Bougie,  Djidjelli,  Collo,  Stora,  Philippeville,  Bônc, 
La  Galle),  les  uns  naturels,  les  autres  construits  à 
grands  frais,  tous  fréquentes  soit  par  des  navires 
d'un  fort  tonnage ,  soit  par  des  halancelles.  Les 
caps  et  les  pointes  qui  abritent  les  échancrures  du 
rivage  sont  les  éperons  ou  les  derniers  contreforl.> 
d'une  chaîne  de  montagnes  boisées  qui,  dans  le 
département  d'Alger,  portent  le  nom  de  SaJiel.  Dans 
les  départements  d'Oran  et  d'Alger,  la  zone  mari- 
time se  compose  de  vastes  plaines  (jui  tantôt  abou- 
tissent à  la  mer  et  tantôt  en  sont  séparées,  de 
plateaux  bas  et  légèrement  ondulés  et  de  massifs 
montagneux  d'une  faible  élévation.  Ces  massifs  sont 
parfois  resserrés  entre  les  plaines  et  le  rivage.  Dans 
le  departenient.de  Constantine,  la  région  voisine 
de  la  mer  a  un  caractère  bien  plus  continuelle- 
ment-montagneux  que  dans  le  reste  de  l'Algérie,. 
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Aussi,  (lit  M.  Mac-Carlhy,  n'a-l-elle,  toule  propor- 
tion gardée,  que  bien  moins  de  parties  plates.  Il 
n'y  a  ici  qu'un  territoire  auquel  on  puisse  appli- 
quer véritablement  celte  dénomination  :  ce  sonl 
les  vastes  plaines  de  Bône,  qui  ont  plus  d'un  rap- 
port avec  la  Mitidja.  La  zone  maritime  présente, 
du  reste,  dans  sa  constitution,  ce  l'ait  singulier 
d'être  pour  ainsi  dire  coupée  en  deux  parties  dans 
le  sens  de  sa  longueur  par  une  ligne  continue  de 
chaînes  et  de  sommets  élevés  qui  accroît  considé- 
rablement la  dilTicullé  des  communications  entre 
la  mer  et  l'intérieur.  Forêts  de  chênes,  d'oliviers, 
d'orangers;  vignobles,  champs  de  blé,  cultures 
industrielles,  vastes  et  fertiles  plaines,  collines 
verdoyantes,  sources,  torrents,  rivières  sinueuses 
s'échappant  la  plupart  du  temps  par  des  brèches 
taillées  dans  les  flancs  de  massifs  tortueux  et  con- 
fus, gorges  pittoresques,  centres  de  population 
nombreux,  tout  contribue  à  donner  à  la  région 
méditerranéenne  un  charme  particulier. 

Les  forêts  deviennent  plus  rares  à  mesure  (jue, 
s'éloignantdu  littoral,  on  s'élève  sur  le  versant  mé- 
diterranéen de  l'Atlas  ;  elles  font  place  à  des  champs 
cultivés  et  à  d'immenses  pâturages.  Dans  cette  zone 
intérieure  du  ïell  se  voient  quelques  villes  pros- 
pères (Tlemcen,  Mascara,  Orléansville,  Auniale, 
Médéa,  Miliana,  Sétif,  Constanline,  Guelma,  Souk- 
Ahras),  et  des  centres  de  population  dont  le  nombre 
s'accroît  de  jour  en  jour.  Tébessa,  Batna,  le  djebel 
Bou-Thaleb,  Tiaret,  Saïda  et  Sebdou  sont  les  points 
principaux  de  la  ligne  qui  forme  la  limite  méridio- 
nale du  Tell. 

La  région  IcUienne  est  d'une  fertilité  prodi- 
gieuse. Les  Uomains  l'avaient  surnommée  le  gre- 
nier de  l'Empire.  Avant  peu,  elle  méritera  d'être 
appelée  le  grenier  de  la  France.  Blé,  orge,  tabac, 
coton,  olives,  vin,  fruits,  le  Tell  peut  tout  fournir. 

Dans  le  Tell  s'étendent  de  vastes  et  fécondes 
plaines.  Parmi  les  plus  belles,  nous  citerons  celles 
de  la  Mléta,  de  la  Mitidja  et  de  Bône,  voisines  du 
littoral;  de  la  Medjana,  de  Sidi-Bel-Abbès  et  d'E- 
ghris,  dans  l'intérieur  des  terres.  Elles  sont  très 
fertiles;  malheureusement,  les  eaux  qui  descen- 
dent des  montagnes,  en  s'immobilisant  dans  leurs 
bas-fonds,  y  engendrent  des  fièvres  paludéennes 
aujourd'hui  beaucoup  plus  rares  et  bien  moins  re- 
doutables qu'autrefois,  par  suite  des  grands  travaux 
de  dessèchement  exécutés  depuis  quelques  années. 

2°  Les  Hmils  Plateaux.  —  Ils  prennent  à  l'Al- 
gérie près  de  11  millions  d'hectares.  Ils  font  suite 


au  Tell  et  se  terminent  aux  dunes,  début  du  Sahara. 
Leur  largeur  est  très  inégale  (largeur  maxima  : 
200  à  2-W  kilom.).  On  peut  l'évaluer  à  140  kilom. 
dans  les  départements  d'Oran  et  d'Alger;  elle  ne 
dépasse  pas  80  kilom.  dans  celui  de  Constantine. 
Quanta  leur  altitude,  elle  varie  de  1,000  à  1,200  mè- 
tres à  l'ouest,  et  de  1,200  à  1,500  mètres  à  Fest. 
Le  terrain  n'a  pas  non  plus  partout  la  même  phy- 
sionomie. Dans  le  département  de  Constanline,  les 
hauts  plateaux  ne  sont,  à  vrai  dire,  qu'une  dépen- 
dance de  la  région  tellienne  ;  mais  dévastes  plaines 
dépourvues  de  bois,  le  nivellement  de  la  surface, 
Funiformité  d'aspect,  leur  donnent  un  caractère 
spécial.  Les  cours  d'eau  y  sont  peu  nombreux  et 
infimes;  ils  s'écoulent  dans  les  chotts  ou  vont  se 
perdre  dans  la  région  saharienne.  La  végétation 
arborescente  n'y  est  représentée  que  par  quelques 
arbres  de  la  région  montagneuse  inférieure,  tels 
que  le  genévrier,  le  pin  d'Alep,  le  chêne  vert  et 
une  espèce  particulière  de  frêne.  L'alfa  y  occupe 
des  espaces  très  étendus.  Les  cultures  n'y  tiennent 
qu'une  place  restreinte;  maison  y  remarque  d'im- 
menses pâturages  oii  domine  souvent  la  luzerne. 

Lacs  salés,  lits  desséchés,  flaques  d'eau  persis- 
tantes, pâturages  roussis  ou  verts,  selon  la  saison, 
plaines  couvertes  d'alfa  et  d'autres  plantes  textiles, 
touffes  de  térébinthes,  de  buissons  et  de  jujubiers 
sauvages,  climat  torride  en  été  et  glacial  en  hiver, 
vents  violents,  rareté  des  pluies,  tout  contribue 
à  donner  aux  hauts  plateaux  des  départements 
d'Alger  et  d'Oran  un  aspect  caractéristique. 

Les  hauts  plateaux  rappellent  les  steppes  de 
l'Australie  et  de  la  Russie.  Cette  vaste  région, 
longtemps  regardée  comme  un  désert,  offre  un  cer- 
tain avenir  à  la  colonisation. 

On  pourrait  y  installer  plusieurs  milliers  de 
familles  de  cultivateurs  européens.  Ajoutons  que  le 
climat  des  hauts  plateaux  conviendrait  peut-être 
mieux  que  celui  du  Tell  aux  colons  venus  du  nord 
de  la  France.  L'exploitation  de  l'alfa  et  les  im- 
menses pâturages  de  cette  zone  intermédiaire  peu- 
vent devenir  une  source  de  grandes  richesses. 

3°  Sahara.  —  Il  n'a  pas  de  limites  politiques 
définies.  Quelle  est  au  juste  sa  superficie?  On  l'éva- 
lue généralement  à  18  millions  d'hectares;  Icschif- 
fres  de  40  ou  de  41  millions  auxquels  elle  a  été 
portée  nous  paraissent  fort  exagérés.  Les  pays  du 
Souf  et  des  Chamba  n'appartiennent  pas  à  propre- 
ment parler  à  la  France  dont  ils  ne  sont  guère  que 
les  vassaux.  La  ligne  (lui  sépare  les  hauts  pla- 
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leaux  du  Sahara  est  man|LK'e  par  une  suilo  de 
points  que  les  Aral)e3  nomment  Foum-es-Sahara 
(bouches  du  Sahara).  La  dislance  de  cette  ligne  à 
la  mer  est  très  variable.  C'est  sons  le  méridien  de 
Rùne  qu'elle  atteint  sa  plus  grande  longueur. 

liicn  de  plus  fantaisiste  que  la  plupart  des  des- 
criptions que  l'on  nous  a  faites  du  Sahara.  Cette 
zone  algérienne  n'est  pas  le  lit  d'une  mer  nouvelle- 
mont  desséchée,  comme  l'a  victorieusement  prouvé 
M.  Pomel.  nile  n'est  pas  non  plus  dépourvue  de 
toute  e.?pèce  de  végétation,  car  elle  possède  une 
dore  et  une  faune  parfaitement  caractérisées;  elle 
n'est  pas  non  plus  vide  d'èlres  animes  ;  en  effet, 
outre  les  tribus  nomades,  on  y  trouve  des  popula- 
tions de  race  blanche  et  noire  (la  première  race 
domine)  fixées  depuis  des  siècles  dans  les  oasis, 
dont  les  plus  importantes  sont  celles  des  Ziban,  de 
rOued-R'iretdu  Souf,  dans  le  département  deCon- 
stantine;  des  Beni-Mzab,  dans  le  département  d'.\l- 
ger;  des  Oulad-Sidi-Cheickh,  dans  le  département 
d'Oran.  Les  oasis,  arrosées  par  l'eau  des  sources, 
des  torrents  intermittents  et  surtout  par  celle  des 
puits  artésiens,  produisent  des  dattes,  principale 
nourriture  des  habitants,  un  peu  de  blé  et  d'orge, 
du  maïs,  quelques  raisins,  des  figues  et  des  légumes 
de  diverses  espèces  et  souvent  d'une  grosseur  pro- 
digieuse quand  l'action  de  l'eau  se  joint  à  celle 
d'un  soleil  de  flamme.  L'industrie  saharienne  four- 
nit des  tissus  de  laine  cl  de  coton,  des  ustensiles 
de  ménage,  des  nattes,  des  poteries  grossières,  des 
outres,  des  selles,  des  bâts,  etc.,  etc.  De  nombreux 
puits  artésiens  ont  été  creusés  dans  ces  dernières 
années  et  l'on  a  obtenu  de  superbes  résultats,  notam- 
ment dans  le  groupe  d'oasis  de  l'Oued-R'ir.  Chaque 
fois  que  la  sonde,  comme  jadis  la  baguette  de  Moïse, 
fait  jaillir  une  nappe  nouvelle,  les  indigènes  ap- 
plaudissent nos  vaillants  ingénieurs-puisatiers , 
parmi  lesquels  il  convient  de  citer  M.  Jus,  et  ils  ont 
raison,  car  l'eau,  c'est  la  vie  pour  les  oasis  dont  les 
palmiers  aiment  à  avoir  la  tête  dans  le  feu  et  les 
racines  dans  l'humidité.  \\  est  à  désirer  que  la 
sonde  soit  portée  sur  tous  les  points  du  Sahara 
algérien  où  l'on  pourra  constater  la  présence  des 
nappes  souterraines.  En  effet,  sur  les  points  où 
l'eau  existe,  verdissent  de  riantes  oasis;  d'autres 
naîtront  partout  où  l'élément  liquide  jaillira  du  sol. 
Certains  spéculateurs  ont,  dans  ces  derniers  temps, 
essaye  de  vendre  à  des  actionnaires  naïfs  les  sables 
du  Sahara.  Mieux'  vaudrait  achelcr  des  châteaux 
en  Espagne,  car  bien  utopiste  serait  celui  <iiii  pré- 


Iciulrait  ncclimator  dans  colle  morne  région  une 
population  européenne.  Cependant  quelques  hardis 
Français,  M.Foureau,  entre  autres,  y  ont  commencé 
des  travaux  de  colonisation.  Puissent-ils  réussir 
dans  leur  courageuse  entreprise  i 

Hydrographie.  —  .Malgré  les  chaînes  de 
montagnes  qui  la  sillonnent  de  l'ouest  à  l'est  et  lui 
donnent  un  aspect  aussi  tourmenté,  le  Tell  algé- 
rien n'offre  aucun  cours  d'eau  qui  puisse  cire  com- 
paré aux  fleuves  majestueux,  réguliers  et  tran- 
quilles qui  portent  la  vie,  l'industrie  et  la  fécondité 
du  nord  au  sud,  de  l'est  à  l'ouest  et  du  centre  au 
nord  de  la  métropole.  Le  Chélif,  qui  trône  cepen- 
dant au-dessus  des  autres  rivières  algériennes, 
égale  à  peine  l'un  des  affluents  de  nos  grands 
fleuves  de  France.  l\  ne  vaut  pas  la  Durance;  le 
comparer  même  à  l'Ardèchc  serait  lui  faire  encore 
trop  d'honneur.  Les  rivières  algériennes,  larges  et 
gonflées  pendant  la  saison  des  pluies,  ne  conser- 
vent pour  la  plupart,  en  été,  qu'un  mince  filet  d'eau 
que  l'évaporalion  diminue,  et  qui  disparaît  souvent 
entre  les  racines  des  tamarins  et  des  lauriers-roses. 
Elles  ne  sont  pas  navigables.  C'est  à  peine  si  de 
très  rares  cours  d'eau  peuvent  être  remontés  jus- 
qu'à quelques  kilomètres  de  leur  embouchure.  Pour 
remédier  à  cette  irrégularité,  on  a  construit  de  nom- 
breux barrages  qui  arrêtent  en  hiver  les  eaux  fugi- 
tives et  les  distribuent  en  été  au  sol  assoiffé.  Les 
plus  importants  de  ces  barrages  -  réservoirs  sont 
ceux  du  Ilamiz,  de  l'Habra  et  de  la  Djidiouia. 

La  chaîne  tellienne  envoie  à  la  Méditerranée,  en 
se  dirigeant  de  l'ouest  ci  l'est  :  l'oued  (l)  Adjcroud  ou 
oued  Kis,  la  Mouïla,  qui,  dans  le  Maroc,  porte  le 
nom  d'Isly,  immortalisé  parla  victoire  de  Bugeaud  ; 
la  Tafna,  l'isser  occidental,  le  Rio-Salado,  l'Ilabra 
et  le  Sig,  dont  la  réunion  forme  la  Macta;  l'ilillil, 
la  Mina,  l'oued  Djidiouia,  l'oued  Riou,  l'oued  Fod- 
dha,  l'oued  Rouina,  l'oued Deurdeur,  l'ouedDjemma, 
principaux  affluents  de  la  rive  gauche  du  Chelif; 
le  Chelif,  la  rivière  la  plus  importante  de  l'Algérie, 
l'oued  Dhamous,  le  Nador,  le  Mazafran,  grossi  du 
Rou-Roumi  et  de  l'oued  Djer;  l'ilarrach,  le  Hamiz, 
la  Reghaïa,  le  Roudouaou,  le  Corso,  l'isser  oriental, 
le  Scbaou,  dans  lequel  se  déversent  en  partie  les 
eaux  de  la  grande  Kabylie;  le  Sahel  ou  Soummam, 
l'Agrioun,  le  Djindjen,  l'oued  Cuebli,  le  Rummel  ou 
Oued-el-Kebir,  grossi  du  Bou-Merzoug;  le  Saf-Saf, 

(1)  Le  mot  oued  signifie  riviéie. 
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double  parle  tribut  du  Zûramna;  Toued-el-Kebir 
des  Sanendja,  la  Seybouse,  la  Boudjima,  la  Mafrag 
et  la  Medjerda,  dont  la  source  est  en  Algérie  et 
l'emboucbure  en  Tunisie,  près  de  Porto^Farina, 
l'ancienne  Utique,  célèbre  par  le  suicide  de  Ca- 
ton. 

Parmi  les  cours  d'eau  qui  se  déversent  dans  les 
cholts  ou  cuvettes  des  hauts  plateaux,  nous  cite- 
rons :  l'oued  Fallat,  l'oued  El  Ilallouf,  l'oued  Ker- 
bout,  l'oued  Chellat,  l'oued  Bcïada,  l'oued  Sebi- 
sebt,  l'oued  Bou-Amadou,  l'oued  Si-Ataïa,  l'oued 
Melah,  l'oued  Barika. 

L'hydrographie  du  Sahara  est  encore  très  impar- 
faitement connue  ;  il  est  même  fort  difficile  d'y  étu- 
dier le  cours  de  certaines  rivières  qui  disparaissent 
dans  les  sables  et  ne  sont,  à  proprement  parler,  que 
les  gouttières  des  hauts  plateaux.  Torrents  furieux 
pendant  les  fortes  pluies,  ces  cours  d'eau  ne  sont  en 
été,  à  leur  sortie  des  montagnes,  qu'une  traînée  de 
sable  et  de  gravier,  et  plus  bas,  qu'une  dépression 
dans  laquelle  le  passage  annuel  des  eaux  pluviales 
et  des  alluvions  qu'elles  entraînent  donne  la  vie  à 
une  végétation  souvent  chétive.  Des  bassins  natu- 
rels, que  les  indigènes  appellent  GJiedir,  «  traître,  » 
retiennent  les  eaux  plus  ou  moins  longtemps  après 
les  crues. 

Nous  devons  mentionner  aussi,  parmi  les  cours 
d'eau  sahariens,  toujours  en  allant  de  l'ouest  à  l'est  ■. 
l'oued  El-Namous  (la  rivière  des  Moustiques),  l'oued 
El-Benout,  l'oued  Seggueur,  l'oued  Zergoun,  l'oued 
Mia  (la  rivière  des  Cent  affluents),  l'oued  Mzab, 
l'oued  Neça  (la  rivière  des  Femmes),  l'oued  El-Arab, 
descendu  de  l'Aurès  sous  le  nom  d'oued  Meughar, 
l'oued  El-Abiad  (la  rivière  Blanche);  l'oued  Biskra, 
qui  féconde  la  belle  oasis  de  ce  nom  ;  i'oued  Djedi 
(rivière  du  Chevreau),  fils  des  monts  Amour,  cl 
l'oued  Itel,  dont  le  lit  a  toujours  de  l'eau,  sinon  à 
la  surface,  du  moins  à  peu  de  profondeur.  Ces  trois 
dernières  rivières  sont  tributaires  du  chott  Mel- 
gliir  (1),  dont  le  commandant  Roudaire,  l'auteur 
du  projet  d'une  mer  saharienne,  évalue  la  superfi- 
cie à  6,000  kilomètres  carrés. 

Lacs.  —  L'Algérie  renferme  plusieurs  lacs, 
pamii  lesquels  nous  signalerons  :  le  lac  El-Houl 
«  lac  des  Poissons,  »  appelé  aussi  lac  Tonga,  au  sud- 
est  de  La  Calle;  le  lac  El-Oubeira,  «  lac  Supérieur 

(1)  Voir  ;i  la  fin  de  la  4»  livraison  de  l'AIgûrie  l.i  signillca- 
lion  des  termes  arabes,  !;al)yles  et  turcs  fréquemment  em- 
ployés dans  notre  géographie  algérienne. 


ou  du  Milieu,  »  au  sud-ouest  de  La  Calle;  le  lac 
El-Mélah  «  lac  Salé,  »  près  du  Bastion  de  la  Vieille- 
Calle,  le  premier  établissement  français  sur  les 
côtes  septentrionales  de  l'Afrique;  le  lac  Fetzara, 
à  20  kilomètres  au  sud-ouest  de  Bône,  en  partie 
desséché  et  dont  le  bassin  naturel  est  d'environ 
30,000  hectares;  la  Sebkha  ou  Grand  lac  Salé 
d'Oran  (32,000  hectares  de  superficie).  Le  lac 
IlaUouIa,  dans  le  département  d'Alger,  a  été  des- 
séché ;  de  belles  moissons  ont  remplacé  ses  eaux 
stagnantes  et  sa  vase  pestilentielle. 

Les  hauts  plateaux  renferment  un  certain  nom- 
bre de  choUs,  petits  lacs  salés,  aux  eaux  peu  pro- 
fondes, vaseuses,  jamais  potables,  recouverts  en 
été,  par  suite  de  l'évaporation,  d'une  épaisse  couche 
de  sel  qui  leur  donne  l'éblouissant  aspect  d'une 
mer  de  glace.  On  y  remarque  :  les  cJiotis  Guera-El- 
Tarf,  à  15  kilomètres  d'Ain-Be'ida;  DjendeJi,  à  en- 
viron 30  kilomètres  au  nord-est  de  Balna;  TinsiUl 
et  ÈrZouri,  le  premier  à  droite,  le  second  à  gauche 
de  la  route  de  Constantine  à  Batna  ;  du  Ilodna, 
appelé  par  les  Arabes  choit-es-Saïda,  «  le  chott 
Heureux,  »  au  nord-est  de  Bou-Saàda,  dont  le  bassin 
est  un  des  plus  riches  de  l'Algérie;  le  Zahrez- 
Chergnl,  au  nord-est  de  Djelfa;  le  Zalirez-R'arii, 
au  nord-ouest  de  Djelfa;  les  chotts  el-Chergui 
(chott  de  l'Est)  et  El  RarU  (choit  de  l'Ouest)  ;  le 
premier  est  situé  dans  la  région  de  Géry ville;  le 
second  appartient  à  l'Algérie  et  au  Maroc. 

Climat.  —  L'Algérie  est  exposée,  à  l'ouest, 
aux  courants  atmosphériques  qui  lui  viennent  à 
travers  le  Maroc  ;  elle  n'est  pas  abritée  non  plus 
contre  les  vents  du  nord-ouest  et  du  nord  qui 
soufflent  sur  son  littoral;  le  sud,  le  sud-est  et  le 
sud-ouest  sont  ouverts  aux  vents  sahariens.  Les 
vents  d'ouest,  en  traversant  les  montagnes  du 
Maroc,  perdent  une  grande  partie  de  leur  humidité 
et  ne  fournissent  à  l'Algérie  que  des  pluies  mé- 
diocres, tandis  que  les  vents  du  nord-ouest  et  du 
nord  poussent  des  nuages  épais  qui,  en  hiver,  se 
dissolvent  en  neige  sur  les  hauteurs  et  en  pluies 
torrentielles  dans  les  plaines.  Le  vent  du  sud,  du 
sud-est  et  du  sud-ouest,  appelé  siroco,  quand  il 
souffle  avec  force,  embrase  l'atmosphère,  dessèche 
le  sol,  flétrit  les  plantes  et  les  feuilles  des  arbres 
les  plus  verts,  oppresse  la  poitrine  des  hommes 
les  plus  robustes,  accable  les  animaux,  engendre 
un  malaise  général  et  soulève  dans  le  ciel  gris  une 
poussière   ténue  et  fort    désagréable.    Le  siroco 
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soufde  en  toute  saison,  mais  heureusement  il  dure 
peu  et  se  fait  plus  fréquemment  sentir  en  hiver 
qu'en  été.  La  brise  de  mer  rafraîchit  le  littoral  ; 
elle  tempère  les  ardeurs  du  soleil  d'été  et  les  feux 
du  vent  saharien.  Les  rosées,  très  abondantes,  sont 
un  véritable  présent  du  ciel  ;  dans  les  années 
sèches,  elles  sauvent  la  végétation. 

Les  pluies  commencent  en  octobre  et  cessent  au 
mois  de  mai;  mais  elles  sont  rarement  abondantes 
avant  la  mi-novembre  ;  quelquefois  même  elles 
sont  plus  tardives.  Septembre  et  mai  sont  quelque- 
fois rafraîchis  par  des  orages  et  des  averses. 
.\joutons  que  la  saison  pluvieuse  est  irrégulière, 
que  la  quantité  d'eau  est  loin  d'être  la  même 
toutes  les  années  et  que  les  différentes  régions  de 
l'Algérie  ne  sont  pas  toutes  favorisées  de  la  même 
façon,  quant  à  la  manne  pluviale.  Sur  le  littoral  de 
la  Kabylie,  on  a  observé  des  moyennes  de  1,100  et 
de  1,200  millimètres;  dans  les  régions  d'Alger, 
de  Constantine  et  de  Bône,    on  a   obtenu   une 
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moyenne  de  8U0  millimètres;  sur  beaucoup  de 
points  de  l'intérieur  et  même  du  littoral,  celte 
moyenne  annuelle  ne  dépasse  guère  500  milli- 
mètres ;  sur  les  hauts  plateaux  et  dans  la  région 
saharienne,  elle  atteint  à  peine  200  millimètres  ; 
il  ne  pleut  presque  jamais  au  coeur  du  Sahara. 
Ce  sont  les  vents  du  nord-ouest  qui  amènent  les 
neiges  et  les  plus  fortes  pluies;  mais  les  premières 
tombent  seulement  sur  les  hauts  plateaux  et  sur 
les  montagnes  du  Tell,  où,  du  reste,  leur  séjour 
est  de  courte  durée. 

Surle  littoral,  on  remarque  peu  d'écarts  très  sen- 
sibles de  température  entre  les  jours  et  les  nuits, 
ni  même  entre  les  saisons  ;  l'hiver  y  est  délicieux  ; 
le  thermomètre  n'y  descend  jamais  au-dessous  de 
10  à  D  degrés  centigrades.  Alger,  Bùne  et  plusieurs 
autres  villes  maritimes  offrent  aux  étrangers  d'ad- 
mirables stations  hivernales.  La  chaleur  commence 
en  juin,  devient  intense  en  juillet,  atteint  son 
maximum  en  août  et  décroît  en  septembre.  En 
OTf,  —  .Vlgérie  GÉNÉn.\.-i;,  2=  Liv. 
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août,  la  moyenne  oscille  enlre  25°  et  30°.  A  l'inlc- 
l'ieiir  du  Tell,  on  observe  de  brusques  abaissements 
de  température  et  des  gelées.  En  hiver,  le  Ihermo- 
mùtrc  descend  souvent  à  0"  et  au-dessous  (Orléans- 
ville,  Bel-Abbès,  Batna,  Médéa,  Aumale,  Fort-Na- 
tional, Sélif);  mais,  par  contre,  il  monte  en  été  à 
3.0°,  40°,  4S°  et  môme  50°  dans  la  région  d'Orléans- 
ville;  ce  dernier  chiffre  est  rarement  atteint.  La 
plupart  des  autres  régions  présentent  des  maxima 
moins  considérables. 

Le  climat  des  hauts  plateaux  est  sujet  à  d'énor- 
mes écarfs,  non  seulement  entre  les  saisons,  mais 
aussi  et  surtout  entre  les  différentes  heures  du 
jour.  Sur  certains  points,  on  a  relevé  en  24  heures 
des  minima  de  0°  et  des  maxima  de  3o°  (ré- 
gion de  Gérj  villej.  La  neige  tombe  en  abondance 
sur  les  hauts  plateaux  ;  elle  y  séjourne  même 
assez  longtemps  et  le  thermomètre  descend  sou- 
vent jusqu'à  G"  et  au-dessous( —  lO^ou  — 11°),  en 
décembre,  janvier  et  février.  Si  les  hivers  y  sont 
rigoureux,  les  étés  y  sont  très  chauds  ;  c'est  le 
mois  de  juillet  qui  est  le  plus  brûlant  (-|-  40°  quel- 
quefois), mais  la  température  est  rafraîchie  par  le 
rayonnement  nocturne. 

Quant  au  Sahara,  ses  étés  sont  de  feu  (45°  ou 
50°);  mais,  là  encore,  nous  observons  de  formidables 
écarts  dans  les  24  heures  (0°  pendant  la  nuit  avec 
des  gelées  blanches  et  4.5°  à  midi). 

Côtes.  —  Avant  de  terminer  cette  esquisse  à 
vol  d'oiseau  du  sol  algérien,  jetons  un  coup  d'œil 
sur  le  littoral. 

Lacùte  algérienne  a  un  développement  de  l,100ki- 
lomètresca  ligne  droite  et  d'environ  1,300  kilomè- 
tres, en  tenant  compte  des  sinuosités.  L'aspect 
général  est  sévère  ;  sur  bon  nombre  de  points  se 
dressent  des  falaises  de  couleur  brune  ou  rou- 
geàtre.  Les  dunes  y  sont  rares  ;  les  environs  des 
villes  sont  parsemés  de  villages,  de  maisons  de 
campagne  et  de  bouquets  de  verdure.  Souvent  le 
littoral  est  nu  et  inhabité.  Du  cap  Roux,  voisin  de  la 
frontière  tunisienne,  à  Dellys,  la  côte  offre  peu  do 
sinuosités;  elle  est  presque  horizontale.  De  Dellys 
à  Ténès,  elle  décrit  une  ligne  oblique;  à  partir  de 
cette  jolie  petite  ville,  elle  incline  franchement  vers 
le  sud-ouest.  En  face  se  dressent  quelques  rochers 
qui  méritent  à  peine  le  nom  d'ilôts.  Les  échan- 
crures,  quoique  peu  profondes,  offrent  quelques 
baies  excellentes,  parmi  lesquelles  il  convient  de 
citer  celles  de  Bône,  de  Slora,  de  Bougie,  d'Alger, 


d'Arzeu,  d'Oran  et  de  Mers-el-Kebir.  Ces  baies  for- 
ment de  véritables  petits  golfes  abritant  des  ports 
d'une  sécurité  parfaite,  ce  qui  nous  autorise  à  con- 
sidérer comme  tout  à  fait  immérité  le  jugement 
de  Sallustc,  qualifiant  le  littoral  algérien  de  littus 
importttostim ,  rivage  sans  ports.   Entre  le  cap 
Roux  et  le  cap  Rosa  s'ouvre  la  petite  baie  de  La 
Galle.  Le  cap  Rosa  et  le  cap  de  Garde,  VHippus 
des  Romains,  signalent  l'entrée  de  la  belle  rade  de 
Bône.  Vient  ensuite  le  cap  Takouch,  abritant  un 
petit  havre  sur  les  bords  duquel  s'étagent  les  mai- 
sons d'un  village  qui  occupe  l'emplacement  de  l'an- 
cienne Tacatua.  Entre  le  cap  de  Fer,  peut-être  le 
Kollops  parmis  de  Ptolémée,  et  le  cap  Srigina, 
s'arrondit  le  golfe  de  Stora  ou  golfe  de  Philippeville. 
Au  delà  du  cap  Srigina,  on  remarque  la  baie  de 
Collo,  le  cap  Bugiarone,  mot  italien  qui  signifie 
«  trompeur,  »  (les  Arabes  le  nomment  Seba-Roics, 
le  cap  aux  Sept  Têtes,  appellation  juste,  car  il  pro- 
jette sept  pointes  distinctes);  le  cap  Ras-AIia;  la 
baie  de  Mcrs-el-Zitoun,  «  le  Port  aux  olives;  »  l'em- 
bouchure du  Rummel,  voisine  des  ruines  de  Tîicca, 
patrie  d'Apulée  ;  la  baie  de  Djidjolli  ;  le  cap  El-Afia  ; 
le  cap  Cavallo  (VAudon  de  Ptolémée)  ;  le  golfe  ré- 
gulier et  profond  de  Bougie;  le  cap  Carbon  (le  Tec- 
tuni  des  Romains)  ;  le  cap  Sigli,  le  Rumius  des 
Romains;  le  cap  Corbelin,  éperon  des  fières  mon- 
tagnes de  la  Kabylie;  le  cap  Tedlès,  qui  ferme  à 
l'est  la  petite  rade  de  Dellys;  le  cap  Bcngut;  le 
cap  Djinet,  le  Cissi  des  Romains  ;  le  ras-el-IIout; 
les  rochers  à'ÂffueUi,  contre  lesquels  le  Sphmx 
se  brisa  en  1845;  le  cap  Matifou,  la  baie  d'Alger; 
le  Sanctuaire  de  Notre-Dame  d'Afrique,  la  pointe 
Pescade;   le  cap  Caxine;   la  presqu'île  de  Sidi- 
Ferruch,  à  jamais  célèbre  par  le  débarquement  de 
l'armée  française,  opéré  le  14  juin  1830;  le  pla- 
teau de  Staouéli  ;  le  port  de  Cherchell;  le  cap  et  le 
port  de  Ténès;  le  cap  Magroua;  labaiedeTeddert  ; 
le  cap  Ivi  ;  la  baie  de  Mostaganem  ;  la  pointe  de  la 
Salamandre,  nom  d'un  navire  brisé  contre  ces  ro- 
chers; la  belle  rade  d'Arzeu,  le  PorUts  Magmis 
des  Romains;  le   cap  Carbon  de  l'ouest;   le  cap 
Ferrât  ;  le  golfe  d'Oran  ;  la  magnifique  rade  de  Mers- 
el-Kebir,  le  Portus  divinus  des  anciens  ;  les  caps 
Falcon,  Lindlès,  Figalo  et  Noé;  la  petite  ville  de 
Nemours,  à  l'embouchure  de  l'oued  Kouarda  [Pople- 
tuvi  flumen)  ;  l'anse  des  Beni-Aïad  et  enfin  le  cap 
Milonia,  voisin  de  l'embouchure  de  l'oued  Kis  ou 
Adjeroud,   qui    sépare  l'Algérie   de  l'empire  du 
Maroc. 
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§  2.  —  GÉOGRAPHIE  POLITIQUE 
AGRICOLE,  INDUSTRIELLE  ET  COMMERCIALE 

Recensement  de  ISSI.  —  Le  recensement  opéré 
à  la  fin  de  1881  dans  le  territoire  civil  et  le  terri- 
toire niililaire  a  donné  les  résultais  suivants  : 

Français 233.937 

Israélites  naturalisés 35.6G5 

Musulmans  (sujets  français) 2.850.8Gt) 

Espagnols H4.3Î0 

Italiens 33.693 

Anglo-Maltais 15.402 

Allemands -4.201 

Autres  étrangers 22.3i!8 

Total 3.310.412 

Le  recensement  de  1876  accusait  une  poinikilion 
totale  de  •2,807,626  habitants  savoir  : 

Français 198.192 

Israélites  naturalisés 33.506 

Musulmans  (sujets  français) 2.476.9il 

Espagnols 94.038 

llaliciis 26.322 

Anglo-Mallais 14.313 

Allemands 6.513 

Autres  étrangers 17.201 

Total .     2.867.626 

DilTérence  en  faveur  île  1881 442.786 


Ad^ninistration.  —  La  haute  administration  de 
r.Msérie  est  confiée  à  uu  gouverneur  général  qui, 
depuis  1871,  porte  le  titre  de  gouverneur  général 
civil.  Le  gouverneur  administre  non  seulement  le 
territoire  civil,  mais  encore  le  territoire  militaire 
11  est  assisté  d'un  conseil  de  gouvernement  formé 
de  hauts  fonctionnaires  et  dont  les  attributions  sont 
purement  administratives,  et  d'un  conseil  supé- 
rieur comprenant,  outre  les  conseillers  de  gou- 
vernement, 12  délégués  des  conseils  généraux.  Le 
conseil  supérieur  se  réunit  tous  les  ans;  il  examine 
le  budget,  l'assiette  et  la  répartition  des  impôts; 
il  émet  aussi  des  vœux  sur  les  questions  intéres- 
sant l'Algérie.  Les  attributions  des  gouverneurs 
généraux  ont  été  fréquemment  modifiées  ;  car 
l'Algérie  a  été  jusqu'à  présent  la  terre  classique 
des  décrets.  Actuellement,  les  difl'érents  services 
civils  de  la  colonie  sont  rattachés  aux  ministères 
compétents.  Un  décret  du  13  mai  1882  autorise 
chaque  ministre  à  conférer  au  gouverneur  général 
la  faculté  de  disposer,  par  voie  d'ordonnances  de 
délégation,  de  tout  ou  partie  des  crédits  ouverts 
au  budget  de  leur  département,  pour  faire  face 
aux  dépenses  du  gouvernement  général  de  l'Al- 
gérie. 


L'élément  germanique  est  seul  en  décroissance. 
L'augmentation  constatée  par  le  dénombrement  de 
1881  est  due  :  en  ce  qui  concerne  les  Européens 
(33, 143 français  et  31,557  étrangers  de  nationaUtés 
diverses],  au  mouvement  d'immigration  et  à  l'excé- 
dent des  naissances  sur  les  décès  ;  en  ce  qui  con- 
cerne les  indigènes,  à  ce  que  le  territoire  civil 
ayant  été  augmenté,  le  recensement  nominatif  a 
porté  sur  un  plus  grand  nombre  d'individus  qui 
échappaient  antérieurement  au  dénombrement. 
Cette  augmentation  s'était  déjà  produite,  bien  que 
dans  une  proportion  moindre,  lors  du  recensement 
de  1876. 

La  population  du  territoire  civil  dans  les  trois  dé- 
partements était,  à  la  fin  de  1881,  de  2,873,309  habi- 
tants. 

La  population  du  territoire  militaire  des  trois 
départements  s'élevait  à  la  même  date  à  433,103. 

Le  nombre  des  circonscriptions  communales  en 
territoire  civil  et  en  territoire  militaire  ou  de  com- 
mandement était,  à  la  fin  de  l'année  1881,  de  294, 
savoir  :  196  communes  de  plein  exercice  et  77  com- 
munes mixtes  (territoire  civil),  6  communes  mixtes 
et  13  communes  indigènes  (territoire  militaire). 


Budget.  —  Les  propositions  budgétaires  concer- 
nant les  services  civils  de  l'Algérie  sont  arrêtées 
par  les  ministres,  chacun  en  ce  qui  le  concerne, 
sur  l'avis  du  gouverneur  général,  et  après  examen 
du  conseil  supérieur.  Elles  figurent  dans  un  budgel 
spécial  formant  une  annexe  du  budget  général  de 
l'État.  Les  ministres,  chacun  en  ce  qui  le  concerne, 
disposent  des  crédits  qui  leur  sont  ouverts  de  ce 
chef.  Cependant  le  décret  du  13  mai  1882  autorise 
chaque  ministre  à  déléguer,  comme  nous  l'avons 
dit  plus  haut,  au  gouverneur  général,  l'ordonnan- 
cement de  tout  ou  partie  des  crédits  ouverts  pour 
l'Algérie  au  budget  de  son  département.  Le  budget 
de  l'Algérie  est  formé  :  1°  de  recettes  ordinaires, 
20  de  recettes  extraordinaires,  3°  de  ressources 
spéciales. 

Les  recettes  ordinaires  se  composent  des  pro- 
duits perçus  par  les  services  ci-après  :  Enregistre- 
ment, timbre,  domaines,  douanes,  contributions 
diverses,  postes  et  télégraphes,  et  de  produits  spé- 
ciaux groupés  sous  le  titre  de  Produits  divers.  Les 
recettes  extraordinaires  proviennent  :  du  produit 
des  contributions  de  guerre,  quand  il  y  a  lieu  de 
frapper  d'un  impôt  spécial  les  tribus  insurgées  et 
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de  la  pai-t  faite  à  l'Algérie  dans  le  produit  de 
l'émission  des  rentes  3  pour  100  amortissables. 
Les  ressources  spéciales  comprennent  :  le  produit 
des  cenlimes  additionnels  extraordinaires  alTectcs 
à  la  constitution  de  la  propriété  indigène,  le  rem- 
boursement des  frais  de  contrôle  et  de  surveillance 
des  chemins  de  fer  algériens  ,  le  dixième  du  prin- 
cipal des  impôts  arabes  attribués  aux  chefs  collec- 
teurs, les  produits  affectés  au  service  de  l'admi- 
nistration hospitalière. 

Les  recettes  ordinaires  du  budget  de  1880  se  sont 
élevées  à  38,887,523  francs;  les  dépenses  ordi- 
naires et  extraordinaires  ont  atteint  le  chiffre  de 
32,733,203  francs.  De  1872  à  1880,  le  budget  de 
l'Algérie  s'est  accru,  en  recettes  de  toutes  sortes, 
de  7,669,371  francs. 

Impôts  ambcs.  —  Ces  impôts  comprennent  :  le 
Jiockor,  Vachour,  le  zekkat  et  la  lezma.  Le  hoclvor 
n'est  perçu  que  dans  la  province  de  Constantine, 
tel  qu'il  était  établi  sous  le  gouvernement  turc  ; 
il  frappe  exclusivement  les  terres  arch  et  vient 
en  sus  de  l'achour  qui  est  prélevé  sur  les  céréales. 
Le  zeJikat  est  appliqué  aux  troupeaux  recensés  ; 
le  gouvernement  général  en  arrête  cliaque  année 
les  tarifs  ;  il  est  actuellement  fixé  de  la  manière 
suivante  par  chaque  tète  de  bétail  :  chameaux, 
4  francs;  bœufs,  3  francs,  moutons,  20  centimes; 
chèvres,  25  centimes.  La  lezma  et  un  impôt  de 
capitation  dans  la  grande  Kabylie  est  un  impôt  sur 
les  palmiers,  perçu  dans  les  oasis  des  départements 
d'Alger  et  de  Constantine.  Le  hockor  a  produit  en 
1880  :  439,959  francs;  l'achour,  2,445,800  francs; 
le  zekkat,  2,569,441  francs;  la  lezma,  861,819  fr. 
Total,  6,317,019  francs. 

Pouvoir  législatif.  —  Aux  termes  de  la  loi  du 
28  juillet  1881,  6  députés  algériens,  2  par  départe- 
ment, font  partie  de  l'Assemblée  nationale;  ils  sont 
élus  par  l'universalité  des  électeurs  français  rési- 
dant soit  en  territoire  civil,  soit  en  territoire  mili- 
taire. Chaque  département  nomme  aussi  un  séna- 
teur, élu,  comme  en  France,  par  les  conseillers 
généraux  et  les  délégués  des  conseils  municipaux. 
Les  conseils  d'arrondissement  n'existent  pas  en 
Algérie. 

Les  Français,  comme  on  le  voit,  jouissent  en 
Algérie  des  mêmes  droits  civils  et  politiques  que 
dans  la  métropole  ;  ils  les  y  exercent  dans  les  mêmes 
conditions. 


Divisions  politiques.  —  L'Algérie  est  divisée  en 
3  départements,  savoir  :  1°  le  département  d'Alger, 
chef-lieu  Alger;  sous-préfectures:  Médéa,  Miliana, 
Orléansville  et  Tizi-Ouzou;  2"  le  déparlement  de 
Constantine,  chef-lieu  Constantine;  sous-préfec- 
turcs  :  Bône,  Bougie,  Guelma,  PhilippevilleetSélif; 
il  est  question  de  créer  une  sous-préfeclurc  à 
Batna;  3°  le  département  d'Oran,  chef-lieu  Orau, 
sous-préfectures  :  Mascara,  Mostaganem,  Sidi-Bcl- 
Abbès  et  Tlemcen.  Un  préfet  réside  au  chef-lieu 
de  chaque  département;  les  arrondissements  ont 
à  leur  tète  des  sous-préfets. 

Les  communes  de  plein  exercice  sont  admi- 
nistrées, comme  en  France,  par  un  maire  assisté 
d'un  conseil  municipal  auquel  prennent  place  des 
étrangers  et  des  indigènes  dans  une  certaine  pro- 
portion. Les  conseils  généraux  comptent  aussi  un 
certain  nombre  d'assesseurs  musulmans.  Les  com- 
munes mixtes  ont  à  leur  tète  des  administrateurs 
civils  qui  ont  remplacé  les  anciens  chefs  des 
bureaux  arabes;  ces  derniers  n'exercent  plus  leur 
autorité  que  sur  le  territoire  dit  de  commandement  ; 
ils  sont  placés  sous  les  ordres  de  différents  géné- 
raux de  brigade  résidant  à  Alger,  Fort-Mational, 
Aumale,  Médéa,  Miliana,  Constantine,  Bône,  Batna, 
Sétif,  Oran,  Mascara  et  Tlemcen.  Le  territoire  mili- 
taire est  divisé  en  cercles  à  la  tête  des(iuels  sont 
placés  des  commandants  supérieurs. 

Cultes.  —  La  liberté  des  cultes  règne  en  souve- 
raine sur  toute  l'étendue  du  sol  algérien.  Tous  les 
cultes  y  vivent  dans  la  paix  la  plus  profonde  et  sur 
un  pied  d'égalité  parfaite.  La  religion  catholique 
est  celle  de  la  majorité  des  Européens  établis  dans 
la  colonie.  Alger  est  le  siège  d'un  archevêché  dont 
le  titulaire  est  en  même  temps  primat  de  l'Église 
d'Afrique,  car  sa  haute  juridiction  embrasse  à  la 
fois  l'Algérie  et  la  Tunisie.  Un  évêque  réside  à  Oran, 
un  autre  à  Constantine  ;  ce  dernier  porte  le  titre 
d'cvêque  d'Ilippone,  en  souvenir  de  saiat  Augustin. 
La  plupart  des  centres  de  population  ont  des 
églises  et  des  prêtres  catholiques.  L'Algérie  a  aussi 
ses  temples  et  ses  pasteurs  protestants.  Oran,  Con- 
stantine et  Alger  sont  dotés  de  consistoires  provin- 
ciaux. Ces  trois  villes  possèdent  aussi  des  consis- 
toires Israélites,  composés  chacun  d'un  grand  rabbin 
et  de  six  autres  membres  qui  élisent  leur  président. 

Justice.  —  Le  service  judiciaire  comprend  : 
1°  Une  cour  d'appel  siégeant  à  Alger;  2°  des  tri- 
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banaux  de  première  instance:  Alger,  Blida,  Or- 
iéansville,  Tizi-Ouzou  (déparlemenl  d'AIgci-),  Oran, 
Mascara,  Mustugaueiu,  Sidi-Oel-AbbOs ,  Tlcnicen 
(département  dûran);  Conslanline,  Batna,  Cùne, 
iJougie,  Guelma,  Philippeville,  Sùlif  (département 
de  Constantiiie);  3"  des  tribunaux  de  paix  siégeant 
sur  tous  les  points  du  territoire  et  dont  le  nombre 
s"accroit  tous  les  jours  ;  4°  des  tribunaux  mulsumans 
à  la  tèle  desquels  sont  placés  des  cadis. 

Des  tribunaux  de  commerce  siègent  à  Alger, 
Done,  Constantine  et  Oran.  Des  greffiers,  des 
notaires  et  des  huissiers  existent  dans  la  plupart 
des  cantons.  Les  grelfiers  de  justice  de  paix  sont 
autorisés  à  remplir  les  fonctions  de  notaire  là  où  des 
places  de  notaire  n'ont  pas  encore  été  créées.  La 
vénalité  des  charges  n'a  pas  été  introduite  en 
Algérie. 

Instruction  publique.  —  Alger  est  le  chef-lieu 
d'une  académie  dirigée  par  un  recteur.  Chaque 
département  possède  un  inspecteur  d'académie  et 
plusieurs  inspecteurs  primaires.  L'enseignement 
supérieur  est  représenté: 

1°  Par  une  école  préparatoire  de  médecine  et  de 
pharmacie;  2»  une  école  de  droit;  3°  une  école  su- 
périeure des  sciences;  4°  une  école  supérieure  des 
lettres;  o"  des  lledraça  et  des  cours  supérieurs  de 
langue  arabe  établis  à  Alger,  à  Constantine,  à  Oran 
et  à  TIemcen. 

L'enseignement  secondaire  est  donné  dans  onze 
établissements  publics,  savoir  :  le  lycée  d'Alger,  les 
collèges  de  Blida,  de  Bùne,  de  Constantine  (ce  der- 
nier fonctionnera  prochainement  comme  lycée);  de 
Médéa,  de  Miliana,  de  Mostaganem,  de  Philippeville, 
d'Oran,  de  Sétif,  de  TIemcen  et  dans  trois  institu- 
tions religieuses.  Alger  possède  un  collège  de  filles. 
Les  divers  établissements  publics  d'enseignement 
secondaire  ont  reçu,  en  1881,  3,384  élèves,  elles 
établissements  libres  117,  dont  2,590  français, 
443  Israélites,  257  étrangers  et  20o  musulmans. 
D'autres  villes,  notamment  Constantine  et  Bùne, 
ont  créé  récemment  des  écoles  d'enseignement  pri- 
maire supérieur  à  l'usage  des  demoiselles.  Il  existe 
des  écoles  normales  à  Alger,  à  Constantine  et  à 
•Miliana  :  cette  dernière  est  spécialement  une  école 
normale  d'institutrices. 

L'enseignement  primaire  a  pris  en  .\lgérie  un 
développement  merveilleux.  Des  écoles  existent 
partout,  même  dans  les  montagnes  les  plus  abrup- 
tes de  la  Kabylie. 


L'enseignement  primaire  a  été  donné,  en  1881, 
dans  728  écoles,  dont  574  laïques  et  154  congréga- 
nistes,  fréquentées  par  54,174  enfants,  savoir  : 
28,108  garçons  et  2G,0G6  filles.  Les  Français 
figurent  dans  ce  nombre  pour  12,811  garçons  et 
14,445  filles;  les  Israélites  pour  4,100  garçons  et 
2,632  filles  ;  les  étrangers  pour  8,o'J6  garçons  et 
8,707  filles;  les  musulmans  pour  2,601  garçons  et 
260  filles.  A  cette  date,  il  existait  188  salles  d'asile 
comptant  25,027  enfants,  dont  9,713  garçons  et 
13,312  filles.  Les  écoles  primaires  et  les  salles 
d'asile  ont  donc  réuni,  en  1881,  79,201  enfants  des 
deux  sexes.  33  écoles  fréquentées  par  6,031  en- 
fants fonctionnaient  en  territoire  de  commandement 
pour  l'enseignement  des  indigènes.  Le  personnel 
enseignant  (enseignement  primaire)  se  composait, 
à  la  fin  de  1881,  de  1,400  instituteurs  ou  institu- 
trices, dont  955  laïques  et  413  congréganistes. 

La  Ligue  de  l'enseignement  a  organisé  des  cours 
d'adultes  dans  la  plupart  des  localités;  il  existe,  en 
outre,  une  école  d'agriculture  à  l'.ouïba,  une  bergerie 
modèle  à  Mondjebeur,  une  école  des  arts  et  métiers 
à  Dellys,  et  des  chaires  d'agriculture  au  chef-lieu  de 
chacun  des  trois  départements.  Un  décret  du  8  no- 
vembre 1881  a  érigé  l'école  de  dessin  d'Alger  en 
École  nationale  des  Beaux- Arts. 

Établissements  et  institutions  de  bienfai- 
sance. —  Au  31  décembre  1881,  on  comptait  en 
Algérie  14  hôpitaux,  2  ambulances  et  6  asiles  ou- 
verts par  l'administration  civile  ;  9  orphelinats,  dont 
1  pour  les  garçons,  6  pour  les  filles  et  2  mixtes; 
28  bureaux  de  bienfaisance,  9  caisses  d'épargne, 
40  sociétés  de  secours  mutuels,  2  monts-de-piété 
(.\lger,  Oran)  et  52  hôpitaux  et  ambulances  mili- 
taires, savoir  :  20  dans  la  division  d'Alger,  16  dans 
celle  d'Oran  et  16  dans  celle  de  Conslanline.  Dans 
les  localités  où  il  n'existe  pas  d'hospice  civil,  les 
hôpitaux  militaires  reçoivent  les  malades  civils, 
sans  distinction  de  sexe  ou  de  nationalité.  Les  mi- 
litaires sont  également  admis  dans  les  hôpitaux 
civils. 

Vie  intellectuelle.  —  Elle  est  représentée  :  1°  par 
des  sociétés  savantes  publiant  des  bulletins  fort 
appréciés  :  société  historique  algérienne,  société  de 
climatologie  d'Alger,  société  des  beaux-arts  d'Al- 
ger, société  archéologique  de  Constantine,  Académie 
d'Hippone  à  Bône,  société  de  géographie  d'Oran, 
sociétés  d'agriculture,  comices  agricoles,  etc.;  2°  par 
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de  nombreuses  bibliothèques,  des  musées  archéo- 
logiques ;  3°  des  publicatious  quotidiennes  ou  hebdo- 
madaires, des  théâtres,  des  sociétés  musicales,  etc. 

Postes. — TéUgraplies. — D'une  extrémité  à  l'au- 
tre du  territoire  algérien,  le  service  des  postes  se  fait 
avec  rapidité;  il  est  journalier  entre  tous  les  grands 
centres  d'un  même  département.  Les  voies  ferrées, 
le  service  presque  quotidien  entre  Marseille,  Alger, 
Philippeviile,  Bône  ou  Oran,  et  vice  versa,  les  cour- 
riers en  voiture  et,  sur  quelques  points  très  rares, 
par  cavaliers,  en  assurent  la  régularité.  Il  n'est 
presque  pas  de  village  qui  ne  possède  un  bureau 
de  poste  ou  de  distribution.  Le  produit  net  de  la 
taxe  des  lettres  a  atteint,  en  1881, 1,469,151  francs, 
le  droit  sur  les  articles  d'argent,  162,237  francs,  les 
recettes  diverses  accidentelles,  482  francs;  total 
général  :  1,631,870  francs. 

A  la  même  date,  la  longueur  du  réseau  télégra- 
piiique  algérien  était  de  5,832  kilomètres.  La  lon- 
gueur des  fds  était  de  13,883  kilomètres.  L'Algérie 
est  actuellement  réliée  à  la  France  par  5  câbles 
>ous-marins  :  1°  2  câbles  de  Bône  à  Marseille,  dont 
l'un  est  prolongé  jusqu'à  Malte  ;  2"  3  câbles  d'Alger 
à  Marseille. 

Les  receltes  des  postes  et  télégraphes  se  sont 
élevées,  en  1881,  malgré  l'abaissement  des  tarifs,  à 
3,046,000  fr.  ;  en  1878,  elles  n'atteignaient  que  le 
chiffre  de  2,800,000  francs. 

Voies  de  communication.  —  Routes  et  chemins 
de  fer.  —  Au  moment  de  la  conquête,  pas  une  route 
n'existait  dans  l'intérieur  du  pays  ;  on  ne  connais- 
sait que  les  sentiers  arabes,  à  peine  assez  larges 
pour  un  cavalier.  C'est  à  l'armée  d'Afrique  que  nous 
devons  les  premières  routes  algériennes.  Aujour- 
d'hui, la  colonie  est  sillonnée  dans  tous  les  sens 
par  des  routes  nationales,  des  routes  départemen- 
tales, des  chemins  de  grande  communication  et  des 
chemins  d'intérêt  commun. 

Les  routes  nationales,  dont  le  réseau  comprend 
2,983  kilomètres,  sont  au  nombe  de  10  : 1°  d'Alger  à 
Laghouat  par  Médéa  ;  2°  de  Mers-el-Kebir  à  Tlem- 
cen  ;  3°  de  Stora  à  Biskra  par  Constantine;  4°  d'Al- 
ger à  Oran  par  la  vallée  du  Chclif;  5°  d'Alger  à 
Constantine  par  Sétif;  6°  d'Oran  à  Géryville  par 
Mascara  et  Saïda  ;  7"  de  Relizane  à  la  frontière  du 
Maroc  par  Mascara;  8»  d'Alger  à  Bou-Saâda  par 
Auniale  ;  9°  de  Bougie  à  Sétif  par  les  gorges  des 
Chabet-el-Akra;  10°  de  Constantine  à  Tébessa  par 


les  Ouled-Rhamoun.  Total,  2,983  kilomètres.  Le 
conseil  supérieur  des  ponts  et  chaussées  vient  de 
décider  l'élévation  de  plusieurs  autres  routes  dé- 
partementales au  rang  de  routes  nationales.  Les 
roules  départementales  classées  ont  1,316,020  mè- 
tres ;  les  chemins  de  grande  communication, 
4,982,328  mètres,  et  les  chemins  d'intérêt  commun, 
1,298,573  mètres.  Le  développement  total  repré- 
sente donc  une  longueur  de  10,579,921  mètres. 

Chemins  de  fer.  —  Les  chemins  de  fer  appar- 
tiennent aux  compagnies  de  Paris-Lyon-Méditerra- 
née, de  Bône-Guelma,  de  l'Ouest  algérien,  de  l'Est 
algérien  et  à  la  Société  franco-algérienne.  La  ligne 
de  Philippeviile  était  livrée  à  la  circulation  en  1870  ; 
celle  d'Alger  à  Oran,  en  1871.  On  vient  d'inaugurer 
(octobre  1882)  celle  de  Constantine  à  Batua,  qui 
sera  prolongée  jusqu'à  Biskra,  et  celle  de  Sétif  à 
El-Achir.  Cette  dernière  ligne,  qui  dépasse  Bordj- 
Bou-Aréridj,  sera  continuéejusqu'à  Ménerville,  déjà 
desservi  par  une  voie  qui  s'embranche  à  Maison- 
Carrée  sur  celle  d'Alger  à  Oran.  Voici  la  nomencla- 
ture des  lignes  existant  au  31  décembre  1882,  avec 
indication  des  longueurs  : 

D'Alger  à  Oran  (426  kilom.),  de  Philippeviile  à 
Constantine  (87  kilom.),  de  Constantine  à  Sétif 
(153  kilom.),  cette  ligne  a  été  prolongée  jusqu'à 
El-Achir,  de  Maison- Carrée  à  Ménerville  (42  kilom.); 
de  Bône  à  Guelma  (89  kilom.),  de  Guelma  a.i 
Kroub  (115  kilom.),  de  Duvivier  à  Souk-Ahras 
(32  kilom.),  d'EI-Guerrah  (station  de  la  ligne  de 
Constantine  à  Sétif)  à  Batna  (80  kilom.  172  mètres), 
d'Arzeu  à  La  Mécheria  (332  kilom.  ),  de  SainteBarbe- 
de-Tlélat  à  Sidi-Bel-Abbès  (32  kilom.),  ligne  de  !a 
frontière  algérienne  à  Tunis  par  la  vallée  de  la 
Medjerda(189  kilom.). 

Le  tronçon  de  34  kilomètres  qui  doit  relier  Souk- 
Ahras  à  Sidi-El-Ilamessi,  la  première  station  tuni- 
sienne du  chemin  de  fer  de  la  Medjerda,  construit 
par  la  compagnie  de  Bône-Gueinia,  est  en  voie  de 
construction,  et  Bône  sera  bientôt  en  communica- 
tion directe  avec  Tunis  par  Duvivier  et  Souk-Ahras. 

Il  convient  d'ajouter  à  la  précédente  nomencla- 
ture des  voies  ferrées  actuellement  livrées  à  la  cir- 
culation la  ligne  à  petite  section  qui  sert  à  l'exploi- 
tation des  mines  de  Mokta-el-lladid  (33  kilom.)  et 
qui  unit  ces  mines  au  port  de  Bône.  On  travaille 
activement  à  la  construction  de  la  ligne  de  Aléuer- 
ville  à  El-Acliir. 

La  compagnie  de  l'Ouest  algérien  a  obtenu  la 
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concession  d'un  chemin  de  fer  de  Sidi-Bel-Abbès  à 
Rasel-Ma  (100  kilom.);  la  compagnie  dos  salines 
d'Arzcii  el  celle  des  mines  de  Kel-Oum-Teboul  sont 
également  concessionnaires  de  chemins  de  fer  à 
voie  étroite.  La  compagnie  de  l'Est  algérien  a  reçu, 
à  titre  éventuel,  la  concession  des  lignes  de  Bougie 
à  Deni-Mansour,  de  Bougie  à  l'oued  Tixter,  de 
MénervilleàTizi-Ouzou,  et,  à  titre  définitif,  deBatna 
à  Biskra.  La  compagnie  de  Fives-Lille  est  conces- 
sionnaire de  la  ligne  d'Orléansville  à  Ténès.  Res- 
tent à  concéder  les  lignes  de  Souk-Ahras  à  Tébessa 
et  d'Alger  à  Laghouat.  Parmi  les  voies  ferrées  à 
réiude,  nous  citerons  celles  d'Oran  à  Tlemcen,  de 
Bordj-Bouira  aux  Trembles,  d'Aïn-Bc'ida  au  réseau 
de  Bône-Guclma  ou  à  l'une  des  lignes  déjà  con- 
struites par  l'Est  algérien. 

D'après  le  classement  établi  par  la  loi  du  18  juil- 
let 1879,  le  réseau  complet  des  chemins  de  fer 
algériens  devait  avoir  un  développement  de 
3,041  kilomclres;  mais  ce  chiffre  sera  heureuse- 
ment dépassé.  Bientôt  on  ira  en  chemin  de  fer 
d'Oran  à  Tunis.  Quel  progrès  depuis  1870  ! 

Agriculture.  —  Sur  les  14  ou  13  millions  d'hec- 
tares composant  la  superficie  du  Tell,  3  millions  à 
peine  sont  utilisés  pour  l'agriculture.  Le  reste 
appartient  aux  forêts,  à  la  broussaille  et  à  la  vaine 
pâture.  La  population  agricole  comprenait,  en  1882, 
"2,365,691  indigènes  et  146,657  Européens.  Presque 
tous  les  indigènes  sont  agriculteurs,  à  l'exception 
de  ceux  des  villes.  Les  Européens  possédaient,  à 
la  fin  de  l'année  1881,  23,469  chevaux,  14,136  mu- 
lets, 8,998  ânes,  87  chameaux,  134,980  bœufs, 
230,860moutons,64,163chèvreset.51,499  porcs.  Les 
indigènes  élevaient,  à  la  même  date,  125,579  che- 
vaux, 110,778  mulets,  196,424  ânes,  216,448  cha- 
meaux, 976,973  bœufs,  5,764,033  moutons, 
3,079,885  chèvres,  8,819  porcs.  Lq?,  Eiiro2}éens  m\i 
récolté  la  même  année  468,580  quintaux  métri- 
ques de  blé  tendre  (1),  537,918  quintaux  métriques 
de  blé  dur,  1,905  quintaux  métriques  de  seigle, 
416,896  quintaux  métriques  d'orge,  260,221  quin- 
taux métriques  d'avoine,  27,736  quintaux  métriques 
de  mais,  30,489  quintaux  métriques  de  fèves, 
18,600  quintaux  métriques  de  bechna ,  266,407  hec- 
tolitres de  vin  rouge,  19,803  hectolitres  de  vin 

(1)  L'année  1881  a  été,  à  cause  de  la  sécheresse,  une  année 
très  médiocre  au  point  de  vue  de  la  production  agricole. 
L'année  1883  s'annonce,  vu  l'abondance  des  pluies  et  des 
neiges  déjà  tombées,  sous  de  très  favorables  auspices. 


blanc  (ces  chiffres,  quoique  officiels,  sont  certaine- 
ment bien  au-dessous  de  la  vérité),  2,120,260  kilo- 
grammes de  tabac ,  992,853  kilogrammes  d'olives, 
433,982  kilogrammes  de  graine  de  lin  de  Riga, 
1,034,900  kilogrammes  de  graine  de  lin  d'ilalie,  et 
21,066  kilogr.  de  cocons,  etc.  La  récolle  des  indi- 
gènes comprenait,  à  la  même  date,  177,223  quintaux 
métriques  de  blé  tendre,  3,026,321  quintaux  métri- 
ques de  blé  dur,  6  quintaux  métriques  de  seigle, 
3,996,974  quintaux  métriques  d'orge,  12,977  quin- 
taux métriques  d'avoine,  37,129  quintaux  métri- 
ques de  ma'is,  133,880  quintaux  métriques  de  fèves, 
16.5,384  quintaux  métriques  de  bechna,  460  hecto- 
litres de  vin  rouge,  1,926  hectolitres  de  vin  blanc, 
3,193,338  kilogrammes  de  tabac,  7,297,364  kilo- 
grammes d'olives,  3,010  kilogrammes  de  graines 
de  lin  de  Riga,  73,930  kilogrammes  de  graines  de 
lin  d'Italie,  etc. 

La  culture  des  céréales  est  de  beaucoup  la  plus 
importante  en  Algérie.  Vient  ensuite  celle  de  la 
vigne,  qui  est  appelée  à  faire  la  fortune  du  pays, 
pourvu  que  le  phylloxéra  qui  répand  la  terreur  en 
France  continue  à  épargner  la  colonie.  Cette  cul- 
ture prend  en  Algérie  des  développements  vraiment 
remarquables.  En  1850,  on  ne  comptait  dans  toute 
la  colonie  que  792  hectares  de  vignes.  Aujourd'hui, 
les  vignobles  algériens  couvrent  une  superficie  de 
près  de  40,000  hectares.  L'élan  est  donné,  la  vigne 
rapporte  tous  les  ans  de  belles  récoltes;  les  vins  al- 
gériens sont  déjà  recherchés,  et  tout  fait  prévoir  que 
le  zèle  des  planteurs,  loin  de  se  ralentir,  prendra 
d'année  en  année  un  essor  nouveau.  Le  climat  et 
le  sol  de  l'Algérie  conviennent  admirablement  à 
cette  culture.  Dans  la  seule  campagne  1880,  près 
de  4,000  hectares  ont  été  plantés  en  vignes;  ce 
chiffre  a  été  certainement  quadruplé  en  1882.  L'Al- 
gérie est  appelée  à  devenir  le  cellier  de  la  France, 
de  même  qu'elle  fut  jadis  le  grenier  de  l'Italie. 

Parmi  les  autres  cultures  les  plus  importantes, 
il  convient  de  citer  celles  des  plantes  potagères, 
légumineuses,  racines,  etc.  (le  commerce  des  pri- 
meurs :  artichauts,  petits  pois,  etc.,  se  fait  sur  une 
grande  échelle  pendant  les  mois  d'hiver),  du  tabac, 
du  lin,  du  ma'is,  etc.  La  culture  du  coton  a  été  à 
peu  près  abandonnée,  après  avoir  joui  d'une  cer- 
taine vogue  pendant  la  guerre  de  la  sécession;  en 
revanche,  on  fait  des  essais  pour  acclimater  la 
ramie,  textile  excellent,  et  la  sériciculture  a  pris 
un  certain  essor  dans  les  trois  départements.  La 
pomme  de  terre  vient  très  bien  dans  toute  l'Algérie!; 
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on  peut  en  faire  jusqu'à  trois  et  quatre  récoltes  par 
an.  Citons  aussi  la  culture  de  l'olivier,  très  abon- 
dant dans  le  Tell,  et  celle  du  palmier-dattier,  la 
principale  et  presque  l'unique  richesse  des  Saha- 
riens. Les  arbres  fruitiers  qui  réussissent  le  mieux 
en  Algérie  sont  l'amandier,  le  figuier,  le  citronnier, 
l'oranger  et  le  mandarinier.  On  y  trouve,  en  outre, 
presque  tous  les  arbres  à  fruits  du  midi  et  du  centre 
de  l'Europe.  On  exporte  tous  les  ans  des  oranges 
et  des  mandarines  pour  des  sommes  considérables. 

ArioricuUure.  —  Au  31  décembre  1880,  les 
plantations  faites  dans  la  zone  colonisable  de  l'Al- 
gérie comprenaient  plus  de  14  milUons  d'arbres  et 
d'arbustes,  savoir:  6,019,011  arbres  forestiers  de 
toutes  espèces,  8,373,503  mûriers,  arbres  résineux, 
forestiers  et  d'agrément.  D'après  les  relevés  admi- 
nistratifs, les  forêts  occupent  une  superficie  de 
2,04.5,062  hectares.  Les  principales  essences  sont  : 
le  chcne-liège  (278,323  hectares),  le  chêne  vert 
(603,622  hectares),  le  chène-zéen,  le  pin  d'Alep, 
le  pin  maritime,  le  cèdre  (42,742  hectares),  le 
thuya,  l'olivier  sauvage,  l'eucalyptus,  le  pistachier, 
le  caroubier,  le  genévrier,  etc.  Les  chênes -lièges 
couvrent  277,886  hectares,  dont  237,366  dans  le 
département  de  Constantine. 

Animaux  sauvages.  —  Nous  citerons:  le  lion, 
la  panthère,  l'hyène,  le  chacal  et  le  renard.  On 
trouve  aussi  en  Algérie  :  l'alcélaphe  bubale,  l'an- 
lilope  addax,  le  mouflon,  la  gazelle,  le  cerf  (ce 
dernier  dans  le  département  de  Constantine  seu- 
lement), la  gerboise,  le  singe,  la  mangouste,  plu- 
sieurs espèces  de  chats  sauvages,  le  putois,  la 
loutre,  le  hérisson,  le  porc-épic,  etc.  Les  forêts  et 
les  hautes  broussailles  sont  peuplées  de  sangliers. 
L'autruche  habile  le  Sahara.  Les  différentes  variétés 
de  gibier  sont  communes  dans  le  Tell  et  sur  les 
hauts  plateaux. 

Le  chacal  abonde  dans  les  trois  départements  ; 
l'hyène  est  également  très  commune.  Quant  au 
lion  et  à  la  panthère,  leur  nombre  diminue  d'année 
en  année.  Européens  et  indigènes  leur  livrent  une 
guerre  acharnée  à  cause  des  ravages  qu'ils  font 
dans  les  troupeaux,  de  l'élévation  de  la  prime  dé- 
cernée aux  tueurs  de  ces  fauves  et  de  la  valeur 
considérable  de  leur  dépouille.  Le  département  de 
Constantine,  plus  boisé  que  les  deux  autres,  est 
celui  qui  renferme  le  plus  de  grands  fauves.  De 
1873  à  1883,  on  a  tué,  dans  les  trois  départements  : 


189  fions  et  lionceaux,  1,064  panthères,  1,547  hyè- 
nes, 23,120  chacals.  Les  lions  sont  très  rares  au- 
jourd'hui; cela  tient  probablement  à  ce  que  le 
nombre  des  chasseurs  augmente  de  jour  en  jour. 

Pêche.  —  L'ichtyologie  marine  ne  diffère  pas 
sensiblement  de  celle  des  côtes  méditerranéennes 
de  la  France;  seulement,  telle  espèce  est  plus  rare 
ou  plus  abondante  ici  que  là,  et  vice  versa.  On  ne 
trouve  guère  dans  les  rivières  que  le  barbeau  vul- 
gaire, l'anguille  et  Table.  Cependant  l'oued  Zhour, 
dans  la  région  de  Gollo,  renferme  une  espèce  de 
truite  que  M.  Duméril  a  nommée  Salar  Macros- 
tigma.  Les  éponges  abondent  sur  les  côtes  algé- 
riennes. On  pèche  le  corail  aux  environs  de  Bône, 
de  La  Galle,  et  en  Tunisie. 

Mines,  carrières,  sources  minérales  (1).  — 
L'Algérie  forme  une  inspection  générale  des  mines 
divisée  en  deux  arrondissements  minéralogiques  : 
Alger  et  Constantine.  Les  richesses  métalliques  y 
sont  considérables;  elles  étaient  connues  des  Phé- 
niciens, des  Carthaginois  et  surtout  des  Romains; 
ces  derniers  les  exploitaient  sur  une  vaste  échelle. 
A  la  fin  de  1881,  le  nombre  des  mines  concédées 
était  de  36.  Ces  mines  ont  employé,  dans  le  cou- 
rant de  cette  même  année,  4,286  ouvriers  qui  ont 
extrait  644,404  tonnes  de  minerais  divers.  Les  prin- 
cipales mines  sont  celles  du  Mokta-el-lladid  et  de 
la  Tafna  (fer  magnétique),  de  Kef-Oum-Teboul  et 
de  Gar-Rouban  (plomb  argentifère),  d'Aïn-Barbar 
et  de  Takilount  (cuivre),  du  Nador  (zinc).  Les  mi- 
nerais de  fer  d'Aïn-Mokra  et  de  la  Tafna  ou  Beni- 
Saf  rendent  à  la  foute  de  62  à  65  pour  100.  Les 
minerais  de  Gar-Rouban  donnent  65  pour  100  de 
plomb  et  environ  90  grammes  d'argent  pour  100  kilo- 
grammes. On  trouve  aussi  en  Algérie  des  mines 
d'antimoine,  de  mercure,  et  quelques  gisements 
de  lignite.  Malheureusement,  la  houille  fait  défaut  ; 
cependant  il  est  juste  de  mentionner  la  découverte, 
aux  environs  de  Bou-Saàda,  d'un  combustible  qui 
se  présente  sous  les  apparences  d'une  variété  de 
houille  dont  le  pouvoir  calorique,  sans  égaler  celui 
du  charbon,  serait  assez  important  pour  donner 
lieu  à  une  exploitation  fructueuse. 

L'Algérie  possède,  en  outre,  de  belles  carrières 
de  marbre,  parmi  lesquelles  nous  citerons  celles  du 
Fort-Génois,  près  de  Bône;  du  Filfda,  aux  environs 

(1)  Voir,  pourplus  de  détails,  la  géograpliie  départementale. 
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de  Philippeville  ;  du  Gouraya,  dans  le  voisinage  de 
Bougie;  du  mont  Chenoua,  dans  le  département 
d'Alger;  d'Aïn-Tekbalet  (magniTiques  marbres- 
onyx  translucides),  du  djebel  Orousse,  du  djebel 
Touïla  et  d'Aïn-Tolba,  dansle  dcparlement  d'Oran. 
Le  sel  abonde  en  Algérie,  où  l'on  remarque  un 
grand  nombre  de  ruisseaux  et  de  lacs  salés  et 
d'énormes  bancs  de  sel  gemme.  Le  lac  d'Arzeu 
forme  une  saline  célèbre.  De  plus,  dans  la  ré- 
gion lellienne ,  on  peut  exploiter  les  eaux  de  la 
nier. 

Il  n'y  a  peut-être  pas  de  pays  au  monde  qui,  toute 
proportion  gardée ,  l'emporte  sur  l'Algérie  par 
l'abondance  et  la  variété  des  sources  thermales  et 
•minérales  que  les  Romains  appréciaient  fort  et  dont 
les  vertus  curalives  ne  le  cèdent  en  rien,  au  dire 
des  médecins,  à  celles  de  leurs  similaires  d'Europe. 
On  compte  en  Algérie  près  de  loO  sources  tlierma- 
■ies  réparties  sur  le  territoire  des  trois  départements. 
Les    plus  renommées   sont   celles     d'ilammam- 
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Meskoutine  (1),  d'Hammam-Beurda,d'Hamman-cs- 
Salhin,  de  l'oued  Hamimim,  et  deSidi-Mécid,  dans 
le  département  de  Constantine  ;  d'Hammam-Mc- 
louan,  d'Hammam-Righa,  dans  le  département 
d'Alger;  des  Bains  de  la  Reine,  dans  le  départe- 
ment d'Oran. 

Industrie.  —  En  Algérie,  l'industrie  est  encore 
à  l'état  d'enfance,  malgré  la  variété  et  l'abondance 
des  matières  premières.  Les  indigènes  tissent  eux- 
mêmes  leurs  vêlements  et  leurs  tentes  ;  ils  fabri- 
quent leurs  armes  et  construisent  leurs  gourbis. 
Les  Maures  et  les  juifs,  établis  dans  les  villes  et 
les  bourgades,  fabriquent  des  tapis,  des  ha'icks, 
des  bijoux,  des  objets  de  maroquinerie  et  de 
sparterie,  des  ouvrages  de  sellerie,  etc.;  mais 
tous  ces  travaux  ne  constituent  pas  d'importantes 
branches  d'industrie.    Les  Européens  exploitent 

(1)  Hammam  signine  source  chaude. 

OT.  —  ALOÉlUli    CLNÉR.^LE,  3"  Liv. 
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l'alfa,  Iccorce  du  clicne-liège,  le  palmier  nain 
qu'ils  transforment  en  crin  végétal ,  la  terre  à  po- 
terie, la  terre  à  tuiles  et  à  briques,  le  calcaire 
hydraulique,  les  gîlcs  de  plàtro,  les  carrières  de 
marbre  et  de  pierres  à  bàlir,  les  mines  de  fer,  de 
plomb,  de  cuivre  et  de  zinc;  mais  les  produits 
métalliques,  faute  de  combusliblc  minéral,  no  sont 
pas  traités  sur  place  ;  ils  sont  transportés  en  Eu- 
rope et  même  en  Amérique.  On  peut  donc  dire  que 
la  grande  industrie  n'existe  pas  encore  en  Algérie. 
Cependant  des  minoteries  ont  été  installées  sur 
presque  tous  les  cours  d'eau.  Le  blé  dur,  riche 
en  gluten,  fournit  des  semoules  et  des  pâtes  ali- 
mentaires très  estimées.  On  remarque  aussi,  en 
Algérie,  de  nombreux  moulins  à  huile,  des  ateliers 
pour  la  fabrication  des  conserves  à  l'huile  et  la 
préparation  des  conserves  de  poissons,  des  distil- 
leries de  plantes  odoriférantes,  parmi  lesquelles  les 
distilleries  de  Boufarik  tiennent  le  premier  rang. 
Le  jour  où  la  grande  industrie  sera  sérieusement 
introduite  dans  la  colonie,  les  conditions  économi- 
ques et  môme  sociales  de  ce  beau  pays  se  modifie- 
ront de  la  manière  la  plus  heureuse. 

Commerce.  —  Le  commerce  de  terre  a  fait  peu 
de  progrès.  Le  transit  opéré  par  les  caravanes 
est  de  peu  d'importance.  Il  est  probable  que  l'achè- 
vement prochain  du  réseau  des  chemins  de  fer 
donnera  au  commerce  de  l'intérieur  un  essor 
inconnu  jusqu'ici,  en  développant  les  relations  de 
l'Algérie  avec  l'empire  du  Maroc  et  la  régence  de 
Tunis.  Quant  au  commerce  maritime  alimenté  par 
les  produits  que  l'Algérie  fournit  à  la  France  ou 
qu'elle  est  obligée  de  lui  demander,  il  n'a  pas  cessé 
de  progresser  depuis  la  conquête.  En  effet,  il  était 
de  7,98.3,600  francs  en  1831  ;  de  58,660,936  francs 
en  1840;  de  91,933,166  francs  en  1850;  de 
157,243,436  fr.  en  1860  ;  de  297,146,962  fr.  en  1870; 
de  424,045,523  francs  en  1879.  En  1880,  il  attei- 
gnait 472,263,777  francs.  Ces  chiffres  ont  bien  leur 
éloquence. 

Pendant  l'année  1880,  l'Algérie  a  importé  pour 
303,434,641  francs  de  marchandises;  elle  en  a 
exporté  pour  168,835,136  francs.  Les  articles  qui 
figurent  en  plus  grande  quantité  à  l'importation 
sont  les  ouvrages  en  métaux  et  en  bois,  les  fontes, 
fers,  aciers,  les  matériaux  de  construction,  les 
tissus,  les  sucres,  les  vins.  La  quantité  de  vin 
importée  diminue  d'année  en  année,  au  fur  et  à 
mesure  que  la  culture  de  la  vigne  se  développe  en 


Algérie.  Les  minerais,  les  lièges,  l'alfa,  les  céréa- 
les, les  fruits,  les  légumes,  les  chevaux,  les  bœufs, 
les  moutons,  les  peaux,  les  laines,  les  poissons  de 
mer  salés  ou  fumés,  le  tabac  en  feuilles  et  en  côtes, 
l'huile  d'olive,  les  écorces  en  tan,  les  fourrages 
figurent  au  premier  rang  parmi  les  marchandises 
exportées.  L'Algérie  est  déjà  un  grand  centre  de 
production,  non  seulement  pour  la  France,  mais 
encore  pour  l'Europe,  et  le  jour  n'est  pas  éloigné  où 
le  chiffre  des  exportations  balancera  celui  des 
importations. 

Voici,  depuis  1872  et  pour  chaque  année,  l'état 
comparatif  des  importations  et  des  exportations  : 


ANNÉES 

IMPORTATIONS 

EXPORTATIONS 

TOTAUX 

1872 

francs. 
197. 0«. 977 
206.737.200 
196.255.214 
192.358.426 
213.532.396 
216.589.241 
236.006.613 
272.126.102 
303.434.G4I 
3'i2.2ô2.660 

francs. 
164.603.634 
152.216.366 
149.352.89a 
143.932.422 
166.530.581 
133.601.898 
131.089.818 
151.918.421 
168.835.136 
143.584.603 

frnnca. 
361.648.611 

1873 

358.953  566 

■IS7ii 

345  608  109 

1875 

1876 

1877 

380.062.977 
350  191   139 

1878 

1879 

1880 

1881...- 

424.044.523 
472.269.777 
485.837.263 

Combien  d'États  européens  ne  pourraient  pas 
faire  valoir  des  chiffres  pareils! 

HISTOIRE  GÉNÉRALE  DE  L'ALGÉRIE 

Les  premiers  habitants.  —  Quels  furent  les 
premiers  habitants  de  l'Afrique  septentrionale? 
D'où  sont-ils  venus?  Voilà  deux  questions  délicates 
qu'il  n'est  pas  permis  de  trancher  avec  certitude. 
Nous  ne  pouvons  donc  que  résumer  quelques-unes 
des  opinions  les  plus  accréditées,  et  rapporter  les 
principales  traditions  sur  lesquelles  elles  s'ap- 
puient. «  Depuis  le  Moghreb  (couchant)  jusqu'à 
Tripoli,  ou  pour  mieux  dire  jusqu'à  Alexandrie, 
depuis  la  mer  romaine  jusqu'au  pays  des  noirs, 
toute  cette  région,  dit  l'historien  musulman  Ibn- 
Khaldoun,a  été  habitée  par  la  race  berhère,el  cela 
depuis  une  époque  dont  on  ne  connaît  ni  les  évé- 
nements antérieurs  ni  même  le  commencement.  » 
Les  écrivains  grecs  et  romains  ne  paraissent 
pas  avoir  soupçonné  l'unité  de  celle  race.  «  Ces 
écrivains,  dit  M.  Maurice  Wahl,  se  souciaient 
peu  d'ethnologie  ;  ils  voyaient  dans  l'Afrique  du 
Nord  des  peuplades  dont  chacune  avait  son  nom 
particulier,  n'ayant  ni  les  mêmes  chefs  ni  les 
mêmes  lois,  toujours  en  guerre  les  unes  contre  les 
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autres.  Ils  n'en  cherchaient  pas  davaiilage  et  décri- 
vaient ce  qu'ils  voyaient,  sans  rapprocher  ni  (géné- 
raliser. La  question  de  l'origino  des  Berbères, 
obscure  comme  toutes  les  questions  d'origine,  a 
donné  lieu  à  diverses  théories,  fondées  sur  l'obser- 
vation des  faits  actuels,  sur  les  textes  anciens,  sur 
des  rapprochements  que  fournissent  l'histoire,  la 
géographie,  la  philologie.  Le  général  Faidherbe 
explique  la  présence  des  nombreux  types  blonds 
que  l'on  trouve  dans  l'Afrique  du  Nord  par  une 
invasion  de  Kymris.  Ces  mêmes  guerriers  à  la  lon- 
gue chevelure,  aux  yeux  bleus,  au  teint  blanc,  qui 
firent  la  conquête  de  la  Gaule,  auraient  couru  par 
l'Espagne  et  Gilbraltar  jusque  dans  le  pays  berbère. 
Ils  auraient  élevé  tous  ces  monuments  mégalithi- 
ques aussi  fréquents  sur  le  sol  algérien  que  sur 
celui  de  la  France.  D'autres  assignent  aux  Berbères 
une  origine  purement  orientale;  ils  seraient  des 
Kouschites  venus  de  l'extrême  Asie.  »  Les  tradi- 
tions berbères  semblent  se  prononcer  pour  une 
origine  chananéenne.  Procope  cite  une  inscription 
portant  ces  mots  :  «  Nous  sommes  les  descendants 
de  ceux  qui  ont  fui  devant  la  face  de  Josué.  »  Ibn- 
Khaldoun  dit  à  son  tour  :  «  Les  Berbères  sont  les 
descendants  de  Chanaan,  fils  de  Cham,  fils  de  Noé. 
Leur  aïeul  se  nommait  i)/«:;//7^,  leurs  frères  étaient 
les  Gergésiens;  les  Philistins  étaient  leurs  pa- 
rents. »  Ces  Gergésiens  ne  sont  autres  que  les  Ger- 
gésiens de  Procope.  Les  premières  populations  de 
l'Afrique  septentrionale  furent  formées  d'éléments 
divers  venus  d'Europe,  de  l'Asie  Mineure,  du  pla- 
teau central  de  l'Asie,  peut-être  dela.AIongolie  elle- 
même,  du  centre  ou  du  littoral  de  l'Afrique.  L'Afri- 
que septentrionale  formant  un  point  central  entre 
le  Soudan  au  sud,  l'Europe  au  nord  et  l'Asie  à 
l'est,  a  diî  être  envahie  dans  les  temps  anciens 
par  des  conquérants  et  des  émigrants  de  nationa- 
lités diverses.  Ne  reçoit-elle  pas  encore  aujour- 
d'hui un  appoint  de  population  de  toute  prove- 
nance? 

Laissons  parler  maintenant  les  écrivains  de  l'an- 
tiquité. «  Les  Maures  sont  des  Indiens  qui  furent 
conduits  en  Afrique  par  Hercule.  »  (Strabon.)  «  Her- 
cule étant  mort  en  Espagne,  une  partie  des  troupes 
qui  composaient  son  armée,  c'est-à-dire  les  Perses, 
les  Mèdes  et  les  Arméniens  s'embarquèrent  pour 
l'Afrique  et  firent  alliance  avec  les  peuples  qui  s'y 
trouvaient.»  (SaUuste.)  Salluste  fut,  comme  l'on  sait, 
proconsul  d'Afrique;  celte  qualité  lui  donne  une 
certaine  autorité  que  l'on  ne  saurait  méconnaître. 


«  Au  commencement,  dit-il  dans  son  récit  de  la 
guerre  de  Jugurllia,  rArri(iue  fut  habitée  par  les 
Gélules  et  les  Libyens,  peuples  grossiers  et  incultes  ; 
ils  se  nourrissaient,  comme  les  bêtes,  de  la  chair 
des  animaux  et  de  l'herbe  des  champs  :  ni  mœurs, 
ni  lois,  ni  chefs ,  ils  allaient  devant  eux  sans  foyers 
ni  maisons,  s'arrêtant  là  où  les  surprenait  la  nuit.  » 
Toujours  d'après  Salluste,  lorsque  les  Perses,  les 
Mèdes  et  les  Arméniens  de  l'armée  d'Hercule  arri- 
vèrent d'Espagne  en  Afrique,  les  Perses  s'unirent 
par  des  alliances  aux  Gélules  qui  habitaient  le 
Sahara;  et,  comme  ils  se  déplaçaient  souvent,  ils 
prirent  le  nom  de  Numides  (corruption  du  mol 
nomades  [?]).  Quant  aux  Mèdes  et  aux  Arméniens, 
ils  se  mêlèrent  aux  Libyens,  et  le  nom  de  Mèdes, 
altéré,  se  serait  transformé  en  celui  de  Maures. 
Les  Perses,  devenus  Numides,  s'établirent  d'abord 
dans  le  nord  de  la  Tunisie  et  de  la  province  de 
Constantine.  Ce  fut  donc  là  le  pays  primitif  des 
Numides.  Plus  tard,  grâce  à  l'appui  des  Gélules, 
supérieurs  comme  guerriers  aux  Libyens,  ils  s'em- 
parèrent de  tout  le  nord  de  rAfri([ue,  s'assimilèrent 
les  populations  et  leur  donnèrent  leur  nom.  (Sal- 
luste.) Suivant  les  auteurs  anciens,  le  nom  de  Nu- 
mides aurait  été  donné  aux  peuples  de  l'Afriiiue  du 
nord  par  les  Grecs  qui ,  frappés  de  leurs  habitudes 
errantes,  les  avaient  caractérisés  par  l'appellation 
de  nomades  [Nomaïdé),  du  mot  nomê  (pâturages), 
tel  est  du  moins  le  récit  de  Strabon.  Selon  M.  Le- 
tourneux,  dont  _les  savants  travaux  sur  l'Algérie 
sont  connus  de  tous,  opinion  qui  confirmerait  le 
dire  de  Salluste,  ces  peuples  auraient  pris  eux- 
mêmes  cette  dénomination.  Elle  serait  formée  de 
deux  mots  de  leur  langue  :  nu,  même  radical  que 
na,  qui  signifie  en  langue  berbère  foimlation,  et 
Maide,  Mèdes.  [Notices  et  Mémoires  de  la  Société 
archéologique  de  Constantine.) 

Après  avoir  été  longtemps  appliquée  par  les 
Romains  à  la  presque  totalité  de  l'Afrique  septen- 
trionale, l'appellation  de  Numidie  ne  désigna  plus 
que  le  territoire  compris  entre  Cartilage  et  l'oued 
El-Kebir  (Ampsaga).  La  région  située  entre  l'oued 
El-Kebir  et  l'Océan  prit  le  nom  de  Mauritanie. 
C'était  le  nom  d'un  peuple  du  nord  de  l'Afrique,  les 
Maures  ou  Maurusiens,  établis  à  l'ouest.  Nous  savons 
très  peu  de  chose  de  ces  peuplades  primitives  ;  il 
paraît  cependant  qu'il  existait  entre  elles  une  cer- 
taine conformité  de  croyances  :  ces  Libyens,  Gé- 
lules, Numides  et  Maurusiens  adoraient  le  soleil, 
la  lune,    les    étoiles  et  entretenaient  dans  des 
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espèces  de  temples  un  feu  perpétuel  ;  leur  culte 
était  déshonoré  par  des  sacrifices  humains. 

Domination  carthaginoise.  —  De  bonne  heure 
les  Phéniciens  s'établirent  en  Afriijuo,  en  Espagne, 
en'Gaule,  en  Italie  et  dans  les  grandes  îles  méditer- 
ranéennes. En  Afrique,  les  Sidoniens  fondèrent 
plusieurs  villes  importantes  :  Ulique,  Leplis,  Oca, 
Sabrata,  Thapsus.  Plus  tard,  vers  l'an  880,  une 
émigration  considérable  de  Tyriens,  comprenant 
une  foule  de  hauts  personnages  et  de  prêtres,  vain- 
cus dans  leur  lutte  contre  le  tyran  Pygmalion,  que 
soutenait  le  parti  populaire,  partit  de  Tyr,  à  la 
suite  de  Didon,  emportant  leurs  richesses  et  leurs 
dieux.  La  légende  de  Didon  est  trop  populaire  pour 
que  nous  la  racontions  ici.  Les  Tyriens  émigrés 
agrandirent  Kambé  et  en  firent  la  nouvelle  Car- 
thage.  Merveilleusement  située  pour  le  commerce, 
bien  protégée  par  la  forteresse  de  Byrsa,  Carlhago, 
d'abord  réduite  à  un  territoire  étroit,  grandit  avec 
rapidité,  étendit  sa  suprématie  sur  les  autres  villes 
phéniciennes,  imposa  sa  domination  ou  sa  suzerai- 
neté aux  peuples  voisins,  et  s'empara  de  la  Corse, 
de  la  Sardaigne  et  de  la  Sicile,  où  elle  retrouvait 
d'anciennes  colonies  de  môme  origine  qu'elle. 

Mais,  pendant  que  se  développait  la  puissance 
carthaginoise  sur  les  différents  rivages  méditerra- 
néens, l'Italie  voyait  naître  et  grandir  un  peuple 
d'une  ambition  démesurée  et  admirablement  orga- 
nisé pour  la  guerre  :  nous  avons  nommé  le  peuple 
romain.  Maîtresse  de  l'Italie  jusqu'au  détroit  de 
Messine,  Pvome  voulut  l'être  aussi  de  la  Sicile.  Alors 
éclata  entre  les  deux  plus  puissantes  républiques 
de  l'antiquité  une  lutte  grandiose  qui  commença 
en  264  et  ne  se  termina  qu'en  146.  Il  n'entre  pas 
dans  notre  cadre  de  raconter  ici  cette  merveilleuse 
épopée,  illustrée  par  les  exploits  des  Duillius,  des 
lîegulus,  des  Annibal,  des  Fabius,  des  Varron  et 
des  Scipion.  Malgré  les  prodigieux  efforts  d'Annibal, 
Rome  triomphe  à  Zama ,  puis  Carthage  succombe 
sous  les  coups  de  Scipion  Emilien.  La  destruction 
de  Carthage  eut  un  immense  retentissement  : 
tout  un  monde  s'écroulait  avec  la  métropole  phéni- 
cienne. 

Domination  romaine.  —  Maîtres  de  Carthage, 
les  Romains  auraient  pu  étendre  immédiatement 
leurs  conquêtes  en  Afrique;  mais  le  sénat,  par  pru- 
dence, évita  do  se  lancer  dans  une  nouvelle  guerre 
dans  un  pays  diificile  et  mal  connu,  et  il  laissa 


subsister  les  royaumes  de  Numidie  et  de  Mauritanie 
sur  lesquels  il  exerça  un  véritable  protectorat.  Ta- 
cite appelle  les  rois  numides  et  mauritaniens  r^^e* 
inser  vient  es;  l'expression  est  exacte.  Quant  aux 
cités  phéniciennes,  les  unes,  celles  qui  avaient 
montré  trop  d'attachement  à  la  métropole,  furent 
détruites  ou  démantelées;  les  autres,  au  contraire, 
comme  Utique,  s'enrichirent  de  ses  dépouilles  et 
s'emparèrent  de  son  commerce.  Dos  colonies  ita- 
liennes ne  tardèrent  pas  à  se  former,  et  bientôt 
Rome  put  désigner  la  Méditerranée  sous  le  nom  de 
mare  nostnim,  «  notre  mer.  » 

Masinissa,  le  plus  célèbre  des  rois  numides  et  le 
fidèle  allié  de  Rome,  qui  l'avait  comblé  de  ri- 
chesses et  d'honneurs,  était  mort  avant  la  prise  de 
Carthage.  Son  fils  Micip.sa  régna  jusqu'en  118;  en 
mourant,  il  avait  partagé  son  royaume  entre  ses 
deux  fils,  lliempsal  et  Adherbal,  et  son  neveu  Ju- 
gnrtha,  jeune  prince  qui,  à  une  grande  bravoure, 
joignait  une  ambition  plus  grande  encore.  Peu  de 
temps  après  la  mort  de  Micipsa,  Jugurtha  fit  assas- 
siner lliempsal.  Adherbal  prit  les  armes  pour  ven- 
ger le  meurtre  de  son  frère  ;  mais  il  fut  vaincu  et 
obligé  de  chercher  un  refuge  à  Rome  même.  Le 
sénat  voulait  que  la  Numidie  restât  divisée;  mais, 
en  partie  gagné  par  l'or  de  .lugurtha,  il  agit  molle- 
ment et  se  contenta  d'envoyer  en  Afrique  dix  com- 
missaires chargés  de  partager  le  royaume  entre 
les  deux  princes  numides.  Les  présents  de  Jugur- 
tha, qui  avaient  déjà  corrompu  les  plus  fiers  patri- 
ciens de  Rome,  achetèrent  aussi  les  dix  commis- 
saires, et  le  neveu  de  Micipsa  obtint  la  meilleure 
part.  Les  envoyés  romains  avaient  à  peine  quitte 
la  Numidie  qu'Adherbal  fut  attaqué  par  Jugurtha. 
Vaincu,  il  s'enferma  dans  Cirta,  et  périt  ensuite 
dans  les  supplices  lorsque  la  famine  eut  contraint 
la  ville  à  capituler.  Les  Numides  qui  lui  étaient 
restés  fidèles  furent  égorgés;  les  marchands  ita- 
liens fixés  dans  la  ville  subirent  le  même  sort.  Ce 
crime  atroce  excita  dans  Rome  une  telle  indigna- 
tion ([ue  le  sénat,  au  sein  duquel  Jugurtha  comp- 
tait de  nombreux  amis,  fut  forcé  de  déclarer  la 
guerre  à  l'audacieux  Numide;  mais  le  consul  Cal- 
purnius  lui  vendit  la  paix.  Sommé  de  se  rendre  à 
Rome,  Jugurtha  osa  y  comparaître;  il  acheta  le  tri- 
bun Memmius,  corrompit  par  des  largesses  bon 
nombre  d'autres  hauts  personnages  et  poussa  l'au- 
dace jusqu'à  faire  assassiner  dans  Rome  même  son 
cousin  Massiva,  petit-fils  de  Masinissa,  que  l'on 
avait  le  dessein  de  porter  au  trône  de  Numidie. 
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C'en  était  trop.  Le  sénat  lui  ordonna  de  sortir  à 
l'instant  mùine  de  Rome.  «  Ville  à  vendre!  s'écria- 
t-il  lorsqu'il  en  eut  franchi  les  portes,  il  ne  te  man- 
que qu'un  acheteur.  » 

Le  héros  numide  connaissait  la  taclii|ue  et  Tor- 
ganisation  de  l'armée  romaine,  dans  laquelle  il 
avait  brillamment  servi.  Il  sut,  en  outre,  profiter 
habilement  des  ressources  que  son  pays  accidenté 
olTrait  pour  une  guerre  défensive.  Deux  consuls 
incapables  furent  successivement  défaits  et  les  lé- 
gions passèrent  sous  le  joug.  Mais  voici  qu'un 
homme  intègre  et  sévère,  un  général  habile  et  de 
grand  renom,  Mctellus,  est  envoyé  en  Numidie. 
Vaincu  à  Suthul  (109),  Jugurtha  perd  successive- 
ment Cirta,  sa  capitale  et  plusieurs  villes  de  l'inté- 
rieur ou  de  la  côte.  Mais  la  gloire  de  terminer  cotte 
longue  guerre  était  réservée  à  Marins,  lieutenant 
dcMetellus.  Devenu  consul,  Marins  poursuivit  vive- 
ment le  roi  numide,  lui  enleva  ce  qui  lui  restait  de 
villes  et  de  forteresses,  et,  dans  deux  grandes  ba- 
tailles, anéantit  presque  son  armée,  ainsi  que  celle 
d3  son  allié  Bocchus,  roi  de  Mauritanie.  Sylla, 
questeur  de  Marius,  par  sa  diplomatie  habile,  par- 
vint à  séduire  Bocchus,  qui,  après  bien  des  incei-li- 
tudes,  se  décida  à  lui  livrer  son  gendre  Jugurtha. 
Ce  dernier  fut  emmené  à  Rome,  où  il  orna  le  triom- 
phe de  Marius;  il  mourut  dans  les  cachots  de  Tul- 
lianum  (104). 

En  récompense  de  sa  lâche  trahison,  Bocchus 
reçut  la  Numidie  occidentale;  le  centre  fut  laissé  à 
des  descendants  de  Masinissa;  on  réunit  le  reste 
à  la  province  romaine  d'Afrique,  qui  devait  bientôt 
englober  le  tout.  Pendant  les  guerres  civiles,  Jubal" 
embrasse  le  parti  de  Pompée  et  se  tue  comme  Ca- 
lon,  après  la  défaite  des  pompéiens  à  Thapsus. 
Une  partie  de  la  Numidie  est  alors  incorporée  à  la 
province  romaine  et  la  Mauritanie  s'agrandit  de 
l'autre.  Le  trône  de  Mauritanie,  devenu  vacant  par 
l'extinction  de  ses  rois,  est  donné  par  Auguste  à 
Juba  IF,  prince  éclairé,  dont  l'éducation  toute  ro- 
maine assurait  la  soumission.  Ce  souverain,  ami 
des  lettres  et  des  arts,  littérateur  lui-même,  em- 
bellit Jidia  Ctesarea  (aujourd'hui  Cherchell),  sa 
capitale,  de  splendides  édifices  et  fit  consiruire  le 
magnifique  monument  désigné  sous  le  nom  de  Tom- 
beau de  la  Chrétienne.  (Voir  la  livraison  consacrée 
au  département  d'Alger.)  Après  la  mort  de  Juba  II, 
à  la  suite  d'un  soulèvement  provoqué  en  Afrique 
par  le  meurtre  du  dernier  roi  Plolémée,  la  Mauri- 
tanie fut  à  son  tour  annexée  à  la  province  romaine. 


et  dès  lors  tout  est  romain  en  Afrique,  de  l'isthme 
de  Suez  au  détroit  de  Gibraltar.  A  partir  de  l'an  42 
après  J.-C,  l'Afrique  formera  quatre  provinces  : 
1°  l'Afrique  propre;  2°  la  Numidie;  3°  la  Mauritanie 
Césaiienne;  4"  la  Mauritanie  Tingilane.  Carlhage 
avait  été  relevée  de  ses  ruines;  elle  devint  le  chef- 
lieu  de  toutes  les  possessions  romaines  d'Afrique 
et  la  résidence  du  proconsul.  Le  règne  d'Adrien 
marqua  une  ère  de  prospérité  pour  l'Afrique  ro- 
maine. Sous  Dioclétien,  l'Afrique  forma  un  diocèse 
de  la  préfecture  d'Italie.  Elle  comprenait  alors  six 
provinces:  Tripolitaine,  Byzacène,  Zeugitanc,  Nu- 
midie, Mauritanie  Silifienne,  Mauritanie  Césa- 
rienne ;  la  Cyrcnai'que,  à  l'est,  faisait  partie  du  dio- 
cèse d'Orient;  la  Mauritanie  Tingitane,  à  l'ouest, 
était  rattachée  au  diocèse  d'Espagne. 

Il  faut  rendre  aux  Romains  celte  justice  que, 
sous  leur  domination,  l'agriculture,  le  commerce  et 
l'industrie  fleurirent  sur  toute  l'étendue  de  la  pro- 
vince d'Afrique.  Carlhage,  rebâtie  par  César,  re- 
couvre en  partie  son  ancienne  prospérité;  elle  dis- 
pute à  Alexandrie  le  second  rang  dans  le  monde 
romain. Viennent  ensuite,  comme  cités  importantes, 
les  deux  Leplis,  Hlppo  Zarytus  (Bizerle),  Hippo 
reg'ms  (llippone),  Adnimète,  Ruslcada  (Philippe- 
ville),  Cirta  (Constanline),  Lambœsis  (Lambèse), 
Calama  (Guelma),  Théveste  (Tébessa),  Silifis  (Sé- 
tif),  Thamv.gas  (Thamgad),  Saldœ  (Bougie),  Rus- 
gunia  (Matifou,  dans  le  voisinage  d'Alger),  Auzia 
(Aumale),  Tlpaza  (Tifech),  Cœsarea  (Cherchell), 
Pomaria  (Tlemcen)  et  Tingis  (Tanger).  Un  vaste 
réseau  de  voies  romaines,  dont  on  voit  encore  les 
solides  dallages  sur  bon  nombre  de  points,  mettait 
en  communication  les  villes  de  l'Afrique  romaine 
ainsi  que  les  postes  militaires.  Une  grande  voie  pa- 
rallèle au  littoral  reliait  Carlhage  à  Tanger.  Dans 
l'intérieur  des  terres  couraient  aussi  diverses  routes 
se  développant  de  l'est  à  l'ouest  et  reliées  à  la  voie 
côtière  par  des  voies  tranr,versales.  La  Table  de 
Peutinger  reproduit  le  tracé  de  ces  routes  dont  le 
temps  n'a  pas  encore  elTacé  les  traces.  Ces  voies 
multiples,  précieux  auxiliaire  en  temps  de  guerre, 
contribuèrent  aussi  à  donner,  en  temps  de  paix,  un 
merveilleux  essor  aux  travaux  de  l'agriculture  dor.t 
les  produits  étaient  facilement  dirigés  vers  le  littoral 
d'où  on  les  expédiait  en  Italie.  Si  l'Afrique  mérita 
le  nom  de  grenier  de  Rome,  c'est  que  les  Romains 
ne  négligèrent  rien  pour  accroître  la  fécondité  na- 
turelle du  sol.  En  elTet,  nous  voyons  encore,  sur 
divers  points,  des  vestiges  de  barrages,  de  citernes. 
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de  canaux,  de  moulins,  ele.  Ils  excellaient  dans 
l'art  de  captei"  et  de  dc'lourner  les  eaux,  trésor 
inappréciable  en  Algérie,  trop  souvent  exposée  à 
la  sécheresse.  Dût  notre  orgueil  national  eh  souf- 
frir, il  faut  confesser  que  les  llomains  furent  nos 
maîtres  sur  ce  point.  Jusque  dans  le  llodna  se 
montrent  encore  des  vestiges  d'irrigation  d'origine 
romaine.  Non  seulement  Rome  eut  l'art  de  tirer  ha- 
bilement parti  des  produits  agricoles  de  l'Afrique 
qu'elle  développa  par  une  culture  bien  entendue, 
mais  encore  elle  sut  utiliser  ses  richesses  miné- 
rales. Bon  nombre  do  gisements  de  fer,  de  plomb 
et  de  cuivre  enrichissant  aujourd'hui  les  compa- 
gnies qui  les  exploitent,  étaient  connus  d'eux,  et 
l'on  peut  voir  encore,  notamment  dans  la  plaine  des 
Karcsas,  près  de  Bône,  les  vestiges  de  fonderies 
romaines.  L'importante  mine  de  fer  du  Mokta-el- 
Hadid  était  exploitée  par  les  Romains,  au  moins  à 
ciel  ouvert,  ce  qui  a  été  prouvé  par  la  découverte 
d'outils  anciens  enfouis  dans  le  sol.  Partout  aussi 
se  voient  les  ruines  grandioses  d'aqueducs,  de  ci- 
ternes, de  thermes,  de  temples,  de  cirques,  de  théâ- 
tres, d'arcs  de  triomphe,  de  tombeaux  somptueux 
et  de  villes  opulentes.  Les  Romains  savaient,  selon 
le  précepte  de  leur  grand  poète,  joindre  l'ulilc  à 
l'agréable.  Ajoutons  qu'ils  trouvaient  sur  place, 
pour  l'édification  de  leurs  temples  et  de  leurs  pa- 
lais, des  marbres  superbes  dont  les  carrières  (Fort- 
Génois,  Filfila,  Aïn-Tekbalet,  etc.)  sont  loin  d'êlre 
épuisées  aujourd'hui.  Sans  dout(^,  l'amour  excessif 
des  jeux  du  cirque  pénétra  avec  les  Romains  dans 
l'Afrique  septentrionale;  mais  ils  y  introduisirent 
aussi  le  culte  de  l'esprit.  «  Carthage,  dit  Salvien, 
possédait  des  élablisscments  pour  toutes  les  fonc- 
tions publiques,  des  écoles  pour  les  arts  libéraux, 
des  académies  pour  les  philosophes,  enfin  des  gym- 
nases de  toute  espèce  pour  l'éducation.  »  Ce  que 
Salvien  dit  de  Carthage  peut  s'appliquer  à  plusieurs 
autres  villes.  Fronton,  Apulée,  Tertullien,  saint 
Augustin  donnèrent  un  grand  lustre  à  la  littérature 
africaine.  Mais  cette  civilisation,  si  brillante  à  la 
surface ,  cachait  un  grand  vice  :  Vesclavage  ;  là 
est  tout  le  secret  de  sa  disparition.  Là  aussi  gît 
la  cause  de  ces  fréquentes  révoltes  qui  agitèrent 
tant  de  fois,  sans  la  bouleverser  d'abord,  l'Afrique 
septentrionale.  La  lutte  des  plébéiens  et  des  patri- 
ciens, qui  bien  souvent  avait  mis  l'Italie  en  ébuUi- 
tion,  se  continuait  en  Afrique,  où  les  esclaves,  les 
colons,  véritables  serfs  de  la  glèbe,  en  un  mot  la 
multitude  des  affamés  s'unirent  à  diverses  reprises 


aux  indigènes  turbulents  et  mécontents  pour  la  ré- 
volte ouverte  contre  les  opulents  propriétaires  de 
villas  ruisselantes  du  luxe  le  plus  raffiné.  Qu'im- 
portaient les  monuments  superbes,  les  thermes 
élégants  et  les  portiques  gracieux  à  ceux  qui  man- 
quaient de  pain  et  dont  le  fouet  du  maître  faisait 
saigner  l'échiné  au  moindre  caprice!  Le  drapeau 
de  la  France  porte  dans  ses  plis  la  civilisation  et 
non  l'esclavage,  et  bien  qu'on  nous  accuse,  à  tort 
ou  à  raison,  de  n'être  pas  aussi  habiles  colonisa- 
teurs que  les  Romains,  nous  valons  cent  fois  mieux 
qu'eux. 

Le  christianisme,  introduit  de  bonne  heure  en 
Afrique,  y  fit  de  véritables  progrès  vers  la  fin  du 
11°  siècle,  ce  qui  ne  doit  pas  nous  étonner,  car  une 
religion  prêchant  Végalité  et  la  fraternité  devait 
trouver  un  puissant  écho  dans  cette  société  romaine 
où  l'esclavage  était  élevé  à  la  hauteur  d'une  insti- 
tution politique. 

Domination  vandale. — Le  comte  Doniface,  gou- 
verneur de  la  province  d'Afrique,  jaloux  de  la  fa- 
veur dont  le  général  Aétius  jouissait  à  la  cour  de 
Placidie  et  croyant  son  mérite  et  ses  services  mé- 
connus, oublia  dans  un  moment  de  colère  crimi- 
nelle tous  ses  devoirs  envers  la  patrie;  il  se  ré- 
volta contre  sa  souveraine  et  appela  les  Vandales 
d'Espagne  à  son  aide.  Ceux-ci  se  hâtèrent  de 
répondre  à  son  appel  ;  car  ils  étaient  pressés  en 
Espagne  entre  les  Wisigoths  et  les  Suèves,  et  la 
terre  d'Afrique  si  renommée  par  sa  fertilité  excitait 
leur  convoitise.  Boniface  leur  avait  promis  les  Mau- 
ritanies  jusqu'à  l'Ampsagas  (oued  El-Kebir).  Sous 
la  conduite  de  leur  roi  Genséric,  chef  d'une  ambi- 
tion démesurée,  d'un  courage  à  toute  épreuve  et 
d'une  dissimulation  profonde,  les  Vandales,  aux- 
quels s'étaient  joints  les  Alains,  franchirent  le  dé- 
troit de  Gibraltar,  traînant  à  leur  suite  leurs  femmes 
et  leurs  enfants,  saccagèrent  la  Mauritanie  et  occu- 
pèrent ensuite  en  Numidie  le  territoire  qui  leur  était 
livré.  Ils  n'étaient  que  50,000  combaUants  à  leur 
départ  d'Espagne;  mais  cet  effectif  se  grossit  bien- 
tôt d'une  multitude  de  mécontents  et  d'opprimés  : 
ariens,  donatistes,  Maures  et  Gélules.  Cependant 
Boniface  s'était  réconcilié  avec  Placidie.  Compre- 
nant, mais  trop  tard,  qu'en  appelant  de  tels  auxi- 
liaires il  s'était  donné  des  maîtres,  il  essaya  de  se 
débarrasser  des  Vandales  en  offrant  à  Genséric  des 
sommes  immenses  s'il  se  décidait  à  regagner  l'Es- 
pagne. Celui-ci  ne  voulut  pas  abandonner  sa  proie. 
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Insensible  aux  menaces  comme  aux  promesses,  il 
reprocha  avec  hauteur  son  manque  de  foi  à  celui 
qui  l'avait  appelé  et  le  força  à  combattre.  Doniface 
fut  défait  et  rejeté  dans  Ilippone.  Les  Vandales  as- 
siégèrent la  ville,  qui  avait  alors  pour  évéque  l'il- 
lustre saint  Augustin,  dont  le  courage  elle  dévoue- 
ment pendant  ces  jours  d'épreuve  furent  au-dessus 
de  tout  éloge.  Maître  d'ilippone,  qui  fut  réduite  en 
cendres  (429},  Genséric  signa  avec  Valentinien  un 
traité  qui  lui  garantissait,  moyennant  un  tribut,  la 
possession  de  ses  premières  conquêtes.  Cette  trêve 
dura  dix  ans,  pendant  lesquels  le  roi  vandale  ne 
cessa  de  tourner  ses  regards  vers  l'opulente  Car- 
thage  dont  il  avait  rêvé  de  faire  la  capitale  de  son 
nouveau  royaume.  En  439,  à  la  faveur  de  l'aveugle 
sécurité  qu'il  avait  su  inspirer  aux  Romains,  Gensé- 
ric attaqua  Carthage  à  l'improvisle  et  s'en  empara. 

Mais  rempire  vandale  d'Afrique  devait  avoir  une 
durée  éphémère,  comme  celle  de  tous  les  empires 
que  la  violence  a  formés  et  qui  s'écroulent  des  que 
la  main  énergique  qui  les  a  élevés  n'est  plus  là 
pour  maintenir  dans  l'obéissance  les  différents 
peuples  auxquels  la  force  seule  pouvait  imposer 
des  lois.  Sous  le  beau  ciel  d'Afrique,  les  Vandales 
s'amollirent.  Bientôt  ces  rudes  soldats  recherchè- 
rent les  vêtements  luxueux,  les  thermes  si  chers 
aux  Romains,  les  jeux  du  cirque,  la  bonne  chère, 
car  ils  avaient  à  la  Ms  2)ane)}i  et  circenses,  et  leur 
décadence  commença  le  jour  où  ils  se  furent  im- 
prégnés des  vices  des  Romains.  Ajoutons  que  Gen- 
séric, en  léguant  son  vaste  empire  à  ses  succes- 
seurs, ne  leur  avait  pas  donné  ce  génie  politique 
et  militaire  qui  avait  su  le  fonder.  Sous  le  règne 
de  ses  successeurs  immédiats,  le  royaume  vandale 
présente  de  nolabLes  symptômes  d'affaiblissement 
et  de  décadence.  Enfin  Gélimer  vint,  qui  monta 
sur  le  trône  après  avoir  renversé  Hildéric,  le  der- 
nier descendant  de  Genséric,  devenu  impopulaire 
à  cause  de  la  faveur  qu'il  accordait  aux  catholiques 
orthodoxes. 

L'usurpation  du  Irône  vandale  par  Gélimer  four- 
nit à  Juslinien,  empereur  d'Orient,  l'occasion  d'in- 
tervenir. L'occasion  était  admirablement  propice. 
En  effet,  le  peuple  vandale,  énervé  par  les  délices 
de  l'Afrique  comme  autrefois  les  soldats  d'Annibal 
par  les  délices  de  Capoue,  était  aussi  déchiré  par 
des  discordes  religieuses.  Béhsaire,  le  plus  habile 
général  du  règne  de  Juslinien,  débarqua,  à  la  tête 
d'une  armée  de  Ib.OOO  hommes,  à  Caput-Veda,  sur 
les  confins  de  la  Tripolitaine  et  de  la  Byzacène, 


afin  d'assurer  au  besoin  sa  retraite  par  la  Cyré- 
na'i'que  et  l'Égyple.  Les  Romains  étaient  pour  lui; 
quant  aux  indigènes,  ils  lui  étaient  favorables, 
étant  par  nature  les  ennemis  du  maître.  Les  suc- 
cès de  Bélisaire  furent  rapides.  Trois  mois  après 
son  débarquement,  il  gagna  la  bataille  décisive  de 
Tricaméron  (534)  et  prit  possession  de  l'Afrique, 
de  la  Sardaigne  et  des  îles  Baléares.  Gélimer, 
cerné  sur  le  mont  Pappua,  l'Edough,  près  de  Bône, 
selon  les  uns,  le  mont  Nador,  voisin  de  Guelma, 
selon  les  autres,  dut  faire  sa  soumission.  On  lui 
donna  dans  la  Galatie  des  domaines  où  il  acheva 
tranquillement  sa  vie.  Bélisaire  jouit  à  Constanti- 
nople  des  honneurs  d'un  superbe  triomphe. 

Ainsi  finit  l'empire  vandale  d'Afrique;  il  n'avait 
duré  qu'un  siècle. 

Domination  byzantine.  —  Juslinien,  maître  de 
l'Afrique,  lui  donna  une  organisation  analogueà  celle 
qu'elle  avait  au  moment  de  la  conquête  vandale.  Eu 
même  temps,  on  fit  de  grands  efforts  pour  réparer 
les  anciennes  forteresses  et  en  construire  de  nou- 
velles. Des  fortifications  d'origine  byzantme  se  voient 
encore  sur  plusieurs  points,  notamment  àTébessa, 
à  Madaure  et  Thamgad.  Juslinien  tenait  à  sa  con- 
quête; mais  il  fut  déçu  dans  ses  espérances.  La 
Tingitane  et  l'intérieur  de  la  Césarienne  ne  furent 
jamais  occupées.  Les  indigènes,  poussés  à  bout 
par  la  rapacité  des  collecteurs  d'impôts  [exactores] 
qui  livraient  le  pays  à  une  avide  exploitation,  se 
soulevèrent  contre  leurs  nouveaux  maîtres,  et  cette 
révolte  faillit  arrachera  l'empire  les  provinces  qu'il 
venait  à  peine  de  conquérir.  Les  révoltés  se  jetè- 
rent sur  les  fertiles  plaines  de  la  Numidie  et  de  la 
Byzacène,  où  ils  furent  écrasés  par  le  général  Sa- 
lomon,  successeur  de  Bélisaire  dans  le  commande- 
ment de  l'armée  d'Afrique.  Plus  de  10,000  Maures 
ou  Numides  restèrent,  dit-on,  sur  le  champ  de  ba- 
taille. Les  triomphes  de  Salomon  remirent  un  in- 
stant au  pouvoir  de  l'empereur  d'Orient  quelques 
portions  intérieures  du  pays  qui  déjà  lui  échap- 
paient; mais,  la  Byzacène  reconquise,  la  lutte  con- 
tinua en  Numidie  où  le  sol  très  accidenté  rendait 
difficile  la  poursuite  des  révoltés.  Une  mutinerie 
de  ses  soldats  contraignit  Salomon  à  se  réfugier 
en  Sicile,  où  il  fut  accompagné  par  sept  personnes 
seulement,  parmi  lesquelles  se  trouvait  Procope, 
l'historien  de  la  guerre  dont  nous  résumons  à 
grands  traits  les  faits  principaux.  Bélisaire,  rentre 
en   faveur  à  la  cour  de  Constantinople,  marcha 
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conlrc  les  rcljolles  el  les  dispersa  après  les  avoir 
vaincus  près  du  fleuve  Bagradas,  aujourd'hui  la 
Medjerda;  mais  il  dut  bienLùt  faire  voile  pour  la 
Sicile,  où  une  grave  insurreclion  réclamait  sa  pré- 
sence. Germanus,  neveu  de  Jusliuieu,  fit  rentrer 
dans  le  devoir  les  révoltés  d'Afrique. 

Salomon,  investi  pour  la  seconde  fois  du  com- 
mandement de  l'Afrique,  conduisit  une  colonne 
dansl'Aurès,  pénétra  jusqu'au  Zab  et  revint  par 
Bitifis  (Sélif);  mais  il  fut  tué  dans  une  bataille 
contre  les  révoltés.  Il  n'eut  pour  successeurs  que 
des  généraux  inhabiles  ou  ambitieux  jusqu'au  jour 
où  la  cour  de  Byzance  envoya  en  Afrique  comme 
gouverneur  Jean  Troglila,  frère  du  mathématicien 
l'appus.  Troglita  battit  les  Maures  en  plusieurs 
rencontres,  dans  lesquelles  périrent  dix-sept  de 
leurs  princes.  Cette  guerre  a  inspiré  à  Corippus 
un  poème  connu  sous  le  litre  de  Joliannide.  La 
répression  de  celte  révolte,  qui  paraît  avoir  été 
formidable,  fut  le  dernier  exploit  des  Grecs  du  Das- 
Empire  en  Afrique. 

Domination  arahe.  —  Les  Gréco- Byzantins 
avaient  conquis  l'Afrique  septentrionale  en  534  ; 
ils  la  perdirent  de  G41  à  650.  Le  pays,  épuisé  par 
la  guerre  et  par  les  exactions  des  gouverneurs  qui 
lui  avaient  sucé  jusqu'à  la  dernière  goutte  de  son 
sang,  s'olîrait  comme  une  proie  facile  aux  disciples 
de  Mahomet.  Depuis  l'an  618,  les  Goths  d'Espagne 
occupaient  la  Mauritanie  Tingitane.  Dès  644,  les 
Arabes,  maîtres  de  l'Egypte,  poussèrent  leurs  con- 
quêtes le  long  du  littoral  méditerranéen.  Carlhagc 
était  menacée.  En  l'an  645,  le  patrice  Grégoire, 
gouverneur  d'Afrique,  profita  des  embarras  de  la 
cour  de  Byzance  pour  se  faire  proclamer  roi  par  les 
indigènes  dont  il  avait  su  capter  la  confiance.  Il 
s'établit  à  Sufetida,  dans  la  Byzacène.  L'usurpa- 
teur essaya  vainement  d'arrêter  les  Arabes  que 
conduisait  Abdallah,  l'un  des  plus  habiles  et  des 
plus  intrépides  généraux  de  l'Islam.  A  l'appro- 
che des  40,000  guerriers  d'Abdallah,  les  habi- 
lanls  de  Tripoli  s'enfuirent,  emportant  ce  qu'ils 
avaient  de  plus  précieux.  Une  sanglante  bataille  eut 
lieu  entre  les  troupes  d'Abdallah  et  celles  de  Gré- 
goire; mais  celui-ci  fut  vaincu  et  tué  :  Sufelula 
tomba  au  pouvoir  des  musulmans.  Les  vainqueurs 
vendirent  fort  cher  aux  indigènes  une  paix  éphé- 
mère, se  promettant  bien  de  revenir  bientôt  et  de 
faire  la  conquête  d'une  contrée  dont  la  fertilité  et 
la  richesse  avaient  enflammé  leur  cupidité.   En 


efl'ct,  vers  l'an  670,  sous  les  ordres  de  Sidi-Okba 
(il  a  laissé  son  nom  à  une  oasis  située  près  de 
Biskra,  où  l'on  montre  son  tombeau  que  visitent 
encore  de  nombreux  pèlerins),  le  plus  brave  des 
lieutenants  du  calife  Mohaviah,  les  Arabes  défirent 
en  plusieurs  rencontres  l'armée  des  Byzantins. 
Afin  de  mieux  assurer  la  possession  du  pays  con- 
quis, Okba  fonda  la  place  d'armes  de  Kairouan,  qui 
devint  en  peu  de  temps  une  cité  florissante  et  fut 
choisie  comme  résidence  des  gouverneurs  musul- 
mans d'Afrique.  Puis  le  conquérant  s'enfonça  dans 
le  Sahara  pour  soumettre  Ghadamès  et  les  oasis  du 
Fezzan.  Dans  une  seconde  expédition,  il  entra  dans 
le  Zab,  le  parcourut  et,  continuant  sa  route  à  tra- 
vers le  Moghreb,  il  atteignit  triomphant  les  bords 
de  l'océan  Atlantique.  Là,  pris  d'un  enthousiasme 
plutôt  sauvage  que  religieux,  il  s'écria,  dit-on,  en 
poussant  son  cheval  dans  les  flots:  «  Grand  Dieu! 
si  cette  mer  n'était  pour  moi  un  obstacle  invincible, 
j'irais  jusqu'aux  royaumes  inconnus  de  l'Occident. 
Je  prêcherais  sur  ma  route  l'unité  de  ton  saint  nom, 
etje  passerais  au  fil  de  l'épée  les  peuples  qui  adorent 
un  autre  Dieu  que  toi  !  »  Quel  terrible  apôtre  !  Le 
conquérant  revint  ensuite  sur  ses  pas.  Les  Ber- 
bères insurgés  l'arrêtèrent.  11  avait  commis  l'im- 
prudence de  disperser  presque  toutes  ses  troupes 
dans  les  provinces  conquises,  ne  gardant  auprès 
de  lui  que  300  ou  400  soldats.  Okba  comprit  qu'il 
était  perdu,  mais  du  moins  il  voulut  mourir  en  brave 
musulman.  Après  avoir  dit  sa  prière,  il  brisa  le 
fourreau  de  son  épée,  bien  décidé  à  vendre  chèrement 
sa  vie.  Ses  compagnons,  entraînés  par  son  exemple, 
se  jetèrent  comme  des  furieux  sur  leurs  ennemis 
cent  fois  au  moins  supérieurs  en  nombre  et  le  com- 
bat finit  faute  de  combattants  musulmans.  Okba 
expira  sur  un  monceau  de  cadavres.  Le  champ  de 
bataille  qui  fut  son  tombeau  porte  encore  le  nom 
de  cliamp  cVOkba.  Nous  ne  ferons  pas  ici  le  récit 
des  luttes  nombreuses  que  les  Arabes  eurent  à  sou- 
tenir pour  soumettre  l'Afrique  à  leur  loi,  ni  celui  des 
révolutions  qui  déchirèrent  le  monde  musulman  à 
l'avènement  des  Abbassides.  Pour  ne  pas  sortir  du 
cadre  qui  nous  est  imposé,  nous  retracerons  briè- 
vement les  faits  principaux  dont  l'Afrique  fut  le 
tliéâtrc  de  la  fin  du  vii<^  siècle,  à  l'époque  de  la 
prise  de  possession  de  l'Algérie  par  les  Turcs.  Sous 
le  règne  du  calife  Abd-el-Melek  (692-698),  Hassan 
s'empara  de  Garthage,  qu'il  livra  aux  flammes,  et 
qui  ne  se  releva  plus  de  cette  nouvelle  ruine;  puis 
il  assit  la  domination  arabe  tout  le  long  du  litlora 
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africain.  Au  commencement  du  vni"  siècle,  les  mu- 
sulmans, déjà  maîtres  de  Tanger,  jetèrent  leurs 
regards  au  delà  du  détroit  des  colonnes  d'Hercule. 
Tarik  le  franchit  en  711  et  l'aiipela  Djebel-Tarik, 
montagne  de  Tarik,  d'où,  par  corruption,  est  venu 
le  nom  de  Gibraltar.  Les  Arabes  allaient  se  mesu- 
rer pour  la  première  fois  avec  les  barbares  du  Nord, 
les  Wisigolhs;  mais  ceux-ci,  affaiblis  par  les  dis- 
cordes, énervés  par  une  longue  paix  et  la  douceur 
du  climat  espagnol,  n'étaient  plus  les  redoutables 
guerriers  d'autrefois.  Ils  furent  taillés  en  pièces  par 
les  musulmans  (711)  près  de  Xérès,  sur  les  bords 
de  la  petite  rivière  de  Guadalète,  et  Uoderic,  leur 
roi,  périt  dans  la  mêlée.  Ainsi  finit  le  royaume  wi- 
sigoth  d'Espagne.  Les  Arabes,  écrasés  à  Poitiers 
(732)  par  Charles-Martel,  se  rejetèrent  sur  l'Es- 
pagne où  ils  se  maintinrent  jusqu'en  1492. 

Cependant  l'Afrique  était  profondément  troublée 
par  des  révoltes  continuelles.  Dès  740,  les  imans 
indigènes  luttent  avec  succès  parfois,  avec  achar- 
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nement  toujours,  con!re  les  troupes  des  califes. 
0  11  fut  livré  374  batailles,  »  dit  Ibn-Khaldoun.  Pen- 
dant des  siècles,  les  dilTérentes  sectes  religieuses 
qui  divisaient  les  musulmans  d'Afrique  firent  cou- 
ler dans  ce  pays  des  flots  de  sang.  Des  États  et  des 
royaumes  rivaux  se  formèrent  sur  divers  points  et 
se  firent  les  uns  aux  autres  une  guerre  implacable. 
Tunis,  Bougie,  TIcmcen  et  Fez  furent  les  capitales 
de  royaumes  qui  jetèrent  un  certain  éclat.  Mais  les 
guerres  ruineuses  et  fréquentes  que  se  faisaient  les 
États  du  Moghreb,  les  divisions  des  familles  souve- 
raines, les  soulèvements  des  nomades,  l'anarchie 
enfin  empêchèrent  la  société  musulmane  de  se  dé- 
velopper régulièrement  en  Algérie  et  appelèrent  la 
conquête  étrangère  sur  celle  contrée.  Tanger  et 
Ceuta  appartenaient  aux  Portugais  ;  après  avoir 
pris  Oran,  Bougie,  Tripoli,  les  Espagnols  bâtis- 
saient le  Penon  d'Alger;  le  roi  de  Castille  exigeait 
un  tribut  de  la  plupart  des  petits  États  indigènes. 
L'Algérie  était  mûre  pour  une  domination  nouvelle. 
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Domination  turque.  —  Maîtres  de  Grenade,  ce 
dernier  boulevard  de  la  puissance  des  musulmans 
eu  Espagne,  Ferdinand  el  Isabelle  expulsèrent  de 
leur  royaume  ceux  des  Maures  qui  ne  voulaient 
pas  supporter  la  domination  des  chrétiens.  Ces 
exiles  se  fixèrent  presque  tous  en  Algérie,  où  ils 
se  firent  ccumeurs  de  mer.  Ferdinand  résolut  de 
châtier  ces  pirates  et  il  fit  passer  en  Afrique  une 
armée  commandée  par  le  marquis  de  Comarès. 
Celui-ci  s'empara  de  Mers-el-Kebir  en  1S04;  mais 
son  ambition  le  perdit,  car  ses  troupes  furent  écra- 
sées par  les  tribus  de  Misserghin,  sur  lesquelles  il 
avait  voulu  étendre  sa  domination.  Pour  venger 
cet  échec  et  aussi  pour  s'assurer  l'honneur  d'une 
croisade  contre  les  infidèles,  le  cardinal  Ximénès, 
alors  tout-puissant  à  la  cour  d'Espagne,  se  mit  à 
la  tête  d'une  armée  de  15,000  hommes;  il  avait 
pour  lieutenant  Pierre  de  Navarre,  l'un  des  hom- 
mes de  guerre  les  plus  renommés  de  son  temps. 
Ximénès  s'empara  d'Oran  en  1509.  L'année  sui- 
vante, Pierre  de  Navarre  prit  Bougie,  et  bon  nom- 
bre de  villes,  Alger  entre  autres,  se  hâtèrent  de 
faire  acte  de  soumission  au  roi  d'Espagne.  Pierre 
de  Navarre  fit  élever  sur  une  des  îles  situées  en 
avant  du  port  d'Alger  une  forteresse  qui  fut  appelée 
Penon  et  dont  les  canons  braques  sur  la  ville  pou- 
vaient la  réduire  en  cendres  en  cas  de  révolte. 
L'Algérie  était  donc  sur  le  point  de  devenir  espa- 
gnole, lorsque  parurent,  en  1518,  deux  audacieux 
chefs  de  pirates,  deux  frères,  Aroudj  etKéreddine, 
qui  vinrent  offrir,  en  1514,  leurs  services  au  bey  de 
Tunis.  Celui-ci  les  accepta  avec  empressement. 
Aroudj  essaya  vainement  de  reprendre  Bougie  aux 
Espagnols  ;  il  perdit  même  un  bras  au  siège  de 
cette  ville.  Il  s'était  retiré  à  Djidjelli,  lorsque  le 
gouverneur  d'Alger,  Sélim  Eutémi,  sollicita  son 
secours  contre  les  Espagnols.  Eutémi  voulait  à  tout 
prix  détruire  le  PeTion,  qui  se  dressait  devant  lui 
comme  une  menace  continuelle.  Aroudj  ne  prit  pas 
le  Peûon,  mais  il  fit  étrangler  Eulémi  et  se  pro- 
clama souverain  d'Alger.  Les  Algériens,  soumis  ou 
terrorisés,  acceptèrent  sa  loi.  Aroudj  appela  à 
lui  tous  les  pirates  de  la  Méditerranée  et  donna  à 
sa  milice  une  puissante  organisation.  Baba-Aroudj, 
dont  le  nom  a  été  changé  par  corruption  en  celui 
de  Barberousse,  que  l'histoire  a  consacré,  s'em- 
para ensuite  de  Ténès  et  de  Tlemcen,  où  il  fut  at- 
taqué par  les  Espagnols.  Élroitement  bloqué,  il 
s'échappa  pendant  la  nuit;  mais,  poursuivi  et  re- 
joint, il  périt  sur  les  bords  du  llio-Salado.  Un  sol- 


dat le  renversa  d'un  coup  de  pique  et  lui  coupa  la 
tète.  Le  frère  d'Aroudj,  Khéreddine,  à  une  intrépi- 
dité à  toute  épreuve,  joignait  une  grande  habileté 
politique,  dont  il  fit  preuve  en  faisant  hommage  de 
ses  États  à  Sélim  I",  sultan  de  Constantinople.  Celui- 
ci  lui  conféra  le  titre  de  pacha  et  lui  envoya  un 
secours  de  2,000  hommes,  en  promettant  la  paye 
et  les  privilèges  des  janissaires  à  tous  les  Turcs 
qui  consentiraient  à  aller  guerroyer  en  Afrique.  En 
se  plaçant  sous  la  protection  du  sultan,  Khéreddine 
avait  fait  un  coup  de  maître.  Le  chef  de  pirates 
devint  tout  d'un  coup  une  véritable  puissance  avec 
laquelle  l'Europe  devait  désormais  compter.  L'Es- 
pagne ne  tarda  pas  à  l'apprendre  à  ses  dépens; 
en  effet,  Hugo  de  Woncade  fut  battu  devant  Alger, 
le  Penon,  après  une  vigoureuse  résistance,  tomba 
au  pouvoir  des  Turcs,  qui  le  rasèrent  (1530).  Avec 
les  matériaux  provenant  de  la  démolition  de  la  for- 
teresse espagnole,  on  construisit  une  jetée,  el  les 
corsaires  algériens  eurent  dès  lors  un  port  pour 
abriter  leurs  vaisseaux  légers,  leurs  felouques  aux 
voiles  pointues,  qui  se  répandaient  sur  les  côtes 
de  France  et  d'Italie,  s'attaquaient  aux  navires 
de  guerre  comme  aux  navires  de  commerce, 
pillaient  la  cargaison,  enlevaient  l'équipage; 
matelots  et  passagers  étaient  emmenés  captifs 
sur  la  côte  africaine.  Cependant  Charles -Quint 
et  l'amiral  de  Venise,  André  Doria,  faisaient 
éprouver  de  rudes  échecs  à  la  marine  ottomane. 
Soliman,  émerveillé  des  succès  de  son  nouveau 
vassal  Khéreddine,  dont  il  admirait  le  caractère 
entreprenant,  l'appela  à  Constantinople  et  lui 
conféra  la  dignité  de  capitan-pacba,  la  seconde 
de  l'empire.  Dès  lors,  la  fortune  change  de  face. 
Khéreddine  enlève  aux  Vénitiens  toutes  les  villes 
qu'ils  ont  conquises  sur  les  Turcs,  ravage  les  côtes 
d'Italie,  détrône  Moula-Hassan,  roi  de  Tunis,  qui 
s'était  montré  l'un  de  ses  ennemis  les  plus  achar- 
nés, prend,  au  nom  du  sultan,  possession  de  la 
ville,  qu'il  ne  peut  cependant  empêcher  de  tomber 
au  pouvoir  de  Charles-Quint,  ravage  les  Baléares, 
les  côtes  de  l'Albanie,  se  rend  maître  de  plusieurs 
îles  appartenant  aux  Vénitiens,  bat  André  Doriu 
dans  le  golfe  d'Ambracie,  emporte  d'assaut  Castel- 
Nuovo,  place  forte  de  la  Dalmatie,  et  meurt  en  1547, 
chargé  d'ans  et  d'honneurs.  Maigre  sa  brillante 
fortune,  il  n'avait  pas  oubUé  Alger,  dont  il  favorisa 
le  développement  de  tout  son  pouvoir.  Khéreddine 
est,  en  effet,  le  véritable  fondateur  de  la  régence. 
L'agha  Hassan,  qui  commandait  Alger  depuis  le 
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départ  de  Khéreddiiie,  réussit  à  repousseren  lijil 
l'allaque  de  la  formidable  armée  de  Charles-Quint; 
il  avait  eu, 'il  est  vrai,  un  puissant  auxiliaire,  la 
temprle,  qui  anéantit  en  partie,  près  du  cap  Mali- 
fou,  la  flotte  de  l'orgueilleux  souverain  de  toutes 
les  Espagnes.  A  dater  de  ce  jour,  l'influence  espa- 
gnole fut  absolument  détruite  dans  les  Étals  bar- 
baresques.  Djidjelli,  Collo,  Conslantine,  Bougie, 
Tripoli,  Tunis,  Mostaganem,  Tlcnicen,  Fez  elle- 
même  tombèrent  au  pouvoir  des  Turcs.  Il  ne  resta 
guère  aux  Espagnols  qu'Oran  et  Mers-el-Kebir. 

Le  gouvernement  d'Alger,  ébauché  par  Aroudj, 
subil  dans  la  suite  de  nombreuses  modifications. 
La  suzeraineté  du  sultan,  d'abord  elTeclive,  devint 
ensuite  purement  nominale,  et  plus  tard  ne  fut 
comptée  pour  rien.  Le  dey  d'Alger  nommait  les 
beys  de  Conslantine,  d'Oran  et  de  Titleri.  Il  gou- 
vernail avec  son  divan;  mais  il  était  gouverné  à 
son  tour  par  les  janissaires,  qui  faisaient  et  dé- 
faisaient les  deys  au  gré  de  leurs  caprices.  Tel  est 
proclamé  le  matin  qui  le  soir  meurt  de  mort  vio- 
lente. On  se  croirait  aux  jours  les  plus  troublés  de 
l'anarchie  romaine.  La  milice  ouvrait  ses  rangs  à 
tous  les  scélérats,  à  tous  les  criminels  du  globe  ; 
pour  être  admis,  quels  que  fussent  les  antécédents 
ou  la  provenance  des  aventuriers  qui  s'offraient, 
il  leur  suffisait  de  se  faire  musulmans.  Qu'attendre 
de  pareils  soldats?  Des  crimes.  Aussi  les  crimes 
abondent-ils  pendant  toute  la  longue  période  de  la 
domination  turque,  pour  la  plus  grande  honte  de 
l'Europe  civilisée,  qui  n'a  pas  su  ou  n'a  pas  voulu 
écraser  les  pirates  barbarcsques.  Il  est  pourtant 
juste  de  dire  que  l'Espagne,  la  France  et  l'Angle- 
terre, à  plusieurs  reprises,  essayèrent  de  détruire 
dans  leur  nid  ces  redoutables  corsaires.  Alger  fut 
bombardée  plusieurs  fois;  mais,  comme  l'oiseau 
merveilleux  de  la  fable,  ce  repaire  d'écumeurs  de 
mer  renaissait  de  ses  cendres  avec  une  rapidité 
merveilleuse.  Outres  les  janissaires,  qui  pillaient 
les  tribus  et  vivaient  de  brigandage ,  il  y  avait, 
dans  la  régence  d'Alger,  les  Tieïss,  véritables  en- 
trepreneurs de  piraterie,  équipant  un  navire, 
choisissant  leurs  hommes  et  croisant  sur  les  côtes; 
au  retour,  l'équipage  se  partageait  les  prises.  La 
piraterie  eut  son  code  et  ses  lois. 

L'audace  de  ces  successeurs  des  pirates  nor- 
mands ne  connut  bientôt  plus  de  bornes.  On  les 
vit  s'élancer  jusqu'aux  Canaries  et  désoler  les  côtes 
de  la  Manche  et  de  la  Baltique.  A  la  fin  du  xvi"  siè- 
cle, affirment  les  historiens  les  plus  dignes  de  foi, 


on  comptait  au  moins  30,000  prisonniers  chrétiens 
dans  les  difl'érentes  parties  de  la  régence.  Dans  la 
seule  année  1382,  2,000  esclaves  chrétiens  furent 
vendus  à  Alger. 

Les  esclaves  étaient  vendus  dans  un  bazar  par- 
ticulier. La  valeur  vénale  de  chacun  d'eux  dépen- 
dait de  son  âge,  de  sa  force,  et  surtout  de  sa  posi- 
tion sociale  en  Europe. 

Les  esclaves  étaient  rachetés  soil  aux  dépens  de 
l'Etat  auquel  ils  appartenaient  (c'était  la  rédemption 
publique),  soit  par  leurs  parents  ou  leurs  amis,  soit 
encore  par  l'entremise  des  o'eJigiev.x  de  la  Merci. 

On  s'étonne  à  bon  droit  de  l'impunité  dont  joui- 
rent pendant  près  de  trois  siècles  les  pirates  algé- 
riens. Ce  qui  paraîtra  encore  plus  incroyable,  c'est 
que  les  États  européens  aient  consenti  à  solliciter 
à  prix  d'argent  une  sécurité  relative  pour  leur 
marine.  Aux  plus  beaux  jours  du  brigandage  en 
Grèce  ou  en  Calabre,  on  ne  payait  rançon  qu'après 
avoir  été  pris  ;  ici,  on  paye  pour  ne  pas  se  laisser 
prendre.  Nous  ne  raconterons  pas  les  expéditions 
que  la  France,  l'Espagne  et  l'Angleterre  entrepri- 
rent parfois,  lorsque  l'indignation  était  plus  forte 
que  la  crainte,  contre  les  corsaires  algériens;  ce 
récit  est  du  domaine  de  l'histoire  particulière  delà 
ville  d'Alger  que  le  lecteur  trouvera  dans  notre 
description  du  département  d'Alger.  Nous  devons 
nous  borner  pour  le  moment  à  une  simple  mention 
des  faits  généraux  qui  ont  précédé  la  conquête  de 
1830. 

Dès  1320,  François  F^  pour  un  moment  l'allié 
des  Turcs,  quoique  roi  Très  Chrétien,  avait  obtenu 
du  sultan  l'autorisation  d'établir  quelques  comp- 
toirs sur  la  côte  algérienne,  et  le  droit  pour  les 
Français  de  pêcher  le  corail  entre  Tabarka  et  Bùne. 
Sous  Charles  IX  fut  construitle  bastion  de  France, 
dont  on  voit  encore  les  restes  un  peu  à  l'ouest  de 
la  ville  de  La  Galle.  Des  négociants  de  Marseille 
fondèrent  des  pêcheries  de  corail  dans  le  voisinage 
de  La  Galle,  du  cap  Rose,  et  plus  tard  à  Collo.  Ces 
établissements,  qui  faisaient  aussi  le  commerce 
des  laines,  des  cuirs,  des  cires  et  de  blé,  jouirent 
pendant  un  certain  temps  d'une  grande  prospérité, 
notamment  auxviu»  siècle;  mais  il  est  bon  d'ajou- 
ter qu'ils  avaient  été  ruinés  plusieurs  fois,  surtout 
au  début.  Sous  le  règne  de  Louis  XIV,  l'expédition 
de  Djidjelli  coiJta  1,-500  hommes  et  100  canons, 
sans  profil  pour  la  France.  En  1682,  Duquesnc, 
avec  ses  galiotes  à  bombes,  réduisit  Alger  en 
cendres  ;  mais  elle  répara  ses  ruines,  et  la  piraterie 
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refleurit  de  plus  belle.  En  1688,  le  maréchal  d'Es- 
trées  lança  inutilement  près  de  10,000  bombes 
sur  ce  nid  d'écumeurs  de  mer.  La  même  année, 
la  paix  fut  conclue  entre  Louis  XIV  et  le  bey  d'Al- 
ger, et  depuis  lors  la  France  commerça  librement 
avec  les  États  barbaresques.  Mais  l'Espagne  était 
peu  respectée.  Chartes  III,  en  1773,  chargea  l'ami- 
ral O'Reilly  de  détruire  Alger;  ses  soldats,  après 
avoir  pris  position  entre  l'IIarrach  et  la  ville, 
furent  culbutes  par  les  Turcs  auxquels  s'élaient 
joints  les  Kabyles,  et  ils  durent  se  rembarquer  en 
toute  hâte,  laissant  une  partie  de  leur  matériel  de 
guerre  au  pouvoir  de  l'ennemi.  En  18IG,  une  expé- 
dition anglaise,  sous  les  ordres  de  lord  ExmouLh, 
incendia  la  ville  et  les  navires  qui  se  trouvaient 
dans  le  port;  mais  elle  n'eut  pas  de  résultat  plus 
appréciable  que  ceux  des  expéditions  précédenles. 

Cependant  les  jours  de  la  piraterie  sont  comptés; 
la  France  rentre  en  lice,  et  la  terrible  puissance  de 
rOdjak  va  enfin  disparailre. 

Hussein,  élevé  au  pouvoir  en  1818,  avait,  en 
toute  occasion,  montré  à  l'égard  de  la  France  les 
dispositions  les  plus  malveillantes.  Des  discussions, 
que  la  mauvaise  foi  du  dey  rendait  interminables 
et  dont  le  prétexte  était  une  fourniture  considé- 
rable de  blé  faite  en  1793  à  la  France  par  les  juifs 
Bakri  et  Busnach,  d'Alger,  divisaient  depuis  long- 
temps le  gouvernement  français  et  celui  de  la  ré- 
gence. Un  jour,  dans  un  moment  d'orgueilleuse 
colère,  Hussein  s'oublie  au  point  de  frapper  au 
visage  le  représentant  de  la  France,  M.  Ueval 
(30  avril  1827)  ;  puis  il  ordonne  la  destruction  de  no- 
tre commerce  et  de  nos  comptoirs  dans  la  régence. 
C'en  est  trop:  la  France,  outragée,  se  lève,  et, 
après  avoir  épuisé  tous  les  moyens  de  conciliation, 
se  présente  devant  Sidi-Ferruch  le  13  juin  1830. 
Nos  troupes,  débarquées  les  jours  suivants,  triom- 
phent à  Staouéli  des  forces  turques  grossies  de 
contingents  arabes  accourus  de  tous  les  points  de 
la  régence,  et,  le  5  juillet,  le  drapeau  français  flotte 
sur  les  tours  de  la  Kasbah  d'Alger.  Le  général  en 
chef  montra  beaucoup  de  générosité  envers  l'ennemi 
vaincu;  celte  générosité  est  louable,  sans  doute, 
mais,  il  faut  en  convenir,  certains  engagements 
contractés  par  le  vainqueur  nous  ont  suscité  bien 
des  embarras. 

Occupation  française.  —  A  partir  de  la  reddi- 
tion d'Alger,  l'histoire  générale  de  l'Algérie  est 
intimement  liée  à  l'histoire  particulière  des  villes, 


des  bourgs  et  des  villages  que  le  lecteur  trouvera 
dans  les  livraisons  consacrées  à  la  description  des 
départements  algériens.  Nous  devons  donc,  pour 
ne  pas  faire  double  emploi,  nous  borner  ici  à  une 
simple  énumération  des  grands  faits  de  la  conquête. 
(1830)  juillet,  reconnaissances  sur  Oran  et  sur 
Blida;  du  2  au  18  août,  première  occupation  de 
Bônepar  le  général  Uamrémont;  2  septembre,  rem- 
placementdu  général  deBourmontpar  le  maréchal 
Clausel;  17  novembre,  première  occupation  de 
Blida  ;  24  novembre,  première  occupation  de  Alédéa. 
(1831)  4  janvier,  évacuation  de  Médéa;  rappel  du 
maréchal  Clausel  que  remplace  le  général  Berthe- 
zène;  30  juin,  pointe  sur  Médéa;  17  juillet,  combat 
de  l'Harrach;  17  août,  occupation  définitive  d'Oran 
par  le  général  Boyer;  remplacement  du  général  Ber- 
thezène  par  le  général  de  Rovigo.  (1832)  27  mars, 
prise  de  la  Kasbah  de  Bône  par  les  capitaines  d'Ar- 
mandy  et  Yussuf  ;  mai,  prise  de  Bône  par  le  général 
Monk-d'Uzer;  novembre,  Abd-el-Kader  est  salué 
émir  par  les  Arabes.  (1833)  8  mai,  attaque  d'Oran 
par  Abd-el-Kader;  3  juillet,  occupation  d'Arzeu  par 
le  général  Sauzct;  28  juillet,  occupation  de  Mosla- 
ganem  par  le  général  Desmichels  ;  29  septembre, 
prise  de  Bougie  par  le  général  Trézel.  (1834)20  fé- 
vrier, traité  signé  entre  le  général  Desrnichcls  et 
Abd-el-Kader;  juillet,  arrivée  à  Alger  du  général 
Drouet  d'Erlon  ;  belle  défense  de  Bougie  par  le  co- 
lonel Duvivier.  (1835)  mars,  établissement  du  camp 
d'Erlon  à  Boufarik,  expédition  de  la  Chiffa  ;  le 
maréchal  Clausel,  arrivé  à  Alger  le  8  juillet,  livre 
le  18  octobre  des  combats  glorieux  sur  les  bords 
de  la  ChilTa  et  de  l'oued  Djer;  1"  au  9  décembre, 
expédition  contre  Mascara,  dirigée  par  le  duc  d'Or- 
léans et  le  maréchal  Clausel.  (1836)  13  janvier, 
occupation  de  Tlemcen  par  le  maréchal  Clausel; 
30  mars,  expédition  de  Tilteri;  6  mai,  étabUsse- 
mcnt  du  camp  de  Dréan,  près  de  Bône;  15  juillet, 
occupation  de  La  Calle;  novembre,  expédition  ?««J- 
Jieureuse  contre  Constantine.  (1837)  12  février,  le 
général  Damrémont  remplace  le  général  Clausel; 
30  mai,  traité  entre  Bugeaud  et  Abd-el-Kader, 
cause  de  guerres  interminables  et  ne  laissant  à  la 
France  que  le  littoral  de  l'Algérie;  octobre,  assaut 
et  prise  de  Constantine,  mort  du  général  Damré- 
mont. (1838)  le  général  Valée  devient  gouverneur 
de  l'Algérie;  7  octobre,  création  de  Philippeville. 
(1839)  occupation  de  Blida;  13  mai,  prise  de  Djid- 
jelli;  octobre, expédition  desBibanouPortes-de-Fer; 
décembre,  défaite  des  khalifas  d'Abd-el-Kader  à  la 
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Cluffa.  (1840)  2  au  G  février,  hcroïiiue  défense  de 
Mazagran,  par  le  capitaine  Lelièvrc;  15  mars,  prise 
de  Clicrcliell;  9  au  20  mai,  prise  de  Médéa;  7  au 
\'ô  juin,  prise  de  Miliana;  décembre,  expédition 
cliez  les  Deni-Salali.  (1841)  14  janvier,  combat  du 
Sig,  général  Lamoricière;  février,  gouvernement 
du  maréchal  Bugcaud,  ravitaillement  de  Médéa,  de 
i\Iiliana,  expédition  de  Talvdempt  et  de  Mascara, 
occupation  de  Mila  par  le  général  ^'égricr.  (1842) 
30  janvier,  arrivée  de  Bugoaud  devant  Tlemcen, 
évacuée  la  veille  par  Abd-cl-Kader;  9  février,  des- 
truction de  Scbdou;  15  février,  occupation  de  Tlem- 
cen; mai  cl  juin,  opérations  militaires  de  l'Isscr  à 
Clierchell;  septembre  et  octobre,  expédition  en  Ka- 
bylic;  septembre,  octobre  et  novembre,  entre  le 
Cliélif  et  la  Mina.  (1843)  13  mars,  expédition  de 
Saint-Arnaud  chez  les  Beni-Menad  ;  27  mars,  fon- 
dation de  TénietEl-llaàd  par  le  général  Changar- 
nier;  19  avril,  fondation  de  Tiarcl  par  Lamoricière  ; 
2G  avril  et  20  mai,  fondation  d'Orléansville  cl  de 
Ténès,  expédition  contre  les  tribus  de  l'Ouarcn- 
denis;  16  mai,  prise  de  la  Smala  d'Abd-cl-Kader, 
par  le  duc  d'Aumale;  d'avril  à  décembre,  la  pro- 
vince est  le  théâtre  de  sanglants  el  glorieux  com- 
bats dans  lesquels  périssent  le  général  Moustafa 
cl  AUal-Ben-Embarek,  le  meilleur  lieutenant  d'Abd- 
el-Kader.  (1844)  mars,  prise  de  Biskra  par  le  duc 
d'Aumale;  mai,  soumission  du  Bcllczma;  3  mai 
au  17,  prise  de  Dellys;  30  mai,  agression  des  Ma- 
rocains repoussée  par  le  général  Lamoricière; 
15  juin,  bataille  de  l'Oued-Mouïla,  gagnée  par 
Bedeau;  14  août,  victoire  de  Bugeaud  àlsly.  (1843) 
apparition  de  Bou-Maza  dans  le  Dahra;  avril,  le 
colonel  Géry  chez  les  Oulad-Sidi-Cheickh  ;  mai,  sou- 
mission dcsOuarensenis;  l"mai  au  21  juin,  expé- 
dition de  Bedeau  dans  les  Aurès;  18  et  19  juin, 
soumission  du  Dahra  et  destruction  des  Oulad- 
r.iah,  par  le  colonel  Pélissier;  7  septembre,  sou- 
mission des  Beni-Raten;  septembre,  intérim  du 
général  de  Lamoricière,  soulèvement  de  Tlemcen, 
le  colonel  Montagnac  à  Sidi-Brahim  ;  octobre,  retour 
de  Bugeaud,  expédition  des  Ouarensenis,  destruc- 
lion  de  Goudjila,  expédition  dans  les  Trara,  sou- 
mission du  Hodna.  (1846)  janvier,  soumission  des 
l'iilla  par  le  colonel  Pélissier;  bataille  entre  le  colo- 
nel Canrobert  et  Bou-Maza,  près  de  Ténès  ;  février, 
victoire  de  Bugeaud  sur  Abd-el-Kader,  enKabylic; 
mars,  expéditions  en  Kabylie  el  au  Djebel-Amour, 
défaite  d'un  nouveau  sultan  à  Terni  par  Cavaignac; 
avril,  soumission  des  Oulad-Naïl;  mai,  le  général 


Randon  chez  les  Ilanencha,  expédition  du  colonel 
llenaull  aux  Oulad-Sidi-Cheicldi ;  Ib  novembre, 
fondation  d'Aumale.  (1847)  10  janvier,  défaite  des 
Oulad-Djellall  et  fuite  de  Bou-Amza  ;  7  fé\Tier,  sou- 
mission d'une  partie  des  Nemencha  ;  27  février, 
soumission  de  Ben-Salem  et  de  Bel-Kassem-Ouf- 
Kaci;  13  avril,  reddition  de  Bou-Maza;  14  mai  au 
30  juin,  expédition  de  Bedeau  à  Mila  et  à  Collo  : 
23  décembre,  Abd-el-Kader  se  rend  au  général 
Lamoricière,  à  Sidi-Brahim.  (1848)  mars,  soumis- 
sion du  chérif  Moulai-Mohammed,  qui  avait  soulevé 
une  partie  de  la  Kabylie;  5  juin,  soumission  d'Ah- 
med, ex-bey  de  Constanline.  (1849)  du  24  mars 
au  13  mai;,  expédition  du  général  Pélissier  dans  les 
Ksour  de  la  province  d'Oran.  Celle  même  année  est 
marquée  par  des  expéditions  en  Kabylie,  dans  le 
Zourara,  chez  les  Oulad-Naïl,  contre  Biskra  et 
Zaatcha,  parla  mort  du  commandant  Saint-Germain 
à  Seriana,  par  la  prise  de  Zaatcha  et  la  soumission 
de  Bou-Saàda.  (1850)  les  principaux  événements 
sont  :  la  prise  de  Nahra  et  de  Branès,  l'expédition 
du  général  Mae-Mahon  sur  les  frontières  du  Maroc, 
l'expédition  en  Kabylie,  de  Sétif  à  Bougie,  la  mort 
du  général  de  Barrai  chez  les  Beni-Immel,  et  une 
expédition  dans  l'Aurès.  (1831)  expédition  de  Mac- 
Mahon  à  l'Oucd-Kebir  el  à  l'Oued-Guebli,  création 
du  poste  de  Djelfa,  prise  de  Laghouat  et  mort  du 
général  Bouscarin.  (1833)  expédition  en  Kabylie 
et  à  Ouargla.  (1834)  expédition  en  Kabylie,  le 
général  Desvaux  à  Tougourl,  à  Temacin  el  au 
Souf.  (1836)  expédition  en  Kabylie,  à  Dra-El-Mi- 
zan,  destruction  deDjidjelIipar  un  tremblement  de 
terre.  (1837)  soumission  définitive  de  la  Kabylie, 
création  de  Forl-Nalional,  primitivement  Forl-Na- 
polcon.  (1858)  on  crée  un  ministère  de  l'Algérie. 
(1859)  expédition  chez  les  Beni-Senous,  sur  les 
frontières  du  Maroc.  (1860)  insurrection  dans  le 
Ilodna,  pacification  de  la  Kabylie  orientale,  voyage 
de  Napoléon  III  on  Algérie,  suppression  du  minis- 
tère de  l'Algérie,  Pélissier,  gouverneur  général. 
(1802)  prise  de  Mohammed-bcn-Abdallah,  à  Ouar- 
gla. (1862)  défaite  de  2,000  Tunisiens  dans  le 
cercle  de  La  Galle.  (1863)  décret  réglant  la  con- 
stitution des  douars  arabes,  et  la  remise  à  ces 
douars  de  terrains  à  titre  de  propriété  définitive. 
(1864)  insurrections  des  Oulad-Sidi-Glieickh  et 
dans  la  Kabylie  orientale;  assassinat  du  colonel 
Beauprètre  à  Aïouncl-Bou-Beker;  mort  du  maréchal 
Pélissier,  insurrections  dans  la  province  d'Oran;  le 
maréchal   Mac-Mahon,   gouverneur  de  l'Algérie; 
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insurrection  de  Si-Lnla,  dans  le  sud  de  la  province 
d'Alger.  (1863)  soumission  des  Oulad-Sidi-Cheickh, 
nouvelle  insurreclion  en  Kabylie,  voyage  de  Napo- 
léon III  dans  les  trois  provinces.  (I8G6)  réorganisa- 
lion  des  municipalités  de  l'Algérie  :  les  indigènes, 
administrés  par  l'autorité  civile,  sont  rattachés  aux 
communes;  création  en  territoire  militaire  de  com- 
munes mixtes.  (1867)  tremblement  de  terre  à 
Blida  et  aux  environs.  (1868)  insurrection  dans 
le  sud  de  la  province  de  Conslanline.  (1870)  nomi- 
nation d'un  gouverneur  général  civil.  (1871)  natu- 
ralisation des  juifs;  formidable  insurrection  dans 
les  provinces  de  Constantine  et  d'Alger,  réprimée 
par  les  généraux  de  La  Croix,  Lallemand,  Ccrez, 
Saussier,  les  colonels  Fourchault  et  ïrumelet,  etc.; 
le  séquestre  est  mis  sur  les  biens  des  insurgés; 
l'Algérie  nomme  ses  conseillers  généraux  et  ses 
députés,  deux  par  province.  (1872)  l'amiral  de 
Gueydon,  gouverneur,  donne  une  puissante  impul- 
sion à  la  colonisation  algérienne  et  crée  de  nom- 
breux villages.  (1873)  le  général  Chanzy  est  nommé 
gouverneur  général  civil  de  l'Algérie,  avec  le  com- 
mandement des  forces  de  terre  et  de  mer. 

L'œuvre  de  la  colonisation  n'a  pas  cessé  depuis 
1871,  sous  l'autorité  de  l'amiral  de  Gueydon,  du 
général  Chanzy,  de  M.  Albert  Grévy  et  de  M.  Tirman, 
actuellement  gouverneur  de  la  colonie.  Le  nombre 
des  députés  algériens,  réduit  à  1  par  département, 
a  été  depuis  peu  rétabli  tel  qu'il  était  en  1871.  Les 
révoltes  qui  ont  éclaté  dans  la  colonie  depuis  la 
répression  énergique  de  la  vaste  insurrection 
organisée  par  le  grand  seigneur  El-Mokrani,  que 
l'Empire  avait  comblé  de  faveurs  et  d'honneurs, 
n'ont  été  que  des  mouvements  isolés,  dirigés  plutôt 
contre  les  chefs  indigènes  soutenus  par  la  France 
que  contre  la  France  elle-même  ;  telles  sont  les  ré- 
voltes d'El-Amri  (1876)  et  de  l'Aurès(1879),  étouf- 
fées dans  l'œuf.  Mais  dans  le  sud-ouest  couvaient 
encore  des  germes  de  rébellion  dont  la  marche  du 
général  de  Galliffet  jusqu'à  El-Golea  retarda  pour 
un  moment  l'éclosion  sans  les  étouffer  complè- 
tement. Le  commencement  de  l'année  1880  a  été 
marqué  par  l'horrible  massacre  de  la  mission 
commandée  par  le  colonel  Flatters  et  chargée  d'étu- 
dier le  tracé  du  futur  chemin  de  fer  transsaharien. 
Cette  catastrophe  a  eu  pour  théâtre  le  territoire 
des  Touaregs  Hoggar.  Peu  de  temps  après  ce 
lugubre  épisode,  l'assasinat  du  lieutenant  Wein- 
brenner  devenait  le  signal  d'une  insurrection  dans 


le  sud  oranais.  La  révolte  était  depuis  longtemps 
à  l'état  d'incubation,  avons-nous  dit  plus  haut,  et 
c'est  parce  qu'on  a  tardé  trop  longtemps  à  entre- 
prendre une  action  vigoureuse  que  les  Ksouriens, 
sous  la  conduite  du  marabout  Bou-Ilamena,  ont  pu 
remporter  un  succès  relatif  à  Chellala  et  porter 
l'incendie  et  le  massacre  jusque  sur  les  hauts  pla- 
teaux de  Saïda.  Aujourd'hui,  grâce  à  une  offensive 
énergique,  non  seulement  Faccès  du  territoire  de 
colonisation  est  fermé  aux  révoltés,  mais  encore, 
nos  colonnes,  sous  la  conduite  de  chefs  intrépides, 
tels  que  le  colonel  de  Négrier,  poursuivent  sans 
relâche  les  bandes  fanatiques  de  Bou-llamena  et 
de  Sidi-llamza.  Malgré  la  chaleur  brûlante  des  étés 
et  la  rudesse  des  hivers,  nos  soldats  n'ont  jamais 
faibli  et  tout  fait  espérer  que  les  révoltés,  déjà 
réduits  à  l'impuissance,  seront  bientôt  ou  exter- 
minés ou  soumis.  La  fin  de  l'année  1882  a  été  signa- 
lée par  la  prise  de  possession  définitive  des  belles 
oasis  et  des  villes  des  Beni-.'\Izab  qui  jusqu'à  pré- 
sent ne  payaient  à  la  France  qu'un  tribut  minime 
et  servaient  de  refuge  aux  brigands  sahariens.  Au 
commencement  de  novembre,  nos  soldats,  sous  les 
ordres  du  général  La  Tour  d'Auvergne,  sont  entrés 
sans  coup  férir  dans  Gardha'i'a,  la  capitale  de  la 
confédération,  et  y  ont  installé  l'administration 
française.  Les  Mzabiles  semblent  voir  notre  occu- 
pation d'un  bon  œil. 

Tels  sont,  esquissés  à  grands  traits,  les  faits  les 
plus  importants  de  l'histoire  de  l'Algérie  de  1830  à 
la  fin  de  l'année  1882. 

Voici  la  liste  des  gouverneurs  qui  ont  administré 
l'Algérie  depuis  la  conquête  jusqu'à  nos  jours  : 

De  1830  à  1834  :  généraux  de  Bourniont,  Clau- 
sel,  Berthezêne,  de  Bovigo.'Avizard  et  Voirai  (com- 
mandants en  chef).  —  De  1834  à  1838  :  généraux 
Drouct  d'Erlon,  Ilapalel,  Clausel,  Damrémont,  Né- 
grier, Valée,  Bugeaud,  Lamoricicre,  de  Bar,  Bedeau, 
duc  d'Aumale,  Changarnier,  Cavaignac,  Marey- 
Mongc,  Charon,  d'Ilautpoul,  Randon,  Renault. 

De  1858  à  1860  •  commandants  supérieurs  des 
forces  de  terre  et  de  mer  :  généraux  Mac-Mahon, 
Gueswiller,  de  Martimprey.  —  De  1860  à  1870  : 
maréchal  Pélissier  et  maréchal  Mac-Mahon. 

De  1870  à  mars  1871  :  Didier,  Du  Bouzet  et  Lam- 
bert, commissaires  extraordinaires. 

De  mars  1871  à  1883  :  amiral  Gueydon,  général 
Chanzy,  Albert  Grévy,  Louis  Tirman  (gouverneurs 
généraux  civils). 
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ALGER 

Chef-lieu  :  ALGER 

Population    :    1,251,672    habitants 

Dont  1,072,762  sur  les  territoires  administrés  par  l'autorité  civile 
Et  178.910  sur  le  territoire  militaire  ou  de  commandement. 

5  Arrondissements.  —  76  Communes  de  plein  exercice.  —  29  Gonamtmes  mixtes 

Dont  3  en  territoire  militaire,  les  autres  en  territoire  civil. 
5  Commîmes  indigènes. 


DESCRIPTION  PHYSIQUE  ET  GÉOGRAPHIQUE 

Sitiiattou,  limites.  —  Le  département 
d'Alger  doit  son  nom  à  .\Iger ,  son  chef-lieu ,  an- 
cienne capitale  des  États  barbaresqucs ,  ainsi  ap- 
pelée elle-même  à  cause  d'un  groupe  d'écueils 
situe  devant  le  port  :  El-Djezaïr  (les  îlots)  a 
formé  par  corruption  le  mot  «  Alger.  »  Cette  éty- 
mologie,  parfaitement  logique,  a  été  adoptée  sans 
conteste.  Le  département  est  formé  des  anciennes 
provinces  d'Alger,  de  Titteri  et  d'une  faible  por- 
tion de  la  province  de  Constantiue  (territoire  de 
Bou-Saâda\ 

Il  a  pour  limites  :  au  nord,  la  Méditerranée;  à 
l'est,  le  département  de  Constantine;  à  l'ouest, 
celui  d'Oran;  au  sud,  le  désert  du  Sahara.  Ce  dé- 
partement occupe  donc  la  partie  centrale  de 
l'Algérie. 

Orographie.  —  Nous  décrivons  les  monta- 
gnes du  département  d'Alger  en  allant  de  l'ouest 
à  l'est.  D'abord  se  dresse,  un  pied  dans  le  départe- 
ment d'Orah,  un  autre  dans  celui  d'Alger,  l'Ouaren- 
senis,  pompeusement  appelé  par  les  Arabes  «  l'œil  du 
Monde,  »  appellation  emphatique,  s'il  en  fut,  car  son 
point  culminant  est  loin  de  voir  tout  et  d'être  vu  de 
partout,  puisqu'il  n'atteint  que  la  modeste  hauteur 
de  1,991  mètres.  Il  est  vrai  que  l'Ouarensenis  forme 
un  très  beau  massif  limité  par  le  Chélif  au  nord,  à 
l'est  et  au  sud-ouest,  et  par  la  Mina  à  l'ouest.  Il 
oppose  une  barrière  infranchissable  au  Chélif,  qui 
le  contourne  en  décrivant  une  courbe  de  3oû  kilo- 
mètres. De  sou  point  culminant ,  on  découvre  un 
magnifique  panorama  de  sommets ,  de  vallées  et 
de  plaines.  A  l'Ouarensenis  se  raccordent  les  monts 
de  Thaya ,  dont  le  pic  le  plus  haut,  l'Acheou ,  at- 
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teint  1,814  mètres;  les  monts  de  Teniet-el-Haàd, 
couverts  de  cèdres  superbes ,  pouvant  rivaliser 
certainement  avec  ceux  du  Liban  de  biblique  mé- 
moire ;  quelques  sujets  atleignent  des  proportions 
gigantesques.  Le  massif  de  l'Ouarensenis  est  le 
Garaphi  montes  des  Romains;  ses  eaux  sont  tribu- 
taires du  Chélif.  Entre  Ténès,  Orléansville  et  Mos- 
taganem,  s'étend  une  région  montagneuse,  bien 
arrosée,  fort  accidentée  et  très  fertile,  où  l'on  a 
créé  depuis  quelques  années  plusieurs  centres  de 
population  :  c'est  le  Dahra,  mot  arabe  qui  veut  dire 
nord.  Cette  portion  montagneuse  de  l'Algérie  est 
fraîche,  salubre,  favorable  à  l'acclimalenient  des 
Européens  et  au  développement  de  la  colonisation. 
Nous  la  décrirons  plus  longuement  dans  la  livraison 
consacrée  au  département  d'Oran  dans  lequel  elle 
est  en  grande  partie  comprise. 

Les  monts  du  Zaccar  [Zalaccus  mous)  dressent 
leur  double  cime  au-dessus  de  1,300  mètres.  La 
ville  de  Miliana  est  en  quelque  sorte  suspendue 
aux  flancs  du  Zaccar  Gharbi,  ou  Zaccar  occi- 
dental, qui  donne  naissance  à  l'oued  Boutan.  Le 
Zaccar  oriental  domine  Vesoul-Benian  et  la  déli- 
cieuse vallée  d'Hammam-Righa  ,  qu'arrosent  des 
sources  thermales  renommées.  Viennent  ensuite 
les  montagnes  qui  forment  la  ceinture  de  l'opulente 
Mitidja ,  la  reine  des  plaines  algériennes.  Sur  les 
deux  rives  de  la  ChilTa  qui  se  déroule  en  pittores- 
ques replis  dans  des  gorges  justement  célèbres,  se 
dressent  le  Beni-Salah,  ou  piton  de  Sidi-Abd-el- 
Kader ,  le  pic  du  Midi  de  Blida  (rive  droite)  et  le 
djebel  Mouza'ia  (rive  gauche).  Le  djebel  Beni- 
Salah  est  couronné  par  la  koubba  (chapelle,  sanc- 
tuaire, tombeau)  de  Sidi-Abd-el-Kader,  saint  musul- 
man qu'il  ne  faut  pas  confondre  avec  le  héros  de  la 
résistance  algérienne   (1,640  mètres),  d'où  l'on 
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admire  le  panorama  de  la  foret  de  cèdres  d'Aïn- 
Talazid,  la  Mitidja,  le  Sahel,  la  mer,  le  Djurdjura 
et  la  trouée  du  Chélif.  Celle  montagne  donne  nais- 
sance à  l'oued  El-Kebir  de  Blida.  Le  Mouzaïa,  cou- 
ronné par  la  koubba  de  Si-Mohammed-bou-Chakour 
(1,608  mètres),  recèle  des  mines  de  cuivre  d'un 
certain  renom  ;  dans  ses  flancs  s'ouvrent  des 
grottes  profondes.  Le  col  de  la  Mouzaïa  ,  qui  livre 
passage  à  la  route  deMédéa,  a  été,  en  1844,  le 
théâtre  de  sanglants  combats  entre  les  Arabes  et 
les  soldats  français  commandes  par  le  duc  d'Or- 
léans. La  chaîne  littorale  correspondante,  appelée 
Sahel  d'Alger,  forme  le  mont  Bouzarea  ,  dont  le 
fommet  atteint  à  peine  400  mètres.  Le  Djurdjura,  le 
mons Ferradis desRomains,  est  un  des  plus  beaux 
massifs  de  l'Algérie  ;  il  se  dresse  entre  la  mer, 
l'oued  Sahel  et  l'isser.  C'est  en  quelque  sorte  une 
île  habitée  par  des  Kabyles,  montagnards  sobres, 
économes  et  laborieux  que  l'on  a  surnommés  avec 
rai?on  les  Auvergnats  de  l'Algérie.  Le  point  cul- 
minant est  le  Tamgout  (pic)  de  Lella  Khedidja  : 
«  Madame  Khedidja,  »  qui  porte  à  2,308  mètres 
son  front  souvent  neigeux  pendant  l'hiver.  C'est  le 
plus  haut  sommet  du  Tell.  Citons  encore  dans  ce 
massif  :  le  col  de  Tizi-Ougoulmin  (2,122  mètres), 
le  pic  d'Akouker  (  2,2.52  mètres  ) ,  le  Tizibert 
(1,761  mètres),  et  l'Azérouiraït-Zikki  (1,718  mè- 
tres). Les  eaux  du  versant  nord  vont  grossir  le 
Sebaou  ;  à  l'ouest,  elles  courent  à  Tisser  oriental  ; 
au  sud  et  à  l'est,  elles  vont  se  perdre  dans  l'oued 
Sahel.  Le  versant  méridional  du  Djurdjura  est 
couvert  de  chênes  et  de  pins.  Le  versant  nord  offre 
des  pentes  assez  douces  qui  vont  expirer  au  bord 
de  la  mer  par  une  succession  de  pics,  de  plateaux, 
de  ravins  et  de  gorges  d'un  aspect  pittoresque.  Sur 
les  cimes  croissent  des  cèdres  majestueux.  Les 
chaînons  dont  se  compose  le  Djurdjura  forment  la 
région  connue  sous  le  nom  de  Grande-Kabylie.  La 
vallée  du  haut  Sahel  et  la  plaine  des  Aribs  sépa- 
rent le  Djurdjura  du  Dira,  massif  couvert  de  pâtu- 
rages et  de  belles  forêts  de  chênes.  Schisteux  à  sa 
base  et  constitué  au  sommet  par  des  grès  quarizeux, 
il  est  terminé  à  l'ouest  par  un  groupe  de  crêtes 
que  les  Arabes  nomment  Kef-el-Alhdar,  «  les 
Rochers  verts.  »  Du  point  culminant,  on  jouit  d'un 
admirable  panorama.  Au  Dira  se  rattache  le  djebel 
Ouennougha,  dont  le  plus  haut  sommet,  le  Chou- 
kehot,  ne  dépasse  pas  1,8-36  mètres.  Viennent  en- 
suite les  monts  de  Sétif  et  du  Hodna  qui  se  dres- 
sent dans  le  département  de  Constantine. 


Plaines.  —  Les  plus  belles  plaines  du  dépar- 
tement d'Alger  sont  celles  de  la  Mitidja  et  des 
Aribs.  La  'plaine  de  la  Mitidja,  qui  jouit  d'une 
grande  réputation,  a  211,000  hectares.  Elle  se  dé- 
veloppe en  éventail  entre  le  massif  d'Alger,  l'étroit 
Sahel  de  Coléa  et  le  pied  de  l'A"  ''  La  Mitidja  est 
très  fertile  et  bien  arrosée  par  le  Corso,  le  Bou- 
douaou,  la  Reghaïa,  l'Hamiz,  l'Harrach,  le  Maza- 
fran  et  le  Nador.  Des  barrages,  exécutés  sur  quel- 
ques-uns de  ces  cours  d'eau ,  augmentent  encore 
aujourd'hui  la  fécondité  de  cette  plaine  que  l'on  a 
surnommée  avec  raison  «  le  grenier  d'Alger.  »  La 
Mitidja,  maintenant  parsemée  de  villes  et  de  vil- 
lages prospères,  avait,  au  début  de  la  conquête, 
un  terrible  renom  d'insalubrité.  Les  marais  dont 
elle  était  couverte ,  notamment  sur  les  bords  de 
l'oued  Djer,  répandaient  la  fièvre  et  la  mort.  Ce 
«  cimetière  des  Européens  »  est  de  nos  jours  aussi 
sain  qu'une  vallée  française,  car  partout  les  eaux 
stagnantes  ont  fait  place  à  de  luxuriantes  mois- 
sons. La  plaine  des  Aribs ,  que  traverse  la  route 
d'Alger  à  Aumale  et  dans  laquelle  est  situé  le 
centre  de  Bir-Rabalou  ,  est  aussi  fort  belle  et  offre 
de  grandes  ressources  à  la  colonisation ,  car  elle 
s'étend  sur  un  vaste  espace  ;  l'eau  y  est  abondante 
et  de  bonne  qualité. 

Ilytlrograplilc.  —  Les  Arabes  ont  coutume 
de  multiplier  à  l'infini  les  noms  du  même  cours 
d'eau.  Change-1-il  de  direction ,  sa  vallée  vient- 
elle  à*  modifier  son  aspect,  recueille-t-il  un  af- 
fluent ,  vite  une  nouvelle  appellation  souvent 
emphatique,  eu  égard  au  mince  filet  d'eau  qu'il 
roule,  quand  il  en  a,  ce  qui  n'arrive  pas  toujours. 
En  arabe ,  oîied  El-Kebir  signifie  grande  rivière, 
rivière  par  excellence  ;  or  les  oued  El-Kebir  se 
comptent  en  Algérie  par  centaines ,  'et  tel  cours 
d'eau  décoré  de  ce  nom  sonore  n'est  qu'un  misé- 
rable ruisseau  presque  toujours  à  sec ,  excepté 
après  les  fortes  pluies.  Ces  appellations  pompeuses 
et  familières  à  l'Arabe  amoureux  des  métaphores 
nous  ont  paru  incompatibles,  bien  qu'elles  soient 
reproduites  par  les  cartes  ,  avec  le  laconisme  qui 
convient  ù  une  notice  géographique  ;  aussi  avons- 
nous  cru  rationnel  de  désigner  par  un  nom  unique 
chaque  rivière  de  l'Algérie,  de  la  source  à  l'em- 
bouchure. Les  principales  rivières  qui  arrosent  le 
Tell  du  département  d'Alger  sont ,  de  l'est  à 
l'ouest  :  le  Sebaou,  l'isser  oriental,  le  Corso,  le 
Boudouaou,  l'Hamiz,  l'Harrach,  le  Mazafran,  la 
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Chiffa,  l'oued  Djcr,  le  Bou-Rounii,  le  Nador,  l'oued 
Dliamous,  et  le  Chélif. 

Le  Sebaou,  l'un  des  cours  d'eau  algériens  qui  se 
soutiennent  le  mieux  dans  la  saison  sèche,  est  le 
réceptacle  des  eaux  de  la  Grande-Kabylie;  aussi 
son  bassin  occupe-t-il  une  vaste  étendue. 

Cette  rivière  prend  sa  source  sur  le  versant 
nord  du  djebel  Tizibert,  par  1,730  mètres  d'alti- 
tude, court  du  sud  au  nord,  puis  de  l'est  à  l'ouest, 
pour  reprendre  ensuite  sa  première  direction  à 
Rébeval,  coule  d'abord  dans  des  gorges  profondes, 
laisse  à  gauche  Tizi-Ouzou ,  se  précipite  dans  les 
belles  gorges  deTimizar,  au  pied  du  djebel  Bellouo, 
arrose  Bordj-Sebaou  et  se  jette  dans  la  mer,  à 
l'est  de  Dellys ,  après  un  cours  de  90  à  100  ki- 
lomètres. Le  Sebaou  reçoit,  adroite  :  l'oued  Sahel, 
l'oued  El-Allal ,  l'oued  Sabeur;  à  gauche  :  l'oued 
Nalralili ,  l'oued  Aïssi  formé  de  l'oued  Takhount 
et  de  l'oued  Djemma,  nés  tous  deux  dans  le 
Djurdjura;  l'oued  Sebt,  dont  le  lit  est  très  large 
en  hiver;  l'oued  Bougdoura  qui  naît  sur  le  liane 
méridional  du  Djurdjura  [source  à  2,030  mètres 
d'alliludc),  passe  à  Beni-Koufy  et  meurt  en  face  de 
liordj-Sebaou. 

L'Isser  oriental,  descendu  du  Kef-El-Akdar,  ar- 
r.jse  le  plateau  des  Beni-Slinian,  se  grossit,  en  hi- 
ver, d'une  multitude  d'oueds  torrentiels,  baigne 
Palestre,  coupe  la  route  d'Alger  à  Fort-National, 
passe  près  d'Isserbourg,  et  tombe  à  la  mer,  à  l'ouest 
du  cap  Djinet,  après  un  cours  sinueux  de  220  ki- 
lomètres. Au  delà  de  Palestre,  la  rivière  coule  dans 
des  gorges  célèbres  que  la  route  d'Alger,  taillée  en 
corniche,  franchit  sur  un  pont  métallique  d'une 
construction  hardie.  Sur  les  versants  des  monts 
qui  étranglent  le  lit  de  l'Isser  s'ébattent  des  my- 
riades de  singes.  L'Isser  reçoit,  à  droite,  l'oued 
Zeghrouat;  à  gauche,  l'oued  El-Hammam. 

Le  Corso,  formé  par  l'écoulement  des  eaux  de 
montagnes  qui  s'élèvent  de  700  à  800  mètres,  ar- 
rose la  plaine  de  la  Mitidja  et  débouche  dans  la 
mer  après  un  cours  de  25  kilomètres. 

Le  Boudouaou  contribue  également  à  l'irrigation 
de  la  Mitidja,  arrose  l'Aima  et  se  perd  dans  la  Mé- 
diterranée après  un  cours  de  42  kilomètres. 

L'41amiz,  «  rivière  du  marché  du  jeudi,  »  fournit, 
grâce  à  un  barrage  gigantesque,  un  énorme  vo- 
lume d'eau  à  la  Mitidja,  coule  entre  Rouïba  et  la 
Rassauta,  et  s'engloutit  dans  la  baie  d'Alger,  près 
du  cap  Matifou  (cours,  57  kilom.). 

L'Uarrach,   formé  de   torrents  descendus   des 


monts  de  Blida,  coule  dans  des  gorges  sauvages, 
baigne  Rovigo,  irrigue  une  partie  de  la  Mitidja, 
passe  à  Maison-Carrée  et  tombe  dans  la  baie  d'Al- 
ger (cours,  73  kilom.). 

Le  Mazafran  (eau  de  safran)  est  formé  de  trois 
cours  d'eau  :  la  Chiiïa,  qui  coule  dans  des  gorges 
pittoresques,  une  des  merveilles  de  l'Algérie  ;  l'oued 
Djer  (cours,  84  kilom.),  affluent  de  la  Chiffa,  et 
le  Bou-Roumi  (cours,  78  kilom.).  Une  fois  fonm'' 
de  ces  trois  oueds,  la  Mazafran  contourne  le  char- 
mant coteau  sur  lequel  s'étage  la  ville  de  Coléa,  se 
creuse  un  lit  profond  dans  les  entrailles  du  Sahel 
et  porte  à  la  mer  des  eaux  jaunies  par  le  tribut 
fangeux  de  l'oued  Djer,  du  Bou-Rounii  et  les  dé- 
versoirs des  marais. 

LeNador,  né  dans  le  massif  des  Beni-.Menacer,  a 
un  cours  de  38  kilomètres. 

L'oued  Dhamous,  descendu  du  djebel  Tachetas, 
parcourt  d'abord  une  région  tourmentée  et  boisée, 
irrigue  ensuite  de  nombreux  jardins  plantés  de 
figuiers,  passe  au  sud  des  Beni-Aquil  (mines  de 
cuivre)  et  se  jette  dans  la  mer  entre  Cherchell  et 
Ténès,  après  un  cours  de  42  kilomètres.  La  vallée 
de  l'oued  Tamellat,  son  principal  afiluent,  sert  de 
refuge  à  de  nombreux  sangliers. 

Le  Chélif,  VAsar  des  Romains,  le  cours  d'eau  le 
plus  important  de  l'Algérie,  naît  sur  le  versant 
septentrional  du  djebel  Amour,  serpente  sur  les 
hauts  plateaux,  coupe  du  sud  au  nord  le  plateau 
de  Sersou,  se  grossit  du  Nahr-Ouassel ,  regardé 
comme  l'une  de  ses  branches  mères,  se  creuse  un 
lit  au  sein  de  plateaux  torréfiés  par  le  soleil,  tra- 
verse les  marais  de  Kséria,  reçoit  le  Moudjelil, 
entre  dans  le  Tell  au  pied  de  la  falaise  de  Boghar, 
féconde  une  des  plus  riches  vallées  de  l'Algérie,  tra- 
verse la  forêt  des  Beni-Hassen,  arrose  Amoura,  les 
plaines  d'Aïn-Sultan,  d'Affreville  et  de  Lavarande, 
recueille  les  eaux  de  l'oued  Boutan,  prête  sa  vallée 
au  chemin  de  fer  d'Alger  à  Oran,  baigne  Duperré, 
Ponteba,  Orléansville  et  pénètre  dans  le  départe- 
ment d'Oran  pour  tomber  à  la  mer  entre  Mostaga- 
nem  et  le  cap  Ivi,  après  un  cours  de  69.5  kilomètres. 

Le  Chélif  est  la  seule  rivière  de  l'Algérie  qui  se 
soit  creusé  un  lit  dans  les  flancs  de  la  chaîne  tel- 
lienne,  ce  qui  explique  la  longueur  relative  d'un 
cours  qui  n'égale  pas  celui  du  dernier  des  fleuves 
de  la  métropole;  il  reçoit,  à  droite  :  l'oued  Hakouin, 
l'oued  El-Ilàd;  l'oued  Boutan,  l'oued  Harbène, 
l'oued  Ouaran;  à  gauche  :  le  Nahr-Ouassel,  le 
Moudjelil,  l'oued  Deurdeur,  l'oued  Rouina,  l'oued 
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Fodda,  l'oued  Isly,  l'oued  Riou,  l'oued  Djediouia 
et  la  Mina,  rivière  du  département  d'Oran. 

Lacs  et  diotts.  —  Depuis  que  le  lac  Halloula 
(plaine  de  la  Mitidja)  a  été  desséché,  le  Tell  du  dé- 
parlement d'Alger  ne  renferme  plus  de  lacs  pro- 
prement dits,  mais  seulement  quelques  marais 
que  les  travaux  de  culture  et  d'assainissement  au- 
ront bientôt  fait  disparaître.  Sur  les  hauts  plateaux, 
on  remarque  les  chotts  du  Hodna  et  les  deux  Zah- 
rez.  Le  chott  du  Hodna,  nommé  par  les  Arabes  «  le 
choit  es-Saïda,  le  chot  Heureux,  »  appartient  au 
déparlement  de  Constantine  et  à  celui  d'Alger.  Si- 
tué à  400  mètres  du  niveau  de  la  mer,  il  occupe 
une  vaste  dépression  sans  écoulement,  dominée  au 
nord  par  des  montagnes  abruptes  qui  le  sépa- 
rent de  la  plaine  de  la  Medjana.  Les  monts  du 
Dira,  du  Ouennougha,  de  la  iMedjana  et  le  djebel 
Bou-Khaïl  lui  envoient  :  l'oued  Barika  (cours, 
130  kilom.),  l'oued  Ksab  (cours  152  kilom.), 
l'oued  Chellal  ou  Sebisebt  (cours,  160  kilom. \ 
l'oued  Chair,  qui  arrose  une  belle  et  fertile  vallée 
et  l'oued  Bou-Saâda,  qui  baigne  la  petite  ville  de 
ce  nom.  Le  bassin  du  Hodna,  dans  lequel  on  voit 
les  traces  de  nombreux  barrages  construits  par  les 
Romains,  est  un  des  plus  riches  de  l'Algérie,  et  l'on 
pourrait,  au  moyen  d'une  irrigation  bien  aménagée, 
accroître  considérablement  la  fécondité  de  ses 
terres. 

Le  Zahrez-Chergui,  «  choit  de  l'Est,  »  situé  à 
771  mètres  d'altitude,  a  3G  kilomètres  de  longueur 
sur  14  kilomètres  de  largeur  moyenne.  En  été,  sa  sur- 
face se  recouvre  d'une  croûte  de  sel  d'une  grande 
richesse.  Il  reçoit  l'oued  Djal  et  l'oued  Djemel. 

Le  Zahrez-Harbi,  «  chott  de  l'Ouest,  »  situé  à 
837  mètres  d'altitude,  a  45  kilomètres  de  long  sur 
5  à  11  kilomètres  de  large.  L'eau  de  ce  chott,  très 
abondante  en  hiver,  s'évapore  en  été,  et  il  ne  resle 
alors  qu'une  vaste  nappe  de  sel  d'une  grande  pu- 
reté. Dans  ce  chott  se  déverse  l'oued  Kaïder  qui 
descend  du  djebel  Seba-Uous. 

Voies  de  coiuinuuicatîon.  —  Le  dépar- 
tement d'Alger  est  traversé  par  les  roules  nationales 
d'Alger  à  Laghouat  par  Blida,  Médéa,  Boghar  et 
Djelfa  ;  d'Alger  à  Constantine  par  Ménerville,  d'Alger 
àOran,  par  Blida,  Miliana,  Orléansville;  de  Maison- 
Carrée  à  Bou-Saàda,  par  l'Arba,  Tablât,  Aumale. 

Les  chemins  de  fer  qui  traversent  le  départe- 
ment appartiennent  à  la  compagnie  Paris-Lyon- 


Médilerranée  et  à  celle  de  l'Est  algérien.  La  ligne 
d'Alger  à  Oran  (426  kilom.),  contourne  le  Sahel 
d'Alger ,  traverse  la  Mitidja ,  passe  à  Boufarik , 
à  Blida,  à  AfTreville,  suit  la  vallée  du  Ghélif  et 
dessert  Orléansville,  avant  de  pénétrer  dans  le  dé- 
partement d'Oran.  D'Alger  à  la  dernière  station 
du  département  de  ce  nom  (gare  de  l'Oued-Sly),  on 
compte  224  kilomètres. 

A  Maison-Carrée,  sur  la  ligne  d'Alger  à  Grau,  un 
embranchement  se  dirige  par  l'Aima  jusqu'à  Méner- 
ville et  sera  continué  jusqu'à  Constantine  par 
Bordj-Bou-Aréridj  et  Sélif.  Celte  ligne  a  été  con- 
cédée à  la  compagnie  de  l'Est  algérien.  Les  tra- 
vaux de  construction  entre  Ménerville  et  El-Achir 
sont  poussés  avec  la  plus  grande  aclivité  ;  nul 
doute  que  la  ligne  ne  soit  livrée  à  la  circulation 
dans  le  courant  de  l'année  1884  ou  de  1883. 

Climat.  —  Voir  la  GcogmpJùe  générale  de 
V Algérie,  page  8. 

Protliictîoiis  naturelles.  —  Le  déparle- 
ment possède  de  nombreuses  mines  de  fer  ;  quel- 
ques-unes sont  exploitées;  d'autres  sont  l'objet  de 
recherches.  Parmi  les  premières,  nous  citerons 
celles  de  l'oued  Messelmoun,  à  IS  kilomètres  de 
Cherchell  ;  du  Gouraya,  à  18  kilomètres  de  la  rnème 
ville;  des  Beni-Aquil,  à  24  kilomètres  de  Ténès; 
de  Souma,  à  8  kilomèlres  de  Blida  ;  de  Sidi-Sli- 
man,  à  11  kilomèlres  de  Duperré;  de  l'oued  Rouïna, 
à  4  kilomèlres  de  la  gare  de  ce  nom  ;  de  l'oued 
Temoulga,  à  3  kilomèlres  d'une  station  du  chemin 
de  fer  d'Alger  à  Oran.  Citons  aussi  les  mines  de 
cuivre  des  Gouraya,  de  l'oued  Dhamous,  des  Beni- 
Aquil,  du  cap  Ténès  (cuivre  et  plomb),  de  l'oued 
Taflilès  (cuivre,  fer  et  plomb),  de  l'oued  AUalah 
(cuivre,  plomb  et  fer),  de  l'oued  Bouman,  de  Souma, 
de  l'oued  Kebir,  des  Mouzaïas  et  du  djebel  Oua- 
rensenis.  On  trouve  du  lignite  sur  la  rive  droite 
de  l'oued  Zaouïa,  à  7  kilomèlres  de  Zurich,  à  Bled- 
Boufrour,  dans  la  région  d'Orléansville,  et  une  es- 
pèce de  houille  aux  environs  de  Bou-Saâda.  Le 
mont  Chenoua  fournil  des  marbres  estimés.  On  en 
extrait  aussi  du  cap  Malifou,  du  djebel  Bou-Zegza 
et  des  rives  de  l'oued  Keddara,  non  loin  du  village 
du  Fondouk.  Dans  la  région  de  Djelfa  se  voient  des 
gîtes  de  sel  gemme,  désignes  sous  le  nom  de  ro- 
chers de  sel  et  donnant  lieu  à  une  vaste  exploita- 
tion à  ciel  ouvert. 

On  remarque  des  sources  sulfureuses  :  à  Aïn-el- 
Baroud,  près  de  Mouza'ia-les-Mines  ;  sur  la  rive 
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gauche  de  l'oued  El-Hammam,  à  86  kilom.  de 
Telles;  à  Aïn-el-IIammam,  dans  le  cercle  de  Bo- 
ghar;  à  Aïn  Kebrita,  à  Aïn-Okhris,  dans  la  région 
d'Aumalo,  à  Berrouaghia,  près  de  Médca  (22  ki- 
lom.), à  llammam-Siane  (40  kilom.  d'Aumaie);  des 
eaux  ferrugineuses  :  à  Aïn-el-llammam,  près  de 
Miiiana;  à  Bordj-Bouhira,  dans  la  région  d'Aumaie; 
à  la  Bouzarea,  près  d'Alger;  à  11  kilomètres  de 
Dra-El-Mizan,  sur  l'oued  Edjelala;  à  Sidi-Wouça, 
près  de  Blida,  à  Teniet-el-Ilaàd;  des  eaux  salines: 
à  Aïn-Djcrab  et  à  Aïn-Kedara,  près  de  Zerguin, 
à  Aïn-.Malah  (4  kilom.  d'OrIcansville),  au  Frais- 
Vallon,  près  d'Alger;  à  llammam-Melouan  (salines 
chlorurées  sodiques),  à  Hammam-Righa  (salines 
suli'alées  calciques),  et  quelques  sources  d'eaux 
gazeuses  simples. 

Le  département  d'Alger  produit  toute  espèce  de 
céréales  en  grande  quantité,  du  lin,  du  tabac,  des 
artichauts,  des  petits  pois,  des  choux-fleurs  et 
autres  primeurs  que  l'on  récolte  en  Algérie  à  une 
époque  oij  la  France  grelotte  sous  son  manteau  de 
de  neige  et  de  frimas  et  qui  constituent  l'élément 
d'un  important  mouvement  commercial  entre  le 
port  d'Alger  et  celui  de  Marseille.  Les  orangeries 
de  Blida  sont  célèbres  à  juste  titre.  La  culture  de 
la  vigne  a  pris  un  grand  essor  sur  presque  tous  les 
points  du  Tell,  notamment  aux  environs  d'Alger 
(Guyotville,  Staouéli),  à  Médéa,  à  Miiiana,  à  Blida, 
à  Marengo,  à  Dely-Ibrahim,  à  Fort-National,  à  Bir- 
kadem,  à  Damiette,  à  r.\rba,  etc.  Les  vins  blancs 
de  Médéa  sont  particulièrement  estimés. 

L'alfa  et  le  sparte  couvrent  environ  3  millions 
d'hectares  du  département  d'Alger.  Le  henné,  dont 
les  feuilles  délayées  dans  l'eau  donnent  une  cou- 
leur brun  orange  servant  aux  dames  arabes  pour 
se  teindre  les  ongles,  les  doigts,  la  paume  et  le  re- 
vers de  la  main,  couleur  utilisée  aussi  pour  la  tein- 
ture des  laines,  est  l'objet  d'une  culture  spéciale 
aux  environs  de  Blida.  Les  fleurs  pour  la  par- 
_fumerie  sont  cultivées  en  grand  à  Chéraga,  à 
Staouéli  et  à  Boufarik.  Le  département  d'Alger 
possède  des  mûriers,  des  orangers,  des  mandari- 
niers, des  citronniers,  des  oliviers,  en  un  mot,  des 
arbres  fruitiers  de  toute  sorte.  On  y  remarque  des 
forêts  de  chènes-lièges  (territoire  de  Dellys  et  de 
Palestre),  de  chênes  verts,  de  cèdres  (Ibrêts  d'Aïn- 
Talazid  et  de  Teniet-el-Haâd),  d'eucalyptus,  etc. 
Les  animaux  domestiques,  la  faune  et  la  flore  sont 
les  mêmes  que  dans  le  reste  de  l'Algérie  (V.  la 
notice  sur  la  géographie  générale). 


Industrie  agricole,  inanufacttirière 
et  conimerclalc. — L'agriculture,  depuis  quel- 
ques années  surtout,  a  fait  de  très  grands  progrès. 
On  a  desséché  des  lacs,  des  marais  et  des  lagunes, 
défriché  de  vastes  étendues,  greffé  un  nombre  con- 
sidérable d'oliviers  sauvages,  planté  des  vignes, 
perfcctionnné  les  instruments  aratoires  :  les  char- 
rues, les  faucheuses,  les  moissonneuses  et  les  bat- 
teuses à  vapeur  ont  été  installées  dans  la  plupart 
des  grandes  exploitations  agricoles;  l'élevage  des 
chevaux,  des  bœufs  et  des  moutons  s'y  pratique 
sur  une  vaste  échelle.  Rouïba  possède  une  école 
d'agriculture  et  Moudjehexir  une  bergerie  modèle. 
Du  reste,  bon  nombre  d'établissements  agricoles 
appartenant  à  des  colons  de  la  plaine  de  la  Milidja 
et  de  divers  autres  points  pourraient  être  considé- 
rés comme  de  véritables  fermes-modèles. 

L'industrie  manufacturière  n'est  guère  plus  im- 
portante dans  le  département  d'Alger  que  dans  le 
reste  de  la  colonie.  L'industrie  métallurgique  est  la 
seule  qui  occupe  de  nombreux  ouvriers.  Les  mino- 
teries de  Blida,  les  distilleries  de  fleurs  odorifé- 
rentes  de  Chéraga  et  de  Boufarik,  les  usines  pour 
la  fabrication  de  pâtes  alimentaires,  les  usines 
pour  la  fabrication  des  tabacs,  des  cigares  et  des 
cigarettes,  les  moulins  à  huile,  les  distilleries  d'eau- 
de-vie  de  marc,  la  fabrication  du  crin  végétal  mé- 
ritent une  mention  particulière.  Le  département 
possède  aussi  des  fabriques  d'objets  de  vannerie  et 
de  sparterie,  de  meubles  divers,  notamment  des 
coITres  et  des  coffrets  incrustés,  peints  ou  ornés 
de  clous  dorés,  d'objets  de  cordonnerie  et  de  selle- 
rie, des  tanneries,  des  brasseries,  des  coutelleries, 
des  fabriques  d'armes  (Kabylie),  de  bijoux  (Alger), 
de  poteries,  des  briqueteries,  des  tuileries,  des 
verreries  (Coléa),  des  fabriques  de  burnous,  de 
haïks,  de  tentes,  de  tapis  et  plusieurs  impri- 
meries. 

Le  commerce  d'exportation  est  surtout  alimenté 
par  les  céréales,  les  primeurs,  les  oranges,  les  rai- 
sins frais,  les  bœufs  et  les  moutons,  les  laines,  les 
peaux,  l'huile  d'olive,  le  tabac,  les  graines  oléagi- 
neuses, les  fruits  secs,  les  fourrages  et  l'alfa. 

Division  politique  et  administra- 
tive.  —  Le  département  d'Alger  a  pour  chef-lieu 
Alger  ;  il  comprend  5  arrondissements  communaux, 
76  communes  de  plein  exercice  et  26  communes 
mixtes  en  territoire  civil,  3  communes  mixtes  et 
b  communes  indigènes,  en  territoire  militaire  ou 
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de  commandement  ;  le  tableau  que  nous  donnons 
plus  loin  les  fera  connaître. 

Alger  est  le  siège  d'un  archevêché,  qui  a  pour 
suffraganls  les  évèchcs  d'Oran  et  de  Constantine 
et  dont  la  juridiction  s'étend  aujourd'hui  sur  la 
Tunisie.  Il  existe  à  Alger  un  grand  et  un  petit  sé- 
minaire. 

Les  protestants  ont  à  Alger  une  église  consisto- 
riale.  Alger  possède  aussi  un  consistoire  provincial 
israélile. 

11  y  a  une  cour  d'appel  à  Alger,  des  tribunaux 
de  première  instance  à  Alger,  à  Blida,  à  Tizi-Ou- 
zou  et  un  tribunal  de  commerce  à  Alger.  Tous  les 
tribunaux  de  l'Algérie  sont  du  ressort  de  la  cour 
d'appel  d'Alger. 

Celte  ville  est  le  siège  d'une  académie  universi- 
taire; il  y  a  un  lycée  à  Alger,  des  collèges  à  Blida, 
à  Médéa,  à  Miliana,  et  dans  tout  le  déparlemenl 
2  établissements  libres,  217  écoles  primaires  et 
laïques  et  67  écoles  congréganistes ,  en  tout 
284  écoles  primaires.  Alger  possède,  en  outre, 
une  école  normale  d'instituteurs  (à  Mustapha  su- 
périeur), une  école  préparatoire  de  médecine  et 
de  pharmacie,  une  école  de  droit,  une  école  su- 
périeure des  lettres,  une  école  supérieure  des 
sciences,  un  cours  supérieur  de  langue  arabe,  une 
société  des  beaux-arls,  une  société  de  géographie, 
une  société  de  climatologie,  une  société  histori- 
que, une  medraça,  une  école  nationale  de  dessin, 
un  observatoire,  un  collège  de  jeunes  filles  orga- 
nisé par  la  Ligue  de  l'enseignement,  etc.  Il  y  a  une 
école  normale  d'institutrices  à  Miliana,  une  école 
d'agriculture  à  Rouïba,  une  école  de  bergers  à 
Moudjebcurel  une  école  d'arts  et  métiers  à  Dellys. 
Alger  est  le  chct'-lieu  d'une  circonscription  mili- 
taire (19°  corps  d'armée)  comprenant  des  troupes 
de  toutes  armes  :  état-major,  gendarmerie,  infan- 
terie, cavalerie,  artillerie,  génie,  train  des  équi- 
pages, troupes  d'administration,  services  admi- 
nistratifs, régiment  étranger,  troupes  indigènes, 
condamnes  militaires.  Aumale,  Fort-National,  Mé- 
déa et  Miliana  sont  les  chefs -lieux  de  subdivi- 
sions Alger  est  aussi  le  siège  d'une  inspection  gé- 
nérale des  mines  divisée  en  deux  arrondissements 
rainéralogiques  :  Alger  et  Constantine. 

HISTOIRE   DU   DÉPARTEMENT 

L'histoire  du  département  d'Alger  est   intime- 
ment liée  à  celle  du  reste  de  l'Algérie  que  nous 


avons  esquissée  à  grands  traits  dans  la  précédente 
livraison,  et  à  celle  de  la  ville  d'Alger  que  le  lec- 
teur trouvera  un  peu  plus  loin.  Nous  nous  borne- 
rons donc  ici  à  quelques  indications  générales. 
Sous  la  domination  romaine,  la  province  dAlger 
était  comprise  dans  la  Mauritanie  Césarienne,  qui 
avait  pour  capitale  Cœsarea  (Cherchell)  et  pour 
villes  principales  :  Rusgunia  (Malifou,  près  de 
l'emplacement  actuel  d'Alger)  et  Auiia  (Aumale 
ou  Aïn-Bessem).  Les  Turcs  divisèrent  l'Algérie  en 
quatre  provinces  :  Alger,  Tilteri,  Constantine, 
Oran,  administrées  par  un  dey  et  trois  beys.  La 
province  d'Alger  était  administrée  par  le  dey.  Les 
trois  autres  étaient  gouvernées  par  des  beys  qui 
n'étaient  en  quelque  sorte  que  les  lieutenants  du 
dey  d'Alger.  Le  territoire  du  déparlement  d'Alger 
englobe  deux  de  ces  provinces  :  celles  d'Alger  et  de 
Titteri.  Blida  et  Coléa  étaient,  après  Alger,  les 
principales  villes  de  la  province  de  ce  nom.  La 
province  de  Titteri  renfermait  deux  villes  impor- 
tantes :  Médéa  et  Miliana. 

HISTOIRE  ET  DESCRIPTION  DES  VILLES 
BOURGS  ET  CHATEAUX  LES  PLUS  REMARQUABLES. 

Alger  (lat.,  36° 47' 20",  long.,  0"44'  E.).  —  Alger 
[Vlcos'mm  des  Romains,  VEl-Djezaïr  des  Arabes), 
tête  de  ligne  du  chemin  de  fer  d'Oran,  siège  du 
gouvernement  général  de  l'Algérie,  chef-lieu  du 
département,  d'un  arrondissement  et  de  deux  can- 
tons, place  forte  de  l'""  classe,  port  de  guerre  et 
de  commerce,  archevêché,  résidence  des  comman- 
dants supérieurs  de  la  marine  et  du  génie,  des 
consuls  étrangers,  quartier  général  du  19°  corps 
d'armée,  avec  amirauté,  arsenal  et  chantiers  de 
construction,  directions  des  fortifications  et  de 
l'artillerie,  parc  de  construction  des  équipages 
militaires,  subdivision  militaire,  direction  divi- 
sionnaire des  bureaux  arabes,  inspection  générale 
des  mines,  cours  d'appel,  conseil  de  droit  musul- 
man, tribunal  de  l'^  instance  et  de  commerce, 
académie  universitaire,  école  supérieure  des  lettres 
et  des  sciences,  école  de  droit,  école  préparatoire 
de  médecine  et  de  pharmacie,  école  nationale  de 
dessin,  lycée,  école  normale  primaire,  collège  de 
jeunes  filles,  grand  séminaire  à  Notre-Dame  d'Afri- 
que, petit  séminaire  à  Kouba,  académie  militaire, 
observatoire  à  Mustapha,  banque  de  l'Algérie,  est 
située  à  1 ,644  kilomètres  de  Paris,  à  730  kilomètres 
de  Marseille,  à  G59  kilomètres  de  Port-Vendres, 
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à  637  kilomètres  de  Tunis,  à  1,2G6  kilomètres  de 
Maroc,  à  911  kilomètres  de  Fez,  à  422  kilomètres 
d'Oran,  bâtie  en  amphithéâtre  sur  le  versant 
oriental  de  la  Bouzarea,  conlrelort  du  Sahel,  et 
sur  la  côte  occidentale  d'une  magnifique  baie,  et 
peuplée  de  70,747  habitants. 

Le  texte  d'une  inscription  publiée  par  le  savant 
Berbrugger  ne  laisse  aucundoute  sur  l'authenticité 
du  nom  A'Icosium  appliqué  à  la  ville  d'Alger; 
mais  les  historiens  sont  très  avares  de  détails  sur 
cette  antique  cité  romaine,  qui,  suivant  la  légende, 
aurait  été  fondée  par  vingt  compagnons  d'Hercule. 
Afin  que  nul  d'entre  eux  n'eût  à  se  glorifier  d'avoir 
donné  son  nom  particulier  à  la  ville,  elle  aurait 
reçu  une  appellation  rappelant  le  nombre  de  ses 
fondateurs,  %r/.o<::,  «  vingt,  »  d'où  par  corruption  a 
été  tiré  le  mot  Icosium.  Démolie  par  les  Vandales, 
la  ville  se  releva  de  ses  ruines.  Au  début  de  la 
conquête  arabe,  le  nom  à'Icosium  disparait  pour 
faire  place  à  celui  à'El-Djezaïr  [Alger],  que  les 
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indigènes  lui  donnent  encore  aujourd'hui.  Le  géo- 
graphe El-Bekri,  qui  visita  Alger  en  1067,  vante  la 
magnificence,  la  sécurité  de  son  port,  ses  mar- 
chés, etc.  Au  commencement  du  xv"  siècle,  Alger 
était  le  refuge  des  écumeurs  de  la  Méditerranée. 
Pour  mettre  un  terme  à  leurs  brigandages,  les 
Espagnols  firent  plusieurs  expéditions  sur  les  côtes 
de  l'Afrique  septentrionale  et,  après  avoir  contraint, 
en  1310,  les  Algériens  à  leur  payer  un  tribut  an- 
nuel, ils  élevèrent  sur  les  îlots,  à  200  mètres  du 
rivage,  une  forteresse  qui  fut  nommée  le  Peïïon,  de 
2}e7ia,  rocher. 

Eutémi,  émir  d'.Alger,  jaloux  de  secouer  le  joug 
des  Espagnols,  appelle  à  son  aide  les  deux  frères 
Barberousse,  intrépides  chefs  d'écumeurs  de  mer 
(voir  pour  plus  de  détails  l'histoire  générale  de 
i'.\lgérie  dans  la  précédente  série)  qui  font  étran- 
gler l'émir,  soumettent  Alger  par  la  terreur  et, 
après  avoir  placé  leur  conquête  sous  le  patro- 
nage du  sultan  de  Coustantinople,  font  de  la  ville 
98.  —  Alger,  2=  Liv. 
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un  repaire  de  brigands  qui ,  pendant  plusieurs 
siècles,  se  répandent  sur  les  côles  de  France, 
d'Espagne  et  d'Italie,  capturant  les  navires  de 
commerce,  s'attaquant  même  aux  navires  de 
guerre,  pillant  les  cargaisons  et  conduisant  les 
matelots  et  les  passagers  captifs  sur  la  terre  afri- 
caine. Baba-Aroudj  et  Kheir-Eddin  occupèrent  suc- 
cessivement le  trône  d'Alger.  Sous  le  règne  de  Mo- 
hammed-Hassan, successeur  de  Kheir-Eddin,  les 
flottes  combinées  de  Charles-Quint  et  des  Génois, 
sous  le  commandement  d'André  Doria ,  parurent 
devant  Alger  et  jetèrent  l'ancre  entre  la  ville  et  le 
cap  Matil'ou.  L'attaque  de  la  ville  eut  lieu  le  24  oc- 
tobre 1341.  L'orgueilleux  Charles-Quint  comman- 
dait lui-même  un  corps  d'armée  formant  le  corps 
de  bataille.  Le  23,  il  prit  position,  avec  le  gros  de 
l'armée  de  débarquement,  sur  la  colline  où  se 
dresse  aujourd'hui  le  fort  V Empereur.  Il  n'y  avait 
plus  qu'à  commencer  les  travaux  de  siège  ;  mais, 
vers  le  soir,  un  violent  orage  éclata,  et  dans  la  nuit 
une  tempête  épouvantable  mit  en  pièces  un  grand 
nombre  de  navires  de  sa  flotte.  Le  lendemain, 
malgré  l'héroïsme  de  ses  soldats,  Charles-Quint 
dut  s'embarquer  à  Matifou  avec  les  débris  de  son 
armée.  C'est  à  la  terreur  inspirée  à  l'Europe  par 
cette  défaite  du  tout-puissant  monarque  qu'il  faut 
attribuer  la  résignation  avec  laquelle  les  Etats 
chrétiens  supportèrent  si  longtemps  l'insolence 
des  Barbaresques.  Cette  éclatante  victoire,  que  les 
Algériens  durent  plutôt  à  la  tempête  qu'à  leurs 
efforts  personnels,  en  donnant  une  force  nou- 
velle au  pouvoir  d'Hassan,  lui  permit  de  consolider 
dans  la  province  de  Tlemcen  l'autorité  des  deys 
d'Alger  et  de  conquérir  Mostaganem  et  Biskra. 
Hassan  mourut  en  1544,  ainsi  que  l'atteste  une 
pierre  tumulaire  qui  figure  au  musée  d'Alger. 

Il  faudrait  un  volume  pour  raconter  en  détailles 
faits  principaux  qui  ont  signalé  les  règnes  des  suc- 
cesseurs de  Mohammed  jusqu'à  la  conquête  de 
l'Algérie  par  la  France.  Nous  nous  bornerons  donc 
à  indiquer  les  événements  les  plus  importants 
dont  Alger  fut  le  théâtre  de  1344  à  1830. 

Les  pachas  qui  succédèrent  à  Hassan  ne  furent 
souvent  que  des  gouverneurs  éphémères  qu'un 
caprice  des  janissaires  élevait  au  pouvoir  et  qu'un 
caprice  en  précipitait.  La  plupartmeurent  d'une  fa- 
çon tragique.  Tel  proclamé  pacha  le  matin  est 
étranglé  à  midi  par  les  janissaires.  Tels  les  préto- 
riens de  l'empire  romain  faisaient  ou  défaisaient 
les  empereurs  et  décernaient  la  couronne  au  géné- 


ral qui  leur  offrait  la  solde  la  plus  forte.  Pendant 
ce  temps,  la  piraterie  ne  chôme  pas  ;  elle  est  même 
élevée  à  la  dignité  d'institution  nationale.  Des  lois 
précises  la  régissent  (V.  Histoire  générale  de  l'Al- 
gérie). Le  pacha  et  les  marabouts  ne  dédaignent 
pas  leur  part  de  butin. 

En  1617,  l'amiral  français  de  Beaulieu  reçoit 
l'ordre  de  bloquer  Alger  et  de  détruire  sa  marine  ; 
mais  le  mauvais  temps  le  force  à  rentrer  dans  le 
port  de  Toulon.  Expédition  sans  résultats.  En 
1664,  le  célèbre  roi  des  Halles,  le  duc  de  Beaufort, 
s'empare  de  Djidjelli  et,  l'année  suivante,  anéantit 
en  partie  la  flotte  des  pirates  devant  Alger;  mais 
la  capitale  des  États  barbaresques  répare  les  brè- 
ches de  ses  remparts  et  de  nouveaux  excès  com- 
mis par  les  corsaires  motivent,  en  1682,  l'expédi- 
tion de  Duquesne,  dont  l'artillerie  détruit  la  moitié 
de  la  ville.  L'amiral  français,  contraint  à  la  retraite 
par  les  mauvais  temps  de  l'équinoxc,  reparut  de- 
vant Alger  l'année  suivante,  et  le  feu  de  ses  ga- 
liotes  y  causa  de  grands  ravages.  Pendant  ce 
dernier  bombardement  eut  lieu  l'effroyable  mar- 
tyre du  Père  Le  Vacher  qui  remplissait  à  Alger  les 
fonctions  de  consul  de  France.  Quatre-vingt-deux 
autres  chrétiens  subirent  également  le  supplice 
par  ordre  du  féroce  Mezzo-Morto.  Le  manque  de 
munitions  força  Duquesne  à  se  retirer;  mais  son 
expédition  ne  fut  pas  inféconde,  car  il  avait  in- 
cendié les  navires  des  pirates  et  transformé  une 
partie  de  leur  repaire  en  un  monceau  de  cendres. 
Le  maréchal  d'Estrées,  en  1688,  fit  lancer  plus  de 
10,000  bombes  dans  le  nid  de  ces  écumeurs  de  mer, 
mais  il  se  retira  sans  avoir  pu  réduire  les  bri- 
gands barbaresques.  Un  traité  de  paix  mit  fin  à  ces 
inutiles  bombardements. 

Les  expéditions  d'O'  Beilly  (1774)  et  de  l'amiral 
Barcélo  (1774-1773),  à  la  suite  desquelles  l'Espagne 
acheta  la  paix  au  prix  de  14  millions  de  réaux,  et 
le  bombardement  d'Alger  par  lord  Exmouth  sont  les 
seuls  faits  qui  méritent  d'être  signalés  de  1688  à 
1830. 

Cette  dernière  date  est  une  des  plus  célèbres  de 
l'histoire  algérienne.  En  effet,  le  3  juillet  de  cette 
année  mémorable,  sous  le  règne  de  l'astucieux  Hus- 
sein, qui,  depuis  son  avènement  au  pouvoir,  s'était 
constamment  montré  l'ennemi  de  la  France  et  qui 
à  la  perfidie  avait  ajouté  l'insulte  envers  notre  re- 
présentant, M.  Deval,  le  drapeau  français,  après  les 
victoires  de  Sidi-Ferruch  et  de  Staouéli,  fut  arboré 
sur  la  kasba  d'Alger,  et  nous  prenions  pied  sur 


ALGER 


11 


cette  terre  d'Afrique  non  en  conquérants  violents 
et  rapaces,  comme  les  peuples  qui  nous  y  avaient 
préccdés,  mais  en  vainqueurs  pleins  d'humanité 
et  animés  du  désir  de  civiliser  et  de  coloniser  une 
région  qui  depuis  longtemps  gémissait  sous  la  do- 
mination tyrannique  des  Turcs.  Dans  la  livraison 
consacrée  à  l'histoire  générale  de  l'Algérie,  nous 
avons  résumé  l'histoire  de  la  conquête  à  partir 
de  1830.  Nous  prions  le  lecteur  de  vouloir  bien  s'y 
reporter  et  de  consulter  aussi  la  description  des 
villes,  bourgs  et  villages  des  trois  déparlements. 

Alger  comprend  deux  villes  distinctes  :  la  Vieille 
Ville  ou  ville  haute,  terminée  par  la  kasba,  et  la 
Ville  Nouvelle  ou  ville  basse.  La  Vieille  Ville  a  con- 
servé en  partie  sa  physionomie  orientale.  «Suppo- 
sez un  instant,  dit  M.  Berbrugger,  qu'un  nouveau 
Dédale  ait  été  chargé  de  bâtir  une  ville  sur  le  mo- 
dèle fameux  du  Labyrinthe,  le  résultatde  son  travail 
aurait  précisément  quelque  chose  d'analogue  à 
l'ancien  Alger  :  des  rues  étroites,  de  largeurs  iné- 
gales, offrant  dans  leurs  nombreux  détours  toutes 
les  lignes  imaginables,  excepté  cependant  la  ligne 
droite,  pour  laquelle  les  architectes  indigènes  pa- 
raissent professer  un  éloignement  instinctif;  des 
maisons  sans  fenêtres  extérieures,  quelques  lucar- 
nes au  plus  ;  des  étages  avançant  l'un  sur  l'autre, 
de  telle  sorte  que,  vers  le  sommet,  les  deux  côtés 
opposés  d'une  rue  arrivent  souvent  à  se  toucher. 
Représentez-vous  tout  cela  éblouissant  de  blan- 
cheur, et  vous  aurez  reconstruit  le  véritable  Alger 
par  la  pensée.  » 

La  Nouvelle  Ville,  voisine  de  la  mer,  est  éminem- 
ment française  ;  elle  offre  un  magnifique  aspect 
avec  ses  quais  encombrés  de  marchandises,  ses 
splendides  boulevards  (boulevard  de  la  Républi- 
que), ses  maisons  monumentales,  ses  belles  et 
longues  rues  à  arcades,  ses  places  spacieuses,  ses 
squares  et  ses  jardins.  Ajoutons  que  les  environs 
sont  charmants. 

Le  port,  formé  par  deux  jetées  d'un  développe- 
ment de  2,000  mètres,  a  90  hectares  de  superficie; 
il  est  accessible  aux  navires  du  plus  fort  tonnage. 
Les  quais,  très  animés  et  sillonnés  par  des  rails, 
sont  dominés  par  le  boulevard  de  la  République 
que  supportent  de  gigantesques  voûtes  abritant 
des  magasins.  Du  boulevard  de  la  République  et 
de  la  place  du  Gouvernement,  on  jouit  d'un  ma- 
gnifique panorama.  L'enceinte  de  la  ville,  que  l'on 
ne  saurait  tarder  d'élargir,  est  percée  de  trois 
grandes  portes  et  de  plusieurs  trouées   livrant 


passage  au  chemin  de  fer,  à  des  routes  et  à  des 
chemins. 

Les  principales  curiosités  d'Alger  sont  :  le  bou- 
levard de  la  République  ;  —  la  place  du  Gouverne- 
ment, très  animée,  plantée  d'arbres  et  ornée  de  la 
statue  du  duc  d'Orléans,  œuvre  de  Marochetti,  éri- 
gée en  1845;  —  la  place  d'Isly,  que  décore  la  statue 
du  maréchal  Bugeaud,  coiffé  de  la  casquette  lé- 
gendaire; —  le  jardin  Marengo,  ombragé  par  des 
palmiers,  des  yuccas  et  des  bellombras,  orné  de 
fleurs  de  toute  sorte,  de  fontaines  en  marbre,  de 
kiosques  gracieux  et  d'une  colonne  à  la  mémoire 
de  la  grande  armée;  —  la  place  de  Chartres;  — 
les  rues  Bab-Azoun  et  Bab-el-Oued,  bordées  de 
maisons  à  arcades;  — la  place  Eresson,  ornée  d'un 
square  charmant;  — la  cathédrale  Saint-Philippe, 
bâtie  sur  une  partie  de  l'emplacement  de  la  mos- 
quée dite  Djama-Ketchawa,  surmontée  de  deux 
tours  carrées  et  dans  l'intérieur  de  laquelle  on  re- 
marque des  arcades  couvertes  d'arabesques,  une 
chaire  en  marbre  de  différentes  couleurs  provenant 
de  l'ancienne  mosquée  elle  tombeau  de  Géronimo, 
jeune  Maure  chrétien  martyrisé  par  les  musulmans 
en  1569  ;  — la  grande  synagogue,  que  domine  une 
coupole  à  l'aspect  imposant  ;  —  l'église  Notre-Dame- 
des-Victoires,  dont  la  porte  est  un  chef-d'œuvre  de 
sculpture  sur  bois;  —  la  grande  mosquée  (Djama- 
Kebir),  qui  présente  sur  la  rue  de  la  Marine  une 
galerie  de  quatorze  arcades  dentelées  ;  —  la  mos- 
quée de  la  Pêcherie  (Djama-el-Djedid,  «la  mosquée 
neuve  »),  surmontée  de  cinq  coupoles  ; — la  mosquée 
de  Sidi-.\bd-er-Rahman  et  Tsalbi,  qui  renferme  les 
tombeaux  de  plusieurs  pachas,  notamment  celui 
d'El-lladj-Hamed,  dernier  bey  de  Constantine;  — 
les  palais  du  gouvernement  et  de  l'archevêché,  le 
lycée,  —  l'hôtel  de  la  Banque,  — l'hôtel  du  Trésor, 
des  postes  et  des  télégraphes,  —  la  kasba;  —  les 
restes  du  palais  de  la  Jenina,  ancienne  résidence 
des  deys;  —  le  musée,  où  se  voient  des  inscrip- 
tions libyco-berbères,  puniques,  romaines,  arabes, 
espagnoles,  turques,  des  statues  antiques,  des  ob- 
jets d'art  arabes,  des  tombeaux  à  bas-reliefs,  des 
fragments  de  mosa'i'ques,  une  importante  collection 
de  médailles,  etc. 

Alger  possède  des  fabriques  de  pâtes  alimen- 
taires, de  cigares  et  de  cigarettes,  d'objets  de  ta- 
bletterie ,  d'instruments  de  musique ,  de  chaus.- 
sures,  d'objets  de  vannerie,  de  poteries,  de  tapis, 
d'armes,  de  couteaux,  des  distilleries,  des  tanne- 
ries, etc. 
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Envirom  d,' Alger. 

Les  environs  d'Alger  sont  revissants  ;  la  beauté 
des  sites,  la  douceur  du  climat  et  les  délicieuses 
villas  dont  ils  sont  parsemés  y  attirent  chaque  hi- 
ver un  grand  nombre  de  riches  étrangers,  la  plupart 
originaires  du  Royaume-Uni  de  la  Grande-Bretagne. 
Nous  citerons  en  particulier  :  r^(77(fl(2kilom.ouest 
d'Alger),  où  l'on  remarque  des  établissements  in- 
dustriels et  une  belle  plage  très  fréquentée  par  les 
baigneurs  ;  —  la  Cité  d'Ishj,  sur  un  riant  coteau 
couvert  de  maisons  de  campagne  ;  —  Mustapha 
inférieur  (3  kilom.),  et  Mustapha  s7ipérieur(o  ki- 
lom.  sud-ouest),  admirablement  situés  et  d'un  ra- 
vissant aspect  (à  Mustapha  supérieur,  palais  d'été 
des  gouverneurs  de  l'Algérie)  ;  —  le  jardin  d'es- 
sai, d'une  superficie  de  près  de  80  hectares,  offrant 
de  superbes  avenues  de  platanes,  de  palmiers,  de 
bambous  et  une  riche  collection  de  plantes  et  de 
fleurs  exotiques  (ce  jardin  est  une  véritable  mer- 
veille); —  le  hameau  du  Ruisseau  (site  très  pitto- 
resque); ^Kouiba  (H  kilom.  sud],  joli  village  d'où 
l'on  jouit  d'un  magnifique  point  de  vue;  —  Hus- 
sein-Dey (6  kilom.  sud-est),  villas,  entrepôt  de 
tabacs, belles  cultures  maraîchères  ; — Maison-Car- 
rée (12  kilom.  sud-est),  sur  l'Harrach,  belles  plan- 
tations, pénitencier  militaire;  — Fort-de-VEau, 
cultures  maraîchères,  joli  paysage;  —  Riisgtmia 
(2r>  kilom.  sud-est),  sur  l'Oued-Hamiz,  ruines  ro- 
maines;—  Birmandreïs,  charmant  village  situé  à 
7  kilomètres  au  sud  d'Alger,  dans  les  replis  d'un 
vallon  plein  de  fraîcheur  et  de  verdure  (aux  envi- 
rons, ravin  de  la  Femme  sauvage,  site  très  pitto- 
resque) ;  — Birkhadem  (10  kilom.  sud)  ;  — El-Biar 
(S  kilom.  ouest),  qui  est  moins  un  village  qu'un 
vaste  quartier  de  beaux  jardins;  —  Deli-Ibrahim 
(11  kilom.  sud-ouest),  sur  un  plateau  d'où  l'on  dé- 
couvre un  immense  horizon,  culture  du  tabac  et 
de  la  vigne,  orphelinat  protestant;  Draria  (14  ki- 
lom. sud-ouest),  près  de  la  source  de  l'oued  Ilamra, 
céréales,  tabac,  vignes,  carrière  de  pierres  fort 
recherchées;  — Douera  (23  kilom.  sud-ouest),  an- 
cien camp,  belle  avenue  de  mûriers,  hôpital,  péni- 
tencier militaire,  riches  cultures  ;  —  Jardin  du 
Dey,  aux  portes  d'Alger,  magnifique  hôpital  mili- 
taire bâti  dans  les  anciens  jardins  du  dey  ;  — Notre- 
Dame-d'Afrique,  église  imposante,  construite  sur 
le  haut  d'une  falaise  escarpée ,  surmontée  d'un 
dôme  majestueux  et  de  quatre  petites  coupoles , 
magnifique  panorama  que  l'on  pourrait  comparer  à 


celui  que  l'on  découvre  du  haut  de  la  coUine  qui 
porte  Notre-Dame  de-la  -Garde,  à  Marseille  ;  — Saint- 
Eugène  (3  kilom.  nord-ouest),  au  pied  de  la  Bou- 
zarea,  agglomération  de  villas  entourées  de  jardins  ; 
— \a Pointe Pescade [^  kilom.  nord-ouest);  Guyol- 
ville  {[i  kilom.  ouest),  aux  environs  duquel  se 
voient  la  grotte  préhistorique  du  Grand-Rocher  et 
les  dolmens  du  plateau  des  Beni-Messous,  beaux 
vignobles;  —  Chéraga  (12  kilom.  ouest),  peuplé 
principalement  de  colons  venus  du  Var  et  des  Alpes- 
Maritimes  qui  s'y  livrent  en  grand  à  la  culture  des 
plantes  odoriférantes  ;  — Sidi-Khalef[\  kilom.  de 
Chéraga),  où  se  livra,  le  24  juin  lf30,  un  combat 
qui  coûta  la  vie  à  l'un  des  fils  du  général  de 
Bourmont;  —  Staouéli  (17  kilom.  ouest),  célèbre 
par  la  bataille  de  ce  nom,  qui  fut  gagnée  parles 
Français  le  19  juin  1830,  abbaye  de  trappistes, 
jardins ,  vastes  et  beaux  vignobles  ;  —  Sidi-Fer- 
ruch  (23  kilom.),  où  les  troupes  françaises  débar- 
quèrent le  14  juin  1830;  —  Bouzarea  (8  kilom.), 
dans  une  situation  admirable,  sur  la  montagne  du 
même  nom  (c'est  le  belvédère  des  environs  d'Al- 
ger); —  Frais -Vallon ,  l'une  des  plus  délicieuses 
promenades  de  l'Algérie;  —  Rouïba  (25  kilom. 
sud-est),  belles  fermes;  — La  Reghaia{ï'd  kilom. 
sud-est),  dans  une  région  très  fertile. 

Antres  centres  de  population. 

Alma  (L').  —  L'Aima,  à  36  kilomètres  à  l'est  d'Al- 
ger, chef-lieu  d'une  commune  de  3,430  habitants 
(population  agglomérée,  618  habitants),  sur  le  Bou- 
douaou,  est  une  jolie  petite  ville  où  l'on  remarque  de 
belles  plantations  d'arbres ,  une  place  sur  laquelle 
se  voit  un  palmier  qui  fut  planté  le  jour  de  la  fon- 
dation de  ce  centre  de  population  (2-5  juillet  1836). 
En  1871,  une  petite  colonne  composée  de  troupes 
régulières  de  francs-tireurs  et  de  mobilisés  et  pla- 
cée sous  le  commandement  du  colonel  Fourchault, 
mit  en  fuite  des  bandes  considérables  d'Arabes  qui 
menaçaient  L'Aima  après  avoir  saccagé  les  villages 
environnants. 

Aïn-Bessem.  —  .Vin-Bessem,  dont  la  population 
agglomérée  n'atteint  que  le  chiffre  de  306  habi- 
tants, est  le  chef-lieu  d'une  commune  mixte  de 
28,030  habitants.  C'est  dans  son  voisinage,  sur  la 
rive  gauche  de  l'oued  Souffiat,  que  le  bach-agha 
El-Mokrani  tomba  morlollement  frappé,  le  5  mai 
1871.  Ce  grand  seigneur  ruiné,  que  la  France  avait 
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comblé  d'honueurs,  qui  dansait  au  palais  des  Tui- 
leries sous  l'Empire,  el  qui,  âme  damnée  de  l'in- 
surrection de  1871,  avait  attaché,  par  dérision,  à 
la  queue  de  son  cheval  la  croix  qu'il  tenait  de  Na- 
poléon III,  fut  tué  sur  le  Koudiat-el-.Mesdour,  ma- 
melon de  dilficile  accès.  Au  pied  du  Mesdour,  à 
quelques  mètres  du  lit  de  l'oued  Soufflai,  se  voit 
une  pierre  romaine  de  1"',10  de  hauteur  etdeO"\5S 
de  largeur.  Elle  a  été  trouvée  dans  le  jardin  de  la 
subdivision  d'Aumale  et  transportée  sur  ce  point 
par  les  soins  du  colonel  Trumelet,  qui  y  a  fait  gra- 
ver une  inscription  rappelant  la  mort  de  Mokrani. 

AuMALE.  —  Aumale,  à  107  kilomètres  au  sud-est 
d'Alger,  chel-lieu  d'une  commune  de  6,oOI  habitants 
(population  agglomérée,  1,436  hab.),  VAuzia  des 
Romains,  leSoiir-R'azlan,  «  Rempart  des  gazelles  » 
(les  Arabes,  est  en  même  temps  le  chef-lieu  d'une 
>ubdivis!on  militaire.  Cette  petite  ville  est  située  à 
S80  mètres  d'altitude,  au  pied  du  Dira,  sur  les  bords 
d'un  escarpement  dominant  l'oued  Lakaka,  «  la  ri- 
vière Noire,  »  branche  supérieure  de  l'oued  Sahel 
ou  Soummam,  qui  débouche  dans  le  golfe  de  Bou- 
gie. C'est  un  centre  essentiellement  militaire,  en- 
touré d'un  mur  crénelé  et  percé  de  quatre  portes. 
On  y  remarque  un  beau  jardin  public,  une  église, 
une  mosquée  et  l'hôtel  de  la  subdivision.  La  ville 
ne  se  compose  guère  que  d'une  longue  rue  ombra- 
gée de  beaux  platanes.  Quelque's  fûts  de  colonnes, 
des  débris  de  chapiteaux,  des  statues  mutilées, 
voilà  tout  ce  qui  reste  de  l'antique  Auzia,  que  dé- 
coraient des  palais  et  des  temples  remarquables, 
au  dire  des  anciens.  Des  mo.saïques,  des  tombeaux 
et  de  nombreuses  médailles  ont  été  découverts  sur 
l'emplacement  de  la  cité  romaine. 

Lorsque  le  général  Marey-Monge  explora  les 
ruines  à' Auzia  en  1843,  il  n'y  trouva  qu'un  amas 
de  débris  informes  encadrés  par  une  enceinte  à 
moitié  détruite,  mais  s'élevant  encore  sur  quelques 
points  à  2  ou  3  mètres  de  hauteur.  Là,  comme 
ailleurs,  les  Arabes  et  les  Turcs  avaient  défait 
l'œuvre  des  Romains.  Auzia,  fondée  sous  le  règne 
d'Auguste,  dut  avoir  une  certaine  splendeur. 
C'était,  dit  Tacite,  une  forteresse  entourée  de  tous 
cùlés  par  de  vastes  forêts.  Tacfarinas,  chef  de 
bandes  numides,  révoltées  contre  la  domination 
romaine,  l'avait  occupée  :  fisus  loco,  quia  vastis 
saltihis  daudelahir.  (Tacite.) 

Vers  l'an  365  après  J.-C,  A%iziaW\i  la  base  d'opé- 
rations du  révolté  Firmus,  qui  y  batlit  Théodose, 


général  de  Valentinien.  A  partir  de  celte  époque, 
la  nuit  la  plus  profonde  nous  cache  l'histoire 
A" Auzia.  On  ignore  même  la  date  de  sa  ruine.  Les 
Arabes  lui  donnèrent  le  nom  de  Sour-R'ozlau. 
Plus  tard,  les  Turcs,  frappés  de  l'importance  de  la 
position  de  ce  poste  militaire,  y  construisirent  un 
fort  destiné  à  maintenir  les  tribus  environnantes  cl 
à  surveiller  un  marché  qui  se  tenait  sur  ce  point  el 
que  fréquentaient  tous  les  Arabes  d'ajenlour.  Ce 
marché  (le  dimanche)  existe  encore,  et  il  n'a  rien 
perdu  de  son  importance  passée.  Les  Ûulad-Dris, 
les  Oulad-Farah,  les  Oulad-Bou-Arif,  les  Oulad- 
Sidi-Barkat,  les  Oulad-Selama,  les  Oulad-Sidi- 
Moussa,  etc.,  y  amènent  des  chevaux,  des  mu- 
lets, des  ânes,  des  moutons,  des  chèvres,  et  y 
apportent  du  sel,  du  tabac,  de  l'huile,  des  œufs, 
des  volailles,  des  céréales,  des  fruits,  des  cuirs, 
des  tissus  de  laine,  des  sparteries,  etc.  Le  fort  turc, 
bâti  en  partie  avec  les  plus  belles  pierres  de  la 
ville  antique,  était  à  peu  près  ruiné  lorsque  le  gé- 
néral Marey-Monge  parut  devant  Auzia.  Trois  ans 
après,  le  gouvernement  français  établit  sur  les 
débris  à' Auzia  et  de  Sour-Kozlan  un  poste  mili- 
taire qui  prit  le  nom  du  duc  d'Aumale,  fils  du  roi 
Louis-Philippe,  et  l'un  des  généraux  qui  ont  vail- 
lamment combattu  pour  la  conquête  de  l'Algérie. 
Ce  poste  militaire  est  devenu  une  ville,  appelée  par 
sa  situation  à  acquérir  une  grande  importance 
commerciale. 

Bem-Meued.  —  Beni-Mered,  station  du  chemin 
de  fer  d'Alger  à  Oran,  chef-lieu  d'une  commune  de 
516  habitants,  à  42  kilomètres  au  sud-ouest  d'Al- 
ger, possède  un  monument  qui  rappelle  une  des 
plus  belles  pages  des  annales  militaires  de  l'armée 
d'Algérie  :  c'est  un  obélisque  élevé  par  souscrip- 
tion à  la  mémoire  du  sergent  Blandan,  glorieux  en- 
fant de  la  ville  de  Nancy. 

Sommé  de  se  rendre,  Blandan  crie  à  ses  hommes  : 
«  Courage,  mes  amis;  défendons-nous  jusqu'à  la 
mort!  »  Celte  poignée  de  héros  se  fit,  en  effet,  tuer 
pour  défendre  le  dépôt  qui  lui  avait  été  confié.  Des 
secours  arrivèrent  de  Boufarik  d'oii  on  avait  en- 
tendu la' fusillade.  Les  dépêches  étaient  sauvées. 
Mais  le  brave  sergent  et  17  de  ses  soldats  étaient 
morts  au  champ  d'honneur.  Ne  valent-ils  pas  les 
soldats  de  Léonidas? 

Béuaud.  —  Bérard ,  à  50  kilomètres  à  l'ouest 
d'Alger,  est  un  hameau  dépendant  de  la  commune 
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de  Castigllone  qui  compte  1,516  habitants  et  fait 
un  commerce  assez  important  de  poissons  salés. 
Aux  environs  de  Bérard,  près  de  la  ferme  Beau- 
séjour,  se  dresse  un  grandiose  monument  vulgai- 
rement connu  sous  le  nom  de  Tovibeau  de  la 
Chrétienne  ;  c'est  le  tombeau  de  Juba  XI,  roi 
de  Mauritanie  et  des  membres  de  sa  famille.  Le 
Tombeau  de  la  Chrétienne,  en  arabe  Kho%ir-er- 
Roiimia,  n'a  donc  jamais  contenu  le  corps  d'un 
chrétien  ou  d'une  chrétienne,  c'est  un  édifice 
rond,  de  30  mètres  de  hauteur,  dont  le  soubasse- 
ment carré  a  63  mètres  sur  chaque  face.  Le  pé- 
rimètre de  la  base  du  monument  est  orné,  sur  tout 
son  développement,  de  60  colonnes  engagées,  d'or- 
dre ionique,  divisées  en  quatre  parties  égales  par 
quatre  portes  d'une  hauteur  de  6'", 20.  Au-dessus 
commence  une  série  de  33  degrés  qui,  en  rétré- 
cissant graduellement  leur  plan  circulaire,  don- 
nent au  mausolée  l'apparence  d'un  cône  tronqué. 
I\I.M.  Berbrugger  et  Mac-Carthy  pénétrèrent  dans 
le  Kbour-er-Roumia  en  1866.  Les  savants  explo- 
rateurs constatèrent  d'abord  que  le  tombeau  avait 
été  violé  ;  mais  si  l'hypogée  était  vide  de  monu- 
ments funéraires,  il  contenait  encore  une  grande 
quantité  de  menus  objets  provenant  du  séjour 
ou  du  passage  des  anciens  habitants  et  visiteurs 
qui  avaient  fréquenté  ces  souterrains,  et  se  rap- 
portant tous  à  la  domination  romaine  (débris  de 
poteries  berbères  ou  byzantines,  monogrammes, 
croix  géminées,  lampes,  bronzes,  etc.).  L'absence 
de  tout  oljjet  arabe  à  l'intérieur  du  monument  per- 
met de  supposer  que  l'entrée  de  l'hypogée  se  re- 
ferma au  moment  de  l'arrivée  des  Arabes  dans 
celte  partie  de  l'Afrique,  vers  la  fin  du  vu"  siècle, 
«  époque  à  laquelle  les  violences  de  la  conquête, 
dit  I\l.  Berbrugger,  ont  chassé  du  pays  une  très 
grande  partie  des  chrétiens,  rendant  déserts  beau- 
coup de  cantons  qui  l'étaient  déjà  quelque  peu.  » 
Le  Tombeau  de  la  Chrétienne  et  le  Medracen  (V.  la 
série  consacrée  au  département  de  Constantine) 
sont  deux  grandioses  témoins  d'une  civihsation 
antique;  la  visite  de  ces  monuments  offre  le  plus 
grand  intérêt. 

Blida.  —  Blida,  en  arabe  El-Bolcïda,  «  la  Petite 
ville,  »  station  du  chemin  de  fer  d'Alger  à  Oran, 
ville  de  8,893  habitants,  est  située  à  l'extrémité 
méridionale  de  la  Milidja,  à  2G0  mètres  d'altitude, 
à  51  kilomètres  au  sud-ouest  d'Alger,  sur  l'oued  Ei- 
Kebir.  La  ville  est  adossée  à  un  contrefort  de 


l'Atlas  couvert  d'arbres,  cultivé  jusqu'à  son  som- 
met et  donnant  naissance  à  des  eaux  abondantes 
qui  alimentent  les  fontaines,  arrosent  de  déhcieux 
jardins  et  de  magnifiques  orangeries.  Un  poète 
arabe  a  appelé  Blida  «  Petite  rose.  »  La  reine  de  la 
Milidja  possède,  en  effet,  toutes  les  grâces  de  la 
reine  des  fleurs.  L'enceinte  de  la  ville  est  percée 
de  six  portes.  Sur  la  rive  gauche  de  l'oued  El- 
Kebir,  une  colline  de  400  mètres  de  hauteur  est 
couronnée  par  le  fort  Mimich,  qui  commande  la  ville 
et  ses  environs. 

Blida  ne  se  glorifie  pas  d'une  origine  punique  ou 
romaine  ;  mais  les  écrivains  arabes  en  font  un  sé- 
duisant portrait:  ils  l'appellent  Blida  la  Belle,  Blida 
l'Indolente,  mollement  couchée  à  l'ombre  de  ses 
orangers.  Sous  la  domination  turque,  la  richesse 
de  ses  jardins,  l'activité  de  ses  relations  commer- 
ciales avec  la  province  de  Titteri,  le  chiffre  élevé  de 
sa  population  font  de  Blida  une  des  villes  les  plus 
florissantes  de  l'Algérie.  En  182o,  elle  fut  presque 
entièrement  détruite  par  un  tremblement  déterre; 
la  moitié  de  la  population  fut  ensevelie  sous  les 
décombres  des  mosquées  et  des  maisons.  Les  sur- 
vivants, résolus  d'abord  d'abandonner  cette  place 
maudite,  tracèrent  une  autre  enceinte  à  2  kilomè- 
tres plus  loin  au  nord-ouest  ;  mais  les  constructions 
de  la  nouvelle  Blida  furent  bientôt  abandonnées,  et 
la  population  se  mit  à  rebâtir  au  milieu  des  ruines. 
Quand  le  général  de  Bourmont  parut  devant  Blida, 
le  23  juillet  1830,  les  traces  du  désastre  de  1823 
étaient  loin  d'être  effacées.  Le  19  novembre  de  la 
même  année,  le  maréchal  Clausel  ne  put  pénétrer 
dans  la  ville  qu'après  un  combat  sanglant  ;  il  l'éva- 
cua  à  son  retour  de  Médéa.  Malgré  sa  proximité 
d'Alger,  Blida  ne  fut  occupé  qu'en  1838  par  le  maré- 
chal Valée.  Deux  camps  permanents,  devenus  depuis 
les  villages  de  Joinville  et  de  Montpensier,  furent 
établis  hors  de  l'enceinte;  l'année  suivante,  nos 
troupes  s'installèrent  définitivement  dans  la  ville. 
Les  hostilités  ayant  recommencé  avec  l'émir,  des 
nuées  d'Arabes  descendus  des  montagnes  se  ré- 
pondirent dans  la  plaine  et,  après  avoir  coupé  les 
conduites  d'eau,  bloquèrent  étroitement  la  garni- 
son française.  Un  caporal  du  nom  de  Sourdis 
réussit  à  franchir  les  lignes  ennemies  et  à  faire 
connaître  au  camp  d'Erlon  la  situation  désespérée 
de  ses  camarades.  Le  maréchal  Valée  se  précipita 
vers  Blida  et,  au  combat  d'El-Aleug,  écrasa  les  con- 
tingents arabes.  L'ennemi  revint  à  la  charge  le 
2y  janvier;  repoussé  par  notre  infanterie,  qui  mon- 
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tra  une  grande  bravoure,  il  s'enfuit  vers  les  mon- 
tagnes. Depuis  celte  époque,  rarniée  française  n'y 
a  plus  lencontrc  d'obstacle.  En  1867,  un  nouveau 
tremblement  de  terre  a  encore  éprouvé  Blida  ;  mais 
la  ville  est  ressorlie  de  ses  ruines  plus  brillante  et 
plus  coquette.  Tout  vestige  de  cette  dernière  se- 
cousse a  complètement  disparu  aujourd'hui. 

On  remarque  à  Blida:  la  place  d'Armes,  entourée 
d'une  double  rangée  de  platanes  et  décorée  d'un 
bassin  circulaire  ;  la  place  Saint-Charles,  que  bor- 
dent l'église  et  le  collège,  l'hôpital  et  ses  vastes 
jardins  ;  l'entrepôt  des  tabacs  [extra  muros)  ;  le  dé- 
pôt de  remonte,  qui  occupe  tout  un  quartier  de  la 
ville;  de  magnifiques  orangeries;  le  jardin  Bizot; 
le  Bois  sacré  qui  renferme  deux  élégantes  koubbas 
et  de  gigantesques  oliviers  que  les  voyageurs  com- 
parent à  ceux  de  Gethsémani,  près  de  Jérusalem, 
immortalisés  par  le  souvenir  du  Christ. 

Les  eaux  de  l'oued  ElKebir,  rivière  dont  les 
gorges  offrent,  près  de  Blida,  des  sites  très  pitto- 
resques, servent  à  l'irrigation  des  jardins  et  font 
mouvoir  des  usines  et  des  minoteries.  Le  commerce 
le  plus  important  de  Blida  est  celui  des  mandarines 
et  des  oranges.  Ou  remarque  à  Blida  des  fabriques 
de  pûtes  alimentaires,  des  moulins  à  huile,  des  fa- 
briques d'objets  en  tuya,  une  distillerie  de  géra- 
nium et  d'autres  essences  de  parfumerie,  etc. 

BouFARHv.  —  Boufarik,  station  du  chemin  de  fer 
d'Alger  à  Cran ,  est  une  petite  ville  peuplée  de 
3,290  habitants,  située  à  37  kilomètres  au  sud- 
ouest  d'Alger,  au  milieu  de  l'opulente  Milidja. 
.\vec  la  jolie  avenue  qui  la  relie  au  chemin  de 
fer,  ses  rues  larges,  ombragées  par  de  superbes 
platanes,  des  mûriers  et  des  orangers,  ses  eaux 
courantes,  ses  belles  places,  ses  gracieux  bas- 
sins, ses  délicieuses  orangeries,  Boufarik  est  au- 
jourd'hui une  des  plus  belles  villes  de  l'Algérie. 
Ce  n'est  pas  une  grande  ville,  mais  une  ville  char- 
mante, ce  qui  n'est  pas  à  dédaigner.  De  plus, 
ce  sont  les  Français  qui  l'ont  créée.  Lorsque,  en 
1830,  le  corps  d'armée  qui  marchait  d'Alger  sur 
Blida  traversa  cette  partie  de  la  plaine  où  s'élève 
maintenant  Boufarik,  ce  n'était  qu'un  marais  tigré 
de  forêts,  de  joncs  impénétrables,  que  flaques  d'eau 
croupissante,  que  mares,  que  rides  suintantes  vo- 
missant la  fièvre  et  la  mort. 

L'emplacement  de  la  ville  actuelle  n'était  alors 
marqué  que  par  deux  puits  à  dômes  grisâtres  et 
par  une  koubba  dédiée  à  Sidi-Abd-el-Kader-el-Dji- 


lani.  Le  climat  de  Boufarik,  actuellement  d'une  sa- 
lubrité exceptionnelle,  a  longtemps  et  ajuste  litre 
joui  d'un  redoutable  renom  d'insalubrité.  D'après 
un  dicton,  les  corneilles  elles-mêmes  ne  jwuvaient 
y  vivre.  Dans  le  principe,  colons  el  soldats  y  tom- 
baient sous  la  faux  de  la  mort  comme  les  épis 
mûrs  sous  la  faucille  du  moissonneur.  En  18i0,  dit 
le  docteur  Barthélémy,  sur  400  habitants,  le  seul 
mois  d'octobre  enlève  48  fiévreux;  en  1841,  on 
compte  106  décès;  en  1842,  92  personnes  meurent 
sur  une  population  de  300  habitants.  Mais  déjà,  en 
1843,  le  chiffre  des  décès  n'est  plus  que  de  42,  soit 
un  dix-septième  ;  il  est  encore  d'un  quinzième  en 
1846,  d'un  douzième  en  1847;  puis  il  descend  à  un 
vingt-huitième  en  1848,  à  un  trente-cinquième  en 
1849.  Enfin,  en  1836,  les  naissances  (139)  dépas- 
sent de  beaucoup  les  décès  (77). 

L'activité  et  la  persévérance  opiniâtre  des  colons 
ont  transformé  ce  pays.  Aujourd'hui,  les  Européens 
s'y  portent  mieux  qu'ailleurs,  et  Boufarik  est  de- 
venu un  véritable  verger  normand. 

Au  commencement  de  l'année  183o,  le  général 
comte  Drouet  d'Erlon,  nommé  par  décret  du  22  juil- 
let \^M  gouverneur  général  des  possessions  fran- 
çaises dans  le  nord  de  F  Afrique,  fil  tracer  à  Bou- 
farik, par  le  capitaine  du  génie  Grand,  l'enceinte 
d'un  camp  qui  prit  le  nom  de  Camp  d'Erlon.  Ce 
camp  pouvait  contenir  1,500  hommes  et  600  che- 
vaux. Quelques  petits  marchands  ou  cantiniers 
vinrent  se  grouper  à  côté  des  troupes.  L'année 
suivante,  le  maréchal  Clausel  fit  jeter  les  fonde- 
ments d'une  ville  à  laquelle  on  donna  le  nom  de 
Médina-Claiisel,  qu'elle  aurait  dû  conserver,  ce 
nous  semble;  mais  on  avait  compté  sans  la  fièvre 
qui,  pendant  plusieurs  années,  moissonna  abon- 
damment parmi  les  colons  et  les  soldats,  comme 
nous  l'avons  dit  plus  haut.  Bientôt  l'air  s'assainit, 
grâce  aux  travaux  de  drainage  et  aux  plantations  ; 
la  ville  entra  dans  une  voie  de  prospérité  où  depuis 
elle  a  toujours  marché  à  grands  pas. 

Boufarik  possède  un  marché  très  important,  une 
fonderie  accompagnée  d'un  atelier  de  construclion 
de  machines;  de  belles  pépinières,  dont  l'une,  celle 
du  Camp  d'Erlon,  fut  plantée  par  Toussenel,  l'hu- 
moristique a.\x{Q\ir  àQV Esjn-it  des  bêtes ;Ats  usines 
pour  la  distillation  des  plantes  odoriférantes  et  de 
nombreux  établissements  industriels.  Boufarik, 
comme  Blida,  fait  un  grand  commerce  de  manda- 
rines et  d'oranges.  Il  possède,  en  outre,  des  fabri- 
ques de  cigares  estimes. 
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CuEnciiELL.  —  Cherchell,  ville  de  2,S80  habi- 
tants, à  115  kilomètres  à  l'ouest  d'Alger,  est  Y  loi 
des  Phéniciens,  la  Julia  Çœsarea  des  Romains. 
Elle  s'étend  en  amphithéâtre  au  pied  d'une  colline, 
sur  le  bord  de  la  mer  qui  y  forme  un  petit  golfe. 
Les  maisons  sont  presque  toutes  entourées  d'ar- 
bres et  de  jardins. 

J%ilia  Cmsarea,  capitale  de  la  Mauritanie  Césa- 
rienne, avait,  dit-on,  une  enceinte  de  369  hectares. 
Elle  était  ornée  de  magnifiques  édifices  qui  lui  ont 
valu  l'appellation  de  splendidissima  colonia  Cce- 
sariensis,  «  la  très  splendide  colonie  césarienne.  » 
Parmi  les  débris  qui  attestent  encore  cette  anticjue 
splendeur,  nous  citerons  ceux  du  Palais  des  Rois 
(muraille  et  corniches  d'une  grande  proportion)  ; 
du  ihcâlrc,  dont  les  gradins  en  pierre  de  taille  ont 
servi  pour  la  construction  des  maisons  de  la  ville 
moderne  ;  des  citernes,  réparées  par  le  service 
des  ponts  et  chaussées  et  fournissant  de  l'eau  à 
Cherchell  ;  d'un  cirque,  de  thermes,  où  l'on  a  re- 
trouvé plusieurs  statues,  des  têtes,  des  bustes  et 
une  dédicace  à  Bacchus;  d'un  hypogée  apparte- 
nant à  des  affranchis  de  Juba  (sur  la  route  de 
Cherchell  à  Zurich);  d'un  aqueduc  et  d'un  amphi- 
théâtre. On  a  récemment  découvert,  près  de  l'Es- 
planade, des  chapiteaux,  des  fûts,  des  frises  d'une 
grande  dimension.  On  suit  encore ,  en  avant  du 
port,  les  traces  de  gigantesques  constructions,  de 
bassins,  de  mosaïques.  En  curant  le  port,  on  a  re- 
trouvé une  statue  phénicienne  et  une  barque  ro- 
maine. Enfin,  en  1873,  des  fouilles  ont  mis  à  jour 
des  tronçons  de  colonnes,  des  fragments  de  sculp- 
tures, des  débris  de  dallage  en  marbre  et  de  gros 
cubes  de  pierre,  attestant  que  du  temps  des  Ro- 
mains cet  endroit  était  occupé  par  un  édifice  élé- 
gant et  important  tout  à  la  fois. 

Cherchell,  d'abord  colonie  carthaginoise,  tomba 
pendant  les  guerres  puniques  au  pouvoir  des  Nu- 
mides. Juba  II,  pour  témoigner  sa  reconnaissance  à 
Auguste,  son  bienfaiteur,  remplaça  le  nom  phéni- 
cien d'/o^  par  celui  de  Julia  Casarea.  Juba  II, 
habitué  à  l'obéissance  et  devenu  presque  Romain 
(il  avait  été  élevé  à  Rome  par  les  soins  d'Auguste), 
fut  chargé  de  façonner  le  peuple  numide  à  la 
crainte  de  Rome  et  à  la  soumission.  Auguste  avait 
bien  choisi.  Juba  II  fut,  en  effet,  le  modèle  des  rois 
esclaves,  reges  itiservietites,  si  bien  qualifiés  par 
Tacite.  L'empareur  l'ibère  laissa  Ptolémée,  fils  de 
de  Juba  II,  sur  le  trône  de  son  père.  Ptolémée,  fi- 
dèle aux  maximes  qui  avaient  servi  de  guide  à 


Juba  H,  eut  bien  soin  comme  lui  de  ne  froisser  en 
rien  les  intérêts  des  gouvernants  à  Rome.  Tant  que 
vécutTibère,  il  régna  tranquillement;  mais,  malgré 
toute  sa  circonspection,  il  finit  par  éveiller  les 
craintes  de  la  famille  impériale.  Ptolémée,  invité 
par  l'empereur  Caligula  à  se  rendre  à  Rome,  y  fut 
assassiné  en  plein  théâtre. 

Rome,  grâce  à  la  complaisance  des  rois  esclaves, 
avait  réussi  à  infiltrer  dans  le  peuple  l'usage  de  la 
langue  latine,  le  goût  des  plaisirs  et  des  habitudes 
romaines  ;  des  colonies  formées  de  Latins  et  d'Ita- 
liens couvraient  le  pays  ;  son  but  atteint,  elle  dé- 
créta la  réduction  de  la  Mauritanie  en  province 
romaine. 

La  prospérité  de  Julia  Cmsarea  continua  sous  la 
domination  romaine.  Cette  cité  obtint  de  l'empe- 
reur Claude  les  privilèges  de  colonie  et  devint  la 
résidence  du  gouverneur;  son  enceinte  fut  agran- 
die; elle  s'enrichit  de  magnifiques  constructions 
élevées  par  des  émigrants  italiens.  Sous  le  règne 
de  l'empereur  Valentinien  (373),  les  peuplades 
gélules  de  l'intérieur  s'emparèrent  par  surprise  de 
Césarée,  la  saccagèrent  et  la  livrèrent  aux  flammes. 
C'était  encore  à  cette  époque  la  ville  la  plus  illustre 
de  la  Mauritanie  :  Cœsaream  iirhem  nohilissimam 
Mai(,rita7iiœ.  Elle  se  releva  de  ses  ruines,  mais  ne 
recouvra  jamais  son  ancienne  splendeur.  Cepen- 
dant Procope,  qui  la  visita  au  vi°  siècle,  la  cite 
comme  une  ville  grande  et  populeuse. 

Césarée  compta  plusieurs  évêques  dans  les  temps 
de  la  primitive  Eglise;  mais  quatre  noms  seulement 
ont  échappé  à  l'oubli  :  ce  sont  ceux  de  Fortunatus 
(314),  qui  assista  au  concile  d'Arles,  où  furent  con- 
damnés les  donatistes;  de  Clemens  (vers  372),  qui 
occupait  le  siège  épiscopal  au  moment  de  la  révolte 
de  Firmus  ;  de  Deutérius,  présent  à  la  grande  con- 
férence qui  eut  lieu  à  Carthage,  en  411,  entre  les 
catholiques  et  les  donatistes  ;  enfin,  d'Apocarius. 
qui  assista,  en  484,  au  concile  convoqué  parlluné- 
ric,  roi  des  Vandales. 

Vers  l'an  938  (315  de  l'hégire),  Julia  Cœsarea, 
qui  portait  alors  le  nom  de  Cherchell,  fut  détruite 
par  El-Kacem,  calife  de  Kairouan.  Cherchell,  dit 
Ibn-IIaukal,  qui  la  visita  peu  de  temps  après,  est 
une  ville  qui  remonte  à  une  haute  antiquité.  Elle 
est  maintenant  en  ruine,  mais  son  port  subsiste 
encore.  Le  géographe  Edrissi  représente  Cherchell 
comme  une  ville  déchue;  mais  il  vante  la  ferlihté 
de  son  territoire.  En  1492,  Cherchell  fut  repeuplée 
par  les  Maures  chassés  d'Espagne  par  Ferdinand 
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le  Catholique.  Ces  Maures  introduisirent  dans  le 
pays  la  culture  du  miii-ier.  Suivant  Mai-mol,  ils 
façonnaient  aussi  le  fer  et  l'acier,  et  fabriquaient 
de  la  poterie  de  terre  dont  les  Arabes  de  la  campa- 
•gne  faisaient  un  grand  usage.  Kheir-Eddin  s'em- 
para de  Cherchell  en  1520.  En  1531,  Doria  y  brûla 
tine  partie  de  la  flotte  algérienne;  puis,  ayant  voulu 
•débarquer,  il  fut  battu  et  prit  la  fuite. 

Dès  lors  le  silence  se  fait  sur  Cherchell  jusqu'en 
1839.  Ses  habitants  ayant  pillé  un  bâtiment  de 
•commerce  français,  nos  troupes  occupèrent  la 
Tille.  Un  centre  de  population  civile  y  fut  créé  le 
■20  septembre  1840.  En  1871,  les  insurgés  arabes 
investirent  Cherchell  pendant  quarante  jours,  mais 
■ne  purent  s'en  rendre  maîtres. 

On  remarque  à  Cherchell  :  l'hùpilal  militaire,  an- 
cienne mosquée  dont  la  toiture  est  soutenue  par 
des  colonnes  en  granit  vert,  débris  d'un  temple 
Tomain,et  un  musée  archéologique.  Le  port  est  si- 
tué dans  une  anse  circulaire  dont  l'ouverture  est 

Fra:<ce  illustrée.  39 1 . 


tournée  vers  le  nord-ouest.  Aux  environs,  on  cul- 
tive les  céréales  et  la  vigne.  De  nombreux  vestiges 
antiques  ont  été  découverts  à  JVovi,  village  situé  à 
7  kilomètres  à  l'ouest  de  Cherchell. 

La  Chiffa.  —  La  Chiffa,  station  du  chemin  de 
fer  d'Alger  à  Oran,  à  56  kilomètres  au  sud-ouest 
d'Alger,  chef-lieu  d'une  commune  de  1,814  habi- 
tants, sur  la  rive  gauche  de  la  rivière  de  ce  nom, 
fut  en  partie  détruite  par  un  tremblement  de  terre 
en  1867.. aujourd'hui,  ce  village,  complètement  re- 
construit et  prospère,  est  surtout  renommé  à  cause 
des  magnifiques  gorges  qui  l'avoisinent  et  qui  pas- 
sent à  bon  droit  pour  une  merveille  de  l'Algérie. 
La  route  de  Blida  à  Médéa  s'est  frayé  dans  le  rocher 
à  pic  un  passage  le  long  des  gorges,  tantôt  sur- 
plombant la  rivière,  tantôt  lui  empruntant  une  par- 
tie de  son  lit.  Là  ChilTa  coule  à  travers  les  rochers 
et,  dans  sa  course  vagabonde,  reçoit  les  cascades 
qui  tombent  des  hauteurs  escarpées.  Les  gorges  de 

»8.  —  Algeh,  3=  Liv. 
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la  Chiiïa  jouissent  d'une  grande  réputation;  elles 
la  méritent. 

Le  Fondouk.  —  Le  Fondouk,  à  32  kilomètres  au 
sud-est  d'Alger,  dont  le  nom  arabe  signifie  «  Mar- 
ché, »  est  le  chef-lieu  d'une  commune  de  7,035  ha- 
bitants. Il  fut  créé  en  18'i4,  près  de  remplacement 
d'un  poste  français  établi  au  commencement  de 
l'année  1839.  L'oued  Ilamiz  baigne  la  base  des 
montagnes  sur  le  dernier  ressaut  desquelles  le 
village  est  situé.  Le  marché  du  Fondouk  a  une 
grande  importance  ;  les  habitants  se  livrent  avec 
succès  à  la  culture  des  plantes  industrielles.  Aux 
environs,  on  voit  les  vestiges  d'un  camp  romain. 

KoLÉA.  —  Koléa  ou  Colca,  ville  de  2,336  habitants, 
chef-lieu  d'une  commune  de  5,439  habitants,  est 
admirablement  située  sur  le  revers  méridional  du 
Sahel,  entre  la  Milidja  et  la  Méditerranée,  à  39  ki- 
lomètres au  sud-ouost  d'Alger,  au  milieu  de  riants 
vergers.  Koléa,  fondée  dans  la  deuxième  moitié  du 
xvi»  siècle,  autour  du  tombeau  de  Sidi-Embarek, 
saint  personnage  de  l'islam,  aujourd'hui  encore 
objet  d'une  grande  vénération  de  la  part  des  Ara- 
bes, fut  détruite  par  un  tremblement  de  terre  vers 
le  milieu  du  xvn"  siècle.  La  koubba  de  Sidi-Embarek 
resta  seule  debout,  ce  qui  accrut  encore  la  piété 
des  fidèles.  Lorsque  les  soldats  français  occupèrent 
définitivement  Koléa,  en  1839,  la  ville  était  en  par- 
tie ruinée;  car  un  nouveau  tremblement  de  terre 
l'avait  fortement  endommagée  en  1823.  Aujourd'hui, 
c'est  une  charmante  petite  ville  où  l'on  remarque: 
lamosquéede  Sidi-Embarek, transforméeen  hôpital; 
le  Jardin  des  zouaves,  ombragé  par  des  citronniers 
et  des  orangers,  et  formant  une  délicieuse  prome- 
nade en  partie  conquise  sur  les  terrains  ravinés  de 
l'Ank-Djemel,  «Cou du  Chameau,  »  au  fond  duquel 
roulent  les  eaux  de  ruisseaux  tributaires  du  Maza- 
fran. 

Marengo.  —  Marengo,  à  89  kilomètres  au  sud- 
ouest  d'Alger,  petite  ville  de  1,536  habitants,  et 
dont  le  nom  rappelle  la  célèbre  victoire  de  Bona- 
parte sur  les  Autrichiens  (14  juin  1800),  est  si- 
tuée à  l'extrémité  occidentale  de  la  Milidja,  au 
pied  des  montagnes  des  Beni-Menacer,  non  loin  de 
l'oued  Meurad,  sur  lequel  a  été  établi  un  remar- 
quable barrage  de  17  mètres  de  ha'uteur,  emmaga- 
sinant près  de  2  millions  de  mètres  cubes  d'eau. 
Les  environs  sont  bien  cultivés,  couverts  de  vigno- 


bles ou  d'arbres  fruitiers.  Marengo  est  relié  par 
une  route  à  TiiMsa,  où  se  voient  des  ruines  romai- 
nes fort  intéressantes,  notamment  celles  d'un 
aqueduc  qui  amenait  dans  la  ville  les  eaux  de 
l'oued  Nador.  Tipasa,  ancienne  colonie  de  vétérans 
fondée  par  l'empereur  Claude,  fut  conquise  en 
484  par  Ilunéric,  roi  des  Vandales,  qui  voulut  con- 
traindre ses  habitants  à  embrasser  l'arianisme  ;  un 
grand  nombre  émigrèrent  en  Espagne;  ceux  qui 
restèrent  dans  la  ville  et  refusèrent  d'obéir  à  Iluné- 
ric eurent  la  main  droite  et  la  langue  coupées. 
Tipasa  est  mentionnée  au  nombre  des  villes  épis- 
copales  de  la  Mauritanie  Césarienne. 

Ménerville. — Ménerville,  à  54  kilomètres  à  l'est 
d'Alger,  autrefois  col  des  Bc'ni-Aïclia,  porte  depuis 
peu  de  temps  le  nom  d'un  ancien  président  delà 
cour  d'appel  d'Alger.  Ce  bourg,  dont  la  population 
s'élève  à  2,430  habitants,  commande  le  passage  le 
plus  facile  et  le  plus  fréquenté  entre  la  Milidja  et 
les  montagnes  de  la  Kabylie.  Il  est  relié  à  la  ligne 
ferrée  d'Alger  à  Oran  par  un  chemin  de  fer  qui  part 
de  Maison-Carrée  et  sera  prolongé  jusqu'à  El-Achir 
où  aboutit  déjà  la  ligne  de  Constantine  par  Sélif  et 
Bordj-Bou-Arréridj.  Détruite  par  les  Arabes,  cette 
petite  ville  s'est  promptement  relevée  de  ses  ruines 
et  semble  appelée  à  un  bel  avenir.  Du  haut  du  col, 
on  découvre  un  magnifique  point  de  vue. 

Palestro.  —  Palestre,  chef-lieu  d'une  commune 
de  2,614  habitants,  est  un  village  situé  à  80  kilom. 
au  sud-est  d'Alger,  sur  un  plateau,  non  loin  de  l'an- 
cien pont  turc  des  Beni-Ilini,  l'une  des  portes  de  la 
Kabylie,  et  près  de  l'isser,  dont  les  magnifiques  gor- 
ges peuvent  rivaliser  avec  celles  de  la  Chiffa  et  du 
Chabet-El-Akra.  Il  est  protégé  par  un  fort  construit 
depuis  1871.  Ce  sera  une  des  stations  principales 
du  chemin  de  fer  de  Constantine  à  Alger.  Le  nom 
de  Palestro  éveille  de  lugubres  souvenirs.  En  1871, 
les  habitants  du  village,  investis  par  des  nuées 
d'ennemis  sauvages,  se  défendirent  vaillamment 
dans  l'église,  le  presbytère  et  la  maison  canton- 
nière.  A  bout  de  vivres  et  de  munitions,  cernés  par 
les  Kabyles,  à  demi  brûlés  par  l'incendie,  ils  se 
rendirent.  Cinquante  furent  massacrés,  au  mépris 
de  la  foi  jurée.  De  ce  nombre  étaient  le  maire  et 
les  gendarmes.  La  nouvelle  delà  défaite  des  insur- 
gés de  la  Milidja  sauva  les  autres.  Quand  le  colonel 
Fourchault  parut  devant  Palestro,  il  n'y  trouva  que 
des  cendres. 
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RoviGO.  —  r.ovigo,  chef-lieu  d'une  commune  de 
6,173  habitants,  est  situé  à  32  kilomètres  d'Alger, 
sur  la  rive  droite  de  l'Harrach.  Il  porte  le  nom  du 
général  Savary,  duc  de  Rovigo,  gouverneur  de  l'Al- 
gérie de  1831  à  1833.  On  y  remarque  des  minote- 
ries, des  distilleries  de  plantes  odoriférantes,  de 
belles  orangeries.  A  8  kilomètres  du  village,  dans  la 
vallée  de  l'Harrach,  jaillissent  les  sources  thermales 
A' Havimam-Melouan,  «  le  Bain  coloré.  »C.es  eaux, 
salines,  chlorurées,  sodiques,  ont  une  température 
de  39  à  42  degrés.  Elles  se  prennent  en  bains, 
douches  et  demi-douches,  et  oITrent  une  grande 
analogie  avec  celles  de  Lucques  (Italie)  et  de 
Dourbonne-les-Bains(Haute-.Alarne).  Les  Européens 
les  fréquentent  pendant  la  belle  saison;  quant  aux 
indigènes,  ils  en  ont  toujours  fait  grand  usage. 

MÉDÉA  (lat.,  36°  16';  long.,  0»  d  0;  927  mètres 
d'altit.)  —  Médéa  {El-Media,  peut-être  l'ancienne 
station  romaine  de  Media  ou  ad  Médias),  est  un 
chef-lieu  d'arrondissement  et  d'une  subdivision  mi- 
litaire, avec  un  collège  communal,  à  70  kilomètres 
au  sud  d'.\lger,  sur  le  versant  méridional  d'un 
massif  de  grès  bigarré,  qui  donne  naissance  à  un 
grand  nombre  de  ruisseaux  aux  eaux  fraîches  et 
abondantes,  et  peuplée  de  4,837  habitants. 

Il  n'est  pas  absolument  certain  que  Jlédéa  soit 
l'ancienne  station  romaine  de  Medice  ou  ad  Mé- 
dias, ainsi  nommée,  selon  .M.  .Mac-Carthy,  parce 
qu'elle  était  située  à  égale  distance  de  Tirinadi 
(Bcrrouaghia)  et  de  Sufasar  (Amoura);  mais  ce 
qui  est  indiscutable,  c'est  qu'elle  a  été  bâtie  sur 
l'emplacement  d'un  établissement  romain.  Les 
pierres  encastrées  dans  les  murs  de  plusieurs 
maisons  de  la  ville,  la  partie  inférieure  de  l'aque- 
duc, le  rempart  situé  à  l'angle  nord-ouest,  la  dé- 
couverte sur  quelques  points  de  médailles,  d'in- 
scriptions et  de  substructions  antiques,  ne  laissent 
aucun  doute  sur  ce  point.  S'il  faut  en  croire  Ibn- 
Khaldoun ,  Médéa  joua  un  rôle  assez  important 
sous  la  domination  arabe:  le  sultan  marocain 
Youssef-ben-Tachefin  construisit  ou  reconstruisit, 
en  1153,  l'aqueduc  de  la  ville,  qui,  au  xhi'=  siècle, 
tomba  au  pouvoir  de  ."^lendil,  de  la  tribu  de  Mar'- 
aoua  ;  Osman  ben  Yar'moracen,  sultan  de  Tlemcen, 
l'assiégea  en  1229  ;  en  1303,  Abou-Yahya  s'en  em- 
para et  y  construisit  une  citadelle.  Sous  la  domi- 
nation turque,  Médéa  devint  le  chef- lieu  de  la 
province  de  Tilteri.  Le  général  Clausel  entra  dans 
iUédéa  le  21  septembre  1830,  et  y  laissa  un  corps 


de  1,200  hommes  qui,  après  avoir  résisté  à  de 
nombreuses  attaques,  rentrèrent  à  Alger  le  4  jan- 
vier 1831.  La  ville  ne  fut  délinitivement  occupée 
qu'en  1840,  après  le  combat  du  25  mai,  au  col  de 
Mouza'ia,  que  nos  braves  soldats  occupèrent  malgré 
la  résistance  désespérée  des  Arabes. 

Le  climat  de  Médéa  est  très  variable.  Les  pro- 
ductions de  la  région  ne  sont  point  celles  de  la 
Mitidja,  mais  plutôt  celles  que  l'on  trouve  dans  le 
bas  Languedoc  :  ainsi  l'olivier  y  fructifie,  mais 
non  l'oranger.  Les  vignobles  de  .'\lédéa  produisent 
des  vins  estimés.  L'enceinte  de  la  ville  est  percée 
de  cinq  portes.  Les  maisons  sont  dominées  par  des 
minarets  qui  attirent  de  loin  les  regards.  Les  prin- 
cipales curiosités  sont  :  l'aqueduc  à  deux  rangs 
d'arceaux  qui  se  voit  à  l'est  de  la  ville;  la  place 
d'Armes,  ombragée  par  des  platanes  magnifiques 
et  ornée  d'une  fontaine  en  bronze;  l'église  catho- 
lique, ancienne  mosquée,  etc.  Médéa  fait  le  com- 
merce des  fruits,  des  céréales,  du  bétail,  des  lai- 
nes et  des  vins.  On  y  remarque  des  minoteries, 
des  fabriques  de  pâles  alimentaires,  des  tanneries 
et  des  teintureries  prospères.  Damiette  et  Lodi, 
villages  des  environs  de  Médéa ,  possèdent  de 
beaux  vignobles.  A  10  kilomètres  de  la  ville  se 
trouve  Mouzaïaville,  dont  les  mines  de  cuivre  sont 
renommées.  Le  col  de  .Mouzaïa  a  été,  en  1844,  le 
théâtre  de  sanglants,  mais  glorieux  combats. 

BoGHAR.  —  Boghar,  «  la  Grotte,  »  chef-lieu  d'une 
commune  de  2,501  habitants,  sur  l'emplacement 
d'un  établissement  militaire  créé  par  Abd-el-Kader, 
s'élève  sur  la  rive  gauche  du  Chélif,  à  4  kilomètres 
nord-ouest  de  Boghari.  El-Berkani,  lieutenant  d'Abd- 
el-Kader,  y  fit  construire  en  1849  un  fort  considéra- 
ble, armé  de  canons  et  contenant  des  magasins  et 
des  casernes.  Ce  point  stratégique  a  une  très  grande 
importance,  car  il  domine  les  hauts  plateaux  du 
département  d'Alger  et  surveille  les  mouvements 
des  tribus  nomades.  Boghar  a  aujourd'hui  une 
belle  redoute  bâtie  sur  la  pente  rapide  des  parties 
supérieures  d'une  montagne,  à  970  mètres  au-des- 
sus du  niveau  de  la  mer,  à  400  mètres  environ  au- 
dessus  de  la  vallée  du  fleuve.  Celte  grande  élévation 
donne  à  Boghar  de  tous  côtés  d'admirables  vues,  au 
nord  sur  tout  le  Tell  de  Médéa,  au  midi  sur  les 
vastes  steppes  que  le  regard  franchit  pour  s'arrêter 
seulement  à  120  kilomètres  de  là  ;  aussi  l'a-t-on 
surnommé  avec  quelque  raison  le  Balcon  du  sud. 

Boghar  se  compose  de  quatre  parties  bien  dis- 
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tinctes  :  la  Redoute,  qui  est  la  partie  la  plus  im- 
portante ;  le  Village,  le  Plateau  et  le  Camp.  La 
Redoute  renferme  tous  les  bâtiments  d'administra- 
tion, un  hôpital,  une  caserne,  un  pavillon  d'offi- 
ciers, la  manutention,  la  maison  du  commandant 
supérieur,  celle  du  génie.  Sur  le  Plateau  se  trou- 
vent le  bureau  arabe,  le  parc  à  fourrages  et  une 
dizaine  de  maisons  habitées  par  des  Européens  et 
des  Mozabites.  Le  Camp,  situé  à  1  kilomètre  de  la 
Redoute,  est  formé  d'une  réunion  de  baraques 
fort  habitables.  Pépinière  servant  de  promenade. 

BoGHARi.  —  Boghari,  chef-lieu  d'une  commune 
de  2, 121  habitants,  à  157  kilomètres  au  sud  d'Alger, 
comprend  un  ^^a;- (633  mètres  d'altitude)  qui  cou- 
ronne un  contrefort  rocheux  et  un  village  situé  au 
pied  de  Boghar,  sur  la  rive  droite  du  Chélif,  et  pos- 
sédant une  justice  de  paix,  des  écoles,  une  église  et 
une  gendarmerie. 

Le  ksar  Boghari  est  un  important  dépôt  de  pro- 
duits mozabites  et  de  marchandises  européennes. 
Il  est  naturellement  devenu  le  centre  des  affaires 
qui  se  font  entre  cette  partie  du  Tell  et  le  Sahara. 
Les  caravanes  qui  vont  alimenter  les  marchés  de 
Djelfa  et  de  Laghouat  passent  par  Boghari  ;  c'est  là 
aussi  que  les  tribus  du  sud  viennent  faire  leurs 
provisions  de  céréales.  Ajoutons  que  le  marché 
aux  laines  de  cette  localité  est  aujourd'hui  fort 
important. 

MiLiANA  (lat.,  36"  19';  long.,  O^G'  0.  .  —  Miliana 
(ia  MalUana  des  Romains),  station  du  chemin  de 
fer  d'Alger  â  Oran,  à  131  kilomètres  au  sud-ouest 
d'Alger,  chef-lieu  d'un  arrondissement,  avec  collège 
communal,  école  normale  de  filles,  est  située  à 
740  mètres  d'altitude,  sur  le  flanc  d'un  rocher  d'où 
elle  domine  la  vallée  du  Chélif  au  sud,  un  ravin  à 
l'est  et  un  plateau  à  l'ouest.  On  y  compte  6,901  ha- 
bitants. 

Miliana  fut  une  ville  prospère  au  temps  de  la  do- 
mination romaine,  à  en  juger  par  l'importance  des 
ruines  antiques  que  l'on  y  a  découvertes  à  plu- 
sieurs reprises.  Sous  les  Arabes,  elle  changea  sou- 
vent de  maîtres  et  fut  le  théâtre  de  luttes  nom- 
breuses qu'il  serait  fastidieux  de  relater  ici.  Les 
Turcs  prirent  Miliana  en  1516,  et  la  ville  fit  partie 
dubeylik  de  Titleri.  En  1830,  l'empereur  du  Maroc 
en  revendiqua  la  possession  et  y  envoya  un  de  ses 
officiers  qui  dut  promptement  l'abandonner.  Abd- 
el-Kader  à  son  tour  occupa  Miliana  et  y  installa, 


dès  1834,  comme  khalifa,  Ali-ben-Embarek.  Les 
soldats  français  s'emparèrent  de  Miliana  le  8  juin 
1840  ;  ils  n'y  trouvèrent  qu'un  amas  de  ruines,  car 
les  Arabes  en  l'évacuant  y  avaient  mis  le  feu.  Cette 
ville,  dit  M.  de  Castellane,  bloquée  étroitement  par 
les  soldats  réguliers  d'Abd-el-Kadcr,  en  1840  et 
1841,  ne  put  communiquer  avec  Alger,  durant 
cette  période,  qu'au  moyen  de  rares  convois  escor- 
tés par  de  fortes  colonnes,  et  encore  ces  ravitaille- 
ments ne  se  faisaient-ils  jamais  sans  quelque  en- 
gagement sérieux  avec  l'ennemi.  Au  mois  d'oc- 
tobre 1840,  le  général  Changarnier  venait  de  se 
porter  au  secours  de  Miliana,  dont  la  garnison, 
décimée  par  la  nostalgie,  la  famine  et  la  maladie, 
avait  presque  succombé  sous  sa  tâche.  Des 
1,200  hommes  commandés  par  le  brave  colonel 
d'IUens,  sept  cents  étaient  morts,  quatre  cents 
étaient  à  l'hôpital;  à  peine  si  les  autres  avaient  la 
force  de  tenir  leurs  fusils,  et,  pour  peu  qu'on  eût 
tardé  de  quelques  jours,  la  ville  se  voyait  prise 
faute  de  défenseurs.  De  tous  les  points  que  nous 
avons  occupés  en  Algérie,  Miliana  est  peut-être  la 
ville  où  nos  soldats  ont  eu  le  plus  à  souffrir. 

Miliana  est  une  ville  à  l'aspect  riant.  La  route 
qui  descend  à  Affreville  longe  l'oued  Boutan , 
charmant  cours  d'eau  bordé  de  vergers  et  faisant 
mouvoir  plusieurs  moulins.  L'enceinte ,  recon- 
struite sur  celle  des  Romains,  est  percée  de  deux 
portes. 

On  remarque  dans  la  ville  :  l'Esplanade,  d'où 
l'on  découvre  un  superbe  panorama;  une  belle 
avenue  et  trois  larges  rues  bordées  de  platanes  et 
partout  arrosées  d'eaux  vives,  ce  qui  est  rare  en 
Algérie.  Miliana  possède  aussi  une  mosquée  érigée 
en  l'honneur  de  Ben-Yussef,  mort  dans  ses  murs 
il  y  a  près  de  450  ans.  C'était  un  personnage  très 
pieux,  mais  très  sarcastique.  Ses  discours  sati- 
riques sont  restés  célèbres.  Sa  verve  mordante 
n'épargna  même  pas  Mihana,  sa  ville  natale,  car 
il  a  dit  d'elle  que  les  femmes  y  commandaient  et 
que  les  hommes  y  étaient  prisonniers.  Miliana  pos- 
sède un  musée  archéologique  formé  avec  les  dé- 
bris àç:  MalUana.  La  multiplicité  des  chutes  d'eau 
a  développé  à  Miliana  l'industrie  minotière,  source 
de  richesse  pour  la  population.  Aux  environs,  on 
visite  avec  intérêt  la  pépinière,  devenue  un  jardin 
public  ;  les  cascades  de  l'oued  Boutan  ;  les  piscines, 
et  l'ancienne  fonderie  d'Abd-el-Kader.  De  nom- 
breuses mines  de  fer  existent  sur  le  territoire  de 
Miliana. 
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Affreville.  —  Affreville,  à  11  kilomolres  au  sud 
de  Miliana,  sur  le  chemin  de  fer  d'Alger  à  Oran,  dans 
une  vaste  et  lertile  plaine  voisine  du  Chélif,  est  le 
clief-lieu  d'une  commune  de  2,6G6  habitants.  Celte 
petite  ville  possède  une  gare  importante,  un  mar- 
ché très  fréquenté  (le  jeudi),  et  son  territoire  est 
propice  à  la  culture  des  céréales,  du  lin,  des  fruits 
et  de  la  vigne.  Elle  est  bâtie  sur  l'emplacement  de 
Zuccabar  ou  Colonia  Augiista.  On  y  a  découvert 
des  sculptures  antiques  et  quelques  inscriptions. 
Affreville  a  clé  ainsi  nommé  en  l'honneur  de 
M^'-  Affrc,  archevêque  de  Paris,  tué  en  juin  1848, 
au  pied  d'une  barricade,  à  l'entrée  du  faubourg 
Saint-Antoine,  pendant  qu'il  exhortait  les  combat- 
tants à  la  concorde. 

DuPEnnii.  —  Duperré,  station  du  chemin  de  fer 
d'Alger  à  Oran,  à  23  kilomètres  à  l'ouest  de  Miliana, 
est  un  village  qui  porte  le  nom  de  l'amiral  com- 
mandant la  flotte  lors  de  l'expédition  de  1830; 
c'est  le  chef-lieu  d'une  commune  de  3,710  habi- 
tants. Il  est  situé  au  pied  du  djebel  Doui,  sur  un 
territoire  fertile  en  blé,  en  orge,  en  fèves,  en 
pommes  de  terre  et  en  vignes.  Il  est  à  constater 
que  le  centre  s'est  non-seulement  créé,  mais  en- 
core développé  par  ses  propres  ressources ,  en 
dépit  de  l'insalubrité  initiale  de  l'emplacement. 
Contrairement  à  ce  qui  a  eu  lieu  sur  d'autres 
points ,  les  premiers  colons  ont  tenu  bon  et  se 
sont  attachés  au  sol  :  leur  persévrance  a  triomphé 
de  tous  les  obstacles,  et  Duperré,  très  sensible- 
ment amélioré  par  les  cultures  et  les  plantations, 
est  en  pleine  voie  de  prospérité. 

Aux  environs,  dans  la  vallée  du  Chélif,  se  dresse 
la  colline  à'El-Kadra,  «  la  Verte,  »  sur  laquelle 
sont  éparses  les  ruines  A' Oppidum  Noviim  :  débris 
d'un  aqueduc,  restes  d'un  pont  sur  le  Chélif,  de 
quais  et  de  gradins  en  pierre  de  taille  qui  retien- 
nent les  terres  de  la  colline  par  étages  successifs, 
cimetière  avec  tombes  en  forme  de  coffres  en 
pierre  ;  vaste  citerne,  etc. 

Temet-ed-Haad. — Teniet-el-llaàd,  «  le  Défilé  du 
dimanche,  »  chef-lieu  d'une  commune  mixte  de 
3,342  habitants,  à  1,161  mètres  d'altitude  et  à 
62  kilomètres  au  sud  de  Miliana,  possède  des  ca- 
sernes d'infanterie  et  de  cavalerie  et  un  marché 
arabe  très  important.  Il  est  situé  dans  le  voisi- 
nage de  hautes  montagnes  abondantes  en  eau 
d'excellente  qualité.  Le  pays  est  frais  et  d'un 


aspect  pittoresque.  Le  poste  de  Teniet-el-IIaâd, 
établi  en  1848  pour  surveiller  les  communications 
de  rOuarensenis  avec  l'est  d'Alger,  comprend  des 
casernes,  des  magasins,  un  parc  d'artillerie,  un 
arsenal  et  un  hôpital.  On  remarque  aussi  à  Teniet- 
el-llaàd  le  village  européen,  rhabitaliun  de  l'agha, 
un  village  nègre  fort  curieux  et  les  jardins  de  la 
garnison. 

Aux  environs,  on  voit  des  carrières  de  pierre  à 
plâtre  ordinaire,  de  gypse  blanc,  de  marbre  et  de 
sable  provenant  de  la  pulvérisation  naturelle  d'une 
roche  dioritique  ;  belles  forêts,  l'une  sur  les  bords  de 
l'oued  Deurdcur,  composée  de  chênes  blancs,  de 
frênes,  de  pistachiers  et  de  pins  d'Alep  ;  l'autre, 
plantée  de  magnifiques  cèdres.  Une  route  relie 
Teniet-el-Haàd  à  la  forêt  des  cèdres  (13  kilom.  du 
village  au  rond-point  des  Cèdres),  vaste  d'environ 
3,000  hectares.  On  y  voit  aussi  quelques  chênes 
(un  dixième  environ).  Les  cèdres  y  atteignent  des 
proportions  gigantesques;  l'un  d'eux,  connu  sous 
le  nom  de  Sultane^  a  2™,S0  de  diamètre. 

Dans  la  forêt  jaillissent  plusieurs  sources  miné- 
rales dont  les  eaux  ont  été  employées  avec  succès 
dans  le  traitement  des  maladies  à  rhùpital  mili- 
taire de  Teniet-el-IIaâd. 

A  30  kilomètres  environ  de  Teniet-el-IIaâd,  sur 
un  sentier  arabe  qui  relie  ce  port  militaire  à  Bo- 
ghar,  se  trouve  Taza,  qui  fut  la  résidence  favorite 
d'Abd-el-Kader.  La  forteresse  de  l'émir  fut  incendiée 
par  les  Arabes  à  l'approche  des  troupes  françaises 
sous  les  ordres  du  général  Baraguay-d'llilliers.  Elle 
était  construite  sur  une  étroite  plate-forme  adossée 
à  mi-côte  du  flanc  méridional  de  l'Achéou  (  1 ,8 10  m .) , 
et  d'où  l'on  contemple  un  admirable  panorama. 
C'est  dans  ce  bordj  redoutable  qu'Abd-el-Kader 
renfermait  les  prisonniers  français.  M.  Vayssettes, 
qui  visita  ces  ruines  en  1862,  les  décrit  ainsi: 

«  La  forteresse  a  la  forme  d'un  losange  de  60  mè- 
tres de  long  sur  2o  de  large.  Parallèlement  au  mur 
extérieur,  à  une  distance  de  4  mètres,  se  développpe 
un  mur  intérieur  formant  avec  le  premier  une 
espèce  de  couloir  le  long  duquel  régnent  d'étroites 
chambres  ou  casemates.  A  l'intérieur  sont  deux 
cours  séparées  par  un  bâtiment  qui  servait  de  rési- 
dence à  Abd-el-Kader  et  à  ses  principaux  chefs. 
On  voit  encore  les  restes  d'une  chaire  ou. tribune 
en  pierre  sur  laquelle  s'asseyait  l'émir  aux  jours 
où  il  rendait  la  justice.  Au  bas  de  la  plate-forme 
est  un  moulin  mû  par  les  eaux  qui  s'échappent 
d'une  déchirure  pratiquée  dans  la  montagne.  » 
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Om.iÎAKsviLLE  (lat.,  36"  10';  long.,  i"  0.).  —  Or- 
léansville  {VEl-Esnam,  «  les  Idoles  »  des  Arabes,  le 
Castellum  Tingitii  des  Romains),  importante  sta- 
tion du  chemin  de  fer  d'Alger  à  Oran,  chef-lieu  d'un 
arrondissement  et  d'une  subdivision  militaire,  siège 
d'un  tribunal  de  première  instance,  est  située  pres- 
que exactement  à  moitié  chemin  d'Alger  à  Oran 
(120  kilomètres  à  l'ouest  d'Alger),  à  140  mètres 
d'altitude,  au  confluent  de  l'oued  Tir'aout  et  du 
Chélif,  au  milieu  d'un  plateau  dominé  au  sud  par  de 
hautes  montagnes.  Sa  population  est  de  8,242  ha- 
bitants. Orlcansville  est  une  ville  de  construction 
française  ;  elle  porte  le  nom  du  fils  aîné  du  roi 
Louis-Philippe. 

Aucune  des  inscriptions  découvertes  à  Orléans- 
ville  n'a  indiqué  jusqu'à  ce  jour  le  nom  de  Castel- 
lum Tingitii.  L'histoire  est  muette  sur  l'antique 
cité  qui  a  servi  d'emplacement  à  la  ville  moderne. 
En  1843,  le  maréchal  Bugeaud,  parti  de  Miliana 
pour  aller  combattre  les  Arabes  de  l'Ouarensenis, 
s'arrêta  à  El-Esnam,  dans  la  vallée  du  Chélif, 
pour  y  faire  sa  jonction  avec  le  général  Gentil, 
venu  de  Mostaganem.  Il  n'y  trouva  qu'un  amas  de 
ruines  couvrant  une  superficie  d'environ  600  mè- 
tres sur  300.  Il  y  fit  tracer  l'enceinte  d'un  camp 
autour  duquel  se  groupèrent  bientôt  quelques  co- 
lons. Telle  fut  l'origine  de  la  ville  actuelle,  qui, 
grâce  à  sa  position  topographique  et  stratégique, 
s'est  développée  avec  rapidité. 

La  ville  est  entourée  d'un  mur  bastionné,  dé- 
fendu par  un  fossé  et  percé  de  cinq  portes. 
Les  rues  sont  bien  alignées  et  coupées  à  angle 
droit.  Orléansville  est  exposée  à  de  très  fortes 
chaleurs  en  été  et  à  des  vents  violents  en  hiver. 
Les  alentours  de  la  petite  cité  sont  couverts  de 
plantations  dont  la  fraîcheur  et  la  verdure  con- 
trastent avec  l'aridité  des  environs.  Orléansville  est 
pauvre  en  monuments  modernes;  mais  elle  possède 
les  ruines  de  la  basilique  de  Saint-Reparatus,  qui 
passe  pour  une  des  plus  anciennes  du  monde 
chrétien. 

Le  marché,  qui  se  tient  tous  les  dimanches  à  la 
porte  de  Miliana,  donne  lieu  à  un  mouvement 
commercial  très  important.  Les  indigènes  y  amè- 
nent des  chevaux,  des  bœufs,  des  moutons,  et  y 
apportent  des  denrées  de  toute  sorte.  Les  Arabes 
du  Sud  y  vendent  du  sel.  On  estime  à  300,000  fr. 
l'apport  moyen  de  chaque  marché. 

On  remarque  aux  environs  d'Orléansville  :  la 
Pépinière,  agréable  promenade  ;  le  pont  de  l'oued 


Tir'aout,  d'une  seule  arche  de  25  mètres  de  jetée, 
construit  par  le  colonel  Denfert,  le  brave  défenseur 
de  Relfort;  la  Ferme,  faubourg  plein  d'ombre  et  de 
verdure  et  relié  à  Orléansvilic  par  un  pont  en  fer 
de  deux  arches  de  60  mètres  d'ouverture;  Ponteia 
(5  kilom.),  joli  village  remarquable  par  ses  belles 
plantations  de  vignes  et  renommé  pour  son  eau- 
de-vie  de  marc,  dite  kirchdePonieia;  XOiied-Sly 
ou  Malako/f[\r)  kilom.  à  l'ouest),  sur  la  rive  gauche 
du  Chélif,  station  du  chemin  de  fer  d'Alger  à  Oran 
(vignobles,  barrage);  la  Ferme  des Bernandes,  où 
l'on  visite  un  tombeau  de  famille  fcaveau  de  15  à 
18  mètres,  avec  mosaïque  et  inscriptions)  ;  Monte- 
notte  (46  kilom.  au  nord),  sur  la  rive  droite  de 
l'oued  Allela,  à  l'endroit  dit  Aïn-De/la,  «  Fontaine 
des  lauriers-roses.  »  C'est  un  centre  très  prospère. 
Des  mines  de  plomb  et  de  cuivre  existent  dans  ses 
environs. 

L'OuED-FoonA.  —  L'Oued-Fodba,  «  le  Ruisseau 
d'argent,  »  chef-lieu  d'une  commune  mixte  de 
13,632  habitants,  a  été  fondé  eu  1872,  dans  d'excel- 
lentes conditions  de  réussite.  Territoire  fertile  ; 
mines  de  Temoulga. 

TÉNKs  (lat.  36°  31';  long.  1»  2'0).—  Ténès  [Car- 
tenna  Coloiiia),  chef- lieu  d'une  commune  de 
4,744  habitants,  à  53  kilomètres  d'Orléansville,  à 
261  kilomètres  d'Alger,  sur  le  bord  de  la  mer,  à 
l'embouchure  de  l'oued  Allela,  est  une  petite  ville 
de  2,334  habitants. 

Ténès,  primitivement  une  des  stations  des  mar- 
chands de  Carthage,  est  l'ancienne  colonie  romaine 
de  Cartenna.  De  nombreuses  inscriptions  trouvées 
sur  les  lieux  attestent  cette  identité.  L'histoire  de 
Cartenna  est  peu  connue.  Au  temps  de  Pline,  elle 
jouissait  du  droit  de  cité  et  était  occupée  par  la 
deuxième  légion.  Morcelli,  dans  X'Africa  chris- 
tiana,  la  mentionne  parmi  les  villes  épiscopales 
de  la  Mauritanie  Césarienne.  La  position  de  Car- 
tenna, reconnue  en  1842  par  le  général  Changar- 
nier,  fut  choisie,  l'année  suivante,  parle  maréchal 
Bugeaud  pour  la  création  d'un  centre  de  popula- 
tion. Telle  est  l'origine  de  la  ville  actuelle. 

Ténès  forme  un  rectangle  de  700  mètres  sur  400; 
son  enceinte  est  percée  de  quatre  portes;  ses  rues 
sont  bien  alignées,  plantées  d'arbres  et  bordées  de 
jolies  maisons.  On  remarque  à  Ténès  :  l'église, 
l'hôpital,  la  caserne,  la  douane,  et  surtout  les  ci- 
ternes, les  silos  et  les  hypogées  antiques  qui  ont 
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été  transformes  en  magasins.  Le  port  est  protégé 
par  trois  jetées,  dont  deux  parallèles  au  rivage  en 
retour  d'équerre.  Il  sera  prochainement  relié  à 
Orléansville  par  un  chemin  de  fer. 

Le  commerce  de  Ténos  et  de  Monlcnotte,  qui  en 
est  voisine,  consiste  en  bestiaux,  céréales,  fourrar 
ges,  fruits  et  poissons.  Les  pécheurs  de  Ténés  vont 
vendre  à  Orléansville  et  à  Miliana  les  produits  de 
leur  industrie.  La  pèche  du  corail  attire  chaque  an- 
née un  certain  nombre  de  barques  le  long  de  la 
cote.  Le  climat  de  Ténès  est  assez  tempéré  pour  que 
l'oranger  et  le  citronnier  y  croissent  en  plein  champ, 
comme  à  Blida,  et  y  donnent  d'excellents  produits. 
Ou  y  a  fait  d'heureux  essais  de  sériciculture  ;  l'abon- 
dance de  la  feuille  de  mûrier  permet  de  se  livrer  à 
cette  industrie  sur  une  vaste  échelle.  La  vigne  y 
donne  aussi  des  espérances  justifiées.  Il  y  a  lieu  de 
croire  que,  dans  un  avenir  prochain,  le  territoire 
de  Ténès  et  celui  de  Montenotte  seront  couverts  de 
vignobles.  Cuivre,  plomb,  fer,  gypse,  pierres  à 
chaux  et  à  bâtir,  tout  abonde  aux  environs  de 
Ténès.  L'exploitation  de  ces  richesses  minéralogi- 
ques  fera  la  fortune  de  la  ville. 

ViEux-TÉNÈs.  —  Vioux-Ténès,  situé  sur  un  pla- 
teau élevé,  tout  près  de  la  ville  actuelle  de  Ténès, 
est  un  centre  arabe  dont  l'origine  parait  fort  an- 
cienne. Suivant  une  légende  très  accréditée,  un 
Pharaon  d'Egypte  en  fit  venir  des  sorciers  chargés 
de  contrefaire  les  miracles  de  Moïse.  Ce  qui  est 
certain,  c'est  qu'il  a  existé  à  Vieux-Ténès  une  secte 
A'adoraleurs  du  feu  dont  on  retrouve  encore  les 
traces;  mais  les  sorciers  kabyles  qui  continuent 
aujourd'hui  les  tours  des  sorciers  d'autrefois  sont 
loin  d'être  aussi  habiles  que  leurs  devanciers. 
Vieux-Ténès,  le  LagnoxUoii  de  Ptolémée,  a  été 
bâti,  suivant  El-Bekri,  vers  l'an  875,  par  des  ma- 
rins andalous.  On  n'y  voit  plus  guère  que  des  ma- 
sures en  ruine  et  deux  mosquées. 

Tizi-Ouzou  (lat-,  36'^4-2'46";  long.,  1°  42'  34"  0.). 
—  Tizi-Ouzou,  «  le  Col  des  genêts,  »  chef-lieu 
d'arrondissement  et  d'une  commune  de  7,646  ha- 
bitants (la  population  agglomérée  n'est  que  de 
924  habitants),  possède  un  tribunal  de  première 
instance.  Celte  ville  naissante  est  située  à  200  mè- 
tres d'altitude,  à  103  kilomètres  d'Alger,  sur  la 
route  d'Alger  à  Fort-National  et  sur  le  versant 
méridional  du  djebel  Belloua.  Elle  s'étend  jus- 
qu'au pied  d'un  monticule  que  couronne  le  fort 


de  Tizi-Ouzou,  bâti  à  une  altitude  de  261  mètres. 
Tizi-Ouzou  occupe  une  position  stratégique  de 
premier  ordre,  à  l'entrée  de  la  Grandc-Kabjlie,  dont 
la  conquête  a  fait  répandre  des  flots  de  sang.  Son 
élévation  récente  à  la  dignité  de  chef-lieu  d'arron- 
dissement et  de  siège  d'un  tribunal  de  première 
instance  prouvent  que  le  gouvernement  français 
a  l'intention  de  transformer  cette  bourgade  en  une 
ville  importante,  et  le  gouvernement  a  raison,  car 
le  territoire  de  Tizi-Ouzou  est  très  fertile,  bien 
arrosé,  éminemment  propre  aux  cultures  et  au 
développement  de  la  colonisation. 

Ajoutons  que  le  climat  y  est  d'une  salubrité 
exceptionnelle.  La  région  de  Tizi-Ouzou,  enceinte 
par  des  montagnes  élevées,  est  abritée  des  vents 
du  nord  par  le  djebel  Belloua,  parla  grande  chaîne 
du  Kef-.Makouda  et  des  Beni-Ouaguenoun  ;  des  vents 
du  sud,  par  le  massif  des  Beni-Zemenzer  et  des 
Maâkta;  des  vents  de  l'ouest,  par  les  monts  Flissa. 
Les  vents  n'ont  donc  accès  que  par  les  trouées 
formées  au  sud-est  et  au  nord-ouest  par  la  vallée 
du  Sebaou,  et  ne  se  font  sentir  à  Tizi-Ouzou  que 
suivant  la  direction  du  col.  Toute  la  contrée  est 
constituée  par  d'épaisses  assises  de  marnes  et 
d'argiles  reposant  sur  des  bancs  de  grès  sableux, 
de  calcaires  et  des  couches  de  poudingues.  Assez 
souvent,  on  trouve  à  la  surface  du  sol,  surtout  vers 
le  sud -ouest,  des  fragments  de  calcaire  spa- 
thique. 

Le  fort  de  Tizi-Ouzou  a  été  bâti  par  les  Turcs  sur 
des  ruines  romaines.  Le  peuple-roi,  très  habile  à 
tirer  parti  de  tous  les  points  stratégiques  de  l'Afrique 
septentrionale,  ne  pouvait  négliger  celui-ci  qui 
occupe  une  situation  vraiment  exceptionnelle.  Les 
remparts  du  fort  sont  formés  par  d'épaisses  murailles 
dans  lesquelles  on  a  pratiqué  des  réduits  casemates 
servant  de  chambres  pour  la  garnison.  Sur  la  vallée 
s'ouvre  une  porte  défendue  par  une  large  voûte. 
En  1834,  les  Français  ajoutèrent  quelques  con- 
structions à  celles  du  fort  élevé  par  les  Turcs.  Les 
Kabyles  révoltés  assiégèrent  vainement  en  1871  le 
fort  de  Tizi-Ouzou.  Le  village,  détruit  pendant  ce 
dernier  siège,  a  été  reconstruit;  il  est  devenu  une 
petite  ville,  noyau  peut-être  d'une  grande  cité. 

Le  fort  et  la  ville,  bâtis  sur  un  des  points  cul- 
minants du  col,  ont  pour  trait  d'union  le  Jardin 
des  zouaves,  ainsi  nommé  parce  que  les  vaillants 
soldats,  délaissant  un  moment  le  fusil  pour  la 
pioche,  l'ont  véritablement  créé.  Le  marché  du 
Sebt,  «  marché  du  samedi,  »  est  très  fréquenté  ; 
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on  y  vend  des  chevaux,  des  mulels,  des  bœufs,  des 
moulons,  des  laines,  des  étoffes,  des  fers,  des 
ciiii's,  etc.  De  Tizi-Ouzou,  on  découvre,  à  l'est,  le 
merveilleux  panorama  de  la  large  vallée  du  Se- 
baou,  de  la  chaîne  de  montagnes  du  littoral  qui 
relie  Dellys  à  Bougie,  des  versants  et  des  contre- 
forts du  Djurdjura. 

Des  sentiers  bordés  de  cactus  conduisent  à  un 
village  kabyle  situé  à  200  mètres  environ,  au  pied 
d'une  montagne.  On  y  remarque  une  assez  jolie 
mosquée.  Ses  habitants  fabriquent  des  bijoux  gros- 
siers d'une  forme  originale. 

Dlîllvs.  —  Dellys  [Rusucciirum  ou  Itusuccums 
des  Romains),  à  106  kilomètres  à  l'est  d'Alger,  par 
35»  de  latitude  et  1°  35'  de  longitude  0.,  sur  le 
bord  de  la  mer,  dans  une  contrée  charmante  et 
bien  cuKivée,  est  le  chef-lieu  d'une  commune  de 
13,010  habitants.  La  population  agglomérée  n'at- 
teint que  le  chiffre  de  3,006  habitants.  C'est  une 
toute  gracieuse  petite  ville.  Elle  possède  une  école 
des  arts  et  métiers. 

Dellys  a  une  origine  punique.  Le  mot  latin  Ru- 
succitrum  ou  Rusuccuriis  semble  n'être,  en  effet, 
qu'une  corruption  de  l'appellation  phénicienne 
Rousoukkour  ou  Rits-Eaur,  qui  signifie  «  le  cap 
des  poissons.  »  Pline  nous  apprend  que  l'empereur 
Claude  lui  accorda  le  privilège  de  colonie  romaine. 
Morcclli  mentionne  un  évùque  de  Rusuccurum. 
La  cité  romaine  fut-elle  détruite  par  les  invasions 
ou  par  un  tremblement  de  terre?  On  l'ignore.  Le 
géographe  Ibn-Khaldoun  dit  qu'après  avoir  fait  par- 
lie  du  royaume  de  Bougie,  la  ville  arabe  de  Dellys 
{Tedellès  ou  Tedlès)  fut  concédée  par  El-Mansour 
au  souverain  dépossédé  d'Almeria,  après  la  con- 
quête de  l'Espagne  par  les  Almoravides  (1088). 
Plus  tard  (1363),  l'émir  hafside  Abdou-Abdallah, 
maître  de  Bougie,  s'empara  de  Dellys.  En  1509, 
Dellys  devient  tributaire  de  l'Espagne;  puis,  lorsque 
Baba-Aroudj  partagea  la  régence  d'Alger  avec  son 
frère,  la  ville  fut  un  instant  le  siège  du  gouverne- 
ment de  Kheir-Eddin.  Dès  lors,  la  nuit  la  plus 
épaisse  nous  cache  son  histoire. 

Une  première  soumission  des  habitants  de  Dellys 
en  1837  fut  suivie,  en  1844,  de  la  prise  de  la  ville 
par  le  maréchal  Bugeaud  lors  de  son  expédition 
contre  les  Flissa.  Les  combats  des  12  et  17  mai  de 
la  même  année  nous  assurèrent  la  possession  dé- 
finitive de  cette  ville.  Les  Kabyles  bloquèrent 
Dellys  en  1871.  Ils  tentèrent  vainement  de  s'en 


emparer  le  22  avril,  et  prirent  la  fuite  à  l'approche 
de  la  colonne  du  général  Lallemand. 

La  ville  se  compose  de  deux  quartiers  :  le  quar- 
tier arabe  et  le  quartier  européen,  tous  deux  bùtis 
en  grande  partie  sur  un  plan  incliné  de  70  à  80  mè- 
tres duquel  se  détache  le  cap  Bengut,  qui  abrite 
le  port  contre  les  vents  d'ouest  et  du  nord-ouest. 
Le  petit  port  de  Dellys  reçoit  un  certain  nombre 
de  navires.  Les  steamers  de  la  Compagnie  trans- 
atlantique qui  font  le  service  postal  entre  Bône  et 
Alger  y  ont  une  escale.  La  ville  française,  qui 
descend  jusqu'à  la  mer,  a  un  aspect  riant.  La 
ville  arabe  offre  des  ruelles  étroites  bordées  de 
maisons  basses  blanchies  à  la  chaux  et  quelque- 
fois à  moitié  croulantes.  La  ville  est  enveloppée 
au  nord,  au  sud  et  à  l'ouest,  d'une  enceinte  de 
1,800  mètres  de  développement  et  percée  de  cinq 
portes. 

Dellys  est  l'entrepôt  d'une  partie  de  la  Kabylie 
occidentale.  Il  s'y  fait  un  assez  grand  commerce 
d'huile,  de  raisin  d'une  excellente  qualité  et  de 
fruits  de  toutes  sortes.  Les  Arabes  tiennent  six  fois 
par  an  une  foire  importante  près  de  la  porte  des 
Jardina,  à  Sidi-Moussa. 

On  remarque  aux  environs  de  Dellys  :  le  Quar- 
liei'  des  jardhis,  admirablement  entretenu  et  pro- 
duisant de  délicieux  raisins  blancs;  \q  Marabout 
de  Sidl-Mûussa,  voisin  des  grands  réservoirs 
creusés  par  les  Domains;  les  villages  de  Takdempt 
(6  kilom.),  de  Beny-Shjem  (6  kilom.),  de  Touahet 
(9  kilom.),  de  Tlgsirl  (ruines  romaines),  et  de 
Zc/foiin  (salines). 

Dra-el-Miza\.  —  Dra-el-.Mizan,  «  le  Fléau  de  la 
balance,  »  à  98  kilomètres  à  l'est  d'Alger  et  à 
33  kilomètres  au  sud-ouest  de  Tizi-Ouzou,  chef-lieu 
d'une  commune  de  2,409  habitants,  est  admirable- 
ment situé  à  447  mètres  d'altitude,  dans  la  vallée 
de  l'oued  Tamdirat,  sur  un  territoire  fertile  et  très 
propre  à  la  culture  de  la  vigne. 

Les  Kabyles  prirent  et  incendièrent  Dra-el- 
Mizan  en  1871.  Les  habitants,  après  une  vigou- 
reuse résistance,  se  réfugièrent  dans  le  fort  que  le 
général  Cérez  débloqua  le  4  juin  de  la  même 
année.  Le  village  a  été  reconstruit  et  agrandi.  Il 
comprend  le  bordj,  qui  peut  contenir  un  millier 
d'hommes,  et  le  village,  appelé  à  devenir  sans 
doute  une  ville  florissante  à  cause  de  son  admirable 
situation  et  de  la  fécondité  de  son  territoire. 

Dra-el-Mizan  fait  un  commerce  de  figues  sèches 
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Palais  du  Gouvernement,  a  Mustapha. 


et  (l'huile  d'olive.  Il  possède  de  nombreux  mou- 
lins à  huile. 

FonT-NATioNAL.  —  Fort-Natloual,  chef-lieu  d'une 
commune  mixte  de  36,850  habitants  et  d'une  sub- 
division mihtaire,  à  26  kilomètres  deTizi-Ouzou  et 
à  130  kilomètres  d'Alger,  le  plus  important  des 
étabhssemenls  militaires  de  la  Grande-Kabylie, 
occupe  un  plateau  dont  le  point  culminant  atteint 
961  mètres  au-dessus  du  niveau  de  la  mer.  Ce  pla- 
teau, très  étroit,  isolé  des  sommets  voisins,  do- 
mine toute  la  zone  moyenne  des  montagnes  ka- 
byles. A  20  ou  25  kilomètres  à  vol  d'oiseau,  se 
dressent  majestueusement  les  pics  du  Djurdjura. 

Fort-National,  naguère  encore  Fort-Napoléon,  a 
été  élevé  au  centre  même  des  Beni-Iraten,  tribu 
turbulente  et  indomptable  s'il  en  fut,  mais  qui  a 
été  soumise  comme  les  autres.  La  première  pierre 
du  fort  fut  posée  le  14  juin  1857,  par  le  maréchal 
Randon.  Cinq  mois  après,  le  fort  était  non  seule- 
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ment  terminé,  mais  encore  relié  à  Tizi-Ouzou  par 
une  route  carrossable,  grâce  à  l'activité  de  nos  in- 
fatigables soldats. 

Fort-National  fut  assiégé,  en  1871,  parles  Ka- 
byles révoltés.  Il  n'était  défendu  que  par  472 
hommes,  parmi  lesquels  on  comptait  un  certain 
nombre  de  mobilisés  de  la  Côte-d'Or.  Les  portes  de 
la  citadelle,  fermées  le  16  avril,  ne  se  rouvrirent 
que  le  16  juin.  Pendant  ces  deux  longs  mois,  la  pe- 
tite garnison  eut  à  supporter  des  fatigues  et  des 
misères  de  toute  sorte.  Elle  dut  opérer  plusieurs 
sorties  et  repousser  des  attaques  furibondes.  Le 
21  mai,  vers  le  milieu  de  la  nuit,  les  Kabyles 
dressèrent  des  échelles  contre  les  remparts  et  ten- 
tèrent l'escalade;  mais  ils  subirent  des  pertes 
énormes.  Enlin,  le  16  juin,  les  généraux  Gérez  et 
Lallemand,  après  avoir  rejeté  les  assiégeants  dans 
leurs  monlagnes,  entrèrent  à  Fort-National,  dont 
les  défenseurs,  depuis  le  2  mai,  étaient  réduits  à 
manger  du  cheval  et  du  mulet,  plus  heureux  en- 
98.  —  Alger,  4-  Liv. 
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core  que  les  assiégés  de  Paris,  en  1871,  pour  les- 
quels la  chair  de  mulet  eût  clé  un  véritable  régal. 

Le  fort  est  contigu  à  un  marché  arabe,  Souk- 
el-Arbà,  «  marché  du  mercredi,  »  très  fréquenté  par 
les  indigènes.  Il  est  flanqué  de  dix-sept  bastions 
et  percé  de  deux  fossés.  Déjà  plus  de  100  maisons 
particulières  s'élèvent  sur  les  deux  côtés  de  la  rue 
ou  route  centrale  de  la  citadelle,  tellement  s'est 
développée  sur  ce  point  l'aclivilé  coloniale. 

Aux  environs  :  Djama'Saharldj,  «  Mosquée  du 
bassin,  »  que  M.  Mac-Carthy  croit  être  la  Bida 
Colonia  des  Romains,  QiKouko,  sur  une  montagne 
escarpée,  peut-être  le  Turaphilum  romain. 

VILLES  ET  LIEUX  REMARQUABLES 

DES   HAUTS    PLATEAUX  ET  DU   SAHARA 

DU  DÉPARTEMENT  D'ALGER. 

Caravansérail  du  rocher  de  sel.  —  Ce  cara- 
vansérail, situé  à  961  mètres  d'altitude,  à  304  ki- 
lomètres d'Alger,  sur  la  route  de  celle  dernière 
ville  à  Laghouat,  a  été  construit  sur  la  rive  gauche 
de  l'oued  Melah,  «  la  Rivière  salée,  »  en  face  du 
Rocher  de  sel. 

Celte  mine  de  sel  gemme  pourrait  être,  pen- 
dant de  longues  années,  l'objet  d'une  vaste  exploi- 
tation à  ciel  ouvert.  Du  Rocher  de  sel  émergent 
plusieurs  sources  fortement  imprégnées  de  sel 
marin  et  tributaires  de  l'oued  Melah.  Le  long  de 
C3s  sources,  dont  les  bords  se  couvrent  de  croûtes 
salines  provenant  de  l'évaporation  spontanée,  ont 
été  disposés,  par  les  soins  de  l'administration  mili- 
taire, des  bassins  en  argile  damée.  Le  sel  produit 
par  le  dépôt  des  eaux  emprisonuées  dans  ces 
bassins  alimente  les  garnisons  de  Djelfa,  de  Bo- 
ghar,  de  Laghouat,  etc.  Les  Arabes  exploitent  le 
sel  de  la  montagne,  qui  a  4  kilomètres  de  tour  et 
200  mètres  de  haut.  La  vue  du  Rocher  de  sel  est  un 
spectacle  curieux  pour  le  voyageur  fatigué  par  la 
monotonie  de  la  route  d'Alger  à  Laghouat. 

Djelfa.  —  Djelfa,  chef-lieu  d'une  commune  indi- 
gène de  42,894  habitants,  à  330  kilomètres  d'Alger, 
est  situe  sur  la  route  d'Alger  à  Laghouat,  à  1 ,  167  mè- 
tres d'altitude,  sur  un  plateau  qui  a  la  forme  d'une 
cuvette  allongée  et  qui  est  sillonné  du  sud  au  nord 
par  l'oued  Djelfa.  Le  bordj  a  été  bâti,  en  1852,  par 
la  colonne  expéditionnaire  du  général  Yusuf,  pour 
maintenir  la  remuante  population  des  Oulad-Naïl 
et  protéger  la  route  d'Alger  à  Laghouat  dont  il  est 


une  des  principales  étapes.  C'est  un  corps  de  logis 
carré,  à  la  fois  maison  de  commandement  et  for- 
teresse. Le  village,  l'école  arabe  et  la  smala  do 
spahis  sont  situés  au  nord-ouest  et  à  l'est  du 
bordj,  sur  une  pente  peu  inclinée  du  djebel  Se- 
nalba.  Un  marché  important  se  tient  tous  les 
vendredis  et  tous  les  samedis  sur  une  place  en- 
tourée de  maisons  à  arcades  servant  de  magasins  à 
des  Mozabites.  On  y  vend  principalement  les  laines 
(trafic  considérable),  des  tapis,  des  couvertures  de 
cheval,  du  blé,  de  l'orge,  des  bestiaux,  des 
fruits,  etc.  La  gorge  de  l'oued  Djelfa,  à  6  kilomètres 
à  l'aval  du  village,  présente  une  série  de  cascades 
susceptibles  d'être  uliUsées  comme  force  motrice. 
Djelfa  est  terre  de  Tell,  quoique  sur  les  hauts 
plateaux.  En  hiver,  le  territoire  est  couvert  de 
neige;  le  thermomètre  y  descend  quelquefois  à  9" 
au-dessous  de  zéro.  En  été,  la  température  maxima 
varie  de  3o°  à  37". 

Laguouat,  El-Aghouat  et  LAR'OtAT.  —  Laghouat, 
à  466  kilomètres  d'Alger,  chef-lieu  d'une  commune 
mixte  de  4,347  habilanls,  avec  une  population  ag- 
glomérée de  3,808  habitants,  est  silué  par  33°  48' 
de  latitude  et  G"  30'  de  longitude  E.,  à  780  mètres 
d'altitude.  La  ville  est  construite  au  milieu  d'une 
verdoyante  oasis  de  palmiers,  sur  les  deux  flancs  du 
djebel  Tisgarine.  Son  enceinte  est  percée  de  cinq 
portes.  Deux  bazars  indigènes ,  dont  l'un ,  dit 
Cheikh-Ali,  est  surmonté  d'une  coupole  maures- 
que renfermant  l'horloge,  l'hôtel  du  commandant 
supérieur,  le  cercle  militaire,  le  pavillon  du  génie 
et  le  bureau  arabe  encadrent  la  place  Randon,  qui 
ne  déparerait  pas  une  grande  ville  et  à  laquelle 
aboutissent  des  rues  bien  alignées.  Signalons  aussi 
le  Dar-Seffa,  ancienne  kasba  de  Ben-Salem ,  où 
l'on  a  installé  des  magasins  ;  la  rue  qui  conduit  de 
la  place  Randon  à  une  avenue  percée  dans  les  pal- 
miers ;  une  mosquée  neuve  du  plus  bel  effet  ; 
l'école,  ancienne  maison  mauresque  et  le  Jardin 
d'essai. 

La  ville  est  défendue  par  les  forts  Morand  et 
Bonscarin  (ce  dernier  renferme  l'hôpital),  qui  rap- 
pellent les  noms  des  braves  officiers  tués  sur  la 
brèche  lors  de  la  prise  de  Laghouat,  en  1832.  La 
ville  était,  à  cette  époque,  entourée  d'une  en- 
ceinte en  molles  de  terre  qui  a  fait  place  à  des 
murs  en  pierre. 

L'oasis  ,  bien  arrosée  par  les  dérivations  de 
l'oued  Mzi,  renferme  des  jardins,  des  arbres  frui- 


ALGER 


27 


tiers,  des  plantes  potagères  et  près  de  30,000  pal- 
miers. L'oued  Mzi  coule  à  l'est  de  Laghouat. 
riusieurs  barrages  retiennent  ses  eaux  qui  sont 
amenées  dans  l'oasis  par  de  nombreux  canaux. 

Oasis  des  Bkni  M'zab.  — Plusieurs  routes  condui- 
sent de  Lagouhat  au  territoire  de  Beni-M'zab.  La  plus 
n-équentée  est  celle  qui  passe  par  les  citernes  de 
Ras-Nili  et  de  Tilremt.  On  traverse  d'abord  une 
région  de  daïas,  petits  bois  de  betoums  et  de  cé- 
drats, dont  l'aspect  riant  rompt  la  monotonie  du 
pays  plat  ou  faiblement  ondulé.  La  plus  importante 
de  ces  daïas  est  celle  de  Tilremt  (730  mètres  d'alti- 
tude), ombragée  par  de  nombreux  betoums  et  dans 
laquelle  débouchent  plusieurs  ravins.  On  y  trouve 
une  vaste  citerne  construite  par  le  génie  militaire. 
Quand  on  a  quitté  la  région  des  daïas,  on  pénètre 
dans  le  défilé  de  l'oued  Soudan,  puis  on  atteint  la 
ville  de  Berrian,  la  plus  septentrionale  des  villes 
de  la  confédération. 

Les  Mozabltes,  Mzaiites,  ou  habitants  du  pays 
des  Dcni-M'zab,  sont  des  Ibadia  ou  Abadia.  Ils 
doivent,  dit  M.  H.  Duveyrier,  leur  supériorité  sur  les 
peuplades  arabes  ou  berbères  qui  les  environnent 
aux  circonstances  qui  les  ont  maintenus  constam- 
ment isolés.  Leurs  croyances  religieuses  les  met- 
taient en  butte  aux  persécutions  des  Arabes  ma- 
lékites,  et  ils  furent  abandonnés  à  leurs  propres 
forces.  La  nécessité  créa  leur  activité  et  leur  ar- 
deur au  travail.  Ils  ont,  ce  semble,  beaucoup  de 
probité  et  apportent  une  grande  répugnance  au 
mensonge.  Scrupuleux  observateurs  de  leur  loi 
religieuse ,  ils  poussent  le  rigorisme  assez  loin 
pour  considérer  l'usage  du  tabac  comme  un  péché. 
Dans  les  villes,  les  rues,  les  places  et  les  maisons 
sont  assez  proprement  entretenues. 

Les  Mozabites  se  gouvernaient  eux  -  mêmes. 
Jusqu'à  la  fin  de  1882,  l'autorité  française  n'inter- 
vint dans  leurs  affaires  que  lorsqu'il  s'agissait  de 
les  protéger,  ou  pour  veiller  au  payement  exact 
d'un  tribut  annuel.  Chaque  ville  possédait  une  as- 
semblée de  notables,  une  r/;>?«ffl'rt,  qui  discutait  les 
intérêts  de  la  communauté,  réprimait  les  abus  et 
infligeait  les  peines  suivant  un  code  particulier. 

Les  Beni-M'zab  sont  commerçants  par  excellence, 
et  beaucoup  d'entre  eux  viennent  s'établir  soit 
dans  les  villes  de  l'intérieur,  soit  dans  celles  du 
littoral  :  Constantine,  Bône,  Guelma,  Alger,  Médéa, 
Oran,  etc.  On  fabrique  dans  le  pays  des  Beni-M'zab 
beaucoup  de  tissus.  Les  principaux  produits  de  la 


contrée  sont  les  dattes  et  les  légumes  que  l'on  ré- 
colte en  hiver  seulement.  Partout  existent  de  nom- 
breux et  beaux  barrages. 

La  langue  des  Mozabites  est  un  dialecte  berbère. 

Le  pays,  naguère  encore,  n'était  que  tributaire  de 
la  France  à  laquelle  il  payait  un  tribut  de  45,900  IV 
Depuis  le  mois  de  décembre  1882,  il  est  complè- 
tement annexé  à  notre  territoire  algérien.  Une 
colonne  expéditionnaire,  sous  les  ordres  du  gé- 
néral de  La  Tour  d'Auvergne-Lauraguais,  a  ré- 
cemment pris  possession,  sans  coup  férir,  de  tout 
le  territoire  occupé  par  les  Mozabites.  Celte  con- 
quête nous  était  nécessaire  pour  affermir  notre 
puissance  et  surtout  pouvoir  surveiller  efficace- 
ment les  agissements  ténébreux  des  Chàambas  et 
des  Touaregs  dont  le  nom  réveille  le  glorieux,  mais 
lugubre  souvenir  de  la  mission  du  colonel  Flalters. 
C'est,  en  effet,  sur  le  territoire  des  Touaregs  qu'a 
été  récemment  massacrée  ou  empoisonnée  la  petite 
troupe  que  commandait  l'infortuné  colonel  et  qui 
avait  pour  but  d'étudier  le  tracé  du  futur  chemin 
de  fer  transsaharien. 

Le  chef-lieu  de  la  confédération,  Ghardaïa  ou 
R'ardaïa,  compte  de  15,000  à  20,000  habitants. 
Cette  ville  est  située  à  530  mètres  d'altitude,  sur 
un  mamelon  de  calcaire  dolomilique  formant  une 
sorte  d'îlot  détaché  sur  la  rive  droite  de  l'oued 
M'zab.  Comme  toutes  les  autres  villes  du  M'zab, 
Ghardaïa ,  dont  les  maisons  à  terrasses  et  à  arca- 
des s'étagent  les  unes  au-dessus  des  autres,  offre 
l'aspect  d'une  pyramide  dont  le  sommet  est  oc- 
cupé par  une  mosquée.  On  compte  six  mosquées 
à  Ghardaïa  ;  ses  rues  sont  larges  et  bien  percées. 
Toute  la  ville  est  entourée  d'une  enceinte  de 
pierres  et  de  briques  crues  de  3  mètres  de  hau- 
teur; elle  est  percée  de  six  portes,  dont  l'une, 
Bab-el-Rahba ,  est  flanquée  de  tours. 

L'oasis  occupe  tout  le  vaste  lit  de  l'oued  M'zab, 
en  amont  de  la  ville  ;  elle  renferme  environ 
80,000  palmiers,  quelques  vignes  et  des  jardins 
oi^i  l'on  cultive  des  légumes  et  des  arbres  fruitiers. 
En  amont,  elle  est  défendue  par  un  immense  bar- 
rage on  maçonnerie,  protégé  par  de  fortes  dunes, 
arrêtant  la  violence  des  grandes  crues  et  per- 
mettant de  diriger  les  eaux  d'irrigation  un  peu 
partout. 

Depuis  l'annexion,  Ghardaïa  est  la  résidance 
d'un  commandant  supérieur  ;  il  y  a  une  garnison  ; 
le  chemin  de  fer  qui  doit  relier  Alger  à  Laghouat 
sera  prolongé  jusqu'à  Gharda'ïa  que   desservira 
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aussi  prochainement  une  ligne  tclcgrapliique.  L'oc- 
cupation du  M'zab  est  donc  définitive. 

La  population  du  M'zab  comprend  non  seulement 
les  Mozabites,  mais  encore  quelques  Israélites  dis- 
séminés dans  les  différentes  villes,  où  ils  se  livrent 
au  négoce.  Le  courant  commercial  de  Ghardaïa  est 
alimenté,  comme  celui  du  M'zab  tout  entier,  par  le 
sucre,  le  café,  le  savon,  la  bougie,  les  grains,  que 
les  indigènes  achètent  dans  le  Tell.  Les  Mozabites 
fabriquent  des  haïks,  des  burnous  et  de  la  poudre. 
Cette  dernière  branche  de  leur  industrie  sera  cer- 
tainement supprimée  par  l'autorité  française. 

Les  autres  villes  du  M'zab  sont  :  Berrian,  El-Guer- 
rara,  Beni-Isguen,  Bou-Noura,  Melika,  El-Ateuf. 

Berrian.  —  Berrian,  «  le  Lieu  abondant  en  eau,  » 
la  ville  la  plus  septentrionale  de  la  confédération, 
à  547  mètres  d'altitude,  s'élève  sur  un  mamelon 
qui  domine  la  rive  droite  de  l'oued  El-Bir,  affluent 
de  l'oued  En-Neça.  La  ville  se  compose  de  près  de 
400  maisons  en  terrasses,  toutes  de  même  hau- 
teur. On  y  remarque  des  rues  larges  et  bien  ali- 
gnées, des  puits  nombreux,  des  fabriques  d'étoffes 
et  une  tour  dominant  la  ville.  La  plupart  des  mai- 
sons ont  un  premier  étage  avec  des  galeries  qui 
prennent  jour  sur  la  campagne.  Aussi,  du  dehors, 
l'aspect  de  Berrian  est-il  fort  pittoresque.  L'oasis 
compte  près  de  30,000  palmiers  produisant  des 
dattes  excellentes;  on  y  remarque  quelques  arbres 
fruitiers.  Les  jardins  de  palmiers  se  dévelop- 
pent dans  le  lit  de  l'oued  Bir  et  de  ses  affluents. 
La  vallée  de  l'oued  Bir  présente,  en  amont  de  Ber- 
rian, une  largeur  de  150  à  200  mètres;  elle  est 
couverte  d'alluvions  caillouteuses  dans  lesquelles 
les  jardins  ont  été  plantés.  Les  palmiers  y  sont 
généralement  alignés  et  espacés  de  4  à  5  mètres; 
ils  sont  arrosés  par  des  barrages  en  maçonnerie. 

El-Guerrara.  —  El-Guerrara,  «  le  Gîte  d'étape,  » 
à  65  kilomètres  à  l'est  de  Berrian,  sur  la  rive  droite 
de  l'oued  Zeghrir,  compte  une  population  d'environ 
6,000  habitants.  Les  maisons,  bâties  en  moellons 
de  calcaire  d'eau  douce  ou  de  grès  concrétionné, 
ont,  à  l'étage  supérieur,  une  rangée  d'arcades 
donnant  sur  la  campagne,  ce  qui  imprime  à  l'aspect 
de  la  ville  un  cachet  tout  particulier  et  fort  pitto- 
resque. Guerrara  est  entouré  de  murs  crénelés  ;  on 
y  fait  le  commerce  des  fruits  et  des  tissus.  La 
mosquée  se  compose  de  terrasses  étagées  autour 
desquelles  s'ouvrent  des  galeries;  elle  est  cou- 


ronnée d'un  minaret  de  forme  pyramidale.  Dans 
une  de  ses  dépendances  se  voit  un  puits  de 
50  mètres  de  profondeur,  dont  l'eau  sert  aux  ablu- 
tions des  fidèles.  Les  palmiers,  au  nombre  d'en- 
viron 20,000,  et  les  jardins  sont  arrosés  par  des 
dérivations  de  l'oued  Zeghrir  et  par  des  puits. 

Beni-Isguex.  —  Beni-Isguen,  «  les  Gens  du  mi- 
lieu, »  près  de  Ghardaïa,  sur  un  mamelon  de  la 
rive  droite  de  l'oued  M'zab  grossi  de  l'oued  Netissa, 
compte  environ  11,000  habitants  et  fait  le  com- 
merce des  tissus.  La  partie  inférieure  de  la  ville 
est  plate;  le  reste  s'élève  en  amphitliéàtre  jusqu'au 
sommet  du  mamelon,  que  couronnent  la  mosquée 
et  son  minaret. 

Bou-NouuA.  —  Bou-Noura,  «  la  Lumineuse,  >>  non 
loin  de  Beni-Isguen,  sur  un  mamelon  de  la  vallée 
de  l'oued  M'zab,  au  confluent  de  cette  rivière  et  de 
l'oued  Zouili,  se  compose  de  maisons  bâties  en 
amphithéâtre  et  d'une  mosquée.  Les  cultures  de 
l'oasis  se  développent  le  long  des  rives  de  l'oued 
M'zab  et  de  l'oued  Zouili. 

MéluvA.  — Mélika,  «  la  Royale,  »  située  tout  près 
et  au  sud-ouest  de  Ghardaïa,  sur  un  mamelon  qui 
domine  la  rive  gauche  de  l'oued  M'zab,  renferme  à 
peine  2G0  maisons  bâties  en  amphithéâtre.  C'est  la 
ville  sainte  du  M'zab.  Les  M'zabites  y  viennent  en 
pèlerinage  visiter  le  tombeau  de  Sidi-Aïssa,  en 
grande  vénération  dans  tout  le  pays.  On  remarque 
à  Mélika  un  puits  taillé  dans  le  roc  et  très- 
profond. 

El-Ateuf.  —  El-Ateuf,  *  la  Courbure,  »  à  6  kilo- 
mètres de  Bou-Noura  et  à  490  mètres  d'altitude, 
renferme  environ  3,000  habitants.  L'oued  M'zab  est 
large,  mais  les  berges  sont  ici  de  vraies  montagnes 
de  89  à  100  mètres  de  hauteur.  El-Ateuf  est  étage 
sur  les  berges  de  la  rive  droite  qu'il  domine.  Les 
palmiers  sont  arrosés  par  de  nombreux  barrages, 
dont  le  plus  remarquable,  situé  en  aval  du  ksar, 
relient  une  énorme  masse  d'eau. 

On  trouve  aussi  sur  le  territoire  de  commande- 
ment du  département  d'Alger  la  belle  oasis  d'Ouargla 
et  le  centre  de  Bou-Saâda,  qui  méritent  une  descrip- 
tion particulière. 

Oasis  d'Ouargla.  —  Ouargla,  à  environ  800  kilo- 
mètres d'Alger,  à  128  mètres  d'altitude,  par  31°58' de 
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latitude,  possède  prèsde2,500habilanls.  Cette  ville, 
beaucoup  plus  peuplée  jadis,  possédait,  dit-on,  de 
nombreux  comptoirs  commerciaux  qui  trafiquaient 
d'une  façon  permanente  avec  Aghadez  et  le  Soudan. 
Les  divisions  et  les  luîtes  entre  les  diverses  frac- 
tions des  habitants  d'Ouargla ,  d' Aghadez  et  les 
Touaregs  contre  leurs  souverains  causèrent  rapide- 
ment la  ruine  de  cette  richesse  commerciale.  La 
kasba  a  été  restaurée  et  mise  en  état  de  défense, 
et  l'on  a  doté  la  ville  d'un  marché  couvert,  entouré 
d'arcades,  où  l'on  fait  le  commerce  des  haïks,  de 
la  laine,  du  coton,  des  burnous,  des  dattes  et  de 
différentsobjetsdevannerie.  Leschamcaux d'Ouar- 
gla sont  très  estimés;  ils  font  l'objet  d'un  trafic 
assez  important. 

L'oasis,  arrosée  par  de  nombreux  puits  artésiens, 
a  la  forme  d'une  ellipse  de  5  kilomètres  de  long  sur 
environ  4  kilomètres  de  large.  On  vient  d'élever 
à  Ouargla  un  monument  en  l'honneur  du  colonel 
Flatters  et  de  ses  compagnons,  récemment  massa- 
crés par  les  Touaregs. 

Ouargla  a  été,  jusqu'en  1873,  la  ville  la  plus 
australe  de  l'Algérie.  Cette  même  année,  une  co- 
lonne française,  sous  les  ordres  de  M.  le  général 
de  Galliffet,  entra,  pour  y  atteindre  les  derniers 
débris  de  l'insurrection,  dans  El-Golea,  ville  des 
Châambas,  située  à  une  grande  distance  au  sud 
d'Ouargla  (environ  310  kilomètres).  La  kasba  d'El- 
Golea  est  bâtie  au  sommet  d'un  cône  de  70  mètres 
d'élévation,  sur  les  pentes  duquel  s'étagent  les 
maisons  de  la  ville,  creusées  pour  la  plupart  dans 
l'argile  du  monticule.  L'aspect  de  ïoasis  est  très 
pittoresque;  on  y  compte  près  de  17,000  palmiers. 
C'est  du  moins  sur  ce  chiffre  que  l'impôt  de  guerre 
lut  établi  en  1873. 

El-Golea  est  aujourd'hui  un  point  français;  sa 
kasba,  relevée  par  nos  soldats,  et  mise  en  état  de 
défense,  sert  d'habitation  au  caïd. 

Bou-Sa.4Da. —  Bou-Saâda,  «  le  Père  du  bonheur,  » 
chef-lieu  d'une  commune  mixte  de  16,612  habi- 
tants, est  situé  à  239  kilomètres  d'Alger,  par  35°  10' 
de  latitude  et  l°5o'de  longitude  E.,  entre  le  Hodna 
et  le  pays  des  Oulad-Naïl.ll  se  compose  de  maisons 
en  briques  séchées  au  soleil,  pour  la  plupart  véri- 


tables masures  enta.ssées  les  unes  sur  les  autres 
et  menaçant  ruine.  Bou-Saàda  est  commandé,  au 
sud-ouest,  par  un  mamelon  isolé  et  rocheux  dont 
le  sommet  se  dresse  à  578  mètres  d'altitude;  il 
est  entouré,  au  sud,  à  l'est  et  au  nord,  de  jar- 
dins contenant  près  de  7,000  palmiers.  Les  plus 
belles  plantations  sont  du  côté  du  sud.  Les  jardins 
présentent  un  aspect  très  pittoresque;  il  y  croît 
des  oliviers,  des  lentisiiues,  des  abricotiers,  des 
térébinthes,  des  jujubiers,  des  figuiers,  des  pêchers, 
des  grenadiers,  des  vignes  enlacées  de  lianes,  etc. 
Leur  fraîcheur  et  leur  ombrage  en  font  de  véri- 
tables Édens  pendant  les  brûlantes  journées  de 
l'été.  Plus  loin  sont  de  larges  dunes  de  sable.  La 
ville  est  séparée  des  jardins  de  palmiers  par  l'oued 
Bou-Saâda  qui,  dans  sa  partie  supérieure,  porte  le 
nom  d'oued  Uemel.  Les  crues  de  cette  rivière  ont 
une  force  effroyable  à  laquelle  rien  ne  peut  ré- 
sister, et,  après  les  grandes  pluies  d'orage,  ses 
eaux  charrient  d'énormes  blocs  de  rochers,  arra- 
chant les  barrages  et  tout  ce  qui  peut  obstruer 
son  cours  impétueux.  Une  partie  de  Bou-Saâda  re- 
pose sur  des  blocs  taillés,  vestiges  d'un  de  ces 
postes  que  les  Romains  avaient  établis  sur  la  lisière 
du  Sahara  pour  ravitailler  leurs  colonnes  lointaines. 

Bou-Saàda  faille  commerce  des  laines,  des  tapis, 
des  burnous  et  des  haïks.  Par  sa  position  sur  la 
route  de  Biskra  à  Laghouat,  il  est  devenu  un  centre 
commercial  important  pour  les  tribus  méridionales 
qui  viennent  s'y  approvisionner  des  grains  du 
Ilodna  et  des  huiles  de  la  Kabylie.  Il  s'y  tient  des 
marchés  très  animés. 

Le  général  Sillègue  pénétra  dans  Bou-Saâda 
en  1843  et  y  fut  bien  accueilli.  Deux  ans  après,  le 
général  d'Arbouville  visita  aussi  la  ville,  par  la- 
quelle les  colonnes  qui  battaient  le  Sud  à  la  pour- 
suite d'Abd-el-Kader  ou  de  ses  lieutenants  passèrent 
souvent  désormais.  En  1849,  le  colonel  de  Barrai  y 
laissa  une  petite  garnison  sous  les  ordres  du  sous- 
lieutenant  Lapeyre,  qui  s'y  défendit  vaillamment 
contre  les  indigènes  révoltés.  Le  colonel  Daumas 
occupa  la  ville  le  15  novembre  de  la  même  année, 
à  la  suite  de  l'insurrection  du  Ilodna  et  deZaatcha. 
Le  29  du  même  mois,  le  centre  militaire  de  Bou- 
Saàda  était  constitué. 
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ARRONDISSEMEIVT   D'ALGER 


Communes 
de  plein  exercice. 

Alger 

.Vin-Taya 

.\lma 

Ameur-el-Aïn 

.\rba  (L') 

.Vltalba 

Aumale 

I3aba-Hassen 

I3eni-Mércd 

Birkadem 

Ijirmandreis 

Bir-Rabalou 

Birtouta 

Blad-Guitoun 

Blida 

Boufarik 

Boulra 

Bourkika 

Bouzaréa 

Castiglione . 

Ghebli 


Communes 
de  plein  exercice. 


MliDÉA 

Berrouagliia  . 
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d'Alger. 
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Communes 
de  plein  exercice. 


Gliéraga 

Cberchell 

GhilTa(La) 

Crescia 

Dely-lbrahini  . . 

Douera 

Draria 

El-.Achour 

EI-AlTroun 

El-Biar 

Fondouk 

Guyotville 

Hussein-Dey.. . 

Koléa 

Kouba 

Mahelma 

Maison-Carrée. 

Marengo 

.Ménerville  . . . . 
.Mouzaïaville. . . 
.Mustapha 


3.19G 
7.785 
1.814 

687 

817 
3.392 
1.885 

354 
1.307 
2.231 
7.035 

985 
2.668 
5.459 
1.524 

860 
3.031 
4.000 
5.704 
3.873 
13.556 


Dist.inco  Communes 

d'Alger.        de  plein  exercice. 


12 
115 
58 


Oued-el-Alleug 

Palestro 

Rassaula  (La) 

Reghaïa  (La) 

Rivet 

Rouïba 

Rovigo 

Saint- Eugène 

St-Pierre-et-St-Paul . 

Sidi-Moussa 

Souma 


Communes  mixtes. 


.Mn-Bessem. , . 

Aumale 

Beni-Mansour 

Gouraya 

.Meurad 

Palestre 

Tablât 


ARRONDISSEMENT  DE  MEDEA 


Lï.SOl 
1.GG6 


Communes 
de  plein  exercice. 


Bogbar 
Bogliari 


2.501 
2.121 


Distance 

do 
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71 


Communes  mixtes. 

l!en-Ghicao 

Berrouagliio 

Bogliari 


2.374 
2.694 
2.231 
1.238 
3.165 
2 .  375 
6.173 
2.346 
4  760 
2.098 
3.477 


2S.030 
2S.769 
16.193 
23.865 
8.914 
20.219 
38.392 


22.59! 
18.267 


Distance 
d'Alger. 


107 
186 


ARRONDISSEMENT  DE  MILIANA 


Communes 
de  plein  exercice. 

MlLIANA 

AfTreville 

.Vin-Sultan 

Bou-Medfa 

Duperré 


Dislance 

do 
Miliana. 


6.901, 
2. 666 
2.404 


Communes 
de  plein  exercice. 

Lavarande 

Saint,Gyprien-des-.'\t- 
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Distance 

do 

Miliana. 

907 

15 

3.0S4 
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3. 084 

62 
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Communes  mixtes. 
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Miliana. 

10.944 

21 
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37 
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31 

22.800 

62 

ALGER 


31 


LA   COMMUNS. 


ARRONDISSE3IENT   D'ORLÉANSVILLE 


Communes 
de  plein  exercice. 

Orléansville  .  . . . 

Montenoltc 

Téuès  


Communes 
de  plein  exercice 

TlZI-0u20U 

I3ois-Sacré 

Bordj-Menaïcl  .  . . . 

Uellys 

Dra-El-Mizun 


Distance 
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Communes  mixtes. 

Aïn-Mérane 

Malakof 

Ouarsenis 


Distance 

d'Orleans- 

ville. 

22.197 

38 

28.200 

15 

33.634 

54 

Communes  inixlcs. 


Oucd-Fodda  . 
rénès 


13.032 

23.921' 


ARRONDISSEMEM    DE   TIZI-OUZOU 


Distance 

de  Tizi- 

Ouzou. 

7.646 

» 

3.477 

23 

2.322 

34 

13.010 

54 

2.409 

35 

Communes 
de  plein  exercice. 

(sserville 

Fort-National 


Communes  mtxles. 
.\zeffoun 


Distance 
de  Tizi- 
Ouzou. 

5.733 
832 

38 
27 

44.091 

^? 

Communes  mixtes. 


Dollys 

Djiu'djura 

Dra-Él-Mizan . 
Fort-National . 
Haut-Sebaou  . 
Issers  (Les).. . 


21 

700 

58 

892 

39 

692 

36 

850 

28 

536 

66 

416 

Distance 

J'Orlcaus- 
viUe. 


Distance 
de  Tizi- 

Ouzou. 


TERRITOIRE  DE  COMMANDEMENT 


Communes  ynixte. 

Bou-Saida 

Djelfa 

Laghouat 


Distance 

d'Alger. 

5.532 

226 

1.332 

330 

4.547 

466 

Communes  indigènes 

.\iimale , 

har 

Oou-Saàda 


Distance 

d'Alger. 

18.214 

107 

34.423 

161 

16.612 

226 

Communes  indigènes 


Djelfa.  ... 
Laghouat . 


Distance 
d'Alger. 

330 

466 


STATISTIQUE    GÉNÉRALE 

Tableau  des  mariages,  naissances  et  décès  inscrits  sur  les  registres  de  l'état  civil  du  département  d'.\lger  en  18SI 
En  ce  qui  concerne  les  Européens  et  les  Israélites 


.ARRONDISSEMENTS 

EUROPÉENS 

1 

SR.\ÉLITES 

MARIAGES 

NAISSANCES 

DECES 

MARIAGES 

NAISSANXES 

DÉCÈS 

Territoire  civil. 

1.069 

30 

31 

54 

4.056 

107 
216 
219 
225 

3.394 
126 
205 
161 

184 
32 

125 
5 
4 
4 
1 
4 

422 
79 
49 
14 
9 
23 

251 
35 
17 
5 
2 
11 

Médéa. 

Miliana 

Territoire  militaire 

Tolaiix 

1.246 

4. 845 

4.102 

1 

112 

59G 

321 

32 
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CONSTANTINE 

Chef-lieu  :  CONSTANTINE 

Superficie   :   28,050,000  hectares.   —  Population  :   1,291,418  heibitants. 

Dont  52,517  Français  d'origine,  10,075  Israélites  naturalisés 

1,171,651  indigènes  musulmans  (sujets  français),  39,722  étrangers  (Italiens,  Anglo-Maltais,  Allemands,  clc.) 

el  17,453  habitants  comptés  à  part  conformément  à  l'article  2  du  décret  du  3  novembre  1881. 

Territoire  civil 1,075,355  habitants. 

Territoire  militaire.  .  .       216,063       — 


Total  général 


1,291,418  habitants. 


6  Arrondissements.  —  65   Communes  de  plein  exercice 
32  Conununes  mixtes  (en  territoire  civil).  —  7  Communes  indigènes  [en  territoire  militaire). 


DESCRIPTIO:»  PHYSIQUE   ET  GÉOGRAPHIQUE. 

Situation,  Itiuites.  —  Le  département  de 
Constanline  doit  son  nom  à  Conslantine,  son  chef- 
lieu  ;  il  occupe  la  région  orientale  de  l'Algérie. 
Sa  superficie  est  évaluée  à  28,050,000  hectares  : 
7,330,000  pour  le  Tell,  2,200,000  pour  les  hauts 
plateaux  et  12, .500, 000  pour  le  Sahara. 

Il  est  limité  au  N.  par  la  Médilerranée,  à  l'O.  par 
le  déparlement  d'Alger,  à  l'E.  par  la  régence  de 
Tunis. 

La  limite  orientale  de  IWlgérie  manque  de  préci- 
sion ;  celle  que  l'on  admet  généralement  étonne 
par  sa  bizarrerie.  C'est  une  ligne  qui,  partant  du 
cap  Roux,  voisin  de  La  Galle,  passe  par  les  som- 
mets du  djebel  Ghorra  et  le  djebel  Dir,  fait  un  cro- 
chet incompréhensible  vers  l'ouest  pour  loucher  la 
vallée  de  Bou-Iladjar,  revient  à  l'est,  et,  courant 
ensuite  vers  le  nord,  laisse,  en  Algérie,  Beccaria  à 
(j  kilomètres  et  Brisgan  à  10  kilomèlres.  Cette  fron- 
tière est  coupée  par  la  Medjerda  et  l'oued  Mellè- 
gue,  rivières  qui  naissent  en  Algérie  et  meurent 
en  Tunisie,  ce  qui  a  fait  dire  à  plus  d'un  géogra- 
phe que,  de  ce  côté,  la  démarcation  est  absurde. 
Le  mot  est  un  peu  dur,  mais  peisonne  ne  saurait 
affirmer  qu'il  n'est  pas  vrai.  Espérons  que  le  pro- 
tectorat de  la  France  sur  la  Tunisie,  s'il  n'aboutit 
pas  à  une  annexion  définitive  du  territoire  de  la 
Régence  à  nos  possessions  trausméditerranéennes, 
aura  au  moins  pour  résultat  de  donner  à  l'Algérie 
une  déhmitalion  orientale  plus  rationnelle. 

Dans  l'espèce  d'angle  qui  pénètre  comme  un  coin 

Franxe  illcstrée.  393. 


dans  le  territoire  algérien  est  cantonnée,  au  sud 
de  la  Kroumirie,  l'importante  tribu  de  Babka,  qui 
comprend  :  les  Ouchetetta,  les  Oulad-Sebira,  les 
Mer'acen,  lesOulad-Ali-.Mefedda.lcsIsours.lesBeni- 
.Mazzen,  les  Oulad-Sultan ,  les  Hakim,  les  Rezouane. 

Pays  des  Kroumirs.  —  Le  pays  des  Kroumirs, 
limitrophe  des  Souarakr  et  des  Nehed,  tribus  algé- 
riennes du  cercle  de  La  Galle,  est  borné  au  nord 
par  la  Méditerranée,  à  l'ouest  par  les  Souarakr  et 
les  Xehed,  au  sud  par  une  fraction  de  la  tribu  des 
Chehia,  par  les  Rezouane  et  les  Beni-Mazzen;  à 
l'est,  par  les  tribus  tunisiennes  des  .Makna,  des  An- 
doune  et  par  une  fraction  des  Chehia.  La  Kroumi- 
rie occupe  sur  la  frontière  française  une  ligne  d'en- 
viron 20  kilomètres  en  pays  de  montagnes  ;  sa 
profondeur  est  évaluée  approximativement  à  3a  ki- 
lomètres. La  population  totale  de  la  tribu  des  Krou- 
mirs peut  être  évaluée  à  6,000  habitants;  elle  se 
subdivise  en  fractions  et  sous-fractions.  Les  frac- 
tions sont  au  nombre  de  dix-neuf  :  ce  sont  celles 
des  Zaoua,  qui  habitent  dans  le  voisinage  de  Ta- 
barca;  des  Djouablïa,  installés  depuis  longtemps 
sur  le  territoire  algérien  ;  des  Kromairïa,  des  Kre- 
raissia,  des  Assema,  des  Oulad-llellal,  des  Ounifa, 
des  Oulad-Ali-Ben-Nasseur,  des  Gouaidia,  des  Sel- 
loul,  des  Rekraiss'ia,  des  Attatfa,  des  Oulad-Gedra, 
des  Oulad-Amor,  des  Oulad-Ben-Saïd,  des  llouam- 
dia,  des  Debabssa,  des  Tebainïa,  des  llamran  et 
des  Bouaker'ia. 

La  population  primitive  de  la  Kroumirie  était 
d'origine  berbère.  Les  Kroumirs  actuels  appartien- 

»».    —    Co.NSTASTl.NE,    1«  Liv. 
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nent  à  la  race  arabe.  Leur  inslallalion  dans  le  pays 
ne  remonte  qu'au  xvi°  siècle.  Ils  se  sont  toujours 
fait  connaître  par  leurs  brigandages  et  leurs  dé- 
prédations que  les  beys  de  Tunis  étaient  impuis- 
sants à  réprimer;  il  était  temps  que  la  France  qui, 
en  1830,  avait  purgé  la  Méditerranée  des  pirates 
qui  l'écumaient  depuis  des  siècles,  vînt  metlre  à  la 
raison  ces  audacieux  pillards  :  c'est  ce  qu'elle  fit 
par  l'expédition  de  1881. 

La  Kroumirie  est  un  pays  très  tourmenté,  hi'rissé 
de  montagnes  souvent  abruptes  et  entrecoupées  de 
gorges  sauvages  dans  lesquelles  bondissent  les 
eaux  de  plusieurs  torrents.  On  y  remarque  de  nom- 
breuses sources,  des  forêts  de  chênes-lièges  et  de 
chênes  zéens,  quelques  champs  d'orge  et  de  blé, 
des  mines  de  fer  et  de  cuivre  que  l'on  commence  à 
exploiter;  sur  les  sommets  et  les  crêtes  rocheuses 
croît  le  pin  maritime.  Les  plaines  nourrissent  des 
bœufs  et  des  moutons.  Des  ruines  romaines  sont 
éparses  sur  divers  points  de  la  Kroumirie.  Les 
principales  crêtes  sont  le  kef  (pic)  Cheragua,  le  kef 
Sidi-Abdallah  et  le  djebel  Sma,  dont  les  sommets, 
élevés  de  1,400  mètres,  dominent  toute  la  con- 
trée. Les  cultures  les  plus  importantes  de  la  région 
sont  :  l'orge,  le  maïs,  le  tabac  et  le  sorgho.  Les 
marchés  les  plus  fréquentés  sont  ceux  deFernana, 
de  Tabarca,  d'Aïn-Draham  et  de  Ben-.Metir. 

Les  principaux  cours  d'eau  sont  :  ïoued  Ta- 
harca  ou  oued  El-Kebir,  qui  coule  du  sud  au  nord 
et  se  jette  dans  la  mer  à  l'est  de  Tabarca;  Xoxied 
Mellda,  sorti  de  la  montagne  de  Sidi-Abdallah  et 
grossi  de  l'oued  Dour'ereg,  de  l'oued  Eldjema  et  de 
l'oued  Zera;  Voued  Zan  et  \oued  Elhelout.  Ces 
rivières,  dont  la  largeur  varie  entre  10  et  15  mè- 
tres, ont  de  l'eau  en  toute  saison,  chose  rare  en 
Algérie  et  en  Tunisie. 

Depuis  deux  ans,  la  Compagnie  des  mines  du 
Mokta-El-Iladid,  qui  a  créé  à  33  kilomètres  de  Bùne 
une  riche  exploitation  de  minerais  de  fer,  se  livre 
en  Kroumirie  à  d'activés  recherches  qui  ont  déjà 
donné  des  résultats  pleins  de  promesses.  La  puis- 
sante compagnie  doit  prochainement  créer  à  Ta- 
barca un  port  qui  sera  relié  aux  mines  par  une 
voie  ferrée.  Quand  ces  travaux  seront  terminés,  les 
gisements  do  la  Kroumirie  seront  exploités  sur  une 
vaste  échelle,  et  l'on  verra  peut-être  un  jour  la 
ville  de  Tabarca,  l'anciene  Tabraca  de  Ptolémée, 
se  relever  de  ses  ruines. 

Le  pays  est  en  grande  partie  couvert  de  forêts; 
la  broussaille,  épaisse  et  presque  impénétrable 


dans  la  plus  grande  partie  de  la  région,  se  com- 
pose principalement  de  bruyères,  de  Icnlisques  et 
de  genêts  épineux.  On  exploite  en  Kroumirie  des 
mines  de  sel  gemme,  des  cari'ières  de  pierre  à 
bâtir,  de  gypse,  de  grès,  etc.  On  y  trouve  quel- 
ques sources  thermales  indiquc'es  par  de  vieilles 
constructions  en  ruine;  ces  sources  étaient  utili- 
sées par  les  Romains. 

Orographie.  —  Deux  chaînes  de  montagnes 
partagent  le  département  de  Constantine  en  trois 
zones  distinctes  :  1"  le  Tell,  2°  les  hauts  plateaux, 
3°  le  Sahara.  Les  montagnes  qui  séparent  le  Tell 
des  hauts  plateaux  sont  presque  partout  plus  larges 
et  plus  élevées  que  celles  qui  se  dressent  entre  les 
hauts  plateaux  et  le  Sahara.  Voici  la  description  de 
la  première  chaîne,  que  nous  appellerons  chaîne 
tellienne,  c'est-à-dire  chaîne  du  Tell.  En  se  dirigeant 
de  l'ouest  à  l'est,  on  trouve  d'abord  les  monts  de  Sc- 
tif  et  du  Uodna  qui,  par  l'Ouennougha  et  le  djebel 
Kteuf,  massifs  du  département  d'Alger,  se  ratta- 
chent au  djebel  Dira.  Les  montagnes  des  environs 
de  Sétif  et  celles  du  Uodna  sont  formées  de  chaînes 
irrégulières,  de  massifs  nombreux  et  confus  qui 
envoient  au  sud  leurs  torrents  vers  le  lac  salé  du 
Ilodna  et  commandent,  au  nord,  les  plateaux  éle- 
vés de  Sétif  et  la  plaine  de  la  Medjana.  Elles  sont 
comprises  entre  le  lac  du  Uodna,  au  sud,  la  rivière 
de  Bibans  à  l'ouest,  le  Rummel  à  l'est,  et  la  Médi- 
terranée au  nord.  Les  pics  les  plus  élevés  de  ces 
massifs  sont  :  le  djebel  Takoucht  (1,896  mètres), 
dominant  le  cours  de  l'Agrioun  ;  le  djebel  Takintouch 
(1,674  mètres),  sur  le  flanc  duquel  s'ouvre  le  col  de 
Tizi-Tinkfra  (1,150  mètres);  le  djebel  Bou-Andar 
(1,614  mètres);  le  djebel  Temesguida(  1,635  mètres), 
au  sud  de  Djidjelli,  sur  la  ligne  de  partage  des 
eaux  entre  l'oued  Djindjen  et  l'oued  Endja;  le 
Grand-Babor  (1,970  mètres),  séparé  par  les  gorges 
profondes  et  étroites  de  l'oued  Anasser  du  Babor 
proprement  dit,  qu'il  dépasse  seulement  de  5  mè- 
tres; l'Adrar-Aniellah,  au  pied  duquel  s'ouvre  à  pic 
le  Chabet-el-Akra,  «  le  Ravin  de  l'autre  Monde,  » 
dont  les  gorges,  une  des  merveilles  de  l'Algérie, 
laissent  dans  le  souvenir  des  touristes  une  impres- 
sion ineffa(.'able;  le  djebel  Tallout  (1,1-29  mètres); 
le  djebel  Anini,  au  nord  de  Sétif;  le  djebel  Magris 
1,737  mètres),  au  nord-ouest  de  Sétif;  le  Guergour 
(1,800  mètres),  au  sud  de  Bougie  et  au  nord-ouest  de 
Sétif  (c'est  une  suite  de  rochers  entrecoupés  de 
ravins  profonds),  dont  la  plus  haute  cime  est  long- 
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temps  couverte  de  neige  en  hiver;  le  djebel  Moris- 
san(l,6o0  mètres),  à  l'ouest  de  Sétif;  le  djebel  Sidi- 
Braho  (1,300  mètres),  cône  isolé,  au  pied  duquel 
s'étend  la  Sebkha-Goussed,  lac  sale  assez  consi- 
dérable (cotte  montagne  se  dresse  à  2o  kilom.  au 
sud-est  de  Séiif);  le  djebel  Sdim  (I,-232  mètres), 
au  sud  de  Sétif;  le  djebel  Youssef  (1,431  mètres) 
et  le  Bou-Thaleb,  suite  des  monts  Aurès  (62  kilom. 
de  Sélif),  presque  partout  couvert  de  forêts  de 
cèdres  et  de  chênes  et  où  l'on  trouve  de  riches 
mines  de  plomb.  Au  pied  du  djebel  Afguen,  un  des 
contrefirls  du  Bou-Thaleb,  se  voient  des  carrières 
de  marbre  qui  furent  exploitées  par  les  Romains. 
Viennent  ensuite  les  monts  de  Constantine,  qui 
ont  de  nombreux  contreforts.  Ils  s'épanouissent 
très  confusément  jusqu'à  la  cote  et  vont  former, 
entre  Djidjelli  et  Collo,la  chaîne  duGoufi,  qui  pro- 
jette sur  la  mer  le  curieux  massif  des  Sept-Caps 
(Seba-Rous  ou  cap  Boujarone).  Les  principaux 
points  des  divers  massifs  qui  composent  celte  zone 
montagneuse  sont  :  le  djebel  Fillila,  voisin  de  Phi- 
lippeville,  pâté  de  montagnes  qui  s'avance  jusque 
sur  la  plage,  dans  la  partie  centrale  du  golfe  de 
Stora,  et  dont  le  sommet  ne  dépasse  pas  700  mètres 
(on  y  trouve  des  gisements  de  fer  et  d'immenses 
carrières  de  très  beaux  marbres  blancs  et  de 
différentes  couleurs  qui  ont  été  exploités  par  les 
Romains,  et  dont  les  produits  sont  saccharoïdes, 
translucides  el  d'une  finesse  extrême)  ;  les  monts 
d'EI-Kantour  (!^96  mètres),  formant  la  grande  crête 
de  partage  que  perce  un  des  tunnels  du  chemin  de 
fer  de  Philippeville  à  Constanline  ;  les  Toumiet,  «  les 
Deux-Mamelles  ou  les  Deux-Boisseaux,  »  pitons 
jumeaux  qui  dominent  le  col  des  Oliviers  ;  le  djebel 
Thaya  (1,200  mètres),  le  plus  haut  pic  d'une  chaîne 
qui  sépare  le  bassin  de  l'oued  Zenati  de  celui  de  la 
rivière  de  Jemmapes  ;  le  djebel  Mouïa,  vaste  pâté 
montagneux  qui  commence  à  3o  kilomètres  au 
nord-est  de  Constantine  et  dont  les  points  culmi- 
nants sont  :  le  djebel  Sidi-Ghereïs  (1,628  mètres) 
et  le  djebel  Sgao  (1,276  mètres);  le  djebel  Ouach 
(1,292  mètres),  à  l'est  de  Constantine  (6  kilom.), 
qui  donne  naissance  à  l'oued  Smendou,  à  des  af- 
lluents  du  Bou-.Merzoug  et  de  l'oued  Zenati,  el  où 
l'on  remarque  un  grand  nombre  de  sources  ainsi 
que  plusieurs  étangs;  le  djebel  Sidi-Mecid  (790  mè- 
tres), qui  borde  au  nord-ouest  la  gorge  grandiose 
du  Rummel,  enserrant  de  trois  côtés  la  ville  de  Con- 
stantine; le  djebel  Man.soura,  voisin  de  Constan- 
tine comme  le  précédent,  et  couvert  aujourd'hui 


de  belles  plantations  de  pins  ;  le  djebel  Chettaba 
(1,157  mètres),  qui  se  dresse  au  sud-ouest  de  Con- 
stantine (ruines  de  plusieurs  centres  dépopulation 
romaine;  grotte  curieuse  par  le  nombre  d'inscrip- 
tions tumulaircs  latines  qui  ont  clé  gravées  sur  les 
parois);  le  djebel  Oum-Selas  (1,316  mètres),  au 
sud-est  de  Constantine,  à  Test  du  Kroub;  le  djebel 
Grous  (1,107  mètres),  au  sud-ouest  de  Constantine; 
et  le  djebel  Guerioun,  qui  donne  naissance  au  Bou- 
Merzoug. 

Entre  Philippeville  el  Bùne  s'étend  le  beau  mas- 
sif de  l'Édough,  séparé  du  reste  du  continent  par 
de  vastes  plaines  marécageuses  émergeant  à  peine 
au-dessus  du  niveau  de  la  mer.  Ce  sont  les  plaines 
de  la  Seybouse,  de  la  .Meboudja,  du  lac  Fretzara  el 
des  Sanendja.  L'Édough  est  très  boisé  (chênes- 
lièges,  chênes  zéens,  etc.),  et  renferme  des  mines 
fort  riches,  parmi  lesquelles  nous  citerons  la  mine 
de  fer  du  Mokta-El-Iladid  et  la  mine  de  cuivre,  de 
zinc  et  d'argent  d'.Wn-Barbar.  On  y  trouve  aussi 
de  belles  carrières  de  marbre,  des  sources  abon- 
dantes (les  sources  de  l'Édough  alimentent  Bône), 
et  des  sites  pittoresques.  Parallèlement  à  l'Édough, 
dont  elle  est  séparée  par  la  plaine  des  Karésas, 
s'allonge  la  petite  chaîne  delaCéléliéta,  également 
riche  en  minerai  de  fer,  et  limitée  à  l'est  par  la 
plaine  de  Duzerviile. 

A  l'est  du  massif  de  l'Édough,  entre  la  mer,  la 
Seybouse  et  la  Mafrag,  se  dressent  les  montagnes 
des  Beni-Salah,  vaste  massif  boisé,  abondant  en 
sites  pittoresques,  en  ruines  romaines,  et  couvert 
de  forêts  de  chênes-lièges  (30,600  hectares)  el 
d'oliviers.  11  est  habité  par  quelques  lions  et  un 
certain  nombre  de  panthères  ;  c'est  le  seul  lieu  de 
l'Algérie  où  l'on  trouve  des  cerfs.  Ses  points  culmi- 
nants sont  :  la  Meïda,  «  la  Table  »  (9'i7  mètres);  le 
Bou-Abad  (733  mètres),  el  le  Nador,  qui  recèle  du 
cuivre  et  du  fer.  Les  monts  de  la  Mahouna,  voisins 
de  Guelma,  ont  pour  sommet  principal  le  Serdj-El- 
Aouda,  «Selle  de  la  jument»  (  1,370 mèlres);  ils  se 
rattachent  aux  montagnes  de  Souk-Ahras,  dont  les 
pics  les  plus  hauts  sont,  au  sud-ouest,  le  Ras-El- 
.\lia  (1,290  mètres),  et  au  nord,  le  djebel  .Maha- 
bouba  (1 ,077  mètres] .  Sur  le  faîte,  entre  la  Medjerda, 
la  MalVag  et  la  Seybouse;  au  sud  de  La  Calle, 
enlre  les  bassins  de  la  Jlafrag,  de  la  Medjerda, 
l'Algérie  et  la  régence  de  Tunis,  s'élève  le  djebel 
Ghorra  (1,200  mètres),  voisin  du  djebel  Tagma 
(746  mèlres),  montagne  tunisienne. 

La  chaîne  saharienne  comprend,  dans  le  dépar- 
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(einent  de  Constanliue,  le  puissant  massif  des 
Aiirès,  qui  s'étend  entre  la  roule  de  Dalna  à  Biskra 
et  la  rivière  qui  sépare  à  l'ouest  ces  montagnes  du 
djebel  Mahmel  et  du  djebel  Checbar,  et  débouche 
dans  le  Sahara  sous  le  nom  d'oued  f^l-Arab.  Le 
massif  de  l'Aurès  a  120  kilomètres  de  longueur 
environ  et  à  peu  près  70  kilomètres  de  largeur 
moyenne.  Il  offre  de  belles  forcis,  des  gorges  pro- 
fondes et  des  vallées  où  prospèrent  les  cultures 
telliennes.  Quelques  sommets  gardent  la  neige  pen- 
dant la  plus  grande  partie  de  l'année.  Au  sud  mi- 
roitent de  nombreux  lacs  salés.  Les  points  les  plus 
remarquables  de  la  chaîne  sont  :  le  djebel  Tou- 
gour  (environs  de  Datna),  qui  porte  son  plus  haut 
sommet  à  2,086  mètres,  et  dont  les  versants  sont 
couverts  de  magnifiques  forêts  de  cèdres;  et  le 
djebel  Chellia  ou  Chclïah,  le  pic  le  plus  élevé  de 
l'Algérie  (2,312  mètres).  La  pente  nord  de  celle 
dernière  montagne  est  coupée  de  ravins  profonds, 
espacés,  creusés  par  les  ruisseaux  qui  se  jettent 
dans  l'oued  Essora.  Des  bois  de  chênes  verts  et  de 
frênes  couvrent  le  pied  du  djebel  ;  du  point  culmi- 
nant se  déroule  un  merveilleux  panorama.  Le  massif 
des  Aurès  se  prolonge  au  nord  par  les  montagnes 
du  Dellezma,  couvertes  de  très  beaux  cèdres,  ha- 
bitée par  des  Kabyles  et  surtout  par  des  Arabes 
berbérisants. 

Les  plaines  les  plus  remarquables  de  l'Algérie, 
sont  celles  de  la  Seybouse  et  de  la  Mafrag,  sur  le 
lilloral;  celle  de  la  Medjana,  qui  touche  l'Ouen- 
nougha  à  l'ouest,  s'étend  presque  jusqu'à  Sétif  à 
l'est  et  jusqu'à  Msila  au  sud.  Entourée  de  mon- 
lagnes  au  nord  et  au  sud,  elle  reçoit  beaucoup 
d'eau,  ce  qui  lui  donne  une  grande  fertilité. 

La  petite  plaine  de  Bône,  véritable  foyer  de  fiè- 
vres paludéennes  au  moment  de  la  conquête,  est 
en  grande  partie  desséchée  aujourd'hui  et  presque 
partout  couverte  de  jardins  de  plaisance,  d'arbres 
fruitiers  et  de  cultures  maraîchères.  Il  y  a  bien 
encore  quelques  marécages,  mais  ils  ne  tarderont 
pas  à  disparaître,  car  de  grands  travaux  d'assai- 
•.lissement  doivent  être  prochainement  entrepris. 
Depuis  longtemps,  du  reste,  les  émanations  palu. 
déennes,  terribles  autrefois,  ont  complètement  dis- 
paru. La  grande  plaine  de  Dône,  limitée  au  nord 
par  la  mer,  à  l'ouosl  par  les  monts  Béléliéta,  au 
sud  par  ceux  de  Penthièvre,  à  l'est  par  le  massif 
des  Beni-Salah,  est  traversée  du  sud  au  nord  par  la 
Seybouse.  Sa  longueur,  entre  la  Méditerranée  et 
lîarral,  peut  être  évaluée  à  environ  33  kilomètres. 


Elle  est  d'une  fertilité  remarquable.  Ou  y  voit  les 
riches  villages  Duzerville,  d'El-IIadjar,  de  Mon- 
dovi,  de  Randon  et  de  l'Oued-Besbès,  ainsi  que  plu- 
sieurs belles  fermes.  Les  céréales  y  sont  cullivées 
sur  une  vaste  échelle.  Depuis  quatre  ou  cinq  ans, 
la  culture  de  la  vigne  y  a  pris  une  extension  mer- 
veilleuse ;  elle  est  appelée  à  faire  avant  peu  la  for- 
tune des  colons  de  celte  région.  La  plaine  est  des- 
servie par  plusieurs  roules  et  par  le  chemin  de  fer 
de  Bùne  à  Conslanlinc. 

La  plaine  de  la  Mafrag,  parcourue  par  la  route 
de  Bùne  à  La  Galle,  est  également  très  fertile  en 
cén'ales.  On  y  plante  de  la  vigne.  Déjà  des  centres 
y  ont  été  fondés,  notamment  celui  de  Morris;  d'au- 
tres villages  y  seront  prochainement  créés. 

Hydrographie.  —  Nous  décrirons  d'abord 
les  rivières  du  Tell  constantinois,  en  nous  dirigeant 
de  l'ouest  à  l'est;  les  cours  d'eau  sahariens  se- 
ront plus  loin  l'objet  d'une  mention  parliculière. 
Quand  on  a  dépassé  l'embouchure  du  Sebaou,  la 
dernière  rivière  du  déparlement  d'Alger  du  cùlc 
du  département  de  Conslanline,  on  trouve  le  beau 
golfe  de  Bougie,  dans  lequel  tombe  le  Sahel  ou 
Soîimmam,  dont  le  cours  est  de  210  kilomètres. 
Celte  rivière,  formée  dans  le  département  d'Alger, 
au  sud  d'Aumale,  par  d'abondantes  sources  des- 
cendues du  Dira,  coule  devant  Aumale,  oii  elle  fait 
mouvoir  un  certain  nombre  d'usines,  traverse  la 
plaine  des  Aribs,  passe  au  pieddeBordj-Bouïra,  de 
Beni-.Mansour,  de  Bordj-Tasmalt,  arrose  des  forêts 
d'oliviers  et  des  jardins  d'une  grande  fertilité,  fé- 
conde une  magnifique  vallée  qui  se  rétrécit  parfois 
pour  former  les  curieux  défilés  de  Korza  et  de  Fel- 
laye,  baigne  le  territoire  d'Akbou,  d'EI-Kseur  et  de 
l'oued  Amizour,  et  se  perd  dans  la  mer  à  3  kilo- 
mètres de  Bougie.  Le  Sahel  reçoit,  à  droite,  l'oued 
Za'ian  (cours,  68  kilomètres);  l'oued  Mahrir,  qui  se 
fraye  un  étroit  passage  entre  les  hautes  parois  du 
défilé  des  Bibans  ou  Portes-de-Fer;  le  Bou-Sellam 
(cours,  220  kilomètres);  et  l'oued  Amazin,  dont  la 
vallée  est  populeuse  et  bien  cultivée. 

Votied  Agrmin,  descendu  du  djebel  Magris,  la 
plus  haute  montagne  des  environs  de  Sélif,  con- 
tourne le  Babor,  coule  dans  les  sombres  gorges  du 
Chabet-el-Akra  et  se  jette  dans  la  baie  de  Bougie, 
après  un  cours  de  80  à  85  kilomètres. 

L'oîced  DJifulJen,  né  dans  les  montagnes  du 
Babor,  coule,  sous  différents  noms,  dans  des  gorges 
profondes  et  boisées  et  tombe  dans  la    mer  à 
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12  kilomètres  à  re?t  de  Djidjelli,  après  un  cours  de 
73  kilomètres. 

Le  Rnmmel,  «  la  Rivière  du  Sable,  >>  VAmpsa{ja 
des  Romains,  naît  au  nord-est  de  Sèlif,  se  dirige 
du  nord-ouest  au  sud-est,  traverse  le  vaste  plateau 
des  Abd-El-Nour,  court  ensuite  du  sud-ouest  au 
nord-est,  laisse  à  droite  le  djebel  Grous,  se  creuse 
un  lit  dans  une gorj:  étroite,  baigne  Oued-Athmcnia, 
Oued-Decri,  Aïn-Smara,  reçoit  le  Bou-Merzoug, 
contourne  le  rocher  qui  porte  la  cité  aérienne  de 
Conslantine,  roulant  ses  eaux  tantôt  dans  un  lit 
souterrain,  tantôt  au  fond  d'un  gouffre,  gigantesque 
fissure  à  ciel  ouvert  qui  constitue  une  des  princi- 
pales curiosités  du  monde  entier;  forme  de  belles 
cascades  près  des  bassins  de  Sidi-Mecid,  recueille 
les  sources  chaudes  du  Hamma,  s'enfonce  dans  de 
grandioses  défilés,  laisse  Milah  à  droite  (7  kilom.), 
court  au  nord,  puis  au  nord-ouest  et  se  jette  dans 
la  mer,  près  des  ruines  de  Tucca,  sous  le  nom 
d'oued  El-Kebir,  après  un  cours  de  233  kilomètres. 
Le  Ruramel  reçoit  le  Bou-Merzoug,  qui  a  une  très 
abondante  source,  et  l'oued  Smendou,  descendu  du 
versant  septentrional  du  djebel  Ouach. 

h'mied  Guebli,  né  sur  le  versant  septentrional 
des  montagnes  d'El-Kantour,  reçoit  un  grand  nombre 
d'affluents  peu  importants  et  tombe  dans  la  baie 
de  CoUo. 

Le  ^afsaf,  «  Rivière  des  Peupliers,  »  ou  oued  El- 
Arrouch,  descend,  sous  le  nom  à'oued  Ben-Ihra- 
him,  des  collines  de  Smendou,  court  dans  les  gorges 
étroites  de  Kaàlat-El-Hadj,  passe  près  d'El-Arrouch, 
de  Gaslonville,  de  Saint-Charles,  de  Damrémont, 
de  Valée,  se  grossit  du  Zéramim  et  se  jette  dans 
le  golfe  de  Stora,  après  un  cours  de  100  kilomètres. 
Les  vallées  du  Sa/'safel  du  Zéramna  sont  vertes, 
riantes  et  bien  cultivées. 

L'oued  Sanendja  ou  oued  El-Kebir  a  pour 
branches  mères  l'oued  Fendek,  qui  arrose  la  jolie 
petite  ville  de  Jemm.apes,  et  Voued  3Io!!ffer,  gvoisi 
par  un  ruisseau  qui  passe  dans  la  célèbre  nécropole 
de  Roknia,  coule  du  sud  au  nord,  laisse  Gastu  à 
gauche,  croise  la  routedeBôneàPhilippevilleet  dé- 
bouche dans  la  mer  au  sud-est  du  cap  de  Fer,  après 
un  cours  de  plus  de  100  kilomètres.  Celte  rivière 
reçoit  Voued  El-Aneb,  qui  descend  du  point  culmi- 
nant de  l'Édough,  et  arrose  une  région  couverte  de 
belles  forêts  de  chênes-lièges. 

La  Seybouse,  le  fleuve  Vbus  des  anciens,  une 
des  plus  importante  rivières  de  l'Algérie  par  l'abon- 
dance  estivale  de  ses  eaux,  des  charmes  de  sa 


vallée  et  de  la  fécondité  de  ses  rives,  descend,  sous 
le  nom  de  Tifech,  de  montagnes  très  boisées  qui 
donnent  également  naissance  à  la  Mcdjerda,  court 
d'abord  de  l'est  à  l'ouest,  puis  au  nord  .sous le  nom 
d'oz^erZC/z^/,  contourne  la  base  du  djebel  Mabouua, 
incline  plus  loin  vers  l'est,  laisse  le  joli  village 
d'iléliopolis  à  gauche,  Guelma,  .Millésime  et  Petit  à 
droite;  puis,  en  face  du  djebel  Nador,  court  vers  le 
nord,  dans  la  direction  de  Bône  et  presque  parallè- 
lement à  la  voie  ferrée  de  Bùnc  à  Guelma,  passe 
au  pied  de  Barrai,  près  de  Mondovi  (rive  gauche), 
baigne  la  fertile  plaine  de  Randon,  de  Duzerville 
et  de  r.\llélik  et  se  jette  dans  le  golfe  de  Bône 
tout  près  des  vastes  ateliers  de  la  Compagnie  du 
.\lokla-El-Hadid,  après  un  cours  lent  et  sinueux  de 
•232  kilomètres.  Les  principaux  affluents  delà  Sey- 
bouse sont  :  Voued  Zenati,  qui  baigne  llammam- 
Meskoutin,  célèbre  par  ses  sources  thermales,  et  la 
Boudjima,  qui  se  jetait,  il  n'y  a  paslongtemps  encore, 
dans  le  port  de  Bône  ;  un  canal  de  dérivation,  qui 
commence  près  des  ruines  d'ilippone,  fait  aujour- 
d'hui déverser  ses  eaux  dans  le  lit  de  la  Seybouse, 
tout  près  de  l'embouchure  de  celte  dernière  rivière. 

La  Mafrag  est  formée  par  la  Bou-Namoussa  et 
par  l'oued  El-Kebir.  C'est  le  fleuve  Ruiricaitis  des 
Romains.  La  côte,  à  l'est  et  à  l'ouest  de  l'embou- 
chure de  la  Jlafrag,  offre  une  longue  suite  de  dunes 
basses,  formées  par  des  sables  et  des  grès  dont  les 
amas  sont  incessamment  minés  par  les  flots  de  la 
Méditerranée,  qui  souvent  y  déterminent  desébou- 
lemenls  plus  ou  moins  considérables. 

La  Medjerda,  le  fleuve  Bagradas  des  Romains, 
naît  sur  un  versant  du  djebel  Alla,  à  la  base  duquel 
se  voient  les  célèbres  ruines  de  Khanissa,  le 
TuMrsicum  Numidarutn  des  anciens,  contourne 
le  djebel  Beïda,  arrose  une  contrée  boisée  et  char- 
mante, passe  à  4  kilomètres  de  Souk-.\hras  et,  par 
36"  30'  de  latitude,  pénètre  en  Tunisie,  après  un 
cours  de  100  kilomètres;  parcourt  la  Régence  du 
sud-ouest  au  nord-est,  arrose  la  plaine  de  Dakhela, 
théâtre  de  la  mémorable  bataille  de  Zama,  et  se  jette 
dans  la  mer  près  àePorto-Fa7'ina,  après  avoir  bai- 
gné le  misérable  village  de  Bou-Chater,  qui  occupe 
une  partie  de  l'emplacement  d'Utique,  célèbre  par  le 
suicide  de  Caton  le  Jeune,  et  jadis,  après  Carlhage, 
la  plus  florissante  cité  de  l'Afrique  phénicienne. 
Le  principal  affluent  de  la  Medjerda  est  Voued 
Mellègtie,  qui  a  pour  branche  mère  le  ruisseau  de 
Tébessa.  Comme  la  Medjerda,  l'oued  Mellègue  est 
une  rivière  algérienne  et  tunisienne  à  la  fois. 
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Le  Tell  du  département  de  Constantine  reni'erme 
un  certain  nombre  de  lacs  ;  les  plus  importants  sont 
situés  sur  le  territoire  de  La  Galle  et  de  Bône.  Dans 
la  région  de  La  Calle,  on  remarque,  à  proximité  de 
la  mer,  le  lac  El-Hoiit,  <■<■  Lac  des  Poissons,  »  ap- 
pelé aussi  lac  Tonga,  entre  La  Calle  et  la  mine  de 
plomb  de  Kef-Oum-Theboul  (on  évalue  sa  superficie 
à  2,367  hectares),  bordé  de  saules,  de  frênes,  de 
peupliers  et  de  chênes-lièges  ;  le  lac  Ouleira,<s.  Lac 
Supérieur  ou  du  Milieu,  »  VEl-Gara  des  Arabes 
(2,200  hectares),  entouré  de  forêts  de  chênes-lièges 
et  s'écoulant  par  l'oued  Messida  dans  l'oucd  El-Ke- 
bir;  le  \ac  El-Mela/i,  près  du  bastion  de  la  Vieille- 
Galle  (800  hectares).  Les  alentours  de  ce  lac  sont 
couverts  de  forêts.  Dans  la  région  de  Bône  se  voient 
le  petit  lac  Bou-JTmira  et  le  lac  des  Anglais, 
entre  l'embouchure  de  la  Mafrag  et  celle  de  la  Sey- 
bouse,  et  le  lac  Fetzara,  entre  la  chaîne  de  l'Édough 
et  les  montagnes  de  Penthièvre,  à  20  kilomètres  au 
sud-ouest  de  Bùne.  Le  lac  Fetzara  couvre  une  sur- 
face de  près  de  14,000  hectares;  son  bassin  na- 
turel est  évalué  à  50,000  hectares  ;  il  est  situé  à 
10  mètres  au-dessus  du  niveau  de  la  mer.  La  sur- 
face couverte  par  les  eau.x  diminue  considérable- 
ment pendant  l'été,  par  suite  de  Tévaporation  et  du 
dessèchement  des  ruisseaux  qui,  dans  la  saison 
des  pluies,  lui  portent  le  tribut  de  leurs  eaux  De 
la  vase  et  des  détritus  de  toute  sorte  que  les  eaux 
laissent  en  se  retirant  s'échappent  des  émanations 
paludéennes,  qui  engendrent  des  fièvres  perni- 
cieuses. On  a  creusé  récemment  un  canal  destiné 
à  dessécher  le  lac;  mais  ce  canal,  insuffisant,  n'a 
produit  jusqu'à  présent  qu'un  écoulement  par- 
tiel. Le  lac  Fetzara  est  couvert  de  myriades  de 
canards,  de  macreuses,  de  flamants,  de  cygnes 
blancs  et  de  grèbes  dont  la  fourrure  est  très  re- 
cherchée. Les  auteurs  anciens  ne  font  aucune 
mention  de  ce  lac  qui,  du  reste,  paraît  être  de 
formation  récente.  Les  prétendues  ruines  à'Ad 
Plmiiiaria,  que  l'on  avait  cru  apercevoir  sous  les 
eaux,  n'ont  jamais  existé  que  dans  l'imagination  de 
quelques  archéologues. 

Les  eaux  du  versant  méridional  de  la  chaîne  tel- 
lienne  et  celles  du  versant  septentrional  de  la 
chaîne  saharienne  vont  se  perdre  dans  les  chotts 
ou  cuvettes  des  hauts  plateaux.  Les  plus  impor- 
tants de  ces  lacs  salés,  que  l'on  désigne  sous  les 
noms  de  cliolts,  guvrahs  ou  sebkhas,  et  qui  se 
couvrent  en  été  d'une  éblouissante  couche  de  sel, 
sont  :  le  guerah  El-Tarf,  à  15  kilomètres  environ 


au  sud-ouest  d'Aïn-Beïda  (18  kilom.  de  long  sur 
G  à  12  de  large),  qui  reçoit  l'oued  Ouilman  et  l'oued 
Feid-Souar;  le  guerah  El-Gudlif,  «  guerah  du 
Limon  ;  »  le  %\kxa\\  Ank-Djemel,  «  guerah  duGha- 
meau  ;  »  le  guerah  El-Mar'sel,  «  guerah  du  La- 
vage »  (ces  trois  lacs  sont  situés  au  nord-ouest  du 
précédent);  la  sebkha  Djendeli,  à  30  kilomètres 
environ  au  nord-est  de  Batna,  qui  reçoit  l'oucd 
Chemora,  «  la  Rivière  rapide,  »  et  dont  les  bords 
sont  parsemés  de  ruines  romaines;  les  lacs  .Z'iffl- 
silU  et  3fzouri,  situés  le  premier  à  droite,  le  se- 
cond à  gauche  de  la  route  de  Gonslantine  à  Batna; 
les  sebkhas  Bida,  Ep/iraïm,  El-Lemie(,  El- 
Gaoïtsset,  Melîoul  et  Moidgemel,  sur  le  vaste  pla- 
teau des  Abd-el-Nour,  couvert  de  ruines  antiques, 
et  le  Chott  du  Hodna,  nommé  par  les  Arabes  Chott 
Es-Saïda,  «  le  chott  Heureux.»  Le  chott  du  Hodna 
est  situé  à  400  mètres  au-dessus  du  niveau  de  la 
mer,  au  sud  de  M'sila  et  au  nord -est  de  Bou- 
Saâda.  Il  occupe  une  vaste  dépression  sans  écoule- 
ment, dominée  au  nord  par  d'abruptes  montagnes 
qui  le  séparent  de  la  haute  plaine  de  la  Medjana. 
Ge  chott  reçoit  plusieurs  cours  d"eau,  parmi  lesquels 
il  convient  de  citer  l'oued  Barika,  qui  passe  près 
de  Ngaous,  l'oued  Melah  et  l'oued  Si-Ataïa,  venus 
du  djebel  Sidi-Sab  ;  le  Bou-Amadou,  fils  du  djebel 
Maadhut  ;  l'oued  Ksab,  qui  jaillit  sur  le  djebel 
Braham,  coule  dans  la  Medjana  et  baigne  M'sila  ; 
l'oued  Ghcllal  ou  oued  Sebisebt;  l'oued  Chaïr,  dont 
la  vallée  est  formée  de  vastes  plaines  en  partie 
cultivées  et  en  partie  couvertes  de  pâturages;  et 
l'oued  Bou-Saàda,  qui  baigne  le  centre  de  ce  nom. 

Les  premiers  cours  d'eau  sahariens  que  l'on  ren- 
contre en  allant  de  l'est  à  l'ouest  se  déversent  dans 
le  Choit  MeVghlr  ou  Mel'rir,  vaste  dépression 
marécageuse  de  plus  de  300  kilomètres  de  long  et 
dont  la  superficie  est  évaluée  par  M.  Roudaire  à 
6,000  kilomètres  carrés.  Ge  choit  est  coupé  par 
le  méridien  de  Batna  et  le  34'=  degré  de  latitude.  Il 
reçoit,  en  temps  de  crue  seulement,  l'oued  Ilel, 
l'oued  Djedi  et  l'oued  El-Arab. 

L'oued  Ilcl,  dont  le  lit  a  toujours  de  l'eau,  sinon 
à  la  surface,  du  moins  à  peu  de  profondeur,  prend 
sa  source  en  plein  désert,  à  Ras-Oued-ltel  ;  baigne 
El-Mengoub,  où  se  voient  de  nombreux  lumuli  ana- 
logues aux  monuments  celtiques  d'Europe,  et  Ma- 
moura;  reçoit  à  gauche  l'écoulement  de  quelques 
ravines,  passe  à  Ghami,  à  Selil,  à  Ouglel-.Mguelra 
et  n'atteint  le  chott  Mcl'ghir  qu'en  temps  de  crue 
exceptionnelle. 
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L'oued  Djedi,  <>  la  Uivière  du  Chevreau,  »  descend 
du  djebel  Amour  sous  le  nom  d'oued  àfzi;  baigne 
'fadjemout,  village  arabe  forliflc  ;  les  plaines  de 
Lagliouat,  où  un  barrage  relient  ses  eaux  pour 
l'irrigation  des  palmiers;  Ksar-el-A'iran,  où  il  est 
presque  toujours  à  sec;  traîne  languissamment, 
quand  il  en  a,  ses  languissantes  eaux  dans  la  triste 
région  appelée  par  les  Arabes  Bîed-el-Ateuch, 
«  pays  de  la  soif;  »  passe  ensuite  (département  de 
Constanlino)  à  Sidi-Klialed,  à  Ouled-Djelial ,  à 
Liouah,  à  Se'i'ra,  prés  de  Ben-Thious  et  de  Melilli, 
oasis  des  Ziban,  et,  en  temps  de  crue,  se  grossit  de 
l'oued  Biskra  et  de  l'oued  El-Abiad.  L'aïn  Melilli, 
qui  tombe  dans  l'oued  Djedi,  près  de  l'oasis  de  Me- 
lilli, est  si  abondante  qu'elle  forme  un  véritable 
cours  d'eau. 

L'oued  Biskra,  né  dans  les  montagnes  de  Batna, 
coule  dans  une  vallée  sauvage  et  resserrée  entre 
des  roches  nues;  reçoit  l'oued  Fedala,  «  la  Rivière 
Généreuse,  »  descendu  d'un   sommet  de  l'Aurcs, 
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coule  au  fond  des  gorges  majestueuses  d'El-Kan- 
tara,  traverse  la  fertile  plaine  d'El-Outaïa,  se  gros- 
sit de  l'oued  Abdi,  «  la  Rivière  de  mon  serviteur,  » 
venu  de  l'Aurès,  passe  au  pied  des  monts  de  Nahra, 
sert  de  réceptacle  aux  nombreuses  sources  de 
Biskra,  féconde  la  belle  oasis  de  ce  nom  et  se  perd 
dans  l'oued  Djedi,  quand  les  sables  n'ont  pas  com- 
plètement absorbé  ses  eaux. 

L'oued  El-Abiad,  «  la  Rivière  Blanche,  »  dont  la 
source  jaillit  au  pied  du  Cheiïah,  coule  dans  des 
gorges  profondes  et,  dans  le  Sahara,  se  divise  en 
deux  bras  qui  ne  tombent  dans  l'oued  Djedi  qu'à 
l'époque  des  fortes  crues. 

L'oued  El-Ardb,  descendu  de  l'Aurès  sous  le 
nom  d'oued  Meugliar,  passe  à  Chebla  (ruines  ro- 
maines), coule  dans  des  gorges  étroites  d'où  il  sort 
à  Khaug-Sidi-Nadja,  côtoie  l'oasis  de  Liana;  reçoit, 
à  Zeribet-el-Oued,  l'oued  Geuchtan,  fils  du  mont 
Cheiïah,  et,  bu  par  les  sables,  n'atteint  que  très 
rarement  le  chott  Mel'ghir. 
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La  large  dépression  du  sol  qui  forme  le  chott 
Mel'gliir  se  prolonge  jusqu'à  peu  de  dislance  du 
golfe  tunisien  de  Gabès  par  les  cholts  Sellem, 
R'harsa  et  El-Djerid  ou  scbkha  Karaoum.  Le  com- 
mandant Roudaire,  dont  on  peut  discuter  le  pro- 
jet, mais  à  l'énergie  et  à  la  persévérance  duquel  , 
il  convient  de  rendre  hommage,  a  conçu  le  des- 
sein de  creuser  une  large  tranchée  à  travers  le 
seuil  de  Gabès  pour  mettre  le  bassin  des  chotts  en 
communication  avec  la  Méditerranée  et  créer  ainsi 
une  mer  intérieure. 

Celte  mer  M/e;7C2ire  préoccupe  vivement  les  es- 
prits, surtout  depuis  que  l'illustre  pourfendeur 
d'isthmes,  M.  Ferdinand  de  Lesseps,  de  retour 
d'un  voyage  dans  la  région  des  cholts,  a  dit  ré- 
cemment dans  une  réunion  tenue  à  Constanline  : 
«  La  mco'  intérieure  est  faite.  »  Dans  la  bouche 
d'un  homme  de  cette  trempe,  de  telles  paroles  ont 
une  portée  immense.  M.  de  Lesseps  veut  que  la 
mer  intérieure  soit,  et  elle  sera.  Mais  quelle  sera 
la  superficie  de  celle  mer  nouvelle"?  Il  résulte  des 
travaux  géodésiques  exécutés  par  M.  Roudaire  avec 
une  grande  compétence  et  une  sérieuse  précision, 
que  deux  des  trois  grandes  dépressions  naturelles 
qui  s'allongent  au  sud  de  la  Régence  et  d'une  partie 
du  déparlement  de  Constanline,  celles  des  cholts 
Mel'ghir  et  R'harsa,  se  trouvent  au-dessous  du  ni- 
veau de  la  mer.  Seule,  la  dépression  qui  comprend 
les  chotts  Féjij  et  El-Djérid  (ce  dernier  chott  est  le 
plus  rapproché  du  golfe  de  Gabès)  est  à  une  alti- 
tude supérieure  à  ce  niveau.  La  superficie  sub- 
mersible, à  l'intérieur  de  la  courbe  zéro,  serait  de 
6  à  8,000  kilomètres  carrés.  Celle  mer  pénétrerait 
de  500  kilomètres  dans  l'intérieur  des  terres,  du 
méridien  de  Gabès  à  celui  de  Biskra. 

Voies  «le  eoiuiutiiiics&tion.  —  Le  dépar- 
lement de  Constanline  est  traversé  par  les  roules 
nationales  de  Slora  à  Biskra,  par  Philippcville, 
Constanline,  Batna;  d'Alger  à  Constanline,  par 
Bordj-Bou-Arreridj  et  Sélif  ;  de  Bougie  à  Sétif,  par 
rOued-Agrioun  et  le  Chàbet-el-Akra;  de  Con- 
stanline à  Tébessa,  par  les  Ouled-Ramoun  et  Aïn- 
Beïda;  ces  routes  représentent  une  longueur  de 
<30S  kilomètres.  Nous  apprenons,  au  moment  de 
mettre  sous  presse,  que  le  gouvernement  vient  de 
classer  parmi  les  roules  nationales  les  routes  dé- 
partementales suivantes  :  d'Alger  à  Bougie  parMé- 
nerville,  Tizi-Ouzou,  El-Kseur;  de  Philippeville  à 
Bùne;  de  Bùne  à  La  Galle  ;  de  Djidjelli  à  Constanline 


par  Mila  ;  de  Collo  à  Constanline  ;  d'Ain-Beïda  à  Con- 
stanline ;  d'Aïn-Beïda  à  Khenchela  et  de  La  Galle  à 
Souk-Ahras.  Celle  substitution  de  l'État  au  dépar- 
tement, que  grevaient  des  charges  trop  lourdes, 
produira  les  plus  heureux  résultats.  Quant  aux 
routes  déparlemenlales,  elles  ont  un  développe- 
ment total  de  510  kilomètres  ;  ce  sont  les  routes 
de  Constanline  à  Bône  par  Guelma,  de  Gon- 
slanline  à  Biine  par  Saint-Charles  et  Jemmapes, 
de  Philippeville  à  Guelma  par  Jemmapes  et  Gaslu, 
de  Bùne  à  La  Galle,  de  Bône  à  Souk-Ahras,  de 
Guelma  à  Souk-Ahras  par  Petit  et  Duvivier,  de 
Sélif  à  Djidjelli,  de  Bordj-Bou-Arréridj  à  Bou- 
Saâda.  La  longueur  totale  des  chemins  de  grande 
communication  du  département  de  Constanline 
atteint  2,701  kilomètres;  celle  des  chemins  d'in- 
térêt commun  340  kilomètres,  ce  qui  représente, 
pour  les  roules  nationales,  départementales  et  les 
chemins  vicinaux ,  un  développement  total  de 
4,217  kilomètres. 

Les  chemins  de  fer  qui  traversent  le  département 
appartiennent  aux  Compagnies  de  Bône-Guelma  et 
prolongemenls,  de  l'Est  algérien  et  de  Paris-Lyon- 
Méditerranéc. 

La  ligne  de  Constanline  à  Philippeville  (87  kilom.) 
dessert  Le  Ilamma,  Bizot,  Condé-Smendou,  le  Col 
des  Oliviers,  El-Arrouch,  Robertville,  Saint-Charles, 
Saf-Saf  et  Damrémonl.  La  ligne  de  Constanline  à 
Sétif  (156  kilomètres)  dessert  Ouled-llamimim,  le 
Kroub  où  s'embranche  le  chemin  de  fer  de  Bùne  à 
Constanline,  Ouled-Rhamoun,  El-Guérah  d'où  se 
détache  le  chemin  de  fer  de  Batna,  Télerghma, 
Mechta-El-Arbi,  Saint-Donat,  Bir-El-Arch,  Saint- 
Arnaud  et  Ras-EI-Ma.  Les  lignes  d'El-Guérah  à 
Batna  et  de  Sétif  à  El-Achir  ont  été  récemment 
livrées  à  la  circulation  ;  la  première  sera  continuée 
jusqu'à  Biskra;  sur  la  seconde,  les  travaux  de 
construction  sont  activement  poussés.  La  ligne  de 
Bùne  au  Kroub  (203  kilomètres)  dessert  :  Dazerville, 
Randon,  Mondovi,  Barrai,  Saint-Joseph,  Oued-Fraro, 
Duvivier  où  s'embranche  le  chemin  de  fer  de  Souk- 
Ahras,  Nador,  Petit,  Millesimo,  Guelma,  Medjez- 
Amar,  Ilammam-Meskoutin,  Thaya,  Bordj-Sabalh, 
Oued-Zenali,  Aïn-Regada,  A'i'n-Abid  et  Bou-A'ouara. 
La  section  de  Duvivier  à  Souk-Ahras  (52  kilom.) 
passe  par  Medjez-Sfa,  Aïn-Tahamimine,  Aïn-Affra, 
La  Verdure  et  Aïn-Senour.  Cette  ligne  sera  bientôt 
reliée  à  la  grande  voie  ferrée  de  la  Régence,  égale- 
ment construite  par  la  Compagnie  de  Bùue-Guelma, 
et  qui  va  de  la  frontière  algérienne  jusqu'à  Tunis 
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par  Souk-El-Ai'ba,  Ben-Bachir,  Souk-El-Khemis, 
Sidi-Zéhili,  Bcja,  Oued-Zargua ,  Medjez-El-Bab, 
Bordj-Toum,  Tc'bourba,  Djedeida  et  Manouba.  Aïn- 
Beïda  sera  aussi  relié  par  une  voie  ferrée,  soit  à 
une  des  stations  de  la  ligne  de  Bônc  au  Kroub,  soit 
à  une  de  celles  de  l'Est  algérien. 

Climat.  —  Y.  VAlfférie  générale. 

Profliictions  naturelles.  —  Le  déparle- 
ment de  Constantine  est  surtout  un  département 
agricole.  Le  sol  produit  en  grande  quantité  toute 
espèce  de  céréales.  Les  Euro2)éens  ont  récolté,  en 
1881  :  29,930  quintaux  métriques  de  blé  tendre, 
216,638  quinlaux  métriques  deblé  dur,  197,908quin- 
taux  métriques  d'orge;  45,160 quintaux  métriques 
d'avoine;  3,562  quintaux  métriques  de  maïs,  etc. 
Les  Européens  ont  récolté  à  la  même  date  22,483 
hectolitres  de  vin  rouge  et  4,934  hectolitres  de  vin 
blanc,  3,442  kilogrammes  de  tabac,  23,030  kilo- 
grammes d'huile,  79,200  kilogrammes  de  graine 
de  lin  d'Italie,  8,103  kilogrammes  de  graine  de  lin 
de  Riga.  Les  indigènes  ont  récolté  la  même  année  : 
33,620  quintaux  métriques  de  blé  tendre;  2,281,191 
quintaux,  métriques  de  blé  dur;  2,495,837  quintaux 
métriques  d'orge;  17,608  quintaux  métriques  de 
maïs;  70,944  quintaux  métriques  de  fèves,  91,231 
quintaux  métriques  de  bechna;  236,374  kilo- 
grammes de  tabac  ;  5,480,930  kilogr.  d'olives,  etc. 
Il  y  a  dans  le  département  beaucoup  d'oliviers, 
de  mûriers,  d'orangers,  de  citronniers;  ony  trouve 
aussi  des  arbres  à  fruit  de  toute  sorte,  de  vastes 
prairies  naturelles  couvrent  une  partie  des  plaines, 
et,  quand  l'année  est  pluvieuse,  on  y  récolte  de 
grandes  quantités  de  fourrages,  branche  importante 
du  commerce  d'exportation.  Les  forêts  du  dépar- 
tement de  Constantine  occupent  une  superficie 
de  1,003,133  hectares;  le  chène-liège  y  couvre 
237,566  hectares;  le  chêne  vert,  263,913;  le  chêne 
zéen,  53,961  ;  le  pin  d'Alep,  285,723;  le  pin  mari- 
time, 516;  le  cèdre,  39,109;  122,335  hectares  sont 
peuplés  d'autres  essences  diverses.  Les  animaux 
domestiques  sont  les  mêmes  que  ceux  du  reste 
de  l'Algérie  ;  quant  aux  fauves,  c'est  le  département 
qui  en  renferme  le  plus.  En  1881,  les  Européens 
possédaient  6,233  chevaux,  3,796  mulets,  2,327 
ânes,  64  chameaux,  40,106 bœufs,  82,600  moutons, 
16,884  chèvres,  11,656  porcs;  en  tout,  163,668 
bestiaux;  les  indigènes  avaient  à  la  même  date  : 
60,983  chevaux,  80,486  mulets,  53,744  ânes,  48,544 


chameaux,  427,244  bœufs,  2,004,013  moutons, 
1,241,163  chèvres,  8,162  porcs; en  tout,  3,924,339 
bestiaux. 

Le  règne  minéral  est  ici  assez  riche;  il  y  a  de 
nombreuses  mines  de  fer,  de  cuivre,  de  zinc,  de 
plomb,  des  carrières  de  marbre  et  plusieurs  sources 
minérales.  Les  principales  mines  de  fer  .sont  celles 
du  Boti-IIavira,  aux  portes  de  Bùne,  exploitées  par 
la  Compagnie  du  Mokta-El-Iladid;  celle  des  Karésas, 
à  12  kilomètres  de  Bône,  appartenant  à  la  société 
précédente;  celle  de  Medjez-Rassoul,  à  18  kilom. 
de  Bône,  dans  le  voinage  du  lac  Fetzara  ;  la  mine 
de  fer  oxydulé  magnétique  du  Mokta-El-IIadid, 
la  plus  importante  de  toute  l'Algérie,  reliée  à  Bùne 
par  un  chemin  de  fer  de  33  kilomètres  (les  minerais 
du  Mokta-El-lIadid,  les  plus  riches  en  fer  de  tous 
les  minerais  connus,  sont  exportés  jusqu'en  Amé- 
rique); la  mine  de  fer  an  Fil  fila.,  à  14  kilomètres  à 
l'est  de  Philippeville,  dont  le  minerai  est  assez  riche 
et  qui,  depuis  quelques  années,  est  l'objet  d'une 
exploitation  active;  les  mines  de  fer  de  Collo  (fer 
oxydulé  très  riche), dont  l'exploitation  paraît  suscep- 
tible d'un  grand  développement;  les  mines  du  cap 
Camllo,  à  16  kilomètres  au  sud-ouest  de  Djidjelli 
(hydroxyde  de  fer  de  bonne  qualité);  les  mines  du 
djebel  Hadid  ou  des  Beni-Foughal  (veines  de  fer 
spathique  et  d'hématite  brune)  ;  les  mines  de  fer  de 
l'oued  Djemmaâ,  à  17  kilomètres  au  sud  de  Bougie 
fer  oxydulé  fortement  magnétique);  lesgîtesd'hé- 
matite  de  fer  du  djebel  Anini,  à  50  kilomètres  sud- 
sud-est  de  Bougie;  la  mine  de  plomb  du  djebel 
Mestouta,  à  76  kilomètres  sud-sud-est  deCuelma; 
la  mine  de  plomb  Aq  Kef-Oum-T/ieboul,  à  11  kilo- 
mètres à  l'est  de  La  Galle  (plomb  argentifère  d'un 
grand  rendement;  c'est  aujourd'hui  un  des  plus  ri- 
ches établissements  industriels  de  l'Algérie);  la 
mine  de  zincd'Hammam-N'baïl,  à  24  kilomètres  au 
sud-est  de  Guelma  (on  la  désigne  aussi  sous  le  nom 
de  mine  du  Nador)  ;  la  mine  de  zinc  û^Aïn-Arko,  à 
48  kilomètres  de  Guelma;  la  mine  de  cuivre  à'Aïn- 
Barbar,  à  20  kilomètres  nord-ouest  de  Bône  (pyrite 
de  cuivre,  cuivre  panaché,  oxyde  noir  de  cuivre,  sul- 
fure de  cuivre,  malachite,  azurite,  cuivre  natif)  ;  la 
mine  de  mercure  de  Ras-El-Ma,  à  24  kilomètres 
de  Philippeville;  les  mines  de  plomb,  cuivre  et 
argent  du  cap  Cavallo  ;  les  gîtes  de  plomb  argen- 
tifère et  de  cinabre  de  TagJiit,  dans  l'Aurès.  La 
région  de  Batna  est  riche  en  mines  de  toute  sorte. 
Les  marbres  du  Fort-Génois,  près  de  Bône,  et  ceux 
du  Filfila,  près  de  Philippeville,  sont  très  beaux 
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et  fort  recherchés;  le  mont  Goiiraya,  près  de 
Bougie,  renferme  des  marbres  noirs  estimes.  Le 
département  possède  aussi  des  carrières  de  pierres 
de  taille,  de  moellons,  de  pierres  à  chaux  grasse, 
de  pierres  meulières,  de  pierres  lithographiques, 
de  pierres  à  chaux  hydraulique,  des  pouzzolanes, 
des  pierres  à  plâtre,  des  terres  à  briques  et  à 
poteries,  de  nombreux  lacs  sales  et  plusieurs  gîtes 
de  sel  gemme  fort  importants,  notamment  ceux  de 
Ouled-KeUab,  à  20  kilomètres  de  Mila,  et  d'^^- 
Outaïa,  à  25  kilomètres  nord  de  Biskra.  A  El-Outaïa 
se  dresse  une  véritable  montagne  de  sel,  constituant 
sur  la  rive  de  l'oued  El-Outaïa  un  îlot  elliptique  de 
3  kilomètres  de  long  sur  1,500  mètres  de  large.  Ce 
sel  est  assez  pur. 

Quant  aux  sources  minérales,  elles  abondent  dans 
le  déparlement  de  Constautine  comme  dans  ceux 
d'Alger  et  d'Oran.  Nous  nous  bornerons  à  citer  : 
celles  à: Aïn-El-Mekkheda,  dans  la  région  de 
Bougie  (3  sources  ferrugineuses,  au  milieu  de  ruines 
romaines,  colonne  de  marbre  rose  portant  une 
inscription  à  Esculape);  de  Bordj-bou-Arréridj ,  à 
3  kilomètres  de  ce  centre  (source  sulfureuse,  18»); 
du  Hamvia,  à  12  kilomètres  de  Constantine,  dans 
une  vallée  où  de  nombreux  ruisseaux  d'eau  ther- 
male entretiennent  une  luxuriante  végétation; 
A' Jlammam-Beurda,  «le  Bain  du  bât,  »  à  7  kilom. 
de  Guelma  (29°),  eaux  salines  carbonalées  cal- 
ciques,  émergeant  par  plusieurs  sources  et  assez 
abondantes  pour  faire  tourner  des  moulins  et  irriguer 
de  vastes  propriétés  (débris  de  thermes  romains)  ; 
i^ Ilammam-es-Salhin,  à  6  kilomètres  de  Biskra, 
au  pied  du  djebel  Sfa  (46°),  eaux  sulfureuses,  utiles 
dans  les  affections  cutanées  et  rhumatismales  (éta- 
blissement thermal);  ^Uammam-Mesloxitin,  «  le 
Bain  des  Maudits,  »  anciennes  Aquce  TibilHanœ, 
dans  la  région  de  Guelma  (70°  à  95°),  eaux  salines 
chlorurées  sodiques,  utiles  dans  les  douleurs  arti- 
culaires, les  rhumatismes,  les  maladies  de  la  peau 
et  des  os  (hôpital  militaire,  établissement  thermal, 
site  très  pittoresque);  de  XonedHamimin,  à  6  kilo- 
mètres de  Jemmapes(40°et43°),  eaux  sulfureuses, 
employées  dans  les  affections  rhumatismales  arti- 
culaires et  musculaires  (établissement  de  bains, 
débris  de  piscines  romaines);  de  Sldi-Mecid,  près 
de  Constantine,  au  pied  du  djebel  de  ce  nom  (éta- 
blissement de  bains,  site  charmant),  etc. 

Industrie   agricole,   niantifactiiricrc 
et  couiinerciale.  —  L'industrie  proprement 


dite  n'occupe  dans  le  département  qu'une  place 
très  secondaire  ;  mais  l'industrie  agricole  y  est 
assez  florissante.  En  1881,  la  superficie  des  terres 
cultivées  par  les  Européens  était  de  407,998  hec- 
tares; la  superficie  des  terres  cultivées  par  les 
indigènes  s'élevait  à  3,046,507  hectares.  La  popu- 
lation agricole  européenne  comprenait  10,318  hom- 
mes, 7,357  femmes  et  9,256  enfants  au-dessous  de 
15  ans;  la  population  agricole  indigène  se  com- 
posait de  314,588  hommes,  308,604  femmes  et 
327,982  enfants  au-dessous  de  15  ans.  Les  Euro- 
péens possédaient  pour  3,301,957  francs  d'instru- 
ments agricoles;  ceux  des  indigènes  représentaient 
une  valeur  de  1,209,176  francs. 

Le  département  possède  de  nombreuses  minote- 
ries, des  fabriques  de  pâtes  alimentaires,  des  ate- 
liers de  salaisons  de  poissons,  dont  les  plus  im- 
portants sont  situés  à  La  Galle,  à  Stora,  à  CoUo  et 
à  Bougie;  de  nombreux  moulins  à  huile,  d'impor- 
tantes manufactures  de  tabacs,  de  cigares  et  de 
cigarettes;  des  distilleries,  des  brasseries,  des 
fabriques  de  crin  végétal,  d'objets  de  vannerie,  de 
meubles,  de  cordes  en  chanvre,  en  diss  et  en  alfa, 
de  selles,  d'objets  d'orfèvrerie,  des  tanneries,  etc. 
L'extraction  des  minerais  de  fer,  de  plomb,  de 
cuivre  et  de  zinc,  y  occupe  un  grand  nombre  d'ou- 
vriers et  d'employés  ;  le  démasclage  des  chênes- 
lièges  et  la  fabrication  des  bouchons  donne  égale- 
ment lieu  à  un  mouvement  considérable.  Quant  à 
la  pèche  du  corail,  elle  est  très  active  sur  le  litto- 
ral de  La  Galle  principalement,  ensuite  sur  les  côtes 
de  Bône  et  de  Philippeville.  L'industrie  indigène 
est  ici  la  même  que  dans  le  reste  de  l'Algérie. 

Le  commerce  d'exportation  est  surtout  alimenté  : 
par  les  minerais  de  fer  du  Mokta-El-Iladid ,  les 
minerais  de  cuivre  d'Aïn-Barbar  et  les  minerais  de 
plomb  de  Kcf-Oum-Theboul,  par  les  écorces  de 
chêne-liège,  les  écorces  à  tan,  le  blé,  l'orge,  les 
bœufs,  les  moutons,  les  chevaux,  les  peaux,  la 
cire,  l'alfa,  les  fruits  et  primeurs,  etc. 

Division  politique  et  acliuiuistra- 
tiyc:.  —  Le  département  de  Constantine  a  pour 
chef-lieu  Constantine;  il  comprend  6  arrondisse- 
ments communaux,  65  communes  de  plein  exer- 
cice, 32  communes  mixtes  et  7  communes  indigè- 
nes ;  le  tableau  que  nous  donnons  plus  loin  les  fera 
connaître. 

Constantine  est  le  siège  d'un  évèché  sulTragant 
de  l'archevêché  d'Alger  ;  il  y  a  dans  cette  ville  un 
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grand  séminaire;  le  dcpartemeat  compte  un  cer- 
tain nombre  de  cures,  de  succursales  et  de  vica- 
riats. Les  protestants  ont  une  église  consistoriale 
à  Constantine,  et  les  juifs  une  synagogue.  Les  tri- 
bunaux du  département  sont  du  ressort  de  la  cour 
d'appel  d'Alger. 

Le  département  appartient  à  l'académie  univer- 
sitaire d'Alger;  il  y  ..  un  lycée  à  Constantine,  des 
collèges  communaux  à  Bône,  Philippeville  et  Sélif  ; 
une  institution  secondaire  libre  à  Bùne,  une  école 
normale  d'instituteurs,  une  chaire  d'agriculture, 
une  chaire  d'arabe,  une  société  de  géographie  et 
une  société  d'archéologie  à  Constantine,  une  Aca- 
démie (Académie  d'Ilippone)  à  Bùne,  et,  dans  tout 
le  département,  228  écoles  primaires,  dont  41  con- 
gréganistes. 

Le  département  de  Constantine  est  compris  dans 
la  circonscription  du  19°  corps  d'armée  dont  l'état- 
major  est  à  Alger;  il  forme  un  arrondissement  mi- 
néralogique  dépendant  de  l'inspection  des  mines 
d'Alger. 

HISTOIRE   DU   DÉPARTEMENT 

Le  territoire  du  département  de  Constantine 
formait  autrefois  la  Numidie  occidentale,  comprise 
entre  la  frontière  actuelle  de  la  Tunisie  et  l'oued 
El-Kebir  (Uummel)  et  une  portion  de  la  Mauritanie 
Sitifienne.  Le  Sahara,  c'était  la  Gétulie.  En  218 
avant  Jésus-Christ,  Masinissa,  chef  des  Massy- 
liens,  prit  parti  pour  les  Romains  contre  les  Car- 
thaginois, et,  en  échange  de  ce  service,  fut  pro- 
clamé roi  de  Numidie  avec  Clrta  pour  capitale.  On 
sait  que,  sous  le  règne  de  ce  prince,  Cirta  devint 
une  des  ciiés  les  plus  florissantes  de  l'Afrique. 
Maître  d'un  vaste  pays,  Masinissa  profita  des  loi- 
sirs d'une  longue  paix  pour  introduire  dans  son 
royaume  la  civilisation,  les  arts,  les  sciences.  Les 
.Xumides  errants  devinrent  agriculteurs,  et  bientôt 
leur  territoire,  jusque-là  presque  sans  culture,  se 
couvrit  de  riches  moissons.  Les  villes  furent  agran- 
dies et  embellies.  Le  règne  de  Masinissa  dura 
soixante  ans;  ce  fut  l'époque  la  plus  brillante  de 
l'histoire  de  la  Numidie.  Micipsa,  fils  et  successeur 
de  Masinissa,  continuant  l'œuvre  de  civilisation 
entreprise  par  son  père,  enrichit  Cirta  de  magni- 
fiques édifices,  et  y  attira  des  émigranls  grecs  et 
romains,  qui  initièrent  ses  sujets  aux  arts  de  l'Eu- 
rope. L'agriculture  et  l'industrie  prirent  en  Numi- 
die un  essor  considérable  ;  la  littérature  de  la  Grèce 


et  de  l'Italie  y  fut  même  cultivée  avec  succès.  Mais 
cette  prospérité  fut  profondément  troublée  après 
sa  mort  (119  av.  J.-C). 

Micipsa  avait  partagé  ses  États  entre  ses  deux 
fils,  Adherbal  et  lliempsal,  et  son  neveu  Jugurtha, 
jeune  prince  d'une  grande  bravoure,  d'une  rare 
beauté,  d'une  force  prodigieuse,  d'une  extrême 
souplesse  d'esprit  et  d'une  ambition  démesurée. 
Adherbal  eut  Clrta  dans  son  lot.  Jugurlha,  mécon- 
tent de  sa  part,  attaqua  son  cousin,  le  vainquit, 
regorgea  et  se  rendit  maître  de  ses  États,  lliempsal, 
attaqué  à  son  tour  par  Jugurlha,  implora  le  secours 
de  Rome.  Les  sénateurs  et  les  généraux  envoyés 
en  Numidie  par  les  Romains  se  laissèrent  gagner 
par  l'or  de  Jugurtha.  Cité  devant  le  sénat  romain  à 
la  suite  de  la  prise  de  Cirta  et  du  meurtre  d'Adher- 
bal,  Jugurtha  osa  y  comparaître,  et  son  or,  répandu 
à  profusion  parmi  le  peuple  et  les  patriciens,  lui 
aurait  sans  doute  assuré  encore  l'impunité,  lors- 
qu'un nouvel  assassinat  commis  par  lui  dans  la 
ville  même  sur  la  personne  de  son  cousin  Massiva, 
prince  numide  que  Rome  voulait  lui  opposer,  mit 
le  comble  à  l'indignation  populaire.  Sommé  de 
quitter  Rome,  il  s'écria  en  jetant  un  dernier  regard 
sur  elle  :  «  0  ville  vénale,  tu  périras  le  jour  où  il  se 
présentera  un  homme  assez  riche  pour  t'acheter!  » 

La  guerre  était  déclarée.  Métellus,  envoyé  con- 
tre l'usurpateur,  poussa  ses  opérations  avec  éner- 
gie. Avec  l'aide  de  Bocchus,  son  beau-père,  roi  de 
Mauritanie,  l'audacieux  Numide  soutint  d'abord 
l'effort  des  Romains;  mais  Bocchus  ne  tarda  pas  à 
le  trahir  et  à  le  livrer  aux  Romains.  Conduit  à 
Rome,  Jugurtha  orna  le  triomphe  de  .Marins,  puis 
il  fut  jeté  dans  un  cachot  humide  où  il  mourut  de 
faim.  Rome  donna  la  Numidie  occidentale  à  lliemp- 
sal II,  neveu  de  Masinissa;  le  reste  devint  le  prix 
de  la  trahison  de  Bocchus. 

Pendant  les  guerres  civiles  qui  désolèrent  le 
territoire  romain,  César  vint  en  Afrique  combattre 
les  restes  du  parti  républicain  qui  avaient  Sciplon 
pour  chef;  il  prit  Cirta;  contraignit  Scipion,  cerné 
dans  le  port  d'Ilippone,  à  se  donner  la  mort  et 
réunit  toute  la  Numidie  à  la  province  romaine  dont 
le  commandement  fut  confié  à  Salluste,  célèbre 
par  ses  écrits  et  plus  encore  par  ses  exactions.  Les 
Romains  eurent  à  réprimer  dans  le  pays  plusieurs 
révoltes  des  indigènes  ;  une  des  plus  sérieuses  fut 
celle  de  Tacfarinas  (l'an  17  de  J.-C.)  ;  vint  en- 
suite celle  des  Qninquégentie7is  (cinq  peuplades 
ou  tribus)  qui  furent  vaincus,  mais  non  sans  peine. 


14 


LA    FRANCE    ILLUSTREE 


en  138,  sous  le  règne  d'Antonin.  D'autres  tribus 
s'insurgèrent  à  leur  tour,  el  les  Romains  ne  se  cru- 
rent en  sûreté  qu'après  les  avoir  déplacées.  En  297, 
la  Mauritanie  Césarienne  fut  scindée,  sa  partie 
orientale  prit  le  nom  de  Mauritanie  Sitifienne;  elle 
eut  pour  capitale  SU i fis,  aujourd'hui  Sétif.  En  312, 
Alexandre,  paysan  pannonien  qui  aspirait  à  l'em- 
pire, fut  assiégé  dans  Cirla,  et  la  malheureuse  cité 
lut  complètement  ruinée.  Constantin  la  releva  et 
lai  donna  son  nom.  Dans  les  premières  années  du 
iv  siècle,  le  christianisme  fit  de  grands  progrès  en 
Numidic  et  dans  la  Mauritanie  Césarienne,  ces 
deux  pays  comptèrent  bientôt  un  grand  nombre 
d'évcques,  dont  le  plus  illustre  fut  saint  Augustin. 
Mais  des  schismes  troublèrent  profondément  la 
Numidie  de  316  à  337.  Le  despotisme  et  les  spo- 
liations du  comte  Uomanus  avaient  excité  en  Nu- 
midie  une  haine  générale  qui  se  traduisit,  en  371, 
par  une  révolte  formidable,  à  la  tète  de  laquelle  se 
trouvait  Firmus,  prince  tributaire,  d'un  esprit  rusé 
et  fécond  en  stratagèmes  et  d'une  ambition  déme- 
surée. Après  avoir  battu  Uomanus  en  plusieurs  ren- 
contres, Firmus  assiégea  Cherchell,  la  prit  et  la 
livra  aux  flammes.  Bientôt  tout  plia  devant  lui  et  il 
se  proclama  roi  des  Maures.  Le  grand  Tliéodosc, 
envoyé  contre  Firmus  par  Valcntinien,  débarqua  ù 
Iffilgilis  (Djidjelli)  et  de  là  se  porta  à  Sillfis,  puis  à 
Tubusvtus.  Firmus,  serré  de  près  et  abandonne 
du  plus  grand  nombre  de  ses  partisans,  se  donna 
la  mort  pour  ne  pas  tomber  au  pouvoir  des  Ro- 
mains. 

Durant  un  temps  assez  long,  l'histoire  est  à  peu 
près  muette  en  ce  qui  concerne  le  département  de 
Constantine.  C'est  en  429  que  la  jalousie  mutuelle 
d'Aétius  et  du  comte  Bonilace,  ministres  de  Pla- 
cidie,  qui  régnait  en  Occident  au  nom  de  son  fils 
Valentinien  III,  livra  la  Numidie  et  le  reste  de 
l'Afrique  romaine  aux  Vandales  de  Genséric.  Boni- 
face,  obligé  de  prendre  les  armes  contre  ses  redou- 
tables auxiUaires,  auxquels  il  avait  promis  les  pro- 
vinces de  l'ouest  et  une  portion  de  la  Numidie,  dut 
se  retirer  dans  Ilippone,  y  fut  assiégé  par  les  Van- 
dales pendant  quatorze  mois.  On  sait  que  saint 
Augustin,  évêque  de  cette  ville,  y  mourut  pendant 
le  siège,  après  avoir  fait  vaillamment  son  devoir. 
Maîtres  de  la  ville,  les  Vandales  la  réduisirent  en 
cendres,  et  toute  l'Afrique  romaine  ne  tarda  pas  à 
leur  appartenir.  Ils  l'occupèrent  jusqu'en  533.  Gé- 
limer,  battu  par  l'illustre  Bélisaire,  dut  chercher  un 
refuge  sur   le   mont  Pappua  (aujourd'hui   mont 


Kdough,  entre  Bône  et  Philippeville),  où  la  faim  le 
contraignit  de  se  rendre.  Mais  à  peine  Bélisaire 
élait-il  retourné  à  Constanlinople  que  Salomon, 
son  successeur,  se  vit  débordé  de  toutes  paris  par 
des  insurrections,  et,  malgré  ses  succès  dans  les 
monts  Aurès,  le  pouvoir  des  Byzantins  en  Afrique 
allait  s'affaiblissant  tous  les  jours.  L'Afrique  scp- 
tenlrionale  s'offrait  comme  une  proie  facile  à  d'au- 
tres dominateurs  :  les  Arabes. 

En  670,  ceux-ci,  sous  les  ordres  d'Okba-ben-Nafa, 
pénétrèrent  presque  sans  résistance  dans  les  Zi 
bans  et  s'emparèrent  de  Bougie.  Okba  fut  tué  dans 
une  bataille  que  lui  livra  Kosscïla,  souverain  des 
Aurès.  La  fille  de  Kosseïla,  surnommée  Kahina 
(prophétesse),  continua  d'abord  avec  un  certain 
succès  la  lutte  contre  les  Arabes;  mais,  abandonnée 
ensuite  par  une  partie  de  ses  soldats  et  profondé- 
ment découragée,  elle  se  fit  tuer  dans  un  combat. 
Hassan,  le  vainqueur  de  Kahina,  s'empara  de  Con- 
stantine et  de  toute  la  région  qui  forme  aujourd'hui 
le  département  de  ce  nom.  Pendant  les  luttes  achar- 
nées que  les  Arabes  vainqueurs  se  livrèrent  entre 
eux,  le  territoire  du  département  de  Constantine 
changea  souvent  de  maîtres.  Entre  les  années  990 
et  995,  la  famille  berbère  des  Beni-Ilammad  fonda 
le  petit  royaume  de  Bougie,  qui  pendant  quelque 
temps  jeta  un  certain  éclat.  En  1035,  les  Pisans 
s'emparèrent  de  Bône.  En  1142,  la  flotte  de  Roger, 
roi  de  Sicile,  prit  Djidjelli;  Bône  tomba  en  son 
pouvoir  une  dizaine  d'années  plus  tard,  et  une  par- 
tie de  la  population  fut  emmenée  en  esclavage. 
Pierre  III,  roi  d'Aragon,  se  rendit  maître  de  Collo 
en  1281;  mais  ses  troupes  n'y  firent  qu'un  séjour 
de  peu  de  durée.  En  1507,  Bougie  fut  prise  par  les 
Espagnols,  sous  les  ordres  de  don  Pedro  de  Na- 
varre. Le  pacha  d'Alger,  Salah-Raïs,  la  leur  enleva 
en  1555,  plus  heureux  que  les  frères  Barberousse, 
qui,  en  1512,  avaient  vainement  livré  à  cette  place 
une  attaque  furieuse.  Haroudj,  l'aîné  des  deux 
frères,  avait  même  perdu  un  bras  dans  le  combat. 
Ils  prirent  leur  revanche  de  cet  échec  en  chassant 
deux  ans  après  les  Génois  de  Djidjelli  et  en  se 
rendant  maîtres  de  Collo.  Les  Tunisiens  réussirent 
à  s'emparer  de  Constantine  et  à  y  établir  un  kaïd; 
mais  leur  domination  fut  éphémère  :  les  Turcs  les 
en  chassèrent  peu  de  temps  après,  et  le  I/eijlik  de 
VEst  fut  définitivement  créé. 

Il  ne  nous  reste  plus  qu'à  signaler  les  principaux 
événements  dont  le  département  de  Constantine  fut 
le  théâtre  pendant  l'occupation  turque,  le  cadre  de 
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celte  notice  ne  nous  permettant  pas  d'entrer  dans 
de  longs  détails. 

En  1620,  sous  le  règne  de  François  I",  un  traité 
de  commerce  conclu  avec  Klielr-Eddin  autorisa, 
sous  la  dénomination  de  Concessions  d'Afrique, 
la  fondation  près  de  La  Galle  d'un  établissement 
français  pour  la  pêche  du  corail  et  l'exportation 
des  grains,  des  cuirs,  de  la  cire,  du  miel  et  autres 
produits  du  pays.  Cet  établissement,  détruit  et  re- 
levé plusieurs  fois,  fut  plus  tard  transféré  à  La 
Galle  même.  Vers  le  commencement  de  l'année 
1533,  les  Turcs  s'emparèrent  de  Boue  ;  mais  ils  en 
furent  chassés  par  les  troupes  de  Cbarles-Quint, 
qui  pillèrent  la  ville  et  ravagèrent  le  pays  environ- 
nant. En  1S41,  Hassan  Agha,  pacha  d'Alger,  dirigea 
une  expédition  contre  Biskra  et  le  pays  dos  Zibans , 
la  province  tout  entière  fut  dès  lors  soumise. 

Cependant  de  nombreuses  révoltes  contre  la  do- 
mination turque  éclataient  de  toutes  parts  dans  les 
campagnes  aussi  bien  que  dans  les  villes.  Les  ha- 
bitants de  Gonstantino,  en  1568,  après  avoir  vaine- 
ment exposé  au  pacha  d'Alger  leurs  griefs,  prirent 
les  armes,  massacrèrent  leur  gouverneur  et  chas- 
sèrent la  garnison  turque. 

Cette  révolte  fut  noyée  dans  le  sang  desGonstau- 
tinois.  Une  nouvelle  insurrection  de  Constantine, 
en  lo72,  fut  réprimée  par  les  Turcs  avec  une 
extrême  férocité.  D'autres  tentatives  de  révolte  sur 
plusieurs  points  du  bcylik  furent  le  prétexte  d'af- 
freux massacres.  Les  Turcs  se  montrèrent  partout 
impitoyables;  sous  le  moindre  prétexte,  ils  égor- 
geaient sans  pitié,  et  bientôt  la  terreur  plana  sur 
tout  le  beyiik.  Là  est  le  secret  de  la  domination  des 
Turcs  sur  la  vaste  province  de  Constantine  :  une 
poignée  d'aventuriers  faisait  trembler  d'épouvante 
tout  un  peuple  que  l'oppresseur  mettait  en  coupe 
réglée  au  moindre  signal  de  rébellion.  Pourtant 
une  révolte,  organisée  dans  l'Aurès,  prit  des  pro- 
portions inquiétantes  pour  la  domination  turque. 
Les  troupes  du  pacha  d'Alger  furent  défaites  en 
maintes  rencontres  ;  mais  la  discorde  se  mit  au 
camp  des  insurgés,  et  cette  désunion  fit  la  force 
des  oppresseurs.  D'autres  révoltes,  qu'Userait  trop 
long  et  sans  intérêt  d'énumérer,  éclatèrent,  notam- 
ment en  1638,  eu  1641  dans  les  régions  de  La  Galle 
et  de  Bùne,  et,  en  1642,  à  Constantine.  Aux  maux 
de  la  guerre  s'ajoutèrent  ceux  de  la  famine  et  de 
la  peste.  Les  tribus,  réduites  à  la  plus  affreuse  mi- 
sère, firent  leur  soumission  au  pacha  d'Alger  et  lui 
demandèrent  un  bey.  Ferhat,  élevé  en  1648  par  le 


pacha  à  celte  haute  dignité,  ramena  partout  le 
calme,  grâce  à  sa  fermeté.  En  1664,  une  flotte  fran- 
çaise partit  de  Toulon,  sous  le  commaudement  du 
duc  de  Beaufort;  le  23  du  même  mois,  elle  s'em- 
para de  Djidjelli,  qu'elle  évacua  le  31  octobre  sui- 
vant. Au  mois  de  juillet  de  l'an  1700,  les  Tunisiens 
ravagèrent  la  province  de  Constantine.  Le  bey, 
vaincu  en  plusieurs  rencontres,  dut  se  renfermer 
dans  sa  capitale  ;  il  fut  délivré  par  les  troupes 
du  dey  d'Alger.  Dans  les  premières  années  du 
xvni'=  siècle,  le  beyiik  fut  ravagé  par  de  fréquents 
tremblements  de  terre,  qui  causèrent  de  graves 
dommages  à  Bougie,  à  Djidjelli,  à  GoUo,  à  Bùne  et 
à  Constantine. 

De  cette  époque  à  1830,  date  de  la  prise  d'Alger 
par  les  troupes  françaises,  l'histoire  du  bejlik  de 
Constantine  n'offre  qu'une  suite  de  révoltes  sans 
intérêt,  étouffées  dès  leur  naissance,  ou  de  révolu- 
tions de  palais  qui  font  couler  des  flots  de  sang. 
Les  beys,  plus  sanguinaires  et  plus  despotes  les 
uns  que  les  autres,  passent  leur  temps  à  faire  cou- 
per des  têtes,  éventrer  ou  empaler  des  innocents. 
Ces  terribles  empaleicrs  sont  pour  la  plupart  em- 
palés à  leur  tour  par  une  juste  représaille.  Il  en 
est  bien  peu  qui  meurent  de  vieillesse  ou  par  suite 
d'un  accident  naturel.  Les  janissaires  sont  souvent 
plus  puissants  que  les  beys  :  l'anarchie  est  complète. 

Le  dernier  bey  de  Constantine,  El-Hadj-Ahmed, 
combattit  vaillamment  contre  les  Français  à  Sidi- 
Ferruch  et  à  Staouéli.  Quand  le  pavillon  de  la  France 
flotta  sur  la  kasbah  d'Alger,  Ahmed  offrit  à  Hus- 
sein-dey un  dernier  refuge  dans  son  beyiik.  Ce  der- 
nier refusa.  Ahmed  regagna  en  toute  hâte  son  nid 
d'aigle,  où  il  régna  en  souverain  absolu  jusqu'en 
1837j  date  de  l'occupation  de  Constantine  par  les 
Français. 

A  compter  de  ce  jour,  l'histoire  du  département 
de  Constantine  se  confond  et  se  résume  dans  celle 
de  ses  villes  ou  villages. 

HISTOIRE  ET  DESCRIPTION  DES  VILLES 
BOURGS  ET  RUINES  LES  PLUS  REMARQUABLES 

CoNST.vNTiNE  (Uit.,  36°  24';  long.,  3°  48' 0).  —Con- 
stantine (la  Cirta  des  Numides,  la  Korantina  dts 
Arabes),  tête  de  ligne  dos  chemins  de  fer  de  Phi- 
lippeville,  de  Sétif,  de  Balna  et  de  Bùne,  chef-lieu 
du  département,  d'un  arrondissement  et  de  deux 
cantons,  avec  tribunal  de  première  instance  et  de 
commerce,  évêché,  grand  séminaire,  société  ar- 
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chéologique,  société  de  géographie,  lycée,  école  nor- 
male, etc.,  est  située  entre  534 et  644 mètres  d'alti- 
tude, à  87  kilom.  de  la  mer  et  à  439  kilom,  d'Alger, 
sur  le  plateau  incliné  d'un  rocher  formant  une  pres- 
qu'île contournée  par  le  Rummel  et  séparée  par 
une  gorge  gigantesque  des  hauteurs  de  Mansoura 
et  de  Sidi-Mecid;  elle  est  peuplée  de  41,721  habi- 
tants. Avant  1830,  elle  était  le  chef-lieu  du  beylik 
de  Constantine. 

Constanline  était  appelée  Cirta  par  les  Numides. 
Dansla  langue  nuniidique,C«'ifadésignait  un  rocher 
isolé.  «  Peu  de  cités  dans  le  monde,  dit  M.  Cherbon- 
neau,  ont  subi  autant  de  révolutions  que  Constan- 
tine, soit  en  raison  de  son  importance  politique, 
soit  à  cause  des  richesses  de  son  sol.  S'il  faut  en 
croire  la  tradition,  elle  a  été  assiégée  et  conquise 
quatre-vingts  fois.  Tour  à  tour  capitale  de  Syphax, 
de  Masinissa,  de  Micipsa,  d'Adherbal,  de  Juba  le 
Jeune,  elle  devint  ensuite  chef-lieu  de  la  province 
romaine  établie  par  Jules  César,  pour  récompenser 
le  corps  de  partisans  avec  lequel  Publius  Sittius  Nu- 
cerinus  lui  avait  rendu  de  si  utiles  services  pen- 
dant la  guerre  d'Afrique;  elle  fut  dès  lors  appelée 
Cirta  SlUianorum  et  Cirta  Jidia.  Au  iv«  siècle, 
elle  reçut  le  nom  de  Constantine,  qui  lui  est  resté.  » 

Les  écrivains  grecs  et  latins  sont  avares  de  dé- 
tails sur  la  capitale  des  Numides.  Strabon  se  con- 
tente de  dire  que,  sous  le  règne  de  Masinissa 
et  de  ses  successeurs,  Cirta  devint  une  ville  très 
forte,  magnifiquement  ornée,  et  pouvant  mettre 
sur  pied  10,000  cavaliers.  Salluste  caractérise  d'un 
seul  trait  l'importance  militaire  de  Cirta  :  «  La  po- 
sition de  Cirta  ne  permettait  point  à  Jugurtha  de 
l'emporter  d'assaut.  » 

Ruinée  par  la  guerre  de  l'empereur  Maxence 
contre  un  paysan  de  la  Pannoniedunom  d'Alexan- 
dre, qui  avait  usurpé  la  pourpre,  Cirta  fut  rétablie 
et  embellie  par  Constantin  dont  elle  prit  le  nom. 
Les  hordes  barbares  qui,  dans  le  v°  siècle,  se  ré- 
pandirent comme  un  flot  dévastateur  dans  la  Nu- 
midic  et  les  trois  Mauritanies  semblent  avoir  res- 
pecté Constantine;  peut-être  leurs  efforts  se  sont-ils 
brisés  contre  ses  puissantes  murailles.  Les  écri- 
vains arabes  désignent  Constantine  sous  le  nom  de 
Koçanlina  et  Kostantina.  Sous  la  domination 
berbère,  Constantine  relève  tantôt  des  rois  de 
Tunis,  tantôt  des  gouverneurs  de  Rougie,  ou  de- 
vient elle-même  capitale.  Les  écrivains  arabes, 
notamment  Ibn-Khaldoun,  entrent  dans  de  nom- 
breux détails  sur  l'histoire  de  celte  cité.  Les  Turcs 


essayent  vainement  de  s'en  emparer  en  l^J^O.  Plus 
heureux  en  1335,  ils  la  soumettent  à  la  province 
d'Alger,  dont  elle  fait  désormais  partie  intégrante. 
L'autorité  est  confiée  à  un  chef  qui  prend  le  titre 
de  kaïd.  De  1533  à  1567,  les  noms  des  kaïds  sont 
inconnus. 

Le  dernier  bey  de  Constanline,  EI-lladj-Ahmed, 
fut  complètement  indépendant  de  1830  à  1837. 
Lors  de  l'arrivée  des  Français  en  Algérie,  il  fut  ap- 
pelé devant  Alger  pour  combattre  les  chrétiens  el 
il  s'y  battit  vaillamment.  Quand  la  capitale  de  la 
régence  fut  tombée  en  notre  pouvoir,  Ahmed  revint 
à  Constantine  qui  avait  prononcé  sa  déchéance; 
mais  il  réussit  à  s'y  installer  de  nouveau. 

En  1836,  la  France  fit  contre  Constanline  une 
tentative  dont  l'issue  fut  malheureuse,  malgré  l'hé- 
roïsme de  nos  soldats. 

Nous  prîmes  une  éclatante  revanche  l'année  sui- 
vante: lavillefutenlevéed'assautlei3  octobrel837. 
L'armée  française,  forte  de  10,000  hommes,  était 
commandée  par  le  général  Damrémont,  qui  fut  tué 
sur  la  brèche.  Le  général  Valée  prit  alors  le  com- 
mandement des  troupes  ;  c'est  lui  qui  eut  l'hon- 
neur de  s'emparer  de  Constantine.  Il  est  juste  de 
dire  qu'il  fut  héroïquement  secondé  par  les  Trézel, 
les  Ruihières,  les  Rohault  de  Fleury,  les  Combes, 
les  Lamoricière,  etc.,  etc. 

La  ville  est  aujourd'hui  en  pleine  prospérité. 
Masures,  ruelles,  impasses  étroites  et  fétides  ont 
disparu  sur  plusieurs  points,  pour  faire  place  à  dos 
rues  larges,  bien  aérées  et  bordées  de  construc- 
tions élégantes;  mais  Constanline  étouffe  faute 
d'espace.  Tous  les  emplacements  ont  été  utilisés. 
Des  maisons  à  quatre,  cinq  et  six  étages  se  dres- 
sent sur  les  bords  du  gouffre;  les  fenêtres  sur- 
plombent parfois  les  abîmes  du  Rummel.  Le  temps 
n'est  sans  doute  pas  éloigné  où  celte  cité  com- 
merçante, élargissant  sa  ceinture,  se  développera 
du  côté  du  Koudiat-Aty  et  sur  le  versant  occidental 
du  Mansoura  qu'embellissent  des  plantations  de 
pins,  jeunes  encore,  mais  déjà  pleins  de  sève  et  de 
vigueur. 

Le  site  de  Constantine  est  un  des  plus  pitto- 
resques de  l'Algérie  et  peut-être  du  monde  entier. 
La  gorge  du  Rummel  forme,  au  nord,  à  l'est  et  au 
sud-est  une  barrière  infranchissable  ;  de  l'ouest  à 
la  pointe  de  Sidi-Rached  courent  des  remparts 
percés  de  portes.  Les  principales  curiosités  de  la 
ville  sont  :  le  pont  d'El-Kantara,  formé  d'une  seule 
arche  d'une  grande  hardiesse,  en  dessous  de  la- 
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quelle  le  Rummel  mugit  au  fond  d'un  gouffre  dont 
la  vue  donne  le  vertige;  —  la  rue  Nationale,  la  plus 
longue  et  la  plus  animée  de  Constantine;  — la  rue 
Combes,  longue,  étroite,  bordée  de  petites  bou- 
tiques de  marchands  d'étoffes,  de  maréchaux  fer- 
rants, de  cordonniers,  de  selliers,  de  brodeurs,  de 
cafetiers  arabes  (c'est  la  plus  originale  de  toutes);  — 
les  squares,  dont  l'un  est  orné  de  la  statue  du  ma- 
réchal Valée;  —  la  place  du  Palais,  bordée  au  nord 
par  le  palais  d'Ahmed-bey  et  des  autres  côtés  par 
la  cathédrale,  l'hôtel  de  la  Banque,  le  cercle  des 
officiers  et  des  cafés  ;  —  la  cathédrale,  ancienne 
mosquée  Soiik-Er-Rezel,  surmontée  d'une  élégante 
coupole,  et  renfermant  une  très  curieuse  chaire 
musulmane (J//?»^a?'),  devenue  chaire  chrétienne; 
—  le  palais  d'Iladj-Ahmed,  construit  peu  de  temps 
avant  la  prise  de  Constantine,  avec  des  matériaux 
achetés  en  Italie  et  surtout  volés  aux  plus  riches 
habitations  de  la  ville  ou  des  environs  (l'extérieur 
€3t  lourd  et  sévère,  mais  l'intérieur  est  celui  d'un 
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véritable  palais  des  Mille  et  une  Nuits)  ;  —  l'ancien 
collège  arabe,  aujourd'hui  hôpital,  dont  les  impo- 
santes constructions  couronnent  la  hauteur  de  Sidi- 
Mecid;  —  le  lycée,  encore  inachevé;  —  le  théâtre, 
récemment  construit  et  d'un  grand  aspect;  —  la 
Kasbah,  où  se  voient  d'immenses  citernes  romaines, 
de  nombreuses  inscriptions  antiques  encastrées 
dans  les  murs,  et  le  monument  funéraire  élevé  en 
l'honneur  des  héroïques  Combes,  Vieux,  Sérigny, 
et  de  leurs  vaillants  compagnons  d'armes,  tombés 
glorieusement  en  1837  sous  le  feu  de  l'ennemi;  — 
les  musées  archéologiques  de  l'hôtel  de  ville,  du 
square  Valée  et  de  la  Kasbah,  etc. 

Constantine  possède  une  immense  halle  au  blé 
qui  est  le  marché  aux  grains  le  plus  important  de 
l'Algérie,  de  nombreuses  minoteries  alimentées  par 
le  lîummel,  des  fabriques  d'ouvrages  en  peau,  de 
tissus  de  laine,  plus  de  deux  cents  tanneries,  des 
selleries  et  des  cordonneries  occupant  des  rues 
tout  entières.  D'autres  industries  moins  importantes 
00»  —  Constantine,  3«^  Liv. 
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se  groupent  autour  de  ces  grandes  industries.  Con- 
stanline  est  une  ruclie  :  tout  le  monde  y  travaille. 
Les  principales  curiosités  des  environs  de  Con- 
stantine  sont  :  la  iwinte  de  SuU-Rachecl,  qui  forme 
l'exlrémité  méridionale  du  rocher  de  Constanline, 
et  d'où  l'on  précipitait  autrefois  dans  le  Rummel 
les  femmes  adultères;  —  les  belles  ruines  d'un 
aqueduc  romain,  un  peu  au-dessous  du  confluent 
du  Rummel  et  du  Bou-Merzoug;  —les  kiins  de 
Sidi-Mecid  (4  sources  d'eaux  sulfureuses,  alcalines 
et  ferrugineuses,  dont  la  température  moyenne  est 
de  34°;  deux  grandes  piscines  aménagées  pour  les 
baigneurs;  charmant  jardin);  —  les  moulins  La- 
vie,  alimentés  par  un  canal  creusé  dans  le  roc;  — 
les  cascades  et  les  arches  naturelles  du  Rummel  ; 
—  le  tombeau  de  V orfèvre  Prœcilius;  —  le  village 
du  Hamma,  VAzimacia  des  Romains,  dans  une 
vallée  où  jaillissent  plusieurs  sources  thermales;  — 
Salah-Bcy,  ancienne  villa  de  Salah-bey,  qui  pos- 
sède une  très  belle  source  chaude  ;  —  le  Kheneg, 
«  la  Gorge,»  à  24  kilomètres,  site  fort  intéressant  par 
ses  ruines,  cl  surtout  par  son  ravin  qui  rappelle 
celui  du  Rummel  ;  —  le  Monument  des  Lollius, 
sur  la  rive  droite  de  l'oued  Smendou,  édifice  de 
forme  cylindrique  avec  soubassement,  corniche  et 
inscriptions;  —  les  ruines  du  Chettaba;  —  le 
djehel-Ouach,  site  très  pittoresque  où  se  trouvent 
de  vastes  bassins  remplis  d'eau  pure  qui  alimentent 
Constantine.  Près  de  la  ville  est  un  hippodrome. 

Le  Kroub.  —  Le  Kroub,  pluriel  de  Koriet,  «  Ma- 
sure, Ruine,  »  à  16  kilomètres  de  Constantine, 
chef-lieu  d'une  commune  de  6,941  habitants,  doit 
son  importance  à  sa  situation  sur  l'embranchement 
du  chemin  de  fer  de  Bône-Guelma-Constantinc  sur 
celui  de  Constantine  à  Sélif  et  à  Batna. 

Aïn-Yakoot. —  Aïn-Yakoul,  «  la  Fontaine  du  Dia- 
mant brut,  »  situé  à  83  kilomètres  de  Constantine, 
n'offre  rien  d'intéressant;  mais  il  est  voisin  du 
Medracen,  vaste  et  magnifique  monument  sur  la 
destination  duquel  les  archéologues  ont  beaucoup 
disserté  sans  se  mettre  d'accord.  La  forme  géné- 
rale de  l'édifice,  que  l'on  regarde  généralement 
comme  un  monument  funéraire  (peut-être  le  tom- 
beau des  rois  de  Numidie,  comme  le  tombeau  de  la 
Chrétienne  est  la  sépulture  des  rois  de  Mauritanie), 
est,  dit  M.  le  colonel  Foy,  celle  d'un  gros  cylindre 
très  court,  servant  de  base  à  un  cône  obtus,  ou 
plutôt  à  une  série  de  24  cylindres  qui  décroissent 


successivement  et  donnent  ainsi  sur  le  cylindre  de 
base  une  série  de  21  gradins  circulaires  de  0"',83 
de  haut  et  0"',97  de  large.  La  plate-forme  supé- 
rieure a  11"", 70  de  diamètre,  et  le  gradin  inférieur 
7G  mètres  de  pourtour.  Il  est  évidé  inférieurement 
en  quart  de  cercle  et  forme  ainsi  une  corniche  très 
simple  que  supportent  soixante  colonnes  espacées 
de  2"',8o  d'axe  en  axe  et  ayant  2™, 22  de  hauteur 
de  fût.  Ces  colonnes  reposent  sur  un  double  sou- 
bassement, peu  apparent  aujourd'hui  que  les 
terres  se  sont  amoncelées  à  son  pied. 

Batna  (lat.,  3o°40';  long.,  SoSb'E.).  — Batna,  «le 
Bivouac,»  chef-lieu  de  subdivision  militaire  et  d'une 
commune  de  4,833  habitants,  tête  de  ligne  du  che- 
min de  fer  qui  doit  relier  Constantine  à  Biskra, 
siège  d'un  tribunalde  première  instance,  futur 
chef-lieu  de  sous-préfecture,  est  située  à  1,021  mè- 
tres d'altitude,  à  l'extrême  limite  du  Tell  et  à 
l'entrée  d'une  vaste  plaine.  Cette  petite  ville  a  été 
fondée  en  18'i8  sur  l'emplacement  d'un  camp  éta- 
bli en  1844;  son  climat  est  sain  et  tempéré.  La 
ville  est  entourée  d'un  fossé  et  d'un  mur  de  défense 
percé  de  quatre  portes.  Les  rues  sont  larges,  pro- 
pres, coupées  à  angles  droits  et  bordées  de  mûriers 
ou  de  tilleuls.  La  pépinière,  les  allées  Herbillon  el 
de  la  Prairie  offrent  de  jolies  promenades.  Le  terri- 
toire des  environs  de  Batna  est  très  fertile,  riche 
en  forêts,  en  alfa  et  en  mines  de  toute  sorte.  La 
prospérité  de  la  ville  est  assurée.  Batna  possède  un 
marché  très  fréquenté,  de  nombreux  moulins  el 
des  ateliers  pour  la  transformation  de  l'alfa  en  pâte 
à  papier. 

Lambëse.  —  Ail  kilomètres  de  Batna  se  trouve 
le  village  de  Lambèse,  la  Lambesis  des  Romains,  le 
TazzoïU  des  Arabes,  qui  possède  une  maison  cen- 
trale de  détention,  ou  furent  emprisonnés,  après 
le  coup  d'État  du  2  décembre  1831,  plus  de  300  dé- 
portés politiques. 

Lambèse,  aujourd'hui  simple  village,  fut  dans 
l'antiquité  une  cité  très  importante,  comme  l'at- 
testent encore  les  ruines  grandioses  qui  couvrent 
le  sol  sur  une  vaste  étendue.  On  pense  qu'elle  fut 
fondée  de  l'an  21  à  l'an  24  de  notre  ère.  l^'instal- 
lation  à  Lambèse  de  la  troisième  légion  Auguste 
donna  à  celte  ville  une  importance  capitale.  C'était 
la  grande  place  d'où  partaient  les  colonnes  char- 
gées de  réprimer  les  insurrections  et  de  maintenir 
l'ordre.  Ptolémée,  parlant  de  Lambèse,  la  désigne 
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comme  le  siège  de  la  troisième  légion  impériale. 
L'itiiiéi-aire  d'Anlonin  et  la  Table  de  Peutinger  en 
funl  le  caiTofour  de  nombreuses  routes.  Les  écri- 
vains callioliques  et  les  Notices  de  V  Église  d'Afri- 
que citent  fréquemment  le  nom  de  Lambèse.  Celle 
ville  devint  rapidement  un  centre  do  population  con- 
sidérable. D'abord  simple  municipe,  plus  tard  colo- 
nie romaine,  elle  fut  pendant  trois  siècles  la  capi- 
tale de  la  Numidie  et  la  résidence  du  légat  impérial 
jn-opréteur,  chargé  à  la  fois  du  gouvernement  ci  vil 
de  la  province  et  du  commandement  des  forces  mi- 
litaires en  Afrique.  Lorsque,  par  un  édit  de  Con- 
stantin, Lambèse  se  vit  enlever  à  la  fois  un  per- 
sonnel administratif  considérable  et  la  presque 
totalité  de  la  troisième  légion,  sa  décadence  com- 
mença. 

On  mentionne  les  noms  de  plusieurs  évoques  de 
Lambèse.  Saint  Cyprien  convoqua  dans  celte  ville 
\\a  concile  célèbre  qui  condamna  les  doctrines  de 
l'évoque  Privât  et  auquel  assistèrent,  dit-on,  quatre- 
vingt-dix  évèques.  On  croit  que  la  destruction  de 
Lambèse  fut  en  partie  due  aux  Vandales.  Les 
Maures,  au  vi"  siècle,  achevèrent  l'œuvre  de  ces  der- 
niers. Sous  la  domination  byzantine,  Lambèse  res- 
suscite et  acquiert  rapidement  une  certaine  impor- 
tance, prouvée  par  sa  résistance  contre  les  Arabes 
de  Sidi-Okba,  en  682.  Maîtres  de  Lambèse.  les 
Arabes  lui  donnèrent  le  nom  de  Tazzoxit  ou  Taz- 
zoulet;  mais,  en  1844,  elle  était  abandonnée  de- 
puis longtemps  par  les  musulmans.  Les  troupes 
françaises  n'y  trouvèrent  à  leur  arrivée  que  quel- 
ques méchants  gourbis  groupés  autour  d'une  mos- 
quée dont  il  ne  reste  plus  de  trace  aujourd'hui. 

Les  ruines  de  Lambèse  sont  encore  très  consi- 
dérables ;  elles  s'étendent  sur  une  superficie  d'en- 
viron 600  hectares  au  pied  du  djebel  Askar.  On 
admire  surtout  :  quatre  portes  ou  arcs  de  triomphe, 
les  débris  d'un  aqueduc,  les  restes  du  temple  d'Es- 
culape  et  d'un  cir([ue  de  400  mètres  de  diamètre, 
l'arc  de  triomphe  de  Septime-Sévère,  les  débris 
d'aïipratorium,  de  thermes,  d'un  grenier  d'abon- 
dance, et  le  tombeau  de  Q.  Flavius  Maximus,  un 
des  préfets  de  la  troisième  légion.  Le  pratorium, 
où  l'on  a  réuni  tout  ce  que  l'on  a  pu  sauver  de 
statues  et  d'inscriptions,  possède  deux  mosaïques 
d'un  grand  prix,  représonlant,  l'une  VEurolas, 
Léda  et  le  Cygne,  l'autre  les  Quatre  Saisons. 

Aux  environs  de  Lambèse,  on  visite  les  ruinss  de 
J'erecunda,  aujourd'hui  Marhouna;  de  Lamba- 
fudi,  aujourd'hui  Encliir-Ioachin^aX  surtout  celles 


de  Timegad  {Tamugadi  de  l'Itinéraire  d'Antonin). 
Timegad  fut  une  grande  cité  sous  la  domination 
romaine.  On  en  attribue  la  fondation  à  Trajan,  qui 
y  aurait  établi  les  vétérans  de  la  30'  légion.  Les 
ruines  de  Timegad,  qui  ont  été  fouillées  récem- 
ment par  M.  Masqueray,  directeur  de  l'École  supé- 
rieure des  lettres  d'Alger,  sont  fort  intéressantes. 
On  y  remarque  celles  d'un  magnifique  arc  de 
triomphe,  le  plus  beau  peut-être  de  la  Numidie, 
d'un  temple  de  Jupiter  Capitolin,  d'un  théâtre, 
d'une  forteresse  byzantine,  d'une  église  chrétienne 
du  vu"  siècle.  Deux  inscriptions  découvertes  par 
M.  Masqueray  déterminent  l'emplacement  de  la 
curie  et  donnent  la  liste  complète  des  magistra- 
tures et  des  magistrats  à  la  lin  du  iv°  siècle. 

Des  voies  romaines  reliaient  Lambèse  à  The- 
veste,  à  Cirta  et  à  Siti/îs.  De  nombreuses  ruines 
sont  encore  échelonnées  le  long  de  ces  difiorentes 
routes. 

A'iN-BEÏiDA.  —  Aïn-Be'ida,  «  la  Source  blanche,  » 
chef-lieu  de  cercle  et  d'une  commune  de  2,206  ha- 
bitants, à  113  kilomètres  de  Constantine,  est  l'en- 
trepôt des  marchands  de  Constantine  qui  viennent 
y  acheter  des  céréales  et  des  laines  très  estimées. 
On  y  remarquo  une  belle  source  donnant  par  mi- 
nute plus  de  400  litres  d'une  eau  excellente.  Celte 
petite  ville,  qui  sera  prochainement  reliée  à  Bone 
ou  à  Constantine  par  une  voie  ferrée,  est  située  à 
1,068  mètres  d'altitude,  au  centre  d'une  région  qui 
offre  l'aspect  de  vastes  plaines  légèrement  ondu- 
lées; elle  est  de  création  française.  Le  sol  de  cette 
contrée  produit  beaucoup  de  céréales  et  recèle  des 
mines  d'antimoine,  de  plomb  argentifère  et  de  sul- 
fure de  fer.  L'alfa  y  abonde;  il  est  aussi  très  propre 
à  l'élevage  des  moutons,  des  chevaux  et  des  bœufs. 
Les  chevaux  du  cercle  d'Aïn-Beïda  sont  très  re- 
nommés. Aïn-Beïda  est  une  ville  d'avenir. 

TÉBESSA  (lat.,35»  23';  long.,  5°47'E.).  — Tébessa 
[Tàeveste,  Civitas  T/ievesii7iorum),  chef-lieu  d'une 
commune  de  3,048  habitants,  est  situé  à  200  kilo- 
mètres de  Bône  et  20  kilomètres  seulement  de  la 
frontière  tunisienne,  au  pied  du  djebel  Osmar,  pro- 
longement de  la  grande  chaîne  des  Aurès,  à 
980  mètres  d'altitude.  Elle  est  bordée  sur  trois 
cotés  de  beaux  jarduis  arrosés  par  des  eaux  abon- 
dantes. 

L'origine  de  T/ieveste  est  très  certainement  ro- 
maine, bien  que  ni  Salluste  ni  Tacite  n'en  fassent 
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mention  ;  mais  on  ne  connaît  plus  ni  ses  fonda- 
teurs ni  ses  destructeurs.  Theveste  eut  des  cvê- 
ques.  Un  concile  y  fut  tenu  en  330.  En  443,  elle 
fit  partie  du  royaume  des  Vandales.  En  484,  son 
évoque  fut  convoqué  à  la  conférence  de  Carthage  ; 
il  fut  déporté  en  Corse  ou  dans  la  Byzacène  par  le 
roi  Ilunéric.  Salomon,  successeur  de  Bélisaire, 
trouva  Theveste  ruinée;  il  la  restaura,  et  périt 
sous  ses  murs  dans  une  bataille  contre  les  Maures, 
en  543.  Lors  de  l'invasion  arabe  sous  les  ordres 
d'Okba,  Theveste  fut  emportée  de  vive  force  et 
convertie  à  l'islamisme.  C'est  sans  doute  alors 
qu'elle  prit  le  nom  de  Tébessa. 

Sous  la  domination  musulmane,  Tébessa  fut  suc- 
cessivement soumise  à  l'empire  des  khalifes  (684- 
780),  aux  Aghiabiles  (780-909),  aux  Fatimites 
(909-972),  aux  Zirites  (972-1130  environ)  et  aux 
Almohades  jusqu'en  1200;  puis,  pendant  plus  de 
trois  siècles,  elle  fut  possédée  par  les  llafsiles  de 
Tunis.  L'époque  et  les  circonstances  de  l'instal- 
lation des  Turcs  à  Tébessa  sont  inconnues.  On 
ignore  également  ce  qui  se  passa  dans  celte  ville 
sous  la  domination  des  beys.  En  1842,  une  colonne 
partie  de  Bône  arriva  sous  les  murs  de  Tébessa, 
qui  accepta  avec  joie  notre  autorité,  afin  d'être 
soustraite  aux  déprédations  des  tribus  environ- 
nantes ,  tunisiennes  et  algériennes.  Elle  ne  fut 
définitivement  occupée  que  le  9  septembre  1851. 

Les  plus  belles  ruines  de  Tébessa  sont  celles  de 
l'arc  de  triomphe  élevé  au  ni"  siècle  en  l'honneur 
de  Septime-Sévcre,  de  Julia  Domna,  sa  femme,  et 
de  Caracalla,  son  fils;  du  temple  de  Minerve,  de 
style  corinthien,  d'une  époque  un  peu  postérieure 
à  l'arc  de  Caracalla  ;  d'une  basilique  ornée  encore 
de  plusieurs  mosaïques.  Les  anciens  remparts  de 
la  citadelle  byzantine,  construits  au  \r  siècle  par 
Salomon,  forment  une  enceinte  rectangulaire  de 
320  mètres  de  long  sur  280  mètres  de  large,  de 
8  à  9  mètres  de  hauteur  et  flanqués  de  quatorze 
tours  carrées. 

Les  environs  de  Tébessa  sont  très  pittoresques 
et  partout  couverts  de  ruines  romaines;  ils  pro- 
duisent des  céréales  et  nourrissent  de  nombreux 
troupeaux  de  moutons.  L'alfa  y  est  très  abondant. 
La  ville  sera  prochainement  dotée  d'un  chemin 
de  fer. 

MiLA.  —  Mila  {Mileva,  Milevum,  Milevis),  chef- 
lieu  d'une  commune  de  6,065  habitants,  est  une 
petite  ville  située  à  42  kilomètres  de  Constantine, 


à  500  mètres  d'altitude,  sur  un  plateau  incliné  au 
nord. 

Suivant  El-Bekri,  la  cité  romaine  de  Mileva  fut 
détruite,  en  988,  par  El-Mansour,  et  rebâtie  quelque 
temps  après.  La  ville  fut  ensuite  soumise  aux 
princes  de  Bougie  jusque  vers  le  milieu  du  xii°  siècle. 
Par  sa  position  géographique,  Mila  est  le  centre 
commercial  d'un  pays  riche,  fertile  et  industrieux, 
bien  arrosé,  très  salubre.  Les  raisins  et  les  oranges 
de  Mila  sont  très  renommés.  De  nombreux  villages 
rayonnent  autour  de  Mila,  qui  semble  appelée  à 
devenir  un  centre  important. 

BÙNE  (lat.,36''.54';  long.,  5"  23'E.).  —  Bùne  (peut- 
être  VAjJhrocUsimn  des  Romains,  ÏAfDiaia,  «  Ville 
des  jujubes  »  des  Arabes),  chef-lieu  d'arrondisse- 
ment, de  deux  cantons,  de  subdivision  militaire  et 
d'une  commune  de  28,536  habitants,  siège  d'un 
tribunal  de  première  instance  et  d'un  tribunal  dt* 
commerce,  possède  un  collège,  une  société  savante 
(Académie  d'ilippone),  un  comice  agricole;  c'est  la 
tête  de  ligne  des  chemins  de  fer  de  Guelma-Con- 
stantine  et  de  Duvivier-Tunis. 

Il  est  possible  que  Bône  occupe  une  partie  de 
l'emplacement  d'une  ville  que  les  Romains  appe- 
laient A]}hrodisiu7ii,  mais  nous  ne  pouvons  rien 
affirmer  à  ce  sujet.  Suivant  Léon  l'Africain,  Bùne 
fut  fondée  vers  la  fin  du  vu'^  siècle  avec  les  maté- 
riaux provenant  des  ruines  d'ilippone.  En  970,  au 
dire  d'Ibn-Ilaukal,  la  ville  faisait  un  grand  com- 
merce de  laine,  de  crin,  de  miel  et  d'autres  mar- 
chandises; l'abondance  y  régnait  ;  les  jardins  du 
voisinage  produisaient  des  fruits  en  quantité,  et  on 
trouvait  aux  environs  de  riches  mines  de  fer;  tout 
cela  est  encore  vrai  aujourd'hui.  Bône  fut  prise  par 
les  PIsans  en  1033,  par  les  Siciliens  en  1152  et  par 
les  Tunisiens  en  1300. 

Kheir-Eddin,  devenu  pacha  d'Alger,  envoya  une 
garnison  dans  la  kasbah  de  Bône;  mais  les  Turcs 
abandonnèrent  la  ville  en  1533,  après  la  prise  do 
Tunis  par  Charles-Quint.  Ils  y  furent  remplacés  par 
des  Génois,  sous  les  ordres  de  don  Alvar.  Après  la 
mort  de  leur  chef,  les  Génois  quittèrent  la  place, 
et  les  Tunisiens  reprirent  possession  de  la  ville. 
Les  Turcs  s'en  emparèrent  de  nouveau  quelques 
années  après.  Bône,  une  des  cités  les  plus  com- 
merçantes du  nord  de  l'Afrique,  entretint  pendant 
plusieurs  siècles  d'importantes  relations  d'affaires 
avec  l'Espagne  et  surtout  avec  l'Italie.  Les  Cata- 
lans, les  Pisans,  les  Florentins,  les  Vénitiens,  les 
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Génois  y  eurent  tour  à  tour  des  établissements 
prospères.  Ces  derniers  même  obtinrent  l'autori- 
sation de  construire,  près  du  cap  de  Garde,  le  fort 
qui  porte  encore  leur  nom  [Fort-Génois). 

Le  2  août  1830,  Bône  ouvrit  ses  portes  au  gé- 
néral Damrémont;  mais  la  ville  fut  évacuée  quel- 
ques jours  après.  Le  13  septembre  de  l'année  sui- 
vante, le  commandant  Iloudcr  et  12o  zouaves 
occupèrent  la  kasbah.  En  1832  (26  mars},  les  vail- 
lants capitaines  Yussuf  et  d'.\rmandy,  après  l'as- 
sassinat du  commandant  Houder  et  l'expulsion  de 
ses  compagnons  d'armes,  escaladèrent,  pendant  la 
nuit,  les  murs  de  la  forteresse,  à  la  tète  de  120  ma- 
rins, et  la  prirent  presque  sans  coup  férir.  «  C'est 
le  plus  beau  fait  d'armes  de  notre  siècle!  »  s'écriait 
le  maréchal  Soult  à  la  Chambre  des  députés,  en 
par'.int  de  cet  acte  d'héroïsme.  Le  26  juin  de  la 
même  année,  le  général  Monk  d'Uzer  prit  défini- 
tivement possession  de  la  ville. 

Bône  est  située  tout  près  de  l'embouchure  de  la 
Seybouse  et  à  2  kilomètres  des  mines  d'Ilippone, 
à  l'extrémité  d'un  contrefort  de  la  chaîne  boisée 
de  rildough,  qui  forme  un  fond  de  tableau  à  la  fois 
gracieux  et  grandiose  sur  le  beau  golfe  auquel  elle 
a  donné  son  nom.  Bône  est  aujourd'hui  une  des 
plus  jolies  villes  de  l'Algérie.  L'ancienne  ville  a 
conservé  quelques  maisons  arabes;  mais  la  ville 
neuve  est  éminemment  française.  Ses  rues  larges 
et  bien  alignées,  ses  maisons,  dont  plusieurs  ont 
un  aspect  monumental,  ses  places  spacieuses,  ses 
squares,  ne  dépareraient  pas  nos  grandes  villes  de 
la  métropole. 

Le  port,  toujours  très  animé,  se  compose  d'un 
avant-port  (69  hectares),  créé  au  moyen  de  deux 
jetées,  l'une  de  6.50  mètres,  l'autre  de  800  mètres, 
et  d'un  port  intérieur  (10  hectares  70  ares),  bordé 
de  quais  en  maçonnerie,  fondés  jusqu'à  12  et  14  mè- 
tres sous  l'eau  et  reliés  par  une  voie  ferrée  à  la 
gare  de  Bône-Guelma.Les  navires  du  plus  fort  ton- 
nage embarquent  et  débarquent  à  quai  les  voya- 
geurs et  les  marchandises,  fait  unique  en  Algérie. 
Le  port  doit  être  considérablement  agrandi.  La 
ville  est  entourée  d'un  mur  crénelé  percé  de  six 
portes. 

Les  principales  curiosités  de  Bône  sont  :  le 
Cours  national,  qui  s'étend  de  la  cathédrale  au  port 
intérieur  entre  deux  lignes  de  maisons  semblables 
à  des  palais  (celles  de  droite  sont  toutes  à  arcades); 
il  est  ombragé  par  une  quadruple  rangée  de  frênes, 
de  platanes  et  de  grévilléas  et  orné  de  deux  jolis 


squares  et  d'une  statite  de  Thiers,  reproduction  de 
celle  qui  a  été  érigée  à  Nancy  en  l'honneur  de 
l'immortel  libérateur  du  territoire;  —  la  place 
d'Armes,  entourée  de  maisons  à  arcades,  ombragée 
par  de  beaux  platanes  et  ornée  d'une  charmante 
fontaine  à  laquelle  des  orangers,  des  palmiers  et 
des  guttas-perchas  forment  une  gracieuse  ceinture  ; 
—  le  monticule  des  Santons,  que  couronne  la  kas- 
bah et  que  recouvre  une  véritable  forêt  de  pins;  — 
la  cathédrale,  surmontée  d'une  tour  carrée  et  con- 
struite dans  le  style  gréco-byzantin  ;  —  la  mosquée 
Bjama-el-Bey;  — le  théâtre,  dont  la  façade  princi- 
pale est  assez  élégante  ;  —  la  halle  aiTX  légumes  ;  — 
la  halle  aux  poissons;  — le  marché  arabe,  construit 
dans  le  style  mauresque,  et  la  pépinière  {belles 
avenues  de  platanes  et  de  palmiers,  magnifique 
sarcophage  en  marbre  blanc  sur  la  face  principale 
duquel  est  figuré  en  ronde-bosse  le  Combat  de 
Thésée  et  des  Amazones).  Bône  sera  prochainement 
dotée  d'un  hôtel  de  ville  monumental. 

Bône  possède  des  minoteries,  des  fabriques  de 
pâtes  alimentaires,  des  tanneries,  des  brasseries, 
des  selleries,  des  moulins  à  huile,  etc.  Le  com- 
merce d'exportation,  très  actif,  a  surtout  pour 
objet  les  minerais  de  fer,  de  cuivTe  et  de  plomb, 
les  lièges,  les  écorces  à  tan,  les  fourrages,  les 
moutons,  les  bœufs  et  les  chevaux,  le  tabac,  les 
fruits  et  les  primeurs.  Les  environs  offrent  des 
promenades  charmantes  et  plusieurs  belles  plages 
où  l'on  a  installé  des  établissements  de  bains  de 
mer.  h' Orphelinat,  situé  aux  portes  de  la  ville,  est 
entouré  de  magnififiues  jardins  produisant  toute 
sorte  de  fruits  renommés. 

Sur  les  armes  de  Bône  figurent  un  vaisseau  et 
une  branche  de  jujubier  avec  cette  devise  :  Ferit 
et  alit,  «  11  frappe  et  nourrit.  « 

HippoNE.  —  Hippone,  à  2  kilomètres  de  Bône 
{yUbio  des  Phéniciens,  \Hippo  Regins  des  Ro- 
mains), fondée  par  les  Carthaginois,  s'élevait  sur 
deux  mamelons  situés  entre  la  Seybouse  et  la 
Boudjima;  elle  occupait  aussi  une  partie  de  la 
plaine  qui  s'étend  au  pied  des  deux  collines,  car 
on  y  a  découvert  de  nombreux  débris  antiques.  La 
ville  embrassait,  dit-on,  au  moins  60  hectares  de 
superficie.  Sous  les  Carthaginois,  Ilipp:^ne  eut  une 
"rande  importance  commerciale,  et  ce  fut  san? 
doute  cotte  prospérité,  autant  que  son  éloigne- 
ment  de  Carthage,  qui  lui  valut,  dans  la  deuxième 
guerre  punique,  le  triste  honneur  d'être  pillée  par 
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Lcclius.  Après  le  traité  de  201,  qui  mit  fin  à  la 
deuxième  période  des  guerres  entre  les  Romains  et 
les  Carthaginois,  Hippone  garda,  comme  par  le 
passé,  ses  lois,  son  administration  et  sa  dépen- 
dance vis-à-vis  de  Cartilage.  Après  que  Scipion  eut 
détruit  la  grande  métropole  des  Phéniciens  d'Occi- 
dent (146  av.  J.-C),  Uippone  fut  cédée  par  les 
llomains  aux  rois  numides,  qui  en  firent  une  de 
leurs  résidences.  Après  la  bataille  de  Thapsus,  la 
flotte  de  Scipion  fut  anéantie  dans  la  rade  d'ilip- 
pone   par  Publius   Sittius,    lieutenant  de   César. 

Lorsque  la  Numidie  fut  définitivement  réunie  à 
l'empire,  Auguste  éleva  llippone  au  rang  de  colo- 
nie. Bientôt  des  voies  nombreuses  la  relièrent  à 
Cirta,  à  Piusicade,  à  Carthage  et  à  toutes  les  villes 
de  la  province.  Cette  époque  est  celle  de  la  plus 
grande  gloire  d'Hipponc.  C'est  alors  que  ses  habi- 
tants, enrichis  par  le  commerce,  «  élevèrent,  dit 
.Al.  de  La  Primaudaie,  ces  magnifiques  monuments 
de  l'art  antique,  et  exécutèrent  ces  aqueducs  gi- 
gantesques, ces  réservoirs  immenses,  ces  grandes 
voies  de  communication  qui  étonnent  la  civilisation 
moderne.  » 

Hippone  fut  le  siège  d'un  évêché  immortalisé  par 
le  souvenir  de  saint  Augustin. 

Si  le  nom  d'ilippone  conserve  encore  un  si  grand 
retent'ssement  dans  le  monde  entier,  c'est  parce 
qu'il  est  inséparable  de  celui  de  l'illustre  père  de 
l'Eglise.  Que  de  cités  antiques,  plus  florissantes  que 
ne  le  fut  llippone,  sont  tombées  dans  l'oubli  !  L'année 
qui  suivit  la  mort  de  saint  Augustin,  Hippone  fut 
prise  parles  Vandales  que,  dans  un  moment  de  cou- 
pable jalousie,  le  comte  Boniface  avait  appelés  en 
.\frique.  Maîtres  d'Hippone,  ces  barbares  la  rédui- 
sirent en  cendres.  La  cathédrale  de  Saint-Augustin 
fut  pourtant  respectée,  dit-on,  par  ces  impitoyables 
destructeurs.  La  bibliothèque  et  les  manuscrits  du 
grand  évèque  échappèrent  également  aux  flammes. 

Bélisaire  reprit  Hippone  en  S34.  Les  Arabes,  s'en 
étant  rendus  maîtres  en  697,  achevèrent,  croil-on, 
l'œuvre  des  Vandales,  et  les  ruines  d'Hippone  de- 
vinrent pour  eux  une  sorte  de  carrière  d'où  ils 
tirèrent  des  matériaux  pour  la  construction  de 
Bùne. 

De  cette  cité  disparue,  il  ne  subsiste  guère  que 
les  citernes,  réservoirs  grandioses  qui  recevaient 
les  eaux  du  mont  Édough.  Un  autel  entouré  d'une 
grille  et  surmonté  d'une  statuette  de  saint  Augus- 
tin, voihà  tout  le  mouuuient  élevé  jusqu'à  présent 
en  l'honneur  du  plus  illustre  écrivain  de  la  primi- 


tive Église.  Pour  réparer  cet  oubli,  le  cardinal  La- 
vigerie  a  fait  jeter,  en  1882,  sur  le  sommet  du  ma- 
melon principal,  les  bases  d'une  basilique  qui  doit 
avoir  un  grand  caractère  architectural.  Le  mamelon 
est  charmant;  c'est  un  des  plus  jolis  buts  de  prome- 
nade des  environs  de  Bône. 

La  Calle  (lat.,  36°  oo  ;  long.,  6°  7'  E.).  —  La 
Calle  (peut-être  la  Tmiilia  de  la  Table  de  Peulin- 
ger),  chef-lieu  d'une  commune  de  6,495  habitants, 
est  située  sur  la  Méditerranée,  à  quelques  kilomè- 
tres seulement  de  la  frontière  tunisienne,  et  bâtie 
sur  un  rocher  entouré  de  trois  côtés  par  la  mer. 

Le  géographe  arabe  Ibn-llaukal  écrivait  en  970  : 
«  C'est  dans  le  port  de  La  Calle  que  l'on  pèche  le 
meilleur  corail.  >>  En  1520,  un  traité  conclu  entre 
François  I"el  Kheir-Eddin  accordait  à  la  France  le 
privilège  exclusif  de  la  pèche  du  corail  le  long  de 
la  côte  d'Afrique  dépendant  de  la  régence  d'Alger, 
ainsi  que  l'exportation  annuelle  des  grains,  des 
cuirs,  des  laines,  des  cires  et  autres  productions 
du  pays.  Le  premier  établissement  fut  installé 
entre  La  Calle  et  le  cap  Rosa  :  c'était  le  Bastion 
de  France.  Détruit  en  1603,  relevé  en  1628,  ruiné 
de  nouveau  en  1637,  reconstruit  en  1640,  aban- 
donne en  1645,  réinstallé  en  1670,  il  fut  transféré, 
en  1694,  à  La  Calle,  qui  devint  le  centre  de  tout  le 
commerce  de  la  Compagnie  française  d'Afrique.  On 
y  trouvait  un  grand  nombre  de  beaux  magasins, 
des  quais,  un  hôpital,  une  église,  un  lazaret, 
quatre  postes  militaires,  quatre  bastions  armés  de 
canons,  une  mosquée,  etc.  Lors  de  l'expédilion 
d'Egypte,  en  1799,  les  propriétés  de  la  Compagnie 
d'Afrique  furent  saisies,  les  habitants  forcés  d'a- 
bandonner la  place.  Tout  ce  qu'ils  laissèrent  fut 
pillé  et  dévasté,  parce  que  le  gouvernement  algé- 
rien, forcé  par  le  sultan  de  Constanlinople,  avait 
déclaré  la  guerre  à  la  France.  Sur  ces  entrefaites, 
l'Angleterre,  restée  maîtresse  de  la  Méditerranée, 
profita  de  son  ascendant  sur  le  divan  d'Alger  pour 
se  faire  céder,  en  1807,  nos  concessions  d'Afrique; 
elle  les  garda  près  de  dix  ans.  Du  reste,  l'expédi- 
tion de  lord  Exmouth  contre  Alger  avait  été  le 
signal  de  la  destruction  de  La  Calle  par  les  indi- 
gènes. 

Dans  le  but  de  rendre  à  nos  établissements  leur 
ancienne  importance,  on  abandonna,  en  1822,  pour 
huit  années,  l'exploitation  du  privilège  commercial 
à  un  négociant  de  Marseille,  M.  Paret,  et  le  minis- 
tre des  affaires  étrangères  dirigea  la  pèche  du  ce- 
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rail.  Tel  était  l'élat  des  choses  lorsque  la  guerre 
éclata,  en  1827,  entre  la  France  et  la  régence 
d'Alger.  L'abandon  et  la  destruction  de  La  Galle 
par  les  troupes  du  dey  en  furent  la  suite  et  la  con- 
séquence. 

Dès  notre  installation  en  Algérie,  le  gouverne- 
ment songea  à  réorganiser  la  pèche  du  corail.  Une 
première  reconnaissance  de  la  localité  eut  lieu  au 
mois  de  mai  1831.  A  cette  époque,  La  Galle  ne  pré- 
sentait que  des  masures  abandonnées.  Tout  ce  qui 
était  d'un  transport  facile  :  fer.s,  boiseries  et  tuiles, 
avait  disparu,  pillé  et  emporté  par  les  Arabes  de- 
puis l'abandon  de  18-27.  La  ville  ne  fut  définitive- 
ment occupée  que  le  15  juillet  1836.  Au  mois 
d'ao  1837,  il  y  avait  déjà  deux  cents  bateaux  co- 
railleurs,  une  garnison  et  plusieurs  habitants  ci- 
vils. 

Quarante-six  ans  se  sont  écoulés  depuis  la  re- 
prise de  possession,  et  il  faut  reconnaître  que  des 
progrès  sensibles  se  sont  réalisés  dans  cette  loca- 
lité. La  presqu'île  ne  suffisant  plus  à  son  installa- 
tion, une  petite  ville,  trois  fois  plus  étendue  que 
l'ancienne,  a  été  créée  sur  la  terre  ferme,  en  ligne 
parallèle  à  l'entrée  du  port. 

Le  port  n'est  accessible  qu'aux  petits  bateaux; 
les  gros  navires  doivent  stationner  au  large.  La 
pêche  du  corail  et  des  sardines  constitue  la  princi- 
pale branche  du  commerce  et  de  l'industrie  de  La 
Galle;  elle  est  presque  exclusivement  aux  mains 
des  Italiens  et  des  Maltais.  On  y  voit  de  nombreux 
ateliers  de  salaisons.  La  Galle  est  voisine  de  la 
mine  de  plomb  de  Kef-Oum-Theboul.  On  remarque 
aux  environs  plusieurs  lacs  et  de  belles  forets  de 
chênes-lièges.  Il  est  question  de  relier  La  Galle  à 
Cône  par  une  voie  ferrée. 

DouGiE  (lat.,  36»  4o';  long.,  2°  4.j'  E.).  —  Bougie 
{Sal(he\  chef-lieu  d'arrondissement  et  d'une  com- 
mune do  10,898  habitants,  tribunal  de  première  in- 
stance, est  située  sur  un  magnifique  golfe  et  sur  le 
flanc  méridional  du  djebel  Gouraya,  du  haut  duquel 
on  jouit  d'une  vue  splendide. 

Bougie  fut  à  l'origine  un  simple  comptoir  phéni- 
cien. jQuand  les  Romains  conquirent  l'Afrique,  elle 
appartenait  à  la  Numidie  de  Masinissa.  En  33  avant 
J.-G.,  Auguste  réleva  au  rang  de  colonie.  iSaldce 
fut  alors  reliée  à  Cirta,  à  Rusicada,  à  SUifis,  à 
Igilgilis  et  à  Rusuccurus,  par  des  voies  romaines 
dont  on  peut  suivre  encore  les  traces.  Les  Vandales, 
maîtres  de  Bougie,  en  firent  momentanément  leur 


capitale.  Suivant  Ibn-Khaldoun,  en  1067,  En-Nacer 
construisit  à  Bougie  un  palais  admirable  cl,  afin 
d'attirer  le  plus  grand  nombre  possible  d'habitants 
dans  cette  ville  dont  il  avait  fait  sa  capitale,  il 
exempta  les  citadins  de  tout  impôt.  Comme  les  ma- 
tériaux manquaient  pour  l'agrandissement  de  la 
cité,  il  lança,  dit-on,  l'édit  suivant  :  «  Tout  indi- 
vidu qui  voudra  pénétrer  dans  la  ville  sera  tenu  d'y 
apporter  une  pierre,  sous  peine  de  payer  un  droit 
d'un  naceri  (4  fr.  50  à  9  francs).  »  Bougie  ne  tarda 
pas  à  devenir  la  ville  la  plus  florissante  du  Mogh- 
reb.  Elle  devint  même  un  lieu  de  pèlerinage,  ce 
qui  lui  valut  le  nom  de  Petite-Meccpie.^\-y[i!i\\?,omy 
fils  d'En-Nacer,  fit  également  sa  capitale  de  Bougie, 
et  la  ville  lui  dut  de  nombreux  embellissements. 
Bougie  passa  successivement  sous  la  domination 
de  différentes  dynasties  musulmanes  qui  fondèrent 
des  principautés  en  Afrique.  Gette  période  marque 
pour  la  ville  une  ère  de  prospérité  commerciale. 
Pisans,  Génois,  Vénitiens,  Gaétans,  Gatalans,  Mar- 
seillais s'y  donnaient  rendez-vous,  et  elle  devint  le 
point  central  d'un  vaste  commerce  d'échanges. 

En  1153,  le  sultan  du  Maroc  s'empara  du  royaume 
de  Bougie.  En  1236,  un  gouverneur  marocain,  en 
rébellion  contre  le  sultan ,  y  fonda  un  nouveau 
royaume  qui,  de  la  mort  de  ce  prince  à  1510,  fut  le 
théâtre  de  nombreuses  guerres  que  se  livrèrent 
entre  eux  les  divers  prétendants  à  la  souveraineté 
sur  la  ville.  En  lolO,  Bougie  l'ut  prise  et  pillée  par 
les  Espagnols,  qui  y  construisirent  des  remparts  et 
des  forts. 

Au  commencement  d'avril  1512,  les  frères  Bar- 
berousse  vinrent  attaijuer  Bougie  ;  ils  furent  repou.s- 
sés  vigoureusement,  et  llaroudj,  l'un  d'eux,  y  per- 
dit un  bras.  L'année  suivante,  les  Kabyles,  n'ayant 
pas  réussi  à  prendre  la  ville,  en  brûlèrent  les  fau- 
bourgs. Au  printemps  de  1514  ou  1515,  les  Barbe- 
rousse  parurent  pour  la  deuxième  fois  devant 
Bougie  ;  ils  s'emparèrent  d'un  fort  dont  ils  pas- 
sèrent la  garnison  au  fil  de  l'épée  ;  mais,  après  un 
siège  de  deux  mois,  ils  furent  obligés  d'abandonner 
la  partie.  Gharles-Quint,  après  sa  désastreuse  expé- 
dition contre  Alger  (1541),  se  réfugia  à  Bougie. 
En  1535,  Salah-Raïs,  pacha  d'Alger,  vint  faire  le 
siège  de  celte  ville  par  terre  et  par  mer  ;  il  s'en 
rendit  maître  au  bout  de  vingt-deux  jours. 

La  présence  des  Turcs,  continuellement  en  guerre 
avec  les  Kabyles,  occasionna  la  ruine  de  Bougie, 
qui  ne  vécut  plus  que  de  piraterie.  En  1664,  elle 
est  dépeinte  comme  un  misérable  village  peuple 
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de  500  à  GOO  habitants  et  d'une  garnison  de  150 
Turcs. 

L'équipage  d'un  brick  de  l'État,  qui  avait  fait 
naufrage  sur  la  côte,  ayant  été  égorgé  en  1831,  et, 
l'année  suivante,  des  insultes  ayant  été  faites  au 
brick  anglais  le  Procris  et  au  brick  français  le 
Marsouin,  une  expédition  fut  dirigée  sur  Bougie. 
Le  29  septembre  1833,  elle  fut  prise  par  les  troupes 
françaises  sous  les  ordres  du  général  Trézel,  après 
une  lutte  de  trois  jours. 

Les  remparts  de  Bougie  sont  percés  de  cinq 
portes.  L'enceinte  romaine  est  encore  reconnais- 
sable  sur  un  grand  nombre  de  points.  L'enceinte 
sarrasine  était  une  haute  muraille  flanquée  de 
tours  ;  un  arceau  en  ogive  reste  encore  debout  près 
du  port.  La  ville  est  défendue  par  les  forts  Abd-el- 
Kader  (citerne  et  souterrains  anciens),  la  Kasbah, 
flanquée  de  bastions  et  de  tours,  le  fort  Barrai 
(tombeau  du  général  de  Barrai);  le  fort  Clausel,  au 
sommet  du  Gouraya.  On  remarque  à  Bougie  quel- 
ques belles  rues,  à  peu  près  parallèles  à  la  rade  ; 
réglise,  surmontée  d'une  immense  coupole;  des 
restes  de  citernes  romaines,  d'un  cirque,  etc.  Le 
climat  est  très  doux.  La  ville  fait  un  important 
commerce  d'huile  d'olive,  de  céréales,  de  figues  sè- 
ches ou  fraîches,  d'oranges  renommées,  de  peaux, 
de  tabac,  de  laines,  de  bestiaux,  de  lièges,  etc.  Le 
port  naturel  de  Bougie  est  peut-être  le  meilleur  de 
toute  la  côte  africaine. 

Djidjelli  (lat.,  36°  50'  ;  long.,  3°  25'  E.).  -  Djid- 
jelli  iyigilgiUs  des  Romains),  chef-lieu  d'une  com- 
mune de  4,648  habitants,  comprend  l'ancienne 
ville  arabe  assise  au  bord  de  la  mer  sur  une  pres- 
qu'île rocheuse,  et  la  ville  française,  construite 
depuis  le  tremblement  de  terre  de  1856  ;  cette  der- 
nière s'étale  gracieusement  sur  la  plage. 

La  colonie  à'Igilgilis,  fondée  par  Auguste,  fut 
probablement  à  l'origine  un  des  emporia  ou  comp- 
toirs commerciaux  créés  sur  la  côte  par  les  Phéni- 
ciens. Le  nom  d'IgilgiUs  Hgure  sur  plusieurs  in- 
scriptions trouvées  au  milieu  des  débris  de  la  ville 
antique.  Après  avoir  fait  successivement  partie  de 
la  Mauritanie  Césarienne  et  de  la  Mauritanie  Sili- 
lienne,  Jgilgilisîul  occupé  par  les  Arabes;  mais, 
du  viii«  au  xii'=  siècle,  on  ignore  ses  destinées.  En 
1242  ou  1246,  la  flotte  de  Roger,  roi  de  Sicile,  s'en 
empara.  On  ne  sait  à  quelle  époque  les  Siciliens 
l'abandonnèrent  ;  mais,  trois  siècles  cl  demi  plus 
lard,  elle  était  redevenue  assez  forte  pour  rester 


libre  et  repousser  les  attaques  des  rois  de  Bougie 
et  de  Tunis. 

Au  printemps  de  1514,  les  frères  Barberousse 
vinrent  mouiller  à  Djidjelli.  Un  bateau  pécheur 
leur  apprit  que  les  Génois  s'étaient  emparés  de- 
puis peu  de  cette  ville.  Aussitôt  ils  se  mettent  en 
communication  avec  les  habitants,  assiègent  le 
château,  l'emportent  et  réduisent  600  chrétiens 
en  esclavage.  A  partir  de  ce  moment  jusqu'à  la 
conquête  d'Alger,  Djidjelli  fut  la  demeure  favorite 
d'Ilaroudj.  En  1611,  le  marquis  de  Santa-Cruz 
incendia  Djidjelli.  En  1664,  le  23  juillet,  les  Fran- 
çais, sous  la  conduite  du  duc  de  Beaufort,  s'empa- 
rèrent de  cette  ville,  qu'ils  furent  forcés  d'évacuer 
le  31  octobre  suivant. 

Le  chef  d'escadron  de  Sale  prit  Djidjelli  le  13  mai 
1839;  mais  l'occupation  était  restreinte,  et  la  ville 
fut  bloquée  jusqu'à  l'arrivée  du  maréchal  Saint- 
Arnaud,  qui  lui  assura  enfin  les  roules  de  l'inté- 
rieur (1852).  Dans  la  nuit  du  21  au  22  août  1856  et 
dans  la  journée  du  22,  de  violentes  secousses  de 
tremblement  de  terre  firent  un  monceau  de  ruines 
de  Djidjelli  ;  il  ne  resta  pas  une  maison  debout. 

La  ville  française  offre  des  rues  droites,  ombra- 
gées par  de  beaux  platanes,  des  groupes  de  riantes 
maisons  disposées  en  échiquier,  de  jolis  jardins, 
des  bosquets  touffus  ;  elle  est  protégée  par  les 
forts  Duquesne,  Saint-Ferdinand  et  Galbois.  Le 
port  est  abrité  à  l'est  par  les  terres  et  défendu  en 
partie  des  vents  du  nord  par  une  ligne  de  rochers 
qui  pourraient  faire  une  bonne  tète  de  môle.  Le 
commerce  local  a  principalement  pour  objet  les  cé- 
réales, les  bestiaux,  les  huiles,  les  peaux,  les  laines, 
le  liège,  les  bois  de  construction  et  les  primeurs. 

La  région  de  Djidjelli  est  couverte  de  montagnes 
escarpées,  coupées  par  des  fouillis  de  profonds 
ravins  et  cachées  par  des  forêts  inextricables.  Ces 
montagnes,  souvent  déchirées  par  des  précipices 
et  des  gorges  affreuses,  recèlent  de  nombreuses 
richesses  minérales. 

GuELMA  (lat.,  36°  27';  long.,5°15' E.).  — Guelma 
{Calama),  station  du  chemin  de  fer  de  Bône  à 
Constanline,  chef-lieu  d'arrondissement  et  d'une 
commune  de  6,396  habitants,  tribunal  de  première 
instance,  à  89  kilomètres  de  Bône  par  le  chemin 
de  fer  et  à  2  kilomètres  de  la  rive  droite  de  la  Sey- 
bouse,  est  située  à  279  mètres  d'altitude,  au  pied 
du  djebel  Mahouna  et  en  face  du  djebel  Thaya. 

Guelma  n'occupe  pas  l'emplacement  de  ranti(iue 
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Calama.  On  a  cru  pendant  longtemps  que  les  noms 
âeSulAîdel  de  Calama  désignaient  la  même  ville. 
L'erreur  n'est  plus  possible  aujourd'hui;  car  on  a 
acquis  la  certitude  que  la  formidable  citadelle  de 
Jugurtha,  dépositaire  des  trésors  de  ce  prince  et 
témoin  de  la  défaite  des  aigles  romaines  [Anlns 
fervenit  ad  oppidum  SntJiul,  ubi  régis  tliesaiirl 
era7ii),  s'élevait  à  6  kilomètres  de  Guelma,  sur  le 
djebel  Mahouna.  A  quelle  date  faut-il  faire  remon- 
ter la  destruction  de  Calama?  L'histoire  ne  nous 
fournit  aucun  document  précis  à  ce  sujet.  Quelques 
auteurs  prétendent  qu'elle  fut  prise  et  saccagée  par 
les  Vandales  ;  d'autres  croient  qu'elle  a  été  détruite 
par  un  tremblement  de  terre.  Le  lo  novembre  1836, 
le  maréchal  Clauscl,  qui  marchait  surConstantine, 
frappé  de  l'importance  stratégique  de  Guelma,  y 
établit  un  camp  permanent  qui  est  devenu  l'origine 
de  la  ville  actuelle. 

Guelma,  bâtie  en  pente  douce  et  sillonnée  par 
des  rues  larges  et  droites,  pour  la  plupart  bien 
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ombragées,  est  entourée  d'un  rempart  crénelé, 
percé  de  cinq  portes.  La  place  principale,  ornée 
d'un  très  beau  square  et  d'une  gracieuse  fontaine, 
est  le  musée  archéologique  de  Guelma.  On  y  remar- 
que une  inscription  chrétienne  sur  marbre  blanc, 
trois  stèles  et  une  inscription  punique.  Nous  cite- 
rons, parmi  les  débris  de  Calama,  les  restes  d'un 
théâtre  admirablement  conservés  et  les  débris  im- 
posants d'une  citadelle  romaine. 

L'industrie  de  Guelma  consiste  en  minoteries, 
tanneries,  briqueteries  et  tuileries;  le  commerce  a 
surtout  pour  objet  les  céréales,  les  bestiaux,  les 
laines,  les  peaux  et  les  tissus. 

Les  villages  de  Petit,  de  Millesimo  et  A'Héliopo- 
lis,  situés  aux  environs  de  Guelma,  sont  bien  arrosés 
et  possèdent  de  beaux  jardins  maraîchers.  La  cul- 
ture des  céréales  et  de  la  vigne  y  a  pris  une  grande 
extension.  Héliopolis  possède  de  nombreux  mou- 
lins. La  culture  des  fraises  y  a  pris  un  grand  déve- 
loppement et  donne  lieu  à  un  imporlant  trafic  ;  ses 
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vignobles  sont  renommes.  —  A  RoAnia  (16  kilom. 
de  Guelma),  on  visite  avec  le  plus  vif  inlérèt  des 
monuments  mégalithiques,  tantôt  en  plein  air  sous 
forme  de  dolmen,  tantôt  creusés  dans  le  roc  et 
représentant  des  chambres  carrées  de  l^.SO  à 
2  mètres  de  côté.  Sur  le  territoire  de  la  circon- 
scription de  Guelma  se  voient  aussi  les  belles 
ruines  A'Announa,  encore  très  considérables. 

Dans  le  djebel  Thaya  s'ouvrent  de  vastes  et  très 
curieuses  grottes  dont  les  parois  sont  couvertes 
d'inscriptions  latines  jetées  au  hasard  et  serrées 
les  unes  contre  les  autres.  Ce  sont  des  inscriptions 
votives  en  Tbouneur  d'une  divinité  locale,  \"Au- 
guste  Bacax;  elles  sont  presque  toutes  suivies  de 
noms  de  consuls. 

llA.MMAM-.MESKOun.N.  —  Ilammam-Meskoutin,"  les 
Bains  des  Maudits,  »  Aquce  Tihililanœ  des  Ro- 
mains), à  19  kilomètres  à  l'ouest  de  Guelma,  station 
du  chemin  de  fer  de  Bône  à  Constanline,  est  un  des 
établissements  balnéaires  les  plus  fréquentés  de 
l'Algérie.  Le  site  est  très  pittoresque.  Les  eaux, 
très  abondantes,  forment  de  magnifiques  cascades 
et  roulent  sur  un  tapis  de  stalagmites  aux  couleurs 
variées,  avant  de  se  perdre  dans  l'oued  Chedakra. 
A  mesure  qu'elles  s'éloignent  de  leur  point  de 
départ,  les  eaux  déposent  les  sels  calcaires  qu'elles 
tiennent  en  dissolution.  Par  l'addition  lente  et  pro- 
gressive de  nouveaux  matériaux,  une  colonne 
s'élève  près  de  chaque  source  et  produit  des  cônes 
bizarres  de  3  à  4  mètres  de  hauteur.  C'est  un 
spectacle  étrange.  Les  sources  sont  fort  nombreu- 
ses. Les  eaux  déposent  incessamment  une  matière 
calcaire  qui  incruste  tous  les  objets  qu'elles  tou- 
chent. Le  nombre  des  sources  varie  fréquemment; 
les  unes  apparaissent,  tandis  que  d'autres  taris- 
sent. La  température  élevée  des  sources  (93  degrés 
centigrades)  permet  de  les  employer  directement 
aux  usages  culinaires  ;  on  y  cuit  des  œufs  à  la 
coque  en  deux  minutes,  une  volaille  en  un  quart 
d'heure.  (Pour  les  propriétés  des  eaux,  v.  ci-dessus, 
p.  12,  la  notice  sur  les  eaux  thermales  du  dépar- 
tement de  Conslantlne.)  Des  restes  de  murailles, 
d'énormes  blocs  de  pierres  taillées,  des  débris  de 
colonnes  et  de  chapiteaux,  de  portiques,  de  vastes 
piscines  attestent  l'existence  d'un  magnifique  éta- 
blissement romain  a  Hammam-Meskoulin. 

SouK-AnRAS  [lat.,  36°  15';  long.,  o''37'E.). — Souk- 
Ahras,  «  la  Foire  aux  nippes,  «  Tantique  Thagaste 


où  naquit  saint  Augustin,  chef-lieu  d'une  commune 
de  0,961  habitants,  station  du  chemin  de  fer  de 
Bône  à  Tunis,  est  située  à  100  kilom.  de  Bône  et  à 
680  mètres  d'altitude,  à  43  kilom.  de  la  frontière 
tunisienne  et  à  4  kilomètres  de  la  Medjerda. 

Il  est  certain  que  Souk-Ahras  occupe  l'emplace- 
ment de  Thagasle,  patrie  de  saint  Augustin.  En 
effet,  sur  une  pierre  retrouvée  par  M.  le  capitaine 
Lewal  sont  gravés  les  trois  mots  suivants  Ordo 
splendidissiûius  Thagastentium,  «  le  très  splen- 
dide  corps  municipal  des  citoyens  de  Thagasle.  » 
A  en  juger  par  l'étendue  des  ruines,  la  ville  ro- 
maine a  dû  être  considérable,  ce  qui  se  comprend, 
puisqu'elle  se  trouvait  sur  la  grande  voie  qui  allait 
û'Hippo-Regius  à  Carlhage.  Thagasle  faisait  partie 
de  la  Numidie  proprement  dite.  Ou  ne  connaît  rien 
de  son  histoire  ;  on  ignore  les  circonstances  et 
l'époque  de  sa  destruction.  Les  indigènes  révoltés 
assiégèrent  Souk-Ahras  le  26  janvier  1871.  Le  gé- 
néral Pouget  débloqua  la  ville  le  30  du  même  mois. 

L'aspect  de  Souk-Ahras  est  charmant.  C'est,  du 
reste,  une  ville  essentiellement  française;  car  sa 
création  date  de  1836.  Des  rues  spacieuses  et  bien 
aUgnées  la  traversent  en  tous  sens.  Les  places  de 
ïhagaste  et  de  l'Église  sont  bien  ombragée?.  Souk- 
Ahras  est  le  centre  d'un  commerce  déjà  important 
et  qui  grandira  encore  lorsque  sera  achevé  le  tron- 
çon de  voie  ferrée  qui  doit  mettre  la  ville  en  com- 
munication avec  la  grande  ligne  tunisienne.  Souk- 
Ahras  sera  alors  la  principale  étape  entre  Tunis  et 
Bône.  Les  blés,  l'orge,  les  bœufs,  les  moulons,  les 
chevaux,  les  laines,  l'alfa  donnent  lieu  à  un  trafic 
considérable.  La  ville  possède  des  fabriques  de 
pâtes  alimentaires  et  des  minoteries.  Les  coteaux 
qui  dominent  la  ville  produisent  un  vin  estimé;  ils 
sont  couverts  d'arbres  fruitiers  et  alimentent  des 
sources  abondantes.  Le  climat  de  Souk-Ahras  rap- 
pelle celui  des  parties  montagneuses  de  la  France. 
Les  environs  de  cette  commune  offrent  de  vastes 
et  beaux  vignobles  et  des  ruines  romaines  fort  in- 
téressantes, parmi  lesquelles  il  convient  de  citer 
celles  de  Kremissa  {Tulursicum  Numidarum),  de 
Tifech  [TljMsa],  de  Mdaourouch  [Madaure),  qui 
vit  naître  Apulée  et  où  saint  Augustin  fit  une  partie 
de  ses  études. 

PmurPEviLLE  (lat.,  36"  32';  long.,  4°  33'  E.).  — 
Philippeville  {Rusicada),  tète  de  ligne  du  chemin 
de  fer  de  Constantine  à  la  mer,  chef-lieu  d'un 
arrondissement  et  d'une  commune  de  18,329  ha- 
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bitanis,  liibiinal  de  première  inslance,  collège 
communal,  est  située  à  87  kilomèlrcs  au  nord  de 
Conslantine  et  à  2  kilomètres  de  l'embouetiure  du 
Saf^af,  sur  le  bord  de  la  partie  la  plus  méridionale 
du  golfe  de  Slora. 

Une  inscription  sur  laquelle  sont  gravés  les  mots 
suivants  :  Genio  coloniœ  Veneriœ  Rusicadis,  prouve 
que  la  ville  actuelle  occupe  l'emplacement  de  la  cité 
romaine  de  Rusicada.  Ce  nom  ne  parait  pas  être  le 
premier  qu'ait  porté  la  ville  antique.  Le^  Phéniciens, 
qui  l'avaient  l'ondée,  l'appelèrent  d'abord  Thapsa, 
et  plus  tard  Rons-Skikida,  mots  que  les  Romains, 
par  euphonie,  ont  changé  en  Rusicada.  Les  histo- 
riens anciens  parlent  peu  ée  Rusicada  ;  mais  ce  qui 
reste  de  ses  ruines,  dont  on  pouvait  encore  admirer 
la  magnificence  en  1843,  témoigne  de  son  ancienne 
importance.  On  ignore  les  causes  et  la  date  précise 
de  la  destruction  de  Rusicada.  La  ville  actuelle  a 
dû  sa  création  à  la  prise  de  Constanline.  Lorsque 
les  Français,  au  mois  d'octobre  1838,  occupèrent 
Susicada,  un  village  kab\le  était  installé  au  mi- 
lieu des  ruines  de  l'ancienne  colonie  romaine.  Les 
indigènes  y  possédaient  quelques  mauvais  gourbis  ; 
ils  les  vendirent  de  leur  plein  gré  130  francs  au 
maréchal  Valée,  qui  y  jetait,  le  7  octobre  de  la 
même  année,  les  fondations  du  Fort-de-France, 
près  duquel  devait  bientôt  grandir  la  ville  qui  porte 
le  nom  du  roi  Louis-Philippe. 

Les  maisons  de  Philippeville  s'élagent  sur  deux 
mamelons  séparés  par  un  ancien  ravin  devenu  la 
rue  Nationale,  la  plus  belle  de  la  ville.  Plusieurs 
rues  sont  à  escalier.  Le  port  a  été,  dans  ces  dcr- 
n'ères  années,  l'objet  de  travaux  très  considérables  ; 
il  est  formé  par  trois  jetées  qui  créent,  d'un  côté, 
un  avant-port  de  23  hectares,  et  de  l'autre  une 
darse  de  19  hectares,  accessible  aux  navires  du 
plus  fort  tonnage.  La  ville  est  entourée  d'un  mur 
crénelé  percé  de  trois  portes.  Les  plus  belles  places 
sont  celles  de  la  Marine,  d'où  l'on  a  une  vue  ma- 
gnifique sur  le  golfe,  et  de  l'Église,  qui  est  vaste  et 
bien  ombragée. 

L'ancien  théùtre  romain  est  devenu  un  musée 
archéologique  où  l'on  remarque  de  nombreuses  in- 
scriptions, des  médailles,  des  armes,  des  bijoux, 
des  poteries,  des  statues  et  des  bustes  d'empereurs 
romains,  un  cadran  en  marbre  blanc  habilement 
sculpté,  des  cénotaphes,  etc.  Aux  portes  de  la  ville, 
une  magnifique  pépinière  approvisionne  les  colons 
d'arbres  fruitiers  et  autres.  Philippeville  possède 
des  ateliers  de  salaisons,  des  dislilleries,  des  fa- 


briques de  bouchons,  des  tanneries,  des  brique- 
teries et  des  brosseries.  Le  commerce  a  surtout 
pour  objet  les  céréales,  les  bestiaux,  les  bois,  les 
lièges,  les  écorces  à  tan,  les  peaux,  les  laines  et 
les  poissons  en  barils  et  en  boites. 

Nous  signalerons  aux  environs  de  Pbilippovillc  : 
Stora  (4  kilom.),  l'ancien  port  de  Rusicada,  oîi 
les  beys  de  Constantine  eurent  des  entrepôts  (très 
beau  port  naturel,  ateliers  de  salaison,  magnifi- 
ques citernes  antiques,  silo  agréable);  Damrémont 
(3  kilom.),  créé  en  1848  sur  la  rive  gauche  du 
Safsaf  (plaine  servant  d'hippodrome  à  Philippe- 
ville);  Saint-Antoine  (7  kilom.),  créé  en  1848 
(beaux  vignobles)  ;  Valée  (6  kilom.),  sur  un  mon- 
ticule de  la  rive  droite  du  Safsaf  (vignes,  fermes 
importantes);  Saint-Charles  '16  kilom.),  au  con- 
fluent du  Safsaf  et  de  l'oued  Zerga  et  à  l'embran- 
chement des  roules  de  Philippeville  à  Constantine 
et  de  Philippeville  à  Bùne  (cuMures  industrielles, 
vignes,  oliviers);  Robertville  (32  kilom.),  sur  un 
territoire  très  fertile  en  céréales,  et  El-ArrovcJi, 
créé  en  1844  (hospice  pour  les  incurables  et  les 
vieillards). 

Jemmapes.  —  Jcmmapes ,  chef-lieu  d'une  com- 
mune de  2,310  habitants,  est  une  jolie  petite  ville 
située  à  32  kilomètres  de  Philippeville,  sur  la  route 
de  Bône,  au  sommet  d'un  mamelon  qui  domine  la 
fertile  vallée  de  l'oued  Fendek,  dans  laquelle  on 
admire  de  riches  cultures.  L'intérieur  de  cette  cilé 
naissante  (elle  a  été  fondée  en  1848),  à  laquelle 
tout  semble  présager  un  riant  avenir,  est  orné  d'un 
magnifique  square  au  milieu  duquel  se  dresse  un 
monolithe  de  3  mètres  de  hauteur.  Avec  ses  rues 
larges  et  droites,  ses  jardins,  sa  ceinture  d'euca- 
lyptus, Jemmapes  est  un  des  centres  les  plus  co- 
quets de  l'Algérie.  Les  environs  offrent  de  très 
beaux  vignobles,  d'interminables  champs  de  blé  et 
d'orge,  de  vastes  forêts  et  quelques  gîtes  de  mine- 
rais. Jemmapes  fait  le  commerce  des  grains,  des 
peaux,  du  tabac,  des  bois  de  construction,  des 
charbons,  des  vins  et  des  eaux-de-vie. 

CoLLO  (lat.,.37''2r;  long.,  4»  2o'E.).— Collo(AW- 
lo2)s  Magnus  de  Ptolémée,  Chuîli  Mnnicijnum  de 
l'Itinéraire  d'AntonIn) ,  chef-lieu  d'une  commune 
de  2,106  habitants,  est  situé  à  60  kilomètres  de 
Philippeville,  sur  le  bord  de  la  mer  et  dans  une 
des  anfractuosilés  que  forme  à  sa  base  le  flanc 
oriental  du  djebel  Goufi. 
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Au  dire  de  Solin,  la  cilé  primitive  occupait  le 
second  rang  après  Cirta;  ses  habitants  excellaient 
à  teindre  les  étoffes  en  pourpre.  Les  Romains 
tiraient  de  Collo  des  cuirs  estimés  et  d'excellents 
bois  de  construction  fournis  par  les  magnifiques 
forêts  qui  entouraient  la  ville.  Il  est  souvent  ques- 
tion de  Collo  dans  l'hisloire  des  Arabes  d'Afrique. 
En  1-282,  Pierre  III,  roi  d'Aragon,  dirigea  une  ex- 
pédition sur  le  port  de  Collo,  avec  la  perspective 
de  faire  ensuite  la  conquête  de  Constantine  elle- 
même.  Ce  prince  débarqua  à  Collo;  mais,  à  la  nou- 
velle des  Vêpres  Siciliennes,  il  fit  voile  vers  Pa- 
lerme,  où  il  fut  couronné  roi  de  Sicile.  Un  siècle 
plus  tard,  les  Pisans  et  les  Génois  visitaient  encore 
les  marchés  de  Collo,  où  ils  achetaient  de  la  cire, 
des  cuirs  et  des  céréales.  Warmol,  qui  écrivait  au 
xvi^  siècle,  dit  :  «  Collo  était  autrefois  fort  peuplée 
et  avait  de  hautes  murailles  que  les  Goths  ra- 
sèrent, après  l'avoir  conquise  sur  les  Romains.  Ce- 
pendant, on  ne  les  a  jamais  rétablies  depuis,  quoi- 
([u'il  y  ait  grand  commerce  et  force  marchands  et 
artisans.  »  De  1604  à  1685,  Collo  fut  une  des  échelles 
les  plus  importantes  de  la  Compagnie  d'Afrique, 
qui  en  tirait  de  la  cire,  du  miel,  des  cuirs,  des 
céréales,  de  l'huile,  du  corail,  du  suif,  etc. 

Collo  fut  occupé  le  11  avril  1843  par  le  géné- 
ral Baraguay-d'IIilliers.  Dans  la  nuit  du  21  au 
22  août  18o6,  un  violent  tremblement  de  terre 
détruisit  cinquante-quatre  maisons  de  la  ville  re- 
naissante. Toute  trace  de  ce  désastre  a  disparu 
aujourd'hui. 

Le  port  naturel  de  Collo  est  excellent,  mais  peu 
étendu.  On  voit  à  Collo  quelques  ruines  romaines 
et  plusieurs  établissements  pour  les  salaisons  des 
sardines  et  des  anchois;  le  principal  commerce  est 
celui  du  liège  et  du  tanin.  Aux  environs,  très  belles 
forêts  de  chênes-lièges  et  magnifique  source  dite 
dos  Lions,  but  de  promenade  pour  les  habitants  de 
la  ville. 

SÉTiF  (lat.,  36°  12';  long.,  3°  o  E.).  —  Sétif 
{Silifis),  sur  la  ligne  du  chemin  de  fer  qui  doit  re- 
lier Constantine  à  Alger,  chef-lieu  d'arrondisse- 
ment et  d'une  commune  de  12,026  habitants,  à 
156  kiiom.  de  Constantine  parle  chemin  de  fer,  tri- 
bunal de  première  instance,  collège  communal,  est 
situé  à  1,085  mètres  d'altitude,  non  loin  de  Bou- 
Sellam,  dans  une  région  très  fertile  en  céréales. 

Sétif  {SUi/ls  Colonia)  eut  une  grande  impor- 
tance au  temps  de  la  domination  romaine.  Des  voies. 


dont  on  retrouve  partout  les  traces  la  reliaient  à 
Cirta,  à  Lambcesis,  à  Theveste,  etc.  Lorsque,  en 
297  après  J.  C,  la  Mauritanie  fut  partagée  en  deux 
provinces,  l'une  de  ces  divisions  territoriales  em- 
prunta de  Sltifis  le  nom  de  Mauritanie  Silifienne. 
Sitifis  fut  renversé  en  419  par  un  terrible  tremble- 
ment de  terre.  Elle  se  releva  de  ses  ruines,  caries 
historiens  arabes  du  mojen  âge  vantent  sa  prospé- 
rité. Sous  le  régime  établi  par  la  conquête  turque, 
Sétif  subit  le  mouvement  de  décadence  et  de  dé- 
périssement qui  atteignit  toute  la  Régence.  Quand 
l'armée  française,  en  1839,  lorsde  l'expédition  des 
Bibans,  pénétra  dans  Sétif,  elle  n'y  trouva  plus  que 
sa  vieille  citadelle  romaine  en  ruine. 

L'heureux  emplacement  de  Sélif,  au  point  de  ren- 
contre des  voies  de  communicaliou  de  Constantine 
à  Alger,  de  Bou-Saàda,  de  la  Medjana,  du  llodna,  de 
Bougie,  la  fertilité  de  son  territoire,  l'importance 
de  sa  position  centrale  devaient  dès  le  principe  atti- 
rer notre  attention.  Il  y  fut  immédiatement  établi 
une  subdivision  mihtaire.  Le  11  lévrier  1847,  une 
ordonnance  royale  créait  une  ville  européenne  et 
la  dotait  de  2,509  hectares.  Cette  ville  n'a  pas  cessé 
de  prospérer  depuis  cette  époque. 

Sétif  comprend  deux  parties  bien  distinctes  :  la 
ville  proprement  dite,  entourée  de  remparts,  traver- 
sée par  des  rues  larges,  droites  et  bordées  d'arbres, 
et  le  quartier  militaire,  qui  renferme  de  grandes 
casernes  pour  l'infanterie  et  un  quartier  de  cava- 
lerie. Au  pied  de  la  citadelle  romaine  jaillit  une 
source  abondante  qui,  au  moyen  de  trois  canaux, 
alimente  les  nombreuses  fontaines  de  la  ville.  La 
place  du  Théâtre  est  bordée  de  maisons  à  arcades 
et  ornée  d'une  fontaine  monumentale.  Sélif  possède 
une  belle  promenade  plantée  d'arbres  d'essences 
diverses  et  dépositaire  des  antiquités  romaines 
(inscriptions  votives  ou  tumulaires,  autel  à  Mars). 
Le  minaret  de  la  mosquée  domine  la  ville  et  les 
environs.  Le  climat  de  Sélif,  chaud  en  été,  rappelle 
en  hiver  celui  de  la  partie  moyenne  de  la  France. 
Le  territoire  de  l'arrondissement  est  très  riche  en 
céréales  et  nourrit  de  nombreux  troupeaux  de 
bœufs  et  de  moulons. 

BoRDJ-Bou-AiiflÉRiDJ.  —  Bordj-Bou-Arréridj,  «  la 
Fabrique  des  Chapeaux  à  toison  d'autruche,  »  sta- 
tion du  chemin  de  fer  de  Constantine  à  Alger,  chef- 
lieu  d'une  commune  de  2,692  habitants,  est  située 
à  65  kilomètres  de  Sélif  et  à  915  mètres  d'altitude, 
sur  deux  mamelons  qui  s'élèvent  au  milieu  de  la 
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plaine  de  la  Medjana.  Il  s'y  tient  un  marché  arabe 
1res  important. 

Cette  petite  ville  a  eu  pour  origine  un  poste  mili- 
taire établi  en  1841  et  un  fortin-caserne  construit 
en  IS'iG  et  autour  duquel  se  groupèrent  quelques 
colons.  Dordj-Bou-.\rréridj  était  en  pleine  prospé- 
rité en  1871,  lorsqu'il  fut  incendié  par  les  Arabes 
révoltés.  Aujourd'hui,  toutes  traces  de  ce  désastre 
ont  disparu,  et,  grâce  à  la  voie  ferrée  récemment 
inaugurée,  un  avenir  plein  de  promesses  semble 
réservé  à  ce  centre  de  population  installé  dans  une 
des  plus  fertiles  plaines  de  l'Algérie.  On  vient  d'y 
ériger  un  monumeut  en  Thonncur  des  mobiles  tués 
pendant  le  siège  de  1871. 

Sur  la  route  de  Bordj-Bou-Arréridj  à  Alger  se 
voient  les  Bibans  ou  Portes-de-fer,  célèbre  défilé 
qui  fut  traversé  en  1837  par  une  armée  française 
sous  les  ordres  du  duc  d'Orléans.  Ce  sont  des  gor- 
ges très  profondes  et  fort  étroites,  véritables  Ther- 
raopyles  dont  une  poignée  d'hommes  disputerait  fa- 
cilement le  passage  à  une  armée  considérable.  Nos 
braves  soldats  gravèrent  sur  le  flanc  des  rochers 
cette  laconique,  mais  significative  inscription  : 
Armée  française.  Le  chemin  de  fer  de  Conslantine 
à  Alger  traversera  les  gorges  de  Bordj-Bou-Arréridj. 

VILLES  ET  LIEUX  REMARQUABLES 

DES  HAUTS  PLATEAUX 

ET  DU  SAHARA  DU  DÉPARTEMENT  DE  CONSTANTINE 

BisKKA  (lat.,  34°  36';  long.,  3»  32'  E.).  —  Biskra 
Ad  Piscinam),  capitale  desZibans,  chef-lieu  d'une 
commune  de  7,08o  habitants,  est  situé  à  1 1 1  mètres 
au-dessus  du  niveau  de  la  mer,  sur  l'oued  El-Kan- 
tara,  qui  porte  le  nom  d'oued  Biskra  depuis  sa 
jonction  avec  l'oued  Abdi.  Biskra  comprend  trois 
centres  de  population  :  la  ville  française,  le  village 
arabe  et  le  village  nègre.  La  ville  française  ren- 
ferme de  beaux  jardins  ornés  de  bassins  d'où  s'é- 
lancent des  jets  d'eau,  des  maisons  à  arcades,  une 
jolie  église  et  une  marché  couvert,  élevé  sur  des 
arcades  au  centre  d'une  place  entourée  de  maisons 
indigènes.  Le  fort  Saint-Germain,  biiti  en  1849, 
domine  la  ville  au  nord-est;  il  pourrait,  en  cas 
d'attaque,  servir  de  refuge  à  toute  la  population 
européenne.  Les  Européens  font  le  commerce  de 
l'épicerie,  des  vins  et  des  liqueurs.  Les  indigènes 
établis  dans  la  ville  française  fabriquent  des  haïks, 
des  ouvrages  en  cuir  et  des  tapis  estimés.  Quelques 
industriels  européens  y  ont  établi  des  briqueteries. 


des  tuileries  et  des  fours  à  chaux.  Le  climat  est 
très  chaud  en  été  :  33°  à  40°,  et  souvent  43°  à  50° 
à  l'ombre,  mais  les  nuits  sont  assez  fraîches.  Pen- 
dant l'hiver,  la  moyenne  diurne  est  de  15°  à  20". 

Le  tillagc  arabe  ou  Vieitx-Biskra,  cité  floris- 
sante au  moyen  âge,  encore  populeuse  et  riche 
au  xvi°  siècle,  fut  ruiné  et  presque  détruit  par 
les  Turcs.  Les  maisons  sont  toutes  en  terre.  On  y 
voit  une  mosquée  elles  ruines  de  la  kasbah  qui  fut 
prise  par  les  Français  en  1844.  A  500  mètres  de 
la  ville  se  trouve  la  petite  oasis  des  Beni-Morra, 
ancienne  pépinière  du  gouvernement.  La  villa  de 
M.  Landon,  sur  la  rive  droite  de  l'oued,  est  un  édi- 
fice d'une  beauté  tout  à  fait  originale  ;  ses  charmants 
jardins  forment  un  véritable  parc  anglais  transporté 
en  plein  Sahara  comme  par  la  baguette  d'une  fée. 

La  source  thermale  à' Ilammam-Salkiïi,  à  7  kilom , 
nord-ouest  de  Biskra,  jaillit  au  milieu  d'un  bassin 
carré,  entouré  de  constructions  dans  lesquelles  sont 
disposées  des  piscines.  Les  eaux  (44°)  contiennent 
de  la  magnésie  et  du  soufre. 

L'oasis  de  Biskra  forme  une  forêt  d'environ 
140,000  palmiers  et  6,000  oliviers,  entre  lesquels 
Içs  indigènes  cultivent  des  légumes  et  quelques 
céréales.  Elle  est  arrosée  par  les  eaux  de  l'oued 
Biskra,  dérivées  et  captées  avec  le  plus  grand 
soin;  car,  si  l'eau  est  précieuse  quelque  part,  c'est 
surtout  dans  les  oasis. 

Le  chemin  de  fer  de  Constantine  à  Batna  sera 
prolongé  jusqu'à  Biskra  par  les  belles  gorges  et 
l'oasis  ^El-Kaatara,  le  Calcetts  Herculis  des 
Romains. 

Les  oasis  des  Zibans  sont  fort  nombreuses;  comme 
celle  de  Biskra,  elles  produisent  des  dattes  estimées. 

La  route  de  Batna  à  Biskra  passe  par  le  petit 
village  à'Aïii-Touta  (133  kilom.  de  Constantine]  et 
par  le  caravansérail  des  Taraarins  (164  kilom.). 
Bientôt  on  s'engage  dans  un  défilé  sinueux.  A 
droite  se  dresse  le  djebel  Tilatou;  à  gauche  s'élève 
le  djebel  Gaons.  La  route  gravit  une  pente  fort 
raide;  puis  redescend,  par  d'affreux  escarpements, 
le  col  des  Juifs,  ainsi  nommé  parce  qu'il  était 
très  redouté  des  marchands  à  cause  des  écumeurs 
de  route  qui  le  fréquentaient.  La  diligence,  qui 
courait  souvent  jadis  dans  le  lit  de  l'oued  El-Kan- 
tara,  suit  maintenant  une  bonne  route  sur  la  rive 
gauche  de  la  rivière.  Le  défilé  tantôt  s'élargit  et 
tantôt  se  referme.  A  l'endroit  le  moins  rétréci  s'est 
installée  une  colonie  française.  Là,  des  arbres  frui- 
tiers et  des  jardins  potagers  entourent  un  groupe 
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de  malsons  basses,  mais  agréables  à  l'œiL  C'est 
le  petit  village  à'El-Kantara,  où  l'on  trouve  une 
bonne  auberge.  A  l'extrémité  du  \illage,  la  route 
s'engage  dans  une  fissure  très  étroite  produite  par 
l'action  des  eaux;  c'est  le  Fonm-es-Sahara,  «  la 
Douche  du  Sahara,  »  des  Arabes. 

La  route  passe  ensuite  de  la  rive  droite  à  la  rive 
gauche  de  l'oued  sur  un  pont  romain  d'une  seule 
arche,  auquel  des  restaurations  récentes  ont  en- 
levé sa  physionomie  primitive.  Il  est  assis  sur 
deux  piliers  et  construit  dans  la  partie  la  plus  dé- 
serte du  défile.  Du  centre,  on  découvre  un  spec- 
tacle admirable.  A  droite  et  à  gauche,  deux  murs 
de  rochers  se  dressent  à  une  hauteur  de  plus  de 
GO  mètres;  la  paroi  occidentale  est  richement  ornée 
d'arbres,  de  buissons  et  de  plantes  grimpantes. 
Tout  à  coup  la  scène  change  :  c'est  un  véritable 
coup  de  théâtre;  un  monde  nouveau,  le  monde 
saharien,  se  montre  aux  regards  du  voyageur 
étonné. 

Voici  \oasis  d'El-Kantara,  le  Calceus  Herculis 
des  Romains,  qui  a  une  longueur  de  S  kilomètres 
et  renferme  une  population  fixe  de  près  de  2,000  ha- 
bitants. Des  inscriptions  y  rappellent  le  passage  de 
la  3*  légion  Augustale.  On  rencontre,  du  reste,  dans 
les  bâtisses  en  pisé  de  l'oasis  et  dans  la  mosquée, 
des  fragments  de  fûts,  de  chapiteaux,  de  colonnes, 
des  ornements  d'architecture,  attestant  que  sous  la 
doniinalion  romaine  El-Kantara  dut  être  un  point 
stratcgi<iue  d'une  grande  importance.  L'oasis  s'élève 
à  517  mètres  au-dessus  du  niveau  de  la  Méditer- 
ranée; elle  renferme  environ  13,000  dattiers  et  de 
nombreux  abricotiers. 

Bien  que  l'on  soit  sor'i  désormais  de  la  région 
des  hautes  montagnes,  il  reste  encore  à  franchir 
quelques  petites  ramifications  de  l'Aurès.  La  plus 
importante  des  oasis  que  l'on  traverse  est  celle 
à'El-Outaïa,  »  la  Plaine  à  perte  de  vue,  »  où  l'on 
remarque,  outre  les  palmiers,  de  belles  cultures 
de  coton  et  des  champs  de  céréales.  Après  avoir 
traversé  la  rivière,  on  passe,  au  Col  de  Sfa,  le 
dernier  rameau  de  l'Aurès.  Du  haut  du  col,  la  vue 
embrasse  un  horizon  immense,  étrange,  qui  donne 
comme  un  avant-goût  du  Sahara,  dont  le  nom  seul 
soulève  tout  un  monde  d'idées,  en  éveillant  la  cu- 
riosité la  plus  ardente.  Ce  spectacle  étrange  dé- 


dommagerait à  lui  seul  les  touristes  des  fatigues 
d'un  long  voyage. 

TouGcounT(lat.,  33°  23'; long., 4»  2'E.).  —  Toug- 
%Q\n'l{Tekkert,  Tlkart,  Tu ffffioi), capitale  des  oasis 
de  rOucd-R'ir  ou  Ouad-R'igh,  est  située  à  51  mèlres 
d'altitude,  entre  le  pays  des  Beni-M'zab  à  l'ouest, 
et  l'oued  Souf  à  l'est.  On  y  remarque  les  restes  de 
l'ancienne  ville,  et  la  ville  militaire,  séparées  par 
une  vaste  place.  Le  quartier  militaire  est  entouré 
d'une  enceinte  crénelée.  La  population  se  composa 
en  général  de  noirs;  on  y  voit  aussi  quelques  juifs. 

L'oasis  renferme,  dit-on,  400,000  palmiers.  Les 
jardins  produisent  des  légumes  en  hiver.  L'oasis  n'a 
pas  de  place  pour  les  céréales;  le  palmier  y  est  tout. 

L'Oued-R'ir  renferme  plusieurs  autres  oasis  dont 
la  plus  importante  après  Touggourt  est  celle  de  Te- 
macin,  que  fécondent  les  eaux  de  la  sebkha  Chemo- 
ra.  Les  jardins  de  Temacin  sont  arrosés  par  de  nom- 
breux puits  artésiens.  La  ville  l'orme  un  rectangle 
de  500  mètres  de  longueur,  sur  300  de  largeur; 
elle  est  entourée  d'un  mur  d'enceinte. On  y  remarque 
une  kasbah  et  deux  grandes  mosquées  surmontées 
de  minarets.  Temacin  est  la  capitale  religieuse  de 
rOued-R'ir.  On  y  voit  la  zaou'ia  de  Sidi-Moham- 
med-El-Aïd,  chef  de  l'ordre  religieux  des  Tidjania. 

M'sii.A  (lat.,  33°  43';  long.,  2°  14' E.).  — M'sila  est 
située  à  249  kilomètres  de  Constantine,  sur  la  rive 
droite  de  l'oued  M'sila,  qui  plus  bas  prend  le  nom 
d'oued  Ksab.  C'est  une  ville  aux  rues  tortueuses  et 
malpropres,  protégée  par  une  enceinte  construite 
avec  des  briques  séchées  au  soleil.  On  y  voit  de 
nombreuses  mosquées  dans  la  construction  des- 
quelles on  a  entassé  sans  ordre  et  sans  goût  de 
belles  colonnes  torses,  de  charmants  chapiteaux 
d'ordre  corinthien,  des  fûts,  des  piliers  remarqua- 
bles provenant  des  ruines  de  BeclnUja.  L'^s  indi- 
gènes fabriquent  des  couvertures  de  selles,  des 
bottes  de  cavaliers  et  des  babouches  en  cuir  jaune 
ou  rouge. 

L'oasis  produit  une  certaine  quantité  de  dattes  ; 
dans  les  jardins  croissent  plusieurs  espèces  d'arbres 
fruitiers  d'Europe  et  beaucoup  de  plantes  légumi- 
neuses; mais  la  principale  culture  est  celle  des 
céréales. 
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TERRITOIRES 


6  Arrondissements. 
65  Communes  de  plein 

exercice. 
32  Communes  mi.\les. 


DE  COMM.\NDEMCNT 


7  Communes  Indigènes. 
Communes  mi.xtes. 


POPUL.\TION    EN    1881 


TCRRITOIRE 


TERRITOIUE 


Civil 1. 07j. 333  Uab.      Militaire....     21G.0C3  liab. 

Tulal 1.201.  US  liabilants. 


TERRITOIRE   CIVIL 


Communes 
de  plein  exercice 

CONSTANTINE 

Aïn-Beïda 

.\ln-Smara 

.\ïn-Tinn 

Batna 

Biskra 

Bizot 

Condi-Sniendou  . . . 

Gaeltar-el-Aïch 

Ilamma  (Le) 

Kroub  (Le)  


Communes 
de  plein  exercice 

BÔNE 

.Vin-Mokra 

Barrai , 

Bugeaud  

Duvivier ; . . . 


Communes 
de  plein  exercice. 

BOUGTE 

Djidjelli 

Duquesne 

El-Kseur 

Oued-.\mizour  . . . . 
Strasbourg  


Communes 
de  plein  exercicr. 


GUELMA 

Glausel 

Encliir-Saïd 

Guelaat-Bou-Sba . 


1.A  COMMUNR. 


NO. M 
de 


ARRONDISSEJIENT    DK    COXSTAIVTIAE 


2.20G 
2.233 
4.066 
4.833 
7. 083 
6.956 
10.9fl2 
1.792 
4.431 
6.941 


Distance 
de  Con- 
stanline. 


Communes 
de  plein  exercice. 

LambÈse 

Mila , 

Oued-Athménia 

Oued-Séguin 

Oued-Zénati 

Ouled-lHbamoun 

Rouff  cli 

Sidi-Mérouan 

Tébessa 

Zéraïa  


Distance 

do  Uon- 

stantine. 

1.438 

130 

6.663 

42 

S.  339 

40 

2.044 

33 

8.381 

72 

3.389 

26 

6.333 

22 

2.331 

61 

3.048 

210 

2.429 

49 

Communes  mixtes. 

Aïn-Mlila 

Batna 

Chàleaudun 

lil-.Milia 

Fedj-Mezala 

Kbericliela 

Meskiana 

(3ued-Zénali 

Ouled-Soltan 

Oum-el-Bouagbi 

Sedraza 


Distance 

de 

Bône. 

28.536 

» 

2.612 

33 

523 

29 

604 

13 

1.457 

38 

AimOADISSEIttE>T   DE    BO>E 

Communes  Distance 

de  plein  exercice. 

Duzcrville    

Herbillon 

La  Callo 

.\londovi 

Xecbmeva 


3 

333 

220 

6 

493 

1 

034 

602 

Communes 
de  plein  exercice. 

Penlbièvrc 

Randon 

Communes  tnixtcs 

Ain-Mokra 

Zerizer 


ARR0>DISSOIENT   DE   BOUGIE 


Distance 

do 

Bougie. 

10.898 

» 

4.648 

70 

2.731 

79 

673 

26 

1.1S9 

27 

1.710 

100 

Communes  mixtes. 

\kbou  

Fenaïa 34.835 

Guergour • 54.091 

Oued-Marsa 19.0C( 


Communes  mixte.-: 

Sidi-Aïcb 

Tababort 

Taber 

Takitoun 


Distance 

do 

Guelina. 

6.396 

„ 

1.287 

17 

587 

22 

733 

10 

ARRONDISSEMENT   DE    GUEL3IA 

Coin?)iuyies 
de  plein  exercice. 


Héliopolis  . . 
Milléàimo  . . 

Petit 

Souk-Ahras. 


Distance 

de 

Guclina. 

6.305 

5 

932 

4 

1.033 

8 

5.961 

66 

Communes  mixtes. 


GuELMA 

Sefia . . , 


30.114 
17.131 
16.671 
36.829 
44.123 
16.275 
13.490 
17.198 
20.S6S 
11.449 
12. ISO 


DisLince 
de  Con- 
stantine. 

49 
119 


180 
147 


1 

410 

^ 

478 

13 

770 

13 

630 

41.28( 
26.67; 
20.23; 
28.64: 


31.G01 
30.232 


Dislance 

de 
Guelnia. 


32 
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ARRO'UISSESreiST   DR   PIULIPPEVILLE 

Communes 

Dislance 

Communes 

Distance 

Distance 

de  plein  exercice. 

de  Pliilip- 

de  plein  exercice. 

de  Pliilip- 

.le  l'Iiilip- 

pcville. 

Communes  mi 

ries. 

18  3?9 

.. 

750 

53 

Collo 

2.106 
3.552 

60 
36 

2.310 
'..875 

32 
32 

Allia 

1 5 . 3:17 
2'i.7'il 

6S 

rtoberlville 

Dollo 

00 

El-Kanloiir 

2.7-25 

46 

Saint-Charles 

2.AS1 

10 

[îl-AiToneli 

12.015 

30 

2.810 

39 

2.300 

NT  DE 

4 

SÉTIF 

Jeinmapcs 

14.7()a 

32 

ARUOXDISSEME 

Communes 

Distance 

Communes 

Distance 

Communes  mi 

■les. 

Distance 

de  plein  exercice. 

de 
Sétif. 

de  plein  exercice. 

Sctif. 

Biliar.s 

.•;o.7S:i 

do  bélii. 

12.n2fi 

3.579 

2.201 

711 

25 
32 
31 

Bord.i-Boii-Arrériili. . 

2.002 

ï!sSO 
3.052 

05 
l'i 

12 
20 

lî(ii-.li-l3on-Arvé 
ICiilmas 

idj.. 

10.  fil  il 
20.  s ',7 
IS.'i'.l 
10.902 

03 

Aïn-Abessa 

l'.l-Oui-icia 

H'Iiiras.. 

■^liTlF. 

Aïn-Togrout 

Saint-Arnaud 

TERRITOIRE   DE    COMMANDEMENT 


Communes  inditjrnes. 

31.953 
91.581 
11.265 

Distance 
de  Cnn- 
slaniine. 

119 

244 

180 

Communes  indigènes. 
La  Galle 

10.792 
22.572 

Distance 
de  Con- 
staniino. 

80 
249 

Communes  indigènes. 
Sonk-.\Iii'as 

23 

24 

.815 
.085 

Distance 
do  Coii- 
stantine. 

264 

.vrsila 

210 

BIBLIOGRAPHIE 


■  1837.  Histoire  de  Constantine  sous  les  beys,  depuis  l'inva- 

sion turque  jusqu'à  l'occupation  française,  par  E.  Vays- 

scUcs. 
,  Recueil  de  renseignements  pour  l'expédition  ou  rétablisse- 
ment des  Français  dans  la  province  de  Consiantine,  par 

Dureau  de  La  Malte. 
.  Journal  de  l'cxpédiiion  de  Constantine  en  1837,  par  le  baron 

de  Flcury. 
.  Recherches  et  notes  sur  la  portion  de  l'Algérie  au  sud  de 

Gnelina,  par  le  général  Duvim'er. 
,  Réllcxions  sur  rAlgcrie,  particulièrement  sur  la  province  de 

Consiantine,  par  le  docteur  Donnafont. 
.  Reclierches  sur  l'ancicoue  ville   de   Lambcse,   par  Dela- 

viai'rc. 

■  1883.  Recueil  de  notices  et  mémoires  de  la  Société  archéolo- 

gique de  l'onstantine  (80  volumes). 
.  Exiursiori  géologique  ei   niinéralogique  dans  le  cercle  de 

Philijipeville,  par  Lebrun-Virloy. 
.  Cataloi-'iic  du  musée  de  Philippeville,  par  lioger. 
■1873.  Bulletin  de  l'Académie  d'Hippone. 
.  Monographie  des  Abd-Kn  Nour,  parC/i.  Féraud,  interprète 

principal  de  l'armée  d'Afrique. 
.  Les  monuments  dits  celtiques,  dans  la  province  de  Constan- 
tine. par  Ch.  Féraud. 
.  Le  Sahara  de  Consiantine,  par  Ch.  Fcraud. 
.  Recherches  anthropologiques  sur  les  toniljcaux  de  Roknia, 

par  le  général  Faidhcrbc. 
.  Histoire  de  Hougie,  par  Ch.  Féraud. 
.  Histoire  de  I).îidjeli.  par  Ch.  Féraud. 
.  Les  Biban,  ou  les  Portcs-de-Ker,  par^.Paye'i. 
-1883.  Conseil  général.  Kapp.-rts  du  préfet  et  procès-verbaux 

des  délibérations  du  Conseil  général  du  département  de 

Consiantine. 
.  Histoire  de  Sétif,  M'silah  et  Bordj-Bou-Arréridj,  par  Ch. 

Féraud, 


Mémoire   sur  les  fouilles  exécutées  au  Medraeen,   par  le 

colonel    Brunon   (extrait  des   Mémoires    do    la    Société 

archéologique  de  Constantine'. 
Bordj-Bou  Arréridj  pendant  1  insurrection  de  1871,  par  Du 

Chfyron. 
Annuaire  administratif  et  commercial  du  département  de 

Constantine. 
Le  Sahara  de  la  province  de  Constantine  (!  vol.),  par  W. 
.  fiagot. 

Étude  sur  l'oasis  de  Biskra,  par  le  docteur  Sérizial. 
Histoire  de  La  lalle,  par  Ch.  Féraud. 
Les  Maures  de  Constantine  en  1840,  par  Morclel. 
Bône  et  ses  environs,  par  0.  Nid. 
Bulletin  de  la  Société  d'agriculture   du  département  de 

Constantine  (périodique). 
Constantine  et  ses  antiquités,  par  A.  Cherbonncau. 
De  Batna  à  Tuggurt  et  au  Souf,  par  Zaccoiic. 
Album  du  Musée  de  Constantine,  par  M.\L  L.  Féraud  et 

Cherbonncau. 
Mémoire  historique  et  archéologique  sur  Tébessa  et  ses 

environs,  pari\I.  A.  MoU. 
Notice  sur  les  eaux  thermales  d'Iiammam-Meskoutin,  par 

h',  docteur  Morcau. 
Notes  sur  les  tribus  de  la  province  de  Constantine,  par  Ch. 

Féraud. 
Carte  du  territoire  de  Bône  au  lî.soo»  ;  s  feuilles 
Carte  des  environs  de  Bône  au  200,000";   l  feuille  (i85l). 
carte  de  la  province  de  constantine  au  400,000*;  2  feuilles 

(18C91. 
Cartedcs  environsdeConstantineauSOO.OOO';  1  reuille(IS54). 
Carte  dos  étapes  de  la  province  de  Constantine  au  400,000'  ; 

l  feuille  (1865). 
Plan  de  Constantine  au  15,000'  (Jourdan,  Ab_-er). 
carte  d  s  étapes  de  la  province  de  Constantme  (1870,  Jour- 
dan à  Alger). 


l'aris.  —  Imp.  \  •■  P.  Larousse  et  C''',  rue  Moniparnasse,  \<}.  —  Jii.iis  RDL'l''!''  cl  C",  Lu 


ORAN 


Chef-lieu  :   ORAN 


Superficie  :  11  à  12  millions  d'hectares.  —  Population  :  767,322  hîibitîuits. 

Dont  58,085  Français,  14,558  Israélites  naluralhés,  592,425  musulmans  (sujets  français), 

84,88i  étrangers  parmi  lesquels  les  Espagnols  dominent  et  17,373  habitants  comptés  à   part 

conformément  à  l'article  2  du   décret  du  3  novembre  1881. 

Territoire  civil 674,830  habitants. 

Territoire  militaire  .  .      92,492        — 


Total  général.  .   .    767,322  habitants. 

5  Arrondissements.  —  54  Communes  de  plein  exercice 
19  Communes  mixtes  (territoire  civil),  3  Communes  mixtes  et  3  Communes  indigènes 

(territoire  de  commandement). 


DESCRIPTION  PHYSIQUE  ET  GÉOGRAPHIQUE 

Situation,  limites»  —  Le  département 
d'Ûran,  situe  entre  le  département  d'Alger,  à  l'E., 
et  l'empire  du  I\Iaroc,  à  l'O.,  doit  son  nom  à  la 
ville  d'Oran,  son  chef-lieu.  Il  a  pour  limites  : 
au  nord,  la  Méditerranée;  au  sud,  le  Sahara;  à 
l'est,  le  département  d'Alger;  à  l'ouest,  le  Maroc. 
La  délimitation  occidentale,  déterminée  en  1845, 
est  mal  définie  et  doit  être  rectifiée  à  bref  délai,  si 
l'on  veut  éviter  d'incessantes  complications  poli- 
tiques. La  glorieuse  victoire  d'Isly  donnait  à  nos 
gouvernants  le  droit  de  fixer  à  nos  possessions  de 
l'ouest  une  frontière  moins  restreinte,  et  surtout 
plus  logique.  En  effet,  la  Malouïa,  rivière  profonde 
qu'il  serait  facile  de  canaliser,  coupe  en  deux  le 
territoire  des  Beni-Bou-Sa'id,  tribu  algérienne  qui, 
suivant  la  pittoresque  expression  de  M.  A.  Cher- 
bonneau,  se  trouve  avoir  un  pied  chez  nous  et 
l'autre  chez  le  voisin.  L'oasis  de  Figuig,  les  Dou- 
Menia  et  les  Oulad-Djerir  devraient  être  englobés 
dans  le  département  d'Oran.  C'est  une  frontière  à 
refaire.  Nous  n'en  voulons  pour  preuve  que  les  évé- 
nements insurrectionnels  de  1881-1882.  La  partie 
occidentale  du  département  d'Oran  est  le  point  de 
l'Algérie  le  plus  rapproché  de  l'Espagne;  quelques 
heures  (10  ou  12)  suffisent  pour  aller  d"Oran  à  Car- 
thagène.  Il  re  faut  donc  pas  s'étonner  que,  de  tout 
temps,  Oran  ait  été  et  soit  encore  aujourd'hui  une 
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ville  à  moitié  espagnole,  et.  que  le  département 
d'Oran  renferme  actuellement  presque  autant  d'Es- 
pagnols que  de  Français. 

Le  département  d'Oran  déploie  sur  la  Méditer- 
ranée une  longueur  de  380  kilomètres  de  côtes,  of- 
frant les  deux  magnifiques  ports  naturels  de  Mers- 
el-Kebir  et  d'Arzeu.  Des  ports  artificiels  ont  été 
créés  à  Oran,  à  Beni-Saf,  à  l'embouchure  de  la 
Tafna,  à  Nemours  et  à  Mostaganem. 

Orographie.  —  Les  principaux  massifs  mon- 
tagneux du  département  d'Oran  sont,  dans  le  Tell  : 
l"  les  monts  de  Tlemcen  ;  2°  les  monts  des  Trara; 
3"  les  monts  du  Tessala;  4°  les  monts  de  Mascara; 
5°  le  massif  du  Dahra. 

Les  montagnes  de  Tlemcen  [Durdus  mons  des 
Romains)  s'étendent  de  la  frontière  marocaine 
à  la  Mekerra  supérieure.  Elles  ont  pour  points 
culminants  le  Ras-Asfour  ou  Toumzaït,  voisin 
du  Maroc  et  des  mines  de  plomb  argentifère  de 
Gar-Rouban,  le  djebel  Tnouchfi,  le  djebel  Ouargla, 
et  dans  la  région  de  Sebdou,  le  djebel  Roumelia, 
qui  se  dresse  non  loin  de  Tlemcen.  ■ 

Les  monts  des  Trara  et  des  Beni-Mengouch, 
chaîne  littorale  circonscrite  par  la  Tafna  et  l'oued 
Adjeroud,  sont  les  Montes  CMlcoricil  des  Ro- 
mains ;  ils  ont  pour  éperon  le  cap  Noé.  Leurs 
sommets  les  plus  remarquables  sont  le  djebel  Fil- 
haucen  et  le  djebel  Tadjera ,  pic  voisin  de  la  Médi- 
lOO.  —  Oran,  1"=  Liv. 
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lerranée,  appelé  également  montagne  Carrée,  à 
cause  de  son  sommet  aplati.  On  y  distingue  aussi 
le  col  deTaza. 

Le  massif  du  Tessala,  compris  enlre  le  Sig  et  la 
Tafna,  a  pour  points  principaux  :  le  pic  du  Tes- 
sala, qui  domine  Sidi-Bel-Abbès,  dans  la  partie 
orientale  de  la  chaîne;  le  Tafaroui,  entre  Ûran  et 
Sidi-Bel-Abbès,  et  le  djebel  Seba-Chioukh,  à  l'ouest. 
C'est  XAsiasilis  des  Romains.  Le  Tessala  est  cou- 
vert de  ruines  antiques.  Les  Arabes  l'ont  sur- 
nommé la  Terre  du  lié,  à  cause  de  la  ferlililé  de 
ses  plateaux. 

Les  monts  de  Mascara  se  dressent  entre  la  Me- 
kerra  à  l'ouest,  la  mer  et  le  Chélif  au  nord,  et  le 
cours  de  la  Mina  à  l'est.  Leur  principal  sommet  est 
le  djebel  Nesmate.  Les  montagnes  littorales,  dans 
le  voisinage  d'Oran,  forment,  comme  celles  des 
environs  d'Alger,  un  simple  bourrelet  de  hauteurs 
médiocres  dont  les  points  culminants,  le  djebel  Ou- 
rouze  et  le  Murdjajo,  n'atteignent  pas  630  mètres. 

L'Ouarensenis  et  le  Dahra  se  partagent  entre  le 
déparlement  d'Oran  et  celui  d'Alger.  Des  deux  ver- 
sants du  Dahra,  l'un,  dit  M.  Demaeght  [Bulletin  de 
la  Société  de  géographie  d'0)'a)i),  s'incline  vers 
la  mer,  et  l'autre  vers  le  Chelif,  qui  longe,  au  sud 
et  à  l'ouest,  le  massif  du  Dahra,  qu'il  n'a  pu 
rompre,  et  va  s'engloutir  dans  la  mer,  après  un 
cours  de  693  kilomètres.  La  ligne  de  faîte  se  dirige 
généralement  de  l'ouest  à  l'est.  Elle  part  du  fleuve, 
près  de  son  embouchure,  et  s'élève  en  plateaux 
superposés  pour  atteindre  un  maximum  d'altitude 
de  777 mètres  au  point  géodésiquede  Si-Saïd.  Cette 
élévation  du  sol  et  le  voisinage  de  la  mer  font  de  la 
partie  septentrionale  du  Dahra  une  région  d'une 
fraîcheur  et  d'une  salubrité  exceptionnelles,  émi- 
nemment favorable  à  l'acclimatement  des  races 
européennes,  et,  par  suite,  au  développement  de 
la  colonisation.  Le  versant  nord,  au  dire  de  Strabon 
et  de  Pomponius  Mêla,  aurait  recelé  jadis  de  nom- 
breux éléphants  dans  ses  forets  de  haute  futaie.  11 
est  encore  couvert  d'une  profusion  de  figuiers,  de 
caroubiers,  de  thuyas,  de  philaréaset  de  genévriers 
de  Phénicie.  Le  versant  sud,  presque  dénudé  et 
affreusement  tourmenté,  surtout  dans  la  partie  qui 
confine  à  la  plaine  du  Chelif,  présente  néanmoins 
des  terrains  très  propres  à  la  culture  des  céréales 
et  de  la  vigne.  Du  versant  nord  descendent  :  l'oued 
Ouillis,  qui  forme  une  belle  cascade  à  4  kilomètres 
de  son  embouchure;  l'oued  El-Abib  et  l'oued  Rou- 
mane,   dominés  par  de  riches  plaleaux;   l'oued 


Zerrifa,  qui  prend  sa  source  au  plateau  de  A'ek- 
maria,  non  loin  des  fameuses  grottes  où  le  colonel 
Pélissier  enfuma,  en  juin  1845,  la  tribu  des  Ouled- 
Iiiah,  qui  refusait  de  se  soumettre.  Le  versant  sud 
donne  naissance  à  l'oued  Ouarizan,  qui  arrose  les 
jardins  de  Mazouna;  l'oued  Taghia,  qui  traverse 
un  pays  très  accidenté;  l'oued  Ressas  et  l'oued 
Tazemmamet.  C'est  par  la  vallée  do  ce  dernier 
cours  d'eau  que  les  premières  colonnes  françaises 
ont  pénétré  dans  le  Dahra.  Plusieurs  centres  de 
population  ont  été  déjà  créés  dans  le  Dahra. 
Cette  région  devait  nourrir  une  nombreuse  popula- 
tion pendant  l'occupation  romaine,  à  en  juger  par 
les  ruines  qui  couvrent  partout  le  sol.  Les  plus  im- 
portantes sont  celles  de  Quiza  Xenitana,  aujour- 
d'hui Pont-du-Chelif. 

Montagnes saharieimes.  —Les montagnes  saha- 
riennes comprennent,  dans  le  département  d'Oran. 
1°  les  monts  de  Ksel;  2°  une  partie  seulement  du 
massif  du  djebel  Amour;  l'autre  partie  de  ce  der- 
nier massif  est  située  dans  le  département  d'Alger. 

Le  Ksel,  qui  flanque  le  djebel  Amour  à  l'ouest, 
a  pour  point  culminant  le  djebel  Touïla.  Il  forme  une 
enceinte  presque  continue,  au  centre  de  laquelle  se 
trouve  Géryvillc.  Le  Ksel  donne  naissance  à  des 
torrents  qui  vont  grossir  les  rivières  sahariennes. 
On  y  remarque  des  sites  tourmentés,  des  pentes 
arides,  des  défilés  sauvages.  Les  régions  supé- 
rieures sont  couvertes  de  bons  pâturages  et  d'alfa; 
sur  les  versants  croissent  quelques  forêts  de  chênes 
verts  et  de  chênes  à  glands  doux. 

Le  djebel  Amour,  assemblage  de  crêtes,  de  val- 
lées, de  vallons  verdoyants,  quelquefois  couverts 
de  forêts  (Alac-Carthy),  a  pour  point  culminant  le 
mont  Touïlel,  qui  atteint  2,000  mètres. 

Hydrographie.  —  L'Adjeroud  ou  Kis  sert, 
sur  20  kilomètres  environ,  de  limite  entre  l'Al- 
gérie et  le  Maroc.  Ce  torrent  se  jette  dans  la 
Méditerranée,  à  13  kilomètres  seulement  de  l'em- 
bouchure de  la  Malouïa  et  à  27  kilomètres  au  sud- 
ouest  du  cap  Milonia.  Il  est  formé  à  Ras-el-Aïonn, 
0  la  Tète  des  Sources,  »  par  la  jonction  de  l'Aïn- 
Agrbal  et  de  l'oued  Malah.  La  rive  droite  de  l'Adje- 
roud  est  bordée  de  coteaux  peu  élevés  ;  un  bour- 
relet de  faibles  hauteurs  sépare  la  rive  gauche  de 
la  vaste  plaine  de  la  Trifa. 

La  Tafna,  le  fleuve  Siga  des  Romains,  célèbre 
par  le  traité  conclu  sur  ses  bords,  le  30  mai  1837, 
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entre  le  général  Diifjeaud  et  l'émir  Abd-el-Kader,  sort 
avec  fracas  de  la  curieuse  grotte  d'Aïn-Habalet,  qui 
,  s'ouvre  dans  les  monts  deTlemcen,  baigne  Remclii, 
Sidi-Amara,  coule  à  travers  des  plaines  fertiles  et 
se  jette  dans  la  mer  en  face  de  l'ilot  de  Rachgoun, 
après  un  cours  sinueux  de  170  kilomètres.  Les 
Arabes  rappellent  ^/-X^'ow/,  «  Rivière  de  la  Peur,  » 
à  cause  du  bruit  que  font  ses  eaux  en  bondissant 
dans  un  lit  tout  hérissé  d'incrustations  calcaires. 
Un  port,  celui  des  Beni-Saf,  a  été  créé  à  l'embou- 
chure de  la  rivirre  pour  l'embarquement  des  mine- 
rais de  fer,  très  abondants  dans  la  région.  Les  eaux 
de  la  Tafna  sont  généralement  plus  abondantes  que 
celles  des  autres  rivières  de  l'Algérie;  sa  vallée  est 
charmante.  La  Tafna  reçoit,  à  droite  :  la  rivière  de 
Sebdou  et  Tisser  occidental  ;  à  gauche,  l'oued 
Tafrent  et  la  Mouïla.  Visser  court  dans  de  belles 
gorges,  forme  une  cascade  de  12  mètres,  baigne 
Lamoricière,  se  grossit  de  la  source  de  Telloul  et 
de  la  Sikkak  (superbe  cascade  A'El-OurU)  ;  son 
cours  est  de  100  kilomètres.  L'oued  Tafrent  re- 
cueille les  belles  eaux  des  Beni-Snous.  La  Mouïla 
prend  sa  source  dans  le  Maroc,  où  elle  porte  le  nom 
à'isly,  immortalisé  par  la  victoire  de  Bugeaud  ; 
sur  le  territoire  algérien,  elle  se  grossit  de  l'Ouer- 
defou,  la  rivière  de  Lalla-Mar'nia.  Le  barrage  de  la 
Mouïla  mérite  une  mention  particulière.  Disons,  à 
ce  propos,  que  les  colons  de  la  province  d'Oran, 
souvent  éprouvés  par  des  sécheresses  persistantes, 
ont  exécuté  des  travaux  gigantesques  pour  amé- 
nager les  eaux  de  la  plupart  des  rivières,  ce  qui 
leur  permet  de  donner  aux  cultures,  pendant  l'été, 
l'arrosLige  qui  leur  faisait  défaut.  Ces  barrages  ont 
fait  la  fortune  de  plusieurs  centres  de  population, 
mnis  ils  ont  coulé  des  sommes  considérables. 

Le  Rio  Salado,  «  Rivière  Salée,  «  le  Flumen 
saîsiim  des  Romains,  \'oued  Melah  des  Arabes, 
prend  sa  source  dans  la  forêt  des  Ouled-Zeir,  se 
grossit  de  l'oued  Soughaï,  coule  au  sud-ouest 
((3  kilomètres)  du  grand  lac  salé  d'Oran,  au  pied  du 
djebel  Touïla,  et  tombe  dans  la  mer  entre  le  cap 
Hassa,  à  l'ouest,  et  le  cap  Figalo,  à  l'est,  après  un 
cours  de  7o  kilomètres. 

La  Macta  provient  du  marais  où  se  rejoignent 
rilabra  et  le  Sig,  et  se  jette  dans  l'anse  de  Port- 
aux-Poules. 

VHabra  est  formée  dans  la  région  de  Mascara  par 
la  réunion  de  l'oued  Traria,  qui  a  une  belle  source 
et  se  précipite  par  une  cascade  de  20  mètres,  de 
l'oued  llouenet  et  de  l'oued  Melreier.  Elle  passe  près 


des  sources  chaudes  de  Bou-Hanefia,  à  Guetna,  où 
est  né  Abd-el-Kader,  entre  en  plaine  au  confluent 
de  l'oued  Fergoug,  et  coule  entre  deux  collines 
réunies  par  un  barrage  gigantesque  de  478  mètres 
de  long  sur  40  mètres  de  haut  et  de  .38  à  39  mètres 
d'épaisseur  à  la  base  (ce  barrage  s'est  rompu  en 
1881,  et  les  eaux  qu'il  emmagasinait  ont  inondé  la 
plaine  et  ruine  en  partie  la  petite  ville  de  Perré- 
gaux,  où  elles  ont  fait  de  nombreuses  victimes;  on 
le  reconstruit),  pas.se  près  de  Perrégaux  et  se  perd 
dans  les  marais  de  la  Macta,  après  un  cours  de 
240  kilomètres  depuis  sa  source  la  plus  éloignée. 

Le  Si ff,  né  sur  la  frontière  des  hauts  plateaux, 
au  sud  de  Daya,  baigne  Magenta,  Sidi-Ali-ben- 
Youb,  où  il  se  grossit  d'une  abondante  source 
thermale,  à  Sidi-Khalcd,  à  Sidi-Lhassen,  à  Sidi- 
Bel-Abbès  où  il  porte  le  nom  de  MeKerra,  à  Saint- 
Denisdu-Sig  et  vient  se  perdre  dans  le  marais  de 
la  Macta,  après  un  cours  de  240  kilomètres.  A  sa 
sortie  des  montagnes,  le  Sig  est  arrêté  par  un 
barrage  ^ui  retient  une  énorme  masse  d'eau  for- 
mant un  véritable  lac  de  4  kilomètres  de  long, 
source  de  prospérité  pour  le  territoire  de  Saint- 
Denis-du-Sig. 

Le  Chelif  (v.  la  livraison  d'Alger)  n'a  qu'une 
faible  partie  de  son  cours  dans  le  département 
d'Oran  où  le  versant  méridional  du  Dahra,  lui  bar- 
rant le  chemin  de  la  mer,  le  force  à  couler  vers 
l'ouest  et  à  se  creuser  un  lit  dans  des  gorges  pro- 
fondes. Le  Chelif  baigne,  dans  le  déparlement 
d'Oran,  Pont-du-Chelif,  A'in-Boudinar  et  débouche 
dans  la  Méditerranée  entre  Mostaganem  et  le  cap 
Ivi,  après  avoir  décrit  un  arc  de  cercle  irrégulier 
(cours,  693  kilomètres).  Le  Chelif  reçoit,  dans  le  dé- 
partement d'Oran  :  Voued  Isly,  qui  coule  dans 
de  belles  gorges  et  dont  les  eaux  dérivées  arrosent 
plus  de  3,000  hectares  d'excellentes  terres;  \oued 
Riou,  qui  passe  à  Ammi-.Mous.sa;  Votied  Dji- 
diouïa  (barrage),  qui  croise  le  chemin  de  fer 
d'Alger  à  Oran  et  laisse  à  droite  Saint-Aimé,  et 
enfin  la  Mina.  Cette  dernière  rivière,  née  sur  la 
lisière  des  hauts  plateaux,  au  sud  de  Tiaret,  se 
grossit  de  sources  nombreuses,  forme  la  charmante 
cascade  de  Hourara,  distribue  des  eaux  abon- 
dantes aux  terres  de  Relizane,  reçoit  VHiUil, 
baigne  Sidi-Bel-Hac  I  et  se  joint  au  Chelif  après 
un  cours  de  193  kilomètres. 

Lacs  du  Tell  orauais.  —  La  SeMha  ou 
Grand   lac  salé  d'Oran   couvre   une   superficie 
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d'environ  32,000  hectares;  il  n'a  pas  d'écoulement 
et  reçoit  très  peu  d'eau.  Ce  lac  se  recouvre,  en 
été,  d'une  épaisse  couche  de  sel.  11  est  question 
de  le  dessécher. 

Le  lac  d'Arzeu,  à  16  kilomùlres  de  la  ville  de  ce 
nom,  mesure  12  kilomètres  de  long  et  3  kilomè- 
tres de  large.  Le  sel  s'y  cristallise  par  l'évapora- 
lion  nalurclle,  et  l'exploitalioii  des  salines  d'Arzeu 
donne  lieu  à  un  important  trafic. 

Cliotts  et  rivières  des  hauts  pla- 
teaux. —  Le  C/iot(  El-Chergui  (chott  de  l'Est), 
dont  on  peut  évaluer  l'allilude  à  1,000  mètres  et 
la  longueur  à  140  kilomètres,  a  une  largeur  va- 
riable de  10  à  20  kilomètres  ;  sa  direction  générale 
va  du  nord-est  au  sud-ouest.  De  vastes  plaines 
l'entourent  de  tous  côtés;  au  nord,  mais  dans  le 
lointain,  se  dressent  quelques  montagnes.  11  re- 
çoit plusieurs  cours  d'eau  :  l'oued  El-May,  l'oued 
Fellet,  l'oued  El-Hallouf,  l'oued  Hammam,  l'oued 
Guesmir,  l'oued  El-Naceur,  l'oued  El-Mahder,  l'oued 
Ghodjedad,  etc.,  mais  ces  ruisseaux  sont  souvent 
à  sec,  et  le  chott  n'est  guère  alimenté  que  par 
les  eaux  pluviales.  De  ses  rives  peu  élevées  s'é- 
chappent des  sources  thermales  légèrement  salines. 

Le  Chott  El-Karhi  (chott  de  l'Ouesl),  dominé 
au  nord  et  au  sud  par  un  certain  nombre  de  pics, 
appartient  à  l'Algérie  et  au  Maroc.  La  partie  algé- 
rienne a  44  kilomètres  de  long  et  7  à  20  kilomètres 
de  large.  Il  est  très  encaissé;  l'eau  y  est  peu  abon- 
dante, même  en  hiver.  Ce  chott  et  le  précédent 
sont  les  Salinx  Nnboncnses  de  Ptolémée  et  d'An- 
tonin.  Le  versant  septentrional  du  Sahara  envoie 
au  chott  R'arbi  l'oued  liou-Remmade,  cours  d'eau 
très  peu  important. 

Chotts  et  rivières  du  Saiiara.  —  Dans 
le  Sahara  oranais  se  voient  aussi  quelques  cuvettes 
ou  bas-fonds  que  les  Arabes  appellent  dayas 
et  dans  lesquelles  se  déversent  des  cours  d'eau 
insignifiants.  Nous  mentionnerons  :  Yoîted  Zer- 
gouH,  fils  du  djebel  Amour  et  tributaire  de  la 
daya  d'El-Kahla  ;  Voiced  Soggueur,  qui  naît  dans 
les  montagnes  au  pied  desquelles  est  situé  Bérizina, 
coule  dans  le  curieux  défile  d'EI-Arouïa,  reçoit 
l'oued  Mouïa  et  se  termine  à  la  daya  El-Hamra; 
Voxied  Eî-Benout,  qui  finit  dans  la  vaste  plaine 
des  Habitat,  à  la  daya  Mousleïer;  Y  oued  El- 
Namous ,  qui  prend  sa  source  au  nord -ouest 
d'Aïn-Sefisifa,  arrose  une  vallée  très  tourmentée 


que  dominent  des  montagnes  d'un  aspect  sauvage 
et  se  perd,  comme  l'oued  El-Benout,  dans  la  plaine 
des  llabilat. 

Sur  le  parcours  des  rivières  sahariennes  sont 
disposés  des  bassins  naturels  qui  retiennent  les 
eaux  plus  ou  moins  longtemps  après  les  crues.  Les 
indigènes  les  nomment  redirs,  «  Irailres,  »  appel- 
lation fort  juste,  car  celui  qui  compte  sur  l'eau  des 
redirs  risque  souvent  de  mourir  de  soif. 

Suivant  les  légendes  arabes, les  rivières  du  Sahara 
coulaient  jadis  à  pleins  bords.  «  Il  serait  difficile,  dit 
M.  de  Colomb,  de  décider  si,  à  telle  ou  telle  époque, 
il  y  eut  dans  le  Sahara  des  ressources  qui  n'exis- 
tent plus  aujourd'hui  ;  on  en  est  réduit  à  de  simples 
conjectures.  L'oued  Zergoun,  d'après  la  tradition, 
était  une  rivière  ù^eau  courante.  C'est  possible;  il 
est  même  probable  que  la  plupart  des  rivières 
sahariennes  coulaient  autrefois  des  montagnes 
jusqu'à  cette  mer  de  sable  qui  absorbait  leurs 
eaux.  Peu  à  peu  leurs  lits  s'étant  remplis  de 
sables,  de  cailloux,  des  alluvions  que  les  crues  ont 
arrachées  aux  montagnes  rocheuses  où  elles  pren- 
nent leur  source,  les  thalwegs  dans  lesquels  cou- 
laient les  eaux  ont  été  comblés,  et  il  s'est  formé 
insensiblement  un  sol  qui  n'est  pas  assez  com- 
pact, qui  est  trop  spongieux,  trop  poreux  pour 
maintenir  les  eaux  à  la  surface,  et  sous  lequel  a 
lieu  l'écoulement  qui  était  autrefois  à  ciel  ouvert. 
Ce  qui  vient  à  l'appui  de  cette  conjecture,  c'est 
que  partout  où,  dans  ces  oueds,  on  a  voulu  creuser 
des  puits,  on  a  souvent  trouvé  l'eau  à  peu  de  pro- 
fondeur dans  le  sol.  «  Ces  puits,  dont  la  profon- 
deur est  très  variable,  donnent  aux  nomades  des 
lignes  d'eau  sans  lesquelles  la  fréquentation  des 
régions  du  désert  leur  serait  impossible.  Du  reste, 
quelque  cachées  que  soient  les  eaux,  la  sonde  sait 
bien  les  découvrir.  Arrachées  de  leur  lit  souter- 
rain, elles  portent  la  vie  là  où  régnait  la  mort  et 
font  reverdir  les  oasis  abandonnées  depuis  long- 
temps par  suite  de  l'oblitéralion  des  puits  indi- 
gènes. 

La  question  des  p?iUs  artésiens  préoccupe  à  bon 
droit  le  gouvernement  et  intéresse  à  un  haut  degré 
la  prospérité  de  l'Algérie,  qui  peut  être  considéra- 
blement augmentée  par  des  forages  heureux. 
L'exemple  des  Romains,  qui,  au  prix  d'efforts  sécu- 
laires et  de  travaux  gigantesques  dont  on  retrouve 
partout  les  traces,  avaient  transformé  en  terres 
d'une  fertilité  prodigieuse  des  plateaux  ou  des  ré- 
gions sablonneuses  si  pauvres  aujourd'hui,  a  déjà 
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porté  ses  fruits.  De  nombreux  puits  ont  été  creusés 
dans  CCS  dernières  années  sur  plusieurs  points  des 
régions  sahariennes  des  trois  départements. 

Voies  de  eoii»ii»miîcatioii.  —  Le  dépar- 
tement d'Ornn  est  traversé  par  les  routes  natio- 
nales de  Mers-el-Kebir  à  TIemccn,  d'Alger  à  Oran 
par  la  vallée  du  Ciielif,  d'Oran  à  Géryville  par 
Mascara  et  Saïda,  de  Relizane  à  la  frontière  du 
Maroc  par  Mascara,  représentant  une  longueur 
totale  de  819  kilomètres.  Le  département  est  des- 
servi, en  outre,  par  57.5  kilomètres  de  roules  dépar- 
tementales, par  1,073  kilomètres  de  chemins  de 
grande  communication,  et  198  kilomètres  de  che- 
mins d'inlérèt  commrn. 

Les  chemins  de  fer  qui  traversent  le  département 
appartiennent  aux  Compagnies  Paris-Lyon-Médi- 
terranée, Franco-Algérienne  et  Ouest  algérien.  La 
principale  ligne  est  celle  d'Alger  à  Oran;  elle 
pénètre  dans  le  département  au  delà  de  l'Oued- 
Sly  et  dessert  les  stations  suivantes  :  Charon,  la 
Merdja,  Inkermann,  Saint-Aimé,  l'Oued-Djema 
(Salines),  Relizane,  L'IIiUil,  l'Oued-Malah,  Perré- 
gaux,  L'Habra  (Dou-Henny),  Saint-Denis-du-Sig, 
L'Ougasse,  la  Maro-d'Eau,  Sainle-Barbe-du-Tlélat, 
L'Arbal,  Valmy,  La  Sonia.  Ce  chemin  de  fer  a  dans 
le  département  d'Oran  un  parcours  do  197  kilo- 
mètres. 

A  Sainte-Darbc-du-Tlélat,  un  embranchement 
de  52  kilomètres  se  dirige  sur  Sidi-Bel-Abbès  en 
desservant  les  stations  de  Saint-Lucien,  des  Lau- 
riers-Roses, de  rOued-Imbert,  des  Trembles  et  de 
Sidi-Brahim. 

Le  département  d'Oran  est  traversé  aussi  du 
nord  au  sud,  c'est-à-dire  du  littoral  aux  confins  du 
Sahara,  par  une  ligne  de  352  kilomètres,  desser- 
vant :  Arzeu,  Saint-Leu,  La  Macta,  Debrousseville, 
Perrégaux,  le  Barrage,  l'Oued-El-Hammam,  Bou- 
llanifia,  Thizy,  Froha,  Thiersville,  Traria,  Charrier, 
Franchetli,  Kazereg,  Saïda,  Aïn-El-Iladjar,  Bou- 
Rached,  Tafaroua,  Kralfalla,Modzbat  et  le  Kreider. 
Le  tronçon  qui  relie  Saïda  à  Méchéria  est  une  voie 
stratégique  qui  a  été  construite  dans  ces  derniers 
temps  avec  une  extrême  rapidité.  L'inauguration  a 
BU  lieu  en  1882.  Le  chemin  de  fer  d'Arzeu  à  Saïda  a 
été  construit  par  la  Compagnie  Franco- Algérienne 
pour  le  transport  de  ses  alfas,  mais  il  est  utilisé 
pour  la  circulation  privée  et  comme  voie  stra- 
tégique. 

La  ligne  de  Sidi-Bel-Abbès  à  Ras-El-Mà  a  été 


inaugurée  en  avril  1883.  La  ligue  d'Oran  (LaSénia) 
à  Aïn -Temouchent  (69  kilomètres  300  mètres) 
sera  bientôt  achevée;  on  la  prolongera  jusqu'à 
Tlemcen.  Plusieurs  lignes  sont  à  l'étude,  d'autres 
à  l'état  de  projet. 

Profliictioiis  natiirellcs.  —  Une  grande 
impulsion  a  éti'  donnée  dans  ces  dernières  années 
à  l'agriculture  dans  le  département  d'Oran  qui 
possède  plusieurs  belles  plaines  bien  arrosées  au 
moyen  de  barrages  gigantesques.  Son  sol  se  prête 
à  toutes  les  cultures;  il  produit  du  blé  tendre,  du 
blé  dur,  de  l'orge,  de  l'avoine,  du  maïs,  des  fèves, 
du  bcchna,  etc.  La  vigne,  le  tabac  et  le  lin  y  sont 
cultivés  sur  de  vastes  espaces.  C'est  le  seul  dépar- 
tement de  l'Algérie  où  l'on  cultive  encore  le  coton. 
La  vigne  y  donne  les  plus  beaux  résultats,  comme 
dans  les  deux  autres  départements  algériens. 
Aujourd'hui,  les  colons  la  cultivent  un  peu  partout. 
Les  vins  de  Mascara  jouissent  d'une  réputation 
méritée.  Les  vignes  du  département  d'Oran  ont 
produit  plus  de  100,000  hectolitres  en  1881  ;  ce 
chiffre  sera  certainement  doublé  d'ici  à  un  ou  deux 
ans  au  plus. 

A  la  On  de  l'année  1881,  le?  Européens  culti- 
vaient, dans  le  département  d'Oran,  373,303  hec- 
tares; ils  y  possédaient  9,263  chevaux,  7,298  mu- 
lets, 2,999  ânes,  10  chameaux,  36,690  bœufs, 
69,432  moutons,  26,936  chèvres,  21,418  porcs, 
14,186  charrues  de  toutes  formes;  12,372  herses, 
rouleaux,  semoirs  à  cheval  ;  8,150  chariots,  char- 
rettes et  tombereaux  ;  333  faucheuses,  râteaux  à 
cheval,  moissonneuses;  144  machines  à  battre, 
à  vapeur,  à  manège;  1,292  tarares,  égrenoirs, 
hache-paille,  coupe-racines;  589  égrappoirs,  fou- 
loirs  à  raisins,  pressoirs  à  vin,  etc. 

Les  indigènes  y  possédaient,  à  la  même  date, 
34,988  chevaux,  7,048  mulets,  74,698  ânes, 
84,917  chameaux,  232,671  bœufs,  1,792,168  mou- 
tons, 1,015,013  chèvres,  614  porcs,  106,112  char- 
rues de  toutes  sortes,  1,205  herses,  rouleaux, 
semoirs  à  cheval,  485  chariots,  charrettes,  tombe- 
reaux, etc. 

La  superficie  des  forêts  domaniales  et  commu- 
nales, dans  le  département  d'Oran,  était,  au  31  dé- 
cembre 1881,  de  580,413  hectares,  savoir: 
10,826  hectares  de  chênes  lièges,  211,270  hectares 
de  chênes  verts,  279,280  hectares  de  pins  d'Alep, 
4,936  hectares  de  thuyas,  et  74,097  hectares  d'es- 
sences de  toutes  sortes 
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L' eticalyptus  forme,  dans  le  département  d'Oran, 
comme  dans  les  autres  départements  de  l'Algérie, 
de  véritables  forets,  ou  des  avenues  le  long  des 
routes,  dans  l'intérieur  des  villes  et  des  villages, 
et  d'élégants  bosquets  dans  le  voisinage  des 
fermes.  C'est  un  arbre  merveilleux  qui  croît  avec 
une  rapidité  étonnante,  et  dont  le  bois,  dur  et  résis- 
tant, est  imputrescible  à  l'eau  de  mer  comme  à 
l'eau  douce,  ce  qui  le  rendéminemment  propre  aux 
conslruclions  maritimes.  L'eucalyptus  a  une  puis- 
sance considérable  d'absorption  par  ses  feuilles  et 
ses  racines,  et  d'assimilation  en  même  temps  que 
d'élimination.  Ces  qualités  précieuses  en  font  un 
arbre  providentiel  pour  l'Algérie,  où  il  a  déjà  joué 
un  rôle  incontesté  dans  l'assainissement  des  lieux 
humides  et  malsains. 

Mines.  —Le  cuivre  a  été  signalé  sur  plusieurs 
points,  notamment  à  Sidna-Oucha,  à  Abla  et  au 
Djebel-Mzaïta.  Les  deux  derniers  gîtes  ont  été 
l'objet  de  sérieuses  recherches. 

Le  plomb  argentifère,  à  l'état  isolé  ou  mélangé 
seulement  de  qiiehiues  traces  de  cuivre  pyriteux, 
est  connu  dans  les  gîtes  de  Gar-Rouban,  Sidi-Ara- 
mon ,  El-Ary,  Tleta-Coudiat-Ressas,  Kselma-Ta- 
zout  et  Karouba.  Les  gîtes  de  Gar-Rouban  sont  des 
nions  dans  les  schistes  anciens,  sauf  un  qui  est 
formé  par  une  couche  de  terrain  jurassique,  con- 
tenant la  galène  à  l'état  disséminé.  Sidi-Aramon, 
limitrophe  de  Gar-Rouban,  est  le  prolongement  de 
la  couche  jurassique  de  celte  concession  ;  il  paraît 
avoir  de  l'avenir.  A  Karouba,  la  galène  est  dissé- 
minée dans  une  couche  de  terrain  crétacé.  Ce  gîte, 
situé  aux  portes  de  Mostaganem,  est  facilement 
exploitable  à  cause  de  la  facilité  des  moyens  de 
transport.  Le  zinc,  associé  au  plomb  en  propor- 
tion plus  ou  moins  forte,  constitue  les  gîtes  de 
Mazzis,  Aïn-Tolba  et  Filhaucen.  Nemours  est  le 
point  d'embarquement  naturel  des  minerais  de 
Filhaucen,  de  Gar-Rouban,  de  Mazzis  et  d'Aïn- 
Tolba. 

Le  département  renferme  aussi  de  nombreuses 
mines  de  ter.  Les  plus  importantes  sont  celles  de 
Gamerala,  de  Tenikrent  et  des  Beni-Saf  ;  ces  der- 
nières sont  voisines  de  l'embouchure  de  la  Tafna. 

A  Beni-Saf,  on  connaît  huit  gîtes  distincts,  dont 
un  (Gar-el-Baroud)  est  supérieur  comme  importance 
à  tous  les  autres  gîtes  de  fer  du  département;  des 
recherches  soigneusement  dirigées  y  ont  positi- 
vement démontré  l'existence  de  plusieurs  millions 


de  tonnes  de  minerai  riche.  Aussi,  outre  beaucoup 
d'aménagements  extérieurs  très  remarquables, 
outre  la  création  d'un  centre  de  colonisation,  a-t-on 
établi  un  port,  dont  les  travaux  ont  été  rapidement 
achevés.  C'est  un  très  bel  exemple  de  l'importance 
des  capitaux  que  peut  appeler  un  beau  gîte  de  fer 
et  de  l'influence  bienfaisante  qui  en  découle  pour 
le  pays. 

L'exploitation  das  mines  du  bassin  de  la  Tafna 
est  aujourd'hui  la  plus  importante  de  l'Algérie, 
après  celle  des  mines  du  iMotka-EI-Iladid,  dans  la 
région  de  Bùne. 

Marbres.  —  Le  département  d'Oran  possède  un 
marbre  unique  :  c'est  l'onyx  translucide,  dont  on 
connaît  deux  gîtes,  l'un  près  du  village  de  Pont- 
de-l'lsser,  l'autre  près  du  marabout  de  Sidi-Brahim, 
à  12  kilomètres  de  Nemours.  On  n'a  encore  tiré 
qu'un  assez  médiocre  parti  commercial  de  ce 
marbre  magnifique. 

Dans  le  môme  département,  on  connaît,  à  l'Oued- 
Madagre,  un  gîte  de  fort  belle  serpentine  qui  est 
resté  inexploré.  Au  Djebel-Oroussc,  on  travaille 
actuellement  à  mettre  en  valeur  des  gisements  de 
marbres  ordinaires,  qui  paraissent  assez  beaux. 
Deux  autres  gisements  de  marbres  analogues  ont 
été  signalés  à  Aïn-Tolba  et  au  Djebel-Touïla,  mais 
ils  sont  restés  inexplorés. 

Pierres  à  Mlir. —  Les  carrières  de  celte  espèce 
sont  extrêmement  nombreuses,  mais  exploitées 
seulement  pour  les  besoins  locaux.  On  peut  citer, 
pour  le  département  d'Oran:  les  belles  carrières  de 
Raz-el-Aïn,  près  d'Oran;  les  carrières  des  environs 
de  Tlemcen,  d'Aïn-Temouchent  et  de  Mostaganem, 
et  la  belle  carrière  de  l'Oued-bou-Kourdan,  qui  ont 
fourni  des  matériaux  pour  la  construction  du  port 
de  Beni-Saf. 

Sources  thermales  et  minérales.  — 

Le  département  d'Oran  en  possède  un  grand 
nombre.  Citons  ceW^is  à" Aboukir  (43  kilom.  de  Re- 
lizane),  chlorurées  sodiques;  &' Aïn-el- Hammam 
(6  kilom.  de  Sebdou),  sur  la  rive  gauche  de  la 
Tafna  (-Zd",  salines  carbonatées)  ;  à'Aïn-Kouissy, 
entre  Mostaganem  et  la  Macla  (28»,  sulfureuses); 
A'Aïn-Djebel-Lasfour,  près  de  Gar-Rouban  (ferru- 
gineuses) ;  û'Ammi-Moussa,  à  16  kilomètres  du 
village  de  ce  nom  (sulfureuses':  ;  (ÏArcolc  (gazeuses 
et  vendues  à  Oran  comme  eaux  deSeltz);  des  Bains 
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de  la  Reine,  à  3  kilomètres  d'Oran  (41°,  47°,  50°  et 
52°,  salines,  chlorurées,  sodiques);  &%Daya,  à  5  ki- 
lomètres de  ce  cenlro  (ferrugineuses);  à'IIammam- 
hoxi-Ghara,  à  12  kilomètres  de  Lella-Mar'nia  (48°, 
sulfureuses);  (^ Hammam -bou-Hadjar,  à  14  ki- 
lomètres au  nord-est  d'Aïn-Temouchenl  (55°,  sa- 
lines, chlorurées)  ;  à' Ha7nmam-Grous,  sur  la  route 
de Sidi-Bel-AbbèsàMascara (35°, alcalines);  A'Ham- 
mam-Nedroma,  près  de  cette  dernière  ville  (30°, 
salines);  à'IIammam-Sidl-AMeli,  sur  la  rive 
gauche  de  risscr  (38°,  alcalines);  A' HatmnamSkli- 
Aït,  à  52  kilomètres  au  sud-ouest  d'Oran  (52°,  sul- 
l'ureuses,  gazeuses),  etc. 

Dans  le  Dahra,  entre  l'oued  Ressas  et  l'oued 
Taghia,  se  trouve  la  source  de  pétrole  à'Aïn-Zeft. 
Deux  autres  sources,  voisines  de  la  précédente, 
chez  les  Oulad-Sidi-Brahim,  dans  un  ravin  appelé 
Chabct-Amelah,  à  500  mètres  environ  de  la  rive 
droite  du  Chelif,  n'ont  pas  encore  été  exploitées. 
Les   travaux  de  recherche  exécutés  jusqu'à  ce 
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jour  ont  seulement  révélé  l'existence  de  fentes  ou 
fissures  plus  ou  moins  inclinées,  orientées  E.-N.-E., 
par  o\x  le  bitume  arrive,  mêlé  à  l'eau  sulfureuse, 
aux  avancements  des  galeries.  Ce  phénomène,  dit 
M.  L.  Demaeght,  n'exclut  pas  l'existence  d'un  ré- 
servoir souterrain. 

Industrie  agricole,  niaunfactiii-ière 
et  commerciale.  —  Le  département  d'Oran 
est  une  région  essentiellement  agricole.  L'agricul- 
ture y  a  fait  de  très  grands  progrès  depuis  quelques 
années,  surtout  à  cause  de  la  construction  de  nom- 
breux barrages  qui  ont  permis  d'irriguer  en  été  de 
vastes  et  fertiles  plaines  qu'un  soleil  ardent  brûlait 
et  rendait  impropres  à  toute  culture.  C'est  un 
excellent  exemple  que  devraient  suivre  les  habi- 
tants du  département  de  Constanline.  Les  barrages 
font,  en  effet,  défaut  dans  ce  dernier  département. 
Dans  un  pays  comme  l'Algérie,  où  les  pluies  man- 
quent de  régularité,  l'emmagasinage  des  eaux  hi- 
lOO.  —  Oran,  2"=  Liv. 
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vernales  s'impose  à  loulcs  les  régions  de  la  colo- 
nie ;  les  Romains  l'avaient  admirablement  compris  ; 
sur  les  bords  des  rivières  de  quelque  importance 
se  voient  encore  des  vestiges  de  grands  travaux 
exécutés  par  eux  en  vue  de  la  captalion  des 
eaux.  Les  barrages  ont  fait  la  fortune  des  colons 
oranais  des  plaines  de  l'ilabra,  de  la  Mina  et  du 
Sig. 

Dans  le  département  d'Oran,  ainsi  que  dans  ceux 
d'Alger  et  de  Constantine,  on  a  desséché  des  lacs, 
des  marais  et  des  lagunes  ;  défriché  de  vastes  éten- 
dues naguère  couvertes  de  broussailles  de  toute 
sorte  et  surtout  de  palmiers  nains  très  abondants 
sur  plusieurs  points,  greffé  des  oliviers  sauvages 
et  planté  des  milliers  d'hectares  de  vignes.  Les 
propriétaires  qui  pratiquent  en  grand  la  culture 
des  céréales  possèdent  presque  partout  des  char- 
rues, des  moissonneuses  et  des  batteuses  à  vapeur. 
Ils  élèvent  aussi  de  nombreux  troupeaux  de  bœufs, 
de  chevaux  et  de  moutons. 

Le  concours  agricole  de  Sidi-Bci-.\bbès  (avril  1883) 
a  été  un  des  plus  remarquables  parmi  tous  ceux 
qui  ont  eu  lieu  jusqu'à  présent  en  Algérie.  On  a  pu 
y  admirer  les  magnifiques  produits  de  l'industrie 
agricole  de  la  province,  de  très  beaux  spécimens 
des  diverses  races  d'animaux  domestiques  et 
d'excellents  instruments  destinés  à  l'agriculture 
el  fabriqués  dans  la  région  même.  Combien  de 
fermes  des  grandes  plaines  des  Andalouses,  de  la 
iMina,  de  l'Habra,  du  Sig  et  deSidi-Bel-Abbès  pour- 
raient être  considérées  comme  de  véritables  fer- 
mes-modèlesl 

La  culture  du  coton,  qui  a  eu  son  heure  de 
prospérité  en  Algérie ,  notamment  pendant  la 
guerre  de  la  Sécession,  n'existe  plus  aujourd'hui 
que  dans  le  département  d'Oran,  et  encore  n'y  est- 
ellc  pratiquée  que  sur  une  très  petite  échelle; 
elle  se  relèvera  peut-être,  car  plusieurs  des  plaines 
oranaises,  facilement  irrigables,  semblent  parfaite- 
ment lui  convenir. 

Depuis  que  l'exploitation  des  richesses  minéra- 
logiqiies  a  pris  dans  le  département  d'Oran,  comme 
dans  le  reste  de  l'Algérie,  une  extension  tous  les 
les  jours  croissante ,  l'industrie  métallurgique  y 
occupe  de  nombreux  ouvriers,  notamment  dans  le 
bassin  de  la  Tafna.  Ce  mouvement,  déjà  très  éner- 
gique, ne  peut  que  s'accentuer  encore,  car  ici, 
aussi  bien  que  dans  les  deux  autres  départements, 
abondent  le  fer,  le  zinc,  le  plomb,  le  cuivre,  etc., 
ainsi  que  nous  l'avons  exposé  plus  haut.  Mostaga- 


nem,  Tlemcen,  Sidi-Bel-Abbès  et  d'autres  villes 
possèdent  des  minoteries  importantes.  Oran  a  de 
vastes  usines  pour  la  fabrication  des  tabacs,  ciga- 
res et  cigarettes;  Tlemcen,  de  nombreux  moulins  à 
huile.  On  remarque  aussi  dans  le  département  : 
des  fabriques  de  pâtes  alimentaires,  des  distille- 
ries, des  brasseries,  des  fabriques  de  limonades  et 
d'eaux  de  Seltz,  des  fabriques  d'huiles  odoriférantes 
(Mostaganem),  des  fabriques  de  crin  végétal,  des 
usines  pour  l'égrenage  du  coton  (Mostaganem, 
Saint-Denis-du-Sig),  des  cordcries,  des  fabriques 
de  meubles,  des  tanneries,  des  cordonneries,  des 
selleries,  des  ateliers  de  salaisons,  des  coutelle- 
ries, des  fabriques  d'armes,  de  bijoux,  de  bur- 
nous, de  haïks,  de  tentes,  de  tapis,  de  poterie, 
d'objets  de  vannerie,  et  des  imprimeries  dans  les 
principales  villes. 

L'alfa,  très  abondant  sur  les  hauts  plateaux  ora- 
nais, notamment  dans  la  région  de  Saida,  donne 
lieu  à  un  important  trafic.  La  voie  ferrée  d'Arzeu 
à  Saida  a  été  concédée  à  la  Compagnie  Franco-Al- 
gérienne sans  garantie  d'intérêt,  avec  droit  ex- 
clusif à' c\'^\o\{qv  l'alfa  sur  300,000  hectares  (con- 
vention du  20  décembre  1873). 

Le  commerce  d'exportation  est  surtout  alimenté 
par  les  céréales,  l'alfa,  les  minerais  de  fer,  les 
fourrages,  les  fruits,  le  tabac,  les  graines  oléagi- 
neuses, les  bœufs,  les  moutons,  les  laines,  etc. 

DIvisiou  politltiue  et  administra- 
tive. —  Le  département  d'Oran  a  pour  chef-lieu 
Oran  ;  il  comprend  3  arrondissements  communaux, 
54  communes  de  plein  exercice,  toutes  en  terri- 
toire civil;  19  communes  mixtes  en  territoire  civil  ; 
3  communes  mixtes  et  3  communes  indigènes  en 
territoire  militaire  ;  le  tableau  que  nous  donnons 
plus  loin  les  fera  connaître. 

Oran  est  le  siège  d'un  évècbé  suffragant  de  l'ur- 
chevèché  d'Alger.  Les  protestants  y  ont  un  consis- 
toire, et  les  Israélites  un  grand  rabbin.  11  y  a,  dans 
cette  ville,  un  grand  et  un  petit  séminaire. 

Le  département  appartient  à  l'académie  univer- 
sitaire d'Alger;  il  y  a  des  collèges  communaux  à 
Oran  (ce  collège  sera  bientôt  transformé  en  lycée) , 
à  Mostaganem  et  à  Tlemcen.  Oran  possède  une 
société  d'archéologie  et  de  géographie,  une  chaire 
d'agriculture  et  une  chaire  de  langue  arabe.  Oran, 
Mascara,  Sidi-Bel-Abbès  et  Tlemcen  ont  des  tribu- 
naux de  première  instance.  Tlemcen  possède  une 
école  supérieure  musulmane. 
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HISTOIRE    DU    DÉPARTEMENT 

Le  département  d'Oran,  aussi  loin  que  l'on  peut 
remonter  dans  l'iiistoire,  nous  apparaît  d'abord  ha- 
bité par  les  Berbères,  auxquels  les  Grecs  donnèrent 
le  nom  de  Numides.  Nous  n'avons  rien  à  dire  du 
commencement  de  leur  histoire  :  leurs  habitudes 
errantes  les  soustraient  à  notre  étude. 

Les  Carthaginois  furent  les  premiers  qui  trafi- 
quèrent avec  eux.  Il  est  probable  que  l'heureuse 
situation  d'Oran,  de  Moslaganem,  de  Mers-el-Kebir 
les  décida  de  bonne  heure  à  y  établir  des  comptoirs. 
Les  Romains  en  héritèrent  et,  plus  hardis  que  leurs 
prédécesseurs,  ils  pénétrèrent  dans  l'intérieur  du 
pays,  y  percèrent  des  routes  et  y  agrandirent  ou  fon- 
dèrent des  villes;  telle  fut  l'origine  de  :  Tlemcen 
[Pomaria],  Oran  {Quiza  Municqnum  selon  les 
uns,  Qiiiza  Xenilana  selon  d'autres',  Mers-el- 
Kebir  [Portus  Divimis),  Arzeu  ou  Arzew  [Por- 
ius  Magnus),  Tiaret  {Tingartia),  Ponl-du-Chelif 
[QuùaXenKana),  Aïn-Temouchent  [Opjndum  Ti- 
viici),  etc.,  etc.  Sous  leur  domination,  le  pays  fut 
très  florissant;  ses  blés,  ses  laines  enrichirent  les 
industrieux  habitants. 

Les  Vandales  défirent  ce  que  les  Romains  avaient 
fait  et  apportèrent  avec  eux  la  ruine  et  la  mort. 
Sous  les  dominations  byzantine  et  arabe,  l'Algérie 
occidentale  retrouva,  après  les  commotions  des 
guerres  d'un  premier  établissement,  la  paix  et  une 
prospérité  relatives;  mais  l'arrivée  des  Turcs,  leur 
domination,  remit  toute  cette  civilisation  renais- 
sante en  question.  C'est  alors  que  se  fondèrent  les 
beyliks  ou  royaumes  d'Oran,  de  Tlemcen,  dont  l'his- 
toire résume,  à  partir  du  vii°  siècle,  celle  du  dépar- 
tement; aussi  y  renvoyons-nous  nos  lecteurs. 

HISTOIRE  ET  DESCRIPTION  DES  VILLES,  BOURGS 

VILLAGES,  RUINES 

ET  LIEUX  LES  PLUS  REMARQUABLES 

OuAN  (lat.,  33»  44';  long.,  2°  58"0.)  —  Oran,  tôle 
de  ligne  d'un  chemin  de  fer  qui  la  relie  à  Alger  et 
sur  lequel  s'embranchent  deux  autres  voies  fer- 
rées, chef-lieu  du  département,  d'un  arrondisse- 
ment et  de  deux  cantons,  place  forte  de  première 
classe,  port  de  commerce,  avec  préfecture,  évè- 
ché,  division  militaire,  direction  d'artillerie  et  du 
génie,  intendance  divisionnaire,  tribunaux  de  pre- 
mière instance  et  de  commerce,  conseil  de  guerre, 


collège  communal,  chaire  d'arabe  et  d'agriculture, 
grand  et  petit  séminaire,  musée,  bibliothèque,  so- 
ciété de  géographie,  située  à  421  kilomètres  à 
l'ouest  d'Alger,  est  bâtie  au  fond  d'une  baie,  sur 
les  deux  flancs  d'un  ravin  dans  lequel  coule 
Voued  Rehhi,  «  la  Rivière  des  Moulins,  »  et  peu- 
plée de  59,429  habitants,  dont  o0,33o  Européens 
et  9,094  musulmans.  Parmi  les  Européens,  on 
compte  un  nombre  assez  considérable  d'Espagnols. 
Oran  a-t-elle  été  bâtie  sur  remplacement  de  la 
Quiza  Municiimim  d'Antonin,  ou  sur  celui  de  la 
Q,uiza  Xenitana  de  Pline?  Les  archéologues  disser- 
tent et  la  question  n'est  pas  encore  tranchée.  Il  est 
possible  qu'elle  n'occupe  ni  l'un  ni  l'autre  de  ces 
deux  emplacements.  Si  nous  en  croyons  El-Bekri, 
Oran  eut  pour  créateurs  Mohammed-ben-Abi-.\oun, 
Mohammed-ben-Abdoun  et  des  marins  andalous 
qui  jetèrent  les  fondements  de  la  ville  en  l'an  902 
de  l'ère  chrétienne.  Elle  grandit  rapidement  jus- 
qu'en 954,  époque  à  laquelle  Yala-ben-.Mohammed- 
ben-Salah  s'en  empara  et  en  transporta  la  popula- 
tion à  Fekkan,  dont  le  baron  de  Slane  signale  les 
vestiges  à  20  kilomètres  de  Mascara.  Oran,  relevée 
de  ses  ruines,  fut  emportée  d'assaut  en  1082  par 
les  troupes  almoravides.  «  En  moins  d'un  demi- 
siècle,  dit  M.  L.  Fey,  Oran  passa  neuf  fois  sous 
différents  pouvoirs...  Ben-Abbad  réussit  à  se  main- 
tenir à  la  tète  du  gouvernement  oranais,  à  la  con- 
dition qu'il  se  reconnaîtrait  vassal  du  royaume  de 
Tunis  (1437).  Oran  reçut  dans  ses  murs,  vers  cette 
époque,  le  célèbre  Moulaï-.Mohammcd,  surnommé  le 
Gaucher,  et  quinzième  roi  de  Grenade,  obligé  de 
fuir  devant  ses  sujets  insurgés.  A  la  mort  de  Ben- 
Abbad,  Oran  obéit  aux  Beni-Zian  de  Tlemcen. 
Sous  cette  nouvelle  domination,  Oran  jouit  d'une 
grande  prospérité;  elle  devint  l'entrepôt  d'un  com- 
merce très  actif  et  très  étendu.  Marmol  et  Alvarès 
Gomès  en  rendent  témoignage.  L'ivoire,  les  dé- 
pouilles d'autruche,  les  peaux  de  bœuf  tannées,  la 
poudre  d'or,  les  esclaves  noirs,  les  céréales  étaient 
d'inépuisables  sources  de  richesses  pour  les  habi- 
tants, qui  excellaient  aus?i  dans  la  fabrication  des 
étoffes  de  laine  et  dans  celle  des  armes  blanches. 
Les  Vénitiens,  les  Pisans,  les  Génois,  les  Marseil- 
lais et  les  Catalans  achetaient  à  l'cnvi  ces  produits, 
écoulant  par  contre  des  étoffes,  des  verroteries, 
de  la  quincaillerie  grossière  et  du  fer.  « 

Oran  comptait  à  cette  époque  plus  de  6,000  mai- 
sons, des  mosquées  splendides,  dévastes  entrepots 
commerciaux  et  de  nombreux  édifices  remarqua- 
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bles.  En  ISOo,  une  flotte  espagnole,  équipée  par  le 
cardinal  Xiniénès,  partit  de  Maloga  le  3  septembre, 
relâcha  le  8  à  Alinéria  et  entra  le  11  dans  la  rade 
de  Mers-el-Kebir.  En  1509,  l'armée  espagnole  s'em- 
para d'Oran.  Plus  d'un  tiers  de  la  population  mu- 
sulmane fut  impitoyablement  massacré;  le  nombre 
des  prisonniers  s'éleva  à  6,000  ou  8,000.  Les  mos- 
quées, les  édifices  publics,  les  maisons  particu- 
lières, tout  fut  pillé  et  les  richesses  accumulées 
dans  la  ville  par  la  piraterie  devinrent  la  proie  des 
vainqueurs.  Le  cardinal  Ximénès,  maître  d'Oran, 
convertit  les  mosquées  en  églises,  fonda  des  hos- 
pices et  des  couvents  et  fit  tous  ses  efforts  pour 
assurer  le  triomphe  d'une  religion  au  nom  de  la- 
quelle il  avait  entrepris  cette  campagne  contre  les 
liarbarcsques. 

Mais  la  puissance  turque  se  développait  rapide- 
ment en  Algérie.  Les  Espagnols  avaient  eu  le  tort 
de  ne  pas  s'inquiéter  des  conquêtes  des  frères  Bar- 
berousse.  Bientôt  les  Turcs  les  chassèrent  insensi- 
blement de  toutes  leurs  positions  de  la  côte.  Oran 
seul  résistait.  En  1708,  sous  le  règne  de  Philippe  V, 
au  moment  où  l'Espagne  divisée,  affaibhe,  n'accor- 
dait qu'une  attention  distraite  à  sa  possession  afri- 
caine, Moustafa-bou-Chclar'em,  sur  l'ordre  du  bey 
d'Alger,  mit  le  siège  devant  Oran  qui  se  défendit 
bravement,  mais  fut  obligée  de  capituler.  Oran  de- 
vint le  chef-lieu  du  gouvernement  de  l'Ouest  et  la 
résidence  ordinaire  du  bey.  En  1732,  dans  la  nuit 
du  l"^'' juillet,  la  ville  retomba  au  pouvoir  des  Es- 
pagnols qui,  pour  se  maintenir  dans  cette  place 
forte,  élevèrent  de  nouvelles  fortifications  et  res- 
taurèrent les  fortifications  anciennes.  Dans  la  nuit 
du  8  au  y  octobre  17'JO,  un  tremblement  de  terre 
d'une  violence  exceptionnelle  ruina  les  édifices 
d'Oran,  les  maisons,  les  forts  et  fortifications  de  la 
place.  Le  tiers  de  la  garnison  fut  enseveli  sous  les 
décombres  de  la  ville  :  le  reste  des  troupes  espa- 
gnoles se  trouvait  dans  le  dénuement  le  plus  com- 
plet. Les  Espagnols  abandonnèrent  la  place  à  la 
suite  d'une  convention  conclue  avec  les  Turcs  et 
stipulant  qu'ils  emporteraient  leurs  canons  et  leurs 
approvisionnements.  Les  troupes  et  les  habitants 
chrétiens  furent  transportés  à  Carthagène.  Moham- 
med entra  dans  la  ville  dès  les  premiers  jours  de 
mars  1792.  Cet  abandon  d'Oran  marque  la  fin  de  la 
domination  espagnole  sur  les  côtes  de  l'Algérie. 
Maîtres  d'Oran,  les  Turcs  détruisirent  avec  un  em- 
pressement enthousiaste  les  constructions  que  les 
Espagnols  avaient  élevées  à  grands  frais.  Les  beys 


qui  s'y  succédèrent,  jusqu'au  moment  de  l'occupa- 
tion de  la  ville  par  les  Français,  payaient  un  tribut 
au  dey  d'Alger  dont  ils  étaient  tributaires.  Comme 
leurs  suzerains  de  la  métropole  barbaresque,  ils  fu- 
rent souvent  portés  au  pouvoir  par  l'intrigue;  sou- 
vent aussi  l'intrigue  les  en  précipita. 

Hassen,  le  dernier  bey  d'Oran,  à  la  nouvelle  de 
la  prise  d'Alger  par  nos  troupes,  voulut  abandonner 
sa  capitale  et  sollicita  la  protection  de  la  France. 
Notre  armée  entra  dans  Oran  le  4  janvier  1831,  el 
quelques  mois  après  Hassen  mourait  à  La  Mecque. 
Le  général  de  Faudoas  prit  définitivement  posses- 
sion d'Oran  le  17  août  1831. 

La  ville,  avons-nous  dit  plus  haut,  est  située  sur 
les  deux  flancs  du  ravin  Rehhi.  Un  tunnel,  portant 
le  boulevard  Malakoff  et  une  partie  du  boulevard 
Oudinot,  recouvre  aujourd'hui  la  rivière,  à  partir  de 
la  porte  do  Tlemcen.  Le  plateau  ouest  comprend 
l'ancienne  ville  espagnole,  le  port  et  la  vieille  kas- 
bah.  Le  Chàteau-Neuf  el  la  nouvelle  ville  s'élèvent 
en  amphithéâtre  sur  la  partie  est.  Oran,  tour  à  tour 
arabe,  espagnole,  turque,  est  aujourd'hui  une  ville 
française  bien  percée,  bien  bâtie  et  bien  aérée.  Le 
panorama  du  golfe  et  de  la  ville,  moins  grandiose 
que  celui  d'Alger  et  de  ses  environs,  est  cependant 
un  des  plus  attrayants  de  la  côte  de  l'Afrique  sep- 
tentrionale. 

Le  nouveau  port  d'Oran  a  été  créé  au  moyeu 
d'une  jetée  de  1,000  mètres,  partant  à  l'ouest  du 
fort  de  la  Moune  et  formant,  avec  deux  jetées  trans- 
versales, un  bassin  de  24  hectares,  au  fond  duquel 
se  trouve  la  darse.  Les  quais  de  la  Moittie,  Bou- 
{jainville,  La  Pérouse,  Ducotiédic  et  de  la  Gare 
complètent  l'ensemble  du  nouveau  port  d'Oran,  très 
suret  fréquenté  par  de  nombreux  navires  de  toutes 
les  nations.  Le  port  de  Mers-el-Kebir  est  réservé  à 
la  marine  militaire. 

L'enceinte  de  la  ville,  récemment  élargie ,  en- 
serre aujourd'hui  une  superficie  de  600  hectares; 
elle  est  percée  de  plusieurs  portes  et  défendue  par 
les  forts  du  Chàteau-Neuf,  Sainte-Thérèse,  Sainte- 
Barbe,  Saint-André,  Saint-Philippe,  Santa-Cruz, 
Saint-Grégoire,  et  de  la  Moune.  Nous  citerons,  parmi 
les  places  les  plus  remarquables  :1a  place  d'Armes, 
la  plus  vaste  d'Oran  ;  la  place  du  Théâtre,  la  place 
de  l'Église,  la  place  de  l'ilùpital,  la  place  Kléber, 
la  place  de  la  République,  etc.  La  promenade  la 
plus  fréquentée  est  celle  de  Lètang  (nom  d'un  gé- 
néral qui  a  commandé  la  place  d'Oran  de  1836  à 
1837),  plantée  de  magnifiques  bellombras,  et  d'où 
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l'on  jouit  d'un  admirable  panorama.  Citons  aussi 
les  boulevards  Oudinot  et  Malakoff. 

Parmi  les  édifices  les  plus  dignes  d'attention, 
nous  signalerons  :  la  cathédrale  Saint-Louis,  qui  a 
la  forme  d'un  parallélogramme  divisé  en  trois  nefs 
par  des  arcades  à  plein  cintre  (un  double  escalier, 
décoré  de  statues,  conduit  à  l'entrée  principale)  ; 
l'église  Saint-André,  ancienne  mosquée  reconstruite 
en  1801  ;  la  grande  mosquée,  offrant  un  beau  porche 
et  un  charmant  minaret  octogonal;  la  mosquée  de 
Sidi-el-Hùouri,  aujourd'hui  affectée  au  service  du 
campement  et  surmontée  d'un  minaret  à  trois 
étages  d'arcatures  trilobées;  l'hôtel  de  la  Ban- 
que, etc.  Oran  possède  une  bibliothèque  et  un 
musée.  La  place  d'Orléans  est  ornée  d'une  fontaine 
monumentale  aux  aimes  de  la  ville  :  de  gueules, 
au  lion  d'or  passant,  chargé  d'un  soleil  rayon- 
nant de  môme. 

L'indusiric  est  représentée  à  Oran  par  des  mino- 
teries, des  distilleries,  des  fabriques  d'objets  de 
sparterie  (alfa),  des  filatures,  des  fonderies,  des 
fabriques  de  chocolat,  des  fabriques  de  glace,  une 
vaste  usine  pour  la  torréfaction  du  café,  des  fabri- 
ques de  pâtes  alimentaires,  des  imprimeries,  des 
tanneries,  des  brasseries ,  des  ateliers  de  salai- 
sons, etc.  Les  indigènes  fabriquent  des  éventails 
et  des  babouches  en  maroquin  brodé. 

Le  commerce  d'Oran  est  très  actif.  La  situation 
de  la  ville,  au  débouché  de  plaines  fertiles,  près  de 
l'Espagne  et  du  Maroc,  à  la  tète  des  chemins  de 
fer,  par  rapport  à  l'Espagne,  assure  un  brillant 
avenir  commercial  au  port  d'Oran,  qui,  en  1881, 
a  reçu  982  navires  à  vapeurjaugeanl  473,789  tonnes, 
montés  par  23,801  hommes  d'équipage,  et  1,023  na- 
vires à  voiles  jaugeant  103,153  tonnes  et  montés 
par  7,380  hommes  d'équipage.  Le  total  des  navires 
est  de  2,007  ;  il  n'avait  été  que  de  1,880  en  1880. 
Ce  mouvement  grandira  encore.  D'après  les  relevés 
du  commerce  des  ports  de  France,  Oran  vient  immé- 
diatement après  Dunkerquc  et  avant  Rouen,  Celte, 
Saint-IS'azaire  ;  il  est  le  cinquième  port  de  commerce 
de  France.  Oran  exporte  une  quantité  considérable 
de  marchandises  provenant  de  r.\lgérie  ou  du  Ma- 
roc, du  blé,  des  farines,  des  légumes  secs,  des  mou- 
tons, des  bœufs,  des  chevaux,  des  peaux  brutes,  de 
l'alfa  en  grande  abondance,  des  joncs  et  roseaux, 
des  graines  de  lin,  du  colon  en  laine,  etc.;  elle 
importe  des  viandes  salée:,  des  fromages,  du  riz, 
des  pommes  de  terre,  des  vins,  des  eaux-de-vie,  des 
lissus  de  colon,  de  lin,  de  laine  et  de  soie,  etc. 


Oran  a  quatre  faubourgs  :  Kergucntha,  séparé 
de  la  ville  proprement  dite  par  le  ravin  d'A'in-Rouïna, 
rempli  de  jardins;  Saint-Michel,  plein  dévie  et 
de  mouvement;  le  Village  nègre,  habité  par  des 
nègres,  des  Arabes  et  des  juifs,  et  Saint-Antoine, 
que  traverse  la  roule  d'Oran  à  Tlemcen. 

La  Société  de  géographie  et  d'archéologie  d'O- 
ran, qui,  née  d'hier,  a  déjà  rendu  de  grands  ser- 
vices à  la  science  en  publiant  un  excellent  Bulle- 
tin trimestriel  de  ses  travaux,  vient  de  créer 
à  Oran  un  nmsée  archéologique  qui  s'est  enri- 
chi d'un  grand  nombre  d'antiquités  (mosaïques, 
statues,  fûts  de  colonnes,  pierres  tumulaires,  mé- 
dailles, etc.),  et  d'inscriptions  fort  intéressantes, 
destinées  à  jeter  un  nouveau  jour  sur  cette  partie 
de  l'ancienne  Mauritanie,  sur  le  sol  de  laquelle  est 
situé  le  département  actuel.  Les  collections  de 
ce  musée  s'accroissent  tous  les  jours. 

Environs  d'Oran.  —  Les  environs  d'Oran  sont 
loin  d'offrir  les  mêmes  charmes  que  ceux  d'Alger, 
de  Bône,  de  Philippeville ,  de  Tlemcen  ou  de 
Mostaganem.  Il  est  cependant  juste  de  reconnaître 
que  les  plantations  dont  ils  sont  l'objet  depuis 
quelques  années  ont  considérablement  modifié  leur 
aspect  primitif.  Le  jour  n'est  pas  éloigné  où  les 
palmiers  nains,  le  diss  et  le  jujubier  sauvage  au- 
ront partout  disparu  pour  faire  place  à  des  bos- 
quets verdoyants  et  à  de  riants  jardins.  Le  Ravin 
Vert  et  YOued-Rehhi  sont  très  fréquentés  par  les 
promeneurs.  De  Santa-Crxiz,  on  découvre  un  admi- 
rable panorama.  Le  Mourdjajo,  montagne  escarpée 
(380  mètres),  domine  Oran  et  le  golfe  de  Mers-el- 
Kebir;  ses  flancs  sont  couverts  de  jeunes  arbres 
d'une  belle  venue;  là  se  trouve  le  Camp-des-Plan- 
^eKra,  l'une  des  promenades  favorites  des  habitants 
d'Oran. 

B.vins-de-l.\-Reine. —  Les  Bains-de-la-Reine  sont 
situés  à  3  kilomètres  d'Oran,  sur  le  bord  de  la  mer 
(4  sources  d'un  débit  total  de  6, 000  litres  à  l'heure). 
Les  eaux,  salines,  chlorurées  sodiques,  ont  41°, 
47°,  50°  et  52°.  Elles  sont  employées  dans  les 
affections  rhumatismales,  les  engorgements  abdo- 
minaux, les  lésions  osseuses,  les  scrofules,  la 
goutte,  etc.  L'hùpital  militaire  d'Oran  y  fait  trans- 
porter ses  malades. 

Milus-el-Keciu.  —   Mers-el-Kebir,    «   le  Grand 


14 


LA  FRANGE  ILLUSTREE 


Port  »  des  Arabes,  le  Portiis  Divhms  des  Ro- 
mains, à  8  kilomètres  au  nord-ouest  d'Oran,  est  le 
chef-lieu  d'une  commune  de  1,876  habitants.  Celle 
petite  ville,  que  l'on  pourrait  appeler  le  Gibraltar 
de  l'Algérie,  est,  pour  ainsi  dire,  accrochée  à  une 
pointe  roclieuse  qui  s'avance  dans  la  baie  comme 
une  jetée  naturelle  et  précède  le  cap  Falcon.  Le 
port  est  un  magnifique  port  de  guerre  creusé  par 
la  nature,  comme  le  port  de  Bougie;  il  est  très  sûr, 
profond,  d'un  accès  facile  et  protégé  par  une  forte- 
resse susceptible  de  devenir  aussi  redoutable  que 
celle  qui  commande  les  Colonnes  d'Hercule. 

ÂÏN-EL-Tui\K.  —  Aïn-el-Turk,  «  la  Fontaine  du 
Turc,  »  à  16  kilomètres  au  nord-ouest  d'Oran,  est  le 
chef-lieu  d'une  commune  de  620  habitants,  sur  le 
bord  de  la  mer.  Le  comte  de  Morlemart  débarqua  le 
30  juin  1732  sur  la  plage  d'Aïn-el-Turk,  et,  après 
avoir  culbuté  40,000  Arabes,  entra  le  lendemain  à 
Oran. 

Aux  environs,  au  lieu  dit  Am-Bida,  sources 
thermales  très  efficaces  contre  les  affections  rhu- 
matismales et  la  paralysie. 

Bou-Sfer.  —  Bou-Sfer  ou  Bou-Sefer,  chef- lieu 
d'une  commune  de  1,893  habitants,  a  été  fonde 
en  1850  à  IS  kilomètres  à  l'ouest  d'Oran  et  au 
pied  nord-ouest  du  djebel  Mourdjajo,  au  fond  de 
la  j^ld^ne  des  Andalouses ,  ainsi  nommée  parce 
qu'elle  servit  de  refuge  aux  premiers  Maures  chas- 
ses de  la  province  espagnole  d'Andalousie.  La 
plaine  des  Andalouses,  l'une  des  plus  fertiles  de 
r.\lgérie,  décrit  un  demi-cercle  autour  d'une  baie 
comprise  entre  les  caps  Falcon  et  Lindlès.  Une 
magnifique  ferme  de  3,000  hectares,  dont  les  ter- 
rains sont  distribués  sur  les  deux  versants  d'une 
montagne  peu  élevée,  occupe  l'extrémité  occiden- 
dale  de  celte  plaine,  qui  peut  rivaliser  avec  celle 
de  la  Mitidja,  laquelle  est,  comme  on  le  sait,  le 
jardin  du  département  d'Alger. 

MissERGui.x.  —  Misserghin,  à  13  kilomètres  au 
sud-ouest  d'Oran,  chef-lieu  d'une  commune  de 
3,239  habitants,  est  une  des  plus  jolies  bourgades 
des  environs  d'Oran.  On  y  remarque  de  nombreuses 
fontaines  et  un  très  bel  orphelinat  installé  dans  les 
jardins  de  l'ancienne  villa  des  beys  d'Oran.  Cet  éta- 
blissement, qui  comprend  deux  orphelinats,  un 
pour  les  garçons  cl  un  pour  les  filles,  est  admira- 
blement tenu.  La  pépinière  peut  livrer  au  public 


environ  40,000  arbres  par  an  ;  le  verger  et  le  pota- 
ger produisent  des  fruits  et  des  légumes  de  choix 
qui  alimentent  le  marché  d'Oran.  Belles  orange- 
ries. Les  fleurs  des  orangers  et  des  citronniers 
sont  distillées  sur  place.  Misserghin  fait  un  impor- 
tant commerce  de  bestiaux,  de  céréales  et  de  lé- 
gumes; il  possède  des  minoteries,  des  fabriques 
de  crin  végétal,  des  distilleries,  et  cultive  les  lé- 
gumes sur  une  vaste  échelle. 

La  Senia.  —  La  Senia,  station  du  chemin  de  fer 
d'Oran  à  Alger,  à  7  kilomètres  au  sud-est  d'Oran, 
est  le  chef-lieu  d'une  commune  de  1,084  habitants, 
dans  une  région  très  fertile.  Belles  exploitations 
agricoles;  cultures  de  céréales  ou  maraîchères. 

Saint-Cloud.  —  Saint-CIoud,  à  28  kilomètres  au 
nord-est  d'Oran,  est  le  chef- lieu  d'une  commune 
de  2,691  habitants,  fondé  en  1849  au  lieu  dit  Gou- 
diel.  Céréales,  cultures  maraîchères,  beaux  vigno- 
bles. Aux  environs,  mine  de  plomb  argentifère  de 
Tazout.  Ce  village  fut  peuplé  à  l'origine  par  des 
Parisiens  qui  lui  donnèrent  le  nom  d'une  ville 
bien  connue  des  environs  de  Paris. 

Arzeu. —  Arzeu  ou  Arzew,  le  Portus  Magnus  des 
liomains,  à  42  kilomètres  au  nord-ouest  d'Oran, 
est  le  chef-lieu  d'une  commune  de  3,073  habi- 
tants, sur  le  golfe  du  même  nom,  au  pied  du  djebel 
Orousse. 

Arzeu,  occupé  par  les  Piomains,  détruit  par  les 
Arabes  lors  de  leur  invasion  en  Afrique,  fut  relevé 
par  les  rois  de  Tlemcen.  Sous  les  Turcs,  sa  rade 
devint  le  principal  port  d'exportation  de  la  pro- 
vince. Pendant  la  guerre  d'Espagne,  il  en  partit 
plus  de  300  navires  par  an,  chargés  de  grains  et 
de  bestiaux  pour  l'armée  anglaise;  enl831,plusde 
100  navires  vinrent  s'y  charger  d'orge  et  de  blé.  Le 
général  Desmichels  s'en  empara  le  4  juillet  1832; 
mais,  aux  termes  du  traité  qu'il  conclut  avec  l'émir 
(26  février  1834),  la  ville  fut  replacée  sous  l'auto- 
rité du  chef  arabe.  Peu  après,  la  guerre  recom- 
mença; Arzeu,  de  nouveau  occupé  par  nos  troupes, 
fut  définitivement  acquis  à  la  France  par  le  traité 
de  la  Tafna  (30  mai  1837). 

Cette  ville  occupe  une  partie  de  l'emplacement 
de  Portais  Magnus.  Le  mur  d'enceinte  est  perce 
de  deux  portes.  Les  places  et  le  boulevard  extérieur 
sont  piaules  d'arbres  qui  reposent  un  peu  la  vue 
de  l'aridité  des  alentours.  Les  rues  sont  bien  ali- 
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giices  et  coupées  à  angle  droit.  Une  voie  ferrée  relie 
Arzeii  à  la  ligne  d'Alger  à  Oraa  et  se  prolonge  jus- 
qu'à Mécliéria,  sur  les  confins  des  hauts  plateaux 
et  du  Sahara.  La  rade  d'Arzeu  est  excellente;  il 
serait  très  facile  de  l'approprier  aux  besoins  d'un 
grand  commerce.  Le  port  a  reçu,  en  1881,  153  na- 
vires à  vapeur  jaugeant  76,802  tonnes  et  montés 
par  3,441  hommes  d'équipage,  et  210  navires  à 
voiles  jaugeant  21,113  tonnes  et  montés  par 
l.'iOO  hommes. 

Les  ruines  du  ViEiL-AnzEU,  situées  aux  portes  de 
la  ville  actuelle,  sont  occupées  par  des  indigènes 
(|ui,  pour  la  construction  de  leurs  grossières  habi- 
tations, se  sont  servis  de  fûts  de  colonnes,  de 
pierres  sculptées  ou  couvertes  d'inscriptions  an- 
tiques. Les  restes  de  la  colonie  romaine  de  Portus 
Magnus  sont  encore  très  importants  ;  ils  couvrent 
tout  un  coteau. 

Les  salines  â'Ârzcu,  où  le  sel  se  cristallise  par 
l'évaporation  naturelle,  sur  un  lac  d'une  étendue 
de  12  kilomètres  et  d'une  largeur  de  3  kilomètres, 
donnent  lieu  à  un  important  trafic  que  l'on  pourrait 
accroître  encore. 

SAi.NTE-BAnBE-Du-TLÉLAT.  —  Sainte  -  Barbe  -  du- 
Tlélat,  à  28  kilomètres  au  sud-est  d'Oran,  est  le 
chef-lieu  d'une  commune  de  1,386  habitants,  station 
du  chemin  de  fer  d'Alger  à  Oran  et  tête  de  ligne 
de  celui  qui  dessert  Sidi-Bel-Abbès,  sur  la  rive 
gauche  de  la  petite  rivière  du  Tlélat.  Un  barrage 
permet  d'irriguer  de  nombreux  jardins  et  dévastes 
champs  de  culture. 

Saint-Denis-du-Sig.  —  Saint-Denis-du  Sig,  sta- 
tion du  chemin  de  fer  d'Oran  à  Alger,  à  51  kilo- 
mètres au  sud-est  d'Oran,  chef-lieu  d'une  com- 
mune de  9,569  habitants,  fut  créé  en  1843  dans 
5  '  la  plaine  du  Sig,  que  fertilise  la  rivière  du  même 
nom.  Cette  ville  possède  un  hôpital  civil,  un  comp- 
toir d'escompte  agricole  et  un  marché  très  impor- 
tant. C'est  un  foyer  d'activité  et  d'industrie.  Toutes 
les  cultures  prospèrent  aux  environs,  qui  sont  par- 
semés de  riches  exploitations  agricoles.  La  ville 
est  entourée  de  verdure  ;  les  places  et  les  rues, 
plantées  d'arbres,  sont  arrosées  par  des  eaux  cou- 
rantes. Saint-Denis-du-Sig  renferme  plusieurs  bel- 
les minoteries  et  des  usines. 

Le  barrage  du  Sig  retient  une  immense  quantité 
d'eau.  Ce  barrage  est  situé  au  sud  de  la  ville,  au 
point  où  le  Sig  sort  des  gorges  pour  entrer  dans  la 


plaine.  Un  canal  de  dérivation  fait  mouvoir  plu- 
sieurs usines.  La  distribution  des  eaux  est  réglée 
par  un  syndicat.  A  3  kilomètres  de  Saint-Denis, 
sur  la  rive  droite  du  Sig,  s'élève  un  vaste  établis- 
sement connu  sous  le  nom  de  /erme  de  l'Union. 
Cette  ferme  est  due  à  l'Union  agricole  qui  se 
forma  en  1846  à  Saint-Denis-du-Sig.  Son  pro- 
gramme était  :  «  Association  du  travail  avec  le 
capital  ;  »  elle  ne  réussit  pas  à  résoudre  ce  pro- 
blème, mais  il  faut  lui  savoir  gré  d'avoir  mis  en 
plein  rapport  2,000  hectares  d'excellentes  terres. 

Perrégaux.  —  Perrégaux,  station  du  chemin 
de  fer  d'Oran  à  Alger,  à  75  kilomètres  à  l'est 
d'Oran,  chef  lieu  d'une  commune  de  4,867  habi- 
tants, est  situé  sur  la  rive  droite  de  t'Habra,  dans 
une  région  très  fertile  où  l'on  cultive  les  céréales 
sur  une  vaste  échelle  et  où  l'on  élève  de  nombreux 
troupeaux. 

A  12  kilomètres  de  cette  petite  ville  se  dresse 
un  gigantesque  barrage  dont  la  rupture,  en  1882, 
a  causé  les  plus  grands  malheurs.  Ce  barrage  doit 
être  prochainement  reconstruit.  Les  travaux  de 
construction  avaient  coûté  4  millions  à  la  Société 
Debrousse  et  Cohen,  qui  avait  reçu  en  échange 
une  concession  de  24,000  hectares  dans  la  plaine 
de  l'Habra.  Le  barrage,  véritable  œuvre  cyclo- 
péenne,  mesurait  478  mètres  de  longueur,  40  mè- 
tres de  hauteur  et  38™, 90  d'épais.çeur  à  sa  base. 
La  contenance  du  bassin  était  de  14  millions  de 
mètres  cubes. 

Aïn-Temouchent.  —  Aïn-Temouchent,  à  72  kilo- 
mètres au  sud-ouest  d'Oran,  chef-lieu  d'une  com- 
mune de  5,496  habitants,  s'élève  à  238  mètres 
d'altitude,  au  confluent  de  l'oued  Temouchent  et 
de  l'oued  Senam,  qui  alimentent  les  fontaines  et 
font  mouvoir  de  beaux  moulins  à  farine. 

Cette  petite  ville,  en  pleine  prospérité,  a  été 
bâtie  en  1831,  sur  les  ruines  d'une  cité  romaine 
appelée  par  Pline  Oj^pidum  Tlmici.  On  cite  un  Ti- 
mlcitanus  ej)isco2nis  (cvèque  de  Tlmici]  dans  une 
liste  d'évèques  d'Afrique  de  la  fin  du  v  siècle.  La 
voie  ferrée  qui  doit  relier  Oran  à  Aïn-Temouchent 
sera  bientôt  livrée  à  la  circulation  ;  elle  sera  conti- 
nuée jusqu'à  Tlcmcen.La  prospérité  d'Aïn-Temou- 
chent  ne  peut  donc  manquer  de  croître  encore. 

Les  ruines  ^Oppidum  Tlmici  ont  été  signalées 
et  décrites  par  MM.  Berbrugger,  Baby-Duvernay, 
L.  Fey  et  l'abbé  Barges. 
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TiARET.  —  Tiarel,  «  Station  »  en  berbère,  peut- 
être  l'ancienne  Tingarlia,  siège  d'un  évêché  au 
v°  siècle,  chef-lieu  d'une  commune  de  3,87S  habi- 
tants, a  été  créé  en  1843,  sur  la  lisière  des  hauts 
plateaux,  à  236  kilomètres  à  l'est  d'Oran,  à  1 ,083  mè- 
tres d'altitude,  sur  les  dernières  pentes  du  dje- 
bel Guezzoul,  sur  la  crête  du  Tell  et  le  faîte  entre 
la  Mina  et  le  Nahr-Ouassel  ou  Chelif  naissant.  C'est 
un  point  très  important;  les  caravanes  du  sud  y 
viennent  chaque  année  échanger  leurs  produits 
contre  ceux  du  Tell.  Cette  petite  ville  comprend 
deux  quartiers  distincts,  renfermés  dans  une  en- 
ceinte baslionnée  percée  de  trois  portes.  La  porte 
de  Mascara  donne  accès  au  quartier  des  colons,  où 
l'on  remarque  une  grande  rue  principale  avec  fon- 
douk  ou  caravansérail  et  bains  maures.  Le  quartier 
militaire,  dit  le  Fort,  comprend  des  casernes,  des 
magasins,  une  chapelle  et  un  cercle  pour  les  olfi- 
ciers.  Le  territoire  de  Tiaret  est  très  fertile  en  cé- 
réales ;  la  vigne  y  vient  très  bien  également.  On 
doit  au  génie  de  nombreuses  plantations  et  des 
semis  considérables  de  noyers  et  de  châtaigniers. 
Eaux  abondantes  ;  immenses  pâturages  nourrissant 
de  nombreux  troupeaux  de  moutons  et  des  che- 
vaux très  estimés. Dans  un  avenir  prochain, Tiaret 
sera  relié  par  une  voie  ferrée  à  la  grande  ligne 
d'Alger  à  Oran. 

Aux  environs  se  voient  Takdempt  (Smala  de 
spahis),  qui,  de  1838  à  1847,  fut  une  des  places 
de  guerre  d'Abd-el-Kader,  et,  dans  des  gorges  char- 
mantes, la  belle  cascade  de  Hourara  ou  Smit  de  la 
Mina,ào\\\.  les  eaux  tombent  de  42  mètres  de  hauteur. 

Mascaba  (lat.,  35° 26'; long., 2°  12'0.).— Mascara, 
chef-lieu  d'arrondissement,  de  subdivision  mili- 
taire et  d'une  commune  de  14,320  habitants,  pos- 
sède un  hôpital  militaire  et  un  tribunal  de  pre- 
mière instance. 

Mascara,  Onm'askeir,  «  la  Mère  des  Soldats,  » 
Maskenr,  «  Lieu  où  se  rassemblent  les  soldats,  »  ou 
plus  simplement  le  «  Camp,  »  selon  les  traditions 
locales,  aurait  été  bâtie  par  les  Berbères  sur  l'em- 
placement d'une  colonie  romaine;  mais  on  n'a  pas 
de  données  certaines  sur  son  origine. 

Mascara  devint,  aux  premiers  temps  de  l'occu- 
pation française,  la  résidence  favorite  d'Abd-el- 
Kader,  qui  naquit  dans  une  tribu  voisine.  Après  la 
rupture  du  traité  Desmichels,  le  maréchal  Clausel 
reprit  la  campagneet  marcha  sur  Mascara  à  la  tête 
d'une  colonne  dont  la  nremière  division  était  com- 


mandée par  le  duc  d'Orléans.  Les  Arabes  furent 
dispersés  après  un  combat  opiniâtre,  et  l'armée 
française  entra  dans  Mascara  (6  décembre  1833). 
On  avait  cru,  dans  le  principe,  que  celte  ville 
offrirait  d'immenses  ressources.  Au  dire  des  en- 
thousiastes, la  capitale  de  l'émir  «  élait  la  plus 
riche  cité  de  la  régence,  »  et  les  imaginations  de 
s'enflammer.  Il  fallut  promptement  renoncer  à  ces 
espérances  :  trois  jours  après  son  entrée  dans  la 
ville,  Clausel  ordonnait  la  retraite  et  revenait  à 
Oran.  Six  ans  plus  tard  (1841),  le  général  Bugeaud 
s'en  rendit  maître. 

La  ville  est  située  à  97  kilomètres  au  sud-est 
d'Oran,  sur  le  versant  méridional  du  djebel  Beni- 
Chougran,  poétiquement  appelé  par  les  Arabes 
Chareb-er-Rih,  «  la  Lèvre  du  vent.  »  Elle  est  assise 
sur  deux  mamelons  séparés  par  un  ravin  au  fond 
duquel  coule  l'oued  Toudman;  c'est  un  mélange 
de  constructions  françaises  assez  élégantes  et  de 
chétives  bâtisses  arabes.  De  quelque  côté  qu'on 
l'aborde,  elle  offre  cependant  un  gracieux  aspect. 
Les  remparts,  percés  de  cinq  portes,  embrassent 
un  pourtour  de  3  kilomètres.  La  plus  belle  place 
de  Mascara  est  la  place  d'Armes.  La  mosquée, 
dans  laquelle  Abd-cl-Kader  prêcha  la  guerre  sainte 
contre  la  France,  est  devenue  un  magasin  à 
poudre.  Le  ravin  de  l'oued  Toudman,  aux  eaux 
bondissantes,  a  été  transformé,  dans  le  voisinage 
de  la  ville,  en  un  charmant  jardin  public,  sur  une 
étendue  de  3  hectares.  A  1  kilomètre  de  Mascara, 
belle  pépinière,  à  l'entrée  de  la  plaine  d'Eghris. 

Le  climat  de  Mascara  est  très  sain  ;  le  sol  se 
prête  admirablement  à  la  culture  des  céréales,  du 
tabac,  de  l'olivier  et  surtout  à  celle  de  la  vigne,  qui 
y  a  pris  une  grande  extension  et  dont  les  produits 
sont  estimés.  On  y  remarque  aussi  de  nombreuses 
minoteries.  Trois  fois  par  semaine,  il  se  tient  à 
Mascara  un  des  marchés  les  plus  importants  de 
r.\lgérie.  Les  Arabes  y  viennent  vendre  de  fort 
loin  des  haïks,  des  tapis,  des  laines,  des  chevaux, 
des  bœufs,  des  moutons,  etc.  Le  chemin  de  fer 
d'Arzeu  à  Méchéria  passe  à  quelques  kilomètres 
de  Mascara.  Les  vins  blancs  de  Mascara  jouissent 
d'une  réputation  méritée.  Les  environs  offrent  do 
beaux  massifs  d'oliviers. 

Salnt-IIippolyte.  —  Saint-Hippolyle,  à  4  kilo- 
mètres au  nord  de  Mascara,  village  créé  en  1847 
sur  le  plateau  qui  donne  naissance  à  l'oued  Toud- 
man, est  un  centre  en  pleine  prospérité.  Aux  en- 
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virons,  près  du  marabout  de  Sidi-Daho,  se  préci- 
pite une  jolie  cascade,  formée  par  une  succession 
de  cascatclles. 

Aïn-Fekan.  —  Aïn-Felcan,  à  26  kilomètres  au 
sud-ouest  de  Mascara,  village  créé  en  1871  par  le 
général  Gérez,  est  situé  sur  un  plateau  en  pente  au 
pied  duquel  bondissent  les  eaux  de  l'oued  dont  il  a 
pris  le  nom.  L'oued  Fekan  forme  une  belle  cascade 
de  lo  à  18  mètres  de  hauteur  qui  tombe  dans  un 
ravin  couvert  d'une  végétation  luxuriante.  Au  nord- 
ouest  d'.Vin-Fekan  sourdent-les  eaux  minérales  de 
Boxt-Hanefia  (50")  qui  ont  une  grande  analogie 
avec  celles  de  Luxeuil  et  de  Bourbonne-les-Bains. 
La  source  d' Aïn-Fekan  est  très  abondante  ;  on 
croit  que  le  principal  jaillissement  s'élance  du  fond 
d'un  gouiïre  de  plus  de  70  mètres  de  profondeur. 

Saïda.  —  Saïda,  «l'Heureuse,  »  à  74  kilomètres 
au  sud  de  Mascara,  chef-lieu  d'une  commune  de 
Franxe  illustrée.  399. 


2,902  habitants,  créé  en  18S4,  s'élève  à  890  mètres 
d'altitude,  près  de  l'oued  Saïda,  sur  une  butte, 
à  la  base  de  longues  crêtes  qui  limitent  les  hauts 
plateaux  vers  le  sud,  au  centre  d'une  région  cou- 
verte d'alfa.  Les  chantiers  d'alfa  des  environs  de 
Saïda  ont  été,  en  1881,  le  théâtre  de  lugubres  évé- 
nements. En  effet,  le  11  et  le  12  juin,  des  contin- 
gents de  Bou-Aména  (1)  assaillirent  à  l'improviste 
les  ouvriers  allatiers,  en  massacrèrent  une  partie 

(1)  Bou-Aména,  dont  le  vcrilable  nom  est  Moliammed- 
Ben-Arbi,  est  né  à  Figuig,  oasis  marocaine,  vers  1840.  C'est 
un  homme  d'une  instruction  plus  que  médiocre;  il  doit  son 
presUge,  d'abord  à  son  étroite  parenté  avec  Sidi-Braliim-ben- 
Tadj,  qui  vivait  encore  au  commencement  de  ce  siècle  et 
passait  pour  avoir  le  don  des  miracles,  et  ensuite  à  son  habi- 
leté dans  les  exercices  de  prestidigilaUon  et  de  ventriloquie, 
liabilelé  qui  a  paru  au.\  naïfs  (et  ils  sont  nombreux  chez  les 
A."abes  ignorants)  une  puissance  surnaturelle.  Cela  peut  sem- 
bler étonnant,  mais  c'est  pourtant  vrai.  Comme  on  le  voit, 
les  marabouts  sont  le  digne  pendant  des  augures  de  l'an- 
cienne Rome,  qui  ne  pouvaient  s'empêcher  de  rire  quand  ils 
se  rencontraient  à  l'abri  des  regards  profanes. 

iOO.  —  Oran,  3=  Liv. 
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et  emmenèrent  l'autre  en  captivité.  Ce  fait  a  eu 
un  grand  retentissement. 

Saïda  est  relié  à  Arzeu  c-t  à  MéelK'ria  par  une 
voie  ferrée  dont  le  trafic  est  surtout  alimenté  par 
l'exploitation  de  l'alfa,  source  de  richesse  pour  les 
hauts  plateaux  oranais.  La  ville  est  une  place 
d'échange  entre  le  Sahara  et  le  Tell  ;  elle  est  le 
siège  d'un  important  marché  pour  les  laines,  les 
bœufs,  les  moutons  et  les  chevaux.  Le  pays  est 
fertile,  le  climat  sain,  l'eau  abondante.  A  2  kilo- 
mètres au  sud  de  la  ville  actuelle  se  voient  les  rui- 
nes de  la  Vieille-Saïda,  forteresse  bâtie  par  Abd- 
el-Kader,  occupée  et  ruinée  par  nos  troupes  le 
24  mars  1844.  A  l'est  et  à  2  kilomètres  s'élève  un 
monument  commémoratif  en  l'honneur  de  l'armée 
d'Afrique,  et  en  particulier  du  général  de  Lamori- 
cière  et  du  colonel  Géry. 

Le  13  mai  1881,  les  forces  de  Bou-Amcna  se 
rencontrèrent  dans  la  région  de  Saïda,  à  4  kilomè- 
tres à  l'est  de  Chellaia,  avec  une  colonne  française 
commandée  par  le  colonel  Innocenti.  Le  combat 
fut  vif;  les  révoltés  subirent  des  pertes  sérieuses; 
mais  nos  goums  affolés  se  débandèrent  et  se 
ruèrent,  en  fuyant,  sur  le  convoi,  qui  fut  mis  en 
désordre  et  pillé  en  partie  par  l'ennemi.  Ce  fait, 
singulièrement  dénaturé  ou  grossi  dans  le  prin- 
cipe, fut  représenté  aux  tribus  hésitantes  comme 
une  grande  victoire,  présage  de  victoires  plus 
brillantes  encore,  et  Bou-Aména  vit  aussitôt  venir 
à  lui  de  nouveaux  contingents  que  nos  vaillants 
soldais  ne  tardèrent  pas  à  disperser. 

Frenda.  —  Frenda,  chef-lieu  d'une  commune 
mixte  de  14,32-2  habitants,  est  situé  à  1 03  kilomètres 
au  sud-est  de  Mascara,  près  de  la  lisière  du  Sa- 
hara, à  une  altitude  considérable,  sur  un  plateau 
dominant  les  sources  de  l'oued  El-Taht,  affluent 
de  la  Mina,  en  vue  d'un  superbe  amphithéâtre  de 
montagnes.  Au  sud-est  de  Frenda  se  voient  des  mo- 
numents antiques  désignés  sous  le  nom  arabe  de 
i)/erfffr,  qui  signifie  :  «Mur  d'enceinte,  paroi,  nais- 
sance ou  pied  de  mur.  »  Ces  monuments  antiques 
sont  fort  curieux  et  très  peu  connus.  Le  Bulletin 
de  la  Société  de  géographie  et  d'archéologie 
d'Oran,  publié  au  mois  de  septembre  1882,  con- 
tient sur  les  Djedar  des  détails  inédits  que  nous 
résumons  ici  et  qui  nous  semblent  de  nature  à 
attirer  particulièrement  l'attention  de  nos  lecteurs. 

«  Les  Djedar,  au  nombre  de  huit  ou  neuf,  cou- 
ronnent  les  principaux  sommets  de  deux   petits 


massifs  montagneux  qui  ferment,  à  l'ouest,  la  val- 
lée de  la  haute  Mina  et  qui  .se  trouvent  situés  sur 
le  territoire  de  la  commune  mixte  de  Frenda,  l'un 
dans  la  tribu  des  Khallala-Cheraga,  l'autre  dans  la 
tribu  des  Ilaouaret,  séparés  par  un  intervalle  de 
2  à  3  kilomètres  et  se  prolongeant,  à  la  suite  l'un 
de  l'autre,  dans  une  direction  générale  sensiblement 
nord-sud.  L'une  de  ces  montagnes  a  pris  le  même 
nom  que  les  monuments  élevés  sur  ses  cimes;  on 
l'appelle  djebel  Djedar  ou  Adjedar.  Trois  Djedar 
constituent  un  groupe  isolé  au  nord  des  autres, 
chez  les  Khallafa-Cheraga.  Ce  sont  des  pyramides 
quadrangulaires  dont  les  sommets  forment  une 
large  plate-forme,  par  suite  de  l'action  destructive 
du  temps  et  des  hommes  surtout.  Elles  reposent 
sur  des  bases  carrées  qui  mesurent  33  mètres  de 
côté  sur  une  hauteur  de  4  mètres' environ  ;  une 
partie  de  cette  base  est  enfouie  sous  les  décombres. 
La  hauteur  totale  du  monument  devait  être  primi- 
tivement de  20  à  22  mètres,  autant  que  l'on  peut 
en  juger  en  prolongeant  par  la  pensée  les  arêtes 
de  la  partie  supérieure  qui  a  échappé  au  vanda- 
lisme des  hommes  e!  en  admettant  encore,  comme 
en  était  généralement  l'usage,  que  le  monument  se 
terminât  en  pointe.  La  partie  pyramidale  paraît 
avoir  été  exclusivement  composée  d'assises  super- 
posées en  gradins  de  0^,30  environ  de  hauteur. 
Nous  avons  visité,  dit  M.  le  capitaine  Gucnard,  l'in- 
térieur d'un  Djedar.  Zti  intérieur  renferme  un  ré- 
seau de  couloirs  et  de  chambres.  Le  passage  qui 
permet  de  s'introduire  sous  cette  masse  de  maçon- 
nerie se  trouve  à  l^.bO  au-dessous  du  niveau  ac- 
tuel du  sol.  C'est  avec  les  plus  grandes  difficultés 
que  l'on  s'enfonce  dans  ce  boyau  souterrain  obstrué 
de  décombres  sur  plusieurs  points.  On  ne  peut  y 
circuler  qu'en  prenant  fréquemment  une  position 
horizontale.  Aussi,  quand  on  sort  de  ce  sombre  dé- 
dale, il  semble  qu'on  renaît  à  la  vie,  et  l'impres- 
sion éprouvée  à  la  vue  de  la  lumière  et  au  contact 
de  l'air  extérieur  est  telle,  qu'elle  prédispose  peu  à 
rechercher  une  autre  fois  ces  sensations,  dans  une 
nouvelle  excursion.  Les  assises  de  la  base  carrée 
sont  en  belles  pierres  de  taille  ajustées  soigneuse- 
ment à  l'extérieur;  la  masse  intérieure  est  en  ma- 
çonnerie ordinaire,  avec  revêtements  de  mortier 
sur  les  parois  des  galeries.  Celles-ci,  recouvertes 
de  plates-bandes  jointives,  portent  de  nombreux 
graffiti  dont  la  plupart  se  rapportent  à  notre 
époque.  Le  but  des  couloirs  ménagés  dans  l'intérieur 
de  ces  monuments,  au  moment  de  leur  construction, 
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clait  évidemment  de  permellie  1  accès  des  quatre 
angles  dans  lesquels  sont  pratiquées  des  chambres 
destinées  sans  aucun  doute  à  abriter  un  mobilier 
funéraire.  Le  linteau  du  seuil  de  ces  chambres  est 
surmonté  de  divers  ornements  actuellement  très 
frustes.  On  y  devine  la  silhouette  d'un  oiseau;  mais 
ce  que  l'on  distingue  parfaitement  sur  l'arête  su- 
périeure du  linteau,  ce  sont  des  dents  de  scie  gra- 
vées sur  la  pierre  même,  genre  de  décoration  très 
répandu  encore  aujourd'hui  sur  un  grand  nombre 
de  produits  de  l'industrie  berbère.  On  ne  retrouve 
ni  débris  de  sarcophages  ou  d'urnes,  ni  restes  hu- 
mains dans  ces  chambres  sépulcrales,  violées  sans 
doute  depuis  fort  longtemps.  » 

Un  jeune  savant,  M.  de  La  Blanchère,  récemment 
chargé  par  M.  le  ministre  de  l'instruction  publique 
d'une  reconnaissance  archéologique  dans  la  pro- 
vince d'Oran,  est  parvenu  à  pénétrer  dans  quelques- 
unes  des  galeries  des  Z|;'erf«?*  considérées  jusque-là 
comme  inaccessibles.  Il  y  a  découvert  des  emblèmes 
chrétiens,  tels  que  le  monogramme  du  Christ,  des 
poissons(symboledésignant  le  plus  souvent  leChrist 
dans  l'eucharistie),  des  lampes,  des  colombes,  une 
croix  potencée,  etc.  Une  salle  a  conservé  des  restes 
à  demi  effacés  de  peinture  :  «  Ici,  on  reconnaît  un 
dignitaire  ecclésiastique  portant  la  crosse,  coiffé 
d'une  mitre  rouge,  la  tète  nimbée;  il  est  sur  une 
mule  ou  sur  une  haquenée  blanche.  Là,  on  voit 
deux  personnages  s'entretenant.  »  Le  style  de  ces 
peintures  étant  celui  des  catacombes  les  plus  ré- 
centes, M.  de  La  Blanchère,  en  déduit  dans  un 
compte  rendu  sommaire  fait  à  l'.^cadéinie  des  in- 
scriptions et  belles-lettres,  que  la  construction  des 
Djedar  peut  être  placée  entre  le  vi«  et  le  vui"  siècle. 
«  Les  Djedar,  dit-il,  sont  les  tombeaux  d'une  dy- 
nastie indigène  chrétienne,  puissante  dans  la  Mau- 
ritanie Césarienne  vers  le  v°  et  le  vi"  siècle.  On  ne 
saurait  fixer  l'époque  de  son  avènement  et  de  sa 
chute;  elle  a  pu,  vassale  des  Romains,  régner  avant 
l'invîsion  vandale,  et,  alliée  des  Byzantins,  durer 
jusqu'à  la  venue  des  Arabes.  Les  Djedar  auront 
été  bâtis  successivement  pendant  cette  période.  » 

Les  conclusions  de  M.  le  capitaine  E.  Guénard 
diffèrent  de  celles  de  M.  de  La  Blanchère.  «  Xous 
persistons  à  croire,  dit  M.  Guénard,  que  les  Djedar 
de  Frenda  sont  des  monuments  païens  dont  quelques- 
uns  ont  été  affectés  à  une  destination  chrétienne, 
et  nous  disons  quelques-uns  seulement,  parce  que 
tous  ne  portent  pas  des  emblèmes  caractéristiques.  » 

Quoiqu'il  en  soit,  les  Djedar  constituent  une 


des  principales  curiosités  archéologiques  de  l'Al- 
gérie. 

MosTAGANEM  (lat., 35» S7' ;  long.,  2»  9'  G.).—  Mos- 
taganem,  chef-lieu  d'arrondissement,  à  82  kilo- 
mètres au  nord-est  d'Oran,  possède  un  tribunal  de 
première  instance,  un  collège  communal,  un  vaste 
hôpital,  des  casernes  d'infanterieet  de  cavalerie,  et 
renferme  une  population  agglomérée  dell,342ha- 
bitants  (population  de  la  commune,  13,4-22  habi- 
tants). 

On  ne  sait  rien  de  précis  sur  la  fondation  de 
Mostaganem.  Les  géographes  arabes  parlent  de  ses 
murailles,  de  ses  bazars,  de  ses  bains,  de  ses  jar- 
dins, de  ses  moulins.  Devenu  maître  de  la  ville 
en  1516,  Kheir-Eddin  l'agrandit  et  la  fortifia.  De 
cette  époque  date  l'importance  commerciale  de 
Mostaganem.  De  grandes  exploitations  agricoles 
furent  entreprises  sur  son  territoire,  où  la  culture 
du  coton  donna  de  beaux  résultats;  mais,  dans  la 
suite,  les  incursions  des  Arabes,  l'incurie  ou  les 
exactions  des  gouverneurs  turcs  ruinèrent  ce 
mouvement  agricole  et  industriel,  presque  nul,  en 
effet,  au  moment  de  la  conquête  française. 

Mostaganem  occupe  une  agréable  situation  au 
bord  de  la  mer.  Elle  est  divisée  en  deux  parties 
par  le  ravin  à'Aïii-Seufra,  «  la  Source  jaune,  » 
dont  l'eau  est  utilisée  comme  force  motrice.  Le 
quartier  appelé  Matmore,  à  l'est,  renferme  les 
principaux  établissements  militaires  ;  la  partie  ouest 
est  occupée  par  la  ville  proprement  dite,  au  nord 
de  laquelle  on  voit  ce  qui  reste  encore  de  la  cité 
arabe.  Le  quartier  européen  ressemble  à  une  jolie 
ville  de  France.  Le  mur  d'enceinte  est  percé  de 
cinq  portes.  Les  plus  belles  places  sont  celles  de  la 
Halle  ou  place  d'Armes,  bordée  sur  deux  de  ses  faces 
de  bâtiments  à  arcades;  la  place  du  Sig,  la  place 
de  rilùpital  et  la  place  des  Cigognes.  Les  rues  du 
Premicr-de-Ligne,  de  la  République,  de  Tlemcen 
et  des  Jardins  sont  les  plus  remarquables. 

Les  environs  de  Mostaganem  sont  charmants.  Ils 
offrent  plusieurs  jolies  promenades,  parmi  les- 
quelles nous  citerons  :  le  Jardin ])%Mic,k\s.'^m\.ç, 
de  Mascara  (massifs  toujours  verts,  aquarium 
garni  de  plantes);  le  ravin  A'Aïn-Seufra,  sur  la 
rive  droite  duquel  se  trouve  un  village  arabe  aux 
gracieuses  koubbas  et  aux  maisons  blanches  se 
détachant  sur  le  fond  vert  grisâtre  des  cactus;  la 
charmante  vallée  dite  des  Jardins;  la  Marine,  à 
1,100  mètres  de  la  ville;  la  Salamandre,  hameau 
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de  pêcheurs  consiruit  à  la  pointe  de  ce  nom. 
Le  port  de  Mostaganem  a  reçu,  en  1881,  102  na- 
vires à  vapeur,  jaugeant  39,o84  tonnes,  montés 
par  2,378  hommes  d'équipage,  et  37  navires  à 
voiles  jaugeant  3,838  tonnes  et  montés  par  238  ma- 
rins. En  tout  :  139  navires,  42,642  tonnes  et 
2,616  hommes  d'équipage. 

Pélissier.  —  Pélissier  (nom  du  maréchal  duc  de 
Malakoiï),  à  5  kilomètres  au  nord-est  de  Mostaga- 
nem, chef-lieu  d'une  commune  de  2,286  habitants, 
est  situé  dans  une  région  fertile  en  céréales,  vignes 
et  tabac,  légumes  et  arbres  fruitiers.  Le  maréchal 
Pélissier  est  resté  légendaire  en  Algérie  :  on  se  redit 
quelquefois  tout  bas,  et  pour  cause,  ses  bons  mots  et 
ses  saillies  souvent  rabelaisiennes.  C'était  en  somme 
un  excellent  gouverneur  qui,  à  la  brusquerie  d'un 
vaillant  soldat,  joignait  une  profonde  connaissance 
de  la  colonie  à  laquelle  il  a  rendu  d'immenses  ser- 
vices. 

Aïn-Tedlès.  —  Aïn-Tedlôs,  à  21  kilomètres  au 
nord -est  de  Mostaganem,  chef-lieu  d'une  commune 
de  2,360  habitants,  colonie  agricole  de  1848,  sur  un 
plateau  dominant  le  Chelif  dont  il  est  éloigné  de 
2  kilomètres,  possède  un  marché  important  et  une 
pépinière  que  le  gouvernement  a  fait  planter  dans 
un  frais  ravin.  Aïn-Tedlès  a  pour  annexe  Pont-du- 
Chelif,  peut-être  le  Q,xt,iz((,  Municiphim  des  Ho- 
mains. 

IlivoLi.  —  Rivoli,  à  8  kilomètres  au  sud  de  .Mos- 
taganem, chef-lieu  d'une  commune  de  1,873  habi- 
tants, colonie  agricole  de  1848,  entre  la  mer  et  le 
Trek-el-Touirès,  haut  de  330  mètres,  partage  avec 
l'une  des  plus  belles  rues  de  Paris  l'honneur  de 
rappeler  la  brillante  victoire  remportée  par  les 
Français  sur  les  Autrichiens  en  1797. 

ÂBOUKiR.  —  Aboukir,  à  13  kilomètres  au  sud- 
ouest  de  Mostaganem,  chef-lieu  d'une  commune  de 
2,698  habitants,  au  pied  du  Trek-el-Touirès,  est 
situé  sur  un  territoire  fertile  en  vignes,  céréales, 
tabac,  etc.  Aux  environs  se  voit  une  curieuse  grotte 
avec  stalactites. 

Mazagran.  —  Mazagran,  à  4  kilomètres  au  sud  de 

Mostaganem,  chef-lieu  d'une  commune  de  1,293  ha- 
bitants, village  créé  en  1846,  est  célèbre  dans  notre 
histoire  militaire.  Le  3  février  1840,  une  compa- 


pagnie  du  1"  bataillon  d'Afrique,  sous  les  ordres 
du  capitaine  Leiièvre,  n'ayant  pour  matériel  de 
guerre  qu'une  pièce  de  quatre,  40,000  cartouches 
et  un  baril  de  poudre,  fut  attaquée  dans  Mazagran 
par  des  contingents  de  82  tribus  formant  un  ef- 
fectif de  12,000  à  15,000  hommes.  Le  capitaine 
Leiièvre  n'avait  sous  ses  ordres  que  123  hommes. 
Les  Arabes,  après  avoir  vigoureusement  canonné 
le  blokhaus  (petite  redoute)  dans  l'intérieur  duquel 
était  enfermée  la  petite  garnison  française,  se 
précipitèrent  à  l'assaut  avec  une  fureur  sauvage. 
Pendant  quatre  jours,  le  capitaine  et  sa  poignée  de 
compagnons  d'armes  soutinrent  une  lutte  héroïque. 
Plein  de  courage  et  de  sang-froid,  Leiièvre,  voyant 
que  les  munitions  commençaient  à  s'épuiser,  re- 
commanda aux  braves  qui  l'entouraient  de  les 
ménager.  «Mes  amis,  leur  dit-il,  nous  avons  encore 
un  tonneau  de  poudre  presque  entier  et  douze 
mille  cartouches;  nous  nous  défendrons  jusqu'à  ce 
qu'il  ne  nous  en  reste  plus  que  douze  ou  quinze 
par  homme  ;  puis  nous  entrerons  dans  la  poudrière 
pourymettre  le  feu,  heureux  de  mourir  pour  notre 
pays,  au  cri  de  :  Vive  la  France!  »  Ce  brave 
parlait  à  des  braves  qui,  tous,  jurèrent  de  mourir 
pour  la  patrie.  Les  Arabes,  désespérant  de  triom- 
pher de  cette  héroïque  résistance,  abandonnèrent 
la  lutte.  Lorsque,  le  7  au  matin,  la  garnison  de 
Mostaganem  put  se  porter  au  secours  du  capitaine 
Leiièvre,  elle  trouva  la  plaine  déserte;  le  plus 
grand  silence  régnait  autour  de  Mazagran.  Ce 
silence  de  mort  semblait  être  le  présage  de  la 
destruction  des  Français  qui  avaient  combattu. 
Aussi  quelle  ne  fut  pas  la  joie  de  nos  soldats  lors- 
que le  drapeau  tricolore,  flottant  sur  des  murs  à 
demi  ruinés,  leur  apprit  que  les  défenseurs  de 
Mazagran  n'avaient  point  été  vaincus  !  Ces  braves 
n'avaient  perdu  que  trois  hommes;  seize  étaient 
blessés.  Pour  perpétuer  la  mémoire  de  ce  brillant 
fait  d'armes,  on  a  élevé  à  Mazagran  une  colonne 
d'ordre  corinthien,  surmontée  de  la  statue  de  la 
France  tenant  un  drapeau  d'une  main  et  de  l'autre 
une  épée.  Sur  le  socle  est  gravée  l'inscription  sui- 
vante : 

ICI 

LES   3,  4,   5   ET   6   FÉVRIER   1840 

CENT  VINGT-TROIS  FRANÇAIS 

ONT  REPOUSSÉ  LES  ASSAUTS  d'uNE  MULTITUDE 

d'arabes. 

Mazouna.  —  Mazouna,  à  83  kilomètres  au  nord- 
est  de  Mostaganem,  ancienne  capitale  du  Dahra, 
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ville  indigène,  située  au  confluent  de  l'oued  Tessert 
et  de  l'oued  Tenda,  est  divisée  en  deux  quartiers 
par  ce  dernier  cours  d'eau.  Elle  est  entourée  de 
plantations  et  de  beaux  jardins  et  présente  l'aspect 
le  plus  pittoresque.  En  amont  de  la  ville  jaillissent 
plusieurs  source-  qui  arrosent  les  jardins  et  les  ver- 
gers. A  l'entrée  même  de  Mazouna,  les  eaux  de  deux 
sources  forment  une  jolie  cascade  de  10  mètres,  tom- 
bant sur  une  curieuse  draperie  d'incrustations  cal- 
caires. La  population  de  Mazouna  se  compose  de 
Turcs,  de  Koulouglis  et  d'Arabes;  on  y  remarque 
aussi  quelques  familles  Israélites.  D'après  Ibn-Klial- 
doun  (1),  cette  ville  aurait  été  fondée  en  1167  par 
les  Deni-Mendil,  branche  de  la  puissante  Iribu  ber- 
bère des  Maghraoua,  on  possession  alors  de  presque 
tout  le  Maghreb-el-Oust.  Les  Almohades  s'emparè- 
rent de  Mazouna  en  1287  et  la  conservèrent  jus- 
qu'en 1299,  époque  à  laquelle  elle  passa  sous  l'au- 
torité des  Deni-Zian,  vainqueurs  à  leur  tour  des 
Almohades. 

Assiégée  en  1300  par  une  armée  mérinide,  elle 
succomba  après  une  longue  et  héro'ique  résistance. 
Prise  d'assaut,  elle  fut  entièrement  saccagée,  et 
grand  nombre  de  ses  habitants  furent  passés  au  fil 
de  l'épce.  On  porta  leurs  têtes  au  sultan  mérinide, 
Abou-Yagoub-Youcef,  qui  assiégeait  alors  Tlemcen, 
et,  par  son  ordre,  on  les  lança  dans  les  fossés  de 
cette  ville,  pour  intimider  la  garnison.  Après  la 
retraite  des  Beni-Merin,  Mazouna  retomba  au  pou- 
voir des  Beni-Zian,  qui  la  conservèrent  jusque  vers 
le  milieu  du  xv°  siècle;  elle  passa  alors  sous  le 
joug  de  la  puissante  tribu  arabe  de  Mehal  et  resta 
sous  son  autorité  jusqu'à  la  fondation  de  l'odjak 
d'Alger  par  les  frères  Aroudj  et  Kéreddine.  Vers 
1332,  le  bey  d'Oran  se  fixa  à  Mazouna  ;  mais,  plus 
lard,  le  siège  du  beylik  l'ut  transporté  à  Mascara. 

Après  la  prise  d'Alger,  la  population  de  Mazouna 
resta  indépendante.  Elle  fit  sa  soumission  au  gé- 
néral Bugeaud  en  1842.  En  1843,  Abd-el-Kader 
tenta  deux  coups  de  main  contre  la  ville,  mais  il 
échoua  dans  son  entreprise;  il  ne  réussit  qu'à  in- 
cendier une  partie  du  quartier  de  Bou-Halloufa. 
Mazouna  possédait  autrefois  une  école  musulmane; 
les  lettrés  [talebs)  de  toute  la  province  s'y  don- 
naient rendez-vous. 

Plusieurs  centres  ont  été  créés  dans  le  Dahra 
depuis  1871  ;  d'autres  le  seront  prochainement. 


(1)  Demaeglit,   Bulletin  de  la  Société  de  géographie  et 
d'archéologie  dOran  (1882). 


Les  points  désignés  sont  Sidi-Salah,  Beni-Slimane, 
Aïn-Takourt,  Ain-Smar,  Ain-Kaddous,  Tiltcnguel, 
Oued-el-Abid,  Cap-lvi. 

liKLizANE.  —  Piclizane,  à  36  kilomètres  à  l'est  de 
.Mostaganem,  chef-lieu  d'une  commune  de  3,302  ha- 
bitants, et  admirablement  située  sur  la  pente  occi- 
dentale d'une  colline  au  pied  de  laquelle  s'étend  la 
riche  plaine  de  la  Mina,  semble  appelée  à  de  bril- 
lantes destinées.  La  commune  date  de  1837.  En 
1861,  elle  ne  comptait  guère  plus  de  400  habitants 
européens.  La  culture  du  coton  l'a  enrichie  pen- 
dant la  guerre  de  la  Sécession.  Celte  culture,  aban- 
donnée depuis  le  rétablissement  de  l'Union  améri- 
caine, pourrait  être  reprise  avec  fruit;  elle  a  été 
remplacée  sans  trop  de  perte  par  les  céréales  et 
l'élevage  des  porcs.  Le  barrage  de  la  Mina,  à  4  ki- 
lomètres au  nord  de  Relizane,  contribue  pour  une 
large  part  à  la  prospérité  de  cette  région.  Des  piliers 
robustes  et  de  gros  murs  retiennent  une  nappe 
d'eau  considérable  qui  s'écoule,  dès  qu'elle  a  at- 
teint un  certain  niveau,  par  une  ouverture  centrale 
et  tombe  en  cascade  au  milieu  d'énormes  rochers. 
On  peut  ainsi  régler  le  cours  de  la  rivière  et  prati- 
quer en  temps  opportun  les  irrigations  grâce  aux- 
quelles les  terres  de  Pielizane  rivalisent  pour  la 
fertilité  avec  celles  de  la  Mitidja,  de  l'IIabra  et  du 
Sig. 

A  4  kilomètres  de  la  ville,  les  ruines  d'une  cité 
romaine  que  l'on  croit  être  la  Mina  de  l'Itinéraire 
d'Anlonin,  sont  éparses  autour  d'un  monticule, 
dans  un  site  magnifique. 

Ammi-Moussa.  —  Amml-Moussa,  à  104  kilomè- 
tres à  l'est  de  Mostaganem,  a  eu  pour  origine  un 
fortin  bâti  en  1840.  Assiégé  en  1871  par  8,000  ou 
10,000  indigènes  des  tribus  voisines,  il  fut  livré 
aux  flammes;  la  population  se  réfugia  dans  le 
bordj  et  joignit  ses  efforts  à  ceux  de  la  garnison. 
Près  d'Ammi-Moussa  se  volent  des  ruines  romaines 
assez  bien  conservées.  Sources  thermales  aux  en- 
virons. 

Inkermann.  —  Inkermann  (nom  d'un  bourg  de 
Crimée  où  les  Russes  furent  battus  par  les  Anglo- 
Français,  le  5  novembre  1834)  est  situé  à  104  ki- 
lomètres à  l'est  de  Mostaganem,  au  pied  de  hautes 
collines,  près  du  débouché  en  plaine  de  l'oued 
Riou,  sur  lequel  il  est  question  d'établir  un  bar- 
rage. 
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Saint-Aimé.  —  Saint-Aimé  est  un  village  récem- 
ment créé,  à  90  kilomètres  à  l'est  de  Mostaganem, 
sur  l'oued  Djidiouïa,  qui  se  jette  dans  le  Clielif  à 
2  kilomètres  de  là.  Le  long  du  cours  de  la  rivière, 
s'ouvrent  des  grottes  dans  lesquelles  on  a  décou- 
vert des  armes  de  l'âge  de  pierre  et  des  débris 
divers  de  la  civilisation  des  TroglodUes  algériens. 
Le  barrage  de  la  Djidiouïa,  récemment  construit, 
est  un  des  plus  remarquables  de  l'Algérie. 

Sidi-Bel-Abiîks. —  Sidi-Bel-Abbès,  «  Monseigneur 
Del-Abbès,  »  chef-lieu  d'arrondissement  et  d'une 
commune  de  16,980  habitants,  à  82  kilomètres  au 
sud  d'Oran,  possède  un  tribunal  de  première  in- 
stance, un  comice  agricole,  un  théâtre,  un  hôpital 
et  des  marchés  fort  importants. 

CetteviUedaled'hier.  Elle  a  eu  pour  origine  une 
redoute  construite  en  1843  près  de  la  koubba  ou 
chapelle  de  Sidi-Bel-Abbès ,  saint  personnage 
musulman.  Il  y  a  donc  quarante  ans  à  peine,  Sidi- 
Pel-Abbès  n'était  indiqué  sur  le  sol  que  par  un 
marabout  et  un  palmier  au  centre  d'une  vaste 
plaine  couverte  de  broussailles,  de  palmiers  nains 
et  de  marécages.  C'est  maintenant  une  ville  pros- 
père, émergeant  d'une  verte  oasis  qu'entourent, 
aussi  loin  que  la  vue  peut  porter,  de  vastes  champs 
bien  cultivés,  de  beaux  villages,  des  fermes  impor- 
tantes, affirmant  la  richesse  de  cette  contrée  pri- 
vilégiée, les  efforts  des  colons  et  la  civilisation. 

Sidi-Bel-Abbès  est  situé  à  peu  près  au  centre 
d'une  vaste  plaine  lé^^èrement  ondulée,  à  égale 
distance  d'Oran  et  de  Daya,  de  TIemcen  et  de  Mas- 
cara. Celte  plaine,  dont  l'alUtude  moyenne  est  de 
SOO  mètres,  est  limilée  au  nord  par  la  chaîne  du 
Tessala,  qui  la  sépare  des  plaines  de  la  Mléta  etdu 
Tiélat  ;  à  l'est,  par  une  suite  de  hauteurs  s"étendant 
jusqu'aux  monts  qui  soutiennent  les  hauts  pla- 
teaux ;  à  l'ouest,  par  les  massifs  de  TIemcen  et 
d'Aïn-Temouchent.  Elle  est  traversée  par  la  Me- 
kerra  et  l'oued  Sarno.  Pas  une  source  dans  toute 
cette  vaste  étendue. 

Vu  de  loin,  Sidi-Bel-Abbès  semble  perdu  au 
milieu  d'un  fourré  d'arbres  de  la  plus  belle  venue. 
Le  mur  d'enceinte  est  percé  de  quatre  portes,  et  la 
ville  est  divisée  en  deux  parties  à  peu  près  égales  : 
le  quarlier  civil  et  \q  quartier  viilitaire.Lcs,  rues 
S3  coupent  toutes  à  angle  droit;  celles  qui  aboutis- 
sent aux  quatre  portes  et  le  boulevard  sont  plantés 
de  fort  beaux  arbres.  On  a  ménagé  aussi  à  l'inté- 
rieur de  jolies  places  bien  ombragées.  Le  chmat 


est  très  chaud  en  été;  mais  la  fraîcheur  exception- 
nelle des  nuits  repose  les  habitants  des  ardeurs  du 
jour.  En  hiver,  la  neige  tombe  quelquefois  avec 
abondance,  mais  elle  ne  séjourne  pas.  Cependant 
on  a  observé  des  températures  de —  7  degrés.  Au 
printemps,  les  gelées  blanches  sont  à  redouter.  Le 
quartier  civil  possède  une  église,  un  théâtre,  un 
marché  couvert,  un  hôtel  de  ville,  des  écoles,  etc. 
Dans  le  quartier  militaire,  on  remarque  des  ca- 
sernes de  cavalerie  et  d'infanterie,  les  bâtiments 
pour  le  génie,  l'artillerie  et  les  subsistances, 
l'hôpital  et  le  cercle  des  officiers.  Le  principal 
commerce  est  celui  des  grains,  de  l'alfa  et  des 
bestiaux.  L'alfa  est  travaillé  dans  un  certain  nom- 
bre d'usines.  Une  voie  ferrée  relie  Sidi-Bel-Abbès 
à  Sainte-Barbc-du-Tlélat,  station  de  la  grande  ligue 
d'Alger  à  Oran. 

Environs  de  Sidi-Bel-Abbès.  —  De  magnifi(jues 
plantations  s'élèvent  en  dehors  du  mur  d'enceinte. 
On  y  admire  des  peupliers  et  des  trembles  à  l'as- 
pect séculaire.  Au  delà  se  développe  la  zone  des 
jardins  où  l'on  remarque  le  Village  espagnol,  le 
Village  nègre  et  une  longue  suite  d'habitations 
formant  en  quelque  sorte  les  faubourgs  de  la  ville. 
Si  les  sources  sont  rares  sur  le  territoire  de  Sidi- 
Bel-Abbès,  on  y  trouve  en  revanche  l'eau  à  une 
faible  profondeur.  Le  sol,  composé  en  grande  par- 
tie d'argile  arénacée,  est  peu  agrégé,  de  sorte  qu'il 
livre  facilement  passage  aux  eaux  qui  sont  rete- 
nues à  une  faible  profondeur  par  un  sous-sol  argi- 
leux, pour  être  rapidement  évaporées  par  le  soleil, 
ou  pour  s'écouler  par  une  multitude  de  petits 
oueds  dans  le  lit  de  la  Mekcrra.  Précisément  parce 
qu'il  est  peu  agrégé,  le  sol  se  laisse  aisément  dé- 
fricher ;  aussi  la  colonisation  marche-t-elle  à  pas 
de  géant.  Les  points  les  plus  fertiles  sont  la  plaine 
du  Tessala,  la  vallée  de  l'oued  Sarno  et  les  allu- 
vions  de  la  Mekcrra.  Les  fermes  sont  très  nom-  ■ 
breuses,  mais  fort  disséminées  encore,  en  raison 
de  rétendue  qu'elles  occupent.  Ces  petites  maisons 
blanchâtres  ont  généralement  un  aspect  fort  triste, 
parce  qu'il  n'y  a  pas  de  plantations  autour  d'elles. 
Les  colons  se  livrent  surtout  à  la  culture  des  cé- 
réales et  de  la  vigne.  Plusieurs  maraîchers  se  sont 
installés  dans  les  environs  de  la  ville. 

Daya.  —  Daya,  «  la  Mare,  »  à  71  kilomètres  au  sud 
de  Sidi-Bel-Abbès,  à  127  mètres  d'altitude,  au  milieu 
d'une  belle  forêt  de  pins  et  de  chênes,  sur  la  lisière 
des  hauts  plateaux,  est  un  ancien  poste  militaire 
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Iransformé  en  un  centre  industriel  et  commerciiil 
important,  par  suite  du  développement  que  prend 
sur  ce  point  l'industrie  de  l'alfa.  Plus  de  2,000  ou- 
vriers espagnols,  groupés  dans  des  gourbis  autour 
du  village,  se  livrent  à  la  récolte  ou  au  commerce 
du  précieux  textile.  L'amélioration  de  la  route  de 
Sidi-Iîel-Abbcs,  le  forage  de  puits  artésiens  entre 
Oued-Tralimet  et  Tenira,  le  raccord  de  Daya  avec 
la  voie  ferrée,  le  partage  entre  les  colons  de  la 
prairie  dite  de  Daya,  l'aménagement  des  eaux  pour 
irriguer  les  nouveaux  jardins  et  la  création  d'une 
pépinière  donneront  une  vive  impulsion  à  la  colo- 
nisation sur  ce  point  du  sol  oranais. 

Tlemci-..\  lai.,  34°  53';  long.,  3°  38'  0.].  — Tlem- 
cen,  chef-lieu  d'arrondissement,  d'une  commune 
de2o,370  habitants,  d'une  subdivision  militaire, 
possède  un  tribunal  de  première  instance,  un  col- 
lège communal,  une  école  supérieure  d'arabe,  un 
hôpital  militaire,  un  théâtre,  une  bibliothèque,  un 
musée,  une  succursale  de  la  banque  d'Algérie,  etc. 

Tlemcen,  qui  n'avait  été  sous  les  Romains  qu'un 
point  secondaire,  commence  à  inscrire  son  nom 
dans  l'histoire  vers  le  milieu  du  n"  siècle  de  l'ère 
misulmane.  A  cette  époque,  le  chef  de  la  puis- 
sante dynastie  des  Idrissides,  pressentant  l'im- 
portance de  cette  position  géographique,  y  jeta 
les  fondements  d'une  grande  cité.  Sous  ses  suc- 
cesseurs, Tlemcen  paraît  reléguée  dans  l'ombre  ; 
ses  progrès  sont  lents,  presque  insensibles  durant 
les  trois  siècles  qui  suivent. 

Possession  toujours  enviée,  constamment  dispu- 
tée par  les  chefs  des  grandes  tribus  berbères  les 
plus  rapprochées  de  son  territoire,  elle  est  succes- 
sivement prise  et  reprise  par  des  émirs  qui  y  do- 
minent sans  gloire  et  sans  aucun  souci  d'y  fonder 
rien  de  durable  ;  mais,  sous  les  Alraoravides,  une 
nouvelle  ère  commence.  La  ville  naissante  prend 
corps  et  s'accroît  de  jour  en  jour;  sa  population 
augmente;  ses  relations  s'étendent;  son  commerce 
se  fonde  ;  elle  est  dotée  de  grands  monuments  ;  elle 
se  met  à  l'abri,  par  des  remparts  solides,  contre 
les  coups  de  main  aventureux  ;  elle  accueille  les 
étrangers,  même  les  chrétiens,  à  qui  elle  laisse  la 
Uberté  de  leur  culte.  Elle  mérite,  dès  cette  époque, 
que  l'historien  Abou-Obeïd-Bekri  la  représente 
comme  la  ville  principale  du  Maghreb  du  milieu,  le 
lien  central  des  tribus  berbères  et  le  point  de  réu- 
nion préféré  des  caravanes  venant  des  régions 
■        sahariennes  et  occidentales.  Les  émirs  almohades 


ne  se  montrent  pas  moins  bons  appréciateurs  de 
rimportance  de  Tlemcen.  Ils  y  attirent  une  popu- 
lation nouvelle  pour  combler  les  vides  faits  par  la 
guerre;  ils  en  relèvent  les  fortifications;  ils  l'em- 
bellissent par  la  construction  de  riches  monu- 
ments; «  ils  travaillent  à  l'envi,  selon  l'expression 
d'Ibn-Khaldoun,  à  en  faire  une  métropole.  »  Le 
géographe  Edrissi  en  parle  dans  les  mêmes  ter- 
mes, et  il  ajoute  que  Tlemcen  devint,  sous  les 
princes  almohades,  la  clef  de  l'Afrique  centrale  et 
le  lieu  de  passage  le  plus  fréquenté  par  les  voya- 
geurs. Ses  habitants  passaient  alors  pour  les  plus 
riches  du  .Maghreb  après  ceux  d'Agmat  et  de  Fez 
(Uioà  1248). 

«  En  648  de  l'hégire  (1248  de  J.-C),  une  révolu- 
lion  considérable  s'accomplit  dans  les  destinées  de 
Tlemcen.  De  ville  déjà  (lorissante,  mais  considérée 
comme  un  point  secondaire  dans  le  vaste  empire 
almohade  qui  embrassait  à  la  fois  l'Afrique  occi- 
dentale et  les  pays  conquis  par  les  musulmans  en 
Espagne,  Tlemcen  devient  à  son  tour  siège  d'un 
gouvernement  et  capitale  d'un  royaume  particulier. 
Le  Berbère  Yar'Moracen-ben-Zian,  émir  de  la  tribu 
des  Abd-el-Ûuad,  génie  hardi  et  entreprenant, 
homme  de  guerre  aventureux  et  rusé  politique, 
est  l'auteur  de  cette  révolution.  Il  enlève  Tlemcen 
aux  Almohades,  s'y  fut  proclamer  souverain,  et 
fonde  ainsi  une  dynastie  nouvelle.  Ses  successeurs 
régnent  environ  trois  siècles  (1).  » 

A  son  apogée,  leur  souveraineté  s'exerce  dans 
les  limites  géographiques  qui  constituent  aujuur- 
d'hni  les  provinces  d'Alger  et  d'Oran.  Tlemcen  at- 
teint alors  son  plus  haut  degré  de  prospérité.  Au 
dire  des  historiens  les  plus  dignes  de  foi,  sa  popu- 
lation est  de  23,000  familles  ou  125,000  âmes.  Elle 
est  décorée  de  monuments  publics  importants  : 
soixante  mosquées,  cinq  collèges  ou  medersa,  des 
bains,  des  fontaines,  de  caravansérails  ;  elle  a  une 
triple  enceinte  de  remparts  crénelés  et  des  portes 
monumentales.  De  vastes  réservoirs  d'irrigation 
donnent  la  vie  aux  14,000  jardins  qui  l'entourent 
d'une  ceinture  luxuriante  de  verdure.  Cent  mou- 
lins, échelonnés  sur  la  rivière  Safsaf,  attestent  l'in- 
dustrieuse activité  de  ses  habitants.  Elle  tisse  des 
étoffes  de  laine,  de  soie,  des  brocarts  d'or  et  d'ar- 
gent. Ses  cuirs  ouvrages  rivalisent  avec  ceux  de 
Fez  et  de  Cordoue;  elle  est  le  principal  marché  des 
tribus  sahariennes  et  du  Maghreb;  on  y  apporte  la 

(^1)  Ch.  Brossclurd,  Reçue  africaine. 
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peindre  d'or  et  tous  les  produits  riches  et  précieux 
du  Soudan.  Ses  relations  s'étendent  môme  aux 
villes  maritimes  les  plus  importantes  de  la  i\lédi- 
terranée;  elle  conclut  des  traités  d'alliance  et  de 
commerce  avec  Géncs,  Venise,  Marseille,  Barcelone. 
Hospitalière  aux  marchands  chrétiens,  elle  leur 
ouvre  ses  portes  et  leur  permet  de  bâtir  un  vaste 
caravansérail. 

«  Avec  les  premières  années  du  xvi"  siècle, 
ajoute  .M.  Ch.  Urosselard,  le  véritable  historien  de 
la  province  d'Oran,  la  décadence  de  Tlemceu  com- 
mença. La  conquête  d'Oraii  parles  Espagnols  (1309) 
découronne  la  royauté  zianite...;  elle  se  fait  la 
vassale  du  lion  de  Castille.  D'un  autre  côté,  une 
nouvelle  puissance  se  lève  à  l'orient  ;  deux  aven- 
turiers de  génie,  les  frères  Barberousse,  préludent 
par  des  conquêtes  partielles  au  morcellement  du 
royaume  de  TIemcen.  Alger,  siège  de  l'odjak,  prend 
les  allures  d'une  capitale  nouvelle.  Un  autre  État 
se  fonde  avec  les  lambeaux  arrachés  aux  Etals 
abd-el-ouadites.  Le  moment  vient  où  l'orgueil  des 
émirs  de  TIemcen  doit  s'abaisser.  Salah-Uaïs,  pa- 
cha d'Alger,  se  montre  sous  les  murs  de  leur  capi- 
tale, et  la  ruine  de  leur  royaume,  qui  n'était  déjà 
plus  que  l'ombre  de  lui-même,  est  définitivement 
consommée  (_lo53).  Le  fils  du  dernier  sultan  de  la 
dynastie  abd-el-ouadile ,  fuyant  devant  l'armée 
turque,  se  réfugie  à  Oran;  il  demande  asile  et  pro- 
tection aux  Espagnols,  se  fait  baptiser,  et,  sous  le 
nom  de  don  Carlos,  il  passe  à  la  cour  de  Philippe  II, 
où  il  s'éteint  dans  l'obscurité.  » 

TIemcen,  annexée  aux  États  de  l'odjak,  devient 
le  siège  d'un  aghalik.  Le  gouvernement  essentiel- 
lement militaire  des  Turcs  détruisait,  mais  n'édi- 
fiait pas.  A  ce  contact,  la  civilisation  n'avait  qu'à 
perdre,  rien  à  gagner.  TIemcen  va  s'affaiblissant 
de  plus  en  plus  ;  sa  population  industrieuse  et 
polie  émigré  pour  se  soustraire  aux  brutales  alga- 
rades de  la  soldatesque  ;  la  vie  se  retire  de  ce  corps 
sans  àme.  Des  luttes  intestines,  des  intrigues  de 
caserne,  des  exécutions  capitales,  voilà  l'affligeant 
spectacle  que  TIemcen  présente  pendant  deux 
cent  soixante-dix-sept  années,  où  elle  se  débat  sous 
l'étreinte  barbare  de  la  milice  turque  (loo3  à  18.30 
de  Jésus-Christ). 

Après  la  prise  d'Alger,  Abd-er-Uahman,  empereur 
du  .Maroc,  voulut  s'emparer  de  TIemcen.  Les  Kou- 
louglis,  commandés  par  Ismaël,  et  qui  défendaient 
le  Mechouar,  passèrent  au  service  de  la  France. 
Clausel  en  prit  possession  le  12  janvier  1836,  et  y 


laissa  une  garnison  sous  les  ordres  du  capitaine 
Cavaignac.  Le  général  Bugeaud  ravitailla  la  place 
quelque  temps  après.  L'année  suivante  (1837),  aux 
termes  du  traité  de  la  Tafna,  TIemcen  fut  cédée  à 
Abd-el-Kader,  qui  en  fit  sa  capitale  et  s'y  main- 
tint jusqu'en  1842,  date  de  notre  occupation  défi- 
nitive. 

La  ville  est  située  à  138  kilomètres  au  sud- 
ouest  d'Oran,  à  828  mètres  au-dessus  du  niveau 
de  la  mer,  au  pied  des  rochers  presque  à  pic  de 
Lella-Seltl,  qui  se  dressent  à  1,046  mètres  et  la 
dominent  au  sud.  De  tous  les  autres  eûtes,  elle 
est  entourée  de  vergers  ombragés  par  des  oliviers 
séculaires,  des  noyers,  des  cerisiers  et  des  mico- 
couliers. Les  plantes  méridionales  y  contrastent 
avec  celles  du  nord  de  l'Europe.  La  température  de 
cette  ville,  à  cause  de  l'altitude,  est  sujette  à  de 
brusques  variations.  On  peut  admettre  que  les 
extrêmes  sont  -)-  36°  et  —  G".  La  neige  tombe  tous 
les  ans  à  TIemcen. 

Piien  de  plus  beau  que  le  site  de  TIemcen.  La 
ville,  assise  sur  les  dernières  pentes  d'une  mon- 
tagne escarpé?,  offre,  grâce  à  ses  blancs  minarets, 
à  sa  couronne  de  tours  et  de  créneaux  et  à  sa  ver- 
doyante ceinture  de  vergers  splendides,  un  des 
panoramas  les  plus  remarquables  du  monde  entier. 
A  l'est  se  montrent  le  village  et  la  mos([uée  de 
Sidi-bou-Medine,  et  plus  près  le  minaret  d'Agadir  ; 
à  l'ouest  se  dresse  le  minaret  de  la  mosquée  dé- 
truite de  Mansoura.  Des  promenades  qui  ceignent 
la  ville ,  l'œil  domine  un  immense  panorama. 
Le  quartier  neuf  est  bien  percé  et  bien  bâii; 
quant  aux  quartiers  indigènes,  ils  n'offrent  pres- 
que partout  que  de  chétives  masures.  L'enceinte 
est  percée  de  neuf  portes  presque  toutes  de  con- 
struction récente.  Les  plus  belles  places  sont  : 
la  place  d'Armes  ou  Esplanade,  devant  le  Me- 
chouar ,  bordée  d'arbres  et  de  boutiques  ;  la 
place  Saint-Michel,  la  place  des  Victoires,  la  place 
Bugeaud  et  la  place  de  la  République.  L'avenue  du 
Mechouar,  une  des  merveilles  de  TIemcen,  est  for- 
mée par  une  triple  rangée  de  peupliers  blancs,  de 
platanes,  d'acacias,  de  micocouliers,  de  mélias 
azédaracs,  dont  les  rameaux  louflus  forment  une 
voûte  impénétrable  aux  rayons  du  soleil. 

Les  édifices  principaux  sont  :  l'église  catholique, 
construite,  il  y  a  déjà  quelques  années,  dans  le 
style  romano-byzaulin,  et  surmontée  d'une  tour  de 
23  mètres;  la  grande  mosquée  Bjama-Keiir, 
carré  tle  30  mètres  de  côté,  percé  de  huit  portes  et 


ORAN 


25 


Marabout  de  Sidi-Yacoiib. 


surmonte  d'un  minaret  de  33  mètres,  revêtu  de 
mosaïques  en  terre  cuite  vernissée  ;  la  mosquée 
A' Al)oul-IIasse7i,  dent  l'intérieur  est  orné  de  ravis- 
santes sculptures  ;  la  mosquée  Sldl-el-Haloiil,  en 
dehors  de  Tlemcen,  décorée  de  magnifiques  co- 
lonnes en  marbre  onyx,  de  chapiteaux  très  fine- 
ment sculptés,  de  boiseries  fouillées  d'une  façon 
exquise,  et  surmontée  d'un  minaret  au  sommet 
duquel  on  monte  par  89  marches;  et  le  Mechojiar, 
ancien  palais  des  gouverneurs  et  des  rois  de  Tlem- 
cen. Il  n'en  reste  que  la  mosquée  et  l'enceinte  cré- 
nelée, flanquée  de  deux  tours  au  nord-est. 

Le  Mechouar  est  plein  de  souvenirs.  Les  histo- 
riens arabes  vantent  toutes  ses  splendeurs  et  ses 
richesses  merveilleuses.  Ils  le  représentent  comme 
un  palais  des  Mille  et  une  Nuits  avec  ses  plus 
éblouissantes  merveilles.  Cet  ancien  palais,  dans 
lequel  Baba-Aroudj  fut  assiégé  par  les  Espagnols 
en  1518,  est  bien  déchu  aujourd'hui  ;  il  contient 
presque  tous  les  établissements  militaires  de  Tlem- 
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cen  (casernes,  parc  d'artillerie,  prison,  manuten- 
tion, intendance,  hôpital).  C'est  un  rectangle  en 
pisé  de  460  mètres  sur  280,  comprenant,  outre  les 
établissements  que  nous  venons  de  mentionner,  de 
vastes  cours  et  de  beaux  jardins. 

Le  musée  renferme  un  certain  nombre  d'in- 
scriptions, des  fragments  d'architecture  fort  inté- 
ressants, parce  qu'ils  représentent  presque  tous 
une  époque  ou  une  date  historique;  des  colonnes 
de  marbre  onyx,  un  canon  pierrier  se  chargeant 
par  la  culasse,  des  boulets  en  marbre,  le  type  de 
la  coudée  royale  de  Tlemcen,  décrétée  par  Abou- 
Tachfin  en  1328,  mesurant  0"',47,  etc. 

Tlemcen  possède  de  nombreuses  minoteries,  des 
fabriques  de  poterie  indigène  et  de  carreaux  ver- 
nis, des  tanneries,  des  mouiinsà  huile,  des  filalures 
de  laine,  des  imprimeries,  des  brasseries.  On  y 
fait  un  important  commerce  de  graines.  Tlemcen 
est  le  point  d'attache  du  commerce  algérien  avec 
le  Touat. 

iOO.  —  Oran,  4'=  Liv. 
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Environs  de  Tlemcea.  —  Les  environs  de  Tlem- 
cen  sont  partout  arrosables.  L'irrigation  y  est  fort 
bien  entendue.  Près  de  la  perle  de  l'Abattoir  se 
voient  les  ruines  A' Agadir,  «  Murailles  de  ville,  » 
cite  antique  bâtie  sur  l'emplacement  de  la  ville 
romaine  de  Pomaria. 

Il  en  reste  un  minaret  de  mosquée  et  des  murs 
d'un  grand  développement.  Du  haut  de  ce  minaret, 
qui  mesure  40  mètres,  on  découvre  un  magnifique 
panorama. 

La  porie  d'Agadir,  élégante  arcade  mauresque, 
conduit  à  la  koubba  de  Sidi-Daoudi,  encadrée  par 
un  ravissant  paysage,  et  au  dois  de  Boulogne,  qui, 
certes,  est  loin  d'égaler  son  homonyme  parisien, 
mais  qui  forme  une  délicieuse  promenade.  Le 
Se/irdJ,  que  l'on  voit  au.v  portes  de  ïlemcen,  est 
un  immense  réservoir  construit  de  1318  à  1337, 
mesurant  228  mètres  du  nord  au  sud,  150  mètres 
de  l'ouest  à  l'est  et  3  mètres  de  profondeur. 

Mansol'ra.  —  Mansoura,  à  3  kilomètres  au  sud- 
ouest  de  Tlemcen,  aujourd'hui  simple  petit  village, 
situé  dans  un  véritable  nid  de  verdure,  fut  autrefois 
une  cité  florissante,  fondée  à  la  fin  du  xni"  siècle 
par  Abou-Yakoub.  Il  ne  reste  debout  qu'une  partie 
de  l'enceinte  et  le  minaret  de  la  mosquée;  mais  ce 
sont  des  ruines  vraiment  grandioses.  Le  développe- 
ment de  l'enceinte  enferme  près  de  100  hectares. 
Les  murs  ont  1"',50  d'épaisseur  sur  12  mètres  de 
liautcur.  On  a  découvert  dans  les  débris  de  la  mos- 
quée de  magnifiques  colonnes  en  marbre  translu- 
cide. Le  minaret,  haut  de  38  mètres,  percé  d'une 
porte  monumentale  dessinant  une  élégante  arcade 
mauresque,  est  orné  de  panneaux  et  de  colonneltes 
en  ony.\  sur  lesquelles  retombe  l'arceau  de  doubles 
fenêtres. 

Sidi-bou-.Medi.ne.  —  Sidi-bou-.Medine,  à  2  kilomè- 
tres au  sud-est  de  Tlemcen,  ancienne  ville  sainte, 
admirablement  située,  mais  bien  déchue  de  son 
antique  splendeur,  possède  une  mosquée  qui  est 
une  véritable  merveille  d'architecture  mauresque. 
Cette  mosquée  offre  de  belles  colonnes  de  marbre, 
d'élégants  arceau.^  chargés  d'arabesques  capri- 
cieuses, et  renferme  le  tombeau  de  Sidi-bou-Mt- 
dine,  un  des  saints  les  plus  vénérés  de  l'islam.  Ce 
tombeau,  petit  caveau  obscur,  est  divisé  en  deux 
compartiments  par  une  gracieuse  boiserie  ;  les 
murailles  sont  revêtues  de  carreaux  vernis  et  or- 
nées de  moulures.  On  attribue  de  nombreux  mi- 


racles à  cet  illustre  marabout  dont  la  tombe  attire 
un  grand  concours  de  pèlerins.  Faisons  remarquer 
à  ce  propos  que,  si  l'on  en  juge  par  le  nombre  des 
personnages  musulmans  honorés  en  Algérie,  le 
monde  islamique  a  dû  produire  au  moins  cent  fois 
plus  de  saints  que  le  monde  catholique.  11  y  aurait 
là  de  quoi  alimenter  un  nombre  considérable  de 
calendriers.  Un  fort  joli  chemin  conduit  de  Bou- 
Medine  aux  cascades  de  l'oued  Mefrouch  ou  Saf- 
Saf,  qui  offrent  un  charmant  aspect.  C'est  un 
agréable  but  de  promenade. 

AÏN-EL-Houï.  —  Aïn-el-IIout,  «  la  Fontaine  ou  la 
Source  des  Poissons,  »  à  6  kilomètres  au  nord- 
ouest  de  Tlemcen,  est  un  petit  village  berbère  ca- 
ché à  l'angle  nord-ouest  d'une  colline.  Les  maisons 
j  sont  éparpillées  au  milieu  des  oliviers  et  séparées 
les  unes  des  autres  par  des  cactus.  On  y  remarque 
un  grand  bassin  dans  lequel  vivent  de  nombreux 
poissons  aux  couleurs  étincelantes.  Ce  sont  des 
poissons  sacrés.  La  légende  raconte  ainsi  leur  ori- 
gine :  «  Une  jeune  princesse,  fille  du  seigneur  de 
l'endroit,  poursuivie  par  le  fils  du  roi  de  Tlemcen, 
se  précipita,  dit  la  légende,  dans  les  profondeurs 
de  l'onde  où  elle  fut  métamorphosée  en  poisson 
aux  couleurs  mélangées  d'or,  de  nacre  et  d'argent. 
Les  poissons  sacrés  sont  les  descendants  de  cette 
princesse.  » 

Hennava.  —  Henuaya,  à  11  kilomètres  au  nord- 
ouest  de  Tlemcen,  chef-lieu  d'une  commune  de 
986  habitants,  est  un  riche  et  pittoresque  village, 
entouré  d'un  admirable  verger  d'oliviers  et  protégé 
par  un  mur  en  pisé  flanqué  de  bastions.  Ou  y  re- 
marque un  beau  boulevard,  des  rues  larges  cl 
ombragées,  des  eaux  limpides,  des  maisons  co- 
quettement groupées  et  une  vaste  place  quadran- 
gulaire. 

Lall.a-Magurnia.  —  Lalla-Maghrnia,  à  52  kilo- 
mètres à  l'ouest  de  Tlemcen,  chef-lieu  d'une  com- 
mune mixte  de  19,792  habitants,  est  situé  à  3iî5  mè- 
tres d'altitude,  sur  l'Ouerdefou,  affluent  de  ta 
Mou'ilah,  à  environ  12  kilomètres  de  la  frontière  du 
Maroc,  dans  une  vaste  plaine  assez  accidentée,  bor- 
dée au  nord  par  une  série  de  collines  que  couron- 
nent de  blanches  koubbas.  Un  bordj  contient  les 
établissements  militaires.  Le  village  est  le  princi- 
pal débouché  du  Maroc  pour  les  laines,  les  grains 
et  les  bestiaux;  il  s'y  vend  plus  de  50,000  moutons 
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par  an.  C'est  à  LallaMaghrnia  que  les  Marocains 
viennent  s'approvisionner  d'objets  manufacturés 
et  vendre  leurs  produits  variés. 

Lalla-Maglirnia  fut  un  établissement  phénicien 
d'abord,  puis  romain,  appelé  Syr.  Les  ruines  de 
SjT  ont  été  explorées  à  diverses  époques.  On  y  a 
découvert  un  grand  nombre  d'inscriptions  et  plu- 
sieurs bornes  milliaires.  Le  poste  de  Lalla-Maghrnia 
a  été  créé  en  1844,  à  l'ouverture  de  la  campagne 
contre  l'empereur  du  Maroc. 

A  36  kilomètres  de  Lalla-Maghrnia  se  trouve 
Ghar-Rouian,  son  annexe,  célèbre  par  ses  mines 
de  plomb  argentifère,  et  voisin  de  la  frontière  ma- 
rocaine. 

Nedroma.  —  Xedroma,  à  72  kilomètres  au  nord- 
ouest  de  Tlemcen,  chef-lieu  d'une  commune  mixte 
de  20,453  habitants,  est  une  petite  ville  d'environ 
2,500  âmes,  bâtie  au  fond  d'un  cirque  de  365  mètres 
d'altitude,  sur  le  revers  septentrional  du  djebel 
Filhaucen,  près  d'une  source  abondante,  le  long 
de  l'oued  ïleta  aux  rives  boisées.  Les  habitants, 
presque  tous  .\rabes  ou  juifs,  fabriquent  des  tis- 
sus, des  poteries  de  toute  forme  et  de  toute  sorte  et 
font  un  grand  commerce  de  laines  et  de  bestiaux. 
Le  paysage  est  charmant;  mais  le  tableau  ne  ré- 
pond pas  au  cadre,  car  la  ville  est  sale,  mal  bâtie 
et  encore  plus  mal  percée.  Nedroma  fut  jadis  une 
grande  cité.  On  y  voit  encore  des  murailles  créne- 
lées et  flanquées  de  tours.  La  mosquée  est  surmon- 
tée d'un  élégant  minaret. 

La  ville  actuelle  a  été  bâtie  en  1 160,  sur  les  dé- 
bris d'une  immense  cité  berbère  [Medinet-el-Be- 
tha)  dont  l'origine  et  l'histoire  se  sont  perdues. 
Quand  les  Maures  furent  chassés  d'Espagne,  beau- 
coup d'entre  eux  se  réfugièrent  à  Nedroma.  Quel- 
ques-uns des  descendants  de  ces  exilés  conser- 
vent, dit-on,  les  clefs  de  leurs  maisons  de  Grenade 
ou  de  Cordoue. 

Nemours. — Nemours,  à  67  kilomètres deTlemcen, 
en  arabe  Djama' a-Razouat,  «  le  Nid  de  Pirates,  » 
VAd  Fralres  des  Romains,  chef-lieu  d'une  com- 
mune de  2,727  habitants,  est  située  par  35°  12'  de 
latitude  et  4°  7'  de  longitude  0.,  à  36  kilomètres  de 
la  frontière  du  Maroc  et  à  120  mètres  d'altitude, 
dans  une  des  fêlures  de  la  falaise,  au  pied  du 
djebel  louent,  sur  une  colline  dominant  l'embou- 
chure de  l'oued  Tassaa  dans  la  mer.  Pittoresque- 
ment  construite  et  à  demi  cachée  sous  les  ombrages 


de  ses  boulevards,  la  petite  ville  est  sillonnée  de 
rues  droites,  bien  alignées,  aboutissant  à  deux 
places,  dont  l'une  est  décorée  d'une  fontaine  mo- 
numentale en  marbre  du  pays.  L'église  est  une 
charmante  réminiscence  du  style  roman. 

Battu  par  tous  les  vents,  le  port  n'offre  aucun 
abri  pendant  les  mauvais  temps  ;  mais  la  plage  de 
débarquement  est  bonne.  Ce  port  est  très  fréquenté 
par  les  balancelles  espagnoles.  En  mer,  à  600  mè- 
tres de  la  plage,  on  aperçoit  deux  écueils  appelés 
les  Deux  Frères  {Ad  Fralres). 

Pendant  l'année  1881,  le  port  de  Nemours  a  reçu 
120  navires  à  vapeur  jaugeant  56,130  tonnes,  mon- 
tés par  3,448  hommes  d'équipage  ;  157  navires  à 
voiles  jaugeant  4,873  tonnes,  montés  par  716  hom- 
mes d'équipage. 

Les  habitants  de  Nemours  se  livrent  à  la  pèche 
ou  transbordent  le  minerai  de  Ghar-Rouban  et 
de  Mazis,  les  grains  et  les  laines  de  Lalla- 
Maghrnia. 

On  voit  aux  environs  de  belles  coulées  de  ba- 
salte, dont  l'une,  à  l'ouest  du  phare,  est  remar- 
quable par  ses  colonnades  prismatiques  et  (à  10  ki- 
lomètres) le  marabout  ou  koubba  ûeSidi-Bra/iim, 
célèbre  dans  les  annales  de  la  conquête  de  l'Algé- 
rie par  la  lutte  héroïque  que  les  soldats  du  colonel 
Montagnac  soutinrent  en  1845  contre  les  troupes 
d'Abd-ol-Kader.  «  Les  Soukhalias,  récemment  sou- 
mis à  la  France,  voulurent,  dit  M.  Achille  Fillias, 
venger  les  Ouled-Rias,  que  le  colonel  Pélissier 
avait  exterminés.  Pour  ce  faire,  ils  eurent  recours 
à  la  plus  abominable  trahison.  Obéissant  aux  con- 
seils d'Abd-el-Kader,  ils  écrivirent  au  commandant 
supérieur  de  Nemours  qu'ils  étaient  menacés  par 
les  soldats  de  l'émir,  et  lui  demandèrent  un  se- 
cours immédiat.  Le  colonel  Montagnac  partit  avec 
420  hommes,  établit  son  camp  sur  les  bords  du 
ruisseau  de  Sidi-Brahim;  puis,  avec  3  compagnies 
du  8°  chasseurs  d'Orléans  et  60  hussards,  se  porta 
à  3  kilomètres  plus  loin,  où  il  joignit  un  gros  de 
cavaliers.  11  croyait  rencontrer  des  auxiliaires;  il 
ne  rencontra  que  des  ennemis. 

»  Abd-el-Kader,  en  effet,  était  là,  guettant  ses 
adversaires  comme  la  panthère  guette  sa  proie.  Au 
signal  qu'il  donne,  les  Arabes  enveloppent  la  co- 
lonne française  et  l'assaillent  avec  furie.  Monta- 
gnac, pris  à  l'improviste,  forme  sa  troupe  en  carré 
et  l'exhorte  à  se  défendre.  Une  balle  l'atteint  ;  il 
meurt.  Les  chasseurs  se  groupent  autour  de  son 
cadavre  et  luttent  avec  l'énergie  du  désespoir.  Mais 
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on  les  enferme  dans  un  cercle  de  l'eu,  et  leurs 
rangs  s'éclaircissent.  A  la  fin  de  la  journée,  il  ne 
restait  que  83  hommes  commandés  par  le  capitaine 
de  Giroux  et  par  le  lieutenant  Chappedelaine.  La 
troupe  se  replie  sur  le  marabout  de  Sidi-Brahim  où 
elle  s'enferme.  Abd-el-Kader  ordonne  aussitôt  à 
l'un  de  ses  prisonniers,  —  le  capitaine  Dutertre, 

—  de  se  rendre  auprès  des  combattants  et  de  leur 
conseiller  de  mettre  bas  les  armes.  Dutertre  s'a- 
vance jusqu'aux  murailles,  exhorte  les  chasseurs 
à  combattre  jusqu'à  leur  dernier  soufHe,  puis  re- 
vient auprès  de  l'émir,  qui  le  fait  décapiter,  et  or- 
donne l'assaut.  Après  trois  attaques  infructueuses, 
les  Arabes  changent  le  siège  en  blocus  et  se  reti- 
rent, laissant  400  des  leurs  autour  du  marabout. 

—  Deux  jours  se  passent  :  les  assiégés  n'ont  plus 
ni  munitions  ni  vivres;  ils  se  précipitent  en  avant, 
traversent  la  ligne  du  blocus  et  gagnent  un  ravin 
où  ils  compient  se  reposer.  Mais  les  Arabes  ac- 
courent comme  des  bêtes  fauves  et  les  entourent; 
il  faut  livrer  un  nouveau  combat.  Les  chasseurs 
jettent  leurs  fusils,  désormais  inutiles,  et,  la  baïon- 
nette au  poing,  s'élancent  en  désespérés  contre 
l'ennemi.  Sur  quarante  qui  restent,  vingt-sept  suc- 
combent ;  treize  seulement  échappent  au  massacre 
et  sont  recueillis  par  la  garnison  de  Nemours  qui 
venait  à  leur  secours.  » 

C'est  aussi  à  Sidi-Brahim  que,  par  une  étrange 
bizarrerie  de  la  destinée,  l'émir  Abd-el-Kader  fit 
sa  soumission  au  général  de  Lamoricière.  Ce  der- 
nier et  le  général  Cousin  de  Montauban  amenèrent 
au  duc  d'Aumale  notre  illustre  et  insaisissable  en- 
nemi. Le  prince  lui  accorda  la  faveur  de  n'être 
pas  conduit  à  Alger,  lui  évitant  par  là  une  désa- 
gréable exhibition  à  la  curiosité  publique.  Le  len- 
demain, comme  le  duc  d'Aumale  rentrait  à  Ne- 
mours, après  avoir  passé  une  revue  des  troupes, 
l'émir  vint  au-devant  de  lui,  sur  sa  jument  noire, 
mit  pied  à  terre  et  la  lui  offrit  en  disant  :  «  Prends-la, 
et  puisse-t-elle  te  porter  bonheur  !  » 

A  6  kilomètres  du  marabout  de  Sidi-Brahim  et 
à  16  kilomètres  de  Nemours,  se  dresse  une  colonne 
commémorative  dont  les  quatre  faces  portent  les 
inscriptions  suivantes  : 

Face  est  :  «  Sidi-Brahim,  23  septembre  1843  ;  » 
face  nord  :  «  Lieutenant-colonel  Montagnac,  com- 
mandant supérieur;  »  face  ouest  :  «  8=  bataillon 
de  chasseurs  à  pied,  Froment-Costo  commandant  ;  » 
face  sud  :  «  i'  Hussards,  Gentil  de  Saint-Alphonse, 
capitaine  commandant.  » 


A  2  kilomètres  de  Nemours,  à  gauche  de  la  route 
de  Lalla-Maghrnia,  s'élève,  en  face  du  village  des 
Ouled-Ziri,  un  monument  désigné  sous  le  nom  de 
Tombeau  des  cJiasseurs.  Ce  monument,  restauré 
en  1873  par  les  soins  des  membres  du  cercle  mili- 
taire de  Nemours,  n'est  pas  le  tombeau  des  cara- 
biniers du  8^  bataillon  de  chasseurs,  car  les  restes 
de  ces  braves,  retrouvés  entassés  sous  un  figuier, 
furent  transportés  à  l'ancien  cimetière  de  Nemours 
où  se  voit  le  véritable  tombeau,  mais  il  marque  le 
lieu  ou  succombèrent  ces  héroïques  Français. 

Raceigoun.  —  Rachgoun,  à  57  kilomètres  au  nord 
de  Tlemcen,  situé  à  l'embouchure  de  la  Tafna,  eu 
face  de  l'ilot  qui  porte  son  nom,  comprend  deux 
centres  distincts  :  le  Village  espagnol,  triste  mé- 
lange de  gourbis  et  de  grottes,  et  le  Village  fran- 
çais, que  l'industrie  transformera  certainement  en 
une  ville  de  quelque  importance.  L'ilot  de  Rach- 
goun, séparé  du  continent  par  un  chenal  de  2  kilo- 
mètres de  largeur,  est  dominé  par  un  phare.  Aux  en- 
virons se  trouvent  les  mines  de  fer  àeiBe)ii-Sa/'e\ 
de  Mersa-Hamed,  qui  appartiennent  à  la  puissante 
Compagnie  des  mines  du  Mokla-el-lladid,  près  de 
Rône.  Un  chemin  de  fer  relie  l'exploitation  au  port 
des  Beni-Saf,  rcJcemmenl  construit  à  l'embou- 
chure de  la  Tafna.  Ce  port  a  exporté  en  1881  pour 
3,730,395  francs  de  minerai  de  fer  magnétique,  pou- 
vantrivaliser  avec  les  plus  riches  minerais  connus. 

Dans  l'arrondissement  de  Tlemcen  se  voient 
aussi  les  curieuses  ruines  ù'Hoiieïn,  situées  sur 
les  bords  de  la  Méditerranée,  à  l'est  du  cap  Noc,  à 
l'embouchure  de  l'oued  Ouïdan,  au  pied  de  la  mon- 
tagne carrée  des  Trara.  Ces  ruines  sont  peut-être 
celles  de  Gypsaria,  mentionnée  par  Ptolémée,  ou 
de  C(Bcili,c\\.ée  par  l'Itinéraire  d'Antonin.  La  ville 
proprement  dite  a  presque  complètement  disparu; 
mais  la  muraille  flanquée  de  tours  qui  la  défendait 
jadis  et  la  kasbah  (citadelle)  subsistent  encore.  Ce 
sont  d'épais  remparts  en  terre  battue  qui,  sous 
l'action  du  soleil,  ont  acquis  la  consistance  et  la 
dureté  du  grauit.  Les  deux  portes  de  la  ville  sont 
debout  avec  toute  leur  magnificence  d'ornementa- 
tion, où  la  fantaisie  arabe  s'est  donné  carrière.  La 
rade  d'Honeïn,  plus  connue  sous  le  nom  de  Mcrsa- 
I-Iennaïa,  offre  un  excellent  abri  aux  navires  d'un 
faible  tonnage.  A  lloneïn  même,  la  mer  a  creusé 
un  petit  port  que  borde  une  plage  à  laquelle  le 
voisinage  de  sites  admirables  et  de  ruines  pitto- 
resques donne  un  attrait  particulier. 
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Sebdou.  —  Sebdou,  «  la  Lisière,  »  à  44  kilomètres 
au  sud  de  Tlemcen,  chef-lieu  d'une  commune  mixte 
de  7,213  habitants,  à  958  mètres  au-dessus  du  ni- 
veau de  la  mer,  sur  un  affluent  de  la  Tafna,  au  mi- 
lieu de  belles  forêts  de  chênes  verts,  est  plus  connu 
dos  Arabes  sjus  le  nom  de  Tafraona.  Ce  n'est,  en 
somme,  qu'une  redoute  à  double  enceinte.  Au  sud 
s'étend  à  perte  de  vue  une  véritable  mer  d'alfa  qui 
justifierait  la  création  d'une  voie  fern'e  comme  celle 
d'Arzeu  à  Saïda. 

VILLES  ET  OASIS  DES  HAUTS  PLATEAUX 

ET  DU  SAHARA 

DU  DÉPARTEMENT  D'ORAN 

Géryville.  —  Géryville  (nom  du  colonel  Géry, 
qui  le  premier  parut  dans  le  pays  à  la  tête  des  co- 
lonnes françaises),  chef-lieu  d'une  commune  mixte 
de  G,719  habitants,  est  situé  à  -240  kilomètres 
au  sud-csl  d'ûran,  par  34°  de  latitude  et  1°  de 
longitude  0.,  à  1,307  mètres  d'altitude.  Le  fort, 
carré  long  d'environ  200  mètres  sur  100,  com- 
prend les  casernes,  le  pavillon  des  officiers,  les 
magasins,  l'hôpital.  Un  peu  plus  loin  est  le  village, 
dont  les  habitants,  Français,  juifs  et  Mozabites, 
vivent  en  partie  de  leur  trafic  avec  la  garnison; 
quelques-uns  se  livrent  à  l'agriculture,  mais  les 
terres  ne  sont  pas  très  fertiles.  Le  climat  de  Géry- 
ville est,  comme  celui  de  Sebdou,  froid  en  hiver  et 
très  chaud  en  été. 

.\  15  kilomètres  nord-est  de  Géryville  se  trouve 
StUten,  village  arabe  ceint  d'une  muraille  en 
pierres  sèches,  près  duquel  le  colonel  Ueauprètre 
lui  lâchement  massacré  avec  sa  coloi'.:!'^,  le  8  avril 
1864,  par  les  insurgés  du  Sud-. 

I^Il-Adiou-Sidi-CueuvU.  —  Un  chemin  passant 
par  Teniel-ez-Zeïar,  col  large  et  commode  d'oi^i 
l'on  contemple  un  magnifique  paysage  saharien, 
relie  Géryville  à  Fî-Abiod-Sidi-Cheikh,  oasis  de 
2,000  habitants  et  à  80 1  mètres  d'altitude,  sur  l'oued 
.\biod  ou  oued  R'aris.  C'est  un  ensemble  de  cinq 
ksours  groupés  autour  de  l'emplacement  de  la 
koubba  de  Sidi-Cheikh,  un  des  plus  grands  saints 
des  Arabes;  nous  disons  l'emplacement,  car  la 
koubba  a  été  détruite  en  1881  par  le  colonel  Aégrier. 
L'Algérie  reconnaissante  a  voté  une  épéa  d'hon- 
neur à  l'énergique  colonel  qui  a  eu  le  .-Li'age 
de  couper  le  mal  dans  sa  racine,  car  l'oasis  des 
Abiod-Sidi-Cheikh  était  depuis  longtemps  un  dan- 


gereux foyer  d'insurrection.  Les  restes  du  mara- 
bout vénéré  ont  été,  par  ordre  du  colonel  de  Né- 
grier, transférés  à  Géryville  avec  une  pompe  im- 
posante et  avec  tous  les  égards  qui  leur  étaient 
dus.  El-Abiod  est  la  ville  sainte  du  Sahara  oranais 
et  le  centre  de  l'influence  de  la  puissante  et  bel- 
liqueuse tribu  des  Oulad-Sidi-Chcikh  qui  a  été 
une  des  premières  à  prendre  les  armes  contre  la 
France  pendant  l'insurrection  de  1881,  insurrec- 
tion qui  doit  être  considérée  comme  la  manifes- 
tation du  sentiment  religieux  islamique,  surexcité 
partout,  de  longue  main,  contre  noire  domination. 
Le  massacre  de  la  mission  Flalters  n'était  que  le 
prologue  du  drame  sanglant  qui  allait  avoir  les  ré- 
gions de  Géryville  et  de  Saïda  pour  théâtre. 

Nous  empruntons  à  l'ouvrage  du  général  Dau- 
mas  la  description  des  principaux  ksours  et  des 
oasis  les  plus  remarquables  du  sud  du  départe- 
ment d'Oran. 

«  TiouT.  —  Tiout  est  un  village  de  100  à  loO  mai- 
sons, sans  murs  d'enceinte.  11  a  une  mosquée  et 
une  école.  Ses  jardins  sont  bien  plantés  d'arbres 
fruitiers,  de  nombreux  dattiers,  de  beaucoup  de 
vignes.  Tiout  estdominé  au  nord  par  le  djebel  Round- 
jaïa,  d'où  coulent  deux  sources,  l'une  appelée  A'i'n- 
el-Mourdj,  l'autre  Aïn-el-Meçaoud ;  réunies,  elles 
forment  l'oued  Tiout,  qui  traverse  le  village,  arrose 
les  jardins  par  des  conduits,  s'écoule  au  sud  par 
un  col  appelé  Khenez-el-Meçarig  et  va  se  jeter  dans 
l'oued  El-iMaleb.  Ce  village  peut  lever  de  150  à 
200  fusils.  Les  Arabes  qui  y  déposent  leurs  grains 
sont  des  fractions  des  Hamianes-Gharaba. 

»  Aïn-Sefra.  —  Aïn-Sefra  est  une  bourgade  de 
2o0  maisons,  sans  mur  d'enceinte,  et  menacée  du 
côté  du  sud  parles  sables  que  les  vents  amoncellent 
en  petits  mamelons.  Elle  a  une  mosquée  et  une 
école.  Du  côté  du  nord,  beaucoup  de  sources  qui 
descendent  de  la  montagne  arrosent  ses  jardins, 
sous  le  nom  d'oued  Sefra,  et  vont  se  jeter  dans 
l'oued  Tiout.  A'in-Sefra  n'a  pas  de  dattiers.  Les 
Arabes  qui  y  déposent  leurs  grains'sont  des  frac- 
tions des  Hamianes-Gharaba  ou  Chafa. 

»  Sefisifa.  —  Sefisifa  est  une  petite  ville  de 
350  maisons  à  peu  près,  sans  mur  d'enceinte  ;  sa 
mosquée  n'a  pas  de  minaret.  Sefisifa  est  dominée 
au  nord  par  le  djebel  Mérad,  d'où  descendent  des 
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sources  qui,  réunies,  arrosent  les  jardins  sous  le 
nom  d'oued  Sefisila,  tournent  à  l'ouest  et  vont  se 
jeter  dans  l'oued  Ich.  Sefisifa  peut  lever  350  fusils. 
Des  fractions  des  Cliafa  y  déposent  leurs  grains. 

»  MoGnRAn-Ei.-FooKANiA.  —  C'est  un  village  de 
IbO  maisons  en  mauvaise  construction,  avec  école, 
mosquée,  puits.  Ses  jardins,  riches  en  légumes, 
arbres  fruitiers  et  dattiers,  sont  arrosés  par  l'oued 
Moghrar  qui  se  jette  dans  l'oued  Namous  (conti- 
nuation de  l'oued  Maleh). 

»  Mogeirar-el-Tahatania.  —  Ce  village  est  situé 
un  peu  au-dessous  du  précédent.  Il  se  compose  de 
250  maisons  à  peu  près,  sans  mur  d'enceinte.  II  a 
deux  puits,  une  mosquée,  une  école.  Ses  jardins 
sont  riches  en  légumes,  arbres  fruitiers  et  vignes. 
On  y  compte  4,000  ou  5,000  dattiers,  dont  les  fruits 
sont  renommés  pour  leur  grosseur  et  très  estimés. 
Toutes  ces  plantations  sont  arrosées  par  des  sources 
et  par  l'oued  Moghrar.  Ce  village  fait  un  commerce 
très  suivi  avec  Figuig. 

»  Un  peu  plus  petits,  un  peu  plus  grands,  tous 
les  ksours  ont  entre  eux  une  grande  ressem- 
blance. C'est  toujours  une  bourgade  située  dans 
une  gorge  ou  sur  un  mamelon,  entourée  ou  non 
d'un  mauvais  mur  d'enceinte  et  qui  sert  d'en- 
trepôt de  grains  aux  tribus  voisines.  Habitants 
des  ksours  ou  de  la  tente,  nomades  ou  séden- 
taires, tous  sont  de  race  arabe,  sans  mélange 
bien  caractérisé,  malgré  leurs  alliances  avec  leurs 
esclaves  négresses.  Outre  les  soins  du  jardinage 
qui  les  occupe  particulièrement,  et  leur  indus- 
trie qui  consiste  surtout  à  fabriquer  du  goudron, 
ils  font  un  commerce  très  actif  avec  Figuig  d'où 
ils  rapportent  du  plomb,  de  la  poudre,  des  armes, 
fusils,  sabres  et  pistolets,  des  étoffes  et  des  épi- 
ceries. » 

L'Oasis  DE  Figuig  (1)  appartient  au  Maroc,  mais 
son  prestige  et  sa  réputation  ont  été  fortement  exa- 

(1)  Bulletin  de  la  Société  de  géographie  d'Oran  (IS82). 
Noies  sur  Figuig,  par  ^^  de  Castries. 


gérés.  C'est  la  première  étape,  sinon  le  refuge 
définitif  des  contumax  et  des  dissidents  algériens. 

L'oasis  de  Figuig,  ou,  pour  employer  l'expression 
indigène,  El-Gliahha,  est  située  par  32°  2'  50"  de 
latitude  et  sensiblement  orientée  de  l'est  <à  l'ouest; 
ellemesureenviron7kilomètresde  long,  lluitksours 
s'élèvent  sur  la  lisière  du  massif.  Sept  d'entre  eux, 
situés  sur  un  même  alignement,  forment  le  front 
nord;  ce  sont,  en  allant  de  l'est  à  l'ouest  : 

1°  El-lIammam-Foukani; 

2»  El-Ilaramam-Tahtani  ; 

3°  El-Maïs-Foukani  ; 

4°  El-Maïs-Thatani  ; 

5"  Ouled-Siiman; 

6°El-0udaghir; 

7°  El-.\bid,  le  plus  misérable  ksar  de  Figuig. 

Le  huitième  ksar,  celui  de  Zenaga,  de  beaucoup 
le  plus  important,  se  dresse  au  milieu  dos  palmiers, 
à  l'angle  de  la  face  sud  avec  la  face  ouest,  qui 
l'une  et  l'autre  sont  formées  par  les  jardins  de 
l'oasis.  Au  sud  de  Figuig,  l'horizon  est  borné  par 
une  série  de  petites  montagnes  qui  sont,  en  allant 
de  l'ouest  à  l'est  :  le  djebel  Melias,  le  djebel  Teniet- 
El-Youdia,  le  djebel  El-Khenig,  le  djebel  Taghla, 
le  djebel  Sidi-Youssef  et  enfin  une  série  de  petites 
éminences  rouges.  Cette  chaîne  est  traversée  par 
deux  rivières  :  le  Chegguet-El-Abid  et  l'oued  Ardja. 
Les  ksours  sont  bâtis  en  pisé  et  percés  de  rues  plus 
larges  que  ne  le  sont  généralement  celles  de  nos 
oasis  du  sud  oranais.  Chaque  ksar  renferme  une 
mosquée.  La  mosquée  d'El-î\Iaïs  est  renommée  pour 
son  enseignement.  Les  indigènes  cultivent,  outre 
leurs  palmiers  et  quelques  figuiers  :  les  navets,  les 
oignons,  les  primeurs.  Une  des  sources  de  richesse 
de  Figuig  est  la  grande  quantité  de  palmiers  que 
l'on  rencontre  dans  les  environs.  Ces  palmiers  pro- 
duisent des  dattes  renommées. 

C'est  bien  à  tort  que  l'on  vante  la  force  des  mu- 
railles d'enceinte  de  Figuig.  M.  de  Castries  estime 
que  les  tours  de  Figuig  ne  sont  ni  plus  ni  moins 
terribles  que  celles  de  nos  ksours  algériens.  La 
véritable  défense  de  l'oasis  est  dans  ses  jardins,  ses 
palmiers  et  ses  clôtures  enchevêtrées. 
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TERRITOIRES 


5  Arrondisseincnls. 
54  Communes  de  plein 

exercice. 
19  Communes  mixlcs. 


DE    COMMANDEMENT 


POPULATION    EN    1881 
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TERRITOIRE 


3  Commîmes  indigènes. 
3  Commîmes  mixtes. 


Civil 071.830  liab.       Militaire 92.492  liab. 

Total 767.322  liabilanU. 


TERRITOIRE    CIVIL 


Communes 
de  plein  exercice. 

Cran 

Aïn-El-Ai-ba 

Aïii-El-Tui-k 

.Vin-Temoiiclienl . . 

.\rzeu 

Assi-Ameur 

AsEi-bcn-()l<ba  . . . 

Assi-bûii-Nif 

Boii-SefiT 

Bou-TK-iis 

Fleurus 

Kléber 


Coiiiniur.es 
de  plein  exercice. 


Mascan  . . . 
Palika.  . 
Saïda 


Communes 
de  plein  exercice. 


M0STA0\NEM. 

AbouKir 

.Mn-Boudinar 
Aïii-Xoiiïssv  . 
Aïii-Tùdelù;. . 
lîlad-Toiiaiia 
Bouguirat  . . 
■Mazagran .... 


Communes 
de  plein  exercice. 


S]di-Bel-.\bbès. 

Sidi-Bialiim 

Sidi-l'IIassen  . . . 


^■ 

c 

a    £ 

Nû.M 

il 

u     c 

de 

o     '^ 

a  .^ 

S 

Distance 

d'Oran. 

59.377 

„ 

1.121 

05 

620 

16 

5.496 

72 

3.176 

42 

234 

19 

341 

22 

394 

14 

1.893 

13 

2.873 

30 

537 

20 

301 

29 

ARROJNDISSE.IIE.NT  D'ORAIV 


Communis 
de  jdein  exercice. 


Lourmel 

Mangin. 

Mers-El-Kebir 

-Vlisserghin  

Mocta-Douz 

Perrégaux 

Saint-Cloud 

Saiiit-Denis-dii-Sig  . 
Sainte-Barbe-du-Tlô 

la;. 

Saint-Lcii 

Saint-Louis 


Disîancc 

d'Oran 

3.830 

42 

■    193 

16 

1.S76 

S 

4.496 

13 

1.393 

62 

4.520 

75 

2.691 

28 

9.862 

51 

1.386 

28 

3.891 

39 

1.080 

21 

Communes 
de  plein  exercice. 

Sénia  (La) 

?idi-Cliami 

Tamzoïirah 

Tiarct  

Valmy 

Communes  mixte. 

\ïn-Temouchenl.. . 
-^ainl-Denis-du-Si; 
Saint-Lucien 


ARRONDISSEME>T   DE   JIASCARA 


14.320 

322 

4.070 


Distance 

de 
Mascara. 


Communes  mixtes. 


Caclicrou  . 
Krenda  . . . 


Distance 

de 

Mascara. 

18.403 

22 

14.322 

103 

Communes  mixtes. 


.Mascara . . 
Saïda 


■i  0.060 
13.579 


ARRO^DISSEME^ T  DE  MOSTAGAIVEM 


Distance 

de  Mosta- 

ganoiii. 

13.422 

„ 

2.G9S 

13 

1  .  367 

14 

l.I7o 

21 

2.300 

21 

2.208 

19 

489 

30 

1.293 

4 

Communes 
de  plein  exercice. 


Pélissier 

Ponl-du-Chelif. 

Relizanc 

Rivoli 

Souk-El-MitoU  . 

Stidia  (La) 

Tounin 


Distance 

do  Mosta- 

ganem. 

2.280 

4 

3.563 

27 

5.302 

56 

1.484 

12 

1.873 

20 

515 

18 

1.9S2 

9 

Communes  mixtes 

.Ammi-Moussa  . .    . 

Cassaigne 

Inkcrmann 

L'Hillil 

Tiarct 

Zemmorali - 


ARRONDISSEMENT    DE    SIDI-BELABBES 


Distance 
do  Sidi- 
Bel-.\bbés 

16.840 
742 
917 

10 

7 

Communes 
de  plein  exercice. 


Tcssala 

Trembles  (Les 


I.4S0 
2.003 


Distance 
de  Sidi- 
Bcl-.\bbès 


Communes  mixte.'. 


Bou-KbanéOs 
Mckerra 


8.460 
17.176 


1 

086 

1 

542 

444 

3 

875 

640 

24 

772 

16 

365 

23 

.202 

Distance 
d'Oran. 


238 
10 


53 

740 

42 

725 

10 

021 

42 

849 

15 

250 

32 

560 

Dislance 

de 
.Mascar 


Uislaiice 
le  Mo..ta- 
ganem. 


Dislance 
de  Sidi- 
Bcl-Abbès 
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LA  COMMUNE. 


Communes 
de  plein  exercice. 

Tlemcen 

Hcnnaya  

Nemours 


g 

é 

NOM 

H     00 
-e    oo 

<  1 

de 

Li   COMMUN!:. 

z 

^ 

NOM 

Z 

H     tr> 

^       "43 

3    c 

<  s 

^  .2 

de 

u    — 

o     "^ 

LA   COMMUNE. 

o     '^ 

« 

g 

" 

ARRONDISSEMEIVT   DE    TLEMCEN 


Dislnnco 

do 

TIcmccn. 

370 

„ 

!)SG 

11 

7-27 

G7 

Communes  mixte 


Lamoricii 
Nedromn 


Communes  mixtes. 


Rpmclii 
Sùbdoii 


Distance 

de 
Tlemcen. 


TERRITOIRE   DE    COMMANDEMENT 


Communes  mixtes. 


Daya . . 

lïéryvill 


12.563 
G. 719 


Distance 
d'Oran. 


Communes  ini.rtrs. 
Lalla-Magbrnia  . . . . , 
Communes  indigènes 
Soh.iou.. ., 


DisUui. 
100 


Cui/nm/ncs  indi'jcn 


Ti;ire'  .  .  .  . 
Yaconbia 


11,830 


Distance 
d'Oran. 


Traduction  des  termes  arabes,  kabyles  et  turcs  les  plus  usités  dans  le  langage  géographique. 


Aïn.  pluriel  aioun,  source,  fontaine. 

Arch,  tribu. 

Areg,  région  de  dunes  do  snble. 

Azel,  immeuble  réservé  à  l'ICtat. 

Azib,  ferme. 

Bab,  plur.  6/inJi,  porte. 

Ben.  plur.  ôcj»,  fils;  appartenant  à  toile 
ou  telle  tribu. 

Bir,  plur.  ôinr,  puîts. 

Bordj,  maison  foitifice. 

Bou.  Dans  la  terminalogie  géographique, 
ce  mol  se  combine  avec  dos  noms  d'ani- 
maux, de  plantes,  de  minéraux,  etc.,  et 
sert  à  désigner  les  endroits  où  ils  se  trou- 
vent en  gi'and  non  b;'e. 

Cadi.  juge-notaire. 

Caïd,  chef  d'une  tribu. 

Cheikh,  chef  d'une  fraction  do  tribu. 

Chergui,  oriental.  Placé  ou  campe  à  l'est. 

Chott,  rive,  pl.'igo  d'un  lac  salé;  le  lac 
lui-même. 

Daïa,  bas-fond,  cuvette. 

Dar,  maison,  séjour. 


Djama,  mosquée. 

Djebel,  montagne. 

Djezira,  i)lur.  djezoïr,  île. 

Douar,  groupe  de  tentes  disposées  en  rond. 

Enchir,  amas  de  ruines. 

Fedj.  gorge. 

Fondouk,  caravansérail. 

Foum,  bouché,  embouchure. 

Gharbi,  occidental  ou  placé  à  l'ouest. 

Guebli.  méridional. 

Guera  a,  étang. 

Hammam,  bains,  eaux  thermales. 

Hodna,  plaine  entourée  de  montagnes. 

Kaf.  kef,  plur.  Ari/n»,  grand  l'ocher,  pilon, 
escarpement. 

Khalifa,  lieutenant  g'méral. 

Koubba,  coupole,  tombeau  surmonté  d'un 
dôme. 

Ksar,  plur.  ksour^  enceinte  fortifiée:  nom 
donné  à  certains  villages  du  >ahara  algérien. 

Ma,  eau. 

Menzel,  bivouac,  pîte  d'étape. 

Mers,  ancrage,  port. 


Mokta,  carrière  exploitée. 

Nadhor,  observatoire,  montagne  formant 


.Oulad.  ouled,  les  enfants  de. 

Bar,  Ghar,  grotle,  caverne. 

Ras,  plur.  ynis,  cap,  promontoire,  lèie. 

Sahel,  littoral. 

Sebka,  bas-fond  vaseux. 

Sidi,  monseigneur.  Paint. 

Smala,  camp  dun  grand  chef  arabe,  forme 
ullivi'c  par  des  si  aliis. 

Souk,  marclio,  l^ire, 

Sour,  rempart. 

Tala,  fontaine, 

Tangoura,  pic. 

Tell,  région  propre  au  lahour. 

Tf-nia,  sentier,  défilé. 

Tizi,  col. 

Zab,  plur.  zibnn,  région  saharienne. 

Zaouia,  séminaire  musulman. 


BIBLIOGRAPHIE 


.  Relation  de  i'e.\pcdition  de  Mascara,  In-s". 

.  Quatre-vingt-deux  jours  dans  la  province  d'Oran,  parle  gé- 
néral de  brassard.  In-S". 

.  Mémoire  épigraphique  et  historique  sur  les  tombeaux  des 
émirs  Beni-Zcian  et  de  Boabdil,  dernier  roi  de  Grenade, 
découverts  à  Tlemcen.  ln-8°  (extrait  du.  Juurnal  usia- 
ligue},  par  Cfi.  Brosselard. 

.  Mémoire  sur  notre  clablissement  dans  la  province  d'Oran, 
par  suite  de  la  paix,  par  le  maréchal  Dugeaud.  ln-8". 

.  Observations  de  M.  le  gouverneur  général  sur  le  projet  do 
colonisation  préseniè  pour  la  province  d'Oran  par  le  lieu- 
tenant général  do  Lamoricière.  In-S". 

.  Histoire  des  Beni-Zeian,  rois  de  Tlemcen,  traduite  par 
l'abbé  Barges.  In-12. 

.  Exploration  desKsourset  du  Sahara  de  la  province  d'Oran, 
par  le  commandant  L.  de  Colonxb.in-Z". 

.  Histoire  d'Oran,  par  Léon  Fey.  In-S". 

.  Tlemcen,  sa  topographie,  son  histoire,  etc.,  par  l'abbé  Bar- 
ges. In-S". 

.  Mémoire  sur  les  relations  commerciales  de  TIcmccn  avec  le 
Soudan,  sous  le  règne  des  Beni-Zeian,  par  l'abbc  Barges. 
In-8°. 

.  Projet  de  colonisation  pour  les  provinces  d'Oran  et  de 
Constantine,  par  les  générauxiJedfa»  el Lamoricière.  In-8°. 

-1883 .  Collection  de  volumes  publiés  après  chaque  session  des 
ct>nseils  généraux  du  département  d'Oi-an.  in-S". 

.  Nolico  sur  les  ruines  romaines  d'Aïn-Temouchcnt,  par 
II.-L.  Fey,  in- 8°. 

.  Études  sur  la  province  d'Oran,  parle  général  Lacrelcïle.  In- 18. 


s.  Les  oasis  de  la  province  d'Oran,  ou  les  Oulad-Sidi-Cheikh. 
par  le  docteur  Leclorc  (extrait  de  la  Gazette  médicale  de 
fAlgérie.  In-8'). 

0.  Étude  sur  les  vignes  de  TIcmccn,  p.-ir  Salomon.  In-S"  (ex- 
trait de  l'Algérie  agricole  el  commerciale.) 

).  Notes  sur  la  géographie  de  la  province  d'Oran,  par  Bourdon. 

2.  Recherches  sur  les  roches,  lus  eaux  et  les  minéraux  de  la 
province  d'Oran,  par  Ville. 

7-1883.  luillctin  de  la  Société  de  géographie  et  d'archéologie 
de  la  province  dOran.  In-S". 

5.  Tlemcen  et  ses  environs,  par  E.  de  Lorral  (extrait  du  Tour 
,lH  momie). 

2.  Carte  do  la  province  d'Oran,  par  II.  Langlois  (mamiscrite). 

2.  Note  sur  le  Dahra  occidental  (extrait  du  llnlletin  da  la  So- 

ciélé  de  gcoyrapltie  il'Oraii),  par  M.  Demaeght. 
T.  Carte  de  la  province  d'Oran,  au  400,000»,  2  feuilles. 
7.  Carte  des  environs  d'Oran,  au  40, 000e,  1  feuille. 
5.  Carte  des  environs  d'Oran,  au  200, OOO',  1  feuille. 
:,.  Carte  des  étapes  de  la  province  iiOran,au  400, 000c,  2  feoillcs. 

4.  Carte  topf  graphique  de  la  subdivision  d'Oran,  par  courbes, 

au  100,000=,  1  feuille. 

5.  Carlo  des  étapesde  la  province  d'Oran,  au  lOO.OOOi!,  1S75-1SS0 

et  1882. 
9.  Sidi-Bel-Abhès  et  ses  environs,  par  M.  Bastide, 
i.  Plan  de  la  place  d'Oran  et  de  ses  forts  avec  celle  de  Mers- 

el-lvebir,  en   1747,  publié  par  la  Société  de  géographie 

dOraii. 

3.  Carie  du  Sahara  oranais,  par  M.  0'.l/ac-Car(/ii/,cor..,erTateur 

de  la  B  bliothéque  d'Alger. 


•  Jules  ROUFF  et  Ci-,  Ed:i 


COLONIES    FRANÇAISES 


ASIE 

La  France  possède  en  ASIE  deux  groupes  coloniaux  . 
I.  Les  Établissements  français  de  l'Inde.  —  II.  La  Cochinchine  freinçaise. 


-   ÉTABLISSEMENTS    FRANÇAIS    DE    L'INDE 


Les  Établissements  français  de  Tlnde,  dernières 
épaves  de  notre  ancien  empire  colonial  dans  ce 
beau  pays,  se  composent  aujourd'hui  de  fractions 
de  territoires,  isolées  les  unes  des  autres,  dont  la 
superficie  totale  est  de  49,622  hectares. 

Ces  établissements  sont  : 

1»  Sur  la  côte  de  Coromandel  : 
Pondichéry  et  son  territoire,  composé  des  dis- 
tricts de  Pondichéry,  de  Vilienour  et  de  Ba- 
hour; 
Karikal  et  les  maganorns  ou  districts  qui  en 
dépendent. 
2°  Sur  la  côte  d'Orixa  : 
Yanaon,  son  territoire  et  les  aidées  ou  villages 

qui  en  dépendent  ; 
La  loge  de  Mazulipatam. 
3^  Sur  la  côte  de  Malabar  : 
Mahé  et  son  territoire  ; 
La  loge  de  Calicut. 
4»  Ati  Bengale. 
Chandernagor  et  sou  territoire; 
Les  cinq  loges  de  Cassimbazar,  Jougdia,  Dacca, 
Balassore  et  Patna. 
5"  Dans  le  Goudjérate  .• 
La  factorerie  de  Surate. 

A  Pondichéry  comme  dans  l'Inde  anglaise,  le 
territoire  est  la  propriété  du  gouvernement,  qui 
l'afferme  aux  cultivateurs  ;  à  Karikal,  au  contraire, 
les  terres  appartiennent  en  toute  propriété  à  ceux 
qui  les  possèdent. 

Territoire  de  Pondichéry.  —  Le  territoire  de 
Pondichéry  se  divise  en  trois  districts,  savoir  : 
1°  le  district  de  Pondichéry  proprement  dit,  qui 
contient,  outre  la  ville,  M  aidées  ou  villages  in- 

Fbance  illustrée.  40i. 


diens  ;  2"  le  district  de  Vilienour,  qui  contient 
45  aidées;  3"  le  district  de  Bahour,  qui  en  con 
tient  36. 

Chaque  aidée,  avec  les  terres  qui  en  dépendent, 
forme  une  espèce  de  commune,  dont  la  circon- 
scription est  déterminée. 

Les  92  aidées  des  trois  districts  ne  sont  pas 
toutes  contiguës  les  unes  aux  autres;  plusieurs 
sont  séparées  par  des  aidées  anglaises,  dont  quel- 
ques-unes se  trouvent  situées  à  très  peu  de  dis- 
tance de  Pondichéry.  Le  territoire  des  trois  districts 
se  trouve  ainsi  morcelé  d'une  manière  préjudiciable 
à  l'agriculture,  et  gênante  pour  l'exercice  de  la 
police  à  l'égard  des  indigènes,  à  qui  il  suffit  sou- 
vent de  franchir  un  espace  de  quelques  mètres 
pour  se  trouver  à  l'abri  des  lois  françaises.  Depuis 
plusieurs  années,  la  France  et  l'Angleterre  s'occu- 
pent d'un  projet  d'échange  dans  le  but  de  rendre 
plus  compact  le  territoire  appartenant  respecti- 
vement aux  deux  puissances. 

La  superficie  totale  des  trois  districts  formant  le 
territoire  de  Pondichéry  est  évaluée  à  27,933  hec- 
tares, qui,  par  l'effet  du  morcellement  dont  nous 
venons  de  parler,  se  trouvent  disséminés  sur  une 
étendue  de  70,000  hectares. 

Le  sol  des  trois  districts  se  compose  en  partie 
d'une  terre  argileuse  plus  ou  moins  mêlée  de  sa- 
ble, et  en  partie  de  terres  sablonneuses  très  légères. 
Ces  différentes  espèces  de  terre  ne  deviennent 
productives  qu'à  force  d'irrigations. 

Il  n'existe,  à  proprement  parler,  qu'une  rivière 
sur  le  territoire  de  Pondichéry  :  elle  porte  le  nom 
de  Gingy  ou  d'Ariancoupan,  qui  est  celui  d'une 
aidée  située  près  de  son  embouchure;  elle  a  sa 
source  à  environ  100  kilomètres  dans  l'intérieur 
101«  —  Colonies  d'Asie,  1"  Liv. 
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des  terres  ;  elle  n'est  navigable  que  pendant  quatre 
mois  de  l'année,  pour  les  petits  bateaux  à  fond 
plat,  et  seulement  sur  une  étendue  de  25  à  30  ki- 
lomètres à  partir  de  son  embouchure.  Un  canal 
de  dérivation  des  eaux  de  la  rivière  de  Gingy 
traverse  la  presque  totalité  de  Villenour,  où  il  est 
très  utile  pour  les  irrigations.  Ueux  ruisseaux, nom- 
més Coudouvear  et  Maletar,  sont,  après  la  rivière 
d'Ariancoupan,  les  seuls  cours  d'eau  du  territoire 
de  Pondichéry  qui  méritent  d'être  cités. 

La  côte  de  Pondichéry  est  plate  et  sablonneuse. 
La  barre  que  la  mer  y  forme  ne  peut  être  franchie 
que  par  des  embarcations  à  fond  plat;  celles  que 
l'on  emploie  dans  le  pays  à  cet  usage  s'appellent 
chélingues. 

Il  n'existe  que  deux  rades  sur  la  côte  de  Pondi- 
chéry, la  petite  et  la  grande  rade.  La  petite  rade 
est  celle  où  mouillent  les  vaisseaux  pendant  la 
belle  saison,  c'est-à-dire  depuis  le  commencement 
de  janvier  jusqu'au  commencement  d'avril,  et  de- 
puis le  milieu  du  mois  de  mai  jusqu'au  1'='"  octobre, 
et  quelquefois,  mais  rarement,  jusqu'au  20  octobre. 
A  environ  2  kilomètres  de  distance  du  rivage,  à 
l'est  ou  au  sud-est  de  Pondichéry,  on  trouve  ordi- 
nairement dans  cette  rade  7  à  8  brasses  d'eau. 
Dans  la  grande  rade,  où  les  vaisseaux  vont  mouil- 
ler pendant  la  mauvaise  saison,  on  trouve  12  à 
15  brasses  d'eau  à  7  kilomètres  environ  du  rivage, 
dans  l'est  et  le  sud-est  de  Pondichéry. 

Territoire  de  Karikal.  —  Le  territoire  de.Kari- 
kal  se  divise  en  cinq  districts  ou  maganoms  renfer- 
mant 109  aidées,  dont  la  plus  considérable  est  dite 
la  Grande- Aidée.  Ces  maganoms  sont  ceux  de  Kari- 
kal, du  Tirnourlar,  de  Nellajendour,  de  K-edougadou 
et  de  Kotchéry .  La  superficie  totale  des  cinq  di-stricls 
est  de  16,184  hectares. 

Le  sol  de  l'établissement  de  Karikal  est  très  fer- 
tile, surtout  dans  les  quatre  maganoms  de  Tirnour- 
lar, Nellajendour,  Nedougadou  et  Kotchéry.  Il  est 
arrosé  par  six  petites  rivières,  qui  sont  autant  de 
bras  du  Cavéry.  Ces  rivières  ont  des  débordements 
périodiques,  qui  fertilisent  les  terres  qu'elles  cou- 
vrent. Quatorze  canaux  principaux  et  leurs  rami- 
fications complètent  les  moyens  d'irrigation  néces- 
saires aux  cultures. 

Territoire  d'Yanaon.  —  Le  comptoir  d'Yanaon 
est  situé  dans  la  province  de  Golconde,  à  environ 
630  kilomètres  au  nord-est  de  Pondichéry,  et  45  ki- 
lomètres sud-est  de  Radjahmondry. 

La  ville  d'Yanaon  est  bâtie  à  l'endroit  où  la  ri- 


vière de  Coringuy  se  sépare  du  Godavéry.  Le  terri- 
toire qui  en  dépend  s'étend,  le  long  du  Godavéry,  a 
l'est  et  à  l'ouest  de  la  rivière  de  Coringuy,  sur  une 
longueur  totale  de  11  kilomètres  environ,  et  sur 
une  largeur  qui  varie  depuis  350  mètres  jusqu'à 
4  kilomètres. 

Le  Godavéry  se  jette  dans  la  mer  à  18  kilomètres 
au  sud-est  de  la  ville  d'Yanaon ,  son  embouchure 
est  obstruée  par  des  bancs  de  sable,  qui  en  inter- 
disent l'entrée  aux  navires.  La  rivière  de  Coringuy, 
au  contraire,  qui  débouche  également  dans  la  mer, 
a  un  lit  profond  qui  permet  aux  navires  de  350  ton- 
neaux de  remonter  jusqu'à  l'établissement  anglais 
de  Coringuy,  et  à  ceux  de  200  tonneaux  de  remon- 
ter jusqu'à  Yanaon. 

La  superficie  totale  du  territoire  d'Yanaon  est  de 
3,298  hectares.  Le  sol  de  cet  établissement  est 
assez  fertile,  et  l'on  y  cultive  beaucoup  de  riz. 

Loge  de  Mazulipatam.  —  Les  Anglais  sont,  de- 
puis 1769,  maîtres  de  Mazulipatam,  et  aujourd'hui, 
de  cette  riche  partie  de  l'Inde  française,  il  ne  nous 
reste  plus  qu'une  loge,  c'est-à-dire  une  factorerie 
isolée,  comprenant  une  maison  avec  un  terrain  ad- 
jacent, sur  lequel  la  France  a  le  droit  de  faire  flotter 
son  pavillon  et  d'établir  des  comptoirs.  La  loge  de 
Mazulipatam  dépend  de  la  factorerie  d'Yanaon. 

Une  aidée  nommée  Prancejyett,  située  à  3  kilo- 
mètres environ  au  nord-ouest  de  Mazulipatam,  et 
deux  terrains,  dont  l'un  se  trouve  situé  à  2  kilo- 
mètres de  la  même  ville,  dépendent  de  la  loge 
française  de  Mazulipatam;  la  population  de  cette 
aidée  et  des  deux  terrains  ne  dépasse  pas  300  noirs. 
La  ville  de  Mazulipatam  est  située  dans  le  pays  des 
Serkars  septentrionaux,  à  495  kilomètres  environ 
au  nord  de  Pondichéry  et  à  110  ou  120  kilomètres 
d'Yanaon. 

Territoire  de  Mahé.  —  Le  comptoir  de  Mahé  est 
situé  sur  la  côte  de  Malabar,  à  27  kilomètres  au 
sud-est  de  Cannaor,  et  à  450  kilomètres  à  l'ouest 
de  Pondichéry.  La  superficie  du  territoire  actuel  de 
Mahé,  tel  qu'il  a  été  restitué  à  la  France  en  1817, 
est  de  585  hectares;  mais  nous  ferons  remarquer 
que  cette  restitution  n'a  pas  été  complète,  et  que 
celle  de  quelques  parties  qui,  en  1792,  apparte- 
naient à  la  France,  et  qui,  aux  termes  des  traités 
de  1814  et  de  1815,  devaient  être  restituées,  est 
encore  aujourd'hui  en  litige. 

Loge  de  CaliciU.  —A  58  kilomètres  au  sud-sud- 
est  de  Mahé  et  sur  la  même  côte  se  trouve  la  ville 
anglaise  de  Caliciit,  où  la  France  possède  une  loge. 
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Territoire  de  Chandernagor.  —  Le  territoire  de 
Chandernogor,  dont  la  superficie  est  évaluée  à 
942  hectares,  ne  renferme,  outre  la  ville  de  ce 
nom,  que  queliiues  petites  aidées.  La  ville  est  bâtie 
sur  la  rive  droite  de  l'Ougly,  à  30  kilomètres  au- 
dessus  de  Calcutta,  et  1,6S0  au  nord-nord-est  de 
Pondichéry,  à  1,250  lieues  de  l'île  de  la  Réunion, 
et  à  4,500  lieues  du  port  de  Brest.  II  existe,  à  près 
de  4  kilomètres  de  Chandernagor,  sur  le  territoire 
anglais,  une  aidée  nommée  Gtoretty,  qui  appartient 
à  la  France.  Du  beau  château,  résidence  du  com- 
mandant de  Chandernagor,  qui  existait  autrefois 
en  ce  lieu,  il  ne  reste  plus  que  quelques  jardins. 
La  France  est  depuis  longtemps  en  pourparlers 
avec  l'Angleterre  pour  échanger  l'enclave  de  Chan- 
dernagor contre  quelque  territoire  aux  environs  de 
Karikal. 

Loges  de  Balassore,  de  Daeca,  de  Casslmiazar, 
de  Patna  et  de  Jougdia.  —  La  France  possède 
encore  au  Bengale  les  loges  de  Balassore,  dans  la 
ville  anglaise  de  ce  nom,  à  200  kilomètres  au  sud- 
ouest  de  Calcutta;  celle  de  Dacca,  dans  la  ville 
anglaise  de  ce  nom,  à  225  kilomètres  au  nord-est 
de  Calcutta  et  110  de  l'embouchure  du  Gange;  celle 
de  Patna,  dans  la  ville  anglaise  de  ce  nom,  à 
450  kilomètres  au  nord-ouest  de  Calcutta  et  à  225  ki- 
lomètres de  Bénarès  ;  celle  de  Cassimbazar ,  à 
110  lieOes  au  nord  de  Chandernagor;  celle  de 
Jougdia,  dans  la  ville  de  ce  nom,  à  280  kilomètres 
à  l'est  de  Calcutta. 

Chacune  de  ces  loges,  qui  paraissent  aujourd'hui 
abandonnées,  consiste  en  une  maison  et  un  petit 
territoire  habité  par  les  Indiens.  La  France  y  exer- 
çait jusque  dans  ces  dernières  années  dilTérents 
droits  de  souveraineté  et  de  juridiction  civile  et  cri- 
minelle. 

Factorerie  de  Suraie.  —  La  factorerie  de  Surate 
est  située  dans  la  ville  anglaise  de  ce  nom,  à 
238  kilomètres  au  nord  de  Bombay  et  à  1,490  kilo- 
mètres à  l'ouest  de  Chandernagor.  La  France  n'y 
faisait  depuis  longtemps  aucune  affaire  commer- 
ciale; aussi  paraît-elle  avoir  été  abandonnée  de- 
puis 1823.  Cependant  nos  droits  y  sont  réservés, 
ainsi  que  pour  les  loges  précédentes. 

Climat.  —  Les  établissements  français  des 
Indes  sont  situés  dans  la  région  intertropicale.  La 
température  y  est  excessive  et  accablante  ;  l'atmo- 
sphère est  humide ,  embrasée  ,  et  elle  énerve 
promptement  les  Européens.  La  température  de 


Pondichéry  est  très  élevée  ;  en  moyenne,  elle  est  de 
26  degrés  du  thermomètre  centigrade  la  nuit,  et 
32  degrés  le  jour.  Pendant  les  mois  de  décembre 
et  de  janvier,  elle  descend,  le  jour,  à  25  degrés,  et 
la  nuit  à  13  degrés  au-dessus  de  zéro.  De  mai  à 
septembre  règne  un  vent  d'ouest  très  brûlant;  le 
thermomètre  centigrade  marque  alors  41  degrés  le 
jour,  et  de  27  à  29  degrés  la  nuit.  Malgré  cette  cha- 
leur excessive,  le  climat  n'est  pas  malsain. 

On  ne  connaît  dans  l'Inde  que  deux  saisons  : 
l'hivernage  ou  saison  des  pluies,  et  l'été  ou  la  sai- 
son sèche.  Ces  deux  saisons  n'ont  pas  une  égale 
durée  dans  chacune  des  centrées  de  la  presqu'île 
en  deçà  du  Gange,  et  l'une  règne  dans  la  partie 
occidentale,  tandis  que  l'autre  règne  dans  la  partie 
orientale.  A  Pondichéry  et  à  Karikal,  sur  la  côte  de 
Coromandel,  la  saison  sèche  dure  depuis  le  com- 
mencement de  janvier  jusque  vers  le  15  octobre. 
Le  reste  du  temps  appartient  à  l'hivernage. 

A  Mabé,  on  considère  comme  le  temps  de  l'hi- 
vernage la  période  comprise  entre  le  15  mai  et  le 
15  octobre;  mais,  en  réalité,  la  mauvaise  saison 
ne  comprend  que  les  mois  de  juin,  de  juillet  et  une 
partie  d'août. 

Des  vents  réguliers,  connus  sous  le  nom  de 
moussons,  régnent  alternativement  dans  les  mers 
de  l'Inde  pendant  environ  six  mois  de  l'année.  On 
les  distingue,  d'après  leur  direction,  en  mousson 
du  sud-ouest  et  mousson  du  nord-est.  Les  change- 
ments ou  renversements  de  moussons  sont  presque 
toujours  accompagnés  de  gros  temps,  souvent  de 
coups  de  vent  et  d'ouragans  fort  dangereux  pour 
les  navires. 

Productions  naturelles.  —  La  richesse 
minérale  de  l'Inde  est  très  grande;  on  y  trouve 
l'or,  le  cuivre,  l'étain,  le  fer  et  le  sel;  mais  si  l'on 
excepte  l'exploitation  de  la  houille,  on  n'y  donne 
pas  à  l'extraction  de  ces  métaux  toute  l'extension 
désirable.  Les  pierres  précieuses  de  l'Inde  ont  une 
réputation  européenne  ;  on  en  rencontre,  en  effet, 
une  grande  variété  :  diamants,  rubis,  saphirs, 
améthystes,  onyx,  cristal  de  roche,  dans  leNizam, 
le  Balaghar  et  d'autres  pays  de  la  presqu'île  du 
Deccan.  Les  diamants,  qui  se  trouvent  en  abon- 
dance sur  les  rives  de  la  Krichna  et  du  Pennar, 
près  de  la  ville  anglaise  de  Pioolkonde,  sont  taillés 
dans  la  forteresse  de  Golconde,  qui  en  est  le  prin- 
cipal entrepôt,  et  sont  répandus  de  là,  sous  le 
nom  mal  <i\\oï?,\  Aq  diamants  de  GoJconde,  puisque 
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cette  ville  et  ses  environs  ne  possèdent  pas  de  mi- 
nes. C'est  ainsi  qu'en  Arabie  on  a  nommé  café  de 
Moka  celui  qu'on  recueille  aux  environs  de  Bet-el- 
Falvi,  que  les  navires  étrangers  venaient  autrefois 
charger  à  Moka  et  qu'ils  viennent  prendre  aujour- 
d'hui à  Hodeidah. 

La  végétation  a  dans  l'Inde  une  grande  puis- 
sance ;  on  y  fait  deux  récoltes  par  an.  Le  riz  est  la 
principale  nourriture  des  habitants  :  on  en  compte 
jusqu'à  25  espèces.  D'autres  farineux  du  pays  sont 
le  marrhus,  le  tanna,  le  toU,  etc.  On  cultive  avec 
avantage  les  cocotiers,  dont  on  extrait  l'huile  et 
les  liqueurs  dites  calou,  arack  et  arack-patté,  et 
un  sucre  grossier  appelé  jagre.  On  cultive  encore 
plusieurs  plantes  oléagineuses,  telles  que  le  gin- 
gely  et  le  palma-Christi ,  et  l'on  y  a  introduit  le 
lin,  l'opium,  le  bétel,  le  tabac,  l'indigotier,  la 
canne  à  sucre  et  le  cotonnier,  qui  ont  parfaitement 
réussi  et  donnent  des  produits  importants.  Les  lé- 
gumes d'Europe  et  les  arbres  fruitiers  sont  égale- 
ment acclimatés  ;  les  roses  de  Delhi  et  de  Gazhi- 
pour  fournissent  l'essence  célèbre  en  Orient.  Le 
pays  renferme  des  palmiers  et  des  bambous  de 
toutes  sortes.  Au  nombre  des  arbres  remarquables, 
nous  devons  citer  le  banian,  qu'on  appelle  aussi 
figuier  des  pagodes,  et  qui  est  sacré  parmi  les  Hin- 
dous. Les  branches  de  cet  arbre,  après  être  sorties 
horizontalement  du  tronc,  ont  la  propriété  de  jeter 
vers  la  terre  des  rameaux  qui  y  prennent  racine  et 
donnent  un  nouvel  arbre  dépendant  du  premier  : 
un  banian  forme  quelquefois  à  lui  seul  une  sorte 
de  petit  bois.  On  trouve  dans  les  forêts  un  grand 
nombre  de  bois  propres  aux  constructions  navales, 
parmi  lesquels  figure  en  première  ligne  le  bois  de 
teck,  incorruptible  aux  vers. 

Les  animaux  domestiques  que  l'on  rencontre  dans 
les  établissements  français  de  l'Inde  sont  les  che- 
vaux, les  ânes,  les  buffles,  les  béliers  et  moutons, 
la  brebis  à  laine  soyeuse,  la  chèvre  du  Népal  ;  les 
boucs  et  les  chèvres,  les  porcs,  les  oiseaux  de 
basse-cour  sont  les  mêmes  qu'en  Europe.  Parmi 
les  animaux  sauvages  propres  au  pays,  nous  cite- 
rons l'éléphant,  le  rhinocéros,  le  tigre,  les  singes, 
les  cerfs,  les  antilopes,  plusieurs  espèces  d'ours, 
un  grand  nombre  de  reptiles,  parmi  lesquels  on 
remarque  l'énorme  boa  et  l'amphisbène,  qu'on  a 
longtemps  nommé  la  couleuvre  à  deux  têtes.  Les 
oiseaux  sont  d'espèces  très  variées,  et  toutes  re- 
marquables par  l'éclat  de  leurs  couleurs,  les  cigo- 
gnes sont  très  nombreuses  ;  elles  perchent  sur  les 


grands  édifices  ou  voltigent  autour  ;  une  espèce 
particulière  parcourt  même  les  rues  au  milieu  des 
chevaux  et  des  hommes,  débarrassant  celles-ci  des 
débris  d'animaux;  on  la  nomme  adjudant  ou  man- 
geur d'os.  Les  insectes  pullulent;  la  plupart  se 
distinguent  par  leur  brillante  parure;  quelques-uns 
sont  venimeux.  Enfin,  outre  un  grand  nombre  de 
poissons  particuliers  au  pays,  les  rivières  renfer- 
ment des  serpents,  des  gavials  et  des  crocodiles 
monstrueux. 

Popalation.  —  La  population  des  Établisse- 
ments français  de  l'Inde  se  compose  d'Européens 
et  de  descendants  d'Européens,  de  topas  ou  gens  à 
chapeau,  population  mixte  provenant  du  mélange 
des  Européens,  et  particulièrement  des  Portugais, 
avec  les  femmes  indiennes  ;  enfin  d'Indiens  ou 
aborigènes  libres. 

Cette  population  n'a  aucune  analogie  avec  celle 
des  autres  colonies  françaises.  Les  Indiens  ont  des 
mœurs,  des  coutumes  qui  non  seulement  ne  res- 
semblent en  rien  aux  nôtres,  mais  qui  diffèrent 
dans  chacun  de  nos  établissements.  Sans  doute  la 
division  fondamentale  des  castes  indiennes  n'y  va- 
rie pas,  et  l'on  retrouve  toujours  la  caste  sacerdo- 
tale, ou  celle  des  brahmanes;  la  caste  militaire  et 
royale,  ou  celle  des  kchatriyas;  la  caste  commer- 
çante et  agricole,  ou  celle  des  vaisijas;  et  la  caste 
servile,  ou  celle  àessoudras,  indépendamment  des 
Maures,  ou  musulmans,  et  des  jjarias,  qui  ne 
sont  d'aucune  caste  ;  mais  chacune  des  castes  se 
divise  de  telle  sorte  qu'à  Chandernagor  seulement 
on  compte  52  subdivisions.  La  ligne  de  démarca- 
tion qui  sépare  les  diverses  castes  est  d'ailleurs 
tellement  prononcée,  qu'aucune  espèce  de  fusion 
n'a  lieu  entre  elles.  Enfin,  outre  la  division  géné- 
rale des  castes,  il  y  a  les  divisions  et  subdivisions 
des  sectes,  qui  contribuent  encore  à  détruire  tout 
caractère  d'unité  dans  les  populations  indiennes. 
Le  christianisme  et  l'islamisme  ne  comptent  qu'un 
petit  nombre  de  sectateurs  parmi  les  Indiens  ;  l'im- 
mense majorité  est  adonnée  aux  cultes  idolâtres 
du  pays.  On  comprend  sous  le  nom  de  gentils  ceux 
qui  ne  sont  ni  chrétiens  ni  musulmans. 

Au  1"  janvier  1880,  la  population  totale  des  Éta- 
blissements français  dans  l'Inde  était  de  283,023  ha- 
bitants, dont  les  neuf  dixièmes  appartenaient  à  la 
race  indigène.  Ce  nombre  se  décomposait  en  : 
151,388  habitants  pour  le  territoire  de  Pondichéry  ; 
26,715  pour  celui  de  Chandernagor;  92,672  pour 
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celui  de  Karikal;  7,709  pour  celui  de  Mahé;  4,538 
pour  celui  de  Yanaon.  Le  personnel  civil  et  mili- 
taire salarie  et  les  familles  des  fonctionnaires  et 
employés  sont  compris  dans  ces  nombres. 

Industrie  et  coniinerce.  —  L'industrie 
agrji'olc  est  active  et  productive  dans  l'Inde  fran- 
çaise; on  évaluait  en  1880  les  terres  en  culture  à  : 
Pondichéry,  l'J0,022  hectares;  Karikal,  9,142; 
Yanaon,  1,277  ;  Mahé,  5,434  hectares. 

Le  riz  occupe  près  du  tiers  des  terres  ensemen- 
cées, et  l'on  obtient  les  menus  grains  sur  les  mêmes 
terres  et  après  la  récolte  du  riz.  Après  le  riz  et  les 
menus  grains,  les  principales  productions  de  l'in- 
dustrie agricole  sont  l'indigo,  le  calou,  le  bétel,  les 
huiles,  les  épices,  l'arack,  la  canne,  le  tabac  et  le 
coton.  Les  récoltes  suffisent  ordinairement  à  la  con- 
sommation, et  même  à  une  exportation  de  riz  aux 
îles  de  la  Réunion  et  Maurice.  Le  nombre  des  ha- 
bitations rurales  est  de  85.  On  compte  à  Pondichéry  : 
2  sucreries,  83  indigoteries,  142  teintureries,  75  hui- 
leries, 3  filatures  et  une  magnanerie  appartenant 
au  gouvernement  ;  à  Karikal,  4  indigoteries,  3  sa- 
vonneries et  114  huileries.  La  valeur  approxima- 
tive du  matériel  d'exploitation  de  ces  dilTérents 
établissements  est,  pour  Pondichéry,  de  953, 468  fr., 
et  pour  Karikal,  de  32,907  francs.  L'industrie  prin- 
cipale est  la  fabrication  des  toiles.  Les  toiles  bleues 
de  Pondichéry  sont  les  plus  estimées  de  toute  l'Inde 
pour  leur  teinture.  Karikal  possède  des  chantiers 
d'où  il  sort  chaque  année  une  grande  quantité  de 
petits  bâtiments.  Les  toiles  qui  se  fabriquent  à 
Yanaon  sont  recherchées  ;  mais  les  matières  pre- 
mières qu'il  faut  tirer  du  territoire  anglais  y  payent 
un  droit  de  sortie  élevé  qui  nuit  beaucoup  à  cette 
industrie. 

Il  existe  deux  sortes  de  commerce  dans  l'Inde 
française  :  le  commerce  avec  l'Inde  et  le  commerce 
avec  l'Europe  ;  le  premier,  qui  présente  le  plus 
d'avantages  au  port  de  Pondichéry,  s'étend  de 
l'Arabie  aux  îles  de  la  Sonde  ;  mais  il  est  restreint 
avec  l'Inde  anglaise  à  cause  de  l'énormité  des  droits 
dont  sont  frappées  les  marchandises  importées  sous 
le  pavillon  français. 

Les  principaux  produits  exportés  en  Europe  sont 
les  épices,  les  soies  écrues,  la  laine  de  Cachemire, 
l'étain,  la  laque,  le  bois  de  sandal,  l'opium,  l'indigo, 
le  camphre,  le  benjoin  et  les  guinées  ou  toiles 
bleues  que  la  France  réexporte  au  Sénégal.  En  1880, 
la  valeur  totale  du  commerce  général  était  de 


33, 4 16,7 15  francs;  le  commerce  avec  la  France  seule 
était  de  12,293,879  francs,  savoir  :  1,210,419  francs 
pour  les  exportations  de  France  pour  la  colonie, 
et  11,083,460  francs  pour  les  importations  de  la 
colonie  en  France.  Le  commerce  des  établisse- 
ments avec  l'étranger  atteignait  à  la  même  époque 
19,466,630  francs. 

Division  politique.  —  Les  établissements 
français  dans  l'Inde  forment  un  gouvernement  co- 
lonial dont  le  siège  est  à  Pondichéry  ;  le  comman- 
dement et  la  haute  administration  sont  confiés  au 
gouverneur  ;  des  chefs  de  service  administrent  sous 
ses  ordres  les  établissements  de  Chandernagor, 
Karikal,  Mahé  et  Yanaon.  Un  commissaire  de  la 
marine  et  un  procureur  de  la  République  dirigent 
sous  les  ordres  du  gouverneur  les  parties  du  ser- 
vice. Un  ordonnateur  et  un  procureur  général  di- 
rigent, à  Pondichéry,  sous  lesordres  du  gouverneur, 
les  différentes  parties  du  service  dans  l'ensemble 
des  établissements.  Un  contrôleur  colonial  veille 
à  la  régularité  du  service  administratif,  et  requiert 
l'exécution  des  lois  et  règlements.  Un  conseil  d'ad- 
ministration, placé  près  du  gouverneur,  éclaire  ses 
décisions  et  participe  à  ses  actes  dans  des  cas  dé- 
terminés. Un  conseil  général,  séant  à  Pondichéry, 
et  des  conseils  d'arrondissement,  séant  à  Chander- 
nagor et  à  Karikal,  donnent  leur  avis  sur  les  affaires 
qui  leur  sont  communiquées,  et  font  connaître  les 
vœux  et  les  besoins  du  pays. 

Le  gouverneur,  le  chef  du  service  administratif, 
le  procureur  de  la  République  et  l'inspecteur  colo- 
nial forment  le  conseil  d'administration;  d'autres 
fonctionnaires  et  des  habitants  notables  y  sont  ap- 
pelés dans  certains  cas  et  y  ont  voix  délibérative. 
Ce  conseil  délibère  sur  les  affaires,  telles  que  pro- 
jets d'ordonnance,  arrêtés,  etc.,  qui  lui  sont  soumis 
par  le  gouverneur.  Le  conseil  général  se  compose 
de  dix  membres  élus  par  des  notables  désignés  par 
le  gouverneur.  Chacun  des  conseils  d'arrondisse- 
ment se  compose  de  cinq  membres  élus  de  la  même 
manière  que  les  membres  du  conseil  général.  L'Inde 
française  est  représentée  à  Paris  par  un  sénateur 
et  un  député.  Le  personnel  civil  et  militaire  de 
l'administration  se  compose  de  120  Européens  et 
de  1,400  Topas  ou  Indiens. 

Le  culte  est  placé  sous  la  direction  d'un  préfet 
apostolique  qui  réside  à  Pondichéry;  il  est  assisté 
de  deux  vicaires.  Il  y  a  à  Pondichéry  une  cour 
d'appel  à  laquelle  ressortissent  5  tribunaux  de 
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première  instance  et  5  justices  de  paix  établies 
à  Pondichcry,  Chandernagor,  Karikal,  Mahé  et 
Yaiiaon.  Il  y  a,  en  outre,  à  Pondichéry  un  comité 
consultalildejurisprudence  indienne  composé  d'in- 
digènes. 

Les  établissements  d'instruction  publique  con- 
sistent en  un  lycée  ou  collège  colonial,  confié  aux 
soins  des  ])rêtres  de  la  congrégation  des  missions 
étrangères,  auxquels  sont  adjoints  des  professeurs; 
on  y  professe  les  langues  anglaise,  malabare  et 
hiiidoustanie  ;  un  collège  indigène  dit  Calvé-Sou- 
prayachetty,  du  nom  de  son  fondateur;  un  grand 
et  un  petit  séminaire,  une  école  dite  de  Sainte- 
Marie  où  l'on  donne  l'instruction  primaire  et  les 
éléments  des  sciences,  et  environ  150  écoles  des 
deux  sexes.  Citons  encore  un  pensionnat  de  de- 
moiselles tenu  par  les  sœurs  de  Saint-Joseph,  des 
écoles  gratuites  où  sont  admis  les  enfants  de  toutes 
castes  et  croyances,  et  des  ateliers  publics.  Pondi- 
chéry possède  aussi  un  jardin  botanique  d'accli- 
matation et  une  bibliothèque  publique. 

La  force  militaire  se  compose  d'une  compagnie 
d'infanterie  de  marine  et  de  deux  compagnies  de 
soldats  indigènes,  ou  cipayes,  commandés  par  des 
officiers  européens;  l'effectif  total  est  d'environ 
500  hommes. 

Le  budget  des  recettes  et  celui  des  dépenses  se 
balancent  par  une  somme  qui  varie  de  1,000,000  à 
1,200,000  francs.  Les  dépenses  de  la  métropole 
n'excèdent  pas  100,000  francs  (budget  de  la  ma- 
rine). 11  y  a  à  Pondichéry  une  typographie  entre- 
tenue aux  frais  du  gouvernement  local. 


Il  est  peu  d'histoires  qui  soient  réellement  aussi 
dramatiques  que  celle  de  la  colonisation  française 
dans  l'Inde.  Notre  génie  national  s'y  révèle  avec 
toutes  ses  qualités  comme  avec  tous  ses  défauts. 
Nulle  part  l'intelligence,  l'audace,  l'héro'isme  fran- 
çais n'accomplirent  plus  de  prodiges  ;  nulle  part 
notre  inconsistance,  notre  légèreté,  notre  prompti- 
tude au  découragement,  nos  divisions  intestines, 
nos  rivalités  personnelles  n'entraînèrent  de  plus 
subites  et  de  plus  déplorables  catastrophes.  Quand 
le  regard,  en  parcourant  la  vaste  presqu'île  de 
rilindoustan,  s'arrête  sur  nos  humbles  comptoirs 
de  Pondichéry  et  de  Chandernagor,  quelles  tristes 
réflexions  n'assiègent  pas  notre  esprit  si  nous  son- 
geons que  le  drapeau  de  la  France  a  le  premier 


flotté  en  maître  sur  cette  contrée  où  notre  rivale  a 
su  conquérir  un  empire  de  près  de  deux  cents  mil- 
lions de  sujets. 

Réduits  à  quelques  pages  pour  donner  le  résumé 
de  faits  qui  exigeraient  des  volumes,  notre  seule 
ambition  est  d'inspirer  à  nos  lecteurs  le  désir  d'étu- 
dier ailleurs  plus  complètement  cette  partie  trop 
négligée  et  si  intéressante  pourtant  de  nos  annales. 

La  France  n'a  eu  ni  un  grand  roi  ni  un  grand 
ministre  dont  le  souvenir  ne  se  rattache  à  quelque 
tentative  de  colonisation  dans  les  Indes.  A  peine  la 
route  maritime  vers  ce  monde  inconnu  est-elle 
découverte  qu'une  première  expédition  part  du 
Havre.  L'intrépide  marin  s'appelait  Gonnevilie,  et 
les  encouragements  qu'il  reçut  de  François  I"  ne 
sont  pas  le  moins  glorieux  épisode  du  règne  de 
ce  prince.  L'entreprise  échoua,  mais  le  cap  de 
Bonne-Espérance  avait  été  doublé.  En  1601,  une 
nouvelle  expédition  s'arrêta  sans  plus  de  succès 
aux  Maldives. 

A  ces  tentatives  isolées  succéda  sous  Henri  IV, 
en  1603,  une  entreprise  collective  ;  une  Compagnie 
des  Indes  orientales  se  constitua  sous  le  patronage 
et  avec  l'appui  du  gouvernement. 

Cette  fois  encore  les  premiers  débuts  ne  furent 
pas  heureux,  mais  on  était  entré  dans  une  voie 
nouvelle,  et  les  succès  de  compagnies  étrangères 
prouvaient  que  c'était  la  bonne.  Richelieu  continua 
l'œuvre  commencée  par  Sully,  et  après  lui  Colbert, 
sans  se  laisser  décourager  par  les  apparences  défa- 
vorables ni  par  tant  d'efl'ortsinfructueux  ju.squ'alors, 
reconstitua,  en  1G64,  la  Compagnie  des  Indes  orien- 
tales sur  des  bases  plus  larges  -et  meilleures.  Le 
monopole  du  commerce  de  l'Inde  pendant  cinquante 
ans  fut  accordé  à  cette  compagnie,  qui  réunit  bientôt 
un  fonds  de  15  millions.  Dans  le  commencement 
elle  déploya  une  grande  activité.  Deux  expéditions 
successives  furent  entreprises  dans  le  but  de  renou- 
veler les  tentatives  de  colonisation  précédemment 
faites  à  Madagascar;  mais,  ces  expéditions  n'ayant 
pas  réussi,  on  renonça  aux  projets  qu'on  avait  for- 
més sur  Madagascar,  et  le  commerce  direct  avec 
l'Inde  fut  repris  et  continué  avec  ardeur. 

En  1668,  un  ancien  négociant  d'origine  fran- 
çaise, nommé  Caron,  homme  actif  et  expérimenté, 
devint  chef  de  la  Compagnie  des  Indes  orientales.  Il 
choisit  d'abord  Surate  pour  en  faire  le  centre  de 
toutes  les  affaires  du  commerce  français  dans 
l'Inde  ;  mais  cette  ville,  bien  que  florissante,  bien 
que  située  entre  la  Perse  et  l'Inde,  ne  répondit  point 
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Palais  du  Gouvernement,  à  Saigon. 


à  l'idée  qu'il  s'était  formée  pour  un  établissement 
principal.  Il  voulait  un  port  indépendant  au  centre 
même  de  l'Inde,  dans  l'un  des  lieux  où  croissent 
les  épices  :  la  baie  de  Trinquemalle,  dans  l'ile  de 
Ceyian,  lui  ayant  paru  réunir  les  conditions  qu'il 
recherchait,  il  enleva  ce  point  de  vive  force  aux 
Hollandais,  en  guerre  alors  avec  la  France.  Ceux-ci 
ne  tardèrent  pas  à  le  lui  reprendre,  etCaron  passa 
alors  à  la  côte  deCoromandel.  11  s'y  empara,  en  1672, 
de  Saint-Thomé,  ville  portugaise,  depuis  douze  ans 
au  pouvoir  des  Hollandais  ;  mais,  en  1674,  les  Hol- 
landais contraignirent  encore  les  Français  à  leur 
restituer  cette  conquête. 

Cet  événement  aurait  porté  le  dernier  coup  à  la 
Compagnie,  dont  les  affaires  étaient  d'ailleurs  en 
mauvais  état,  si  l'un  de  ses  agents,  nommé  Fran- 
çois Martin,  n'eût  recueilli  les  débris  des  colonies 
de  Ceyian  et  de  Saint-Thomé,  composés  d'une 
soixantaine  de  Français,  pour  en  peupler  la  petite 
bourgadedePondichéry,qu'ilavaitachetée,enI683, 

France  illustrée.  402 


au  souverain  du  pays,  ainsi  que  le  territoire  envi- 
ronnant, avec  les  fonds  de  la  Compagnie.  .Martin 
fortifia  Pondichéry,  et,  grâce  à  son  excellente  ad- 
ministration, la  petite  colonie  s'accrut  et  donna 
bientôt  les  plus  belles  espérances. 

Jaloux  de  l'état  prospère  de  l'établissement  nais- 
sant, les  Hollandais  vinrent  l'attaquer  en  1693. 
Après  s'y  être  défendu  avec  beaucoup  de  courage, 
Martin  se  vit  contraint  de  capituler,  et,  le  5  sep- 
tembre 1693,  la  ville  fut  remise  aux  Hollandais.  Le 
traité  de  Ryswick,  conclu  en  1697,  rendit  Pondi- 
chéry aux  Français,  qui  reçurent  la  ville  des  Hol- 
landais en  bien  meilleur  état  qu'ils  ne  la  leur  avaient 
livrée,  ceux-ci  en  ayant  achevé  et  augmenté  les 
fortifications  durant  les  quatre  années  de  leur  occu- 
pation. 

Le  gouvernement  de  Pondichéry  fut  de  nouveau 
confié  à  Martin.  En  1699,  cette  ville  devint  le  chef- 
lieu  des  possessions  françaises  dans  l'Inde.  La  sage 
et  habile  administration  de  Martin  réussit  à  en 
iOl»  —  Colonies  d'Asie,  2"  Liv. 
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faire  le  centre  d'un  riche  commerce  el  Tune  des 
villes  les  plus  importantes  que  les  Européens  pos- 
sédassent en  Asie. 

Une  foule  de  Français  accourut  bientôt  sur  le 
continent  Indien,  et  de  nouveaux  comptoirs  s'y  for- 
mèrent. Dès  1688,  Chandernagor  avait  été  cédé  par 
Aureng-Zeyb  à  la  Compagnie  française  des  Indes 
orientales;  en  1727,  cette  compagnie  obtint  la  ces- 
sion de  Mahc;  en  1739,  elle  acheta  Karikal  du  roi 
du  Tanjaour;  et,  en  1752,  Yanaon  et  Mazulipalam, 
dont  les  Français  s'étaient  emparés  deux  ans  aupa- 
ravant, lui  furent  définitivemeat  cédés. 

Les  gouverneurs  généraux  des  Klablissements 
français  de  Tlndc,  MM.  Dumas  et  Dupleix,  concou- 
rurent puissamment,  de  1735  à  17.o4,  à  la  prospé- 
rité de  ces  intéressantes  possessions.  Entre  autres 
concessions  avantageuses,  M.  Dumas  obtint  du 
Grand  Mogol  le  privilège  de  battre  monnaie  à  Pon- 
dichéry,  ce  qui  valut  à  la  Compagnie  un  bénéfice 
annuel  de  400  à  500  mille  livres.  Nommé,  vers  1730, 
gouverneur  de  Chandernagor,  Dupleix  tira  pour 
ainsi  dire  cet  établissement  du  néant,  et  en  moins 
de  douze  années  il  parvint  à  en  faire  une  place  de 
commerce  fort  importante.  La  ville  de  Pondichéry, 
dont  le  gouvernement  lui  fut  confié  en  1742  avec 
celui  de  nos  autres  établissements,  lui  dut  égale- 
ment le  plus  haut  point  de  splendeur  où  elle  soit 
parvenue.  Ce  fut  .sous  le  gouvernement  de  cet  admi- 
nistrateur que  nos  possessions  et  notre  puissance 
dans  les  Indes  orientales  atteignirent  leur  plus 
grand  accroissement. 

Les  Anglais,  à  qui  M.  de  La  Bourdonnaye,  avec 
une  escadre  composée  d'un  seul  vaisseau  et  de 
cinq  navires  marchands  armés  en  guerre,  avait 
enlevé  Madras  le  10  novembre  1746,  vinrent,  par 
représailles,  mettre  le  siège  devant  Pondichéry,  le 
29  avril  1748,  avec  treize  vaisseaux  de  guerre  et 
dix-neuf  bâtiments  de  transport,  montés  de  quatre 
mille  sept  cents  hommes,  auxquels  se  joignirent 
quatre  mille  hommes  de  troupes  indiennes.  Dupleix, 
quoiqu'il  n'eût  que  des  forces  bien  inférieures, 
défendit  la  place  avec  vigueur,  et,  le  30 septembre 
suivant,  il  força  les  Anglais  à  lever  le  siège,  après 
quarante-deux  jours  de  tranchée  ouverte.  Cette 
belle  défense  porta  au  plus  haut  point  l'honneur 
du  nom  français  chez  les  nations  de  l'Inde. 

La  paix  d'Aix-la-Chapelle ,  conclue  la  même 
année,  fit  cesser  les  hostilités.  Elle  permit  au  com- 
merce de  reprendre  son  essor  et  à  Dupleix  d'éten- 
dre la  domination  française  dans  l'iude.  En  1758, 


outre  les  comptoirs  de  Mahé,  de  Yanaon  et  de 
Chandernagor  avec  leurs  annexes,  la  Compagnie 
des  Indes  orientales  possédait,  sur  les  côtes  de 
Coromandel  et  d'Orixa  :  1°  Pondichéry,  dont  le 
territoire,  occupant  un  littoral  de  dix  lieues  sur 
une  profondeur  à  peu  près  égale,  renfermait  en- 
viron 500,000  habitants,  et  dont  les  revenus  s'éle- 
vaient à  5  millions;  2"  Karikal,  dont  le  domaine 
était  à  peu  près  égal  en  étendue;  3°  Mazulipalam 
avec  le  Condovir,  l'ile  de  Divy  et  les  quatre  pro- 
vinces de  Montfanagar,  d'EUour,  de  Piàdjàmandri 
et  de  Chicakol,  c'est-à-dire  une  étendue  de  pays 
de  cent  trente  lieues  de  longueur  sur  quinze,  vingt 
el  vingt-cinq  lieues  de  largeur,  dont  les  revenus 
s'élevaient,  en  1757,  à  la  somme  totale  de 
10,247,850  livres  tournois;  4°  enfin  l'ile  de  Serin- 
gam,  formée  par  deux  bras  du  Cavery,  que  sa 
situation  et  sa  fertilité  rendaient  extrêmement  pré- 
cieuse. Ces  différents  établissements,  qu'une  armée 
nombreuse  et  bien  disciplinée  faisait  respecter, 
donnaient  annuellement  un  revenu  total  de  18  mil- 
lions. 

Malheureusement  ils  étaient  trop  éloignés  les  uns 
des  autres  et  ne  pouvaient  se  prêter  un  mutuel 
secours  :  aussi  lorsqu'on  1758  la  guerre  se  ralluma 
entre  la  France  et  l'Angleterre,  deux  ans  à  peine 
suffirent  pour  les  faire  tomber  tous  au  pouvoir 
des  forces  britanniques.  Le  6  janvier  1761,  les 
Anglais  s'emparèrent  de  Pondichéry.  Jaloux  d'étouf- 
fer dans  l'Inde  toute  domination  rivale  de  la  leur, 
ils  commencèrent  par  démanteler  entièrement  la 
place,  puis  ils  firent  embarquer  pour  l'Europe  non- 
seulement  les  troupes  de  la  garnison,  mais  tous  les 
Français  attachés  au  service  de  la  Compagnie.  La 
perte  de  Pondichéry  et  celle  de  nos  autres  établis- 
sements mirent  fin  dès  lors  à  la  prépondérance 
que  nous  avions  jusque-là  exercée  dans  l'Inde. 

La  paix  de  1763  fit  rentrer  Pondichéry  sous  la 
domination  française,  mais  avec  un  territoire  bien 
moins  étendu.  Mahé,  Karikal,  Chandernagor  et  nos 
autres  comptoirs  du  Bengale  nous  furent  également 
restitués.  La  reprise  de  possession  réelle  de  ces 
divers  établissements  n'eut  lieu  toutefois  qu'en 
1765. 

Quinze  années  de  paix  permirent  à  la  ville  de 
Pondichéry  de  recouvrer  une  partie  de  son  ancienne 
splendeur.  La  suppression  du  privilège  exclusif 
accordé  à  la  Compagnie  des  Indes,  prononcée  au 
mois  d'août  1769,  et  la  faculté  en  même  temps 
accordée  à  tout  sujet  français  de  naviguer  et  de 
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trafiquer  au  delà  du  cap  de  Bonne-Espérance  con- 
tribuèrent surtout  à  cette  prospérité  nouvelle,  dont 
le  cours  ne  devait  pas  être  de  longue  durée. 

Prise  de  nouveau  le  18  septembre  1778  par  les 
Anglais,  la  ville  de  Pondichéry  nous  futrendue  par 
le  traité  de  paix  du  20  janvier  1783,  ainsi  que  nos 
autres  établissements ,  dont  l'Angleterre  s'était 
également  emparée.  Mais  dix  ans  plus  tard  ces 
divers  établissements  tombèrent  une  fois  encore 
au  pouvoir  des  Anglais.  La  prise  de  Pondichéry  eut 
lieu  le  21  août  1793.  Vainement  les  victoires  na- 
vales du  bailli  de  Suffren,  les  succès  du  marquis 
de  Bussy  et  les  glorieux  efforts  de  Tippoo-Saëb  et 
de  Hùidar-Ali,  son  père,  tous  deux  successivement 
rois  de  Maïssour,  balancèrent  un  moment  la  puis- 
sance britannique  dans  l'Inde;  la  valeur  de  nos 
troupes  et  celle  de  nos  fidèles  et  malheureux  alliés 
furent  forcées  décéder  au  nombre  et  à  la  politique 
habile  de  leur  commun  ennemi. 

La  paix  d'Amiens  rétablit,  il  est  vrai,  en  1802, 
les  Français  dans  leurs  possessions  de  l'Inde, 
mais  elle  fut  de  si  courte  durée  que,  le  11  sep 
tembre  1803,  Pondichéry,  dont  la  garnison  ne  se 
composait  alors  que  de  cent  cinquante-deux  soldats 
français,  fut  contrainte  de  capituler,  et  passa  pour 
la  quatrième  fois  sous  la  domination  anglaise. 

Les  traités  de  paix  de  1814  et  de  1815  ont  res- 
titué définitivement  à  la  France  ses  établissements 
de  l'Inde,  mais  réduits  aux  limites  restreintes  que 
leur  avait  précédemment  assignées  le  traité  de 
paix  de  1783.  La  reprise  de  possession  n'en  a  été 
effectuée  qu'à  la  fin  de  1816  et  au  commencement 
de  1817. 

Une  convention  conclue  le  7  mars  1813  avec  le 
gouvernement  anglais  a  établi  plusieurs  stipula- 
tions importantes:  1°  le  gouvernement  français  a 
renoncé  au  droit  que  lui  accordait  une  convention 
du  30  août  1787,  de  réclamer  de  la  Compagnie  des 
Indes  anglaises  300  caisses  d'opium  au  prix  de 
fabrication;  au  lieu  de  ce  prix,  nous  n'avons  plus 
droit  d'avoir  les  300  caisses  qu'au  prix  moyen  des 
ventes  à  Calcutta;  2°  le  gouvernement  anglais  a 
obtenu  le  droit  d'acheter  à  un  prix  déterminé  le 
sel  fabriqué  dans  nos  établissements  et  excédant 
les  besoins  de  leur  consommation;  3°  en  compen- 
sation du  préjudice  résultant  pour  nos  établisse- 
ments de  ces  deux  stipulalions,  le  gouvernement 
anglais  s'est  engagé  à  payer  au  gouvernement 
français  une  rente  annuelle  de  4  lacks  de  roupies 
sicca  (un  million  de  francs).  Pur  un  second  traité 


I  du  13  mai  1818,  qui  n'avait  d'abord  que  15  ans  de 
durée,  mais  qui  depuis  a  été  prorogé  indéfiniment 
d'un  commua  accord,  le  gouvernement  anglais, 
dans  le  but  de  rendre  plus  complet  le  monopole  de 
la  Compagnie  des  Indes,  a  racheté  le  droit  <iue  nous 
avions  de  fabriquer  le  sel  dans  nos  établissements, 
moyennant  une  indemnité  annuelle  de  4,000  pa- 
godes (33,600  francs).  En  conséquence,  il  a  été 
stipulé  qu'il  ne  serait  plus  fabriqué  de  sel  sur 
notre  territoire  et  que  le  gouvernement  anglais 
livrerait  à  l'autorité  française,  au  prix  de  fabrica 
tion,  le  sel  nécessaire  à  la  consommation  de  nos 
établissements.  Ce  sel  est  revendu  aux  consomma- 
teurs par  le  gouvernement  français;  il  en  résulte 
un  bénéfice  qui  est  versé  dans  le  trésor  local. 

Aujourd'hui,  la  superficie  de  nos  Établissements 
français  dans  l'Inde  est  évaluée  à  49,622  hectares, 
et  leur  population  totale  s'élevait,  en  1880,  à 
283,023  habitants,  dont  1,200  Européens.  Les  Hin- 
dous, à  l'exception  de  quelques  familles  mahomé- 
tanes,  professent  presque  tous  le  brahmanisme; 
l'influence  énervante  du  climat,  le  fatalisme,  qui  est 
au  fond  de  toutes  les  religions  orientales,  en  a  fait 
un  peuple  doux  et  paisible,  mais  apathique  et  non- 
chalant, dont  le  caractère  peut  se  résumer  dans 
celte  maxime  d'un  de  leurs  livres  sacrés  :  «  Il  vaut 
mieux  s'asseoir  que  marcher,  être  couché  qu'assis, 
dormir  que  veiller;  mais  la  mort  est  préférable  à 
tout.  «  Le  riz  est  leur  nourriture  presque  unique, 
aussi  manquent-ils  généralement  de  Ibrces.  Les 
femmes  étant  nubiles  à  dix  ou  onze  ans  et  les 
hommes  à  quatorze,  la  précocité  des  mariages  en 
fait  pour  ainsi  dire  des  vieillards  à  trente  ans.  Ils 
habitent  dans  de  gracieux  \il\ages  nommés  aidées, 
environnés  de  bois  épais  et  très  hauts,  qui  les 
mettent  à  l'abri  des  vents  chauds,  fréquents  et 
malsains  dans  certaines  saisons.  Ces  bois  renfer- 
ment beaucoup  d'arbres  à  fruit.  Les  rues  et  les 
maisons  sont  propres  et  bien  entretenues;  les  mai- 
sons sont  petites  et  n'ont  qu'un  rez-de-chaussée; 
la  plupart  sont  consiruites  en  terre  et  recouvertes 
en  chaume  ou  en  tuiles.  La  porte  en  est  basse  et 
étroite.  Souvent  de  chaque  côté  de  la  rue  et  près 
des  maisons  se  trouvent  des  allées  de  cocotiers  et 
de  palmiers,  dont  le  tronc  est  peint  jusqu'à  une 
certaine  hauteur  de  couleurs  diverses,  ce  qui  donne 
au  village  un  aspect  champêtre,  riant,  agréable  et 
varié. 

L'hospitalité,  celte  vertu  des  races  primitives,  y 
établit  et  y  entretient  des  chanUeries,  fondations 
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pieuses  et  charitables,  espèces  de  caravansérails 
où  le  voyageur  trouve,  sous  de  frais  ombrages,  une 
source  pour  étancher  sa  soif  pendant  le  jour  et  un 
abri  pour  se  reposer  pendant  la  nuit. 

VILLES  ET  BOURGS  LES  PLUS  REMARQUABLES 

Po.NDicuÉRY  (lat.,  11»  54'  41"  N.;  long.,  77°  31' 
30"  E.).  —  Pondichéry  est  situé  sur  la  cùle  de  Coro- 
mandel,  dans  l'ancienne  province  de  Carnale,  Kar- 
nalic,  à  3,250  kilomùtres  au  sud-ouest  de  Calculla, 
à  1 ,020  lieues  de  l'île  de  la  Réunion  et  à  4,270  lieues 
marines  du  port  de  Brest.  Cette  belle  cilcest,  comme 
autrefois,  le  chef-lieu  des  Établissements  français 
de  l'Inde  et  la  résidence  du  gouverneur  de  ces 
étabUssemeiits.  C'est  aussi  la  résidence  du  supé- 
rieur des  missions  étrangères  de  France,  qui  prend 
le  titre  d'évêque  de  Drousipare  ;  de  la  cour  d'appel  du 
gouvernement;  d'un  tribunal  de  première  instance 
pour  le  territoire;  d'une  justice  de  paix.  Il  y  a  un 
lycée,  une  bibliolhèiiue  publique,  des  écoles  élé- 
mentaires et  des  ateliers  publics.  La  ville  est  régu- 
lièrement bâtie  et  se  divise  en  deux  parties  :  la 
ville  blanche  et  la  ville  noire,  qui  sont  séparées  par 
un  canal.  A  l'est  et  sur  le  bord  de  la  mer  est  la 
ville  blanche,  habitée  par  les  Européens,  dont  le 
nombre  ne  dépasse  pas  800;  elle  renferme  environ 
500  maisons,  la  plupart  élégantes  et  bien  entre- 
tenues; ses  rues  sont  tirées  au  cordeau  et  se 
coupent  à  angles  droits  ;  les  principales  sont 
bordées  d'arbres.  A  l'ouest  est  la  ville  noire,  habitée 
par  les  indigènes,  dont  le  nombre  peut  s'élever  à 
20,000,  répartis  en  3,800  cases  ou  habitations 
construites  tant  en  briques  qu'en  terre  et  on 
chaume. 

II  existe  à  Pondichéry  plusieurs  édifices  remar- 
quables, ce  sont  :  l'hôtel  du  gouvernement,  l'hôtel 
de  ville,  l'église  paroissiale,  l'église  des  Missions 
étrangères,  la  cour  d'appel,  le  lycée,  deux  pagodes, 
celle  d'Isparaine  et  celle  de  Moutoumaviamin,  le 
nouveau  bazar,  la  tour  de  l'horloge  et  celle  du  phaie, 
une  caserne  et  un  hôpital  militaire;  on  y  remarque 
aussi  une  fort  belle  place  et  de  très  beaux  boule- 
vards plantes  d'arbres.  La  ville  n'a  point  de  port, 
mais  une  rade  ouverte ,  qui  est  la  meilleure  de 
toute  la  côte.  Cette  rade  présente  deux  mouillages, 
par  3  à  6  brasses  pour  les  petits  navires ,  et  7  à 
9  brasses  pour  les  grands  bâtiments.  La  commu- 
nication avec  la  terre,  assez  difficile,  se  fait  par 
bateaux  à  fond  plat,  sans  membrures,   appelés 


cJiélingues,  et  à  l'aide  d'un  pont-débarcadère.  Le 
débarquement  est  souvent  dangereux  pendant  la 
mousson  du  nord-est.  Il  y  a  à  Pondichéry  trois 
filatures  de  colon  ;  il  s'y  fait  surtout  une  impor- 
t  tante  fabrication  de  toiles  de  coton  bleu,   dites 
!  guinées ,  les  plus  estimées  de  l'Inde,  et  très  re- 
i  cherchées  au  Sénégal  par  les  nègres  qui  font  le 
I  commerce  de  la  gomme.  On  voit  aussi  de  nom- 
\  breuses  et  excellentes  teintureries  d'indigo,  une 
;  forge,  une  fonderie,  des  distilleries  et  des  fabriques 
de  produits  chimiques.  La  ville,  qui,  avec  ses  an- 
nexes, compte  plus  de  60,000  habitants,  fait  un 
commerce  actif  avec  les  possessions  françaises  et 
anglaises,  mais  peu  important  avec  la  métropole; 
elle  est  le  centre  de  presque  tout  le  commerce  de 
l'Inde  française.  En  1880,  les  importations  se  sont 
élevées  à  la  valeur  de  400,967  francs,  et  les  expor- 
tations à  1,011,254  fr.  Cette  même  année,  il  était 
entré  dans  le  port  100  navires  français  et  231  na- 
vires étrangers,  et  l'on  évaluait  leur  chargement  à 
4,939,366  francs.  Il  en  était  sorti  102  navires  fran- 
çais et  229  navires  étrangers ,  dont  le  chargement 
était  évalué  à  14,173,170  francs. 

Pondichéry  est  en  communication  mensuelle  avec 
Marseille  à  l'aide  des  paquebots  des  Messageries 
maritimes  qui  font  le  service  entre  la  France,  la 
Chine  et  le  Japon. 

ViLLENOUR.  —  Villenour  est  une  petite  ville,  siège 
d'une  justice  de  paix  et  voisine  de  Pondichéry; 
elle  est  importante  comme  chef-lieu  d'un  district 
qui  contient  45  aidées  ou  villages  indiens  et  une 
population  de  56,569  habitants. 

Bahouu.  —  Bahour  est  un  bourg  voisin  de  Pon- 
dichéry et  siège  d'une  justice  de  paix;  le  district 
de  Bahour  contient  36  aidées.  On  y  cultive  le  riz, 
le  coton,  etc.  Sa  population  est  de  5,000  habitants. 

Le  territoire  de  Pondichéry  compte  huit  cours 
d'eau,  ce  sont  :  la  rivière  de  Gingy,  qui  donne 
naissance  à  la  rivière  d'Ariancoupan  et  au  Chou- 
nambar;  lePambéar,  qui  se  jette  dans  la  rivière  de 
Gingy  ;  le  Goudouvéar,  qui  se  jette  dans  le  Chou- 
nambar;  le  Ponnéar,  qui  prend  sa  source  dans  les 
Galles  et  se  jelle  à  la  mer;  le  Maletar,  qui  dérive 
des  eaux  du  Ponnéar,  et  se  jette  dans  le  Goudou- 
véar; et  rOupar,  qui  se  jette  à  la  mer.  Les  plus 
importants  de  ces  cours  d'eau  sont  les  rivières 
Gingy  et  d'Ariancoupan ,  dont  la  source  est  à 
100  kilomôlres  dans  l'intérieur  et  qui  ne  sont  na- 
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vigables,  pour  les  petits  bateaux  à  fond  plat,  que 
pendant  quati-e  mois  de  l'année  sur  un  parcours 
de  23  kilomètres  à  partir  de  l'embouchure.  En 
dehors  de  ces  cours  d'eau ,  on  compte  dans  les 
trois  districts  :  9  grands  canaux  de  dérivation , 
5  barrages,  59  étangs,  dont  3  grands,  202  sources 
et  33  réservoirs  servant  aux  irrigations 

Ka^kal  (lat.,  lO-SoN.;  long.,  77<'24'E.).  —  Ka- 
rikal  est  située  sur  la  côte  de  Coromandel,  dans  la 
province  de  Tanjaour,  à  114  kilomèlres  au  sud  de 
Pondichéry.  C'est  la  résidence  d'un  administrateur 
civil,  le  siège  d'un  tribunal  de  première  instance 
et  d'une  justice  de  paix.  On  évalue  sa  population 
à  environ  92,000  âmes,  dont  57  Européens  seu- 
lement. La  ville  est  située  à  3  kilomètres  de 
l'embouchure  de  l'Arselar  ,  Tune  des  branches 
du  Cavéry.  Cette  embouchure  est  entièrement  ob- 
struée par  les  sables  pendant  la  saison  sèche;  elle 
estdégagée  pendant  la  saison  des  plaies  par  les  eaux 
de  l'Arselar.  Les  petits  navires  vont  alors  prendre 
charge  à  Karikal,  et  les  bâtiments  de  200  ù  230  ton- 
neaux, à  varangues  plates,  remontent  sur  lest  jus- 
qu'à la  ville.  Karikal  est  ceinte  de  murailles;  elle  a 
des  manufactures  importantes  de  coton  et  d'in- 
diennes, et  des  fabriques  de  pagnes  rouges,  re- 
cherchés par  les  femmes  des  Hindous;  elle  fait 
un  grand  commerce  et  possède  des  chantiers  de 
construction. 

En  1880,  les  importations  se  sont  élevées,  pour 
Karikal,  à  2,373,680  francs,  et  les  exportations  à 
6,656,710  francs.  Cette  même  année,  il  était  entré 
dans  le  port  45  navires  français  et  3:i6  navires 
étrangers;  il  en  était  sorti  339  navires  français  et 
379  navires  étrangers. 

Le  territoire  de  Karikal ,  dnnt  la  superficie  est 
de  13,313  hectares,  se  divise  en  5  districts  ou 
maganoms,  qui  sont  ceux  de  Karikal,  Tirnourlar, 
Nellajendour,  Nedourgadou  et  Ketchéry;  ils  ren- 
ferment ensemhle  109  aidées.  Le  sol  de  ces  cinq 
districts  est  très  fertile  et  arrosé  par  six  petites 
rivières  qui  sont  autant  de  bras  du  Cavéry.  Elles 
fertilisent  les  terres  qu'elles  couvrent.  Ces  irriga- 
tions se  complètent  par  14  canaux  principaux  et 
leurs  ramifications. 

Les  principales  cultures  sont  le  riz,  l'indigo  et 
le  cocotier;  les  cultures  secondaires  sont  ;  le  tabac, 
la  canne  à  sucre,  le  coton  en  petite  quantité,  quel- 
ques plantes  oléagineuses,  et  une  grande  variété 
d'arbres  fruitiers. 


Cette  petite  colonie  est  dans  une  situation  des 
plus  prospères  et  chaque  année  son  budget  se  solde 
par  un  excédent  de  recettes. 

CHANDERN.\(;oR(lat.,22''3r26"N.;  long.,  86° 9'  13" 
E.).  — Chandernagor,  dont  le  nom  sanscrit  signifie 
Ville  de  la  Lune,  et  que  l'on  nomme  ainsi  en  rai- 
son de  sa  situation  eu  demi-cercle  sur  la  rive  droite 
de  l'ilougly,  l'un  des  bras  du  Gange,  est  située  dans 
le  Bengale,  à  25  kilomètres  au  nord-nord-ouest  de 
Calcutta,  à  laquelle  elle  est  reliée  par  un  chemin 
de  fer,  et  à  1,800  kilomètres  au  nord-nord-est  de 
Pondichéry.  Résidence  d'un  administrateur  civil, 
siège  d'un  tribunal  de  première  instance  et  d'une 
justice  de  paix,  cette  ville  s'élève  au  fond  d'une 
belle  anse  formée  par  le  fleuve;  elle  est  grande, 
mais  peu  peuplée  (22,559  habitants)  en  proportion 
de  sa  grandeur  ;  ses  rues  sont  larges  et  ali- 
gnées ,  ses  maisons  bien  construites  et  même 
élégantes.  Entièrement  déchue  de  son  ancienne 
splendeur,  sans  industrie  excepté  la  fabrication 
de  quelques  tissus  de  coton,  et  sans  autres  relations 
commerciales,  sauf  quelques  affaires  avec  l'opium 
que  l'on  prépare  sur  son  territoire ,  que  celles 
qu'elle  entretient  avec  Calcutta. 

La  plus  grande  longueur  du  territoire  français, 
du  nord  au  sud,  est  de  1,877  mètres;  sa  superficie 
totale  est  de  900  hectares.  L'Hougly  est  remonté 
en  toute  saison,  jusqu'au-dessus  de  Chandernagor, 
par  des  bateaux  à  vapeur,  qui  y  trouvent  constam- 
ment un  tirant  d'eau  de  3  mètres. 

Gouettv.  —  Goretty  est  une  aidée  ou  village  in- 
dien voisin  de  Chandernagor.  On  y  voyait  autrefois 
le  château  du  commandant  de  cette  résidence;  il 
ne  reste  aujourd'hui  qu'un  parc  ou  jardin,  affermé 
pour  une  modique  somme. 

Goretty  est,  ainsi  que  Chandernagor,  enclavé  au 
milieu  des  possessions  anglaises. 

Mahé  (lat.,  11» 42'  8"  N.;  long.,  73°  12'  23"E.).  — 
Le  comptoir  de  Mahé  est  situé  sur  la  côte  du  Mala- 
bar, à  420  kilomètres  à  l'ouest  de  Pondichéry.  Sa 
superficie  est  de  5,909  hectares  et  sa  population, 
tant  Européens  qu'indigènes,  est  de  8,497  habitants. 
La  ville  est  bâtie  sur  la  rive  gauche  et  près  de  l'em- 
bouchure de  la  petite  rivière  de  Mahé,  navigable 
pour  les  bateaux  de  60  à  70  tonneaux  jusqu'à  une 
distance  de  10  à  12  kilomèlres  dans  l'intérieur  des 
terres.  L'entrée  de  cette  rivière  est  barrée  par  des 
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rochers  qu'on  peut  passer  à  marée  haute;  l'eau 
devient  profonde  dès  qu'on  a  franchi  cet  obstacle. 
De  Mahé  dépendent  17  aidées  qui  sont  reliées  à  la 
ville  par  une  bonne  route. 

Les  pêcheries  de  Mahé  fournissent  le  seul  élé- 
ment de  commerce  de  ce  comptoir  :  leurs  produits 
sont  expédiés  à  Colombo  (île  de  Ceylan) ,  et  don- 
nent au  fisc  ses  meilleurs  revenus.  Malheureuse- 
ment, les  envahissements  de  la  mer  tendent  à 
diminuer  l'importance  de  ces  pêcheries.  Les  habi- 
tants cultivent,  en  outre,  du  riz,  du  poivre,  de  l'in- 
digo, et  des  cocotiers,  des  fruits  desquels  ils  ex- 
traient une  huile  assez  estimée. 

Le  commerce  de  Mahé  est  peu  important;  on  en 
exporte  du  cacao,  du  poivre,  de  l'arack,  etc. 

A  S6  kilomètres  au  sud-est  de  Mahé,  sur  la 
même  côte,  se  trouve  la  ville  indo-anglaise  de  €a- 
limt,  où  la  France  possède  une  loge  qui  est  oc- 
cupée par  un  gardien.  Cette  loge  couvre  un  espace 
de  100  mètres  de  longueur  sur  20  de  largeur,  et  le 
gardien  reçoit  de  la  France  une  subvention  an- 
nuelle (1,800  francs  pour  y  entrenir  un  mât  de 
pavillon. 

Yanaon  (lat.,  16°  43'  N. ,  long.,  80"  S'  E.).  — 
Le  comptoir  d' Yanaon  est  situé  à  780  kilomètres 
au  nord-nord-est  de  Pondichéry,  dans  la  province  de 
Golconde.  Bâtie  à  l'endroit  où  la  rivière  de  Coringuy 
se  sépare  du  Godavéry,  la  ville  est  bornée  à  l'est 
et  au  sud  par  l'une  et  l'autre  de  ces  deux  rivières. 
Elle  est  la  résidence  d'un  administrateur  civil ,  le 
siège  d'un  tribunal  de  première  instance  et  d'une 
justice  de  paix;  on  évalue  sa  population  à  près  de 
5,000  âmes.  C'est,  après  Pondichéry  et  Karikal,  le 
plus  important  de  nos  établissements  dans  l'Inde. 
Cependant  son  budget  annuel  se  solde  par  un 
déficit  annuel  de  près  de  2,000  francs  qui  sont 
payés  par  la  métropole. 

Le  territoire  d'Yanaon,  dont  on  évalue  la  super- 
ficie à  3,300  hectares,  s'étend  le  long  du  Godavéry, 
à  l'est  et  à  l'ouest  de  la  rivière  Coringuy,  sur  une 
longueur  de  10  à  12  kilomètres,  et  une  largeur  qui 
varie  depuis  350  mètres  jusqu'à  3  kilomètres.  Le 


sol  est  fertile;  la  culture  du  riz  et  de  l'indigo  y 
donne  de  bons  résultats.  C'est  aussi  du  territoire 
d'Yanaon  que  sont  partis  les  premiers  travailleurs 
hindous  destinés  à  remplacer  les  esclaves  noirs 
de  la  Réunion. 

Le  Godavéry  se  jette  dans  la  mer  à  16  kilomè- 
tres au  sud-est  d'Yanaon;  son  embouchure  est 
obstruée  par  des  bancs  de  sable.  La  rivière  de  Co- 
ringuy, au  contraire,  qui  débouche  également  dans 
la  mer  a  un  lit  profond  qui  permet  aux  navires  de 
200  tonneaux  de  remonter  jusqu'à  Yanaon, 

A  oO  kilomètres  au  nord-est  de  l'établissement 
français  s'élève  la  fameuse  pagode  indienne  Jag- 
gernautou  Jaguernaut,  dédiée  au  dieu  Jagat-Natha, 
sous  le  char  duquel  les  fanatiques  tiennent  à  hon- 
neur de  se  faire  écraser. 

A  100  ou  120  kilomètres  au  sud  d'Yanaon  et  sur 
le  territoire  anglais  de  Mazuiipatam,  la  France 
possède  une  loge  avec  le  droit  d'y  faire  flotter  notre 
pavillon  ;  une  aidée,  nommée  Francepett,  située  à 
3  kilomètres  au  nord-ouest  de  Mazuiipatam  et  deux 
terrains  habités  par  200  Indiens  environ.  Ces  écarts 
relèvent  du  comptoir  d'Yanaon. 

Loges.  —  Les  loges  de  Balassore  (lat.,  23°  37'  10" 
N.;  long.,  82°  35'40"E.),  de  Dacca  (lat.,  23°42'N.; 
long.,  87°  57'  20"  E.),  de  Patna  (lat.,  25°  37'  N.  ; 
long.,  82°  54'  10"  E.)  et  de  Jougdia  (laL,  20°  50' 
N.;  long.,  88°52'£.^,  consistent  chacune  en  une 
maison  avec  un  petit  territoire  habité  par  des  In- 
diens. Elles  sont  situées  dans  les  villes  indo-an- 
glaises de  mêmes  noms ,  toutes  dans  le  Bengale. 
La  France  y  exerçait  autrefois  diiTérents  droits  de 
souveraineté  et  de  juridiction.  Ces  loges  ne  sont 
plus  occupées  par  nous;  elles  sont  en  location. 

Factoreriiî  de  Surate.  —  La  factorerie  de  Su- 
rate est  située  dans  la  ville  indo-anglaise  de  ce 
nom,  par  21°  11'  de  lat.  N.  et  70°  46'  de  long.  E., 
à  223  kilomètres  au  nord  de  Bombay.  Elle  n'est 
plus  occupée  que  par  un  gardien  ;  le  jardin  et  les 
pavillons  qui  en  dépendent  sont  également  en 
location 
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II.  -  COCHINCHINE    FRANÇAISE 


Sttuatiou  géograpliitiue.    —  Couligu-  j 
ration.  —  Limites.  —  Etencliie.  —  La  Co- 

cliincliiue  l'raiH'aise  a  la  forme  d'un  vaste  triangle 
irrcgulier  dont  la  base,  située  au  nord,  s'appuierait 
sur  le  royaume  de  Cambodge  et  dont  le  sommet,  dé- 
termine par  la  pointe  Camao,  serait  dirige  vers  le 
sud-est.  C'est  une  partie  démembrée  de  l'empire 
d'Ânnam  {An-nam)  qui,  avec  l'empire  de  Birmanie, 
le  royaume  de  Siam  et  le  royaume  de  Cambodge, 
se  partagent  la  vaste  péninsule  de  l'Indo-Chine. 

Elle  est  comprise  entre  les  \.0i°  10'  et  105°  30' 
de  longitude  orientale  du  méridien  de  Paris  et 
les  8°  30'  et  11°  40'  de  latitude  septentrionale. 
Sa  longueur,  du  nord  au  sud,  est  d'environ  385  ki- 
lomètres, et  sa  largeur  moyenne  de  330  kilo- 
mètres. 

La  Cochinchine  française  est  baignée  à  l'ouest 
par  les  eaux  du  golfe  de  Siam,  à  l'est  par  la  mer 
de  Chine;  au  nord-est,  elle  est  limitée  par  de  vastes 
forêts  qui  la  séparent  de  l'empire  d'Annam,  au 
nord  par  le  pays  des  Moï,  sauvages  habitants  des 
montagnes,  et  enfin  au  nord-ouest  par  le  royaume 
de  Cambodge.  Sa  superficie  peut  être  évaluée  à 
59,457  kilomètres  carrés  ;  une  autre  évaluation 
donne  G  1,400  kilom.  carrés. 

Côtes.  —  Rades.  — ^  Auses.  —  Iles.  —  Les 

côles  de  la  Cochinchine  française  sont  basses  et 
marécageuses.  Elles  sont  peu  découpées  sur  le 
golfe  de  Siam  ;  à  l'ouest,  elles  ne  présentent  que  le 
cap  de  la  Table,  le  golfe  ou  baie  de  Rach-gia  et  la 
pointe  Camao;  sur  la  mer  de  la  Chine,  de  la  pointe 
Camao  au  cap  Saint-Jacques,  ses  seules  décou- 
pures sont  celles  des  bouches  du  Cambodge. 

Sur  ces  côtes  se  trouvent  des  petites  iles  formées 
par  des  alluvions  ou  des  atterrissements.  Les  seu- 
les îles  qui  méritent  une  mention  particulière  sont 
les  îles  Poulo-Condore,  au  nombre  de  deux,  si- 
tuées entre  8°  38'  et  8°  46'  de  latitude  nord,  et 
104°  iO'  et  104°  18' de  longitude  orientale,  et  l'île 
Phu-Quoc,  située  dans  le  golfe  de  Siam,  et  qui  a 
été  désignée  comme  pouvant  être  un  lieu  de  trans- 
porlation. 

Aspect  du  sol.— Forêts. —  Montagnes. 

—  La  partie  méridionale  de  la  Cochinchine  fran- 
çaise est  plate  et  très  peu  élevée  au-dessus  du  ni- 


veau des  hautes  eaux;  la  pointe  de  terre  qui  la 
constitue  a  évidemment  été  formée  par  les  alluvions 
et  les  apports  des  eaux.  Ces  terres  basses  pré- 
sentent les  trois  divisions  suivantes  :  1°  les  riziè- 
res qui  couvrent  une  superficie  de  120,000  hec- 
tares environ  ;  2°  les  forêts  de  palétuviers  d'une 
hauteur  de  un  à  trois  mètres  sur  les  bords  des 
fleuves  ;  3°  les  plaines  immenses  où  croissent  à 
perte  de  vue  des  herbes  et  des  joncs,  et  qui  pour- 
raient être  facilement  cultivées.  Dans  ces  diverses 
zones,  le  sol,  dans  le  voisinage  des  fleuves,  est 
d'une  admirable  fécondité  ;  la  terre  est  très  sub- 
stantielle, boueuse,  noirâtre,  et  paraît  composée 
d'un  humus  de  plusieurs  mètres  d'épaisseur. 

Les  terrains  élevés  commencent  au-dessus  de 
Saïgon  et  s'étendent  jusqu'aux  limites  septentrio- 
nales de  notre  colonie.  Ces  terrains  peuvent  aussi 
se  classer  en  trois  catégories  ;  la  première  com- 
prend les  terres  cultivées  formant  ensemble  une 
superficie  de  10,000  à  15,000  hectares  où  l'on  ré- 
colte l'indigo,  le  tabac,  le  sésame,  le  chanvre,  les 
légumes,  les  arachides,  l'aréquier,  la  canne  à 
suere,  le  bétel,  les  mûriers,  le  maïs  ;  la  seconde 
catégorie  est  composée  de  terrains  non  encore  cul- 
tivés et  qui  pourraient  l'être  sans  grands  frais,  et 
la  troisième  est  formée  par  les  forêts. 

Les  forêts  commencent  dans  le  nord  de  la  pro- 
vince de  Saïgon  et  s'étendent  dans  cette  direction 
et  celle  du  nord-est,  du  côté  de  Cinh-tuang,  sur 
une  grande  superficie.  Sillonnées  par  plusieurs 
cours  d'eau  qui  sont  flottables  même  pendant  la 
saison  sèche,  ces  forêts  sont  d'une  exploitation 
très  facile  et  contiennent  une  variété  d'essences 
précieuses  propres  aux  constructions  navales,  au 
charpentage  et  à  l'ébénisterie. 

Sut*  la  rive  gauche  de  la  rivière  de  Bien-boa  et 
vers  l'est,  apparaissent  plusieurs  groupes  de  mon- 
tagnes qui  s'élèvent  graduellement  vers  le  nord  ; 
ce  sont  les  dernières  ramifications  de  la  chaîne  qui 
descend  du  Thibet,  traverse  la  province  de  Yu-nan 
en  Chine  et  sépare  le  Tonkin  et  la  Cochinchine  de 
l'immense  vallée  du  Mé-kong,  grand  fleuve  du  Cam- 
bodge. 

Plus  au  sud  se  trouve  le  massif  de  montagnes  de 
Dinh  et  de  Basia,  immenses  blocs  granitiques  éle- 
vés de  300  à  400  mètres,  qui  séparent  les  terrains 
d'alluvion  bas  et  novés  des  terrains  élevés  de  la 
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province  de  Bien-hoa.  Entre  la  mer  et  ces  monta- 
gnes, le  groupe  des  monts  du  cap  Saint-Jacques 
signale  aux  navigateurs  l'emboucliure  du  Donnai'. 
Plus  à  l'est,  on  aperçoit  la  hauteur  du  cap  Tiwan. 
Enfin  au  nord-ouest  de  Saigon,  au-dessus  de  Tay- 
ninh,  s'élève  le  pic  verdoyant  et  presque  isolé  de 
Dien-Jau  ou  Ba-dinh,  haut  de  SOO  ou  600  mètres  ; 
là  commencent  les  forêts. 

Fleuves  et  cours  d'eau.  —  La  Cochin- 
chine  française  est  partagée  en  deux  parties  à  peu 
près  égales  par  le  grand  fleuve  du  Cambodge,  ou 
{Mé-Aong),  qui  prend  sa  source  dans  les  monta- 
gnes du  Thibet,  traverse  l'extrémité  sud-ouest  de 
la  Chine,  longe  toute  la  partie  occidentale  de  l'em- 
pire d'Annam,  passe  ensuite  dans  le  Cambodge,  et 
se  partage  en  trois  branches  àNam-Vang(les  Qua- 
tre-Bras),  par  11°  34'  de  latitude  nord,  à  60  kilo- 
mètres environ  de  l'endroit  où  il  entre  sur  le  terri- 
toire de  la  Cochinchine  française.  La  première  de 
ces  branches  remonte  vers  le  nord-ouest  et  va 
se  jeter  dans  le  grand  lac  de  Tenli-Sap,  qui  sert 
de  réservoir  au  trop-plein  des  eaux  du  fleuve  ;  ce 
lac  n'a  pas  moins  de  400  lieues  de  superficie  et 
10  mètres  de  profondeur  en  moyenne.  La  seconde 
branche  continue  à  couler  vers  le  sud  et  le  snd- 
est  jusqu'à  la  mer  ;  les  Annamites  l'appellent 
Fleuve postérieur,\\9,Q  jette  dans  la  mer  par  deux 
larges  embouchures.  Une  troisième  branche,  appe- 
lée Fleuve  antérieur,  coule  à  l'ouest  et  parallèle- 
ment au  Fleuve  postérieur,  et  arrive  à  Vinh-long; 
elle  se  divise  successivement  en  quatre  bras  qui 
conduisent  ses  eaux  à  la  mer  par  six  embouchures. 

La  surface  du  delta  qu'embrassent  ces  diverses 
embouchures  est  sillonnée  d'une  foule  de  cours 
d'eau  formant  un  très  beau  réseau  de  canaux  na- 
turels, dont  quelques-uns  sont  assez  profonds  pour 
donner  passage  aux  grands  navires. 

Deux  cours  d'eau,  courant  de  l'est  à  l'ouest,  le 
Canal  de  Hatien  ou  de  Vinh-té  et  le  Rach-Kieng- 
glang  ou  Rach-gia,  mettent  le  Fleuve  postérieur  en 
communication  avec  le  golfe  de  Siam. 

Tous  ces  cours  d'eau  contribuent  à  la  fertilité 
exceptionnelle  des  provinces  qu'ils  arrosent  par  le 
limon  qu'ils  y  déposent  dans  leurs  inondations  pé- 
riodiques. Ces  crues,  qui  sont  produites  par  la  fonte 
des  neiges  du  Thibet,  coï".cident  avec  la  saison  des 
pluies  d'avril  à  novembre.  Dans  certaines  parties 
du  fleuve,  la  différence  de  niveau  entre  les  hautes 
et  les  basses  eaux  est  de  10  mètres. 


Les  neuf  branches  du  Mé-kong  qui,  en  allant  du 
sud  au  nord,  portent  les  noms  de  :  Cua-tran-dè, 
Cna-ba-thac  (Bassac),  Cua-dinh-an,  Cua-cung-hau , 
Cua-ca-chien,  Ctia-ham-long,  Cua-ba-lai,  Cua-daï, 
et  Cua-lie7i,  sont  larges  et  profondes;  mais  leurs 
embouchures  sont  obstruées  par  des  barres  sur 
lesquelles  il  ne  reste,  même  dans  les  passes, 
que  3  à  4  mètres  d'eau.  La  passe  nord,  celle  qui 
conduit  àMytho,  est  la  plus  profoncje  et  est  acces- 
sible aux  navires  calant  moins  de  5  mètres. 

Ces  désavantages  sont  rachetés  par  l'admirable 
système  hydrographique  des  provinces  de  la  Co- 
chinchine française,  lequel  se  compose  de  qua- 
tre fleuves  profonds,  quoique  de  peu  d'étendue, 
parallèles  entre  eux  pendant  la  plus  grande  partie 
de  leur  cours  supérieur,  et  qui  se  relient  deux  a 
deux  pour  se  jeter  à  la  mer  par  les  deux  embou- 
chures du  Soirap  et  du  cap  Saint-Jacques. 

Ces  cours  d'eau  sont,  de  l'est  à  l'ouest  :  1°  le 
Donnai  ou  Rivière  de  Bien-hoa;  2°  la  Rivière  de 
Saigon;  3°  et  4°  les  deux  Vaïcos. 

Le  Donnai'  prend  sa  source  dans  le  pays  des  Moï, 
pénètre  dans  la  province  de  Bien-hoa,  passe  de- 
vant la  ville  de  ce  nom  et  reçoit  plus  bas,  sur  sa 
droite,  la  belle  rivière  de  Sa'igon.  Le  fleuve  se  par- 
tage ensuite  en  plusieurs  branches,  dont  l'une,  le 
Soirap,  pourrait  être  considérée  comme  le  prolon- 
gement naturel  du  Donna'i;  mais,  comme  le  chenal 
par  lequel  elle  se  jette  à  la  mer  est  moins  facile  à 
suivre  que  celui  de  l'autre  branche,  on  a  conservé 
le  nom  de  Donna'i  à  la  branche  qui  se  trouve  la 
plus  navigable  (c'est  celle  que  l'on  suit  pour  re- 
monter à  Sa'igon).  Avant  d'arriver  à  la  mer,  elle  se 
dégage  encore  par  la  bouche  du  Bong-tranli,  la 
moins  navigable  des  trois,  et  se  jette  enfin  dans  la 
mer  entre  la  pointe  Congio  et  le  cap  Saint-Jacques. 

La  rivière  de  Sa'igon,  bien  que  plus  profonde 
que  le  Donna'i  dans  son  cours  supérieur,  n'est  à 
proprement  parler  qu'en  affluent  de  ce  fleuve  ;  ce- 
pendant quelques  personnes  donnent  le  nom  de 
Donna'i  au  fleuve  qui  réunit  les  rivières  de 
Saigon  et  de  Bien-hoa.  Cette  rivière  de  Saigon  a 
sa  source  sur  les  limites  du  Cambodge  ;  elle  coule 
du  nord-ouest  au  sud-est,  arrive  à  Sai'gon,  où  elle 
forme  un  grand  coude,  et  se  jette  dans  le  Donna'i'à 
dix  milles  au  sud  de  celte  ville.  Cette  rivière  est  la 
plus  profonde  de  toutes  celles  de  la  Cochinchine 
française,  et  même,  à  marée  basse,  elle  a  presque 
partout  assez  d'eau  pour  un  vaisseau  à  trois  ponts; 
sa  largeur  à  Sa'igon  est  de  400  mètres. 
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Jonques  annamites,  à  Saïgon. 


Le  Vaïco  oriental  ou  grand  Vaïco  coule  du  nord 
au  sud,  parallèlement  à  la  rivière  de  Saïgon, 
dont  il  offre  presque  partout  les  caractères,  c'est- 
à-dire  que  l'eau  y  est  aussi  profonde,  la  naviga- 
tion aussi  facile  ;  seulement  sa  largeur  est  un  peu 
moindre. 

Le  Vaïco  occidental  ou  petit  Vaïco  est  parallèle 
au  cours  du  bas  Mè-kong  ;  il  sépare  la  province 
de  Mytho  de  celle  de  Saïgon,  et  vient  se  réunir  au 
grand  Vaïco,  qui  se  jette  dans  la  mer  par  l'embou- 
chure du  Soirap. 

Ces  divers  cours  d'eau,  praticables  pour  les  plus 
grands  navires,  jusqu'à  70  ou  80  milles  de  leur  em- 
bouchure, ne  sont  que  les  artères  principales.  Une 
multitude  de  petites  rivières  ou  arroyos  relient  ces 
artères  entre  elles  et  remplacent  avec  avantage  les 
voies  de  transport  terrestres.  Le  plus  important 
de  ces  systèmes  d' arroyos  est  sans  contredit  celui 
qui,  sous  les  noms  successifs  A'Arroyo  Chinois, 
Rach-Bo-Bo  tiArroyo  de  la  Poste,  part  de  Saïgon, 

Fr.\NCE   ILLUSTHÉE.    -403. 


coupe  transversalement  les  deux  Vaïcos  et  vient 
déboucher  dans  le  .Mé-kong  devant  Mylho,  reliant 
ainsi  la  Cochinchine  française  au  Cambodge. 

Climat.  —  Le  climat  de  la  Cochinchine  fran- 
çaise n'est  pas  malsain,  malgré  l'humidité  qui  y 
est  entretenue  par  les  terrains  bas  et  noyés;  on  a 
exagéré  son  insalubrité  :  il  réclame  seulement  des 
soins  hygiéniques  dont  les  plus  simples  étaient 
entièrement  inconnus  des  indigènes  avant  notre 
arrivée.  La  température  ne  varie  guère  qu'entre 
20°  et  30°  centigrades  ;  toutefois,  dans  une  partie 
de  la  saison  sèche  qui  dure  d'octobre  à  avril,  elle 
monte  quelquefois  jusqu'à  33°  pendant  le  jour  et 
descend  la  nuit  jusqu'à  18°  et  17°.  C'est  surtout  en 
février,  et  au  commencement  de  mars  que  le  soleil 
est  le  plus  brûlant.  La  province  de  Bien-hoa,  étant 
plus  élevée  que  celles  de  Saïgon  et  de  Mylho,  jouit 
d'une  température  plus  fraîche  que  celle  de  ces 
deux  dernières. 

lOl»  —  Colonies  dAsie,  3-  Liv. 
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Les  pluies  commencent  en  mai  et  finissent  en 
octobre;  elles  sont  très  rares  dans  la  saison  sèche; 
elles  tombent  le  plus  fréquemment  en  averses,  ne 
sont  pas  constantes  et  se  présentent  en  général 
une  ou  deux  fois  par  jour;  il  est  1res  rare  qu'il 
pleuve  avant  midi.  Ces  pluies  sonlinlenniltentes; 
il  n'arrive  jamais  qu'il  pleuve  dix  jours  de  suite 
sans  cesse. 

Les  vents  régnants  en  Cochinchine  sont  ceux  du 
nord-ouest,  ou  mousson  du  nord-ouest,  qui  durent 
d'oclobre  en  avril,  pendant  la  saison  sèche;  et 
ceux  du  sud-est,  ou  mousson  du  sud-est,  qui 
soufflent  de  mai  au  commencement  d'oclobre,  pen- 
dant la  saison  pluvieuse.  Ces  derniers  donnent 
quelquefois  lieu  à  de  violentes  bourrasques;  mais 
les  ravages  commis  par  les  cyclones  sont  très  rares 
dans  ce  pays.  Un  observatoire  a  été  créé  à  Saïgon; 
on  y  a  installé  une  lunette  méridienne  et  divers 
appareils  astronomiques  . 

Sur  les  côtes  de  la  Cochinchine,  le  flot  vient  du 
nord.  Il  est  d'ailleurs  facile  de  suivre  la  marche  de 
la  marée  dans  la  mer  de  la  Chine.  Le  plein  a  lieu 
les  jours  de  nouvelle  et  de  pleine  lune,  vers  huit 
heures  du  matin.  Les  plus  hautes  marées  ont  lieu 
aux  syzygies  des  équinoxes;  leur  niveau  atteint 
généralement  3"',80  au-dessus  des  plus  basses 
mers. 

Les  mois  les  plus  pénibles  à  passer  en  Cochin- 
chine pour  les  Européens  sont  :  mars,  avril  et  mai, 
c'est-à-dire  l'intervalle  de  la  saison  sèche  à  la 
saison  des  pluies.  L'acclimatement  des  Européens 
n'est  jamais  complet;  mais,  avec  des  précautions 
hygiéniques,  le  corps  se  soumet  peu  à  peu  aux 
nouvelles  influences  dans  lesquelles  il  est  placé. 

Productions.  —  Agriculture.  —  La  Co- 
chinchine française  est  un  pays  essentiellement 
agricole;  ses  principales  productions  sont  :  le  riz, 
le  tabac,  le  coton,  le  maïs,  les  arachides,  la  canne 
à  sucre  et  le  bétel. 

Le  riz  est  la  première  et  la  plus  importante  des 
productions  du  pays  ;  sa  culture  couvre  les  plaines 
basses  et  inondées  qui  forment  le  delta  du  Mé-kong 
ou  Cambodge.  Ces  rizières  sont  nommées  Thao- 
diek.  Dans  certains  terrains  élevés,  on  cultive  aussi 
le  riz;  mais  ce  riz  de  montagne,  qui  croît  dans  des 
terrains  appelés  alors  Sôn-diek,  est  peu  répandu 
et  d'un  rapport  médiocre.  Une  troisième  culture  de 
riz,  connue  sous  le  nom  de  Ray  ou  riz  de  forêt, 
s'obtient  dans  les  terrains  élevés  et  couverts  de 


forêts  que  l'on  vient  de  défricher.  Ce  dernier  pousse 
très  vile,  il  ne  manque  jamais  et  est  mûr  bien 
avant  l'autre;  mais  il  est  plus  riche  en  paille  qu'en 
grains.  11  y  a  en  Cochinchine  deux  genres  de  riz 
principaux  :  le  riz  gras  ou  gélatineux,  Pua-dieU, 
et  le  riz  ordinaire  ou  peu •  gélatineux,  Lva-khong- 
dieù;  ils  comprennent  chacun  un  grand  nombre  de 
variétés. 

Le  sol  de  la  Cochinchine  française  est  très 
propre  à  la  culture  du  coton.  Ce  coton  est  généra- 
lement de  l'espèce  courte-soie,  et,  même  dans  les 
moins  bonnes  conditions  de  culture,  de  prépara- 
tion première,  on  le  classe  avec  le  Good-7nidlmg- 
upland  de  la  Nouvelle-Orléans.  Il  est  doux,  soyeux, 
j  fin  au  toucher,  d'un  beau  blanc  mat  et  beurré.  Il 
croît  dans  les  terres  moyennes  qui  dominent  les 
rivières  ;  quatre  ou  cinq  mois  suffisent  pour 
l'arrivée  à  maturité;  la  récolte  se  fait  du  mois 
d'octobre  au  mois  de  février  ;  les  terrains  rougeâtres 
sont  ceux  qui  conviennent  le  mieux  à  celte  cul- 
ture. 

La  canne  à  sucre  vient  très  bien  en  Cochinchine 
On  distingue  cinq  variétés  de  cannes  :  la  canne 
rouge,  la  canne  blanche,  la  canne  verte,  la  canne 
rouge  et  blanche  et  la  canne  Mia  vol  ou  canne 
éléphant.  Cette  dernière  atteint  un  diamètre  de 
0'",18  à  0'",22  et  une  longueur  de  plus  de  .3  mètres  ; 
son  suc  est  extrêmement  doux. 

On  cultive  la  canne  à  sucre  surtout  dans  la  pro- 
vince de  Bicn-hoa;  le  sucre  que  l'on  en  extrait  est 
à  l'état  de  cassonade  brune  ou  blanche.  Les  indi- 
gènes y  mélangent  souvent  du  blanc  d'œuf,  et  en 
forment  ainsi  un  espèce  de  gâteau  très  poreux. 

Le  tabac  est  cultivé  en  Cochinchine  sur  une 
étendue  d'environ  5,000  hectares ,  produisant 
500,000  kilogrammes  de  feuilles,  dont  la  valeur 
sur  place  est  de  1,200,000  francs.  Les  feuilles  sont 
larges,  longues  et  d'un  tissu  fin  et  doux  ;  leur  cou- 
leur, quand  elles  sont  séchées,  est  d'un  brun  clair; 
les  Annamites  les  découpent  moins  menu  qu'en 
France.  La  manipulation  améliorée  du  tabac  lui 
donnerait  sans  doute  une  valeur  commerciale  con- 
sidérable; car,  parmi  les  tabacs  du  bassin  des  mers 
de  Chine,  il  a  été  classé  immédiatement  après 
celui  de  Manille.  Tel  qu'il  est  préparé  imparfaite- 
menl,  il  est  préféré  par  beaucoup  d'Européens  aux 
tabacs  de  France. 

Il  y  a  trois  espèces  de  maïs  en  Cochinchine  :  le 
maïs  jaune,  nommé  aussi  graine  rouge  ou  Ngoc- 
Hue;  le  maïs  blanc,  et  le  maïs  rouge  blanc.  L'es- 
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pèce  blaaclie  esl  moins  commune  et  plus  grande 
que  le  maïs  jaune;  elle  fournit  une  très  grande 
quantité  de  grains,  qui  ont  beaucoup  d'arôme  et 
sont  très  glutincux. 

Les  principales  plantes  légumineuses  sont  les 
fèves  ou  haricots,  les  Bien-hoa,  sorte  de  liaricot, 
et  l'arachide,  que  Ton  cultive  dans  les  terres  les 
plus  sèches.  Les  indigènes  font  usage  de  l'arachide 
soit  comme  nourriture,  quand  elle  est  fraîche,  soit 
pour  composer  des  gâteaux,  soit  surtout  pour  faire 
de  l'huile.  Celte  huile  est  recueillie  en  si  grande 
quantité  qu'on  ne  peut  employer  une  récolle  dans 
l'espace  d'un  an.  La  culture  de  la  graine  de  sésame 
est  destinée  à  prendre  de  l'importance.  Le  sésame 
de  Cochinchine  est  d'ailleurs  plus  beau  que  celui 
de  rinde.  L'indigo  vient  très  bien  dans  la  province 
de  Bien-hoa  ;  il  est  de  bonne  qualité,  mais  sa  fabri- 
cation en  pâte  molle,  au  lieu  d'être  durcie,  rend  le 
transport  plus  difficile  et  laisse  encore  à  désirer. 

Le  mûrier  existe  en  Cochinchine  à  l'état  de  grand 
arbre  ;  mais  on  ne  le  trouve  ainsi  que  dans  les 
forètset  dans  les  jardins.  Celui  que  l'on  cullivepour 
la  nourriture  des  vers  à  soie  est  le  Morus  indica, 
petit  mûrier  nain,  qui  se  multiplie  de  bouture 
avec  une  grande  facilité  et  dont  on  fait  des  plants 
étendus  que  l'on  entoure  de  haies  de  cactus  ou  de 
bambous.  Ce  mûrier  nain  produit  une  feuille  plus 
délicate  que  celle  de  la  première  espèce  et  n'exige 
pas  plus  de  quatre  mois  pour  èlre  en  plein  rapport  ; 
en  ménageant  convenablement  la  taille  et  la  plan- 
talion,  on  peut  avoir  des  feuilles  pendant  toute 
l'année. 

Il  y  a  quatre  espèces  de  chanvre  en  Cochinchine: 
le  Cld'ina,  le  Eac-ma,  le  Ti-ma  et  le  Hoang- 
hiong;  mais  celle  dernière,  qui  diffère  du  chanvre 
proprement  dit,  est  assez  rare.  Le  Cay-gaï  [Bœh- 
merla  nivea),  vulgairement  appelé  ortie  de  Chine 
(apoo  des  Chinois)  croit  avec  vigueur,  produit  une 
excellente  filasse  et  paraît  une  culture  pleine  d'a- 
venir dans  le  pays. 

Indépendamment  du  coton,  du  chanvre,  de  la 
soie  ,  la  Cochinchine  produit  encore  un  grand 
nombre  de  plantes  textiles.  Les  joncs,  les  roseaux 
et  les  bambous,  les  rotins  et  Técorce  du  cocotier 
servent  aux  indigènes  à  fabriquer  des  cordes,  cor- 
dages et  gros  fils. 

Il  existe  en  Cochinchine  diverses  espèces  de 
plantes  à  tubercules,  les  unes  poussant  dans  les 
lieux  secs  et  élevés,  les  autres  dans  les  lieux  bas 
et  humides.  Parmi  les  premières,  on  distingue  le 


Cam-ou,  dont  le  tubercule  a  un  principe  colorant 
tel  qu'il  peut  èlre  employé  pour  teindre  en  rouge. 
Il  y  a  encore  plusieurs  espèces  d'ignames,  telles 
que  le  Tu-diu,  le  Son-tu,  (\m  pousse  entre  les 
pierres,  et  dont  le  tubercule  atteint  quelquefois  le 
poids  de  0  kilogrammes;  le  Phien-tw,  patate  douce 
commune,  qui  renferme  beaucoup  d'avoine.  Les 
cucurbitacées  sont  représentées  par  un  grand 
nombre  d'espèces.  En  général,  ces  différents  pro- 
duits potagers  ne  peuvent  se  conserver;  ils  sont 
employés  à  l'alimentation  journalière,  parce  qu'il 
est  impossible  de  les  faire  sécher.  Ils  ne  font  pas 
non  plus  la  base  de  la  nourriture  et  ne  servent  que 
comme  assaisonnements. 

Parmi  les  fruits  que  l'on  récolte  en  Cochinchine, 
principalement  dans  la  province  de  Bien-hoa,  il 
convient  de  citer:  le  fruit  du  cocotier,  qui  est  co- 
mestible soit  frais,  soit  sec  ;  la  mangue,  le  man- 
goustan, le  jacq,  la  banane,  l'ananas,  le  citron, 
l'orange,  l'orange  mandarine,  la  grenade,  la  pomme 
cannelle,  la  gérave,  etc.  Le  bélel  ou  poivre  bétel 
se  cultive  dans  les  terres  les  moins  élevées  des  pla- 
teaux moyens,  car  il  exige  beaucoup  plus  d'eau 
que  la  canne,  et  même  que  le  tabac.  On  est  obligé 
de  l'arroser  deux  fois  par  jour  ;  de  plus,  il  faut  au 
moins  trois  ans  pour  que  la  plante  arrive  à  la  hau- 
teur voulue,  et  pour  que  les  feuilles,  ayant  atteint 
tout  leur  développement,  aient  la  saveur  herbacée 
et  aromatique  qui  les  distingue.  C'est,  avecle  tabac, 
la  culture  que  les  .\nnamites  atîeclionnent  le  plus, 
et  qui  cadre  le  moins  avec  leurs  habitudes  de 
patience  et  de  tranquillité.  Le  poivre  ordinaire  est 
aussi  très  répandu,  et  pousse  presque  seul  dans 
tous  les  terrains  boisés  qui  ne  sont  pas  formés  d'al- 
luvions  trop  récentes. 

La  noix  d'arec,  qui  sert  commematière  lannanle, 
mais  surtout  comme  masticatoire,  est  le  produit  de 
VArecha  catecJm,  qui  vient  dans  les  terrains  bien 
arrosés.  Ces  aréquiers  atteignent  10  mètres  de 
hauteur  et  donnent  des  fruits  jusqu'à  25  ans. 

On  cultive  également  le  thé,  mais  il  est  de  moins 
bonne  qualité  que  celui  de  Chine  ;  les  indigènes 
n'en  retirent  que  le  thé  vert  [Thé-tau). 

Une  pépinière  à  laquelle  a  été  joint  un  entrepôt 
zoologique  a  été  créée  à  Saïgon  en  1864.  Cette  pé- 
pinière sert  en  même  temps  de  jardin  d'essai  pour 
l'introduction  et  l'acclimatation  en  Cochinchine  de 
plantes  étrangères;  l'entrepôt  zoologique  a  surtout 
pour  but  de  doter  les  jardins  zoologiques  de  France 
des  espèces  qui  leur  ont  manqué  jusqu'à  présent. 
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Les  Annamites  ont  mie  grande  quantité  de  buffles 
qu'ils  emploient  pour  labourer  la  terre  et  traîner 
leurs  voitures  ;  le  bœuf  est  plus  rare  ;  les  chevaux 
sont  petits  et  peu  nombreux,  mais  très  vigoureux. 
On  élève  beaucoup  de  volailles  et  de  porcs. 

Industrie.  —  Commerce.  —  Naviga- 
tion. —  Parmi  les  industries  de  la  Cochinchine 
française,  les  plus  importantes  et  celles  qui  méri- 
tent le  plus  d'être  encouragées  sont  :  l'exploitation 
des  bois,  l'éducation  des  vers  à  soie,  la  pêche  et 
la  salaison  des  poissons,  la  fabrication  du  sel  et 
l'exploitation  des  carrières. 

L'exploitation  des  ressources  forestières  de  la 
Cochinchine  donne  lieu  à  un  grand  nombre  d'in- 
dustries :  bûcherons,  scieurs  de  long,  menuisiers, 
charpentiers,  charbonniers,  constructeurs  de  ba- 
teaux, etc.  Les  bois  de  ces  forêts  conviennent  à  tous 
ces  usages  ;  à  la  suite  des  explorations  qui  ont  été 
entreprises  par  ordre  du  gouvernement,  on  a  con- 
staté plus  de  quarante  essences  différentes,  dont 
plusieurs  peuvent  servir  à  la  teinture.  Les  nom- 
breux cours  d'eau  qui  traversent  les  forêts  en  ren- 
dent l'exploitation  facile  et  économique. 

Le  nombre  des  indigènes  adonnés  à  la  construc- 
tion des  jonques  et  barques  est  considérable. 

L'élève  des  vers  à  soie  est  très  répandue  en  Co- 
chinhine;  chaque  case  annamite  est  le  siège  d'une 
petite  magnanerie  dont  la  production  ne  dépasse 
pas  quelques  kilogrammes  de  soie.  Les  cocons  sont 
petits,  de  couleur  jaune  et  ont  une  apparence  gros- 
sière. Si,  comme  nous  venons  de  le  dire,  on  nourrit 
presque  partout  des  vers  à  soie,  on  ne  tisse  cepen- 
dant que  dans  quelques  localités,  principalement 
dans  la  province  de  Bien-hoa.  Les  procédés  de  tis- 
sage sont  des  plus  primitifs  ;  ce  métier  est  générale- 
ment réservé  aux  femmes  ;  les  tissus  de  soie  et  la 
soie  grège  sont  malheureusement  à  des  prix  trop 
élevés  pour  qu'ils  deviennent  un  objet  d'exportation. 

Ce  sont  aussi  les  femmes  qui  lissent  le  coton  ;  il 
s'exporte  par  an  4,000  à  5,000  pièces  de  coton, 
surtout  dans  les  provinces  annamites.  L'intro- 
duction de  nos  procédés  de  tissage  est  appelée  à 
produire  en  Cochinchme  d'aussi  beaux  résultats 
que  dans  nos  établissements  de  l'Inde. 

Des  pêcheries  sont  établies  aux  embouchures  des 
différentes  branches  du  Donnai',  et  cette  sorte  d'in- 
dustrie est  aujourd'hui  assez  fructueuse  ;  car  le 
poisson  est,  avec  le  riz,  la  base  de  la  nourriture  des 
Annamites.  Le  grand  lac  du  Cambodge  en  fournit 


des  quantités  considérables  ;  tous  les  ans,  à  l'époque 
des  basses  eaux,  le  poisson,  se  trouvant  surpris 
dans  ce  vaste  lac  comme  dans  une  nasse  immense, 
cherche  à  s'échapper  par  tous  les  déversoirs  du 
lac;  c'est  alors  que  les  pêcheurs  qui  l'attendent  font 
des  pêches  vraiment  miraculeuses. 

Les  Annamites  mangent  aussi  le  caïman,  dont 
la  chair  forme,  dit-on,  un  mets  très  délicat.  Ils  pren- 
nent ces  animaux  jeunes  et  les  élèvent  dans  des 
sortes  de  parcs  enclos  et  recouverts  de  troncs  de 
palmiers  juxtaposés.  On  conserve  leur  peau  que 
l'on  fait  sécher,  et  l'on  fabrique  avec  leurs  dents 
des  manches  de  couteaux.  L'exploitation  des  sa- 
lines se  fait  dans  la  province  de  Bassac  et  plus 
particulièrement  dans  celle  de  Bien-hoa,  sur  le 
territoire  de  Ving-duong.  Le  village  de  Cholen  est 
le  centre  de  production  du  sel  et  le  marché  le  plus 
important  de  ce  district.  Les  Annamites  paraissent 
très  avancés  dans  la  connaissance  et  la  pratique 
des  procédés  relatifs  à  celte  industrie,  qui  rapporte 
à  la  colonie  60  à  80,000  francs. 

La  province  de  Bien-hoa  renferme  plusieurs  car- 
rières de  pierre.  Celle  pierre  est  tendre,  contient 
des  oxydes  de  fer  et  durcit  rapidement  à  l'air.  Il 
existe  aussi  des  briqueteries  et  des  poteries. 

Les  Annamites  travaillent  un  peu  le  fer,  le  cui- 
vre, l'argent  et  l'or  ;  ils  savent  même  fondre  d'assez 
grosses  pièces  de  bronze.  Ils  distillent  le  riz  et  en 
font  une  espèce  de  liqueur  qu'on  appelle  vin  du 
Donnai',  qui  est  très  renommée  et  dont  on  apporte 
de  grandes  quantités  dans  les  provinces  du  nord. 
Le  port  et  la  rivière  de  Sa'ïgon  sont  ouverts  au 
commerce  de  toutes  les  nations  et  les  navires  ne 
sont  soumis  qu'à  un  droit  d'ancrage.  La  valeur  du 
commerce  maritime  de  la  Cochinchine  effectué  par 
des  navires  au  long  cours  peut  èlreévaluéo  approxi- 
mativement à  une  quarantaine  de  millions  de  francs 
par  an.  SurcechilTre, unevingtainedemillionspro- 
viennenl  des  importations;  ce  n'est  que  pour  le  vin, 
les  liqueurs,  le  sucre  blanc,  quelques  objets  con- 
fectionnés à  l'usage  du  corps  e.vpéditionnaire,  pour 
les  fournitures  de  planches,  l'opium  et  l'horlogerie, 
que  les  Européens  entrent  pour  moitié  dans  l'im- 
portation. La  masse  du  peuple  consomme  toujours 
du  thé,  des  médecines,  du  papier,  des  fruits,  des 
porcelaines,  et  autres  denrées  venant  de  la  Chine. 

Quant  au  cabotage,  le  mouvement  pour  les  deux 
porls  de  Saigon  et  de  Mythe  est  en  moyenne  an- 
nuelle d'environ  6,000  entrées  et  6,000  sorties. 

Il  est  bon  de  faire  remarquer  que  les  négociants 
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français  ne  devraient  envoyer  à  Saïgon,  pour  la 
navigation  des  mers  de  la  Chine,  que  des  navires 
de  300  à  400  tonneaux,  inàtés  en  brick-goélelte  et 
bons  marcheurs.  Dansées  conditions  de  gréement, 
l'équipage  est  peu  nombreux  et  le  navire  fait  des 
traversées  fort  courtes. 

Population.  —  Les  Annamites  ou  indigènes 
de  la  Cochinchine  française  appartiennent  à  la  va- 
riété de  l'espèce  humaine  que  les  anthropologistes 
désignent  sous  le  nom  de  race  mongole.  Ils  ont  les 
membres  inférieurs  bien  constitués,  le  bassin  peu 
développé,  le  buste  long  et  maigre,  les  épaules 
assez  larges,  la  poitrine  en  saillie,  les  muscles  du 
cou  de  même,  la  tète  d'une  grosseur  proportionnée 
avec  le  reste  du  corps,  les  mains  étroites  et  longues 
avecles  doigts  noueux.  Ils  paraissent  généralement 
petits.  Leur  teint  varie  beaucoup  suivant  l'éduca- 
tion, le  rang  ou  les  travaux,  depuis  la  couleur  de 
la  cire  d'église  jusqu'à  celle  de  la  feuille  morte. 
Le  front  est  rond,  évidé  par  les  tempes  ;  les  pom- 
mettes sont  très  proéminentes;  les  yeux  noirs, 
assez  peu  bridés,  ont  une  expression  douce,  cha- 
grine et  timide.  Les  Annamites  sont  imberbes  jus- 
qu'à l'âge  de  trente  ans  environ  ;  passé  cet  âge, 
leur  barbe  est  peu  fournie  et  ne  vient  que  sur  les 
lèvres  et  au  menton.  Ils  portent  les  cheveux  longs; 
les  hommes  de  l'Annam  rassemblent  cet  ornement, 
auquel  ils  tiennent  beaucoup,  de  façon  à  laisser  les 
oreilles  découvertes.  Ils  ont,  en  général,  quelque 
chose  d'étrange  et  d'aisé  dans  la  démarche;  la  tète 
surtout  a  un  port  singulier,  qui  provient  sans  doute 
de  la  masse  du  chignon  et  du  mouvement  particu- 
lii^r  dont  il  est  cause.  Mais,  de  toutes  les  coutumes 
qui  peuvent  surprendre  un  Européen  dans  cette 
partie  de  l'Asie,  celle  de  teindre  les  dents  en  noir 
est  la  plus  déplaisante;  à  une  certaine  distance, 
les  plus  jeunes  visages  paraissent  édentés.  Les 
Annamiles,  ainsi  que  tous  les  peuples  de  la  Malai- 
sie,  mâchent  continuellement  une  composition  dans 
laquelle  il  entre  du  poivre  bétel,  de  la  noix  d'arec, 
du  cardamome,  de  la  chaux,  et  quelquefois  du 
tabac.  C'est  par  erreur  que  l'on  attribue  la  couleur 
noire  des  dents  chez  les  Annamites  à  l'usage  du 
bétel  ;  leurs  dents  sont  noircies  avec  une  drogue 
d'une  composition  chinoise.  Les  femmes  euro- 
péennes, à  Macao,  mâchent  le  bétel  en  cachette,  et 
leurs  dents  restent  blanches.  Les  Chinois  sont  assez 
nombreux  dans  la  Cochinchine  française  ;  ils  sont 
munis  de  chartes  et  de  certaines  exemptions.  Ils 


ont  accaparé  une  grande  partie  du  commerce  exté- 
rieur et  intérieur  du  pays. 

L'immigration  chinoise  en  Cochinchine,  qui  re- 
monte à  la  fin  duxvii'^siècle,  a  son  centre  principal 
à  Cholen,  située  à  7  kilomètres  au  sud-ouest  seu- 
lement de  Saïgon.  Les  habitants  de  cette  ville  sont 
divisés  en  sept  congrégations:  chacune  d'eilesaun 
chef  qui  s'appelle  Hong-phoo.  La  population  chi- 
noise comprend  encore  un  nombre  assez  considé- 
rable de  marins,  qui  arrivent  chaque  année  des 
provinces  chinoises  du  Fo-kicn,  du  Kouang-tou  ou 
du  Ilay-nan. 

Les  colons  européens  en  se  mêlant  à  ces  peuples 
ne  se  confondent  pas  avec  eux.  Presque  tous  sont 
Français  :  les  uns,  appuyés  sur  de  grandes  maisons 
de  commerce  de  la  métropole,  les  autres,  n'ayant 
qu'un  modeste  capital,  mais  une  activité  remar- 
quable, travaillent  avec  ardeurà  faire  prévaloir  dans 
ces  contrées  les  produits  si  variés  et  si  supérieurs 
de  notre  industrie  nationale. 

En  1882,  on  évaluait  la  population  de  la  Cochin- 
chinefrançaiseà'l,5S0,497habitants,donll, 360,139 
indigènes,  110,698  Cambodgiens,  .^8,500  Chinois, 
1,784  Européens,  et  le  reste,  Tagals,  l\Ialabar5, 
Malais,  Moï  et  Chams  ;  la  population  flottante  est 
évaluée  à  3,-500  individus. 

Religion,  niceiirs,  coutumes.  —  La  reli- 
gion des  Annamites  est  le  bouddhisme;  leurs  prê- 
tres sont  les  bonzes,  qui  vivent  isolés  ou  bien  en 
communautés  conventuelles.  Ces  derniers  n'ont 
pas  pour  mission  de  mener  leurs  semblables  à  la 
perfection  autrement  que  par  leurs  exemples  et 
par  leurs  exhortations.  Les  bonzes  se  chargent  de 
l'éducation  des  jeunes  garçons,  qui  se  borne  à  leur 
apprendre  à  lire  et  à  écrire,  à  leur  lire  et  commen- 
ter les  livres  sacrés  et  à  graver  dans  leur  mémoire 
les  traditions  religieuses.  Ils  sont  respectés,  et  les 
règles  très  sages  qui  les  gouvernent  leur  donnent 
une  influence  considérable  sur  le  peuple.  Pénétrons, 
avec  M.  Ch.  Lemirc  {Cochinchine  française),  dans 
une  de  leurs  principales  pagodes.  Elle  s'annonce 
au  loin  par  un  mât  de  pavillon  très  élevé,  enjolivé 
de  dessins  et  de  dorures  et  supportant  un  oiseau 
au  bas  duquel  est  suspendu  un  fanal.  Elle  est  en- 
tourée d'un  mur  d'enceinte.  Le  pignon,  comme  la 
plupart  des  maisons  du  pays,  donne  sur  une  rue  ou 
un  grand  chemin  ;  il  est  orné  de  figures  et  de  des- 
sins en  relief  dorés,  représentant  des  divinités  à 
quatre  bras  portant  une  épée,  des  fleurs,  un  anneau. 
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Les  angles  des  trois  toitures  superposées  se  ter- 
minent par  des  pointes  dorées  qui  se  relèvent  en 
courbe.  Les  murs  extérieurs  sont  blancs;  les  portes 
et  les  fenêtres  sont  peintes  de  couleurs  foncées  et 
encadrées  de  sculptures  dorées,  dont  les  interstices 
sont  remplis  par  des  feuilles  de  clinquant,  or  et 
argent.  Les  murs  sont  recouverts  d'un  enduit  fait 
de  champ  de  sable  et  de  mélasse,  très  blanc,  bril- 
lant comme  le  stuc  et  très  dur.  De  chaque  côté  de  la 
pagode,  on  remarque,  dressée  sur  un  piédestal,  une 
pierre  ogivale  dorée  ayant  la  forme  d'une  mitre. 
De  petites  cases  au  toit  pointu,  qui  sont  les  cellules 
des  bonzes,  s'alignent  derrière  la  pagode. 

De  superbes  colonnes  en  bois  incorruptible  sou- 
tiennent intérieurement  l'édifice ,  qui  a  la  forme 
d'un  parallélogramme,  et  se  compose  d'une  nef  et 
de  deux  travées.  La  voûte  est  également  peinte  et 
dorée.  Tout  le  pourtour  du  temple  est  couvert  de 
fresques,  dont  les  couleurs  sont  vives  et  fraîches. 
Les  sujets  sont  des  combats,  des  parades  militaires, 
des  réceptions  de  grands  mandarins,  des  scènes 
d'amour,  des  groupes  de  personnages  revêtus  de 
différents  costumes  brillants  et  gracieux,  ou  gro- 
tesques et  difformes,  des  chevaux,  des  éléphants, 
des  monstres.  Des  palais  à  clochetons  s'élèvent  sur 
la  lisière  des  Ibrèts.  Non  loin  de  là  viennent  battre 
les  flots  de  la  mer,  et  l'on  voit  en  mouillage  jusqu'à 
des  navires  à  vapeur,  singulier  mélange  de  civili- 
sation européenne  et  de  mythologie  cambodgienne. 
Une  galerie  de  fresques  encadrées  représentant  une 
femme,  princesse  ou  déesse,  et  un  homme  à  peu 
près  nu,  reproduit  les  mêmes  personnages  dans  des 
scènes  différentes.  Les  fresques  qui  sont  derrière 
l'autel  dépeignent  les  supplices  de  l'enfer  avec  un 
réalisme  effrayant.  Sur  l'autel  sont  rangées  de  belles 
statuettes  dorées  avec  des  pierreries  fausses  aux 
mains,  au  front  et  à  la  ceinture,  un  diadème  sur  la 
tête  et  les  paumes  des  mains  tournées  vers  le 
peuple.  Des  flambeaux,  des  horloges,  des  vases 
contenant  des  fleurs  de  nénufar  couvrent  l'autel. 
Des  fauteuils  en  bois  peint  et  doré  servent  aux 
bonzes  pour  la  prédication  ou  plutôt  la  lecture  pu- 
blique des  livres  sacrés,  qu'ils  font  deux  fois  par 
semaine  dans  la  pagode. 

Si  l'on  eu  croit  les  annalistes  indigènes,  l'ancien- 
neté des  Annamites  daterait  d'aussi  loin  que  celle 
de  la  nation  chinoise  elle-même  à  laquelle  ils  fu- 
rent soumis  jusqu'en  1428.  Il  n'est  donc  pas  sur- 
prenant que  la  nation  annamite  conserve  encore 
aujourd'hui,  de  la  Chine,  ce  qu'elle  en  a  reçu  pen- 


dant tant  de  siècles  :  l'éducation,  la  langue,  la  lit- 
térature, la  religion,  la  législation,  la  médecine  et 
les  arts. 

Il  est  fort  difficile,  dit  M.  Cli.  Lemire,  pour  les 
Européens  nouvellement  débarqués,  de  distinguer 
parmi  les  Annamites  un  homme  d'une  femme,  les 
deux  sexes  ayant  les  cheveux  relevés  et  noués  en 
chignon,  allant  pieds  nus,  et  portant,  à  peu  près, 
le  même  habillement  :  large  pantalon  noué  à  la 
ceinture,  et  par-dessus  une  robe  ou  tunique  flot- 
tante :  celle  des  femmes  est  un  peu  plus  longue.  Les 
hommes  ceignent  le  turban  soit  en  crêpe  noir  ou 
bleu,  soit  en  coton.  Le  chapeau  des  femmes  est  un 
vaste  entonnoir  renversé,  finement  tressé,  terminé 
par  une  pointe  métallique.  Les  hommes  du  peuple 
ont  des  chapeaux  flexibles  en  feuilles  de  palmier, 
avec  lesquels  ils  s'abritent  du  soleil,  s'éventent,  pui- 
sent de  l'eau,  portent  du  riz  et  d'autres  objets.  On 
reconnaît  une  femme  à  la  longueur  de  son  panta- 
lon, et  plus  sûrement  en  voyant  si  les  oreilles 
sont  percées  ou  ornées  de  boucles  d'oreilles.  Les 
femmes  vont  généralement  tête  nue,  ou  portent 
tantôt  un  chapeau  plat  ayant  la  forme  d'une  pierre 
meulière  d'environ  0"',60  de  diamètre  et  muni 
d'une  longue  bride  en  soie  descendant  à  peu  près 
jusqu'à  terre,  ou  un  chapeau  convexe  fait  de  rotin 
et  de  papier  verni,  garni  intérieurement  de  papier 
de  couleur  et  de  petites  plaques  miroitantes,  avec 
une  bride  ou  jugulaire  en  écaille  ou  en  ébène, 
montée  sur  argent.  Les  manches  des  robes  pour  les 
hommes  comme  pour  les  femmes  sont  sans  boutons 
et  serrent  étroitement  le  poignet.  Les  femmes  ont 
la  passion  des  bijoux.  Un  cercle  d'argent,  un  collier 
d'ambre,  une  épingle  à  tête  d'or  dans  les  cheveux, 
une  ou  deux  fausses  chevelures  ajoutées  à  la  leur, 
qui  est  cependant  généralement  fort  belle,  le  tout 
imprégné  d'huile  de  coco  fraîche,  un  pantalon  en 
soie  rouge  ou  bleue,  une  robe  de  dessus  à  man- 
ches longues,  larges  et  pendantes,  de  petites  ba- 
bouches relevées  en  pointe,  tel  est  aux  jours  de 
cérémonie  le  costume  des  femmes. 

Le  visage  des  hommes  est  brun,  celui  des  gens 
du  peuple  bronzé,  celui  de  la  femme  blanc  mat.  Il 
faut  bien  avouer  que  la  teinte  sanguinolente  des 
lèvres,  l'odeur  d'huile  de  coco,  le  front  bas  et  sail- 
lant des  femmes  annamites,  leur  nez  écrasé,  les 
rendent  peu  attrayantes. 

Leur  buste  est  bien  modelé  dans  la  jeunesse  ; 
mais  elles  se  fanentet  vieillissent  vite.  Les  hommes 
et  les  femmes  do  condition  laissent  croître  leurs 
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ongles  très  longs.  Tous  les  Annamites,  jeunes  et 
vieux,  hommes  et  femmes,  ont  la  bouche  rougie  par 
l'usage  du  bétel.  Souvent  ils  se  frottent  les  dents 
avec  du  tabac  pour  en  augmenter  la  teinte  noire. 

Les  Annamites  riches  habitent  des  maisons  cou- 
vertes en  tuiles,  mais  basses  et  obscures;  il  en 
résulte  une  grande  humidité  intérieure.  Les  fermes 
des  maisons  sont  assemblées,  encastrées  et  fixées 
au  moyen  de  chevilles.  On  n'emploie  ni  clous  ni 
attaches  en  l'er.  Dans  les  maisons  riches,  le  toit  est 
supporté  par  de  belles  colonnes  en  bois  dur  et  le  sol 
aplani  est  couvert  d'une  espèce  de  béton.  L'habita- 
tion est  divisée  au  moyen  de  cloisons,  encadrées  de 
sculptures,  en  plusieurs  pièces  ou  compartiments. 
On  y  voit  toujours  un  grand  coffre  à  roulettes  et  à 
cadenas  où  l'on  serre  l'argent  et  les  objets  les  plus 
précieux.  Les  ornements  des  maisons  sont  des 
rouleaux  de  sentences  chinoises,  des  tableaux  in- 
crustés de  nacre,  des  bahuts  sculptés,  des  brûle- 
parfums  en  cuivre,  des  peintures  sur  papier  repré- 
sentant des  combats  légendaires.  Il  y  a  dans 
beaucoup  de  cases  de  beaux  bancs  en  bois  durs, 
autour  d'une  table  à  rebords  sculptés.  De  larges 
et  épaisses  planches  de  0™,90,  en  bois  nain,  bril- 
lant et  très  dur,  servent  de  sièges,  de  tables  et 
même  de  lits.  C'est  là  que  les  Annamites  prennent 
leurs  repas. 

Les  Annamites,  dans  leurs  rapports  journaliers 
avec  les  Français,  se  contentent  de  saluer  en  joi- 
gnant les  mains  fermées  et  en  inclinant  la  tète. 
L'Annamite  que  l'on  visite  place  son  hôte  à  sa 
gauche;  c'est  la  place  d'honneur  ;  on  ne  doit  jamais 
pénétrer  dans  le  compartiment  des  femmes.  Les 
Annamites  sont  très  hospitaliers  ;  dans  tous  les 
villages,  il  y  a  une  case  ou  une  pagode  dédiée  au 
génie  protecteur  de  la  localité  et  appelé  Diah,  où 
tout  voyageur  trouve  un  abri  et  un  gito.  Cette  case 
est  ordinairement  située  derrière  le  marché. 

Les  maisons  couvertes  en  tuiles  sont  rares  dans 
les  villages  qui  n'ont  pas  de  grand  marché.  La  plu- 
part des  cases  annamites  sont  couvertes  en  feuilles 
de  palmier  fendues  en  deux.  Les  cloisons  sont 
faites  de  même.  Le  lit  est  une  claie  en  bambou  ou 
en  aréquier,  sur  laquelle  on  étend  une  natte;  l'oreil- 
ler en  étoffe  bleue  est  carré.  Les  gens  pauvres 
n'ont  souvent  qu'un  vêtement,  qu'ils  conservent  la 
nuit  comme  le  jour,  et  qu'ils  ne  lavent  pas  trop 
fréquemment  pour  ne  pas  l'user.  L'alimentation  des 
Annamites,  très  salée  et  très  pimentée,  se  compose 
principalement  de  riz  et  de  poisson.  Après  le  repas, 


hommes,  femmes  et  enfants  fument  la  cigarette. 
Les  Annamites  supportent  difficilement  les  liqueurs 
fortes  et  même  le  vin.  Ils  boivent  de  l'cau-dc-vie  et 
fument  de  l'opium  dans  des  pipes  de  forme  parti- 
culière ;  le  jeu  est  une  de  leurs  plus  grandes  pas- 
sions. La  jeunesse  n'est  pas  tapageuse  ;  les  enfants 
sont  graves;  leurs  jeux  sont  :  le  volant,  le  cerf- 
volant;  ils  donnent  à  ce  dernier  la  forme  d'une 
lune,  d'un  oiseau,  d'un  poisson.  Le  théâtre  est  le 
plus  grand  divertissement  des  Annamites  ;  leurs 
pièces  sont  presque  toujours  des  tragi-comédies  et 
les  rôles  de  femmes  sont  remplis  par  des  hommes. 
Les  mariages  se  font  par  l'entremise  de  personnes 
tierces;  la  femme  n'apporte  pas  de  dot,  le  mari 
fournit  toute  la  fortune  et  quelquefois  même  donne 
une  somme  d'argent  aux  parents  de  la  future.  La 
cérémonie  des  fiançailles  consiste  tout  simplement 
à  s'offrir  réciproquement  et  à  mâcher  ensemble 
du  bétel  et  de  l'arec.  Les  riches  seuls  usent 
de  la  polygamie;  le  divorce  est  fréquent,  le  caprice 
du  mari  en  est  la  seule  règle.  La  femme  ne  peut 
épouser  un  second  mari  qu'en  produisant  un  billet 
en  règle  de  répudiation  de  la  part  du  premier.  Les 
mères  annamites  n'emmaillotent  pas  leurs  enfants; 
elles  nourrissent  les  garçons  trois  ou  quatre  ans, 
et  les  filles  plus  longtemps  encore.  Les  petits  en- 
fants des  deux  sexes  ont  le  ventre  très  proéminent. 
Ils  vont  ordinairement  tout  nus,  livrés  à  eux-mêmes, 
les  plus  grands  aidant  les  plus  petits  :  aussi  cou- 
rent-ils et  nagent-ils  de  bonne  heure.  Leur  mère 
les  porte  à  cheval  sur  la  hanche. 

Les  parents  annamites,  en  général,  aiment  beau- 
coup leurs  enfants.  Cependant  lorsque  la  mère  n'a 
pas  de  moyens  de  subsistance,  elle  les  remet  ou  les 
loue  pour  douze  ou  quinze  ans  à  une  famille  dans 
l'aisance  qui  les  élève.  Les  frais  de  nourriture,  qui 
sont  à  peu  près  les  seuls,  sont  payés  par  les  ser- 
vices que  rend  l'enfant  dans  la  maison  dès  qu'il 
peut  faire  œuvre  de  ses  mains.  Quant  aux  filles, 
elles  sont,  le  plus  souvent,  achetées  et  élevées  par 
une  femme  sans  enfants,  qui,  quand  elles  sont  nu- 
biles, trouve  dans  la  dot  que  le  mari  leur  apporte 
une  compensation  fructueuse  des  soins,  de  la  nour- 
riture, des  vêtements  que  l'enfant  leur  a  coûtés. 

Les  femmes  annamites  mariées  travaillent  beau- 
coup, et  sur  elles  reposent  tous  les  soins  du  mé- 
nage. Elles  gardent  les  boutiques,  vont  au  marché, 
décortiquent  le  riz,  préparent  la  nourriture,  con- 
duisent la  barque  ;  une  marmite  en  fer  et  un  four- 
neau en  terre  sont  toute  leur  batterie  de  cuisine. 
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Les  Annamites  vivant  dans  la  promiscuité  d'une 
même  case  ont  des  mœurs  très  relâchées,  mais  l'in- 
fluence du  christianisme  tend  chaque  jour  à  les  ra- 
mener à  des  sentiments  plus  corrects.  Les  hommes 
sont  sans  soin  de  leur  personne,  rusés,  enclins  au 
vol  et  menteurs  ;  dans  leurs  querelles,  ils  crient  plus 
qu'ils  ne  se  battent.  Leurs  armes  sont  de  vieux  fu- 
sils à  mèches,  de  mauvais  sabres,  des  lames,  des 
fusils  de  rempart.  Ils  supportent  facilement  la  fa- 
tigue, le  chaud,  le  froid,  la  faim,  la  soif  et  ils  se  font 
remarquer  par  leur  persévérance,  leur  talent  d'imi- 
tation pour  tous  les  métiers  et  toutes  les  industries. 

Il  y  a  à  Sa'igon  des  courses  de  pirogues  et  aussi 
des  courses  de  chevaux  et  de  chars.  Les  Annamites 
aiment  la  musique;  elle  joue  un  grand  rôle  au 
théâtre,  dans  toutes  les  cérémonies,  dans  les  réu- 
nions de  famille,  les  mariages,  les  solennités  des 
pagodes.  Le  tam-tam  et  le  gong  y  jouent  un  grand 
rôle.  Les  autres  instruments  sont  :  les  cymbales,  le 
hautbois,  un  violon  à  deux  cordes,  la  clarinette  en 
bois  à  pavillon  de  cuivre,  la  guitare  à  trois  cordes 
en  soie  et  la  harpe. 

Les  Annamites  professent  un  grand  respect  pour 
la  mémoire  des  morts.  Ils  songent  à  la  fin  dernière 
sans  s'attrister  de  cette  idée,  et  à  l'avance  ils  pré- 
parent et  gardent  chez  eux  leur  cercueil. 

Les  Annamites  se  servent,  dans  leurs  tran- 
sactions commerciales,  du  nen  ou  barre  d'argent 
valant  10  à  13  piastres,  chaque  piastre  valant 
5  fr.  00.  La  sapèque  annamite  est  un  disque 
de  zinc  percé  à  son  centre  d'un  trou  carré  et  por- 
tant sur  une  de  ses  faces  le  chiffre  du  règne  sous 
lequel  il  a  été  fondu  ;  six  cents  de  ces  disques  en- 
filés ensemble  forment  une  ligature  ou  chapelet 
valant  un  franc.  L'assemblage  de  dix  ligatures  porte 
le  nom  de  guetise.  L'Annamite  préfère  ses  sapèques 
à  notre  monnaie,  fùt-clle  d'argent  ou  d'or.  Les 
monnaies  françaises  d'argent  subissent  un  déchet 
considérable,  lorsqu'on  veut  les  changer  pour  des 
sapèques. 

HISTOIRE 

L'empire  d'Annam  dépendait,  dans  l'origine,  de 
la  Chine,  et  ne  comprenait  d'abord  que  le  Tonquin 
et  l'Annam  propre;  au  x^  siècle,  il  s'afTranchit  en 
partie  de  cette  domination,  et,  sous  deux  dynasties 
indigènes,  celles  des  Ly  et  des  Tran,  il  n'en  fut 
plus  que  tributaire.  Ce  ne  fut  qu'au  commence- 
ment du  xv''  siècle  que  les  Annamites  s'affranchi- 
rent du  protectorat  du  grand  empire  chinois 


Un  de  leurs  princes,  Tien-N'guycn,  fit  avec  suc- 
cès la  guerre  aux  Tsiampois  ou  habitants  de  la  ■ 
Cochinchine;  ses  successeurs  imitèrent  son  exem- 
ple, et  cette  province  fut  ainsi  enlevée,  vers  la  fin 
du  xvn=  siècle,  au  royaume  de  Cambodge,  dont  elle 
avait  dépendu  jusqu'alors  pour  être  réunie  à 
l'Annam. 

En  1785,  à  la  suite  de  plusieurs  révolutions  in- 
térieures, ThetoouN'guyen-Anh,  le  dernier  prince 
légitime  de  l'Annam,  fut  contraint  de  se  réfugier  à 
la  cour  de  Bangkok  (Siam);  il  y  fit  connaissance 
de  Pigneau  de  Béhaine,  évoque  d'Adran.  Celui-ci 
lui  proposa  de  solliciter  l'appui  de  la  cour  de  France, 
et  c'est  de  celte  époque  que  date  l'intervention  mi- 
litaire de  la  France  en  Cochinchine,  où  elle  n'avait 
été  jusqu'alors  représentée  que  par  ses  mission- 
naires et  ses  martyrs. 

L'évêque  d'Adran  se  rendit  à  la  cour  de  Louis  XVI 
avec  le  jeune  fils  de  Theto,  alors  âgé  de  six  ans. 
Il  réussit  dans  sa  mission,  et  le  28  novembre  1787 
un  traité  d'alliance  offensive  et  défensive  était  si- 
gné à  Versailles  entre  le  roi  d'Annam  et  le  souve- 
rain français. 

Les  principales  dispositions  du  traité  étaient  les 
suivantes  :  en  échange  d'un  corps  auxiliaire  d'en- 
viron 1,500  hommes  et  de  tout  un  matériel  de 
guerre,  le  roi  Theto,  qui  prit  alors  le  nom  de  Gia- 
Long,  cédait  à  la  France  en  toute  propriété,  comme 
en  souveraineté,  la  presqu'île  de  Tourane  et  l'île 
de  Poulo-Condore.  Le  port  de  Tourane  devait  ap- 
partenir concurremment  aux  deux  puissances,  et  la 
France  était  autorisée  à  y  créer  tous  les  établisse- 
ments jugés  nécessaires,  tant  à  la  navigation  et  au 
commerce  qu'à  la  réparation  et  à  la  construction  de 
nos  bâtiments.  Les  Français  devaient,  de  plus,  jouir 
d'une  liberté  absolue  d'échange  et  de  circulation 
dans  tout  le  pays,  à  l'exclusion  des  autres  peuples. 

Malheureusement,  les  événements  politiques  ne 
permirent  pas  à  la  France  d'exécuter  ce  traité. 
Néanmoins,  l'évêque  d'Adran  réussit  à  procurer  à 
Gia-Long  un  appui  assez  ferme  pour  triompher  de 
ses  ennemis  et  restaurer  sa  dynastie.  Les  noms 
des  Français  qui  l'aidèrent  dans  cette  entreprise  : 
Chaigneau,  Vannier,  Olivier  et  Dayot,  sont  restés 
populaires  dans  le  pays.  Grâce  à  leurs  conseils, 
grâce  aussi  aux  dissensions  qui  éclatèrent  entre 
les  frères  Tay-Son,  chefs  des  rebelles,  les  forces 
royales  furent  partout  victorieuses,  et  tout  le  pays 
de  la  Cochinchine  (Gia-Dinh)  fut  reconquis. 

Theto  avait  fait  de  l'évêque  d'Adran  son  premier 
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Vinh-Long,  près  Saigon. 


ministre,  le  précepteur  de  son  Ris  et  son  ami.  Tant 
que  l'évêque  vécut,  le  roi  se  montra  reconnaissant, 
et  lors  de  la  mort  du  prélat,  en  1799,  il  lui  fit  éri- 
ger, aux  environs  de  Saïgon,  un  tombeau  que  le 
gouvernement  français,  par  une  équitable  appré- 
ciation des  mérites  de  M^'  de  Béhaine,  a  déclaré, 
en  août  1880,  propriété  nationale. 

Sous  l'inspiration  de  l'évêque  d'Adran,  les  offi- 
ciers français  désignés  plus  haut  organisèrent 
rarmce  annamite,  formèrent  la  marine,  bâtirent 
les  fortifications  de  Saïgon,  celles  de  Ilué  et  les  ci- 
tadelles des  provinces.  Toute  la  force  et  tout  l'éclat 
de  la  première  partie  de  ce  règne  fut  leur  ouvrage. 

En  1802,  Theto,  ayant  complètement  reconquis 
son  royaume,  se  déclara  roi  du  Tonquin  et  de  la 
Cochinchine  sous  le  nom  de  Gia-Long.  Cependant 
nos  officiers  ne  tardèrent  pas  à  voir  leurs  services 
mis  en  oubli.  Systématiquement  écartés  sous  son 
fils  Minh-Mang,  qui  lui  succéda  en  1820,  ils  furent 
contraints  de  retourner  en  France  en  1823,  et  le 

France  ili-ustule.  404. 


pays  retomba  dès  lors  dans  la  léthargie  asiatique 
dont  leurs  mains  courageuses  l'avaient  tiré. 

Les  persécutions  contre  les  chrétiens,  suspen- 
dues sous  Gia-Long,  reprirent  avec  violence  sous 
ses  successeurs  Minh-Mang(i  820),  Thicu-Tri  (1840), 
Tu-Duc  (1847)  De  temps  en  temps,  nos  bâtiments 
se  montraient  dans  la  baie  de  Tourane  pour  es- 
sayer de  renouer  des  relations  politiques  avec  l'An- 
nam  et  de  protéger,  par  la  vue  de  notre  pavillon, 
nos  missionnaires  persécutés;  mais  ils  rencon- 
traient toujours  une  résistance  obstinée  à  leurs 
ouvertures.  Après  deux  interventions  infructueuses 
en  1847  et  en  1856,  le  gouvernement  français  s'en- 
tendit avec  la  cour  de  Madrid,  qui  élevait  les  mêmes 
plaintes  contre  la  cour  de  l'Annam. 

En  18S8,  les  forces  franco-espagnoles,  sous  les 
ordres  de  l'amiral  Rigault  de  Genouilly,  s'emparè- 
rent des  forts  de  la  baie  de  Tourane,  d'où  elles 
menaçaient  Hué,  capitale  de  l'empire,  ville  située 
à  quelques  lieues  de  là  Les  Annamites  firent  de 
lOl.  —  Colonies  d'Asie,  k"  Liv. 


26 


LA    FRANCE    ILLUSTREE 


vains  efforts  pour  nous  débusquer;  ils  n'y  par- 
vinrent pas. 

Cependant,  comme  nos  troupes  souffraient  des 
fièvres  à  Tourane,  l'amiral  français  choisit  une 
position  moins  insalubre;  c'est  ainsi  qu'il  fut  amené 
à  s'emparer,  en  1839,  de  Saigon,  situé  au  sud  sur 
un  bras  du  Mé-kong  ou  Cambodge.  Telle  est  l'origine 
de  notre  colonie  française  dans  la  Cochinchine. 
Les  Annamites  nous  attaquèrent  avec  des  forces 
supérieures;  mais  ils  subirent,  en  1861,  la  défaite 
de  Ki-hoa,  que  l'amiral  Charner  leur  infligea,  à  la 
suite  de  laquelle  nous  nous  emparâmes  de  Mylho, 
centre  du  commerce  de  la  basse  Cochinchine.  A  la 
fin  de  cette  même  année,  enfin,  l'amiral  Bonard 
s'empara  de  la  forteresse  de  Bien-hoa.  Nous  nous 
trouvâmes  alors  maîtres  des  trois  provinces  de 
Saïgon,  Bien-hoa  et  Mylho,  c'est-à-dire  d'une  par- 
tie du  delta  du  Cambodge. 

La  cour  de  Hué  se  décida  à  traiter  en  1862,  en 
nous  laissant  nos  conquêtes  avec  Poulo-Condore, 
et  en  payant  une  indemnité  de  guerre  ;  mais  l'em- 
pereur Tu-Duc  espérait  bien  décourager  nos  pro- 
jets d'établissement.  Peu  s'en  fallut  qu'il  réussît. 
En  1864,  le  gouvernement  français  avait  déjà  re- 
noncé à  l'idée  de  garder  le  territoire  conquis,  lors- 
que, mieux  conseillé,  il  se  ravisa. 

L'amiral  La  Grandière  assura  l'avenir  de  notre 
colonie,  qui  avait  été  compromis  un  instant  par  les 
incertitudes  de  notre  politique.  Le  royaume  de 
Cambodge  fut  placé  sous  notre  protectorat,  et  trois 
nouvelles  provinces  :  Ilatien,  Chaudoc  et  Vinh-long 
furent  occupées  sans  résistance  en  1867. 

Nous  fûmes  alors  maîtres,  au  sud  de  l'empire 
annamite,  d'un  territoire  peuplé  d'environ  deux 
millions  d'habitants,  contrée  admirablement  fer- 
tile, et  dont  le  climat  peut  être  supporté  par  les 
Européens,  s'ils  tiennent  compte  de  certaines 
prescriptions  d'hygièae. 

Gouvernement  et  tlivlsions  admi- 
nistratives. —  La  Cochinchine  française  est 
administrée  par  un  gouverneur,  assisté  par  un 
conseil  privé,  dont  font  partie  :  le  commandant  su- 
périeur des  troupes,  le  commandant  de  la  marine, 
le  chef  du  service  administratif,  le  directeur  de 
l'intérieur,  le  procureur  général,  chef  du  service 
judiciaire,  et  quatre  conseillers  privés,  titulaires 
ou  suppléants.  Elle  est  représentée  auprès  du  gou- 
vernement métropolitain  par  un  député.  L'usage 
avait  conservé  jusqu'en   187S  à  la  Cochinchine 


française  la  division  des  provinces  connue  sous  le 
régime  annamite,  sans  toutefois  impliquer  aucune 
administration  spéciale  ou  particulière  à  chaque 
province.  Depuis  1876,  le  territoire  de  la  colonie  a 
été  divisé,  pour  faciliter  l'exercice  des  fonctions 
des  inspecteurs  indigènes,  en  quatre  circonscrip- 
tions administratives,  savoir  : 

1"  Circonscription  de  Saïgon,  comprenant  les 
arrondissements  de  Saïgon,  de  Tay-ninh,  de  Thu- 
dau-mot,  de  Bien-hoa  et  de  Baria. 

2"  Circonscription  de  Mytho,  comprenant  les  ar- 
rondissements de  Mytho,  de  Tan-an,  de  Gocong  et 
de  Cholon  ou  Cholen. 

3°  Circonscription  de  Vinh-long,  comprenant  les 
arrondissements  de  Vinh-long,  de  Bentré,  de  Tra- 
vinh  et  de  Sadec. 

4°  Circonscription  du  Bassac,  comprenant  les  ar- 
rondissements de  Chaudoc,  Ilatien,  Long-xuyen, 
Rach-gia,  Cantho  et  Soctrang. 

Chacune  de  ces  circonscriptions  est  régie  par  un 
administrateur  ;  les  20  arrondissements  se  subdi- 
visent en  197  cantons,  comprenant  2,342  villages, 
ils  sont  administrés  par  des  inspecteurs  des  af- 
faires indigènes,  et  les  communes  par  des  maires 
et  un  conseil  municipal  nommés  par  les  habi- 
tants eux-mêmes.  Il  y  a  à  Saïgon  une  cour  d'ap- 
pel et  des  tribunaux  de  première  instance  et  de 
commerce.  Elle  est  le  siège  d'un  évèché ,  et  il  y 
a  dans  cette  ville  un  grand  séminaire  et  à  Caï- 
nhum  un  petit  séminaire.  Chacun  des  chefs-lieux 
de  province  a  un  curé  et  plusieurs  vicaires.  Les 
principales  communes  ont  des  desservants,  pour 
la  plupart  indigènes,  et  des  écoles  chrétiennes  di- 
rigées par  des  congréganistes,  des  missionnaires 
et  les  sœurs  de  Saint-Paul  de  Chartres. 

Saïgon  possède  un  collège  des  interprètes  fran- 
çais, un  collège  indigène  ditdeChasseloup-Laubat, 
le  collège  d'Adran,  dirigé  par  les  frères  des  écoles 
chrétiennes.  Il  y  a  dans  chaque  chef-lieu  d'arron- 
dissement une  école  primaire  laïque,  des  hôpitaux 
militaires  ou  indigènes,  des  orphelinats,  et  dans  la 
plupart  des  villages  importants  des  écoles  pour  les 
indigènes. 

Les  services  des  ports,  des  phares,  de  la  police, 
des  prisons,  financiers,  télégraphiques  et  des  ponts 
et  chaussées  sont  assurés  par  des  employés  et  des 
agents  français. 

Au  point  de  vue  militaire,  la  Cochinchine  française 
est  occupée  par  des  détachements  d'infanterie  et 
d'artillerie  de  marine  et  de  gendarmerie  coloniale, 
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commandés  par  un  général  de  brigade;  l'effectif 
varie  entre  S,000  et  6,000  hommes  de  troupes.  Une 
partie  de  la  division  navale  de  l'Indo-Cliine,  sta- 
tionnée à  Saigon,  comprend  un  vaisseau  à  voiles, 
une  corvette  cuirassée,  un  transport,  un  croiseur, 
deux  avisos  et  neuf  canonnières,  ayant  un  effectif 
d'environ  800  hommes. 

Votes  de  coniniunlcatloii.  —  Naviga- 
tion Intépîeure.  —  Le  nombre  des  routes  ou 
tronçons  de  route  de  grande  et  de  petite  communi- 
cation était,  en  1879,  de  162,  représentant  une  lon- 
gueur de  2,580  kilomètres.  Ces  routes  sont  plus 
nombreuses  dans  les  provinces  de  l'ouest  que  dans 
celles  de  l'est  ;  les  principales  d'entre  elles  sont 
parcourues  par  des  courriers,  qui  ont  des  stations 
ou  trams,  dans  lesquelles  le  voyageur  peut  trouver 
quelques  rafraîchissements. 

Outre  ces  voies  de  communication,  il  existe  en- 
core un  grand  nombre  de  chemins  de  culture  d'un 
intérêt  purement  communal,  praticables  aux  pié- 
tons et  aux  voitures  à  bufRes.  La  plupart  ne  sont 
que  des  sentiers,  changeant  fréquemment  de  di- 
rection; souvent  même  ils  n'ont  servi  qu'à  des  be- 
soins momentanés,  et  ils  disparaissent,  soit  que  la 
saison  des  pluies  les  détériore,  soit  que  la  végéta- 
tion s'en  empare,  pour  faire  place  à  d'autres  créés 
pour  desservir  de  nouveaux  intérêts.  Leur  nombre 
peut  être  évalué  à  3,000. 

En  dehors  des  grandes  artères  fluviales  qui,  au 
nombre  de  6,  traversent  la  Cochinchine,  le  réseau 
de  la  navigation  intérieure  peut  être  évalué  à  en- 
viron 10,200  kilomètres;  il  se  compose  de  41o  ri- 
vières ou  arroyos  navigables  ou  flottables  en  trains; 
800  rechs  ou  petits  cours  d'eau,  dont  la  plupart  ne 
sontnavigablesqu'àmarée  haute,  et  enfln40canaux. 

Les  principaux  canaux  sont  :  celui  de  Chaudoc  à 
llatien,  celui  de  Long-xuyen  au  Rach-gia,  le  canal 
Sallicetli,  qui  met  en  communication  Gocong  avec 
le  Cua-lhieu,  petit  bras  du  Cambodge,  et  le  canal 
de  Gocong,  qui  met  en  communication  le  Cam- 
bodge avec  le  Yaïco;  il  commence  à  Choqao  et  finit 
à  Rach-la.  Cet  important  canal  a  une  longueur  de 
11,800  mètres,  une  largeur  de  30  et  une  profondeur 
moyenne  de  4  mètres  ;  au  point  de  vue  stratégique, 
il  permet  aux  canonnières  de  se  rendre  de  Saïgon 
à  Mytho. 

VILLES    PRINCIPALES 

S.UGON. — Saïgon  ou  Saigon  (long.,  10o''21'43"E.; 
lat.,  10°  46'40"N.),  ville  de  lo,401  habitants,  dont 


1,404  Européens  et  7,748  Chinois,  est  située  sur  la 
rive  droite  de  la  rivière  qui  porte  son  nom,  à  So  milles 
de  la  mer.  Siège  du  gouvernement  colonial,  évèché, 
cour  d'appel,  tribunal  de  première  instance,  tribunal 
de  commerce,  bureau  de  la  justice  indigène,  justice 
de  paix,  commandant  supérieur  des  troupes,  di- 
rection de  l'intérieur,  mairie,  commandant  de  la 
marine,  arsenal,  observatoire,  administration  delà 
marine,  port  de  guerre,  port  de  commerce,  cham- 
bre de  commerce,  agence  des  Messageries  mari- 
times et  des  Messageries  à  vapeur  de  Cochinchine, 
trésor,  postes,  télégraphes,  résidence  des  inspec- 
teurs des  affaires  indigènes,  Saïgon,  comme  on 
peut  le  voir,  est  dotée  de  tous  les  services  qui 
caractérisent  le  chef-lieu  d'une  colonie  prospère. 

Il  y  a  quelques  années  à  peine,  la  capitale  de 
la  Cochinchine  française  était  composée  d'un  cer- 
tain nombre  de  cases  faites  de  bambous  et  de 
branches  de  palétuviers,  connues  dans  le  pays  sous 
le  nom  de  paillettes.  Aujourd'hui,  sur  de  vastes 
rues  bien  alignées,  bordées  de  beaux  trottoirs  el 
ombragées  par  des  arbres  d'une  vigueur  remar- 
quable :  tamariniers,  manguiers,  mohou,  etc.,  on 
voit  d'élégantes  habitations  appartenant  aux  colons 
et  aux  fonctionnaires  européens.  Parmi  les  édifices 
publics,  il  faut  signaler  le  palais  du  gouvernement. 
Construit  en  1868,  il  est  remarquable  par  sa  façade 
monumentale  et  par  sa  distribution  intérieure;  c'est 
l'œuvre  d'un  habile  architecte  parisien,  M.  Codry. 
Le  pays  ne  fournissant  pas  de  pierres  meulières, 
on  a  dû  employer  exclusivement  les  briques,  et  on 
les  a  recouvertes  d'un  enduit  qui  donne  à  cet  édi- 
fice une  éclatante  blancheur.  Il  a  96  mètres  de 
longueur  sur  28  mètres  de  largeur;  il  est  situé 
au  milieu  d'un  beau  parc,  orné  de  pièces  d'eau 
et  entouré  d'une  grille  en  fer  forgé.  L'église  ca- 
tholique, la  pagode  bouddhique,  le  cercle  du  com- 
merce, le  grand  hôtel  Wang-taï,  l'observatoire, 
muni  d'une  lunette  méridienne,  les  établissements 
des  Messageries  maritimes,  etc.,  méritent  d'être 
mentionnés. 

Le  long  du  rivage  se  pressent  les  barques  co- 
chinchinoises  et  des  pirogues  nombreases.  Quel- 
ques familles  vivant  continuellement  sur  l'eau, 
le  soir  toutes  ces  habitations  flottantes  sont  éclai- 
rées et  la  voie  est  sillonnée  de  lumières.  'Jn  dock 
flottant,  un  bassin  de  radoub,  permettent  de  répa- 
rer les  navires  qui  en  ont  besoin. 

Le  port  de  Saïgon  reçoit  annuellement  SOO  na- 
vires français,   anglais   ou    allemands,  jaugeant 
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près  de  400,000  tonneaux;  le  mouvement  de  ses 
importations  et  de  ses  exportations  est  de  160  mil- 
lions de  francs  ;  le  cliiOre  de  ses  exportations  l'em- 
porte sur  celui  des  importations;  le  sel  seul  entre 
dans  le  premier  chiffre  pour  plus  de  33  millions 
de  francs. 

Saïgon  est  relié  par  des  câbles  sous-marins  à 
Hong-Kong  et  à  Singapour  et  par  suite  à  l'Europe 
par  la  voie  des  Indes. 

Un  tramway  à  vapeur  unit  Saigon  à  l'importante 
ville  de  Cholon  ou  Gholen  ;  il  doit  être  continue 
jusqu'à  Mytho. 

BiEN-HOA.  —  Bien-hoa  est  un  chef-lieu  d'arron- 
dissement de  la  circonscription  de  Saïgon  ;  il  est 
situé  à  25  kilomètres  au  nord-est  de  Saïgon  sur  un 
bras  du  Dnna  ou  rivière  de  Saïgon  ;  c'est  une  posi- 
tion militaire  importante  où  résident  les  adminis- 
trateurs et  qui  possède  cure,  bureau  télégraphique, 
bureau  de  poste,  citadelle,  ambulance  militaire, 
école  primaire  centrale,  et  une  succursale  de  la 
Sainte-Enfance. 

Baria.  —  Baria,  chef-lieu  de  la  circonscription 
de  Saïgon,  situé  à  78  kilomètres  au  sud-est  de  celte 
ville,  à  l'ouest  du  cap  Saint-Jacques,  et  sur  l'un 
des  nombreux  bras  du  Donnaï  et  du  Song-Kaï,  est 
la  résidence  des  administrateurs  de  l'arrondisse- 
ment, avec  citadelle  et  ambulance;  son  bureau  télé- 
graphique communique  directement  avec  celui  du 
cap  Saint-Jacques  où  vient  atterrir  le  câble  sous- 
marln  qui  relie  le  Japon  et  la  Chine  avec  l'Europe. 

Mytho.  — Mylho,  à  72  kilomètres  au  sud-ouest  de 
Saïgon,  sur  la  rive  du  bras  septentrional  du  Cam- 
bodge, au  point  où  débouche  l'Arroyo  de  la  Poste,  à 
23  milles  de  la  mer,  et  sur  un  point  où  la  rivière  offre 
une  profondeur  de  7  à  8  mètres,  est  une  ville  très 
importante  au  point  de  vue  militaire  et  commercial. 

Chef-lieu  de  la  circonscription  et  de  l'arrondis- 
sement qui  porte  son  nom,  résidence  des  adminis- 
trateurs, ci!adelle,  ambulance  de  première  classe; 
bureau  télégraphique,  "trésorier  particulier,  avec 
bureau  de  poste,  église,  hôpital  indigène,  école 
primaire,  école  de  bains,  résidence  du  chef  du 
service  du  génie  pour  la  circonscription  de  l'ouest, 
Mytho  est  formé  de  la  réunion  des  deux  villages 
de  Dieu-hoa  et  de  Bin-tao.  C'est  l'entrepôt  du  com- 
merce du  fleuve  et  ses  marchés  sont  très  impor- 
tants et  très  fréquentés.  Sa  population  dépasse 


15,000  habitants,  dont  4,000  catholiques  et  une 
centaine  de  Chinois.  A  un  quart  d'heure  du  marché 
de  Mytho  est  le  vieux  Mytho  ou  Cho-cou  ;  c'est  un 
marché  chinois  et  annamite  qui  prend  une  grande 
extension,  et  devant  lequel  mouillent  les  jonques 
de  mer.  Près  du  village  est  une  intéressante  bon- 
zeric  (couvent  de  prêtres).  Les  bonzes  psalmo- 
dient chaque  jour,  au  bruit  cadencé  du  gong,  les 
prières  bouddhiques,  élèvent  quelques  enfants  et 
conservent  les  images  dorées  des  personnages  cé- 
lèbres. 

GocoNG.  —  Gocong,  chef-lieu  d'arrondissement, 
à  56  kilomètres  au  sud  de  Saïgon ,  est  une  ville 
fort  intéressante  ;  son  marché  est  très  fréquenté 
et  les  environs  sont  charmants.  C'est,  dit  le  capi- 
taine G.  Favre  ('«  CochincJiine  en  18S1),  l'an- 
cienne résidence  des  nobles  de  la  Cochinchine. 
La  ville,  qui  compte  6,000  habitants  pour  la  plu- 
part cultivateurs,  est  construite  en  pierres  et  en 
briques;  elle  possède  un  bureau  télégraphique,  un 
bureau  de  poste,  une  inspection,  un  fort  hastionné, 
huit  écoles,  des  fabriques  d'eàu-de-vie  de  riz,  de 
conserves  de  poissons  séchés,  et  deux  belles  pa- 
godes. 

CuoLON. — Cholon  ou  Cholen,  sur  l'Arroyo  Chinois, 
à  5  kilomètres  à  l'ouest  de  Saïgon  avec  laquelle 
elle  est  reliée  par  un  tramway  à  vapeur,  est  une 
ville  et  un  marché  chinois  très  important.  Chef- 
lieu  d'arrondissement  de  la  circonscription  de 
Mytho,  elle  est  la  résidence  des  administrateurs  et 
possède:  bureau  télégraphique,  bureau  de  poste, 
conseil  des  notables,  école  primaire,  église,  bureau 
de  bienfaisance  pour  les  Asiatiques,  mont-de- 
piété,  etc.,  etc.  Cholon  est  l'entrepôt  de  la  Cochin- 
chine, du  Tonquin  et  du  Cambodge;  c'est  là  que 
s'expédient  les  denrées  et  les  marchandises  pour 
Singapour,  Hong-Kong,  Batavia,  Bangkok.  La  ville 
est  divisée  en  cinq  quartiers,  ayant  chacun  un  chef 
chinois,  un  chef  minh-huong  et  un  chef  annamite; 
sa  population  est  d'environ  40,000  habitants,  dont 
72  Européens  19,180  Chinois,  20,000  Annamites. 

ViNH-LONG.  —  Vinh-long,  chef-lieu  de  circon- 
scription et  de  cercle,  est  située  à  1 20  kilomètres  au 
sud-ouest  de  Saïgon,  à  la  tête  du  delta  du  Fleuve 
antérieur,  bras  principal  du  Mé-kong,  à  23  milles  à 
l'ouest  de  Mytho.  C'est  la  résidence  des  administra- 
teurs ;  elle  possède  :  citadelle,  ambulance  militaire, 
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trésorier ,  bureau  télégraphique ,  bureau  de  poste, 
école  primaire,  écoles  des  iVèrcs  et  un  orphelinat; 
sa  position  seule  lui  donne  quelque  importance. 

Chaudoc.  —  Chaudoc ,  que  Ton  appelle  aussi 
Xan-giang,  chef-lieu  de  la  circonscription  de  Bas- 
sac,  et  aussi  de  rarrondissement  qui  porte  son 
nom,  à  221)  kilomètres  à  l'ouest  de  Saigon  et  à  la 
jonction  du  canal  de  Vinhté  avec  la  Nan-giang 
ou  Bassac,  est  à  96  kilomètres  à  l'ouest  de 
Mylho,  compte  environ  30,000  habitants,  dont 
20,000  Annamites,  4,000  Chinois,  et  de  6,000  iMinli- 
huong  (métis  de  Chinois  et  d'Annamites).  Rési- 
dence des  administrateurs  de  la  circonscription, 
elle  possède  un  poste  militaire,  une  citadelle, 
bureau  de  télégraphe,  trésorier  particulier  avec 
bureau  de  poste,  service  du  génie,  service  admi- 
nistratif et  ambulance,  au  point  de  vue  stratégique 
et  commercial. 

Uatie.n.  —  Ualien,  chef-lieu  d'arrondissement 
de  la  circonscription  de  Bassac,  est  un  port  situé 
sur  le  golfe  de  Siam,  à  324  kilomètres  à  l'ouest  de 
Saigon.  Une  centaine  de  jonques  de  mer  venant  de 
Bangkok  le  fréquentent  chaque  année;  il  ne  peut 
recevoir  que  des  navires  de  180  à  200  tonneaux,  et 
il  présente  cet  inconvénient  qu'il  n'est  pas  abrité 
pendant  la  mousson  du  sud-est;  il  s'y  fait  néan- 
moins un  commerce  qui  prospère  de  jour  en  jour, 
ïîésidence  des  administrateurs  de  l'arrondisse- 
ment, la  ville  possède  un  poste  militaire,  un  bu- 
reau télégraphique  et  un  bureau  de  poste. 

R.\CH-GiA.  —  r«ach-gia ,  chef-lieu  d'arrondisse- 
ment de  la  circonscription  de  Bassac,  est  sur  une 
baie  du  golfe  de  Siam,  située  au  sud-est  de  Italien 
et  à  242  kilomètres  au  sud-ouest  de  Saïgon.  Ce 
port,  dont  la  population,  très  mélangée,  est  de 
10,000  habitants,  fait  le  commerce  du  riz,  de  la 
soie,  du  poisson  sec,  des  nattes  fines,  de  grands 
éventails  en  plumes,  de  nids  d'hi.-ondelles,  delà 
cire,  du  miel,  principalement  avec  le  port  siamois 
de  Kampot,  situé  plus  au  nord-ouest.  La  ville  est 
la  résidence  des  administrateurs  de  l'arrondisse- 
ment, et  elle  possède  un  bureau  télégraphique  et 
un  bureau  de  poste. 

Iles  de  Poulo-Condore.  —  Le  groupe  de  Poulo- 
Condore,  à  7o  milles  du  cap  Saint-Jacques,  se  com- 
pose de  deux  îles,  une  grande  de  18  kilomètres 


de  long,  et  une  petite;  leur  nom  malais  signifie 
Iles  aux  Reptiles,  cependant  on  n'y  voit  pas  de 
serpents.  Poulo-Condore  avait  été  donné  par  Gia- 
Long,  en  1787,  à  la  France;  mais  elle  n'avait  pas 
été  occupée  par  nous,  et  les  Anglais  y  avaient  établi 
une  forteresse  vers  1820;  ce  n'est  qu'en  1861  que 
la  France  en  a  pris  possession.  On  y  a  établi  un  péni- 
tencier; un  capitaine  y  commande;  il  est  assisté 
d'un  chirurgien  de  marine.  Le  climat  est  sain;  l'ile 
principale  possède  de  bonne  eau.  Les  indigènes  cul- 
tivent le  riz,  le  maïs,  les  arachides,  ont  des  chevaux 
et  des  buffles,  recueillent  des  nids  d'hirondelles, 
des  tortues  de  mer,  des  écailles  de  tortue  et  de 
larges  coquillages  appelés  oreilles  d'éléphant.  On 
exploite  le  granit  dans  les  deux  îles,  et,  dans  la 
plus  petite,  il  y  a  des  sources  d'eaux  sulfureuses; 
la  population  du  groupe  est  d'environ  400  habi- 
tants. 

Ile  de  Phu-Qcoc.  —  Dans  le  golfe  de  Siam,  l'île 
de  Phu-Quoc,  située  à  l'ouest  et  en  face  de  Ilalien, 
est  destinée  à  devenir  un  lieu  de  relégation.  Elle 
recèle,  paraît-il,  des  mines  de  houille. 

Coiuniiiutcations  avec  la  métro- 
polc. —  Un  paquebot  des  Messageries  maritimes 
apporte  deux  fois  par  mois  de  .Marseille  à  Saïgon  le 
courrier  d'Europe  et  prend  le  courrier  pour  la 
Chine  et  le  Japon;  la  durée  du  trajet  est  de  30  jours 
environ.  Un  autre  paquebot  apporte  le  courrier 
bimensuel  de  Chine  et  du  Japon  et  prend  le  cour- 
rier d'Europe.  Ces  paquebots  séjournent  un  jour 
plein  à  Saïgon. 

Les  paquebots  anglais  de  la  Compagnie  pénin- 
sulaire partent  deux  fois  par  mois  de  Marseille 
pour  la  Chine,  passent  à  Singapour  et  opèrent  de 
même  leur  retour,  mais  sans  touclier  à  Saïgon  ;  il 
faut  que  passagers  et  correspondauce  aillent  les 
attendre  à  Singapour. 

PROTECTORAT  DU   CAMBODGE 

En  même  temps  que  la  France  s'élablis?oit  en 
Cochinchine,  elle  héritait  par  cela  même  du  pro- 
tectorat du  Cambodge  que  se  disputaient  depuis 
longtemps  les  Annamites  et  les  Siamois. 

Notre  domination  en  Cochinchine  assure  et  sau- 
vegarde l'autonomie  du  royaume  de  Cambodge. 

Ce  royaume,  situé  au  nord-ouest  de  la  Cochin- 
chine, est  compris  entre  ce  pays,  le  golfe  de  Siam, 
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le  royaume  de  Siam  et  le  pays  occupé  par  les  tribus 
sauvages  du  Laos.  On  peut  évaluer  sa  superficie 
à  environ  30,000  kilomètres  carrés;  sa  population 
ne  dépasse  pas  un  million  d'habitants. 

Le  Cambodge  comprend  trente  provinces  orien- 
tales, vingt-deux  provinces  occidentales  et  trois 
outres  formées  par  les  îles  ;  ces  provinces  sont 
divisées  en  districts. 

L'ancienne  capitale,  Oudong,  située  sur  le  bras 
septentrionaldu  Cambodge  ou  Mé-kong,  a  été  aban- 
donnée par  la  cour,  qui  réside  aujourd'hui  dans  la 
ville  nouvelle  de  PJinom-PenJi  ou  Nam-Vang;  un 
détachement  de  notre  infanterie  de  marine  y  assure 
le  respect  de  notre  protectorat. 

Le  Cambodge  n'a  qu'un  port  sur  le  golfe  de  Siam  : 
c'est  Campot,  où  chaque  année  quelques  navires 
européens  viennent  charger  du  poivre,  du  coton 
et  autres  denrées. 

Le  nom  de  Cambodge,  que  nous  donnons  au  pays 
d'après  le  grand  fleuve  qui  le  traverse,  n'est  pas 
le  sien  :  le  véritable  nom  est  Pays  des  Khmers  ; 
c'était  autrefois  le  centre  d'une  civilisation  floris- 
sante dont  on  admire  encore  les  restes  splendides 
dans  les  ruines  d'Angcor,  situées  au  nord  du  grand 
lac  Tenli-Sap. 

LA  FRANCE  AU   TONQUIN 

LeTonquiu,  ou  Tong-king,  est  situé  au  nord  de 
la  Cochinchine  française,  sur  les  frontières  de  la 
Chine,  et  au  fond  Ai  beau  golfe  auquel  il  donne 
son  nom.  Il  est  séparé  de  notre  colonie  par  les 
royaumes  de  Siam  et  d'Annam,  et  il  formait  avec 
ce  dernier  et  la  Cochinchine,  avant  notre  occupa- 
tion, ce  que  l'on  appelait  l'empire  d'Annam. 

C'est  un  très  beau  pays,  arrosé  par  le  Song-koï 
ou  Fleuve  Rotge  qui,  après  être  descendu  des 
montagnes  de  la  province  chinoise  de  Yun-nan, 
traverse  des  plaines  fertiles  pour  venir  se  jeter  par 
plusieurs  branches  dans  le  golfe. 

Par  le  traité  du  lo  mars  1874,  auquel  est  venu 


s'adjoindre  le  traité  de  commerce  du  31  août  de  la 
même  année,  l'empereur  Tu-Duc  a  été  obligé  d'ou- 
vrir au  commerce  étranger  les  ports  de  Haï-phong 
ou  Haï'fong,  de  Nam-Din  et  la  ville  de  Hanoï, 
appelée  autrefois  KetcJio,  et  l'ancienne  capitale 
du  Tonquin,  située  sur  l'un  des  bras  du  fleuve,  à 
200  kilomètres  de  la  mer.  Mais  la  mauvaise  volonté 
des  mandarins  et  des  représentants  du  gouverne- 
ment annamite  nous  a  bientôt  obligés  de  recourir 
à  des  mesures  militaires  pour  faire  exécuter  les 
traités.  En  1883,  le  capitaine  de  vaisseau  Rivière 
est  tombé,  comme  dix  ans  auparavant  Francis 
Garnier,  sous  les  murs  de  Hanoï  en  voulant  faire 
respecter  notre  drapeau.  La  France  n'avait  plus 
d'autre  alternative  que  d'établir  sérieusement  son 
protectorat  sur  le  Tonquin. 

Du  reste,  il  est  impossible  de  s'expliquer  pour- 
quoi la  France  a  choisi  la  Cochinchine  plutôt  que 
le  Tonquin,  lorsque,  il  y  a  une  vingtaine  d'années, 
elle  voulut  fonder  une  nouvelle  colonie  dans 
l'extrême  Orient;  pourquoi  elle  préféra  planter  son 
pavillon  sur  l'immense  et  peu  salubre  plaine  d'al- 
luvions  que  le  travail  des  siècles  avait  accumulées 
à  l'embouchure  du  Mé-kong;  pourquoi  elle  avait 
adopté  comme  capitale  militaire,  administrative  et 
maritime  de  la  colonie  Saïgon,  point  situé,  il  est 
vrai,  sur  un  des  plus  beaux  cours  d'eau  du  globe, 
le  Mé-kong,  mais  où  l'on  n'arrive  néanmoins,  selon 
l'état  de  la  marée,  que  six,  dix  ou  même  douze 
heures  après  avoir  atteint  l'embouchure  du  fleuve,  et 
seulement,  cela  va  sans  dire,  à  l'aide  de  la  vapeur 
comme  moyen  de  propulsion  et  de  remorquage. 

La  Cochinchine  n'a  pas  de  colons,  elle  n'a  que 
des  fonctionnaires  administratifs  et  des  militaires 
En  Cochinchine,  la  seule  production  importante 
est  exclusivement  le  riz;  au  Tonquin,  la  plupart 
des  cultures  tropicales  y  réussiraient  à  merveille, 
et  des  mines  de  toute  espèce  récompenseraient,  se- 
lon toute  apparence,  les  efforts  des  colons.  Aussi 
faisons-nous  des  vœux  pour  que  notre  protectorat 
s'établisse  solidement  au  Tonquin  (1"  juin  1883J. 
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STATISTIQUE  GÉNÉRALE  DES  ÉTABLISSEMENTS  FRANÇAIS  DE  L'INDE  EN  1880 


SUPERFICIE 


496  kilom.  carrés. 


49.622  hectares. 


POPUL.-VTION 


En  1S80  : 

Hommes 141.733 

Femmes 1H.290 

Total 283.023 

En  1877  : 

Population  europ.. . .  1.116 

—  mi.\te. ...  1.511 

—  indigène.  277.283 

Total 279.910 


COMMERCE 


De  France 1.210.419 

Des  colonies  fran- 
çaises   488.188 

De  l'étranger 6.271.461 

Total 7.970.068 

Pour  la  France..  11.083.460 
Pour  les  colonies 

françaises 1.168.017 

l^our  l'étranger...  13.193.169 

Total 2.5.446.646 

Commerce  général. 

Importations....  ;  33.416.715 

Exportations S 


NAVlG.VnON 


Entrées  : 

Navires  français 110 

Navires  étrangers ....       37 

D'un  tonnage   général 

de  27.261  tonnes. 

Sorties  : 

Navires  français 83 

Navires  étrangers 86 

U'un   tonnage  général 
de  80.79.J  tonnes. 

.Marseille,  Le  Havre,  Bordeaux 
sont  les  jjoi'ts  français  qui  en- 
voient le  plus  de  navires  dans 
rinde. 


STATISTIQUE  GÉNÉRALE  DE  LA  GOCHINGHINE  FRANÇAISE  EN  M 


SUPERFICIE 


39.457  kil.  carrés 

ou 
5.943.797  liect. 


POPUL.VnON 


1.530.497  habitants. 


722.778  hectares 

dont 

387.315  licct.  en  riz. 


COMMERCE 


Francs. 

Importations..  54.000.000 
Exportations  ..   60.000.000 


NAVlG.VnON 


Navires   entrés  :  330, 
dont  71  français. 

Navires   sortis  :  320, 
dont  64  français. 


STATISTIQUE    DES   ARRONDISSEMENTS 


CIRCONSCRIPTIONS 


ARKONDISSUMENTS 


Saïgou 

Tay-ninh 

Tlui-dou-mot 

Bien-boa 

Baria 

Mjtbo 

Tan-an 

Go-cong 

Cholen 

Vinli-loug. . . 

Benlré 

Travinh . 

Sndec  

Cbaudoc .... 

Hatien 

Long-xuyen. 

Raeh-gia 

Cantbo 

Soctrang 


P0PUL.\TION 


145 
44 
202 
119 
50 
207 
183 


99 
120 


Saison,  villa 15  401  bab. 

Saigon,  inspeition.  .  .  163.163  bab. 
27.995 
56.947 
Si?. 870 
2i.85S 
221.275 
70. M3 
30.612 

Cbolen,  ville 39.473  bab. 

Cbolen,  inspection.  .  .  87.618  hab. 
108.714 
127.923 
67.123  , 
114.132 
88.646 
6.196 
72.967 
21.535 
67.027 
01.727 


1.130.497 


20«  arrondissement  composé  de  parties  de  ceux  de  Sa'igou  et  de  Cbok-n. 
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AFRIQUE 


La  France  possède  en  AFRIQUE,  sur  la  côte  occidentale  : 
I.  Le  Sénégal  et  dépendances.  —  II.  Les  Etablissements  de  la  côte  d'Or  et  du  Gabon. 

Sur  la  côte  orientale  ; 
III.  L'Ile  de  La  Réunion,  ancienne  Ile  Bourbon. 
IV.  L'Ile  Sainte-Marie  de  Madagascar,  dépendamce  de  la  Réunion 
V.  Les  Iles  Mayotte  et  Nossi-Bé. 


I.  -  LE  SENEGAL   ET   DÉPENDANCES 


Situation.  —  La  colonie  du  Séné(;al  el  dé- 
pendances est  située  sur  la  cote  occidentale  d'Afri- 
que. Elle  s'étend  sur  plusieurs  points  de  la  rive 
sauche  du  fleuve  d'où  elle  tire  son  nom,  comprend 
la  côte  et  une  certaine  partie  des  vastes  territoires 
de  cette  contrée  africaine  à  laquelle  les  géûg;raplies 
ont  donne  le  nom  de  Sénéganibie,  c'est-à-dire  le 
pays  situé  entre  le  fleuve  du  Sénégal  cl  la  ri- 


vière de  Gambie,  et  descend  vers  le  sud,  le  long 
de  la  côte,  sur  une  partie  des  territoires  baignés 
par  les  rivières  situées  depuis  Sainte-Marie-de- 
Bathurst  (cap  de  Bald)  jusqu'à  Sicrra-Leùne(Free- 
Towu). 

La  situation  géographique  des  principaux  points 
de  nos  possessions  est  paffaitement  établie  par  le 
tableau  suivant  : 


M)M.S  DES  LIEUX. 

I.ATlTL'Dl;    N. 

i.ONGiTi-m;  0. 

NOMS  DES  LIEUX.                 i.aiitude  N. 

LONGITUDE   0. 

Cap  Blanc 

20»   46'    55" 
20     25     00 
16     00     48 
18     17     28 

15  57     15 

16  27     20 
16     39     30 
16     30     00 
16     11     30 
15     40     10 
14     53     13 
l'i     20     10 
1 3     50     00 

19°    18'    30'' 
18     57     00 
18     51     10 
18     26     54 
18     18     20 
18     01     00 
17     17     30 
17     51     04 
16     14     05 
16     36     33 
14     49     25 
n     44     09 
13     14     00 

Sénoudebou  (Palémé) 

Corée  (Ile  dc)^ 

14°   2L'    22" 
14     39    55 
14     43    00 
14     27     10 
14      12     ÎI 

13  49     30 

14  02     00 
12     32     30 
12     36     00 
10     53     30 
10     47     30 
10      18     15 

8     30     40 

14»   36'    49" 
19     45     00 
19     33     45 
19     23     20 
19     Î3     00 
19     07     45 

18  26     00 

19  09     00 
18     00     00 
'5     34     30 
tï     56     40 
16    20     00 
15    29     17 

Portendic 

Portudal 

La  Taoïicy  (Richaid-ToU) . . . 

Dagana  (Richard-Toll) 

Podor  (Richard-Toll) 

Saklé  [Toiirde]  (Richard-ToIl) 

Malam  (Ricliard-Toll) 

Bakel  (Fort  de) 

Médine  (Fort  do) 

Pointe-de-Sangoniar 

Carabane  fCasamance) 

Sùdhiou  (Casamance) 

Boké  ou  Kakandi  (Rio-Nunez). 

Vicloria  (Rio-Nunez) 

Bangalong  (Rio-Pongo) 

Cap  Tagrin  (Sierra- Leone). . . 

Bafoulabé  (Fort  de) 

On  voit  donc  par  ce  qui  précède  que  le  gouver- 
nement du  Sénégal  s'exerce  sur  des  territoires 
d'une  très  vaste  étendue,  mais  dont  il  serait  im- 
possible de  fixer  l'exacte  superficie,  et  séparés  les 
uns  des  autres  par  des  pays  complètement  iudé- 
|iendants,  plus  vastes  encore,  ou  par  des  colonies 
appartenant  à  des  puis.?ances  étrangères. 

Iles  Saint-Louis  et  de  tioréc.  —  Deux 
France  illustrée.  405. 


iles  principales,  celle  de  Saint-Louis  et  ccle  de 
Corée,  dépendent  de  nos  possessions  française,  de 
la  côte  occidentale  d'Afrique. 

L'Ile  de  Saint-Louis,  sur  laquelle  est  bâtie  ^ 
ville  de  Saint-Louis,  chef-lieu  des  établissements 
français  de  la  côte  occidentale  d'Afrique,  est  formée 
par  le  Sénégal,  qui  se  jette  dans  la  mer  à  environ 
15  kilomètres  plus  bas.  Cette  île  n'est  qu'un  banc 
de  sable.  Elle  est  située  par  10°  0'  48"  de  latitude 
10â<  —  COLO.MES  u'.\Fi<iorE,  1''=  Liv. 
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sepleulrionale,  et  par  18"  51  10"  de  longitude  occi- 
dentale du  méridien  de  Paris ,  à  730  lieues  ma- 
rines ou  4,0G0  kilomètres  du  port  de  Brest.  La 
traversée  de  France  au  Sénégal  est  de  18  jours  ; 
celle  du  Sénégal  en  France  est  de  beaucoup  plus 
longue,  et  de  23  jours  au  moins,  à  raison  des  vents 
et  des  cou.-ants  contraires. 

La  longueur  de  l'île  de  Saint-Louis,  du  nord  au 
sud,  est  de  2,300  mètres;  sa  largeur  moyenne,  de 
180  mètres,  et  sa  superficie  de  34  hectares.  Sa  plus 
grands  élévation  au-dessus  des  hautes  eaux  ne  dé- 
passe pas  un  mètre  ;  des  quais  en  maçonnerie  con- 
struits sur  pilotis  l'entourent  avec  un  développe- 
mdnt  de  près  de  1,900  mètres.  L'île  est  aujourd'hui 
mlièremcnt  dégagée  des  palétuviers  dont  elle  était 
originairement  couverte;  son  sol  sablonneux  et 
stérile  ne  peut  se  prêter  qu'à  quelques  travaux 
d'horticulture. 

L'Ile  de  Gorée  est  située  par  14"  39'  53"  de  lati- 
tude nord,  et  19° 45' 0" de  longitude  ouest,  à  2  kilo- 
mètres du  cap  Vert,  à  un  mille  environ  de  la  pointe 
de  Dakar,  à  1G7  kilomètres  au  sud-sudouestde  Saint- 
Louis,  et  à  130  kilomètres  à  peu  près  de  l'embou- 
chure de  la  Gamble.  Cette  île  n'est  qu'un  rocher 
d'environ  880  mètres  dans  sa  plus  grande  longueur 
du  nord-nord-est  au  sud^sud-ouest,  et  de  21 3  mètres 
de  largeur  moyenne  ;  Si  superficie  est  de  17  hec- 
tares. La  partie  méndionale  de  l'île  est  la  plus 
haute;  c'est  une  masse  de  rochers  à  pic,  élevée  de 
230  mètres  environ  au-dessus  du  niveau  de  la  mer, 
et  dont  la  base  occupe  une  circonférence  d'environ 
600  mètres;  elle  est  couronnée  à  son  sommet  par 
un  fort.  Le  reslf  de  l'île  s'abaisse  brusquement,  et 
la  pointe  nord  n'a,  pour  ainsi  dire,  de  relief  que 
celui  que  lui  donnent  les  batteries  et  les  édifices 
particuliers  lui  y  sont  construits.  C'est  dans  le 
nord-est  de  l'île,  entre  cette  pointe  et  le  revers  de 
la  montagîie  sud,  que  se  trouve  le  débarcadère, 
dans  unepetite  anse  de  sable  formée  par  le  rivage. 

L'île  le  Gorée,  composée  de  basalle  et  de  sable, 
est  d'o'igine  volcanique  ;  elle  ne  produit  rien  pour 
la  sujsistance  ni  pour  l'agrément  de  ses  habitants. 
Deix  sources  sont  situées  au  pied  du  rocher  du 
sid,  mais  elles  sont  loin  de  suffire  à  la  consomma- 
ion  des  habitants,  qui  s'approvisionnent  d'eau 
ainsi  que  de  bois  et  de  toute  espèce  d'aliments  sur 
la  côte  voisine.  Malgré  ces  désavantages,  l'île  de 
Gorée  a  toujours  été  considérée  comme  extrême- 
ment importante  comme  port  de  relâche  :  c'est  à  la 
fois  un  point  miiilaire  et  maritime  ;  son  port  est, 


d'ailleurs,  le  seul  de  ceux  que  la  France  possède 
dans  ces  parages  oi!i  ses  flottes  puissent  s'abriter 
et  se  ravitailler.  Les  Iles  de  la  Madeleine,  situées 
dans  le  voisinage  de  Gorée,  sont  considérées  comme 
des  dépendances  de  cette  dernière;  elles  con- 
sistent en  un  groupe  de  rochers  volcaniques  sé- 
parés les  uns  des  autres  par  des  passes  peu  pro- 
fondes. 

Côte  occidentale  d'Afrique.  —  La  côte 
occidentale  d'Afrique ,  depuis  l'embouchure  du 
Sénégal  jusqu'à  Sierra-Leone,  est  basse,  bordée 
d'une  triple  ligne  de  bancs  de  sable  sur  lesquels 
la  houle  de  l'océan  vient  briser  sans  cesse  avec 
plus  ou  moins  de  force.  Cette  poussée  continuelle 
des  sables  vers  la  côte  forme,  à  l'entrée  de  chaque 
cours  d'eau,  des  bancs  que  les  navires  ne  fran- 
chissent que  par  les  temps  calmes  et  guidés  par 
un  pilote  familiarisé  avec  tous  les  détours  du  che- 
nal étroit  que  les  courants  se  frayent  au  travers 
du  sable. 

La  partie  orientale,  au  contraire,  est  monta- 
gneuse, et  c'est  du  Fouta-Djalon  que  descendent, 
vers  l'ouest  et  le  nord,  les  ramifications  dont  sont 
formés  les  bassins  supérieurs  des  principaux  fleuves 
et  rivières  qui  se  dirigent  vers  la  côte. 

Celte  chaîne  principale  du  Fouta-Djalon  n'est 
que  le  prolongement  du  grand  plateau  de  l'Afrique 
centrale.  Elle  forme  des  terrasses  distinctes,  des 
rangées  de  montagnes  successives  et  plus  ou  moins 
parallèles  qui  vont  en  dégradant  et  avancent  vers 
l'ouest  et  vers  le  nord.  A  l'ouest,  une  dernière 
chaîne  de  montagnes  sépare  le  haut  pays  des  con- 
trées basses  et  marécageuses  du  littoral  ;  au  nord, 
c'est  une  contrée  boisée  et  couverte  de  steppes 
unis  qui  séparent  ces  montagnes  des  déserts  de 
sable. 

L'aspect  général  du  pays  s'tué  entre  le  Sénégal 
et  la  Gambie,  sauf  les  territoires  du  haut  pays,  im- 
médiatement placés  sur  le  bord  de  l'eau,  est  triste 
et  désolé.  Ce  ne  sont  partout  que  terrains  sablon- 
neux couverts  d'une  rare  verdure  et  d'une  végé- 
tation rabougrie,  qui  ne  rappelle  en  rien  cette 
végétation  luxuriante  des  pays  intertropicaux. 
Néanmoins  le  sol  est  fertile,  et,  lorsque  les  popu- 
lations indigènes  qui ,  comme  toutes  celles  de 
l'Afrique,  sont  relativement  très  peu  denses,  ne 
sont  pas  occupées  à  des  guerres  intestines  ou  reli- 
gieuses, ce  qui  malheureusement  est  le  cas  le  plus 
ordinaire,  le  sol  se  couvre  de  produits  que  de  nom- 
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breuses  caravanes  viennent  annuellement  échan- 
ger à  nos  escales  contre  nos  mai'chandises  d'Europe. 

Au  sud  de  la  Gambie,  dès  que  l'on  est  arrivé  à 
la  rivière  Casamance,  l'aspect  de  la  contrée  change 
complètement  :  la  verdure  reparait  partout,  et  la 
végétation  se  montre  avec  autant  de  force  et  d'éclat 
que  dans  les  autres  parties  du  monde,  sous  les 
mêmes  laliludes. 

Les  principales  rivières  qui  vont  se  jeter  à  la 
mer,  depuis  l'embouchure  du  Sénégal  jusqu'à  la 
colonie  anglaise  deSierra-Leone  (Free-Town),  sont  : 
la  rivière  de  Saloum,  la  Gambie,  la  Casamance,  la 
rivière  Cacheo  ou  Santo-Domingo,  la  rivière  du 
Géba,  le  Rio-Grande,  la  rivière  Cassini,  la  rivière 
Compony,  le  Rio-Nunez,  le  Rio-Pongo,  la  rivière 
Mellacorée,  les  deux  Scarcies. 

Depuis  la  Casamance  jusqu'à  Free-Town  ,  un 
grand  nombre  de  petites  rivières  se  joignent  aux 
premières  pour  découper  celle  partie  de  la  côte  ou 
les  réunir  entre  elles,  et  ne  sont  encore  complète- 
ment connues  qu'à  leur  embouchure. 

Parmi  les  rivières  citées  ci-dessus  beaucoup  ar- 
rosent, soit  des  postes  français,  soit  des  pays  fran- 
çais ou  placés  sous  la  protection  de  la  France. 

Le  fleuve  du  Sénégal;  peuples  qui 
habitent  ses  tleux  rives.  —  «  Les  rivières, 
a  dit  Pascal,  sont  des  chemins  qui  marchent  et 
qui  portent  partout  où  l'on  veut  aller.  »  Cela  est 
particulièrement  vrai  pour  le  Sénégal,  car  ce  grand 
fleuve  est  aujourd'hui  la  principale  voie  de  com- 
munication qui  permette,  à  cette  latitude,  de  pé- 
nétrer dans  l'Afrique  occidentale.  Ses  sources  se 
trouvent  dans  le  Fouta-Djalon,  en  deux  points  dif- 
férents, formant,  sous  les  noms  de*  Bakhoy  et  de 
Bafing,  deux  branches  qui  se  réunissent  à  Bafou- 
labé.  Son  embouchure,  dont  la  position  varie 
quelquefois  de  2  à  3  lieues  du  nord  au  sud,  à  cause 
du  déplacement  des  sables  qui 'forment  la  barre, 
gît  par  18"  52'  40"  de  longitude  occidentale,  et  par 
15°  SO'  de  latitude  nord  environ.  Ce  fleuve,  qui  sé- 
pare la  Barbarie  et  les  terres  du  Sahara  de  la  Ni- 
gritie  proprement  dite,  doit  son  nom  à  l'une  des 
plus  anciennes  tribus  qui  habitaient  ses  rives,  celle 
des  Zénagha,  d'où  nous  avons  fait  :  Sénégal;  il 
fait  un  très  grand  nombre  de  circuits.  Il  traverse 
le  Foula-Djalon,  le  Djalon-Kadou,  le  Bambouk,  le 
Kasso,  le  pays  de  Galam  ou  Kayaga,  le  Fouta  et  le 
Oualo  ou  Walo.  On  ne  peut  estimer  la  longueur  de 
son  cours  à  moins  de  1,150  kilomètres.  La  distance 


de  son  embouchure  au  poste  de  Bakel  est  de  820  ki- 
lomètres. Au  delà  de  Bakel,  le  fleuve  arrose  encore 
le  poste  de  Médine,  et  à  Bafoulabé,  point  le  plus 
éloigné  de  nos  possessions,  se  réunissent  .ses  deux 
branches  mères,  le  Bafing  et  le  Bakhoy. 

Vers  sa  partie  inférieure,  le  fleuve  coule  dans 
d'immenses  plaines  qui  sont  presque  à  son  niveau; 
l'encaissement  ne  commence  qu'à  GOkilomètrcsde 
son  embouchure.  Les  rives  s'élèvent  ensuite  à  pro- 
portion qu'on  remonte.  Le  Sénégal  serait  navigable 
pour  de  très  grands  bâtiments  si  sa  barre  en  per- 
mettait l'entrée.  Les  navires  tirant  de  2  à  3  mètres 
d'eau  peuvent  seuls  la  franchir  et  navigueat  faci- 
lement en  tout  temps  jusqu'à  près  de  350  ki'io- 
mèlres  au-dessus  de  l'embouchure  ;  pendan'.  les 
hautes  eaux,  ils  peuvent  remonter  presque  jusqu'à 
la  cataracte  de  Felou,  immédiatement  au-dessus  de 
Médine. 

Le  Sénégal  jette  sur  ses  deux  rives  un  grand 
nombre  de  bras  que  l'on  nomme  marigots  dans  le 
pays.  De  ce  nombre  sont,  à  90  kilomètres  au- 
dessus  de  Saint-Louis,  les  deux  bras  connus  sous 
les  noms  de  marigots  de  Gorom  et  de  Kask  ;  le 
premier  rentre  dans  le  fleuve  à  35  kilomètres  au- 
dessus  de  Saint-Louis  ;  le  second  à  5  kilomètres 
seulement.  Ils  forment  de  grandes  îles  alluvion- 
naires, dont  la  majeure  partie  est  inondée  pendant 
les  hautes  eaux.  Plusien-s  autres  dérivations  du 
Sénégal  prennent  les  none  de  GMeuss,  Menghera, 
Torkhad,  etc.,  etc.  A  14Û  kilomètres  environ  de 
son  embouchure,  le  fleuve  f»rme  de  la  même  ma- 
nière une  petite  rivière  nomnée  Taweï,  qui  a  en- 
viron 35  kilomètres  de  cours  x^rs  le  sud-ouest,  et 
qui  communique  au  lac  N'ghei.  A  40  kilomètres 
plus  haut,  au  delà  des  limites  ai  pays  de  Oualo, 
près  de  l'escale  du  Coq,  la  riviè'i'>  au  Morfil,  le 
plus  considérable  de  tous  les  bras  \w  Sénégal,  re- 
joint ce  fleuve,  dont  il  s'était  sépaié  à  Saldé.  Le 
Sénégal  est  du  reste  très  poissonnexx  et  fournit 
abondamment  sous  ce  rapport  à  la  noirriture  des 
habitants  de  ses  rives. 

La  disposition  physique  de  la  grande  -allée  du 
Sénégal  est  très  remarquable,  en  ce  que  kgoi,  au 
lieu  d'aller  en  pente  depuis  les  coteaux  sablmneux 
qui  bordent  le  fleuve  à  des  distances  plus  ou  noins 
éloignées  jusqu'aux  rives  du  fleuve  lui-mèm*,  va 
au  contraire  en  s'abaissant  à  partir  du  fleuve  ^s- 
qu'à  ces  coteaux  sablonneux.  Il  résulte  de  ceiç 
disposition  que  les  grandes  plaines  basses  du  OuaK 
doivent  leur  origine  à  des  alluvions,  et  qu'elles 
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sont  plus  ou  moins  salées  par  reffet  des  infiltrations 
de  l'eau  de  la  mer.  Sur  les  deux  rives  du  fleuve, 
au  delà  de  ses  aUuvions  salées,  commencent  des 
plaines  élevées,  souvent  très  étendues,  composées 
de  terrains  de  natures  diverses. 

La  rive  droice  du  Sénégal,  depuis  Saint-Louis 
jusqu'à  Bakel,  est  parcourue  par  trois  grandes  tri- 
bus maures  eu  désert  connues  sous  les  noms  de 
Trarms,  Brahms  et  Dowiches.  Ces  tribus  sont 
nomades.  Cependant  les  ïrarzaset  lesBraknasont 
quelques  établissements  fixes  dans  certaines  par- 
lies  habitables  du  Sahara;  ils  y  occupent  des  oasis 
situées  à  des  distances  considérables  des  bords  du 
Sénégal.  A  plusieurs  époques  de  l'année,  les  Maures 
se  rendent  en  certains  points  des  bords  du  fleuve 
pour  apporter  leurs  gommes  aux  traitants  de  Saint- 
Louis,  qui  s'y  rendent  avec  de  grandes  embarca- 
tions, et  échangent  cette  denrée  coutre  des  mar- 
chandises telles  que  toiles  bleues  dites  guinées, 
armes,  poudre,  verroteries  et  tabac  en  feuilles. 
Ces  marchés  temporaires  sont  nommés  escales. 

Plus  haut  sur  le  fleuve,  et  toujours  sur  sa  rive 
droite,  sont  les  pays  suivants  :  le  Guidimakha,  le 
Diombokho,  le  Kaarla  et  le  Fouladougou. 

La  rive  gauche  du  fleuve  jusqu'à  Bakel  est  exclu- 
sivement occupée  par  des  peuples  de  race  nègre  ; 
elle  comprend  :  le  Cayor,  çui  s'étend  plus  parlicu- 
lièrement  le  long  de  la  côte,  le  Oualo,  le  Dimar,  le 
Tore,  le  Fouta,  le  Damga,  le  Guoyc,  le  Boumdou, 
le  Kamira,  le  BambouK  le  Biniakadougou.  Quel- 
ques-uns de  ces  difl'ér«nts  pays  appartiennent  à  la 
France  ;  d'autres  son-  sous  son  protectorat  ;  d'au- 
tres enfin  sont  compètement  indépendants,  tout  en 
entretenant  avec  rile  des  relations  de  bon  voisi- 
nage et  de  comnvrce;  ces  relations  sont  d'ailleurs 
généralement  ré:;léed  par  des  traités. 

Les  principaix  produits  du  Cayor  sont  des  bes- 
tiaux, du  mille,  de  la  cire  ;  en  échange,  le  commerce 
du  Sénégal  }  écoule  de  la  poudre,  du  fer,  des  ver- 
roteries, dei'eau-de-vie,  du  tabac  et  des  armes. 

Le  Fouti  est  partagé  en  trois  provinces  princi- 
pales :  lefouta  proprement  dit  au  centre,  le  Fouta- 
Toro  à  'ouest,  et  le  Damga  à  l'est.  Les  naturels  qui 
l'habiunt  appartiennent  spécialement  aux  Peulhs 
ou  Fiulahs,  que  l'on  nomme  parfois  Toucouleurs 
Lesproduils  que  le  commerce  tire  du  Fouta  sont 
le  niUet,  le  morfil,  l'or,  les  cuirs,  les  pagnes,  le 
b-urre  et  un  peu  de  gomme. 

Climat.  —  Le  Sénégal  appartient  à  la  zone  tor- 


rlde  du  nord,  son  climat  est  excessivement  chaud  ; 
à  Richard-ToU  et  à  Bakel,  le  Ihermomcire  centi- 
grade monte  souvent  à  40°;  à  Saint-Louis,  la  tem- 
pérature moyenne  parait  cire  de  24°, 75.  Le  maxi- 
mum est  de  34'',68,  et  le  minimum  de  14°. 

A  Richard-Toll,  les  variations  extrêmes  de  la 
température  sont  plus  grandes  encore,  car  en  dé- 
cembre, janvier  et  février,  le  thermomètre  centi- 
grade, qui  le  matin  descend  à  8°,7.o,  monte  à  l'om- 
bre, dans  la  môme  journée,  à  40°. 

Au  Sénégal,  les  mois  les  moins  chauds  sont  dé- 
cembre, janvier  et  février;  les  plus  chauds,  mai, 
juin,  juillet,  août,  septembre  et  octobre.  Pendant 
les  quatre  derniers  mois,  la  chaleur  est  quehiuefuis 
excessive. 

On  ne  connaît  que  deux  saisons  sur  la  cote  oc- 
cidentale de  l'Afrique  :  la  saison  des  pluies  et  la 
saison  sèche.  La  saison  sèche  dure  près  de  huit 
mois;  elle  commence  dans  les  derniers  jours  d'oc- 
tobre et  finit  à  la  mi-juin.  Celte  saison  se  passe 
sans  qu'il  tombe  une  seule  goutte  de  pluie,  et  même 
sans  que  le  ciel  présente  aucun  nuage;  mais  la 
rosée  y  est  extrêmement  abondante. 

La  saison  des  pluies  ou  hiternage  dure  environ 
quatre  mois;  elle  y  commence  en  juin  et  finit  à  la 
fin  d'octobre  ou  au  commencement  de  novembre; 
c'est  au  mois  de  septembre  que  tombent  les  plus 
grandes  pluies;  il  tombe  en  moyenne  par  année 
de  400  à  4.')0  millimètres  d'eau.  Des  vents  constants 
régnent  pendant  sept  mois,  de  novembre  à  mai, 
sur  la  plus  grande  partie  de  la  côle  occidentale 
d'Afrique.  Ces  vents  généraux  soufflent  du  nord- 
est  au  nord-ouest;  ils  sont  d'une  humidité  extrême 
le  soir,  la  nuit  et  le  matin.  Lorsqu'ils  passent  à 
l'esl-nord-est  ou  à  l'est,  ils  sont  alors  très  chauds, 
très  secs  et  très  incommodes,  surtout  par  la  quan- 
tité de  sable  qu'ils  portent  avec  eux,  et  qui  atleii  t 
les  vaisseaux  à  40  lieues  des  côtes.  Le  \ent  d'est 
est  nommé  dans  le  pays  harmattan. 

Il  n'y  a  pas  d'ouragans  proprement  dits  au  Sé- 
négal ;  on  n'y  connaît  que  des  orages  appelés 
grains,  tornades  ou  tornades.  Ils  sont  très  fré- 
quents dans  la  saison  des  pluies,  et  surtout  de  juin 
à  septembre,  au  lever  et  au  coucher  du  soleil  et  de 
la  lune;  ils  n'occasionnent  d'ailleurs  aucun  accident. 

Les  ras  de  marée  les  plus  forts  ont  lieu  dans 
l'intervalle  du  mois  de  janvier  au  mois  d'avril;  ils 
durent  quelquefois  dix  à  douze  jours,  et  cessent 
presque  toujours  aux  époques  des  nouvelles  et 
pleines  lunes. 
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l'rodiietloiis  iiatm-olles.  —  Les  produc- 
tions du  rryne  minéral  sont  1res  peu  varices  au 
Sénégal;  il  n'existe  à  Saint-Louis  aucune  espèce 
de  pierres,  et  les  constructions  sont  en  briques.  A 
peu  de  distance  de  la  ville,  on  trouve  des  roches 
l'erru?;ineuses  et  des  bancs  considérables  d'huîtres 
fossiles.  Dans  la  partie  supérieure  du  Sénégal,  aux 
royaumes  do  Gaiam  et  de  Bambouk,  il  y  a  des 
mines  d'or,  qui  paraissent  èlre  considérables,  mais 
elles  ne  sont  exploitées  que  par  les  naturels,  c'est- 
à-dire  mal  exploitées. 

L'ile  de  Gorée,  d'orie;ine  volcanique,  oITre  du  ba- 
salte et  quelques  produits  igni'S. 

La  flore  du  Sénégal  est  des  plus  riches  et  des 
plus  variées;  parmi  les  espèces  principales,  nous 
signalerons  le  baobab,  colosse  du  règne  végétal  ; 
les  lataniers;  le  gommier,  arbre  qui  appartient  au 
genre  dos  acacias  et  porte,  parmi  les  Maures  et 
les  nègres  habitant  dans  le  voisinajje  du  fleuve,  le 
nom  de  uéreck  quand  il  donne  de  la  gomme  blan- 
che, et  de  néiueb  quand  il  donne  de  la  gomme 
rouge  ;  le  bois  noir,  appelé  dans  le  commerce  ébé- 
nier  du  Sénégal;  le  caïl-cedra  et  le  gonatier,  qui 
paraissent  propres  aux  constructions  maritimes; 
le  palmier,  dont  les  nègres  obtiennent  par  incision 
une  boisson  enivrante.  Parmi  les  arbrisseaux,  nous 
citerons  :  le  kahawoar  à  feuilles  de  laurier,  qui 
donne  une  cerise  assez  agréable  à  manger,  mais 
dont  le  noyau  est  un  poison  pour  les  chameaux,  les 
chevaux  et  les  chèvres  ;  le  Mimosa  discoJov  aux 
fleurs  jaunes  et  roses;  et  le  henné,  dont  les  nègres 
font  usage  pour  se  teindre  en  couleur  orangée  les 
ongles  et  la  peau  des  mains.  Les  principaux  pro- 
duits de  la  culture  qui  servent  de  vivres  dans  le 
pays  sont  :  le  mil;  l'aloo,  condiment  que  l'on  lire 
de  la  feuille  du  baobab;  le  riz  et  les  légumes  du 
pays;  le  béraf,  graine  d'une  espèce  de  melon  qui 
vient  en  grande  abandance  dans  le  Cayor  et  le  long 
du  fleuve;  le  tamarin  et  les  pistaches  de  terre. 

Dans  les  environs  de  Saint-Louis,  c'est  seule- 
ment sur  les  terrains  marécageux  formés  par  les 
différents  marigots  ou  bras  du  Sénégal  que  l'on 
trouve  des  massifs  d'arbres  jusqu'à  2.5  kilomètres 
de  Saint-Louis.  Ces  espèces  de  forêts  consistent  en 
des  fourrés  épais  de  mangliers  et  d'avicennias,  qui 
fournissent-  tout  le  bois  nécessaire  aux  dilTérents 
usages  domestiques.  Depuis  Faf  jusqu'au  delà  de 
Dagana,  les  rives  du  fleuve  sontboisées  ;  les  grandes 
forêts  sont  près  de  Dogana,  près  d'Albrédo,  et  dans 
le  royaume  de  Cayor.  Les  trois  grandes  furets  qui 


produisent  le  plus  de  gomme  sont  celles  de  Sahel 
aux  Trarzas;  d'El-lliébar,  la  plus  considérable  des 
trois,  à  32  lieues  de  l'escale  du  Coq  et  de  Podor; 
et  la  forêt  d'Al-Fatack.  Elles  sont  distantes  les 
unes  des  autres  d'environ  45  kilomètres. 

Les  animaux  employés  à  l'agricu'.ture  et  à  difl"é- 
rents  services  au  Sénégal  sont  :  le  b(cuf,  le  cheval, 
l'âne,  le  chameau  ;  on  y  élève  aussi  des  chèvres, 
des  moutons  et  des  cochons.  Les  che\aux  de  race 
sont  rares  et  de  prix  élevé;  on  se  sert  djs  chevaux 
indigènes,  qui  sont  de  petite  taille.  Les  «iseaux  de 
basse-cour  sont  les  mêmes  que  ceux  deVEurope. 
Parmi  les  nombreuses  espèces  d'animaux  saavages, 
les  plus  remarquables  sont  :  l'éléphant,  le  \o\\  et 
le  tigre,  le  sanglier,  le  buffle,  le  chat  ligré,  là  ga- 
zelle, l'once,  le  bomba,  les  cerfs,  biches  et  dairss; 
ces  derniers  sont  communs  dans  les  forêts.  Partsi 
les  oiseaux,  dont  l'espèce  est  variée  et  1res  inté- 
ressante, l'outarde  d'Afrique,  sorte  d'autruche  vo- 
lante, est  le  plus  grand  et  le  plus  fort,  sa  chair  est 
délicieuse;  le  pélican,  l'aigle,  les  calacs,  le  guê- 
pier, le  pique-bœuf,  le  colion  huppé,  les  veuves, 
les  perroquets  et  les  perruches.  Les  reptiles  de 
toute  espèce  abondent  sur  les  terrains  humides  qui 
bordent  certaines  parties  du  cours  du  fleuve;  le 
crocodile  et  l'hippopo'.ame  se  trouvent  dans  les 
eaux  du  Sénégal;  ce  fieuve  et  les  rivières  qui  s'y 
jettent  sont  très  poissojneux;  la  côte  maritime 
fournit  aussi  en  abondanc*  du  poisson  de  mer  fort 
recherché  pour  la  nourriluie  dos  habilauls. 

Population.  —  La  popUation  des  établisse- 
ments français  du  Sénégal  socompose  de  blancs, 
d'habitants  indigènes  libres,  -joirs  ou  de  san" 
mêlé,  et  de  noirs  engagés  à  tenos.  La  population 
blanche  se  compose  presque  exclusivement  de 
fonctionnaires  et  de  commerçants  européens.  Les 
indigènes  libres  sont  ou  des  gens  dt.  couleur  pro- 
venant du  mélange  des  deux  races  Wanche  et 
noire,  ou  des  nègres  purs,  professant  gtiéralement 
la  religion  musulmane,  et  conservant  hs  mœurs 
et  les  usages  de  l'Afrique.  Les  habitants  i\di"-ènes 
se  livrent  presque  tous  à  la  navigation  sur  K fleuve 
et  au  petit  cabotage  sur  la  cote,  dans  les  en\iroas 
des  rivières  de  Saloum  et  de  Casamance,  days  la 
Gambie  et  dans  l'archipel  des  Bissagos.  On  déshne 
particulièrement  sous  le  nom  de  laptots  les  aaVs, 
qui  sont  employés  soit  comme  patrons,  soit  comn^ 
matelots  à  bord  des  navires  ou  embarcations  du 
pavs.  Il  n'existe  dans  la  colonie  du  Sénégal  au- 
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cuii  préjugé  de  caste;  les  ronctions  municipales,  à 
Saint-Louis  et  à  Corée,  sont  gi'néralement  occu- 
pées par  des  hommes  de  couleur.  La  population 
des  ('lablissements  frangais  qui  était,  en  l.S31j_de 
14,796  liabilanls,  non  compris  3G0  fonctionnaires 
et  1,130  homrics  de  garnison,  était  évaluée,  en 
1876,  à  197,331,  tant  Européens  qu'indigènes. 

Quatre  nations  principales,  subdivisées  elles- 
mêmes  en  ite  nombreuses  tribus,  se  partagent  le 
vaste  territoire  sur  lequel  se  trouvent  disséminés 
Jes  établissements  français,  savoir  :  les  Yolofs,  les 
Peulhs  ru  Foulahs,  et'les  Mandingues,  sur  la  rive 
gauche  du  Sénégal;  sur  la  rive  droite  :  les  Maures 
Trarws,  Braknas  et  Dowiches.  Les  Yolofs,  Peulhs 
et  Muidingues  ont  des  esclaves  qui  cultivent  leurs 
chsaips;  la  chasse  et  la  pèche  sont  les  occupa- 
tions des  hommes  libres  :  ils  sont  généralement 
voleurs,  querelleurs,  paresseux  et  adonnés  à  la 
boisson.  Les  Maures  de  la  rive  droite  mènent  la 
vie  nomade  du  désert  ;  leurs  besoins  sont  fort  res- 
treints, et  ils  ne  se  livrent  à  aucun  genre  de  cul- 
ture ou  d'industrie.  Le  mil  et  le  riz,  qui  leur  .sont 
fournis  par  les  nègres  cultivateurs,  le  lait  de  leurs 
troupeaux,  la  viande  fraîche  ou  scellée  au  soleil, 
forment  leur  nourriture  ordinaire.  Ils  tirent  leur 
principale  richesse  de  leur  bétail  et  de  la  gomme 
qu'ils  recueillent  chaque  îunée  dans  leurs  forets. 
La  plupart  des  tribus,  et  farticulièremcnt  celle  des 
Trarzas,  sont  turbulentes,  portées  au  brigandage, 
et,  dans  leurs  rapports  avec  la  colonie  française, 
elles  ont  souvent  mon-rc  peu  de  fidélité  à  garder 
leurs  engagements,  l^a  tribu  trarza  des  Darman- 
kous  fait  toutefois  «ception  :  c'est  une  tribu  reli- 
gieuse composée  le  marabouts  ou  prêtres,  plus 
éclairés  que  les  autres,  et  qui,  dans  les  guerres 
des  autres  tribis  trarzas  avec  les  Européens  ou 
avec  les  peupb-des  de's  bords  du  fleuve,  conserve 
généralement  la  neutralité. 

Ces  popuiitions  professent  la  religion  musul- 
mane, et  Sf  servent  dans  leurs  traités  et  conven- 
tions de  U'irabe,  qui  est  leur  langue  maternelle. 

Industrie,  coniiuercc.  —  Nous  avons  parlé 
du  nnuvais  succès  des  tentatives  agricoles;  nous 
avoii  moins  encore  à  dire  de  l'industrie  au  Séné- 
gal Elle  n'y  est  représentée  que  par  des  briquete- 
ris,  des  chaufourneries  et  quelques  chantiers  de 
fjnstruclion,  Parmi  les  indigènes,  il  y  a  cependant 
Jes  tisserands  assez  habiles.  Us  fabriquent  des 
bandelettes  d'étofl'e  de  9  à  10  centimètres  de  lar- 


geur; la  réunion  de  quatre  ou  si.x  de  ces  bande- 
lettes, longues  de  2  mètres  environ,  forme  un 
morceau  de  tissu  nommé  j^^igne,  qui  constitue  le 
principal  vêtement  des  indigènes  des  deux  sexes. 
Ces  pagnes,  faits  en  coton  du  pays,  sont  quelque- 
fois mêlés  de  fils  de  laine  de  couleur  et  de  soie, 
qui  forment  des  dessins  très  réguliers  et  même 
assez  compliqués.  Ce  sont  la  richesse  des  dessins 
et  la  multiplicité  des  couleurs  qui  déterminent  le 
prix  des  pagnes.  Il  en  est  qui  coûtent  jusqu'à  300 
et  400  francs  la  paire;  les  plus  communs  se  ven- 
dent 6  francs.  Ces  étoffes  sont  l'objet  d'un  com- 
merce d'échange  assez  considérable,  tant  sur  le 
fleuve  que  sm*  la  côte  au  sud  de  Corée.  Aucune 
autre  étoffe  ne  se  fabrique  dans  la  colonie.  La 
plupart  des  tisserands  sont  en  même  temps  ^r/o/*, 
c'est-à-dire  ménétriers  et  baladins. 

Le  Sénégal  est  plutôt  une  colonie  d'entrepôt  qu'un 
établissement  agricole.  Indépendamment  d'un  nom- 
bre assez  considérable  d'objets  d'échange  que  l'A- 
frique livre  aux  établissements  français  en  retour 
des  produits  que  ceux-ci  importent,  l'occupation 
de  ces  établissements  assure  à  la  France  l'exploi- 
tation presque  exclusive  du  commerce  de  la  gomme 
depuis  deux  siècles.  La  valeur  totale  des  importa- 
tions et  des  exportations  a  été,  en  1880,  pour 
Saint-Louis  et  les  établissements  du  fleuve,  de 
20,348,939  francs,  dont  13,822,448  francs  avec  la 
France  seule,  et  le  reste  avec  les  autres  colonies 
françaises  et  l'étranger.  Le  nombre  13,822,448  se 
décompose  en  :  3,472,401  pour  les  exportations  de 
France,  et  10,350,047  pour  les  importations  de  la 
colonie  en  France. 

La  valeur  totale  des  importations  et  des  expor- 
tations a  été  la  même  année  pour  Corée  de 
21,488,320  francs,  dont  4,374,003  d'importations 
de  France  à  Corée  et  9,478,169  francs  d'exporta- 
tions de  Corée  en  France.  Le  commerce  général  de 
la  colonie  du  Sénégal  et  dépendances  a  donc  été  ae 
41,837,269  francs. 

Les  principaux  produits  exportés  sont  les  peaux 
brutes  et  sèches,  la  cire  jaune  et  brute,  l'ivoire, 
les  arachides,  les  gommes  pures  (environ  3  millions 
de  kilogrammes  par  an),  les  fruits,  les  bois  de  tein- 
ture et  d'ébénisterie,  les  gousses  tinctoriales,  etc. 
La  colonie  reçoit  en  échange  du  froment,  du  café, 
du  tabac,  des  vins,  des  armes,  des  tissus,  de  la 
verroterie,  de  la  quincaillerie,  etc.  La  récolte  de  la 
gomme,  le  principal  objet  d'exportation  de  la  colo- 
nie, est  sujette  à  des  alternatives  d'abondance  et 


COLONIES    l'RANÇAlSKS    EN    AFRIQUE 


Place  du  Gouvernemenlj  à  Corée. 


de  pénurie.  Elle  est  d'autant  plus  produclive  que 
le  vent  d'est  a  eu  pendant  l'année  plus  de  force  et 
de  durée.  On  a  toutefois  remaniué  qu'elle  ne  man- 
quait jamais  deux  années  de  suite.  D'ordinaire,  la 
traite  est  ouverte  le  1'"'  janvier  et  close  le  l"""  août 
suivant.  Il  arrive  cependant  parfois  qu'elle  est  pro- 
rogée au  delà  de  ce  dernier  terme. 

Di  visiou  politique  et  atliiiiuistratl  vc. 

—  Le  commandement  général  de  la  haute  adminis- 
tration du  Sénégal  et  de  ses  dépendances  est 
confié  à  un  gouverneur,  qui  réside  à  Saint-Louis. 
Depuis  1834,  Corée  a  un  gouvernement  particulier, 
placé  sous  les  ordres  du  commandant  de  la  station 
navale  de  la  côte  occidentale  d'Afrique.  Les  pre- 
miers fonctionnaires  sont  :  l'ordonnateur  des 
linances,  le  vice-président  de  la  cour  d'appel  et 
l'inspecteur  colonial.  Le  gouverneur  est  assisté 
d'un  conseil  facultatif  des  principaux  fonction- 
naires et  d'un  habitant  notable. 

Fn.\N'CE    ILLUSTRÙE.    40G 


La  colonie  du  Sénégal  et  d(''pcndances  est  divi- 
sée en  deux  arrondissements,  chacun  d'eux  subdi- 
visé en  cercles  dont  l'administration  est  confiée, 
sous  la  haute  surveillance  de  l'autorité  supérieure, 
à  des  commandants  de  cercle  ou  de  poste.  Le  pre- 
mier arrondissement  comprend  le  cercle  de  Saint- 
Louis,  subdivisé  en  dix  cantons;  le  cercle  du  Oualo 
et  du  Dimar,  comprenant  trois  cantons,  les  cercles 
de  Podor,  de  Saldé,  de  Matam,  de  Bakel,  de  .Alédine 
et  de  Kila. 

L'arrondissement  de  Dakar-Gorée  comprend  le 
cercle  de  Corée  ;  celui  de  Rufisque,  subdivisé  en 
deux  cantons  ;  celui  de  M'Bidgem,  subdivisé  en  deux 
cantons  ;  celui  de  Thiès,  subdivisé  également  en 
deux  cantons,  et  les  cercles  de  Portudal,  de  Joal,  de 
Kaolakh,  de  Sédhiou,  de  Carabane,  du  Rio-Nunez, 
du  Rio-Pongo  et  de  la  .Mellacorée. 

Chacun  des  chefs-lieux  d'arrondissement  pos- 
sède une  cour  d'assises,  un  tribunal  de  première 
instance  et  un  tribunal  de  police.  R  y  a  pour 

102.  —  COLOMEi  u'AFilIQUE,  2»  Liv. 
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la  culonie  une  cour  d'appel  qui  siège  à  Saint- 
Louis. 

Un  préfet  apostolique  dirige  les  alïaires  reli: 
gieuses  de  la  colonie.  Les  deux  villes  de  Saint- 
Louis  et  de  Gorée  forment  les  seules  divisions 
administratives  ;  elles  sont  administrées  par  des 
înaires  ;  elles  possèdent  des  écoles  primaires  des 
deux  sexes.  Les  dépenses  de  la  colonie  sont  de 
près  de  1,200,000  francs;  l'État  y  contribue  pour 
près  de  900,000  francs;  les  recettes  locales  ne  dé- 
passent pas  400,000  francs;  les  dépenses  de  sou- 
veraineté montent  à  52,000  francs. 


Les  premières  expéditions  des  peuples  modernes 
pour  la  côte  occidentale  d'Afrique  datent  du  mi- 
lieu du  xiv°  siècle;  elles  furent  entreprises  par  des 
Normands  de  Dieppe,  et  non  pas,  comme  on  l'a  cru 
longtemps,  par  des  Portugais  et  des  Espagnols. 
En  1365,  des  négociants  de  Rouen  s'étant  associés 
à  des  marins  de  Dieppe  commencèrent  à  établir 
des  comptoirs  et  des  entrepôts  de  commerce  sur 
la  côte  occidentale  d'Afrique,  depuis  l'embouchure 
du  Sénégal  jusqu'à  l'extrémité  du  golfe  de  Guinée. 
C'est  alors  que  furent  successivement  formés  les 
établissements  français  du  Sénégal,  de  la  rivière 
de  Gambie,  de  Sierra-Leone,  et  ceux  de  la  côte  de 
Malaguette,  qui  portaient  les  noms  de  Petit-Dieppe 
et  de  Petit-Paris;  c'est  alors  encore  que  furent 
construits  des  forts  français  à  la  Mine-d'Or,  sur  la 
côte  de  Guinée,  à  Acra  et  à  Gormentin.  Le  com- 
merce de  ces  différents  établissements  consistait 
principalement  dans  l'échange  de  toiles,  de  cou- 
teaux, d'cau-de-vie  et  de  verroteries,  contre  des 
cuirs,  de  l'ivoire,  des  plumes  d'autruche,  de  l'am- 
bre gris  et  de  la  poudre  d'or.  11  procura  d'immenses 
bénéfices  à  la  ville  de  Dieppe  et  y  donna  naissance 
au  travail  de  l'ivoire,  qui  depuis  lors  a  acquis  à 
cette  ville  une  renommée  dont  elle  jouit  encore 
aujourd'hui. 

Les  guerres  étrangères  et  civiles  qui  désolèrent 
la  France  pendant  tout  le  xv°  siècle  apportèrent 
une  déplorable  diversion  aux  développements  de 
notre  industrie  maritime.  Les  nations  étrangères, 
les  Anglais,  les  Hollandais,  après  les  Espagnols  et 
les  Portugais,  profitèrent  de  notre  impuissance  et 
vinrent  recueillir  le  fruit  de  nos  premiers  travaux. 
En  1664,  les  armateurs  de  Dieppe  découragés  prê- 
tèrent l'oreille  aux  propositions  qui  leur  furent 


faites  par  la  Compagnie  des  Indes  occidentales,  et, 
moyennant  la  somme  de  130,000  livres  tournois, 
ils  vendirent  tous  leurs  établissements  de  la  côte 
occidentale  d'Afrique,  et  cédèrent  leur  commerce 
dans  cette  partie  du  monde.  Pendant  plus  d'un 
siècle,  jusqu'en  1783,  nos  établissements  d'Afrique 
furent  administrés  par  des  compagnies.  Il  y  en  eut 
successivement  cinq  différentes,  et  le  prix  le  plus 
élevé  auquel  s'éleva  la  cession  du  privilège  fut  de 
1,600,000  livres  tournois,  payé  en  1718  par  la  Com- 
pagnie des  Indes  récemment  reconstituée.  L'admi- 
nistrateur qui  a  laissé  le  meilleur  souvenir  de  son 
passage  est  M.  Brue,  qui,  de  1697  à  1718,  régit  avec 
une  grande  habileté  les  affaires  coloniales  pour  le 
compte  de  la  troisième  et  de  la  quatrième  compa- 
gnie. La  prise  de  possession  au  nom  du  roi, 
en  1783,  ne  modifia  que  très  peu  l'ancien  état  de 
choses.  Une  nouvelle  compagnie  se  forma  sous  le 
nom  de  Compagnie  de  la  gomme,  et  les  anciens 
privilèges  furent  réunis  à  ceux  de  la  compagnie  de 
la  Guyane  pour  l'indemniser  des  pertes  qu'elle 
avait  subies  pendant  la  guerre  de  1733  avec  l'An- 
gleterre. Malgré  cette  fâcheuse  mobilité  dans  leur 
administration,  nos  établissements  étaient  en  voie 
de  progrès  quand  la  lutte  acharnée  de  la  France  et 
de  l'Angleterre  vint  mettre  pour  eux  tout  en  ques- 
tion. Il  résulte  de  documents  officiels  qu'en  1789  : 
«  les  exportations  du  Sénégal  pour  la  France  ont 
»  employé  seize  bâtiments,  et  se  sont  élevées  à  la 
»  somme  de  2,697,668  livres  tournois;  que,  du- 
»  rant  la  même  année,  la  valeur  totale  des  mar- 
»  chandises  françaises  expédiées  de  France  pour 
»  tous  les  points  de  la  côte  d'Afrique  a  été  de 
»  20,988,333  livres  tournois,  et  qu'il  est  sorti  des 
»  ports  do  France  pour  le  commerce  avec  ces  ré- 
»  gions  au  delà  de  cent  navires,  jaugeant  plus  de 
»  38,000  tonneaux.  »  L'énorme  différence  entre  la 
valeur  des  exportations  de  France  et  la  valeur  des 
retours  du  Sénégal  nous  révèle  la  triste  industrie 
à  laquelle  la  colonie  devait  cette  prospérité  ;  elle 
s'explique  par  les  achats  de  noirs  qui  se  faisaient 
alors  à  la  côte  d'Afrique,  et  par  le  transport  direct 
de  ces  noirs  dans  les  colonies  d'Amérique  où  leur 
prix  était  soldé  en  denrées  coloniales,  et  revenait 
ainsi  par  voie  indirecte  en  France. 

L'abolition  de  l'esclavage  ayant  été  décrétée  sous 
le  régime  républicain,  lorsque  le  gouvernement 
voulut  en  1813  cicatriser  les  plaies  de  la  guerre  et 
relever  la  prospérité  du  Sénégal,  il  dut  chercher  à 
donner  une  nouvelle  direction  aux  efforts  de  fin- 
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dustrie  coloniale.  Los  défrichements,  l'inlroduction 
des  nouvelles  cultures  furent  les  voies  dans  les- 
quelles on  s'efforça  d'engager  les  colons.  L'histoire 
des  soixante  dernières  années  est  pour  le  Sénégal 
tout  entière  dans  ces  tentatives  essayées  sur  une 
grande  échelle,  dans  la  lutte  presque  continuelle 
qui  en  résulte  avec  les  populations  indigènes  du 
voisinage.  La  colonie  doit  beaucoup  au  gouverne- 
ment du  général  Faidherbe,  qui  y  arriva  avec  le 
simple  grade  de  commandant  en  1854,  et  y  resta 
jusqu'en  1863.  Il  commença  par  reprendre,  après 
une  guerre  de  (juatre  ans,  la  rive  gauche  du  Séné- 
gal aux  Maures  Trarzas;  le  Oualoet  d'autres  terri- 
toires voisins  furent  annexés  à  nos  possessions.  Il 
créa  les  centres  commerciaux  de  Podor  et  de  Da- 
gana,  et  il  affranchit  la  navigation  du  fleuve  d'une 
foule  d'entraves,  de  droits  de  passage,  d'ancrage 
et  d'autres  exigences  de  la  part  des  États  riverains. 
Il  signa,  en  1860,  une  convention  avec  le  puissant 
chef  El-Hadj-Omar,  chef  du  Fouta-Djalon,  qui  ré- 
gularisait la  frontière  entre  des  pays  sur  lesquels 
nous  n'élevons,  pour  le  moment,  aucune  prétention 
et  ceux  dont  nous  nous  déclarons  possesseurs  ou 
protecteurs,  et  qui  forment  un  territoire  presque 
aussi  étendu  ([ue  r.\lgérie.  Enfin,  il  fit  faire  par 
des  officiers  de  mérite,  iMM.  Vincent,  Mage,  Pas- 
cal, Lambert,  Bourel,  Azan,  Alioun-Sal,  Bou-el- 
Moghdad  et  Braouézec,  des  explorations  dans  les 
contrées  voisines,  qui  ont  profité  à  la  science  géo- 
graphique. 

Pour  faire  voir  les  progrès  de  notre  colonie  dans 
ces  trente  dernières  années,  il  nous  suffira  de 
mettre  sous  les  yeux  de  nos  lecteurs  le  résumé  ré- 
capitulatif suivant,  dont  nous  empruntons  les  élé- 
ments à  V Annuaire  du  Sénéçal  pour  1881. 

1834.  —  Reconstruction  du  fort  de  Poilor.  Création  de 
centres  fixes  de  commerce  à  Podor  et  à  Da- 
gana. 

l8ao.  —  Constructioa  du  fort  de  Médine. 

18b6.  —  Annexion  à  la  colonie  du  pays  de  Oualo,  des 
villages  de  Dagana,  de  Bakel  et  de  Sénoudé- 
bou,  des  îles  de  Tliiong  et  de  N'diago. 

1837.  —  Cession  aux  Anglais  du  comptoir  d'Albréda  en 

échange  de  certaines  renonciations  commer- 
ciales en  notre  faveur. 

1838.  —  .\nnexion  à  la  colonie  des  villages  de  Gaé,  Réfo, 

Bokol  et  de  divers  territoires  aux  environs  de 
Saint-Louis. 
1838.  —  Traité  de  paix  consacrant  des  cessions  de  terri- 
toire depuis  Bakel  jusqu'à  la  Faicmé. 


183a.  —  Construction  du  fort  de  Saldé  (Tébékou). 

1839.  —  Occupation  de  Rudsque,  Joal,  Kaolakli. 

1839.  —  Déniendireraent  du  Fou'a  en  trois  États  indé- 
pendants :  Damga,  Fouta  et  Toro. 

1839.  —  Annexion  du  Diniar  à  la  colonie. 

1800.  —  Soumission  à  la  France  de  la  basse  Casamance 
jusqu'à  Zigliinclior.  Le  Toro  et  le  Damga  sont 
mis  sous  la  protection  de  la  France. 

1800.  —  Traité  de  paix  avec  El-Hadj-Omar,  déterminant 
les  limites  entre  ses  États  et  les  pays  placés 
sous  notre  sauvegarde,  qui  sont:  moitié  (nord) 
du  Bambouk,  moitié  (rive  gauche)  du  Kliasso, 
Bonduu,  Kaméra,  Guoy,  Guidi-Maklia,  Damga, 
Fouta,  Toro,  Dimar,  Oualo,  Cayor,  Djolof, 
Baol,  Sine,  Saloum  et  nos  possessions  dépen- 
dantes de  Corée. 

1863.  —  Création  d'un  port  à  Dakar. 

1864.  —  Annexion  à  la  colonie  des  provinces  centrales 

du  Cayor. 
1864.  —  Traités  passés  avec  les  chefs  du  Rio-Nunez,  |ila- 
çant  celte  rivière  sous  le  protectorat  de  la 
France. 

1806.  —  Construction  des  postes  de  Boké,  de  N'Diagnc  et 

d'.Aéré.  Traités  passés  avec  les  chefs  du  Rio- 
Pongo  et  de  la  Mellacorée,  plaçant  ces  rivières 
sous  le  protectorat  de  la  France. 

1807.  —  Construction  des  postes  de  Tliolem,  Kliaoulou, 

Ivlieur-Mandombè-IUiary  ;  de  Beniy,  dans  la 
Mellacorée. 

1808.  —  Création  des  camps  de  Lainpsar,  de  Gandiole  et 

du  cap  Manuel. 
1871.  —  La  colonie  du  Sénégal  envoie  un  représentant 

à  r.\ssemblée  nationale. 
1874.  —  Construction  du  poste  de  Mouït. 

1877.  —  Saint-Louis,  Daf;ana,  Podor  sont  reliés  par  une 

ligne  télégraiibique. 

1878.  —  Gorée  et  Dakar  sont  reliés  par  une  ligne  de  té- 

légraphie aérienne. 

1878.  —  Études  pour  le  chemin  de  fer  à  exécuter  entre 

Saint-Louis  et  Dakar. 

1879.  —  Construction  du  poste  de  Bafoulabé  sur  le  liant 

Sénégal. 

1880.  —  Missions  Gallieni  et  Derrien,  chargées,  la  pre- 

mière, d'établir  des  relations  entre  le  Sénégal 
et  le  roi  de  Ségou  ;  la  deuxième,  de  faire  des 
éludes  topogrnphiques  en  vue  de  relier  le  Sé- 
négal au  Niger  par  une  voie  ferrée. 
1883.  —  Le  colonel  Borgnis-Desbordes  plante  notre  pa- 
villon et  construit  un  fort  à  Bamakou,  sur  le 
haut  Niger;  il  doit  être  relié  par  un  fd  télé- 
graphique à  Saint-Louis  par  Kita  et  Bakel. 

Aujourd'hui,  le  Sénégal,  considéré  jusiju'en  18oo 
comme  un  ensemble  de  comptoirs,  possède  tous  les 
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éléments  d'une  riche  et  puissante  colonie,  digne  de 
fixer  l'allention  du  gouvernement  de  la  France,  et 
qui  pourra  retirer  dans  un  avenir  prochain  au  cen- 
tuple les  sacrifices  d'argent  que  la  métropole  doit 
faire  pour  la  création  de  la  ville  de  Dakar,  pour  les 
améliorations  de  son  établissement  à  Saint-Louis, 
et  enfin  pour  le  chemin  de  fer  qui  doit  relier  le 
bassin  si  riche  et  si  important  du  Sénégal  avec  la 
seule  position  militaire  des  côtes  occidentales 
d'Afrique  :  Gorée-Dakar. 

VILLES  ET  POSTES  PRINCIPAUX 

Saint-Louis  (lat.,  16°  0'  48"  N.;  long.,  18°  51'  10" 
0.).  —  Saint-Louis  ou  N'dar,  chef- lieu  des  éta- 
blissements français  du  Sénégal  et  de  la  Séné- 
gambie,  est  une  jolie  ville  bâtie  régulièrement 
dans  le  goût  arabe,  test-à-dire  avec  des  maisons 
à  galeries  et  à  terrasses,  sur  l'île  du  même  nom, 
à  .l'embouchure  du  Sénégal,  à  12  kilomètres  de 
l'océan  Atlantique.  Cette  île  est  séparée  de  la  mer 
par  une  langue  de  sable  très  étroite,  appelée 
htnffue  de  Barbarie.  Saint-Louis,  dont  la  popu- 
lation est  de  16,000  habitants,  est  la  résidence 
du  gouvernement  colonial,  d'un  préfet  apostoUque 
et  siège  d'une  cour  d'appel,  etc.,  etc.  La  ville 
présente  une  étendue  de  1,-500  mètres  de  lon- 
gueur du  nord  au  sud,  sur  une  largeur  moyenne 
de  180  mètres.  Elle  est  divisée  en  deux  parties  : 
nord  et  sud,  par  l'hôtel  du  gouvernement,  bâti 
sur  les  assises  du  fort  où  nos  premières  garni- 
sons ont  eu  souvent  à  soutenir  des  luttes.  Autour 
de  cet  édifice,  des  maisons  européennes  se  sont 
groupées  et  les  cases  indigènes  ont  été  reléguées 
aux  deux  extrémités.  Les  rues  sont  bien  per- 
cées et  se  coupent  à  angle  droit,  les  unes  allant 
d'un  bout  à  l'autre  de  l'île,  dans  le  sens  de  la  lon- 
gueur, les  autres  dans  celui  de  la  largeur.  A  la 
pointe  du  nord  se  trouve  un  assez  vaste  terrain 
de  manœuvre  et  des  marais  que  l'adminislration 
fait  combler  petit  à  petit  chaque  jour.  Les  princi- 
paux édifices  sont  :  le  Gouvernement,  l'église  ca- 
tholique, la  mosquée,  les  casernes  d'infanterie, 
d'artillerie,  les  quartiers  de  cavalerie  et  du  train, 
l'hôpital  militaire,  l'hospice  civil  et  la  direction 
d'artillerie. 

La  ville  est  seulement  défendue  par  quelques 
batteries.  L'impossibilité,  pour  tout  navire,  de  pé- 
nétrer dans  le  fleuve  sans  pilote,  sans  que  le  che- 
nal soit  balisé,  et  la  difficulté  de  débarquer  sur  la 


côte  par  les  brisants  avec  des  embarcations  ordi- 
naires, rendent  Saint-Louis  imprenable  par  l'en- 
nemi du  dehors;  mais  elle  peut  très  facilement 
être  bombardée.  Sa  situation  dans  une  île,  au  mi- 
lieu d'un  bras  du  fleuve,  rend  sa  position  très  forte 
vis-à-vis  des  indigènes  qui  ne  possèdent  pas  d'ar- 
tillerie et  n'ont  à  leur  disposition  que  des  engins 
de  guerre  imparfaits. 

Les  villages  de  Guet-N'dar  et  de  N'dar-Tolte 
(Parc  de  Saint-Louis  et  Petit-Saint-Louis)  sont  si- 
tués sur  la  langue  de  Barbarie,  qui  communique 
avec  la  ville  par  trois  ponts  sur  pilotis.  Le  premier, 
très  important,  est  habité  par  des  pêcheurs  qui, 
chaque  jour,  montés  sur  de  fragiles  pirogues,  vont 
au  large  après  avoir  défié  les  trois  lignes  de  bri- 
sants de  la  côte  et  rapportent  à  Saint-Louis  d'ex- 
cellents poissons  en  abondance.  N'dar -Toute, 
moins  important  et  aussi  moins  ancien  que  le 
premier,  est  généralement  habile  par  des  per- 
sonnes de  Saint-Louis,  qui  y  ont  installé  de  petites 
villas  et  des  jardins  où  elles  vont  chercher,  en  hi- 
vernage, un  peu  de  fraîcheur,  et  la  facilité  de  pren- 
dre des  bains  de  mer. 

Les  villages  de  BouETviLLE  et  de  Sor,  situés  dans 
l'île  de  Sor,  qui,  comme  ceux  de  Guet-N'dar  et 
de  N'dar-Toute,  appartiennent  à  la  banlieue  de 
Saint-Louis,  sont  habités  par  une  population  com- 
merçante traitant  avec  les  nombreuses  caravanes 
arrivant  de  l'intérieur. 

Beaucoup  de  particuliers  et  les  différents  corps 
de  troupe  ont  établi,  sur  les  dunes  de  sable  que  l'on 
trouve  à  quelque  distance,  des  jardins  produisant 
des  légumes  en  abondance  et  dans  lesquels  crois- 
sent des  arbres  fruitiers  et  d'ornement.  Les  frères 
de  Plocrmel  y  ont,  dans  ce  genre,  un  remarquable 
établissement  qui  prouve  qu'avec  de  la  persévé- 
rance et  du  soin  les  environs  de  Saint-Louis  pour- 
raient être  aussi  boisés  et  aussi  productifs  que  bien 
des  contrées  du  midi  de  la  France.  Il  n'y  a  dans  l'île 
ni  ruisseaux  ni  fontaines;  mais,  de  juillet  en  no- 
vembre, et  quelquefois  même  en  décembre,  c'est- 
à-dire  pendant  tout  le  temps  de  sa  crue,  le  fleuve 
peut  fournir  l'eau  nécessaire  aux  usages  domesti- 
ques; durant  cette  période  de  cinq  à  six  mois,  son 
courant  est  tellement  rapide  que  le  flux  de  la  mer 
ne  se  fait  plus  sentir  devant  Saint-Louis,  et  que 
l'eau  du  fleuve  y  est  complètement  douce.  Celle 
([ue  l'on  puise  alors  dans  le  Sénégal  se  conserve 
dans  des  citernes  durant  le  reste  de  l'année. 

Le  port  de  Suiut-Louis  offre  un  très  bon  mouil- 
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lage»son  tonnage  est  d'environ  60  bâtiments  et  de 
300  bateaux  de  rivière.  On  y  fabriciiie  dos  briques 
cl  des  pagnes.  C'est  l'entrepôt  du  commerce  de  la 
gommo. 

Lampsau.  —  Lampsar  ou  La  M'sar  est  un  poste 
militaire  situé,  ainsi  que  Mou'il  et  Betf.t,  dans  la 
banlieue  de  Saint^Louis;  il  est  à  32  kilomètres  au- 
dessus  de  Saint-Louis,  sur  les  marigots  de  Khozag, 
deGhieuss,  de  Gcmoïe.  On  a  tenté  d'y  introduire  le 
coton,  le  poivrier,  le  rocouyer,  l'indigolère,  le  mû- 
rier, le  calé  et  la  canne  à  sucre. 

Ric:hard-Toll.  —  Richard-ToU  est  situé  par 
la»  2o' 30"  de  latitude  septentrionale,  sur  la  rive 
gauche  du  Sénégal,  dans  le  pays  deOualo,  à  90  ki- 
lomètres environ  en  ligne  droite  au  nord-est  de 
Saint-Louis,  et  à  132  kilomètres  environ  en  sui- 
vant les  sinuosités  du  lleuve.  Sa  population  est  de 
333  habitants,  sans  la  garnison,  qui,  en  temps  or- 
dinaire, est  de  25  lioumies,  destinés  à  protéger  le 
commerce  et  les  relations  avec  les  indigènes  dans 
cette  partie  de  la  colonie. 

Dagana. — Daganaestunc  villede  plusde2,000ha- 
bitants,  située  sur  la  rive  droite  du  Sénégal,  dans 
le  pays  de  Oualo,  à  environ  1 12  kilomètres  en  ligne 
droite  au  nord-est  de  Saint-Louis,  et  à  160  kilomè- 
tres en  remontant  le  fleuve.  C'est  un  chef-lieu  de 
cercle,  défendu  par  un  poste  militaire  qui  se  com- 
pose d'une  caserne  avec  un  mur  crénelé  et  bas- 
tionné.  On  y  entretient  aujourd'hui,  pour  la  pro- 
tection du  commerce  du  fleuve,  un  détachement 
de  soldats  à  peu  près  égal  en  nombre  à  celui  de 
Richard-ToU. 

PoDOR.  —  Podor  est  situé  sur  la  pointe  occiden- 
tale de  l'ile  au  Morfil,  entre  deux  bras  du  Sénégal, 
à  environ  300  kilomètres  de  Saint-Louis ,  dans  la 
région  du  Fouta  qu'habitent  les  Peulhs  ou  Tou- 
couleurs;  sa  population  est  de  1,361  habitants.  Le 
fort  de  Podor  est  destiné  à  servir  de  garantie  à  la 
libre  navigation  du  fleuve  jusqu'à  Bakcl  et  au  delà  ; 
il  doit  être  en  même  temps  le  point  d'appui  de  nou- 
velles combinaisons,  réclamées  par  la  colonie  et  par 
le  commerce  métropolitain,  dans  l'intérêt  des  opé- 
rations d'échange  avec  les  Maures  de  la  rive  droite 
et  avec  les  populations  noires  de  la  rive  gauche. 

Bakel.  —.La  ville  de  Bakel,  que  protège  le  fort 


du  même  nom,  est  située  par  \¥  53'  de  latitude 

septentrionale  et  14°  49'  de  longitude  occidentale 
du  méridien  de  Paris,  sur  la  rive  gauche  du  Séné- 
gal, dans  le  Gandiaka,  partie  du  pays  de  Galam,  à 
820  kilomètres  de  Saint-Louis  en  suivant  les  sinuo- 
sités du  fleuve,  et  à  440  kilomètres  environ  en 
ligne  droite.  Sa  population  est  de  1,493  habitants; 
c'est  le  chef-lieu  d'un  cercle  important.  Le  poste 
fortifié  consiste  en  une  enceinte  murée  et  bastion- 
née  d'une  superficie  d'un  demi-hectare  environ, 
et  en  un  enclos  de  40  mètres  de  longueur  sur 
35  de  largeur,  situé  au  nord-est  du  fort.  C'est 
là  qu'est  établi  le  comptoir  pour  les  échanges  avec 
les  peuples  de  la  haute  Sénégambie. 

Au-dessus  de  Bakel,  Sénoudébou  et  Kénieba, 
sur  la  Falémé,  Médine,  sur  le  Sénégal,  sont  visités 
par  nos  marins  et  nos  commerçants.  Nous  y  avons 
des  postes  militaires  ;  notre  pavillon  se  montre 
même  :  à  Bafoulabé,  au  confluent  du  Bakhoy  et 
du  Baling,  les  deux  branches  mères  du  Sénégal;  à 
Kita  et  jusqu'à  Bamakou  sur  le  Niger,  où  nous 
construisons  un  fort  (1883). 

GoRÉE  (lat.,  14"  39'  54"  N.;  long.,  19»  43'  0"  0.). 
—  Corée,  chef-lieu  de  l'arrondissement  de  son 
nom,  situé  sur  la  côte  septentrionale  de  l'ile  de 
Corée,  est  une  ville  forte,  résidence  d'un  comman- 
dant particulier,  qui  relève  du  chef  de  la  station 
navale  de  la  côte  occidentale  d'Afrique;  siège  d'une 
cour  d'assises  et  d'un  tribunal  de  première  instance  ; 
paroisse  avec  2  écoles  communales. 

La  ville  de  Gorée,  peuplée  de  3,243  habitants, 
occupe  plus  des  deux  tiers  de  la  superficie  de  l'ile; 
il  n'y  a  d'édifice  public  digne  d'être  cité  qu'une 
caserne  qui  peut  contenir  environ  200  hommes, 
et  un  bel  hôtel  pour  le  gouvernement  et  l'admi- 
nistration. Les  rues  sont  étroites,  mais  bien  per- 
cées, d'un  parcours  facile  et  très  propres.  La  ville 
est  presque  entièrement  construite  en  pierres  et  en 
briques.  On  fabrique  à  Gorée  des  briques  et  des 
pagnes;  il  y  a  des  chantiers  de  construction.  Le 
port,  qui  est  un  des  plus  sûrs  de  la  côte  occiden- 
tale d'Afrique,  reçoit  annuellement  50  à  60  bâti- 
ments. Il  est  ouvert  à  tous  les  pavillons  pour  l'im- 
portation des  produits  naturels  étrangers  à  l'Eu- 
rope. 

Dakar.  —  Dakar  est  une  ville  encore  à  con- 
struire ;  le  plan  en  est  fait,  les  rues  sont  tracées  et 
les  principaux  édifices  publics  sont  élevés.  Cette 
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ville  naissante,  qui  est  appelée  â  une  grande  pros- 
périté par  Texécution  du  chemin  de  fer  qui  doit  la 
relier  à  Saint-Louis,  est  à  l'ouest  de  dorée,  sur  la 
côte  africaine,  abritée  par  le  promontoire  du  cap 
Vert  qui  s'avance  au  nord-ouest  dans  la  mer.  Elle 
est  dans  une  très  belle  position  et  possède  un  beau 
port  qui  a  été  construit  pour  permettre  aux  bâti- 
ments des  Messageries  maritimes  d'y  faire  escale. 
Ce  port,  abordable  en  tout  temps,  est  destiné  à  rem- 
placer la  rade  et  le  port  de  Saint-Louis  d'un  accès 
si  difficile.  Les  principaux  édifices  de  Dakar  sont 
l'ancien  fort,  qui  sert  actuellement  de  logement  au 
commandant  de  l'arrondissement  ;  l'hôtel  de  l'agent 
des  Messageries,  la  sous-direction  d'artillerie,  le 
quartier  de  cavalerie,  la  mission  et  l'établissement 
des  sœurs,  la  sous-direction  du  génie.  La  popula- 
tion de  Dakar  est  de  1,366  habitants. 

De  l'arrondissement  de  Gorée-Dakar  dépendent 
les  comptoirs  ou  établissements  de  :  Rufisqice,  Bar- 
gny,  Bfbidjem,  Thiès,  Pout,  Rio-Pongo,  Joal, 
Kaolakh  et  PorUidal,  qui  ont  donné  leur  nom  à  des 
cantons. 

SÉDHioo.  —  Sédhiou  ou  Séghiou  est  une  petite 
ville  établie  sur  la  rive  droite  de  la  rivière  de  Casa- 
mance  que  l'on  croit  être  un  bras  de  la  Gambie,  à 
130  kilomètres  de  son  embouchure  et  à  66  kilo- 
mètres au-dessus  du  comptoir  portugais  de  Zi- 
ghinchor,  placé  sur  la  même  rivière.  On  y  a  con- 
struit en  1838,  outre  les  magasins  du  comptoir,  un 


petit  fort;  les  magasins  du  commerce  sont  atte- 
nants à  ce  fort.  Sédhiou  n'était  autrefois  qu'un 
simple  comptoir;  c'est  aujourd'hui  une  petite  ville 
de  1,827  habitants. 

L'Ile  de  Carabane,  vendue  en  1836  à  la  France 
parles  indigènes,  et  où  devait  être  primitivement 
placé  le  comptoir  dont  il  vient  d'être  parlé,  est  si- 
tuée à  environ  6  milles  de  l'embouchure  de  la  Ca- 
samance,  dans  le  pays  des  Yolofs  .  Elle  a  4  milles 
et  demi  de  long  sur  3  milles  de  large  dans  sa 
moindre  largeur,  et  9  à  10  milles  de  tour. 

Elle  est  séparée  des  terres  environnantes  par  un 
bras  de  mer  navigable  pour  les  navires.  Sa  popu- 
lation actuelle  est  de  547  habitants. 

Moyens  de  coniiuiinîcation  avec  la 
France.  —  .\u  point  de  vue  des  communications 
avec  la  France,  le  Sénégal  est  une  de  nos  colonies 
privilégiées.  Elle  possède,  en  effet,  deux  lignes 
régulières  de  paquebots-poste.  La  plus  ancienne 
est  la  ligne  anglaise  de  Liverpool  à  Bouny  ou  lîoony 
et  à  Fernando-Pô.  Les  paquebots  de  celle  ligne  tou- 
chent dix  fois  par  an  à  Corée.  La  seconde  ligne  est 
celle  des  Messageries  maritimes  françaises,  qui  ef- 
fectue régulièrement  deux  voyages  par  mois  de 
Bordeaux  à  Dakar. 

Enfin  une  importante  maison  de  Bordeaux,  qui  a 
de  grands  intérêts  au  Sénégal,  a  établi  un  service 
direct  de  Bordeaux  à  Saint-Louis  où  elle  a  des  ma- 
gasins considérables. 


II.  -  LES  ÉTABLISSEMENTS  DE  LA  COTE  D'OR  ET  DU  GABON 


Dans  la  Guinée  supérieure,  la  France  possède,  à 
la  côte  des  Dents,  les  établissements  ou  comptoirs 
de  Grand-Bassam  et  du  BaJjou;  et  sur  la  côte  de 
Gabon,  celui  de  la  rivière  Gabon;  ces  établisse- 
ments sont  peu  importants  et  souvent  menacés  par 
les  peuplades  ennemies  voisines.  On  y  fait  le  com- 
merce d'huile  de  palme,  d'arachides,  d'ivoire,  de 
gomme,  de  poudre  d'or,  etc. 

Nous  devons  cependant  mentionner,  au  Gabon, 
le  village  de  Denis  et  celui  de  Libreville,  habité 
par  une  colonie  de  nègres  placée  sous  la  protec- 


tion du  pavillon  français.  Ils  se  livrent  à  la  cul- 
ture, et  déjà  leurs  plantations  s'étendent  à  plus 
d'un  kilomètre  dans  l'intérieur;  ils  récoltent  du  riz, 
beaucoup  d'ignames,  du  manioc,  des  pistaches,  et 
ils  ont  planté  un  grand  nombre  de  bananiers. 

A  la  suite  des  explorations  scientifiques  de  M.  Sa- 
vorgnan  de  Brazza ,  officier  de  notre  marine,  dans 
les  bassins  de  l'Ogooué  et  du  Congo,  de  nouveaux 
établissements  sont  en  voie  de  création  dans  le 
bassin  de  ces  fleuves  et  déjà  le  pavillon  français 
flotte  à  Brazzaville  et  à  Franceville  (1883). 
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m.-  LA    RÉUNION,   ANCIENNE   ILE    BOURBON 


8it«iatloii.  —  L'île  de  la  licunion  ou  ilc  Bour- 
bon est  située  dans  l'océan  Oriental  ou  mer  des 
Indes,  sous  le  21"  degré  de  latitude  méridionale  et 
le  o3°  degré  de  longitude  orientale  du  méridien  de 
Paris,  à  140  kilomètres  au  sud-ouest  de  Maurice 
(ancienne  île  de  France),  560  kilomètres  à  l'est  de 
Madagascar,  3,000  kilomètres  au  nord-est  du  cap 
de  Bonne-E-^pérance;  enfin  à  environ  I6,2o0  kilo- 
mètres du  port  de  Brest.  La  durée  moyenne  de  la 
traversée,  par  Le  Cap,  est  de  90  jours,  et  seule- 
ment d'un  mois  par  l'isthme  de  Suez. 

Cette  île  forme,  avec  l'île  Rodriguez  et  l'île  Mau- 
rice, le  groupe  des  Mascarclgnes,  découvert  en 
1343  par  le  Portugais  dom  Pedro  Mascarenhas. 

ÉteiKliic,  configuration,  aspect  et 
nature  <lu  sol.  —  L'île  de  la  Réunion  a  la  forme 
d'une  ellipse  qui  s'allonge  du  nord-ouest  au  sud- 
est.  Sa  plus  grande  longueur,  du  nord  au  sud, 
est  d'environ  71  kilomètres;  sa  plus  grande  lar- 
geur d'environ  SO  kilomètres,  et  sa  circonférence 
d'environ  213  kilomètres  ;  sa  superficie  est  de 
260,000  hectares. 

L'île  paraît  s'exhausser  autour  de  deux  centres 
principaux,  que  marquent,  d'une  part,  le  Piton  des 
Neiges  (3,069  mètres),  de  l'autre,  le  Piton  de  la  Four- 
naise (2,G2d  mètres).  La  nature  du  sol  et  la  dispo- 
sition des  laves  dont  il  est  formé  attestent  que  l'île 
entière  est  le  produit  des  éruptions  des  deux  foyers 
occupant  les  points  que  nous  venons  de  nommer, 
mais  dont  le  plus  considérable,  le  Piton  des  Neiges, 
est  depuis  longtemps  éteint;  tandis  que  l'autre,  le 
Piton  de  la  Fournaise,  appelé  aussi  le  Grand- 
Brûlé,  est  encore  en  activité. 


ferrée,  avec  les  centres  de  production  les  plus  im- 
portants. 

Le  nombre  des  rades  foraines  est  de  douze,  et 
celui  des  anses  et  criques  de  sept.  Les  rades 
principales  sont  :  la  rade  de  Saint -Denis,  la  rade 
de  Saint-Paul,  la  rade  de  Sainte-Marie  et  la  rade 
de  Saint-Pierre,  la  meilleure  de  l'île  et  dont  on 
pourrait  faire  un  bon  port  à  l'aide  de  grands  tra- 
vaux. Parmi  les  anses  et  criques,  deux  seulement 
donnent  entrée  à  des  navires  caboteurs  :  ce  sont 
l'anse  des  Cascades,  dans  le  quartier  Sainte- 
Rose,  et  la  crique  de  la  rivière  d'Abord,  dans  le 
quartier  Saint-Pierre. 

La  rade  de  Saint-Denis  est  exposée  à  des  cou- 
rants qui  varient  assez  fréquemment,  età  de  fortes 
brises  qui  fatiguent  beaucoup  les  navires  et  inter- 
rompent très  souvent,  pendant  plusieurs  jours  de 
suite,  les  communications  entre  la  rade  et  la  terre; 
c'est  cependant  la  meilleure  de  l'île  ;  des  bâtiments 
de  la  plus  grande  dimension  peuvent  y  mouiller. 
Les  navires  y  entrent  et  en  sortent  par  tous  les 
vents  autres  que  ceux  du  nord,  qui,  d'ailleurs, 
soufflent  rarement.  Cette  rade  a  de  dix  à  vingt 
brasses  de  profondeur;  elle  est  d'as.sez  bonne  te- 
nue; mais,  comme  elle  est  ouverte  à  tous  les  vents 
régnants  qui  soufflent  pendant  huit  mois  de  l'an- 
née (d'avril  en  décembre),  la  mer,  durant  ce  temps, 
y  est  généralement  très  agitée. 

La  rade  de  Saint-Paul,  quoique  généralement 
bonne,  est  dangereuse  pendant  l'hivernage,  à  cause 
de  la  difficulté  d'appareiller.  Dans  la  belle  .saison, 
les  navires  y  sont  beaucoup  moins  fatigués  par  la 
mer  et  les  brises;  mais  la  barre  y  est  difficile,  et 
les  ras  de  marée  plus  forts  et  plus  fréquents. 


Côtes,  racles,  anses.  —  Le  développement 
des  côtes  est  d'environ  207  kilomètres;  elles  sont 
généralement  basses  ;  mais  l'île  n'offre  pas  un 
seul  port  dans  toute  sa  circonférence  :  elle  n'a 
que  des  rades  foraines,  peu  commodes  pour  l'at- 
terrage, sans  sûreté  pour  le  mouillage,  et  d'où 
l'on  est  obligé  d'appareiller  aux  moindres  bour- 
rasques. Aussi  la  colonie  a-t-elle  vu  avec  la  plus 
grande  satisfaction  la  création  d'un  port  à  la 
Pointe  aux  Galets,  pointe  la  plus  occidentale  de 
l'ile,  qui  est  mis  en  communication,  par  une  voie 


Montagnes,  plateaux,   rivières,  ca- 
naux,  étangs,   sourees   minérales.  ^ 

L'ile  de  la  Réunion  est  traversée  dans  son  centre 
par  une  chaîne  de  montagnes  escarpées,  qui  court 
dans  toute  sa  longueur  du  nord  au  sud.  Elles  for- 
ment deux  groupes  principaux  :  celui  du  volcan 
éteint  du  Piton  des  Neiges  au  nord-ouest,  le  plus 
considérable,  et  celui  du  Piton  de  la  Fournaise, 
volcan  en  activité  au  sud-est.  L'ile  se  trouve  par- 
tagée par  ces  montagnes  en  deux  divisions  natu- 
relles, différant  entre  elles  par  le  climat,  et  jusqu'à 
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un  certain  point  par  la  nature  et  la  qualité  des 
productions.  Les  vents  qui  régnent  le  plus  habi- 
tuellement à  la  Réunion  soufflent  de  l'est  au  sud- 
ouest  :  une  moitié  de  l'île  se  trouve,  en  effet, 
exposée  à  des  vents  réguliers,  tandis  que  l'autre 
moitié  en  est  abritée  par  la  chaîne  centrale  des 
montagnes.  De  Icà  la  division  de  la  colonie  en 
deux  parties  dénommées,  l'une  (la  partie  orien- 
tale). Partie  du  fraif;  l'autre  (la  partie  occidentale). 
Partie  Sous-le-Vent. 

Voici  quelles  sont  les  principales  hauteurs  des 
montagnes  de  l'île  au-dessus  du  niveau  de  la  mer: 
Piton  des  Neiges,  3,150  mètres;  Grand-Bénard, 
2,970;  Piton  des  Trois-Salazies,  2,400;  Brùlé-de- 
Saint-Denis  de  la  plaine  des  Chicots,  2,332  ;  Morne 
de  la  Fourche,  2,334;  Pic  de  Cimandef,  2,884; 
Piton  de  la  Fournaise,  2,200;  Piton  d'Entre-Deux, 
1,924;  Brûlé-de-Saint-Denis  de  la  plaine  des  Fou- 
gères, 1,660  mètres. 

La  partie  de  l'île  que  domine  le  Piton  des  Nei- 
ges, point  culminant  de  l'île,  est  la  plus  fertile. 
C'est  celle  sur  laquelle  se  sont  principalement  dé- 
veloppées la  culture  et  l'industrie  agricole.  Des 
vallées  plus  ou  moins  étroites  séparent  ces  mon- 
tagnes; leur  pente  s'adoucit  à  leur  base  pour  for- 
mer, à  une  certaine  distance  de  la  mer,  de  petites 
vallées. 

L'île  n'est  généralement  habitée  que  sur  son 
pourtour,  au  bord  de  la  mer,  et  ce  ruban  cultivé 
n'a  guère  plus  de  10  kilomètres  de  largeur.  Cepen- 
dant quelques  plaines  de  l'intérieur,  situées  à  des 
altitudes  diverses,  ont  été  occupées  ou  sont  l'objet 
de  tentatives  de  colonisation.  Les  principales  sont  : 
la  Plaine  des  Palmistes,  dans  la  partie  du  Vent;  la 
Plaine  des  Cafres,  la  Plaine  des  Merles  et  la  Plaine 
des  Lianes,  dans  la  partie  Sousie-Vent. 

La  Réunion  est  arrosée  par  un  grand  nombre  de 
cours  d'eau,  qui  prennent  leur  source  à  différentes 
hauteurs  dans  la  chaîne  des  montagnes,  et  qui  cou- 
lent tous  du  centre  à  la  circonférence.  R  y  a  17  ri- 
vières qui  débouchent  toutes  dans  la  mer;  les  prin- 
cipales sont  :  la  rivière  des  Galets,  la  rivière  Saint- 
Étienne,  la  rivière  de  Saint-Denis,  la  rivière  des 
Marsouins,  la  Grande-Ravine,  la  rivière  d'Abord, 
la  rivière  des  Pluies,  la  rivière  Sainte-Suzanne  et 
la  rivière  du  Màt  ;  cette  dernière,  qui  a  40  kilomètres 
de  cours,  20  mètres  de  largeur  moyenne  et  1  mètre 
de  profondeur,  est  la  principale  de  l'île.  En  général, 
les  rivières  de  la  Réunion  ne  sont  ni  larges  ni  pro- 
fondes; elles  s'écartent  peu  de  leur  direction  prin- 


cipale; elles  sont  très  rapides,  et  souvent  même 
torrentueuses  pendant  la  saison  des  pluies.  Elles 
offrent  généralement  peu  de  ressources,  à  cause  de 
leur  encaissement;  aucune  n'est  navigable;  la  ri- 
vière de  Sainte-Suzanne  seule  peut  èlre  parcourue 
en  bateau  sur  une  étendue  d'un  kilomètre.  Les  eaux 
de  toutes  ces  rivières  sont  excellentes  et  très  sa- 
lubres. 

R  y  a  quatre  grands  étangs  à  la  Réunion  ;  ce  sont 
d'anciens  cratères  remplis  d'eau  qui  communiquent 
avec  la  mer  pendant  la  saison  des  pluies.  Les  plus 
considérables  sont  :  l'étang  de  Saint-Paul,  qui  a 
plus  de  16  hectares  de  superficie,  et  le  grand 
étang  de  Saint-André,  qui  couvre  environ  4  hec- 
tares 

R  existe  sur  la  surface  de  l'île  plusieurs  canaux 
d'irrigation  et  de  dérivation  destinés  à  fertiliser  les 
cultures;  le  plus  étendu  est  celui  de  Saint-Étienne, 
qui  a  255  mètres  de  longueur,  et  qui  unit  la  rivière 
d'Abord  à  celle  de  Saint-Étienne;  ce  canal  fournit 
de  l'eau  h  la  ville  de  Saint-Denis. 

R  y  a  àla  Réunion  un  certain  nombre  de  sources 
thermales  sulfureuses,  bicarbonatées,  ferrugi- 
neuses, à  des  altitudes  assez  considérables.  La 
fraîcheur  du  climat  contribue  d'ailleurs  beaucoup 
à  l'efficacité  de  ces  eaux.  Les  eaux  de  Mafote  ont 
une  température  de  30°  et  leur  analyse  montre 
qu'elles  renferment  du  sulfure  de  sodium  et  de 
l'hydrogène  sulfuré  libre,  en  même  temps  que  des 
sels  de  fer  et  de  soude.  Leur  titre  sulfhydromé- 
Iriquc  est  de  4",  et  leur  débit  peut  être  évalué  à 
915  litres  à  l'heure. 

A  Cilaos  (1,114  mètres  d'altitude),  les  eaux  sont 
beaucoup  plus  chaudes.  Elles  accusent  au  thermo- 
mètre une  température  variant  entré  34°  et  38°, 
et,  à  quelque  distance  de  Cilaos,  sont  aussi  des  eaux 
relativement  froides  dont  la  température  n'est  que 
de  20°. 

A  Salazie,  dont  l'aliilude  est  de  872  mètres,  la 
source  thermale  accuse  32° de  chaleur  et  son  débit 
est  d'environ  1,000  litres  à  l'heure.  Ces  eaux,  un 
peu  ferrugineuses  et  surtout  alcalines,  .sont  d'un 
usage  plus  répandu  que  les  précédentes.  Leur 
effet  est  salutaire  dans  les  affections  du  foie. 

Climat.  —  L'île  de  la  Réunion  appartient  à  la 
zone  torride  du  sud  ;  son  climat  est  doux  et  des 
plus  salubres  du  monde,  surtout  dans  la  partie  du 
Vent  et  à  une  certaine  élévation  ;  cependant,  depuis 
quelques  années  (en  1866  à  Maurice,  en  1868  à 
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la  Réunion),  une  fièvre  rémillente  de  mal'aria  ou 
fièvre  teUurique  a  envahi  la  colonie,  et  il  est  à 
craindre  qu'elle  ne  devienne  endémique.  La  tem- 
pérature à  Saint-Denis,  au  niveau  de  la  mer  et  dans 
la  partie  la  plus  chaude  de  l'île,  atteint  au  maximum 
31°  centigrades;  la  température  moyenne  des  mois 
de  février  et  de  mars,  qui  sont  les  plus  chauds,  at- 
teint 27°  et  quelquefois  même  33°,  et  la  plus  basse 
16°  à  17°  centigrades.  La  température  moyenne 
du  mois  d'août,  qui  est  le  moins  chaud,  est 
de  22°. 

Deu\  saisons  assez  distinctes  partagent  l'année: 
la  saison  de  l'hivernage  ou  des  chaleurs  et  des 
pluies,  de  novembre  à  mai,  et  la  saison  tempérée, 
où  les  pluies  sont  beaucoup  plus  rares,  de  mai  à 
novembre. 

Les  vents  dominants  varient  de  l'est-sud-est  au 
sud-sud-cst;  de  là  la  division  naturelle  de  l'île  eu 
partie  dio  Vent  ou  partie  exposée  au  vent,  à  l'est 
de  la  chaîne  centrale  qui  traverse  l'ile,  g\.  partie 
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Sous-îe-Vent  ou  à  l'abri  du  vent,  à  l'ouest  de  cette 
chaîne.  D'octobre  à  avril,  les  vents  sont  très  va- 
riables; c'est  la  saison  des  tempêtes,  et  elles  sont 
assez  fréquentes  dans  ces  parages. 

L'île  est  exposée  chaque  année  à  des  coups  de 
vent  et  à  de  fortes  bourrasques  ou  cyclones,  qui 
mettent  les  bâtiments  mouillés  sur  les  rades  dans 
l'obligation  d'appareiller.  Elle  éprouve  aussi  quel- 
quefois des  ouragans  funestes  à  ses  cultures  et  aux 
navires  qui  se  trouvent  sur  ses  côtes;  mais  on  n'en 
cite  aucun  qui  ait  occasionné  des  dégâts  considé- 
rables dans  les  villes.  On  a  gardé  le  souvenir  de 
ceux  de  1731,  1772,  1773, 1774,  1786,  1806,  1807, 
1829,  18.50,  1863,  1873,  1874  et  1878. 

Quant  aux  tremblements  de  terre,  ils  sont  fort 
rares  et  à  peine  sensibles,  malgré  la  présence  du 
volcan  en  activité  du  Piton  de  la  Fournaise. 

Productions  naturelles.  —  Toutes  les 
roches  de  l'île  de  la  Uéunion  sont  d'origine  ignée; 
i03.  —  Coi.OMES  D'Afi-.irjLi:,  3'-  Liv. 
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ce  sont  pour  la  plupart  des  basaltes  d'un  gris  pâle. 
On  se  sert  communément  pour  bâtir  d'une  pierre 
poreuse  plus  légôreque  le  basalte,  maisassez  dure. 
L'île  renferme  des  mines  abondantes  de  pouzzolane. 
Ses  rivages  sont  entourés  d'une  ceinture  de  bancs 
de  coraux,  avec  lesquels  on  peut  faire  de  la  bonne 
chaux.  L'île  ne  renferme  aucun  gisement  métal- 
lique. Une  source  ferrugineuse  alcaline,  à  Salazie, 
est  la  seule  exploitée  et  fréquentée.  Une  saline 
artillcielle  est  établie  à  Saint-Pierre;  on  y  obtient 
le  sel  à  l'aide  de  l'évaporation  de  l'eau  de  mer. 

Le  sol  de  la  Réunion  est  fertile;  les  terres  culti- 
vées forment  une  ceinture  d'une  largeur  moyenne 
de  6  kilomètres  autour  de  l'île,  et  s'élevant  sur  le 
versant  des  montagnes  jusqu'au  tiers  environ  de 
leur  hauteur.  Le  cirque  du  bassin  de  Salazie,  dans 
le  groupe  du  Piton  des  Neiges,  est  la  seule  partie 
cultivée  de  l'intérieur.  On  cultive  à  la  Réunion  la 
canne  à  sucre,  la  vanille,  le  café,  le  girofle,  le  cacao, 
les  cpices;  les  vivres  du  pays  sont:  le  manioc,  les 
patates,  les  songes,  ou  gouets,  ou  choux  caraïbes, 
le  riz,  le  maïs  ;  on  cultive  aussi  un  peu  de  froment. 
Les  légumes  secs  sont  les  ambrevades,  les  hari- 
cots, les  lentilles,  les  pois  du  Capot  les  petits  pois. 
Les  autres  légumes  sont  ceux  cultivés  en  France. 
Les  fruits  sont,  en  général,  ceux  de  l'Europe  et  des 
contrées  tropicales  :  l'ananas,  l'avocat,  la  banane, 
le  fruit  à  pain,  la  sapolille,  la  datte,  la  pèche,  la 
figue,  le  raisin,  l'orange,  la  fraise,  la  fram- 
boise, etc.  Il  existe  peu  de  bons  pâturages. 

Les  forets  qui  couvraient  l'île  ont  été  depuis 
longtemps  défrichées  jusqu'à  une  certaine  profon- 
deur autour  du  rivage;  le  centre  de  l'île  conserve 
seul  sa  végétation  primitive.  Ces  forêts  couvrent  à 
peine  aujourd'hui  le  quart  de  la  superficie;  les  es- 
sences principales  sont  :  le  bois  de  natte,  le  taka- 
maaka,  le  tan,  le  bois  blanc,  le  palmiste,  le  bois  de 
pomme,  le  bois  d'écorce  blanche,  le  bois  de  nèfle  et  le 
bois  de  goyave.  On  compte  dans  la  colonie  41  es- 
pèces de  bois  propres  aux  constructions  et  aux  arts. 
Les  grands  arbres  ne  croissent  pas  dans  une  région 
de  plus  de  1,500  mètres  au-dessus  du  niveau  de  la 
mer. 

La  flore  de  l'île  de  la  Réunion  est  très  riche. 
Dans  l'impossibilité  où  nous  nous  trouvons  natu- 
rellement de  la  détailler  ici,  nous  nous  contente- 
rons de  faire  remarquer  que  les  végétaux  dont  les 
produits  servent  à  la  nourriture  de  l'homme  sont 
au  nombre  de  139  ;  ceux  alTeclés  spécialement  à  la 
nourriture  des  animaux,  au  nombre  de  5G;  ceux 


utiles  aux  arts  et  à  l'industrie,  au  nombre  de  86; 
ceux  qui  ont  des  propriétés  médicinales,  au  nom- 
bre de  191  ;  ceux  qui  fournissent  des  bois  propres 
aux  constructions  et  aux  arts,  au  nombre  de  41  ; 
enfin,  ceux  qui  sont  nuisibles  ou  vénéneux,  au 
nombre  de  24. 

Une  très  petite  partie  des  plantes  coloniales 
cultivées  à  Bourbon  sont  indigènes.  Ainsi  le  coton- 
nier y  a  été  apporté  d'Amérique;  le  caféier  y  a  été 
introduit  en  1777  de  Moka,  oii  Beauvollier  de  Cour- 
chant  et  Dufougeret-Gremer  allèrent  le  chercher 
par  ordre  de  la  Compagnie  des  Indes  ;  l'arbre  à  pain 
est  dû  à  La  Billardière;  le  muscadier,  le  poivrier,  le 
cannelier,  le  riz  en  terre  sèche,  le  mangoustan,  etc., 
sont  des  présents  du  célèbre  Poivre;  l'astronome 
Rochon,  le  naturaliste  Commerson  dotèrent  l'île  de 
plusieurs  plantes  utiles.  C'est  à  Lejuge  qu'on  doit 
le  manguier,  l'avocatier,  le  corossolier  et  l'attier. 
L'abbé  Gallois  a  introduit  le  camphrier  ;Rellecombe, 
le  chêne  de  France;  La  Bourdonnaye,  l'indigotier, 
le  blé  d'hiver  et  la  fataque  ;  le  comte  d'Estaing,  la 
noix  de  Bancoul,  qui  donne  une  huile  pareille  à 
celle  du  lin;  enfin,  de  nos  jours,  l'ordonnateur  Des- 
bassyns  de  Richemont  a  apporté  du  Brésil  l'herbe 
de  Guinée  ;  il  a  aussi  importé  dans  la  colonie  l'ar- 
row-root,  l'abricotier,  le  framboisier,  le  poirier, 
l'amandier,  le  cerisier,  l'olivier  et  le  prunier  de 
France.  Le  vanillier  y  a  été  apporté  de  Cayenne  en 
1819  par  le  capitaine  Philibert,  et  l'arbre  à  thé  par 
le  capitaine  Roquefeuille. 

Les  animaux  domestiques  sont  ceux  de  l'Europe; 
mais  l'aridité  des  savanes  ou  pâturages  ne  permet 
pas  d'élever  dans  l'île  la  quantité  de  bestiaux  né- 
cessaire à  ses  besoins.  Les  ânes  et  les  chevaux 
sont  généralement  d'une  belle  espèce;  les  chèvres 
et  les  porcs  y  sont  très  nombreux  ;  mais  il  y  a  peu 
de  moutons,  et  ils  dégénèrent.  On  rencontre,  parmi 
les  animaux  sauvages,  les  chèvres  ou  cabris,  qui 
vivent  en  troupes  ;  les  lièvres,  dont  la  fourrure  est 
très  belle  ;  le  tenree  ou  tangue,  espèce  de  hérisson, 
qui  sert  à  la  nourriture  des  noirs.  Parmi  les  ani- 
maux nuisibles,  nous  citerons  les  rats,  les  mulots 
et  les  souris  qui  pullulent.  Les  abeilles,  introduites 
depuis  1663,  fournissent  un  miel  estime.  On  a  na- 
turalisé la  cochenille  du  nopal  ;  les  fourmis,  les 
kakerlats  causent  de  grands  ravages  dans  les  plan- 
tations et  dans  les  habitations;  le  scorpion  et  la 
scolopendre  sont  au  nombre  des  insectes  venimeux. 

Les  oiseaux  domestiques  sont  les  mêmes  ifuc 
ceux  que  l'on  élève  en  France;  on  a  introduit  la 
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poule  sullaue  de  Madagascar,  dont  la  chair  égult- 
celle  du  faisan.  Parmi  les  oiseaux  sauvages,  on  ob- 
serve le  marlin,  qui  rend  de  grands  services  à  la 
colonie  en  dclruisant  les  insectes,  el  qui  a  été  ap- 
porté des  Philippines;  le  perroquet  noir,  qui  de- 
vient de  plus  en  plus  rare,  et  qui  parait  originaire 
d'Afrique;  deux  espèces  de  lourlcrelle,  une  grise  el 
une  rouge;  le  gobe-mouches  huppé,  le  merle,  la 
caille,  le  cardinal,  le  bengali,  etc.  Les  poissons  de 
merqui  se  trouvent  sur  les  côtes  sont,  enlre  aulres, 
les  requuis,  les  thons,  les  bonites,  les  maquereaux, 
les  sardines,  les  raies;  parmi  les  crustacés  :  les 
homards,  les  crabes,  les  chevrettes  et  les  tourlou- 
rous  sont  les  plus  communs.  Les  coquillages  pro- 
pres à  servir  de  nourriture  sont  1res  rares  sur  les 
côtes  ;  enfin,  dans  les  rivières  de  l'intérieur,  on 
trouve  la  carpe,  l'anguille  et  le  gouramier  ;  ce  der- 
nier, qui  est  originaire  de  la  Chine,  est  très  estimé 
des  gourmets. 

Population.  —  La  population  de  l'ile  de  la 
Piéunion  s'élevait,  en  1880,  à  18U,814  habitants, 
sur  lesquels  on  comptait  124,807  habitants  appar- 
tenant à  la  population  blanche  et  à  la  population 
affranchie,  et  56,007  immigrants  de  toute  caste, 
pour  la  plupart  venus  de  l'Inde  el  de  la  Chine. 

Les  créoles  de  Bourbon  ont  eu  de  tout  temps  une 
réputation  de  douceur  et  d'humanité  qui  a  dû  con- 
tribuer beaucoup  à  amortir  le  choc  des  deux  races 
blanche  et  noire.  L'ancienne  existence  des  colons, 
cette  mollesse,  cette  nonchalance  poétisées  dans 
les  romans  d'autrefois,  se  modifient  de  jour  en  jour 
par  les  nécessités  de  la  lutte  industrielle  et  com- 
merciale ;  la  vapeur,  qui  a  supprimé  les  distances, 
fond  les  mœurs,  nivelle  les  destinées  ;  encore  quel- 
ques années,  et,  sauf  les  influences  du  climat,  les 
différences  seront  bien  légères  entre  un  fermier 
de  la  Beauce  el  un  planteur  de  Bourbon. 

Industi'lc,  conimei-ce.  —  La  Réunion  est 

une  colonie  de  production  agricole  ;  sur  les  260,000 
hectares  auxquels  on  évalue  la  superficie  de  l'ile, 
on  comptait,  en  1831  :  terrains  cultivés,  80,000  hec- 
tares; savanes,  7,932  ;  bois  et  forêts,  34,694;  ter- 
rains non  cultivés,  124,634  hectares.  Les  terrains 
cultivés  se  décomposaient  alors,  selon  les  cultu- 
res, en  canne  à  sucre,  46,468  lieclares  ;  caféier, 
4,464;  giroflier,  246;  tabac,  479;  mûrier,  S2; 
ambrevades,  1,147;  blé,  826;  riz,  4;  vivres  du 
pays,  13,613  ;  cultures  diverses,  3,946  hectares. 


La  quanlilé  de  sucre  brut  produit  dans  la  même 
année  était  évaluée  à  29,328,212  kilogrammes; 
celle  du  café,  à  343,000  kilogrammes  ;  la  valeur 
nette  des  produits  de  la  canne  à  sucre  en  sucre, 
sirops  et  tafia,  montait  à  3,600,000  francs,  et  celle 
du  café  à  381,000  francs.  La  valeur  approxima- 
tive de  toutes  les  propriétés  rurales  était  de 
131,414,403  francs,  dont  4,000,000  pour  la  valeur 
des  animaux  de  trait  et  de  bétail  el  77,200,000  pour 
la  valeur  des  terres  employées  aux  cultures. 

X  laliéuniou,  comme  dans  les  .\ntilles  françaises, 
l'industrie  n'a  d'importance  que  dans  son  applica- 
tion à  la  production  et  à  la  préparation  des  den- 
rées coloniales,  principalement  du  sucre  et  des  au- 
tres produits  de  la  canne.  Hors  de  là,  les  professions 
industrielles  n'ont  à  satisfaire  que  les  besoins  com- 
muns el  journaliers  de  la  vie,  la  presque  totalité 
des  objets  manufacturés  destinés  à  des  besoins 
plus  relevés  étant  tirée  du  dehors. 

Les  seules  fabriques  existant  à  la  Réunion  sont 
au  nombre  de  23  ou  30  ;  elles  consistent  en  brique- 
teries, chaufourneries,  tanneries,  forges  el  fonde- 
ries, ateliers  de  réparation  de  machines,  ateliers 
de  ferblanterie  el  brasseries.  Nous  ne  devons  pas 
omettre,  parmi  les  industries  du  pays,  la  fabrica- 
tion des  sacs  de  vacoua,  qui  sont  faits  avec  les 
feuilles  d'une  espèce  particulière  de  palmier,  dé- 
coupées et  séchées  au  soleil,  et  qui  servent  à  ren- 
fermer les  denrées  coloniales,  et  particulièrement 
le  sucre  et  le  café. 

La  pèche  qui  se  fait  le  long  des  côtes  de  la  colo- 
nie n'a  d'autre  objet  que  de  se  procurer  du  poisson 
frais  pour  les  besoins  journaliers;  on  évalue  son 
produit  annuel  à  130,000  kilogrammes,  représen- 
tant environ  300,000  francs  ;  le  nombre  des  indi- 
vidus qui  s'y  livrent  est  évalué  à  près  de  300,  tant 
noirs  que  blancs. 

La  valeur  des  importalions  et  des  exporta- 
lions  du  commerce  extérieur  était,  en  1880,  de 
39,070,376  francs,  savoir:  27,299,717  francs  pour  le 
commerce  avec  la  métropole  seule;  1,907,303  francs 
pour  le  conunerce  de  la  Réunion  avec  les  autres 
colonies  et  pêcheries  françaises,  et  29,863,034  fr. 
pour  le  commerce  avec  l'étranger. 

Voies  tle  coiuuiunication.  —  Si  l'on  en 
excepte  la  route  carrossable  qui  fait  le  tour  de  l'île 
en  suivant  le  bord  de  la  mer,  le  chemin  de  la  Plaine 
qui,  de  Saint-Benoit,  va  rejoindre  Sainl-Pierre,  en 
coupant  l'ile  transver.<alen)enl  du  nord-est  au  sud- 
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ouest,  enfin  la  roule  de  Saint-André  à  Salazic  et 
celle  de  Saint-Louis  à  la  source  thermale  de  Ci- 
laos,  la  Réunion  ne  possède  que  quelques  rares 
chemins  ou  plutôt  des  sentiers  qui  pénètrent  à 
l'intérieur. 

Mais  les  communications  intercommunales  sont 
aujourd'hui  assurées  par  le  chemin  de  fer  qui,  sui- 
vant le  bord  de  la  mer,  lait  le  tour  de  l'Ile.  .4yant 
son  point  de  départ  à  Saint-Denis,  ce  chemin  de  fer 
dessert,  en  allant  à  l'ouest  et  au  sud,  les  stations 
de  La  Possession,  15  kilomètres;  Port-des-Galets, 
5 kilomètres;  Saint-Paul,  9  kilomètres;  Saint-Gilles, 
9  kilomètres;  Saint-Leu,  16  kilomètres;  Saint- 
Louis,  23  kilomètres,  et  Saint-Pierre,  10  kilomètres. 
A  l'est,  il  dessert  les  stations  de  Sainte-Marie, 
11  kilomètres;  de  Sainte-Suzanne,  7  kilomètres; 
de  Saint-André,  10  kilomètres,  et  de  Saint-Benoît, 
13  kilomètres.  Il  reste  à  faire  (1882),  pour  compléter 
le  tour  de  l'île,  le  tronçon  méridional  et  oriental  de 
Saint-Pierre  à  Saint-Benoît  par  Saint-Joseph,  Saint- 
Philippe  et  Sainte-Rose.  Au  sortir  de  Saint-Denis, 
la  ligne  franchit  la  falaise  du  cap  Bernard  sous  un 
beau  tunnel  de  10,430  mètres  ;  il  y  a  70  aqueducs, 
ponts  ou  ponceau.\. 

Division  politi<|ue  et  administra- 
tive. —  L'île  de  la  Réunion  forme  un  gouver- 
nement -colonial  dont  le  chef-lieu  est  à  Saint- 
Denis;  le  gouvernement  local  se  compose  :  d'un 
gouverneur,  assisté  d'un  conseil  privé ,  d'un  con- 
seil général,  d'un  conseil  du  contentieux  et  d'un 
procureur  général,  qui  dirige  l'administration  de 
la  justice.  La  colonie  est  représentée,  auprès  du 
gouvernement  métropolitain,  par  un  sénateur  et 
un  député. 

L'île  est  divisée  en  deux  arrondissements  admi- 
nistratifs :  l'arrondissement  de  Saint-Denis,  ou  du 
Vent,  comprenant  six  communes  et  deux  districts, 
et  l'arrondissement  de  Saint-Pierre,  ou  Sous-le-Vent, 
comprenant  six  communes.  Les  communes  sont 
administrées  par  des  maires  et  adjoints  et  par  des 
conseils  municipau.'i  électifs  ;  nous  en  donnons 
plus  loin  le  tableau  statistique. 

La  circonscription  judiciaire  de  la  colonie  com- 
prend :  une  cour  d'appel,  dont  le  siège  est  à  Saint- 
Denis  ;  deux  cours  d'assises  et  deux  tribunaux  de 
première  instance  séant  à  Saint-Denis  et  à  Saint- 
Paul;  neuf  justices  de  paix,  dont  les  sièges  sont, 
pour  l'arrondissement  de  Saint-Denis,  à  Saint- 
Denis,  Sainte-Suzanne,  Saint-André,  Saint-Benoît, 


Saint-Paul  ;  pour  l'arrondissement  de  Saint-Pierre 
ou  Sous-le-Vent,  à  Saint-Pierre,  Saint-Leu,  Saint- 
Louis  et  Saint-Joseph. 

La  législation  est,  en  généra!,  celle  des  codes  de 
la  métropole.  Chaque  cour  d'assises  est  composée 
de  trois  conseillers  à  la  cour  d'appel  et  de  quatre 
membres  du  collège  des  assesseurs,  qui  prononcent 
ensemble  sur  la  culpabilité  et  sur  l'application  de 
la  peine.  Les  assesseurs,  au  nombre  de  soixante, 
sont  choisis  parmi  les  habitants. 

La  Réunion  forme  le  diocèse  d'un  évcclié,  suf- 
fragant  de  rarclievèclic  de  Bordeaux,  dont  le  siège 
est  à  Saint-Denis  ;  l'ile  est  divisée  en  deux  archi- 
diaconés,  ceux  de  Saint-Denis  et  de  Saint-Paul, 
9  cantons  et  .54  paroisses.  Les  religieux  du  Saint- 

!  Esprit  et  du  Sainl-Cœur-de-Marie,  les  lazaristes, 

1  les  frères  des  écoles  chrétiennes,  les  sœurs  de 
Saint-Joseph  de  Cluny,  les  filles  de  Marie,  enfin 
les  sœurs  de  Saint-Yincent-de-Paul  dirigent  des 
écoles,  des  orphelinats  et  des  établissements  de 

I  bienfaisance. 

I      Les  forces  militaires  se  composent  des  troupes 

i  de  la  garnison  et  des  milices  locales.  L'effectif  des 
troupes  de  la  garnison  est  d'environ  1,300  hom- 

i  mes  ;  l'effectif  des  milices,  de  7,000  hommes  ;  la 
police  intérieure  est  faite  par  un  corps  de  100  hom- 
mes de  gendarmerie. 

Il  existe  à  Saint-Denis  un  lycée,  et  des  collèges 
communaux  à  Saint-Benoît,  à  Saint-André  et  à 

I  Saint-Paul.  Saint- Pierre  possède  un  collège  parti- 
culier, et  il  y  a  encore  plusieurs  institutions,  sub- 
ventionnées ou  libres,  pour  les  garçons  et  pour  les 

j  filles,   et  aussi  des  écoles  primaires  dans  plu- 

■  sieurs  des  quatorze  communes  de  l'île.  L'île  pos- 
sède 3  imprimeries,  dont  2  à  Saint- Denis  et  1  à 

!  Saint-Paul.  Le  budget  colonial  montait,  en  1880,  à 
5,173,522  francs  pour  les  recettes  et  à  490,576  fr. 
pour  les  dépenses.  Les  dépenses  dites  de  souve- 
raineté et  de  protection  à  la  charge  de  la  métro- 
pole étaient  de  1,960,178  francs,  répartis  entre  les 
services  militaires  et  de  la  marine. 

HISTOIRE    DE    LA   COLONIE 

L'île  de  Bourbon,  aujourd'hui  ilc  de  la  Réunion, 
fut  découverte,  en  1513,  par  des  navigateurs  por- 
tugais, qui  la  nommèrent  Masc(iren}ias,A\x  nom  de 
leur  chef.  Ils  la  trouvèrent  déserte  et  n'y  formèrent 
aucun  établissement.  M.  de  Pronis,  agent  de  l<i 
Compagnie  française  des  Indes  orientales  à  .Mada- 
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gascar,  prit  possession  de  ce  territoire  au  nom  de 
la  France  en  1642.  Sept  ans  après,  M.  de  Fiacoiirt, 
son  successeur,  confirma  cet  acte  et  cliangea  le 
nom  francise  à^Mascareigne,  qu'elle  porlaitalors, 
en  celui  de  Bourbon.  Pendant  assez  longtemps, 
l'île  ne  fut  Ircquentée  que  par  des  flibustiers  de  la 
mer  des  Indes.  C'est  en  1664  que  la  Compagnie  des 
Indes,  ayant  reru  une  organisation  nouvelle  et  des 
privilèges  plus  étendus,  envoya  à  Bourbon  vingt 
ouvriers  français,  sous  les  ordres  d'un  chef  nommé 
Uegnault.  Tel  fut  le  premier  noyau  de  la  colonie, 
autour  duquel  vinrent  se  grouper  des  malelols  et  des 
flibustiers,  déserteurs  des  bâtiments  qui  venaient 
y  relâcher,  quelques  Français  échappés  de  Mada- 
gascar au  massacre  du  fort  Dauphin  en  1673,  et 
enfin  des  orphelines  envoyées  de  France  par  le  gou- 
vernement, pour  cire  mariées  avec  les  habilants. 

Il  n'est  pas  sans  intérêt  de  rappeler  le  nom  de 
quelques-uns  de  ces  colons,  auxquels  on  peut  re- 
porter en  majeure  partie  l'origine  de  sa  popula- 
tion actuelle  ;  ce  furent  :  Auber,  Panon,  llibon, 
Goneau,  Pi([uebourg,  Molet  et  Uoulof. 

Les  intérêts  de  Bourbon  furent  presque  toujours 
sacrifiés  à  ceux  de  quelque  colonie  rivale.  Dans  la 
première  période,  c'est  Madagascar,  dont  l'impor- 
tance accapara  la  sollicitude  et  les  ressources  de 
la  Compagnie.  De  1710  à  1720,  l'abandon  de  projets 
formés  sur  Madagascar  reporta  les  soins  et  l'atten- 
tion sur  l'île  si  négligée  jusqu'alors;  aussi  voyons- 
nous  vers  cette  époque,  en  1717,  époque  à  la- 
quelle on  y  importait  des  plants  de  café  moka, 
la  population  de  Bourbon  arriver  au  chiffre  de 
2,000  habitants,  dont  900  Européens  et  1,100  es- 
claves noirs,  provenant  des  eûtes  d'Afrique  et  de 
Madagascar.  Malheureusement  pour  Bourbon,  vers 
le  même  temps,  un  établissement  se  fondait  à  l'ile 
.Maurice  (île  de  France);  quelques  soldats  volontai- 
res, quelques  créoles,  venus  pour  la  plupart  de 
Bourbon,  s'installaient,  en  1712,  dans  les  posses- 
sions que  les  Hollandais  venaient  d'abandonner. 
Maurice  avait  un  port  et  Bourbon  en  manquait. 
Cette  circonstance  donna  une  telle  prépondérance 
au  commerce  de  Maurice  et  développa  si  rapide- 
ment sa  prospérité  que,  en  1735,  Maurice  devint  le 
siège  du  gouvernement  des  deux  îles.  Les  deux 
lies,  les  Iles  sœurs,  comme  on  les  appelle  quelque- 
fois, avaient  alors  chacune,  en  quelque  sorte,  sa 
destination  distincte  :  Maurice  était  le  comptoir  de 
commerce,  Bourbon  la  métairie,  le  lieu  de  culture. 
Cet  état  de  choses  dura  plus  d'un  siècle  ;  c'est  seu- 


lement en  1764  officiellement,  et  réellement  en 
1767,  que  les  agents  de  la  Compagnie  remirent  les 
deux  colonies  aux  agents  du  gouvernement  mélro- 
politain.  La  population  de  Bourbon,  à  cette  époque, 
se  composait  de  25,570  individus  :  5,107  blancs  et 
20,379  esclaves  ;  le  nombre  d'hectares  de  lerrc  en 
culture  y  était  d'environ  '12,000. 

L'adminislration  des  deux  îles  fut  confiée  par  le 
roi  à  un  gouverneur  et  à  un  intendant.  Le  choix 
du  monarque  désigna  pour  le  premier  de  ces  postes 
un  homme  remar(|uable  à  beaucoup  de  litres  et 
auquel  la  colonie  de  Bourbon  doit  une  grande  re- 
connaissance, M.  Poivre.  Quoique  la  tradition  lui 
imposât  Maurice  pour  résidence,  il  visita  souvent 
Bourbon,  étudia  sérieusement  et  avec  succès  les 
causes  du  dépérissement  dans  lequel  il  trouvait 
l'agriculture  et  le  commerce  :  il  remédia  à  tout, 
propagea  la  culture  de  nouveaux  végétaux,  tels 
que  le  girofiier,  le  muscadier,  le  poivrier,  le  can- 
nelier,  ranima  si  habilement  les  anciennes  cul- 
turcs,  encouragea  si  puissamment  les  développe- 
ments du  commerce,  qu'en  1789  la  population  était 
arrivée  au  chiffre  de  plus  de  60,000  individus,  dont 
10,000  blancs,  1,200  affranchis  et  50,000  esclaves. 
Les  produits  du  sol  s'étaient  augmentés  dans  une 
proportion  analogue.  Indépendamment  des  grains 
nourriciers,  qui  excédaient  de  beaucoup  chaque 
année  les  besoins  de  la  consommation,  et  du  nou- 
veau tribut  des  épices,  Bourbon  récoltait  40,000  hal- 
les de  café,  100  milliers  de  livres  de  coton,  et 
fourni-ssait  tous  les  blés  nécessaires  à  l'approvi- 
sionnement de  Maurice  et  aux  besoins  de  la  navi- 
gation. La  tempête  révolutionnaire,  quoiqu'elle  eût 
eu  son  contre-coup  à  Bourbon,  n'ébranla  pas  la 
prospérité  de  la  colonie.  Une  assemblée  coloniale 
fut  substituée  aux  agents  royaux;  sous  celte  ad- 
ministration, les  côtes  furent  entretenues  en  bon 
état  de  défense,  la  navigation  protégée  et  les  alliés 
de  la  France  vaillamment  secourus;  les  volontaires 
de  l'île  de  la  Réunion  (ce  fut  le  nouveau  nom  que 
prit  l'île  Bourbon,  le  19  mars  1793),  envoyés  dans 
l'Inde,  se  distinguèrent  dans  la  lutte  que  soutint 
Tippoo-Saëb  contre  les  Anglais.  Le  ciel  semblait  lui- 
même  encourager  cette  population  qui  n'avait  pas 
désespéré  de  son  indépendance.  Sept  ou  huit  an- 
nées s'écoulèrent  sans  qu'il  y  eiit  d'ouragans,  et 
la  culture  des  denrées  coloniales  s'en  ressentit 
avantageusement.  En  1801,  la  population  de  la 
lîéunion  s'élevait  à  80,000  âmes  et,  la  même  an- 
née, la  culture  du  caféier  ne  rendit  pas  moins  de 


22 


LA    FRANCE    ILLUSTREE 


70,000  balles.  L'Empire  eut  aussi,  dans  nos  posses- 
sions orientales,  ses  allernatives  de  gloire  et  de 
désastre.  Pendant  les  trois  années  qui  suivirent 
la  paix  d'Amiens,  de  1803  à  1806,  le  général  De- 
caen,  nommé  capitaine  général  des  établissements 
français  au  delà  du  cap  de  Bonne-Espérance,  sut 
mainicnir  Bourbon  dans  l'état  prospère  où  il  avait 
trouve  la  colonie.  Mais  la  guerre  survint,  et  elle 
trouva  l'ile  de  la  lîéunion  hors  d'état  de  résister 
au  puissant  ennemi  qui  l'attaquait.  Le  8  juillet  1810, 
quatre  mille  Anglais,  débarqués  sur  deux  points 
différents,  curent  promptement  raison  des  quelques 
centaines  d'hommes  dont  se  composait  la  force  mi- 
litaire de  la  colonie;  le  lendemain  9,  une  capitula- 
tion faisait  passer  la  colonie  sous  la  domination 
britaiini(iue.  L'ile  portait  à  cette  époque,  et  depuis 
le  l''  octobre  1806,  le  nom  d'île  Bonaparte.  Les 
Anglais,  qui,  le  3  décembre  suivant,  s'étaient  em- 
parés de  Maurice,  se  conduisirent  dans  la  direction 
de?  affaires  coloniales  comme  s'ils  avaient  dès  lors 
prévu  la  teneur  des  traités  qui  devaient  intervenir 
plus  tard.  Tous  leurs  soins,  toutes  leurs  faveurs 
furent  pour  Maurice,  qu'ils  devaient  conserver;  ils 
ne  firent  rien  pour  la  Réunion,  qu'ils  devaient 
rendre.  La  France  trouva  donc,  en  1815,  celle  des 
deux  îles  qui  lui  était  restituée  dans  une  infériorité 
relative  très  notable.  La  situation  changea  peu  jus- 
qu'en 1822;  c'est  alors  seulement,  par  l'introduc- 
tion de  la  canne  à  sucre,  et  surtout  depuis  1826, 
que  l'agriculture  et  le  commerce  firent  des  progrès 
considérables.  Le  19  juin  1848,  la  République  était 
proclamée  dans  la  colonie,  qui  reprit  le  nom  de  la 
Rcunion.  Sous  ce  nouveau  gouvernement  et  sous 
celui  du  second  Empire,  elle  obtint  différents 
avantages  administratifs  qui  lui  assurèrent  une  es- 
pèce d'autonomie;  la  troisième  République  devait 
lui  assurer  sa  représentation  au  Parlement  fran- 
çais. Aujourd'hui,  la  canne  à  sucre  est  le  principal 
produit  agricole  de  la  colonie.  La  création  d'un 
port  à  la  Pointe-aux-GaIcts,  celle  d'une  bonne  rade 
à  Saint-Pierre,  d'une  ligne  de  chemin  de  fer  qui 
fait  le  tour  de  l'île  en  desservant  tous  les  centres 
importants  de  population  permettent  d'espérer  un 
avenir  des  plus  prospères  à  cette  belle  et  intéres- 
sante colonie. 

VILLES   ET   BOURGS   REMARQUABLES 

Saint-Dkms  (lat.,  2Û°or 41"  S.;  long.,  .^S-'g'Sa" £.). 
—  Saint-Denis,  chef-lien  de  la  colonie  et  de  l'ar- 


rondissement" du  Vent,  est  situé  au  uord  de  l'ile  et 
au  bord  de  la  mer.  Cette  ville,  siège  du  gouverne- 
ment, de  l'évèché,  de  la  cour  d'appel,  d'un  tribu- 
nal de  première  instance  et  d'une  justice  de  paix, 
renferme  environ  un  millier  de  maisons;  sa  popu- 
lation est  de  36,000  habitants.  Ses  principaux 
monuments  sont  :  l'hôtel  du  gouvernement,  dont 
l'architecture,  toutefois,  n'a  rien  de  bien  remarqua- 
ble; l'hôtel  de  ville,  l'église  cathédrale,  la  banque, 
l'hôpital  militaire,  le  muséum,  le  théâtre,  le  lycée, 


I  un  collège  diocésain  dit  de  Sainte-Marie,  une 
I  école  agricole  et  professionnelle,  dite  de  la  Provi- 
j  doncc,  et  un  arsenal.  Les  maisons  particulières,  qui 
s'élèvent  au  milieu  de  jardins  carrés  dont  les  murs 
alignés  forment  les  rues,  sont  généi'alemcnt  en 
bois;  cependant,  depuis  quelques  années,  on  com- 
I  mence  à  bâtir  en  pierre  et  les  constructions  pren- 
I  nent  plus  d'élégance.  La  ville  s'élève  sur  un  pla- 
teau au  bord  de  la  mer;  la  chaleur  y  est  tempérée 
I  par  des  brises  fréquentes;  l'air  y  est  sain,  l'eau  de 
bonne  qualité.  Il  y  existe  quatre  fontaines.  La  ville 
possède  une  bibliothèque  publique  de  10,000  volu- 
mes, un  entrepôt,  une  chambre  d'agriculture,  une 
chambre  de  commerce  et  deux  imprimeries.  C'est 
à  Saint-Denis  qu'est  placé  le  jardin  des  plantes,  re- 
marquable  par  la  richesse  de  ses  collections  botani- 
ques et  la  beauté  de  ses  promenades.  Le  jardin 
d'acclimatation  ou  jardin  colonial  se  trouve  dans 
les  montagnes,  à  4  kilomètres  de  la  ville;  il  ren- 
ferme toutes  les  plantes  d'Europe  que  le  gouver- 
I  nement  y  fait  naturaliser,  pour  les   transplanter 
,  dans  la  colonie. 

:  La  ville  ne  possède  pas  de  port,  mais  uue  rade 
j  foraine,  une  des  meilleures  de  l'île,  accessible  aux 
j  bâtiments  de  toute  grandeur,  facile  à  l'entrée 
et  à  la  sortie,  mais  ouverte  aux  vents  régnant 
huit  mois  de  l'année,  d'avril  à  décembre,  pen- 
dant lesquels  la  mer  est  très  agitée.  Ce  port  re- 
çoit néanmoins,  en  moyenne,  de  50  à  60  navires 
par  an. 

Il  y  a  des  habitations  de  plaisance  sur  les  hau- 
teurs, au  Brûlé,  à  Saint-François,  au  bois  des  A'èfles 
et  à  la  Montagne. 

Saint-Denis  est  la  patrie  de  Philibert,  le  célèbre 
joueur  d'échecs. 

S.^i.NTK-.M.vBtE.  —  Sainte-Marie  est  une  commune 
de  8,000  habitants,  située  à  11  kilomètres  à  l'est 
de  Saint-Denis,  sur  la  rivière  du  même  nom,  à  peu 
de  dislance  du  bord  de  la  mer.  Sa  situation  sur  la 
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route  nationale  qui  fait  le  tour  de  Tile,  et  sur  le 
chemin  de  fer  de  ceinture  lui  assure  un  certain 
commerce  de  transit.  Sninte-iMarie  possède  des 
établissements  communaux,  de  grands  ateliers  de 
construction,  cinq  sucreries  et  un  petit  port  fré- 
quenté par  les  pécheurs. 

Sainte-Suzanne.  —  Sainte-Suzanne,  station  du 
chemin  de  fer  de  coinlure,  située  à  20  kilomètres 
à  l'est  de  Saint-Denis  et  peuplée  de  6,128  habitants, 
n'est  ni  ville,  ni  bourg,  ni  village;  comme  la 
plupart  des  communes  de  l'ile,  elle  est  composée 
d'une  suite  d'habitations  disséminées,  celles-ci  en- 
tre la  ravine  des  Chèvres  et  la  rivière  Saint-Jean. 
Quelques  maisons  sont  groupées  auprès  de  l'em- 
placement de  l'église;  les  antres  sont  dispersées 
dans  les  environs.  Elle  possède  une  justice  de 
paix,  des  écoles  primaires,  quatre  sucreries.  Les 
verdoyantes  et  gracieuses  plaines  qui  l'entourent 
ont  reçu  le  nom  de  Quartier  français. 

C'est  la  patrie  de  Nicole  de  La  Serve  et  du  poète 
Berlin. 

Saint-.-Vndrl;.  —  Saint-André,  station  du  chemin 
de  fer  circulaire,  sur  la  rivière  du  i\làt,  à  27  kilo- 
mètres au  sud-est  de  Saint-Denis,  est  un  bourg  do 
10,000  habitants,  qui  possède  une  église,  une  jus- 
tice de  paix  et  deux  écoles  communales,  l'une  pour 
les  filles  et  l'autre  pour  les  garçons,  et  trois  sucre- 
ries. 11  y  a,  dans  ses  environs,  de  belles  planta- 
tions de  canne  à  sucre. 

Saint-André  est  la  patrie  d'Auguste  Lacaussade. 

Saint-Benoît.  —  Saint-Benoit,  station  du  chemin 
de  ceinture,  est  un  chef-lieu  de  canton  de  l'arron- 
dissement du  Vent,  situé  à  35  kilomètres  au  sud- 
est  de  Saint-Denis,  à  l'embouchure  de  la  petite 
rivière  des  Marsouins.  Celte  jolie  ville,  qui  est  une 
des  plus  importantes  de  l'île,  a  une  population  de 
20,000  habitants;  elle  possède  une  des  plus  jolies 
églises  de  l'île,  un  presbytère,  une  maison  com- 
mune, un  collège  communal,  des  écoles  primaires 
et  une  justice  de  paix.  Sa  rade,  qui  est  au  Bour- 
bier, offre  un  assez  bon  mouillage  aux  petits  bâ- 
timents. 

C'est  la  patrie  de  l'amiral  Bouvet,  de  l'acteur 
Montfleury  et  du  botaniste  Joseph  Ilubert-Delisle. 

Salazie.  —  Salazie  est  un  district  municipal  de 
800  à  1,000  habitants,  situé  au  centre  de  l'île,  au 


pied  du  Gros-Morne.  Le  territoire  de  la  commune 
se  compose  d'une  vallée  de  10  à  12  kilomètres  de 
diamètre  en  tout  sens,  et  qui  est  environnée  cir- 
culairenicnt  par  de  hautes  montagnes,  formant  une 
sorte  de  rempart  naturel  et  inaccessible;  ce  rem- 
part est  interrompu  seulement  au  nord-est  par 
une  étroite  issue,  qui  donne  passage  à  la  rivière  du 
Mât,  laquelle  arrose  cette  vallée,  ainsi  que  les  nom- 
breux cours  d'eau  ses  tributaires.  Ce  lieu  a  reçu 
le  nom  de  Salazie  à  cause  de  sa  position  au  pied 
des  montagnes  des  Salazes;  il  possède  une  école 
agricole  professionnelle.  La  l'erlililé  du  bassin  de 
Sa'azie  est  extrême;  la  température  y  est  généra- 
lement inférieure  de  10°  à  12°  à  celle  de  Saint-De- 
nis. On  y  a  dt'couvert  une  source  d'eau  alcaline 
ferrugineuse,  qui  est  aujourd'hui  exploitée.  On  y 
a  fondé  un  hôpital  et  un  établissement  thermal 
très  fréquenté.  On  s'y  rend  par  une  belle  route  (pii 
a  son  point  de  départ  à  Saint-André. 

Sainte-Rose.  —  Sainte-Rose,  station  du  chemin 
de  fer  de  ceinture,  à  58  kilomètres  à  l'est  de  Saint- 
Denis,  est  une  commune  de  2,000  habitants,  qui 
possède  une  école  primaire.  Son  petit  port  est 
abrité  par  la  poinle  du  Quai  de  la  Rose. 

Saint-Pieure.  —  Saint-Pierre,  station  importante 
du  chemin  de  fer  de  ceinture,  est  le  chef-lieu  de 
l'arrondissement  Sous-le-Vent,  qui  porte  aussi  son 
nom;  c'est  une  belle  ville  de  28,000  habitants, 
située  sur  la  côte  sud-est  de  l'île,  à  107  kilomètres 
de  Saint-Denis.  Elle  est  le  siège  d'un  tribunal  de 
première  instance,  d'une  cour  d'assises,  d'une 
justice  de  paix,  d'un  marché  important.  C'est  la 
seconde  ville  de  l'ile;  elle  possède  un  hôpiial  civil, 
des  écoles  primaires  et  un  asile. 

Son  port,  le  meilleur  de  la  Réunion,  est  partagé 
par  deux  jetées  et  par  un  épi,  et  fermé  par  deux 
barrages,  l'un  à  l'ouest,  l'autre  au  sud.  Il  s'y  fait  un 
grand  commerce  avec  les  autres  parties  de  l'île. 

C'e^t  la  patrie  de  Lislet-GeolTroy. 

SAiNr-PAUi..  —  Saint-Paul,  st.ition  du  chemin 
de  fer  de  ceinture,  est  le  chel-lieu  d'un  canton 
et  le  siège  d'une  justice  de  paix.  C'est  une  ville 
située  à  46  kilomètres  au  sud-sud-ouest  de  Saint- 
Denis,  sur  la  côte  occidentale  de  l'île.  Eàtie  entre 
un  étang  et  la  mer,  elle  est  composée  d'environ 
600  maisons;  on  y  compte  10,000  habitants,  et 
16.202  en  y  comprenant  la  populaliun  des  deux 


24 


LA  FRANGE   ILLUSTREE 


annexes,  dites  :  La  Possession  et  Saint-Gilles. 
Elle  possède  un  hôLel  de  ville,  un  presbytère,  deux 
grands  hôtels,  celui  du  gouvernement  et  celui  de 
l'intendance;  un  hôpital  militaire,  de  belles  caser- 
nes, un  bureau  de  douanes,  un  bureau  pour  le  capi- 
taine du  port,  une  prison  civile,  une  prison  mi- 
litaire et  une  belle  fontaine.  On  y  compte  onze 
sucreries.  L'édifice  le  plus  remarquable  est  son 
église  en  pierre,  qui  est  la  plus  belle  de  la  colo- 
nie. Les  rues  ne  sont  point  pavées;  elles  ont  une 
largeur  de  8  à  10  mètres  et  sont  ombragées  par 
de  belles  plantations. 

La  ville  possède  un  collège,  dit  de  Salnl-Charles, 
deux  écoles  primaires  et  une  typographie.  Elle  n'a 
pas  de  port,  mais  une  rade  foraine  assez  bonne, 
qui  est  dangereuse  pendant  l'hivernage,  à  cause  de 
la  difficulté  d'appareiller. 

Les  principales  dépendances  de  Saint-Paul  sont  : 
La  Possession,  village  bâti  au  bord  de  la  mer, 
avec  une  bonne  rade,  le  long  de  la  route  nationale 
et  au  pied  du  cap  de  la  Possession,  à  15  kilomètres 
au  nord-est  de  Saint-Paul,  —  &\, Saint- Gilles ^AwiYQ 
village  bâti  sur  les  bords  du  ruisseau  de  Saint- 
Gilles,  près  de  son  embouchure  dans  la  mer,  et  à 
11  kilomètres  au  sud-ouest  de  Saint-Paul.  C'est 
une  station  balnéaire  fréquentée. 

Saint-Paul  est  la  patrie  de  Pariiy,  de  Leçon  \'  de 
Lisje  et  de  l'amiral  Oosse. 

S.41NT-LEU.  —  Saint-Leu,  station  du  chemin  de 
fer  de  ceinture,  est  un  des  plus  jolis  bourgs  de 
la  colonie;  il  est  situé  à  75  kilomètres  au  sud 
de  Saint-Paul,  sur  la  route  nationale,  qui  le  tra- 
verse et  forme  une  belle  rue  de  6  mètres  de  lar- 
geur, qu'ombragent  des  plantations  d'arbres.  Outre 
cette  rue  principale,  on  y  compte  une  dizaine  de 
rues  plus  étroites  et  plusieurs  de  ses  maisons  se 
font  remnniuer  par  leur  beauté.  L'église  est  une 
des  plus  belles  de  l'ile.  Cinq  sucreries. 

Saint-Louis.  —  Saint-Louis,  station  du  chemin 
de  fer  de  ceinture,  commune  située  à  30  kilomè- 
tres environ  au  sud  de  Saint-Paul,  sur  les  bords 
de  l'étang    du   Gaul  ou  du  Col ,   et   peuplée   de 


9,285  habitants,  est  ce  que  l'on  appelait  autrefois 
un  quartier;  ce  sont  plusieurs  agglomérations  de 
maisons.  La  plus  considérable  est  celle  qui  avoi- 
sine  l'église.  C'est  un  chef-lieu  de  canton  et  lo 
siège  d'une  justice  de  paix;  Saint-Louis  possède 
deux  écoles  primaires,  un  beau  presbytère,  deux 
chapelles  et  quatie  sucreries.  On  remarque  dans 
les  environs  le  château  du  Col. 

Saint-Joseph.  —  Saint-Joseph  est  une  commune 
de  6,000  habitants,  située  à  14  kilomètres  environ 
à  l'est  de  Saint-Pierre,  dans  la  partie  la  plus  mé- 
ridionale de  l'ile,  à  l'embouchure  de  la  petite  ri- 
vière du  Hempart.  C'est  un  chef-lieu  de  canton  qui 
possède  une  justice  de  paix  et  des  écoles.  La  po- 
pulation est  dispersée  sur  les  habitations  de  la 
commune.  11  y  a  trois  sucreries. 

Sai.\t-Piiilipi'E.  —  Saint-Philippe  est  une  com- 
mune de  1,600  habitants,  située  dans  la  partie  la 
plus  orientale  de  l'ile,  à  143  kilomètres  de  Sainl- 
Dcnis,  et  environ  80  kilomètres  de  Saint-Pierre  ; 
elle  possède  une  école  primaire  et  une  sucrerie. 

D' mis  quelques  années,  un  nouveau  centre 
d'habitations  s'est  formé  au  lieu  dit  :  Plaine  des 
Palnv^les ;  il  est  situé  à  environ  10  kilomètres  au 
nord,  enli-e  Saint-Leu  et  Saint-Gilles.  Sa  population 
est  de  l,uuO  à  1,200  habitants. 

Nous  ferons  remarquer  que,  sauf  pour  Saint- 
Denis,  Saint-Pierre  et  Saint-Paul,  la  population  de 
chaque  commune  n'est  pas  agglomérée,  mais  bien 
dispersée  dans  les  habitations  qui  dépendent  de 
son  territoire. 

Coiiiiiiiiiiicatioiis  avec  la  métro- 
pole. —  L'île  de  la  l'icuuion  est  en  communica- 
tion avec  la  France  à  l'aide  d'un  service  régulier 
de  paquebots  des  Messageries  maritimes  mensuel 
de  Marseille  à  la  Réunion,  par  l'isthme  de  Suez, 
et  par  les  navires  occasionnellement  frétés  par 
le  commerce,  qui  parlent  de  Bordeaux  [via  Le 
Cap). 

Les  premiers  mettent  vingt  et  un  jours  à  faire  le 
trajet. 
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Lac  de  Nossi-Bé. 


IV.  —  L'ILE   SAINTE-MARIE   DE   MADAGASCAR 

DEPENDANCE     DE     LA     RÉUNION 


Description  giéo^i'aplilque.  —  S^ainte- 
Marie  de  Madagascar,  appelée  par  les  Malgaches 
Kossi-IbraJiim  ou  Bouliara,  esl  un  île  de  55  kilo- 
mètres de  longueur  sur  une  largeurnioyenne  de  3, 
et  d'un  périmètre  d"à  peu  près  150  kilomètres. 
Elle  est  située  par  16°  54'  de  latitude  sud  et  47°3'j' 
de  longitude  est,  et  n'est  séparée  de  la  côte  orien- 
tale de  Madagascar  que  par  un  canal  large  de 
7  kilomètres  dans  sa  partie  la  plus  étroite,  vis-à- 
vis  de  la  Pointc-à-Larrée,  et  de  30  kilomètres  vis- 
à-vis  de  Tintingue.  On  évalue  sa  superficie  à 
16,500  hectares.  Un  bras  de  mer  la  traverse  dans 
sa  partie  méridionale  et  la  divise  en  deux  îles, 
dont  la  plus  petite,  appelée  \Ilct  ou  Ile-aux- 
Kaltes,  peut  avoir  8  kilomètres  de  tour.  Du  côté 
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de  l'est,  sur  une  longueur  d'environ  35  kilo- 
mètres, une  chaîne  de  récifs,  presque  en  ligne 
droite,  située  à  5  kilomètres  environ  de  la  côte, 
la  protège  contre  la  violence  de  la  mer;  une  se- 
conde chaîne,  moins  étendue  que  la  précédente 
et  beaucoup  plus  rapprochée  du  rivage,  borde  une 
partie  de  la  côte  occidentale,  en  suit  toutes  les  si- 
nuosités et  se  joint  avec  la  première  à  4  kilomètres 
environ  de  l'Ilet.  Ces  chaînes  sont  interrompues 
par  diverses  passes,  dont  trois  sont  praticabler- 
pour  les  vaisseaux. 

Le  canal  qui  sépare  Sainte-Marie  de  la  Grande- 
Terre  (c'est  ainsi  que  l'on  désigne  .Madagascar,  par 
rapport  aux  petites  îles  qui  l'entourent)  l'orme, 
au   sud  de  la  Pointe-à-Larrée,   une  rade  vaste 
lOSa  —  Colonies  d'Afrique,  4"  Liv. 
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et  sûre,  dans  laquelle  on  est  à  l'abri  de  tous  les 
venls.  La  principale  baie  de  l'île  Sainte-Marie  est 
le  Port-Louis,  qui  est  commande  par  la  petite  île 
de  Xîlot  Madame  ou  de  Louquez,  situé  au  milieu 
de  l'entrée.  Cet  îlot,  qui  a  3U0  mètres  dans  sa  plus 
grande  longueur  et  123  dans  sa  plus  grande  largeur, 
est  défendu  par  quelques  Ibrliticalions  armées  de 
batleries  ;  il  renferme  les  casernes,  les  magasins 
de  l'artillerie  et  les  chantiers  du  gouvernement.  Au 
milieu  même  du  Port-Louis,  au  sud-est  de  l'ilot  Ma- 
dame, s'élève  Xîle  aux  Forbans,  mamelon  stérile 
et  inhabité  de  3.5  mètres  d'élévation,  qu'une  jetée 
en  pierres  sèches  réunit  à  Sainte-Marie. 

Les  côtes  de  Sainte-Marie  ne  sont  point  escar- 
pées; dans  quelques  endroits  seulement  des  caps 
basaltiques  y  forment  des  falaises,  mais  de  fort  peu 
d'étendue  ;  le  reste  de  la  côte  offre  une  plage  de 
saille  unie  et  recouverte  d'une  belle  verdure. 

L'île  Sainte-Marie  est  traversée  dans  la  direc- 
tion du  nord-nord-est  au  sud-sud-ouest  par  quatre 
chaînes  de  petits  monticules,  dont  l'élévation  ne 
dépasse  pas  60  mèlres.  Deux  de  ces  chaînes  sont 
basaltiques;  les  deux  autres  sont  d'un  tuf,  tantôt 
jaunâtre,  tantôt  rougeùlre,  recouvert  d'une  couche 
de  sable  quartzeux.  Leur  pente,  assez  douce,  per- 
met de  les  cultiver  jusqu'au  sommet;  plusieurs  sont 
couverts  de  pâturages.  Le  sol  de  l'île  renferme 
beaucoup  de  fer,  et  l'on  y  trouve  en  abondance 
les  matériaux  propres  aux  constructions,  tels  que 
pierres,  chaux,  terre  à  brique,  etc- 

Le  sol  est  de  mauvaise  qualité  et  peu  fertile,  si 
l'on  en  excepte  une  zone  étroite,  qui  se  trouve  au 
milieu  de  l'île  et  qui  forme  environ  le  cinquième 
de  sa  superficie.  C'est  la  seule  porlion  du  territoire 
que  les  naturels  cultivent  régulièrement,  et  elle 
leur  appartient  en  propre.  11  ne  serait  guère  pos- 
sible d'y  former  plus  de  quinze  à  vingt  habitations. 
La  chaleur  et  l'humidité  du  climat  de  Sainte-Marie 
paraissent  très  favorables  à  toutes  les  cultures  co- 
loniales, excepté  peut-être  à  celle  du  cotonnier. 
Celle  île  est  considérée  comme  l'une  des  contrées 
du  globe  où  il  pleut  avec  le  plus  d'abondance  ;  le 
nombre  des  jours  pluvieux  y  est  annuellement  de 
•220  à  240.  La  saison  sèche  commence  en  août  et 
finit  en  février,  mais  les  pluies  n'y  cessent  pas 
complètement.  Les  vents  généraux  sont  :  pendant 
la  saison  pluvieuse,  ceux  du  sud-ouest  et  du  sud- 
est,  et  pendant  la  saison  sèche,  ceux  du  sud-est  et 
de  l'est.  Les  ras  de  marée  sont  assez  fréquents  sur 
la  côte  orientale  de  l'île. 


Les  bois  de  Sainte-Marie  occupent  une  surface 
de  20  à  30,000  hectares;  ils  se  trouvent  en  grande 
partie  situés  vers  le  centre  de  l'ile,  dans  la  partie 
la  plus  large;  ce  sont  les  mêmes  essences  que  celles 
de  Madagascar.  D'autres  perlions  de  bois,  compo- 
sées de  nattes,  de  takamakas,  de  filaos,  de  por- 
chers, de  bananiers  et  de  quelques  autres  arbres 
moins  précieux,  entremêlés  à  une  foule  d'arbris- 
seaux, bordent  le  rivage  de  la  mer  partout  où  il 
offre  une  plage  de  sable.  On  cultive  à  Sainte-Marie 
le  riz,  le  manioc,  les  ambrcvades,  diverses  fa- 
séolées,  les  patates,  plusieurs  espèces  d'ignames  et 
plusieurs  autres  racines  nutritives.  On  élève  du 
bétail,  et  surtout  le  bœuf  de  l'espèce  zébu,  qui  est 
envoyé  ensuite  à  l'île  de  la  Piéunion  pour  l'appro- 
visionnement des  marchés  et  les  charrois  des  su- 
creries. Il  existe  dans  l'ile,  à  Maliéla,  une  habita- 
tion importante  où  Ton  cultive  la  canne  à  sucre, 
le  cocotier,  le  giroflier,  le  caféier  et  les  plantes 
indigofères. 

La  population  de  cette  île  était,  en  1880,  do 
7,177  habitants;  elle  a  toujours  été  habitée  par 
des  émigrants  de  Madagascar.  Le  nombre  des  co- 
lons européens  a  beaucoup  varié  depuis  la  fonda- 
tion de  l'établissement;  il  est  réduit  aujourd'hui  à 
un  chilTre  tout  à  fait  insignifiant.  Il  n'y  a  pas  de 
ville  proprement  dite;  le  principal  centre  de  popu- 
lation est  le  Port-Louis.  La  population  indigène 
était  répartie  autrefois  dans  une  quarantaine  de 
villages  situés  sur  le  bord  de  la  mer;  aujourd'hui, 
elle  s'est  en  grande  partie  retirée  dans  l'intérieur 
des  terres.  Les  Malgaches  de  Sainte-Marie  habi- 
tent, comme  les  blancs  établis  dans  l'île,  des  cases 
en  bois ,  couvertes  en  feuilles  de  ravenal  :  ces 
cases  sont  petites,  mais  proprement  construites. 
L'industrie  est  nulle  à  Sainte-Marie,  et  tout  le  com- 
merce se  fait  avec  la  liéunion  :  on  importe  des 
toileries,  du  rhum,  du  sel,  des  marmites  et  de  la 
fa'ience,  de  la  verroterie  et  dos  objets  de  con- 
sommation ou  d'habillement  pour  les  blancs  ;  on 
exporte  de  Sainte-Marie  du  riz  et  des  bœufs  pro- 
venant de  la  Grande-Terre  (Madagascar),  des  vo- 
lailles, des  poissons,  des  peaux  de  bœuf,  des 
écailles  de  tortue,  des  pagnes,  de  l'huile  de  baleine, 
du  girofle  et  des  objets  d'histoire  naturelle. 

Aperçu  Iilstorlque. — L'hisloire  de  Sainte- 
Marie  est  trop  étroitement  liée  à  celle  de  Mada- 
gascar pour  que  nous  ne  soyons  pas  obligé  de  dire 
quelques  mots  de  cette  grande  île,  quoiqu'elle  ne 
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figure  plus  parmi  les  possessions  coloniales  de  la 
France. 

L'île  de  Madagascar  fut  découverte  en  lo06  par 
les  Portugais  ,  qui  n'y  formèrent  aucun  établisse- 
ment. Ce  fut  seulement  en  1642  que  les  avantages 
maritimes  et  commerciaux  qui  pouvaient  résulter 
de  l'occupation  de  cette  île  attirèrent  l'attention  de 
la  France.  Les  Français  y  créèrent  successivement 
plusieurs  établissements  et  demeurèrent  exclusi- 
vement, pendant  près  de  deu.v  siècles,  en  possession 
de  faire  le  commerce  sur  la  côte  orientale.  Depuis 
16^"4,  époque  de  la  fondation  du  fort  Dauphin,  ces 
divers  établissements  furent  tour  à  tour  occupés, 
abandonnés  et  occupés  de  nouveau,  selon  les  con- 
venances et  les  nécessités  des  temps.  Les  guerres 
du  premier  Empire  nous  contraignirent  à  les  aban- 
donner définitivement.  L'hoslilité  de  plusieurs  tri- 
bus de  Madagascar  rendant,  même  après  la  paix  de 
1814,  tout  établissement  précaire,  c'est  alors  qu'on 
s'occupa  de  trouver  un  point  qui  pût  servir  de  re- 
lâche aux  bâtiments  français  naviguant  au  delà  du 
cap  de  Bonne-Espérance.  Sainte-Marie  était  la  clefde 
Tintingue  et  Tintingue  était,  depuis  la  baie  d'An- 
tongil  jusqu'au  fort  Dauphin,  le  seul  lieu  de  la  cote 
orientale  de  Madagascar  qui  pût  recevoir  des  vais- 
seaux. Sainte-Marie,  en  outre,  oll'rait  par  sa  position 
insulaire  des  garanties  que  n'ofl'rait  aucun  point  des 
côtes.  Le  choix  du  gouvernement  français  se  fixa 
donc  sur  cette  île.  Une  expédition,  destinée  à  com- 
mencer l'établissement  projeté,  partit  de  France 
le  7  juin  1821  et  arriva  sur  la  fin  d'octobre  à  Sainte- 
Marie.  Elle  se  composait  de  79  personnes,  compre- 
nant, outre  le  personnel  civil,  une  compagnie  de 
60  soldats  et  ouvriers  militaires  et  6  colons  volon- 
taires. 

Le  but  qu'on  se  proposait  était  :  1°  d'assurer  la 
possession  du  port  de  Tintingue  à  la  France  ;  2»  de 
créer  à  Sainte-Marie  des  cultures  libres  à  l'aide 
des  colons  mililaires  que  l'on  y  transportait  et 
de  noirs  travailleurs  qui  seraient  loués  aux  chefs 


madécasses  ou  achetés  d'eux,  et,  dans  ce  cas,  dé- 
clarés libres  immédiatement,  moyennant  un  enga- 
gement temporaire  de  leurs  services;  S»  d'encou- 
rager la  culture  des  denrées  coloniales  par  les 
indigènes,  d'entretenir  et  d'étendre  le  commerce 
existant  déjà  à  Madagascar;  4°  enfin  d'attirer  et 
d'installer  ulilemeut  à  Sainte-Marie  le  trop-plein  de 
la  population  libre  de  Bourbon.  11  a  fallu  renoncer 
à  la  réalisation  de  presque  tous  les  points  de  ce 
programme.  L'insalubrité  du  climat  a  éloigne  les 
colons  et  rendu  à  peu  près  impossibles  les  déve- 
loppements de  la  culture.  La  possession  de  Tin- 
tingue entretenant  contre  nous  l'animosité  des 
populations  madécasses  et  créant ,  sans  compen- 
sation pour  Sainte -Marie,  une  position  pleine 
d'obstacles  et  souvent  menacée,  Tintingue  fut 
évacué  du  20  juin  au  3  juillet  1831,  et  le  fort  fut 
détruit.  Sainte-.Marie  reçut  ceux  des  indigènes  qui, 
dans  nos  querelles  avec  les  llovas,  avaient  suivi  le 
parti  de  la  France.  Il  fallait  punir  les  Hovas;  une 
attaque  fut  dirigée  contre  Tamatave,  mais  elle 
n'eut  pas  tous  les  résultats  désirables  et  le  succès 
fut  chèrement  acheté.  Depuis  lors  si  l'état  de  guerre 
a  cessé,  les  relations  commerciales  ne  .sont  qu'im- 
parfaitement rétablies  sur  la  côte  orientale  de 
Madagascar  et  elles  ont  nécessité  en  1883  un  nou- 
veau bombardement  de  Tamatave  et  des  positions 
fortifiées  occupées  parles  Hovas,  à  la  suite  duquel 
notre  protectorat  sur  certains  points  de  la  côte  a 
été  rétabli  (juin  1883). 

La  possession  de  Sainte-.Marie  assure  à  la  France 
un  port  important  dans  cette  partie  de  l'océan 
Indien  ;  elle  permet  de  surveiller  la  Grande-Terre 
et  d'être  plus  à  portée  de  faire  valoir  les  droits  que 
nous  possédons  sur  Madagascar,  droits  qui  nous 
ont  d'ailleurs  été  reconnus  par  les  traités  de  1815. 

Depuis  1876,  Sainte-Marie  est  rattachée  comme 
dépendance  à  la  colonie  de  la  Réunion  et  elle  est 
administrée  par  un  résident  qui  a  sous  ses  ordres 
un  personnel  particulier.  ^ 
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LES    ILES    MAYOTTE    ET    NOSSl-BE 


Description  géogfapliifiiie.  —  Au  nord 
ilu  canal  de  Mozambique,  qui  sépare  Madagas- 
car de  l'Afrique,  se  trouve,  au  milieu  de  bancs 
ol  de  rccil's,  l'archipel  des  îles  Comores  ;  elles 
sont  au  nombre  de  quatre  grandes  et  de  plu- 
sieurs petites.  l'armi  les  premières  se  trouve  l'île 
de  Mayotle  ou  Mahoré,  et  parmi  les  secondes  l'île 
de  Nossi-Bé. 

Mayotte,  la  plus  petite  des  quatre  grandes  Co- 
mores, est  la  plus  méridionale  et  la  plus  occiden- 
tale de  l'archipel;  elle  est  située  à  30  kilomètres 
au  sud-sud-ouest  de  Hinzouan  ou  Anjouan,  la  plus 
importante  des  Comores,  entre  M"  34'  et  13"  2'  de 
latitude  méridionale,  et  42°  43'  et  43°  3' de  lon- 
gitude orientale  du  méridien  de  Paris.  La  route 
de  la  lîéunion  à  Mayotte,  que  l'on  peut  évaluer  à 
près  de  1,700  kilomètres,  environ  800  lieues  ma- 
rines, en  contournant  le  cap  d'Ambre,  peut  facile- 
ment se  faire  en  6  ou  7  jours  pendant  la  mousson  du 
sud -est;  mais  le  retour  pendant  celte  même 
mousson  demande  quatre  fois  plus  de  temps ,  à 
cause  des  courants  du  cap  d'Ambre  et  du  long 
circuit  qu'il  faut  faire  pour  s'élever  dans  l'est. 

.Mayotte  a  une  forme  allongée  dans  le  sens  sud- 
est  et  nord-ouest;  elle  est  de  formation  volcanique, 
et  en  grande  partie  composée  de  laves;  on  y  trouve 
encore  des  scories  de  basalte,  du  tuf  basaltique,  de 
la  pouzzolane,  etc.  Elle  compte  39  kilomètres  du 
nord-ouest  au  sud-est  ;  sa  largeur  varie  de  4  à  13  ki- 
lomètres, sa  surface  est  évaluée  à  3G,G03  hec- 
tares, non  compris  les  îles  Pamanzi,  Zambourou  et 
plusieurs  autres  îlots. 

L'île,  dans  son  irrégularité,  oITre  un  grand  nom- 
bre de  baies  plus  ou  moins  propres  au  mouillage  ; 
elles  sont  formées  par  les  derniers  développements 
des  contreforts  de  la  chaîne  de  montagnes  qui  tra- 
verse l'île  dans  toute  sa  longueur.  Les  pics  prin- 
cipaux de  cette  chaîne  sont  :  les  pitons  de  Mave- 
guanî,  Ouchongui,  Qualey,  Monsaperoy,  Combani 
et  Nouvoua-Moubé  ;  ils  paraissent  atteindre  SOO  à 
fiOO  mètres.  Le  reste  de  l'île  est  montagneux,  coupé 
de  ravins  profonds,  et  ne  présente  point  de  pla- 
teaux. Il  y  a  seulement  des  vallons,  et  dans  le 
pourtour  de  quelques  baies,  des  terrains  de  pente 
assez  douce.  Dans  les  unes  et  les  autres  on  trouve 


d'excellente  terre  végétale;  partout  ailleurs  le  sol 
est  volcanique  et  peu  fertile,  surtout  dans  la  partie 
du  sud.  En  face  de  l'îlot  de  Zaoudzi ,  la  pointe  de 
Clioa  se  trouve  jointe  à  Mayotte  par  un  isthme 
élevé  de  5  à  G  mètres  au-dessus  des  plus  hautes 
marées.  Son  sol  est  formé  d'une  couche  de  terre 
végétale  assez  épaisse,  et  paraît  doué  d'une  grande 
fertilité;  le  terrain  compris  dans  un  rayon  d'environ 
3  kilomètres  autour  de  Choa  est  parfaitement  dis- 
posé pour  un  établissement  commercial;  il  est  très 
fertile  et  heureusement  accidenté  ;  il  renferme 
plusieurs  sources. 

Il  n'y  a  point  de  rivières  proprement  dites  à 
Mavotte;  mais,  dans  l'intérieur  de  l'île,  on  rencontre 
fréquemment  des  petits  cours  d'eau  qui  pourraient 
suffire  pour  mouvoir  des  moulins;  le  plus  impor- 
tant est  celui  de  l'anse  d'Ebenney.  On  peut  le  re- 
monter avec  la  marée  l'espace  d'un  kilomètre  dans 
de  petites  embarcations. 

Quoique  Mayotte  passe  pour  la  plus  salubre  des 
Comores,  les  Européens  qui  y  séjournent  sont  ex- 
posés aux  fièvres  intermittentes,  qui  les  prennent  la 
nuit;  aussi,  pour  les  éviter,  les  colons,  après  avoir 
surveillé  leurs  plantations  pendant  le  jour,  vien- 
nent-ils passer  la  nuit  dans  leurs  habitations  do 
l'îlot  de  Zaoudzi,  qui  est  beaucoup  plus  sain  pour 
eux.  La  température  moyenne  de  Mayotte  est  de 
29  à  31  degrés  du  thermomètre  centigrade.  Pen- 
dant la  saison  des  fortes  chaleurs ,  c'est-à-dire 
pendant  les  mois  de  janvier  et  février,  elle  ne  s'é- 
lève jamais  au  delà  de  34  degrés.  L'hivernage  est 
déterminé,  comme  à  la  Réunion,  par  les  lunes  de 
décembre  et  de  mars.  Les  grains  donnent  généra- 
lement plus  de  pluie  que  de  vent.  Habituellement, 
il  n'y  a  pas  de  mauvais  temps,  et  les  coups  de  vent 
sont  très  rares. 

Mayotte  est  la  plus  fertile  des  Comores;  la  végé- 
tation y  a  une  force  remarquable.  On  peut  évaluer 
au  quart  de  la  surface  de  l'île  les  terres  réellement 
cultivables.  On  y  trouve  le  cocotier,  le  bananier, 
l'oranger,  le  citronnier,  le  tamarinier,  le  goyavier 
et  les  autres  fruits  des  tropiques.  La  canne  à  sucre, 
le  café,  le  colon,  le  tabac,  croissent  spontanément; 
le  dattier  est  très  commun.  Le  riz,  la  patate  douce, 
le  ma'i's,  le  mil,  l'igname,  l'ananas,  le  melon  d'eau, 
le  gingembre,  le  pourpier  viennent  très  bien.  On 
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recueille  dans  l'île  de  la  cire  et  du  miel  ;  on  y  trouve 
de  la  gomme  copal,  une  espèce  de  résine  blanche 
et  pari'umée,  et  divers  bois  d'obénisterie.  L'île  est 
assez  boisée,  et,  parmi  les  arbres  qui  s'y  trouvent, 
il  y  en  a  de  propres  aux  constructions  civiles  et 
maritimes,  principalement  dans  la  baie  de  Bouénî 
et  au  sud  de  l'ile. 

Dans  la  partie  occidentale  et  méridionale  de 
Mayotte,  c'est-à-dire  la  plus  fertile,  les  herbes 
croissent  à  une  hauteur  prodigieuse  et  formeraient 
de  bons  pâturages;  mais  les  meilleurs  paraissent 
être  à  Pamanzi.  Les  animaux  domestiques  sont  la 
chèvre  et  le  zèbre.  On  élève  des  bœufs,  des  mou- 
tons, des  volailles,  et  surtout  des  pintades.  On  y 
trouve  quelque  gibier,  tel  que  pigeons,  tourterelles, 
cailles  et  oiseaux  aquatiques.  Les  bois  abritent  le 
makis  brun.  Parmi  différentes  espèces  d'oiseaux, 
l'épervier  est  commun,  et  il  présente  cette  parti- 
cularité qu'il  se  tient  de  préférence  sur  la  côte  et 
se  nourrit  de  poissons.  Les  tortues  sont  en  très 
grande  quantité,  et  la  pèche  peut  fournir  des  pro- 
duits considérables. 

Une  ceinture  de  récifs  entoure  l'ile  de  Mayotte 
dans  presque  toute  sa  circonférence  et  la  l'ait  pa- 
raître inaccessible.  On  y  pénètre  par  sept  passes 
principales,  dont  la  meilleure  et  la  plus  accessible 
est  celle  de  Bandcli  à  l'est.  L'espace  compris  entre 
les  récifs  et  l'île  même  renferme,  entre  autres 
îlots  :  Pamanzi,  Zaoudzi,  Bouzi  et  Zambourou.  Pa- 
vianzi  est  le  plus  important;  il  se  termine  à  l'ouest 
par  le  petit  îlot  de  Zaoudzi,  qui  fait  face  à  la 
presqu'île  de  Choa,  dont  nous  avons  parlé.  Cet  îlot 
est  monlagneux  ;  ses  vallées  peuvent  être  bien 
cultivées;  il  y  existe  nne  belle  plaine  couverte  de 
palétuviers.  Le  point  culminant  de  la  chaîne  prin- 
cipale s'élève  à  218  mètres  au-dessus  du  niveau 
de  la  mer.  Il  ne  s'y  trouve  point  de  cours  d'eau, 
mais  dos  puits.  La  partie  septentrionale  renferme 
un  ancien  cratère  devenu  lac,  et  contenant  une 
eau  sulfureuse  excellente  pour  laguérison  des  ma- 
ladies cutanées,  fréquentes  aux  Comores,  et  des 
blessures.  La  mer  forme  autour  de  Zaoudzi  une 
rade  excellente;  elle  peut  recevoir  une  escadre. 
C'est  dans  cet  îlol  que  se  trouve  le  principal  éta- 
blissement militaire  de  l'île  de  Mayotte  et  le  siège 
du  gouvernement  colonial. 

Mayotte,  dont  la  population  était,  en  1880,  de 
10,1.58  habitants,  forme  une  colonie  particulière 
Administrée  par  un  commandant,  ayant  sous  ses 
ordres  un  ordonnateur  et  un  oilicier  payeur. 


A  l'est  de  Mayotte  et  le  long  de  la  côte  occiden- 
tale de  .Madagascar,  les  Fran(;ais  ont  pris  posses- 
sion du  groupe  de  Nossi-Bi;,  composé  des  îles  de 
Xossl-Bé,  Nossi-Tassi,  Xossi-MUsioii  et  de  qucl- 
«lues  îlots  qui  en  sont  voisins. 

Nossi-Bé,  la  plus  importante,  est  plus  petite  que 
Mayotte;  mais  le  climat  y  est  plus  sain,  et  elle  est 
plus  peuplée. 

C'est  dans  cette  île  que  se  trouve  le  port  ù'IIel- 
leville,  chef-lieu  de  la  colonie,  dont  la  rade  peut 
recevoir  de  gros  navires.  Cette  petite  ville  est  le 
centre  d'un  mouvement  d'échanges  fort  actif.  Des 
boutres  arabes,  des  caboteurs  de  Maurice,  de  la 
P.éunion  et  des  navires  européens  de  long  cours 
la  fréquentent. 

Nossi-Bé,  dont  la  population  élait,  en  ISSO,  de 
8,15o  habitants,  forme  une  colonie  particulière 
administrée  par  un  commandant,  ayant  sous  ses 
ordres  un  ordonnateur. 

La  population  des  Comores  se  compose  de  nè- 
gres mélangés  avec  des  .\rabes,  qui,  lors  de  leurs 
nombreuses  émigrations  vers  le  xn"  siècle,  vinrent 
s'établir  dans  ces  îles,  de  même  que  sur  les  côtes 
d'Afrique  et  à  Madagascar. 

De  grosses  lèvres  et  des  pommettes  avancées 
rapprochent  les  gens  de  la  basse  classe  des  noirs 
de  Mozambique.  L'idiome  vulgaire  est  un  mélange 
de  l'arabe  et  de  la  langue  de  Zanguebar.  Le  maho- 
métisme  est  la  religion  du  pays;  mais  les  gens  du 
peuple  ont  concihé  le  culte  des  fétiches  avec  la 
fréquentation  de  la  mosquée. 

Les  Comoroîs  sont,  en  général,  doux,  honnêtes, 
hospitaliers,  très  affables  et  déjà  parvenus  à  un 
degré  de  civilisation  que  l'on  ne  trouve  pas  dans 
les  habitants  de  la  partie  du  continent  et  de  la 
grande  île  dont  ils  sont  voisins. 

Les  colons  européens  s'y  livrent  à  la  culture  du 
riz,  de  la  canne  à  sucre,  du  coton.  Ils  fabriquent 
de  l'huile  de  coco;  quelques-uns  se  livrent  à  l'en- 
grais des  bestiaux,  que  l'on  transporte  ensuite  à 
la  Réunion,  qui  en  manque.  L'industrie  est  nulle 
et  n'existe  guère  que  pour  ce  qui  a  rapport  à  l'ex- 
ploitation agricole.  Le  commerce  se  borne,  quant 
à  présent,  à  l'échange  des  produits  agricoles  des 
trois  îles  avec  la  cote  d'Afrique,  Madagascar  et  la 
Héunion. 

La  colonie  coûte  beaucoup  plus  à  la  métropole 
qu'elle  ne  lui  rapporte;  mais  son  avenir  est  beau  : 
elle  doit  être  considérée  comme  le  poste  avancé  de 
la  prise  de  possession  de  Madagascar.  D'ailleurs,  il 
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n'y  a  pas  de  colonie  mieux  placée  que  Mayotle  pour 
devenir  en  peu  d'années  le  centre  d'un  commerce 
considérable.  Au  milieu  du  canal  de  Mozambique, 
à  mi-distance  de  la  grande  île  de  Madagascar  et  de 
bâtiments  qui,  après  avoir  doublé  le  cap  de  Bonne- 
Espérance,  vont  dans  la  mer  Rouge,  à  Mascate,  à 
Surate,  à  Bombay  et  à  la  côte  de  Malabar,  elle  est 
presque  le  seul  point  de  relâche  pour  les  caboteurs 
arabes  et  antalots  (malgaches)  qui  font  la  naviga- 
tion de  Madagascar  et  de  la  côte  orientale  d'Afrique. 
Mais  nous  devons  reconnaître  que  l'ouverture  du 
canal  de  Suez  a  porté  un  certain  préjudice  au  point 
de  vue  des  relâches  de  la  grande  navigation  à  cette 
colonie  ainsi  qu'à  celles  de  Mayotte  et  de  la  Réu- 
nion. 

Apei'çn  liistoriqiio.  —  Depuis  la  perte  de 
l'île  de  France,  l'une  des  préoccupations  les  plus 
sérieuses  du  gouvernement  français  était  de  rendre 
à  notre  marine  militaire  et  marchande  un  port  de 
refuge  et  de  ravitaillement  dans  les  mers  au  delà  du 
cap  de  Bonne-Espérance.  On  avait  en  vain  tenté  de 
créer  un  port  artificiel  à  Saint-Denis,  dans  l'île  de 
la  Réunion  ;  les  navires  de  l'Etat  avaient  parcouru 
l'anse  de  Saint-Gilles,  la  petite  île  de  Sainte-Marie, 
et,  momentanément,  on  avait  occupé  la  baie  de  Tin- 
tiugue,  sur  la  côte  orientale  de  Madagascar  ;  tandis 
que  l'on  faisait  reconnaître  au  nord  de  cette  grande 
île,  et  près  du  cap  d'Ambre,  la  baie  de  Diego-Sua- 
rez.  l\  fallut  successivement  renoncer  à  toutes  ces 
tentatives  :  à  la  Réunion,  à  cause  des  dépenses 
cjnsidérables  que  l'on  avait  faites  sans  résultat; 
sur  la  côte  de  Madagascar,  à  cause  de  l'étal  d'hos- 
tilité des  Malgaches  et  surtout  des  llovas;  à  Sainte- 
Marie,  à  cause  de  son  insalubrité  pour  les  Européens 
et  de  la  politique  soupçonneuse  et  malveillante 
du  gouvernement  hova,  qui  semble  condamner 
celte  petite  île  à  n'être  jamais  qu'un  faible  et  pau- 
vre comptoir  commercial.  Les  choses  étaient  en 
cet  état,  lorsque,  en  1841,  les  officiers  de  notre 


marine,  en  visitant  les  Comores,  pressentirent  l'a- 
vantage que  pourrait  offrir  à  la  France  la  possession 
de  quelques-unes  d'entre  elles.  Ces  îles,  sous  la 
domination  nominale  du  sultan  d'Anjouan,  étaient 
divisées  par  la  guerre  civile  et  les  prétentions  ri- 
vales de  leurs  chefs  particuliers.  Nossi-Bé  fut  oc- 
cupée la  première  par  les  Français.  Mieux  partagée 
sous  tous  les  rapports  que  Sainte-Marie,  plus  salu- 
bre,  plus  fertile,  plus  peuplée,  elle  était  déjà  le 
centre  d'un  mouvement  fort  actif.  Le  centre  com- 
mercial était  donc  trouvé,  mais  non  pas  le  centre 
militaire,  car  l'île  était  facilement  abordable  et  peu 
défendue  par  la  nature.  Il  restait  donc  à  chercher 
un  port  militaire,  une  station  marilime,  un  arsenal 
naval,  qui  complétât  avec  Sainte-Marie  et  Nossi-Bé 
l'établissement  projeté  et  entrepris  par  le  gouver- 
nement à  l'entrée  de  la  mer  des  Indes.  C'est  alors 
([ue,  en  1843,  à  la  suite  de  négociations  conduites 
avec  succès  par  le  capitaine  d'infanterie  de  marine 
Passot,  Andrian-Souli,  souverain  de  Mayotte,  cé- 
dait l'île  à  la  France,  et  que  M.  Protêt,  officier  de 
la  marine  royale,  en  prenait  possession.  En  18ol, 
un  décret  impérial  réunissait  en  un  seul  gou- 
vernement colonial  les  trois  îles  de  Saint-Marie, 
Mayotte  et  Nossi-Bé.  Depuis  1876,  Sainte-Marie  a 
été  rattachée  à  la  Réunion  ;  Mayotte  et  Nossi-Bé 
forment  des  colonies  particulières. 

Co.AiPTom  d'Obock. — Sur  la  côte  orientale  d'Afri- 
que, au  fond  du  golfe  d'Aden  et  à  l'entrée  de  la  mer 
Rouge,  un  chef  de  tribu  des  Danakils  céda,  en  1862, 
à  la  France  le  pays  qui  environnait  la  baie  et  le 
petit  port  d'Obock.  Notre  gouvcneuient  ne  paraît 
pas  avoir  ratifié  et  accepté  cette  cession  ;  cepen- 
dant une  compagnie  française  s'y  est  établie  et  y 
envoie  tous  les  mois  un  navire  qui,  en  échange  de 
nos  produits,  y  charge  de  l'ivoire,  des  nacres,  des 
cuirs,  des  peaux  sèches  de  bœufs,  de  moulons  et 
de  chèvres,  des  plumes  d'autruche  et  d'autres  pro- 
duits destinés  au  marché  français. 


TABLEAUX   STATISTIQUES 

DES    COLONIES     FRANÇAISES    EN     AFRIQUE 


STATISTIQUE   GÉNÉRALE  DU  SÉNÉGAL  ET  DÉPENDANCES 


SUPERFICIE 


On  ne  saurait  éva- 
luer mémo  d'une 
manière  approxi- 
malivc;  la  superfi- 
cie du  Sénégal. 


POPULATION 
on  1879 


COMMERCE 
en  ISSO 


NAVIGATION 

en  iSSO 


IIoiiiiiius 

'ju.;i2i 

Femmes 

100.268 

Populat.  flot- 

tante   

2.133 

Importations    10.487.800  fr. 

Exporlalions 25.319.409 

Total 'il.837.2C9  fr. 


Saiiit-Lonix.  Navires  entrés.. .     (iO 
—  —        sortis. . .     .'JG 

liofci'.  Navires  enlrés (571 

—  —        sortis (iSI 


STATISTIQUE   GÉNÉRALE   DE    LA    RÉUNION 


SUPERFICIE 


2.600    kil.  carrés 

ou 
260.000  heclares. 


POPULATION 
en  ISSO 


CÛ.M.MEilCE 

en  ISSO 


N.WIGATION 
en  ISSO 


lll.i:!9 
69.073 


I  lonimes 
Femmes. 

Total.  . .     180.814 
.Sur  ce  nombre,  les  immi- 
gr.ints.  comptent  pour 
59.007  lianitants. 


Importations  . 
Exportations. 

Total  . . . 


33.498.019  fr. 
23. 3: 1.737 
39.070.376  fr. 


Navires  entres. 
Navires  sortis . 


PRINCIPALES   PRODUCTIONS   DE   LA   RÉUNION 


1"  E.\PORT.VnON  LiU  SUCRE 

2°  EXPORT.-VTION  DES  VANILLES 

ANNÉliS 

QU.\NTITi;S  KN  KU.OOR.^M.MtS 

ANNÉES 

QUANTITÉS    KN    KILOGR.                                    VALEURS 

1870 

aO. 216. 827 

1S72 

13.780 

846.128  fr. 

1871 

28.401.395 

1.S73 

11.817 

1.420.431 

1872 

39.084.997 

1S74 

9.802 

1.458.634 

1873 

25.644.520 

IS75 

20.864 

2.754.167 

1874 

38.944.128 

1S76 

22.880 

2.107.340 

1873 

32.176.135 

1877 

26.816 

1.303.215 

1876 

35.449.650 

1878 

32.077 

866.079 

1877 

34.212.957 

1879 

27.323 

1.092.920 

1878 

40.380.000 

1880 

43.627 

1.604.308 

IS79 

2 4 -640. 265 

STATISTIQUE    GÉNÉRALE   DE   L'ILE    SAINTE-MARIE 


SUPERFICIE 


163  kil.  carrés 

ou 

16.300  hectares. 


POl'UL.VTION 
en   1S80 


Hommes 3.492 

Femmes 3.083 


CO.MMERCE 
en  ISSO 


Importations 113. 630  fr. 

E.xporlations 83.0S3 

Total 200.719  fr. 


N.WIG.ATION 

1 

Navires  entrés 

Navires  sorti.-' 

202 
241     : 
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STATISTIQUE   GÉNÉRALE   DES   ILES   MAYOTTE   ET   NOSSI-BÉ 


SrPEUFICIE 

POPULATION 
en  1S80 

COMMERCK 

UayolLc. 

360  kil.  carrés 
ou3G.60.31iectares. 

Nossi-Ilc. 

Iloiiimcs fi.Tjg 

Femmes 3.339 

Total lu. 158 

S.Ijj  habilanls. 

Importations 1.233.087  fr. 

Exportations l.TlS.Slfl 

Total ù.^&i.V'i  h. 

Impoi-lations 1 .4oo.919  fr. 

Exportations 1.538.5:j9 

Total 2.9il4.«8  fr. 

NAVIGATION 


Navires  entrés lia 

Navires  sortis 13G 

Navires  entrés 3jG 

Navires  sortis 'ti7 
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COLONIES    FRANÇAISES 


AMÉRIQUE 

La  France  possède  en  AMÉRIQUE  quatre  groupes  coloniaux  : 

I.  La  Guyane  française.  —  II.  La  Martinique.  —  III.  La  Guadeloupe  et  dépendances. 

IV.  Les  îles  Saint-Pierre  et  Micpielon. 


I.   -   LA    GUYANE   FRANÇAISE 


Sitiiatlon,Ilinites,étcniluc. — La  Guyane 
française  est  une  portion  de  cette  vaste  contrée  Je 
l'Amérique  méridionale  qui  s'étend  entre  rOréno- 
que  et  la  rivière  des  Amazones;  comprise  entre  le 
•2°  et  le  6°  degré  de  latitude  nord,  et  entre  le  32°  et 
leoT^de  longitude  ouest  du  méridien  de  Paris,  elle 
est  bornée  au  nord-est  par  l'océan  Atlantique;  au 
nord-ouest  et  à  l'ouest  par  le  cours  du  Maroni,  qui 
la  sépare  de  la  Guyane  hollandaise,  et  par  les  pays 
intérieurs,  encore  peu  connus,  situés  au  delà  du 
Uio-Branco;  et,  enfin,  au  sud,  elle  s'appuie  sur  la 
sierra  Tucumaque  qui  la  sépare  de  l'ancienne 
Guyane  portugaise,  laquelle  appartient  aujourd'hui 
à  l'empire  du  Brésil. 

Dans  l'origine,  la  limite  méridionale  de  la  Guyane 
française  était  formée  par  le  fleuve  des  Amazones. 
Le  traité  d'Utrecht  (11  avril  1713),  en  réservant 
exclusivement  au  Portugal  la  navigation  de  ce 
fleuve,  céda  à  la  même  puissance  la  propriété  des 
terres  appelées  du  cap  Nord,  situées  entre  la  rivière 
des  Amazones  et  celle  du  Yapoc  ou  de  Vincent- 
Pinçon,  et  fixa  la  limite  des  deux  Guyanes  française 
et  portugaise  à  la  rivière  de  Vincent-Pinçon.  Depuis 
lors,  la  détermination  de  cette  limite  a  été  un  objet 
de  contestation  entre  la  France  et  le  Portugal,  la 
cour  de  Lisbonne  prétendant  confondre  la  rivière  de 
Yapoc  ou  de  Vincent-Pinçon  (qui  a  son  embouchure 
près  du  cap  Nord,  vers  1"  SS'  de  latitude  nord)  avec 
la  rivière  d'Oyapoc  (qui  a  la  sienne  près  du  cap 
d'Orange,  par  4°  lo'de  latitude  nord,  et  qui  se  trouve 
à  200  kilomètres  plus  rapprochée  de  Cayenne  que 
la  précédente).  Le  traité  conclu  à  Madrid  le  29  sep- 
tembre 1801  fixa  la  frontière  des  deux  colonies  li- 
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milrophes  à  la  rivière  Carapanatuba,  par  0"  10'  de 
latitude  nord,  et  le  traité  d'Amiens,  tout  eu  repor- 
tant cette  limite  plus  au  nord,  lui  fit  suivre  le  cours 
de  l'Arouari,  dont  l'embouchure  est  au  sud  du  cap 
Nord,  par  1°1S'  de  latitude  septentrionale.  Quoi 
qu'il  en  soit,  aux  termes  de  l'article  107  du  traité 
de  Vienne  (9  juin  1815)  et  par  une  convention  pas- 
sée à  Paris  le  28  août  1817,  pour  l'exécution  pro- 
visoire des  stipulations  de  cet  article,  la  Guyane 
française  fut  remise  à  la  France  jusqu'à  l'Oyapoc 
seulement,  sauf  décision  ultérieure  relativement 
au  Terrain  Contesté  qui  s'étend  entre  cette  rivière 
et  celle  des  .\mazones. 

Le  vague  des  limites  de  la  Guyane  française  au 
sud  ne  permet  pas  de  déterminer  d'une  manière 
précise  l'étendue  du  territoire  de  la  colonie;  on 
peut  l'évaluer  approximativement  à  1,308,739  hec- 
tares ou  13,087  kilomètres  carrés,  et  la  longueur 
de  son  littoral,  depuis  le  Maroni  jusqu'à  la  rivière 
Vincent-Pinçon  ou  Yapoc,  à  environ  500  kilomètres. 
La  traversée  de  France  à  Cayenne  est  de  33  jours; 
elle  est  un  peu  plus  longue  de  Cayenne  en  France; 
la  dislance  au  port  de  Brest  est  de  7,232  kilomètres 
ou  1,320  lieues  marines  de  20  au  degré. 

Côtes,  racles,  baies,  anses,  îles.  —  Les 

côtes  de  la  Guyane,  dont  le  développement  est  de 
500  kilomètres,  sont  très  plates  et  forment  un  gla- 
cis de  vase  molle.  Les  saillies  principales  sont  les 
caps  Orange  et  Rachipour.  Le  mouillage  est  bon 
presque  partout;  mais  la  Guyane  française  n'a 
qu'une  seule  rade  où  les  bâtiments  soient  en  sû- 
reté: cette  rade  est  située  à  l'embouchure  de  la  ri- 

i03>  —  Colon.  d'Amer,  et  d'Océanie,  t"=  Liv. 
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vière  de  Caycnne,  entre  la  partie  occidentale  de 
l'île  et  la  cote  de  Macouria.  Dans  le  voisinage  de  la 
rade  de  Caycnne  se  trouvent,  en  outre,  les  mouil- 
lages secondaires  des  îlots  de  Rémire  et  des  îles 
du  Salut. 

11  y  a  sur  les  eûtes  de  la  Guyane  française  plu- 
sieurs îles  et  îlots;  l'île  de  Cayenne  est  la  princi- 
pale. Elle  a  50  kilomètres  de  circonférence;  elle 
est  séparée  du  continent  au  nord-est  et  au  sud-est 
par  les  rivières  du  Mahury  et  de  Cayenne,  qui  se 
jettent  à  la  mer  à  9  kilomètres  de  distance  l'une  de 
l'autre,  et  au  sud-ouest  par  un  canal  naturel  appelé 
rivière  du  Tour  de  l'île,  qui  fait  communiquer  entre 
elles  les  rivières  de  Mahury  et  de  Cayenne,  à  10  ou 
12  kilomètres  de  leur  embouchure.  L'île  est  basse, 
mais  ses  côtes  sont  élevées;  le  sol  y  est  très  fertile. 

En  suivant  la  côte  du  sud  au  nord,  à  partir  de 
rOyapoc,  on  compte  onze  îlots,  qui  sont  : 

Le  Grand- Connétable,  le  Petit-Connétable,  les 
Mamelles  ou  les  Betix-Filles;  la  Mère,  îlot  boisé 
d'un  diamètre  de  5S6  mètres  sur  363;  le  Père,  le 
Malingre;  ces  cinq  derniers  forment  le  groupe 
connu  sous  le  nom  A'ilets  de  Rémire;  ils  sont  à 
une  distance  de  10  à  15  kilomètres  du  rivage.  Au 
Dord-nord-ouest  de  Cayenne,  à  7  milles  du  rivage, 
on  voit  \  Enfant-Perdu  ;  plus  au  nord-ouest  en- 
core, à  27  milles  de  Cayenne,  sont  les  îles  du  Sa- 
lut, appelées  autrefois  îles  au  Diable.  Ces  îles  sont 
au  nombre  de  trois  :  Vîle  Royale,  de  4  à  5  milles 
de  longueur  ;  Yîle  Marchande  et  Vîle  au  Diable, 
qui  ont  chacune  à  peu  près  3  milles  de  longueur. 
Ces  trois  îles,  élevées,  boisées  et  d'un  bel  aspect, 
ne  sont  séparées  l'une  de  l'autre  que  par  un  che- 
nal étroit.  Le  climat  y  est  très  sain.  Enfin,  vis-à- 
vis  de  l'embouchure  de  la  rivière  de  Vincent-Pin- 
çon, se  trouve  la  grande  île  Marca,  formée  de 
terres  très  fertiles.  On  y  trouve  d'excellentes  eaux, 
de  beaux  bois  de  construction,  et  ses  abords  sont 
très  poissonneux. 

Aspect  et  nature  du  sol,  nioiitngiies, 
rivières,  lacs,  marais,  savaucs.  —  Le 

sol  de  la  Guyane,  que  l'on  a  surnommée  U7i  Désert 
de  végétation,  se  divise  en  Terres  hautes  et  en 
Terres  basses. 

Les  Terres  basses  s'étendent  depuis  le  littoral 
jusqu'aux  premières  cataractes  des  rivières  ;  elles 
sont  toutes  d'alluvion,  composées  des  détritus  des 
terres  et  végétaux,  qui,  réunis  en  bancs  de  vases 
molles,  acquièrent  en  se  solidifiant  une  ferliiité 


extraordinaire.  On  y  rencontre  quelques  coteaux 
et  mrme  des  petites  montagnes,  soit  isolées,  soit 
dépendantes  de  la  chaîne  des  Terres  hautes, 
qui  règne  exclusivement  au  delà  des  Terres 
basses. 

Dans  l'intéiieur  se  trouvent  les  Terres  hautes, 
en  général  composées  d'une  espèce  d'argile  plus 
ou  moins  mélangée  de  sable  granitique,  de  li;f  et 
de  parties  ferrugineuses. 

A  partir  des  premières  cataractes  des  rivières 
s'étend,  dans  l'intérieur  des  terres,  une  chaîne  de 
mon'agnes  de  500  à  600  mètres  de  hauteur,  se  di- 
rigeant vers  la  chaîne  principale  de  Tumuc-llumac 
ou  Tucumaque,  qui  occupe  tout  le  sud  de  la  G;iyane 
sur  une  largeur  moyenne  de  10  à  12  kilomètres  et 
dont  les  pitons  les  plus  élevés  atteignent  jusqu'à 
1,000  et  1,200  mètres.  Ces  montagnes  ont  été  re- 
connues et  franchies  par  le  docteur  français  J.  Cre- 
vaux  en  1880. 

Les  forêts  commencent  à  60  ou  80  kilomètres 
des  côles  et  se  prolongent  dans  l'intérieur  du  con- 
tinent jusqu'à  des  profondeurs  inconnues.  Celles 
qui  couvrent  les  terres  hautes  produisent  toutes 
les  espèces  de  bois  dur,  tandis  que  les  terres  basses 
ne  donnent  que  des  bois  mous. 

La  Guyane  française  est  l'un  des  pays  les  mieux 
arrosés  du  monde.  On  y  compte  vingt-deux  fleuves  " 
ou  rivières  qui  débouchent  dans  la  mer,  et  dont 
les  nombreux  affluents  traversent  le  pays  dans 
toutes  les  directions;  il  y  a  aussi  de  nombreuses 
criques  et  des  canaux  naturels  où  la  mer  remonte 
à  marée  haute.  Le  Maroni  et  XOyapoc  sont  les  plus 
importants  de  ces  fleuves;  le  docteur  J.  Crcvaux 
a  reconnu  leurs  sources,  qui  sont  très  rapprochées 
l'une  de  l'autre.  Ils  coulent  dans  des  directions 
opposées,  et  décrivent  en  s'éloignant  l'un  de  l'autre 
un  grand  arc  de  cercle  qui  embrasse  toute  la  partie 
opposée  de  la  colonie,  et  dont  la  corde,  à  partir 
d'une  embouchure  à  l'autre,  a  environ  31o  kilo- 
mètres de  longueur.  Cayenne  est  à  135  kilomètres 
à  l'ouest  de  l'Oyapoc  et  à  280  kilomètres  à  l'est 
du  .Maroni.  Les  autres  rivières  principales  sont  : 
la  Mana,  le-  Sinnamary,  le  Kourou  ou  Rivière  de 
Cayenne  ;  le  .Alahury,  formé  par  les  rivières  de  la 
Comté  et  de  l'Orapu  ;  l'Approuague  et  l'Ouanary. 
Le  territoire  contesté  est  arrosé  par  l'Ouassa,  le 
Cacliipour,  le  Conani,  le  Carséouène,  le  .Alayacaré 
et  la  rivière  Vincent-Pinçon.  On  désigne  ordinai- 
rement sous  le  nom  de  criques  les  petits  embran- 
chements des  rivières. 
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La  partie  basse  de  la  Guyane  est  couverte  sur 
beaucoup  de  poials  de  vasies  marais  formés  par  les 
pluies  diluviennes  du  pays  et  par  les  débordements 
des  fleuves;  il  s'élève  de  leurs  vases  profondes  des 
forêts  noyées,  composées  de  mnngliei-s,  arbres  qui 
atteignent  une  hauteur  de  6  à  10  mètres.  Ceux  de 
ces  marais  qui  sont  le  plus  profondément  inondés 
reçoivent  le  nom  de  piriprés  ou  de  pripris;  ceux 
qui  sont  desséchés  et  qui  forment  d'immenses  prai- 
ries, où  les  palmiers  pins  ont  à  la  longue  remplacé 
les  mang'liers,  sont  connus  sous  le  nom  de  pino- 
tières. 

Les  savanes  comprennent  les  immenses  terrains 
découverts  qu'on  trouve  entre  la  rive  gauche  de 
rOyapoc  et  la  rivière  des  Amazones  et  dans  les 
quartiers  de  Macouria,  de  Kourou,  de  Sinnamary, 
d'Iracouboel  d'Organabo.  Les  unes  ont  pour  base 
le  roc  et  le  granit;  d'autres  ne  sont  que  de  vastes 
marais  à  fond  de  sable  ou  à  fond  d'argile.  Quelciues- 
uncs  même,  que  l'on  nomme  pour  cela  savanes 
tremblantes,  présentent  une  couche  de  terreau 
de  0"',60  environ  d'épaisseur,  reposant  sur  une 
vase  molle  épaisse  d'environ  2  mètres,  et  recou- 
verte de  touffes  d'herbes  aquatiques  très  ver- 
doyantes. 

On  compte  une  dizaine  de  lacs  à  la  Guyane  fran- 
çaise. Les  lacs  Mépccucu,  Macari  et  Mapa,  situés 
dans  le  voisinage  du  cap  Nord,  sont  rangés  parmi 
les  plus  étendus. 

Climat.  —  La  température  moyenne  de  la 
Guyane  française  est  de -l^"  centigrades;  les  tempé- 
ratures extrêmes  sont  comprises  entre +19  et -f- 32. 
Le  cUmat  y  est  considéré  à  tort  comme  malsain  ; 
l'insalubrité  de  la  saison  des  pluies  y  est  la  même 
que  dans  toutes  les  régions  tropicales;  la  fièvre 
jaune  y  est  inconnue.  L'année  se  divise  en  saison 
sèche  et  saison  des  pluies.  La  saison  des  pluies, 
qui  commence  vers  la  fin  de  novembre  et  se  ter- 
mine en  juin,  est  quelquefois  coupée  par  trois  ou 
quatre  semaines  de  beau  temps  que  l'on  appelle 
l'été  de  mars  ou  la  petite  sécheresse. 

La  quantité  moyenne  d'eau  pluviale  qui  tombe 
à  Cayenne  est  de  32o  centimètres.  L'humidité  est 
excessive.  Les  vents  dominants  sont  ceux  du  nord- 
nord-est  et  du  sud-est.  Les  ouragans,  les  ras  de 
marée  et  les  tremblements  de  terre  y  sont  peu 
fréquents  et  peu  violents.  Le  plus  long  jour  est  à 
Cayenne  de  12  heures  18  minutes;  le  plus  court  de 
11  heures  42  minutes. 


l'rotluctioiii^  uatiii-ellcs.  —  Les  richesses 
minérales  de  la  Guyane  française  n'ont  pas  encore 
été  suffisamment  explorées.  On  suppose  qu'il  existe 
des  mines  d'or  et  d'argent  dans  l'intérieur.  On 
trouve  des  argiles  ferrugineuses.  Les  collines  voi- 
sines des  basses  terres  sont  composées  soit  de 
craie,  soit  d'argile  vitrifiée. 

Le  rocou,  plante  tinctoriale,  le  colon,  le  girolle, 
le  cacao  et  le  café  sont  principalement  cultivés  ù 
la  Guyane;  la  canne  à  sucre  n'a  pris  une  cerlaiue 
extension  de  cuKure  que  depuis  LS29.  Le  calé,  1res 
eslimé,  donne  un  produit  moindre  iju'aux  Antilles; 
le  coton  est  de  bonne  qualité.  Les  plantes  alimen- 
taires cultivées  sont  :  le  manioc,  l'igname  et  autres 
racines,  le  maïs,  les  bananes  et  le  chou  palmiste. 
La  Guyane  produit  d'excellents  fruits,  tels  que 
l'ananas,  la  sapotille,  l'orange,  le  coco,  la  grenade, 
la  goyave,  mais  le  chasselas  est  le  seul  fruit  d'Eu- 
rope qui  y  vienne  bien.  Les  pâturages  se  divisent 
en  prairies  salées  et  savanes.  Les  fcrêts  sont  très 
vastes  ;  elles  commencent  à  80  kilomètres  des  côte?, 
et  leur  profondeur  est  inconnue;  on  y  compte  plus 
de  108  espèces  de  bois,  la  plupart  propres  aux  con- 
structions civiles  et  navales,  à  la  menuiserie,  à  la 
charpente,  au  charrounage,  au  tour,  à  l'ébénisle- 
rie  et  à  la  teinture.  On  y  compta  de  nombreuses 
espèces  d'arbres  à  gomme,  à  résine,  à  baume,  et 
de  végétaux  à  substances  aromatiques  et  médici- 
nales. La  flore  est  des  plus  variées. 

Les  animaux  domestiques  importés  d'Europe  dé- 
génèrent à  la  Guyane;  les  plus  grands  quadrupèdes 
naturels  sont  le  tigre,  le  tapir,  le  tamanoir  ou  grand 
fourmilier,  l'unau,  l'aï,  le  daim,  le  cabri;  six  es- 
pèces de  singes,  parmi  lesquels  nous  citerons  le 
singe  rouge,  dont  les  colons  mangent  la  chair  avec 
plaisir,  le  tamarin  et  le  sapajou.  Parmi  les  petites 
espèces,  on  trouve  le  porc-épic,  le  chat  sauvage, 
l'agouti,  l'acouchi,  le  pac.  Onire  les  oiseaux  de 
basse-cour  pareils  à  ceux  d'Europe,  on  a  appri- 
voisé et  l'on  élève  plusieurs  oiseaux  des  forêts, 
parmi  lesquels  il  faut  citer  le  dindon.  Les  perro- 
quets,  les  perruches  et  les  aras  sont  communs; 
on  compte  une  quinzaine  d'espèces  de  colibris  ou 
oiseaux-mouches.  On  distingue,  parmi  les  reptiles, 
le  serpent  à  sonnelles  et  un  aulre  énorme  serpent 
dont  la  longueur  atteint  quelquefois  10  mètres.  On 
renconlre  également  dans  les  forêts  des  iguanes 
de  grande  dimension.  Les  tortues  de  terre  et  de 
mer  sont  nombreuses.  Les  rivières  sont  très  pois- 
sonneuses; on  y  trouve  des  mulets,  des  gros-yeux. 
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des  raies,  et,  à  leur  embouchure,  le  marteau,  le 
requin,  l'espadon.  Les  caïmans  sont  aussi  malheu- 
reusement en  grand  nombre.  Les  crabes  et  diffé- 
rentes espèces  de  crustacés  pullulent,  ainsi  que 
les  insectes  incommodes  et  nuisibles. 

Population,  tribus  aborigènes.  —  La 

populalion  de  la  Guyane  française  s'élevait,  en 
1880,  à  17,374  habitants  pour  les  colons  euro- 
péens. 

A  ce  chiffre  il  faut  ajouter  :  1°  les  tribus  d'Indiens 
aborigènes  (2,000);  2°  les  réfugiés  brésiliens  (300); 
3°  les  militaires  de  toutes  armes  (1,005);  4°  le  per- 
sonnel du  service  médical,  d'administration  et  des 
agents  divers  (227);  S"  les  dames  de  Saint- Joseph 
de  Cluny  et  de  Saint-Paul  de  Chartres  (71);  6°  les 
frères  de  Ploërmel  (16);  7°  les  immigrants  afri- 
cains (266);  8°  les  immigrants  indiens  (2,565); 
9° les  Chinois  (170);  10°  les  Annamites  (381);  ll°-lcs 
transportés  hors  pénitenciers  (1,424);  ce  qui  porte 
la  population  de  la  Guyane  française  à  27,333  ha- 
bitants. 

Les  préjugés  de  castes  sont  bien  moins  violents 
à  la  Guyane  que  dans  les  autres  colonies  françaises  ; 
le  mélange  des  races  et  leur  participation  aux  mê- 
mes droits  a  donc  dû,  après  le  décret  du  28  avril 
1848,  qui  a  prononcé  l'abolition  de  l'esclavage  à  la 
Guyane,  y  soulever  bien  moins  de  difficultés. 

Il  existe  sur  le  territoire  de  la  Guyane  française 
quelques  tribus  A' Indiens  aborigènes ,  q\xi  forment 
une  portion  tout  à  fait  distincte  et  séparée  de  la 
population  coloniale.  Ils  reconnaissent  les  Français 
comme  possesseurs  de  la  contrée;  mais  ils  vivent, 
d'ailleurs,  dans  une  complète  indépendance  du 
gouvernement  local.  Leurs  moeurs  sont  paisibles; 
ils  subsistent  de  chasse  et  de  pêche,  et  n'ont  pas, 
en  général,  de  résidence  fixe.  Les  principales  tribus 
auxquelles  ils  appartiennent  sont  celles  des  Ap- 
prouagties,  àes  Gallois,  ûesÉmériUons,  desOyam- 
pis,  etc.  On  évalue  à  près  de  2,000  le  nombre  des 
Indiens  répandus  autour  de  nos  établissements. 

Quant  aux  peuplades  ou  tribus  retirées  aux  ex- 
trémités de  la  colonie,  ou  vivant  dans  les  contrées 
non  encore  explorées  de  l'intérieur,  comme  elles 
n'entretiennent  pas  de  relations  avec  les  Européens, 
on  n'a  pas  une  idée  exacte  de  leur  importance. 

Industrie,  commerce,  voies  tic  com- 
munication. —  A  la  Guyane  française,  comme 
aux  Antilles  et  à  lîourbon,  l'industrie  n"a  d'impor- 


tance que  dans  son  application  à  la  production  et 
à  la  préparation  des  denrées  coloniales.  La  colonie 
tire  du  dehors  la  presque  totalité  de  ses  objets  de 
consommation.  L'industrie  est  donc  partout  agri- 
cole. 

Les  mises  en  culture,  en  1880,  s'élevaient  à 
3,439  hectares,  dont  :  canne  à  sucre,  24  hectares: 
caféier,  400;  cotonnier,  1;  cacaoyer,  230;  giro- 
flier, 2;  rocouyer,  367;  poivrier,  3;  cocotier,  21; 
vivres,  2,017  hectares.  La  valeur  nette  de  l'exploi- 
tation était  estimée  9,582,150  francs. 

En  1880,  le  chiffre  général  des  importations  et 
des  exportations  a  été  de  8,593,820  francs,  dont 
5,264,273  francs  exportés  de  France  pour  la  colonie, 
et  523,808  importés  de  la  colonie  en  France. 

Le  nombre  des  navires  entrés,  en  1880,  a  été 
de  106,  dont  34  français,  jaugeant  10,604  tonneaux, 
et  montés  par  375  hommes  d'équipage.  Le  nombre 
des  sorties  s'est  élevé  à  100,  dont  5  navires  fran- 
çais, jaugeant  1,073  tonneaux,  et  montés  par 
45  hommes  d'équipage.  Les  principaux  objets 
exportés  pour  la  France  sont  :  le  sucre,  qui 
atteint  161,877  kilogrammes;  la  mélasse  et  le  tafia, 
25,780  litres;  le  cacao,  16,015  kilogrammes;  les 
clous  et  griffes  de  girofle,  le  rocou,  le  bois  d'ébé- 
nisterie,  50,374  kilogrammes.  Les  articles  importés 
de  France  sont:  les  viandes  salées  et  extraits  de 
viandes,  173,354  kilogrammes;  le  fromage,  le 
beurre,  35,752  kilogrammes;  la  farine  de  froment, 
les  légumes,  les  confiseries,  les  huiles  et  essences, 
la  chaux,  les  médicaments,  les  vins,  1,571,839  li- 
tres; les  tissus,  les  papiers,  l'orfèvrerie,  les  ma- 
chines, etc.  Le  tonnage  des  ports  de  l'île  est 
de  20  bâtiments  de  576  tonneaux,  montés  par 
100  hommes  d'équipage. 

Jusqu'à  présent  les  principales  voies  de  commu- 
nication de  la  colonie  sont  les  rivières,  difficilement 
accessibles  à  cause  des  barres  de  sable  qui  em- 
barrassent leur  embouchure;  elles  sont  générale- 
ment navigables  jusqu'à  60  kilomètres  dans  l'in- 
térieur. 

Les  routes  et  canaux  coloniaux  classés  sont  au 
nombre  de  trois  :  1°  la  route  coloniale  de  Cayenne 
à  Iracoubo,  qui  traverse  les  quartiers  de  Macouria, 
de  Kourou,  de  Sinnamary  et  d'Iracoubo  ;  2°  la  roule 
coloniale  de  Cayenne  au  Dégrad-des-Cannes,  située 
sur  la  rive  gauche  et  près  de  l'embouchure  de  la 
rivière  du  Mahury;  3"  le  canal  de  la  crique  Fouil- 
lée, qui  traverse  l'île  de  Cayenne.  D'autres  routes, 
classées  dans  la  catégorie  des  chemins  vicinaux, 
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meltent  les  dillTi-eiils  (jiKirliers  de  la  colonie  en 
rapport  avec  les  gi-ands  centres  habités;  telles 
sont  la  roule  de  Mana,  la  route  du  Montsinéry,  la 
route  Stoupan,  la  rotile  de  Cabassou  et  la  route  de 
la  Côle. 

Division  politifiiie  et  adnilulstra- 
tive.  —  La  Guyane  forme  un  gouvernement 
colonial  dont  le  chef-lieu  est  à  Cayenne;  le  com- 
mandant et  la  haute  administration  appartiennent 
au  gouverneur,  qui  a  sous  lui:  le  commandant  mi- 
litaire, le  commissaire  de  la  marine,  ordonnateur, 
le  directeur  de  l'intérieur,  le  procureur  général 
et  le  directeur  de  l'administration  pénilentiaire, 
qui  composent  le  conseil  privé  de  la  colonie  avec 
l'adjonction  de  trois  notables  habitants. 

La  Guyane  est  divisée  en  14  communes.  Les 
13  communes  rurales,  en  dehors  de  Cayenne,  por- 
tent le  nom  de  quartiers.  Ces  communes  sont  les 
suivantes  :  ville  de  Cayenne,  île  de  Cayenne,  Tour 
de  l'Ile,  Mana,  Iracoubo,  Sinnamary,  Kourou,  Ma- 
couria,  Montsinéry,  Tonnegrande,  Roura,  Kaw, 
Approuague  et  Oyapock;  elles  sont  administrées 
par  des  commissaires  commandants  et  lieutenants- 
commissaires  faisant  les  fonctions  de  maires  et 
d'adjoints,  excepté  à  Cayenne,  où  l'administration 
municipale  est  complète. 

La  colonie  forme  le  ressort  d'une  cour  d'appel, 
d'une  cour  d'assises,  d'un  tribunal  de  première 
instance  siégeant  à  Cayenne  et  de  deux  justices  de 
paix,  l'une  à  Cayenne,  l'autre  au  Maroni. 

La  Guyane  est  soumise  à  la  direction  religieuse 
d'un  préfet  apostolique,  qui  réside  à  Cayenne  ;  dans 
chacun  des  quartiers,  il  y  a  une  cure.  Aux  Iles  du 
Salut,  à  Saint-Laurent-de-Maroni,  au  pénitencier 
de  Cayenne,  il  y  a  des  aumôniers. 

Il  y  a  un  collège  à  Cayenne,  et  dans  cette  même 
ville  un  pensionnat  de  jeunes  fdies  qui  est  dirige 
par  les  dames  de  Saint-Joseph  de  Cluny.  Cayenne 
est  pourvue  de  deux  écoles  primaires,  l'une  pour 
les  gardons,  l'autre  pour  les  filles;  il  y  a  une  école 
primaire  mixte  dans  chacun  des  quartiers.  Le  chef- 
lieu  de  la  colonie  possède  une  école  des  arts  et 
métiers,  placée  sous  l'autorité  immédiate  du  direc- 
teur de  l'artillerie.  Les  forces  militaires  se  compo- 
sent de  la  milice  et  de  la  garnison.  L'établissement 
de  la  colonie  pénitentiaire  a  fait  de  beaucoup  aug- 
menter le  chiffre  de  celte  dernière,  qui  n'était  en 
1851  que  de  600  hommes,  et  qui  aujourd'hui  est 
de  près  du  double.  L'État  y  possède,  outre  les  éla- 


blissemenls  pénitentiaires,  deux  habitations  do- 
maniales :  celles  de  Baduel  et  de  Mont-Joly.  Le 
budget  de  la  colonie  est  d'environ  500,000  francs , 
les  recettes  compensent  les  dépenses.  Los  dépenses 
dites  de  souveraineté,  à  la  charge  de  la  métropole, 
étaient,  en  1845,  de  531,700  francs. 

HISTOIRE   DE  LA   GUYANE 

Christophe  Colomb,  parti  d'Espagne  le  30  mai 
1498,  avec  six  vaisseaux,  pour  son  troisième 
voyage,  se  dirigea  vers  le  sud-ouest.  C'était  une 
opinion  répandue  alors  qu'il  devait  exister  un  con- 
tinent au  delà  de  l'équateur,  dans  le  grand  Ucéaii, 
et  Christophe  Colomb  supposait  que  plus  il  appro- 
cherait des  zones  torrides,  plus  il  trouverait  des 
métaux  précieux,  tels  que  de  l'or,  des  pierres  mer- 
veilleuses et  d'autres  rares  productions  de  la  na- 
ture dues  à  l'influence  du  soleil.  H  arriva  bientôt 
aux  latitudes  calmes,  c'est-à-dire  aux  régions  qui 
s'étendent  à  8  ou  10  degrés  de  chaque  côté  de 
l'équateur,  et,  le  31  juillet,  il  découvrit  l'île  de  la 
Trinité.  En  faisant  le  tour  de  l'île,  il  aperçut  bientôt 
vers  le  nord-ouest,  la  pointe  d'un  promontoire  qu'il 
supposa  d'abord  être  une  île,  et  qu'il  nomma  l'ile 
de  Grâce;  c'était  en  réalité  le  premier  point  qu'il 
découvrit  du  continent  américain  :  c'était  la  Guyane. 

Les  premiers  établissements,  dans  ce  pays,  ne  se 
formèrent  que  beaucoup  plus  tard.  En  lG-26,  vingt- 
six  Français,  sous  les  ordres  des  sieurs  de  Chantait 
et  de  Chambaut,  vinrent  s'établir  sur  les  bords  de 
la  rivière  de  Sinnamary.  De  nouveaux  colons  vin- 
rent, en  1630  et  1633,  se  fixer  à  six  lieues  de  là,  sur 
les  bords  de  la  rivière  de  Conanama.  Quelque  temps 
après,  une  nouvelle  troupe  d'émigrants  forma,  à 
l'entrée  de  la  rivière  de  Cayenne,  un  nouvel  établis- 
sement qui  est  devenu  le  chef-lieu  de  la  colonie. 
Ces  premiers  essais  de  cclonisation  étaient  trop 
faibles  et  trop  isolés  pour  amener  des  résultats. 
Vers  la  même  époque,  une  compagnie  s'était  formée 
à  Rouen  et  avait  obtenu  le  privilège  du  commerce 
et  de  la  navigation  avec  les  pays  situés  entre  l'O- 
rénoque  et  le  fleuve  des  Amazones.  Cette  société 
n'obtint  aucun  succès. 

En  1643,  une  nouvelle  compagnie  se  forma  à 
Rouen,  sous  la  dénomination  de  Compagnie  du  cap 
Nord,  du  nom  d'un  cap  situé  à  l'embouchure  de 
la  rivière  des  Amazones.  La  direction  de  l'entre- 
prise fut  confiée  à  Poucet  de  Brétigny,  qui,  par  sa 
folie  et  ses  cruautés,  força  beaucoup  de  colons  à 
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s'enfuir  dans  les  buis  ;  il  souleva  contre  lui  les 
sauvages  du  pays,  qui  le  prirent  et  le  mangèrent. 
Presque  tous  les  colons  lurent  massacrés. 

En  1631,  une  compagnie,  sous  le  nom  de  Compa- 
gnie de  la  France  cquinoxialc,  succéda  aux  deux 
précédenles;  elle  se  composait  de  douze  associés, 
qui  s'appelèrent  les  douze  seigneurs.  Ils  partirent 
du  Havre  en  1032,  avec  800  hommes  engages 
voltinlaires,  recrulés  à  Paris,  sous  le  commande- 
ment du  Normand  de  lîoyville.  Dans  le  cours  de  la 
traversée,  les  douze  seigneurs  assassinèrent  leur 
commandant.  Arrivés  à  la  Guyane  sous  ces  iriste^ 
auspices,  ils  s'y  livrèrent  sans  frein  à  tous  les  excès, 
à  toutes  les  extravagances  ;  l'un  des  douze  seigneurs 
fut  pendu;  trois  outres  furent  déportés  dans  une 
île  déserte;  deux  autres  moururent  de  maladie. 
Les  colons  soulevèrent  contre  eux  toute  la  popula- 
tion indigène,  et  presque  tous  ceux  qui  ne  mouru- 
rent pas  de  faim  tombèrent  sous  les  flèches  des 
Galibis.  Bien  peu  d'entre  eux  parvinrent  à  gagner 
Surinam,  où  la  Hollande  avait  un  établissement. 
Telle  est  à  peu  près  l'histoire  de  toutes  nos  colonies 
à  leur  origine:  partout  la  même  imprévoyance,  la 
même  indiscipline,  le  même  brigandage. 

Trouvant  le  champ  libre,  des  Hollandais  de  Su- 
rinam, sous  la  conduite  de  Guérin  Spranger,  s'en 
emparèrent;  au  lieu  de  se  battre  les  uns  contre 
les  autres  et  de  soulever  contre  eux  les  Indiens, 
ils  établirent  des  sucreries,  des  plantations  de  co- 
ton, de  rocou  et  d'indigo.  Leur  travail  prosp(>rait. 
En  1663,  une  nouvelle  compagnie  française  se  forma 
sous  le  même  nom  de  Compagnie  de  la  France 
équinoxiale;  son  capital  était  de  200,000  francs. 
Elle  avait  obtenu,  comme  les  précédenles,  un  privi- 
lège dont  personne  n'avait  encore  su  tirer  parti. 
Elle  commença  par  chasser  les  Hollandais  et  se  re- 
mettre en  possession;  mais  elle  ne  jouit  pas  long- 
temps du  privilège  qu'elle  avait  obtenu,  et  qui  fut 
révoque  dès  l'année  suivante.  En  mai  1664  fut  for- 
mée, sous  l'inspiration  de  Colberl  et  par  édit  du 
roi,  la  Compagnie  des  Indes  occidentales,  dont  le 
privilège  s'étendait  à  toutes  les  possessions  fran- 
çaises en  Amérique.  Ce  nouveau  système  présen- 
tait un  ensemble  de  ressources  dont  aucune  des 
précédenles  n'avait  pu  disposer,  et  qui  ouvrit  à  nos 
colonies  une  voie  nouvelle.  On  peut  dire  que  c'est 
de  cette  époque  que  date  la  fondation  de  notre  co- 
lonie de  la  Guyane;  car  les  tentatives  insensées 
et  si  souvent  désastreuses  qui  s'étaient  succédé 
depuis  1628  n'avaient  en  réalité  rien  fondé. 


Le  privilège  de  la  Compagnie  des  Indes  occiden- 
tales lui  était  concédé  pour  quatre  années.  Sous 
la  conduite  prudente  et  sage  de  M.  de  La  Barre,  la 
colonie  se  développa.  Les  colons  français  étaient 
au  nombre  de  1,000  environ,  qui  défrichèrent  ces 
terres.  La  colonie  prospéra;  mais  la  guerre  vint 
entraver  ses  progrès.  Les  Anglais  s'emparèrent, 
en  1067,  de  l'ile  de  Caycnne  et  y  portèrent  la  dé- 
vastation ;  ils  ravagèrent  les  plantations  et  ne  se 
retirèrent  qu'après  avoir  causé  des  pertes  consi- 
dérables. Les  travaux,  suspendus  pendant  près 
d'une  année,  reprirent  cependant  leur  cours,  et  la 
colonie  se  releva  de  l'état  où  la  guerre  l'avait  ré- 
duite. Pendant  six  ans,  elle  continua  de  prospérer 
au  milieu  de  la  paix  et  sous  une  administration 
régulière. 

C'est  pendant  celte  période  que  des  mission- 
naires jésuites  rencontrèrent  l'Oyapoc  el  mirent  la 
colonie  en  rapport  avec  des  tribus  indigènes  de 
l'intérieur  des  terres. 

En  1672,  les  Hollandais  de  Surinam  vinrent  atta- 
quer la  Guyane  avec  onze  navires  ;  ils  prirent 
Cayenne  par  surprise  el  s'y  fortifièrent.  En  1674, 
une  flotte  française,  sous  le  commandement  du 
comte  d'Estrées,  vice-amiral,  forte  de  20  vais- 
seaux cl  portant  800  hommes  de  débarque- 
ment, vint  au  secours  de  la  colonie  el  chassa 
les  Hollandais. 

En  1674,  la  Compagnie  des  Indes  occidentales  fui 
supprimée,  el  la  colonie  fui  administrée  par  le  gou- 
vernement. Elle  prenait  une  grande  extension,  sa 
population  s'était  accrue;  des  capitaux  nouveaux 
avaient  favorisé  l'agriculture  :  rien  ne  faisait  pré- 
sager le  désastre  qui  devait  arrêter  celle  prospé- 
rité. En  1688,  sous  la  conduite  de  Ducasse,  les  ha- 
bitants de  Cayenne  organisèrent  contre  Surinam 
une  expédition  qui  échoua  complètement;  les 
Français  furent  battus  et  faits  prisonniers.  La 
Guyane  perdit  ainsi  une  partie  de  sa  populalion 
française. 

Un  nouvel  élément  de  richesse  fut  apporté  à  la 
colonie  vers  1716.  Des  graines  fraîches  de  café 
furent  dérobées  à  Surinam,  malgré  la  surveillance 
des  Hollandais,  qui  voulaient  s'en  réserver  le  mo- 
nopole, et  portées  à  la  Guyane.  Celle  nouvelle  cul- 
ture prospéra  el  prit  des  développements  considé- 
rables. La  Guyane  est  la  première  colonie  française 
où  le  café  ail  été  cultivé.  Un  peu  plus  lard  com- 
mença la  culture  du  cacaoyer. 

En  1763,  le  gouvernement,  voulant  donner  un 
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Hôtel  du  Gouvernement,  à  Cayenno. 


accroissement  considérable  à  la  colonie,  y  envoya 
12,000  colons,  qui  s'établirent  dans  les  îles  du  Sa- 
lut et  sur  les  bords  du  Kourou.  Cette  expédition 
fut  désastreuse  ;  de  ces  12,000  personnes,  il  en  re- 
vint à  peine  2,000;  les  autres  avaient  péri  de  mi- 
sère, de  faim  et  de  maladies  développées  par  l'in- 
fluence du  climat.  Il  faut  attribuer  ce  résultat  à 
l'imprévoyance  de  l'administration,  qui  n'avait  fait 
aucun  préparatif;  30  millions  avaient  été  dépensés 
dans  cotte  fatale  expédition  du  Kourou.  Trois  ans 
plus  lard,  une  nouvelle  expédition,  conduite  d'après 
les  plans  du  baron  de  Bessner  sur  la  rive  droite  de 
la  rivière  de  Tonnegrande,  à  dix  lieues  de  Cayenne, 
ne  réussit  pas  davantage.  On  y  avait  envoyé  70  sol- 
dats déjà  acclimatés  ;  mais  ils  ne  tardèrent  pas 
à  se  disperser.  Ce  fut  une  nouvelle  dépense  en 
pure  perte  de  800,000  livres. 

Après  tant  d'essais  infructueux,  la  colonie  arriva 
enfin  à  des  progrès  réels.  M.  Malouet,  frappé  des 
ressources  qu'une  bonne  administration  en  pou- 

France  illustrée.   410. 


voit  tirer,  et  secondé  par  l'ingénieur  Guizan,  fit 
commencer  des  travaux  de  dessèchement  et  donna 
aux  travaux  de  culture  un  nouveau  développement 
par  l'introduction  des  arbn.'S  à  épices,  tels  que  le 
giroflier,  le  muscadier  et  l'arbre  à  poivre.  Mais 
iM.  Malouet  fut  bientôt  forcé  par  sa  santé  de  reve- 
nir en  France,  laissant  incomplète  l'œuvre  qu'il 
avait  si  heureusement  commencée. 

La  Révolution  française,  qui  éclata  quelques  an- 
nées après,  amena  la  perturbation  dans  la  colo- 
nie et  arrêta  l'essor  que  les  vues  intelligentes  de 
M.  Malouet  lui  avaient  imprimé.  Les  décrets  de 
1794,  portant  l'abolition  de  l'esclavage,  provoquè- 
rent l'abandon  d'un  grand  nombre  d'exploitations 
et  firent  redouter  des  désastres  semblables  ù  ceux 
qui  ensanglantèrent  Saint-Domingue. 

Un  peu  plus  tard,  en  1797,  le  gouvernement  en 
fit  un  lieu  de  déportation  et  envoya  à  Sinnamary 
les  16  proscrits  de  fructidor.  En  1798,  la  colonie 
reçut  500  nouveaux  déportés.  La  plupart  des  pro- 
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scrils  y  moururent  misérablement.  Les  sinistres  ré- 
cits qu'ils  firent  de  leurs  souffrances  et  de  l'insa- 
lubrité de  cette  terre  brûlante,  leurs  privations  et 
leur  détresse  qui  s'ajoutaient  au  chagrin  de  l'exil, 
valurent  à  la  Guyane  ce  fatal  renom  que  le  désastre 
du  Kourou  avait  déjà  commencé.  Le  climat  de  la 
Guyane  est  cependant  préférable  à  celui  de  la  Gua- 
deloupe et  de  la  I\larlinique,  et  généralement  sain  ; 
la  fièvre  jaune  y  est  inconnue;  mais,  comme  dans 
tous  les  pays  chauds,  les  maladies  de  foie  y  sont 
fréquentes. 

Le  12  janvier  1809,  V.  Hugues,  gouverneur  gé- 
néral de  la  Guyane,  altaqué  par  une  flotte  anglaise 
et  portugaise,  fut  obligé  de  capituler.  Il  remit  la 
colonie  aux  Portugais,  qui  la  conservèrent  jus- 
qu'en 1817  et  la  traitèrent  avec  assez  de  ménage- 
ment. En  1817,  la  restitution  en  fut  faite  à  la 
France,  en  vertu  des  traités  de  1815. 

Sous  la  Restauration,  diverses  tentatives  eurent 
lieu  pour  donner  quelques  développements  à  la 
colonie.  En  1820,  le  gouvernement  y  transporta 
27 agriculteurs  chinois  et  5  malais;  en  1821,  7  fa- 
milles de  setllers  (colons  agriculteurs)  des  Etats- 
Unis  ;  en  1824,  3  familles  du  Jura  ;  en  1828,  M™"  Ja- 
vouhey,  fondatrice  et  supérieure  générale  de  la 
congrégation  des  sœurs  de  Saint-Joseph  de  Cluny, 
demanda  au  gouvernement  et  obtint  l'autorisation 
d'y  établir  une  colonie  d'enfants  trouvés.  Elle  forma 
un  établissement  sur  les  bords  delà  Mana.  Ces  di- 
vers essais  ne  donnèrent  que  des  résultats  partiels. 
En  1835,  l'établissement  de  M""=  Javoubey  chan- 
gea complètement  de  nature.  Sur  sa  demande,  le 
gouvernement  décida  que  les  noirs  de  traite  libé- 
rés seraient  successivement  envoyés  sur  les  bords 
de  la  Mana,  pour  y  être  préparés,  par  le  travail  et 
par  les  bonnes  mœurs,  à  la  liberté  ;  mais  la  cessa- 
tion de  la  traite  des  noirs,  le  manque  de  bras, 
l'avilissement  du  prix  des  principales  denrées  de 
culture,  et  surtout  l'émancipation  des  noirs  en 
1848,  causèrent  successivement  la  gène,  puis  la 
ruine  de  la  colonie  de  la  Mana. 

Cependant  le  gouvernement  français  rendit  au 
pays  quelque  activité  en  établissantdansla  colonie 
le  siège  de  la  transportation  (1852). 

C'est  aux  îles  du  Salut  que  les  colonies  péniten- 
tiaires  ont  été  d'abord  installées;  un  vaste  établis- 
sement fut  plus  tard  fondé  sur  les  bords  du  Maroni. 
Ces  colonies  pénitenliaires  paraissent  avoir  com- 
plètement réussi,  tant  sous  le  rapport  du  travail 
que  de  la  santé  des   trauspoi'lés.  Dans  ces  der- 


niers temps,  l'immigration  africaine  ou  indienne, 
l'institution  d'une  banque,  la  découverte  de  mi- 
nes d'or  (1855),  la  fondation  d'une  société 
d'exploitation  aurifère  et  agricole  à  Approuague, 
rétablissement  d'exploitations  aurifères  particu- 
lières, la  création  de  vastes  chantiers  pour  l'ex- 
ploitation des  bois,  tant  par  les  particuliers  que 
par  les  établissements  pénitentiaires,  ont  contri- 
bué à  rendre  à  la  colonie  une  partie  de  l'activité 
et  de  la  vie  qui  s'étaient  éteintes  depuis  1848. 

VILLES  ET  BOURGS  LES  PLUS  REMARQUABLES 

Cayenne  (lat.,  4°  56'  28"  N.;  long.,  54°  35' E.).  — 
Cayenne,  à  la  pointe  nord-ouest  de  l'ile  de  son 
nom,  sur  la  rive  droite  du  petit  fleuve  de  Cayenne, 
chef-lieu  de  la  Guyane,  a  été  fondée  en  1635.  Sa 
position  au  centre  du  littoral  de  la  colonie  et  son 
importance  commerciale  en  ont  fait  naturellement 
le  siège  du  gouvernement  colonial.  Elle  possède 
une  cour  d'appel  et  une  cour  d'assises,  un  tribunal 
de  première  instance  et  une  justice  de  paix.  Un 
évêché  y  a  été  érigé  par  décret  en  1851.  La  ville 
est  bornée  :  à  l'est,  par  la  crique  Montabo,  qui  la 
sépare  du  quartier  de  l'île  de  Cayenne,  et  au  sud 
par  le  canal  Laussat,  qui  aboutit  à  la  mer  par  ses 
deux  extrémités,  et  dont  la  largeur  est  de  13  mè- 
tres en  moyenne.  Cayenne  occupe,  y  compris  sa 
banlieue,  une  superficie  de  234  hectares  ;  mais  la 
partie  aujourd'hui  construite  et  habitée  ne  pré- 
sente qu'une  surface  de  120  hectares.  Un  mon- 
ticule de  35  mètres  de  hauteur,  anciennement 
désigné  sous  le  nom  de  montagne 'de  Copéron,  do- 
mine la  ville  du  côté  de  l'est  et  la  rade  du  côté  de 
l'ouest;  elle  compte  environ  500  maisons,  la  plu- 
part construites  en  bois.  La  population  n'excède 
pas  8,000  habitants.  Cayenne  est  divisé  en  deux 
parties,  la  vieille  ville  et  la  ville  neuve.  La  première 
est  commandée  par  un  fort  qui  la  défend  du  côté 
de  la  mer.  La  seconde,  qui  est  la  plus  importante, 
est  bien  biîtie;  on  y  remarque  surtout  l'extrême 
régularité  des  rues,  qui  se  coupent  à  angle  droit. 
Une  vaste  place,  plantée  de  beaux  orangers,  sépare 
ces  deux  partiesdela  ville.  Parmi  les  édifices  publics 
les  plus  remarquables,  nous  citerons  :  l'église  qui 
s'élève  au  centre  de  la  ville,  le  palais  de  justice, 
la  mairie,  un  vaste  hôpital  militaire  à  l'extrémité 
d'une  belle  avenue  de  palmiers,  l'hôtel  du  gouver 
neur  et  l'hospice  civil  du  camp  Saint-Denis,  dans 
la  banlieue. 
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Le  port  de  Cayenne  est  situé  à  l'embouchure  de  la 
rivière  de  Cayenne  ;  son  entrée  est  signalée  par  le 
rocher  de  l'Enfant-Perdu;  il  peut  recevoir  des  na- 
vires de  500  tonneaux  et  d'un  tirant  d'eau  de4"',2o. 

Ile  de  Cavexne. —  Le  quartier  de  l'île  de  Cayenne, 
situé  à  l'ouest  de  la  ville,  comprend  le  plateau  ou 
Table  de  Hémire,  où  s'établirent  autrefois  les  pre- 
miers colons  de  la  Guyane.  C'est  au  pied  de  ce  pla- 
teau que  sont  les  habitations  ;  une  église  et  un  pres- 
bytère ont  été  construits  à  l'endroit  appelé  Uéniire. 

A  la  hauteur  de  ce  quartier  et  à  8  kilom.  en  mer 
se  trouvent  :  Vllet  de  la  Mère,  où  l'on  avait  créé 
un  établissement  pénitentiaire,  aujourd'hui  converti 
en  établissement  de  convalescence;  Vllet  du  Père, 
où  se  tient  la  station  des  pilotes;  les  Ilets,  les 
Mamelles  et  le  Malingre,  masses  rocheuses  où  il 
n'est  possible  de  former  aucun  établissement. 

ToNNEGUA.NDE.  —  Tounegrande  est  un  bourg  de 
récente  création,  chef-lieu  d'un  quartier  qui  pro- 
duit du  café,  du  cacao,  du  girofle,  du  rocou  et  des 
vivres;  on  y  exploite  des  bois  de  construction  et 
d'ébénisterie,  de  la  gomme  et  de  la  résine.  Ce  quar- 
tier est  arrosé  par  la  rivière  de  ïonnegrande  qui 
n'est  que  la  continuation  de  la  rivière  de  Cayenne. 

H0UR..V.  —  Le  bourg  de  liuura,  chef-lieu  d'un 
quartier,  est  situé  sur  la  rive  droite  de  la  rivière 
d'Oyac,  non  loin  de  son  confluent  avec  le  Mahury. 
Il  y  a  dans  ce  quartier  d'importants  chantiers  de 
bois;  on  y  rencontre  le  vanillier  à  l'état  sauvage 
le  long  des  rivières,  et  l'on  a  reconnu  dans  les 
chaînes  de  collines  des  gisements  d'or  et  de  fer. 
C'est  dans  ce  quartier  qu'est  située  l'habitation  do- 
maniale de  Gabrielle,  qui  comprend  des  planta- 
tions de  caféiers  et  de  girofliers  ;  on  y  a  établi  des 
ateliers  disciplinaires.  La  population  de  Roura  est 
de  1,032  habitants. 

Kaw.  —  La  rivière  de  Kaw  donne  son  nom  à  un 
quartier  qui  a  pour  chet-lieu  un  petit  bourg  du 
même  nom.  On  y  cultive  principalement  le  rocou. 

AppnouAGiE.  —  Approuague  est  un  bourg  situé 
sur  la  rivière  d'.\pprouague  et  près  de  son  embou- 
chure, à  75  kilomètres  au  sud-est  de  Cayenne  ;  son 
nom  lui  vient  de  la  peuplade  indienne  qui  habitait 
son  territoire  et  qui  a  été  presque  entièrement  dé- 
truite. Le  mouillage  de  la  rivière  d'Approuague  est 


assez  sûr  près  de  son  embouchure;  mais  il  a  peu 
de  profonileur.  Le  quartier  de  l'Approuagueest  im- 
portant à  cause  de  ses  sucreries.  Sa  population  ne 
dépasse  pas  1,400  habitants.  Sur  la  rive  droite  de 
la  rivière,  à  son  confluent  avec  la  Courouaïe,  est 
le  bourg  de  Guizambourg,  résidence  des  autorités 
du  quartier.  Sur  le  territoire  de  ce  quartier  et  en 
remontant  la  rivière,  on  a  trouvé  des  gisements 
aurifères  qui  aujourd'hui  sont  exploités  par  24  pe- 
tits établissements  industriels. 

Oyapock.  —  Oyapock,  à  120  kilom.  au  sud-est  de 
Cayenne,  est  un  bourg  situé  sur  la  rivière  de  ce 
nom,  qui  se  termine  à  son  embouchure  par  une 
baie  plus  vaste  que  celle  d'Approuague  et  qui  peut 
contenir  un  grand  nombre  de  vaisseaux.  Le  mouil- 
lage a  plus  de  profondeur  que  celui  de  Cayenne  ; 
il  est  pour  celte  raison  plus  fréquenté  par  les  na- 
vires de  commerce.  On  compte  dans  ce  quartier 
des  plantations  de  canne  à  sucre  et  d'excellent 
café.  L'ancien  pénitencier  de  fe/îe^-ffcor^f^esl  de- 
venu un  bourg  important,  chef-lieu  de  son  quartier. 

C'est  dans  le  quartier  de  l'Oyapock  que  la  lé- 
gende plaçait  la  ville  introuvable  de  VEl-Dorado; 
ce  qui  est  plus  certain,  c'est  que  c'est  sur  ce  terri- 
toire et  près  du  cap  Orange  que  se  trouvait  naguère 
l'établissement  pénitentiaire  de  la  Monta gne-d' Ar- 
gent, qui  produisait  d'excellent  café;  il  a  été  éva- 
cué, mais  un  fermier  y  continue  l'exploitation. 

Mo.NTSiNÉRY.  —  Le  (juartier  de  iMontsiuéry  est 
situé  au-dessus  de  la  rivière  de  Cayenne;  il  pro- 
duit le  café,  le  rocou,  le  girofle  et  a  pour  chef- 
lieu  un  petit  bourg  du  même  nom. 

Kouitou.  —  Kourou,  à  50  kilomètres  au  norJ- 
ouesl  de  Cayenne  et  à  environ  2  kilomètres  de 
l'embouchure  de  la  petite  rivière  du  même  nom,  est 
un  joli  village  bien  bâti  qui  possède  une  église,  un 
presbytère  et  une  école  primaire. 

Le  quartier  dont  il  est  le  chef-lieu  était  autrefois 
réputé  par  son  insalubrité.  Il  y  existait  un  péniten- 
cier qui  a  été  transporté  depuis  quelque  temps  à 
l'embouchure  de  la  rivière.  Les  denrées  cultivées 
sont  le  café,  le  colon,  le  rocou  et  les  vivres.  A 
50  kilomètres  de  l'embouchure  de  la  rivière,  l'ad- 
ministration pénitentiaire  a  établi  un  chantier 
d'exploitation  de  bois  de  construction  et  d'ébénis- 
terie qui  est  florissant. 

SiN.XA.iiARY.  —  Sinnauiary,  bourg  situé  sur  la  ri- 
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vière  de  ce  nom,  à  7  kilomètres  de  son  embouchure 
et  à  55  kilomètres  au  nord-ouest  de  Kourou,  a  servi 
pendant  la  première  Révolution  de  lieu  de  déporta- 
tion ;  plusieurs  conventionnels,  et  entre  autres  Bil- 
laud-Varennes,  y  ont  été  déportés.  Sinnamary  a  pris 
beaucoup  d'importance  depuis  quelques  années  à 
cause  des  riches  gisements  aurifères  que  l'on  a  dé- 
couverts sur  le  territoire  de  ce  quartier,  et  dont 
plusieurs  sont  aujourd'hui  en  pleine  exploitation. 
Le  bourg  possède  une  église,  un  presbytère,  une 
école  primaire  mixte,  un  nombre  considérable  de 
maisons  d'habitation  et  de  magasins  d'approvi- 
sionnement; on  y  a  récemment  établi  un  hôpital  et 
une  maison  de  secours  pour  les  travailleurs  des 
placers.  La  population  du  bourg  et  du  quartier  est 
de  1,500  habitants. 

La  Mana.  —  La  Mana  est  un  petit  bourg  situé  sur 
la  rivière  du  même  nom,  à  l'ouest  de  Cayenne.  Les 
Européens  y  avaient  autrefois  fondé  un  établisse- 
ment qui  n'a  pas  eu  de  durée  à  cause  de  l'insalu- 
brité du  climat;  mais  depuis  des  travaux  d'assai- 
nissement y  ont  été  pratiqués,  et  le  bourg  compte 
environ  600  habitants,  noirs  pour  la  plupart.  On  y 
voit  une  église  et  quelques  belles  habitations. 

Le  quartier  de  la  Mana  est  le  plus  étendu  de  la 
colonie  ;  il  confine  à  l'ouest  à  la  Guyane  hollan- 
daise; sa  population  est  de  1,104  habitants. 

COLONIES  PÉNITENTIAIRES 

La  colonie  pénitentiaire  qui  a  été  établie  à  la 
Guyane  par  décret  du  29  mars  1852  a  d'abord  été 
commencée  aux  îles  du  Salut,  au  nombre  de  trois: 
Vile  Royale,  quia  un  mille  de  \on^\\<i\xr  \\' île  Saint- 
Josepli  et  \île  au  Diable,  qui  ont  chacune  un  peu 
moins  d'étendue.  Ces  trois  îles,  autrefois  connues 
sous  le  nom  iS^îles  au  Diable,  sont  situées  à  27  milles 
au  nord-nord-ouest  de  Cayenne,  près  de  l'em- 
bouchure du  Kourou.  Elles  sont  élevées,  boisées; 
leur  climat  est  fort  sain,  et  un  étroit  chenal  les 
sépare. 

C'est  aux  îles  du  Salut  et  dans  l'île  Royale  que 
se  trouve  l'établissement  central  pénitentiaire  : 
les  condamnés  y  sont  distribués  par  catégories 
et  pelotons  ;  tous  sont  astreints  à  un  travail 
régulier,  et,  outre  les  travaux  de  culture,  il  y  a 
dans  la  colonie  des  ateliers  de  tailleurs,  de  cordon- 
niers, des  fabriques  de  hamacs  et  autres  objets  de 
campement.  En  1878,  l'établissement  pénitentiaire 
des  îles  du  Salut  comprenait  8  surveillants,  56  hom- 


mes  d'infanterie  de  marine  et  518  transportés. 
Au  Kourou  et  à  l'embouchure  du  fleuve,  on  a  éta- 
bli un  pénitencier  important;  un  autre  existe  sur 
la  crique  Madelon  :  c'est  le  pénitencier  des  Roches. 
Les  pénitenciers  du  Kourou  comptaient  en  1878 
4  surveillants,  11  hommes  d'infanterie  et  167  trans- 
portés, qui  sont  employés  à  l'exploitation  des  bois  et 
à  la  culture.  Le  Maroni  est  devenu  depuis  1858  le 
centre  de  la  transportation  de  la  Guyane.  A  20  ki- 
lomètres de  l'embouchure  du  fleuve  se  trouvent  les 
j  établissements  de  Saint-Laurent  et  de  Saint-Louis, 
I  dans  le  voisinage  duquel  sont  des  usines  à  sucre, 
;  des  exploitations  agricoles  et  forestières;  le  sucre, 
1  le  rhum,  le  café,  le  riz,  la  farine  de  manioc;  les 
j  bois  de  construction  et  d'ébénisterie  en  sont  les 
I  principales  productions.  En  1878,  le  nombre  des 
j  transportés  y  était  de  1,120,  surveillés  par  28  agents 
et  gard(''S  par  81  hommes  d'infanterie  de  marine. 

Il  y  a  à  Cayenne  môme  un  atelier  pénitentiaire 
qui  rend  des  services  importants;  il  est  composé 
par  les  condamnés  qui  ont  donné  des  garanties  de 
repentir.  En  attendant  un  établissement  plus  com- 
plet, leur  nombre  est  de  1,048;  ils  sont  gardés  par 
51  surveillantset  9  hommes  d'infanterie  de  marine. 
Quelques  libérés  sont  placés  en  ville  sous  cau- 
tion, et  sont  employés  par  les  colons  comme  tra- 
vailleurs et  hommes  de  peine. 

L'effectif  de  ces  colonies  pénitentiaires,  qui  pa- 
raissent répondre  jusqu'à  présenta  la  sage  pensée 
de  régénération  sociale  de  l'homme  par  la  morali- 
sation  et  le  travail,  était  en  1878  de  2,853  trans- 
portés dont  l'état  sanitaire  était  satisfaisant. 

Comniunlcatlons  avec  la  illétropole. 

—  La  Guyane  française  est  en  communication  avec 
la  Franco  par  un  service  régulier  et  mensuel  de 
paquebots  de  Cayenne  à  Saint-Nazaire,  '  faisant 
escale  à  l'aller  et  au  retour  à  Fort-de-France  (Alarti- 
nique),  Sainte-Lucie,  la  Trinidad,  Démérary  et  Su- 
rinam. Les  départs  de  Saint-Nazaire  ont  lieu  le 
7  de  chaque  mois,  et  ceux  de  Cayenne  le  3. 

Les  paquebots  français  de  la  ligne  de  Colon  et  de 
Panama,  partant  de  Saint-Nazaire  et  relâchant  à 
Fort-de-France,  ceux  de  la  ligne  du  Mexique,  sont 
également  en  relation  avec  Cayenne  par  la  ligne 
annexe  de  Fort-de-France  à  Cayenne. 

En  outre,  un  paquebot  anglais  part  de  Southamp- 
ton  deux  fois  par  mois  pour  Surinam  et  Démérary, 
faisant  escale  à  la  Martinique,  qui  est  en  rapport 
avec  Cayenne  par  un  service  régulier. 
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II.   -   LA    MARTINIQUE 


Situation.  —  L'ile  de  la  Martinique  est  située 
dans  rAtlantiqiie,  entre  14°  23'  43"  et  14°  52'  47" 
de  latitude  septentrionale,  et  entre  63°  6'  19"  et 
63»  31'  34"  de  longitude  occidentale  du  méridien 
de  Paris;  elle  fait  partie  du  groupe  des  Antilles 
désigné  sous  le  nom  d'Iles  du  Vent.  Elle  est  à  48  ki- 
lomètres sud-est  de  la  Dominique,  à  32  kilomè- 
tres nord  de  Sainte-Lucie,  à  100  kilomètres  au  sud- 
est  de  la  Guadeloupe,  et  environ  7,000  kilomètres 
de  Brest.  La  traversée  de  France  à  la  Martinique 
est  à  32  jours  environ  de  navigation  en  parlant  du 
port  de  Brest. 

Cette  ile  doit  son  nom  à  la  francisation  du  mot 
Martinico,  par  lequel  les  Espagnols,  qui  la  décou- 
vrirent en  1493,  la  désignèrent,  parce  qu'ils  l'a- 
vaient aperçue  le  jour  de  la  Saint-Martin.  Les  indi- 
gènes l'appelaient  Madiana. 

Étendue,  configuration,  aspect  et 
nature  du  sol.  —  La  plus  grande  longueur  de 
la  Martinique  est  de  64  kilomètres,  et  sa  largeur 
moyenne  de  28  kilomètres;  son  périmètre,  y  com- 
pris ses  caps,  dont  quelques-uns  s'avancent  de  2  à 
3  lieues  dans  la  mer,  est  de  320  kilomètres.  Sa  su- 
perficie est  de  987  kilomètres  carrés  ou  98,782  hec- 
tares; un  tiers  de  l'ile  est  en  plaines  et  le  reste  en 
montagnes. 

La  Martinique  est  de  forme  irrégulière  ;  elle  of- 
fre l'aspect  de  deux  péninsules  unies  par  l'isthme 
qui  est  entre  le  cul-de-sac  François  et  le  cul-de- 
sac  Royal;  le  terrain  s'élève  graduellement  depuis 
le  rivage  jusqu'au  centre,  où  sont  les  montagnes. 
Chacune  de  ces  péninsules  paraît  avoir  été  formée 
par  les  éruptions  de  plusieurs  volcans.  Celle  du 
nord,  où  étaient  situés  les  foyers  les  plus  anciens, 
a  une  circonférence  d'environ  187  kilomètres. 

Le  sol,  qui  a  été  formé  par  des  éruptions  volca- 
niques, n'est  point  partout  de  même  nature.  Dans 
le  voisinage  de  la  montagne  Pelée,  du  Morne-Rouge 
et  de  la  Calebasse,  et  dans  les  quartiers  du  Macouba 
et  de  la  Basse-Pointe,  il  se  compose  de  pierres  pon- 
ces, qui,  réduites  en  parcelles  et  mêlées  aux  détri- 
tus des  végétaux,  forment  une  terre  végétale  lé- 
gère, mais  assez  fertile.  Le  sol  du  Prêcheur,  de 
Saint-Pierre  et  du  Carbet  est  à  peu  près  de  la 
même  nature.  Les  terres  de  La  Trinité  et  de  la  par- 


tie méridionale  de  l'ile  sont  grasses,  fortes  et  argi- 
leuses. Dans  la  partie  du  nord-ouest,  le  sol  est  au 
contraire  aride  et  pierreux. 

Côtes,  rades,  baies,  anses.  —  Les  côtes 
sont  à  pic  en  plusieurs  endroits,  et  notamment 
au  nord  et  à  l'ouest,  d'accès  difficile  à  cause  des 
immenses  bancs  de  roches  madréporiques  qui  ob- 
struent la  plupart  des  anses  et  des  ports.  Cepen- 
dant, les  havres  du  Robert,  du  François,  du  Vauclin, 
offrent  un  asile  assez  sûr  aux  petits  bâtiments, 
et  le  port  de  La  Trinité  est  accessible  à  des  bâti- 
ments de  fort  tonnage.  Au  sud  s'ouvrent  la  baie  du 
Marin  et  plusieurs  petites  anses  où  les  navires  sont 
en  sûreté  lorsque  le  vent  ne  souffle  point  de  l'ouest. 

La  rade  de  Saint-Pierre  et  la  baie  du  Fort-de- 
France  (Fort-Royal)  sont  situées  sur  la  côte  occi- 
dentale (sous  le  vent  de  l'ile).  La  première  n'est 
fréquentée  que  par  les  navires  du  commerce,  qui 
la  quittent  à  l'époque  de  l'hivernage  pour  aller 
s'abriter  dans  le  bassin  beaucoup  plus  sur  du  Fort- 
de-France.  La  baie  du  Fort-de-France  est  le  plus 
beau  port  des  Antilles,  et  des  flottes  nombreuses 
peuvent  en  tout  temps  y  mouiller  sans  danger.  La 
presqu'île  de  la  Caravelle  forme  sur  la  côte  orien- 
tale la  baie  du  Galion,  ouverte  au  sud-est. 

Montagnes  et  rivières.  —La  Martinique, 
vue  de  la  mer,  présente  à  l'œil  quelques  hautes 
montagnes  éparses  que  lient  entre  elles  de  moindres 
aspérités  que  l'on  nomme  aux  colonies  mornes.  Ces 
montagnes,  qui  doivent  leur  origine  à  des  éruptions 
volcaniques,  sont  la  montagne  Pelée,  1,330  mètres 
d'altitude,  située  dans  la  partie  occidentale;  les 
trois  pitons  du  Carbet,  au  milieu  de  l'île,  et  dont 
le  plus  élevé  des  trois  a  1,207  mètres;  le  morne  de 
Calebasse,  haut  de  812  mètres  et  situé  entre  la 
montagne  Pelée  et  les  pitons  du  Carbet;  les  pitons 
de  la  Soufrière,  700  mètres;  du  Vauclin,  SOo,  et 
du  Diamant,  478  mètres.  On  a  donné  ce  nom  de 
piton  aux  montagnes  qui  ont  gardé  la  forme  co- 
nique; il  correspond  à  celui  àe  pic  employé  géné- 
ralement en  Europe,  à  celui  de  pui/  employé  plus 
particulièrement  dans  le  midi  de  la  France. 

On  compte  à  la  Martinique  six  volcans  éteints, 
qui  sont  :  les  pitons  du  Carbet,  la  montagne  Pelée, 
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les  roches  Carrées,  la  montagne  du  Vauclin,  le  cra- 
tère du  Marin  et  le  morne  de  la  Plaine.  On  trouve 
au  sommet  de  la  plupart  de  ces  montagnes  des  co- 
quillaptes  et  des  substances  mannes  pétrifices,  qui 
indiquent  qu'elles  ont  dû  sorlir  des  eaux. 

De  ces  montagnes  et  de  ces  mornes  descendent 
75  rivières,  que  grossissent  de  nombreux  ruisseaux. 
Les  principales  sont  :  au  vent  de  l'île,  c'est-à-dire 
à  l'est,  le  Lorrain,  qui  se  jette  dans  la  mer  en  deux 
bras  très  distincts  :  le  Lorrain  et  le  Masse;  le  Ga- 
lion; la  Capote,  grossie  de  la  Falaise;  la  rivière  du 
Macouba  ;  la  rivière  de  la  Grande-Anse  et  la  rivière 
de  Sainte-Marie. 

Sous  le  vent  de  l'île,  c'est-à-dire  à  l'ouest,  la  Ri- 
vière-Salée; la  Lézarde;  la  Jambette  ;  la  Rivière- 
Monsieur;  la  Rivière-Madame,  qui  passe  au  Fort- 
de-France;  la  rivière  du  Carbet;  la  rivière  du  fort 
Saint-Pierre,  qui  passe  à  Saint-Pierre,  et  la  rivière 
de  Case-Navire. 

L'étendue  du  cours  de  ces  rivières  n'est  souvent 
que  de  4  à  5  kilomètres  et  n'excède  jamais  28  ki- 
lomètres; leur  pente  est  de  11  à  12  centimètres  par 
mètre  dans  la  région  moyenne  des  montagnes,  et 
leur  profondeur,  de  67  centimètres  à  1  mètre,  lors- 
que les  eaux  ne  sont  pas  enflées  par  les  pluies  de 
l'hiver.  Presque  toutes  sont  profondément  encais- 
sées entre  des  escarpements  de  rochers  qui  ont 
depuis  20  jusqu'.à  100  mètres  de  hauteur  dans  la 
région  des  bois.  Elles  prennent  leur  source  vers 
les  sommets  des  montagnes,  et,  lorsqu'elles  ont  été 
grossies  par  les  pluies  d'hiver,  elles  descendent 
de  ces  hauteurs  en  torrents  qui  déracinent  et  en- 
traînent les  arbres  sur  leur  passage,  et  roulent 
avec  leurs  eaux  des  blocs  de  basalte  d'un  volume 
considérable. 

Parmi  ces  rivières,  il  n'y  a  de  navigables  que  la 
rivière  du  Pilote,  la  Rivière-Salée,  la  rivière  du  La- 
mantin, la  Rivière-Monsieur  et  la  Rivière-Madame. 
Dans  la  partie  inférieure  de  leur  cours,  elles  ser- 
vent au  transport  des  denrées  chargées  sur  les  em- 
barcations du  pays;  les  parties  navigables  de  ces 
rivières  appartiennent  même  aux  eaux  de  la  mer, 
qui,  en  pénétrant  au  milieu  des  terres,  forment  des 
espèces  de  canaux  où  leur  cours  aboutit.  Sur  un 
grand  nombre  d'habitations,  on  emploie  les  eaux 
des  rivières  comme  moteurs  pour  faire  tourner  les 
moulins  à  sucre.  Ces  eaux  sont  toutes  très  salubres. 
Il  existe  à  la  pointe  la  plus  méridionale  deTîleune 
flaque  d'eau  salée  que  l'on  appelle  la  Grande-Sa- 
lière. 


11  y  a  dans  la  colonie  deux  canaux  principaux, 
celui  du  Lamantin  et  celui  de  la  Rivière-Salée;  c'est 
par  ces  canaux  que  les  communes  du  même  nom 
communiquent  avec  la  mer.  Ils  sont  navigables  en 
toute  saison;  leur  profondeur  moyenne  est  de 
2  mètres,  et  leur  largeur  de  6  mètres. 

Climat.  —  La  Martinique  est  située  dans  la 
zone  tempérée  du  nord.  La  température  moyenne 
à  l'ombre,  à  2  mètres  au-dessus  du  niveau  de 
la  mer,  est  de  26"  du  thermomètre  centigrade;  le 
maximum  de  son  élévation  de  35°,  et  le  miniuuim 
de  20°.  Au  soleil,  le  thermomètre  s'élève  jusqu'à 
55  degrés.  L'ardeur  du  climat  est  d'ailleurs  tempé- 
rée chaque  jour  par  deux  brises  régulières  :  l'une, 
qui  dure  depuis  le  leverjusqu'au  coucher  du  soleil, 
et  qui  s'accroît  ou  décroît  selon  que  le  soleil  est 
plus  ou  moins  élevé  sur  l'horizon;  l'autre,  qui  com- 
mence entre  six  et  sept  heures  du  soir,  et  qui  souf- 
fle pendant  la  plus  grande  partie  de  la  nuit.  La 
première  s'appelle  brise  de  mer,  la  seconde  irise 
de  terre.  La  variation  journalière  du  thermomètre 
est  de  6  à  12  degrés  centigrades,  suivant  la  saison. 
On  ne  connaît  que  deux  saisons  :  l'une,  qui  est  la 
belle  saison,  dure  environ  9  mois;  elle  commence 
en  octobre  et  finit  en  juillet;  les  mois  les  plus 
chauds  sont  juillet,  août  et  septembre.  L'autre,  qui 
est  la  saison  pluvieuse  et  à  laquelle  on  donne  en 
général  le  nom  ^hivernage,  ne  dure  que  3  mois, 
du  milieu  de  juillet  au  milieu  d'octobre.  Les  mois 
les  moins  chauds  sont  ceux  de  décembre,  jan\ier 
et  février. 

L'humidité  de  l'atmosphère  est  excessive  à  la 
Martinique.  La  quantité  moyenne  de  pluie  qui  tombe 
annuellement  dans  l'île  est  un  peu  moindre  de 
217  centimètres  au  niveau  de  la  mer.  La  dilTérence 
entre  les  années  pluvieuses  et  les  années  sèches 
n'excède  pas  33  centimètres.  Le  minimum  des  pluies 
a  lieu  en  mars,  avril  et  mai;  le  maximum,  en  août, 
septembre  et  octobre.  Le  maximum  des  jours  de 
pluie  a  été  pour  6  années  consécutives,  et  en  moyen  no 
annuelle,  de  238,  et  le  minimum  de  223. 

Dans  les  Antilles,  les  jours  sont  à  peu  près  égaux 
aux  nuits.  La  durée  des  jours  les  plus  courts  est 
de  11  heures  15  minutes  environ;  et  celle  des  plus 
longs,  d'un  peu  plus  de  12  heures  30  minutes. 

Les  vents  qui  dominent  sont  ceux  d'est,  du  nord 
et  du  sud.  Les  périodes  de  domination  de  ces  vents 
peuvent,  à  la  rigueur,  être  réduites  à  deux.  Pen- 
dant la  première,  qui  dure  depuis  novembre  jus- 
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qu'en  avril,  les  venls  soufflent  de  rhéniispht'Te  bo- 
réal, en  passant  successivement  du  nord  vers  l'est. 
Pendant  la  seconde  période,  qui  dure  depuis  le 
mois  de  mai  jusqu'en  octobre,  les  vents  soufflent 
de  l'hémisphère  austral,  et  varient  entre  l'est  et 
l'ouest  en  passant  par  le  sud.  Le  vent  d'ouest  est  j 
plus  rare  ;  il  est  aussi  le  moins  constant  dans  sa 
durée.  Les  bourrasques  orageuses  sont  accompa- 
gnées  de  calmes  plais.  j 

Les  vents  d'est,  dont  la  domination  s'étend  sur 
l'une  et  l'autre  des  deux  périodes  dont  il  vient 
d'être  parlé,  soufflent  pendant  les  trois  quarts  de 
Tannée  environ.  Ils  ne  régnent  toutefois  avec  con- 
stance que  durant  les  mois  de  mars,  avril,  mai  et 
juin.  Ce  sont  ces  vents  qui  portent  le  nom  àevetits 
alizés,  et  d'où  dérivent  les  expressions  au  veuf-  et 
sous  le  vent,  qui  servent  à  désigner  dans  les  An- 
tilles l'orient  et  Toccident. 

Quelquefois,  au  milieu  du  plus  grand  calme  de 
l'atmosphèro,  les  eaux  de  l'Atlantique,  soulevées 
par  un  mouvement  subit  et  précipitées  violemment 
vers  le  rivage,  entraînent  avec  elles  les  bâtiments 
mouillés  sur  la  cùle,  malgré  leurs  ancres,  et  les 
lancent  sur  les  rochers  ou  les  jettent  sur  la  plage. 
C'est  cette  perturbation  que  l'on  nomme  dans  les 
Antilles  ras  de  marée.  On  donne  le  nom  à'ouragans 
ou  couj^s  de  re?i^  à  des  tempêtes  violentes  qui  écla- 
tent quelquefois  dans  les  pays  situés  sous  les  tro- 
piques, et  durant  lesquelles  le  vent  acquiert  un  tel 
degré  de  force  qu'il  renverse  les  constructions, 
déracine  les  arbres  et  arrache  les  moissons;  les  ri- 
vières, grossies  subitement  par  des  pluies  diluvien- 
nes, débordent  malgré  la  profondeur  de  leurs  en- 
caissements et  entraînent  avec  leurs  eaux  les  arbres 
des  forêts,  les  plus  gros  rochers,  les  plants  et  les 
plantations.  Les  bâtiments  qui  sont  sur  les  rades 
et  qui  n'ont  pas  eu  le  temps  de  gagner  la  pleine 
mer  sont  brisés  ou  engloutis.  Les  désastres  qui  ré- 
sultent de  ces  tourmentes  sont  incalculables;  dans 
les  villes,  ou  a  vu  quelquefois  la  majeure  partie  des 
édifices  détruits.  Pour  remettre  en  valeur  les  plan- 
tations que  le  fléau  a  ravagées,  il  faut,  outre 
des  frais  et  des  travaux  considérables,  un  an,  si 
l'habitation  produit  des  vivres;  dix-huit  mois,  si 
c'est  une  sucrerie;  trois  ans,  si  elle  est  cultivée  en 
cacao,  et  cinq  ans,  si  c'est  une  caféiêre.  En  1737, 
tous  les  cacaoyers,  qui  étaient  alors  une  des  princi- 
palesexploitationsagricolesdupays,furentdétruits. 
Les  plus  alTreux  ouragans  de  ce  siècle  à  la  Marti- 
nique sont  ceuxde  1813et  de  1817.  Le  tremblement 


de  terre  de  1839  a  été  très  désastreux,  mais  moins 
encore  que  celui  de  1859,  qui,  à  Fort-de-France,  a 
bouleversé  la  plus  grande  partie  de  la  ville  et  dé- 
truit les  plantations  environnantes.  Il  ne  se  passe 
guère  d'années  où  il  ne  se  fasse  sentir  quelques 
secousses.  La  chaleur  et  l'humidité  du  climat 
exercent  une  funeste  influence  sur  la  santé  des  ha- 
bitants. La  mortalité  y  égale  et  quelquefois  même 
y  excède  le  nombre  des  naissances. 

Profliictious  naturelles. — Aucune  mine 
métallique  ne  parait  exister  à  la  Martinique,  quoi- 
qu'on y  trouve  quelques  traces  d'arsenic  sulfure, 
de  titane,  de  manganèse  et  de  fer  sulfuré  ;  les  ro- 
ches y  sont  plus  nombreuses  :  on  rencontre  des 
basaltes  prismatiques,  de  la  lave,  de  la  pierre 
ponce,  de  la  pouzzolane,  du  soufre,  de  l'argile,  de 
l'ocre,  de  la  silice  et  de  l'alumine.  Parmi  les  com- 
bustibles, on  remarque  l'huile  de  pétrole,  la  lignite 
et  la  tourbe.  Il  existe  plusieurs  sources  d'eaux  mi- 
nérales; les  principales  sont  celles  de  la  montagne 
Pelée  et  celle  qui  prend  naissance  dans  les  pitons 
du  Fort-de-France.  Cette  dernière  est  très  fré- 
quentée ;  les  eaux  en  sont  thermales  et  contien- 
nent en  dissolution  des  carbonates  de  soude,  de 
magnésie,  de  chaux  et  de  fer.  Elles  conviennent 
aux  malades  atteints  d'arfeclions  cutanées  et  d'hé- 
patites, ainsi  qu'aux  personnes  qui  souffrent  en- 
core de  blessures  ou  de  fractures  anciennes. 

Le  sol  de  la  Martinique  est  d'une  grande  fer- 
tilité. Sous  l'influence  de  la  chaleur  humide,  qui 
pour  la  race  humaine  produit  si  souvent  des  effets 
mortels,  la  nature  déploie  toutes  ses  richesses  et 
la  terre  se  couvre  d'une  végétation  magnifique. 

A  l'ombre  de  forêts  de  bambous  et  de  palmiers, 
que  des  lianes  entrelacées  rendent  impénétrables, 
croissent  des  fougères  colossales,  des  lataniers  aux 
larges  feuilles  ;  sur  le  tronc  même  des  arbres,  la 
plus  brillante  des  fleurs  parasites,  l'orchidée,  ba- 
lance ses  fleurs  parfumées.  L'ananas,  le  palmiste, 
le  bananier,  l'arbre  à  pain,  la  goyave,  l'aloès,  sont 
autant  de  produits  de  cette  riche  contrée.  Aux  fleurs 
du  pays  il  faut  ajouter  celles  qu'on  y  a  importées 
d'Europe  :  les  roses,  le  jasmin,  l'oranger. 

Parmi  les  produits  cultivés,  la  canne  à  sucre  est 
au  premier  rang  ;  les  espèces  préférées  sont  :  la 
canne  de  Ta'i'li  et  la  canne  jaune  de  Java.  Viennent 
ensuite,  dans  l'ordre  des  cultures,  le  caféier,  le 
cotonnier,  le  cacaoyer,  le  tabac  et  les  arbres  â 
épices,  tels  que  le  cannelier,  le  poivrier,  le  gin- 
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gembre  ;  les  plantes  alimentaires  sont  :  le  manioc, 
la  banane,  l'igname,  le  chou  caraïbe,  le  fruit  de 
l'arbre  à  pain  et  le  maïs  ;  les  principaux  fruits 
sont  la  banane,  l'ananas,  la  mangue,  la  sapotille, 
l'orange,  la  pomme  cannelle,  etc.,  etc. 

Les  montagnes  qui  forment  le  centre  de  l'île 
sont  couvertes  de  forêts  impénétrables  qui  couvrent 
le  quart  de  la  surface  de  l'île;  la  plus  importante 
est  celle  du  Carbet.  Parmi  les  grands.et  beaux  ar- 
bres dont  elles  se  composent,  les  plus  nombreux 
sont  les  pommiers,  les  balalas,  les  fromagers,  les 
figuiers  sauvages  et  les  courbarils.  On  y  exploite 
aussi  le  bois  de  campêche. 

Les  animaux  domestiques  de  la  Martinique  sont 
ceux  qui  y  ont  été  introduits  par  les  Européens,  et 
dont  les  espèces  semblent  avoir  perdu  sous  le  rap- 
port de  la  force  et  de  la  taille.  Ce  sont  les  chiens, 
les  chats,  les  bœufs,  les  ânes,  les  chevaux,  les  mu- 
lets, les  moutons,  une  espèce  de  chèvre  à  poil  ras, 
qu'on  appelle  cabri,  et  les  porcs.  Les  lapins  ne  s'y 
trouvent  qu'à  l'état  de  domesticité.  Parmi  les  qua- 
drupèdes indigènes  qui  existent  encore  à  la  Marti- 
nique, nous  nommerons  le  manitou,  espèce  de  sa- 
rigue de  petite  taille,  exhalant  une  mauvaise  odeur, 
que  ne  partage  pas  sa  chair,  assez  bonne  à  man- 
ger; l'agouti,  gros  comme  le  manitou,  animal  qui 
tient  à  la  fois  du  rat  et  du  lapin,  et  dont  le  grogne- 
ment est  pareil  à  celui  du  cochon  ;  sa  chair  a  un 
goût  sauvage,  néanmoins  on  la  mange;  le  rat  mus- 
qué, de  môme  forme,  mais  plus  gros  que  le  rat 
d'Europe.  Les  rats  et  les  souris  venus  de  France 
dans  des  caisses  de  marchandises  se  sont  tellement 
multipliés  qu'ils  sont  souvent  le  fléau  des  habita- 
lions.  Les  insectes  sont  très  nombreux,  et  quelque- 
fois fort  incommodes;  tels  sont  :  la  fourmi,  la 
chique,  le  scorpion,  la  scolopendre,  les  mousti- 
ques, les  maringouins,  le  cancrelat.  Les  oiseaux  do- 
mestiques sont  les  mêmes  qu'en  Europe  ;  on  trouve 
la  perdrix  et  la  tourterelle,  dont  les  espèces  sont 
très  variées;  des  ortolans,  des  grives,  des  pigeons 
ramiers,  un  oiseau  qu'on  nomme  l'oiseau-diable 
et  qui,  semblable  aux  tadornes,  niche  dans  des  ter- 
riers. Si  les  perroquets  et  les  perruches  ont  dis- 
paru, on  trouve  encore  une  belle  espèce  de  pie  à 
bec  et  à  jambes  rouges,  à  croupion  jaune,  et  toute 
rayée  de  bleu  et  blanc.  Parmi  les  petits  oiseaux,  on 
admire  le  colibri  et  l'oiseau-mouche,  aux  vives  et 
éclatantes  couleurs.  On  rencontre  le  chat-huant 
et  un  grand  nombre  de  grosses  chauves-souris. 

Les  oiseaux  aquatiques  sont  nombreux;  les  plus 


remarquables  sont  :  le  flamant,  au  plumage  écar- 
lale;  le  grand-gosier  ou  pélican,  la  frégate,  le 
héron-crabier,  qui  vit  de  crustacés.  Parmi  les  rep- 
tiles, nous  nommerons  l'iguane,  le  lézard,  plusieurs 
espèces  de  serpents  et  de  couleuvres  dont  la  mor- 
sure est  mortelle.  Les  crustacés  sont  nombreux  ; 
on  distingue  le  crabe  violet,  le  crabe  tricolore,  le 
tourlourou;  les  crabes  des  montagnes  sont  les  plus 
curieux  de  ces  animaux  ;  ils  vivent  en  société  dans 
les  mornes,  et,  lorsque  l'hivernage  arrive,  ils  des- 
cendent en  troupes  à  la  mer.  Les  côtes  sont  pois- 
sonneuses; on  remarque  parmi  les  poissons  qui  en 
approchent  le  dauphin,  le  souffleur,  le  marsouin, 
le  lamantin,  le  requin,  la  bécune,  l'espadon,  le  pois- 
son volant,  la  bonite,  la  galève;  les  tortues,  les  ho- 
mards et  les  huîtres  se  trouvent  sur  les  côtes. 

Population.  —  La  population  de  la  Marti- 
nique était  en  1880  de  166,100  habitants,  savoir: 
78,978  hommes  et  87,12-2  femmes.  Sur  le  chiflfre 
total  de  166,100  habitants,  il  faut  compter  :  670  per- 
sormes  représentant  les  fonctionnaires,  les  em- 
ployés et  leurs  familles;  1,530  hommes  formant 
en  moyenne  l'effectif  de  la  garnison;  15,000  immi- 
grants de  toute  origine  :  Africains,  Indiens  ou  Chi- 
nois. La  population  sédentaire  proprement  dite 
approche  de  130,000  âmes ,  sur  lesquels  il  y  a 
10,000  Européens  et  120,000  noirs  et  gens  de 
couleur. 

Industrie  et  eoninierce.  —  La  principale 
industrie  de  la  Martinique  est  l'industrie  agricole; 
elle  y  est  en  grand  progrès,  surtout  pour  la  culture 
de  la  canne  à  sucre.  On  comptait,  en  1880,  34,514 
hectares  cultivés,  savoir  :  canne  à  sucre,  19,364 
hectares;  café,  685;  cotonnier,  211  ;  cacaoyer,  861; 
tabac  et  cultures  diverses,  32;  vivres,  13,406  hec- 
tares. Les  bois  et  les  forêts  couvrent  une  étendue 
de  18,120  hectares. 

Les  habitations  rurales  où  l'on  exploite  la  canne 
à  sucre  sont  au  nombre  de  562,  produisant 
41 ,820,000  Idlogrammes  de  sucre  brut,  1 ,326,000  li- 
tres de  sirop  et  de  mélasse,  et  9,170,000  litres 
de  tafia,  rapportant  en  valeur  nette  près  de  12  mil- 
lions de  francs. 

Le  produit  général  des  cultures  est  à  la  Marti- 
nique de  15  millions  de  francs. 

Le  commerce  intérieur  de  la  colonie  est  presque 
nul;  mais  son  commerce  extérieur,  soit  avec  la 
France,  soit  à  l'étranger,  est  très  considérable. 
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Église  de  l'Ilet-de-la-Mfre. 


L'ensemble  de  ce  commerce  était,  en  1880,  de 
63,743,794  francs,  dont  38,594,633  francs  avec  la 
France,  qui  se  décomposaient  en  14,087, 100  francs 
pour  les  importations,  et  24,507,523  francs  pour 
les  exportations  de  la  colonie. 

Les  deux  cinquièmes  environ  de  la  superficie 
totale  de  l'île  sont  en  état  de  culture.  Les  parlies 
les  plus  élevées  sont  occupées  par  des  bois  et  des 
forêts  impénétrables.  Des  quinconces  de  caféiers 
s'étendent  sur  la  crête  des  mornes  et  la  partie  su- 
périeure de  leurs  versants;  au-dessous,  et  sur  de 
moins  riches  terrains,  croissent  quelques  taillis  de 
cotonniers;  enfin,  dans  les  terrains  bas  et  humides, 
au  fond  de  fertiles  vallées,  on  cultive  la  canne  à 
sucre. 

Le  tonnage  do  tous  les  ports  de  l'ile,  dont  les 
principaux  sont  Fort-de-France  (Port-Royal),  Saint- 
Pierre,  La  Trinité  et  Le  Marin,  est  de  60  bâtiments 
jaugeant  près  de  3,000  tonneaux.  Eu  1880,  il  est 
entré  dans  tous  les  ports  de  la  Marllrji(iuo,  1,771  na- 
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vires  de  toute  provenance,  dont  94  français,  jau- 
geant 31,017  tonneaux  et  montés  par  1,247  hommes 
d'équipage;  il  en  est  sorti  985  navires  de  toute 
provenance,  dont  H3 français,  jaugeant 34,541  ton- 
neaux et  montés  par  1,335  hommes  d'équipage. 

Division  polititiiie  et  ai1niiiiisti*ative> 

—  L'ile  de  la  Martinique  forme  un  gouvernement 
colonial  dont  le  chef-lieu  est  Fort-de-France.  Le 
commandement  et  la  haute  administration  appar- 
tiennent au  gouverneur,  qui  a  sous  lui  un  com- 
mandant militaire  et  deux  chefs  d'administration  : 
le  directeur  de  l'intérieur  pour  l'administration 
civile  et  les  finances,  et  le  procureur  général  pour 
l'administration  judiciaire.  Un  inspecteur  colonial 
veille  à  la  régularité  du  service  administratif.  Les 
deux  chefs  d'administration,  le  commandant  mili- 
taire et  deux  conseillers  privés,  choisis  par  le  gou- 
verneur parmi  les  habitants  notables,  forment  le 
conseil  privé,  espèce  de  conseil  d'État  présidé  par 
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le  gouverneur,  et  auquel  assiste  l'inspecteur  colo- 
nial avec  voix  représentative. 

Un  conseil  général,  composé  de  24  membres  élus 
par  le  suffrage  universel,  est  chargé  des  affaires  de 
l'administration  communale.  La  colonie  est  repré- 
sentée auprès  du  gouvernement  métropolitain  par 
un  sénateur  et  un  député  élu  par  le  suffrage  uni- 
verseL 

L'île  est  divisée  en  2  arrondissements  adminis- 
tratifs, ceux  de  Fort-de-France  et  de  Saint-Pierre, 
et  subdivisée  en  9  cantons  et  en  26  communes 
ou  quartiers,  administrés  par  des  maires  et  ad- 
joints et  des  conseils  municipaux.  Ces  communes 
sont  unies  entre  elles  par  31  routes  nationales 
d'un  développement  total  de  48,930  kilomètres, 
auxquelles  viennent  se  souder  un  grand  nombre 
de  routes  secondaires  et  de  chemins  d'exploi- 
lalion. 

La  colonie  forme  le  ressort  d'une  cour  d'appel 
siégeant  à  Fort-de-France  ;  elle  est  divisée  en  2  ar- 
rondissements de  tribunaux  de  première  instance 
et  d'assises,  correspondant  aux  arrondissements 
administratifs,  et  subdivisée  en  9  cantons  ou  sièges 
de  justice  de  paix.  La  législation  est,  en  général, 
celle  des  codes  de  la  métropole. 

L'île  forme  le  diocèse  d'un  évêché,  suffragant  de 
l'archevêché  de  Bordeaux,  dont  le  siège  est  à  Saint- 
Pierre.  L'évèché  est  subdivisé  en  deux  archidiaco- 
nés,  ceux  de  Fort-de-France  et  de  Saint-Pierre;  il 
y  a  à  Saint-Pierre  un  collège  diocésain  servant  aussi 
de  petit  séminaire,  et  à  Fort-de-France  une  succur- 
sale dite  institution  de  Sainte-Marie;  les  communes 
ont  des  curés  et  des  vicaires.  L'île  compte  plusieurs 
congrégations  religieuses;  savoir  :  les  religieux  du 
Saint-Esprit  et  du  Sacré-Cœur  de  Marie,  qui  diri- 
gent les  collèges  diocésains;  les  frères  de  l'Institut 
de  Ploërmel ,  dirigeant  les  écoles  publiques  de  la 
colonie  et  la  maison  centrale  de  Saint-Biaise;  les 
sœurs  hospitalières  attachées  aux  hôpitaux,  hos- 
pices et  ouvroirs  de  la  colonie  et  appartenant  à  la 
congrégation  de  Saint-Paul  de  Chartres;  les  reli- 
gieuses de  Saint-Joseph  de  Cluiiy  dirigeant  des 
pensionnats  à  Saint-Pierre  et  à  Fort-de-France,  et 
les  écoles  communales  de  la  colonie. 

Les  forces  militaires  se  composent  des  troupes 
de  la  garnison,  qui  est  en  moyenne  de  2,000  hom- 
mes; d'un  corps  de  gendarmeiie  et  des  milices  lo- 
cales, dont  l'elVectif  dépasse  5,000  hommes. 

La  colonie  possède  une  école  préparatoire  de 
di'oit,  un  lycée,  près  de  (ÎO  écoles  clémenlaires  el 


2  écoles  supérieures;  une  belle  bibliothèque,  un 
jardin  botanique  et  deux  typographies.  Le  budget 
de  la  colonie  comprend  trois  catégories  :  l"  les 
dépenses  locales  montant  à  près  de  4  millions; 
elles  sont  couvertes  par  les  ressources  tirées 
de  la  colonie  même,  sans  qu'aujourd'hui  la  mé- 
tropole fournisse  un  seul  subside  ;  2°  les  dépenses 
dites  de  souveraineté,  incombant  à  la  métropole, 
qui  au  budget  de  1878  étaient  inscrites  pour 
2,491,799  francs;  3"  les  dépenses  indirectes,  faites 
en  faveur  du  service  colonial,  mais  figurant  au 
chapitre  du  service  général  du  ministère  de  la 
marine,  qui  peuvent  être  évaluées,  à  l'égard  de  la 
Martinique,  à  1  million  de  francs.  C'est  donc  un 
total  de  3,491,799  francs  que  la  Martinique  coûte 
à  la  France.  En  revanche,  son  mouvement  d'af- 
faires avec  la  métropole,  qui  atteint  près  de  40  mil- 
lions de  francs  par  an,  rapporte  au  budget  de 
l'État,  en  receltes  de  douanes,  plus  de  13  millions 
de  francs,  sans  compter  le  bénéfice  du  vaste  cou- 
rant commercial  et  maritime  créé  entre  la  colonie 
el  la  mère  patrie. 

HISTOIRE  DE  LA   MARTINIQUE 

L'île  de  la  Martinique  a  été  découverte  en  1493 
par  les  Espagnols;  elle  était  alors  peuplée  par  la 
race  cara'ibe  à  l'état  sauvage.  Pendant  près  d'un 
siècle  et  demi,  les  Européens  n'y  fondèrent  aucun 
établissement. 

Cependant  la  Compagnie  des  Iles  d'Amérique, 
qui  avait  obtenu  du  gouvernement  français  la  pro- 
priété et  le  commerce  exclusif  pendant  vingt  ans 
de  toutes  les  îles  qu'elle  mettrait  en  valeur  dans 
le  nouveau  monde,  songea  à  s'en  emparer.  C'est 
en  son  nom  que  M.  d'Esnambuc,  gouverneur  de 
Saint-Christophe,  en  prit  possession  dans  le  cou- 
rant de  l'année  1635.  Il  y  débarqua  avec  100  hom- 
mes habitués  au  climat  el  qui  apportaient  avec 
eux  tout  ce  qui  leur  était  nécessaire  pour  y  for- 
mer des  habitations.  Ils  prirent  terre  à  4  kilomè- 
tres environ  de  l'emplacement  qu'occupe  aujour- 
d'hui la  ville  de  Saint-Pierre. 

La  population  caraïbe  ne  s'était  pas  d'abord 
montrée  hostile  à  la  colonie  nouvelle;  mais  la  paix 
ne  fut  pas  de  longue  durée.  La  lulte  s'engagea 
bientôt  entre  les  Français  et  la  race  indigène,  qui 
ne  tarda  pas  à  succomber  et  à  céder  la  place  aux 
vainqueurs.  C'est  ainsi  que  partout,  dans  le  nou- 
veau monde,  la  civilisation  refoula  les  tribus  sau- 
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vages,  qui  disparurent  peu  à  peu  quand  elles  ne 
furent  pas  exterminées  par  la  force.  En  1658, 
vingt-trois  ans  après  que  les  Français  s'étaient 
emparés  de  la  Martinique,  presque  tous  les  Ca- 
raïbes avaient  été  tués  ou  expulses,  et  quelques 
années  plus  tard,  en  16G4,  à  peine  en  restait-il 
quel(}ues-un3  dans  l'île. 

Le  nombre  des  premiers  colons  s'augmenta  par 
des  immigrations  nouv -lies.  La  plupart  des  nou- 
veaux immigrants,  amenés  aux  frais  de  la  Compa- 
gnie ou  du  gouvernement,  contractaient,  en  com- 
pensation, l'engagement  de  servir  gratuitement 
dans  la  colonie  pendant  trois  années.  C'était  une 
véritable  servitude  qui  les  soumettait  souvent  à  une 
vie  extrêmement  dure  et  aux  plus  rudes  traitements. 
Ils  étaient  chargés  de  la  culture  et  des  travaux 
dont  on  pense  généralement,  mais  à  tort,  que  les 
noirs  seuls  sont  capables  sous  le  ciel  des  tropiques. 
Après  ces  trois  années  de  servage,  les  engagés 
blancs  obtenaient  des  concessions  et  prenaient 
rang  parmi  les  colons  proprement  dits.  Cet  état  de 
chose  dura  jusqu'en  1738,  c'est-à-dire  pendant  un 
siècle  ;  alors  l'esclavage  des  noirs  remplaça  défini- 
tivement la  servitude  des  blancs. 

La  Compagnie  des  Iles  d'.\mérique  ne  prospéra 
pas.  En  1631,  .M.  Duparquet,  gouverneur  particu- 
lier et  sénéchal  de  la  iMartlnique,  s'en  rendit  acqué- 
reur, ainsi  que  de  Sainte-Lucie,  de  la  Grenade  et 
des  Grenadines,  moyennant  60,000  livres.  Mais  il 
ne  jouit  pas  long.temps  de  son  acquisition  :  il 
mourut,  et,  en  1664,  le  gouvernement  acheta  de 
ses  enfants  mineurs  la  Martinique  moyennant 
120,000  livres. 

La  colonie  retomba  immédiatement  entre  les 
mains  d'une  compagnie.  Le  gouvernement  en  fit 
la  concession  à  la  Compagnie  des  Indes  occiden- 
ta'es,  avec  privilège  pendant  quarante  ans  de  la 
navigation  et  du  commerce;  mais  cette  Compagnie 
administra  si  mal,  arrêta  le  développement  de  la 
colonie  par  tant  de  règlements,  de  prohibitions, 
d'entraves  de  toute  sorte,  qu'il  fallut  changer  cet 
état  de  choses  :  la  Compagnie  des  Indes  occiden- 
tale fut  supprimée  en  1674,  et  dès  l'année  suivante 
la  Martinique  fut  réunie  au  domaine  de  l'État. 

Le  gouvernement  suivit  une  marche  plus  libé- 
rale et  plus  intelligente  que  celle  qui  avait  conduit 
à  sa  ruine  la  Compagnie  des  Indes  occidentales.  Il 
dégagea  la  colonie  de  quelques-unes  des  entrave? 
qui  la  comprimaient  :  tous  les  Français  furenl 
admis  à  venir  s'y  fixer;  enfin,  en  1717,  il  l'alfran- 


chit  des  droits  excessifs  qui  avaient  d'abord  été 
établis  sur  ses  produits  et  qui  devaient  la  frap- 
per de  mort  en  lui  enlevant  jusqu'à  l'intérêt  de 
produire. 

La  .Martinique,  débarrassée  de  la  cupidili'  des 
compagnies  qui  croyaient  s'enrichir  en  l'accablant 
de  taxes,  semblait  destinée  à  de  rapides  dévelop- 
pements ;  mais  les  événements  vinrent  s'y  opposer. 
La  guerre  de  1744  éclata  :  la  .Martinique  arma  des 
corsaires,  fit  des  prises  imporlanles,  qu'on  évalua 
à  30  millions,  mais  les  cultures  furenl  négligées, 
et  il  en  résulta  des  pertes  presque  irréparables. 
La  guerre  de  1753  ne  lui  fut  pas  moins  funeste; 
le  13  février  1762,  les  Anglais  s'emparèrent  de 
l'ile  et  la  gardèrent  seize  mois  :  elle  nous  fut  ren- 
due en  vertu  du  traité  de  Versailles,  en  1763. 

La  prospérité  agricole  et  commerciale  de  la 
Martinique  se  développa  consid('-rablenient  jus- 
qu'en 1790.  Mais  alors  la  Révolution  avait  éclaté 
dans  la  métropole;  l'ébranlement  se  communiqua 
à  la  colonie  ;  elle  fut  bientôt  en  proie  à  la  guerre 
civile,  à  la  suite  des  décrets  de  la  Convention  na- 
tionale, qui  prononçaient  l'égalité  des  gens  de  cou- 
leur et  l'allVanchissement  des  noirs  ;  la  guerre 
étrangère  vint  aggraver  cette  situation  déjà  si 
désastreuse  :  les  Anglais  attaquèrent  la  .Martinique 
et  y  débarquèrent  le  3  février  1794  avec  une  armée  *^ 
de  13,000  hommes  et  de  l'artillerie.  Le  général  Ro- 
chambeau,  qui  commandait  aux  Antilles,  se  retira 
avec  60O  hommes  dans  le  fort  Dourbon.  Après 
trente-deux  jours  de  siège  et  de  bombardement,  il 
fut  obligé  de  capituler  quand  la  garnison  fut  ré- 
duite de  moitié  par  le  feu  de  l'ennemi. 

Les  Anglais  occupèrent  pendant  huit  années  la 
Martinique,  qui  nous  fut  restituée  par  le  traité 
d'Amiens,  en  1802;  mais  la  guerre  ayant  éclaté  de 
nouveau,  la  colonie  eut  à  subir  une  nouvelle 
attaque.  Les  Anglais  reparurent  avec  13,000  hom- 
mes et  une  artillerie  formidable  ;  le  fort  Bour- 
bon capitula  après  vingt-sept  jours  de  siège  et  un 
bombardement;  la  Martinique  retomba  au  pouvoir 
des  Anglais  le  24  février  1809.  Elle  fut  restituée  à 
la  France  en  vertu  des  traités  de  1814  et  de  1813. 

Cette  longue  période  passée  sous  la  domination 
anglaise  fut  stérile  pour  ses  progrès.  En  elTet, 
l'Angleterre,  qui  ne  l'admit  jamais  aux  privilèges 
dont  elle  fait  jouir  ses  nationaux,  ne  lui  accorda 
pas  non  plus  la  liberté  de  commerce  :  il  en  résulta 
pour  ses  produits  une  absence  presque  complète 
de  débouchés  dont  son  industrie  eut  à  soulTrir. 
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Pientrée  sous  la  domination  française  depuis 
1815,  la  Martinique,  pendant  de  longues  années 
de  paix,  a  vu  se  développer  sa  population  et  son 
commerce  dans  des  proportions  moindres  cepen- 
dant que  sa  situation,  l'étendue  et  la  fertilité  de 
son  territoire  devaient  le  faire  présager.  Parmi 
les  causes  qui  expliquent  ce  résultat,  il  faut  citer 
surtout  la  concurrence  redoutable  que  fait  au  sucre 
de  canne,  principale  et  presque  unique  ressource 
de  la  Martinique,  le  sucre  de  betterave;  les  taxes 
élevées  auxquelles  sont  soumis  les  produits  de  nos 
colonies,  et  qui  arrêtent  la  production  en  ne  lais- 
sant aux  cultivateurs  que  de  trop  faibles  bénéfices; 
enfin  la  crise,  heureusement  passée,  de  l'affran- 
cliissoment  des  esclaves  en  18-18. 

La  Martinique  s'honore  d'avoir  vu  naître  José- 
phine Tascher  de  La  Pagerie ,  qui  épousa  en 
secondes  noces  le  général  Bonaparte,  suivit  la 
fortune  de  son  mari  et  devint  impératrice  des 
Français;  le  brave  général  dont  elle  était  veuve 
lorsqu'elle  épousa  le  général  Bonaparte  apparte- 
nait aussi  à  la  colonie.  Alexandre  de  Beauharnais 
était  né  à  Fort-Royal  peu  de  temps  après  la  défaite 
des  Anglais  par  son  pèie.  Thibaut  de  Chavalon, 
correspondant  de  l'Académie  des  sciences  ;  l'ad- 
ministrateur Moreau  de  Saint-Méry  ;  le  mulàire 
Belgarde,  qui  gouverna  la  colonie  après  le  déport 
de  Rochamboau  ;  Alagloire  Pelage,  homme  de  cou- 
leur, qui  fut  aussi  placé  à  la  tète  du  gouvernement 
de  la  Guadeloupe;  le  littérateur  d'Avrigny,  mem- 
bre de  l'Académie  française,  sont  également  des 
enfants  de  la  Marlinique. 

BOURGS  ET  VILLES  LES  PLUS  REMARQUABLES 

Foht-de-Fr.vnce  ou  FoRT-PiovAL  (lat.,  14°3t)'  7"l\.; 
long.,  63"  24'  24"  0.).  —Fort-de-France,  autrefois 
appelé  Fort-Royal,  sur  la  côte  occidentale  de  l'île, 
est  le  chef-lieu  de  la  colonie  et  le  siège  du  gouver- 
nement colonial.  Cette  ville,  dont  la  population  est 
de  15,529  habitants,  avec  sa  banlieue,  est  bâtie  au 
bord  de  la  mer  et  de  la  magnifique  baie  qui  porte  son 
nom.  C'est  sur  ce  point  que,  pour  résister  à  des 
attaques  telles  que  celles  dont  la  Martinique  avait 
été  si  souvent  l'objet,  le  gouvernement  éleva  des 
fortifications  capables  d'assurer  sa  défense  jus- 
qu'à ce  qu'elle  lut  secourue  par  la  métropole.  La 
construction  du  Fort-Bourbon,  situé  sur  un  morne  à 
1 ,200  mètres  du  fort  Royal,  fut  commencée  en  1763 
et  coûta  une  somme  de  10  millions.  La  cùte  est 


protégée  en  outre  par  des  fortifications  et  des  bat- 
teries. La  baie  de  Fort -de -France,  que  domine 
la  ville,  est  le  plus  beau  port  des  Antilles,  et  des 
flottes  nombreuses  peuvent  en  tout  temps  y  mouil- 
ler sans  danger.  Ce  port,  qui  a  reçu  le  nom  de 
port  Chasseloup-Laubat,  sert  d'escale  aux  paque- 
bots transatlantiques  français  des  lignes  de  Saint- 
Nazaire  au  Mexique  ;  il  a  été,  dans  ces  dernières 
années,  l'objet  d'améliorations  et  de  travaux  con- 
sidérables. Fort-de-France  est  le  siège  d'une  cour 
d'appel,  dont  la  juridiction  s'étend  à  toute  l'île; 
d'une  cour  d'assises  et  d'une  justice  de  paix. 

La  ville  de  Fort  de-France  est  placée  dans  une 
situation  magnifique;  elle  possède  de  belles  pro- 
menades; ses  rues  sont  larges  et  régulières  et  en 
général  bien  bâties;  outre  l'hôtel  du  Gouverne- 
ment, on  y  remarque  quelques  beaux  édifices, 
une  église,  un  hôpital  militaire,  un  hospice  civil, 
une  prison  centrale,  une  bibliothèque,  une  école 
préparatoire  de  droit,  un  lycée,  un  collège  ecclé- 
siastique, plusieurs  écoles  primaires  de  l'un  ou  de 
l'autre  sexe,  une  institution  tenue  par  les  maristes, 
les  magasins  de  la  marine,  un  bel  arsenal  mari- 
lime,  etc.,  etc. 

Le  mouvement  annuel  du  port  avec  la  France 
est  d'environ  20  ou  2o  navires,  à  l'entrée  et  à  la 
sortie. 

Le  Lamantin.  —  Le  Lamantin,  ville  qui  a  pris 
beaucoup  d'accroissement  dans. ces  dernières  an- 
nées, est  situé  à  environ  36  kilomètres  à  l'est  de 
Fort-de-France;  elle  a  une  grande  importance  à 
cause  de  ses  marchés,  qui  sont  le  rendez-vous  de 
toute  la  population  de  l'intérieur  de  l'île.  On  y  vend 
surtout  des  végétaux,  des  fruits,  tels  que  bananes, 
ananas,  ignames  et  autres  denrées  qui  se  con- 
somment dans  le  pays. 

Le  Lamantin  est  lesièged'unejusIicedepaix.La 
population  de  la  commune  est  de  13,321  habitants. 

La  Rivii':nE-S\LKE.  — La  Rivière-Salée,  bourg  si- 
Uié  dans  les  terres,  à  4  kilomètres  au  sud-est  de 
la  baie  de  Fort-de-France  et  à  26  kilomètres  au 
sud-est  de  cette  ville,  n'a,  comme  Le  Lamantin, 
d'autre  importance  que  ses  marchés  du  dimanche. 
On  y  vend  des  produits  de  même  nature.  La  popu- 
lation de  la  commune  est  de  2,664  habitants. 

Le  M.vniN.  —  Le  Marin  est  une  petite  ville  de 
2,882  habitants,  siège  d'une  justice  de  paix  et  si- 
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tuée  dans  la  parlie  méridionale  de  l'ilo  et  sur  la 
côte  occidentale,  au  fond  de  la  baie  i\m  porte  le 
même  nom,  à  i'6  kilomètres  au  sud-est  de  Fort-de- 
France.  Celte  ville,  éloignée  des  principaux  centres 
du  commerce,  a  par  elle-même  une  certaine  im- 
portance; elle  possède  un  bon  port  fréquenté  par 
les  bâtiments  de  commerce.  On  y  remarque  une 
jolie  église,  un  presbytère,  des  magasins  et  un 
bureau  de  douane. 

Le  Vauclin.  —  Le  Vauclin,  qui  emprunte  son 
nom  à  une  montagne  voisine,  est  situé  à  42  kilo- 
raèlres  au  sud-est  de  Fort-de-France;  c'est  une  ville 
agréablement  assise  sur  les  bords  de  la  mer.  Elle 
a  pris  uQ  grand  accroissement  dans  ces  dernières 
années  et  sa  population  est  de  4,353  habitants. 

Le  Diamant.  —  Le  Diamant,  bourg  situé  sur 
la  baie  du  même  nom,  à  'il  kilomètres  au  sud  de 
Fort-de-France,  n'offre  d'intérêt  que  par  sa  posi- 
tion maritime.  Cette  rade  est  fréquentée  par  les 
navires  de  commerce,  qui  vont  y  prendre  des  char- 
gements. Le  Diamant  est  le  siège  d'une  justice  de 
paix;  sa  population  est  de  2,0(j8  habitants. 

Le  SMNT-Esi'niT.  —  Le  Saint-Esprit  est  un  bourg 
de  4,088  habitants,  chef-lieu  de  canton  et  situé 
à  23  kilomètres  au  sud-est  de  Fort-de-France,  dans 
l'intérieur  de  l'île  et  sur  la  rive  gauche  d'une  pe- 
tite rivière,  Il  possède  un  hospice  civil. 

Fra.nçois.  —  François,  à  27  kilomètres  à  l'est 
de  Fort-de-France,  est  situé  sur  la  côte  orientale 
de  l'ile;  sa  population  est  de  10,160  habitants.  Son 
port  est  ouvert  au  commerce  et  reçoit  un  certain 
nombre  de  navires. 

SuNT-PiERRE(lat.,  14°43'3"N.;  long.,  3°31'6"0.). 
—  Saint-Pierre  est  situé  sur  la  côte  occidentale  de 
l'ile,  c'est-à-dire  sous  le  vent,  à  30  kilomètres  au 
nord-ouest  de  Fort-de-France;  sa  population  est 
de  23,768  habitants.  La  ville  de  Saint-Pierre  est 
le  centre  du  commerce  de  la  Martinique  et  le  siège 
d'un  chef-lieu  d'arrondissement,  d'un  évêché,  d'une 
cour  d'assises,  d'un  tribunal  de  première  instance 
et  d'une  justice  de  paix.  Elle  est  arrosée  par  la  ri- 
vière du  Fort,  qui  la  divise  en  deux  parties,  dont 
l'une  s'appelle  le  Mouillage  et  l'autre  le  Fort.  Ses 
rues,  où  règne  l'activité  du  commerce,  sont  bien 
pavées  et  régulières;  on  y  voit  plusieurs  fontaines 


dont  l'eau  se  distribue  dans  la  |)lupart  des  maisons. 

11  existe  à  Saint-I'ierre  un  jardin  des  plantes 
consacré  à  la  culture  des  plantes  de  l'Inde,  dans  le 
but  de  les  naturaliser  dans  la  colonie. 

Celle  ville  est  la  plus  considérable  des  Antilles 
françaises.  La  rade  de  Saint-Pierre  ne  répond  pas 
à  son  importance.  Elle  n'est  fréquentée  que  par  les 
navires  du  commerce,  qui  la  quittent  à  l'époque  de 
l'hivernage  pour  aller  chercher  un  abri  dans  le 
bassin  beaucoup  plus  sûr  de  Fort-de-France.  Le 
mouvement  du  port  pour  la  France  est  d'environ 
260  bâtiments  entrés  et  sortis. 

Le  Carbet.  —  A4  kilomètres  au  sud  de  Saint- 
Pierre,  sur  la  même  côte,  on  trouve  le  bourg  du 
Carbet,  près  de  l'embouchure  de  la  petite  rivière  du 
même  nom,  où  débarquèrent  en  1633  les  premier.-^ 
colons  français,  sous  la  conduite  de  M.  d'Esnambuc. 
Ce  bourg,  dont  la  population  est  de  3,903  habitants, 
est  le  centre  d'un  commerce  d'exportation  de  bois 
de  construction  et  pour  la  marine. 

On  cite  les  forêts  du  Carbet,  qui  ont  environ 
24  kilomètres  de  longueur,  comme  les  plus  belles 
de  l'ile.  Les  plus  grands  et  les  plus  beaux  arbres 
dont  elles  se  composent  sont  les  gommiers,  les  ba- 
lalas,  les  fromagers  gigantesques,  les  figuiers  sau- 
vages et  les  courbarils. 

La  Macouba.  —  La  Macouba,  ville  de  2,444  ha- 
bitants, située  sur  la  côte  nord-est,  possède  plu- 
sieurs établissements  industriels  et  d'importantes 
sucreries.  Le  tabac  a  été  longtemps  cultivé  avec  un 
grand  succès  dans  cette  partie  de  l'île.  Quoique  le 
tabac  de  Macouba  fût  d'une  qualité  supérieure,  on 
a  cessé  de  le  cultiver  ;  la  concurrence  des  tabacs 
d'Amérique  et  les  difficultés  de  cette  culture,  qui 
manque  souvent  dans  les  années  pluvieuses,  l'ont 
fait  abandonner  à  cause  du  peu  de  bénéfice  qu'on 
en  retire.  Le  bourg  de  Macouba  a  été  en  grande 
partie  détruit  par  les  ouragans  de  1817  ;  on  ne  re- 
trouve plus  qu'un  petit  nombre  d'habitations.  Il  est 
situé  dans  la  parlie  rocailleuse  de  l'île,  sur  des 
mornes  arides;  une  petite  quantité  de  terrains  seu- 
lement est  en  culture  :  on  y  cultive  la  canne  et  les 
vivres  du  pays. 

La  Basse-Pointe.  —  La  Basse-Pointe  est  un  joli 
bourg  de  3,811  habitants,  à  environ  3  kilomètres 
sud-est  de  la  Macouba,  sur  les  bords  de  la  mer, 
dans  la  plus  belle  partie  de  l'île.  Son  territoire  est 
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d'une  gfaiide  icrtililt!  et  passe  pour  très  salubre.  On 
y  cultive  les  vivres  du  pays,  la  canne  à  sucre,  le 
cacao  et  le  cale;  c'est  le  siège  d'une  justice  de 
paix. 

La  Trinité.  —La  Trinité,  peuplée  de  7,80d  habi- 
tants, sur  la  cùte  orientale  de  l'Ile,  au  fond  de  la 
baie  de  ce  nom  fornuîe  par  la  presqu'île  de  la  Ca- 
ravelle, possède  un  bon  port  et  est,  après  Saint- 
Pierre  et  Fort-de-France,  le  point  le  plus  commer- 
çant de  la  colonie.  Les  abords  par  mer  de  La  Trinité 
sont  difficiles  et  même  dangereux,  parce  que  toute 
la  côte  orientale  de  la  Martinique  est  très  escarpée 
et  bordée  de  rochers  madréporiques.  La  ville  est 
bien  bâtie  ;  on  y  remarque  de  vastes  magasins,  une 
caserne,  un  hôpital  et  une  belle  église  ;  c'est  le  siège 
d'une  justice  de  paix. 

Le  Robert.  — Le  Uobert,  peuplé  de  7,478  habi- 
tants, est  situé  au  sud-est  de  La  Trinité,  sur  les  bords 
de  la  jolie  baie  du  Robert,  dans  une  situation  pitto- 
resque à  proximité  des  montagnes. 

Le  Guos-Morne.  — Le  Gros-Morne,  bourg  de  l'in- 
térieur de  l'Ile,  est  situé  à  proximité  de  La  Trinité 
et  du  Robert;  la  commune  compte  7,440  habitants. 
0.1  y  cultive  la  canne  à  sucre  et  le  café. 

S.^inte-Marie.  —  Sainte-Marie  est  une  commune 
de  7,331  habitants,  qui,  outre  le  village  de  ce 
nom,  situé  au  nord-nord-est  de  l'embouchure  de  la 
rivière  Sainte-Marie,  comprend  plusieurs  établisse- 
ments florissants.  Nous  devons  citer  en  première 
ligne  l'habitation  domaniale  de  Saint-Jacques,  qui 
appartient  à  la  colonie  et  où  l'on  met  en  usage  les 


meilleurs  procédés  pour  la  fabrication  du  sucre  de 
betterave.  Elle  donnait,  avant  l'émaucipation  des 
esclaves,  un  revenu  annuel  de  30,000  francs  net  au 
budget  colonial. 

Les  habitations  qui  forment  ces  communes  no 
sont  pas  agglomérées,  mais  disséminées  sur  le  ter- 
ritoire ou  quartier  de  l'île  qui  les  compose.  Au  siège 
de  la  commune  sont  les  bâtiments  municipaux, 
l'église,  le  presbytère,  les  écoles,  les  salles  d'asile 
et  l'hospice.  Les  habitalions  disséminées  portent, 
soit  le  nom  de  leur  propriétaire ,  soit  celui  des 
grands  établissemenls  industriels  :  sucrerie,  dis- 
tillerie, ferme,  etc.  Les  écoles  communales  de  gar- 
çons sont  tenues  par  les  maristes  et  les  frères  de 
Plocrmel,  et  celles  de  filles  dirigées  par  les  sœurs 
de  la  congrégation  de  Saint-Joseph  de  Cluny. 

Coiiiiiitinicatlons  avec  la.  métropole. 

—  La  Martinique  est  en  communication  avec  la 
France  :  1°  par  les  paquebots  de  la  Compagnie  gé- 
nérale transatlantique  de  Saint-Nazaire  à  Colon- 
Aspinwall  et  de  S:iint-.^azaire  à  La  Vera-Cruz  qui, 
une  fois  par  mois,  à  l'aller  et  au  retour,  font  escale 
à  Saint-Pierre  et  à  Fort-de-France  ;  2°  par  les  pa- 
quebots anglais  de  la  Compagnie  Royal-Mail-Sleam- 
packel  de  Southampton  à  Saint-Thomas  qui,  deux 
fois  par  mois,  touchent  à  l'aller  et  au  retour  à 
Saint-Pierre. 

Fort-de-France  est  de  plus  en  relation  avec  la 
Guyane  française  par  un  paquebot  qui  fait  une  fois 
par  mois,  à  l'aller  et  au  retour,  le  service  de  ce 
port  à  Gayenne. 

Un  service  colonial  régulier  de  bateaux  à  vapeur 
met  en  communication  Fort-de-France  avec  Saint- 
Pierre,  Le  Lamanlin  et  Pctit-Dourg. 
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III.  -  LA  GUADELOUPE  ET  DEPENDANCES 


Le  goiivernomcut  colonial  de  la  Guadeloupe  se 
compose  d'abord  de  l'ile  du  même  nom.  qu'un  bras 
de  mer  très  élroK,  appelé  la  Ilivière-Salée,  divise 
en  deux  parties  nommées  Guadeloupe  proprement 
dite  et  Grande-Terre;  ensuite  de  cinq  dépen- 
dances, qui  sont  :  les  îles  de  Marie-Galante,  des 
Saintes,  de  laDésirade,  et  les  deux  tiers  environ  de 
l'ile  de  Saint-Martin  et  VUedeSaint-Bart/iélemi/. 

l»  ILE  DE  LA  GUADELOUPE 

Situation.  —  L'île  de  la  Guadeloupe  est  si- 
tuée dans  l'océan  Atlantique  et  fait  partie,  ainsi 
que  ses  dépendances,  du  groupe  des  Petites-An- 
tilles ou  Iles-du-Vent.  Elle  est  située  entre  15»  39' 31' 
et  16»  40'  de  latitude  nord,  et  entre  63»  20' et  64°  9" 
de  longitude  occidentale  du  méridien  de  Paris,  à 
61  kilomètres  au  nord  de  la  Dominique,  à  139  kilo- 
mètres au  nord-ouest  de  la  .Martinique,  et  à  6,933  ki- 
lomètres ou  l,-2o0  lieues  marines  de  Brest,  c'est-à- 
dire  à  environ  trente  jours  de  traversée  de  ce  port. 

Le  nom  primitif  de  cette  île  était  Karou-Kera; 
les  Espagnols,  qui  la  découvrirent  en  1493,  lui  don- 
nèrent le  nom  de  Guadeloupe  en  l'honneur  de  Xo- 
Ire-Dame  de  Guadalupe,  une  des  madones  les  plus 
révérées  de  TEslramadure. 

Étencliie,  couflgiiratioii,  aspect  et  na- 
ture <Iu  sol.  —  Nous  avons  dit  que  Tile  do  la 
Guadeloupe  était  séparée  en  deux  par  un  étroit  ca- 
nal maritime  appelé  la  Rivière-Salée  :  la  partie  si- 
tuée à  l'ouest  de  ce  canal,  c'est-à-dire  la  Guade- 
loupe proprement  dite,  est  d'origine  volcanique; 
elle  présente  à  peu  près  la  forme  d'une  ellipse  et 
renferme  un  assez  grand  nombre  de  mornes,  de 
ravines  et  de  terrains  inaccessibles  ou  peu  propres 
à  la  culture  ;  elle  est  traversée  par  une  chaîne  de 
montagnes  dont  la  pente  s'adoucit  ou  se  termine 
de  manière  à  laisser  entre  leurs  bases  et  le  rivage 
de  la  mer  des  étendues  de  terre  plus  ou  moins 
considérables  :  c'est  dans  cette  espèce  do  ceinture 
et  sur  les  flancs  praticables  des  mornes  que  sont 
établies  les  cultures  et  les  habitations.  Les  terres 
sont  légères  et  faciles  à  cultiver.  Presque  par- 
tout, elles  reposent  en  couches  plus  ou  moins 
épaisses  sur  un  fond  d'argile.  Leur  fécondité  est 


due  non  à  leur  qualité',  qui  est  médiocre,  mais  à  la 
chaleur  du  climat  et  à  l'abondance  des  eaux  qui 
arrosent  cette  partie  de  la  colonie.  On  évalue  la 
superficie  de  la  Guadeloupe  proprement  dite  à 
82,289  hectares;  sa  longueur  du  nord  au  sud  est 
d'environ  43  kilomètres,  sa  largeur  de  27  kilomètres 
et  le  développement  de  ses  côtes  d'environ  130  ki- 
lomètres. 

La  partie  située  à  l'est  de  la  Rivière-Salée,  qui 
porte  le  nom  de  Grande-Terre,  s'élève  peu  au- 
dessus  du  niveau  de  la  mer,  et  n'offre  que  des  co- 
teaux de  peu  d'élévation.  Le  sol  est  formé  d'une 
terre  grasse  et  fertile  reposant  sur  une  base  cal- 
caire; presque  tous  les  points  de  son  étendue  sont 
susceptibles  de  culture.  Sa  forme  approche  de  celle 
d'un  triangle.  On  évalue  sa  superficie  à  33,723  hec- 
tares. Sa  longueur  de  l'est  au  nord-ouest  est  d'en- 
viron 32  kilomètres;  sa  largeur  du  nord  au  sud,  de 
30  kilomètres,  et  le  développement  de  ses  côtes  de 
près  de  173  kilomètres. 

Divers  petits  îlots  sans  importance,  et  que  l'on 
nomme  l'ets  dans  le  pays,  sont  semés  sur  les  côtes 
de  la  Guadeloupe,  principalement  entre  la  Grande- 
Terre  et  la  Guadeloupe  proprement  dite;  nous  ci- 
terons :  les  îles  de  la  Petite-Terre,  au  sud-est  de 
la  Poinle-des-Chùteaux,  et  dont  la  superficie  est 
de  433  hectares  ;  les  llets  à  V Anglais,  à  Frégates, 
Moustics  et  Fortune,  beaucoup  plus  petite  en- 
core, au  sud  de  la  Rivière-Salée  ;  les  \\&\.%àFayou, 
à  Caret,  à  Biche,  de  Carénage,  Blanc  et  à  Ka- 
houane,  au  nord-ouest  de  ce  même  canal  mari- 
time. 

La  superficie  totale  de  la  Guadeloupe  et  de  ses 
cinq  dépendances,  que  nous  décrirons  successi- 
vement, est  de  186,963  hectares. 

Côtes»  rafles,  baies,  anses.  —  On  évalue 
le  développement  des  côtes  de  la  Guadeloupe  à 
360  kilomètres  :  les  côtes  orientales  de  la  Guade- 
loupe proprement  dite,  exposées  aux  vents  régu- 
liers de  l'est,  sont  les  plus  élevées  et  les  plus  saines; 
tandis  que  les  terres  basses  de  l'ouest,  auxquelles 
la  partie  orientale  intercepte  les  vents  alizés,  sont 
à  la  fois  arides  et  malsaines. 

On  compte  16  rades  et  24  anses  ou  criques  à  \a 
Guadeloupe  et  dans  ses  dépendances. 
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A  la  Guadeloupe  proprement  dite,  les  rades  de  la 
r.:isse-Terre  et  de  la  baie  de  Mahaut  méritent  seules 
d'clre  mentionnées.  La  première,  située  sur  la  cùte 
occidentale,  est  une  rade  foraine  ouverte  à  tous 
les  vents,  notamment  à  ceux  de  l'ouest,  qui  sont 
fort  dangereux  dans  l'hivernage;  elle  est  sujette  à 
des  ras  de  marée  très  fréquents,  et  auxquels  rien 
ne  saurait  résister  lorsque  les  vents  soufflent  forte- 
ment du  large.  Le  mouillage  y  est  de  mauvaise 
tenue.  Le  petit  nombre  de  bâtiments  qui  s'expé- 
dient pour  la  Basse-Terre  calculent  leurs  voyages 
de  manière  à  n'y  faire  qu'un  court  séjour  ;  et,  lors- 
que des  circonstances  imprévues  les  forcent  à  res- 
ter dans  la  colonie  pendant  la  mauvaise  saison,  ils 
vont  chercher  un  abri  dans  la  rade  de  La  Pointe- 
à-Pitre. 

Le  mouillage  de  la  baie  de  Mahaut ,  situé  sur  la 
cùte  nord-est,  près  de  l'une  des  embouchures  de  la 
Rivière-Salée,  est  d'un  difficile  accès  dans  certai- 
nes parties,  à  cause  des  écueils  nombreux  dont  il 
est  environné. 

A  la  Grande -Terre,  il  y  a  deux  rades  principales, 
savoir  :  le  port  de  La  Pointeà-Pilre  et  celui  du  Moule. 

Le  port  de  La  Pointe-à-Pitre  est  l'un  des  plus 
beaux,  des  plus  sûrs  et  des  plus  commodes  des 
Antilles;  c'est  une  baie  spacieuse  de  4,500  mètres 
de  longueur,  sur  une  largeur  moyenne  de  1,200  mè- 
tres, située  à  l'embouchure  méridionale  de  la  Ri- 
vière-Salée, sur  la  côte  sud-ouest  de  la  Grande- 
Terre.  La  profondeur  de  l'eau  y  varie  entre  4  et 
y  mètres;  elle  renferme  des  bancs  ou  hauts-fonds 
qui  réduisent  de  beaucoup  l'étendue  où  les  bâti- 
ments peuvent  mouiller.  Cependant  elle  peut  con- 
tenir, indépendamment  des  navires  caboteurs, 
•2G0  bâtiments  de  commerce,  dont  100  de  premier 
ordre.  Les  navires  caboteurs  y  viennent  mouiller  à 
quai  et  y  déchargent  leurs  cargaisons  sans  le  se- 
cours de  leurs_chaloupes.  C'est  à  ces  avantages 
réunis,  surtout  à  ta  sûreté  de  la  rade  dans  la  sai- 
son d'hivernage  et  des  ouragans,  que  la  ville  de  La 
Pointe-à-Pltre  a  dû  son  accroissement  et  le  com- 
merce jiresque  exclusif  de  la  colonie.  Le  seul  in- 
convénient qu'olfre  la  baie  de  La  Pointe-à-Pitre, 
c'est  que  les  bâtiments  ne  peuvent  presque  jamais 
en  sortir  sans  être  remorqués  par  des  chaloupes, 
attendu  que,  dans  la  partie  la  plus  étroite,  sa  passe 
n'a  pas  plus  de  oO  à  51  mètres  de  largeur. 

Le  port  du  Moule  est  situé  sur  la  côte  orientale 
de  la  Grande-Terre,  à  dix  lieues  de  La  Pointe-à- 
Pilre.  C'est  le  seul  qui  existe  sur  cette  cùte,  la- 


quelle est  inaccessible  depuis  la  Poinledu-Château 
jusqu'à  l'Anse-à-Bertrand.  L'entrée  en  est  difficile 
et  dangereuse,  surtout  dans  les  ras  de  marée;  mais 
l'intérieur  du  port  offre  un  bon  mouillage  pour  six 
ou  sept  navires;  les  bâtiments  jaugeant  300  ton- 
neaux peuvent  y  entrer. 

Montagnes  et  rivières.  —  Le  sol  de  la 

Guadeloupe  propre,  de  formation  en  grande  partie 
volcanique,  est  traversé  dans  toute  sa  longueur  par 
une  chaîne  de  montagnes  couvertes  de  bois  et  dont 
l'élévation  moyenne  est  de  700  mètres.  Les  som- 
mets de  ces  montagnes  sont  généralement  de  forme 
conique;  les  points  culminants  sont  :  la  Soufrière, 
volcan  en  activité  et  dont  l'altitude  est  de  1 ,484  mè- 
tres; les  Deux-Mamelles  (773  et  719  mètres),  la 
Grosse-Montagne  (720  mètres)  ;  les  pitons  de  la 
Bouillante,  volcans  aujourd'hui  éteints,  dont  les 
sommets  atteignent  une  hauteur  de  1,122  et 
1,034  mètres  ;  le  groupe  de  Ilouel-Mont,  d'une  hau- 
teur de  800  mètres  environ ,  et  le  morne  Sans-Tou- 
cher (1,480  mètres),  situé  dans  une  partie  de  l'ilo 
dont  les  difficultés  du  sol  n'ont  pas  encore  permis 
l'exploitation. 

Le  sol  de  la  Grande-Terre,  formé  de  madrépores 
et  de  détritus  marins,  est  généralement  plat.  Au 
nord  et  au  sud  s'élèvent  çà  et  là  quelques  collines, 
dont  la  hauteur  n'excède  pas  33  mètres;  celles  du 
sud  sont  les  plus  élevées  et  composent  une  petite 
chaîne.  Ces  montagnes  sont  en  grande  partie  cou- 
vertes de  forêts  où  le  bois  de  campèche  abonde. 

On  compte  à  la  Guadeloupe  proprement  dite  une 
cinquantaine  de  ruisseaux  et  dix-sept  rivières 
principales;  elles  sont  généralement  profondément 
encaissées,  sans  volume  d'eau  permanent.  Les  prin- 
cipales sont  les  Goyaves,  le  Lamantin  et  la  Lézarde, 
navigables  pour  des  barques  ou  pirogues  ;  les  riviè- 
res de  Moustic,  de  Sainte-Marie  de  la  Capesterre, 
du  Carbet,  du  Trou-au-Chien,  des  Trois-Rivières, 
de  la  Grande-.\nse,  du  Galion,  de  la  Bouillante,  Du- 
plessis,  renommée  par  la  bonté  de  ses  eaux,  etc. 
La  plupart  de  ces  rivières,  grossies  à  l'époque  des 
pluies,  deviennent  alors  des  torrents  impétueux; 
plusieurs  sont  assez  poissonneuses.  La  Rivière- 
Salée,  canal  maritime  de  10  kilomètres  de  lon- 
gueur, bordé  de  palétuviers  et  large  de  27  à 
HO  mètres,  est  navigable  pour  les  embarcations 
dont  le  tirant  d'eau  n'excède  pas  1™,70;  elle  est 
d'une  grande  utilité  pour  le  transport  des  denrées 
des  quartiers  voisins. 
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La  Grande-Terre  n'est  arrosée  par  aucune  ri- 
vière et  ne  possède  que  de  rares  sources  d'une 
eau  saumàlre  qui  n'est  point  potable  ;  aussi  y  re- 
oueiile-t-on  soigneusement  les  eaux  pluviales  dans 
des  réservoirs  et  des  citernes. 

Climat.  —  On  dislingue  à  la  Guadeloupe  deux 
maisons  :  la  saison  chaude  ou  hivernage,  et  la  sai- 
son fraîche.  La  saison  chaude  dure  depuis  le  mi- 
lieu de  juillet  jusqu'au  milieu  d'octobre.  Au  mois 
de  novembre,  on  a  ce  que  l'on  appelle  le  petit  été 
(le  la  Saint-Martin.  Les  mois  de  décembre,  de  jan- 
vier et  de  février  sont  les  plus  frais  :  ils  sont  comme 
un  pelit  hiver;  ce  sont  les  mois  que  doivent  choisir 
de  préférence  les  Européens  pour  arriver  dans  la 
colonie  et  s'y  acclimater.  Les  jours  sont  à  peu  près 
égaux  aux  nuits;  les  plus  courts  sont  de  11  heures 
14  minutes,  les  plus  longs  de  12  heures  5G  minutes. 

Le  climat,  qui  est  à  peu  de  diflerence  près  celui 
de  la  Martinique,   est  généralement  sain,  mais 
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moins  dans  la  Grande-Terre,  où  la  température  est 
plus  élevée  ;  la  températiu'e  moyenne  à  l'ombre  est 
de  26  degrés  centigrades;  le  maximum  de  son  élé- 
vation est,  suivant  la  sai.-,on,  entre  33°  et  35",  et  le 
minimum  entre  20"  et  28".  Au  soleil,  le  thermomètre 
monte  en  terme  moyen  à  54".  Les  variations  at- 
mosphériques suivent  les  mêmes  lois  qu'à  la  Mar- 
tinique; le  terme  moyen  de  la  quantité  annuelle  de 
pluie  qui  tombe  est  de  219  centimètres;  la  diffé- 
rence entre  les  années  pluvieuses  et  les  années 
sèches  n'excède  pas  33  cenlimètres;  le  nombre 
moyen  des  jours  de  pluie  est  de  199.  Les  vents  qui 
dominent  sont  ceux  d'est,  de  nord  et  de  sud  ;  les 
ras  de  marée  sont  fréquents,  et  le  nombre  des  ou- 
ragans qui  ont  ravagé  la  Guadeloupe  depuis  le 
XIX"  siècle  est  de  dix;  les  plus  considérables  sont 
ceux  du  26  juillet  1825,  qui  détruisirent  presque 
entièrement  la  ville  de  La  Basse-Terre,  et  celui  du 
6  septembre  1865,  qui  ravagea  une  partie  ds  la  Gua- 
deloupe proprement  dite  et  les  dépendances  de 
103.  —  Colon.  d'Améu.  et  d'Océame,  'i"  Liv. 
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Marie-Galaiile  cl  de  la  Basse-Terie  ;  la  ville  du 
Grand-Bourg  fut  presque  dclruité.  L'île  est  aussi 
exposée  aux  Iremblenienls  de  terre.  Celui  du  8  fé- 
vrier 1843,  qui  anéantit  la  ville  de  La  Pointe- 
à-Pitre  et  ruina  en  partie  la  colonie,  est  le  pre- 
mier qui  ait  sévi  avec  tant  de  violence  depuis 
la  découverte  de  l'île  ;  il  lui  causa  une  perte  que 
l'on  évalua  à  110  millions  de  francs. 

PrortHctîoHs  naturelles.  —  Les  produc- 
tions du  régne  minéral  se  bornent,  ù  la  Guadeloupe, 
à  quelques  traces  de  fer  sulfuré  et  de  manganèse  ; 
on  rencontre  plus  abondamment  le  basalte,  la  lave, 
le  soufre,  l'argile,  l'ocre,  la  silice,  la  lignite  et  la 
tourbe.  La  Guadeloupe  est  riche  en  eaux  miné- 
rales ;  on  peut  les  diviser  en  quatre  classes  :  i°  Sul- 
fureuses. Eaux  des  hauteurs  du  Malouba,  dépo- 
sant beaucoup  de  soufre  hydraté  et  marquant  une 
température  de  S3  degrés  centigrades;  tlaux  de 
Sainte-Rose,  marquant  31  degrés  centigrades;  Eaux 
de  Saint-Charles,  marquant  24  degrés  centigrades. 
2°  Salines  faiUes.  Eau  de  Pigeon  ou  Bain-du- 
Curé  ;  Eau  située  sur  le  bord  de  la  rivi("  re  la  Bouil- 
lante; Eau  de  Dolé;  Eau  de  la  Ravine-Chaude  du 
Lamantin.  3"  Salines  fortes.  Eau  de  la  Fontaine- 
Bouillante  à  la  lame;  Eau  du  Palétuvier;  Bains 
chauds  Beau  vallon.  4"  Salines  fortes  avec  dépôts 
femgineux.  Ces  dernières  eaux  laissent  déposer 
dans  les  bassins  des  précipités  abondants  qui  con- 
tiennent plus  de  50  pour  100  de  leur  poids  de 
peroxyde  de  fer:  Bains  jaunes;  Eau  du  morne 
Goyavier. 

Toutes  ces  eaux,  à  l'exception  de  celles  de  Saint- 
Charles,  sont  thermo-minérales;  elles  conviennent 
aux  rhumatismes,  aux  affections  du  larynx  et  aux 
maladies  de  la  peau. 

La  canne  do  l'aïti,  qui  est  la  seule  cultivée  à  la 
Guadeloupe,  y  donne  d'excellents  produits;  la  cul- 
ture du  café,  en  défaveur,  n'est  plus  que  le  tiers  de 
ce  qu'elle  était  en  1790;  le  coton,  de  qualité  infé- 
rieure, n'est  guère  cultivé  que  dans  les  dépen- 
dances de  la  Guadeloupe;  le  cacaoyer  et  le  giroflier 
n'ont  jamais  pu  prendre  beaucoup  d'importance  à 
cause  des  ravages  causés  par  les  vents  et  les  ani- 
maux nuisibles  dans  les  plantations  de  ces  arbustes. 
La  récolte  du  tabac  ne  suffit  pas  à  la  consomma- 
tion de  la  colonie.  Les  plantes  alimentaires  culti- 
vées sont  :  le  manioc,  la  patate,  l'igname,  la  ba- 
nane, le  cousi^ousse,  le  malanga,  le  toloinain  et  le 
madère.  Le  maïs  et  le  riz,  les  seules  céréales  de  la 


colonie,  sont  cultivés  en  très  petite  quantité.  Les 
principaux  fruits  de  la  Guadeloupe  sont  :  la  banane, 
la  mangue,  l'ananas,  l'avocat,  l'orange,  la  grenade, 
la  pomme  cannelle  et  la  sapotille.  L'herbe  de  Gui- 
née est  le  principal  fourrage.  Les  forêts  de  la  Gua- 
deloupe couronnent  les  sommets  des  montagnes  et 
couvrent  la  partie  la  plus  élevée  de  leurs  flancs;  les 
principaux  arbres  sont  :  l'acacia  à  bois  dur,  l'aca- 
jou, le  courbaril,  le  figuier  des  Indes,  le  fromager, 
le  gaiac  officinal,  le  gommier  et  le  campêche.  11 
n'existe  pas  de  forêts  à  la  Grande-Terre. 

Les  animaux  domestiques  et  le  bétail  sont  tirés 
d'Europe  et  de  Porto-Rico  ;  il  se  fait  peu  d'élèves. 
Les  oiseaux  domestiques  sont  les  mêmes  qu'en 
Europe.  Les  espèces  d'animaux  propres  à  l'île 
sont  :  le  manitou,  l'agouli,  le  pilori  ou  rat  musqué, 
le  flamant,  le  pélican,  la  frégate,  le  héron,  le  coli- 
bri, l'oiseau-mouche,  les  lézards,  les  iguanes,  les 
couleuvres  et  les  crabes;  les  insectes  de  toute  es- 
pèce sont  très  nombreux  et  très  incommodes. 

Population.  —  L'ancienne  race  autochtone 
de  la  Guadeloupe  était  la  race  caraïbe,  qui  s'est 
progressivement  éteinle  au  contact  des  Européens 
et  a  fini  par  disparaître  entièrement  en  18G0. 

Aujourd'hui,  la  population  de  l'île  appartient  à 
quatre  races  différentes  :  la  race  blanche,  la  race 
noire,  la  population  de  couleur,  issue  des  deux 
précédentes,  et  la  race  indienne,  introduite  depuis 
quelques  années  par  l'immigration. 

Les  blancs  forment  approximativement  7  pour 
100  de  la  population  ;  les  hommes  de  couleur,  62 
pour  100,  et  les  noirs,  31  pour  100;  on  évalue  en 
moyenne  le  nombre  des  immigrants,  dans  ces  der- 
nières années,  à  20,000  âmes. 

En  1880,  on  évaluait  la  population  de  la  Guade- 
loupe et  de  ses  dépendances  à  lo8,470  habitants, 
soit  77,907  hommes  et  80,363  femmes.  A  ce  nom- 
bre, il  fallait  ajouter  les  fonctionnaires  avec  leurs 
familles,  l'effectif  de  la  garnison,  23,675  immi- 
grants de  toute  origine,  et  la  population  flottante 
montant  à  près  de  10,000  âmes,  ce  qui  donnait 
pour  la  population  totale  de  la  Guadeloupe  et  dé- 
pendances 160,000  habitants  environ. 

La  Guadeloupe  seule  entre  dans  ces  chiffres  pour 
133,399  habitants,  savoir  :  66,006  hommes  et 
67,393  femmes. 

ïndusti'îe  et  commerce.  —  L'industrie 
n'a  d'importance  à  la  Guadeloupe  «[ue  dans  son 
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application  à  la  production  el  à  la  préparation  des 
denrées  coloniales  et  notamment  du  sucre.  Il  y  a  quel- 
ques cliaufourneries,  des  tanneries  et  des  poteries. 

On  comptait  à  la  Guadeloupe  et  dépendances, 
en  1880, 39,895  hectares  cullivés;  savanes,  13,001  ; 
bois  et  forêts,  40,890;  terrains  non  cultivés,  34,338 
hectares.  Les  39,893  hectares  cultivés  se  décom- 
posaient en  :  canne  à  sucre,  24,207  hectares;  ca- 
féier, 4,110;  giroflier  et  poivrier,  2;  cotonnier, 
30.o;  cacaoyer,  4o4;  tabac,  6;  mûriers  et  fourra- 
ges, 19;  rocouyer,  346;  indigotier,  3;  nopal,  11; 
vivres,  lOjOVJ  hectares.  La  quantité  de  sucre  pro- 
duit est  de  16,360,158  kilogrammes  de  sucre  d'u- 
sine, eslimés  21,088,126  francs,  sans  compter 
16  millions  de  sucre  brut  ou  terré,  4,-580,000  li- 
tres de  sirops  et  mélasses  et  2,842,970  litres 
de  tafia.  Sur  les  574  habitations  de  sucreries 
rurales,  62  possédaient  des  moulins  à  vapeur,  68 
des  moulins  à  vent,  67  des  moulins  à  eau,  8  des 
moulins  à  bêtes;  347  habilalions  s^ns  usines 
étaient  exploitées  par  12  usines  centrales  sans 
plantations,  et,  en  outre,  par  les  habitations  voisi- 
nes convenablement  outillées.  Les  principales  usi- 
nes sont:  celles  de  l'Arbousier  a  La  Poinle-à-Pitre, 
celle  de  M.  E.  Le  Dentu  à  La  Basse-Terre,  celles  de  la 
Société  du  Port-Louis,  qui  ont  été  récompensées  par 
les  premières  distinctions  à  l'Exposition  de  1878; 
les  rhums  de  la  Guadeloupe  ont  suivi  les  progrès 
de  l'industrie  sucrière,  et  l'industrie  des  confitures 
et  liqueurs  des  îles  tient  un  des  premiers  rangs 
pour  l'alimentation  du  commerce. 

L'ensemble  de  ce  commerce,  qui  a  lieu  principa- 
lement avec  la  France  par  le  Havre,  Nantes,  Saint- 
Nazaire,  Rordeaux  et  Marseille,  était  en  1880  de 
58,692,330  francs,  dont  33,539,539  francs  avec  la 
France  seule.  Ce  dernier  chiffre  se  décomposait 
en  21,927,690  francs  pour  les  exportations  de  la 
Guadeloupe  et  dépendances,  et  11,631,849  pour  les 
importations.  Le  tonnage  de  tous  les  ports  de  la 
colonie,  dont  les  principaux  sont  :  ceux  de  La  Basse- 
Terre,  de  La  Pointe-à-Pltre,  du  Môle  et  du  Grand- 
Bourg,  est  de  4  bâtiments  au  long  cours  de  128  à 
237  tonneaux,  et  de  95  caboleurs  de  8  à  180  ton- 
neaux. En  1880,  il  est  entré  dans  tous  les  ports  de 
la  Guadeloupe  et  dépendances  471  navires  de  toutes 
nations,  dont  195  français,  jaugeant  37,147  ton- 
neaux, et  montés  par  2,061  hommes  d'équipage. 
La  même  année,  il  est  sorti  380  navires,  dont  194 
franrais,  jaugeant  43.992  tonneaux,  et  montés  par 
1,960  hommes  d'équipage. 


Les  objets  importés  sont  :  les  chevaux,  les  bœufs, 
les  porcs,  la  farine,  le  riz,  les  avoines,  les  boissons 
fermentées  et  distillées,  les  huiles,  les  conserves, 
l'épicerie,  le  tabac,  les  armes,  les  bois  de  con- 
struction, les  engrais,  les  outils,  la  bouille,  les  tis- 
sus, les  toiles,  les  vêtements  confectionnés,  la 
pharmacie,  la  parfumerie,  la  bijouterie,  les  articles 
de  Paris,  les  livres,  la  pnpeterie,  les  tableaux,  les 
gravures,  les  porcelaines,  etc.,  etc. 

Division  i>olîticiiiu  et  atliiiinisti>n.- 
tive.  —  L'île  de  la  Guadeloupe  et  ses  cinq  dé- 
pendances forment  un  gouvernement  colonial,  dont 
le  chef-lieu  est  La  lîasse-Terre.  Le  commandement 
et  la  haute  administration  appartiennent  à  un  gou- 
verneur qui  a  sous  lui  un  commandant  militaire  et 
deux  chefs  d'administration  :  le  directeur  de  l'in- 
térieur pour  l'administration  civile  et  les  finances, 
et  le  procureur  général  pour  l'administration  judi- 
ciaire. Les  deux  chefs  d'administration  et  deux 
conseillers  privés  nommés  par  le  président  de  la 
République  forment  le  conseil  privé,  espèce  de 
conseil  d'État  présidé  par  le  gouverneur.  Un  con- 
seil général  de  36  membres  élus  au  suffrage  uni- 
versel par  canton  est  chargé  du  détail  des  alTaires 
intérieures;  enfin,  la  colonie  envoie  à  la  mère 
patrie  un  sénateur  et  un  député  élu  par  le  suf- 
frage universel. 

La  colonie  est  divisée  en  4  arrondissements  ad- 
ministratifs subdivisés  :  1"  l'arrondissement  de  La 
Basse-Terre,  en  quatre  cantons  (en  y  comprenant 
les  îles  des  Saintes  et  de  Saint-Martin);  2°  l'ar- 
rondissement deLaPoinle-àPiIre,  en  cinq  cantons; 
3"  l'arrondissement  de  Marie-Galante,  un  canton; 
4»  l'arrondissement  de  Saint-Rarthélemy,  un  can- 
ton. Ces  onze  cantons  sont  subdivisés  en  33  com- 
munes, qui  communiquent  entre  elles  à  l'aide  de 
bateaux  à  vapeur  ou  caboteurs,  de  10  routes  natio- 
nales d'une  longueur  totale  de  384  kilomètres,  et 
d'un  grand  nombre  de  routes  et  de  chemins  secon- 
daires. Le  gouvernement  colonial  forme  le  ressort 
d'une  cour  d'appel  siégeant  à  La  Basse-Terre.  La  lé- 
gislation est  celle  de  la  métropole.  La  colonie  forme 
le  diocèse  d'un  évêché  suffragant  de  l'archevêché  de 
Bordeaux,  et  dont  le  siège  est  à  La  Basse-Terre  ;  il 
est  subdivisé  en  deux  archidiaconés,  trois  archiprè- 
trés  et  dix  doyennés.  Les  forces  militaires  se  com- 
posent d'une  garnison  d'environ  2,100  hommes, 
d'un  corps  de  gendarmerie  coloniale  et  d'une  mi- 
lice de  6,000  à  8,000  hommes.  .\u  point  de  vue  de 
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l'instructioii  publique,  la  colonie  eutrelient  plu- 
sieurs boursiers  aux  Écoles  des  arts  et  métiers 
et  daus  les  grands  lycées  de  Paris  ;  de  plus,  il  y  a  à 
La  Basse-Terre  un  collège  diocésain  dirigé  par  les 
Pères  de  la  congrégation  du  Saint-Esprit  et  du 
Sacré-Cœur  de  Marie;  il  y  a  La  Pointe-à-Pilre  un 
externat  dirigé  par  les  frères  de  Ploërmel,  et  pour 
les  filles  un  pensionnat  de  Saint-Joseph  à  La  Basse- 
Terre,  dirigé  par  les  sœurs  de  Saint-Joseph  de 
Cluny.  Il  y  a  dans  les  communes  des  écoles  pri- 
maires de  garçons  dirigées  par  les  frères  de  Ploër- 
mel, et  des  écoles  de  filles  dirigées  par  les  sœurs 
de  Saint-Joseph  de  Cluny.  La  Guadeloupe  possède 
une  bibliothèque  et  trois  typographies.  Le  budget 
colonial  est  d'environ  4,300,000  francs  ;  les  dépen- 
ses équilibrent  les  recettes.  Les  dépenses  dites  de 
souveraineté  sont  de  2,170,000  francs.  Remar- 
quons que  le  produit  des  douanes  de  la  colonie  est 
triple  ou  quadruple  de  la  dépense  occasionnée 
par  les  frais  de  souveraineté. 

HISTOIRE  DE   LA   GUADELOUPE 

Clirislophe  Colomb,  pai'li  de  Cadix  le  23  septem- 
bre 1493,  pour  sa  seconde  expédition,  découvrit, 
le  dimanche  4  novembre,  une  île  escarpée  qu'il 
nomma  la  Dominigtoe,  du  jour  de  sa  découverte 
[Dies  dominica).  Tout  autour,  des  îles  verdoyantes 
paraissaient  surgir  du  sein  de  l'océan.  Ne  pouvant 
aborder  ù  la  Dominique,  il  se  dirigea  sur  une  île 
voisine  à  laquelle  il  donna  le  nom  de  son  vaisseau  : 
Marie-Galante.  Il  y  débarqua  ;  l'île  paraissait  in- 
habitée; les  arbres  étaient  en  fleurs,  d'autres  por- 
taient des  fruits  inconnus;  l'air  était  chargé  de 
parfums. 

De  là,  Christophe  Colomb  fit  voile  vers  une  île 
plus  étendue  que  dominait  à  une  grande  hauteur 
le  cratère  d'un  volcan.  En  approchant,  on  aperçut 
un  torrent  qui  se  précipitait  d'une  immense  hau- 
teur et  qui  paraissait  tomber  du  ciel.  Les  Indiens 
nommaient  cette  île  Turuqiieira;  mais  Christophe 
Colomb  avait  promis  aux  moines  de  Notre-Dame  de 
la  Guadeloupe,  dans  l'Estraniadure,  de  donner  le 
nom  de  leur  couvent  à  l'une  de  ses  découvertes;  il 
tint  parole,  et  l'île  où  il  débarquait  le  4  novem- 
bre 1493  s'appelle  encore  la  Guadeloupe. 

Cette  île,  comme  la  plupart  des  Antilles,  était 
peuplée  de  Caraïbes,  race  guerrière  qui  se  faisait 
remarquer  par  ses  instincts  féroces.  Pendant  long- 
temps, les  Européens  n'y  formèrent  aucun  éta- 


blissement. La  Compagnie  des  lies  d'Amérique 
songea  la  première  à  s'en  emparer.  L'Olive  et 
Duplessis  en  prirent  possession  en  son  nom  le 
28  juin  1G35.  Ils  y  débarfjuèrenl  avec  560  person- 
nes, dont  400  laboureurs,  engagés  volontaires,  qui, 
pour  prix  de  leur  émigration,  devaient  servir  la 
Compagnie  pendant  trois  années. 

Les  colons  furent  d'abord  assaillis  de  maux. 
Pendant  que  la  fièvre  jaune  el  la  famine  les  déci- 
maient, L'Olive  les  accablait  de  mauvais  traitements. 
Duplessis,  qui  s'était  fait  aimer  par  sa  douceur  et 
son  humanité,  mourut  six  mois  après  le  débarque- 
ment. L'Olive  resté  seul  maître  déclara  la  guerre  aux 
Caraïbes,  qui,  après  quatre  années  d'une  lutte  éner- 
gique, furent  forcés  de  se  retirer  à  la  Dominique  et 
à  la  Grande-Terre.  Ils  étaient  vaincus,  mais  non 
détruits  ;  ils  recommencèrent  encore  la  guerre  à 
deux  reprises  différentes,  en  164S  et  en  1648;  ce 
n'est  qu'à  la  fin  de  1660  que,  réduits  au  nombre 
de  6,000,  ils  firent  un  traité  de  paix  et  se  réfu- 
gièrent à  la  Dominique  et  à  Saint-Vincent.  On  voit 
encore  à  In  Guadeloupe  quelques-uns  de  leurs 
descendants,  qui,  par  leur  langage  et  leurs  habitu- 
des, se  confondent  presque  entièrement  avec  les 
mulâtres. 

La  colonie  se  recruta  d'un  certain  nombre  d'Eu- 
ropéens; c'étaient,  pour  la  plupart,  des  marins  qui 
renonçaient  à  la  mer  pour  une  vie  plus  sédentaire, 
ou  des  colons  venus  de  Saint-Christophe.  On  ne 
cultivait  encore  à  la  Guadeloupe  ijuc  les  vivres  né- 
cessaires à  la  subsistance  des  habitants.  On  y  ajouta 
bientôt  la  culture  du  tabac. 

Trois  compagnies  se  transmirent  successivement 
la  propriété  de  la  Guadeloupe;  aucune  d'elles  ne 
prospéra  ;  elles  furent  même  obligées  de  vendre 
ces  possessions.  Le  marquis  de  Boisseret,  qui  s'as- 
socia le  sieur  Ilouel,  son  beau-frère,  acheta  la 
Guadeloupe,  Marie-Galante,  la  Désirade  et  les 
Saintes  moyennant  60,000  livres  et  6,000  livres  de 
sucre  par  an. 

En  1633,  la  colonie  reçut  un  accroissement  im- 
portant: 30  Hollandais  chassés  du  Brésil  vinrent 
s'y  réfugier  avec  1,000  à  1,200  esclaves.  Ils  y 
établirent  des  sucreries,  et  la  culture  de  la  canne 
y  prit  vile  une  grande  extension. 

La  colonie  demeura  sous  ce  régime  pendant 
quinze  années.  Une  ruine  prochaine  était  devenue 
la  conséquence  infaillible  de  l'administration  inin- 
telligente et  cupide  de  ses  propriétaires,  quand 
Colbert  en  lit  faire  l'acquisition  par  l'Étal,  eu  1664, 
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moyennant  125,000  livres.  Mais  rien  ne  changea,  si 
ce  n'est  le  nom  des  administrateurs  :  le  déplorable 
système  d'exactions  auquel  elle  était  depuis  si  long- 
temps soumise  continua.  La  Compagnie  des  Indes 
occidentales,  formée  par  Colbert,  en  prit  possession. 
Son  administration  fut  si  déplorable  qu'il  fallut  la 
dissoudre  en  lliTi  et  payer  les  dettes  qu'elle  avait 
contractées. 

La  Guadeloupe,  coumie  la  Martinique  et  toutes 
les  possessions  françaises  dans  les  Antilles,  fut 
alors  réunie  au  domaine  de  l'État. 

L'administration  de  l'État  délivra  la  colonie  de 
quelques-unes  de  ses  entraves  et  en  conserva 
beaucoup  d'autres.  Tous  les  .Français  furent  admis 
à  y  faire  le  commerce  ;  mais  la  Guadeloupe  resta 
placée  sous  la  dépendance  de  la  Martinique,  siège 
du  gouvernement  civil  et  militaire.  Elle  ne  pouvait 
faire  le  commerce  qu'en  passant  par  cet  intermé- 
diaire, et  elle  était  obligée  d'envoyer  toutes  ses 
denrées  sur  le  marché  de  la  .Martinique  et  d'y 
acheter  tous  ses  objets  de  consommation.  D'un 
autre  côté,  des  compagnies  avaient  le  privilège  ex- 
clusif de  faire  la  traite  des  noirs;  pour  maintenir 
le  prix  des  esclaves  à  un  taux  exces.sif,  elles  n'en 
fournissaient  qu'un  no;r;bre  insuffisant,  et  la  co- 
lonie manquait  de  bras.  C'est  ainsi  que  ce  sys- 
tème de  privilèges  et  de  prohibitions,  qui  n'admet- 
tait jamais  ni  la  liberté  ni  la  concurrence,  s'opposait 
aux  développements  de  la  vie  sociale  et  arrêtait 
tous  les  progrès. 

La  gaerre  vint,  de  son  côté,  mettre  obstacle  à 
l'accroissement  de  nos  possessions  des  Antilles.  .\ 
trois  reprises  différentes,  en  1666,  en  1691  et 
en  1703,  les  Anglais  attaquèrent  la  Guadeloupe; 
mais  ils  furent  vigoureusement  repoussés. 

De  1713  à  1739,  la  colonie  prospéra;  elle  comp- 
tait à  cette  époque  50,643  habitants  dont  9,643 
blancs  et  41,000  esclaves;  330  sucreries  et  des 
cultures  importantes,  qui  depuis  ont  été  presque 
entièrement  abandonnées,  en  café,  cacao,  indigo. 

En  1739,  les  Anglais  attaquèrent  de  nouveau  la 
Guadeloupe,  qui  se  défendit  avec  énergie.  Elle  eut 
à  souffrir  pendant  une  lutte  de  trois  mois  tous  les 
maux  de  la  guerre.  Elle  vit  détruire  ses  planta- 
tions, brûler  les  bàliments  d'exploitation,  enlever 
les  esclaves. 

L'Angleterre,  pendant  les  quatre  années  qu'elle 
resta  maîtresse  de  l'ile  et  de  ses  dépendances,  fit 
des  efforts  pour  y  guérir  les  maux  que  la  guerre 
y  avait  causés;   elle    encouragea   le   commerce 


et  y  introduisit  19,000  esclaves.  Sans  doute  les 
.  Anglais  n'en  avaient  pris  tant  de  soin  que  pour  la 
conserver.  Cependant  celte  possession  nous  fut 
restituée  en  vertu  du  traité  de  1763. 

Le  gouvernement,  frappé  de  cet  état  de  prospé- 
rité, voulut  en  aider  le  développement.  Il  rendit  In 
Guadeloupe  indépendante  de  la  .Martiniiiue  et  lui 
donna  une  administration  distincte;  mais,  six  ans 
plus  tard,  on  revint  au  système  précédent.  Ce  n'est 
qu'en  1773  que  l'ile  reçut  définitivement  une  con- 
stitution séparée. 

Jusqu'en  1789,  la  Guadeloupe  vit  sa  prospérité 
se  développer  progressivement.  .Mais  alors  elle 
entra  dans  une  série  de  crises  auxquelles  elle  faillit 
succomber,  k  la  suite  des  décrets  de  la  Conven- 
tion nationale  qui  proclamaient  l'affranchissemen' 
des  esclaves  et  l'égalité  des  hommes  de  couleur, 
la  guerre  civile  éclata;  elle  fut  accompagnée  de 
massacres  et  d'incendies.  Les  nègres  révoltés  pro- 
menèrent partout  la  ruine  et  la  dévastation,  et  fu- 
rent l'objet  de  terribles  représailles:  des  supplices 
atroces  ensanglantèrent  la  colonie.  La  guerre 
étrangère  vint  augmenter  les  maux  de  la  guerre 
civile.  Les  Anglais  s'emparèrent  de  la  Guadeloupe 
le  21  avril  1794;  mais  deux  frégates  françaises  ar- 
rivaient au  secours  de  la  colonie  avec  1,130  hom- 
mes, qui,  commandés  par  les  conventionnels 
Chrétien  et  Victor  Hugues,  forcèrent  les  Anglais  à 
se  retirer.  L'Angleterre  réussit  mieux  en  1810;  le 
6  février  de  cette  année,  elle  s'en  empara  de  nou- 
veau et  la  garda  jusqu'à  l'époque  où  la  restitu- 
tion en  fut  faite  à  la  France  en  vertu  des  traités 
de  1814  et  de  1813. 

La  révolution  de  février  1848,  en  France,  eut 
pour  résultat,  à  la  Guadeloupe,  l'émancipation  de-> 
esclaves,  au  nombre  de  8,000,  qui  apporta  pendant 
plusieurs  années  le  malaise  dans  la  colonie;  mais 
l'introduction  des  immigrants  rendit  aux  usines,  aux 
habitations,  les  bras  qui  leur  manquaient  et  permit 
à  la  colonie  de  se  relever;  aussi,  dix  ans  après 
l'abolition  de  l'esclavage,  le  mouvement  des  affaires 
était-il  supérieur  à  celui  de  1848.  Les  sénatus- 
consuUes  de  1834  et  de  1866  vinrent  régler  sa  con- 
stitution, et  aujourd'hui  cette  belle  colonie  jouit 
d'une  certaine  autonomie,  sous  le  contrôle  de  la 
métropole. 

Parmi  les  hommes  distingués  qm  sont  nés  à  la 
Guadeloupe,  nous  citerons  le  général  Dugommicr, 
le  général  de  division  Gobert;  le  colonel  Saint- 
Georges,  célèbre  par  son  caractère  chevaleresque 
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et  son  talent  sur  l'escrime;  le  peintre  Lethière, 
membre  de  l'Institut;  le  poète  Léonard,  auteur  d'i- 
dylles gracieuses,  et  son  neveu,  le  poète  Campenon, 
de  l'Académie  frangaise  ;  l'auleur  dramatique  Du- 
manoir  et  le  romancier  Adolphe  Belot. 

VILLES  ET  BOURGS  LES  PLUS  REMARQUABLES 

LABAssE-TEnnE;iat.,15°o9'30"N.;long.,6'i''4'22" 
0.)-  —  La  Basse-Terre (/;««  Tellus)  estsiluée  sur 
la  côte  sud-ouest  de  la  Guadeloupe,  à  l'enlrée  de  la 
rivière  aux  Herbes,  à  67  kilomètres  de  La  Pointe-à- 
Pitre  par  terre,  et  à  54  kilomètres  à  l'est  par  mer; 
sa  population  s'élève  à  environ  10,000  habitants 
sans  la  garnison;  elle  est  le  chef-lieu  de  la  colonie 
et  le  siège  du  gouvernement  colonial  et  aussi  chef- 
lieu  d'un  arrondissement  et  d'un  canton. 

La  Basse-Terre  fut  fondée  par  les  premiers  colons, 
qui,  sous  la  conduite  de  L'Olive  et  de  Duplessis  for- 
mèrent des  clablissemenls  dans  l'île.  Elle  prit  vite  de 
l'accroissement  ;  mais  elle  fut  ravagée  et  détruite  par 
les  Anglais  lors  de  leurs  attaques  de  1666,  de  1691 
et  de  1703.  Elle  avait  réparé  ses  pertes,  quand  les 
Anglais  la  dévastèrent  de  nouveau  lors  de  leur 
nouvelle  agression  en  1759.  En  1782,  elle  fui  dé- 
truite en  partie  par  un  incendie.  En  1794  et  en  1802, 
la  guerre  civile  et  les  nègres  révoltés  y  portèrent 
l'incendie  et  la  dévastation.  Elle  eut  en  1821,  en  1825 
et  en  1865,  à  subir  des  ouragans  dévastateurs.  Eu 
1821,  un  ouragan  y  causa  de  grands  désastres. 

Cette  ville,  qui  est  principalement  une  ville  de 
fonctionnaires,  est  le  siège  d'un  évèché,  de  la  cour 
d'appel,  d'un  tribunal  de  première  instance  et 
d'une  justice  de  paix,  d'une  chambre  d'agriculture 
et  d'une  chambre  de  commerce.  Elle  est  divisée 
en  deux  paroisses:  celle  de  Notre-Dame-du-Mont- 
Carmel,  à  l'est,  et  celle  de  Saint-François,  à  l'ouest. 
Les  rues  sont  régulières  et  bien  bàtiis.  Deux 
places  ornées  de  belles  fontaines,  des  promenades 
plantées  d'arbres  des  tropiques  décorent  la  ville, 
qui,  située  au  bord  de  la  mer,  est  adossée  à  de 
riantes  et  fertiles  collines;  la  rade  de  La  Basse- 
Terre  est  ouverte  à  tous  les  vents  et  sujette  aux 
ras  des  marées.  La  campagne  à  l'entour  est  occupée 
par  de  riches  cultures  de  cannes  et  des  sucreries. 
La  ville  était  défendue  par  le  fort  Bichepanse  et 
plusieurs  batteries  qui  sont  aujourd'hui  abandon- 
nées. 

Parmi  les  habitations  ou  usines  qui  dépendent 
du  canton  de  La  Basse-Terre,  nous  nommerons 


celles  :  des  Pères-Blancs,  de  Belost,  de  Desmarais, 
de  l'ilet,  de  Salard,  de  Dain. 

Le  Bah.i.if.  —  Le  Baillif,  à  4  kilomètres  au  nord- 
ouest  de  La  Basse-Terre,  est  le  chef-lieu  d'une  com- 
mune de  2,259  habitants.  Les  principales  habita- 
tions qui  en  dépendent  sont  celles  :  de  Bouvier,  du 
Cocotier,  de  Constantin. 

Saint-Claude.  —  Saint-Claude,  canton  et  arron- 
dissement de  La  Basse-Terre,  est  situé  à  6  kilomè- 
tres au  nord-est  de  cette  ville  et  au  pied  de  la  mon- 
tagne de  Belleville,  qui  se  détache  de  la  Soufrière; 
la  population  de  cette  commune  est  de  5,041  habi- 
tants. On  trouve  sur  son  territoire  des  eaux  salines 
et  sulfureuses,  notamment  celles  :  de  Matouba,  les 
Bains-Jaunes,  les  thermes  du  Parnasse.  Le  Grand- 
Parc,  Matouba  et  le  Camp-Jacob  sont  des  annexes 
de  Saint-Claude. 

Les  Vieux-Habitants.  —  Les  Vieux-Habitants  ou 
simplement  Les  Habitants,  canton  et  arrondisse- 
ment de  La  Basse-Terre,  à  11  kilomètres  au  nord- 
ouest  de  celte  dernière  ville  et  à. l'embouchure  de 
la  rivière  des  Habitants,  est  une  commune  de 
3,631  habitants  qui  est  en  voie  de  prospérité.  Sur 
son  territoire  sont  les  habitations  :  Delbourg,  Blan- 
din,  Billary,  la  Griveltère,  l'Oseille  et  PérioHat  do 
Mérandol. 

La  Capesterre.  —  LaCapestcrre  est  un  chef  lieu 
de  canton  situé  sur  la  côte  orientale  de  la  Guade- 
loupe et  à  57  kilomètres  à  l'est  de  La  Basse-Terre  ;  sa 
population  est  de  9,777  habitants.  C'est  une  petite 
ville  qui  a  pris  dans  ces  dernières  années  une  cer- 
taine importance.  Ses  écarts  sont  :  Monrepos,  Sainte- 
Marie,  Beau-Séjour,  Duparquet,  Le  Marquisat,  Le- 
rou.  Les  Mineurs  et  Belle-Alliance;  les  rivières  de 
la  Capesterre,  du  Pérou  et  du  Carbet  arrosent  son 
territoire. 

Les  Trois-Rivières. —  Les  Trois-Uivières  est  un 
bourg  de  5,198  habitants,  situé  dans  le  canton  de 
Capeslerre,  à  1 5  kilomètres  à  l'est  de  La  Basse-Terre. 
Parmi  les  habitations  qui  en  dépendent,  nous  nom- 
merons celles  :  de  Lauriol,  de  Bolé,  de  Touchim- 
bert  et  de  la  Grande-Pointe.  La  rivière  du  Pelit- 
(^.arbet  est  le  principal  cours  d'eau  qui  l'arrose. 

La  Pointe-.Xoire.  —  La  Pointe-.\oire  est  un  chef- 
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lieu  de  canton  de  4,338  habitants.  Ce  bourg  est  si- 
lui;  sur  la  côte  occidentale  de  file,  à  36  kilomètres 
au  nord  de  La  Basse-Terre  et  à  l'embouchure  de  la 
rivière  Caillou.  Le  chef-lieu  de  la  commune  ne  pré- 
sente qu'une  ogglomératiou  de  quehiues  maisons 
qui  entourent  les  édifices  principaux  :  église,  cure, 
mairie,  justice  de  paix  et  écoles.  Les  autres  habi- 
tations sont  disséminées  sur  son  vaste  territoire. 
Les  principales  sont  :  la  Plaine,  le  Gros-Morne,  la 
Grande-Cage,  l'Espérance  et  Beaujon. 

BouiLLANTu.  —  Bouillante,  canton  de  La  Pointe- 
Noire,  bourg  de  3,432  habitants,  situé  sur  la  côte 
occidentale  de  la  Guadeloupe,  à  21  kilomètres  au 
nord-nord-oucsi  de  La  Dasse-Terre  et  à  l'embou- 
chure de  la  petite  rivière  de  ce  nom,  a  été  ra- 
vagé par  les  Anglais  en  1703.  On  y  trouve  plusieurs 
sources  d'eaux  thermales,  sulfureuses  ou  salines. 
Nous  citerons  :  les  eaux  de  la  Fontaine-Bouillante, 
celles  de  l'habitation  de  Bellevue,  l'eau  du  Palétu- 
vier et  le  Bain-du-Curé.  Les  principales  habitations 
sont  celles  :  de  Floridor,  de  Duprat,  du  marquis  de 
Douesnel  et  de  la  Falaise. 

La  PoiNTE-À-PiTUE  (lat.,  16°  14' 22"  N.  ;  long.,  63° 
51' 32"  E.).  La  Pointe-à-Pitre  est  la  principale  ville 
de  la  Guadeloupe;  elle  est  située  dans  la  partie 
sud-ouest  de  la  Grande-Terre,  sur  la  baie  qui  porte 
son  nom,  à  l'embouchure  méridionale  de  la  Bivière- 
Salée.  C'est  le  chef-lieu  de  l'arrondissement  de  la 
Grande-Terre  et  le  siège  d'un  tribunal  de  première 
instance  et  de  commerce  et  d'une  justice  de  paix. 
Les  frères  de  Ploërmel  et  les  sœurs  de  Saint-Joseph 
de  Cluny  y  donnent  l'enseignement  primaire  et  se- 
condaire; la  population  est  de  17,991  habitants. 
Elle  possède  un  bon  port,  qui  en  a  fait  le  centre 
commercial  de  la  colonie;  de  nombreux  vaisseaux 
y  stationnent  constamment  et  il  y  règne  une  grande 
activité.  La  rade  est  une  des  plus  belles  du  golfe 
du  Mexique  ;  seules  les  rades  de  Fort-de-France  et 
de  la  Havane  peuvent  rivaliser  avec  elle.  La  ville 
est  bàlie  sur  un  sol  marécageux  et  insalubre.  Dé- 
truite presque  entièrement  par  le  tremblement  de 
terre  du  8  février  1843  et  par  l'incendie  qui  en  fut 
la  suite,  elle  est  aujourd'hui  complètement  relevée. 
La  Pointe-à-Pitre  possède  :  une  belle  église,  tout 
en  fer,  en  face  de  laquelle  on  remarque  le  palais 
de  justice,  un  beau  théâtre,  un  marché  orné  d'une 
belle  fontaine  alimentée  par  l'eau  de  la  Guade- 
loupe qui  passe  sous  la  Piivière-Salée.  11  faut  en- 


core citer  l'hôpital  de  la  marine,  les  casernes, 
l'hospice  Saint-Jules,  le  musée  L'ilerminicr.  Ou  y 
trouve  de  nombreuses  usines,  dont  la  plus  impor- 
lanle,  celle  de  l'Arbousier,  peut  fabriquer  1,000  ton- 
nes de  sucre  par  an  ;  elle  est  mise  en  rapport  avec 
d'autres  établissements  de  l'intérieur  par  un  petit 
chemin  de  fer.  La  ville  possède,  en  outre,  de  beaux 
magasins,  surtout  à  proximité  du  port.  Il  y  existe 
trois  belles  places  publiques,  des  batteries  et  deux 
forts  :  le  fort  l'Union  et  le  fort  Fleur-de-l'Épée  dé- 
fendent la  ville. 

C'est  le  gouverneur  Giiaul  du  Poyet  qui,  le  pre- 
mier, en  1728,  eut  l'idée  de  tirer  parti  de  la  si- 
tuation du  Port-à-Piire,  nom  qui  lui  venait  d'un 
marin,  Peters,  venu  avec  les  Hollandais  qui  .s'éta- 
blirent dans  l'Ile  en  1654,  et  dont  la  case  était  con- 
Elruile  sur  la  pointe  nord-ouest  du  morne  Louis. 
Cette  pointe  reçut  alors  le  nom  de  Poinle-à-Pttre, 
et  l'ilot  situé  en  face  fut  appelé  Ilet-à-PUrc.  La 
ville  naissante  porta  d'abord  le  nom  de  Morne- 
Renfermé.  Ce  ne  fut  qu'en  1769  qu'elle  commen(.'a 
à  prendre  quelque  importance,  lorsqu'un  édit  royal 
en  eut  fait  le  siège  d'une  sénéchaussée  de  l'île. 
En  1772,  elle  était  florissante;  c'est  alors  que  pré- 
valut le  nom  de  Poinlre-à-Pitre,  qu'elle  emprunta 
à  la  pointe  de  terre  qui  l'abritait. 

Les  Abyjies.  —  Les  Abymes,  canton  de  La  Pointe- 
à-Pitre,  à  5  kilomètres  au  nord-est  de  cette  der- 
nière, est  une  commune  de  7,868  habitants.  Ses 
habitations,  comme  celles  de  la  plupart  des  com- 
munes de  l'île,  sont  dispersées;  nous  citerons 
celles  :  de  la  Pointe-d'Or,  de  David,  de  la  Maluial- 
son,  de  la  Belle-Plaine  et  de  Golconde.  Son  église 
est  le  but  d'un  pèlerinage  qui  est  assez  iréfjuenlé. 

Le  A1orne-.v-l'Eal.  —  Le  Morne-à-l'Eau  est  une 
commune  de  6,894  habitants,  située  dans  le  can- 
ton de  La  Poînte-à-PiIre,  à  14  kilomètres  au  nord 
de  cette  ville,  sur  la  côte  septentrionale  de  l'île  et 
à  Feutrée  orientale  de  l'anse  du  Grand-Cul-de-Sac. 
Ses  principales  usines  sont  les  usines  Blanchet  et 
Richeval;  parmi  les  autres  habitations,  nous  cite- 
rons :  Ravillon,  Véronne,  Manuel,  Frioul,  Garnier, 
Boutonnais,  Ducoudray  et  Réduit.  De  cette  com- 
mune dépend  le  hameau  de  Grippon,  situé  à  l'en- 
trée du  canal  des  Retours  et  à  l'intersection  de 
trois  routes  importantes. 

Le  LAii.iNriN.  —  Le  Lamant'n  est  un  chef-lieu  de 
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caalon  de  l'arrondissement  de  La  Pointe-à-Pitre  ;  il 
est  situé  dans  l'île  de  la  Guadeloupe,  à  13  kilomc- 
Ires  de  La  Pointe-à-Pilre,  au  fond  de  la  baie  du  La- 
mantin, dépendance  de  l'anse  du  Grand-Cul-de-Sac; 
sa  populalion  est  de  5,343  habilants.  Son  terri- 
toire est  limité,  à  l'ouest,  par  la  Grande-Rivière  à 
Goyaves,  la  plus  grande  rivière  de  la  colonie,  qui 
a  20  kilomètres  de  cours.  Parmi  ses  habitations, 
nous  citerons  celles  :  de  Blanchon,  Bellevue,  Grande- 
Uivière,  Bel-Air,  Bréfort,  Belle-Plaine  et  Merlande. 
Dans  le  voisinage  de  cette  dernière  sont  les  eaux 
minérales  de  la  Ravine-Chaude  (eaux  salines  fer- 
rugineuses). 

S.MXTE-RosE.  —  Sainto-Rose  est  une  commune 
de  6,004  habitants,  située  dans  le  canton  du  La- 
mantin, à  28  kilomètres  au  nord-ouest  de  La  Pointe- 
à-Pitre.  Celle  petite  ville,  qui  possède  un  assez 
bon  port  protégé  des  vents  du  large  par  plusieurs 
petits  îlels,  est  adossée  à  de  hautes  montagnes 
couvertes  de  bois  et  presque  impénétrables.  C'est 
dans  ces  montagnes  que  se  réfugiaient  les  nègres 
marrons.  Ils  y  avaient  formé  deux  villages,  ou  plu- 
tôt deux  camps,  où  ils  vivaient  dans  des  cases  et 
cultivaient  la  terre  pour  se  procurer  des  moyens 
de  subsistance,  préférant  une  vie  précaire  et  mi- 
sérable, mais  libre,  à  l'esclavage.  Les  blancs  fai- 
saient de  temps  en  temps  une  chasse  aux  nègres 
et  une  battue  générale  ;  mais  ils  ne  pouvaient  les 
atteindre  dans  les  lieux  escarpés  où  ils  cher- 
chaient un  refuge.  C'est  à  Sainte-Rose  que  L'Olive 
et  Duplessis  débarquèrent  pour  la  première  fois, 
le  28  juin  1G3d,  à  leur  arrivée  dans  l'île.  Le  lieu  de 
leur  débarquement  porte  le  nom  de  l'anse  du  Vieux- 
Fort.  Sur  le  territoire  de  cette  commune  sont  les 
eaux  sulfureuses  de  Sophaia.  Les  principales  ha- 
bitations, après  l'usine  Bonne-Mère,  qui  tient  un 
des  premiers  rangs  dans  l'île,  sont  celles  :  de  No- 
gent,  Cluny,  le  Comté,  le  .Moulin-Bebelle,  la  Ramée, 
Belle-Rivière,  Dupré,  Galebas,  l'Espérance,  Subré- 
Cazeaux  et  la  Moustique. 

Port-Louis.  —  Port-Louis  est  un  chef-lieu  de 
canton  de  l'arrondissement  de  La  Pointe-à-Pitre, 
dont  il  est  distant  de  82  kilomètres  au  nord;  sa 
populalion  est  de  5,261  habitants.  Il  est  situé  sur 
la  côte  nord-ouest  de  la  Grande-Terre  et  possède 
une  assez  bonne  rade.  Sa  principale  usine  est  celle 
de  Beauporl,  qu'un  petit  chemin  de  fer  met  en 
communication  avec  d'autres  établissements  voi- 


sins. Parmi  les  autres  habitations,  nous  citerons  : 
l'usine  Bellevue,  Sylvain,  Villeneuve,  Beauplan, 
Montaguère,  Saint-.4ubin,  Saint-Pierre,  MaIgTélouto 
et  le  hameau  Monroc.  Plusieurs  usines  appartien- 
nent à  la  Société  sucrière  et  à  la  Société  CaiL 

Petit-Canal.  —  Pelit-Canal  est  une  commune 
importante  du  canton  de  Port-Louis,  qui  ne  compte 
pas  moins  de  7,032  habitants.  Elle  est  située  à 
22  kilomètres  au  nord  de  La  Pointe-à-Pitre,  sur  la 
côte  occidentale  de  la  Grande-Terre.  Les  princi- 
pales usines  de  son  territoire  sont  :  l'usine  Clu- 
gny,  qu'un  petit  chemin  de  fer  met  en  communi- 
cation avec  la  mer;  l'usine  Duval.  Parmi  les  autres 
habitations,  nous  citerons  celles  :  de  Décarreau, 
de  Nadeau,  de  Bragolongne,  de  Rougeol,  de  Bois- 
Morin,  de  Charopin,  de  Bénard  et  de  Lacroix. 

Le  Moule.  —  Le  Moule,  chef-lieu  de  canton,  sur 
la  baie  du  nord-est  de  la  Grande-Terre,  à  22  kilo- 
mètres à  l'est-nord-est  de  La  Pointe-à-Pitre ,  est 
une  ville  de  11,024  habitants,  qui  possède  le  centre 
commercial  le  plus  important  de  celte  partie  de  la 
colonie  après  La  Pointe-à-Pitre.  Le  port,  le  seul 
que  l'on  trouve  sur  la  côte  du  Vent,  reçoit  annuel- 
lement une  trentaine  de  navires  jaugeant  300  ton- 
neaux; il  n'est  pas  sûr  et  est  exposé  aux  coups  de 
mer;  cependant,  il  s'y  fait  un  commerce  actif. 

On  remarque,  sur  le  territoire  de  cette  commune, 
plusieurs  usines ,  notamment  :  les  usines  Duchas- 
saing,  Acomat,  Sainte-Marie,  Zévalos,  et  l'usine  à 
Mineure.  Parmi  les  habitations  rurales,  nous  cite- 
rons celles  :  de  Moret,  Lemercier,  L'Anglais,  Sainl- 
Alary,  Marchand,  de  Courcelles,  de  La  Martinière, 
de  La  Mahaudière,  de  Monge,  de  La  Plante  et  do 
Sainte-Catherine. 

Saixte-An.ne.  —  Sainte-Anne  est  un  bourg  dé- 
pendant du  canton  du  .Moule,  situé  sur  la  côte,  à 
20  kilomètres  au  sud-est  de  La  Pointe-à-Pitre,  qui 
possède  un  petit  port  fréquenté  de  caboteurs;  sa 
population  est  de  8,968  habitants.  On  y  remarque 
les  usines  Decliazelles,  Dubos,  Montmain  et  Cail; 
les  habitations  Durivage,  Vallet,  Belle-Plage,  Botte- 
Vallerat,  de  Bérard,  de  Courcelles,  de  Chàteaubrun 
et  de  Papin.  On  y  exploite  de  belles  pierres  de  taille 
et  la  plage  est  fréquentée  par  les  baigneurs. 

Saint-François.  —  Saint-François  est  un  chef-lieu 
de  canton  de  6,3b2  habitants,  situé  dans  la  partie 
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orientale  de  l'île,  qui  se  termine  de  ce  cùté  par  la 
longue  pointe  des  Châteaux.  Le  territoire  qui  l'en- 
toure est  peu  fertile  ;  on  y  élève  surtout  des  mou- 
tons. Nous  citerons  cependant  les  usines  de  Sainte- 
Marthe  et  de  Marly,  et  les  habitations  Favreau, 
Deurer,  Malgrétout,  Saint-Bernard,  Saint-Michel, 
la  Simonière,  le  Héleur,  Sainte-Marie,  de  Bois-Surgy 
et  Desbonnes.  Dans  toutes  ces  communes,  il  y  a 
des  écoles  primaires  :  pour  les  garçons,  tenues  par 
les  frères  de  Ploërmel  ;  et  de  filles,  tenues  par  les 
sœurs  de  Saint-Joseph  de  Ckuiy. 

2°  DÉPENDANCES  DE  LA  GUADELOIJPE 

M.^rie-Galante.  —  L'île  de  Marie-Galante,  ainsi 
nommée  par  Christophe  Colomb  du  nom  du  vais- 
seau qu'il  montait,  gît  par  16°  de  latitude  N.  et 
63°  30'  de  longitude  0.,  à  48  kilomètres  au  sud  de 
La  Pointe-à-Pitre.  Elle  est  de  forme  circulaire  et 
a  environ  82  kilomètres  de  tour.  Sa  superficie  est 
de  14,927  hectares,  et  sa  population  (en  1880)  de 
16,326  habitants.  Ses  côtes  sont  bordées  de  très 
hautes  falaises  taillées  à  pic,  excepté  au  sud-ouest, 
où  se  trouve  Le  Grand-Bourg  ou  Marigot,  seul  mouil- 
lage de  l'île.  Le  sol  est  fertile  et  propre  aux  mêmes 
cultures  que  celui  de  la  Guadeloupe.  On  y  cultive 
surtout  le  sucre  et  le  coton. 

L'île  forme  un  arrondissement  qui  ne  renferme 
qu'un  seul  canton  de  justice  de  paix  et  qu'une 
seule  commune.  Il  existe  trois  bourgs  :  Le  Grand- 
Bourg  ou  Marigot,  qui  est  le  chef-lieu  de  l'île 
et  le  siège  du  tribunal  de  première  instance  et 
de  la  justice  de  paix  ;  sa  rade  est  entourée  de 
rochers  qui  en  rendent  l'accès  difficile.  Le  cli- 
mat laisse  à  désirer  ;  cependant  sa  population 
est  de  7,137  habitants.  —  Le  bourg  de  La  Capes- 
terre,  peuplé  de  4,412  habitants,  est  situé  au 
centre  d'une  longue  plage  de  sable,  sur  un  sol  cal- 
caire et  madréporique;  il  se  compose  d'une  seule 
rue;  c'est  là  que  l'on  charge  les  sucres  du  nord  et 
de  l'est  de  l'île.  Sa  position  au  vent  le  rend  assez 
salubre.  —  Le  bourg  de  Saint-Louis,  situé  sur  la  côte 
occidentale,  possède  un  excellent  mouill  ige  pour 
les  navires  de  guerre  ;  sa  population  est  de  4,717  ha- 
bitants. Les  principales  habitations  de  Marie-Ga- 
lante sont  :  l'usine  de  la  Grande-Anse,  Saint-Char- 
les, Trianon,  Bonneval,  Partarieux,  Beaurenom, 
Bellevue,  Clérange,  Beauséjour,  Vermouth,  Coco- 
tier, Barre-de-l'Ile,  Merlelte,  .Moustique,  Vieux- 
Fort,  Cambrai  et  Triton. 

FriANCE   ILLUSTRÉE.  413. 


La  Désirade.  —  L'île  de  la  Désirade  [Deseada 
ou  la  Désirée)  fut  la  première  découverte  par  Chris- 
tophe Colomb,  lors  de  son  second  voyage  (3  novem- 
bre 1493);  elle  est  située  par  16°  20'  de  latitude 
septentrionale  et  63°  22'  de  longitude  occiden- 
tale, à  11  kilomètres  au  nord-est  de  la  Guadeloupe. 
Sa  superficie  est  de  2,720  hectares,  et  sa  popula- 
tion de  1,609  habitants,  qui  s'adonnent  à  la  pêche, 
à  la  culture  du  coton  et  à  l'élève  des  moutons.  Elle 
est  traversée  dans  toute  sa  longueur,  qui  est  de 
10  kilomètres,  par  une  chaîne  de  montagnes  volca- 
niques et  arrosée  par  des  sources  nombreuses.  Le 
sol  y  est  sablonneux;  on  y  cultive  le  coton.  Les 
boisde  l'île  sont  composés  principalement  de  gaïacs. 
Elle  est  sans  port  ni  rade  ;  son  seul  mouillage  est 
exposé  à  de  fréquents  ras  de  marée.  Elle  forme 
une  commune  du  canton  de  Saint-François.  Le 
point  le  plus  occupé  est  La  Grande-Case.  A  la  baie 
Mahault  se  trouve  une  léproserie  qui  date  de  1728. 

Les  Saintes.  —  Les  Saintes  doivent  leur  nom  à 
la  fête  de  la  Toussaint  ;  Christophe  Colomb  les  dé- 
couvrit en  1493,  quatre  jours  après  cette  fête  ;  elles 
se  composent  de  deux  îles  nommées  Terre-de-Hant 
et  Terre-de-Bas,  de  trois  îlots  et  de  quelques  ro- 
chers. La  pointe  nord-ouest  de  la  plus  occidentale 
de  ces  deux  îles  se  trouve  par  15°  31'  23"  de  lati- 
tude N.  et  64»  1'  40"  de  longitude  0.  Elles  sont  si- 
tuées à  12  kilomètres  au  sud  de  la  Guadeloupe; 
leur  superficie  est  de  1,422  hectares,  et  leur  popu- 
lation, de  1,818  habitants;  ceux-ci  s'occupent  de  la 
pêche,  cultivent  le  café,  le  coton,  élèvent  de  la  vo- 
laille et  fabriquent  des  poteries.  Le  sol  y  est  aride 
et  peu  productif.  Elles  renferment  192  hectares  de 
bois.  Le  climat  y  est  très  salubre.  Elles  possèdent 
d'excellents  mouillages.  La  rade  est  considérée 
comme  une  des  plus  sûres  des  Antilles;  elle  peut 
contenir  un  grand  nombre  de  vaisseaux  de  ligne. 
Les  Anglais  délruisirent  avant  de  les  rendre,  en 
1814,  les  importantes  fortifications  qui  y  avaient 
été  élevées.  Les  Saintes  forment  une  commune  du 
canton  de  Capesterre  et  dépendent  de  l'arrondisse- 
ment de  La  Basse-Terre.  Le  bourg  de  Terre-d'en- 
Haut  est  le  principal  centre  d'habitation  du  groupe. 
Dans  Yllet  à  Cabris  se  trouvent  un  lazaret  et  un 
pénitencier;  ce  dernier  est  établi  dans  l'ancien  fort 
Joséphine. 

Saint-Martin.  —  Les  Hollandais  et  les  Français 
se  partagèrent  l'île  Saint-Martin  en  1648;  la  partie 
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(lu  nord  échut  aux  Français.  Celle  ile  gîl  par  18°  3' 
de  latitude  septentrionale  el  6S°  34' de  longitude  oc- 
cidentale, à  233  kilom.  au  nord-nord-ouest  de  la 
Guadeloupe.  Elle  esl  située  entre  les  îles  Saint-Bar- 
thélémy et  Anguille,  dans  le  canal  par  où  débouchent 
les  bâtiments  allant  des  Petites-Antilles  en  Europe. 

La  superficie  de  la  partie  française,  qui  est  envi- 
ron des  deux  tiers  de  l'île,  est  de  3,177  hectares, 
non  compris  l'îlot  Tintamarre,  appartenant  égale- 
ment à  la  France,  et  dont  la  superficie  est  de  17S  hec- 
tares, et  sa  population  était,  en  janvier  1881,  de 
3,483  habitants.  L'île  a  la  forme  d'un  triangle 
éijuilatéral  ;  elle  est  couverte  de  montagnes,  dont  le 
sommet  le  plus  élevé,  le  pic  Parades,  atteint  413  mè- 
tres. Le  sol  est,  en  général,  léger,  sablonneux  et 
pierreux.  La  partie  française  est  plus  fertile  que 
la  partie  hollandaise;  on  y  cultive  le  sucre,  le  café 
et  le  coton  ;  mais  la  principale  industrie  du  pays 
est  l'exploitation  des  salines  qui  donnent  annuel- 
lement plus  de  3,000,000  d'hectolitres  de  sel.  Elle 
a  674  hectares  de  bois.  Il  existe  trois  mouillages  : 
la  rade  ou  baie  de  Marigot  est  la  meilleure. 

Saint-Martin  forme  un  canton  de  l'arrondissement 
de  La  Basse-Terre;  ce  canton  ne  renferme  qu'une 
seule  commune.  Le  territoire  est  partagé  en  quatre 
quartiers  :  ceux  du  Marigot,  chef-lieu  de  l'île  et 
siège  d'un  tribunal  civil;  du  Colomdier,  de  La 
Grande-Case  et  à' Orléans.  Parmi  les  habitants  de 
l'île,  on  compte  beaucoup  d'.\nglais. 

Saint-Bartiikle-mv.  —  L'île  de  Saint-Barthélémy 
est  située  par  17"  35' 35"  de  latitude  septentrionale, 
et  65°  10'  30"  de  longitude  occidentale  du  méridien 
de  Paris,  entre  les  îles  Saint-Eustache,  Saint-Chris- 
tophe, la  Barbade  et  Saint-Martin  ;  elle  a  environ 
25  kilomètres  de  tour  sur  une  longueur  de  9  kilo- 
mètres; sa  superficie  est  d'environ  2,835  hectares 
et  sa  population  peut  être  évaluée  à  2,373  habi- 
tants, dont  un  certain  nombre  appartient  à  la  re- 
ligion réformée. 

L'île  de  Saint-Barlhélemy  avait  déjà  appartenu  à 
la  France,  qui,  dès  1648,  y  avait  envoyé  des  colons; 
cédée  à  la  Suède  en  1784,  elle  a  été  rétrocédée  par 
cette  puissance  à  la  France  en  1877.  C'est  une  île 
de  formation  calcaire  dont  la  forme  est  très  irré- 
gulière et  les  contours  très  échancrés;  elle  est  en- 
tourée de  plusieurs  îlots  (Fourche,  Boulanger,  Fré- 
gate, Chevreau)  qui  en  rendent  les  abords  très 
difficiles.  Le  climat  est  très  sain  ;  il  n'y  a  pas  de 
montagnes,  mais  bien  des  groupes  de  collines  ou 


de  mornes  dont  l'altitude  ne  dépasse  pas  300  mè- 
tres. La  principale  industrie  est  l'élève  du  bétail. 
L'île  produit  des  fruits,  surtout  d'excellents  ananas, 
des  légumes  et  l'on  y  cultive  le  coton.  Les  princi- 
paux objets  d'exportation  sont  :  le  sel,  la  casse,  le 
tamarin  et  le  bois  de  sassafras. 

Saint-Barlhélemy  forme  un  canton  dépendant  de 
la  Guadeloupe.  Sa  principale  ville,  Gustavia,  située 
à  l'est  de  l'île,  est  le  siège  du  gouverneur  et  d'un 
tribunal  civil  ;  on  doit  y  élever  un  hôpital  ;  sa  popu- 
lation ne  dépasse  guère  un  millier  d'habitants.  Son 
port,  qui  est  accessible  aux  navires  du  plus  grand 
tonnage,  s'enfonce  de  plus  d'un  kilomètre  dans  les 
terres;  il  est  défendu  par  les  forts  Oscar  et  Gustave. 
Le  bourg  de  Lorient,  le  second  centre  de  popula- 
tion de  fîle,  est  situé  au  vent  (à  l'est)  de  l'île,  sur 
le  bord  de  la  mer,  et  abrité  par  un  bois  de  coco- 
tiers au  milieu  duquel  s'éparpillent  des  maisons 
de  bois  entourées  de  murs  en  pierres  sèches.  «  Ses 
habitants,  dit  le  capitaine  Bouinais,  auteur  d'une 
excellente  monographie  de  la  Guadeloupe,  qui  des- 
cendent des  anciens  Normands  et  qui  n'ont  con- 
servé de  leurs  ancêtres  que  le  goût  des  travaux 
agricoles  et  quelques  vieux  mots  usités  au  xvii°  siè- 
cle, parlent  tous  français,  à  rencontre  des  habitants 
de  Gustavia,  qui  parlent  généralement  l'anglais.  » 

Coiuuiunieatlons  avec  la  Métropole. 

—  La  Guadeloupe  est  reliée  à  la  France  par  les  pa- 
quebots français  de  la  Compagnie  générale  trans- 
atlantique qui  desservent  :  l"  une  fois  par  mois,  la 
ligne  de  Saint-Nazaire  à  Colon-Aspinwall,  avec  es- 
cale à  La  Pointe-à-Pitre  et  à  La  Basse-Terre  ;  2°  une 
fois  par  mois,  la  ligne  de  Saint-Nazaire  à  La  Vera- 
Cruz,  avec  relâche  à  La  Basse-Terre  et  à  La  Pointe- 
à-Pitre  ;  3"  une  fois  par  mois,  la  ligne  du  Havre  et 
de  Bordeaux  à  Colon-Aspinwall,  avec  relâche  à  La 
Pointe-à-Pitre  et  à  La  Basse-Terre. 

Les  paquebots  de  ces  trois  lignes  desservent  éga- 
lement au  retour  en  Europe,  el  aussi  une  fois  par 
mois,  La  Basse-Terre  et  La  Pointe-à-Pitre.  Un  ser- 
vice de  correspondance  relie,  en  outre,  la  Guade- 
loupe à  Cayenne  par  Forl-de-France  (Martinique). 

Les  paquebots  anglais  venant  d'Europe  ou  se  ren- 
dant des  Antilles  en  Europe  louchent  également 
mensuelllement  à  La  Basse-Terre  et  y  prennent  des 
passagers,  du  fret  et  la  correspondance.  Des  goé- 
lettes et  des  bateaux  à  vapeur  font  le  service  entre 
La  Basse-Terre,  La  Pointe-à-Pilre  el  les  dépendan- 
ces de  la  Guadeloupe. 
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IV.   -  LES   ILES    SAINT-PIERRE    ET   MIQUELON 


SKuation— Les  îlesSainl-Pierrc  ctMiquelon, 
dépendances  géographiques  de  Terre-Neuve,  sont 
situées  dans  l'océan  Atlantique  septentrional,  à 
25  ou  30  lieues  de  la  côte  méridionale  de  cette 
grande  île,  à  190  kilomètres  à  l'ouest  du  cap  Razeet 
à  200  kilomètres  à  l'est-sud-est  du  cap  Raye.  Elles 
sont  à  l'entrée  du  golfe  que  forme  l'embouchure 
du  fleuve  Saint-Laurent. 

On  évalue  approximativement  leur  distance  du 
port  de  Brest  à  6,670  kilomètres.  La  traversée  de 
France  à  ces  îles  est  d'un  mois  en  calculant  sur 
une  marche  moyenne  de  160  kilomètres  par  jour. 

Topographie  cle  l'île  Saliit-Pierrc.  — 

L'île  Saint-Pierre  est  située  par  46"  46'  de  latitude 
septentrionale  et  58"  30'  de  longitude  occidentale 
du  méridien  de  Paris,  au  sud-est  de  la  partie  de  Jli- 
quelon  appelée  autrefois  Langlade  ou  Petite-Mique- 
lon.  Sa  forme  est  très  irrégulière.  Sa  longueur,  du 
cap  Eernicle  à  la  Pointe-à-la-Croix,  est  de  7  kilo- 
mètres et  demi  ;  sa  largeur,  de  la  Pointe-Verte  à  la 
Tête-de-Galantry,  est  de  5  kilomètres  et  demi;  sa 
circonférence,  de  26  kilomètres;  et  sa  surface  a 
2.500  hectares. 

L'île  n'est  qu'un  rocher  granitique  hérissé 
d'éminences  et  couvert  d'une  couche  de  tourbe  de 
G"', 15  à  0"',20  d'épaisseur  qui  donne  naissance  à 
un  petit  nombre  de  maigres  sapins  et  de  bouleaux  ; 
elle  est  inculte  et  stérile  :  on  y  trouve  du  minerai 
de  fer.  Les  côtes  sont  hautes,  escarpées  et  presque 
inabordables  depuis  le  cap  à  l'Aigle,  en  allant  vers 
l'est,  le  nord  et  l'ouest,  jusqu'au  cap  Bernicle.  De- 
puis ce  cap  jusqu'à  l'entrée  de  celui  qui  ferme  la 
passe  du  sud-est,  la  rade  est  plus  basse,  et  l'on 
trouve  quelques  anses,  abordables  seulement  pen- 
dant le  beau  temps. 

Dans  les  petits  vallons  formés  par  les  éminences, 
il  y  a  quelques  petits  étangs  presque  tous  rem- 
plis de  truites  saumonées  et  d'anguilles.  Les  plus 
grands  sont  ceux  du  cap  Noir,  du  Savoyard  et  du 
Bouleau-Ilavenel.  L'île  ne  renferme  pas  de  rivières, 
mais  quelques  ruisseaux  d'une  eau  claire  et  limpide 
qui  filtre  à  travers  les  rochers. 

La  rade  et  le  baracJiois  ou  port  de  Saint-Pierre, 
compris  entre  le  cap  à  l'Aigle  à  l'est,  la  Pointe-Phi- 
libert au  sud-ouest  et  l'île  aux  Chiens  au  sud,  sont 


très  sûrs,  surtout  du  mois  d'avril  au  mois  de  décem- 
bre, et  ils  peuvent  contenir  un  grand  nombre  de 
bâtiments. 

Six  îlots  dépendent  de  Saint-Pierre;  ils  sont  ré- 
pandus sur  la  côte  orientale  de  l'île  :  ce  sont  le 
Grand  et  le  Petit-Colombier,  l'Ile  aux  Chiens,  l'île 
aux  Vainqueurs,  l'île  aux  Pigeons  et  l'île  au  Massa- 
cre. L'île  aux  Chiens,  la  seule  habitée  pendant  la 
belle  saison  par  des  pêcheurs,  a  1,800  mètres  de 
long  sur  400  de  large.  Un  peu  plus  au  nord-ouest, 
à  65  kilomètres  de  Sainl-Pierre,  se  trouve  l'ile 
Verte  et  les  îlots  qui  en  di'pendent. 

Topographie  fie  Mlciiielou.  —  L'ile  Mi- 
quelon,  située  par  47"  4'  de  latitude  septentrionale 
et  58°  40'  de  longitude  occidentale  du  méridien  de 
Paris,  formait  autrefois  deux  îles  .séparées  par  une 
longue  passe  large  de  1,300  à  1,400  mètres,  et  dont 
la  profondeur,  à  marée  basse,  était  de  35  mètres. 
Mais,  depuis  1783,  cette  passe  est  comblée  par  les 
sables  que  la  mer  y  a  amoncelés,  et  les  deux  îles 
se  trouvent  réunies  par  une  espèce  de  chaussée. 
On  désignait  sous  le  nom  de  Grande-Miquelon  ou 
simplement  Miquelon  la  plus  grande  des  deux  îles  : 
et  sous  celui  de  Petite-Miq^ielon  ou  de  Langlade 
la  plus  petite,  située  au  sud  de  la  précédente.  L'une 
a  14  kilomètres  de  longueur  sur  11  de  largeur; 
l'autre  a  14  kilomètres  de  longueur  sur  13  de  lar- 
geur; leur  superficie  est  de  21,000  hectares,  dont 
12,000  pour  la  Grande-.Miquelon  et  9,000  pour  la 
petite. 

L'île  Miquelon  est  distante  de  l'île  Saint-Pierre 
d'environ  4  kilomètres  et  demi;  elle  est,  ainsi  que 
celle-ci,  formée  par  un  rochergranitique  recouvert 
par  une  couche  peu  épaisse  de  tourbe,  et  ses  con- 
tours sont  irréguliers.  Elleest  plate  et  le  fer  y  existe 
en  grande  quantité.  On  a  trouvé  dans  la  Grande- 
iMiquelon  des  sources  ferrugineuses.  Sauf  un  large 
ruisseau  appeU'  la  Grande-Rivière,  qui  traverse 
Langlade  du  sud  au  nord  et  y  cnti'etient  la  verdure 
et  la  fécondité,  il  n'y  a  dans  Miquelon  que  quelques 
ruisseaux.  On  y  compte  plusieurs  étangs  ;  les  plus 
considérables  sont  le  Grand-Étang  et  l'étang  du 
Chapeau,  situés  tous  deux  dans  la  partie  appelée 
Grande-Miquelon. 

A  l'extrémité  nord  de  l'île  .Miquelon  se  trouve 
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une  vaste  baie  dont  l'ouverture  regarde  l'est,  et 
au  fond  de  laquelle  est  un  port  ou  harachois  assez 
considérable  ;  mais  cette  baie  est  peu  fréquentée, 
parce  qu'elle  est  entièrement  exposée  aux  vents 
de  l'est. 

Climat.  —  Le  climat  des  îles  Saint-Pierre  et 
Miquelon  est  fort  sain  ;  la  mortalité  y  est  moins 
élevée  qu'en  France,  et  la  température,  qui  varie 
entre  '21°  au-dessus  de  zéro  et  24»  au-dessous,  y  est 
meilleure  que  dans  les  autres  îles  du  golfe  Saint- 
Laurent,  dont  la  plupart  sont  pourtant  situées  dans 
une  latitude  méridionale.  L'hiver  y  dure  cinq  à  six 
mois,  de  novembre  en  avril.  Le  mois  le  plus  froid 
est  celui  de  février,  et  de  violentes  tourmentes  écla- 
tent pendant  les  mois  de  janvier,  février  et  mars; 
les  mois  les  plus  cbauds  sont  ordinairement  Juin, 
juillet  et  août. 

Les  vents  du  nord  et  du  nord-est  sont  les  plus 
fréquents  en  hiver;  ce  sont  eux  qui  occasionnent 
ce  que  dans  les  Alpes  on  appelle  la  To^crniente,  et 
à  Saint-Pierre  le  Poudrin,  poussière  de  neige  qui 
pénètre  partout,  jusque  dans  l'intérieur  des  appar- 
tements. Les  vents  du  sud  et  du  sud-ouest  sont  les 
vents  chauds  et  humides  en  été  ;  ils  amènent  la 
pluie  ou  la  brume. 

Les  pluies  sont  rares  et  passagères.  Les  vents 
varient  du  sud  au  nord  en  passant  par  l'ouest.  Les 
jours  les  plus  longs  sont  ceux  du  solstice  d'été;  au 
mois  de  juin,  la  durée  de  la  nuit  est  de  trois  heures 
à  peine. 

Productions.  —  Vents  violents,  longs  hi- 
vers, étés  sans  chaleur,  tout  se  réunit  pour  donner 
à  la  flore  des  îles  Saint-Pierre  et  Miquelon  cet  air 
malingre  et  souffreteux  particulier  à  la  flore  de  la 
zone  glaciale. 

La  végétation  naturelle  de  l'île  Saint-Pierre  se 
compose  de  broussailles  épaisses  et  rampantes  et 
d'arbres  verts,  s  élevant  rarement  à  plus  de  3  mè- 
tres ;  on  y  trouve  aussi  des  genévriers  dont  on 
tire  un  genièvre  excellent.  Une  assez  grande  va- 
riété d'arbustes  fournit  eu  abondance  des  petits 
fruits  acides  très  efficaces  pour  préserver  du  scor- 
but, ainsi  que  plusieurs  espèces  de  thé. 

Trois  fermes  y  ont  été  établies  et  donnent,  pour 
lenument,  des  résultats  très  satisfaisants;  elles 
produisent  du  foin  et  quelques  légumes;  on  y  élève 
du  bétail. 

On  fabriiiue  avec  une  variété  de  pin,  désignée 


sous  le  nom  de  spruce,  une  bière  dite  sapinette. 
Cette  bière,  très  tonique,  entre  dans  la  composi- 
tion de  la  ration  des  équipages  des  bâtiments  de 
guerre  en  station  dans  ces  parages;  c'est  la  boisson 
habituelle  des  habitants  du  pays. 

On  cultive  à  Saint-Pierre  dans  les  jardins,  dont 
le  saule  et  le  houblon  font  les  principaux  orne- 
ments, quelques  légumes  qui  réussissent.  Le  reste 
de  l'île  est  improductif;  ce  sont  des  marais  fangeux 
ou  des  monticules  couverts  de  mousse,  et  quelques 
rares  pâturages. 

On  cultive  avec  plus  de  succès  les  plantes  pota- 
gères dans  l'île  de  la  Pelite-Miquelon,  dont  le  sol 
est  moins  aride.  Langlade  possède  de  vastes  plaines 
et  de  belles  prairies  ;  quelques  fermes  s'y  sont  éta- 
blies et  on  s'y  livre  à  l'élève  des  bestiaux  ;  mais,  en 
général,  les  habitants  préfèrent  la  pèche  aux  tra- 
vaux de  la  culture. 

Le  sapin,  l'if,  le  bouleau,  le  genévrier,  l'érable 
et  le  pommier  sauvage  sont  à  peu  près  les  seuls 
arbres  du  pays. 

Population.  —  La  population  des  îles  Saint- 
Pierre  et  Miquelon  se  compose  des  habitants  sé- 
dentaires et  des  pêcheurs  hivernants.  En  1880,  la 
population  sédentaire  était  de  4,148  habitants,  et 
la  population  flottante  de  1,076  personnes.  Cette 
population  est  formée  d'anciens  Acadiens,  de  Nor- 
mands, de  Basques,  de  Bretons  et  de  quelques  an- 
ciens pêcheurs  qui  se  sont  fixés  dans  le  pays.  Il 
n'y  a  qu'un  très  petit  nombre  d'Acadiens. 

On  donne  le  nom  de  pêcheurs  hivernants  à  des 
pécheurs  de  France  qui,  n'ayant  pas  le  moyen 
d'aller  faire  la  pèche  pour  leur  compte,  reçoivent 
des  armateurs  les  avances  nécessaires  et  même  les 
instruments  de  pêche,  séjournent  à  la  colonie  une 
ou  plusieurs  années,  et  remboursent  au  retour  les 
armateurs  de  leurs  avances. 

lutlustrle  et  commerce.  —  La  seule  in- 
dustrie exercée  en  grand  dans  la  colonie  est  celle 
de  la  pèche  à  la  morue  et  de  sa  préparation.  Toute 
la  population,  y  compris  les  femmes,  les  enfants 
et  les  vieillards,  prend  part  aux  travaux  qu'elle 
exige. 

Les  professions  industrielles  nécessaires  aux  be- 
soins journaliers,  comme  celles  de  boulanger,  de 
boucher,  etc.,  n'occupent  qu'un  nombre  restreint 
de  personnes. 

Il  existe  seulement  dans  la  colonie  deux  établis- 
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sements  do  forges  et  deux  ateliers  de  ferblanterie 
et  de  chaudronnerie. 

Le  commerce  de  l'île  est  celui  qui  résulte  des 
produits  de  la  pèche  de  la  morue  et  de  l'importa- 
tion des  objets  de  consommalion.  Il  s'est  élevé  en 
1880  à  20,833,617  francs,  dont  9,198,710  francs 
pour  les  importations  cl  11,724,913  francs  pour  les 
exportations.  Sur  ces  nombres,  9,820,344  francs 
représentent  le  chirfre  du  commerce  avec  la  France, 
importations  (2,967,806  francs)  et  exportations 
(6,949,604  francs). 

Cette  même  année  1880,  il  est  entré  dans  les 
ports  de  la  petite  colonie  1,612  navires,  dont 
527  français,  jaugeant  73,464  tonneaux,  et  mon- 
tés par  3,542  hommes  d'équipage  ;  il  en  est 
sorti  1,627  navires,  dont  525  français,  jaugeant 
73,130  tonneaux.  Les  principaux  objets  d'impor- 
tation française  sont  la  farine,  le  vin,  l'eau-de-vie, 
les  bestiaux,  les  draps,  les  étolTes,  la  quincaillerie, 
les  ustensiles  de  pèche.  L'Angleterre,  l'Amérique 
et  les  Étals  du  Canada  importent  le  bétail,  la  vo- 
laille, le  foin,  la  farine,  le  beurre,  les  pommes  de 
terre,  les  choux,  l'avoine,  le  maïs,  l'orge,  les  arti- 
cles de  poèlerie  en  fonte,  le  charbon  de  terre,  l'an- 
thracite, les  bois  de  construction,  de  chauffage,  etc. 
L'importation  de  la  morue  en  France  alleial  an- 
nuellement 2  à  3  millions  de  francs. 

On  peut  regarder  celte  colonie  comme  une  vraie 
fabrique  de  morue  heureusement  placée  pour  la 
pêche,  la  préparation,  la  conservation  et  l'expor- 
taliou  régulière  du  poisson,  réunissant  toutes  les 
conditions  désirables  pour  la  formation  d'un  en- 
trepôt susceptible  d'une  grande  extension.  Elle  ne 
reçoit  de  l'étranger,  en  articles  dont  l'achat  se 
rapporte  au  succès  de  la  pèche,  que  pour  une  va- 
leur moyenne  de  300,000  francs  ;  tandis  qu'il  y  est 
introduit  de  France,  en  articles  ayant  la  même 
destination,  pour  une  valeur  de  plus  d'un  million, 
sans  parler  de  ce  qu'apportent  de  France,  égale- 
ment pour  leur  usage  particulier,  les  navires  que 
la  pèche  attire  de  la  métropole  à  Saint-Pierre. 
La  pêche  aux  îles  Saint-Pierre  et  Miquelon  n'oc- 
cupe pas  moins  de  12  à  15,000  marins  chaque 
année.  «  C'est,  dit  avec  raison  l'amiral  Bouët-Wil- 
laumez,  dans  son  intéressante  Notice  sur  les  colo- 
nies françaises,  une  école  de  matelots  bien  pré- 
cieuse!... » 

La  pèche  de  la  morue  commence  en  avril  et  dure 
jusque  vers  le  milieu  d'octobre.  Cette  industrie  est 
favorisée  par  l'allocation  de  primes,  divisées  en 


primes  d'armement  et  en  primes  sur  les  produits. 
Les  marins  composant  les  équipages  des  navires 
expédiés  de  France  pour  Saint-Pierre  et  Miquelon 
font  généralement  leur  pèche  sur  le  Grand-Banc 
de  Terre-Neuve  du  1°"'  avril  au  1°''  octobre.  Chaque 
navire  prend  environ,  dans  cet  espace  de  temps, 
100,000  kilogrammes  de  morue,  qu'il  rapporte  à 
Sainl-Pierre  en  trois  voyages. 

La  pèche  des  habitants  sédentaires,  des  pécheurs 
hivernants  et  des  passagers,  se  fait  du  13  avril  au 
15  octobre,  soit  sur  les  fonds  de  Saint-Pierre  et 
Miquelon,  soit  dans  les  baies  de  Cod-lloy  et  de 
Saint-Georges,  à  la  côte  occidentale  de  l'île  de 
Terre-Neuve,  soit  près  des  côtes  méridionales  de 
celte  dernière  île. 

Les  embarcations  dont  se  servent  ces  trois  der- 
nières classes  de  pêcheurs  sont  des  chaloupes  ba- 
leinières ou  pirogues,  portant  voile,  ainsi  que  des 
vvarys,  petits  bateaux  construits  sur  les  lieux, 
allant  seulement  à  l'aviron,  mais  dont  l'emploi 
est  devenu  fort  restreint  depuis  l'adoption  des  ba- 
leinières. Ces  embarcations  vont  ordinairement  en 
pêche  par  sociélés  de  quatre  ou  cinq,  et  chacune 
prend  dans  une  journée  environ  50  kilogrammes 
de  morue. 

Les  habitants  sédentaires  possèdent  aussi  quel- 
ques goélettes  qui  vont  pêcher  dans  la  baie  de 
Saint-Georges,  et  qui  prennent  chacune  dans  la 
saison  25,000  kilogrammes  de  morue,  qu'elles  rap- 
portent dans  la  colonie  en  trois  voyages.  Ces  goé- 
lettes sont  en  majeure  partie  montées  par  des  Mi- 
quelonnais  et  des  passagers. 

La  pêche  de  la  morue  se  fait  généralement  à  la 
ligne  ou  à  la  faux.  Le  dernier  de  ces  deux  procédés 
est  plus  expédilif,  mais  il  a  l'inconvénient  de  tuer 
et  de  faire  perdre  sur  les  fonds  une  grande  quan- 
tité de  morues,  et  d'éloigner  le  poisson  des  endroits 
où  la  faux  est  employée.  Les  pêcheurs  ne  font  sé- 
cher et  ne  salent  qu'une  partie  de  leurs  morues; 
ils  en  réservent  une  certaine  quantité  à  laquelle 
ils  ne  lont  subir  que  la  préparation  nécessaire  pour 
en  prévenir  l'altération  pendant  un  court  espace 
de  temps.  Ces  dernières,  que  l'on  appelle  morues 
vertes,  sont  destinées  à  entrer  immédiatement  dans 
la  consommation  en  France  et  dans  plusieurs  pays 
du  midi  de  l'Europe.  La  pèche  de  la  morue  fournil, 
en  outre,  des  produits  accessoires  :  l'huile,  les 
langues  de  morue  et  les  rognes  ou  œufs  de  morue. 
Les  œufs  sont  employés  pour  servir  d'amorce  aux 
lignes  de  pêche,  et  l'on  s'en  sert  particulièrement 
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en  France  sous  le  nom  de  rogue  pour  la  pèche  de 

la  sardine. 

Divislou  politîciiie  et  administra- 
tive, —  Le  gouvernement  de  la  colonie  est  admi- 
nistré par  un  officier  de  marine,  dont  le  conseil  se 
compose  d'un  sous-commissaire  de  marine,  ordon- 
nateur, du  procureur  de  la  République  et  d'un  ha- 
bitant notable.  Le  tribunal  supérieur  est  le  conseil 
d'appel,  composé  d'un  président,  de  deux  juges  pris 
parmi  les  commissaires  de  la  marine  et  d'un  pro- 
cureur de  la  République. 

Il  y  a  à  Saint-Pierre  une  chambre  de  commerce. 
Elle  constitue  un  tribunal  criminel  par  l'adjonction 
de  quatre  habitants  notables.  Les  autres  tribunaux 
sont  un  tribunal  de  première  instance  et  deux 
justices  de  paix. 

La  colonie  forme  deux  cantons  qui  portent  cha- 
cun le  nom  de  la  seule  commune  qui  le  compose. 
Les  deux  conununes  sont  celles  de  Saint-l'ierre  et 
de  Miquelon. 

Pour  le  culte  catholique,  il  y  a  trois  cures,  à 
Saint-Pierre,  à  Miquelon  et  à  l'île  aux  Chiens.  Quant 
à  l'instruction,  comme  dans  les  autres  colonies, 
l'instruction  primaire  est  donnée  par  les  frères  de 
l'institut  de  Ploérmel  pour  les  garçons,  et  par  les 
sœurs  de  la  congrégation  de  Saint-Joseph  de  Cluny, 
pour  les  filles.  11  y  a  à  Saint-Pierre  un  collège  pour 
l'instruction  secondaire  de  garçons  dirigé  par  les 
religieux  du  Saint-Esprit  et  du  Saint-Cœur  de  Marie, 
et  une  pension  de  demoiselles  dirigée  par  les  dames 
de  Saint-Joseph  de  Cluny.  11  y  a  dans  la  cobmie  un 
ouvroir  pour  les  jeunes  filles  et  des  salles  d'asile 
pour  les  enfants. 

HISTOIRE  DE  SAINT-PIERRE  ET  MIQUELON 

La  France  a  eu  dans  le  nord  de  l'Amérique  sep- 
tentrionale de  nombreuses  possessions.  Sans  parler 
du  Canada,  celte  terre  encore  à  moitié  française, 
elle  y  a  possédé,  notamment,  l'île  de  Terre-Neuve, 
où  le  navigateur  Jacques  Cartier  de  Saiut-Malo  avait 
le  premier  formé  un  établissement  en  lo3o.  La 
France  perdit  à  la  paix  d'Utrecht,  en  1713,  cette  île, 
qui  passa  à  l'Angleterre.  En  1763,  elle  perdit  le  Ca- 
nada et  toutes  ses  possessions  dans  ces  parages,  à 
l'exception  des  îles  Saint-Pierre  et  Miquelon  ;  en- 
core les  traités  nous  interdisaient-ils  de  les  forti- 
fier. 

Nos  premiers  établissements  de  pèche  s'y  sont 


I  formés  de  1764  à  1767,  et  y  ont  pris  un  accroisse- 
ment assez  consid('rable. 

Le  traité  de  Versailles  du  3  septembre  1783  nous 
j  en  conserva  la  possession  et  enleva  la  restriction 
d'y  étabhr  des  fortifications. 

En  1793,  les  Anglais  s'en  emparèrent  et  dépor- 
tèrent en  France  les  habitants. 

Ces  îles  nous  furent  rendues  par  le  traité  d'A- 
miens le  27  mars  1802  ;  mais,  en  mai  1803,  les  An- 
glais s'en  emparèrent  de  nouveau. 

Le  traité  de  Paris  de  1814  les  rendit  à  la  France, 
qui  en  reprit  possession  en  1816  et  y  reconduisit 
les  anciens  habitants. 

Ce  traité  nous  assure  le  droit  de  pèche  sur  le 
banc  de  Terre-Neuve. 

Le  siège  de  la  colonie  est  à  Saint-Pierre. 

VILLE   ET   BOURG 

S.UNT-PiERRE  (lat.,  46"  46'  46"  N.;  long.,  08° 
27'  15"  0.).  —  Saint-Pierre,  chef-lieu  du  gouverne- 
ment colonial,  est  situé  dans  l'île  du  même  nom, 
au  pied  d'une  colline,  et  s'étend  jusqu'au  bord  de 
la  mer,  qui  le  baigne  du  nord-ouest  au  sud-ouest  ; 
c'est  un  gros  bourg  peuplé  d'environ  800  habitants, 
composé  d'une  dizaine  de  rues  qui  se  coupent  à 
angles  droits. 

On  y  compte  près  de  deux  cent  cinquante  mai- 
sons et  autres  bâtiments.  A  l'exception  de  l'hôtel 
du  Gouvernement,  de  celui  de  l'ordonnateur  de  la 
trésorerie,  de  l'hôpital,  de  la  poudrière  et  de  quel- 
ques maisons  qui  sont  en  pierre  ou  en  briques, 
tous  les  bâtiments  sont  en  bois.  La  ville  commu- 
nique avec  un  port  ou  barachois  et  une  rade  qui 
otîrent  en  tout  temps  un  abri  sur  aux  navires. 
Le  port  peut  recevoir  à  la  fois  cent  navires  de 
commerce  ;  mais  son  entrée  est  étroite,  et  sa  pro- 
fondeur ne  va  pas  au  delà  de  a  à  6  mètres  dans 
les  plus  hautes  marées.  Les  habitants  sont  presque 
tous  adonnés  à  la  pèche  de  la  morue  et  à  sa  pré- 
paration. 

Saint-Pierre  est  le  marché  principal  de  la  co- 
lonie; c'est  là  que  se  centralisent  les  alTaircs  et  se 
déposent  les  produits  de  pèche  et  autres,  les  objets, 
matières  et  denrées  destinés  à  la  consommation 
locale  ou  à  être  exportés. 

MiQUEi.ON.  —  Miquelon  est  un  bourg  d'environ 
500  habitants,  situé  dans  la  Grande-.Miquelon,  à  en- 
viron 40  kilomètres  de  Saint-Pierre,  dont  les  habi- 
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taiits  sont,  ainsi  que  ceux  du  chef-lieu  de  la  co- 
lonie, presque  tous  pêcheurs. 

Dans  la  partie  de  l'île  Miquelon  appelée  Lan- 
glade,  on  ne  trouve  d'autres  maisons  et  établisse- 
ments que  quelques  formes,  dont  une  a  été  formée 
par  le  gouvernement. 

L'iLE-AUX-CiiiENs.  —  L'Ile-aux-Chiens  est  une 
petite  commune  située  dans  l'ile  du  même  nom.  La 
plupart  des  affaires  qui  s'y  traitent  sont  toutes 
agricoles,  comme  les  précédentes  ;  elle  possède  une 
cure,  trois  fermes  et  des  écoles  primaires  de  gar- 
çons et  de  filles. 

Coniniuiiicatioiis  avec  la  ^llétropole. 

—  Les  îles  Saint-Pierre  et  Miquelon  communiquent 
avec  la  métropole  par  les  bâtiments  de  commerce 


et  de  l'État.  Elles  sont,  en  outre,  reliées  directement 
à  la  France  au  moyen  des  paquebots  anglais.  Un 
service  bimensuel,  effectué  par  un  steamer  postal 
appartenant  à  une  compagnie  franco-anglaise,  relie 
Saint-Pierre  à  Halifax,  qui  est  la  tète  de  la  ligne  de 
Liverpool. 

Saint-Pierre  est  également  en  rapport  avec  la 
ligne  AUan  par  les  steamers  de  Saint-Jean  de 
Terre-Neuve,  dont  les  départs  de  Saint-Jean  pour 
Saint-Pierre  et  vice  versa  coïncident  générale- 
ment avec  les  dates  des  passages,  aller  et  retour, 
des  paquebots  AUan  qui  touchent  à  Saint-Jean  à 
partir  du  mois  de  mai  au  mois  de  janvier  suivant 
inclusivement. 

La  colonie  est,  en  outre,  en  communication  di- 
recte et  constante  avec  l'Europe  et  l'Amérique  au 
moyen  du  câble  transatlantique. 


Fr.ANCE    ILLUSTRÉE.  41-1. 


104li  —  CoLOK.  d'Amér.  et  d'Ûcéanie.  0''  Liv. 


TABLEAUX  STATISTIQUES 
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STATISTIQUE  GÉNÉRALE  DE  LA  GUYANE  FRANÇAISE  EN  1880 


SUPERFICIE 


13.087  kil.  carres. 


1. 308.739  licct 


POPUL.\TION 


Colons  européens. 
Popul.  nottante.. 
—      de  couleur.  I 
Transportation  et  | 

service  

Popul.  totale.. 


COMMERCE 


Importations 7.086.739  fr. 

Exportations (i  07. 081 

Total 8.593.8-20  fr. 

Commerce  avec  la 

France S. 787. 981  fr. 


NAVIGATION 


Navires  entrés  :  106,  dont  34  fran- 
çais.  Navires   sortis  :  100,  dont 
63  français. 

Marseille,  Saint -N.izaire   et  Bor- 
deaux sont  les  ports  français  qui 
envoient  le  plus  de  navires  îi  la 
Gnyane. 


STATISTIQUE   DE   LA   MARTINIQUE   EN    ISSU 
I.  STATISTIQUE  GÉNÉRALE 


SUPERFICIE 


987  l<i!om.  carrés. 


98.782  hectares 


POPUL.ATION 


Hommes 78.978 

Femmes 87.122 

Total...     IfiG.iOO 

dont  15.000  immigrants. 


COMMERCE 


Importations 32.393.620  fr. 

Exportations 33  806. 8 12 

Total 66.2G0..402  fr. 

Commerce  avec  la 

France 38.594.053  fr. 


NAVIGATION 


Navires  entrés  :  1.771,  dont  94  fran- 
çais.   Navires   sortis  :  985,  dont 
113  français. 

Marseille,   Bordeaux,   Le  Havre  et 

Nantes  sont  les  ports  français  qui 

envoient  le  plus  de  navires  à  la 

Martinique. 


II.  STATISTIQUE  ADMNISTRATIVE  ET  C0!>I1»IUNALE 


ARRONDISSEMENTS 


1.  Fort-di;-Fr.\n'ci". 

2.  Lam.\ntin 


3.  Saint-Esprit. 


COMMUNES 


1.  Foi-t-(le-France .  78.484 


2.  Saint-Pieirc  . .  .  85.591 


3.  M.A.tiiN 17.74G 

0-7  Smnt-Pieure,  2 can- 
tons   38.323 

S.  Basse-Pointe 13.214 

9.  Trinité 30.034 


Fort-de-France 

Lamantin  

Saint-Esprit . . . 

Ducos 

François 

Rivière-Salée. . 
Anses  d'Arlels. 

Diamant 

Saintc-Luco  . . . 

Trois-Ilets 

.Marin 

Vauclin 

Rivière-Pilote  . 
Sainte-.\nne .. . 
Saint-Pierre . . . 

Carbet 

Case-Pilote. . . . 

Prèclieur 

Basse-Pointe  . . 
Macoulja  ..'.... 

Lorrain 

Trinité 

Sainte-Marie. . . 
Gros-Morne  . . . 
Robert 


HABITANTS 


.529 
.321 
.108 
.032 
.160 
.664 
.328 
.068 
.782 
.666 
.100 
.015 
.000 
.631 
.768 
.903 
.841 
.811 
.327 
.444 
.443 
.803 
.331 
.440 
.478 
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TABLEAU   STATISTIQUE 
DES  PRINCIPALES  EXPORTATIONS  DE  LA  MARTIMQUE 

m  1871  A  1881 


CAFÉ 

SUCRF 

BRUT 

RHUM  F,T  T.^FIA 

v.vi.EUU  Totale 

DES    DliXRÉES   irT   M.IRCHA.SDISLS 

AKNBES 

. 

.^— . 

— — ■' 

~ -— 

■ —           ^ 

■ -— ■ 

-m- 

Quantités. 

Voleurs. 

Quantités. 

Valeurs. 

Quantités. 

Valeurs. 

Importations. 

Exportations. 

Kilogr. 

Fr.-»ncs. 

Kilogr. 

Francs. 

Lines. 

Francs. 

Francs. 

Francs. 

1S71 

13.1580 

30.699 

41.820.856 

22.695.639 

6.767.079 

2.228.521 

30.144.994 

28.645.505 

1872 

6.001 

10.377 

39.6i)9.79S 

22.495.407 

5.058.096 

1.997.630 

30.252  458 

28.265.572 

1S73 

3.25'i 

8.786 

37.514.60'. 

19.210.289 

5.0S4.000 

2.417.121 

29.681.578 

25.580.459 

1874 

12.770 

38.750 

43.441.198 

20.246.203 

7.056.833 

2.890.099 

28.560.467 

28.024.196 

1875 

2.998 

7.255 

50  526.257 

23.793.220 

7.287.927 

2.408  919 

28.689.780 

29.881.591 

1876 

7.007 

12.531 

3S.  84  5. 029 

17.497.751 

6.462.911 

2  3.52.358 

28.997.309 

22.497.054 

1877 

14.602 

32.SS9 

40  502.072 

24.842.746 

6.679.238 

2. 863.. 525 

29.021.167 

31.567.426 

1S78 

1.670 

10.580 

44.218.138 

20.463.892 

7.808.106 

2.715.6.S7 

31.079.266 

25.018.457 

1879 

3. Ml 

8.237 

16.S69.025 

19.999.107 

8.927.615 

3.224.759 

32.572.230 

28.429.374 

ISSO 

9.159 

17.455 

38.592.221 

19.791.534 

8.011.353 

3.720.485 

33.632.884 

27.536.932 

1881 

6. 837 

13.713 

42.090.221 

20.942.185 

8.633.128 

4.782.187 

24.774.936 

28.546.103 

(l)  1 

n  1830,  la  pi 

oiluction  avait 

;té  (le  958.313  k 

logrammes,  valant  2.580.923  fi 

ancs. 

STATISTIQUE   DE   LA   GUADELOUPE   ET   DÉPENDANCES   EN    188U 
I.  STATISTIQUE  GÉiNÉRALE 


SUPERFICIE 


POPUL.\TION 


COMMERCE 


NAVIG.\TIOX 


Hectares. 

Guadeloupe 94.631 

Grande-Terre....  63.631 

Marie-Galante...  14.927 

La  Désirade 2.720 

Les  Saintes 1.422 

Petite-Terre 343 

Saint-Martin  par- 
tie française  .. .  5.177 
Saint-Barthélcmy.  2.111 

Total ISG.'JGo 


Hommes . 
Femmes  . 


77.907 
S0.563 


Total 158.470 

Plus  23.673  immigrants  et 

la  populalion  floltante. 

En  tout.    1S2.11.J   âmes. 


Commerce  général 
58.692.330  fr. 

Dont  33.559.339  fr.  avec  la 

France  seule; 

soit  à  21.927.690  fr. 

pour  les  exportations  de  la 

colonie  et  11.631.849  fr. 

pour  les  importations. 


Navires  entres  :  471,  dont 

193  français. 
Navires  sortis  :  380,  dont 

194  français. 

Le  Havre,  Nantes,  Saint-Xa- 
zaire,   Bordeau.t  et   Mar- 
seille sont  les  ports  qui  en- 
voient le  plus  de  navires  à 
la  colonie. 


II.  STATISTIQUE  ADSIEMSTRATIVE  ET  C03DIUNALE 


ARRONDISSEMENTS 


C.\NTONS 


COMMUNES 


HABITANTS 


1.  h.K  Basse-Terre. 


1.  La  Basse-Terre.  54.237  (    2.  Gapesterre  . 


3.  La  Pointe-Noire.      8.792 

4.  Saint-Martix 

5.  La    PoiKTE-A-  Pi- 
tre...      37.636 

2.  LaPointe-à-Pi- 

tre 104.547 

6.  Le  L.\m.\xtin 21.011 


La  Basse-Terre  . . . 

fc'aint- Claude 

Gourbeyre 

Vieu.v-Fort 

Baillif 

Vieux-Habitants  . . 

Capesterre 

Trois-Rivières  . . . . 

Goyave 

Les  Saintes 

La  Pointe-Noire.. . 

Deshaies 

Bouillante 

Saint-Martin 

La  Pointe-à-Pitre. 

Les  .^bvTTies . . 

Le  Gosier 

Le  Mornc-à-1'Eau  , 
Le  Lamantin  .... 
La  Baie-Mahault. . 
Le  Petit-Bourg . 
Sainte-Rose 


9.165 
5.011 
2.915 

958 
2.259 
3.631 
9.777 
5.198 
1.198 
1.8IS 
4.438 

902 
3.452 
3.483 
17.991 
6.868 
4.883 
6.894 
3.343 
4.974 
4.690 
6.004 
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SUITE  DE  LA  STATISTIQUE  ADMINISTRATIVE  ET  COUDIUNALE 


ARRONDISSEMENTS 

CANTONS 

CO.MMUNES 

HABITANTS 

Habitants. 

f 
10. 

n. 

Le  Port-Louis  .    . 

Le  Moule 

Saint-François.   . 

Le  Grand-Bourg  . 

Saint-Barthélemv 

Habit. 
16.957 

20.082 
7.961 

16.32C 
S.S3Û 

SnitedeLaPointe- 
à.Pitie. 

Le  Petit-Canal 

Anse-à-BetIraiiJ 

Le  Moule 

7.032 

A. 1)64 
11.021 

3.  Marie-Galante . . .   16.326 
é. Saiut-Baithéleniy    2.835 

Le  Grand-Bonrg 

La  GapesloiTC 

Saint- Lotiis 

7.197 
A.VI2 

4.717 

TABLEAU    STATISTIQUE 
DES  PRINCIPALES  PRODUCTIONS  DE  LA  GUADELOUPE  ET  DÉPENDANCES 

DE  1870  A  1880 


SUClilC 

C 

Hectares 
cultivés. 

AFÉ 

Quantité. 

C 

Hectares 
cultivés. 

VC.AO 

Quanflé. 

COMMlîRCE 

Importations. 

GÉNÉRAL 
K.Nportations. 

À8SÉE5 

Hectares 
cultivés. 

Quantité. 

Rhum 
et  tafia. 

KUogr. 

Litres. 

Kilogr. 

Kilogr. 

Francs. 

Francs. 

1870 

17.733 

40.202.550 

3.665.295 

2.721 

181.770 

628 

262.300 

19.415.298 

26.734.946 

1871 

18.769 

40.634.330 

1.817.228 

4   128 

637.308 

474 

127.297 

23.735.734 

28.760.173 

1872 

19.251 

39.993.930 

1.314.048 

4.194 

528.933 

466 

122.471 

28.091.263 

25.574.510 

1873 

19.717 

34.5S4.5So 

1.367.380 

3  588 

690.301 

464 

106.978 

28.397.143 

24.642.762 

1874 

20.686 

40.773.732 

1  349.283 

3. 682 

676.846 

471 

120.300 

24.526.212 

22.470.302 

1873 

20.574 

43. 188. 663 

1  .756.508 

3.693 

719.393 

460 

118  655 

24.914.726 

31.375.853 

1876 

20.206 

42.553.912 

2.597.980 

3.723 

7S6.231 

403 

168.311 

21.903.95  4 

23.377.669 

1877 

21  550 

48.708.367 

2.308.983 

3.671 

788.120 

396 

142.103 

27.151.174 

34.691.283 

1878 

23.152 

43.204.233 

1.884.194 

3.983 

792.273 

458 

272.925 

25.416.870 

33.241.124 

1879 

23.635 

33.543.024 

1  071.603 

4.003 

453.311 

466 

H1.S52 

28.620.399 

28.347.566 

1880 

24.207 

49.981.155 

2.842.970 

4.110 

865.135 

434 

103.439 

26.552.630 

30.936.317 

STATISTIQUE   GÉNÉRALE    DES   ILES    SAINT-PIERRE   ET   MIQUELON 

F.\  1880 


SUPERFICIE 


23.5  kilom.  cai-ii'S 

ou 
23.500  heclares. 


POPUL.\TION 


DIVISION 

administrative 


s  Cantons  : 
5.224  habitants        |     i_  _  Saint-Pierre. 
II.  —  Miquelon. 


COMMERCE 


Impoftatious. 
E.xportations 

Total  . . 


9.158.710 
11.724.913 


NAVIGATION 


Navires  entrés  :  1.612, 
dont  527  français. 

Navires  sortis  :  1.C27, 
dont  525  français. 


TABLEAU  DES  RÉSULTATS  DE  LA  PÈCHE  DE  1876  A  I8&0 


.VNNÉES 

NOMBRE 

TONNAGE 

NOMBRE 

PRODUITS  DE  LA  PÈCHE 

de  navires. 

il'emb.irc.ltions. 

des  navires. 

de  pêcheurs. 

Morue  sèche. 

Morue  verte.       |    Huile  de  morue. 

Kilogr. 

Kilogr. 

Kilogr. 

1876 

68 

649 

10.579 

4.758 

3.702.797 

11.629.560 

304.454 

1877 

58 

695 

7.943 

5.256 

3.027.679 

13.021.814 

377.937 

1878 

69 

633 

10.224 

4.973 

1.996.852 

16.087.418 

443.283 

1879 

52 

607 

6. 781 

4.601 

3.798.008 

77.164.379 

437.646 

18S0 

44 

497 

8.317 

1.828 

4.352.675 

16.223.495 

343.144 

COLONIES   FRANÇAISES    EN    AMÉRIQUE 
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ILES    SAINT-PIERRE   ET   MIQUELON 

ÉTAT   DÉTAILLÉ    EN    QUANTITÉ    ET    VALEL'RS   DES   DENRÉES   ET   MARCHANDISES    EXPORTÉES    DE   LA    COLONIE 

POL'R    LA   FRANCE,    EN   1880 


DESIGNATION 


DENUKES    ET   MARCUANDIS 


Morue  verle 

Morue  sèche 

Huile  de  morue 

Issues  (le  morue 

Uoi^ues 

Cuir  vert 

Ancres,  chaînes  et  grappins  en  fer. 

Cordages  neul's .   

Cordages  vieux 

Filels  et  ustensiles  de  pêche 

Eau-de-vic 

Lard  et  bœuf  salés 

Toile  >i  voiles 

Cuivre  vieux 

Bois  dur  et  sapin 

Avirons  de  spruce  et  de  fn'iic 

Farine 

Merrains 

Pelleteries 

Planches  et  madriers 

Rhum  et  tafia 

Tissus  de  coton,  laine,  mélangés  ordinaire; 
Autres  denrées  ou  marchandises 


ESPECE 

des 
exiTÉs. 


QUANTITES 

EXPORTEES 

pour  la  France. 


Kilogrammes.    1 


Valeur. 

Litres. 
Kilogrammes. 

.Mètres. 
Kilogrammes. 

Stères. 
Mètre  courant. 
Kilogrammes. 

Nombre. 

Valeur. 

Mètre  carré. 

Litres. 

Mètres. 


IG.232,-'in:i 
8i:).77'i 
3«.U4 
533.772 
1-51.941 
21.089 
3.500 
6.B9V 
15.576 

2.850 


.150 

.050 
.000 


1.S44 
11. OIS 


V.\LEtKS 

DES   EXPORTATIONS 

pour  la  France. 


5.678.223 

406.887 

517.716 

533.772 

91.163 

32.385 

4.200 

18.012 

18.231 

22.339 

2.850 

5.668 

5.080 

13.060 

fi.  709 

6.450 

2.430 

17.000 

1.575 

15.169 

2. 760 

17.827 

212.217 
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OCEANIE 

La  France  possède  en  OCÉANIE  deux  groupes  coloniaux  lien  disthicls  .• 

I.  La  Nouvelle-Calédonie  et  dépendances. 

1 1.  Les  établissements  de  l'Océcinie  comprenant  : 

Les  Iles  Marquises,  les  établissements  militaires  ou  niaritimes  de  Taïti 

et  le  Protectorat  des  Iles  de  la  Société  et  dépendeinces. 


I.   -   NOUVELLE-CALEDONIE    ET   DEPENDANCES 


Situation  géograi)lii«iiie.  —  Dlmen- 
sious,  suijerlioîe.  —  La  Noiuelle-Calcdonie, 
l'une  des  îles  les  plus  importantes  de  la  iMclané- 
sie,  l'une  des  quatre  subdivisions  de  l'Océanie, 
est  située  entre  les  20°  10'  et  22°  26'  de  latitude 
méridionale,  et  entre  les  161°  33'  et  164»  40' de  lon- 
gitude orientale  du  méridien  de  Paris.  Sa  longueur 
est  de  280  kilomètres  environ  sur  une  largeur 
moyenne  de  bS,  et  sa  superficie  de  1,200  lieues 
carrées,  soit  environ  16,600  kilomètres  carrés,  ou 
deux  fois  la  superficie  de  l'ile  de  Corse. 

C'est  une  terre  allongée  dont  la  direction  du  nord- 
ouest  au  sud-est  fait  avec  léquateurun  angle  d'en- 
viron 40  degrés.  Un  récif  madréporique  l'enveloppe 
comme  une  ceinture,  et  semble  en  défendre  les 
abords,  qui  ne  sont  praticables  aux  grands  navires 
que  sur  quelques  points  seulement.  Ce  récif  se 
prolonge  au  nord  et  au  sud  dans  une  étendue  telle 
que  la  distance  d'une  extrémité  à  l'autre  de  ce  ré- 
cif est  de  123  lieues  marines,  623  kilomètres. 

Cette  barrière  madréporique,  qui  autrefois  pré- 
sentait un  danger  permanent  pour  les  navigateurs 
qui  tentaient  d'aborder  l'île,  est  aujourd'hui  con- 
nue dans  ses  moindres  détails  et  ses  passes  ont 
été  hydrograpliiquement  relevées.  Elle  arrête  et 
brise  les  lames,  les  vagues  gigantesques  qui  vien- 
nent du  large,  de  telle  façon  qu'entre  cette  bar- 
rière et  la  côte  s'étend  une  mer  bleue,  unie,  tran- 
quille comme  l'eau  d'un  lac,  qui  offre  une  naviga- 
tion sûre  même  aux  plus  petites  embarcations. 


<  Les  passes,  qui  permettent  d'aborder  la  côte  en 
venant  de  la  pleine  mer,  sont  presque  toujours  si- 
tuées en  face  de  l'embouchure  des  rivières,  soit 
parce  que  la  présence  d'une  certaine  quantité  d'eau 
douce  empêche  le  développement  des  madrépores 
auxquels  l'eau  de  mer  est  indispensable,  soit  plutôt 
parce  que  la  vallée,  dont  la  dépression  occupe  le 
thalweg,  prolonge  sa  dépression  jusqu'au  delà  du 
récif.  Toujours  est-il  qu'en  regard  de  ces  ouver- 
tures se  trouvent  le  plus  souvent  des  baies,  des 
criques,  des  ports  où  les  navires  trouvent  d'excel- 
lents abris.  »  (Faure-Biguet,  Géographie  de  la 
Nouvelle-Calédonie.  ) 

Les  principales  de  ces  passes  sont  celles  de 
Kouaré,  Boulari,  Dumbéa,  Uitoé,  Saint- Vincent, 
Koné,  Duroc,  Devert  et  Yandé,  sur  la  côte  occiden- 
tale; de  Balade,  deTi-Ouaka,  de  lloua'ilou,  de  Kanala , 
de  Raketi  et  de  Buremère,  sur  In  côto  orientale. 

Le  Tout'  de  Pile,  caps,  Itaics,  rades* 
Iiavres,  ports.  —  En  suivant  la  côte  orien- 
tale, à  partir  du  nord  do  l'ile,  on  rencontre  suc- 
cessivement la  pointe  ou  cap  Tiari,  le  havre 
de  Balade,  qui  offre  un  mouillage  mal  abrité 
et  exposé  aux  vents  du  nord-ouest,  du  nord  et 
du  nord-est.  Au  delà  de  la  pointe  Bailly  est  le 
port  de  Pouébo;  il  est  bien  abrité.  Viennent  en- 
suite le  cap  Colnett,  la  baie  d'Ûuaième  et  le  port 
de  llienguiène,  que  signalent  au  loin  deux  rochers 
I  calcaires,  dont  l'un  doit  à  sa  forme  singulière  le 
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nom  de  Tours-Notre-Dame.  Au  delà,  c'est  la  pe- 
tite baie  Tuo  ;  puis,  entre  le  cap  Tuo  et  le  cap  Baye, 
la  grande  baie  de  Ti-Ouaka,  au  fond  de  laquelle  est 
le  port  de  Wagap  ou  Ouagape.  Les  petites  baies  de 
Mouéo  et  de  Forestier  ou  d'Ougué  précèdent  le  cap 
Bocage,  dont  la  pointe  protège  la  baie  Labris  ou 
Bà,  qui  est  plus  au  sud-est,  et  à  quelques  kilomè- 
tres plus  loin  le  beau  port  d'ilouaïiou.  Toujours 
dans  la  même  direction,  celle  du  sud-est,  viennent 
les  baies  de  Kuaua  et  de  Laugier,  que  le  cap  Bégat 
défend  des  vents  d'est;  la  première  offre  un 
mouillage  très  sûr.  Entre  les  caps  Bégat  et  Dumou- 
lin est  la  belle  baie  de  Kanala,  au  fond  de  laquelle 
sont  la  baie  Duperrc  et  le  port  de  Kanala  ou  d'Ur- 
ville.  A  quelque  distance  au  sud,  la  côte  s'enfonce 
profondément  dans  un  endroit  où  les  montagnes 
s'écartent  l'une  de  l'autre  en  décrivant  un  vaste 
demi-cercle  pour  former  l'anse  Lavaissière  et  la 
baie  de  Nakély.  Au  delà  de  l'embouchure  de  la 
belle  rivière  de  Thio,  la  presqu'île  Nemmani  forme, 
avec  la  petite  île  Toupéti,  le  port  Bouquet,  et  plus 
au  sud-est  cette  même  île  Toupéti  forme  avec  la 
côte  la  Baie-Inaccessible.  On  rencontre  ensuite  et 
successivement,  en  longeant  la  côte ,  la  baie  de 
Kouakoué,  la  baie  Ouinué,  la  baie  de  Purina  ou  des 
Massacres,  le  port  de  Yalé,  dont  le  mouillage  est 
difficile,  et  le  petit  port  de  Goro.  En  doublant  le 
cap  Ndona,  qui  est  à  la  pointe  sud-est  de  l'île,  on 
entre  dans  la  grande  et  belle  baie  de  Prony,  qui  se 
.subdivise  en  baies  ou  anses  du  Nord,  du  Centre  et 
du  Sud  ;  le  canal  Woodin,  situé  entre  la  Grande- 
Terre  et  l'île  d'Ouen,  nous  conduit  sur  la  côte  occi- 
dentale dont  la  direction  est  du  sud-est  au  nord- 
ouest.  Au  delà  du  canal  Woodin  sont  les  petites 
baies  Ouio,  N'go  et  .Mouéo;  puis  la  grande  rade  de 
Boulari,  qui  est,  il  est  vrai,  ouverte  aux  vents  et  à 
la  mer  depuis  le  sud-ouest  jusqu'au  sud-est,  mais 
qui  possède  une  très  belle  aiguade  au  pied  d'une 
cascade  qui  descend  du  mont  d'Or.  La  péninsule 
de  Nouméa  forme  avec  la  péninsule  Ducos  la  belle 
rade  de  Nouméa  que  ferme  l'île  Nou  ou  Du  Bouzet; 
au  delà  sont  les  baies  de  Koutio-Koueta  et  de  Dum- 
béa;  les  pointes  Bovis,  Laguerre,  la  presqu'île  et 
le  port  Ouitoé.  Nous  entrons  enfin  dans  la  vaste 
baie  de  Saint-Vincent,  encombrée  par  les  îles  Par- 
seval,  Daussy,  Ducos,  Le  Prédour,  Page,  Matthieu, 
Huron,  Pouen,  etc.,  etc.  Viennent  ensuite  la  belle 
baie  Chambeyron,  celle  d'Ouaraïl,  le  port  de  Bou- 
raïl,  le  cap  Goulvain,  les  baies  de  .Mouéo,  de  Pouam- 
boul,  le  cap  Poa,  la  baie  Chasseloup-Laubat,  le  cap 


Devert,  la  baie  et  le  port  de  Gomen,  la  pointe  Paa- 
goumène,  les  baies  Tonnerre  et  Néhoué,  la  pointe 
Poumé,  la  baie  Banaré,  la  pointe  Bonara,  et  nous 
arrivons  à  la  grande  baie  d'IIarcourt,  comprise 
entre  la  pointe  Bonara  et  celle  de  Tiari,  notre  point 
de  départ  dans  cette  circumnavigation  de  la  Nou- 
velle-Calédonie, laquelle  n'a  pas  été  moindre  de 
230  lieues. 

Iles.  —  La  .Xouvelle-Calédonie  est  entourée 
d'une  ceinture  d'îles  qui,  géographiquement,  eu 
dépendent:  à  10  ou  12  lieues  au  nord,  au  milieu 
des  récifs  dits  des  Français,  se  trouve  le  groupe  de 
Bélep,  comprenant  les  îlesPoot,  Art  et  Dau-Téama; 
elles  sont  hautes,  peu  fertiles;  l'île  d'Art,  la  prin- 
cipale, possède  les  deux  ports  d'Ouala  et  de  Pa'i- 
ronné;  il  y  a  une  mission  catholique  à  Ouala,  qui 
est  aussi  le  lieu  de  résidence  du  chef  de  la  tribu 
des  Bélep.  A  la  pointe  nord-ouest  de  la  Grande- 
Terre  (la  Nouvelle-Calédonie)  est  le  groupe  des  îles 
Nénéma,  dont  les  principales  sont  celles  de  Paaba, 
Tanlon,  Yandé,  Vénégéban,  Néba,  Poum  etTanlcp. 
Elles  sont  toutes  habitées  par  la  tribu  des  Nénéma, 
assez  fertiles  et  couvertes  de  cocotiers.  A  l'est,  l'île 
de  Boulabio,  séparée  de  la  Grande-Terre  par  le  dé- 
troit Devarenne,  est  plus  considérable  que  les  pré- 
cédentes; cependant  elle  n'a  guère  plus  de  bO  ha- 
bitants appartenant  à  la  tribu  des  Arama.  L'île 
Pam  est  à  l'entrée  de  la  baie  d'Harcourt;  son  voi- 
sinage de  Balabouni  la  rend  intéressante  pour  nous. 
Sur  la  côte  orientale  de  l'île  et  près  des  côtes,  nous 
n'avons  à  signaler  que  de  nombreux  îlots  inhabités 
et  privés  d'eau;  nous  ferons  exception  cependant 
pour  l'île  leh-hingen,  qui  possède  un  puits  d'eau 
douce.  A  l'extrémité  méridionale  de  la  Grande- 
Terre,  et  séparée  de  celle-ci  par  le  canal  Woodin, 
est  la  belle  île  des  Pins  que  les  naturels  appellent 
Kounié.  D'origine  madréporique ,  comme  tout  le 
groupe  néo-calédonien,  ses  abords  sont  très  diffi- 
ciles ;  elle  est  située  à  environ  loO  kilomètres  de 
Nouméa,  à  10  kilomètres  de  la  baie  de  Prony;  elle 
a  18  kilomètres  de  longueur,  du  sud  au  nord,  sur 
12  à  16  kilomètres  de  largeur;  ses  vallées  sont 
couvertes  de  bons  pâturages  et  son  plateau  est  cou- 
ronné de  ces  belles  forêts  de  pins  qui  lui  ont  valu 
son  nom.  Elle  renferme  une  commune,  celle  d'Ouro, 
et  plusieurs  centres  de  population  ;  il  y  a  une  mis- 
sion, et  à  la  baie  de  Koutoest  un  établissement  pé- 
nitentiaire occupé  par  les  transportés  et  quelques 
déportés.  Comme  à  la  Grande-Terre,  une  partie  du 
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Baie  de  Papaëte. 


territoire  a  été  réservée  aux  indigènes.  L'île  des 
Pins  est  entourée  d'îlots  boisés,  parmi  lesquels 
nous  citerons  ceux  de  Koutoumo,  de  Nokahoui, 
d'Alcmène,  de  la  Bayonnaise,  de  Moro  et  de  Koumo. 
En  tournant  la  côte  sud-ouest  de  la  Nouvelle- 
Calédonie,  pour  remonter  le  long  de  la  côte  orien- 
tale, on  rencontre  d'abord  l'île  Ouen,  aux  sommets 
escarpés  et  ne  possédant  que  très  peu  de  terres 
cultivables;  elle  est  séparée  de  la  Grande-Terre  par 
le  canal  Woodin.  Près  de  la  passe  de  Boulari,  l'îlot 
Amédée  porte  un  phare  de  premier  ordre  et  sert  de 
station  de  pilotes.  L'île  Nou  ou  Du  Bouzet,  à  l'en- 
trée de  la  baie  de  Nouméa ,  offre  de  précieuses 
ressources  en  bois  et  possède  deux  sources  d'eau 
excellente.  C'est  sur  cette  île  que  sont  établis  les 
bâtiments  du  pénitencier.  A  l'entrée  et  dans  la 
Laie  de  Saint-Vincent,  il  existe  plusieurs  îles,  dont 
les  plus  importantes  sont  les  îles  iMatthieu,  Monta- 
gnes, Parseval,  Le  Prédour,  Montravel  et  Ducos. 
Cette  dernière  est  assez  fertile,  possède  d'excellents 

Ebance  illustrée.  415, 


bois,  un  ruisseau  et  un  bon  mouillage.  Plus  au 
nord,  on  ne  rencontre  plus  que  des  îlots  sans  im- 
portance, tels  que  ceux  de  Labris,  Contrariété, 
Grimault,  Konié,  Boh  et  Tanalé,  dans  la  baie  de 
Nélioué,  et  enfin  celui  de  Mouac,  à  l'entrée  de  la 
baie  de  Banaré. 

De  toutes  les  îles  qui  dépendent  du  groupe  néo- 
calédonien, les  plus  importantes  sont  celles  de 
Loyalty.  Elles  sont  situées  à  110  kilomètres  à  l'est 
de  la  Grande-Terre  et  se  composent  de  trois  îles 
principales  :  Mare,  Lifou  et  Ouvéa,  des  iles  Pléiades 
et  Beaupré,  et  de  quelques  autres  îles  et  îlots. 

Lifou,  la  plus  grande  des  trois  îles,  a  environ 
60  kilomètres  du  sud-est  au  nord-est,  sur  une  lar- 
geur de  30  kilomètres.  Le  sol,  composé  de  détritus 
de  coraux,  est  aride  et  rocheux  sur  les  bords,  fer- 
tile et  couvert  de  bois  dans  l'intérieur  ;  ces  bois 
offrent  des  essences  précieuses  pour  la  menuiserie 
et  l'ébénisterie.  Des  arbres  de  la  plus  belle  venue, 
des  cocotiers,  des  pins,  croissent  serrés  et  mélan- 
104.  —  Colon.  d'Améb.  et  D'OcÉANin,  7"  Liv 
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gés  au  milieu  des  rochers  ;  le  cap  Lefèvre,  entre  au- 
tres, est  couvert  de  pins  très  élevés,  dont  les  raci- 
nes courent  à  nu  sur  un  lit  de  pierres  accidente. 
La  couche  d'iiumus  étant  exirèmement  légère,  la 
partie  arable  se  Irouve  nécessairement  restreinte  à 
une  faible  portion  de  lasuriace  de  l'île;  néanmoins, 
le  coton,  le  tabac  viennent  très  bien;  ils  s'y  ren- 
contrent, dit  M.  FaiireDiguel,  auquel  nous  emprun- 
tons tous  ces  détails,  en  une  foule  de  points,  à  l'état 
sauvage  ou  inculte.  Un  jardin  d'essai,  créé  depuis 
1864,  a  donné  de  beaux  résultats:  vigne,  fruits  de 
tous  genres  importés  de  la  Réunion,  légumes, 
plantes  rares  et  fleurs  variées,  tout  y  réussit  à 
merveille.  Le  bois  de  sandal,  qui  abondait  autre- 
fois dans  l'île,  a  disparu  presque  complètement  par 
suite  d'une  exploitation  mal  entendue  :  on  ne  le 
rencontre  plus  qu'à  l'état  d'arbrisseau;  mais  des 
mesures  ont  été  prises  pour  repeupler  l'île  de  cette 
essence  précieuse.  La  population  de  Lifou  est  d'en- 
viron 8,000  habitants,  partagés  en  trois  tribus  : 
celles  d'Ouette,  de  Gadja  et  de  Louei  ;  les  princi- 
paux villages  sont  ceux  de  Ounale,  lacho,  Chépe- 
nehé,  Ouneuse,  Nassato,  Gadja,  Oué.  Nous  avons 
dans  cette  île  un  établissement  militaire,  celui  de 
Chépenehé,  et  des  colons. 

L'île  Mare  est  un  peu  moins  grande  que  Lifou; 
elle  n'a  que  34  kilomètres  de  longueur  sur  29  de 
largeur  ;  la  couche  d'humus  y  est  plus  épaisse  et  il 
y  a  des  parties  extrêmement  boisées.  Dans  le  nord- 
est  se  trouve  un  plateau  couronné  par  une  colline 
isolée.  La  population  est  d'environ  4, SOO  habitants, 
qui  occupent  les  villages  de  Tenné,  de  Lota ,  de 
Ladaoa,  de  Ncche  et  de  Manoumé. 

Ouvéa  ne  présente  guère  qu'une  bande  étroite  et 
calcaire  légèrement  convexe  du  côté  de  l'est,  (jui 
s'étend  du  sud-ouest  au  nord-nord-est  sur  une  lon- 
gueur de  42  kilomètres  et  une  largeur  moyenne  de 
4  à  5,  excepté  dans  la  partie  septentrionale,  qui  a 
près  de  14  kilomètres  de  large.  L'île  est  boisée  et 
contient  une  certaine  quantité  de  bois  de  rose  ;  les 
terres  végétales,  et  par  cela  même  les  cultures  y 
sont  peu  nombreuses  ;  cependant  les  bananiers  y 
viennent  assez  bien,  ainsi  que  le  papayer  et  le  co- 
cotier. Ouvéa  compte  environ  3,000  habitants,  par- 
tagés en  deux  tribus  :  celle  des  Ouanéki  ou  Ouané- 
gué  et  celle  de  Fadiaoué.  Au  fond  de  sa  baie  du 
nord-ouest  s'élève  le  village  de  Saint-Joseph,  dans 
lequel  les  missionnaires  ont  une  mission. 

Une  des  dépendances,  pom-  l'avenir,  de  notre 
colonie  calédonienne  sera  sans  doute  le  groupe  des 


Nouvelles-Hébrides,  qui  y  sont  déjà  liées  par  des 
relations  de  chaque  jour.  Alors  on  pourra  satisfaire 
au  vœu  de  ceux  qui  considèrent  la  transporlation 
comme  un  obstacle  au  développement  et  à  la 
prospérité  de  la  Nouvelle-Calédonie,  en  reléguant 
dans  une  de  ces  îles  nos  établissements  péniten- 
tiaires. 

Aspect  du  sol,  montagnes,  vallées. — 

Le  sol  de  la  Nouvelle-Calédonie  est  des  plus  acciden- 
tés; l'ensemble  général  présente  une  chaîne  princi- 
pale de  montagnes  se  dirigeant  obliquement  comme 
l'île  elle-même  du  nord-ouest  au  sud-est,  d'où  s'épa- 
nouissent des  chaînons  secondaires  ou  des  contre- 
forts laissant  entre  eux  des  vallées  assez  courtes 
qui  aboutissent  aux  plaines  du  rivage.  Cette  prin- 
cipale chaîne  de  montagnes,  qui  n'est  encore  qu'im- 
parfaitement connue,  est  généralement  plus  rap- 
prochée de  la  côte  orientale  que  de  la  côte  occiden- 
tale. Au  nord,  elle  se  bifurque  de  manière  à  former 
deux  branches,  dont  l'une  s'incline  vers  le  nord- 
est  et  l'autre  vient  aboutir  à  la  pointe  nord-ouest, 
enclavant  entre  elles  la  vaste  vallée  de  Diahot.  Vers 
le  sud,  la  chaîne  principale  donne  naissance  à  de 
nombreux  rameaux  qui  paraissent  s'entremêler 
entre  eux,  formant  de  courtes  vallées  qui  nourris- 
sent un  bétail  abondant.  Sur  la  côte  orientale,  les 
vallées  sont  très  verdoyantes.  Les  deux  massifs 
montagneux  principaux  de  la  grande  chaîne  trans- 
versale sont  signalés  par  le  piton  de  Panié,  qui  a 
1,700  mètres  d'altitude,  et  par  le  pic  Humboldt, 
qui  en  compte  1,642.  Après  ces  deux  géants  de 
l'orographie  néo-calédonnienne,  nousciteronslepic 
Saint-Vincent,  1,547  mètres;  le  pic  Table,  1,243; 
la  montagne  de  Mu,  1,219;  le  pic  de  llomédéboua, 
1,200;  le  pic  de  Couaoua,  1,175;  le  sommet  de 
Pouébo,  900;  le  sommet  de  Balade,  634  mètres. 
D'autres  sommets  qui  paraissent  importants  n'ont 
pas  encore  été  mesurés  à  cause  de  l'envahissement 
de  la  végétation  forestière,  qui  empêche  d'établir 
et  de  mesurer  des  bases;  tel  est  le  sommet  de  Table- 
Unio,  presque  au  centre  de  la  colonie  et  visible 
des  deux  côtés  de  l'ile. 

Ces  montagnes  sont  formées,  dans  le  sud,  par 
des  serpentines  et  autres  silicates  magnésiens 
qui  s'étendent  du  cap  delà  Reine-Charlotte  àHouaï- 
lou  ;  au  nord  de  ce  dernier  point  apparaissent  les 
schistes  argileux  et  ardoisés;  ils  couvrent  toute  la 
côte  jusqu'à  Pouébo,  oij  ils  sont  remplacés  insen- 
siblement par  les  gneiss  et  les  mica-schistes,  riches 
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en  grenats,  qui  composent  presque  exclusivement 
le  versant  nord-est  de  Balade,  jusqu'à  rembouchure 
duDiahol;  les  schistes  ardoisés  se  montrent  plus  loin, 
aupieddesmoulagnesou  danslefond  des  vallées. Sur 
un  seul  point  de  la  côte,  entre  Uienguène  et  Touo, 
au-dessus  des  schistes  argileux  apparaissent  des 
calcaires  grisâtres,  cristallins,  traversés  par  des 
filons  de  quartz.  On  rencontre  aussi  des  couches 
épaisses  d'argile  blanchâtres,  tachées  d'ocre,  des 
collines  calcaires,  des  grès  houillers,  enfin  deux 
séries  de  collines  d'un  calcaire  dur  blanchâtre, 
non  cristallin,  entremêlé  de  filons  de  chaux  et  de 
quartz.  Au  sud-est,  à  Yaté,  on  rencontre  des  argiles 
rouges  contenant  du  fer  en  abondance  à  l'état  de 
limonite,  du  kaolin  et  des  terreaux  houillers. 

Les  montagnes  de  la  Nouvelle-Calédonie  sont,  en 
général,  profondément  ravinées;  leurs  flancs  sont 
escarpés  et  couverts  de  forêts  d'un  feuillage  vert 
foncé.  Entre  ces  montagnes  et  la  mer  se  trouvent 
des  collines  parfois  très  élevées,  mais  de  forme  et 
d'aspect  tout  diflérents;  leurs  croupes  arrondies 
ondulent  vers  le  rivage,  et  les  pentes,  généralement 
assez  douces,  couvertes  d'herbes  et  de  niaoulis, 
sont  cultivables  à  plusieurs  centaines  de  mètres 
au-dessus  du  niveau  de  la  mer. 


sans  importance,  et  la  Tontouta,  dont  le  cours  est 
souterrain  l'espacer  d'un  kilomètre;  ce  n'est  qu'au 
moment  des  grandis  pluies  qu'elle  remplit  entiè- 
rement son  lit.  Cependant,  à  peu  de  distance,  dans 
le  sud  du  sommet  Humboldt  et  à  1,200  mètres  d'é- 
lévation au  moins,  presque  au  sommet  d'une 
énorme  falaise  est  une  large  fente  horizontale  dans 
le  rocher,  d'où  tombe  une  puissante  cascade  qui 
n'est  autre  que  la  source  de  la  Tontouta  elle-même. 
D'où  vient  un  pareil  volume  d'eau  pour  sortir  à 
une  telle  hauteur'  fait  remarquer  M.  le  capitaine 
Faure-Biguet. 

Comme  dans  tous  les  pays  où  les  eaux  n'ont 
pas  encore  été  aménagées  par  la  main  de 
riiomme,  les  marais  et  les  étangs  sont  nombreux 
dans  la  Nouvelle-Calédonie;  mais  aucun  d'eux 
n'est  assez  important  pour  mériter  une  mention. 
On  ne  connaît  guère  que  quatre  lacs,  tous  situés 
dans  la  partie  méridionale  de  l'ile;  les  deux  pre- 
miers sont  situés  à  8  ou  9  kilomètres  au  nord  du 
cap  Niouà,  au  oied  d'une  montagne  isolée  qui  s'é- 
lève entre  les  deux.  Les  deux  autres  sont  au  nord 
de  la  rivière  d'Yaté,  au  milieu  descinrj  ou  six  lieues 
de  terrain  plat  que  traverse  ce  cours  d'eau  avant 
d'arriver  à  ses  chutes. 


Rivières,  cours  d'eau,  lacs,  étangs. 

—  Sur  un  sol  aussi  accidenté  que  celui  de  la  Nou- 
velle-Calédonie, les  cours  d'eau  sont  nombreux, 
mais  leur  parcours  est  généralement  de  peu  d'é- 
tendue; les  plus  profonds  sont  inaccessibles  aux 
navires  à  cause  des  barres  situées  à  leur  embou- 
chure. 

La  plus  importante  des  rivières  est  le  Diahot, 
qui  a  son  embouchure  au  nord  de  l'ile,  dans  la 
baie  d'Harcourt,  en  face  de  l'ile  Pam  ;  elle  coule  du 
sud  au  nord  ;  elle  a  70  à  80  kilomètres  de  cours,  sur 
2  à  3  mètres  de  profondeur  et  elle  arrose  une  vallée 
d'une  grande  fertilité;  ses  affluents  sont  laCouhoha 
et  la  Pasla.  Sur  la  côte  orientale,  les  cours  d'eau 
sont  peu  considérables,  et  le  voisinage  de  la  chaîne 
de  montagnes  les  rend  torrentueux;  nous  nom- 
merons seulement,  les  rivières  de  Tipindié  ou  de 
Pindy,  de  Houagap  ou  de  Ti-Ouaka,  de  Ouango,  et, 
ou  sud  de  l'île,  la  rivière  d'Yaté  ou  Ouango,  dont  le 
cours  est  de  40  à  30  kilomètres.  Sur  la  côte  occi- 
dentale, on  rencontre,  en  allant  du  nord-ouest  au 
sud-est,  la  Mandana,  la  Jouanga,  la  rivière  de 
Konei,  la  Poya,  la  Pouéo,  la  Foa,  la  rivière  de  Saint- 
Vincent,  celle  de  Temala,  la  Dumbéa,  qui  n'est  pas 


Climat.  —  La  Nouvelle-Calédonie  jouit  d'un 
climat  très  salubre  ;  les  chaleurs  n'y  sont  jamais 
excessives,  tempérées  qu'elles  sont  par  les  brises 
de  terre  et  de  mer  qui  s'y  font  alternativement 
sentir.  Les  Européens  peuvent  sans  aucun  danger 
se  livrer  toute  l'année  et  à  chaque  heure  du  jour 
aux  travaux  agricoles.  La  raison  de  ce  fait  peut  être 
attribuée  à  l'orientation  de  l'île  du  sud-est  au 
nord-ouest,  qui  l'expose  continuellement  à  l'action 
des  vents  alizés  du  sud-est. 

Les  plus  grandes  chaleurs  régnent  pendant  les 
mois  de  janvier  et  de  février  et  ne  dépassent  guère 
32°  centigrades.  Les  mois  les  plus  frais  sont  les 
mois  de  juillet  et  d'août,  pendant  lesquels  le  ther- 
momètre donne  une  moyenne  diurne  de  -(-  10" 
à  -f  18°;  il  descend  quelquefois  à  -f  9°  ou  -(-  18°  la 
nuit,  de  mai  à  novembre;  la  température  moyenne 
annuelle  se  maintient  entre  -|-  20°  et  -f-  24».  La 
hauteur  du  baromètre  varie  entre  ToS™"  et  766""". 
En  règle  générale,  le  mercure  monte  par  les  vents 
d'est-sud-est  ou  alizés;  il  baisse  par  les  autres 
vents,  surtout  par  celui  de  l'ouest. 

Comme  dans  tous  les  pays  intertropicaux,  l'année 
se  partage  en  deux  saisons:  l'hivernage,  ou  saison 
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des  pluies  et  des  chaleurs,  qui  dure  de  janvier  à 
avril,  et  la  saison  sèche  ou  fraîche,  qui  comprend 
le  reste  de  l'année.  Pendant  cette  saison,  les  rosées 
sont  fort  abondantes  et  compensent  admirable- 
ment le  manque  d'eau,  en  constituant  un  système 
précieux  d'arrosement. 

Les  vents  alizés  d'est-sud-est  dominent  à  peu 
près  toute  l'année;  souvent  même  ils  soufflent 
grand  frais.  Les  calmes  et  les  vents  irréguliers  ar- 
rivent ordinairement  à  l'époque  des  pluies. 

Le  mois  de  janvier  est  celui  des  ouragans,  dont 
la  durée  dépasse  rarement  48  heures  et  qui  sont 
heureusement  loin  d'avoir  la  violence  de  ceux  des 
Antilles. 

Les  pluies  abondantes  de  l'hivernage  tombent 
par  intermittences  de  un  à  cinq  jours,  séparées  par 
des  intervalles  plus  ou  moins  longs  de  beau  temps; 
la  saison  sèche  n'est  cependant  pas  privée  d'ondées 
bienfaisantes.  En  1880,  le  nombre  des  jours  de 
pluie  à  Nouméa  a  été  de  118,  pendant  lesquels  il 
est  tombé  l'",279  d'eau.  De  janvier  à  avril,  le  nombre 
des  jours  de  pluie  a  été  de  41;  de  mai  à  août, 
de  46;  de  septembre  à  décembre,  de  31.  On  a 
constaté  qu'il  pleuvait  plus  sur  la  côte  orientale 
que  sur  la  cote  occidentale. 

Protluctioiis  naturelles.  — Les  géologues 
ont  constaté  que  le  soulèvement  de  la  Nouvelle- 
Calédonnie  et  son  émergement  du  sein  de  l'océan 
s'étaient  fai  ts  en  même  temps  que  ceux  de  l'Australie 
et  de  la  Nouvelle-Zélande,  et  qu'il  y  avait  analogie 
complète  entre  les  terrains  de  ces  trois  grandes 
îles. 

Quoique  les  richesses  de  la  Nouvelle-Calédonie 
ne  soient  encore  qu'incomplètement  connues,  on 
peut  dès  à  présent  les  regarder  comme  considéra- 
bles. De  tous  les  métaux,  le  fer  est  le  plus  répandu  ; 
on  le  rencontre  à  l'état  de  fer  granulé,  de  carbonate 
et  d'oxyde  hydraté,  de  poudre  noire,  c'est-à-dire 
du  fer  magnétique.  11  existe  aussi  des  affleure- 
ments de  minerais  de  cuivre  dans  presque  toutes 
les  parties  de  la  colonie  ;  les  mines  de  Balade  et 
de  la  rive  droite  du  Diahot  sont  très  riches  et  en 
pleine  exploitation;  celle  de  Koumac  promet  beau- 
coup ;  le  carbonate  de  cuivre  a  été  trouvé  dans  les 
îles  de  la  baie  de  Saint-Vincent,  dans  le  bassin  du 
Diahot  et  dans  la  rivière  d'Oubatché.  Mais  ces  mé- 
taux cèdent  en  importance  aux  mines  de  nickel  et 
aux  gisements  aurifères  qui  ont  été  découverts  et 
sont  aujourd'hui  en  pleine  exploitation  sur  plu- 


sieurs points  de  l'île,  notamment  à  Houaïlou,  à 
Kanala,  au  mont  d'Or,  et,  pour  le  second  de  ces 
métaux,  principalement  dans  la  vallée  du  Diahot. 

On  a  reconnu  des  mines  de  houille  que  l'on 
pourra  exploiter  quand  on  le  voudra  ;  mais,  pour 
le  moment,  la  houille  est  apportée  d'Australie  à 
des  prix  inférieurs  que  ceux  que  nécessiterait 
l'exploitation  des  mines  néo-calédoniennes. 

La  pierre  à  bâtir  se  trouve  partout,  ainsi  que  le 
spath;  les  coraux  qui  forment  la  ceinture  madré- 
porique  dont  l'île  est  entourée  donnent  une  chaux 
excellente,  dont  la  fabrication  constitue  une  des 
industries  importantes  du  pays. 

Le  sol  de  la  Nouvelle-Calédonie  est  presque  par- 
tout très  fertile  ;  mais,  comme  toute  terre  vierge, 
il  a  besoin  d'un  immense  travail  pour  être  mis  en 
culture.  Les  indigènes  ont  des  procédés  de  culture 
des  plus  primitifs;  ils  remuent  la  terre  au  moyen 
de  pieux  affilés  et  les  femmes  écrasent  les  moites 
avec  une  masse  en  bois.  Les  productions  végétales, 
naturelles  au  sol  néo-calédonien,  dont  les  indigènes 
tirent  parti  pour  leur  nourriture,  sont  surtout 
l'igname,  le  taro,  la  patate  douce,  la  canne  à  sucre, 
la  banane  et  la  noix  de  coco. 

On  cultive  à  la  Nouvelle-Calédonie  cinq  espèces 
de  canne  à  sucre;  dans  les  environs  de  Nouméa, 
les  colons  en  possèdent  de  magnifiques  plantations. 
La  culture  du  tabac  est  générale.  Les  tabacs  indi- 
gènes, convenablement  préparés,  sont  de  bonne 
qualité  et  peuvent  rivaliser  avec  ceux  de  la  Réunion. 
Le  café  n'a  été  acclimaté  dans  l'île  que  depuis  l'ar- 
rivée des  Européens  ;  il  réussit  parfaitement,  et 
son  rendement  est  aussi  avantageux  qu'à  Java. 
Le  coton  réussit  aussi  très  bien  et  paraît  être  indi- 
gène. 

Diverses  variétés  de  céréales,  de  plantes  légumi- 
neuses et  fourragères  d'Europe  ont  été  introduites 
dans  l'île,  et  s'y  sont  acclimatées  sans  effort.  De 
magnifiques  jardins  potagers  existent  aux  environs 
de  Nouméa,  à  la  mission  de  Conception,  à  LIfou  et 
au  pénitencier  de  l'île  Non.  La  vigne  fournit,  par 
année,  une  double  récolte  de  raisins,  en  janvier 
et  en  août.  La  douceur  du  climatet  la  verdure  per- 
pétuelle du  mûrier  permettraient  de  se  livrer  toute 
l'année  à  l'éducation  des  vers  à  soie. 

Les  graines  oléagineuses  ne  manquent  pas  en 
Nouvelle-Calédonie;  les  euphorbiacées  y  sont  as- 
sez nombreuses,  mais  c'est  particulièrement  aux 
huiles  de  ricin  et  aux  noix  de  bancoul  que  l'indus- 
trie peut  demander  une  source  féconde  d'huiles 
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d'excellente  qiialilo.  On  cultive  aussi  l'indigo,  qui 
réussit  bien. 

Les  richesses  forestières  de  la  Nouvelle-Calédo- 
nie sont  considérables  et  on  y  trouve  une  grande 
variété  de  bois  d'excellente  qualité  ;  mais  les  arbres 
de  très  grande  dimension  sont  rares,  surtout  dans 
les  districts  peuplés,  et  leur  position  sur  les  hau- 
tes montagnes  en  rend  l'exploitation  dilficile.  Les 
bois  indigènes  les  plus  répandus  sont  :  le  kaori,  le 
chêne  gommier,  le  pin  colonnaire,  le  messup,  le 
tamanou  et  le  niaouli,  bois  blanc  très  résistant,  de 
la  feuille  duquel  on  tire  une  halle  essentielle  aro- 
matique. Le  bois  de  sandal  et  le  bois  de  rose,  qui, 
au  commencement  de  notre  occupation,  étaient 
abondants,  sont,  par  suite  d'une  exploitation  abu- 
sive, réduits  à  de  faibles  taillis. 

Les  vallées  et  les  coteaux  de  la  colonie  renfer- 
ment des  pâturages  excellents  pour  la  nourriture 
du  bétail;  malheureusement,  les  indigènes  ne  ma- 
nifestent que  peu  de  goût  pour  l'élevage  des  trou- 
peaux. Les  missionnaires  ont  fait  d'heureux  essais 
à  Conception,  Tuo,  Poébo  et  Payta  pour  l'élevage 
des  moutons,  des  bètes  à  corne,  des  chevaux  et 
des  ânes.  Les  laines  provenant  des  troupeaux  de 
la  Nouvelle-Calédonie  sont  estimées  égales  aux  ty- 
pes les  plus  purs  de  l'Auslralie.  Les  colons  ont  éga- 
lement acclimaté  sur  leurs  terres  tous  nos  volatiles 
de  basse-cour,  tels  que  poules,  canards,  oies,  din- 
des et  pintades.  Le  seul  animal  que  les  indigènes 
élèvent  pour  leur  nourriture  est  le  cochon;  mais 
quelques-uns  de  ces  animaux,  à  force  d'errer,  sont 
passés  presque  entièrement  à  l'état  sauvage. 

Industrie,  commerce  et  navigation. 

—  Les  industries  des  Néo-Calédoniens  sont  peu 
nombreuses  :  la  pèche,  la  fabrication  des  filets, 
des  frondes,  de  quelques  armes  en  bois  et  en  pierre, 
d'étoffes  et  de  poteries  grossières,  telles  sont  à  peu 
près  leurs  seules  industries. 

Comme  chez  la  plupart  des  sauvages,  les  piro- 
gues consistent  en  un  tronc  d'arbre  creusé  et  effilé 
à  ses  deux  extrémités,  de4  à  7  mètres  de  longueur, 
et  muni  d'un  balancier  qui  maintient  l'équilibre  de 
la  nacelle.  La  pèche  se  fait  au  moyen  d'hameçons, 
de  lances  bifurquées  ou  simples  et  quelquefois 
d'arcs.  Les  femmes  ont  la  spécialité  de  la  pèche 
sur  le  rivage  et  sur  les  récifs,  à  marée  basse.  La 
pêche  en  pirogue,  en  dedans  de  la  ceinture  des  ré- 
cifs de  l'île,  est  réservée  aux  hommes.  La  prépara- 
tion de  l'huile  de  baleine  et  de  plusieurs  espèces 


de  cachalots  est  une  des  industries  du  pays;  les 
missionnaires  l'ont  les  premiers  pratiquée,  avec 
des  baleines  qui  étaient  venues  s'échouer  sur  l'Ile 
des  Pins.  Les  coquillages  à  nacre,  les  huîtres  per- 
lières,  les  tortues,  l'holoturie  connue  sous  le  nom 
de  biche  de  mer(trépang),  sont  aussi  l'objet  d'une 
recherche  et  d'un  commerce  importants;  il  s'en 
exporte  pour  plus  de  200, OUO  francs. 

Les  ports  de  la  Nouvelle-Calédonie  sont  déclarés 
ports  francs  ;  les  importations  et  les  exportations 
n'y  sont  encore  soumises  à  aucun  droit  de  douane; 
les  navires  français  et  étrangers  n'ont  à  payer  que 
des  droits  de  pilotage.  Jusqu'à  présent,  le  seul  port 
qui  concentre  tout  le  commerce  extérieur  est  celui 
de  Nouméa. 

Les  importations,  venant  presque  toutes  d'Austra- 
lie, se  composent  principalement  de  bœufs,  mou- 
tons, chevaux,  farine,  biscuits,  haricots,  sucre, 
café  et  charbon  de  terre.  Les  exportations  consis- 
tent en  huile  de  coco,  peaux  de  bœuf  et  de  mouton, 
trépangs,  écaille  de  tortue,  nacre,  bois  de  sandal, 
bois  de  construction  et  laines. 

En  1881,  les  importations  pour  le  port  de  Nou- 
méa ont  été  de  7,114,090  francs  dont  2,003,252 
francs  de  denrées  et  de  marchandises  françaises 
importées  de  France  par  navires  français  et, 
197,743  francs  de  marchandises  françaises  impor- 
tées par  des  navires  étrangers.  La  même  année, 
les  exportations  ont  atteint  1,534,039  francs,  dont 
28,500  francs  des  produits  de  la  colonie  et  des  îles 
pour  la  France,  et  1,508,559  francs  de  produits  de 
la  colonie  exportés  à  l'étranger. 

Pendant  cette  même  année  1881,  il  était  entré 
dans  le  port  de  Nouméa  127  navires  (dont  28  fran- 
çais) jaugeant  8,923  tonneaux  et  il  en  était  sorti 
121  navires  (dont  22  français)  jaugeant  7,812  ton- 
neaux. 

Population  indigène,  mceurs  et  cou- 
tumes. —  Les  indigènes  de  la  Nouvelle-Calé- 
donie sont  en  général  fortement  constitués;  mais 
leurs  traits  sont  durs  et  peu  agréables.  Ils  sont 
beaucoup  plus  noirs  que  les  Polynésiens,  mais 
aussi  beaucoup  moins  noirs  que  les  nègres.  Ils 
ont  les  cheveux  crépus,  le  front  peu  évasé,  les 
lèvres  légèrement  saillantes.  Leur  nez  est  épaté 
artificiellement;  généralement,  leurs  oreilles  sont 
largement  percées  au  lobe  inférieur.  Ils  n'ont  pas 
les  membres  grêles  des  Australiens;  leur  barbe 
est  fournie,  mais  le  plus  grand  nombre  ne  la  laisse 
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pas  pousser.  En  naissant,  les  enfants  sont  presque 
blancs. 

Les  viellards  sont  rares  et  n'arrivent jamaisà  un 
âge  très  avancé.  Les  Néo-Calédoniens  ont  généra- 
lement peu  d'enfants  ;  encore  s'en  débarrassent-ils 
souvent.  Quant  à  l'origine  de  cette  population,  elle 
paraît  provenir  du  mélange  de  la  race  noire  méla- 
nésienne avec  la  race  polynésienne.  Les  Néo-Calé- 
doniens sont  intelligents,  mais  fourbes,  cruels  et 
très  orgueilleux;  leur  religion  est  le  fétichisme. 
Ils  sont  anthropophages  ;  mais,  hâtons-nous  de  le 
dire,  celte  hideuse  coutume  n'est  pratiquée  par  eux 
quesurlesennemistuésou  les  prisonniers  faits  dans 
leurs  guerres  de  tribu  à  tribu.  Déjà  celles  des  tribus 
qui  sont  journellement  en  contact  avec  l^s  Euro- 
péens, ou  parmi  lesquelles  nos  missionnaires  ont 
porté  la  parole  du  Christ,  ont  abandonné  le  can- 
nibalisme. 

Malgré  ses  vices,  la  population  indigène  de  la 
Nouvelle-Calédonie  est  intéressante,  et  il  est  per- 
mis d'espérer  qu'en  gagnant  sa  confiance,  en  la 
traitant  avec  bonté,  mais  sans  faiblesse,  on  par- 
viendra à  la  conquérir  à  la  civilisation.  La  popula- 
tion indigène,  en  y  comjjrenant  celle  des  îles  qui 
font  partie  du  groupe  caléd  mien,  peut  être  estimée 
à  40,000  ou  50,000  habitants  au  plus;  elle  se  par- 
tage en  38  tribus  dont  les  plus  puissantes  comptent 
2,000  à  3,000  âmes,  tandis  que  les  plus  faibles 
en  ont  80  (les  Curé),  ISO  ou  200.  Toutes  ces  tribus 
vivent  à  l'état  d'hostilité  permanente  et  leur  riva- 
lité ne  peut  qu'entretenir  parmi  eux  des  divisions 
favorables  à  notre  domination. 

Les  membres  d'une  même  tribu  vivent  groupés 
dans  des  villages  composés  de  cases  en  branchages 
et  recouvertes  de  feuilles  ou  de  chaume;  c'est  pres- 
que toujours  sur  le  bord  des  rivières  qu'ils  les  con- 
struisent. Autour  de  ces  villages  sont  les  plantations 
de  taro,  de  canne  à  sucre  et  de  tabac  qui  suffisent 
à  leurs  besoins.  Toutes  les  affaires,  toutes  les  con- 
testations sont  discutées  en  conseil  ;  les  décisions, 
le  jugement  des  anciens  sont  respectés,  Les  Néo- 
Calédoniens  vont  nus,  sauf  une  bande  de  coton  ou 
un  pagne  dont  ils  se  cachent  les  parties  sexuelles, 
dans  le  voisinage  des  lieux  fréquentés  par  les  Eu- 
ropéens. Une  hache  de  pierre,  des  flèches  et  un 
arc  composent  leur  armement  qu'ils  ne  quittent 
jamais  en  voyage. 

Population  curopccunc.  —  La  popula- 
tion européenne  de  la  Nouvelle-Calédonie  se  com- 


pose de  cinq  éléments  distincts,  savoir  :  1°  la  po- 
pulation civile;  2°  les  employés,  officiers,  militaires, 
surveillants  et  leurs  familles;  Soles  déportés;  4ole3 
transportés  ;  5°  les  libérés  bannis  et  reclusionnaires 
ou  personnes  astreintes  à  la  résidence.  Au  1"'"  jan- 
vier 1877,  la  population  totale  de  ces  différentes 
classes  de  personnes  montait  à  16,89.5  personnes, 
savoir  :  2,753  personnes  appartenant  à  la  popula- 
tion purement  civile  ;  3,032  militaires  et  em- 
ployés ;  3,836  déportés  et  leur  famille  (nombre 
aujourd'hui  réduit  à  une  centaine);  3,993  transpor- 
tés et  leurs  familles;  enfin  1,281  libérés  bannis  et 
reclusionnaires  ou  personnes  astreintes  à  la  rési- 
dence. 

Ajoutons  que  chaque  année  500  ou  600  indigènes 
ou  Kanaques  des  Nouvelles-Hébrides  viennent  dans 
la  colonie  pour  y  exercer  divers  métiers  pénibles, 
comme  hommes  de  peine,  charretiers,  colpor- 
teurs, etc.,  etc.,  et  que  beaucoup  finissent  par  s'y 
fixer;  ce  qui  apporte  un  nouvel  élément  à  la  popu" 
lalion. 


La  Nouvelle-Calédonie  a  été  découverte  par  Cook 
le  4  septembre  1774,  lors  de  son  second  voyage, 
et  comme  ses  eûtes  abruptes  et  sévères  lui  rap- 
pelaient celle  de  l'Ecosse,  l'ancienne  Calcdonie 
des  Romains,  il  lui  donna  ce  dernier  nom.  Le  pre- 
mier point  que  cet  illustre  navigateur  reconnut  fut 
un  cap  de  la  pointe  orientale,  qu'il  appela  cap  Col- 
nett,  du  nom  d'un  de  ses  volontaires  qui,  le  pre- 
mier, en  eut  connaissance.  Quelques  jours  après, 
Cook  avec  les  deux  bâtiments  sous  ses  ordres, 
VAvenltire  et  la  Résolution,  vint  jeter  l'ancre 
dans  la  baie  de  Raiaup,  sur  le  territoire  de  la  tribu 
de  Pouma,au  nord  de  Balade.  11  descendit  à  terre, 
et,  profitant  des  bonnes  dispositions  des  naturels, 
il  renouvela  son  eau  et  fit  quelques  observations 
astronomiques.  Pendant  ce  temps,  le  naturaliste 
Forster  s'occupa  de  recherches  sur  l'histoire  na- 
turelle et  d'études  sur  les  mœurs  et  habitudes  des 
habitants.  Le  18  septembre,  il  quittait  son  mouil- 
lage pour  longer  la  côte  orientale,  et,  le  23,  il  re- 
connaissait, au  sud  de  la  Nouvelle-Calédonie,  l'île 
de  Kounié,  à  laquelle  il  donnait  le  nom  d'ile  des 
Pins,  à  cause  des  grands  pins  colounaires  qui  la 
couvraient. 

Il  est  probable  qu'en  1788  La  Pérouse  visita  la 
Nouvelle-Calédonie  avec  ses  deux  navires  la  Bons- 
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Sole  et  \ Astrolabe,  à  son  départ  de  Botany-Bay  ; 
mais  sou  naufrage  aux  îles  Vanikoro  nous  a  prives 
des  renseignements  qu'il  a  dû  recueillir  sur 
celle  île. 

Le  contre-amiral  Bruny  d'Enlrecasleaux,  qui 
commandait  une  expédition  envoyée  à  la  recherche 
de  La  Pérouse,  passait  avec  ses  navires  la  Re- 
cherche  et  \ Espérance  en  vue  de  l'île  des  Pins  le 
16  juin  1792.  Il  fit  le  tour  de  la  Nouvelle-Calédonie, 
ce  qui  permit  à  Beautemps-Beaupré,  géographe 
de  l'expédition,  de  dresser  sous  voile  la  carte  de 
l'île.  Après  un  an  de  recherches  inutiles,  d'Eutre- 
casteaux  revint  de  nouveau  sur  les  côtes  de  la 
Nouvelle-Calédonie;  il  séjourna  du  18  avril  au 
9  mai  1793  dans  la  baie  de  Balade,  ce  qui  permit 
à  Labillardiére,  médecin  de  l'expédition,  de  re- 
cueillir des  noies  et  d'utiles  informations.  Pendant 
la  même  année  1793  ou,  suivant  une  autre  ver- 
sion, en  1803,  le  capitaine  Kenl,  du  Bufalo,  au- 
rait découvert  le  port  Saint-Vincent,  sur  la  côte 
occidentale  de  l'île. 

La  Nouvelle-Calédonie  resta  jusqu'en  1843  sans 
être  visitée  par  des  navires.  Le  commandant  Du- 
mont-d'Urville  n'y  toucha  pas  en  1827;  il  se  con- 
tenta de  reconnaître  les  îles  Loyalty,  déjà  entre- 
vues en  1800  par  le  Walpole,  et  en  1803  par  le 
Britannla.  Le  19  décembre  1843,  le  Bucépliale, 
commandé  par  le  capitaine  de  corvette  Julien  de 
La  Perrière,  mouillait  à  Balade  et  y  déposait  mon- 
seigneur Douarre,  évoque  d'Amata,  les  R.  P.  Viard 
et  llougeyron,  de  la  société  de  Marie,  et  deux  frères 
laïques.  Ces  Pères  formèrent  le  noyau  de  la  mis- 
sion dont  la  Nouvelle-Calédonie  est  devenue  le 
centre. 

Le  Rhin,  au  mois  de  septembre  1843,  la  Heine, 
au  mois  de  juillet  de  l'année  suivante,  Xn  Brillante 
en  août  1847  et,  enfin,  VAlcmène,  .sous  le  comman- 
dement du  comte  d'Harcourt,  au  commencement 
de  1831,  visitèrent  successivement  la  Nouvelle- 
Calédonie.  C'est  pendant  le  séjour  de  VAlcmène  à 
Balade  que  MM.  Devarcnne  et  Saint-Phalle,  aspi- 
rants de  marine,  qui  étaient  allés  faire  une  recon- 
naissance hydrographique  avec  une  chaloupe 
montée  par  quinze  matelots,  furent  massacrés, 
ainsi  que  douze  de  leurs  hommes.  Ce  massacre  et 
le  désir  de  posséder  une  colonie  lointaine  qui  pût 
recevoir  des  établissements  pénitentiaires,  tout  en 
servant  de  station  navale  à  noire  marine  militaire, 
décidèrent  le  gouvernement  français  à  s'emparer 
d'une  terre  que  les  Anglais  convoitaient  depuis 


longtemps;  et,  le  14  septembre  1833,  le  contre- 
nmiral  Febvrier- Despointes  prenait  solennelle- 
ment possession  de  la  Nouvelle-Calédonie  au  nom 
de  la  France,  sans  la  moindre  opposition  de  la  part 
des  naturels. 

Le  capitaine  de  vaisseau  Tardy  de  Montravel, 
établit,  en  1834,  le  chef-lieu  de  l'île  à  Nouméa.  Le 
commandant  Du  Bouzet  fonda  l'établissement  de 
Napo'.éonville,  au  fond  de  la  baie  de  Kanala;  le 
capitaine  de  vaisseau  Guillain  lui  succéda  dans 
le  commandement  de  l'île,  et,  le  14  janvier  18G0, 
la  Nouvelle-Calédonie  était  définitivement  séparée 
des  autres  établissements  français  de  l'Océanie 
et  érigée  en  colonie  distincte,  avec  un  gouverne- 
ment particulier. 

Depuis  lors,  noire  influence  dansl'ile  s'est  accrue 
chaque  année,  et  à  peine  les  progrès  de  notre  co- 
lonisation ont-ils  été  un  instant  troublés  par  quel- 
ques tentatives  de  tribus  insoumises  qui  ont  été 
promptement  réduites  à  la  plus  entière  soumis- 
sion. 

Transportation  et  déportation.  —  Le 

gouvernement  français,  frappé  par  les  bons  n.'sul- 
tals  que  l'Angleterre  avait  obtenus  en  transportant 
au  loin  de  la  mère  patrie  les  plus  endurcis  de  ses 
condamnés,  se  résolut  à  l'imiter;  la  Guyane  fut 
d'abord  choisie  pour  lieu  de  transporlation,  et 
bientôt  on  y  ajouta  la  Nouvelle-Calédonie,  réser- 
vant la  Guyane  à  la  transporlation  des  Arabes,  des 
condamnés  d'origine  africaine  ou  asiatique,  et,  dans 
certains  cas,  aux  plus  dangereux  des  condamnés 
aux  travaux  forcés  à  perpétuité  par  nos  tribunaux. 
Le  premier  essai  d'établissement  pénitentiaire 
fut  fait  à  la  Nouvelle-Calédonie  en  1804.  Parti  de 
Toulon  le  6  janvier  sur  la  frégate  à  voiles  Vlphi- 
génie,  le  convoi,  composé  de  230  forçats  pris  parmi 
les  ouvriers  de  différents  corps  d'état,  arriva  le 
7  mai  suivant  à  Fort  de-France  (Nouméa)  ou  Du 
Bouzet.  Les  condamnes  furent  débarqués  sur  l'île 
Nou,  dans  laquelle  un  pénitencier  fut  installé  avec 
tous  ses  services,  et  depuis  les  convois  se  sont  suc- 
cédé selon  les  besoins  du  service.  En  arrivant,  les 
forçais  sont  d'abord  internés  dans  le  pénitencier 
de  l'île  Nou,  et,  d'après  leur  bonne  conduite,  ils 
peuvent  être  établis  dans  les  colonies  agricoles 
pénitentiaires  de  l'île  et  dans  les  camps  ou  ateliers 
de  travaux  publics  :  à  Païta,  à  Pouébo,  au  Pont- 
des-Français,  à  la  ferme  modèle,  à  Yahoua,  à  la 
baie  de  Pronry;  en   même  temps,  on  établissait 
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à  Kanala,  en  1865,  un  pénitencier  particulier 
pour  les  incorrigibles  qui,  heureusement,  paraît 
s'être  peu  développé.  Les  libérés  obtiennent  pour 
eux  et  leur  famille  des  concessions  territoriales. 
On  a  déjà  obtenu  de  très  bons  résultats  de  cette  pra- 
tique. En  1881,  on  comptait  dans  la  Nouvelle-Calé- 
donie 9,656  transportés,  savoir  •  9,445  hommes, 
211  femmes,  et  109  femmes  de  transportés  ayant 
rejoint  leurs  maris,  et  236  enfants  de  transportés. 

A  la  suite  des  tristes  événements  qui,  à  Paris  et 
dans  quelques  grandes  villes  de  France,  avaient 
suivi  la  guerre  de  1870,  il  fut  décidé  que  la  Nou- 
velle-Calédonie servirait  de  lieu  de  déportation  aux 
condamnés  des  conseils  de  guerre;  les  familles  de 
ces  condamnés  furent  autorisées  à  les  rejoindre, 
dans  certaines  conditions.  On  devait  faire  des  con- 
cessions de  terrain  à  ceux  qui,  leur  temps  expiré 
ou  graciés,  témoigneraient  le  désir  de  s'établir  dans 
l'île.  La  presqu'île  Ducos,  près  de  Nouméa,  fut 
choisie  pour  lieu  de  cantonnement  des  déportés  ; 
plusieurs  parmi  les  plus  méritants obtinrentmème 
la  faveur  de  s'établir  au  chef-lieu  pour  y  exercer 
leur  état;  d'autres  furent  admis  à  travailler  aux 
mines  du  Diahot  et  de  Balade. 

En  1877,  on  comptait  à  la  Nouvelle-Calédonie  : 
3,442  hommes  déportés  dans  l'enceinte  fortifiée  et 
déportés  simples;  122  femmes  déportées  à  l'en- 
ceinte fortifiée  et  déportées  simples,  63  femmes 
de  déportés  ayant  rejoint  leurs  maris,  et  206  en- 
fants de  déportés. 

Mais  l'uninislie  est  venue,  en  1880,  les  rendre  à 
la  mère  patrie,  et  il  n'est  resté  dans  l'île  que  ceux 
auxquels  leur  travail  avait  créé  des  ressources 
suffisantes  ou  un  établissement  prospère,  et  ceux 
qui,  déjà  condamnés  autrefois  pour  des  délits  an- 
térieurs à  1870,  y  étaient  retenus  pénitentiaire- 
ment. 

Gouvernement  et  admintstratiou. — 

La  colonie  de  la  Nouvelle-Calédonie  est  adminis- 
trée par  un  gouverneur  assisté  d'un  conseil  privé, 
chargé  de  donner  son  avis  sur  toutes  les  questions 
qui  lui  sont  soumises.  Ce  conseil  se  compose  des 
fonctionnaires  chefs  de  service,  c'est-à-dire  du 
commandant  militaire,  de  l'ordonnateur,  du  direc- 
teur de  l'intérieur,  des  chefs  du  service  judiciaire, 
du  directeur  de  l'administration  pénitentiaire,  enfin 
de  quatre  habitants  notables  qui  ont  voix  délibé- 
rative  lorsqu'il  s'agit  d'affaires  d'intérêt  local. 
La  partie  de  la  colonie  que  nous  occupons  est 


partagée  en  cinq  arrondissements  territoriaux  : 
1°  celui  de  Nouméa,  qui  occupe  tout  le  sud  de  l'île, 
et  les  îles  Loyalty;  2°  celui  de  Kanala;  3°  celui  de 
Houaïlou;  4"  celui  de  Touho;  5°  celui  de  Ouégoa. 
Chacune  de  ces  circonscriptions  est  administrée 
par  un  fonctionnaire  qui  prend  le  lilre  de  chef 
d'arrondissement;  il  a  sous  ses  ordres  un  adjoint 
et  un  secrétaire. 

La  station  de  notre  marine  militaire  est  organi- 
sée en  division  et  placée  sous  les  ordres  du  gou- 
verneur et  d'un  chef  de  station.  Elle  se  compose 
de  deux  goélettes,  d'un  aviso,  de  deux  transports 
et  de  deux  chaloupes  canonnières.  Une  petite  flot- 
tille, composée  d'embarcations  à  voiles  ou  à  va- 
peur, fait  le  service  de  surveillance  de  la  trans- 
portation.  Les  troupes  qui  composent  la  garnison 
comprennent  des  détachements  d'infanterie  et  d'ar- 
tillerie de  marine,  de  la  gendarmerie  coloniale  et 
un  corps  militaire  de  surveillants  pour  les  établis- 
sements pénitentiaires.  L'effectif  de  ces  troupes 
est  d'environ  3,000  hommes.  L'administration  de 
la  justice  comprend  un  tribunal  supérieur,  faisant 
fonction  de  cour  d'appel,  un  tribunal  de  première 
instance,  un  tribunal  de  commerce  et  quatre  jus- 
lices  de  paix  récemment  instituées  (1882)  à  Nou- 
méa, Bouraïl,  Ouégoa,  Chépenehé  (île  de  Lifou). 

Au  point  de  vue  religieux,  la  colonie  est  desser- 
vie par  les  frères  maristes,  qui  ont  été  les  précur- 
seurs de  la  colonisation  dans  ce  pays.  Leur  mission 
a  si  bien  réussi  qu'aujourd'hui  on  peut  évaluer  à 
20,000  les  indigènes  qui  sont  baptisés.  A  la  tôle 
du  culte  est  le  vicaire  apostolique,  qui  a  sous  ses 
ordres  une  trentaine  de  pères  et  de  frères  de  la 
mission  des  maristes,  qui  fournissent  un  curé  et  un 
vicaire  à  Nouméa;  des  desservants  à  Saint-Louis 
et  à  Païta;  des  aumôniers  à  Kanala,  à  Ouaraï,  à 
Douraïl,  dans  les  camps,  les  hôpitaux,  les  péni- 
tenciers ;  enfin ,  des  missionnaires  apostoliques 
dans  différentes  parties  du  groupe  colonial. 

Quant  à  l'instruction  publique,  il  existe  aujour- 
d'hui dans  la  colonie,  sans  compter  les  écoles  des 
troupes  de  la  marine,  celles  des  pénitenciers  et 
celles  des  missionnaires,  un  externat  d'instruction 
secondaire  pour  les  garçons,  dirigé  par  les  pères 
maristes;  et  sept  établissements  d'instruction  pri- 
maire, dont  trois  à  Nouméa,  un  à  Païta  et  un  dans 
chacun  des  postes  de  Kanala,  Ilouagaye  et  Lifou. 
Les  écoles  de  filles  sont  dirigées  par  les  sœurs  de 
l'ordre  de  Saint-Joseph  de  Cluny,  qui  desservent 
aussi  l'orphelinat  de  Nouméa  et  les  hôpitaux. 
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La  ville  et  la  rade  de  Papaëte. 


Le  budget  local  était,  en  1878,  de  1 ,80 1 ,420  francs, 
sans  compter  l'entretien  des  troupes  et  des  péni- 
tenciers. Les  revenus  de  la  colonie  sont  encore 
bien  modestes,  mais  chaque  année  ils  augmentent; 
en  1859,  ils  ne  dépassaient  pas  28,000  francs;  en 
1872,  ils  atteignaient  déjà  500,000  francs;  aujour- 
d'hui (1882),  ils  doivent  approcher  de  800, 000  francs. 
Il  est  permis  d'espérer  qu'avec  ses  immenses  res- 
sources un  jour  viendra  où  la  colonie,  loin  d'être 
à  charge  à  la  métropole,  lui  sera  de  rapport. 

Voles  fie  coiuiuunîcatlon.  —  Tout  est 
encore  à  faire  au  point  de  vue  des  communications 
intérieures  dans  la  Nouvelle-Calédonie  ;  ce  sera 
l'œuvre  de  notre  occupation  progressive  et  de  noire 
colonisation.  Ce  n'est  guère  qu'autour  de  Nouméa 
que  l'on  trouve  de  véritables  routes.  La  principale 
part  de  Nouméa  et  traverse  toute  l'île  dans  sa  lon- 
gueur, en  desservant  Taïta,  Bouloupari,  Kamo, 
Bouraïl,  Galope,  Gomen.  De  cette  route  parlent 
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d'autres  routes  qui  traversent  l'île  dans  sa  largeur; 
nous  signalerons  :  celle  de  Bouraké  à  la  vallée  de 
Thio,  par  Bouloupari;  celle  d'Ouraïl  à  Kanala,  celle 
de  Bouraïl  à  Houaïlou,  celle  de  Gayéta  à  Wagap 
ou  Ouagape,  celle  de  Galope  à  Hienguène  et  celle 
de  Gomen  à  Balade  par  Le  Caillou;  sur  la  côte 
orientale,  une  route  unit  Wagap,  Hienguène, 
Balade  et  Balaboum.  De  chacun  des  postes  mili- 
taires ou  des  grandes  exploitations  partent  des 
tronçons,  des  amorces  de  routes  qui  seront  cer- 
tainement prolongés.  Partout  ailleurs,  dans  l'île, 
il  n'y  a  que  des  sentiers  qui,  dans  la  montagne 
et  à  la  traversée  des  rivières,  sont  souvent  dan- 
gereux. 

VILLES   ET   VILLAGES 

Nouméa  (lat.,  22"  16'  14"  S.  ;  long. ,  164»  6'  53"  E.), 
que  l'on  a  d'abord  appelé  Port-de-France,  est  la 
seule  ville  que  nous  puissions  citer  dans  la  Nou- 
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velle-Calédonie.  Elle  est  située  sur  la  côte  sud- 
ouest,  à  l'extrcniité  d'une  presqu'île.  Son  port  est 
très  sûr,  bien  abrité  du  vent  par  les  hauteurs  de 
l'île  Nou,  du  sémaphore,  de  la  loge  maçonnique  et 
de  la  Pointe  de  l'artillerie;  il  est  accessible,  par  les 
deux  passes  de  Boulari  et  de  la  Dumbéa,  aux  na- 
vires de  tous  les  tonnages.  L'emplacement  réservé 
à  la  ville,  dit  M.  le  commandant  Faure-Biguet,  au- 
quel nous  empruntons  ces  détails,  est  malheureu- 
sement resserré  entre  les  hauteurs  et  la  mer,  et 
de  nombreux  travaux  ont  été  nécessaires  pour  l'a- 
ménagement du  terrain.  La  plupart  des  habitations 
de  Nouméa  sont  en  bois;  cependant,  dans  ces  der- 
nières années,  plus  de  400  maisons  en  maçonne- 
rie ont  été  construites,  sans  compter  les  magasins 
de  la  flotte,  le  trésor  et  la  caserne  d'infanterie  de 
marine.  De  larges  voies  de  3  à  400  mètres  de  lon- 
gueur, se  coupant  à  angle  droit,  ont  été  tracées, 
et  la  population  s'accroît  tellement  vite  qu'un  jour 
viendra  oii  Nouméa  comptera  parmi  les  grandes 
villes  de  l'hémisphère  austral.  On  y  a  fondé  un  or- 
phelinat, un  hôpital,  des  écoles  primaires;  elle 
possède  un  bureau  central  de  poste  qui  rayonne 
sur  tout  le  périmètre  de  l'île,  et  aussi  un  télégraphe 
électrique.  Elle  a  un  tribunal  de  première  instance, 
un  tribunal  de  commerce,  un  cercle,  des  sociétés 
particulières,  une  compagnie  d'assurances,  une 
banque,  un  thé<àtre,  des  hôtels,  etc.  Le  plus  grave 
reproche  que  l'on  puisse  faire  à  Nouméa,  c'est  de 
manquer  d'eau  potable;  elle  n'a  que  celle  des  ci- 
ternes ou  celle  provenant  de  la  distillation  de  l'eau 
de  mer;  mais  il  sera  possible  de  conduire  au  centre 
de  la  ville  l'eau  de  la  rivière  Dumbéa.  La  popula- 
tion de  Nouméa  pouvait  être  évaluée,  en  1882,  à 
6  ou  8,000  âmes. 

Au  nord  de  la  ville,  et  séparée  de  celle-ci  par  un 
bras  de  mer,  est  la  presqu'île  Ducos,  qui  a  servi 
de  lieu  de  déportation  aux  condamnés  de  la  Com- 
mune parisienne  de  1871  et  qui,  aujourd'hui,  est 
affectée  aux  transportés  libérés.  En  face  se  trouve 
l'île  Nou  ou  Du  Bouzet,  qui  est  réservée  aux  éta- 
blissements pénitentiaires  de  la  transportation, 
avec  casernes,  hôpital,  jardin  d'acclimatation.  Au 
nord  de  Nouméa  est  la  ferme  d'Yahoué  avec  jardin 
d'acclimatation,  et  à  l'est,  au  delà  du  Pont-des- 
Français,  qui  franchit  la  rivière  Karie,  les  établis- 
sements de  Conception,  de  Saint-Louis  et  Bérard- 
Majastre,  le  premier  fondé  dans  l'île. 

Les  autres  principaux  centres  de  colonisation 
sont  Païta,  Coétempoé,  sur  une  branche  de  la  Ma- 


méo;  Boiilo\q)ari,  dans  la  plaine  de  Saint-Vin- 
cent; Teremba  ou  Ouraïl^  à  l'embouchure  de  la 
Foa;  Bouraïl,  sur  la  Pouéo,  affluent  de  la  Neva; 
Galope,  sur  la  baie  de  Chasseloup-Laubat;  Go- 
meJi  ;  Alan ff /mine,  Le  Caillou,  Ouégoa,  dans  la 
vallée  du  Diahot;  Balaioum,  Balade,  OniatcJié, 
Hienguène,  Wagap  ou  Ouagape,  Houaïlou  et 
Kanala,  sur  la  côte  orientale.  Dans  le  voisinage 
de  plusieurs  de  ces  centres  de  population,  il  y  a 
des  concessions  de  libérés  ou  des  pénitenciers 
agricoles. 

Postes  et  télégraphes.  —  Les  noms  des 
localités  où  sont  établis  les  bureaux  de  poste  et 
les  stations  télégraphiques  indiqueront,  d'ailleurs, 
les  points  principaux  où  se  groupe  la  population 
tant  indigène  qu'européenne. 

Ce  sont,  pour  les  postes  :  Nouméa,  la  presqu'île 
Ducos,  Païta,  Bouloupari,  Bouraké,  Ouara'i,  Boura'il, 
Gomen,  Ouégoa,  Balaboum,  Oubalclié,  Houaïlou, 
Kanala,  île  Nou,  Thio,  la  Dumbéa  et  la  baie  de 
Prony;  et  pour  le  tracé  du  réseau  télégraphique: 
Nouméa,  la  Dumbéa,  Pa'ila,  Cocétoloca,  Coétempoé, 
Tono,  Bouloupari,  Thio,  Kanala,  Kuana,  Méré, 
Houaïlou,  Wagag,  Toua,  Hienguène,  Ouaième,  Ou- 
batché,  Pouébo,  Balade,  Ouégoa,  Le  Caillou,  Bala- 
boum, Manghine,  Koumac,  Gomen,  Galope,  Koné, 
Muéo,  Poya,  Bouraïl,  Moindou,  Ouaraï,  et  revient 
par  Ouaraï,  Bouloupari,  Païta  à  Nouméa,  et  de  là 
à  la  baie  de  Prony,  par  le  Pont-des-Français  et 
Saint-Louis.  Il  comprend  deux  lignes  transversales  : 
celle  de  Ouaraï,  la  Foa,  Dogny,  Coindé,  Ciu  et  Ka- 
nala, et  celle  de  Thio,  Bouloupari. 

Coiiiiuiinications  avec  la  Métropole. 

—  La  Nouvelle-Calédonie  est  en  relation  mensuelle 
avec  la  France,  au  moyen  des  paquebots  anglais 
de  la  Compagnie  péninsulaire  et  orientale  qui  des- 
servent l'Australie.  Ces  steamers,  qui  partent  d'Eu- 
rope toutes  les  quatre  semaines  avec  les  journaux, 
correspondances  et  passagers  destinés  à  notre  co- 
lonie, prennent  à  Pointe-de-Galles  les  courriers 
laissés  pour  la  môme  destination,  soit  par  les  pa- 
quebols-postes  français  des  Messageries  maritimes, 
soit  par  ceux  des  Compagnies  anglaises  desservant 
la  ligne  des  Indes,  de  la  Chine  et  du  Japon.  Ils 
touchent  à  King-George's  sound(cùle  nord-ouest  de 
l'Australie),  à  Melbourne  et  Sidney.  Un  service  à 
vapeur,  subventionné  par  la  colonie,  met  en  rela- 
tion directe  et  mensuelle  cette  dernière  ville  avec 
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Nouméa.  La  durée  de  la  traversée  est  de  sept  jours, 
et  les  dépèches  d'Europe  arrivent  ainsi  à  Nouméa 
en  cinquanle-cinci  jours.  Un  service  de  transport 
maritime,  subventionné  par  le  gouvernement,  part 
de  Noumca  quatre  jours  après  l'arrivée  du  paque- 
bot calédonien  et  fait  le  tour  de  la  colonie  en  par- 
courant l'itinéraire  suivant  :  Nouméa,  la  baie  du 
Sud,  Chépenehé  (Lifou),  Kanala,  Oubatché,  Pam, 
Galope,  Bouraïl,  Ouraïl,  Bourakc  (Saint-Vincent) 
et  retour  à  Nouméa. 

11  faut  ajouter  aux  services  réguliers  que  nous 
venons  d'énumércr  les  navires  de  guerre,  les  trans- 
ports de  l'État  et  les  bâtiments  de  commerce,  dont 
les  départs  n'ont  pas  lieu  à  des  dates  fixes. 

La  colonie  n'est  pas  encore  reliée  à  l'Europe  par 
un  câble  télégraphique;  il  faut  aller  chercher  à 
Sidney  celui  qui  met  en  communication  cette  ville 
avec  l'Angleterre;  de  telle  sorte  qu'il  faut  huit  à 
dix  jours  pour  la  transmission  d'une  dépèche  de  la 
Nouvelle-Calédonie  en  France.  Mais  il  est  question 
(1882)  d'établir  un  câble  entre  San-Francisco, 
Nouméa  et  Brisbane  (Australie). 

UNE   SCÈNE   DE  CANNIBALISME 

EN   NOUVELLE-C.VLÉDOXIE 

Un  ingénieur  de  mérite,  AI.  Jules  Garnier,  auteur 
d'un  bon  ouvrage  sur  la  Nouvelle-Calédonie,  ra- 
conte ainsi  une  scène  de  cannibalisme  dont  il  fut 
témoin  oculaire  en  1864,  sur  la  côte  orientale  de 
l'ile  : 

«  Une  douzaine  d'hommes  étaient  réunis 

auprès  d'un  grand  feu.  Sur  de  larges  feuilles  de 
bananier  était  placé  au  milieu  d'eux  un  mon- 
ceau de  viandes  fumantes,  entourées  d'ignames  et 
de  iaros  ;  la  vapeur  qui  s'élevait  de  ces  aliments, 
apportée  par  la  brise,  arrivait  jusque  vers  nous, 
et  j'aurais  désiré  pouvoir  retenir  mon  souffle  pour 
ne  pas  aspirer  le  fumet  d'un  aliment  aussi  révoltant. 

»  Je  l'avais  bien  prévu;  nos  amis  se  livraient  à 
leurs  barbares  festins  ;  le  trou  dans  lequel  ils 
avaient  fait  cuire  les  membres  détachés  à  coups  de 
hache  de  leurs  ennemis  était  là  ;  une  joie  farouche 
se  peignait  sur  tous  les  visages  de  ces  démons  ;  ils 


mangeaient  à  deux  mains Un  point  surtout  atti- 
rait mon  attention.  En  face  de  moi,  et  bien  éclairé 
par  la  lueur  du  foyer,  se  trouvait  un  vieux  chef  à 
la  longue  barbe  blanche,  à  la  poitrine  ridée,  aux 
bras  étiquos.  Il  ne  paraissait  pas  jouir  de  l'appétit 
formidable  de  ses  jeunes  compagnons  ;  aussi,  au 
lieu  d'un  fémur  orné  d'une  épaisse  couche  de 
viande,  il  se  contentait  de  grignoter  une  tète.  Celle- 
ci  était  entière;  car,  conservant  le  crâne  comme 
trophée,  ils  ne  le  brisent  jamais  ;  on  avait  eu  ce- 
pendant le  soin  de  brûler  les  cheveux.  Quant  à  la 
barbe,  elle  n'avait  pas  encore  eu  le  temps  de  pous- 
ser sur  les  joues  du  pauvre  défunt,  et  le  vieux 
démon,  s'acharnant  sur  ce  visage,  en  avait  enlevé 
toutes  les  parties  charnues,  le  nez  et  les  joues. 
Restaient  les  yeux,  qui,  à  demi  ouverts,  semblaient 
être  encore  en  vie;  le  vieux  chef  prit  un  bout  de 
bois  pointu  et  l'enfonça  successivement  dans  les 
deux  prunelles.  On  aurait  pu  croire  que  c'était 
pour  se  soustraire  à  ce  regard  et  finir  de  ^î^e?"  cette 
tête  vivante  ;  point  du  tout,  c'étaittout  simplement 
pour  parvenir  à  vider  le  crâne  et  en  savouver  le 
contenu.  Il  retourna  plusieurs  fois  son  bois  pointu 
dans  cette  boîte  os.seuse,  qu'il  secoua  sur  une 
pierre  pour  en  faire  tomber  les  parties  molles ,  et, 
cette  opération  accomplie,  il  les  prenait  de  sa 
main  maigre  comme  une  griffe  et  les  portait  à  sa 
bouche,  paraissant  très  satisfait  de  cet  aliment.  Ce 
premier  moyen  ne  réussissant  pas  à  extraire  en- 
tièrement la  cervelle,  le  vieux  sauvage  expéri- 
menté mil  l'arrière  de  cette  tète  dans  le  feu,  à 
l'endroit  où  il  était  le  plus  violent,  de  façon  que 
par  celte  chaleur  intense  la  cervelle  put  se  sépa- 
rer entièrement  de  son  enveloppe  intérieure  ;  ce 
procédé  réussit  parfaitement,  et  en  quelques  mi- 
nutes le  cannibale  fit  sortir  par  les  diverses  petites 
ouvertures  du  crâne  le  reste  de  son  contenu.  A  ce 
moment,  j'entendis  retentir  tout  près  de  mon  oreille 
ce  bruil  sec  que  produit  une  batterie  de  fusil  que 
l'on  arme  ;  je  reconnus  le  sergent  D...,  qui  m'accom- 
pagnait. Il  était  près  de  moi,  sa  carabine  épaulée 
et  visant  le  vieux  tigre;  il  n'était  que  temps,  je 
relevai  rapidement  l'arme  qui  ne  partit  pas...  et 
nous  revînmes  au  camp.  »  [La  Nouvelle-Calé- 
donie, par  J.  Garnier,  1871.) 
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II.  -  ÉTABLISSEMENTS   FRANÇAIS   DE   L'OCÉANIE 


Sous  le  titre  général  à.'ÉtaMissements  français 
de  VOcéanie,  on  comprend  aujourd'hui  :  les  Iles 
Marquises,  nos  Établissements  militaires  et  mari- 
times de  Taïti  et  notre  Protectorat  des  Iles  de  la 
Société  et  dépendances. 

Les  Iles  du  Protectorat  sont  rangées  sous  le  nom 
à'Éiat  du  Protectorat  ;  elles  se  composent  : 

1»  Du  groupe  sud-est  ou  îles  du  Vent  de  l'archi- 
pel de  la  Société; 

2"  Des  Iles-Basses  ou  Touamotou.  L'Ile  Ganibier 
ou  Mangareva,  et  quelques  îlots  formant  l'extré- 
mité sud-est  de  cet  archipel,  vivent  sous  une  admi- 
nistration séparée; 

3°  De  deux  îles  du  groupe  des  Tubuai. 

Les  diverses  îles  relevant  de  la  souveraineté  de 
la  France  ou  de  son  Protectorat  occupent  une  vaste 
surface  mesurant  environ  320  lieues  marines  (de 
5,556  mètres)  du  nord  au  sud  et  300  lieues  de  l'est 
à  l'ouest.  Les  limites  du  nord  sont  formées  par 
l'archipel  des  Marquises,  les  limites  à  l'est  par  l'ar- 
chipel des  Iles-Basses,  les  limites  au  sud  par  les 
îles  Tombouai,  et  les  limites  de  l'ouest,  par  le 
groupe  sud-est  ou  du  Vent,  dépendant  de  l'archipel 
de  la  Société. 

ARCHIPEL  DES  MARQUISES 

L'archipel  des  îles  Marquises,  Mendana  ou 
Nouka-Hiva,  est  compris  entre  7°  55'  et  10°  30' de 
latitude  méridionale,  141°  et  liS»  6'  de  longitude 
occidentale  du  méridien  de  Paris;  il  s'étend,  dans 
la  direction  du  nord-ouest  au  sud-est,  sur  une 
longueur  d'environ  195  milles  marins  ou  3G1  kilo- 
mètres, et  une  plus  grande  largeur  de  48  milles 
ou  89  kilomètres.  Il  se  divise  en  deux  groupes  dis- 
tants l'un  de  l'autre  de  20  lieues  à  peu  près.  Celui 
du  sud  fut  découvert  par  Alvaro  Mendana  de  Neira 
en  1595,  qui  lui  donna  son  nom,  et  par  Cook  lors 
de  son  second  voyage  en  1774  ;  celui  du  nord-ouest, 
par  le  capitaine  américain  Ingraham  et  le  capi- 
taine français  Marchand  en  1791.  L'archipel  compte 
en  tout  douze  îles,  îlots  ou  rochers,  y  compris  un 
attolon  de  sable,  appelé  île  de  Corail.  Cinq  forment 
le  groupe  du  sud-est  ou  Iles  du  Vent  ;  ce  sont,  du 
sud  au  nord,  les  îles  Fatou-Hiva,  Tahuata,  Mo- 
tane,  Hiva-Oa  ou  0-Iva-oa,  la  plus  peuplée  de 


tout  l'archipel  (elle  a  6,000  habitants)  et  le  rocher 
Fatou-IIoukou.  Le  groupe  du  nord-ouest,  ou  Iles 
sous  le  Vent,  que  l'on  désigne  aussi  quelquefois 
sous  le  nom  d'Iles  de  la  Révolution,  de  Washing- 
ton, etc.,  se  compose  des  îles  Houâ-Poou  ou 
Huapu,  très  remarquable  par  ses  pics  élancés 
en  forme  d'aiguille;  Nouka-Hiva,  Iloua-Uka  ou 
Hauka,  des  rochers  Mototi-Iti,  des  îles  Hiaou  ou 
E-Iao  et  Fetou-ou-Hou,  et  de  l'attolon  de  Vile 
de  Corail.  On  évalue  leur  superficie  totale  à 
1,300  kilomètres  carrés  et  leur  population  à 
12,000  âmes. 

Vues  de  la  mer,  ces  îles,  qu'on  aperçoit  à  une 
vingtaine  de  lieues  de  distance,  présentent  en  gé- 
néral de  hautes  chaînes  de  montagnes,  s'élevant 
de  1,000  à  1,200  mètres  au-dessus  du  niveau  de 
la  mer,  et  dirigées  dans  le  sens  de  la  plus  grande 
longueur  des  îles.  De  la  cime  au  rivage,  un  terrain 
accidenté  étale  alternativement  les  arêtes  vives  et 
nues  des  sommets,  des  déclivités  remarquables, 
des  gorges  profondes  qui  s'épanouissent  en  riantes 
vallées  en  s'avançant  vers  la  mer,  et,  sur  divers 
points,  de  belles  plages  blanches  presque  toujours 
peuplées.  La  végétation,  rare  sur  les  hauteurs, 
grandit  dans  les  ravins  et  déploie  de  riches  mas- 
sifs à  mesure  qu'elle  descend  vers  le  littoral.  Dans 
les  plaines  qui  entourent  la  base  des  monts,  près 
du  sable  du  rivage,  des  cocotiers  au  tronc  svelte  et 
élancé  détachent  leurs  têtes  panachées  au-dessus 
des  arbres  au  feuillage  plus  sombre  et  plus  touffu. 

Les  Français  ont,  depuis  1842,  arboré  leur  pa- 
villon sur  les  îles  Marquises  ;  ils  y  ont  deux  éta- 
blissements :  le  premier,  dans  l'île  de  Taouata,  au 
fond  de  la  baie  de  Vaitahu;  le  second,  le  Fort- 
Collet,  qui  est  plus  important,  dans  l'île  de  Nouka- 
Hiva,  au  fond  de  la  magnifique  baie  de  Taïo-Haé. 
Nouka-Hiva  avait  été  désigné  en  1850  pour  lieu  de 
déportation  ;  mais  trois  personnes  depuis  longtemps 
graciées  y  furent  seules  envoyées.  Le  commande- 
ment supérieur  est  attribué  à  un  résident,  assisté 
d'un  commis  de  la  marine.  Il  est  placé  sous  les 
ordres  du  gouverneur  des  établissements  français 
de  l'Océanie,  dont  la  résidence  est  à  Papéiti,  dans 
l'île  de  Taïti.  Il  y  a  au  Fort-Collet  un  commandant 
particulier. 

Les  naturels  de  ces  îles  sont  soumis  à  des  chefs 
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indépendants  les  uns  des  autres,  et  qui  reconnais- 
sent la  suzeraineté  de  la  France.  Le  sol  est  haut, 
boisé  et  d'origine  volcanique  ;  le  climat  est  assez 
salubre,  la  température  assez  é^ale  et  rafraîchie 
chaque  année  par  des  pluies  torrentielles  qui  du- 
rent toute  une  saison.  L'ananas,  le  citronnier,  l'oran- 
ger, le  ricin,  le  cocotier,  l'arbre  à  pain,  le  bananier, 
le  mûrier  blanc  y  croissent  en  abondance  ;  les  fo- 
rêts sont  remplies  d'oiseaux  du  plumage  le  plus 
brillant  ;  les  porcs  et  la  volaille  y  sont  assez  com- 
muns. 

Les  Warquesans  l'emportent  sur  tous  les  peuples 
voisins  par  les  belles  proportions  de  leurs  formes 
et  la  régularité  de  leurs  traits,  et,  s'ils  n'avaient  la 
manie  de  se  tatouer,  c'est-à-dire  de  se  noircir  la 
peau  par  de  nombreuses  piqûres,  leur  teint  ne  se- 
rait que  basané.  Ce  tatouement,  toutefois,  présente 
des  dessins  d'une  régularité  remarquable  et  d'assez 
bon  goût.  Ils  ont  les  cheveux  de  plusieurs  couleurs, 
mais  aucun  ne  les  a  roux.  On  y  rencontre  des 
femmes  presque  aussi  blanches  et  aussi  belles  que 
nos  brunes  Européennes  ;  elles  se  tatouent  moins 
généralement  que  les  hommes. 

TAÏTI 

ET 

PnOTECTOR.VT   DES    ÎLES   DE    LA    SOCIÉTÉ 

La  civilisation  ne  pénètre  que  très  lentement 
dans  cet  archipel,  dont  les  habitants  vivent  en  tri- 
bus indépendantes  et  souvent  séparées  les  unes 
des  autres  par  des  montagnes  infranchissables. 

L'archipel  des  Iles  de  la  Société  est  partagé  en 
deux  groupes  :  celui  du  sud-est  et  celui  du  nord- 
ouest. 

Le  premier  groupe,  ou  Iles  du  Vent,  est  composé 
des  îles  Taïti,  Mooréa  et  des  îlots  Tétiaroa  et  Méhe- 
tia.  Il  appartient  au  Protectorat  français. 

Le  second  groupe,  ou  Iles  sous  le  Vent,  est 
formé  des  îles  lluahine,  Uaiatea,  Barabora  et  autres 
petites  îles.  Sa  situation  politique  a  été  déterminée 
en  1S47  par  une  déclaration  de  la  France  et  de 
l'Angleterre. 

ILES   DU   VENT 

Taïti,  0-Tahiti,  la  Sagittaria  de  Quiros  et  la 
Nouvelle-Cythère  de  Bougainville,  a  mérité  le  titre 
de  reine  de  l'océan  Pacifique.  Cette  île,  qui  est  si- 


tuée par  17°  27'  21"  de  latitude  méridionale,  et 
151°  49'  19"  de  longitude  occidentale,  se  compose 
de  deux  montagnes  coniques,  Taïti  et  la  presqu'île 
de  Taïarabu,  réunies  par  un  isthme  marécageux  de 
2,220  mètres  de  largeur  sur  4  kilomètres  de  lon- 
gueur. La  grande  île,  ou  Taïti,  est  de  forme  circu- 
laire ;  le  diamètre  en  est  de  huit  lieues  trois  quarts, 
et  sa  circonférence  est  d'environ  119  kilomètres; 
la  petite  presqu'île  de  Taïarabu,  située  au  sud-ouest, 
est  un  ovale  de  26  kilomètres  de  long  sur  13  à 
20  de  large  ;  sa  circonférence  est  de  72  kilomètres. 
La  circonférence  totale  de  l'île  est  de  123  à  130  ki- 
lomètres; la  superficie  de  Taïti  est  de  79,483  hec- 
tares, et  celle  de  Taïarabu  de  24,730  hectares.  Les 
plus  hautes  montagnes  de  Taïti  sont  l'Aroai,  qui 
a  2,064  mètres,  et  l'Orohena,  qui  en  compte  2,236. 
Le  Niu,  dans  la  presqu'île  de  Taïarabu,  a  1,324  mè- 
tres. La  situation  de  cette  île  au  milieu  d'un  im- 
mense océan,  loin  de  toutes  les  grandes  terres,  y 
rend  la  chaleur  très  supportable.  La  température 
ne  s'abaisse  pas  au-dessous  de  20  degrés  centi- 
grades, et  elle  s'élève  rarement  au-dessus  de  33  de- 
grés. Le  sol  de  Taïti,  pierreux  et  dur  au  sommet 
des  montagnes,  est  souvent,  sur  les  plateaux  inter- 
médiaires, formé  de  masses  d'argile  ;  mais,  en  re- 
vanche, dans  les  vallées  et  sur  les  bords  de  la  mer, 
une  épaisse  couche  de  terre  végétale  le  recouvre 
et  le  rend  propre  à  toute  culture.  Cette  bande  de 
terre,  qui  s'étend  le  long  de  la  mer,  est  plate,  quel- 
quefois très  étroite,  d'autres  fois  acquiert  une  lar- 
geur de  trois  kilomètres.  Elle  repose  sur  des  co- 
raux et  peut  fournir  à  l'agriculture  une  étendue  en 
superficie  de  23,000  hectares  environ.  Aujourd'hui 
encore  de  nombreux  goyaviers,  d'inextricables  pu- 
raos  la  recouvrent  ;  mais  partout  où  l'on  a  planté,  le 
succès  a  couronné  les  elTorts  des  colons.  Tous  les 
végétaux  propres  à  l'Océanie  viennent  à  Taïti  en 
abondance  et  dans  la  meilleure  qualité.  La  beauté 
des  hommes  et  des  femmes  est  très  remarquable  ; 
leur  intelligence  se  révèle  par  les  rapides  progrès 
que  fait  parmi  eux  la  civilisation.  L'agriculture  et 
le  commerce  s'y  développent  de  jour  en  jour.  Les 
Taïtiens  construisent  et  équipent  des  navires  de 
commerce  ;  ils  se  livrent  à  la  pêche  des  perles  sur 
les  côtes  des  îles  Pomoutou,  et  ont  des  relations 
suivies  avec  les  îles  Sandwich,  le  Chili,  la  côte 
nord-ouest  de  l'Amérique  et  la  Chine.  Les  Anglais 
et  les  Américains  y  ont  des  consuls  pour  protéger 
leur  marine  ;  beaucoup  d'Européens  y  résident. 
Reconnaissant  l'imporlance  de  Taïti,  la  France  y  a 
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établi  son  protectorat;  mais  il  ne  s'exerce  que 
dans  l'île  de  Taïti,  du  consentement  de  la  reine 
Pomaré.  Les  chefs  indigènes  qui  ont  refusé  de  re- 
connaître le  protectorat  français,  après  une  ten- 
tative infructueuse  de  résistance,  ont  dû  se  retirer 
sur  les  îles  voisines.  Papèiti  ou  Papeëté  est  la 
capitale  de  l'île  et  la  résidence  de  la  reine  et  du 
commissaire  de  la  République  aux  îles  de  la  So- 
ciété, ayant  sous  son  autorité  tous  les  établisse- 
ments de  rOcéanic.  La  population  de  Taïti  est 
d'environ  10,000  âmes,  sur  lesquels  on  compte 
600  Français  et  1,800  étrangers  :  Européens,  Chi- 
nois, immigrants. 

Le  commerce  principal  des  îles  se  fait  à  Papéiti. 
L'importance  du  mouvement  commercial  des  Éta- 
blissements peut  être  évalué  à  cinq  millions  et 
demi,  dont  deux  millions  et  demi  pour  les  expor- 
tations, et  trois  millions  pour  les  importations. 
Les  exportations  consistent  en  nacre,  coton,  café, 
coprahs,  jus  de  citron,  huile  de  coco,  huile  de 
baleine,  miel,  cire  jaune,  fungus,  trépang  (biche  de 
mer),  noix  de  bancoul,boisde  fer,  boisde  tamanu, 
cocos  secs,  coquilles  de  maoa,  écailles  de  tortue, 
écorce  de  puras,  arrow-root,  bananes  sèches,  épon- 
ges, peaux  sèches,  tabac,  racine  de  nono,  vanille, 
peiies,  oranges,  etc.  Quant  aux  importations,  elles 
consistent  en  produits  et  objets  manufacturés  eu- 
ropéens. 

L'île  est  partagée  en  18  districts;  les  principaux 
parmi  les  chefs-lieux  de  district  sont  ceux  de  : 
Papara,  734  habitants;  Mataiea,  o63  ;  Faa,  o51  ; 
Paea,  511  ;  Punaania,  S07  habitants. 

Les  communications  avec  la  France  sont  men- 
suellement établies  par  des  navires  qui  font  le  ser- 
vice postal  entre  Papéiti  et  San-Francisco. 

Ile  de  Moorea.  —  L'île  de  Woorea,  située  à  quel- 
ques milles  au  nord-ouest  de  Taïti,  est  dans  les 
mêmes  conditions  physiques  que  celle-ci.  Elle  offre 
d'excellents  ports,  dont  le  principal,  celui  de  Ta- 
varo,  n'est  éloigné  que  de  sept  milles  de  Papéiti. 
Le  périmètre  de  Moorea  est  de  48  kilomètres,  sa 
superficie  est  de  13,237  hectares,  dont  3,500  de 
terrain  cultivable;  sa  population  est  de  1,300  habi- 
tants, dont  une  vingtaine  sont  Français.  L'île,  par- 
tagée en  trois  districts,  renferme  quelques  villages. 


ceux  de  Teaharoa,  Papetoai,  Haapiti  et  de  Âfa- 
réaitu. 

Les  petits  îlots  de  Tetiaroa  et  de  MéJietia  sont 
couverts  de  cocotiers  et  leurs  abords  nourrissent 
un  grand  nombre  de  poissons  qui  viennent  ali- 
menter le  marché  de  Papéiti. 

ILES   SOUS-LE-VENT 

Le  groupe  nord-ouest  de  l'archipel  de  la  Société 
est  ainsi  composé  :  Tapuac-Manu  ou  Maiaoiti,  Hua- 
hine,  Raiatea-Tahaa,  Barabora,  iMotu-Iti  ou  Tupai, 
Maupiti,  Mapetia  ou  Mapihaa,  Bellingshausen  et 
Scilly.  Quelques-unes  de  ces  îles  sont  seules  sous 
notre  protectorat. 

ARCHIPEL   TOUAMOTOU 


DES    ILES-BASSES 

Ces  îles  sont  au  nombre  de  quatre-vingts  et  gé- 
néralement d'un  difficile  accès;  la  plus  importante 
est  l'île  Mangareva  ou  Gambier;  elle  est  le  siège 
d'un  établissement  considérable  fondé  par  la  mis- 
sion catholique.  Sa  population,  en  y  comprenant 
celle  de  quatre  îlots  qui  en  dépendent,  est  de 
1,500  habitants. 

ARCHIPEL  TUBUAI 

Cet  archipel  comprend  quatre  îles,  dont  deux 
seulement,  celle  de  Tubuai  et  celle  de  Raivavae,  sont 
rangées  sous  notre  protectorat.  Ces  îles  sont  hautes, 
et  par  leur  aspect  général  elles  ont  une  grande  res- 
semblance avec  les  îles  Taïti  et  Moorea.  Leur  po- 
pulation ne  dépasse  pas  600  habitants. 

Les  habitants  des  archipels  Touamotou  et  Tubuai 
témoignent  de  la  plus  grande  bonne  volonté  et 
montrent  une  espèce  d'amour-propre  pour  suivre, 
aussi  bien  que  les  indigènes  de  l'île  de  Taïti,  les 
lois  communes  à  toute  la  famille  polynésienne 
rangée  sous  le  protectorat  français. 

Dans  chaque  village,  il  y  a  une  école  tenue  par 
les  missionnaires  français  catholiques  ou,  à  leur  dé- 
faut, par  des  indigènes  qu'ils  ont  catéchisés. 


TABLEAUX  STATISTIQUES 

DES  COLONIES  FRANÇAISES   EN   OCÉANIE 

NOUVELLE-CALÉDONIE  ET  DÉPENDANCES  EN  1880 


SUPERFICIE 


POPUL.\TION 


COMMERCE 


NAVIGATION 


IC.OOO  kil.  carrés. 

ou 

1.600.000  hect. 


Européens  . 
Inclis&nes. . 


17.303 
37.523 


Imporlalions 7.904.429 

E.ïporlalion3 2.757.125 

Importations  à  Nouméa .       9G7.41G 
E.xporlalions  de  Nouméa.  1 .  o99 .  429 


Entrées  : 

Navires  français 33 

Navires  étrangers 78 

Sorlies  : 

Navires  français 43 

Navires  étrangers 75 

Passagers  arrivés 572 

Passagers  sortis 423 


NOMENCLATURE  DES  TRIBUS  DE  LA  NOUVELLE-CALÉDONIE 
D'après  MM.  Vieillard  et  Deplanche. 


NO, M  s 
D  li  s    TRIBUS 


.SITLWTION  GEOGRAPHIQUE 


POPULATION 

APPROXIMATlVi 


BÉLEP 

Nénéma 

Arama 

POUMA 

mouélibé 

Panié 

DiAOUE  ou  Théa-Dianou.  . . 

HiENGUlÈNE 

TlPlNDlÉ 

Tuo 

Tl-OUAKA 

TOHA 

TlBOUARAMA 

Baye  ou  Baï 

MouÉ 

Atinen 

KOU.^OUA 

Ka.nala  et  Naketi . 

GOMEN 

YOG 

Jemia 

touaurous 

Néoua 

Ile  des  Pins  et  Ile  Ouen. 

KouRÉ 

MOEÏL , . . 

OUITOÉ 

Durai 

Bourai 

MouÉo 

PlMAïÉ 

KONÉ  ou  KONEI 

Tanala 

TaOM  ET  PiPELOT 

KOUMAC 

Bondé 

LOYALTY 


Petit  archipel  des  îles  Bélep,  au  nord-ouest  de  la  Grande-Terre.... 

Les  petites  îles  h  l'ouest  de  la  presqu'île  Arama 

La  presqu'île  la  plus  septentrionale  de  la  Grande-Terre  (Nouvelle- 
Calédonie)  

Le  territoire  de  Balade,  sur  la  côte  nord-est,  jusqu'à  la  vallée  du  Dialiot. 

Au  sud-est  des  Ponnia,  sur  la  côte  orientale 

Le  territoire  au  pied  du  pic  Panié,  sur  la  côte  oiientale 

Le  territoire  de  Uialioué,  sur  la  côte  orientale 

Le  territoire  de  Hienguièiie,  sur  la  côte  orientale 

Le  territoire  de  Tipindié,  sur  la  côte  orlenlale,  au  sud-est  du  précédent. 

Le  territoire  autour  du  cap  Tuo 

Sur  le  territoire  de  Honagape;  ils  sont  divisés  en  trois  sections:  les 
Ti-Ouaka,  les  .\moua  et  les  Tibouaramoua 

Fraction  des  Ti-OuïaUa,  entre  la  petite  rivière  Ina  et  le  cap  Baye. . . 
Tribu  très  guerrière,  aux  environs  du  cap  Baye ,". 


Puissante   tribu   qui   habite  le  territoire   d'Houa'ilou,  qui  leur  donne 

aussi  son  nom 

Au  pied  de  la  montagne  du  même  nom,  au  sud-est  des  précédentes. 
Au  centre  de  la  côte  orientale  et  au  revers  oriental  du  pic  Table-Unio. 
Au  pied  du  piton  du  cap  Devert  et  au  sud-est  des  Arama . 

Sur  la  côte  orientale  et  au  sud-est  des  précédentes  tribus 

A  la  pointe  sud-est  de  l'île.  Plaine  de  Yoké  et  plaine  des  Lacs 

Les  Kunié  ou  Kounié 


Sur  la  côte  occidentale,  au   nord-oust  de  Nouméa  . 


Sur  la  côte  occidentale,  entre  les  rivières  Voh  et  Kalaviti... 

Dans  la  plaine  de  la  rivière  Temala,  sur  la  côte  occidentale. 
Dans  l'iutérieur,  entre  les  rivières  Mendana  et  Jouanga 


L'archipel  de  ce  nom;  subdivisé  en  Guette,  Gadja,  Leuci,  dans  l'île 
de  Lifou,  etOuameki  ou  Ouauéguéet  Fadiaoué,  dans  celle  d'Ouvéa: 
enfin  Mare,  dans  l'île  de  Mare 


800 
1.000 

1.200 
200 

2.000 
200 
300 

1.200 

1.000 
800 

3.000 
200 
500 
300 
800 

1.200 

1.000 

2.000 

1.500 

200 

130 

300 

130 

800 

SO 

300 

800 

600 

400 

300 

200 

600 

200 

500 

800 

2.000 
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ÉTABLISSEMENTS   FRANÇAIS   DE    L'OGÉANIE   EN   11 


SUPERFICIE 


Archipel  de  la  Société  (Taïti) .        6  îles. 
[Taïti,  1.012  kilom.  caiTés 
ou  104.215  hectares.] 

Archipel  des  Touamotou 80  îles. 

Archipel  Gambier 4  îles. 

Archipel  de  Tubuai 4  îles, 

dont  2  sous  le  protectorat  : 

Tubuai 

Raivavae 

Ile  Râpa 1  île. 

Archipel  des  Marquises 11  îles. 

Total 105  îles. 


POPULATION 


COMMERCE 


Exportalh 


7.300 
1.000 


343 

350 

100 

3.055 


De  France 
De  rÉlrang( 

Total . . 


733. 9CG 
2.276.544 


3.010.51U 
Importations  : 


Pour  la  France. 
Pou  l'Étranger. 


101.261 
114.835 


26.019 


Total 116.099 


NAVIGATION 


Navires  sortis  de  Taïli  : 


Navires  français 

Navires  du  protectorat. 


Ayant  fait  relâche  h  Taïti  : 
Navires  étrangers 23 
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hydrographiques  do  1876. 

La  Nouvelle-Calédonie  et  ses  dépendances  dans  leur  état 
actuel,  par  Cti.  Lamire,  au  Bulletin  de  la  Société  de  Géo- 
graphie commerciale  de  Paris,  tome  'V,  fascicule  2.  In-8o. 

Voir  les  Annales  des  voyages,  —  la  Revue  maritime  et  co- 
loniale, —  le  Bulletin  de  la  Société  do  géographie,  —  le 
journal  géographique  l'Exploration,  —  les  Annales  hydro- 
graphiques. 

Voir  la  collection  des  Annuaires  de  la  Nouvelle-Calédonie, 
de  Ta'iti,  des  Établissements  français  de  l'Océanie  et  du 
Protectorat  des  iles  de  la  Société  et  dépendances,  avec 
notices  et  documents  statistiques. 

Voir  les  Cartes  du  Dépôt  de  la  marine,  —  Cartes  particu- 
lières de  la  Nouvelle-Calédonie  et  de  Taïti,  —  Carte  do 
la  Nouvelle-Calédonie,  par  V.-A.  Malte-Brun,  —  de  la 
Nouvelle-Calédonie,  publiée  par  le  ministère  de  la  marine 
(1880),  —  Carte  de  la  Nouvelle-Calédonie,  par  Bouquet  de 
La  Grye,  ingénieur  hydrographe  de  la  marine. 


Paris.  —  Inipiimeiie  V"  P.  Laroussb  et  C",  rue  Montparnasse,  19.  —  Jules  ROUKF  e»  C'c,  Éditeurs. 


ALSACE-LORRAINE 

(En   allemand  :   ELSASS-LOTHRINGEN) 
Superficie  :  14,512  kilomètres  carrés.  —  Population  :  1,531,804  habitants. 


La  France,  avant  la  malheureuse  guerre  de  1870, 
possédait  en  entier  l'Alsace  et  la  Lorraine.  Ces  deux 
belles  provinces  formaient  six  départements,  dont 
deux  pour  l'Alsace  et  quatre  pour  la  Lorraine. 

Les  deux  départements  alsaciens  étaient  : 

Le  Haut-Rhin,  chel-lieu  Colmar,  divisé  en  3  ar- 
rondissements :  Colmar,  Belfort,  .Mulhouse.  — 
Superficie  :  411,213  hectares.  —  Population  : 
530,283  habitants. 

Le  Bas-Uhin,  chef-lieu  Strasbourg,  divisé  en 
4  arrondissements  :  Strasbourg,  Saverne,  Schle- 
stadt,  Wissembourg.  —  Superficie  :  435,344  hec- 
tares. —  Population  :  588,970  habitants. 

Les  quatre  départements  lorrains  étaient  : 

La  Meuse,  chef-lieu  Bar-le-Duc,  divisée  en 
4  arrondissements  :  Bar-le-Duc,  Commercy,  Verdun- 
sur-Meuse,  Montmédy.  —  Superficie  :  623,000  hec- 
tares. —  Population  :  294,000  habitants. 

La  Meurthe,  chef-lieu  Nancy,  divisée  en  3  arron- 
dissements :  Nancy,  Lunéville,  Tout,  Sarrebourg, 
Château-Salins.  —  Superficie  :  609,004  hectares. 

—  Population  :  428,387  habitants. 

La  Moselle,  chef-lieu  Metz,  divisée  en  4  arrondis- 
sements :  Metz,  Briey,  Sarreguemines,  Thionville. 

—  Superficie  :  537,732  hectares.  —  Population  : 
452,157  habitants. 

Les  Vosges,  chef-lieu  Épinal,  divisées  en  5  arron- 
dissements :  Epinal,  Mirecourt,  Neufchàteau,  Remi- 
remont,  Saint-Dié.  —  Superficie  :  604,606  hectares. 

—  Population  :  427,000  habitants. 

La  délimitation  entre  la  France  et  l'Allemagne 
était  indiquée  à  l'est  par  le  Rhin,  de  la  banlieue 
de  Bâle  à  Lauterbourg.  A  partir  de  Lauterbourg, 
la  frontière  suivait  le  cours  de  la  Lauter,  petit 
affluent  de  gauche  du  Rhin,  coupait  la  chaîne  des 
basses  Vosges  entre  Bitche  et  Pirmasens,  longeait 
la  Sarre  en  aval  de  Sarreguemines,  puis  atteignait 
la  Moselle  au  nord  de  Sierck. 

Traité  de  Francfort.  —  Le  traité  de  Franc- 
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fort,  du  10  mai  1871,  nous  a  arraché  l'Alsace  et 
presque  la  moitié  de  la  Lorraine.  Nous  avons  dû 
céder  : 

En  Alsace  :  le  département  du  Haut-Rhin,  sauf 
l'arrondissement  de  Belfort,  —  le  Bas-Rhin,  en 
entier. 

En  Lorraine  :  le  département  de  la  Meurthe, 
sauf  les  arrondissements  de  Nancy,  Lunéville  et 
Tout,  —  le  département  de  la  Moselle,  sauf  l'ar- 
rondissement de  Briey,  —  les  cantons  de  Schir- 
meck  et  de  Saales,  dans  le  déparlement  des  Vosges. 

EXTR.\1T  DES  PRÉLIMINAIRES   DE   PAIX  SIGNÉS   A   VERSAILLES 
LE  26   FÉVRIER  1871 

Article  premier.  —  La  France  renonce  en  faveur  de 
l'Erapiro  allemand  à  tous  ses  droits  et  titres  sur  les  terri- 
toires situés  à  l'est  de  la  tronlière  ci-après  désignée  : 

La  ligne  de  démarcation  commence  à  la  frontière  nord- 
ouest  du  canton  de  Cattenom,  vers  le  grand-duché  de 
Luxembourg,  suit  vers  le  sud  les  frontières  occidentales 
des  cantons  de  Cattenom  et  de  Tliionville,  passe  par  le 
canton  de  Briey,  en  longeant  les  frontières  occidentales 
des  communes  de  .Montois-la-Montagne  et  de  Roncourt, 
ainsi  que  les  frontières  orientales  des  communes  de  Sainle- 
Marie-aux-Chênes,  Saint- Ail,  Habonville;  atteint  la  fron- 
tière du  canton  de  Gorze  qu'elle  traverse  le  long  des 
frontières  communales  de  Vionville,  de  Bouxières  et 
d'Onville,  suit  la  frontière  sud-ouest  de  l'arrondissement 
de  Metz,  la  frontière  occidentale  de  l'arrondissement  de 
Château-Salins  jusqu'à  la  commune  de  Pettoncourt,  dont 
elle  embrasse  les  frontières  occidentale  et  méridionale 
pour  suivre  la  crête  des  montagnes  entre  la  Seille  et  le 
Moncel  jusqu'à  la  frontière  de  l'arrondissement  de  Sarre- 
bourg, au  sud  de  La  Garde. 

La  démarcation  coïncide  ensuite  avec  la  frontière  de  cet 
arrondissement  jusqu'à  la  commune  de  Tanconville,  dont 
elle  atteint  la  frontière  au  nord  ;  de  là,  elle  suit  la  crête 
des  montagnes  entre  les  sources  de  la  Sarre  blanche  et  de 
la  Vezouse  jusqu'à  la  frontière  du  canton  de  Scliirmeck, 
longe  la  frontière  occidentale  de  ce  canton,  embrasse  les 
communes  de  Saales,  Bourg-Bruche,  Colroy-la-Roche, 
Plaine,  Ranrupt,  Saulxures  et  Saint-Blaise-la-Roche,  du 
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canlon  de  Saaics,  et  coïncide  avec  la  frontière  occiden- 
laie  dos  départements  du  Bas-Rhin  et  du  Haut-Hiiin  jus- 
qu'au canton  de  Belfort,  dont  elle  quitte  la  frontière 
méridionale  non  loin  de  Vourvenans  pour  traverser  le 
canton  de  Dcllc,  aux  limites  méridionales  des  communes 
de  Bûurognc  et  de  Froide-Fontaine,  et  atteindre  la  fron- 
tière suisse,  en  longeant  les  frontières  orientales  des 
Communes  de  Joncliery  et  de  Délie. 

Toutefois,  le  tracé  indiqué  ci-dessus  a  subi  les  modifica- 
tions suivantes,  de  l'accord  des  deux  parties  contractantes  : 
la  ville  et  les  fortifications  de' Belfort  resteront  à  la  France 
avec  un  rayon  qui  sera  déterminé  ultérieurement. 

Nous  avons  perdu  ainsi  14,511,000  hectares  et 
1,650,000  habitants,  tout  à  fait  Français  de  cœur. 

Avec  les  arrondissements  des  départements  de 
la  Meurthe,  de  la  Moselle,  qui  nous  ont  été  laissés, 
nous  avons  formé  un  nouveau  département,  celui 
de  Meurthe-et-Moselle,  chef-lieu  Nancy.  Avec  l'ar- 
rondissement de  Belfort,  (|ui  faisait  partie  de  l'an- 
cien déparlement  du  Ilaut-Uhin,  nous  avons  formé 
.une  circonscription  particulière  sous  le  nom  de 
Territoire  de  Belfort. 

Nouvelle  ft-outière.  —  La  nouvelle  ligne 
de  démarcation  qui  nous  est  imposée  part  de  la 
frontière  suisse,  un  peu  à  l'est  de  Délie,  à  12  ki- 
lomètres de  Belfort,  atteint  la  crête  des  Vosges 
au  ballon  d'Alsace  et  suit  la  ligne  de  partage  des 
eaux  jusqu'au  mont  Donon.  A  partir  du  Donon,  la 
nouvelle  frontière  laisse  à  l'Allemagne  toute  la 
vallée  haute  de  la  Sarre,  suit  les  collines  de  la  rive 
gauche  de  la  Seille,  atteint  la  Moselle  à  8  kilo- 
mètres au-dessous  de  Pont-à-Mousson. 

Après  avoir  longé  quelque  temps  le  cours  de  la 
Moselle,  la  frontière  coupe  la  route  de  Verdun  ù 
Metz,  laissant  Mars-la-Tour  à  la  France  et  Grave- 
lotte  à  l'Allemagne;  elle  aboutit  enfin  à  l'État 
neutre  du  Luxembourg,  à  10  kilomètres  à  l'est  de 
la  petite  place  de  Longwy. 

Le  développement  total  de  la  nouvelle  frontière 
est  de  285  kilomètres,  dont  40  kilomètres  enlre  la 
Suisse  et  le  ballon  d'Alsace,  80  entre  le  ballon 
d'Alsace  et  le  Donon,  95  entre  le  Donon  et  la  Mo- 
selle, 70  entre  la  Moselle  et  le  Luxembourg. 

Noire  ancienne  frontière,  comme  on  a  dû  déjà  le 
remarquer,  était  naturelle  du  cote  du  Uhin  entre 
Bùle  et  Lauterbourg,  et  artificielle  entre  Lauter- 
bourg  et  Sierck. 

La  Lorraine,  a  écrit  M.  E.  Ténot  dans  son  ex- 
cellent ouvrage   sur  les  nouvelles  défenses  de  la 


France  (1),  était  ouverte  jusqu'à  la  IVÏoselle  et  à  la 
Meurthe;  la  ligne  de  la  Seille,  qui  offrait  bien  quel- 
ques bonnes  positions  défensives  au  sud  de  Metz, 
en  avant  de  Pont-à  Mousson  et  de  Nancy,  était  tour- 
née à  droite  par  les  routes  de  la  vallée  supérieure 
de  la  Sarre.  Nous  possédions  deux  places  fortes 
sur  la  Moselle,  Thionville  et  Metz.  Thionville,  située 
à  une  marche  de  la  frontière,  était  pourvue  d'une 
bonne  enceinte  bastionnée  ;  mais  elle  était  dominée 
de  très  près  par  les  hauteurs  de  Guétrange  et 
d'illange,  d'oi!i  les  Prussiens  la  bombardèrent  avec 
succès. 

La  grande  place  de  Metz  était  un  de  nos  plus 
considérables  établissements  militaires.  On  était 
en  train,  en  1870,  d'achever  de  couvrir  son  en- 
ceinte d'une  ligne  de  forts  détachés  couronnant 
les  hautes  collines  de  la  rive  gauche  de  la  Moselle 
et  les  points  saillants  des  premières  ondulations 
des  plateaux  de  la  rive  droite.  Quoique  les  travaux 
de  Metz  fussent  loin  d'être  achevés  en  août  1870, 
la  place  n'était  pas  moins  extrêmement  forte  et 
capable  d'une  résistance  pour  ainsi  dire  illimitée, 
pourvu  qu'elle  fût  largement  approvisionnée  et 
à  condlion  d'une  garnison  convenable.  Metz,  toute- 
fois, était  plutôt  pour  nous  une  précieuse  base 
d'offensive  contre  l'Allemagne  qu'un  boulevard 
efficace  de  défense.  Metz  ne  couvrait  et  n'inter- 
ceptait, en  effet,  que  la  moins  importante  des 
grandes  lignes  d'invasion.  L'ennemi  pouvait  se 
borner  à  observer  la  place  et  déboucher,  au  delà 
de  la  Moselle,  par  Pont-à-Mousson,  Frouard,  Nancy, 
Bayon.  De  là,  de  bonnes  routes  le  conduisaient  sur 
la  Meuse,  et  plus  loin  dans  les  plaines  nues  de  la 
Champagne. 

La  mauvaise  petite  place  de  Marsal,  sur  la  Seille, 
comptait  aussi  parmi  les  points  fortifiés  ;  mais  elle 
vaut  à  peine  qu'on  la  mentionne  :  elle  se  rendit 
sans  résistance  dès  le  début  de  l'invasion. 

A  la  crête  des  basses  Vosges,  nous  possédions 
la  petite  place  de  Bitche,  avec  un  fort  situé  sur  un 
rocher  isolé.  C'était  un  très  bon  poste;  mais  divers 
chemins  tournant  le  fort,  à  peu  de  distance,  per- 
mettaient à  l'envahisseur  d'utiliser  sans  danger 
les  routes  du  plateau  qui  se  croisent  à  Bitche. 

La  frontière,  enlre  l'Alsace  et  le  Palatinat, 
n'élait  pas  mieux  couverte.  Les  anciennes  lignes 
de  la  Lauler  auraient  été  intenables  en  raison  de 
la  longue  portée  de  l'artillerie  et  de  la  mousquelerie 
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actuelles.  Oa  ne  les  eatretenait  plus.  Les  petites 
places  de  Wissembourg  et  de  Lauterbourg  avaient 
été  déclassées  et  désarmées. 

La  ville  de  Strasbourg  était  d'ailleurs  considérée 
comme  le  boulevard  de  l'Alsace. 

Elle  possédait  une  vieille  enceinte  bastionnée 
qui  avait  été  jadis  très  forte,  mais  dont  les  progrès 
de  l'artillerie  avaient  singulièrement  restreint  la 
valeur  défensive.  Aucun  fort  détaché  ne  couvrait 
les  dehors  de  la  place  et  ne  garantissait  la  ville 
contre  le  bombardement.  Strasbourg,  contraire- 
ment à  l'opinion  répandue,  n'avait  plus  la  moindre 
valeur  stratégique  contre  une  invasion  partie  d,u 
nord.  L'ennemi,  débouchant  par  Wissembourg, 
Haguenau  et  Saverne,  pouvait  en  effet  suivre  la 
grande  route  et  la  voie  ferrée  de  Paris  sans  se 
soucier  de  Strasbourg,  qu'il  laissait  à  plusieurs 
lieues  sur  sa  gauche. 

En  Alsace  même,  Strasbourg  ne  couvrait  que 
le  faible  espace  battu  par  le  canon  de  ses  rem- 
parts. Rien  n'était  plus  aisé  que  de  se  mouvoir 
du  nord  au  sud  et  de  l'est  à  l'ouest  de  l'Alsace, 
en  négligeant  Strasbourg.  La  place  n'interceptait 
aucun  passage  important,  aucun  nœud  de  routes 
essentielles.  Au  point  de  vue  offensif,  elle  n'avait 
de  valeur  sérieuse  qu'à  titre  de  dépôt;  car  elle  ne 
commandait  pas  le  Rhin  et  ne  nous  assurait  nulle- 
ment le  passage  du  fleuve.  Les  autres  places  alsa- 
ciennes étaient  toutes,  sauf  Belfort,  mauvaises  et 
mal  entretenues  :  c'étaient  Schlestadt  et  Neuf-Bri- 
saoh  dans  la  plaine,  et  dans  les  Vosges  la  Petite- 
Pierre  et  Lichtenberg,  postes  insignifiants.  La 
petite  place  lorraine  de  Phalsbourg,  sur  le  plateau 
des  Vosges,  interceptait  la  grande  route  de  Paris 
entre  Saverne  et  Sarrebourg;  mais  le  chemin  de 
fer  et  le  canal  passaient  hors  de  la  portée  de  ses 
canons,  et  un  chemin  vicinal  permettait  de  tourner 
la  place  à  faible  distance  et  en  parfaite  sécurité. 

Le  Rhin  et  la  ligne  des  Vosges  auraient  constitué, 
sans  contredit,  une  magnifique  ligne  de  défense; 
les  Vosges  surtout,  même  contre  un  ennemi  supé- 
rieur en  nombre,  si  cet  ennemi  avait  été  obligé, 
pour  envahir  notre  territoire,  de  forcer  le  front 
oriental  de  notre  frontière  d'Alsace. 

•Malheureusement,  les  Allemands,  maîtres  des 
pays  de  la  rive  gauche  du  fleuve,  entre  Rhin  et 
Moselle,  n'avaient  nul  besoin,  pour  entrer  sur  le 
sol  français,  de  franchir  le  Rhin  entre  Bàle  et  Lau- 
terbourg. Les  grandes  voies  directes  de  communi- 
cation menant  de  l'Allemagne  du  Nord  en  France 


empruntent,  en  effet,  les  ponts  allemands  de  Co- 
blence, deMayence,  de  Mannheim,  et  non  celui  de 
Kehl.  De  là  l'inanité  défensive  du  Rhin  et  des 
Vosges.  11  était  évident  que  les  Allemands  passe- 
raient le  Rhin  sur  leur  propre  territoire,  et  qu'ils 
aborderaient  l'Alsace  par  le  nord,  de  Wissem- 
bourg à  Lauterbourg.  Quant  aux  Vosges,  elles 
devaient  être  nécessairement  débordées  et  prises 
à  revers  par  les  armées  allemandes  débouchant 
sur  la  Sarre  et  envahissant  le  plateau  lorrain  entre 
la  Moselle,  la  .Meurthe  et  le  revers  occidental  de  la 
chaîne  vosgienne. 

En  résumé,  notre  frontière  septentrionale  de 
Lorraine  et  d'Alsace  ne  pouvait  être  défendue, 
en  1870,  qu'à  la  condition  d'y  concentrer  des  forces 
considérables. 

Or,  le  3  août  1870,  c'est-à-dire  juste  dix-huit 
jours  après  la  rupture  de  la  paix,  les  armées  alle- 
mandes, formées  au  grand  complet  de  guerre, 
s'avançaient,  échelonnées  en  masses  profondes  sur 
la  Sarre  et  sur  la  Lauter. 

Pendant  ce  temps,  nos  troupes,  hâtivement  jetées 
à  la  frontière,  achevaient  de  se  débrouiller  au 
milieu  d'une  confusion  générale.  Tout  était  prêl 
et  complet  chez  nos  ennemis  ;  rien  ne  l'était  chez 
nous.  Les  principales  masses  allemandes  avaient 
passé  le  Rhin  à  Mayence  et  s'étaient  formées  sur 
le  grand  plateau  entre  le  fleuve  et  les  pentes  nord 
du  Hardt.  Le  prince  royal  de  Prusse  marchait 
sur  l'Alsace,  à  travers  le  Palatinat  rhénan, 
avec  160,000  combattants.  Un  corps  d'armée 
(30,000  hommes),  momentanément  laissé  en  Silé- 
sie,  devait  le  rejoindre  bientôt  par  les  voies  rapides. 
Le  prince  Frédéric-Charles,  avec  le  roi  et  M.  de 
Moltke,  conduisait,  par  la  grande  route  de  Mayence 
à  Paris  et  tous  les  chemins  parallèles,  une  masse 
compacte  de  180,000  hommes,  qu'un  corps  d'armée 
laissé  en  observation  sur  les  côtes  baltiques  devait 
rallier  peu  après.  A  droite,  enfin,  le  général 
Steinmetz  remontait  la  Sarre  avec  90,000  com- 
battants. —  En  face  de  celte  concentration  formi- 
dable de  plus  de  420,000  hommes  et  1,200  piè- 
ces de  canon  qu'allaient  rejoindre  incessamment 
fiO,000  hommes  de  troupes  de  ligne  avec  180  piè- 
ces de  canon,  nous  opposions,  éparpillés  en  long 
cordon,  un  peu  moins  de  100,000  hommes  en 
Lorraine  sous  Ladmirault,  Frossard  et  Bazaine  ; 
27,000  environ  sur  la  crête  des  Vosges,  à  Bitche, 
commandés  par  le  général  de  Failly  ;  une  quaran- 
taine de  mille  entre  Wissenibourg  et  Strasbourg, 
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sous  le  maréchal  de  Mac-Mahon,  et  un  peu  moins 
de  20,000  vers  le  Haut-Rhin,  entre  Mulhouse  et 
t'elfort,  commandés  par  le  général  Félix  Douai.  Les 
24,000  hommes  de  la  garde  étaient  à  Melz,  et  le 
maréchal  Canrobert  organisait  un  corps  d'armée 
d'une  quarantaine  de  mille  soldats  au  camp  de 
Châlons.C'élaitdonc,  en  y  comprenant  ces  dernières 
troupes,  une  armée  de  moins  de  250,000  hommes 
et  700  pièces  de  canon  qui  allait  supporter  le  choc 
de  500,000  hommes  munis  de  1,400  pièces  d'artil- 
lerie. Ajoutons  que  le  matériel  de  l'artillerie  française 
était  déplorablement  intérieur  à  celui  de  l'ennemi. 
Cependant,  nos  troupes  étaient  excellentes,  et 
il  aurait  suffi  de  gagner  du  temps  pour  que  l'incor- 
poration des  hommes  de  réserve  vînt  compenser 
un  peu  rénorme  disproportion  numérique  du  début. 
L'imprévoyance  de  l'empereur  et  de  son  haut  état- 
major  dépassait  malheureusement  tout  ce  qu'au- 
raient pu  rêver  les  plus  mortels  ennemis  de  la 
France.  Ni  l'empereur,  ni  le  maréchal  Lehœuf,  ni 
le  maréchal  de  Mac-Mahon,  ni  le  maréchal  Bazaine 
ne  semblent  avoir  soupçonné  le  réel  état  des  choses. 
Ignoraient-ils,  au  sujet  de  l'organisation  et  de  la 
force  des  armées  allemandes,  ce  que  savaient  par- 
tout en  Europe  les  plus  modestes  des  publicistes 
soucieux  de  s'informer?  On  serait  tenté  de  le 
croire.  Le  fait  indéniable,  c'est  que  l'armée  fran- 
çaise fut  surprise  en  flagrant  délit  de  formation,  et 
que,  dès  la  première  heure,  tout  flotta  confusé- 
ment, sans  direction  et  sans  unité. 

Xos  défenses  sur  la  frontière  du 
Nord-Est.  —  Notre  nouvelle  frontière  est,  inutile 
de  le  dire,  tout  artificielle;  mais  des  travaux  gigan. 
tesques  de  défense,  entrepris  d'après  le  vaste  plan 
d'ensemble  du  général  du  génie  Seré  de  Rivière, 
mettent  notre  pays  à  l'abri  d'un  coup  de  main. 

Gomme  toutes  les  innovations  vraiment  fécondes, 
ce  plan  n'est  qu'une  transformation  et  une  adapta- 
lion  aux  conditions  de  la  guerre  moderne  des  règles 
et  des  principes  posés  par  les  maîtres  de  l'art  de 
la  fortification. 

I{ien,  en  effet,  n'est  plus  classique  et  moins  nou- 
veau que  de  recourir  à  des  lignes  de  places  fortes 
pour  suppléer  à  l'absence  d'obstacles  naturels. 
Vauban  le  fit  pour  notre  frontière  des  Flandres 
avec  un  succès  incontesté.  Sa  barrière  de  places 
s'appuyant  et  se  flanquant  mutuellement,  tenant 
les  nœuds  de  routes  et  les  principaux  passages  des 
rivières  et  des  canaux  de  la  plaine  du  nord,  offrait 


à  nos  armées  bal  tues  ou  inférieures  en  nombre  des 
points  d'appui  dont  l'efficacité  apparut  avec  éclat 
dans  les  campagnes  de  1712  et  de  1793.  On  peut 
dire  que  la  frontière  artificielle  de  Vauban  a  sauvé 
deux  fois  la  France.  Mais,  si  serrées  que  fussent 
les  mailles  de  la  chaîne  tendue  par  Vauban,  il  ne 
restait  pas  moins  entre  les  villes  fortifiées  de  vastes 
espaces  ouverts.  Quand  on  dit  qu'il  était  impos- 
sible de  se  porter  des  Flandres  belges  en  Artois 
sans  passer  sous  le  canon  des  places  de  la  barrière 
de  Vauban,  on  parle  par  métaphore.  En  fait,  des 
armées  entières  pouvaient  défiler  dans  les  inter- 
valles des  forteresses  les  plus  rapprochées  sans 
s'exposer  le  moins  du  monde  à  recevoir  les  projec- 
tiles des  remparts. 

Dans  le  système  des  rideaux  défensifs  créés  par 
le  général  Seré  de  Rivière,  toute  la  zone  barrière 
est  littéralement  sous  le  feu  du  canon.  Tel  front, 
d'un  développement  continu  de  80  kilomètres, 
n'offre  pas  un  chemin  transversal  qui  ne  soit  balayé, 
à  bonne  portée,  par  les  obus  de  quelque  fort,  le 
plus  souvent  par  les  feux  croisés  de  deux  ouvrages 
puissamment  armés. 

De  là  un  genre  d'impénétrabilité  inconnu  aux 
anciennes  lignes  de  places  fortes.  Des  groupes 
isolés  de  fantassins  ou  de  cavaliers  peuvent  sans 
doute  franchir  sans  risquer  gros  les  intervalles  de 
ces  lignes  nouvelles,  mais  une  grande  armée  mo- 
derne avec  son  matériel  roulant  et  ses  immenses 
convois  ne  le  peut  certainement  pas.  Il  lui  faut, 
surtout  pour  ses  communications  et  ses  ravitaille- 
ments, des  routes  libres  et  sûres.  Elle  ne  débou- 
chera donc  pas  sur  un  front  ainsi  battu  par  le 
canon;  ou,  si  elle  traverse  le  rideau,  ce  ne  sera 
qu'après  l'avoir  forcé  par  le  siège  et  par  la  prise 
de  l'un  des  ouvrages,  c'est-à-dire  après  avoir 
sacrifié  du  temps,  dans  un  moment  où  la  perte 
d'un  seul  jour  peut  changer  le  sort  d'une  cam- 
pagne. 

Un  autre  caractère  original  du  nouveau  système 
de  barrière,  c'est  la  substitution  des  forts  d'arrêt 
aux  places  fortes  classiques.  Les  places  tradition- 
nelles sont  remplacées  par  des  forts  isolés,  se  suf- 
fisant à  eux-mêmes,  occupant  des  points  déter- 
minés par  la  topographie  et  les  reliefs  du  terrain, 
jouissant  d'un  commandement  étendu,  armés  d'une 
artillerie  capable  de  fouiller,  avec  une  précision 
jadis  inconnue,  tout  le  pays  environnant,  maîtri- 
sant ainsi  les  passages  essentiels,  barrant  les  dé- 
bouchés indispensables,  susceptibles  enfin  d'être 
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défendus  à  outrance  par  des  garnisons  exclusive- 
ment militaires. 

Toute  zone  frontière,  il  est  à  peine  besoin  de  le 
dire,  ne  saurait  se  prêter  à  un  tel  mode  de  dt'fense. 
On  ne  pose  pas  une  ligne  de  forts  d'arrêt  comme 
on  plante  des  bornes.  Pour  créer  un  solide  rideau 
défensif,  il  faut  la  collaboration  de  la  nature.  L'em- 
ploi des  lignes  de  forts  d'arrêt  est  subordonné  aux 
formes  du  terrain.  Une  région  couverte,  sans  hori- 
zons, coupée,  plissée,  sera  indéfendable  par  ce 
mode  de  fortifications;  de  même,  les  vastes  plaines 
rases,  uniformes  et  nues,  qui  exigeraient  une  exces- 
sive multiplicité  d'ouvrages;  de  même  encore  cer- 
taines chaînes  de  hauteurs  quand  on  n'en  possède 
qu'un  seul  versant.  La  question,  ainsi  comprise, 
est  donc  avant  tout  une  question  de  géographie 
et  de  topographie. 

Il  n'était  assurément  pas  nécessaire,  pour  trans- 
former les  conditions  de  défense  de  la  frontière 
démembrée,  de  créer  une  ligne  ininterrompue  de 
la  frontière  du  Luxembourg  à  la  frontière  suisse. 
Les  meilleures  barrières  naturelles  ont  leurs  la- 
cunes, leurs  trouées;  et  l'existence  de  ces  points 
obligés  de  passage  exerce  une  influence  si  décisive 
sur  les  mouvements  des  armées,  qu'elle  permet 
de  déterminer  rigoureusement  à  l'avance  la  direc- 
tion qu'elles  prendront  au  début  d'une  campagne. 
Ainsi,  on  sait  de  temps  immémorial  qu'une  inva- 
sion de  France  en  Espagne  n'est  possible  que  par 
les  cols  ouverts  aux  deux  extrémités  des  Pyrénées. 
L'absence  de  chemins  praticables  dans  la  partie 
centrale  de  la  chaîne  oblige  de  choisir  entre  deux 
débouchés  :  celui  de  Perpignan  et  celui  de  Bayonne. 
La  conception  fondamentale  du  plan  du  général 
Seré  de  Rivière  consiste  dans  la  pensée  de  donner, 
au  moyen  de  la  fortification,  à  notre  frontière  ou- 
verte les  propriétés  les  plus  précieuses  des  bonnes 
frontières  naturelles;  à  savoir:  l'impénétrabilité 
de  la  majeure  partie  du  front  et  la  stricte  limi- 
tation des  débouchés  de  l'ennemi.  Le  but  pour- 
suivi doit  donc  être  de  régler  les  mouvements  de 
l'assaillant,  de  lui  imposer  certaines  lignes  d'inva- 
sion à  l'exclusion  des  autres,  de  rétrécir  et  de  li- 
miter ainsi  le  champ  de  ses  combinaisons,  au  point 
de  ne  laisser  qu'une  part  extrêmement  réduite 
d'inconnu  dans  la  détermination  de  son  plan  d'of- 
fensive au  début  d'une  campagne.  Théoriquement, 
une  série  de  fronts  impénétrables,  ininterrompus 
par  un  petit  nombre  de  trouées,  devait  réaliser  le 
résultat  cherché. 


Actuellement,  le  front  de  défense  de  la  frontière 
de  l'Est  s'étend,  en  ligne  droite  de  Mézières  à  Bel- 
fort  par  Verdun,  Toul,  Épinal. 

De  Mézières  à  Verdun,  la  trouée  est  couverte  par 
la  Meuse  et  son  sous-ainuent  :  l'Olhain.  —  De  Ver- 
dun, situé  sur  la  route  de  Metz  à  Paris,  à  Toul,  situé 
sur  la  voie  ferrée  de  Strasbourg-Paris,  la  ligne  de 
défense  comprend  le  grand  camp  retranché  de 
Verdun,  les  côtes  de  Meuse,  sur  lesquelles  sont 
établis  les  forts  lloudainville,  Tiénicourt,  Troyon, 
Camp-des-Romains,  Liouville,  Gironville,  Lucey. 
De  Toul  à  Épinal,  la  trouée  est  protégée  par  la 
Mo.selle,  par  les  forts  de  Manonvilliers  et  de  liour- 
lemont.  Toul  est  lui-même  un  grand  camp  retranché 
qui  s'appuie  sur  les  batteries  de  la  forêt  de  Haye, 
sur  celles  de  Blenod,  de  Pagny,  ainsi  que  sur  les 
forts  qui  couvrent  la  ville  de  Nancy.  —  D'Épinal. 
qui  est  un  camp  retranché,  à  la  frontière  suisse,  la 
ligne  de  défense  s'appuie  sur  les  forts  d'Arches,  de 
Remiremont,  Rupt,  Château-Lambert,  du  ballon  de 
Servances,  construits  sur  les  hauteurs  de  la  Moselle. 
Enfin,  le  camp  retranché  de  Belfort,  les  forts  du 
Mont-Yaudois,  de  La  Chaux,  de  Lomont  complètent 
nos  positions  de  première  ligne  du  coté  de  l'est. 

Derrière  ces  positions  se  trouvent  d'autres  places 
fortes  destinées  à  arrêter  l'ennemi  dans  le  cas  où 
il  aurait  forcé  les  trouées  de  la  première  ligne.  Ce 
sont  :  Reims,  le  camp  retranché  de  Langres,  Be- 
sançon, Dijon.  Enfin,  Paris  est  devenu  un  camp 
retranché  formidable  de  130  kilomètres  de  dévelop- 
pement, qui  immobiliserait  un  demi-million  de 
soldats  ennemis. 

Les  fortifications  de  Paris  comprennent  d'abord 
l'enceinte  de  Paris,  les  forts  du  Mont-Valérien, 
d'Issy,  de  Vanves,  de  Montrouge,  deBicètre,  d'Ivry, 
—  puis  le  camp  retranché  de  Saint-Denis,  couvert 
par  les  forts  de  Cormeilles,  Domont,  Montlignon, 
Montmorency,  Stains,  Écouen,  Pinson;  —  le  camp 
retranché  de  l'est,  couvert  par  les  forts  de  Vaujours, 
de  Chelles ,  VilUers  ,  Sucy ,  Villeneuve  -  Saint- 
Georges;  —  le  camp  retranché  du  sud-ouest, 
défendu  par  les  ouvrages  de  Palaiseau,  Villeras, 
Haut-Buc,  Saint-Cyr,  Marly,  Chàtillon,  Verrières. 

Nous  n'avons  pas  cru  superflu  d'entrer  dans  des 
détails  sur  la  défense  de  notre  nouvelle  frontière 
de  l'est. 

Ils  ressortissent  bien  maintenant,  chacun  de 
nous  comprendra  pourquoi,  à  la  géographie  de  deux 
provinces  que  nous  ne  pouvons  nous  résigner  à 
rayer  définitivement  du  territoire  national. 


1  A    FRANCE    ILLUSTREE 


Division  politlfiiie  et  aeliuinîstrative 
de  l'Ali!>nee-LiOi*i*iiiue  sons  la  clonii- 
natioii  alleniaiifle*  —  Les  territoires  alsa- 
ciens-lorrains annexés  à  l'empire  d'Allemagne  sont 
qualifiés  maintenant  de  Pays  d'Empire  (iBe?c//*?«?i<^). 

Les  limites  politiques  sont  :  au  nord,  le  grand- 
duché  de  Luxembourg,  la  Prusse  et  la  Bavière 
rhénane;  à  l'est,  le  grand-duché  de  Bade;  au  sud, 
la  Suisse  ;  à  l'ouest,  la  nouvelle  frontière  telle  que 
nous  l'avons  indiquée  précédemment. 

L'Alsace-Lorraine  est  divisée  en  trois  districts  (1) 
qui  sont  :  la  basse  Alsace,  chef-lieu  Strasbourg;  la 
haute  Alsace,  chef-lieu  Colmar;  la  Lorraine,  chef-lieu 
Metz.  Chacun  de  ces  districts  est  partagé  en  un 
certain  nombre  de  cercles  (en  allemand  Kreis). 

La  basse  Alsace  est  divisée  en  huit  cercles  : 
Slra.sbourg-ville,  Strasbourg-campagne,  Erstein, 
Haguenau,  Molsheim,  Schlestadt,  Wissenibourg, 
Saverne. 

La  haute  Alsace  est  divisée  en  six  cercles  :  Col- 
mar, Altkirch,  Guebwiller,  Mulhouse,  Ribeauvillé, 
Thann. 

La  Lorraine  est  divisée  en  huit  cercles  :  Metz- 
ville,  Metz-campagne,  Boulay,  Chàteau-Salins, 
Thionville,  Forbach,  Sarrebourg,  Sarreguemines. 

Depuis  le  1"  janvier  1874,  la  constitution  de 
l'empire  d'Allemagne  est  entrée  en  vigueur  en 
Alsace-Lorraine, et, en  vertu  de  la  loi  du  4  juillet  1879, 
un  lieutenant  de  l'empereur  se  trouve  à  la  tète  du 
pays;  il  est  assisté  par  un  ministère  sous  la  prési- 
dence d'un  secrétaire  d'État.  Tous  les  projets  de 
loi  concernant  l'Alsace-Lorraine  sont  étudiés  par 
un  comité  du  Conseil  fédéral  (2). 

A  côté  de  cette  organisation,  l'Alsace-Lorraine 
possède  une  assemblée  élective  ou  Landesauschiiss, 
élue  par  les  conseils  généraux,  et  elle  est  représentée 


(1)  District  (en  allemand  :  liezirk]. 

(2)  On  sait  qne  l'empire  allemand,  constitué  par  le  décret 
du  16  avril  187i,  est  une  monarchie  parlementaire,  compo- 
sée de  25  États  confédérés,  dont  4  royaumes  (Prusse,  Ba- 
vière, Saxe,  Wurtemberg);  6  grands-duchés  (Bade,  Hesse 
Mecklembourg-Schwerin,  Saxe-Weimar,  Mecklcmbourg- 
Strélitz,  Oldenbourg);  5  duchés  (Brunswick,  Saxe-Meinin- 
gen,  Saxe-.\Uenbourg,  Saxe-Cobourg  et  Gotha,  Anhalt); 
7  principautés  (Schwarzbourg-Rudolstadt,  Schvarzbourg- 
Sondershauscn,  Waldeck,  Reuss  ligne  ainée,  Reuss  ligne 
cadette,  Schaumbourg-Lippo,  Lippe);  3  villes  libres  (Lubeck, 
Brème,  Hambourg).  La  présidence  de  l'empire  appartient  îi 
la  couronne  de  Prusse.  Les  États  confédérés  sont  représentés 
par  le  Conseil  fédéral  (Bundesrath),  dont  les  membres 
sont  nommés  directement  par  leurs  pays  respectifs.  Dans  le 
Conseil  fédéral,  la  Prusse  a  17  voix,  la  Bavière  6,  la  Saxe  4, 


au  Parlement  allemand  (7?e/c/w/ff^)  par  lo  députés. 

A  la  tête  de  chaque  district  [Bezirk]  se  trouve 
un  président  (préfet).  Le  cercle  {Kreis)  est  adminis- 
nistré  parun  sous-préfet(À'm^^w'ee^o?'), assisté  de 
différents  fonctionnaires.  A  Strasbourg  et  à  Metz, 
ce  sont  les  présidents  de  districts  qui  remplissent 
les  fonctions  de  sous-préfet. 

Les  communes  sont  administrées  par  un  maire, 
comme  elles  l'étaient  sous  la  domination  française; 
cependant  un  décret  du  24  février  1872,  appliqué 
plusieurs  fois,  autorise  le  préfet  à  remplacer  le 
maire,  dans  certains  cas,  par  une  commission  ex- 
traordinaire. 

L'Alsace- Lorraine  est  la  région  affectée  au 
lo=  corps  d'armée,  qui  comprend  deux  divisions 
(30°  et  31°). 

II  y  a  4  places  fortes  :  Metz,  Strasbourg,  Thion- 
ville, Neuf-Brisach,  et  un  poste  fortifié  :  Bitche. 
Les  forteresses  de  Metz  et  Strasbourg  sont  com- 
mandées chacune  par  un  gouverneur  militaire. 

Les  fonctions  de  ministre  de  l'instruction  pu- 
blique sont  exercées  en  Alsace-Lorraine  par  le  se- 
crétaire d'État,  secondé  par  un  conseiller  de  gou- 
vernement, délégué  pour  l'enseignement  secondaire 
des  trois  districts.  Chaque  président  de  district  a 
aussi  près  de  lui  un  conseiller  de  gouvernement 
délégué  pour  l'instruction  primaire.  Chaque  sous- 
préfet  est  assisté  d'un  inspecteur  d'arrondisse- 
ment, de  qui  relèvent  les  instituteurs  du  cercle. 

L'enseignement  supérieur  est  donné  à  l'univer- 
sité de  Strasbourg,  dont  le  budget  atteint  près  de 
1  million  et  demi  de  francs.  L'enseignement  se- 
condaire et  l'enseignement  primaire  sont  donnés 
dans  3  lycées  (Metz,  Strasbourg,  Colmar)  et  dans 
de  nombreux  établissements. 

Aussitôt  après  l'annexion,  les  Allemands  ont 
cherché  à  germaniser  les  populations  au  moyen 
de  l'école  (1).  Un  décret  de  1871  a  institué  : 
\°  l'obligation  pour  tous  les  enfants  de  fréquenter 
une   école  à  partir  de  6  ans;   2°  l'obligation  de 


le  Wurtemberg  4,  Bade  3,  la  Hesse  3,  le  Mecklembourg- 
Schwerin  2  et  chacun  des  autres  États  1  voix. 

On  a  dû  remarquer  que  l'.^lsace-Lorraine  n'a  pas  été 
mentionnée  parmi  les  États  de  la  confédération;  c'est  qu'en 
effet  elle  est  considérée  tomme  appartenant  collectivement 
à  tous  les  États  allemands.  Aussi  n'a-t-elle  pas  de  voix  au 
Bundesrath,  et  c'est  un  comité  de  ce  conseil  qui  est  chargé 
des  affaires  qui  la  concernent. 

(1)  Dictionnaire  de  pédagogie  de  M.  Buisson,  directeur  de 
l'enseignement  primaire,  chez  Hachette.  Publication  très  re- 
marquable, 
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Mulhouse. 


subir  un  examen  de  sortie  constatant  une  instruc- 
tion suffisante  ;  S»  une  série  de  pénalités  pour  les 
parents  ou  tuteurs  contrevenants  :  avertissement 
officiel;  une  amende  pouvant  s'élever  à  10  fr.; 
privation  de  secours  du  bureau  de  bienfaisance; 
en  cas  de  récidive  persistante,  emprisonnement  de 
8  jours  au  plus.  En  eus  d'insolvabilité,  l'amende 
est  remplacée  par  la  prison. 

L'allemand,  devenant  la  langue  officielle  du  pays 
annexé,  devint  aussi  la  langue  de  l'enseignement. 
Le  gouvernement  français  avait  attendu  deux  siè- 
cles après  le  traité  de  Westphalie  pour  introduire 
le  français  comme  langue  usuelle  dans  les  écoles 
primaires  alsaciennes.  Les  Allemands  ont  proscrit 
le  français  et  imposé  l'allemand  un  mois  avant  le 
traité  de  Francfort  ! 

Avec  la  langue,  c'était  l'esprit  allemand  qu'on 
s'efforçait  d'introduire  et  surtout  une  précoce  ini- 
tiation à  la  rigoureuse  discipline  de  l'armée  prus- 
sienne; car,  pour  le  dire  en  passant,  tout  le  sys- 

FnANXE  ILLUSTRÉE.  (S«/)/)/(.'me/i(.)  442. 


tème  de  l'enseignement  primaire  en  Allemagne,  à 
la  différence  de  l'enseignement  supérieur,  est  do- 
miné par  l'intérêt  politique.  Le  prince  de  Bismaick 
avouait  lui-même  devant  la  Diète  germanique 
(séance  du  16  mai  1873)  qu'un  enseignement  hos- 
tile aux  idées  que  veut  faire  prévaloir  son  gou- 
vernement lui  semblerait  pire  que  l'absence  de 
tout  enseignement.  Les  instituteurs  doivent  être 
ses  «  fidèles  compagnons  d'armes  ». 

En  outre,  un  arrêté  du  mois  d'avril  1871  prescri- 
vait les  ouvrages  classiques  qui  seuls  devaient 
servir  à  l'avenir  dans  les  écoles. 

Le  programme  d'études  comporte  dans  les  éco- 
les primaires  proprement  dites  :  l'instruction  reli- 
gieuse; la  langue  allemande;  le  calcul  ;  la  géomé- 
trie élémentaire;  la  géographie,  en  commençant 
par  la  géographie  locale  ;  l'histoire  et  tout  d'abord 
les  grandes  époques  de  l'établissement  et  du  déve- 
loppement du  christianisme,  l'antiquité  germa- 
nique (Arminius,  Charlcmagne,  Barberousse),  puis 

11  G.  —  ALSACE-Loi\n.\i.NE,  2=  Liv. 
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les  principaux  événemenis  de  l'Europe  dont  l'Alte- 
magne  forme  le  point  central  ;  enfui  des  nolions 
sur  l'organisation  administrative,  communale,  judi- 
ciaire du  pays;  l'histoire  naturelle  (structure  et 
conservation  du  corps  humain,  minéraux,  végé- 
taux, animaux  du  pays);  des  notions  des  sciences 
physiques;  la  calligraphie;  le  dessin;  le  chant;  la 
gymnastique;  l'arboriculture;  la  coulure. 

Dans  les  écoles  moyennes  [Millelschulen]  et 
les  écoles  d'enseignement  spécial  [Realschulen], 
l'enseignement  du  français,  proscrit  partout  ail- 
leurs, y  a  trouvé  son  dernier  asile,  bien  que 
dans  des  conditions  très  restreintes  :  ainsi,  dans 
l'école  supérieure  des  filles  à  Strasbourg,  cet 
enseignement  comprend  de  quatre  à  six  heures 
facultatifs  par  semaine,  tandis  qu'il  occupe  de 
quatre  à  neuf  heures  obligatoires  dans  les  écoles 
de  Berlin.  Les  Alsaciens  seraient  heureux  qu'on 
leur  permît  d'apprendre  le  français  comme  en 
Prusse. 

Le  culte  catholique,  qui  compte  1,204,000  de 
fidèles,  est  représenté  par  deux  évoques  (Metz  et 
Strasbourg).  Les  protestants  (28o,329)  ont  à  Stras- 
bourg un  directoire  de  l'Eglise  de  la  confession 
d'Augsbourg  et  3  consistoires  pour  l'Église  réfor- 
mée à  Sainte-Marie-aux-Mines,  Mulhouse,  Bisch- 
willer,  Strasbourg  et  Metz 


Les  israéhtes  (39,000)  ont  des  consistoires  à 
Strasbourg,  Colmar  et  Metz. 

L'organisation  de  la  justice  comprend  une  cour 
suprême  ou  cour  de  cassation  [Oberste  appella- 
tionsgericht),  siégeant  en  Allemagne  (à  Leipzig), 
une  cour  d'appel  [Oberlandesgericht),  à  Colmar)  ; 
6  tribunaux  de  première  instance  (Z.«?ir/^(;r2c7«^),  à 
Colmar,  Metz,  Mulhouse,  Sarreguemines,  Stras- 
bourg, Saverne;  3  tribunaux  de  commerce  (Metz, 
Strasbourg,  Colmar),  et  un  certain  nombre  de  jus- 
tices de  paix. 

Depuis  le  l"""  janvier  1884,  l'emploi  en  justice  de 
la  langue  allemande  est  seul  autorisé. 

L'Alsace-Lorraine,  dont  le  réseau  de  chemins  de 
fer  a  1,230  kilomètres,  fait  partie  de  l'Union  des 
chemins  de  fer  allemands.  Sur  ses  1,250  kilomè- 
tres de  chemins  de  fer,  l'Alsace-Lorraiue  possède 
1,073  kilom.  de  lignes  principales,  et  167  kilom. 
de  ligues  locales,  le  tout  appartenant  à  l'État. 

L'Alsace-Lorraine  a  un  budget  (année  1883)  de 
40,800,000  marks,  soit  une  somme  de  58  millions 
et  demi  de  francs.  Sa  quote-part  dans  les  recettes 
de  l'Empire  est  assez  élevée.  Citons  plus  particu- 
lièrement les  3,838,381  marks  qu'elle  paye  pour 
contributions  matriculaires  et  les  droits  de  doua- 
nes et  impôts  de  consommation,  qui  s'élèvent  à 
13,2ii3,000  marks. 


HAUTE  ALSACE 


(En   allemand    :    OBER-ELSASS) 

Superficie  :  3,504  kilomètres  carrés.  —  Population  :  453,374  habitants. 
6  Cercles.  —  25  Cantons.  —  384  Communes. 


DESCRIPTION  PHYSIQUE  ET  GÉOGRAPHIQUE 

Limites.  —  Les  limites  de  la  haute  Alsace 
sont  :  au  nord,  le  district  de  la  basse  Alsace;  à 
l'est,  le  Rhin,  qui  la  sépare  du  grand-duché  de 
Bade;  au  sud,  la  Suisse;  à  l'ouest,  le  territoire  de 
Belfort  et  le  département  des  Vosges. 

Superficie.  —  La  superficie  de  la  haute  Al- 
sace est  évaluée,  d'après  la  section  géographique 
et  statistique  de  l'état-major  allemand,  à  près  de 
3,505  kilomètres  carrés. 

Relief  «lu  sol.  —  La  haute  Alsace  offre,  sur 
la  rive  gauche  du  Rhin,  de  belles  et  fertiles  plaines 
qui,  à  l'ouest,  viennent  s'appuyer  sur  les  Vosges 
et  leurs  contreforts.  Les  Vosges  sont  séparées  des 
plaines  par  des  élévations  intermédiaires.  Elles 
sont  couronnées  de  belles  forêts  de  sapins,  de 
chênes,  de  hêtres  et  de  châtaigniers;  la  neige  sé- 
journe pendant  presque  toute  l'année  sur  les  som- 
mets les  plus  élevés,  tandis  que  le  pied  de  ces 
montagnes  et  de  leurs  contreforts  se  couvre  de 
vignes  et  de  houblonnières  sur  les  revers  méridio- 
naux et  septentrionaux.  Les  Vosges  forment,  dans 
la  haute  Alsace,  des  vallées  remarquables  au  double 
point  de  vue  de  la  beauté  pittoresque  de  leurs  sites 
et  de  l'industrie  de  leurs  habitants.  Nous  citerons 
particulièrement  celles  de  Sainte-Marie-aux-Mines, 
de  Ribeauvillé,  de  La  Poutroye,  de  Munster,  de 
Saint-Amarin,  de  Massevaux. 

Les  Vosges,  en  y  comprenant  la  partie  septentrio- 
nale désignée  par  les  Allemands  sous  le  nom  de 
Hardt,  s'étendent  sur  une  longueur  de  240  kilo- 
mètres environ,  avec  une  épaisseur  de  30  à  40  ki- 
lomètres. La  chaîne,  orientée  du  sud  au  nord, 
commence  à  peu  de  distance  de  la  frontière  suisse  ; 
elle  est  séparée  du  massif  du  Jura  par  une  plaine 
étroite,  connue  sous  le  nom  de  trouée  de  Belfort. 
Dès  l'origine,  les  Vosges  présentent  des  sommets 


élevés,  qui  doivent  à  leur  forme  arrondie  le  nom 
de  ballons.  C'est  ainsi  qu'on  peut  citer  dans  les 
Vosges  méridionales  :  le  Honeck  (1,366  met.),  le 
Rhcinkopf  et  le  Rothenbach  (1,319  met.),  le  ballon 
d'Alsace  (1,244  met.),  le  Grand-Bressoir  (1,242  m.), 
le  Grand-Ventron  (1,209  met.),  le  ballon  de  Ser- 
vance  (1,189  met.),  le  Bœrenkopf  (1,077  met.).  Le 
point  culminant  des  Vosges,  le  ballon  de  Guebwil- 
1er  (1,426  met.),  ne  se  trouve  pas  sur  l'arête  cen- 
trale, mais  sur  un  contrefortqui  part  du  Rothenbach 
et  se  dirige  vers  le  sud-est.  Le  versant  alsacien 
des  Vosges  a  des  pentes  rapides,  tandis  que  le 
versant  resté  français  a  une  déclivité  moins  ac- 
cusée. 

La  partie  des  Vosges  qui  sert  de  limite  à  la  haute 
Alsace  est  coupée  par  quatre  cols  principaux  : 

1°  Le  col  de  Bussang  (734  met.  d'altitude),  entre 
le  ballon  d'Alsace  et  le  Grand-Ventron.  11  fait  com- 
muniquer la  vallée  de  la  Moselle  avec  celle  de  la 
Thur  et  livre  passage  à  la  route  qui  va  d'Épinal 
(déparlement  des  Vosges)  à  Mulhouse  (haute  Al- 
sace), par  Remiremont,  Bussang,  Saint-Amarin, 
Thann ; 

2°  Le  col  de  la  Schlucht  (1,100  met.  d'altitude), 
au  nord  du  Honeck,  qui  conduit  de  la  vallée  de  la 
Vologne  à  celle  de  la  Fecht  et  livre  passage  à  la  route 
de  Gérardmer  (Vosges)  à  Colmar  (haute  .\lsace), 
par  les  jolis  petits  lacs  de  Gérardmer,  de  Longemer, 
de  Retournemer  et  la  ville  de  Munster; 

3°  Le  col  du  Bonhomme  (949  met.  d'altitude),  qui 
conduit  de  Saint-Dié  (Vosges),  sur  la  Meurthe,  à 
Colmar  (haute  Alsace),  par  Kaysersberg,  sur  la 
Weiss  ; 

4°  Le  col  de  Sainte-Marie-aux-.Mines,  qui  con- 
duit de  Saint-Dié  (Vosges)  à  Schlestadt  (basse 
Alsace),  par  la  vallée  de  la  Liepvrette. 

Les  Vosges  ne  sont  pas  les  seules  montagnes 
qui  dominent  la  plaine  alsacienne;  au  sud  de  la 
trouée  de  Belfort,  le  terrain  s'élève  progressivement 
avec  les  premières  ramifications  du  Jura.   Une 
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route,  celle  de  Besançon  ^Doiibs)  à  Bàle  (Suisse), 
traverse  cette  région  accidentée  en  passant  par 
Baume-les-Dames,  Pont-de-Roide,  Blàmont,  Poren- 
truy,  Ferrette,  Huningue. 

Hydrographie. — La  haute  Alsace  ne  compte 
que  deux  cours  d'eau  navigables,  le  Rhin  et  l'ill. 

Le  Rhin,  un  des  grands  fleuves  de  l'Europe,  a 
ses  sources  dans  les  Alpes  suisses,  au  massif  du 
Saint-Gothord.  Il  longe  la  haute  Alsace,  à  l'est  de 
Huningue ,  sur  une  longueur  de  66  kilomètres, 
cause  souvent  des  ravages  terribles  lors  de  ses 
crues  régulières,  qui  ont  lieu  à  la  fin  de  juin,  et 
lors  de  ses  débordements  accidentels.  Pour  faire 
traverser  le  Rhin  rapidement  à  ses  troupes,  l'Alle- 
magne dispose  de  nombreux  ponts;  tels  sont,  dans 
la  haute  Alsace,  ceux  de  :  Huningue  (pont  de  ba- 
teaux, 210  mètres),  —  de  Saint-Louis  Léopolds- 
hole  {pont  de  chemin  de  fer),  —  de  Chalampé- 
Neuenbourg  (pont  de  bateaux,  194  mètres,  et  de 
chemin  de  fer),  —  de  Neuf-Brisach,  pont  de  ba- 
teaux, 208  mètres  et  pont  de  chemin  de  fer  avec 
piles  fortifiées". 

Le  Rhin  a  pour  affluent  de  gauche  l'Ill.  Cet  af- 
fluent, qui  a  donné  son  nom  à  la  contrée  {Illsass 
ou  Elsass,  pays  de  l'Ill),  naît  dans  la  haute  Alsace 
et  sort  d'un  petit  étang  voisin  du  village  de  Winkel  ; 
il  passe  à  Werentzhausen,  llirsingueu,  Altkirch, 
Mulhouse,  Ensisheim,  Ober-Entzen,Ober-Rerghcim, 
Andolsheim,  devient  navigable  et  pénètre  dans  la 
basse  Alsace  pour  aller  se  réunir  au  Rhin  à  un 
myriamètre  au-dessous  de  Strasbourg,  après  un 
cours  total  de  180  kilomètres,  dont  120  dans  le 
district  de  la  haute  Alsace. 

Les  affluents  de  l'Ill  débouchent  tous  sur  la  rive 
gauche;  ce  sont  :  la  Largue,  la  Doller,  la  Thur,  la 
Lauch,  la  Fecht  et  la  Weiss,  la  Liepvretle  et  le 
Giessen,  enfin  la  Brusche. 

La  Largue  prend  sa  source  près  de  celle  de  l'ill, 
passe  à  Danneinarie  et  finit  à  Illfurth,  après  un 
cours  de  4o  kilomètres. 

La  Doller  prend  sa  source  au  Bserenkopf,  arrose 
Seewen,  Dolleren,  Kirchberg,  Niederbriick,  Masse- 
vaux,  Law,  Mulhouse  et  finit  à  Iltzbach,  après  un 
cours  de  oO  kilomètres. 

La  Thur  naît  dans  les  montagnes  des  Vosges,  ar- 
rose Wildenstein,  Kruth,  Oderen,  Felleringen,  Wes- 
serliug,  Saint-Amarin,Thann,  Cernay,  et  se  divise 
en  deux  bras.  Sou  cours  total  est  de  88  kilomètres. 

La  Lauch  arrose  Guebwiller,  Roufïach,  llerrlis- 


heim,  Colmar;  elle  a  un  cours  de  o2  kilomètres. 

La  Fecht  naît  dans  les  Vosges,  baigne  Munster 
et  Turckheim  ;  elle  reçoit  sur  sa  rive  gauche  la 
Weiss,  qui  passe  à  La  Poutroye,  à  Koysersberg. 

La  Giessen  coule  dans  la  basse  Alsace;  mais  son 
affluent  de  gauche,  la  Liepvrette,  arrose  la  haute 
Alsace  et  passe  à  Sainte-Marie-aux-Mines. 

La  haute  Alsace  possède  quelques  petits  lacs 
comme  ceux  de  la  vallée  dOrbey  (lac  Blanc,  lac 
Noir),  et  de  la  vallée  de  Massevaux,que  l'on  a  trans- 
formés en  réservoirs  d'alimentation  pour  les 
usines. 

«  Les  lacs  d'Orbey  occupent  un  des  plus  beaux 
sites  des  Vosges  (1).  Qu'on  se  figure  deux  cirques 
magnifiques  découpés  dans  les  flancs  des  montagnes 
à  1,000  mètres  au-dessus  du  niveau  de  la  mer, 
formés  par  des  parois  à  pentes  rapides  ou  par  des 
escarpements  à  pic.  D'énormes  éboulemcnts  de 
rochers  entourent  les  lacs  comme  une  ceinture  au 
pied  des  escarpements  ou  bien  remplissent  ou 
recouvrent  le  débouché  des  gorges  comme  une 
chaussée  cyclopéenne.  Quelques  sapins  rabougris, 
de  chétifs  arbustes  presque  sans  verdure  végètent 
seuls  sur  ce  sol  âpre  et  ingrat.  Quand  le  soleil  de 
midi  frappe  la  surface  du  lac  Blanc  de  ses  rayons, 
le  regard  ne  peut  supporter  le  miroitement  de  ses 
eaux,  ni  l'éclat  éblouissant  de  son  bassin  rocheux 
et  de  ses  plages  de  sable  blanc.  » 

Le  pays  compte  un  certain  nombre  de  canaux; 
le  plus  important  est  celui  du  Rhône  au  Rhin,  qui 
commence  sur  la  rive  gauche  de  la  Saône  à  Saint- 
Symphorien  (Côte-d'Or),  vis-à-vis  de  l'embouchure 
du  canal  de  Bourgogne,  et  finit  à  Strasbourg,  dans 
l'Ill,  qui  le  fait  communiquer  avec  le  Rhin  ;  longueur 
totale  :  331  kilomètres. 

La  partie  du  canal  comprise  en  Alsace  (138  kilo- 
mètres) commence  à  Montreux- Jeune,  passe  au 
point  de  partage  du  Valdieu,qui  sépare  les  bassins 
du  Rhône  et  du  Rhin,  puisa  Dannemarie,  Eglingen, 
Illfurth,  Mulhouse,  Riedisheim,  Battenheim,  Rues- 
tenhart,  Dessenheim,  Neuf-Brisach,  Kuenheim, 
Artzenheim.  En  dehors  de  cette  ligne  principale,  il 
y  a  deux  embranchements  :  l'un  aboutit  dans  le 
Rhin  à  Huningue,  et  l'autre  relie  la  ville  de  Colmar 
au  canal.  L'embranchement  d'Huningue  (28  kilo- 
mètres) quitte  la  ligne  principale  à  lllrach;  l'em- 
branchement de  Colmar  (13  kilomètres;  quitte  la 
ligne  principale  à  Artzenheim. 

(1)  cil.  Grad,  Orographie  des  Vosges. 
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Indépendamment  du  canal  du  Rhône  au  Rhin, 
on  peut  citer  encore  celui  de  Sleinbœchlein  (Stein- 
bâchel),  dérive  de  la  Doller  et  qui  rejoint  l'ill  près 
de  Mulhouse;  le  canal  de  la  Thur,  qui  rejoint  la 
Lauch;  le  canal  de  la  Fecht,  dérivé  de  cette  ri- 
vière, et  le  canal  de  Vauban  (ou  canal  Français), 
dérivé  de  l'Ill. 

Voies  ferrées.  —  Les  voies  ferrées,  déjà  nom- 
breuses au  moment  de  l'annexion,  ont  été  considé. 
rableraent  améliorées  et  augmentées  depuis  cette 
époque.  Les  nouvelles  lignes  ont  été  moins  faites 
pour  faciliter  le  commerce  que  pour  relier  les  cita- 
delles de  l'Alsace  et  transporter  rapidement  des 
troupes  sur  la  frontière  française. 

Les  voies  ferrées  sont  :  le  chemin  de  fer  de 
Strasbourg  à  Bâle  (138  kilomètres),  qui  pénètre  dans 
la  haute  Alsace  à  Saint-Hippolyte,  passe  aux  sta- 
tions de  Colmar,  Bolhviller,  Lulterbach,  Dornach, 
Mulhouse,  Rixheim,  Habsheim,  Bartenheim. 

A  Colmar,  il  y  a  deux  embranchements  :  run(21  ki- 
lomètres), qui  conduit  au  Rhin  par  Neuf-Brisach  ; 
l'autre  (19  kilomètres),  qui  aboutit  à  Munster.  De 
BoUwiller,  sur  la  grande  ligne  (entre  Colmar  et 
Mulhouse),  un  petit  rameau  (8  kilomètres)  mène 
à.Guebwiller  par  Soultz. 

A  Lutterbach,  sur  la  grande  ligne  (entre  BoUwiller 
et  Mulhouse),  un  chemin  de  fer  (28  kilomètres)  se 
dirige  sur  Wesserling  par  Cernay,  Thann  et  Saint- 
Amarin.  A  Cernay,  une  petite  ligne  (18  kilomètres) 
•onduit  à  Massevaux. 

A  Mulhouse,  il  y  a  deux  embranchements  :  l'un 
(17  kilomètres),  aboutit  au  Rhin  par  Napoléonsin- 
sel,  Banzenheim;  l'autre,  très  important  (36  kilo- 
mètres dans  la  haute  Alsace),  se  dirige  sur  Belfort 
par  Altkirch,  Dannemarie,  Montreux-Vieux. 

A  Saint-Louis,  près  de  Bàle,  une  petite  ligne  de 
3  kilomètres  conduit  au  Rhin  par  Iluningue. 

Climat.  —  Le  climat  de  la  haute  Alsace  est 
généralement  tempéré,  l'air  y  est  pur  et  salubre  ; 
mais  le  voisinage  des  hautes  montagnes, couvertesde 
forêts,  rend  la  température  fort  variable.  Les  hivers 
sont  généralement  fort  longs  ;  ils  réclament  le  chauf- 
ffage  des  appartements  d'octobre  à  la  lin  d'avril. 

A  Mulhouse,  la  température  moyenne  de  l'année 
est  d'environ  10",  celle  de  l'hiver  de  l",  et  celle  de 
l'été  de  19°, 6.  Le  maximum  de  la  température  de 
l'été  est  de  36°, 6  au-dessus  de  zéro,  et  le  maximum 
de  température  de  l'hiver  est  de  22°,4  au-dessous 


de  zéro.  Le  3  février  1830,  le  thermomètre  descen- 
dit même  à  — 28", 1.  Le  nombre  annuel  mujen  des 
jours  de  pluie,  de  neige  et  de  giboulées,  a  été  en 
10  ans  de  146.  La  hauteur  moyenne  barométrique, 
à  midi,  réduite  à  zéro,  est  de  739  millimètres.  Les 
vents  dominants  sont  ceux  du  sud-ouest  et  du  nord- 
est.  Le  premier,  commun  au  printemps  et  en  au- 
tomne, amène  les  brouillards  et  les  pluies  ;  le  second 
règne  l'hiver  et  l'été;  il  est  froid  et  sec.  On  a  cal- 
culé true,  pour  10  ans,  la  moyenne  annuelle  des 
orages  était  de  26. 

Productions  naturelles.  —  Le  terrain 
qui  constitue  le  sol  de  la  haute  Alsace  est  un  ter- 
rain primitif  composé  de  granit  à  grains  fins;  il 
contient  plusieurs  amas  stratiformes  de  calcaire,  et 
dans  ses  roches  l'on  rencontre  des  filets  de  quartz. 
Dans  la  plaine  et  sur  les  bords  du  Rhin,  on  trouve 
des  terrains  tertiaires  et  argilo-sableux.  Les  pro- 
ductions minérales  sont  importantes  et  variées.  Le 
granit  des  vallées  de  Munster,  d'Orbcy,  est  estimé; 
les  environs  de  Sainte-Marie-aux-Mines  offrent  du 
gneiss  et  un  granit  dont  la  surface  présente  des 
figures  particulières  qui  ont  de  la  ressemblance 
avec  des  caractères  d'écriture,  ce  qui  a  fait  donner 
à  cette  pierre  le  nom  de  granit  graphique.  Le  por- 
phyre primitif  se  trouve  dans  la  vallée  de  Liepvrc; 
on  en  fabrique  des  mortiers  pour  réduire  en  pous- 
sière fine  différentes  substances.  Les  principales 
carrières  de  grès  vosgien  sont  à  Guebwiller,  Soultz- 
niatt,  Kaysersberg,  Ribeauvillé.  Les  mines  de  fer 
(oxydé  hydraté)  sont  dans  les  vallées  de  Guebwiller, 
de  Saiut-Amarin,  de  Massevaux,  de  Thann,  d'Orbey. 
Enfin,  on  trouve  encore,  dans  la  haute  Alsace, 
du  marbre,  de  la  pierre  à  chaux  en  grande  abon- 
dance, de  l'agate,  de  l'ardoise,  du  jaspe,  de  la  terre 
glaise,  de  la  marne,  un  peu  de  charbon  de  terre, 
de  la  tourbe,  du  plomb,  du  cuivre,  du  zinc,  du 
cobalt,  de  l'arsenic,  du  manganèse.  Parmi  les  nom- 
breuses sources  minérales,  nous  citerons  les  eaux 
salines  et  gazeuses  de  SouUzbach,  dans  la  vallée 
de  Munster,  et  de  SouUzmatt,  près  de  Rouffach;  les 
eaux  salines  et  ferrugineuses  de  Wattwiller,  dans 
le  canton  de  Cernay;  les  eaux  hydrosuUureuses  de 
Blotzheim,  dans  le  canton  de  Huningue. 

Le  règne  végétal  offre  une  grande  variété  dans 
la  haute  Alsace  :  le  chêne,  le  hêtre,  le  pin  sylvestre, 
le  sapin,  le  châtaignier  peuplent  les  épaisses 
forêts  qui  couvrent  le  flanc  des  montagnes.  Au  lieu 
de  ces  trois  dernières  espèces,  on  voit  dans  les 
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forêts  inférieures  l'orme,  le  frêne,  le  peuplier  et 
l'aune.  L'acacia,  le  bouleau,  le  charme,  l'érable  et 
uu  grand  nombre  d'arbustes  indigènes  se  rencon- 
trent partout;  n'oublions  pas  le  merisier,  qui  est 
cultivé  en  grand  pour  la  production  du  kirsch- 
wasser.  Le  saule  et  le  tilleul  se  trouvent  dans  les 
plaines.  La  superficie  des  bois,  dans  la  haute  Alsace, 
est  de  145,000  hectares,  soit  41  0/0  du  territoire. 
Les  forêts  les  plus  considérables  sont  celles  de  la 
Harth  (16,000  hectares),  de  Munster,  de  Lauterbach, 
de  Soullz  et  de  Sainte-Marie-aux-Mines. 

La  zone  du  vignoble  occupe  la  lisière  de  coteaux 
qui  suit  le  pied  oriental  des  Vosges,  au  nord  de 
Thann.  Il  y  abiendes  vignes  dansia  plaine,  maiselles 
n'y  forment  point  la  culture  dominante.  Nulle  part  la 
culture  de  la  vigne  n'est  plus  belle  ni  mieux  soignée 
qu'en  Alsace.  Selon  M.  Ch.  Grad(l),lerendementde 
l'hectare  est  de  80  à  100  hectolitres,  et  son  produit 
brut  est  de  1,000  à  1,500  francs,  soit  environ  8  0/0 
d'intérêts  du  capital  engagé  dans  l'exploitation. 

Les  vins  de  la  haute  Alsace  les  plus  estimés  sont 
les  crus  du  Kanzclberget  du  Tempelhofà  Bergheim, 
de  Riesling  à  llibcauvillé,  les  vins  gentils  de  Uique- 
wihr  et  de  Guebwiller,  connus  sous  les  noms  de 
Kittcrlé,  d'Olber,  de  Seringer;  les  vins  de  Brand  à 
Turckheim,  de  Range  à  Thann.  Les  vins  ùej^fiille 
dos  vignobles  de  Colmar,  Olwiller,  Kientzheim, 
Kaisersberg,  Ammerschwihr,  sont  estimés  à  l'égal 
des  meilleurs  vins  de  liqueur  de  France.  Voici 
comment  on  les  fabrique  :  on  choisit  du  raisin  gentil 
ou  du  muscat,  que  l'on  cueille  par  un  temps  sec  et 
beau,  et,  lorsque  le  fruit  est  arrivé  au  dernier  degré  de 
maturité,  les  grappes  sont  étendues  sur  de  la  paille 
ou  bien  sur  des  claies  dans  des  greniers  bien  aérés, 
où  on  les  laisse  jusqu'au  printemps.  On  les  presse 
ensuite;  le  vin  qu'on  en  retire  n'acquiert  ses  qua- 
lités qu'après  quelques  années  ;  il  ressemble  alors  à 
un  vin  d'Espagne  et  se  vend  de  5  à  9  fr.  la  bouteille. 

Dans  la  plaine,  ce  sont  les  cultures  arables  qui 
prédominent.  Tout  le  sol  est  mis  en  valeur  jusqu'à 
la  moindre  parcelle.  li  n'y  a  plus  de  jachères  non 
plus.  Leur  place  est  prise  par  des  pommes  de  terre, 
par  des  fourrages.  Souvent  même  le  cultivateur 
alsacien,  utilisant  les  aptitudes  de  son  sol  et  de  son 
climat,  en  réclame  deux  moissons  dans  le  cours 
d'une  seule  année.  Dans  les  districts  les  plus  riches, 
l'assolement  triennal  a  étéremplacé  par  la  cullure 


(1)  Cliarles  Grad,  député  au  Reiclislag  ;  I'AImcc.  sa  situa- 
tion et  SCS  ressoiiices. 


alterne.  On  voit  alors  le  froment  et  l'orge  d'une 
part,  de  l'autre  le  tabac,  le  colza,  le  pavot  et  le  lin 
se  succéder  sans  interruption  dans  les  mêmes 
champs.  Les  céréales  des  pauvres  terres  et  des  pays 
pauvres  n'existent  plus  ici. 

C'est  grâce  aux  débouchés  offerts  par  les  pays 
situés  le  long  du  Uhin  que  l'agriculture  de  l'Alsace  a 
pris  de  bonne  heure  le  caractère  d'une  exploitation 
perfectionnée,  en  avance  sur  les  contrées  voisines. 
Pour  arriver  à  ce  degré  de  perfectionnement  et  de 
puissance,  l'agriculture  alsacienne  a  dû  passer  par 
des  phases  progressives,  depuis  le  mode  d'exploita- 
tion à  demi  sauvage  pratiqué  encore  par  les  indigè- 
nes de  l'Algérie  jusqu'à  la  cullure  intensive  avec  plan- 
tes industrielles,  en  usage  dans  les  pays  civilisés. 

Pour  le  bétail,  le  pays  est  moins  bien  doté  qu'il 
devrait  l'être.  La  race  des  chevaux  est  trop  petite 
et  n'offre  que  peu  de  ressources  au  commerce.  La 
population  bovine,  représentée  principalement  par 
des  races  suisses,  fournit  53  têtes  de  gros  bétail 
par  100  hectares  de  terres  cultivées  ou  de  prairies 
dans  la  haute  Alsace.  Pour  la  même  étendue, 
l'Angleterre  n'a,  il  est  vrai,  que  38  tètes,  mais  a  sur 
l'Alsace  une  supériorité  marquée  sous  ce  rapport, 
parce  que  son  gros  bétail  se  compose  seulement 
de  bêtes  de  rente,  bœufs  à  l'engrais,  vaches  lai- 
tières, élèves,  tandis  qu'en  Alsace  une  partie  con- 
sidérable de  ces  bestiaux,  le  quart  peut-être,  est 
attaché  à  la  charrue  pour  donner  du  travail. 

Industrie  agricole,  niaiiiifactiirière 
et  eoiuiiiereiale.  —  Les  départements  du  nord 
de  la  France  ont  fondé  des  sucreries,  des  distille- 
ries; au  lieu  d'introduire  ces  industries  modernes, 
l'Alsace  s'est  bornée  à  améliorer  ce  qu'elle  avait 
déjà,  et  elle  avait  un  vaste  choix  avec  la  garance,  le 
pavot,  le  colza,  le  lin,  le  chanvre,  le  tabac,  le  hou- 
blon, à  côté  des  céréales,  sans  parler  de  la  vigne. 
Rien  de  plus  beau  ni  de  mieux  soigné  que  ses  riches 
cultures  de  tabac  et  de  pavot.  La  patiente  activité 
de  ses  paysans  ne  se  lasse  pas  dans  la  recherche 
des  moyens  propres  à  augmenter  leur  rendement. 

Aussi  quelles  cultures  donnent  un  produit  plus 
élevé?  Le  pavot,  le  colza,  la  cameline  rendent,  en 
moyenne,  de 500  à 600 francs  par  hectare;  le  chan- 
vre, le  fin  produisent  une  année  dans  l'autre 
19  quintaux  de  filasse  d'une  valeur  de  1 ,600  francs  ; 
le  tabac  donne  1,800  à  2,000  kilogrammes  de 
feuilles  valant  de  1,200  à  1,300  francs.  Le  produit 
de  la  garance  est  double,  mais  il  exige  plus  de 
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main-d'œuvre.  Quant  au  houblon,  on  en  tirait  avant 
l'annexion,  parheclare,  2,600  francs  avec  un  béné- 
fice net  de  1,000  à  1,200  francs  en  moyenne,  mon- 
tant parfois  à  2,000  francs. 

Ces  cultures  ont  l'avantage,  en  variant  la  source 
des  produits,  de  ne  pas  faire  dépendre  le  sort  des 
cultivateurs  de  la  réussite  d'une  seule  denrée  et 
de  le  mettre  en  mesure  de  trouver  toujours  son 
profit  sur  l'ensemble  des  récoltes  sans  être  jamais 
à  la  merci  du  cours  d'une  seule  marchandise. 

Quant  aux  pâturages,  presque  tous  se  trouvent 
dans  la  partie  supérieure  des  vallées  et  sur  la  cime 
des  hautes  Vosges,  de  1,000  à  1,400  mètres  au- 
dessus  de  la  mer,  où  la  température  moyenne  de 
l'année  oscille  entre  4  et  5  degrés,  où  la  neige  et 
la  pluie  donnent  une  hauteur  d'eau  annuelle  de 
l,oOO  millimètres  environ.  Ils  sont  exploités  dans 
l'intervalle  dos  mois  de  juin  et  de  septembre  par 
des  troupeaux  de  vaches  qui  y  viennent  depuis  des 
siècles.  Un  hectare  de  terrain  peut  nourrir  une 
tète  de  bétail,  élève  ou  vache  laitière,  pendant  la 
belle  saison. 

Ces  animaux  sont  de  race  indigène  pour  la  plu- 
part, mais  ils  proviennent  aussi  en  partie  de  la 
Suisse  et  de  la  Franche-Comté.  Les  vaches  d'ori- 
gine indigène  ne  valent  pas  celles  de  provenance 
étrangère,  ni  pour  le  lait  ni  pour  la  viande. 

Un  pâturage  ou  un  chaume  nourrit  de  13  à  60 
vaches.  Ce  troupeau  appartient  en  partie  seule- 
ment au  marquard  qui  le  soigne.  Le  marquard 
loue  chaque  été  un  certain  nombre  de  bètes  pour 
la  saison  des  pâturages.  Quand,  au  milieu  de  juin, 
les  gazons  élevés  ont  commencé  à  verdir  et  que  les 
buissons  de  hêtres  déplient  leurs  bourgeons  sur  les 
derniers  sommets,  les  troupeaux  s'assemblent  pour 
le  départ.  Déjà  le  pâtre  a  porté  ses  ustensiles  au 
chaume  de  la  montagne  et  s'est  assuré  du  progrès 
de  la  végétation.  Par  une  fraîche  matinée,  au  milieu 
de  cris  joyeux,  ou  fait  monter  le  bétail  par  les  che- 
mins connus  sur  les  versants  boisés.  Le  soleil 
brille,  l'air  est  doux.  D'un  pas  mesuré,  la  plus 
belle  vache  laitière,  portant  au  cou  la  cloche  réson- 
nante, la  tète  ornée  de  fleurs,  marche  en  avant, 
l'air  grave  et  comme  pénétrée  de  sa  dignité.  Ses 
compagnes  et  les  jeunes  génisses  la  suivent,  brou- 
tant au  passage  les  herbes  aromatiques,  mugis- 
sant de  plaisir  à  l'aspect  des  vastes  pâturages.  Le 
chaume  est-il  atteint,  troupeaux  et  marquards  s'y 
établissent  à  demeure.  Séparés  du  monde,  les 
pâtres  vivent  là-haut  loin  de  leurs  familles  pour  un 


temps  de  longue  durée.  Un  jour  suit  l'autre,  aiipor- 
tant  le  même  travail,  sans  autre  distraction  que 
les  changements  lents  de  la  nature,  les  orages  pas- 
sagers, la  vaste  perspective  des  montagnes.  Spec- 
tacle magnifique  cependant  et  sulïisant  pour 
l'homme  i[ui  sait  le  comprendre  ! 

Outre  l'élève  du  bétail,  on  cultive  dans  les  mon- 
tagnes des  pommes  de  terre  et  des  céréales.  Les 
céréales  occupent  même  une  surface  trop  étendue 
par  rapport  à  leur  faible  produit.  Avec  le  lait  des 
troupeaux  ,  les  monti.gnards  confectionnent  une 
quantité  considérable  de  fromage  qui  a  acquis  une 
certaine  réputation  sous  le  nom  de  Munster  ou  de 
Géromé. 

Dans  la  haute  Alsace,  les  champs  orru|iiMit 
139,000  hectares,  les  prairies  44,000,  les  vignobles 
11,120,  les  vergers  4,000. 

Les  bêtes  à  laine  sont  de  petite  taille  et  leur  toi- 
son est  médiocre  ;  mais  on  améliore  leur  race  en 
les  croisant  avec  des  mérinos. 

La  pêche,  surtout  dans  le  Rhin,  est  très  abon- 
dante ;  elle  fournit  des  esturgeons,  des  saunions, 
des  lamproies,  des  aloses  et  des  carpes  qui  jouis- 
sent d'une  réputation  méritée.  Toutes  les  carpes 
dites  du  Rhin  ne  viennent  pas  du  fleuve  ;  beau- 
coup sont  élevées  dans  les  viviers  du  cercle  d'Alt- 
kirch  (à  Hirsingen,  à  Dannemarie). 

La  haute  Alsace  est,  par  excellence,  une  région 
manufacturière.  La  première  place  appartient  aux 
industries  textiles,  tant  par  l'importance  des  pro- 
duits manufacturés  que  par  le  nombre  des  ouvriers 
qui  y  sont  employés. 

C'est  le  bon  marché  du  travail,  conséquence 
naturelle  de  l'abondance  des  bras,  qui  fixa  d'abord 
l'industrie  cotonnière  dans  les  vallées  de  l'Alsace. 
Au  début,  le  coton  se  filait  et  se  tissait  à  la  main  ; 
le  bénéfice  de  la  fabrication  se  trouvait  alors  sur- 
tout dans  les  salaires  les  plus  réduits.  Plus  tard, 
quand  les  forces  mécaniques  prirent  le  dessus,  les 
ateliers  communs  se  substituant  aux  ateliers  épars, 
les  manufactures  trouvèrent  un  autre  avantage  à 
s'établir  sur  les  cours  d'eau  susceptibles  de  four- 
nir des  moteurs  économiques.  Ainsi,  l'abon- 
dance des  ouvriers  et  leurs  exigences  moindres 
dans  la  zone  des  montagnes,  jointes  à  la  présence 
de  nombreuses  chutes  d'eau  d'un  emploi  facile, 
ont  été  les  premières  causes  du  grand  développe- 
ment industriel  de  cette  région.  Les  manufactures 
de  Wesserling,  de  Massevaux,  de  Guebvviller,  de 
.Munster,  d'Ûrbey,  n'ont  pas  d'autre  origine.  Va- 
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fiables  à  l'extrême,  les  torrents  descendus  des  Vos- 
ges sont  soumis  à  des  crues  rapides  et  à  de  longues 
sécheresses,  de  telle  sorte  que  des  moteurs  de  trois 
cents  chevaux  établis  sur  leur  cours  fournissent  plus 
au  moment  de  l'étiage  que  vingt-cinq  chevaux  de 
lorcc  effective.  Pour  assurer  la  régularité  du  tra- 
vail dans  les  usines  de  plus  en  plus  fortes,  il  fallut 
ajouter  des  machines  à  vapeur  aux  moteurs  hydrau- 
liques. De  là  un  retour  de  faveur  vers  les  établis- 
sements de  la  plaine  qui,  situés  près  des  lignes  de 
chemin  de  fer,  comme  à  Mulhouse,  à  Cernay,  à  Col- 
mar,  sont  affranchis  pour  leurs  charbons  comme 
pour  leurs  cotons  de  tous  charrois  onéreux.  Les 
nouvelles  fabriques  s'élevèrent  en  dehors  des  val- 
lées pendant  un  certain  temps.  Toutefois,  les  pro- 
grès de  la  richesse,  les  accroissements  toujours 
plus  rapides  des  usines  ne  tardèrent  pas  à  provo- 
quer la  création  de  voies  ferrées  reliant  les  centres 
industriels  de  la  zone  des  montagnes  à  la  grande 
ligne  de  Mulhouse  à  Strasbourg. 

Les  vallées  de  Sainte-Marie-aux-Mines,  de  Muns- 
ter, de  Wesserling,  de  Massevaux  et  de  Guebwiller 
possèdent  toutes  leurs  embranchements  spéciaux. 

Si  la  basse  Alsace  jouit  d'une  supériorité  incon- 
testable pour  sa  belle  et  florissante  agriculture,  la 
grande  industrie  est  surtout  concentrée  dans  la 
haute  Alsace.  Sur  450,000  individus  vivant  en 
Alsace  de  salaires  industriels,  la  haute  Alsace,  dont 
les  vallées  sont  plus  étendues,  plus  nombreuses,  en 
compte  240,000,  malgré  une  population  totale  infé- 
rieure à  celle  de  la  basse  Alsace.  Mulhouse,  son 
principal  centre,  a  aujourd'hui  S.'), 000  habitants; 
lors  de  sa  réunion  a  la  France,  en  1798,  la  ville 
comptait  une  population  dix  fois  moindre.  Son 
rapide  essor  dans  l'intervalle  de  deux  ou  trois  gé- 
nérations donne  la  mesure  des  progrès  de  l'indus- 
trie dans  la  haute  Alsace.  A  elle  seule,  l'industrie 
cotonnière,  en  1870,  occupait  plus  de  80,000  ouvriers 
avec  un  matériel  de  1,800,000  broches  de  filature, 
de  37,000  métiers  à  tisser,  de  100  machines  pour 
l'impression  des  toiles,  avec  une  force  motrice  de 
18,000  chevaux,  dont  les  deux  tiers  fournis  par 
des  machines  à  feu. 

La  création  de  la  première  fabrique  de  toile 
peinte  à  Mulhouse  remonte  bien  à  l'année  1746; 
mais  la  première  filature  ne  s'est  élevée  à  Wesser- 
ling qu'en  1803,  et  le  premier  atelier  de  tissage  du 
colon  à  Cernay,  en  1810,  au  milieu  des  guerres  du 
premier  Empire.  En  1812,  le  premier  moteur  à 
vapeur  pour  la  filature  fut  construit  à  Mulhouse,  où 


la  prospérité  des  fabriques  d'indienne  ne  tarda  pas 
à  grouper  autour  de  ces  établissements  des  ateliers 
de  filature  et  de  tissage.  Il  y  a  cent  ans,  le  coton 
était  encore  filé  au  rouet,  donnant  un  seul  fil  à  la 
fois.  Lorsque,  en  1767,  un  charpentier  anglais  du 
pays  de  Lancastre  imagina  le  sinnning-jenny^ 
appareil  susceptible  de  donner  simultanément  huit 
fils,  on  l'admira  comme  une  merveille,  et  ce  fut  un 
immense  progrès.  Maintenant,  on  emploie  des  ma- 
chines automali(]ues  de  mille  broches  et  plus,  con- 
duites par  trois  ouvriers  seulement,  construites 
avec  des  perfectionnements  tels  que  le  rendement 
par  broche  en  filés  ordinaires  a  déjà  sextuplé. 

Le  tissage  et  l'impression  ont  réalisé  dans  le 
môme  temps  des  progrès,  sinon  également  rapi- 
des, du  moins  très  considérables.  Substitution  du 
travail  mécanique  au  travail  moteur  de  l'homme 
diminution  des  heures  du  travail  quotidien,  aug- 
mentation énorme  de  la  quantité  de  produits  fabri- 
qués avec  un  abaissement  de  prix  proportionnel, 
telles  ont  été  les  conséquences  de  ces  progrès. 

Quelques  chiffres  donneront,  du  reste,  une  idée 
de  la  marche  de  l'industrie  cotonnière  en  Alsace. 
Ainsi  les  fabriques  d'indienne  de  la  haute  Alsace, 
qui  imprimaient  18  millions  de  mètres  d'étoffe  en 
1828,  d'après  la  statistique  publiée  à  cette  époque 
par  le  docteur  Penot,  en  produisaient  plus  de 
50  millions  en  1870.  Le  chilfre  d'affaires  s'est  élevé 
dans  le  môme  intervalle  de  15  millions  de  francs  à 
90  millions  pour  la  filature,  de  20  millions  à  120 
millions  pour  le  tissage,  de  38  millions  à  50  mil- 
lions environ  pour  l'impression.  Le  calicot,  qui 
valait  de  3  à  4  francs  le  mètre  sous  le  premier 
Empire,  coûte  maintenant  50  centimes;  l'indienne 
ou  le  même  tissu  imprimé,  au  lieu  de  coûter  de 
6  à  7  francs,  est  descendu  à  60  ou  80  centimes. 
Sur  les  80,000  ouvriers  employés  par  l'industrie 
cotonnière,  les  ateliers  d'impression  en  occupent 
10,000,  les  autres  appartenant  à  la  filature,  au  tis- 
sage, aux  matières  accessoires.  Les  tissus  teints, 
mélange  de  coton,  de  soie,  de  laine  à  différents 
degrés,  faits  avec  des  filés  préalablement  soumis  à 
la  teinture,  occupent  environ  15,003  ouvriers  avec 
10,000  métiers,  et  produi-sent  pour  une  valeur 
annuelle  de  15  millions  de  francs.  Le  centre  de 
cette  industrie  se  trouve  à  Sainte-Marie-aux-Mines 
et  ses  ouvriers  travaillent,  soit  à  domicile  dans  les 
montagnes,  soit  dans  des  ateliers  communs.  De  son 
côté,  l'industrie  lainière  occupait,  en  1870,  près  de 
7,000  ouvriers,  avec  un  chilfre  d'affaires  de  30  mil- 
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lions  de  francs  ;  la  filature  de  la  laine  peignée 
présentait  dans  la  haute  Alsace  un  effectif  de 
73,000  broches,  et  la  fabrication  de  draps,  dont  le 
cantre  est  à  Bitschwiller,  près  de  l,oOO  métiers 
produisant  à  eux  seuls  pour  13  millions  de  francs 
de  draps  de  qualité  ordinaire,  confectionnés  avec 
de  la  laine  courte. 

Aux  industries  textiles,  à  la  confection  des  toiles 
et  des  draps,  il  faut  ajouter  la  fabrication  du  pa- 
pier, celle  des  produits  chimiques  et  la  construc- 
tion des  machines,  dont  l'importance  est  considé- 
rable. Rien  que  dans  les  ateliers  de  .Mulhouse,  de 
Guebwiller  et  de  Thann,  la  construction  des  ma- 
chines a  atteint  un  chiffre  d'affaires  de  13  à 
18  millions  de  francs  dans  six  grands  établisse- 
ments occupant  ensemble  6,000  ouvriers,  sans 
compter  les  petits  ateliers.  C'est  l'impression  des 
étoffes  qui  doit  le  plus  à  l'Alsace.  Introduite  à 
Mulhouse  depuis  plus  d'un  siècle,  alors  que  le 
coton  était  encore  fdé  au  rouet  dans  les  montagnes, 
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cette  fabrication,  empruntée  d'abord  à  la  Suisse  et 
à  l'Allemagne,  subit  dans  la  haute  Alsace  des  per- 
fectionnements continus  et  qui  assurèrent  à  ses 
produits  une  supériorité  incontestable. 

Ainsi,  les  tissus  imprimés  à  Mulhouse  se  distin- 
guent non  seulement  par  leur  goût  ;  mais  les  in- 
ventions relatives  aux  différents  détails  de  celte 
industrie  viennent  surtout  de  l'Alsace,  malgré  l'im- 
portance beaucoup  plus  considérable  de  la  fabrica- 
tion des  toiles  peintes  en  Angleterre,  par  rapport 
à  la  quantité  des  produits  et  au  nombre  des  ouvriers 
employés.  Ayant  à  supporter  de  grands  frais  de 
transport  qui  élèvent  ses  prix  de  revient,  r.\lsace 
ne  peut  fabriquer  à  aussi  bon  marché  que  l'Angle- 
terre. Dès  lors,  la  supériorité  de  ses  produits  devient 
pour  elle  une  condition  d'existence.  Il  faut  que  la 
qualité  de  ses  articles  défie  toutes  les  concurrences, 
afin  de  supporter  des  prix  susceptibles  de  donner 
des  bénéfices  obtenus  ailleurs  par  la  quantité.  La 
création  de  la  Société  industrielle  de  .Mulhouse  a 
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conlribué  puissamment  aux  progrès  de  cette  indus- 
trie et  au  perfectionnement  successif  des  procédés, 
en  offrant  aux  fabricants  alsaiMens  un  centre  com- 
mun où  ils  peuvent  s'éclairer,  combiner  leurs 
eflbits,  trouver  un  point  d'appui.  Ces  petits  secrets 
de  fabrique,  qu'ailleurs  on  enveloppe  de  mystères, 
sont  agités  depuis  cinquante  ans  et  plus  devant  la 
Société  industrielle  de  MuUiouse,  imprimés  dans 
ses  bulletins,  répandus,  divulgués,  avec  les  pièces 
et  les  plans  à  l'appui,  sans  qu'aucun  de  ses  mem- 
bres ait  eu  à  regretter  cette  manière  généreuse  de 
comprendre  ses  devoirs  d'état.  En  outre,  la  Société 
a  voué  une  attention  particulière  à  la  création  des 
cités  ouvrières  et  des  diverses  institutions  qui  s'y 
rattachent. 

Qui  ne  sait  quel  tableau  navrant  ont  présenté 
naguère  et  présentent  encore  trop  souvent  les  ha- 
bitations ouvrières  dans  la  plupart  de  nos  grandes 
villes  industrielles?  Des  milliers  d'hommes  vivent 
là  sous  nos  yeux  dans  une  condition  pire  que  l'état 
sauvage,  perpétuant  avec  une  misère  extrême  tous 
les  vices  qu'ont  provoqué  et  entretiennent  celte 
misère.  Parmi  les  moyens  tentés  pour  remédier  à 
ces  maux,  la  création  des  cités  ouvrières  a  porté 
les  meilleurs  fruits.  Les  occasions  de  dépense,  plus 
fréquentes  dans  les  villes  que  dans  les  campagnes, 
sont  peu  propres  à  susciter  des  habitudes  d'éco- 
nomie et  d'ordre  nécessaires  pour  permettre  l'é- 
pargne. Vainement  on  avait  essayé  à  Mulhouse 
d'encourager  l'épargne  par  la  fondation  d'une 
caisse  do  retraite  où  les  chefs  d'établissements 
s'engagèrent  à  verser  une  somme  équivalente  à 
3  pour  luO  des  salaires,  afin  d'assurer  une  pension 
de  retraite  aux  ouvriers  devenus  incapables  de 
travail.  Après  dix  ans  d'existence  de  cette  caisse 
et  malgré  tous  les  efforts  pour  en  faire  comprendre 
les  avantages,  le  nombre  de  déposants  ne  dépassa 
pas  16  sur  la  population  ouvrière  de  toutes  les 
fabriques  de  Mulhouse,  qui  avaient  consacré  plus 
de  500,000  francs  à  la  pensée  d'inspirer  à  leurs 
subordonnés  de  meilleures  habitudes,  de  les  con- 
duire au  devoir  par  l'intérêt.  Comme  l'a  dit  M.  An- 
toine Herzog  dans  son  premier  rapport  à  la  Société 
immobilière  de  Coimar,  tout  ce  qui  ressemble  à  un 
placement  à  long  terme  répugne  à  l'ouvrier.  L'ou- 
vrier se  défie  de  ses  débiteurs.  On  ne  peut  mieux 
lui  donner  le  goût  de  l'épargne  que  par  la  possi- 
bilité de  jouir  immédiatement  de  ses  économies. 
Problème  dificile,  mais  que  la  réforme  des  loge- 
ments par  la  construction  des  cités  ouvrières  a 


résolu  en  Alsace  avec  un  succès  au  delà  de  toute 
espérance. 

Toute  la  solution  de  ce  problème,  si  grave  par 
ses  conséquences  morales,  se  trouva  dans  l'accès 
immédiatement  possible  de  la  propriété  pour  les 
travailleurs  sérieux.  Or,  la  propriété  la  plus  avan- 
tageuse pour  l'ouvrier  étant  d'abord  celle  de  sa 
maison,  une  société  se  forma  à  Mulhouse  pour  la 
construction  d'habitations  ouvrières  livrées  au  prix 
de  revient  aux  familles  capables  de  donner  des 
garanties  de  payement  par  des  retenues  successi- 
ves sur  leurs  salaires.  Constituée  en  18.53,  sous  l'ini- 
tiative de  M.  Jean  Dolfus,  avec  un  premier  capital 
de  300,000  francs,  représenté  par  soixante  actions, 
la  Société  des  cités  ouvrières  de  Mulhouse  con- 
struisit en  moins  de  vingt  années  un  millier  de  mai- 
sons. Le  prix  moyen  des  maisons  de  la  cité  de  Mul- 
house s'élevait  à  3,500  francs.  Pour  acheter,  il  suf- 
fisait d'un  versement  préalable  de  250  à  350  francs, 
selon  la  valeur  de  l'immeuble,  avec  engagement  de 
fournir  par  mois  une  somme  de  20  à  30  francs,  de 
manière  à  solder  entièrement  la  maison  en  qua- 
torze ans.  Dès  le  premier  versement,  l'ouvrier  était 
propriétaire. 

Peu  à  peu,  l'exemple  donné  par  la  Société  indus- 
trielle de  Mulhouse  s'est  propagé  aux  autres  cen- 
tres manufacturiers  de  l'Alsace;  puis,  après  la 
construction  des  cités  ouvrières  de  Coimar  et  de 
Gucbwiller,  les  contrées  voisines  ont  profité  du 
même  exemple.  Presque  toutes  les  institutions  sus- 
citées en  faveur  du  bien-être  matériel  et  de  l'amé- 
lioration morale  des  ouvriers  de  nos  grandes  villes 
complètent  la  réforme  des  logements  ou  s'y  ratta- 
chent. Citons  seulement  la  fondation  des  cours  et 
des  bibliothèques  populaires,  celles  des  écoles  de 
dimanche,  des  cours  d'adultes,  le  développement 
de  l'enseignement  primaire,  l'établissement  des 
jardins  d'enfants,  la  création  de  salles  d'asile  et  de 
maisons  de  refuge  pour  les  jeunes  filles,  l'institu- 
tion de  caisses  de  secours  mutuels,  les  sociétés 
coopératives  pour  l'acquisition  aux  prix  de  revient 
des  principales  denrées  d'alimentation.  En  même 
temps,  les  perfectionnements  mécaniques  ont  per- 
mis de  réduire  les  heures  de  travail  quotidien  dans 
les  usines  sans  diminution  de  production,  montrant 
pour  cette  production  un  maximum  que  la  prolon- 
gation démesurée  du  travail  ne  peut  augmenter. 
Dans  certains  établissements  enfin,  le  problème 
social  qui  préoccupe  tous  les  esprits  de  notre  épo- 
que a  reçu  une  de  ses  solutions  par  la  participa- 


ALSACE-LORRAINE 


19 


tion  des  travailleurs  aux  bénéfices  de  l'exploitation 
réglée  par  des  conventions  fixes.  Avec  le  produit 
de  cette  participation,  accumulé  dans  des  caisses 
d'épargne  ou  de  prévoyance,  on  paye  une  pension 
viagère  à  l'ouvrier  alTaibli  par  l'âge  ou  par  des  in- 
firmités contractées  pendant  son  service;  on  dote  les 
jeunes  gens  et  les  jeunes  filles  qui  se  marient;  on 
donne  des  secours  aux  femmes  en  couche,  aux 
veuves  et  aux  orphelins. 

Le  commerce  de  la  haute  Alsace,  comme  celui 
de  toutes  les  régions  manufacturières,  consiste 
surtout  dans  l'importation  des  matières  premières 
nécessaires  à  l'industrie  locale  et  l'exportation  des 
produits  manufacturés.  La  haute  Alsace,  ayant  en 
outre  des  ressources  agricoles  importantes,  envoie 
aussi  au  dehors  beaucoup  de  produits  de  son  sol. 
La  situation  de  la  haute  Alsace,  qui  possède  un 
grand  nombre  de  voies  de  communication,  favorise 
les  transactions.  Les  articles  d'exportation  sont  : 
comme  produits  agricoles,  les  vins,  les  huiles  de 
chanvre,  de  lin,  de  pavot  et  de  noix,  les  bois  de  con- 
struction, les  fromages,  les  eaux-de-vie,  le  kirsch- 
wasser;  conmie  produits  manufacturés,  les  toiles 
peintes,  les  toiles  de  coton,  les  jaconas  et  mousseli- 
nes de  laine  et,  en  général,  les  articles  dits  d'Alsace, 
puis  la  bonneterie,  les  draps,  la  rubanerie,  les  pro- 
duits chimiques,  la  papeterie,  les  papiers  peints. 

Le  commerce  à  l'intérieur  est  aussi  facilité  par 
de  nombreuses  foires,  dont  les  plus  importantes 
sont  celles  de  Munster  et  de  Kaysersberg. 

Division  et  or^^auisation  adiuinis- 
tratîves.  —  Nous  avons  dit  que  la  superficie  du 
district  [Bezirh]  de  la  haute  Alsace  était  de  3, oU5  ki- 
lomètres carrés,  et  sa  population  de  433,374  habi- 
tants (129  habitants  par  kilomètre  carré),  d'après 
le  dernier  recensement. 

Ce  district,  qui  a  pour  chef-lieu  Colmar,  est  divisé 
en  six  cercles (À'rew)  ou  arrondissements,  compre- 
nant un  total  de  20  cantons  et  384  communes  (1), 

Cercle  de  Colmar 5  cant.,      62  comm. 

—  d'AUtiirch 4    —  116       — 

—  deGuebwillej-(Gebvveilcr)  4    —  46       — 

—  de  Mulhouse  (Mûlhaiisen)  4    —  73       — 

—  de  Ribeauvillé  ;RappoIls- 

wcilcp 4    —         32       — 

—  dcTbann i    —  hZ       — 

Totaux 23  cant.,    384  comm. 


(1)  Nous  donnons,  pages  30,31  et  32,  les  tableaux  stalistl- 
quRS  des  canlons  et  communes  de  cbacun  des  si.x  cercles.       ' 


HISTOIRE  DE  LA  HAUTE  ALSACE 

L'histoire  de  la  haute  Alsace  peut  se  diviser  en 
trois  parties  :  la  première  allant  jus(iu'à  Louis  XiV 
et  comprenant  les  temps  antérieurs  à  la  conquête 
romaine,  la  domination  romaine  elle-même,  l'in- 
vasion et  l'établissement  dii  la  monarchie  fraïuiue 
jusqu'aux  successeurs  de  Charlcmagne,  la  périnde 
allemande  depuis  Othon  jusqu'au  traité  de  Wi'st- 
phalie;  —  la  deuxième  partie,  qui  commence  à  l'in- 
corporation de  l'Alsace  à  la  France,  sous  Louis  XIV, 
et  finit  au  traité  de  Francfort(1871); — la  troisième 
partie,  qui  date  du  traité  de  Francfort  et  se  continue 
jusqu'à  nos  jours. 

Première  partie  {depuis  les  temps  antérieurs 
à  la  conquête  romai7ie  jusqu'au  traité  de  IJ'est- 
p/talie).  — Ce  qu'on  a  pu  recueillir  de  positif  sur 
l'histoire  du  pays  avant  l'arrivée  des  Romains,  c'est 
qu'il  était  habité  par  la  race  celtique,  que  les  prin- 
cipales peuplades  maîtresses  de  la  haute  Alsace 
étaient  :  les  Rauraques  (Raitraci),  qui  habitaient 
les  collines  du  Sundgau  et  une  portion  des  cantons 
suisses  deBàleelde  VieYï\Q\\Qs Séquanes [Seqv.ani], 
qui  s'étendaient  jusqu'au  Ilhin  dans  la  plaine  d'Al- 
sace et  avaient  pour  voisins  du  côté  des  Vosges  les 
Leuciens  {Levci)  et  les  Lingons  [Lingones).  Les 
bourgades  existant  à  cette  époque  et  dont  le  nom 
est  parvenu  jusqu'à  nous  sont  Gramatum  (Olie- 
mont;,  Larga  (Largitzen),  Arialhin  (Dinningen), 
Mons  Brisiacus  (Vieux-Brisach),  Olin  (Edenbourg), 
Argentonaria  (Horbourg). 

On  croit  avoir  reconnu  sur  le  sommet  des  Vosges 
quelques  vestiges  d'anciens  autels  druidiques;  ce 
qui  paraît  plus  positif,  c'est  que,  sous  le  nom  de 
Krutzman,  une  espèce d'flercule  sauvage  était  adoré 
par  les  populations,  et  que  le  Rhin  fut  lui-même 
une  des  divinités  du  pays. 

Les  Rauraques,  afin  de  se  soustraire  aux  enva- 
hissements des  peuplades  germaniques  qui  traver- 
saient continuellement  le  Rhin  pour  s'établir  en 
Alsace,  prirent  le  parti  d'émigrer;  mais  Jules  César 
leur  interdit  de  passer  par  la  Province,  nom  donné 
au  territoire  gaulois  (Dauphiné,  Provence,  Langue- 
doc) soumis  aux  Romains.  Une  autre  occasion  s'of- 
frit à  César  peu  de  temps  après  pour  intervenir  en 
Alsace;  ce  fut  lorsque  les  Séquanes,  ayant  à  lutter 
contre  les  Eduens,  appelèrent  à  leur  secours  Ario- 
viste,  chef  germain  renommé  par  sa  valeur.  C« 
dernier  vainquit  les  Éduens,  mais  il  exigea  des 
:Séquanes  le  tiers  de  leur  territoire  pour  prix  de 
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son  assistance.  Les  Séquanes  reconnurent  alors 
qu'ils  avaient  commis  une  grande  imprudence  en 
appelant  Arioviste  ;  ils  se  rapprochèrent  des  Eduens, 
leurs  anciens  ennemis,  et  ils  invoquèrent  la  média- 
tion de  César.  Le  général  romain  accourut  avec  ses 
légions,  il  remporta  une  victoire  éclatante  sur  les 
Germains  et  les  força  de  repasser  le  Rhin. 

César  n'eu  t  pas  le  temps  d'organiser  sa  conquête  ; 
mais,  à  partir  du  règne  d'Auguste,  les  Romains  y 
fondèrent  des  colonies  et  cherchèrent  à  protéger  le 
pays  contre  de  nouvelles  incursions  des  Germains. 
Drusus  fit  élever  plus  de  50  fortins  le  long  du  Rhin 
et  y  envoya  huit  légions  pour  les  garder.  Des  routes 
furent  percées  pour  relier  entre  elles  les  anciennes 
villes  ou  celles  qui  se  formaient.  Ces  grandes  routes 
militaires  des  Romains  étaient  admirablement  éta- 
blies; elles  étaient  formées  par  un  lit  de  cailloux 
ou  de  moellons  liés  par  un  ciment  indestructible  ; 
la  surface  était  recouverte  d'une  couche  de  larges 
pierres,  cimentées  aussi  dans  leurs  intervalles.  La 
chaussée  du  milieu  était  la  voie  principale;  elle 
était  garnie  des  deux  côtés  de  trottoirs  élevés  qui 
servaient  de  montoirs  aux  cavaliers,  parce  que  les 
Romains  n'avaient  pas  d'étriers.  Deux  siècles  de 
prospérité  et  de  paix  récompensèrent  les  intelli- 
gents efforts  du  génie  colonisateur  des  Romains  ; 
mais  les  deux  siècles  suivants,  troublés  par  les 
révolutions  impériales,  par  les  ferments  de  discorde 
que  l'incertitude  du  pouvoir  développait,  furent 
agités  surtout  par  les  menaces  incessantes  des 
hordes  du  nord,  qu'une  invincible  fatalité  poussait 
vers  les  rives  du  Rhin,  seule  barrière  qui  les  sépa- 
rât de  ces  contrées  occidentales,  objet  de  leur 
ardente  convoitise.  Malgré  l'apaisement  d'une  pre- 
mière révolte  suscitée  en  l'an  70  par  Civilis,  malgré 
les  glorieux  exploits  de  Crispus,  sous  Constantin, 
et  les  victoires  de  Julien,  qui  envoya  prisonnier  à 
Rome  le  roi  barbare  Chnodomar,  malgré  l'impor- 
tante journée  à'Argenioratum  et  la  pacification 
momentanée  de  la  province  par  Gratien,  il  fallut 
bienlôtrenonceràlalutte.  Stilicon,  lieutenant  d'IIo- 
norius,  ayant  retiré  ses  troupes,  les  barbares  se  ruè- 
rent sur  le  pays  sans  défense  et  en  firent  un  désert. 

Aux  Alains  et  aux  Vandales  succédèrent  les  Ala- 
mans,  qui  tentèrent  de  fonder  quelques  établisse- 
ments en  407.  Tout  fut  dispersé  ou  anéanti  sous 
le  passage  d'Attila,  en  451  ;  puis  enfin,  en  49G,  la 
victoire  de  Tolbiac,  près  de  Cologne,  vint  asseoir 
sur  toute  la  contrée  le  pouvoir  de  Clovis  et  la  domi- 
nation des  Francs. 


C'est  environ  soixante  ans  après  la  naissance  de 
Jésus-Christ  que  commencèrent  les  premières  pré- 
dications du  christianisme  en  Alsace  ;  saint  Materne 
fut  le  premier  révélateur  de  la  foi  nouvelle.  Néan- 
moins, la  nouvelle  religion,  à  cause  des  nombreuses 
invasions  de  barbares,  ne  commença  à  fleurir 
qu'après  la  victoire  de  Clovis,  et  c'est  ce  roi  qui, 
selon  la  tradition,  jeta  les  premiers  fondements  de 
l'église  Notre-Dame  de  Strasbourg  (304). 

La  haute  Alsace,  ou  Sundgau,  comprise  d'abord 
dans  le  duché  d'Alemanie,  forma  ensuite,  avec  la 
basse  Alsace  ou  Nordgau,  un  duché  particulier  du 
royaume  d'Austrasie,  jusqu'à  la  mort  de  Childe- 
bert  II,  époque  à  laquelle,  en  vertu  du  traité  de 
Verdun  (843),  elle  fut  incorporée  dans  le  nouveau 
royaume  de  Lorraine. 

La  division  du  territoire,  à  cette  époque,  en  can- 
tons [gcme]  administrés  au  nom  du  roi  par  des 
comtes,  et  en  terres  franches  ou  muudats  {immi- 
nitaies)  qui  appartenaient  à  l'Église  ou  relevaient 
d'administrations  particulières,  l'éloignement  du 
pouvoircentral,  expliquent  le  développement  simul- 
tané de  deux  puissances  :  celle  des  évoques,  que 
nous  verrons  se  soustraire  plus  tard,  eux  et  leurs 
domaines,  à  toute  domination,  et  celle  des  seigneurs, 
devenant  la  souche  de  puissantes  dynasties. 

Parmi  les  cinq  ducs  qui  représentèrent  d'abord 
en  Alsace  l'autorité  royale,  Athic  ou  Adalric,  plus 
connu  encore  sous  le  nom  d'Éthico,  est  le  person- 
nage le  plus  illustre  que  l'Alsace  puisse  revendi- 
quer. Sans  parler  de  sa  descendance  immédiate, 
de  son  fils  Adelbert  et  de  son  petit-fils  Luitfrid, 
qui,  tous  deux,  héritèrent  de  sa  dignité  et  aux 
mains  desquels  elle  s'éteignit,  la  lignée  mascu- 
line du  duc  Éthico  embrasse  :  les  comtes  d'E- 
guisheini,  les  ducs  de  Lorraine,  la  maison  de 
Habsbourg,  les  comtes  de  Flandre,  de  Paris,  de 
Roussillou,  deRrisgau,  d'Altenbourg,  deZœhringen, 
de  Bade  et  de  Lentybourg,  et,  par  les  femmes,  cette 
illustre  famille  tient  aux  empereurs  d'Allemagne, 
et  à  Hugues  Capet  par  Robert  le  Fort. 

Le  gouvernement  des  ducs  d'Alsace  ne  fut  signalé 
par  aucun  événement  politique  important.  La  fin 
nous  conduit  au  règne  de  Charlemagne  qui,  res- 
pecté au  dehors,  obéi  au  dedans,  continua  l'ère  de 
paix  et  d'organisation  de  l'administration  précé- 
dente. Après  la  mort  du  grand  empereur,  l'Alsace 
lut  troublée  par  les  guerres  qui  eurent  pour  cause 
le  partage  de  l'empire. 

Au  traité  de  Verdun,  en  843,  l'Alsace  échut  à 
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Lothaire  ;  mais,  à  la  mort  de  son  fils,  Charles  le 
Chauve  et  Louis  le  Germanique  s'emparèrent  de 
son  héritage  et  se  le  partagèrent.  Le  dernier  ayant 
obtenu  l'Alsace,  cette  province  fut  ainsi  détachée 
de  l'empire  franc. 

L'Alsace  incorporée  à  l'empire  germanique  eut, 
en  916,  une  nouvelle  série  de  ducs  qui  prirent  alors 
le  titre  de  ducs  de  Souabe  et  d'Alsace.  On  en  compte 
vingt-six,  dont  les  quinze  premiers  de  différentes 
familles  allemandes,  et  les  onze  autres  appartenant 
tous  à  la  maison  impériale  de  Ilohenstaufîen.  Le 
dernier  fut  Conradin,  envoyé  en  Italie  à  luge  de 
seize  ans,  à  la  tête  d'une  armée,  pour  disputer  à 
Charles  d'Anjou  le  royaume  de  Fouille  et  de  Sicile; 
il  fut  vaincu  à  Tagliacozzo  par  Charles  d'Anjou, 
pris  et  décapité  à  Naples  le  26  octobre  1268. 

L'autorité  des  ducs  n'était  pas  souveraine,  elle 
s'exerçait  au  nom  de  l'empereur;  mais  le  haut  rang 
des  princes  qui  en  étaient  revêtus,  presque  tous  fils 
ou  proches  parents  du  souverain,  rehaussa  l'éclat  de 
cette  dignité,  devenue  en  quelque  sorte  héréditaire. 

Les  landgraves  succédèrent  aux  ducs;  ils  appar- 
tinrent sans  exception  à  la  maison  habsbourgo- 
autrichienne. 

C'est  à  la  longue  possession  du  landgraviat  par 
la  même  famille,  à  l'accumulation  des  richesses, 
à  l'étendue  des  domaines  et  à  l'influence  qui  en 
furent  les  conséquences  naturelles,  que  Rodolphe  I" 
de  Habsbourg  dut  son  élévation  au  trône  impérial, 
en  1273.  11  n'est  sorte  de  faveurs,  distinctions  et 
privilèges  qui  n'aient  été  constamment  attachés  à 
cette  dignité  de  landgrave,  devenue  comme  l'apa- 
nage héréditaire  des  fils  puînés  de  la  famille  impé- 
riale, dont  plusieurs,  à  l'exemple  de  Rodolphe,  n'ont 
quitté  le  gouvernement  de  l'Alsace  que  pour  aller 
s'asseoir  sur  le  trône  des  Césars. 

Nous  avons  dû  insister  sur  cette  aride  généalogie 
des  princes  d'Alsace  parce  qu'elle  nous  semble 
résumer  la  partie  la  plus  intime  de  l'histoire  de  la 
province  ;  les  événements  qui  se  déroulèrent  pen- 
dant leur  longue  domination,  ou  appartiennent  à 
un  cadre  plus  général  et  plus  vaste  que  le  nôtre, 
et  il  nous  suffira  de  les  noter,  ou  rentrent  dans  les 
annales  spéciales  des  villes  de  la  contrée  que 
nous  essayerons  bientôt  de  faire  connaître.  Jus- 
qu'au xv  siècle,  outre  les  invasions  normandes  et 
anglaises,  les  revendications  armées  des  rois  de 
France  et  les  démêlés  avec  la  maison  de  Bourgogne, 
le  pays  fut  presque  continuellement  déchiré  par 
des  discordes  intestines. 


Tous  les  pouvoirs  avaient  grandi  à  la  fois.  Nous 
avons  signalé  l'origine  de  celui  des  évèques;  la 
féodalité  avait  acquis  en  Alsace  les  mêmes  déve- 
loppements que  dans  le  reste  de  la  France;  nous 
avons  montré  quelle  était  la  grandeur  et  l'illustra- 
tion des  ducs  et  des  landgraves  ;  à  côté,  au-dessous 
d'eux,  trop  haut  placés  pour  descendre  aux  détails 
de  l'administration,  s'étaient  élevés  les  landvogl 
qui,  laissant  aux  princes  impériaux  les  dehors  de 
la  toute-puissance,  s'attachaient  à  en  conquérir  les 
réalités;  la  bourgeoisie  des  villes  enfin  opposait 
alternativement  aux  prétentions  du  clergé  les  immu- 
nités et  privilèges  de  l'empire,  aux  réclamations 
de  l'empire  ses  vieilles  franchises  épiscopales.  De 
ce  conflit  perpétuel,  de  cette  incertitude  sur  l'éten- 
due et  la  légitimité  de  tous  les  pouvoirs,  naquit  une 
situation  confuse  dont  les  désordres  devinrent  sou- 
vent de  véritables  brigandages. 

C'est  dans  ces  circonstances  qu'apparut  Luther, 
dont  la  doctrine  se  répandit  rapidement  dans  tout 
le  pays.  Entre  ses  premières  prédications  et  la  fon- 
dation par  Calvin  d'une  Église  réformée  à  Stras- 
bourg, en  1348,  se  place  le  douloureux  épisode  de 
la  guerre  des  Rustauds,  lutte  des  paysans  contre  la 
noblesse,  et  le  massacre  des  anabaptistes,  apôtres 
de  l'égalité  absolue. 

Après  cette  période  sanglante,  mentionnons  la 
guerre  de  Trente  ans,  qui  en  fut  comme  le  cou- 
ronnement ;  Colmar,  .Altkirch,  nous  diront  les  ex- 
ploits de  Gustave-Adolphe  et  du  général  Horn  ;  ar- 
rivons enfin  à  la  victorieuse  intervention  de  la 
France  au  traité  de  Westphalie  et  à  la  réunion  au 
sol  français,  jusqu'en  1871,  de  cette  belle  pro- 
vince. 

Deuxième  partie.  [Du  traité  de  Westphalie  au 
traité  de  Francfort.)  —  L'union  de  l'Alsace  et  de 
la  France  fut  encore  cimentée  par  la  proclamation 
des  principes  de  1789,  qui  répondaient  trop  aux  sen- 
timents, aux  souvenirs  et  aux  espérances  des  ha- 
bitants pour  ne  pas  être  favorablement  accueillis. 
L'égalité  des  cultes  était  surtout  une  précieuse 
conquête  pour  une  contrée  oii  les  dissidents  for- 
maient une  minorité  de  la  population.  Aussi,  quand 
la  France  républicaine  fut  menacée,  l'Alsace  se 
leva  comme  un  seul  homme  et  courut  aux  fron- 
tières. Exposée  la  première  à  toutes  les  attaques, 
à  tous  les  assauts  des  puissances  coalisées,  jamais 
cette  province,  devenue  le  premier  boulevard  de 
la  liberté,  ne  faillit  aux  devoirs  que  ses  destinées 
nouvelles  lui  imposaient  ;  pas  une  plainte  ne  s'c- 
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leva  du  sein  de  celte  brave  contrée,  pas  un  mur- 
mure n'échappa  à  cet  héroïque  pays,  qui  s'était  fait, 
tout  à  coup  et  volontairement,  le  soldat  de  sa  nou- 
velle patrie. 

Pendant  la  guerre  de  1870-1871,  l'Alsace  opposa 
une  vigoureuse  résistance  aux  Prussiens  :  les  siè- 
ges de  Strasbourg,  de  Bclfort,  en  font  foi. 

Troisième  partie.  [Biimis  le  traité  de  Franc- 
fort.) —  Lorsque  le  traité  de  Francfort  fut  signé, 
la  députation  nationale  d'Alsace-Lorraine  protesta 
devant  l'Assemblée  nationale  de  Bordeaux  en  ces 
termes  : 

«  L'Alsace  et  la  Lorraine  no  veulent  pas  être 
aliénées. 

»  Associées  depuis  près  de  deux  siècles  à  la 
France,  dans  la  bonne  comme  dans  la  mauvais 3 
fortune,  ces  deux  provinces,  sans  cesse  exposées 
aux  coups  de  l'ennemi,  se  sont  constamment  sa- 
crifiées pour  la  grandeur  nationale  ;  elle  ont  scellé 
de  leur  sang  l'indissoluble  pacte  qui  les  rattache  à 
l'unité  française.  Mises  aujourd'hui  en  question  par 
les  prétentions  étrangères,  elles  affirment,  à  tra- 
vers tous  les  obstacles  et  les  dangers,  sous  le  joug 
même  de  l'envahisseur,  leur  inébranlable  fidélité. 

D  Tous  unanimes,  les  citoyens  demeurés  dans 
leurs  foyers  comme  les  soldats  accourus  sous  les 
drapeaux,  les  uns  en  votant,  les  autres  en  combat- 
tant, signifient  à  l'Allemagne  et  au  monde  l'im- 
muable volonté  de  l'Alsace  et  de  la  Lorraine  de 
rester  terre  française.  » 

Plus  tard  (le  11  février  1874),  la  députation  lor- 
raine protesta  de  nouveau  au  Reichstag  contre 
l'annexion. 

HISTOIRE  DES  LOCALITÉS  LES  PLUS  REMARQUABLES 

CoLMAU.  —  Golmar,  sur  la  Lanch,  chef-lieu  du 
district  de  la  haute  Alsace,  à  67  kilomètres  au  sud 
de  Strasbourg  et  à  430  kilomètres  est  de  Paris, 
compte  26,000  habitants. 

Les  ctymologistes  s'accordent  peu  sur  le  nom  de 
Colmar;  une  incertitude  presque  aussi  grande  règne 
sur  la  date  de  sa  fondation;  la  découverte  de  nom- 
breuses sépultures  gallo-romaines,  que  les  uns  at- 
(tribuent  seulement  au  voisinage  de  Horbourg,  bâti 
lires  positivement  sur  l'emplacement  de  l'antique 
Argentoïiaria,  démontre  victorieusement,  selon  les 
autres,  l'existence  d'un  centre  de  population  en  ce 
lieu  avant  l'invasion  des  bandes  germaniques. 

Ce  qui  semble  hors  de  contestation,  c'est  que 


Colmar  était,  au  vhi°  siècle,  un  domaine  des  rois 
francs.  C'est  à  Colmar  que  les  fils  de  Louis  le  Dé- 
bonnaire réunirent  leurs  forces,  en  833,  pour  obte- 
nir de  leur  père  la  révocation  des  avantages  accor- 
dés à  Charles  le  Chauve.  Le  pape  Grégoire  IV 
accompagnait  Lothaire,  roi  d'Italie.  On  connaît 
l'issue  de  cette  odieuse  révolte  :  les  troupes  du 
père,  débauchées  par  ses  fils,  pendant  les  confé- 
rences de  Louis  et  de  Grégoire  ;  l'infortuné  monar- 
que, abandonné  de  tous  les  siens,  livré  à  ses  en- 
fants impies  et  déchu  de  ses  droits  au  trône.  Plus 
tard,  en  884,  Charles  le  Gros  convoqua  à  Colmar 
ses  seigneurs  et  grands  vassaux  pour  aviser  avec 
eux  aux  moyens  d'arrêter  les  invasions  des  Nor- 
mands. Cette  réunion  est  le  dernier  fait  qui  signale 
pour  Colmar  la  domination  de  la  monarchie  fran- 
que.  Le  bourg  passa,  en  916,  avec  tout  le  Sundgau, 
au  pouvoir  de  Conrad  I"  et  eut  pour  duc  Bur- 
chard  I"''  de  Souabe.  Pendant  les  trois  siècles  qui 
suivirent,  le  bourg  s'accrut  par  la  fondation  de 
nombreux  établissements  religieux,  et  surtout  par 
les  donations  considérables  qui  leur  furent  faites.- 
Nous  retrouvons,  en  1216,  les  droits  des  empereurs 
sur  Colmar  aliénés  au  profit  de  trois  corporations 
religieuses  :  l'abbaye  de  Saint-Grégoire,  le  prieuré 
de  Saint-Pierre  et  l'église  de  Constance.  Cet  aflai- 
blissemenldu  pouvoir  central  est  le  premier  signal 
de  l'émancipation  de  la  commune  devenue  ville; 
son  bailli,  Wolfhell,  l'entoure  de  murailles  ;  elle  a 
sa  charte  et  ses  droits  de  cité. 

Cependant,  ces  progrès  mêmes  avaient  leurs  dan- 
gers :  l'importance  qu'acquérait  Colmar  excitait  la 
convoitise  de  deux  redoutables  ennemis  :  l'évoque 
de  Strasbourg,  dont  l'ambition,  secondée  par  l'in- 
fluence du  clergé,  tendait  à  l'envahissement  de  la 
province  tout  entière,  et  l'empereur,  auquel  ses 
lieutenants  voulaient  reconquérir  une  place  si  im- 
portante. 

Les  événements  font  les  hommes  ;  le  héros  de 
cette  époque  fut  un  plébéien,  nommé  Jean  Rœs- 
selmann,  fil^  d'un  tanneur  de  Turckheim,  initié  aux 
affaires  par  un  emploi  secondaire  qu'il  avait  occupé 
à  la  cour  impériale,  et  appelé  lui-même  à  cette  di- 
gnité par  l'instinct  populaire,  qui  avait  deviné  en 
lui  les  qualités  d'un  hbérateur.  Les  temps  étaient 
difficiles;  ses  efforts  n'avaient  pu  empêcher  Colmar 
de  tomber  au  pouvoir  de  l'évêque de  Strasbourg;  il 
avait  été  chassé,  ou  plutôt  il  s'était  enfui  pour  aller 
trouver  l'autre  ennemi  de  sa  pairie,  le  représen- 
tant des  espérances  impériales,  le  comte  Rodolphe 
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de  Habsbourg,  qui  ne  voyait  pas  sans  ombrage  et 
sans  dépit  les  triomphes  du  prélat  envahisseur. 
Après  s'être  concerté  avec  Rodolphe,  qui  devait 
attendre  sous  les  murs  de  la  ville  le  succès  de  sa 
tentative,  il  y  pénètre,  se  cache  dans  un  tonneau  ; 
la  nuit  venue,  il  quitte  son  abri,  réunit  les  bour- 
geois qui  lui  sont  restés  fidèles,  s'empare  de  l'une 
des  portes,  eL  fait  allumer  une  botle  de  paille  au 
haut  d'une  lance,  signal  convenu  avec  les  impé- 
riaux, qui  attendaient  au  dehors.  Ceux-ci  entrent 
à  la  clarté  de  grands  feux  qu'on  allume  de  toutes 
paris,  se  précipitent  dans  les  rues  l'épée  à  la  main, 
et  font  inaiii  basse  sur  les  partisans  de  l'évèque, 
dont  le  plus  grand  nombre  s'échapjie  en  sautant 
du  haut  des  remparts.  Rœsselmann,  qui  se  défiait 
de  ses  alliés  presque  autant  que  de  ses  ennemis, 
s'empressa  de  faire  alliance  avec  l'évèque  de 
Strasbourg  ;  puis,  après  avoir  été  rétabli  dans  sa 
charge  de  prévôt,  il  chercha  à  consolider  dans  la 
paix  l'œuvre  de  sa  victoire.  Son  nom,  vénéré  des 
Golmariens,  est  encore  pour  eux  inséparable  du 
souvenir  de  leur  antique  liberté. 

Fidèle  à  la  politique  de  son  père,  dont  il  repré- 
sentait les  principes,  Walther  Rœsselmann  avait 
été  nommé  prévôt  quelques  années  après  la  mort 
de  Jean.  Colniar,  rassuré  du  côté  de  Strasbourg, 
doté  par  Rodolphe,  devenu  empereur,  des  privi- 
lèges les  plus  étendus,  jouissait  à  peine  des  bien- 
faits d'une  position  si  chèrement  aciiuise,  quand 
Otton  d'Ochsentein,  neveu  de  Rodolphe,  nommé  par 
lui  landvogt  ou  grand  bailli,  en  1281,  obtint  de  son 
parent  la  déchéance  de  Walther.  Débarrassé  de 
l'obstacle  que  faisait  à  ses  projets  le  prévôt  plé- 
béien, Otton  leva  une  contribution  de  30,000  livres 
sur  les  habitants,  et  voulut  en  outre,  quelque  temps 
après,  les  imposer  au  trentième  de  leur  fortune. 
Les  bourgeois  signifièrent  à  l'empereur,  le  7  mai 
1284,  qu'ils  lui  refusaient  obéissance,  et  ils  pri- 
rent parti  pour  son  compétiteur,  le  faux  Frédéric  IL 
Rodolphe  accourut,  battit  et  prit  son  rival  près  de 
Wetzlar,  condamna  celui-ci  au  bûcher,  et  la  ville  re- 
belle à  une  amende  de  4,000  marks. 

Le  prévôt  qui  avait  remplacé  Walther  exaspérait 
les  bourgeois  de  Colmar  par  son  orgueil  et  ses 
exactions.  Tant  que  Rodolphe  vécut  cependant, 
toutes  les  tentatives  de  soulèvement  furent  com- 
primées ;  mais,  à  sa  mort,  Walther  Rœsselmann  fut 
rappelé  ;  il  sévit  contre  les  nobles  qui  avaient  pac- 
tisé avec  les  oppresseurs  de  sa  patrie.  Ceux-ci  en 
appelèrent  à  révoque  de  Strasbourg,  qui  envoya 


Conrad  de  Lichtenberg,  à  la  tète  de  30,000  hom- 
mes, bloquer  la  ville  de  Colmar.  Walther  dut  s'é- 
loigner une  lois  encore  ;  mais  l'année  suivante,  en 
1293,  l'évèque  de  Strasbourg  s'étant  déclaré  en 
faveur  d'Albert  d'Autriche  contre  Adolphe  de  Nas- 
sau, successeur  de  Rodolphe,  Walther  revint,  fit 
conclure  une  alliance  olfensive  et  défensive  avec 
révè([ue,  et  ouvrit  les  portes  de  Colmar  à  Anselme 
de  Ribeaupierre.  Adolphe  de  Nassau,  à  cette  nou- 
velle, vint  camper  devant  Colmar  avec  une  armée 
considérable,  et  Ht  détourner  le  Muhlbach,  canal 
dérivé  de  la  Fecht,  au-dessus  de  Turckheim,  et 
qui  alimentait  les  moulins  de  la  ville.  Malgré  l'a- 
bondance du  blé,  des  bruits  de  famine  habilement 
répandus  ôtèrcnt  au  peuple  la  pensée  d'une  sé- 
rieuse résistance;  on  refusa  de  laisser  entrer  dans 
Ja  place,  comme  devant  augmenter  le  nombre  des 
bouches  à  nourrir,  un  renfort  que  voulait  y  jeter 
l'évèque;  quelques  jours  après,  la  ville  était  livrée 
à  l'empereur. 

Rœsselmann ,  pour  l'arrestation  duquel  une 
somme  de  100  livres  avait  été  promise,  s'était  évadé 
sous  les  habits  d'un  mendiant  ;  reconnu  par  une 
femme  près  d'Eguisheim,  il  fut  délivré  par  des  ca- 
valiers bàlois,  qui  le  conduisirent  au  château  de 
Schwartzbourg,  près  de  Munster;  mais  l'empereur 
exigea  impérieusement  que  le  prisonnier  lui  fût  re- 
mis, promettant,  de  soncôlé,  que sesjours seraient 
respectés.  Voici  comment  la  promesse  fut  tenue  : 
Rœsselmann  fut  attaché  à  une  roue  et  placé  sur 
un  chariot,  la  main  fixée  en  l'air  à  un  pal,  faisant 
le  geste  du  serment  :  on  le  traitait  comme  un  par- 
!  jure,  lui  qui,  continuant  l'œuvre  de  son  père,  n'a- 
vait eu  pour  mobile  de  toutes  ses  actions,  pour  but 
de  toute  sa  vie,  que  l'affranchissement  de  son  pays. 

Après  l'avoir  traîné  quelque  temps  sur  l'ignoble 
chariot,  il  fut  jeté  dans  un  cachot,  où  il  mourut; 
son  fils,  arrêté  avec  lui,  ne  fut  rendu  à  la  liberté 
qu'à  la  mort  d'Adolphe  de  Nassau. 

Si  nous  comparons  à  ces  violentes  secousses 
l'histoire  de  Colmar  pendant  les  deux  siècles  qui 
suivirent,  nous  la  trouvons  relativement  tranquille 
et  presque  pacifique. 

En  1330,  l'excommunication  lancée  contre  Louis 
de  Bavière  divise  la  ville  en  deux  partis,  les  A^'oirs 
et  les  Rouges;  l'intervention  du  roi  Jean  de  Bohême 
décide  la  soumission  de  Colmar  au  pouvoir  impé- 
rial. En  1338,  le  conseil  communal  de  Colmar 
donne  asile  aux  juifs,  contre  lesquels  les  paysans 
fanatiques  s'étaient  soulevés,  et  que  leur  chef,  (jui 
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se  faisait  appeler  le  roi  Armleder,  vint  poursuivre 
jusque  sous  les  remparts  de  la  ville. 

Colmar  faillit  quelques  années  plus  tard  à  ce 
glorieux  antécédent,  la  superstilion  populaire  ayant 
attribué  au  séjour  des  juifs  et  à  leurs  prétendus 
maléfices  l'invasion  d'une  peste  noire  qui  ravagea 
la  ville.  Le  magistrat  s'associa  cette  fois  lui-même 
aux  aveugles  vengeances  de  la  populace,  et  tous 
les  juifs  qui  habitaient  Colmar  furent  brûlés  dans 
un  lieu  qui  porle  encore  le  nom  de  Fosse-aux- 
Juifs. 

En  13o8,  une  révolte  des  nobles  est  comprimée; 
c'est  Rodolphe,  archiduc  d'Autriche,  qui,  maître  de 
la  ville,  chasse  les  rebelles  et  fait  raser  les  maisons 
des  principaux  coupables. 

L'union  des  bourgeois  assure  pour  de  longues 
années  la  tranquillité  de  la  cité;  elle  échappe  par- 
son  attitude  prudente  et  ferme  aux  invasions  des 
Anglais  et  des  Armagnacs.  Charles  le  Téméraire 
échoue  lui-même  dans  ses  projets  contre  elle;  et 
c'est  sans  avoir  à  soulTrir  d'aucunes  représailles 
qu'elle  entre,  contre  ses  turbulents  voisins  de  Bour- 
gogne, dans  la  ligue  des  cités  d'Alsace  et  dans 
l'alliance  des  cantons  suisses.  Enfin,  c'est  dans  ses 
murs  libres  et  florissants  que  Maximilien  1",  venu 
moins  en  maître  qu'en  visiteur  bienveillant,  reçoit 
en  1493  les  ambassadeurs  du  czar  Ivan  IIL 

Cette  ère  de  paix  avait  été  marquée  par  de  nou- 
veaux progrès  pour  les  franchises  communales  : 
droit  pour  la  ville  de  disposer  librement  de  ses 
propriétés,  droit  de  -posséder  des  fiefs,  droit  de 
péage,  d'octroi  et  de  mouture,  droit  de  fixer  le 
chilîre  de  ses  contributions,  droit  de  frapper  mon- 
naies d'or,  d'argent  et  de  cuivre,  droit  d'asile,  droit 
de  refuser  la  bourgeoisie  aux  seigneurs  trop  puis- 
sants, garantie  contre  les  confiscations,  soustrac- 
tion des  causes  civiles  aux  tribunaux  ecclésias- 
tiques, respect  des  marchandises  naufragées  sur 
le  Rhin;  tout  cela  avait  été  conquis  et  consacré  par 
l'usage;  le  dernier  vestige  de  la  dépendance,  la 
prévôté  impériale,  engagée  à  la  noblesse  de  Hatt- 
stadt,  avait  été  rachetée  en  1424  avec  l'autorisation 
de  l'empereur  Sigismond. 

En  1623,  Gustave  Horn,  f  un  des  lieutenants  de 
Gustave  -  .\dolphe  ,  se  présenta  devant  Colmar  ; 
comme  l'avait  fait  autrefois  Adolphe  de  Nassau, 
il  détourna  le  .Muhlbach,  brûla  les  moulins  et  in- 
terrompit les  communications.  Malgré  tous  les 
efforts  de  Vernier  qui  commandait  la  place,  les 
menaces  d'une  lamine  jetèrent  le  découragement, 


même  parmi  les  membres  du  magistrat  ;  une 
sédition  amena  le  désarmement  des  soldais  et 
l'incarcération  de  leur  chef.  La  ville  capitula  le 
19  décembre;  les  principales  conditions  du  traité 
furent  la  reconnaissance  de  l'égalité  des  cultes  et 
la  restitution  aux  prolestants  des  droits  qu'ils  pos- 
sédaient avant  1626. 

Les  Suédois  occupèrent  Colmarjusqu'à  la  bataille 
de  Nordling.  La  ville  fut  alors  livrée  aux  Français, 
du  consentement  même  des  habitants,  en  août  163o. 

En  1814,  un  régiment  de  dragons  venu  d'Espagne 
arrêta  pendant  plusieurs  jours,  aux  portes  de  la 
ville,  l'avant-garde  des  armées  coalisées;  sous  la 
Restauration,  en  1822,  c'est  à  Colmar  que  furent 
jugés  les  conspirateurs  de  Belfort. 

Onpeut  citer,  parmi  ses  édifices  publics,  la  cathé- 
drale Saint-Martin,  fondée  au  xiii"  siècle  par  Guil- 
laume de  Marbourg,  et  le  vieil  hôtel  de  ville,  monu- 
ment de  la  Renaissance. 

La  situation  de  Colmar  sur  les  bords  de  la  gia- 
cieu.se  rivière  la  Lauch,  dans  cette  plaine  vaste  el 
fertile  qui  n'a  pour  limites  que  les  cimes  du  Jura 
au  sud,  les  pentes  des  Vosges  à  l'ouest  et  à  l'esl, 
au  delà  du  Rhin  les  montagnes  de  la  forêt  Noire, 
est  la  plus  pittoresque  qu'on  puisse  imaginer;  à 
3  kilomètres  de  la  ville,  l'Ill,  après  avoir  reçu  les 
eaux  du  canal  de  la  Fecht,  de  la  Lauch  et  de  la 
Thur,  devient  navigable. 

La  ville  joint  au  commerce  des  céréales  l'exploi- 
tation de  plusieurs  fabriques  de  draps,  de  toiles 
peintes,  des  cbamoiseries  et  des  tanneries. 

C'est  à  Colmar  que  siège  la  cour  d'appel  [Ober- 
Icmdesgericht)  d'Alsace-Lorraine.  Il  y  a  aussi  un  tri- 
bunal de  première  instance,  un  consistoire  israélile, 
une  direction  des  taxes  (contributions  indirectes), 
une  direction  forestière  pour  le  district  de  la  haute 
Alsace,  un  lycée.  —  A  Logelbach,  situé  à  3  kilo- 
mètres à  l'ouest  de  Colmar,  se  trouve  une  des  plus 
grandes  filatures  de  l'Alsace  fort  habilement  dirigée. 

Neuf-Bris.\ch.  —  Neut-Brisach  (en  allemand 
Neu-Brelsach,  dans  le  cercle  de  Colmar)  compte 
2,200  habitants.  Louis  XIV  ayant  perdu,  à  la  paix  de 
Ryswick,  en  1G97,  la  ville  de  Vieux-Brisach,  sur  la 
rive  droite  du  Rhin,  résolut,  pour  compenser  cet 
affaiblissement  de  la  frontière  française,  de  con- 
struire sur  la  rive  opposée  une  place  qui  pût  au  be- 
soin neutraliser  les  hostilités  de  la  forteresse  qui  lui 
était  enlevée  ;  Vauban  fut  chargé  de  diriger  les  tra- 
vaux. La  place  de  Neuf-Brisach  a  la  forme  d'un 
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Murbach  et  le  ballon  des  Vosges. 


octogone  régulier;  les  bastions  sont  casemates  ainsi 
que  les  courtines  qui  les  relient.  Chaque  bastion 
est  couvert  par  une  contre-garde;  entre  ces  contre- 
gardes  se  trouvent  des  tenailles,  en  avant  desquelles 
sont  établies  des  demi-lunes  avec  fossés. 

Pendant  la  guerre  franco-allemande,  le  général 
allemand  Schmeling,  après  s'être  rendu  maître  de 
Schlestadt,  résolut  de  s'emparer  de  Neuf-Brisach. 
La  garnison,  sous  les  ordres  du  lieutenant-colonel 
de  Kerhor,  comprenait  un  effectif  de  5,000  hommes 
dont  1,000  hommes  seulement  appartenaient  à 
l'armée  régulière  (2  bataillons  du  74°  de  ligne). 
L'armement  de  la  place  consistait  en  38  canons 
rayés  et  un  certain  nombre  de  pièces  lisses.  Le  fort 
Mortier,  qui  protège  Neuf-Brisach,  n'avait  que6ca- 
nons  et  était  dominé  d'ailleurs  par  Vieux-Brisach. 
Le  2  novembre  1870,  le  bombardement  commença  ; 
le  8  novembre,  le  capitaine  du  fort  Mortier  capitula. 
La  lutte  devenait  dès  lors  impossible  pour  Neul- 
Brisach  ;  aussi,  le  10  novembre,  son  commandant 
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arbora  le  drapeau  blanc  après  avoir  noyé  les  poudres 
et  mis  hors  de  service  les  canons  rayés  de  la 
place. 

Les  Allemands  ont  fait  de  Neuf-Brisach  la  prin- 
cipale place  de  concentration  de  leurs  troupes  dans 
la  haute  Alsace;  ils  ont,  à  cet  effet,  construit  des 
quais  de  débarquement  entre  le  Rhin  et  la  ville. 

Mulhouse. —  Mulhouse  (en  allemand  Miilhausen), 
chef-lieu  du  cercle  de  même  nom,  à  491  kilom.  de 
Paris,  est  située  dans  une  vaste  plaine  arrosée  par 
l'IU,  qui  se  divise  en  plusieurs  bras  en  pénétrant 
dans  la  ville,  laquelle  compte  85,300  habitants  avec 
sa  banlieue.  Le  canal  du  Rhône  au  Rhin  longe,  pa- 
rallèlement au  chemin  de  fer,  toute  une  partie  de 
Mulhouse. 

\\  n'est  fait  mention  du  moulin  d'où  la  ville  tire 

son  origine  qu'en  717,  dans  une  lettre  de  fondation 

du  couvent  de  Saint-Étienne  de  Strasbourg.  Les 

accroissements  de   la  cité  durent  être  rapides, 
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puisque,  dès  le  viu-  siècle,  Wolffhell  l"avait  dcjcà 
fait  entourer  de  murailles. 

Il  advint  de  la  nouvelle  ville,  comme  de  tous  les 
points  importanls  de  la  province  à  cette  époque, 
que  les  évêques  de  Strasbourg  et  les  ducs  d'Alsace 
s'en  disputèrent  la  possession;  loutefois,  sauf 
quelques  cessions  temporaires,  elle  resta  jusqu'en 
1261  sous  la  domination  des  évêques  comme  une 
dépendance  du  niundat  de  Uouffach.  Celle  période 
de  son  histoire  est  peu  intéressante  et  nous  n'avons 
sur  elle  que  des  documents  fort  peu  nombreux. 
C'est  à  Rodolphe  de  Habsbourg  que  Mulhouse  doit 
son  premier  affranchissement  ;  après  l'avoir  arraché 
à  l'autorité  de  ses  anciens  maîtres,  il  défendit  son 
iudépendance,  n'étant  encore  que  duc,  contre  une 
ligue  de  Walther  de  Géroldseck  avec  l'évêque  de 
Bàle;  devenu  empereur,  il  s'empressa  de  déclarer 
Mulhouse  ville  impériale,  en  1273. 

Adolphe  de  Nassau  compléta  l'œuvre  de  son  pré- 
décesseur en  conférant  à  celte  ville  tous  les  privi- 
lèges déjà  accordés  aux  autres  villes  impériales. 
C'est  à  la  bourgeoisie  surtout  que  profitaient  les 
nouveaux  droits  ;  aussi  la  rivalité  et  le  dépit  des 
nobles  leur  en  contestèrent  longtemps  la  jouis- 
sance. C'est  cet  antagonisme  qui  fut  depuis  la  cause 
plus  ou  moins  apparente,  plus  ou  moins  déguisée, 
mais  toujours  déterminante  et  réelle,  des  troubles 
qui  eurent  lieu. 

C'est  ainsi  qu'en  1326  l'archiduc  Albert  d'Au- 
triche, appelé  par  les  nobles,  s'empare  de  la  ville  ; 
il  en  est  chassé  quelques  années  après. 

En  1348,  nouvelle  alliance  de  la  noblesse  avec 
le  landvogtou  bailli  provincial;  le  peuple  en  appelle 
à  l'empereur,  et,  sous  sa  protection,  se  forme  la 
ligue  des  dix  villes  impériales  connue  sous  le  nom 
de  décapole,  et  à  laquelle  Mulhouse  fut  une  des 
premières  à  adhérer.  La  sincérité  et  l'utililo  de 
cette  alliance  devaient  être  bientôt  mises  à 
l'épreuve;  l'invasion  des  Armagnacs  menaçait 
l'Alsace  entière;  cette  fois  encore,  l'étranger  avait 
trouvé  des  complices  dans  l'aristocratie  de  la 
ville. 

Les  intrépides  habitants  de  Mulhouse  ne  se  décou- 
ragèrent pas:  on  détrulsitles  faubourgs  qui  auraient 
pu  favoriser  les  attaques  de  l'ennemi;  on  mura  une 
des  portes;  la  garnison  fut  augmentée,  le  château 
d'IUzach  occupé.  L'Armagnac  repoussé  dans  trois 
assauts  successifs  dut  s'éloigner  et  renoncer  à  l'es- 
poir de  s'emparer  de  la  place.  Ce  siège  glorieux 
date  de  1444;   trois  ans  auparavant,  l'empereur 


Frédéric  IV  était  venu  visiter  Mulhouse  et  y  avait 
logé  pendant  trois  jours. 

Cependant  les  nobles,  malgré  leurs  constants 
échecs,  ne  pouvant  se  résigner  à  la  domination 
bourgeoise,  eurent  recours,  en  146o,  à  une  ma- 
nœuvre plus  habile  et  plus  dangereuse.  Ils  susci- 
tèrent une  querelle  entre  les  classes  inférieures  et 
la  bourgeoisie  privilégiée,  se  réservant  d'intervenir 
au  moment  opportun.  Mulhouse  invoqua  le  secours 
des  villes  de  la  décapote;  mais  il  n'en  fut  pas  plus 
aidé  en  cette  circonstance  qu'il  ne  l'avait  été  pen- 
dant sa  lutte  avec  les  Armagnacs.  C'est  dans  cette 
crise  suprême  que  la  bourgeoisie  de  Mulhouse 
s'adressa  aux  villes  de  la  Suisse;  c'est  de  ce  mo- 
ment que  date  une  alliance  qui  depuis  n'a  jamais 
été  brisée  et  qui  s'est  maintenue  par  les  sympathies 
personnelles  ou  les  relations  commerciales,  alors 
môme  que  les  liens  politiques  étaient  rompus.  Berne 
et  Soleure,  puis  sept  autres  cantons  s'unirent,  pour 
vingt-cinq  ans  d'abord,  à  la  cité  impériale;  les 
secours  lui  arrivèrent  de  toutes  parts;  les  nobles, 
refoulés  et  vaincus  sous  les  murs  de  leurs  châteaux, 
à  Eguishcim  et  à  Haut-Hattstatt,  furent  réduits  à 
demander  la  paix  que,  pour  sa  part,  Pierre  de 
Réguisheim  dut  acheter  au  prix  de  82o  florins. 
Cette  paix  n'était  qu'une  trêve;  les  ressentiments 
se  réveillèrent  bientôt  plus  ardents  que  jamais; 
les  nobles  se  liguèrent  de  nouveau;  même  neutra- 
lité de  la  décapole,  même  dévouement  empressé 
de  la  part  des  cantons  suisses.  L'empire,  cette  fois, 
prit  ombrage  de  l'intervention  étrangère  et  fit  cause 
commune  avec  la  noblesse;  mais  l'ardeur  des 
Suisses  n'en  fut  que  plus  excitée  :  de  Soleure,  de 
Berne,  de  Fribourg,  ils  se  précipitèrent  sur  les 
châteaux  ennemis  de  la  ville,  leur  alliée;  au  son 
des  trompes  de  Sempach,  les  nobles,  campés  à 
Habsheim,  se  dispersèrent,  abandonnant  le  pays 
aux  troupes  fédérales;  pendant  quinze  jours,  le  fer 
et  le  feu  dévastèrent  les  domaines  de  la  noblesse 
du  Sundgau,  et  l'archiduc  Sigismond  fut  obligé  de 
signer  en  1468  la  paix  de  Waldshut,  par  laquelle 
il  reconnut  l'indépendance  des  cantons  et  celle  de 
Mulhouse,  et  promit  de  payer  10,000  florins  pour 
les  frais  de  la  guerre. 

A  la  suite  de  cette  défaite,  l'archiduc,  désespé- 
rant de  lutter  contre  l'influence  de  la  Confédération 
suisse,  avait  engagé  moyennant  une  somme  de 
80,000  florins  ses  domaines  du  Sundgau  et  du 
Brisgau  aux  ducs  de  Bourgogne.  Un  de  ceux-ci, 
Charles  le  Téméraire,  arriva  lui-même  à  Ensisheim, 
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OÙ  il  trouva  les  députes  de  la  liaute  Alsace,  moins 
ceux  de  Mulhouse  ;  m('content,  il  écrivit  au  conseil, 
le  2  janvier  1414,  qu'il  allait  se  rendre  devant  les 
murs  de  la  place,  et  que,  s'il  n'obtenait  sa  sou- 
mission, il  ferait  pendre  le  magistrat,  égorger  les 
habitants  et  détruire  la  ville  de  fond  en  comble.  Le 
conseil  consterné  ordonna  des  prières  publiques, 
puis  il  réunit  les  bourgeois  et  demanda  leur  avis. 
11  n'y  eut  aucune  hésitation  ;  tous  se  prononcèrent 
pour  la  résistance,  et  Charles,  à  son  arrivée,  trouva 
les  portes  de  la  ville  fermées. 

Il  était  tard,  l'assaut  dut  être  remis  au  lende- 
main. L'ill,  enflé  par  les  pluies  et  la  fonte  des 
neiges,  déborda  pendant  la  nuit ,  et  quand  le  jour  ; 
parut,  le  duc.  qui  s'était  porté  sur  une  colline  afin  j 
de  reconnaître  la  place,  aperçut  Mulhouse  entouré 
d'un  lac  immense.  Furieux,  il  se  retira  vers  Mont- 
béliard,  se  promettant  une  vengeance  terrible, 
(ju'il  ne  devait  pas  accomplir,  car  son  autorité  fut 
désormais  perdue  en  Alsace. 

Entre  celle  époque  et  le  traité  de  Westphalie, 
l'Autriche,  par  ses  intrigues  ou  par  ses  armes,  fit 
plusieurs  tentatives  contre  l'indépendance  de  la 
petite  république;  mais  celle-ci  trouva  toujours  ses 
fidèles  alliés  prêts  à  la  défendre,  et,  pendant  la 
guerre  de  Trente  ans,  une  garnison  suisse  assura 
sa  neutralité;  les  rapports  de  bonne  amitié,  les 
souvenirs  d'anciens  services  rendus  et  la  commu- 
nauté de  haine  contre  la  maison  d'Autriche  lui  va- 
lurent sinon  la  protection,  au  moins  l'oubli  de 
Louis  XIV,  quand  furent  réglées  les  conditions  de 
la  paix  ;  la  République  française  absorba  seule  la 
petite  république  son  aînée. 

Depuis  longtemps,  au  reste,  le  rôle  politique  de 
Mulhouse  était  fini.  Le  génie  de  ses  habitants  s'était 
dirigé  dans  une  nouvelle  voie  ;  après  d'autres  es- 
sais moins  heureux  et  entravés  surtout  par  les 
complications  extérieures,  une  association  s'était 
formée,  en  1746,  entre  un  commis  nommé  Schmal- 
ger,  qui  s'était  initié  cà  Bar-le-Duc  aux  secrets  de 
la  fabrication,  un  peintre  du  nom  de  Dolfus  et  Sa- 
muel Kœchlin,  riche  bourgeois,  dans  le  but  de  fon- 
der une  fabrique  de  toiles  peintes,  et,  malgré  toutes 
les  entraves  :  lois  fiscales,  règlements  prohibitifs, 
lignes  de  douanes,  l'établissement  prospéra.  D'au- 
tres s'élevèrent  à  ses  côtés.  Dès  le  principe, 
Mulhouse  trouva  en  Suisse  secours  d'argent,  comme 
il  avait  trouvé  en  d'autres  temps  secours  en  armes 
et  en  soldats;  la  filature  du  coton  à  la  main  fut  in- 
troduite dans  les  vallées  des  Vosges,  et,  en  1702, 


Risler  créa  dans  la  ville  le  premier  atelier  de  tis- 
sage. Cette  industrie  resta  stationnaire  pendant 
quarante  ans,  jusqu'à  l'invention  des  filatures  mé- 
caniques; depuis  lors,  toutes  les  branches  qui  s'y 
rattachent  prirent  des  développements  prodigieux. 

Les  édifices  anciens  de  Mulhouse  sont  peu  nom- 
breux; on  ne  trouve  à  citer  que  l'église  de  Snint- 
Élienne,  consacrée  au  culte  réformé;  l'hôtel  de  ville, 
construction  du  xvi<=  siècle,  d'un  style  bizarre,  (pie 
Montaigne  appelait  un  palais  magnifique  et  tout 
doré.  Parmi  les  monuments  modernes,  on  peut  men- 
tionner une  église  catholique  moderne,  construite 
dans  le  style  du  xiii^  siècle,  une  synagogue  en 
grès  rose  des  Vosges,  les  bâtiments  de  la  Société 
industrielle;  le  monument  commémoratif  consacré 
à  Jean-Henri  Lambert,  mathématicien  et  astro- 
nome, né  à  Mulhouse  (1722-1777). 

Une  des  parties  les  plus  intéressantes  à  visiter 
dans  Mulhouse  est  son  faubourg  industriel  avec  ses 
deux  groupes  de  cités  ouvrières ,  formées  d'une 
suite  de  maisonnettes  ayant  chacune  un  petit  jar- 
din. Entre  les  deux  cités  se  trouvent  des  bains,  des 
salles  d'asile,  des  fourneaux  économiques.  Les 
ouvriers,  nous  l'avons  dit  plus  haut,  peuvent  ac- 
quérir en  un  certain  nombre  d'années  et  moyennant 
une  redevance  annuelle  les  maisonnettes  qu'ils  oc- 
cupent dans  ces  cités. 

Mulhouse  possède  un  grand  nombre  de  manu- 
factures de  toiles  peintes  et  de  mousselines  im- 
primées, de  grandes  filatures  de  coton  et  de  laine, 
des  fabriques  de  drap,  des  ateliers  importants  de 
construction  de  machines,  des  fonderies.  Les  éta- 
blissements d'enseignement  professionnel  (école  de 
filature,  école  de  tissage,  collège  professionnel)  sont 
nombreux,  ainsi  que  les  institutions  scientifiques 
et  de  prévoyance  ;  ils  ont  pour  la  plupart  été  créés 
par  les  membres  des  familles  Dolfus  et  Kœchlin. 

HuNiNGUE.  —  Uuningue,  dans  le  cercle  de  Mul- 
house, esta  31  kilomètres  est  d'Altkirch,  à  l'em- 
bouchure du  canal  du  Rhône  au  Rhin.  Ce  bourg,  qui 
compte  1,900  habitants,  domaine  de  la  maison  de 
Habsbourg  et  du  diocèse  de  Bûlc,  n'avait  aucune  im- 
portance avant  la  conquête  française  et  la  résolution 
de  Louis  XIV  d'en  faire  une  place  de  guerre.  Les 
travaux  furent  poussés  avec  une  telle  activité  que, 
dans  l'espace  d'une  seule  année  (1G80),  sous  la 
direction  de  Vauban,  Huningue  était  devenue  une 
forteresse  de  premier  ordre.  Quoique  Huningue  ail 
rendu  antérieurement  d'autres  services,  eu  1797 
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surtout,  pendant  le  siège  soutenu  par  les  généraux 
Abbatucci  et  Dufour,  sa  grande  illustration  date  de 
l'invasion  de  I8I0  et  se  rattache  à  l'héroïque  dé- 
fense de  Barbanègre. 

Enfermé  dans  la  place  avec  100  canonniers, 
30  soldats  de  différents  corps,  5  gendarmes  et 
140  militaires  en  retraite,  ce  général  soutint  un 
siège  en  règle  contre  l'archiduc  Jean,  qui  avait 
investi  la  place  avec  une  armée  de  30,000  hommes 
et  qui  eut  encore  recours  à  la  trahison  pour  venir 
a  bout  de  celle  poignée  de  braves.  Les  stalagèmes 
que  la  petite  garnison  employait  pour  dissimuler 
l'insuffisance  de  ses  forces  sont  à  peine  croyables. 
Barbanègre  obtint  une  capitulation  et  défila  avec 
les  honneurs  de  la  guerre  à  la  tête  de  SO  soldats 
.:af  mutilés,  les  seuls  qui  eussent  survécu,  devant 
l'armée  ennemie  qui  ne  put  contenir  ses  cris  d'en- 
thousiasme et  d'admiration.  On  applaudissait  Bar- 
banègre, mais  on  rasa  lluningue.  On  a  construit  ré- 
cemment à  lluningue  un  pont  de  chemin  de  fer 
destiné  à  relier  les  lignes  des  deux  rives  du  Rhin. 

GuEBWiLLER.  —  GuebwiUcr  (en  ail.  Gelnoeiler), 
chef-lieu  du  cercle  de  même  nom,  est  à  26  kilo- 
mètres sud-ouest  de  Colmar,  sur  la  Lauch,  à  l'en- 
trée de  la  vallée  appelée  le  Florival.  Cette  petite 
ville,  qui  compte  12,430  habitants,  a  été  autrefois 
unbaiHiage  de  l'abbaye  de  Murbach  et  la  petite  ca- 
pitale des  vastes  domaines  de  ce  puissant  monas- 
tère. En  1444,  Guebwiller  fut  sérieusement  mena- 
cée par  les  Armagnacs  :  le  dauphin  de  France  était 
à  leur  tête.  La  veille  de  la  fête  de  saint  Valentin, 
pendant  la  nuit,  les  échelles  avaient  été  dressées,  et 
tout  se  préparait  pour  un  assaut,  quand  une  appa- 
rition miraculeuse  vint  jeter  la  consternation  et 
l'effroi  dans  les  rangs  des  soldats,  qui  s'enfuirent 
en  désordre.  Le  salut  inespéré  de  la  ville  fut  attri- 
bué à  l'intervention  de  saint  Valentin,  dont  la  tête 
est  conservée  à  Rouffach.  La  mémoire  de  cet  évé- 
nement est  religieusement  célébrée  chaque  année, 
et  on  montre  encore  dans  l'église  paroissiale  de 
Guebwiller  une  échelle  de  cordes  que  les  assié- 
geants abandonnèrent  dans  leur  fuite  précipitée. 

La  ville,  administrée  par  un  conseil  de  bour- 
geois, est  restée  fief  de  l'abbaye  jusqu'à  la  Révo- 
lution franyaise. 

On  ne  peut  parler  de  Guebwiller  sans  dire  quel- 
([ues  mots  de  sa  fameuse  montagne  du  Ballon,  le 
BcelcJien ;  on  compte  huit  mille  pas  entre  son  som- 
met el  les  bâtiments  de  l'abbaye  de  Murbach,  qui 


sont  à  ses  pieds  ;  de  nombreuses  stations,  éche- 
lonnées sur  le  chemin  qui  conduit  à  la  cime  du 
mont,  rappellent  le  marlyre  de  sept  religieux  de 
Murbach,  mis  à  mort  par  les  Iluns,  dans  le  x'=  siècle. 

Guebwiller  renfermait  autrefois  un  couvent  de 
dominicains  et  un  monastère  de  religieuses  du 
même  ordre;  il  ne  lui  reste  aujourd'hui  que  l'église 
Saint-Léger,  du  xi"  siècle,  dont  l'architecture  rap- 
pelle le  style  de  transition,  et  l'ancienne  collégiale, 
qui  ne  date  que  de  1706. 

Guebwiller  est  un  centre  industriel  important. 
Elle  renferme  de  nombreuses  filatures  de  coton,  de 
lin,  de  laine  et  des  fabriques  de  drap.  Le  kitterlé, 
considéré  comme  un  des  meilleurs  vins  d'Alsace, 
est  un  cru  de  Guebwiller. 

TiiANN.  —  Thann,  chef-lieu  du  cercle  de  même 
nom,  sur  laThur,  peuplée  de  7,300  habitants,  était 
une  seigneurie  dont  plusieurs  alliances  avec  les 
comtesdeFerretteavaientconsidérablement  agrandi 
les  domaines;  son  château,  dit  Engelburg,  détruit 
parl'armée  française  en  1G74,  relevait  autrefois  de 
l'évèque  de  Strasbourg,  pendant  que  la  contrée, 
sous  le  rapport  religieux,  dépendait  du  diocèse  de 
Bàle.  Sous  la  domination  des  Bourguignons,  c'est 
à  Thann  que  Pierre  Hagenbach  vint  célébrer  son 
"mariage  avec  la  comtesse  de  Thengen. 

Le  pays  eut  beaucoup  à  soulTrir  de  la  guerre  de 
Trente  ans;  la  misère  y  fut  si  grande  que  l'on  ven- 
dait un  champ  pour  un  morceau  de  pain  et  que, 
selon  certains  chroniqueurs,  les  populations  affa- 
mées déterraient  les  morts.  Mazarin  et,  après  lui, 
les  Valentinois,  ses  héritiers,  possédèrent  la  sei- 
gneurie de  Thann.  L'église,  consacrée  à  saint 
Thibaut  et  dont  les  fondations  datent  de  1430, 
avait  été  classée  parmi  les  monuments  historiques 
de  France.  L'édifice  est  construit  sur  le  modèle  de 
la  cathédrale  de  Strasbourg,  et,  si  les  proportions 
en  sont  moins  vasles,  le  style  gothique  en  est  aussi 
pur.  Thann  est  aujourd'hui  un  des  centres  de  l'in- 
duslrie  cotonnière  en  Alsace. 

RiBEAuviLLÉ.  —  Ribeauvillé  (en  allemand  Rap- 
poUsweiler),  chef-lieu  du  cercle  de  même  nom,  à 
16  kilomètres  nord  de  Colmar,  compte  3,800  habi- 
tants. C'est  une  ancienne  ville  qui  doit  son  nom  à  son 
fondateur,  riche  seigneur  nommé  Rappolt,  qui  vivait 
dans  le  viu°  siècle.  Ribeauvillé  est  cité,  en  768, 
dans  un  diplôme  adressé  par  Pépin  le  Brefà  son  cha- 
pelain Fulrade,  qui  tenait  ce  domaine  d'un  certain 
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Vidon  et  qui,  par  son  testament,  en  disposa  en  laveur 
de  l'abbaye  de  Saint-Denis,  sous  le  nom  de  Radber- 
tovillare. 

En  1178,  le  fief  de  Ribeauvilié  fut  conféré  par 
révèque  de  Bàle  à  Egeloff  d'Urselingen,  souche  de 
la  famille  de  Ribeaupierre,  qui  resta  en  possession 
de  ce  domaine  jusqu'à  la  réunion  de  l'Alsace  à  la 
France;  Louis  XIV,  à  cette  époque,  le  conféra  au 
prince  de  Birckenfeld,  à  la  mort  duquel  il  échut  à 
la  maison  ducale  de  Deux-Ponts,  qui  l'a  conservé 
jusqu'à  la  Révolution  française. 

Ribeauvilié,  situé  au  pied  de  montagnes  assez 
importantes  et  à  l'entrée  de  la  vallée  du  Strengbach, 
occupe  le  centre  de  la  région  viticole  de  l'Alsace. 
Il  y  a  dans  la  ville  des  manufactures  de  cotonnades 
et  une  filature  importante. 

La  ville,  bâtie  à  l'entrée  d'une  vallée  pittoresque, 
est  entourée  de  beaux  vignobles.  La  cime  de  la 
montagne  qui  s'élève  à  l'ouest  est  couronnée  par 
les  ruines  du  château  de  Ribeaupierre,  un  des  trois 
plus  anciens  manoirs  de  toute  l'Alsace.  Plus  bas, 
sur  la  pente  de  la  montagne,  sont  les  débris  de 
deux  autres  châteaux  :  le  Girsperg  à  droite,  et  à 
gauche  le  Saint-Ulrich,  abandonné  des  la  fin  du 
xvi"  siècle.  La  ville  avait  quatre  portes  et  se  divisait 
en  quatre  quartiers;  dans  l'endroit  le  plus  élevé 
est  encore  un  château  qu'on  appelait  le  Château- 
du-Prince;  au-dessous  de  son  emplacement  s'élève 
une  belle  église  paroissiale  qui  renferme  plusieurs 
monuments  et  le  caveau  sépulcral  des  seigneurs 
de  Ribeaupierre.  En  dehors  de  la  porte  inférieure  est 
la  charmante  promenade  dite  le  llerrengarten,  et  à 
1  kilomètre  dans  la  vallée,  à  droite  de  la  route  de 
Sainte-Marie-aux-Mines,  un  chemin  bordé  de 
peupliers  conduit  aux  ruines  de  Notre-Dame-de- 
Tusenbach,  pèlerinage  très  fréquenté. 

Sainte-Marie-aux-Mines  (en  ail.  Markirch),  dans 
le  cercle  de  Ribeauvilié,  à  33  kilomètres  au  nord 
de  Colmar,  sur  la  Liepvrette,  compte  11,600  habi- 
tants. 

C'était  autrefois  un  bailliage,  dont  le  territoire, 
resserré  dans  une  étroite  et  longue  vallée,  apparte- 
nait au  duché  de  Lorraine  et  à  la  seigneurie  de 
Ribeaupierre  ;  la  petite  rivière  qui  traverse  la  vallée 
et  la  ville  même  a  longtemps  servi  de  limites,  et,  à 
l'époque  de  la  Réforme,  a  séparé  les  catholiques 
des  protestants.  L'exploitation  de  mines  d'argent, 
de  cuivre,  de  plomb,  active  et  fructueuse  dès  le 
x°  siècle,  fit  pendant  de  longues  années  la  prospé- 


rité de  la  ville.  Vers  1765,  le  produit  des  mines 
ayant  considérablement  baissé,  Sainte-Marie  se 
livra  avec  activité  à  la  fabrication  des  tissus  de 
coton  et  de  laine.  La  teinture  du  coton,  en  rouge 
d'Audrinople  principalement,  y  est  devenue  une 
spécialité  ;  on  y  fabrique  en  grande  quantité  : 
bonneterie,  draps,  toiles  de  coton,  siamoises,  ma- 
dras, cotonnades,  guingamps,  cravates  en  tout 
genre  ;  il  faut  ajouter  encore  des  filatures  de  laine 
et  de  coton,  des  fouleries,  tanneries,  papeteries, 
impressions  et  fabriques  d'eau-de-vie  de  cerise 
[KirscJitcasser).  Sainte-Marie-aux-.Mines  est  de- 
venue ainsi  un  centre  industriel  considérable.  Plus 
de  40,000  ouvriers  répandus  dans  les  villages 
avoisinants  travaillent  pour  elle. 

Kavsersberg.  —  Kaysersberg,  dans  le  cercle  de 
Ribeauvilié,  peuplée  de  2,o80habitants,  fut  jadis  une 
place  militaire  de  la  plus  haute  importance;  ses  gou- 
verneurs impériaux  avaient  un  titre  particulier  et 
s'appelaient  Reichsvogt.  La  position  de  Kaysersberg 
sur  la  Weiss,  à  l'entrée  du  val  d'Orbey,  faisait  à 
bon  droit  considérer  cette  ville  comme  la  clef  de 
l'Alsace  du  côté  de  la  Lorraine,  et  comme  le  seul 
rempart  capable  de  protéger  les  villes  ouvertes  et 
les  riches  abbayes  de  cette  partie  de  la  province  ; 
aussi  rien  n'avait-il  été  négligé  pour  la  fortification 
de  la  ville  et  du  château,  situé  sur  la  montagne  qui 
la  domine;  les  privilèges  les  plus  étendus  avaient 
été  concédés  aux  habitants  pour  s'assurer  de  leur 
fidélité  et  de  leur  dévouement.  Toutefois,  les  Sué- 
dois s'en  emparèrent  en  1632.  Dans  le  château, 
bâti  sous  Frédéric  II  et  ruiné  avant  la  llévolution 
française,  Charles  IV  avait  convoqué  en  13.04  les 
députés  de  toutes  les  villes  impériales  libres  de 
l'Alsace.  A  2  kilomètres  de  la  ville,  on  voit 
les  ruines  de  l'église  du  couvent  d'Alspach, 
où  l'on  distingue  encore  des  sculptures  fort  cu- 
rieuses. 

Altkirch.  —  Altkirch,  chef-lieu  du  cercle  de 
même  nom,  à  473  kilomètres  de  Paris,  sur  la  ligne 
de  Paris  à  Mulhouse  par  Belfort,  est  située  sur  une 
colline  dont  le  pied  est  baigné  par  l'ill  et  compte 
3,000  habitants.  Ses  principaux  monuments  sont: 
une  église  du  style  roman,  un  ancien  palais  de  jus- 
tice, une  halle  aux  blés  et  un  vaste  hospice  bâti 
dans  un  vallon  à  10  minutes  de  la  ville.  La  princi- 
pale industrie  est  celle  de  la  poterie  (briques  ver- 
nies, poêles  en  faïence). 
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I.   STATISTIQUE   GÉNÉRALE 


3.304  kilomèlrcs  carrés, 
ou  3:j0.4C9  hectares. 


POPULATION 


Hommes 218.4.^1 

Femmes 2:i4.i)1.3 

Toial 4:;:i.:j7i 


II.   STATISTIQUE    COMMUNALE 
CERCLE  DE  C0L3IAR  O 

Population,  77.603  hab.  —  Gantons,  5.  —  Communes,  G2. 


I.\   COMMUNE. 


O     , 

<  s 


C0LM.\R 

Heilig-  Kreuz     (Sainte  - 
Croix-en- Plaine) 

Andolslieim 

Arzenlieim 

Baizenlieim 

Bisclnvcier  (Bischwihr) . . 

Diirrenenzen 

Fortschweier 

Griissentieim.  ■ .  ■ 

Hausen 

Holzweier 

Horburg 

.lebsheim 

Kûiiheim 

Munzenheim ■ . 

Riedweicr 

Sundhofen 

Ursclienheiin 

Weier  -  auf-  dem  -  Land 
(VVihr-en-Plaiiie).. 

Wickerscbsvcier 

Wldonsoleii 


311 

1.087 

l.liO 

643 

1.1 

1.099 

70' 

SOS 

430 

1.01 

392 

468 
211 


Munster 

Breitenbacli 

Esclibaub 

Griesbacb 

Gunzbach. 

Hohrod 

Lutfenbacb 

Melzeral  (Melzeval). . 

Mùtilbach 

Sondernach 

Stosswcier 

Siilzbacb 

Sulzern 

Wasserburg 


[Neubreisacb   (Neuf-Bri. 

sach)  

lAlgolsbeim 

/Appenweier  (Appenwihr) 


S  I  JBiesheim  . . . 
Geiswasscr. . 


1.125 
414 
627 
832 
468 
901 

1.520 
981 
974 

1.810 
797 

1.557 
742 


1.602 
388 


1.4 
980 


NOM 
do 


Hcileren 

Heltenschlag. . 

Logebiheim.. . 

Nambsheim. . . 
_  Obersaashcim . 

M  g  IVogelgrûn 

2  IVogelsheim. . . 
,j,  f  Wecliolsheim  . 
■°(  Wolfganzen.. . 


Winzenheim . 

Egisheim 

IliEHsern  (Husseren) 

Irlerlisheim 

Obermorscliweier 

Turkbeim 

Vœklinshofen 

Walbach 

Weier  im  Thaï  (Wihr-au- 

Val) 

Weltolslieim 

Zimmerbach 


909 
276 
381 
549 
603 
137 
337 


3,633 
1.695 
547 
949 
440 
2.347 
556 
599 

973 

1.347 

420 


CERCLE  D'ALTKIRCII 

Population,  S3.90G  habitants.  —  Cantons,  4.  —  Communes,  116. 


< 


/.\ltkircii  .  . 

Aspach 

Ballersdorf  . 
Berenzweiler 
Brûnighofen. 
Carspach  . . . 
Eglingcn . . . 
Emlingen. . . 
Enschingen  . 
Franken  .. . . 
Frœningen,. 
Haiisgaiicii.. 
Heidweiler.. 
Ht'iwciler. . . 
Hochstatt... 


.560 
723 
404 
209 
1.210 
319 
289 
202 
366 


35f 

22( 

1.27; 


iHundsbach 
Illfurt 
Jettingen 
Lùmscbweiler 
Niederspechbacb  (Specli 
bacb-le-Bas) 
Obermorscbweiler 
Oberspcchbach  (Specb 
bach-le-Haut) 
Schwoben 
Tagolsheim 
Tagsdorf, 
Walheim 
Weiler 

\Wittersdorr 


I 

iDammerkirch      (  Dannc  • 
marie) 
AUenacb 
Alt-Munsterol  (Montreux 
Vieux) 
.\mmerzweiler 
Balschweiler 
■   Baronsweiler 

r  jBrettcn  (Bretagne) 

i  iBrûckensweiler  (Brécban 

■  j    mont) 

>|Biilweiler 

'iDiefmatten 

Ellbach ... 

iFalkweiler 


1.117 

359 


509 
246 


201 
243 


384 
273 


(1)  Les  noms  des  communes  sont  écrits  tn  allemand;  lorsque  leur  orthographe  s'éloigne  trop  des  noms  français,  on  met  ces 
derniers  à  la  suite  entre  parenthèses. 
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SUITE  DU  CERCLE  D'ALTKIRCH 


LA   COMMUNE. 


(Mon 


/  Gevenatten 

Gildweiler 

Gommci'sdopf. . . . 

Goltcsthal 

Hagenbach 

Hecken 

Jung  -  MUnsterol 
Ireux-Jeune)  . . 

Lullern 

Mansbach 

Menglatt 

Niedcrtraiibach(Traubacli- 
le-Bas 

Oberlranbacb   (Traubach- 
le-Haut) 

Retzweiler 

Saint-Cosman 

Schaffnatt  -  am  -  \yeilicr 
(Chavannes-sur  l'Étang). 

Sternenberg 

Ueberkûmen 

I  Welschensteinbach 

I  Willern 

\\Volfersdorf 


'¥~iHirsingen.. 
igijBellendorf. 

!  ?::  iBise! 

is  J f Feldbach  . . 


423 
164 
233 
221 
163 
234 

1.278 
425 
6IS 
312 


Friesen 

Fûllern 

Grenzinfren 

Hcimersdorf 

Ilenflingen 

Hindlingen 

Hirzbacli 

Largitzen 

Merzen 

Niederlai'g 

.N'iedepsept    (Seppois-le- 

Bas) 

Oberdorf 

Obersept     (  Seppois  -  lu  - 

Haut) 

Pfetterhausen 

Riespach  

Ruderbacb 

Sankt  Uli'ich 

Steinsulz 

Strûth  (Strueth) 

Ueberstrass 

Waldighoten 


t:=^  IPfirt  (Ferrette) 

£  5  (.\lt  Pfirt  (Vieux-Ferrette). 
£   -  iBendorf   


LA  COMMUNE. 


Beltlacli 

Biederihal.. 

Buchsweiler     (  Bou.wvil 

1er) 

Dûriinsdorf 

DUrmeuacii 

Fislis 

Kiffis 

Kœstlacb 

Liebsdorf 

Linsdorf 

Latzel  (Lucelle; 

jLuxdorf 

iLutTendorf  (Lévoncourl  ., 

/Lutter '.. 

~    plittelmuspach 

.Mœrnach . 

.\loos 

Niedermiispacli 

Oberlarg 

Obermuspach 

Oltiogen 

OttendorI 

Rsdersdoif 

Roppenzwciler 

Sondersdorf 

Verenzliausen 

Winkel 

Wolschwciler 


293 

284 

361 
721 
896 
369 
366 
481 
336 
207 
224 


328 
469 
299 
530 
322 
510 
850 
561 
453 
567 
407 
373 
611 


CERCLE  DE  GEBWEILER    GUEBWILLER 

Population,  6-2.2ol  habitants.  —  Cantons,  4.  —  Communes,  40. 


Gebweiler  (Guebwil 
1er) 

iBergUolz 

Bergholz-Zell 

Bûhl 

'Lautenbach 

iLautenbacli-Zell. 

_  JLinthal 

=  JMurbach 

5  jOrschweier 

~  'Rimbach 

Rimbach-Zell 


11.609 

486 

3S6 

2.887 

1.981 

1.463 

1.189 

291 

1.21S 

493 

389 


/Ensisheim 

,^1  Bilzheim 

cl  Blodelsheim.. . . 

.■§  l  Fessenheim  . . . . 

•5  IHirzfelden 

—  JMeienheim 

;"S  iMûnchhausen.. 

2^2  jMunweiler 

SS/Niederenzen  . . . 
;  ^-\Niederherghcim 
3  g  lOberenzen 

g  jOberhergheini.. 

I  IPulversheim  . . . 

olRegiàheim 

"  I  Roggenhausen . 

C^l  RûslenhaPt 

\Rumersheim . . . 


[Rufach  (Rouffachj. . . . 

iGeberschweier 

iGundolsheim 

/Hattstatt 

jOsenbach  

/Pfatrenheim 

[Sulzmatt  (Soultzmatt  ) 
iWestbalten 

/Sulz  (Soultz) 

[Berrweiler 

IBollweller 

iFeldkirch 

iHartmannsweiler 

Usenheim 

JMerxheim 

/Rœdersheim 

[  Ungerslieim 

VWùnheim 


3.463 
1.308 

669 
1.019 

616 
1.673 
2.713 

991 

5.037 
809 

1.164 
366 
806 

1.718 
743 
333 


CERCLE  DE  MULILVUSEN  'MULHOUSE) 

Population,  130.062  habitants.  —  Cantons,  4.  —  Communes, 


M(iLH.\usEN'  (Mulhouse)... 
Biunslatt 

37.333 
2.316 
1.147 
4.730 

710 
1.017 

667 
1.878 
2.092 
1.814 

568 
1.229 
1.238 
1.268 

Kingersheim 

^Lutterbach 

Niedermorschweiler 

Pfastatt 

Zillisheim 

/  Habsheim 

£   Balderslieira 

pi  Banzenheim 

.■^l  Battenheira 

■« lEicbwald  (Chalempé j 

•^  JEschenzweiler 

=  5   Homburg  (Hambourg)... 

;  '^.  llllzach 

J  S  <  Kembs 

2  ^-IKlein-Landau  (Petit-LaDdau). 
■  g   Niffer 

=  Jottmarsbelm 

g  iRiedisheim 

SlRixheim 

^[Rûlisheim 

S  Sausheim 

IZimmershelm 


1 . 8;;li 

731 

1.049 

I .  Û.S9 

32h 

839 

42G 

1.837 

1.19J 

GS2 

388 

S'i2 

2.ri7 

312 

909 

1.211 

ooo 

IHiiningen  (Huningue) 

.\ttenschweiler 

l  Blotzheim 

iBurgfelden 

IBuscbweiler 

iHœsingen 

Hegenheim 

/Knœringen 

\Leinjen 

jLiebenzweiler 

iXeudorf  (Village-Neuf)-  • 

iNeuweiler 

iNiederhagenthal  (Hagen- 

I     IhaUe-Bas) 

N'iedermiclielbach  (Michel 

I     bach-le-Bas) 


1.707 
602 

2.452 
924 
626 

1.206 

2.190 
230 
838 
198 

1.912 
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SUITE   DU  CERCLE  DE   MULHAUSEN 


LA   COMMUNE. 


NiederranspachfRanspacîi 

le-Bas) 

Oberhagenthal  (Hagentlial 

le-Haut^ 

Obermichelbach  (Micliel- 

bach-le-Hautl 

Oberranspach  (Ranspach- 

le-Haut) 

Rosenau 

ISankt  Ludwig  (St-Louis) 
Volkensberg      (Folgens  ■ 

bourgi 

Wenzweiler 


«8 

439 

390 

340 

1.970 

632 
457 


LA   COMMUNK. 


Landser 

Barlenheim 

Brinkheim 

Brubacli 

Dielweilcr 

Flachslandcn     (  Flaxian  - 

den  ) 

iGeispitzen 

Helfrantskirch 

Kappeln 

Kœtzingen 

Niedermagstatt  (Magstatt- 

le-Bas) 


LA   COMMUNE. 


INiedersteinbrunn   (Stein- 
brunn-le-Bas) 
Ohermagstalt(Magslatt-le 
Haut) 
Obersteinbrunn      (  Stein - 
bruiin-le-Haut) 
Rantsweiler 

{Schlierbach 

iSierenz 

/Stctten 

[Ufîheim 

Wahlbach 

Waltenbeim 

IZasssingen  (Zaessingen 


CERCLE  DE  RAPPOLTSWEILER  (RIBEAUVILLÉ) 

Population,  63.171  habitants.  —  Cantons,  4.  —  Communes,  32. 


RAPPOLTSWEILER  (Ribcau- 

villé) 

iBergheim 

Gemar  ;Giiémar) 

Hunaweier 

lUbaeuscrn 

iRodern 

Robrscinveier 

Saukt-Pilt  (Saint-Hippo- 

lyte)... 

Thanncnkirch 


579 
50] 
414 

1.93.5 
916 


Kaysersberg 

Ammerscliweicr 

Bebelnheim 

iBennweier 

llngersheim 

iKatzenthal 

Kienzheim 

iMittclweier 

jNiedermorscliweier 

lOstheim 

Reichenweier(Riquewibr) 

Sigolsheim 

iZelleaberg 


2.586 

1.767 

l.l'il 

989 

2. 387 

541 

912 

704 

717 

1.337 

1.678 


Markirch  (Ste-Maric-aux- 

Mines) 

Ultweiep 

^  .  fOeiitsch-Rumbach 

T I JLeberau 

fSankl-Kreutz-im-Lebei'lhal 
(Ste-Croix-aux-Mines) . . 

..j.g(Schmerlach(LaPoiitroye). 
j&oXDiedolshausen   (Le  Boq- 

s-jï)    homme 

[S,  g  jUrbach  (Fréland) 

;  «  eJUrbeis  (Orbey) 

'-"(Zell  (La  Barocbe) 


CERCLE  DE  TIIANN 

Population,  61.536  hab.  —  Cantons,  4.  —  Communes,  S3. 


TUANN 

Alt-Thann  (Vieux-Tbann) 

Bitschweiler 

Gewenheim 

Leimbacb 

Michfilbach  ....    , 

Niederburbach  (Bourbach 

le-Bas) 

-_   -  (Oberaspacb    (Aspach-le- 

=  '    Haut) 

Oberburbach    (Bourbach 

le-Haut) 

Rammersmatt 

Rodern 

Weiler 

_  Masmiinster  (Massevaux) 
f  ].Vje  (Lauw) 

DoUern 

-  jKircbberg 

Morzwciler 


1.935 

2.571 

991 

662 

208 

1.009 


3.305 
590 
661 


Niederbruck  

Niedersulzbach 

Oberbruck 

Obersulzbach  (Soultzbach 
Ic-Haut) 

Rimbach 

g  iSenlheim 

(Sewen 

•§'  Sickert 

Wegscheid 

Sennheim  (Cernay) 

Bernweiler 

Niederaspach  (Aspach-lc 
Bas) 

Niederburnhaupt  (Buni 
haupt-le-Bas) 

'Oberburnbanpt      (Burn 

z  Ë  /    haupt-le-Haut) 

û  s  f  Schvveigbausen . 

'■«Slstafrelfelden 


4.277 
536 


912 
1.001 


B  sVSIcinbach 

^  Ë  lUfTholz 

■^  I  jWattweiler 

cn^KlVVitlelsheim 

Sankt-Amarin 

Altenbach 

Felleringen 

Geishausen 

Goldbach 

Hûsseren-Wesserlin 

Kriith 

Malmerspacb 

.Mitzach 

^  ""'.\Iollau 

.Vloosch 

Odern 

E I  Ranspach 

Storkensauen  

Urbis  (Urbès) 

Wildenst-cin 

I 


iiprimerie  V"  P.  Larousse  et  Ci',  rue  Montparnasse.  19.  —  Jules  ROUFK  et  Cic.  Éditeurs. 


BASSE  ALSACE 

(En    allemand   :    Uîs'ÏER    ELSASS) 

Superficie  :  ^^^74  kiWtr      carrés.  -  Population  :  598.180  habitants. 
8  Cercles  -  31  Gantons.  -  560  Communes. 


DESCRIPTION  PHYSIQUE  ET  GÉOGRAPHIQUE 

Liiuife.s.  —  Les  limites  de  la  basse  Alsace 
sont  :  au  nord  :  la  Bavière  rhcBane  (ou  Palatinat) 
et  la  Lorraine  (cercle  de  Sarregucmines);  à  l'esl, 
le  Rhin,  qui  la  sépare  du  grand-duché  de  Bade  ;  aii 
sud,  la  haute  Alsace;  à  l'ouest,  la  Lorraine  et  le 
département  français  des  Vosges. 

Siipeplieîe.  — La  superficie  delà  basse  Alsace 
est  évaluée,  d'après  la  section  géographique  et 
statistique  de  Tétat-major  allemand,  à  près  de 
4,773  kilomètres  carrée. 

Relief  (lu  sol.  —  'foule  la  partie  occidentale 
est  couverte  par  la  chaîne  des  Vosges  dont  la  crête, 
Ibrt  élevée  dans  la  haute  Alsace,  s'abaisse  progres- 
sivement dans  la  ba.sse  Alsace.  La  partie  orientale 
forme  une  vaste  et  riche  plaine,  inclinée  de  l'ouest 
vers  l'est  jusqu'au  Rhin,  au  delà  duquel  s'éten- 
dent les  belles  campagnes  du  grand-duché  de  Bade, 
qui  remontent  vers  les  montagnes  boisées  de  là 
forêt  Noire. 

Les  pics  culminants  des  Vosges  dans  la  basse 
Alsace  sont  :  l'AItenberg  (880  mètres),  l'Ungers- 
berg  (904  mètres);  le  Climont,  sommet  isolé  de 
974  mètres;  le  massif  du  Champ-de-Feu(  1,084 mè- 
tres); le  Donon  (1,013  mètres),  où  commencent  les 
basses  Vosges.  Les  basses  Vosges  s'étendent  jus- 
qu'à Bitche.  Au  nord  de  Bitche  et  jusqu'à  Mayence, 
les  Vosges  changent  leur  nom  en  celui  de  Hardt! 
Un  des  sommets  les  plus  célèbres  des  Vosges  et 
de  la  basse  Alsace  est  le  flohenbourg  ou  la  mon- 
tagne de  Sainte-Odile  (près  d'Oltrott,  cercle  de 
Molsheim),  dont  la  renommée  attirait  autrefois  des 
milliers  de  pèlerins,  des  rois  et  des  empereurs. 
Une  voie  publique,  pavée  d'énormes  pierres  de 
taille,  conduisait  à  un  camp  si  vaste  que  les  murs 
de  retranchement  embrassaient  non  seulement  une 
partie  de  cette  montagne,  mais  aussi  des  monta- 
France  illustrée.  [Siipplcmen;.)  445. 


g'ies  voisines.  On  voit  encore,  entre  les  sapins  et 
les  chênes,  des  pans  de  ces  murs  couverls  d'herbe 
et  de  lierre.  Un  château  Ion,  dont  on  attribue  la 
construction  à  .Ma.ximilien  Hercule,   dominait  ces 
'•avau.x  immenses,  autour  desquels  les  Romains, 
es  Iluns,  les  Vandales,  les  Bourguignons  ont  versé 
des  flots  de  sang.  Des  souvenirs  plus  doux  s'atta- 
client  aussi  à  ces  lieux  :  le  nom  d'Odile  vit  encore 
dans  tous  les  monuments  qui  les  décorent.  Odile 
ela.t  (.Ile  du  duc  Adalric,  père  des  comtes  et  ducs 
de  I  Alsace  et  de  la  Lorraine.  Ce  puissant  seigneur 
habitait,  dans  le  va»  siècle,  le  château  d'Lhenheim 
Le  desir  d'avoir  un  héritier  de  ses  Étals  lui  fit 
attendre  avec  impatience  la  fin  de  la  grossesse  de 
sa  femme  Bérésinde.  Celle-ci  eut  le  malheur  de 
mettre  au  monde  une  fille  aveugle.  Le  féroce  Adal- 
nc  en  fut  si  courroucé,  qu'il  donna  ordre  de  faire 
penr  cette  enfant.  Bérésinde  n'osa  pas  s'opposer  à 
cet  ordre  inhumain;  toutefois,  son  amour  malernel 
f'ouva  moyen  de  l'éluder.  On  annonça  au  duc  qu'il 
avait  ete  obéi;  mais  une  nourrice,  dans  un  viUa-e 
voisin,  éleva  secrètement  l'enfant,  et  la  porta^à 

I  âge  de  cinq  ou  six  ans  aux  environs  de  Besançon 
ou  elle  recouvra  la  vue.  Pendant  ce  temps,  Bérésinde 
avait  donné  un  fils  à  son  mari.  Cet  événement 

II  avait  pu  dissiper  l'humeur  sombre  du  duc    qui 
ne  se  plaisait  que  dans  la  solitude.  Ayant  décou- 
vert dans  les  forêts  des  montagnes  avoisinantes 
les  ruines  d'un  château,  il  le  fit  rebâtir  sous  le 
nom  de  HoUniourg,  y  ajouta  une  chapelle    et 
résolut  d'y  passer  le  reste  de  ses  jours.  Ouand 
Odile  fut  grande,  son  frère  ménagea  une  entrevue 
entre  elle  et  son  père  :  elle  vint  le  surprendre  un 
jour  dans  son  château  solitaire,  et  se  fit  connaître- 
mais  les  bras  paternels  la  repoussèrent  avec  hor- 
reur, et  la  fureur  du  duc  fut  telle  qu'elle  se  porta 
aussi  sur  son  lils  qui  avait  amené  Odile.  Rebutée 
par  son  propre  père,  dégoûtée  d'un  monde  étranger 
a  ses  alTections,  la  malheureuse  fille  de  Bérésinde 
résolut  de  s'ensevelir  dans  un  couvent.  Cependant 

^^'^'  —    ^LÇ.^CC-LORR.AI.NT,  V,^  Liv. 
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la  voix  de  la  nature  finit  par  étouffer  l'oi'gueil 
d'Adalric;  sa  conscience  lui  reprocha  sa  dureté;  il 
rechercha  lui-même  Odile,  fut  charmé  de  sa  dou- 
ceur et  de  sa  modestie,  lui  céda  le  Hohenbourg 
pour  y  fonder  un  monastère  et  se  construisit  une 
demeure  auprès  de  sa  fille.  Elle  fut  la  consolation 
de  ses  parents  dans  leur  vieillesse  et  déposa  leurs 
restes  dans  un  cercueil  de  pierre  que  l'on  voit 
encore.  Une  nombreuse  communauté  s'assembla 
pour  vivre  sous  ses  lois.  Elle  fonda  un  hospice 
dans  une  partie  inférieure  de  la  montagne,  en  fa- 
veur des  pèlerins  et  des  pauvres  trop  faibles  pour 
monter  au  haut  de  la  montagne,  et,  après  une  vie 
passée  en  actions  bienfaisantes,  elle  mourut  dans 
sa  communauté,  regrettée  de  toute  la  contrée. 

Les  voies  de  communication  à  travers  les  Vosges 
de  la  basse  Alsace  sont  :  la  route  et  le  chemin  de 
fer  de  Sainte-Marie-aux-Mines  à  Schlestadt;  — 
les  routes  de  Saint-Dié  à  Ville,  —  de  Raon-l'Étape 
et  de  Senones  à  Saales,  puis  à  Schirmeck;  —  la 
route  de  Senones  à  Saint-Biaise,  puis  à  Ville  (par 
le  ban  de  la  Roche);  — les  routes  du  Donon (Raon- 
l'Étape  à  Schirmeck),  du  Francey  (de  Blâment  à 
Miitzig);  —  le  canal  de  la  Marne  au  Rhin  [de  iN'ancy 
à  Saverne)  et  le  chemin  de  fer,  qui  pénètrent  cha- 
cun dans  un  tunnel  particulier,  le  tunnel  du  canal 
passant  par-dessus  celui  du  chemin  de  fer  (tunnel 
d'Arschwiller,  2,700  mètres  de  longueur). 

Il  faut  citer  encore  la  route  de  Phaisbourg  à  Sa- 
verne, celles  du  col  de  La  Petite-Pierre  et  de  Puberg 
(de  Saar-Union  à  Ingwiller),  —  la  route  du  Kœsberg 
(de  Sarreguemines  à  Ingwiller),  — le  chemin  de  fer 
et  la  route  de  Bitche  à  Nierderbronn,  —  la  route  de 
Bilche  à  Wissembourg  par  Obersteinbach  et  le  col 
du  Pigeonnier. 

Les  Vosges  sont  couvertes  de  magnifiques  forêts; 
leurs  contreforts,  qui  sillonnent  le  district,  for- 
ment les  charmantes  et  pittoresques  vallées  où 
l'industrie  a  établi  des  usines  et  de  nombreux 
ateliers.  Les  principales  de  ces  vallées  sont:  celles 
d'Andlau,  de  Barr,  de  la  Bruche  ou  de  Schirmeck, 
de  Kronthal,  de  Klingenthal,  de  Nierderbronn,  de 
Jœgerthal  et  de  Katzenthal.  Les  collines  qui,  deces 
montagnes  et  de  leurs  contreforts,  vont  en  s'abais- 
sant  vers  le  Rhin  sont  couvertes  de  riches  vigno- 
bles qui  donnent  des  vius  de  bonne  qualité. 

Hydrographie. —  Le  Rhin,  qui  longe  le  dis- 
trict à  l'est  dans  toute  sa  longueur,  c'est-à-diro 
sur  une  étendue  de  110  kilomètres,  est  l'un  des 


plus  grands  fleuves  de  l'Europe.  Il  prend  sa  source 
en  Suisse,  au  mont  Saint-Gothard,  dans  les  Alpes 
centrales,  à  une  élévation  de  2,068  mètres  an- 
dessus  du  niveau  de  la  mer;  il  baigne  dans  la 
basse  Alsace  les  cantons  de  Marckolsheim,  deBen- 
feld,  d'Erstein,  de  Geispolsheim,  de  Strasbourg,  de 
Brumath,  de  Bischwiller,  de  Sellz,  de  Lauterbourg. 
Son  élévation  au-dessus  du  niveau  de  la  mer  est, 
au  pont  de  Kehl,  de  136  mètres,  et  il  va  mêler  ses 
eaux  à  celles  de  la  mer  du  Nord,  après  un  cours 
total  de  1,550  kilomètres.  La  largeur  de  ce  beau 
fleuve  est  variable:  entre  Strasbourg  et  Kehl,  le 
petit  bras  formé  par  l'île  d'Épi  est  de  80  mètres,  et 
le  grand  de  285 'mètres;  au-dessous,  le  Ut,  par- 
semé d'îles,  devient  très  large  ;  il  a  de  800  à 
2,000  mètres.  Sa  profondeur  moyenne  est,  le  long 
du  district  de  la  basse  Alsace,  del'",50  à  6  mètres, 
et  sa  vitesse  dans  les  eaux  moyennes  de  2'",15  ; 
dans  les  hautes  eaux,  elle  est  de  2™, 85.  Les  crues 
ont  lieu  ordinairement  au  printemps,  après  la  fonte 
des  neiges  de  la  Suisse,  ou  pendant  l'hiver  lors- 
qu'il est  pluvieux  ;  elles  sont  ordinairement  de  3  à 
4  mètres. 

Les  ponts  du  Rhin,  dans  la  basse  Alsace,  sont 
ceux  de  Marckolsheim-Sasback  (pont  de  bateaux, 
210  mètres),  de  Scho^nau  (pont  de  bateaux, 200 mè- 
tres), de  Rhinau  (pont  de  bateaux,  245  mètres), de 
Gerstheim  (pont  de  bateaux,  265  mètres),  de  Stras- 
bourg (pont  de  bateaux  et  pont  de  chemin  de  fer, 
250  mètres),  de  Soltz  (pont  de  bateaux,  294  mè- 
tres), de  Gambsheim,  Drusenheim,  Lauterbourg 
(ponts  de  bateaux). 

Les  affluents  du  Rhin  dans  la  basse  Alsace  sont  : 
rill,  la  Zorn,  la  Sauer,  la  Lauter. 

La  rivière  d'ill,  anciennement  Eli  ou  Hell,  qui 
a  donné  son  nom  à  l'Alsace,  a  sa  source  dans  le 
Jura,  à  6  kilomètres  de  Ferrette  ;  elle  passe  à 
Schlestadt,  Benfeld,  Erstein ,  Strasbourg.  Après 
son  entrée  dans  cette  dernière  ville,  elle  se  divise 
pour  se  réunir  de  nouveau  dans  l'enceinte  de  la 
place.  A  sa  sortie,  elle  forme  plusieurs  îlots  et  va 
se  jeter  dans  le  Rhin  au-dessus  du  village  de  Want- 
zenau,  à  1  myriamètre  de  Strasbourg.  Cette  rivière, 
dont  le  cours  est  de  52  kilomètres,  est  navigable 
depuis  le  Ladholf,  3,500  mètres  en  aval  de  Colmar, 
jusqu'à  Wanlzenau.  Sa  largeur  moyenne  est  de 
31  mètres;  elle  alimente  plusieurs  usines. 

L'Ill  reçoil,  dans  la  haute  Alsace  :  la  Largue,  la 
Uùller,  la  Thur,  la  Lauch,  la  Fecht,  grossie  de  la 
Weiss  ;  dans  la  basse  Alsace,  illl  a  pour  aifluenis 
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le  Giessen  grossi  de  la  Liepvrelte,  l'Andlau,  la 
Bruche  grossie  de  la  Mossig. 

Le  Giessen  passe  à  Ville,  point  important  au  dé- 
bouclié  des  roules  de  Saint-Dié  et  de  Raon-l'Étape 
par  Saint-Biaise. 

L'Andlau  descend  du  massif  granitique  du  Cliamp- 
de-Feu,  passe  près  d'Andlau  et  reçoit  la  Kirneck 
qui  traverse  Barr.  C'est  de  Barr  que  parlent  la 
route  du  Champ-de-Feu  et  le  chemin  de  ter  de 
Wasscloune. 

La  Bruche  descend  du  plateau  (liSi)  mètres  d'alti- 
tude) de  Saaies,  sur  lequel  se  trouve  le  village  du 
même  nom,  situe  à  1  kilomètre  de  la  frontière  fran- 
çaise et  qui  est  un  nœud  de  roules  important.  La 
Bruche  passe  à  Saint-Biaise,  à  Schirmcck  et  tombe 
dans  rill  un  peu  en  amont  de  Strasbourg. 

La  Zorn,  affluent  du  Rhin,  reçoit  la  Zintzel  du 
sud  et  la  Modcr. 

La  Moder  est  la  rivière  la  plus  importante  de  la 
basse  Alsace;  elle  ouvre  les  roules  qui  traversent 
les  Vosges  septentrionales.  La  Moder  arrose  Wira- 
menau,  Haguenau,  Bischwiller  et  finit  près  de 
Drusenheim.  La  Moder  reçoit  le  Rothbach  et  la 
Zintzel  du  nord. 

La  Sauer,  affluent  de  gauche  du  Rliin,  descend 
du  Hardt,  passe  à  Wocrth,  à  droite  duquel  s'élève  le 
plateau  de  Frœschwiller. 

La  Lauter,  affluent  de  gauche  du  Rhin,  arrose 
Wissembourg  et  Laulerbourg;  elle  sert  de  lin)ite 
nord  à  la  basse  Alsace. 

Indépendamment  du  Rhin  et  de  ses  affluculs  et 
sous-affluents,  la  basse  Alsace  est  arrosée  par  d'au- 
tres cours  d'eau  ;  le  plus  important  est  la  Sarre, 
qui  prend  sa  source  au  Douon,  passe  à  Sarrebourg 
(Lorraine),  à  Saar-Union  (basse  Alsace),  Sarralbe, 
Sarreguemines  (Lorraine),  et  se  jette  dans  la  Mo- 
selle. 

Le  district  de  la  basse  Alsace  est,  en  oulre,  par- 
couru par  plusieurs  canaux;  les  principaux  sont  : 

Le  canal  du  Rhône  au  Rhin  (331  kilom.,  dont 
138  kilom.  en  Alsace),  qui  a  porté  aussi  les  noms  de 
canal  Napoléon  et  de  canal  de  Monsieur.  R  prend 
son  origine  à  Sainl-Syniphorien  (Côte-d'Or)  sur  la 
Saône,  et  aboutit  à  l'ill.  Ce  canal,  qui  est  navigable 
dans  toute  son  étendue  depuis  1832,  est  parallèle 
au  cours  du  Rhin  dans  la  basse  Alsace  et  possède 
des  écluses  à  Artholsheim,  Schwobsheim,  Sund- 
hausen,  Bindernheim,  Neunkirchen,  Obenheim, 
KraITt. 

Le  canal  de  la  Bruche,   exécuté  d'après  les 


projets  de  Vauban,  afin  de  transporter  les  maté- 
riaux pour  les  fortifications  de  Strasbourg,  com- 
mence à  Wolxheim,  où  il  reçoit  les  eaux  de  la  Bru- 
che et  de  la  Mossig.  Il  se  termine  à  Strasbourg,  où 
il  communique  avec  le  canal  du  Rhône  au  Rhin.  Il 
est  surtout  alimenté  par  les  eaux  de  la  Bruche  ;  ses 
écluses  ont4"',b7  de  largeur;  sa  longueur  totale  est 
de  près  de  20  kilomètres. 

Le  canal  de  jonction  de  l'Ill  au  Rhin  (2  kilomè- 
tres), par  la  Roberisau,  banlieue  de  Strasbourg, 
achevé  en  I8i2. 

Le  canal  de  la  Marne  au  Rhin  commence  à  Vilry- 
le-François  (.Marne),  dans  le  canal  de  la  Haule- 
Marne  et  va  déboucher  dans  l'Ill,  au-dessous  de 
Strasbourg,  en  face  de  l'embouchure  du  canal  de 
l'Ill  au  Rhin.  Le  canal  de  la  Marne  au  Rhin  a  une 
longueur  totale  de  310  kilomètres,  dont  104  en 
Alsace-Lorraine.  C'est  à  40  kilomèlres  eu  aval  de 
Nancy,  près  du  village  de  .Xures,  que  le  canal  de 
la  .Marne  au  Rhin  pénètre  en  Alsace-Lorraine;  il 
passe  à  .Moussey,  Grondexange,  où  a  lieu  sa  joue- 
lion  avec  les  houillères  de  la  Sarre,  puis  à  Hé- 
ming.  à  9  kilomètres  de  Héming,  le  canal  traverse 
le  tunnel  d'Arschwiller  et  passe  à  Saverne  et  à 
Brumalli. 

Voies  ferrées.  — Les  voies  ferrées  de  la  basse 
Alsace  sont  : 

Le  chemin  de  fer  de  Schlesladt  à  Sainte-Marie- 
aux-Mines  i21  kilomèlres),  par  Scherwiller; 

Le  chemin  de  fer  de  Schlesladt  à  Saverne  ^65  ki- 
lomèlres ),  par  Danibach,  Barr,  Obernai  (Olie- 
rehnheim),  Rosheim,  Molsheim,  Wasselonne  (  Was- 
sebiheiiii],  Marmoutier  [Maursmunster)  ; 

Le  chemin  de  fer  de  Strasbourg  à  Rolhau  \^k\  ki- 
lomètres), par  Molsheim,  Mulzig; 

Le  chemin  de  fer  de  Strasbourg  à  Kehl  (8  kilo- 
mèlres), par  le  beau  pont  qui  relie  la  rive  alsa- 
cienne du  Rhin  à  la  rive  allemande  (grand-duché 
de  Bade).  Ce  pont,  long  de  230  mètres,  a  une  partie 
fixe  et  une  partie  mobile  ;  la  partie  fixe  est  un 
pont  à  treillis  en  fer  qui  porte  trois  travées  égales; 
la  partie  mobile  est  formée  de  deux  ponts  tournanls 
(aux  deux  extrémités). 

Le  chemin  de  fer  de  Strasbourg  à  Avricourt 
(91  kilomètres),  par  Brumath,  Momenheim,  Hoch- 
felden,  Steinbourg,  Saverne.  Ce  chemin  de  fer  se 
prolonge  sur  Paris,  par  Nancy,  Bar-le-Duc,  Châ- 
lons-sur-Marne,  Épernay. 

Le  chemin  de  fer  de  Strasbourg  à  Laulerbourg 
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(5S  kilomètres)  ;  le  chemin  de  Ilaguenau  à  Sarre- 
guemines-Beningen  (1015  kilomètres),  par  Nierder- 
bronn  ;  le  chemin  de  fer  de  Vendeiiheim  à  Wis- 
sembourg  (59  kilomètres),  par  Haguenau;  le  che- 
min de  fer  de  Steinbourg(prè5  Saverne)  à  Schweig- 
liausen  (près  liagiienau),  longueur,  33  kilomètres. 

Climat.  —  Le  mois  le  plus  froid  est  le  mois  de 
janvier;  le  nombre  annuel  moyen  des  jours  de  gelée 
est  de  57;  celui  des  jours  de  pluie,  de  115.  Les  vents 
dominants  sont  ceux  du  sud  et  du  nord-est;  vien- 
nent ensuite  les  vents  du  sud-ouest  et  ceux  du 
nord;  enfin,  la  hauteur  moyenne  du  baromètre  à 
zéro  est  de  749"'™, 20. 

Le  climat  de  la  basse  Alsace  est  généralement 
tempéré;  mais,  comme  les  neiges  des  hautes  mon- 
tagnes environnantes  ne  fondent  guère  qu'en  juin 
et  juillet,  il  en  résulte  que  les  hivers  y  sont  longs 
au  déiriment  du  printemps.  Les  chaleurs  de  rélé 
surviennent  tout  à  coup,  mais  cette  saison  est 
souvent  troublée  par  des  orages;  en  revanche, 
l'automne  est  très  beau.  A  Strasbourg,  la  tempé- 
rature moyenne  annuelle,  déduite  de  32  an6,estde 
9°, 8;  celle  de  l'hiver  de  1°,1  ;  celle  du  printemps  et 
de  l'aulomue,  10°,0;  et  enfin  celle  de  l'été  de  18, °3. 

Productions  uaturellcs.  —  Le  terrain 
qui  constitue  le  sol  de  la  basse  Alsace  est  un 
terrain  primitif;  la  plaine  qui  longe  le  Rhin  est 
argilo-sableuse  diluvienne,  élevée  de  150  à  200  mè- 
tres à  l'est. 

Les  montagnes  secondaires  renferment  un  grand 
nombre  de  carrières  de  grès,  dont  les  principales 
se  trouvent  dans  le  Kronthal,  près  de  Wasselonne 
et  de  Hermolsheim,  et  à  Bœrsch,  Obernai,  Wolx- 
heim,  etc.  On  voit  des  carrières  de  gypse  à  Flex- 
bourg,  Kutlolsheim  et  Neugartheim,  de  la  terre  à 
poterie  à  NVissembourg,  Souffelnheim  (celle-ci  a 
l'avantage  de  résister  au  feu),  Bischwiller  et  Ha- 
guenau. Les  montagnes,  depuis  Andlau  jusqu'au 
val  de  Ville,  en  deçà  du  Hasselbach,  sont  entière- 
ment composées  d'ardoises. 

La  basse  Alsace  est  riche  en  marne,  et  les  col- 
lines, depuis  Haiigenbieten  jusqu'au-dessous  de 
Haguenau,  en  sont  formées  en  presque  totalité.  Le 
Hhin  renferme  une  variété  infinie  de  cailloux  sus- 
ceptibles d'un  poli  brillant  (quartz-agate  roulé  et 
quartz-agate  cornaline);  il  charrie  des  paillettes 
d'or  qui  dépassent,  il  est  vrai,  rarement  la  gros- 
seur d'un  grain  de  millet.  Un  des  historiens  de 


l'Alsace,  Schaepllin,  rapporte  que  l'on  tirait  autre- 
fois du  val  de  Ville  de  l'argent  natif;  la  forêt  de 
Baersch,  la  vallée  d'Urbeis  et  les  bans  de  Lalaye, 
de  Fouchy,  présentent,  dit-on,  quelques  filons  de 
ce  métal.  Le  district  possède  des  mines  de  fer  très 
riches,  ainsi  que  plusieurs  combustibles  (houille, 
bitume,  tourbe);  il  y  a  aussi  des  traces  de  raines 
de  plomb  et  de  cuivre.  Les  sources  minérales  sont 
nombreuses;  les  plus  importantes  sont  celles  de 
Nierderbionn,  connue  des  Romains,  de  Drumath. 
d'Avenheim,  de  Kultolsheim,  de  Soullz,  de  Wasse- 
lonne, de  Bonnefonlaine,  de  Châtenois  et  de  Holz- 
bad;  on  les  divise  en  quatre  classes,  savoir  :  eaux 
salino-ferrugineuses,  eaux  salines,  eaux  hydro- 
suU'ureuses,  eaux  bitumineuses. 

Le  sol  de  la  basse  Alsace  est,  en  général,  très 
fertile,  et  produit  en  abondance  des  céréales  de 
toute  espèce.  On  y  cultive  le  froment,  l'orge, 
l'avoine,  le  seigle,  le  maïs,  le  sarrasin,  la  pomme 
de  terre,  le  chou,  le  chou-rave,  la  betterave,  le 
tabac,  la  garance,  le  houblon,  le  chanvre,  les 
graines  oléagineuses  et  fourragères  et  les  plantes 
potagères.  La  vigne  produit  des  vins  estimés;  tels 
sont  les  vins  blancs  de  Wolxheim,  ceux  de  lleili- 
genstein  appelés  Klœtener,  le  finkenwein  de 
Molsheim;  les  vins  rouges  de  Neuwiller,  Otrott, 
Blaesheim  elRoth;  les  vins  fins  des  environs  de 
Wissembourg  ont  beaucoup  d'analogie  avec  les 
vins  du  Rhin.  Les  montagnes  du  département  sont 
en  grande  partie  couvertes  de  vastes  forêts  qui 
renferment  des  lièlres,  chênes,  frênes,  ormes, 
érables,  saules.  Le  bouleau,  le  charme,  le  peu- 
plier, le  tremble,  le  tilleul,  le  pin,  le  sapin  et  le 
mélèze  s'y  trouvent  mêlés  au  noisetier,  à  l'épine 
blanche  et  noire,  au  cornouiller  et  au  framboisier. 
Parmi  les  arbres  fruitiers  sauvages,  on  rencontre 
le  pommier,  le  poirier,  le  merisier  et  le  sorbier. 

Le  règne  animal  y  est  représenté  par  toutes  les 
espèces  communes  à  la  France.  Les  chevaux  y  sont 
nombreux  et  d'une  bonne  race  ;  les  ânes  sont  en 
petit  nombre;  l'élevage  des  bêtes  à  cornes  est  en- 
core très  arriére,  et  celui  des  moutons  presque  nul 
comparativement  à  la  superficie  et  aux  ressources 
du  district.  L'éducation  des  porcs  est  très  répan- 
due dans  tous  les  canlons  du  district;  le  gibier 
abonde  dans  les  îles  du  Rhin,  et,  dans  les  Vosges, 
on  rencontre  encore  le  sanglier;  les  rivières  et  les 
étangs  fournissent  en  abondance  l'anguille,  la 
carpe,  le  brochet,  le  barbeau  et  différentes  autres 
sortes  de  poissons  ;  on  pêche  dans  le  Rhin,  à  quel-: 
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ques  époques  de  l'année,  le  saumon,  l'alose  et 
l'esturgeon;  enfin,  dans  quelques  communes,  on 
se  livre  à  l'éducation  des  abeilles. 

Iiiiliisti'ic  n^çrieolc,  iiianiifactni'ièi«c 
et  eoiiiiner<'îalc.  —  Un  divise  la  basse  Alsace, 
sous  le  rapport  de  la  culture,  en  trois  régions  : 
celles  des  montagnes,  dos  collines  et  de  la  plaine. 
La  première  est  en  grande  partie  couverte  de  forêts, 
et  des  châteaux  en  ruine  en  occupent  souvent  la 
cime;  la  seconde  renferme  des  vignobles  el  des 
prairies;  enfin,  la  troisième  et  la  plus  considérable 
se  compose  de  la  plaine,  qui  s'étend  vers  l'est  jus- 
qu'au Rhin.  Elle  n'est  pas  également  fertile  par- 
tout; la  partie  qui  l'est  le  plus  est  celle  qui  s'étend 
entre  les  Vosges  et  l'ill.  L'agriculture  est  très  avan- 
cée; la  plupart  des  biens  y  sont  cultivés  par  les 
propriétaires  eux-mêmes  ;  la  récolte  en  graines  et 
en  pommes  de  terre  est  ordinairement  suffisante 
pour  la  consommation  des  habitants;  celle  des  vins 
est  surabondante;  le  tabac  y  est  un  important  objet 
de  culture;  l'espèce  qu'on  y  cultive  est  celle  dite 
du  Palatinat,  qui  est  une  variété  de  celle  de  Vir- 
ginie; le  chanvre  et  le  lin  couvrent  quelques  par- 
ti'^s  des  montagnes;  la  garance  y  est  estimée,  et 
le  chou,  cultivé  en  grand,  donne  des  produits  con- 
sidérables que  l'on  transforme  en  choucroute. 

En  résumé,  dans  la  basse  Alsace,  la  situation  agri- 
cole est  meilleure  que  dans  la  haute  Alsace.  Non  seu- 
lement, dans  celle-ci,  les  cultures  industrielles  les 
plus  rémunératrices  tiennent  une  place  moins 
grande  ;  non  seulement  les  céréales  d'élite  y  trouvent 
une  moindre  superficie,  mais  le  froment,  l'orge, 
l'avoine  et  le  maïs  y  donnent  un  rendement  moindre 
et  les  grains  moins  riches  fournissent  moins  de 
farine.  Cette  inégalité  dans  le  rendement  des  terres 
et  dans  la  qualité  des  grains  tient  surtout  à  la  fu- 
mure du  sol,  mieux  soignée  dans  la  basse  Alsace. 

Quiconque  voudrait  avoir  une  idée  nette  de  l'ex- 
ploitation agricole  de  la  plaine  devrait  visiter  les 
environs  de  Benfeld  ou  le  Kochersberg.  Le  Kochers- 
berg  est  un  canton  populeux  que  sa  fertilité  fait 
appeler  le  grenier  de  l'Alsace.  Au  lieu  de  rester 
uni,  le  sol  forme  des  ondulations  ou  des  mottes  de 
lehm  comme  celui  du  reslautde  la  plaine.  La  popu- 
lation, plus  dense  que  dans  la  plaine  en  général, 
dépasse  le  chilTre  de  201)  habitants  par  kilomètre 
carré. 

Il  y  a  de  grandes  usines  métallurgiques  à  Mer- 
derbroun,  à  Gralïenstaden,  des  fabriques  d'outils 


et  de  grosse  quincaillerie  à  Mutzig  et  à  Framont, 
tandis  que  la  confection  des  chapeaux  de  paille  e.st 
surtout  faite  autour  de  Saar-Union. 

La  plus  grande  partie  des  établissements  indu.s- 
tricls  sont  situés  dans  le  cercle  de  Strasbourg.  On 
fabrique,  dans  diverses  parties  du  district,  de  la 
faïence,  delà  poterie, des  tuiles,  des  briiiues.  Dans 
les  environs  deWoerth  et  de  La  Pelile-l'icrre  sont 
des  verreries.  Les  fabriques  de  produits  chimiques 
de  Bouxwiller  donnent  de  beaux  produits  d'alun,  de 
sulfate  de  fer,  de  prussialc  de  potasse  et  de  bleu 
de  Prusse.  Il  y  a  des  fabriques  de  drap  à  Strasbourg, 
à  Heurch,  à  Bischwiller,  où  l'on  se  sert  de  méca- 
niques pour  filer  la  laine.  Il  existe,  dans  la  basse 
Alsace,  beaucoup  de  teintureries,  de  manufactures 
de  savon,  de  fabriques  de  sullatc  de  fer  ou  cou- 
perose, d'huile  de  vitriol,  et  surtout  de  potasse. 
Les  voilures  fabriquées  à  Strasbourg  sont  renom- 
mées pour  leur  solidité  et  leur  élégance.  Les  in- 
struments de  musique  de  cette  ville  sont  aussi  en 
réputation.  Enfin  ses  pâtés  de  foie  gras,  sa  chou- 
croute et  sa  bière  ont  une  renommée  européenne. 
Un  fait  digne  de  remarque,  c'est  que  toutes  les 
industries  si  nombreuses,  si  variées  de  l'Alsace 
doivent  leur  origine  bien  plus  à  l'esprit  d'initiative 
des  habitants  qu'aux  influences  naturelles  des 
lieux. 

Le  commerce  du  district  s'exerce  sur  tous  les 
nombreux  produits  que  l'on  a  énumérés  ci-dessus. 
Ou  y  importe  principalement  de  l'avoine,  du  hou- 
blon, des  vins  et  des  eaux-de-vie.  Il  y  a  beaucoup 
de  foires,  dont  quelques-unes  durent  sept  jours  ;  on 
y  vend  principalement  de  la  boissellerie,  des  in- 
struments aratoires,  de  la  vannerie,  des  grains,  des 
chevaux,  des  porcs,  des  bestiaux.  On  trouve  parti- 
culièrement des  semences  aux  foires  de  Gungvviller, 
de  la  graine  de  chanvre  à  celles  de  Ratzwiller,  dd 
chanvre  aux  foires  de  Saverne,  Erstein,  Benfeld  ; 
de  jeunes  arbres,  des  ceps  de  vigne,  à  celle  de 
Rosheim  ;  des  draps  d'or  et  d'argent  pour  la  coiffure 
des  villc%eoises  à  celles  d'Obernai  ;  du  houblon  à 
celles  de  Bischwiller.  C'était  dans  cette  dernière- 
ville,  et  le  lundi  après  l'Assomption,  qu'avait  lieu 
l'assemblée  des  ménétriers  de  la  haute  Alsace.  Ils 
venaient  y  faire  soumission  au  roi  des  violons,  pri- 
vilège que  la  maison  de  Deux-Ponts  tenait  en  fief  du 
roi  de  France,  avec  son  comié  de  Ribaupierrc. 

Division  et  organisation  aflniinis- 
tratives. — La  superficie  du  district  [Beiirk]  de 
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basse  Alsace  est  de  4,774  kilomèlres  carrés,  et  sa 
population  civile  de  S98, 180  habitants  (12o  habitants 
par  kilomètre  carré),  d'après  le  dernier  recen- 
sement. 

Ce  district,  qui  a  pour  chef-lieu  Strasbourg,  est 
divisé  en  8  cercles  {Kreis)  ou  arrondissements, 
comprenant  un  total  de  31  cantons  et  560  com- 


es(l). 

Cpi'cle  de  Slrasljoiirg- 

Vill.' 

—     de  Sli'asbours- 

5 
* 

cantons 

103 

communes 

campagne.. 

—     de  Erstein  . . . 

4 

— 

30 

— 

—     de  Hagenan 

(Haguenaii). 

3 

— 

58 

— 

—     de  Molslieim  . 

■t 

— 

70 

— 

—     deSchlettsladt 

3 

— 

63 

— 

—      de  Weisscn- 

burg  (Wis- 

semboui-g). 

ô 

— 

82 

— 

—      de  Zabern(Sa- 

verne} 

6 

— 

134 

-     ■ 

Totaux  . . 

31 

caillons, 

360 

communes. 

HISTOIRE  DE  LA  BASSE  ALSACE 

La  basse  Alsace  fut  habitée  primitivement  par 
une  peuplade  de  la  nation  celtique.  Au  temps  où 
César  visita  cette  limite  de  la  Gaule,  une  partie  de 
la  confédération  des  Mediomatrices ,  dont  la  capi- 
tale Divodurum  (Metz)  était  située  de  l'autre  côté 
des  Vosges,  y  avaient  formé  quelques  établisse- 
ments dont  les  principaux  étaient  Argentoratum 
(Strasbourg),  Brocomagus  (Brumath),  Helvetum 
(Elle  ou  Schlestadt),  AîtUona  (Hohenbourg).  Ce 
n'étaient  encore  que  des  bourgades  composées 
d'habitations  chétives  et  dispersées  au  hasard, 
mais  qui  servaient  de  retraite  à  des  guerriers  de 
haute  stature,  robustes  et  infatigables,  à  ces  Belges 
que  César  eut  tant  de  peine  à  vaincre.  Les  Medio- 
matrices bravèrent  deux  fois  les  armes  du  con- 
quérant, en  36  et  en  52  ;  mais,  après  la  destruction 
d'Alise  et  la  ruine  des  efforts  de  Vercingétnrix  pour 
rendre  les  Gaulois  à  la  liberté,  leur  soumission  fut 
complète.  Quelques  années  plus  tard,  pendant  la 
guerre  de  César  contre  Pompée,  les  passages  du 
Rhin  et  des  Vosges  n'étant  plus  suffisamment 
défendus,  les  Germains  en  profitèrent  pour  re- 
venir en  deçà  du  fleuve.  Les  Némètes  et  les  Tri- 
boques,  deux  des  peuples  que  César  avait  chassés 

(1;  Nous  donnons,  page  Gl,  le  tableau  statistique  des  car- 
tons et  communes  de  chacun  des  liuit  cercles. 


de  la  Séquanaise,  réussirent  alors  à  s'établir  vers 
Spire  et  vers  Strasbourg,  dans  la  basse  Alsace,  qui, 
séparée  jusque-là  de  la  Gaule  médiomatricienne 
par  les  montagnes  des  Vosges,  le  fut  bien  plus 
encore,  depuis  celte  époque,  par  les  mœurs  et  le 
langage  de  ses  habitants.  Malgré  cet  établissement 
des  Germains,  les  Romains  restèrent  maîtres  de 
l'Alsace;  mais,  pour  se  prémunir  contre  une  nou- 
velle invasion,  ils  élevèrent  sur  le  bord  du  Rhin  et 
aux  défilés  des  Vosges  des  retranchements  coupés 
par  des  tours  élevées  et  par  des  camps  environnés 
d'énormes  murailles  de  pierre.  Il  reste  des  vestiges 
de  ces  travaux  gigantesques,  et  ce  n'est  pas  sans 
admiration  qu'on  peut  examiner  encore  le  retran- 
chement bâti  sur  les  hauteurs  de  Hohenbourg  et 
dont  la  vaste  enceinte  bien  reconnaissable  se 
développe  sur  un  contour  de  près  de  16  kilomètres. 

Aussi,  pendant  deux  siècles,  l'Alsace,  qui  dans 
la  nouvelle  division  forma  la  Première  Germanie, 
jouit-elle  d'une  tranquillité  qui  ne  fut  troublée  que 
par  la  révolte  de  Civilis  (l'an  70  de  J.-C).  Cette 
période  vit  s'élever  des  villes  nouvelles;  les  an- 
ciennes cités  s'agrandirent  et  devinrent  vraiment 
dignes  de  ce  nom;  les  institutions  romaines  appor- 
tées en  germe  avec  la  conquête  se  développèrent 
et  donnèrent  à  une  contrée  jusque-là  barbare  les 
premiers  éléments  de  la  civilisation.  La  basse 
Alsace  fut  comprise  par  Auguste  dans  la  Germanie 
supérieure,  puis,  par  Constantin,  dans  la  Première 
Germanie,  et  ce  fut  vers  le  règne  de  cet  empereur 
que  le  christianisme  fut  apporté  en  Alsace  par 
saint  Materne.  A  cette  époque,  les  fortifications  éta- 
blies sur  les  rives  du  Rhin  pour  arrêter  l'irruption 
des  barbares  devinrent  insuffisantes;  aucune  force 
humaine  ne  fut  plus  capable  de  contenir  les  peu- 
plades envahissantes.  Julien  retarda  par  ses  vic- 
toires la  grande  invasion;  il  défit,  en  3S7,  les 
Lètes  aux  environs  de  Strasbourg;  mais,  après  sa 
mort,  les  Alains,  les  Suèves,  les  Vandales,  les 
Francs  se  jetèrent  sur  la  Gaule. 

En  407,  lors  de  la  grande  invasion  de  la  Gaule 
par  les  Suèves,  les  Vandales,  les  Alains  et  les 
Bourguignons,  la  plupart  des  villes  de  l'Alsace,  les 
premières  exposées  aux  hordes  envahissantes, 
furent  AéXm\\.&?:.Argentoraiumîwi  de  ce  nombre, et 
la  province  entière  fut  enlevée  sans  retour  aux 
Romains.  .\  partir  de  ce  moment  commence  pour 
les  deux  Alsaces  une  série  de  misères  qui  se  con- 
tinue presque  sans  interruption  dans  l'espace  de 
plusieurs  siècles    Les  ravages,  les  famines,  les 
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Cathédrale  de  Strasbourg. 


épidémies  se  succèdent  et  dépeuplent  la  contrée. 
En  451,  Attila  détruit  tout  sur  son  passage.  Les 
Francs  ne  tardent  pas  à  s'emparer  de  la  Première 
Germanie.  Clovis,  en  mourant,  laisse  à  son  fils 
Théodoric  cette  partie  de  ses  États  sous  le  nom  de 
royaume  de  Melz;  Clotaire  réunit,  en  558,  toute  la 
monarchie  franque  et  lègue  à  son  tour  Melz  ou 
l'Austrasie  à  Sigebert. 

Les  intrigues  de  la  reine  Brunehaut  agitèrent 
l'Alsace  de  600  à  613.  Clotaire  et  Dagobert  s'ciïor- 
cèrent  d'adoucir  par  leur  présence  et  leur  admi- 
nistration les  mallieurs  de  cet  infortuné  pays. 
Dagobert  laissa  en  mourant  l'Austrasie  à  Sige- 
Irrl  11;  \ers  la  Tin  du  règne  de  ce  faible  roi,  l'Al- 
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sace  fut  érigée  en  duché  en  faveur  d'Athic  ou 
d'Adalric,  dont  la  fille  Odile,  célèbre  pour  sa  piété, 
fonda  près  de  Ilohenbourg  le  monastère  qui  porte 
son  nom.  Les  victoires  de  la  famille  d'Hérislal  sur 
les  Saxons  préservèrent  la  basse  Alsace  d'une  nou- 
velle invasion.  Louis  le  Débonnaire  comprit  le  ter- 
ritoire de  l'Alsace  dans  la  part  de  l'empire  qu'il 
assigna  à  son  fils  Lotbaire  au  traité  de  817.  Le 
partage  de  Verdun  (843),  qui  fut  le  résultat  de  la 
bataille  de  Fontenay,  confirma  le  fils  aîné  de  Louis 
le  Débonnaire  dans  cette  possession. 

Sous  Lothairo  11,  l'Alsace  fut  comprise  dans  la 
Lotharingie  (855).  Ce  prince  constitua  de  nouveau 
cette  province  en  duché  et  la  donna  à  un  de  ses 
117.  —  Alsate-Loiibain!;.  0"=  Liv. 
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bâtards  du  nom  de  Hugues;  mais,  à  sa  mort, 
Charles  le  (Chauve  et  Louis  le  Germanique  se  par- 
tagèrent ses  États  par  le  traité  de  Mersen  (870),  et 
ce  fui  Louis  qui  devint  maître  de  l'Alsace.  Cepen- 
dant Hugues  le  Bâtard  s'efforçait  de  maintenir  par 
les  armes  sou  titre  de  duc  ;  Charles  le  Gros  s'em- 
para par  trahison  de  sa  personne,  lui  fit  crever  les 
yeux  et  le  jeta  dans  un  monastère.  Cet  empereur, 
un  instant  maitre  de  tous  les  États  de  Charlemagne, 
fut  dépose  à  la  diète  de  Tribur  (887),  et  Arnould, 
proclamé  roi  d'Allemagne,  s'empara  de  l'Alsace, 
et  la  donna  avec  la  Lorraine  à  son  fils  naturel 
Zwenlibold,  auquel  les  grands  et  les  évoques 
substituèrent  à  la  mort  d'Arnould  (899)  le  fils  légi- 
time de  ce  roi,  le  jeune  Louis,  âgé  seulement  do 
six  ans. 

Louis  l'Enfant  l'ut  incapable  de  lutter  contre 
l'agrandissement  du  pouvoir  féodal,  qui  prit  en 
Alsace,  sous  son  règne,  une  extension  encore 
plus  grande  que  dans  le  reste  de  l'empire  carlo- 
vingien.  Charles  le  Simple  disputa  aux  empereurs 
allemands  la  possession  de  celte  province;  elle 
finit  par  rester  à  ces  derniers,  et,  aux  misères  sans 
nombre  qu'avaient  occasionnées  les  guerres  dont 
elle  fut  à  cette  époque  le  théâtre,  se  joignirent  les 
ravages  des  Hongrois,  à  deux  reprises,  en  917  et 
926.  L'année  même  de  leur  deuxième  invasion, 
l'empereur  Henri  1=''  l'Oiseleur  réunit  cette  contrée 
à  la  Souabe  et  la  donna,  avec  le  titre  de  duché,  à 
Hermann.  L'un  des  derniers  Carlovingieas,  Louis 
d'OuIre-Mer,  essaya  encore,  mais  en  vain,  de  re- 
prendre l'Alsace  ;  cette  province  demeura  définiti- 
vement dans  la  possession  des  empereurs  alle- 
mands. A  la  mort  d'Othon  HI  (1002),  quatre  pré- 
tendants se  disputèrent  l'empire;  parmi  eux  était 
Hermann,  duc  de  Souabe  et  d'Alsace;  l'un  de  ses 
adversaires  trouva  un  appui  dans  les  populations 
mêmes  de  l'Alsace  et  dans  la  ville  de  Strasbourg; 
Hermann,  pour  se  venger  de  ses  sujets  infidèles, 
brûla  la  capitale  de  son  duché  et  ravagea  tout  le 
territoire.  Quelque  temps  après,  la  querelle  des 
investitures  partagea  l'Allemagne  entre  le  pape 
Grégoire  VII  et  l'empereur  Henri  IV;  Grégoire 
déposa  son  adversaire  en  vertu  de  la  toute-puis- 
sance qu'il  prétendait  s'arroger  sur  les  rois,  et 
Rodolphe,  duc  de  Souabe  et  d'Alsace,  fut  élu  parles 
grands  de  l'empire. 

Mais  la  bataille  de  .Mersbourg  fui  fatale  à  Rodol- 
phe ;  ce  prince  y  perdit  la  vie.  Henri  disposa  alors 
de  la  Souabe  et  de  l'Alsace  en  faveur  de  Frédéric 


de  Iloiienstauffen.  Lorsque  Grégoire  avait  fait  pro- 
clamer un  nouvel  empereur,  Henri,  par  repré- 
sailles, avait  créé  un  antipape;  ce  schisme  et  les 
vicissitudes  de  la  guerre  détruisirent  tellement  la 
religion  en  Alsace  qu'il  fallut  un  missionnaire  pour 
la  rétablir.  La  peste  ravageait  alors  toute  celle 
partie  de  l'empire;  les  esprits  se  montrèrent  dis- 
posés, sous  l'influence  de  ce  fléau,  à  accueillir  les 
exhortations  du  prêtre  Manégold,  envoyé  par  le 
pape  Urbain  H;  les  désordres  cessèrent  et  un 
grand  nombre  de  fondalions  pieuses  datent  de  celte 
époque. 

Frédéric  le  Borgne  remplaça  Frédéric  de  llohen- 
stauffen  comme  duc  d'Alsace  ;  son  administration 
fut  ferme  et  prudente.  Conrad  HI,  frère  de  Frédéric, 
fut  appelé  en  1130  au  trône  impérial,  et  celle  élé- 
vation des  Hohenstauffen  donna  un  nouvel  éclat  à 
l'Alsace. 

Haguenau,  construit  par  Frédéric  le  Borgne, 
devint  l'une  des  principales  résidences  impéria- 
les. Frédéric  Barberousse,  successeur  de  Conrad 
(11S2),  y  fit  de  fréquents  séjours  et  se  plut  souvent 
à  chasser  dans  la  forêt  voisine,  qu'on  appelait  forêt 
Sainte  ;  il  donna  à  l'Alsace  pour  duc  immédiat  un 
de  ses  Ois  qui  portait,  comme  la  plupart  de  ses  pré- 
décesseurs, le  nom  de  Frédéric.  A  cette  époque,  les 
deux  Alsaces  avaient  pour  gouverneurs  chacune  un 
comte  ou  landgrave  {land,  pays;  graff\  comte), 
chargé  de  l'administration  de  la  justice.  Ces  land- 
graves ne  jouissaient  des  droits  régaliens  que  sur 
leurs  propres  terres,  et  on  appelait  de  leurs  déci- 
sions au  tribunal  de  l'empereur.  Le  règne  de  l'em- 
pereur Frédéric  II,  fils  de  Henri  VI  (1197-12o0),fut 
pour  l'Alsace  une  époque  de  calme  et  de  prospé- 
rité. Après  ce  prince,  les  empereurs  conservèrent 
le  titre  de  ducs  de  Souabe  et  d'Alsace;  mais  les 
troubles  qui  suivirent  sa  mort  portèrent  le  désordre 
dans  ce  territoire.  L'héritier  de  l'empereur,  Conra- 
din,  fait  prisonnier  par  Charles  d'Anjou,  fut  déca- 
pité en  12G8.  Pendant  cette  confusion,  la  plupart 
des  grands  se  rendirent  indépendants  et  les  prin- 
cipales villes,  Strasbourg,  Schlestadt,  Haguenau, 
Wissembourg  formèrent  entre  elles  une  confédé- 
ration pour  les  intérêts  de  leur  commerce  ;  le  nom 
de  villes  impériales  fut  donnée  la  plupart  d'entre 
elles,  et  bientôt  quelques-unes,  telles  que  Stras- 
bourg et  Haguenau,  acquirent  une  indépendance 
presque  complète.  Rodolphe  dellapsbourg,  qui  ter- 
mina le  grand  interrègne  (1273),  visita  l'Alsace  et 
lui  donna  pour  landgrave  son  fils,  nommé  comme 
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lui  Rodolphe  ;  les  troubles  que  lui-même  y  avait  pro- 
voqués avant  d'être  empereur  continuèrent.  L'Al- 
sace se  souleva  aussi  plus  tard  contre  Adolphe  de 
Nassau,  parvint  à  le  renverser  et  lui  substitua  ce 
fameux  Albert  I'"',  sous  lequel  les  cantons  suisses 
conquirent  leur  indépendance.  L'Alsace  favorisa 
l'insurrection  de  ces  montagnards,  et  une  vaste 
ligue  se  forma  de  Porenlruy  à  Seltz.  Strasbourg  se- 
coua entièrement  le  joug  de  l'arislocralie  et  établit 
dans  ses  murs  une  sorte  de  constitution  républi- 
caine sous  la  protection  de  l'empire.  Les  discordes 
civiles  n'en  continuèrent  pas  moins  dans  la  contrée 
sous  celte  nouvelle  forme  de  gouvernement,  et  il 
ne  fallut  rien  moins,  pour  les  faire  cesser,  que 
l'irruption  des  bandes  anglaises  en  Alsace  après  la 
bataille  de  Poitiers. 

En  1373,  un  seigneur  français,  Enguerrand  de 
Coucy,  petit-fils  d'Albert  l"^,  prélendit  faire  va- 
loir ses  droits  à  la  possession  du  duché  d'Al- 
sace; il  prit  à  sa  solde  les  bandes  d'aventuriers 
qui  ravageaient  le  pays  et  mit  les  deux  land- 
gravials  à  feu  et  à  sang.  Survinrent  ensuite  de 
nouvelles  querelles  entre  l'aristocratie  et  les  habi- 
tants des  villes  ;  les  campagnes  furent  dévastées, 
et  cent  cinquante  villages  lurent  de  nouveau  dé- 
truits. La  paix  ne  se  fit  guère  qu'en  1429,  et  fut 
suivie  de  la  ligue  de  dix  villes,  parmi  lesquelles 
Haguenau,  Strasbourg,  Sehlestadt,  Wissembourg, 
Obernai  se  trouvent  dans  cette  partie  de  l'Alsace 
dont  nous  nous  occupons.  Ces  cités  prirent  une 
part  active  à  la  guerre  des  Suisses  contre  Charles 
le  Téméraire  ;  leurs  milices  assistèrent  à  la  défaite 
de  Saint-Jacques  (1444)  et  aux  glorieuses  journées 
de  Grauson  et  de  Morat  (1476).  Les  guerres  occa- 
sionnées par  la  Réforme  s'annoncèreut  par  plu- 
sieurs soulèvements  populaires  eu  Alsace.  Ce  fut 
d'abord  la  liffue  du  Soulier,  formée  par  des  pay- 
sans qui  avaient  pris  pour  devise  :  Rien  que  la 
justice  de  Dieu;  puis  le  soulèvement  des  rustauds, 
en  1523.  Les  anabaptistes  vinrent  ensuite  et  pro- 
clamèrent l'égalité  de  tous  les  hommes.  On  les 
persécuta,  et  six  cents  d'entre  eux  subirent  le 
dernier  supplice. 

Le  protestantisme  fit  des  progrès  au  milieu  des 
entraves  que  l'Église  romaine  s'efforçait  d'appor- 
ter à  son  développement  ;  Calvin,  chassé  de  Ge- 
nève, vint  en  1338  à  Strasbourg  fonder  l'Église 
française  réformée.  Les  troubles  religieux  furent 
le  premier  prétexte  de  cette  guerre  de  Trente 
ans  qui  devint  européenne  ;  l'Alsace  eut  sa  pari 


de  désordres  et  de  misères  pendant  cette  pé- 
riode. En  1637,  le  duc  de  Saxe-Weimar  battit  près 
de  Strasbourg  l'armée  impériale.  Les  deux  landgra- 
viats  furent  conquis  et  cédés  à  la  France  par  la  paix 
de\Vestphalie(1648).  Strasbourg  seul  avait  conservé 
sa  liberté;  nous  verrons,  k  l'article  qui  lui  est  con- 
sacré, comment  elle  la  perdit  après  le  traité  de 
Nimègue,  en  1679.  La  Révolution  de  1789,  qui  as- 
surait à  tous  les  cultes  une  égale  piotccUon,  fut  gé- 
néralement accueillie  avec  faveur  dans  les  deux 
landgraviats;  quelques  soulèvements  furent  rapide- 
ment comprimés,  et  les  départements  de  la  haute 
et  basse  Alsace  défendirent  généreusement  leurs 
frontières  contre  l'armée  prussienne.  La  basse 
Alsace  vit  passer  Morcau  lorsqu'il  fit  la  célèbre 
campagne  d'Allemagne.  L'Alsace  se  distingua  en 
1814  par  sa  fidélité  à  l'empereur;  en  1813,  Rapp, 
presque  sans  soldats,  fit  soutenir  aux  habitants  de 
Strasbourg  un  blocus  de  trois  mois.  Fendant  la 
guerre  de  1870,  les  habitants  de  la  basse  Alsace 
ont  prouvé  une  fois  de  plus  leur  profond  attache- 
ment à  la  France. 

HISTOIRE  DES  LOCALITÉS  LES  PLUS  REMARQUABLES 

Strasbourg (lat.,  48»  37'  37";  long.,  5»  24'34"  E.). 
—  Strasbourg  (104,471  hab.),  l'ancien  chef-lieu 
du  département  français  du  Bas-Rhin,  aujourd'hui 
chef-lieu  du  district  de  la  bas.se  Alsace  et  du  cercle 
de  Strasbourg-Ville,  est  situé  surrill,à4kilomètre3 
du  Rhin;  —  tête  de  ligne  du  chemin  de  fer  de  Paris  à 
Strasbourg,  de  Strasbourg  à  Bâle,  de  Strasbourg  à 
Cologne  par  Wissembourg;  chemin  de  fer  pour 
l'Allemagne  par  Kehl. 

Ptolémée  est  le  premier  écrivain  qui  mentionne 
Argentorat2im{i\.rd?,\)0\i\-^);  mais  le  nom  germain 
de  cette  ville,  dont  la  terminaison  seule  a  été  lalini- 
sée,  indique  qu'elle  devait  exister  au  lemps  de  César. 
Bientôt,  sa  position  frontière  accrut  l'importance 
dont  elle  jouissait  ;  elle  reçut  en  garnison  une  légion 
romaine,  fut  le  siège  d'une  manufacture  d'armes,  et 
obtint  dès  le  w"  siècle  le  titre  de  municipe.  La  pros- 
périté même  dont  jouissait  J.?'^e?i^o?-a/îwialtira  les 
barbares;  cette  ville  fut  pillée  en  3.36  par  les  Ala- 
mans,  qui,  peu  après,  furent  vaincus  par  Julien  et  re- 
jetés au  delà  du  fleuve.  Ces  ennemis  eurent  encore 
moins  de  succès  dans  une  seconde  tentative;  ils  es- 
suyèrent sous  les  murs  A' Arge7itoratm)iun&  défaite 
complète,  et  leur  chef  Chrodomar  fut  fait  prisonnier. 
Le  v=  siècle  amena  des  invasions  plus  fréquentes  et 
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plus  désastreuses;  Allila,  ballu  à  Cl!àlons(451),  so 
replia  sur  l'Alsace  et  brûla  la  capitale  de  cette  pro- 
vince. Sous  la  domination  des  Francs,  cette  cité  se 
releva,  mais  changea  de  nom.  Un  château,  hurg,  con- 
struit sur  la  chaussée,  ^i'rff^,  qui  servait  de  commu- 
nication entre  les  Gaules  et  la  Germanie,  fut  appelé 
Strasbourg,  et  l'ancienne 4r^e?i^or«^î«»  releva  ses 
murailles  autour  de  cette  forteresse.  Son  accroisse- 
ment fu  t  rapide  ;  Grégoire  de  Tours  en  parle,  dès  S89, 
comme  d'une  ville  qui  servait  parfois  de  résidence 
royale.  A  celle  mL'n;e  époque,  l'évèché  fondé  dans 
le  IV»  siècle  acquérait  des  biens  temporels;  les  rois 
d'Auslrasie  placèrent  dans  sa  dépendance  le  riche 
domaine  de  RoulTach,  et  le  litre  de  défensores 
civitatis,  acquis  pendant  les  troubles  et  la  confu- 
sion des  invasions  barbares,  donna  à  l'évèque  la 
juridiction  civile  et  criminelle.  Sous  les  Carlo- 
vingiens,  la  ville  de  Strasbourg  échut  par  le  traité 
de  Verdun  (843)  à  Lothaire.  C'était  dans  celle  ville 
que,  l'année  précédente,  Louis  le  Germanique  et 
Charles  le  Chauve  s'étaient  réunis  et  avaient  pro- 
noncé ce  fameux  serment  en  langues  romane  et 
tudesque,  qui  est  le  premier  monument  des  deux 
langues.  Nous  avons  déjà  vu  (Histoire  générale)  par 
quels  partages  et  quelles  vicissitudes  passèrent  l'Al- 
sace et  Strasbourg,  jusqu'au  règne  de  Louis  l'Enfant, 
fils  de  l'empereur  Arnould  (904).  A  celte  époque 
éclatèrent  les  premières  dissensions  entre  l'évèque 
et  la  cité.  Après  la  mort  de  Louis,  elles  se  renou- 
velèrent à  propos  de  la  rivalité  de  Conrad  de  Fran- 
conie  et  de  Charles  le  Simple  pour  la  possession  do 
l'Alsace;  les  bourgeois  prirent  parlipour  l'Allema- 
gne, tandis  que  l'évèque  Alberl  se  déclarait  pour 
la  France.  Ce  prélat  ne  craignit  pas  d'appeler  les 
étrangers  dans  les  murs  de  sa  ville,  qui  fut  pillée 
et  ravagée;  les  habitants  le  chassèrent,  et  il  futtué 
dans  le  château  de  Rolhembourg,  où  il  avait  cherché 
un  refuge  ;  mais  son  successeur,  appuyé  par  Charles 
le  Simple;  rentra  dans  l'évèché  et  imposa  aux 
habitants  une  forte  amende.  L'évèque  Erkembold 
lut  ami  et  allié  de  l'empereur  Olhon  II,  et  obtint  de 
lui  la  confirmation  de  son  pouvoir  temporel;  plus 
juste  ou  plus  sage  que  ses  prédécesseurs,  il  fit  des 
concessions  aux  bourgeois  et  accorda  un  code  qui 
leurassurait  desgaranlies  nombreuses.  Entre  autres 
dispositions,  la  ville  de  Strasbourg  jouissait  du  droit- 
d'asile  :  le  criminel  qui  s'y  était  réfugié  pouvait  y 
rester  en  pleine  sécurité,  pourvu  qu'il  fût  prêt  à 
répondre  en  justice  et  qu'il  obéit  aux  lois.  Tous  les 
magistrats  relevaient  de  l'évèque,  et  ils  élaienl  au 


nombre  de  quatre  principaux  :  le  prévôt,  le  bur- 
grave,  le  péager  et  le  directeur  de  la  monnaie. 
Outre  un  prévôt,  l'évèque  avait  un  avoué  à  la  nomi- 
nation duquel  les  bourgeois  concouraient.  Les  bour- 
geois étaient  tenus  de  travailler  cinq  jours  de  Tan- 
née pour  le  service  de  l'évèque  ;  le  prévôt  fournissait 
les  bêtes  de  labour  de  l'évèque  ;  les  monnayeurs 
et  un  certain  nombre  d'individus  pris  dans  cbaijue 
corps  de  métier  étaient  exempts  de  ces  corvées. 
De  telles  dispositions  ne  pouvaient  sembler  avan- 
tageuses qu'à  une  époque  où,  dans  beaucoup  de 
villes,  la  plupart  des  habitants  étaient  encore  serfs. 
Vers  la  fin  du  xi°  siècle,  elles  reçurent  une  modifi- 
cation favorable  aux  bourgeois  par  la  création  de 
conseillers  de  la  ville.  Ces  magistrats  devaient  jurer 
de  procurer  en  toute  occasion  l'avantage  et  l'honneur 
de  l'Église,  de  l'évèque  et  de  la  ville.  A  partir  de 
ce  moment  commence  une  lutte  plus  égale  entre 
l'évèque  et  les  bourgeois,  et  l'issue  en  est  toute 
favorable  à  ces  derniers,  qui  finissent  par  se  con- 
stituer en  cité  républicaine.  Ce  fut  Olhon  de  Ilohen- 
stauffen,  frère  de  Frédéric  et  évêque  de  Strasbourg, 
qui  accorda  à  cette  ville  ses  conseillers  municipaux  ; 
ils  étaient  au  nombre  de  douze.  En  outre,  les  citoyens 
nommaient  des  échevins  dont  les  fonctions  con- 
sistaient à  servir  de  témoins  dans  les  ventes,  dans 
les  achats,  et,  de  plus,  ils  pouvaient  juger,  comme 
arbitres,  les  différends  de  leurs  concitoyens.  Olhon 
témoigna  encore  sa  bienveillance  envers  les  habi- 
tants en  diminuant  l'impôt  que  l'évèque  prélevait 
sur  le  vin  ;  cet  impôt  fut  diminué  de  nouveau  par 
Fempereur  Henri  V,  et  enfin  racheté  par  la  ville 
en  1152.  Lothaire  de  Saxe,  successeur  de  Henri  V, 
affranchit  les  bourgeois  de  Strasbourg  de  la  juri- 
diction du  landgrave  de  basse  Alsace.  La  famille  im- 
périale de  Ilohenslauffeu  combla  Strasbourg  de  ses 
bienfaits;  Henri  VI  plaça  ses  habitants  sous  la  pro- 
tection immédiate  de  l'empire.  Cependant,  lorsque 
Frédéric  fut  excommunié  eu  12-28,  ils  prirent  parti 
contre  lui  avec  leur  évèque;  ce  prince  les  soumit 
et  leur  accorda  de  nouvelles  faveurs  ;  ils  ne  s'en 
soulevèrent  pas  moins  jusqu'à  trois  fois.  Après  la 
mort  de  Frédéric,  et  pendant  le  grand  interrègne, 
de  nouvelles  discordes  éclatèrent  entre  les  habitants 
et  l'évèque  Walter  de  Géroldseck;  l'évèque,  forcé 
de  quitter  la  ville,  la  frappa  d'interdit,  et  les  habi- 
tants, par  représailles,  pillèrent  ses  biens  et  ceux 
du  clergé.  Walter,  appuyé  par  les  troupes  de  son 
oncle,  l'archevêque  de  Trêves,  vint  assiéger  sa  ville 
l'piscopale;  les  habitants,  soutenus  par  quelques 
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seigneurs,  entre  autres  par  Rodolphe  de  Ilapsbourg;, 
lui  résistèrent.  Une  bataille  sanglante  eut  lieu,  dans 
la  première  moitié  de  1262,  sous  les  murs  mêmes 
de  Strasbourg;  l'évoque  fut  battu,  un  grand  nombre 
des  nobles  qui  combattaient  avec  lui  périrent,  et  il 
ne  rentra  qu'après  avoir  confirmé  et  juré  les  cou- 
tumes et  privilèges  dont  avaient  joui  avant  lui  les 
habitants. 

Walter  survécu!  peu  à  celle  humiliation;  il  eut 
pour  successeur,  en  1263,  Henri  de  Géroldseck, 
son  cousin,  (fui  s'était  montré  partisan  des  réformes 
sollicitées  par  les  citoyens;  il  sanctionna  tout  ce 
qui  avait  été  fait  et  octroya  de  nouvelles  immunités. 
C'est  de  son  épiscopat  que  date  réellement  l'im- 
portance de  la  ville  de  Strasbourg  ;  nous  voyons,  à 
partir  de  ce  moment,  les  habitants  de  celte  cité  so 
confédérer  avec  l'empereur,  ou  contre  lui  avec  les 
villes  insurgées  de  la  Suisse,  défendre  leur  indé- 
pendance parles  armes,  frapper  monnaie,  admettre 
dans  leur  communauté  les  étrangers  fugitifs,  sans 
tenir  compte  des  réclamations  des  seigneurs,  et 
administrer  concurremment  avec  l'évèque  la  justice 
civile  et  criminelle.  Cette  victoire  complète  des 
habitants  sur  leur  évèque  ne  profita  guère  qu'aux 
citoyens  riches  et  nobles,  qui  accaparaient  les  ma- 
gistratures municipales  et  faisaient  servir  leur  au- 
torité à  l'oppression  de  leurs  concitoyens.  Plusieurs 
soulèvements  eurent  lieu  contre  ces  seigneurs,  et 
bientôt  la  discorde  se  mit  entre  eux.  Deux  des 
premières  familles,  les  Zorn  et  les  .Miilnheim,  en 
vinrent  aux  mains  avec  leurs  partisans  sur  la  place 
publique  :  ce  fut  l'occasion  d'une  révolution  muni- 
cipale. Comme  la  ville  était  partagée  en  tribus,  on 
nomma  un  nouveau  conseil  dans  lequel  toutes  les 
tribus  eurent  leurs  représentants  :  celles  des  nobles 
avaient  seules  joui  jusque-là  de  cet  avantage,  et  le 
nombre  des  maîtres  fut  réduit  de  quatre  à  deux. 
Quelques  expéditions  extérieures  suivirent  cet  ac- 
commodement ;  Gauthier  de  Tubingen  qui,  retiré 
dans  le  château  de  Schvvanau,  pillait  les  bateaux 
des  mariniers  du  Rhin  et  entravait  le  commerce, 
fut  chassé  de  son  repaire  ;  ses  complices  furent 
passés  au  fil  de  l'épée,  el  l'acquisition  de  Schvva- 
nau délivra  les  Strasbourgeois  du  retour  de  sem- 
blables brigandages. 

En  1349  eut  lieu  un  nouveau  changement  daos 
l'administration  de  la  ville  :  les  magistrats  avaient 
protégé  les  juifs,  persécutés  dans  tout  le  reste  dî 
la  France  et  accusés  d'avoir  produit,  en  em- 
poisonnant les  puits,  le  terrible  fléau  qui  fit  alors 


tant  de  ravages.  Les  corporations  accusèrent  leurs 
officiers  d'avoir  reçu  de  l'argent,  les  forcèrent 
à  se  démettre  et  portèrent  de  nouveau  à  quatre 
le  nombre  des  maîtres.  L'exécution  de  plusieurs 
milliers  de  juifs,  qui  périrent  dans  les  flammes, 
suivit  cette  nouvelle  révolution  communale;  leurs 
biens  furent  confisqués  au  profit  des  corps  de 
métiers  el  leurs  créances  abolies.  Il  leur  était  dû 
des  sommes  énormes  :  les  bourgeois  de  Strasbourg 
furent  de  la  sorte  délivrés  de  leurs  dettes;  mais 
la  peste  les  atteignit  particulièrement  :  il  mourait 
dans  leur  ville  près  de  100  personnes  par  jour. 

Sous  les  règnes  de  Charles  IV  et  de  Wenceslas, 
quelques  difficultés  survinrent  entre  la  ville  de 
Strasbourg  et  l'empereur.  Par  la  Bulle  d'or  (1356), 
Charles  IV  avait  défendu  à  toutes  les  cités  d'ad- 
mettre au  droit  de  bourgeoisie  des  personnes 
étrangères  à  leurs  murs  ;  Strasbourg,  qui,  de  la 
sorte,  eût  vu  son  influence  considérablement  di- 
minuée, résista  énergiquement  et  finit  par  oblcnir 
justice  de  cette  atteinte  portée  à  ses  droits  anté- 
rieurs. Quelques  années  plus  tard,  Wenceslas,  ir- 
rité de  ce  que  les  Strasbourgeois  avaient  accueilli 
un  citoyen  de  Bâle  malgré  sa  défense,  leur  retira 
leurs  privilèges,  entra  sur  leurs  terres  el  les  con- 
traignit à  s'humilier.  Des  désordres  plus  graves 
survinrent  :  les  seigneurs  de  Souabe  et  d'Alsace  se 
liguèrent  contre  les  villes,  qui,  pour  la  plupart, 
avaient  échappé  à  leur  influence.  Une  longue 
guerre ,  qui  ensanglanta  ces  provinces  à  la  fin 
du  xiv^  siècle,  fui  le  résultat  de  ces  prétentions.  A 
celle  même  époque,  Strasbourg  encourut  la  colère 
du  roi  d'Angleterre  et  de  l'empereur,  pour  les  mé- 
faits d'un  noble  du  nom  de  Brunon,  qu'elle  avait 
admis  au  nombre  de  ses  citoyens  et  qui  avait  com- 
mis un  acte  de  brigandage  au  préjudice  de  plu- 
sieurs sujets  anglais.  Les  forces  des  seigneurs, 
unies  à  celles  de  l'empire ,  vinrent  dévaster  le  ter- 
ritoire des  Strasbourgeois,  piller  les  villages  de 
leur  dépendance  et  atlaquer  leur  ville.  Le  siège 
dura  plusieurs  mois;  enfin  Wenceslas  consentit  à 
lever  le  ban  dont  Strasbourg  avait  été  frappé;  il 
pardonna  les  griel's  qu'il  avait  contre  les  bourgeois 
et  confirma  leurs  privilèges  ainsi  que  ceux  de  la 
noblesse;  mais  11  exigea  aussi  une  somme  de 
32,000  florins.  Après  son  départ,  les  troubles  re- 
commencèrent entre  les  citoyens  et  les  nobles  delà 
ville  ;  ces  derniers  se  plaçaient  en  dehors  de  toutes 
les  lois  :  ils  pillaient  les  boutiques  des  marchands 
en  plein  jour  et  maltraitaient   les  hommes  des 
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métiers.  Lorsque  le  consul  voulut  réprimer  ces 
désordres,  ils  se  retirèrent  à  Haguenau  et  formè- 
rent une  ligue  sous  le  nom  de  NoUesse  îinie  Jiors 
de  Sùrasbourg.  Une  lutte  s'engagea  entre  eux  et 
les  corps  de  métiers  ;  elle  dura  de  1420  à  1422.  A 
cette  époque,  une  convention  leur  rouvrit  les  portes 
de  la  ville,  dont  ils  s'étaient  volonlairement  exilés; 
mais  ils  durent  s'engager  à  reconnaître  la  supré- 
matie de  l'Ammeister  (grand  conseil),  à  prêter  le 
serment  et  à  payer  les  droits  exigés  des  autres  ci- 
toyens. En  1433,  un  conseil  de  quinze  membres, 
cinq  nobles  et  dix  bourgeois,  fut  institué  pour  veil- 
ler au  maintien  de  la  constitution,  à  l'exécution 
des  lois  et  à  l'administration  des  finances.  Deux 
ans  plus  tard,  la  commune  s'affranchit  entière- 
ment de  la  juridiction  impériale  et  choisit  trois 
villes  alliées  pour  arbitres  dans  une  partie  des 
litiges  qu'elle  ne  voulait  pas  se  réserver;  ces  villes 
étaient  Bùle,  Worms  et  Zurich. 

Ce  fut  à  cette  époque  qu'un  gentilhomme  de 
Mayence,  chassé  de  sa  ville  natale,  Jean  Guten- 
berg  de  Jensefleisch,  vint  se  fixer  à  Strasbourg.  Il 
imagina,  de  1436  à  1440,  des  caractères  mobiles, 
gravés  sur  bois,  percés  dans  leur  épaisseur  et  tra- 
versés par  un  fil  de  fer  qui  les  tenait  réunis.  Ce 
procédé,  aujourd'hui  si  imparfait,  était  l'origine  de 
l'imprimerie.  Trois  bourgeois,  André  Drizehn,  Jean 
Riff  et  André  Heilmann,  s'unirent  à  Gutenberg,  qui, 
en  1444,  avec  un  autre  associé,  Meutet,  substitua 
aux  caractères  en  bois  des  lettres  d'étain  gravées. 
Remplacer  ces  lettres  par  des  caractères  fondus 
et  diminuer  ainsi  les  frais  énormes  qu'occasion- 
nait la  gravure  était  le  dernier  grand  perfectionne- 
ment qu'exigeât  l'invention  de  Gutenberg  pour  se 
répandre  par  le  monde  et  y  vulgariser  l'instruc- 
tion et  l'étude,  réservées  jusque-là  à  peu  de  per- 
sonnes. 

Jusqu'à  l'époque  de  la  Réforme,  on  ne  men- 
tionne à  Strasbourg  qu'un  petit  nombre  de  guerres 
intérieures,  et  fassistance  dont  nous  avons  parlé 
à  l'Histoire  générale,  et  qui  fut  prêtée  aux  villes 
suisses.  Un  troisième  corps  politique,  le  conseil 
des  vingt  et  un,  fut  institué  en  1487;  il  avait  une 
partie  de  l'administration  judiciaire  et  dirigeait 
l'administration  municipale. 

Cette  époque  fut  vraiment  la  plus  prospère  pour 
Strasbourg.  Elle  jouissait  de  privilèges  qui  garan- 
tissaient son  indépendance;  elle  avait  au  dehors 
une  voix  à  la  diète,  le  droit  de  contracter  des  al- 
liances, même  avec  l'empereur.  Ses  corps  de  mé- 


tiers étaient  nombreux  et  devaient  au  commerce 
et  à  l'industrie  leurs  richesses  et  leur  prospérité; 
en  même  temps,  la  jeunesse  accourait  de  toutes 
parts  aux  écoles  de  l'Alsace,  alors  réputées  parmi 
les  premières  d'Allemagne  et  de  France.  Ce  fut 
dans  cet  état  que  la  Réforme  trouva  Strasbourg  ; 
les  esprits,  éclairés  par  des  savants  docteurs,  qui, 
tout  en  respectant  le  catholicisme,  avaient  blànié 
souvent  les  abus  de  Rome,  se  prêtèrent  à  la  Ré- 
forme de  Luther. 

Dès  1S18,  les  bourgeois  affichèrent  les  pro- 
positions contre  les  indulgences  ;  Matthieu  Zul, 
curé  de  la  paroisse  Saint-Laurent,  et  avec  lui  un 
grand  nombre  d'hommes  distingués,  Hédion,  Ca- 
piton, Martin  Bucer  se  convertirent  au  culte  nou- 
veau. Le  magistrat  autorisa  les  pratiques  du  luthé- 
ranisme ;  bientôt  Strasbourg  adopta  officiellement 
la  Réforme.  Enfin  elle  acquiesça  à  la  fameuse 
ligue  de  Sinalkalde.  Les  communautés  religieuses 
furent  supprimées,  et  avec  leurs  biens  les  Stras- 
bourgeois  élevèrent  un  gymnase,  qui  fut  placé 
sous  la  direction  du  célèbre  Jean  Sturm  ;  cette 
école  fut  érigée  par  Maximilien  II  en  académie, 
et  elle  subsiste  encore.  Strasbourg  envoya  à  la 
conicdération  protestante  2,000  hommes  et  12  ca- 
nons. Charles-Quint  força  celle  ville  à  payer  une 
amende  de  30,000  florins  et  à  livrer  des  munitions 
après  la  bataille  de  Muhlberg  (l.o47).  Cependant, 
tout  en  rétablissant  le  culte  catholique,  l'empereur 
laissa  ouvertes  quatre  églises  protestantes.  La  paix 
d'Augsbourg  (15S5j  accorda  enfin  la  liberté  des 
cultes  et  affranchit  les  protestants  de  la  juridiction 
épiscopale  :  ce  fut,  à  Strasbourg,  la  ruine  du  pou- 
voir de  l'évêque.  A  partir  de  ce  moment,  la  capi- 
tale de  TAlsace  devint  la  retraite  des  protestants 
persécutés  en  France. 

De  1592  à  1610,  de  nouveaux  troubles  éclatè- 
rent à  l'occasion  de  la  mort  de  l'évêque,  que  les 
protestants  se  refusaient  à  remplacer,  et  que  les 
catholiques  voulaient  éUre  en  le  choisissant  seuls. 
Dans  la  guerre  de  Trente  ans,  la  France  ménagea 
la  ville  de  Strasbourg  pendant  les  opérations  de 
ses  armées  en  Alsace  :  les  généraux  envoyés  dans 
cette  province,  Caumont  de  La  Force,  Rohan,  Tu- 
renne,  étaient  protestants.  Nous  avons  vu  que, 
lorsque  l'Alsace  fut  réunie  à  la  France,  il  y  eut  en 
faveur  de  Strasbourg  une  exception  jusqu'à  la  paix 
de  Nimègue  (1679).  Après  ce  traité,  le  roi  établit  à 
I.risach  des  Chamlrcs  dites  de  réunion,  chargées 
(l'interpréter  dans  l'intérêt  de  la  France  les.  der- 
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nières  convenlions.  Les  chambres  décidèrent  que 
Louis  XIV  avait  des  droils  sur  Strasbourg  et  som- 
mèrent le  magistrat  do  celte  ville  de  prêter  ser- 
men',  de  fidélité. 

Strasbourg  reconnut  la  souveraineté  l'rançaise, 
le  30  septembre  1681.  Au  mois  d'octobre  de  la 
même  année,  Louis  XIV  visita  sa  nouvelle  con- 
quête, désarma  les  habitanls,  modifia  les  institu- 
tions au  profil  de  sa  juridiction  et  fit  construire 
une  citadelle.  Jusqu'à  l'époque  de  la  l'iévolulion. 
les  Slrasbourgeois,  qu'on  voulait  ramener  forcé- 
ment au  cuUe  catholique  et  qu'on  soumettait  à  de 
fréquents  impôts,  regrettèrent  la  liberté  souvent 
turbulente  dont  ils  avaient  joui  avant  leur  réunion; 
mais  la  Révolution  assimila  leur  ville  au  reste  de 
la  France,  accorda  la  liberté  des  cultes  et  excita 
dans  le  département  frontière  du  Bas-Rhin  un  en- 
thousiasme général  contre  l'étranger.  Cependant 
les  excès  de  la  Convention  furent  blâmés.  Il  y  eut 
plusieurs  victimes  :  le  maire  Dietrich,  qui  avait  eu 
l'honorable  courage  de  voter  l'inviolabilité  royale, 
périt  sur  l'échafaud.  Peu  après,  les  commissaires 
extraordinaires  Saint-Just  et  Lebas  firent  arrêter 
quarante  des  principaux  citoyens  du  département; 
mais  aucun  d'entre  eux  ne  fut  mis  à  mort. 

En  1814,  après  le  désastre  de  Leipzig,  Stras- 
bourg fut  assiégé  par  les  ennemis.  Rapp  soutint 
bravement  un  blocus  de  plus  de  trois  mois.  En 
1815,  peu  de  jours  après  NYaterloo,  llapp  s'enferma 
une  seconde  fois  dans  Strasbourg  et  soutint  un 
nouveau  blocus.  A  partir  de  ce  moment,  le  chef-lieu 
de  la  basse  Alsace  a  vécu  dans  le  calme  et  dans  la 
prospérité  que  la  paix  procure;  cette  ville  n'a  plus 
élé  troublée  qu'une  fois,  en  1836,  par  la  tentative 
du  prince  Louis-Napoléon  Bonaparte  contre  legou-- 
vernement  de  Louis-Philippe.  Le  prince  était  aiTivé 
à  Strasbourg  dans  la-soirée  du  28  octobre;  le  30, 
dès  cinq  heures  du  matin,  il  se  présente,  accompa- 
gné du  colonel  Vaudrey  et  du  commandant  Parquin, 
devant  le  4'  régiment  d'artillerie  qu'il  gagna  à  sa 
cause,  tandis  que  M.  F.  de  Persigny,  son  aide  de 
camp,  gardait  à  vue  le  lieutenant  général  Voirol, 
commandant  la  5°  division  militaire.  Suivi  des  artil- 
leurs et  d'une  foule  de  peuple  qui  lui  est  favorable, 
Louis-Napoléon  se  dirige  vers  la  caserne  d'infan^ 
Icrie  de  la  Finkmatt,  près  des  remparts;  mais  il  esL 
un  instant  séparé  de  son  cortège,  et  déjà  le  désor- 
are  se  met  dans  les  rangs  de  ceux  qui  l'accom- 
pagnent. Ce  désordre  s'accroît  dans  l'étroite  cour 
de  la  caserne  :  artilleurs,  peuple,  fantassins  se  cul- 


butent pêle-mêle.  Le  lieutenant-colonel  Taillandier 
arrive;  le  prince  est  fait  prisonnier  avec  ses  amis. 
A  quelques  jours  de  là,  il  était  exilé  en  Amérique. 

Eu  1870,  Strasbourg  donna  de  nouvelles  preuves 
de  son  attachement  pour  la  France  en  supportant 
avec  héroïsme  un  siège  de  près  de  deux  mois. 

Strasbourg  avait  été,  il  est  vrai,  bien  fortifié  prr 
Daniel  Speckie  et  Vauban  ;  mais  sa  situation  res- 
serrée aurait  nécessité  la  création  d'ouvrages  déta- 
chés à  une  assez  grande  distance  de  l'enceinte. 
C'était,  du  reste,  l'opinion  du  général  Ducrot,  qui 
avait,  avant  la  guerre,  rédigé  le  rapport  suivant  : 
«  Si  ces  forts  existaient,  pour  investir  la  place  de 
Strasbourg,  il  faudrait  au  moins  100,000  hommes. 
Or,  au  début  des  hostilités,  l'ennemi  ne  pourrait 
guère  détacher  que  30  à  50,000  hommes  pour  res- 
serrer la  garnison  dans  ses  ouvrages,  s'emparer  de 
tous  les  riches  villages  qui  en  forment  en  quelque 
sorte  les  faubourgs,  rendre  ainsi  l'investissement 
complet.  L'investissement  serait  encore  plus  diffi- 
cile si  nous  nous  mettions  en  mesure  d'occuper 
fortement  tout  d"abord  les  hauteurs  d'Ûsbergen,  de 
Mundolsheim  et  la  tète  des  principaux  villages  qui 
entourent  la  place  et  se  relient  avec  elle  par  d'ex- 
cellentes voies  de  communication  concentriques.  » 

Au  moment  où  les  Prussiens  arrivèrent  devant 
Strasbourg, l'armement  de  la  place,  de  même  que 
les  fortifications,  était  insuffisant,  car  il  no  compre- 
nait que  250  bouches  à  feu  de  calibres  différents. 
Quant  à  la  garnison,  elle  comptait  20,000  hommes, 
dont  plus  d'un  tiers  appartenant  à  la  garde  natio- 
nale et  à  la  garde  mobile. 

C'est  dans  ces  conditions  désavantageuses  que 
Strasbourg  allait  avoir  à  lutter  contre  un  corps 
d'investissement  de  55,000  hommes,  appuyé  par 
une  artillerie  formidable  (212  canons  rayés,  100 
mortiers  li.çses,  etc.). 

Dès  le  8  août,  les  Allemands  vinrent  camper 
devant  Strasbourg  et  sommèrent  la  ville  de  se' ren- 
dre. Cette  étrange  proposition  reçut  l'accueil  qu'elle 
méritait;  mais  la  possession  de  Strasbourg  était 
d'une  importance  capitale  pour  l'ennemi.  Peu  de 
jours  après  arrivaient  d'Allemagne  de  puissants  ren- 
forts formant  en  tout  une  armée  de  60,000  hommes 
avec  90  pièces  de  campagne,  200  canons  de  siège, 
100  mortiers.  Le  général  allemand  de  Werder  avait 
sous  ses  ordres  les  généraux  de  Mertens  et  de 
Decher. 

Malgré  de  formidables  préparatifs,  malgré  un 
coup  d'audace,  le  général  de  Werder  ne  parvint 
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pas  à  s'emparer  immédiatement  de  Strasbourg  ; 
aussi  se  hâta-t-il  d'achever  l'investissement  de  la 
place.  l)ès  le  12,  il  était  complet,  et  toutes  les  posi- 
tions qui  commandent  la  ville,  les  villages  de 
Schiltigheim,  d'Oberhausbergen,  de  Kœnigshoffen 
étaient  occupés  par  les  troupes  allemandes. 

C'est  le  16  août,  sous  les  ordres  du  colonel  Fiévet, 
qu'eut  lieu  la  première  sortie.  Elle  rencontra  l'en- 
nemi embusqué  dans  des  malsons  et  dans  des  bois. 
Cette  tentative  ne  fut  pas  heureuse;  70  hommes 
furent  mis  hors  de  combat.  Le  général  Uhrich  eût 
voulu  employer,  pour  cette  reconnaissance,  des 
troupes  plus  utiles  ;  mais  les  détachements  dispo- 
nibles étaient  trop  peu  nombreux.  Dès  ce  moment,  la 
défense  était  rejetée  dans  les  lignes  intérieures. 
Des  batteries  de  gros  calibre  dirigeaient  leur  feu 
sur  la  ville;  quelques-unes  d'entre  elles  commen- 
cèrent à  lancer  les  premiers  obus.  Le  IS  août,  les 
Badois  firent  la  sinistre  plaisanterie  de  saluer  la 
fête  de  l'empereur  par  une  salve  meurtrière  de 
21  coups  de  canon.  Le  18,  leurs  obus  allaient 
blesser  les  ouvriers,  les  veuves  et  les  orphelins 
dans  leurs  ouvroirs.  On  espérait  terrifier  la  vail- 
lante cité  de  Strasbourg  par  des  démonstrations 
violentes  et  sous  les  efforts  incessants  des  batteries 
de  campagne.  On  s'attendait  à  un  prochain  assaut 
général.  A  ce  moment,  le  général  Uhrich  fut  informé 
par  le  commandant  en  chef  des  forces  allemandes 
qu'une  délégation  suisse,  munie  de  pleins  pouvoirs 
du  Conseil  fédéral,  était  autorisée  à  emmener  les 
vieillards,  les  femmes  et  les  enfants  qui  voudraient 
se  soustraire  aux  funestes  conséquences  d'un  bom- 
bardement. Grande  fut  dans  la  ville  l'émotion  cau- 
sée à  l'arrivée  de  cette  nouvelle.  Les  délégués  de 
la  République  helvétique  furent  reçus  avec  un 
indescriptible  enthousiasme,  et,  à  la  suite  de  cette 
généreuse  intervention,  un  premier  convoi  quitta 
bientôt  après  la  malheureuse  ville,  en  partie  dé- 
truite par  l'artillerie  allemande. 

Le  23  août,  au  soir,  le  général  de  Werder,  après 
avoir  fait  une  sommation  que  le  général  Uhrich  de- 
vait naturellement  repousser,  ordonna  un  bombar- 
dement effroyable  qui,  pendant  un  mois  entier,  fit 
tomber  sur  l'héroïque  cité  une  pluie  de  fer  et  de  feu. 

Le  directeur  des  fortifications  et  le  chef  du  génie 
ne  tardèrent  pas  à  prévenir  le  général  Uhrich  que, 
dès  le  lendemain,  la  ville  pouvait  être  à  la  merci 
de  l'ennemi.  Eu  effet,  les  obus  lancés  incendiaient 
et  détruisaient  de  fond  en  comble  plusieurs  édifices 
publics.   L'artillerie   de   la   place  répondait  avec 


énergie;  mais  ses  elTorts  restaient  inallicureuse- 
nient  impuissants. 

Plus  de  quatre  cents  maisons  particulières  étaient 
complètement  ruinées.  Parmi  les  édifices  publics, 
plusieurs  furent  successivement  détruits  par  des 
bombes  incendiaires  qui  les  atteignaient  avec  une 
admirable  précision.  Nous  citerons  le  Temple  Neuf 
avec  .ses  bibliothèques,  vaste  dépôt  des  collections 
les  plus  précieuses;  le  Musée  de  peinture  et  de 
sculpture,  le  Palais  de  justice,  le  Gymnase  pro- 
testant; la  nef  de  la  cathédrale,  où  un  incendie  se 
déclara  dans  la  nuit  du  23  ;  l'Arsenal,  l'église  de 
l'Hôpital  civil,  l'hôtel  de  la  préfecture,  le  bâtiment 
de  l'état-major  de  la  place,  celui  de  l'Artillerie  et 
le  théâtre. 

Pour  se  faire  une  idée  des  désastres  accomplis, 
il  ne  sera  pas  sans  intérêt  de  faire  remarquer  que 
la  ville  de  Strasbourg  a  eu  plus  d'habitants  atteints 
que  toutes  les  autres  places  de  France  réunies. 

Cette  résistance,  malgré  le  patriotisme  stras- 
bourgeois,  devait  avoir  un  terme.  Cette  valeureuse 
population  strasbourgeoise,  réduite  à  vivre  dans 
les  caves,  espérait  encore  être  secourue;  mais  ses 
illusions  furent  dissipées  lorsque  la  situation  exté- 
rieure lui  fut  révélée  dans  toute  sa  réalité,  lorsque 
surtout  les  secours  réclamés  avec  instance  au  mi- 
nistère ne  purent  lui  parvenir. 

Toutes  les  tentatives  de  sorties  devenaient  com- 
plètement inutiles  en  présence  des  succès  de  l'ar- 
mée allemande.  Chaque  jour,  celle-ci  se  rapprochait 
de  plus  en  plus  de  la  ville.  Les  opérations  du  siège 
continuaient  d'une  manière  sérieuse.  Les  paysans 
alsaciens  eux-mêmes  étaient  contraints  de  travail- 
ler, sous  le  feu  de  leurs  compatriotes,  à  l'établisse- 
ment de  nouvelles  batteries  et  au  creusement  des 
tranchées.  L'inquiétude  gagnait  les  assiégés.  La 
situation  empirait  de  jour  en  jour.  Les  divisions 
politiques  venaient  encore  ajouter  leurs  ombres 
aux  horreurs  du  siège.  Les  nouvelles  répandues, 
colportées  à  chaque  instant,  intimidaient  tellement 
les  populations  que  leur  courage  devait  fatalement 
faiblir.  Strasbourg  était  accablé,  et  l'opinion  com- 
mune du  conseil  de  défense  était  que  la  résistance 
était  arrivée  à  son  terme,  qu'il  y  avait  lieu  d'en- 
trer immédiatement  en  négociations  avec  l'assié- 
jeant.  Seul,  le  général  Uhrich  eût  voulu  tenir  quel- 
ques jours  encore;  mais  il  dut  se  ralliera  l'opinion 
commune;  son  cœur  de  patriote  ne  lui  eût  jamais 
permis  de  livrer  une  population  si  cruellement 
éprouvée  aux  conséquences  d'un  incendie  corn- 
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Souitz  :  Place  du  Marché. 


plet.  Strasbourg  succombait  après  cinquante  jours 
de  résistance  opiniâtre,  après  avoir  offert  à  l'Europe 
entière  le  spectacle  émouvant  d'une  armée,  d'une 
population  qui,  jusqu'à  la  dernière  heure,  avaient 
fait  leur  devoir.  Lorsque,  le  28  septembre,  la  capi- 
tulation eut  été  signée,  la  ville  ouvrit  ses  portes,  et 
la  garnison,  forte  en  ce  moment  de  17,000  hommes, 
fut  déclarée  prisonnière  de  guerre.  Elle  avait  perdu 
661  hommes  tués  et  2,100  blessés.  Les  obus  prus- 
siens avaient  fait  1,500  victimes  dans  la  population 
civile,  et  193,722  projectiles  étaient  tombés  sur 
cette  ville,  où  le  pied  ne  rencontrait  presque  par- 
tout que  des  ruines. 

La  ville  de  Strasbourg  est,  en  général,  irrégulière  ; 
mais  sa  situation  est  agréable  :  elle  possède  plu- 
sieurs promenades,  dont  une  allée  de  tilleuls  plantés 
parLeNôtre  en  1692.  Dans  la  plaine  du  Polygone,  on  a 
élevé  un  monument  au  général  Kléber,  et  un  autre 
à  Desaix,  dans  une  île  du  Rhin.  La  cathédrale  de 
Strasbourg  est  l'un  dos  plus  curieux  et  des  plus  , 
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célèbres  monuments  de  l'art  gothique.  La  première 
église,  construite  par  les  Mérovingiens  et  les  Car- 
lovingiens,  fut  détruite  par  le  feu  du  ciel  en  1007; 
il  n'y  eut  rien  d'épargné  que  le  chœur,  que  l'oa 
croit  avoir  été  bâti  par  Pépin  et  Charlemagne. 
L'évêque\Yerneherjeta,en  1013,  les  fondements  de 
l'édifice  actuel.  La  construction  de  la  basilique  ne 
fut  achevée  qu'en  1275.  Deux  ans  après  fut  com- 
mencée la  tour  du  Nord  d'après  les  plans  et  sous  la 
direction  de  l'architecte  Ervvin  de  Steinbach,  auquel 
succéda,  en  1318,  son  fils  Jean,  qui  l'éleva  jusqu'à 
la  hauteur  de  la  plate-forme.  A  sa  mort  (1339), 
l'architecte  J.  Hultz,  de  Cologne,  poursuivit  les  tra- 
vaux jusqu'en  1363.  Enfin  le  globe  et  la  croix  y 
furent  posés  en  1439.  Il  avait  fallu  422  ans  pour 
l'édification  complète  de  la  nef  et  du  clocher.  Ce 
clocher  a  une  hauteur  de  142  mètres,  c'est-à-dire 
4  seulement  de  moins  que  la  plus  haute  pxramide 
d'Egypte.  En  1371,  le  sénat  décréta  l'érection  d'une 
grande  horloge  astronomique  pour  remplacer  une 
ilT.  —  ALs.iCE-Lop.nAi.NE.  7°  Liv. 
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horloge  plus  ancienne  qui  ne  pouvait  plus  servir. 
Gel  ouvrage  fut  confectionné  d'après  les  dessins  de 
Conrad  Dasipod,  professeur  de  matliématiques,  par 
Wolkenstein,  d'Âugsbourg,  Isaac  et  Josué  Habrecht, 
de  Schaffhouse,  et  Tobie  Stimmer;  il  fut  achevé  en 
1574.  A  la  place  de  cet  antique  monument,  on  voit 
depuis  1842  une  nouvelle  horloge  astronomique, 
érigée  par  M.  Schwilgué. 

Après  la  cathédrale ,  on  remarque  l'église  de 
Saint-Pierre-le-Jeune,  édifice  qui  date  de  1290. 
Depuis  1682,  on  a  élevé  un  mur  de  séparation  en- 
tre le  chœur  et  la  nef;  cette  dernière  partie  est 
réservée  aux  protestants. 

L'église  de  Saint-Pierre-le- Vieux  passe  pour  avoir 
été  élevée  par  saint  Materne.  La  construction  du 
chœur  a  été  achevée  en  1432.  Une  très  ancienne 
église  paroissiale,  dite  de  Sainte-Croix,  existait 
encore  près  de  Saint-Etienne;  elle  a  été  démolie 
en  1553. 

A  tous  les  monuments  cités,  il  faut  ajouter  le 
palais  impérial,  qui  doit  être  construit  d'ici  peu  sur 
les  plans  de  M.  Eggest,  architecte. 

Dans  l'église  Saint-Thomas  se  trouve  le  monu- 
ment érigé  à  la  mémoire  du  comte  de  Saxe,  maré- 
chal de  France.  Ce  monument  est  de  Pigalle.  Le  maré- 
chal est  représenté  debout,  prêt  à  descendre  dans 
le  tombeau  ;  à  sa  droite,  on  voit  renversées  les  aigles 
autrichiennes,  le  lion  anglais;  à  sa  gauche,  le  génie 
de  la  guerre  tient  son  flambeau  renversé;  au-des- 
sus, la  France  repousse  d'une  main  la  Mort,  et  de 
l'autre  s'efforce  de  maintenir  l'illustre  guerrier. 

La  ville  de  Strasbourg  est  entourée  aujourd'hui 
de  12  forts,  dont  9  sur  la  rive  gaucho  du  Rhin.  Ce 
sont  les  forts  Francesky,  Moltke,  Roon,  Prince-de- 
Saxe,  Grand-duc-de-Bade,  Bismarck,  Kronprinz, 
Von-der-Thann,  Werder,  Kirchbach,  Bosc  et  Blu- 
menthal.  Il  y  a  aussi  des  ouvrages  extérieurs,  comme 
ceux  de  Mundelsheim  et  d"Altheimer-Ho(î;  en  ou- 
tre, la  plaine  entourant  Strasbourg  peut  être  inon- 
dée sur  une  étendue  de  3  kilomètres  et  demi. 

Strasbourg  possède  une  Université  dont  le  cura- 
teur est  le  président  de  la  basse  Alsace,  une  école 
municipale  des  beaux-arts,  un  Conservatoire  de 
musique. 

Strasbourg  a  une  manufacture  de  tabacs,  des 
brasseries,  des  imprimeries,  des  tanneries,  des 
fabriques  de  chapeaux  de  paille,  de  gants,  de  tapis, 
de  chocolat,  de  savons,  de  moutarde, décolle  forte, 
de  couteaux,  de  poêles,  d'orgues,  de  pianos.  Elle 
possède  aussi  une  fonderie  de  cloches,  une  filature 


de  laine,  des  tiuileries,  ainsi  que  des  fabriques  de 
voitures,  de  brosses,  de  produits  chimiques.  Elle 
est  renommée,  en  oulre,  pour  la  fabrication  de  la 
bière  dont  les  pays  environnants  fournissent  les 
éléments,  l'orge  et  le  houblon.  Sa  choucroute  et  ses 
pâtés  de  foie  gras  sont  l'objet  d'un  commerce  im- 
portant. 

Strasbourg  est  la  patrie  de  l'aimable  poète 
Andrieux,  du  maréchal  Kellermann,  de  Kléber, 
des  peintres  Hans  et  Griin,  du  sculpteur  Kirstein, 
du  philologue  Schweighœuser,  de  l'antiquaire  La 
Sauvagère  et  du  philanthrope  Oberlin,  etc. 

Les  armes  de  cette  ville  sont  :  d'azur,  à  une  No- 
tre-Dame de  carnation  assise  sur  un  trône  d'or 
et  sous  un  pavillon  de  même,  tenant  de  la  main 
dextre  un  sceptre  d'or,  et  sur  le  bras  sénestre  Fen- 
fant  Jésus  :  aupirès  de  la  Vierge  est  un  écusson 
d'argent,  chargé  d'une  bande  de  gueules. 

Brumath.  —  Bruuiath  ou  Brumpt  [Brocomagus) 
(cercle  de  Strasbourg-Campagne),  est  située  sur 
la  Zorn,  à  17  kilomètres  de  Strasbourg;  sa  po- 
pulation est  de  5,496  habitants.  De  longues  dis- 
cussions se  sont  à  plusieurs  reprises  engagées 
entre  les  érudits  pour  fixer  l'emplacement  de 
l'antique  Brocomagus  mentionnée  par  Ptolémée 
parmi  les  villes  des  Triboques.  Plusieurs  ont  cru 
que  ce  lieu  n'était  autre  que  Haguenau  ;  mais  des 
explorations  récentes  et  la  découverte  d'inscrip- 
tions, d'une  colonne  milliaire  dédiée  à  l'empe- 
reur Valérien,  de  médailles  d'un  grand  nombre 
d'empereurs,  de  vases  cinéraires,  d'urnes  en  verre 
d'une  grandeur  remarquable,  de  statuettes  de 
bronze  et  un  fragment  de  statue  en  marbre  d'un 
beau  travail,  ne  permettent  pas  de  mettre  en 
doute  l'identité  de  Brumath  avec  Brocomagus;  de 
plus,  il  faut  remarquer  que,  jusqu'au  xi°  siècle, 
Brumath  fut  saccagée  par  les  barbares.  Vandales, 
Alains,  Huns  et  Francs.  Ce  ne  fut  plus,  pendant 
de  longs  siècles,  qu'un  village  que  Louis  de  Ba- 
vière éleva  de  nouveau  au  rang  de  ville  en  1636. 
Ruinée  de  nouveau  durant  les  guerres  de  Louis  XIV, 
celte  ville  s'est  relevée  et  a  acquis  aujourd'hui 
quelque  importance. 

Brumath  possède  des  brasseries,  des  moulins, 
des  tanneries,  des  tuileries,  une  fabrique  de  sa- 
von. A  un  kilomètre  de  la  ville  se  trouve  l'établis- 
sement d'aliénés  de  Stephansfeld. 

AvENHEiM.  —  Avenhcim,  village  du  canton  de 
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Triichtersheim,  cercle  de  Strasbourg-Gampagae,  à 
20kilomèlresdeStrasboiirg,  compte  une  population 
de  185  habitants.  Ce  lieu  est  célèbre  par  un  puits 
d'eaux  minérales  alcalines,  dont  la  vertu  passe  pour 
être  considérable.  Ces  eaux,  dont  la  température 
reste  toujours  la  même,  ont  une  mauvaise  odeur, 
qu'elles  ne  fardent  pas  à  perdre  à  l'air.  Elles  sont 
surtout  utiles  contre  les  affections  de  la  peau,  les 
fièvres,  la  pierre  et  la  gravelle;  elles  ont  une  pro- 
priété apéritive  et  digestive  très  grande.  Les  habi- 
tants d'Avenheim  vivent,  dit-on,  fort  longtemps. 

Saverne.  —  Saverne  [Tahernœ,  Zaiern),  ancien 
chef-lieu  d'arrondissement  sous  la  domination  fran- 
çaise, chef-lieu  du  cercle  du  même  nom,  à  38  ki- 
lomètres de  Strasbourg,  compte  5,708  habitants.  La 
ville  de  Saverne  a  une  situation  très  pittoresque, 
au  pied  des  Vosges,  sur  la  Zorn  ;  elle  se  trouve 
aussi  sur  le  canal  de  la  Marne  au  Rhin  et  sur  les 
chemins  de  fer  de  Paris  à  Strasbourg,  de  Saverne 
à  Schlestadt  par  Wasselonne,  Molsheim  et  Barr,  de 
Saverne  à  Haguenau. 

L'origine  du  nom  de  Saverne  est  dans  Tahernœ, 
lieu  mentionné  par  Ammien  Marcellin  sur  la  route 
A'Argentoratum  (Strasbourg^  à  Ditodomm  (Metz). 

C'était,  paraît-il,  un  poste  militaire  capable  d'ar- 
rêter les  barbares;  ceux-ci  cependant  la  prirent 
plusieurs  fois  et  la  détruisirent,  mais  elle  se  releva 
de  ses  désastres.  Pendant  les  guerres  des  fils  de 
Louis  le  Débonnaire,  Charles  le  Chauve  s'en  em- 
para. En  923,  Henri  l'Oiseleur  occupa  celte  ville, 
qui  dépendait  alors  de  l'archevêché  de  Metz,  et 
revendiqua  la  possession  de  toute  la  Lorraine. 
Nous  retrouvons  Saverne,  au  xiii"  siècle,  réunie  au 
domaine  de  Strasbourg.  Lorsque  la  capitale  de 
l'Alsace  adopta  la  Réforme,  Saverne  devint  la  rési- 
dence habituelle  des  évèques  ;  ceux-ci  y  occupaient 
un  vieux  château  qui,  à  la  fin  du  xvii«  siècle,  fut 
remplacé  par  un  palais  magnifique,  achevé  sous  le 
cardinal  Armand-Gaston  de  Rohan.  Dans  les  pre- 
miers temps  de  la  Réforme  et  à  l'époque  du  sou- 
lèvement des  rustauds,  20,000  de  ces  paysans  ré- 
voltés s'emparèrent  de  Saverne;  mais  ils  furent 
attaqués  dans  cette  ville  par  le  duc  Antoine  de 
Lorraine.  Le  duc  leur  accorda  la  permission  de 
sortir  sans  armes  ;  puis,  violant  la  capitulation  qu'il 
avait  accordée,  il  les  fit  massacrer  tous.  Pendant 
la  guerre  de  Trente  ans,  Saverne  fut  assiégée  en 
1621  par  le  comte  de  Mansfeld  et  repoussa  cet  en- 
nemi; moins  heureuse  en   1633,  elle  fut  occu- 


pée par  une  garnison  suédoise.  Elle  parvint  à  s'en 
délivrer;  mais  elle  retomba  au  pouvoir  de  Bernard 
de  Saxe-Weimar  au  mois  de  juin  1636.  La  France 
restitua  Saverne  à  l'évêché  de  Strasbourg,  en  vertu 
du  traité  de  Munster.  En  1674,  Turenne  s'en  em- 
para, la  fit  démanteler  quelques  années  après,  et 
elle  demeura  depuis  ce  temps  ville  française. 

Saverne  n'a  pas  de  monuments  remarquables, 
son  église  appartient  au  style  gothique  du  xv«  siè- 
cle et  est  surmontée  d'une  grosse  tour  carrée  de 
style  byzantin,  à  cinq  étages,  d'une  grande  hau- 
teur. Les  environs  de  Saverne  sont  fort  agréables 
et  offrent  des  promenades  pittoresques  et  très  at- 
trayantes. Nous  devons  citer  la  belle  forêt  de  la 
Faisanderie  et  la  belle  montée  de  la  Saverne,  qui, 
par  une  pente  douce  de  14  kilomètres,  conduit  en 
serpentant  sur  la  crête  des  montagnes  voisines. 
Non  loin  de  celte  ville,  on  remarque  les  belles  rui- 
nes des  châteaux  de  Géroldseck,  du  llohbarr  et  de 
Greiffenslein. 

Saverne  fait  le  commerce  des  pierres  de  meules, 
de  la  quincaillerie,  de  la  taillanderie. 

Les  armes  de  cette  ville  sont  :  d'argent,  à  la 
iande  de  gueules,  chargée  d'une  licorne  d'or. 

.Marmoutier.  —  iMarmoutier  [Maursmiinster), 
petite  ville,  chef-lieu  de  canton,  située  au  pied  des 
Vosges,  à  6  kilomètres  de  Saverne,  son  chef-lieu 
de  cercle  compte,  2,406  habitants.  Le  nom  de  ce 
.lieu  fut  primitivement  Leobardi  Villa,  du  nom 
de  Léobard,  fondateur  de  l'abbaye  à  laquelle  Mar- 
moutier doit  sa  célébrité;  puis  l'abbaye  s'appela 
du  nom  de  saint  Maur,  l'un  de  ses  abbés,  Mauri 
Monasteriuin,  et  bientôt  Marmoutier,  nom  qu'elle 
a  donné  à  la  ville.  Cette  abbaye,  très  ancienne, 
a,  dans  le  cours  des  deux  premières  races,  reçu 
de  nombreuses  donations  des  rois  de  France  ; 
sous  le  règne  de  Louis  le  Débonnaire,  elle  fut  in- 
cendiée; le  roi  chargea  son  frère  naturel  Drogon  de 
la  restaurer,  et  elle  a  depuis  relevé  à  litre  de  fief 
de  l'Église  de  Metz.  L'église  de  la  ville  actuelle  est 
très  ancienne  et  la  façade  remonte,  dit-on,  au 
ix«  siècle.  La  nef  est  certainement  postérieure, 
elle  a  dû  être  construite  vers  1250  ;  le  chœur  est 
récent,  mais  il  a  été  rebâti  dans  le  style  général  de 
l'édifice. 

Marmoutier  possède  des  carrières,  une  brasse- 
rie, un  moulin,  une  tuilerie. 

Les  armes  de  cette  ville  ^owi:  d'azur,  à  un  por- 
tail d'église  d'argent  maçoimé  de  gueules,  posé 
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sur  une  terrasse  de  sinople  et  cJiargé  d'un  pauvre 
de  carnation,  vêtîi,  d'or  et  tendant  la  main. 

La  Petite-Pierre.  —  La  Pelite-Pierre  (en  alle- 
mand Liitzelstein)  est  située  presqu'au  sommet  des 
Vosges,  dans  le  cercle  de  Saverne.  Sa  population  est 
de  970  habitants.  Pendant  la  guerre  de  1870,  une  re- 
connaissance envoyée  par  le  v°  corps  d'armée  alle- 
mande jugea  prudent  de  s'en  emparer.  Le  sergent- 
major  qui  la  commandait  n'avait  avec  lui  que 
quelques  hommes  et  pas  un  artilleur.  Manquant  de 
provisions,  après  avoir  enterré  les  cinq  pièces  de 
canon  qui  formaient  la  défense  peu  redoutable  de 
cette  place,  il  l'avait  abandonnée  pour  rejoindre 
l'armée  française.  L'armée  allemande,  trouvant  la 
place  privée  do  défenseurs,  en  prit  possession  le 
9  août  1870. 

LiciiTENBERG.  —  Lichtenborg,  village  du  canton 
de  Liitzelstein  (La  Petite-Pierre),  à  20  kilomètres 
de  Saverne,  compte  1,037  habitanis.  Ce  fut,  pen- 
dant le  cours  du  moyen  âge,  le  siège  d'une  des 
seigneuries  les  plus  importantes  de  l'Alsace.  Son 
seigneur,  Philippe  de  Hanau,  embrassa  la  re- 
ligion protestante  en  1545.  Le  château  de  Lich- 
tenberg,-  résidence  primitive  des  seigneurs,  est 
assis  sur  un  rocher  très  élevé,  à  pic,  et  presque 
rond  ;  il  est  du  petit  nombre  des  châteaux  qui  aient 
conservé  leurs  fortifications  presque  entières.  Une 
seule  porte  voûtée  conduit  dans  la  première  en- 
ceinte ;  en  face  est  le  fort  avec  deux  tours,  du  haut 
desquelles  on  jouit  d'une  vue  magnifique.  Dans 
l'une  de  ces  tours  se  trouve  une  chambre  voûtée, 
sorte  d'oubliette,  dans  laquelle  la  tradition  ra- 
conte qu'un  frère,  pour  se  venger  de  l'autre,  l'y 
laissa  mourir  de  faim.  Le  maréchal  de  Créqui  se 
rendit  maître  de  ce  château  en  1678,  et  il  a  eu  depuis 
à  peu  près  constamment  une  garnison  de  vétérans 
invalides.  En  1814,  il  n'ouvrit  pas  sa  porte  aux 
armées  étrangères  ;  mais,  pendant  la  guerre  de 
1870,  le  9  août,  une  reconnaissance  wurtember- 
geoise,  trouvant  ce  fort  sur  son  passage,  crut 
nécessaire  de  s'en  emparer.  Avec  leurs  batteries  à 
longue  portée,  les  Allemands  incendièrent  plusieurs 
bâtiments  et  forcèrent,  le  soir  même,  le  sous-lieute- 
nant Archer,  du  96°  de  ligne,  à  capituler.  Sur 
213hommes  que  comprenait  la  garnison,  34  étaient 
blessés  ;  de  leur  côlé,  les  Allemands  perdirent 
dans  celte  affaire  deux  officiers,  dont  un  lieu- 
tenant-colonel, cl  24  blessés. 


WissEMBouRO.  —  Wissembourg(jr(?me«5wr^), 
ancien  chef-lieu  d'arrondissement  sous  la  domina- 
lion  française,  chef-lieu  du  cercle  du  même  nom,  est 
située  à  .59  kilomètres  de  Strasbourg;  sa  population 
est  de  5,015  habitants.  Une  abbaye,  fondée  au  vu"  siè- 
cle par  le  roi  Dagobert  II,  est  l'origine  de  la  ville  de 
Wissembourg,  qui  fut  élevée  au  rang  de  ville  libre 
impériale  en  1247.  Cent  ans  après,  l'empereur 
Charles  IV  confirma  plusieurs  privilèges  accordés  à 
ses  habitants  par  les  empereurs  Albert  V^,  Henri  VII 
et  Louis  de  Bavière,  et  y  ajouta  celui  de  ne  pas 
pouvoir  être  donnée  en  engagement.  Sous  Frédé- 
ric III,  elle  jouit  du  droit  de  battre  monnaie.  La 
guerre  des  rtistawds  et  celle  de  Trente  ans  furent 
très  fatales  à  Wissembourg,  qui  fut  assiégée  et 
en  partie  détruite  par  les  Suédois.  Elle  passa,  par 
le  traité  de  Munster,  sous  la  domination  de  la 
France  ;  mais  les  désastres  qu'elle  avait  essuyés 
se  renouvelèrent  dans  les  guerres  du  siècle  sui- 
vant et  se  prolongèrent  jusqu'en  1814  et  1815. 

Au  commencement  de  la  guerre  de  1870,  le 
4  août,  une  bataille  sanglante  fut  livrée  à  Wissem- 
bourg. Dès  le  27  juillet,  des  patrouilles  bavaroises 
signalèrent  leur  présence  aux  environs  de  celte 
ville,  en  menaçant  les  populations  de  sévères  repré- 
sailles si  elles  intervenaient  dans  la  lutte. 

Les  premiers  engagements  n'eurent  guère  d'im- 
portance pour  les  Français,  attendu  que  les  Alle- 
mands se  bornaient  à  faire  des  reconnaissances, 
qui  cependant  avaient  un  but,  celui  de  s'emparer 
de  la  voie  ferrée  et  des  lignes  télégraphiques. 

Le 2  août,  le  général  AbelDouay,  qui  commandait 
la  2°  division  dul"''  corps  d'armée,  reçut  l'ordre  de 
quitter  flaguenau  pour  se  porter  sur  Wissembourg, 
dont  la  manutention,  suivant  l'avis  du  général 
Ducrot,  permettait  de  fabriquer  30,000  rations  en 
24  heures. 

Pendant  ce  temps,  les  autres  divisions  du  corps 
d'armée  du  maréchal  Mac-Mahon  allaient  camper 
à  Lembach,  à  14  kilomètres  au  sud-ouest  de  Wis- 
sembourg (division  Ducrot),  à  Reischshoffen  (divi- 
sion l\aoult;,à  llaguenau  (général  Lartigue).  Comme 
on  le  voit,  le  général  Douay  se  trouvait  isolé  sur  la 
l'rontière  et  ne  pouvait  réellement  compter  que  sur 
l'appui  du  général  Ducrot. 

Aussitôt  que  le  général  Douay  fut  arrivé  près  de 
Wissembourg,  il  fit  poster  la  1^'=  brigade  sur  le 
plateau  du  Geissberg,  la  2°  sur  le  Vogelsberg,  afin 
d'occuper  la  ligne  des  crêtes  qui,  par  la  route  de 
Wissembourg  à  Bitche,  se  relie  aux  hauteurs  du 
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Pigeonnier.  Ces  dispositions  étaient  fort  sages;  car 
il  pouvait  ainsi  être  averti  de  l'approche  de  l'ennemi, 
et,  par  la  route  de  Bitche,!il  pouvait  battre  en 
retraite  en  toute  sécurité. 

Le  4  août,  le  général  Douay  se  trouvait  à  son 
quartier  général  à  Oberhofen,  lorsque  le  premier 
coup  de  canon  fut  tiré  contre  Wissembourg.  L'en- 
nemi disposait  dans  son  attaque  du  ii"  corps  bava- 
rois, du  v  et  du  xi"  corps  prussiens;  une  seule  de 
ses  divisions  (division  Bothmer)  avait  unefTeclifplus 
considérable  que  l'ensemble  des  troupes  françaises, 
estimé  à  3,000  hommes.  Aussitôt  l'attaque  com- 
mencée, le  général  Douay  partit  de  Steinseltz,  près 
d'Oberhofen,  pour  prendre  ses  positions  de  combat; 
mais,  ses  éclaireurs  n'ayant  rien  remarqué  de  sus- 
pect, il  crut  n'avoir  pour  le  moment  aucune  attaque 
à  redouter.  Tout  à  coup,  le  4  août,  à  8  heures,  une 
division  bavaroise  commença  le  premier  feu,  en 
sortant  des  bois  où  elle  s'était  cachée.  Cette  pre- 
mière attaque  fut  vivement  repoussée;  mais  les 
Bavarois,  en  se  retirant,  continuaient  le  feu  sur 
la  ville.  La  caserne  et  quelques  maisons  étaient 
incendiées  par  leurs  obus.  Les  v°  et  xi">  corps 
prussiens,  après  avoir  franchi  la  hauteur  à  Alens- 
tadt,  avançaient  hardiment  vers  les  hauteurs  du 
Geissbcrg. 

A  neuf  heures  trois  quarts  du  matin,  au  moment 
où  la  lutte  avait  atteint  toute  son  intensité,  le  gé- 
néral Douay  fut  tué  près  delà  ferme  deSchafbusch  ; 
le  général  Pelle  prit  alors  le  commandement.  Wis- 
sembourg n'était  plusgardéque  par  le  74°  de  ligne 
et  quelques  autres  détachements;  malgré  cela,  la 
résistance  fut  très  opiniâtre.  Les  turcos  s'élancèrent 
sur  les  batteries  bavaroises  établies  sur  la  frontière 
même.  .\près  avoir  mis  en  fuite  les  artilleurs,  ils 
s'emparèrent  de  leurs  pièces;  mais,  bientôt  après, 
ils  tombaient  criblés  de  balles. 

Tous  les  efforts  de  l'armée  prussienne  furent  dès 
ce  moment  dirigés  contre  le  Geissberg  où  toutes 
os  troupes  étaient  refoulées.  Celles-ci  tentent  un 
effort  héroïque  pour  percer  les  lignes  ennemies. 
Les  canons  prussiens  arrivent  au  galop  et  tonnent 
sans  relâche  sur  cette  position.  Le  feu  des  mitrail- 
leuses qui  dominent  le  château  est  bientôt  éteint, 
les  pièces  brisées.  Tout  espoir  est  dès  lors  perdu 
pour  les  défenseurs  de  la  place.  Le  moment  décisif 
de  l'assaut  approche.  La  porte  de  Landau  est  en- 
foncée, et,  d'après  l'opinion  du  général  Robert, 
une  poterne  aurait  été  ouverte  en  ce  moment  aux 
liavarois  par  des  agents  qu'ils  avaient  réussi  à  in- 


troduire dans  la  place.  Tandis  que  la  fusillade  faiblit 
versla  ville,  dans  laquelle  les  .\llemands  vont  enfin 
pénétrer,  elle  crépite  avec  fureur  autour  des  murs 
du  château.  Les  régiments  prussiens  accourent; 
plus  le  nombre  des  Prussiens  augmente,  plus  la 
vaillance  des  troupes  françaises  se  fait  remarquer. 
Soldats  et  officiers  tombent,  les  drapeaux  se  brisent, 
leurs  hampes  sont  en  morceaux. 

Il  fallut  du  canon  pour  écraser  ces  hommes  sou- 
mis à  tant  de  privations,  pour  obliger  le  défenseur 
du  Geissberg  à  déposer  les  armes. 

Tandis  que  le  château  du  Geissberg  résistait 
encore,  la  retraite  s'opérait  en  bon  ordre  sur 
Cléebourg,  Pfaffenschlick  et  Climbach.  Le  général 
Ducrot,  prévenu  trop  tard  du  combat,  n'arriva 
près  de  Wissembourg  que  pour  y  recueillir  les 
régiments  français  décimés  par  cette  fière  dé- 
fense. 

Le  combat  de  Wissembourg  coûta  aux  armées 
allemandes  2,000  hommes  et  100  officiers.  Du  côté 
de  l'armée  française,  les  pertes  étaient  également 
sérieuses  et  témoignaient  de  l'ardeur  de  la  lulle. 
900  prisonnier.s  étaient  laissés  à  l'ennemi;  en  outre, 
il  y  avait  200  morts  et  de  400  à  500  blessés. 

Comme  dans  tous  ses  engagements,  l'armée 
française  avait  lutté  à  Wissembourg  avec  un  cou- 
rage au  delà  de  tout  éloge.  On  aurait  tort  dès  lors 
de  vouloir  transformer  en  victoire  ce  combat  si 
disproportionné,  si  vaillamment  soutenu  par  une 
poignée  de  soldats  contre  trois  corps  d'armée  alle- 
mands. 

Wissembourg  a  peu  d'industrie  ;  cependant  on 
y  fabrique  des  ustensiles  en  terre  et  des  tuiles,  avec 
une  terre  glaise  blanche  que  l'on  trouve  dans  les 
environs. 

Les  armes  de  cette  ville  sont  :  de  gueules,  à  une 
porte  de  ville  d'argent,  garnie  de  sa  herse  de  sa- 
ble, maçonnée  de  même  et  sommée  de  deux  tours 
crénelées  d'argent. 

WoERTH-suR-S.UER.  — Wocrth  (cu  allemand 
Wôrth)  est  un  chef-lieu  de  canton  du  cercle  de 
Wissembourg.  situé  à  44  kilomètres  deSIrasbourg 
et  bâti  sur  une  île  formée  par  la  Saueret  la  Soullz- 
bach;  sa  population  est  de  1,081  habitants. 

C'est  à  Woerth  que  s'est  livrée  une  dos  batailles 
les  plus  sanglantes  de  la  guerre  de  1870.  Les  Alle- 
mands désignent  aussi  cette  bataille  sous  le  nom 
de  Frœschvviller,  village  voisin  de  Woerth. 

Après  le  combat  de  Wissembourg,  le  maréchal 
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de  Mac-Mahon  chercha  à  retarder  la  marche  des 
Prussiens  en  défendant  Frœschwiller  contre  la 
troisième  armée  prussienne.  Celle-ci  devait  accep- 
ter la  bataille;  car,  si  elle  voulait  continuer  sa  route 
sur  Strasbourg,  elle  était  prise  en  flanc  par  les 
divisions  françaises 

La  position  choisie  par.  le  maréchal  de  Mac- 
Mahon  était  située  sur  les  ondulations  des  Vosges; 
elle  était  couverte  sur  le  front  par  la  Sauer,  que  l'ar- 
tillerie ne  pouvait  franchir  que  par  quatre  ponts  : 
ceux  de  Gœrsdorf,  Woerth,  Gunslett  et  Duren- 
bach.  Les  pentes  qui  descendaient  vers  la  rivière 
sont  rapides  et  pouvaient  assurer  un  avantage  aux 
Français.  Mais  ces  avantages  offraient  aussi  quel- 
que danger;  l'ailegauche  était  mal  protégée  contre 
une  attaque  venant  par  la  route  de  Lenibach. 

Woerth,  en  effet,  se  trouve  en  avant  des  hau- 
teurs, à  l'entre-croisement  des  routes  de  Hagenau 
et  de  Bitche.  La  vallée  qui  s'ouvre  à  Woerth  sert 
de  lit  à  un  petit  cours  d'eau  facilement  guéable,  le 
Sultzbach,  affinent  de  la  Sauer.  Couronnée  de  hau- 
teurs à  pente  rapide,  sillonnée  de  nombreux  sen- 
tiers servant  seulement  aux  charrois,  appuyée  sur 
une  épaisse  furet,  elle  pouvait  assurer  la  retraite 
sur  Reischshoffen.  A  côté  de  ce  plateau  se  trouve 
Elsashausen,  point  moins  élevé,  mais  dont  le  ter- 
rain couvert  offrait  une  vigoureuse  défense,  soit  à 
Woerth,  soit  à  Frœschwiller.  Néanmoins,  ces  quel- 
ques avantages  étaient  bien  diminués  par  le  peu  de 
forces  dont  disposait  le  maréchal  de  Mac-Mahon, 
infériorité  qui  l'empêchait  d'échelonner  ses  troupes 
sur  un  large  espace. 

Le  maréchal  avait  d'abord  songé  à  occuper  d'au- 
tres positions  qui  lui  eussent  permis,  sinon  d'oppo- 
ser à  l'ennemi  un  obstacle  infranchissable,  du 
moins  de  reprendre  l'oflensive  à  un  moment  donné. 

La  situation  devenant  critique  en  présence  de 
l'incertitude  des  secours  qu'il  pouvait  obtenir,  le 
maréchal  acquit  la  conviction  qu'en  face  d'un  corps 
d'armée  allemand  important,  il  devait  songer  à 
proléger  Woerth,  jusqu'où  son  H°  corps  d'armée 
poussait  déjà  ses  avant-postes.  En  effet,  pendant 
la  nuit  du  5  au  6  août,  malgré  une  pluie  torren- 
tielle qui  n'avait  cessé  de  tomber,  l'armée  alle- 
mande s'avançait,  avec  hésitation  d'abord,  puis 
avec  vigueur,  vers  les  pentes  de  Frœschwiller  et 
d'Elsashausen  ;  mais  le  général  Raoult  la  rejetait 
violemment  dans  la  vallée. 

Sérieusement  engagée  vers  les  premières  heures 
du  jour  par  l'aile  droite  de  l'armée  allemande,  la 


bataille  avait  atteint,  au  centre,  quelques  heures 
plus  tard  toute  son  intensité.  Le  xi^  corps  prus- 
sien, après  avoir  essayé  de  balayer  les  hauteurs 
défendues  par  la  division  de  Lartigue,  en  dirigeant 
sur  elle  le  feu  de  80  pièces  d'artillerie,  se  préci- 
pita vers  la  Sauer  et  tenta  d'aborder  les  bois  du 
Niederwald  et  le  village  d'Eberbach;  mais  les  sol- 
dats français  leur  firent  payer  chèrement  leur 
audace. 

A  midi,  les  trois  divisions  françaises  avaient  re- 
poussé toutes  les  attaques.  Plusieurs  elforts  re- 
nouvelés, aux  deux  ailes  et  au  centre,  par  le  n'=  corps 
bavarois,  les  v"  et  xi'=  corps  prussiens  échouèrent 
complètement.  Seule  l'artillerie  allemande,  très 
supérieure  en  nombre  et  en  portée,  soutint  la 
lutte  avec  un  avantage  bien  marqué.  Si  le  maré- 
chal de  Mac-Mahon  eût  eu  en  ce  moment  des  forces 
suffisantes  pour  prendre  l'offensive,  cette  journée 
si  bien  commencée  se  serait  peut-être  terminée  par 
une  brillante  victoire.  Malheureusement,  le  général 
de  Failly,  commandant  du  5°  corps  français,  n'ar- 
rivait pas,  alors  que  depuis  le  matin  on  l'attendait 
avec  la  plus  vive  impatience.  C'est  grâce  à  son 
appui  qu'on  espérait  protéger  la  retraite.  Les  ar- 
mées allemandes,  en  vue  de  continuer  l'action,  se 
fortifiaient  de  plus  en  plus.  Les  corps  d'armée  ba- 
varois, wurtembergeois  et  badois  entraient  tour  à 
tour  en  ligne  et  tentaient  d'exécuter  contre  les  di- 
visions de  Lartigue  et  Conseil-Duinesnil  ce  que  le 
xi°  corps  prussien  n'avait  pu  exécuter.  Le  général 
de  Lartigue,  qui  commandait  l'aile  droite  fran- 
çaise, avait  engagé  jusqu'à  son  dernier  homme;  H 
ne  lui  restait  que  la  brigade  de  cuirassiers  du  gé- 
néral .Michel  :  il  donna  cependant  l'ordre  de  char- 
ger; mais  le  terrain  était  peu  favorable  pour  une 
action  semblable.  A  ce  moment,  les  Prussiens,  aver- 
tis de  la  charge  par  le  bruit  des  chevaux  et  des 
cuirasses,  s'éparpillèrent  sur  le  flanc  gauche.  Les 
lourds  cavaliers  avancent  au  galop,  la  fusillade 
pétille  de  tous  côtés,  le  80°  régiment  prussien  ac- 
cueille les  cuirassiers  français  par  des  feux  de 
peloton.  Les  deux  régiments  français  sont  complè- 
tement anéantis.  Tel  fut  le  résultat  de  la  charge 
héroïque  des  cuirassiers  de  Reischshoffen. 

Le  prince  royal,  qui  est  resté  à  Soultz,  ne  croyant 
pas  que  la  bataille  deviendrait  aussi  sérieuse,  ac- 
court en  toute  hâte  avec  les  derniers  renforts  qui 
lui  restent.  Il  donne  l'oi-dre  d'enlever  à  tout  prix 
Frœschwiller.  Quinze  batteries  préparent  l'assaut 
et  fout  converger  leur  feu  sur  cette  localité.  L'at- 
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taqiie  se  produit  à  la  fois  au  nord,  au  sud  et  à  l'est. 
La  lutte  est  acharnée. 

L'armée  du  maréchal  de  Mac-Mahou  se  déployait 
d'Eberbach  à  la  forêt  de  Soultzbach,  sur  une  lon- 
gueur d'environ  7  kilomètres.  Du  mamelon  où  il 
stationnait,  d'un  seul  rej^ard  il  pouvait  embrasser 
tout  le  champ  de  bataille.  Pour  continuer  la  lutte, 
il  donna  l'ordre  au  général  Ducrot  de  tenir  à  tout 
prix.  Les  deux  corps  bavarois  se  jettent  sur  sa  divi- 
sion. Le  général  Kirchbach  rassemble  ses  troupes 
et  les  pousse  contre  la  division  Kaoult  sur  les  pen- 
tes de  Woerth  et  d'Elsashausen.  Chaque  pli  de  ter- 
rain est  disputé  avec  fureur.  Quelque  vive  que  soit 
la  lutte,  rien  ne  semble  perdu  encore;  cependant 
le  corps  d'armée  du  général  Ducrot  commence  à 
faiblir  devant  le  nombre.  La  division  Raoult  tient 
encore  en  échec  et  foudroie  le  v  corps  prussien. 
Le  succès  de  la  journée  dépend  des  efforts  de  l'aile 
gauche  allemande.  Les  Wurtembergeois  et  les  Ba- 
dois  se  portent  en  masses  profondes  contre  les  po- 
sitions du  Niederwald.  Les  divisions  françaises 
font  des  prodiges  de  valeur;  le  3°  zouaves  perd  son 
lieutenant-colonel,  3  chefs  de  bataillon,  15  offi- 
ciers; le  colonel  et  le  lieutenant,  ainsi  que  2  chefs 
de  bataillon  du  M",  sont  tués;  le  commandant  du 
l"  chasseurs  tombe  à  son  tour.  Les  Wurtember- 
geois opèrent  un  mouvement  rapide  pour  contour- 
ner les  positions  des  armées  françaises.  L'armée 
du  général  Lartigue  n'a  plus  d'hommes  à  mettre 
en  ligne.  Les  masses  allemandes  gravissent  les 
hauteurs  et  font  tout  plier  devant  elles.  Les  Bava- 
rois au  nord,  les  Prussiens  de  Kirchbach  au  centre, 
les  Badois  et  les  Wurtembergeois  au  sud,  s'élan- 
cent sur  les  divisions  françaises  rompues  et  dé- 
cimées. 

Le  moment  de  la  retraite  est  venu,  peut-être 
môme  est-il  trop  tard  ;  tout  ce  que  les  forces  hu- 
maines peuvent  accomplir  a  été  fait.  Çà  et  là  quel- 
ques hommes  énergiques  tiennent  encore.  Plusieurs 
officiers  supérieurs  restent  sur  le  champ  de  ba- 
taille ;  de  ce  nombre,  le  général  Colson,  chef  d'état- 
major,  le  général  Raoult,  etc. 

La  bataille  de  Woerth-Frœschwiller  fut  engagée 
à  7  heures  du  matin,  presque  gagnée  à  midi  par 
l'armée  française,  et  se  termina  à  4  heures  par  un  ef- 
froyable désastre.  Comment  pouvait-il  en  être  autre- 
ment? 35,000  Français  luttaient  contre  120,000  Al- 
lemands pourvus  d'une  artillerie  formidable.  Le 
chiffre  des  pertes  témoigne  assez  de  l'ardeur  de* 
la  lutte.  6,000  Français  avaient  été  blessés  ou  tués 


et  9,000  prisonniers  étaient  restés  entre  les  mains 
de  l'ennemi.  Du  côté  des  Allemands,  le  chifl're  des 
morts  et  des  blessés  était  plus  élevé  encore  : 
489  officiers  et  10,153  hommes  étaient  étendus 
sur  le  champ  de  bataille  ;  les  généraux  de  Bot  et 
Maillinger  étaient  dangereusement  blessés,  lo  co- 
lonels enfin  avaient  été  atteints. 

EnsTEi.v.  —  Erstein,  sur  la  rive  gauche  de  l'Ill,  à 
21  kilomètres  au  sud  de  Strasbourg,  n'était  sous  la 
domination  française  qu'un  chef-lieu  de  canton  ;  les 
Allemands  en  ont  fait  un  chef-lieu  de  cercle.  Sa 
population  est  de  3,661  habitants.  C'est  une  ville 
très  ancienne,  dans  laquelle  les  rois  francs  parais- 
sent avoir  eu  une  résidence.  Cotte  terre  fut  donnée 
par  Louis  le  Débonnaire  à  son  fils  Lothaire,  qui  en 
disposa  en  faveur  de  son  épouse  llermangarde. 
Celle-ci  y  fonda,  en  830,  un  couvent  de  bénédic- 
tines qui  subsista  jusqu'au  xv"  siècle.  Erstein  avait 
été  entourée  de  murailles  ;  elles  furent  détruites  en 
1333,  à  la  suite  d'un  siège  mémorable  qu'elle  sou- 
tint. C'est  aujourd'hui  une  petite  ville  industrielle 
et  commerçante,  qui  possède  une  filature  de  laine, 
des  blanchisseries,  des  teintureries,  des  tanneries 
et  des  moulins. 

Les  armes  d'Erstein  sont  :  paHi,  au  1"'  d'aztir, 
à  la  lande  d'or  côtoyée  de  deux  cotices  fleurde- 
lisées du  même;  au  2"  de  gueules,  à  un  grand 
portail  d'église,  ouvert  de  deux  portes  sous  deux 
tours  couvertes  en  dôme,  celle  de  dextre  sommée 
d'une  croix,  celle  de  sénestre  sommée  d'un  gloie, 
le  tout  d'argent,  mouvant  de  la  partition. 

Obekn.4.1.  —  Obernai  [Oberehuheim],  dans  le  cer- 
cle d'Erstein,  est  une  des  villes  les  plus  manufactu- 
rières de  la  basse  Alsace  ;  elle  est  à  25  kilomètres  de 
Schlesladtet  compte  4,590  habitants.  Elle  doit  son 
nom  à  sa  position  sur  la  petite  rivière  d'Elienheim, 
qui  coulait  dans  un  ancien  domaine  des  rois  méro- 
vingiens; elle  fut  au  moyen  âge  entourée  de  mu- 
railles, flanquées  d'un  double  fossé;  elle  était  la 
sixième  des  dix  villes  libres  impériales  de  l'Alsace, 
et  fut  plus  d'une  fois  assiégée  par  les  évoques 
de  Strasbourg,  jaloux  de  leurs  prérogatives  féo- 
dales. Obernai,  dans  laquelle  on  entre  par  quatre 
portes,  est  agréablement  située  au  pied  du  Ho- 
henbourg. 

Obernai  a  deux  foires  importantes,  le  premier 
lundi  après  l'Assomption  et  le  dernier  jeudi  d'oc- 
tobre. Elle  fabrique  des  cotonnades  connues  sous 
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le  nom  d'articles  de  Saintc-Marie-aux-Mines.  Dans 
le  voisinage  d'Obernai,  il>  a  de  beaux  vignobles  et 
des  carrières. 

Les  armes  de  cette  ville  sont  :  imi'li,  diapré  de 
gueules  et  de  sable,  à  une  aigle  d'or  Irochant  sur 
le  tout. 

BiîNFELD.  —  Benl'eld,  petite  ville,  chef-lieu  d'un 
canton  du  cercle  d'Erstein,  sur  l'Ill,  à  18  kilomè- 
tres de  Schlcstadt,  compte  1,633  habitants.  Son 
existence  date  des  temps  mérovingiens  :  elle  est 
mentionnée  sous  le  nom  de  Villa  Benemldiri 
dès  le  va"  siècle.  En  1331,  elle  faisait  partie  des 
terres  de  rcvêché  de  Strasbourg,  et  le  comte  Uhrich 
de  Wurtemberg,  pour  se  venger  de  l'évèque  Ber- 
thold,  son  ennemi,  la  surprit  et  la  pilla.  Cette  ville 
résista  aux  Armagnacs  en  1444.  Le  luthéranisme 
s'y  développa  au  xvi°  siècle,  sous  l'influence  de 
Strasbourg.  En  1632,  les  Suédois  s'en  emparèrent, 
puis  la  remirent  à  la  France,  qui,  en  exécution  du 
traité  de  Munster,  fit  raser  ses  fortifications.  Ben- 
feld  est  aujourd'hui  le  centre  de  la  culture  du  ta- 
bac. Dans  ses  environs  est  le  hameau  d'EU  ou 
d'Ehly,  l'ancien  Hchetuvi  des  Bomains 

ScuLESTADT  (lat.,  48°  15'  30";  long.,  5"  1'  42"  E.). 
—  Schlesladt  [Telcebus,  Seladistatum,  Schletls- 
tadt),  ancien  chef-lieu  d'arrondissement  sous  la 
domination  franijaise,  chef-lieu  du  cercle  du  même 
nom,  est  située  sur  la  rive  gauche  de  l'Ill,  à  42  kilo- 
mètres de  Strasbourg,  sur  les  chemins  de  fer  de 
Strasbourg  à  Bàle,  de  Schlesladt  à  Sainte-Marie-aux- 
Mines,  de  Schlesladt  à  Saverne  par  Barr,  Molsheim 
et  W'asselonne.  Elle  compte  8,524  habitants. 

La  première  mention  qui  soit  faite  de  cette  ville 
remonte  à  728;  elle  portait  le  nom  Aq  Ladstadt. 
Les  rois  de  la  première  race  y  eurent  un  palais  et 
se  plurent  souvent  à  l'habiter;  néanmoins,  son  im- 
portance date  seulement  de  l'époque  où  Frédéric  II 
la  déclara  cité  impériale.  En  même  temps,  Schlcs- 
tadt fut  fortifiée  et  reçut  des  murailles  flanquées 
de  tours.  Berlhold,  évèque  de  Strasbourg,  l'assié- 
gea en  1338;  puis  un  autre  évèque,  Jean  de  Leich- 
tenberg,  l'assiégea  de  nouveau  en  1380.  Quelques 
années  après,  elle  accéda  à  la  confédération  de 
Mayence,  Strasbourg  et  quelques  autres  villes.  En 
1386,  elle  encourut  la  disgrâce  de  l'empeieur 
Wenceslas  pour  avoir  soutenu  les  juifs  dans  leur 
refus  de  fournir  à  cet  empereur  une  somme  d'ar- 
gent qu'il  leur  avait  imposée.  Ce  fut  à  Schlesladt 


que  commença,  en  1324,  la  guerre  des  rustauds. 
Le  culte  réformé,  accueilli  par  le  curé  de  Schles- 
ladt, trouva  d'abord  dans  cette  ville  de  nom- 
breux partisans  ;  mais  il  ne  tarda  pas  ù  être 
proscrit,  et  ce  fut  seulement  en  1387  que  les  habi- 
tants obtinrent  la  liberté  du  culte.  Eu  1632,  pen- 
dant la  guerre  de  Trente  ans,  les  Suédois,  sous  le 
commandement  de  Gustave  Ilorn ,  l'assiégèrent 
inutilement  dans  le  mois  de  novembre;  mais  ils 
revinrent  sous  ses  murs  et  en  devinrent  maîtres 
par  capitulation  le  mois  suivant.  Après  la  bataille 
de  Nordlingen,  les  Français  en  prirent  possession, 
et  cette  cession  leur  fut  confirmée  en  1648  par 
le  traité  de  Wcstphalie  ;  Vauban  y  construisit 
alors  une  forteresse.  En  1815,  Schlesladt  fut  blo- 
quée et  bombardée  par  les  armées  étrangères,  mais 
n'ouvrit  pas  ses  portes.  B  n'en  fut  pas  malheureu- 
sement de  même  en  1870.  Bombardée  par  le  géné- 
ral Schmeling  et  ne  disposant  que  d'une  garnison 
trop  faible  pour  défendre  ses  ouvrages  avancés, 
Schlesladt  dut  capituler  le  24  octobre. 

La  ville  est  située  dans  une  position  charmante. 
Sa  cathédrale  est  l'un  des  monuments  les  plus  re- 
marquables de  l'Alsace,  Cette  église  est  bâtie  sur 
pilolis,  en  pierre  de  taille,  et  porte  les  caractères 
du  gothique  du  xiV  siècle.  La  tour,  qui  s'élève  à 
une  hauteur  de  58  mètres  environ,  est  de  forme 
carrée  et  se  compose  de  deux  étages.  L'intérieur 
de  l'église  présente  une  assez  fort  jolie  nef,  sépa- 
rée des  bas  côtés  par  des  pilastres  formés  par  des 
groupes  de  colonnetles.  La  chaire  est  remarquable 
par  ses  sculptures.  On  monte  au  chœur  par  douze 
degrés,  et  il  est  séparé  de  la  nef  par  une  balus- 
trade en  pierre.  L'église  de  Sainte-Foy  est  un  édi- 
fice construit  à  la  fin  du  xi"  siècle  par  une  duchesse 
de  Souabe,  sur  le  plan  de  celle  du  Saint-Sépulcre, 
à  Jérusalem  ;  à  l'une  des  extrémités  s'élève  une 
tour  conique  en  pierre  de  taille.  Le  toit  est  sup- 
porté par  de  petites  colonneltes  d'architecture  sar- 
rasine,  formant  des  fenêtres  à  plein  cintre.  Des 
anciennes  fortifications  de  Schlesladt,  il  n'est  resté 
qu'une  fausse  porle  appelée  tour  de  l'Horloge. 
C'est  une  large  voûte  surmontée  d'une  tour  carrée, 
couronnée  d'une  galerie  flanquée  à  ses  coins  de 
quatre  petites  tourelles.  Dans  l'intérieur  est  placée 
une  horloge.  L'ancienne  église  des  BécoUets,  sur- 
montée d'une  flèche  dont  les  sculptures  sont  d'une 
grande  délicatesse,  sert  aujourd'hui  de  quartier  de 
cavalerie.  Quelques  noms,  peu  connus  en  dehors 
de  l'Alsace,  se  rattachent  seuls  à  la  ville  de  Schles 
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Ruines  du  Château  de  Saint-Uhrich,  à  Ribeauvillé. 


tadt  ;  ce  sont  ceux  de  :  Jean  Hugon,  écrivain;  Jac- 
ques Wimpl'eling,  licencié  en  théologie  ;  Beatus 
lîhenanus,  historien,  etc. 

Schlestadt  a  des  moulins,  des  tanneries,  des  fabri- 
ques de  cotonnades,  de  fils  de  fer,  des  teintureries, 
des  tuileries,  des  scieries. 

Les  armes  de  Schlestadt  sont  :  d'argent^  ait  lion 
de  gueules  couronné  d'or. 

k\i  sud-ouest  de  Schlestadt,  et  près  de  la  petite 
ville  de  Saint-Hippolyte,  sont  les  belles  ruines  du 
château  de  Ilohenkœnisbourg,  les  plus  importantes 
de  loulc  l'Alsace  et  qui  sont  le  but  d'une  excursion 
très  intjressante. 

Barr.  —  Barr,  chef-lieu  de  canton  du  cercle 
de  Schlestadt,  sur  la  Kirneck,  à  18  kilomètres  oe 
Schlestadt,  renferme  une  population  de  5,9i9  ha- 
bitants. Barr,  nommée  Barru.,  Bearra  et  Ban, 
dans  les  documents  du  viii°  siècle ,  est  située 
dans  une  position   très  pittoresque  au  pied   du 

Erance  illustrée.  [Supplànent.]  -448. 


Monkalb  (mont  Chauve)  et  du  Ivirchberg.  Les  Ar- 
magnacs s'étant  emparé  du  château  en  14'i4,  les 
Barrois  composèrent  avec  eux  moyennant  500  flo- 
rins pour  empêcher  les  lieux  de  la  seigneurie 
d'être  brûlés.  En  1592,  les  troupes  du  cardinal 
de  Lorraine,  évêque  de  Strasbourg,  rançonnèrent 
Barr,  puis  livrèrent  aux  flammes,  malgré  les  con- 
ventions consenties,  une  partie  de  cette  ville.  Un 
autre  incendie  dévora  presque  toutes  les  demeures 
et  n'épargna  que  l'église,  en  1078.  Un  peu  plus 
d'un  siècle  après,  on  1794,  l'explosion  de  l'arsenal 
détruisit  aussi  un  grand  nombre  de  maisons. 

Barr  fait  un  commerce  considérable  en  vins  et 
en  eaux-de-vie  et  s'occupe  activement  de  la  fabri- 
cation de  mitaines  et  de  chaussons  de  laine.  Dans 
les  environs  de  celle  ville,  on  visite  le  Hobwald,  le 
Champ-de-Feu  et  les  ruines  pilloresques  des  vieux 
châteaux  de  Landsperg  et  de  Spesiourg,  les  fortifi- 
cations dites  le  Mur  des  Païens,  et  les  antiques 
monastères  de  Sainte-Odile  et  de  Trutlenliauscn. 
liT. —  Alsace-Lorhaixe,  8=  Liv. 
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Ce  dernier  offre  des  pierres  tumulaires  remar- 
quables. 

Dans  la  vallée  de  Barr,  il  y  a  deux  établissements 
de  bains  dont  l'un,  le  Buhl,  est  situé  sur  une  hauteur. 

Les  armes  de  Barr  sont  •  Wor,  à  une  lande  de 
sable,  et  un  écusson  d'amir  irocJiant  en  cœur  sicr 
le  tout,  chargé  d'une  fasce  alésée  d'argent,  stir- 
chargée  de  cinq  vergetles  de  gueules. 

Andlau.  —  Andlau  [Andelahe),  petite  ville  du 
canton  de  Barr  et  du  cercle  de  Schlcstadt,  à  15  ki- 
lomètres de  cette  dernière,  sur  la  rivière  du  même 
nom,  est  peuplée  de  1,906  habitants.  Elle  doit 
son  origine  à  une  abbaye  de  bénédictins  qui  fut 
fondée  en  880  par  Richarde,  femme  de  Charles 
le  Gros;  l'ancienne  abbatiale,  devenue  l'église  pa- 
roissiale, est  remarquable.  Andlau  fut  au  moyen  âge 
le  siège  d'une  commanderie  de  l'ordre  Teutonique  et 
posséda  une  forteresse  qui  fut  ruinée  en  1213  par 
l'évêque  de  Strasbourg.  La  ville  fut  elle-même  prise 
et  pillée  en  1662,  par  le  comte  Ernest  de  Mansfeld, 
sous  prétexte  ([ue  les  habitants  avaient  insulté  ce 
seigneur,  fils  naturel  du  comte  de  Luxembourg. 
Près  d'Andlau  s'éleva,  dans  sa  presque  complète  in- 
tégrité, jusqu'en  1789,  le  château  de  Hoh-Andlau, 
qui,  par  malheur,  a  été  en  partie  détruit  depuis  ce 
temps.  Un  autre  château,  celui  de  ^pesiourg^  an- 
tique débris  de  l'époque  féodale,  est  situé  non  loin 
d'Andlau,  dans  une  position  pittoresque,  au  milieu 
des  bois  et  sur  le  bord  d'un  abîme.  Il  fut  pris  d'as- 
saut et  en  partie  démoli  dès  le  xv°  siècle. 

Andlau  a  une  filature  de  laine,  des  temtureries, 
des  moulins,  des  huileries,  des  scieries. 

Les  armes  de  cette  ville  sont  :  de  gueules,  à  la 
croix  d'or. 

Haguen.^u.  —  llaguenau  [Haguenara,  Hage- 
nau),  chef-lieu  de  cercle,  sur  la  Moder,  à  28  kilo- 
mètres de  Strasbourg,  compte  12,688  habitants. 
Cette  ville  a  été  fondée  dans  le  xii^  siècle,  et 
son  nom  rappelle  son  origine;  hag  signifie  forèl, 
au  marque  un  terrain  arrosé,  et,  en  effet,  c'est  au 
milieu  de  la  vaste  forêt  de  Nout  et  sur  une  île  qu'a 
été  élevé,  par  Frédéric  le  Borgne,  de  la  maison  de 
Hohenstaulïen,  le  château  autour  duquel  se  sont 
groupées  les  demeures  qui  ont  formé  la  ville  de 
Haguenau.  L'origine  ducale  de  cette  cité  attira  sur 
elle  les  faveurs  des  successeurs  de  Frédéric  le 
Borgne.  Frédéric  V'  Barberousse  la  déclara  impé- 
riale, la  fit  entourer  de  murs  en  1154  et  lui  accorda 


un  grand  nombre  de  franchises  ;  les  bourgeois  de  Ha- 
guenau relevaient,  pour  leurs  biens  mobiUers,  du 
magistrat  du  lieu  oii  ils  résidaient  ;  ils  étaient  affran- 
chis des  péages  dans  l'empire  entier.  De  plus,  Fré- 
déric y  établit  des  foires  et  assura  de  sa  protection 
tous  ceux  qui  s'y  rendraient.  Un  de  ses  succes- 
seurs, (iuillaume  de  Hollande,  plaça  la  justice  im- 
périale sous  le  contrôle  de  la  justice  municipale. 
En  1337,  Louis  de  Bavière  conféra  à  la  ville  la  sur- 
veillance sur  la  vaste  forêt  qui  entoure  Haguenau. 
Léopold  d'Autriche  autorisa,  en  1374,  les  habitants 
à  frapper  monnaie,  et  par  la  suite  Maximilien  et 
Charles-Quint  étendirent  ce  droit. 

Haguenau  fut  pour  les  empereurs  un  séjour  de 
prédilection  ;  Henri  VI  et  le  roi  d'Angleterre  Bichard 
Cœur  de  Lion,  qui  était  alors  prisonnier  de  l'empire, 
s'y  rencontrèrent  et  traitèrent  de  la  rançon  de  ce 
dernier  (1194).  En  1209,  les  princes  de  l'empire  se 
réunirent  à  Haguenau,  à  la  prière  d'Othon  IV.  Fré- 
déric II  se  plut  à  son  tour  dans  cette  résidence,  qui 
ne  cessa  d'être  habitée  par  les  empereurs  qu'à  la 
mort  du  fils  de  Charles-Quint,  Ferdinand  P^  En 
1247,  Haguenau  contracta,  ainsi  que  Schlestadt, 
Wissembourg,  etc.,  alliance  avec  jes  autres  villes 
du  Bhin  dans  l'intention  de  sauvegarder  leurs  inté- 
rêts réciproques,  et  elle  devint  le  chef-lieu  de  la 
préfecture  des  dix  villes  impériales  de  l'Alsace. 
Rodolphe  de  Hapsbourg  eut  à  reprendre  par  les 
armes  la  ville  de  Haguenau,  qui  s'était  soulevée  et 
qui  avait  chassé  son  landwogt,  neveu  de  cet  empe- 
reur. En  1299,  Haguenau  et  Strasbourg  réunirent 
leurs  forces  contre  le  château  de  Brumath  et  l'as- 
siégèrent; mais  cette  alliance  entre  la  capitale  de 
la  basse  Alsace  et  la  cité  des  Hohenstauiïen  ne  fut 
pas  de  longue  durée;  des  démêlés  survinrent  entre 
elles;  Strasbourg  ravagea  souvent,  dans  le  courant 
du  xiii"  et  du  xiv°  siècle,  le  territoire  de  sa  rivale. 
Mais  le  xvn°  siècle  fut  surtout  fatal  à  Haguenau;  le 
comte  de  iMansfeld  lui  extorqua  à  plusieurs  reprises 
de  l'argent,  puis  voulut  étendre  ses  fortifications, 
non  dans  son  intérêt,  mais  pour  se  rendre  maître 
de  l'Alsace  et  faire  de  Haguenau  sa  capitale  ;  il  fut 
chassé  l'année  suivante  par  l'archiduc  Léopold. 
Dix  années  après  arrivèrent  les  Suédois,  qui  mirent 
garnison  dans  Haguenau,  le  21  décembre  1632.  Le 
5  janvier  suivant,  les  impériaux,  ayant  des  intelli- 
gences dans  la  ville,  y  entrèrent  par  surprise, 
tuèrent  la  plupart  des  Suédois  et  prirent  leur  com- 
mandant. Haguenau  fut  ensuite  longtemps  disputée 
entre  les  Allemands  et  les  Français;  le  comte  de 
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Salm  la  livra  à  ces  derniers  en  1634.  Les  impé- 
riaux vinrent  l'assiéger  pendant  quelques  jours 
en  1635,  et  dans  ce  peu  de  temps  plus  de  mille 
hommes  y  périrent  par  le  froid  et  par  la  famine. 
La  population  de  cette  malheureuse  ville,  qui 
pendant  la  guerre  avait  été  de  1,500  habitants, 
se  trouvait  réduite  à  moins  de  300  en  1654.  En 
1673,  les  Français  rasèrent  les  fortifications  de 
Ilaguenau.  Quatre  ans  plus  tard,  un  incendie  con- 
suma l'ancien  palais  impérial,  l'hôtel  de  ville  et 
cent  cinquante  maisons.  La  paix  de  Nimègue  (1679) 
ramena  un  peu  de  calme  dans  cette  malheureuse 
cité;  mais,  au  commencement  du  xviii"  siècle,  elle 
fut  assiégée  et  prise  deux  fois  à  sept  mois  de  dis- 
tance. Les  impériaux  s'en  emparèrent  momentané- 
ment en  1705,  puis  ils  la  reprirent  en  1743,  pendant 
la  guerre  de  la  succession  d'.\utriche.  A  l'époque 
de  la  Révolution,  Ilaguenau  était  obérée  de 
12,000,000  livres;  il  y  avait,  en  outre,  dans  les 
caisses  un  déficit  de  200,000  francs.  Le  procureur 
de  la  commune  fit  saisir  les  biens  des  anciens  ma- 
gistrats; ce  fut  l'occasion  de  quel(iues  troubles 
dans  la  ville;  il  y  eut  dans  celle  émeute  quelques 
morts  et  quelques  blessés.  En  1793,  l'armée  fran- 
çaise, après  avoir  évacué  les  lignes  de  la  Lauter,  se 
retira  derrière  la  Moder;  le  duc  de  Brunswick  et 
Wurmser  vinrent  l'attaquer  dans  ce  retranchement  ; 
le  centre  des  républicains  occupait  Haguenau.  Les 
alliés  eurent  l'avantage  et  forcèrent  les  Français  à 
chercher  un  refuge  jusque  sous  les  murs  de  Stras- 
bourg. Ce  fut  à  ce  moment  que  Hoche  et  Pichegru 
prirent  le  commandement  de  l'armée  du  Rhin. 

A  ces  faits  de  l'histoire  extérieure,  il  faut  ajou- 
ter quelques  événements  qui  se  sont  accomplis  au 
moyen  âge  dans  les  murs  de  Haguenau.  Une  révo- 
lution municipale  modifia,  en  1332,  la  constitution 
de  cette  ville.  Les  échevins,  au  nombre  de  douze, 
toujours  choisis  parmi  les  nobles,  administraient 
la  ville  avec  tyrannie  ;  la  division  se  mit  entre 
eux;  les  corps  de  métiers  en  profitèrent  pour  sou- 
mettre leurs  griefs  à  l'empereur.  Louis  de  Bavière 
ordonna  que  la  police  et  l'administration  de  la  ville 
fussent  confiées  à  24  citoyens  pris  parmi  les  arti- 
sans, et  désignés  une  première  fois  par  le  conseil; 
et  ensuite  par  leurs  prédécesseurs  à  leur  sortie  de 
charge.  Les  échevins  continuèrent  à  former  le  tri- 
bunal de  la  ville;  mais  chacun  d'eux  devait  se  fairs 
accompagner  d'un  artisan  pour  la  perception  de 
Timpôt,  et  ils  ne  pouvaient  plus  contracter  de  dettes 
au  nom  de  la  communauté  sans  l'aveu  des  24.  Ce 


règlement  fut  confirmé  en  1360  et  subsista,  avec 
de  légères  modifications,  jusqu'à  l'époque  de  l'oc- 
cupation française. 

Haguenau  est  une  jolie  ville.  Son  territoire  pro- 
duit de  la  garance,  du  houblon  et  du  tabac;  les 
habitants  font  un  commerce  asspz  considérable  en 
bois,  laine  et  garance.  Ilaguenau  a  des  filatures, 
des  savonneries,  des  brasseries  et  des  fabriques  de 
poêles  de  faïence.  Haguenau  a  été  déclassée  comme 
place  de  guerre  en  1867. 

Parmi  les  édifices,  on  remarque  l'église  Saint- 
Georges,  monument  gothique  du  xii«  siècle.  Les 
sculptures  extérieures  du  choeur  sont  d'un  travail 
parfait.  Dans  l'intérieur,  on  voit  un  tabernacle 
élevé  de  10  mètres  et  orné  de  sculptures  en  pierre 
très  délicates.  On  peut  encore  citer  Saint-Nicolas, 
qui  date  du  xiu"  siècle. 

Les  armes  de  Haguenau  sont  :  d'azur,  à  vue  rose 
d'argent  hrochant  sur  le  tout. 

NiERDEUBRONN.  —  Nicrderbronu,  petite  ville  du 
cercle  de  Haguenau,  compte  3,179  habitants.  Elle 
est  renommée  pour  ses  eaux  ferrugineuses,  fré- 
quentées dès  le  temps  des  Romains.  Les  deux 
fontaines  minérales,  renfermées  dans  deux  bas- 
sins hexagones,  produisent  environ  4  mètres  cu- 
bes d'eau  par  minute;  ces  eaux,  toniques,  diu- 
rétiques, apéritives,  se  prennent  également  en 
bains  et  en  boisson  ;  elles  sont  particulièrement 
utiles  dans  les  affections  de  l'estomac,  fièvres  in- 
termittentes, jaunisses,  etc.  ;  leur  température  est 
constamment  de  16°  à  19°. 

Nierderbronn  est  un  des  principaux  centres  mé- 
tallurgiques de  l'Alsace.  Les  hauts  fourneaux  sont 
élevés  au  pied  du  Wasenberg,  dans  les  localités 
de  ReischsliofTen,  de  Mertzwillé,  Jaegerthal,  etc. 

MoLSHEiM.  —  Molsheim  [MolsJtemium],  petite  ville 
chef-lieu  de  cercle,  sur  la  Bruche  et  au  pied  des  Vos- 
ges, esta  24  kilomètres  de  Strasbourg,  sur  les  che- 
mins de  fer  de  Strasbourg  à  Barr,  à  Rothau,  à  Sa- 
verne.  Sa  population  est  de  3,071  habitants.  La 
première  mention  qui  soit  faite  de  cette  ville  ne 
remonte  pas  au  delà  du  x"  siècle.  Frédéric  H  dé- 
clara ses  habitants,  en  1219,  par  privilège  spé- 
cial, francs  de  toute  sujétion  et  de  toute  juri- 
diction extérieure,  libres  du  droit  de  fal  ou  de 
mainmorte,  et  assujettis  dans  Strasbourg  et  dans 
les  autres  villes  de  l'empire  aux  seuls  péages 
anciens.  Ces  privilèges  furent  confirmés  en  1239 
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par  le  même  empereur,  qui,  dans  son  diplôme, 
qualifie  à  celte  occasion  les  habilanls  de  Mols- 
heim  du  litre  de  ses  hoxirgeois.  Cependant  l'é- 
voque de  Strasbourg  s'y  arrogea  de  grands  droits, 
et  l'empereur  ne  retint  de  tous  les  siens  sur 
la  ville  que  Fadvecatic;  plus  tard,  Henri  VII  trans- 
féra à  l'évèque  tout  le  reste  des  privilèges  dont 
il  avait  joui.  En  I31G,  l'évèque  Jean!"  bâtit  à 
Molsheim  un  château  et  un  hôpital  dans  lequel  il 
fut  enterré.  Le  château  fut  détruit  au  xvii°  siècle, 
et  l'hôpital  converti  en  une  église  qui  a  été  attri- 
buée au  collège  des  jésuites.  En  1326,  le  pape 
Jean  XXII  adjugea  les  revenus  de  l'église  parois- 
siale à  la  manse  épiscopale.  L'empereur  Charles  IV 
vint  à  Molsheim,  au  commencement  de  novembre 
1353,  pour  voir  l'évèque  Bertholdqui  allait  mourir; 
de  là  il  se  rendit  à  Ilaselach  pour  visiter  les  re- 
liques de  saint  Florent.  En  1501,  Févêque  Albert 
affecta  à  une  léproserie  la  maison  et  les  biens  d'un 
couvent  de  béguines  qui  y  fut  supprimé.  Un  fait 
plus  important  eut  lieu  vers  la  fin  du  siècle  :  l'évè- 
que de  Strasbourg  Jean,  chassé  par  les  protestants 
(1573),  transporta  à  Molsheim  la  fabrication  de  sa 
monnaie  et  la  résidence  du  grand  chapitre  de 
Strasbourg.  En  novembre  1592,  cette  petite  ville  fut 
assiégée  par  Georges  de  Brandebourg,  compétiteur 
protestant  de  Févcché,  et  se  rendit  à  ses  soldats. 
Forcé  d'abandonner  sa  conquête,  Georges  de  Bran- 
debourg appela  l'électeur,  son  parent,  qui  vint  en 
1610  et  força  la  garnison  à  livrer  ses  armes  et  à  se 
retirer  à  Saverne.  Un  institut  de  jésuites  se  forma 
à  Molsheim  vers  1618,  avec  permission  d'ensei- 
gner la  philosophie  et  la  théologie. 

Molsheim  possède  une  fabrique  de  grosse  tail- 
landerie où  l'on  construit  des  scies,  des  faux,  et  qui 
a  des  succursales  à  Gresswillé,  à  Dinsheim,  à  Ur- 
matt,  à  Klingenthal.  Les  environs  fournissent  des 
vins  estimés. 

Les  armes  de  Molsheim  sont  :  d'azicr,àune  roue 
d'or  engrenant  un  Jiomme  de  carnation  naturelle. 

AvoLSHEiM.  —  Avolsheim,  petite  ville  sur  la 
Bruche,  à  20  kilomètres  de  Strasbourg,  a  une  popu- 
lation de  3,071  habitants.  L'église  paroissiale  de 
ce  village,  Fune  des  plus  anciennes  de  l'Alsace, 
passe  pour  être  Fédifice  même  fondé  par  saint 
Materne.  La  porte  qui  conduit  du  porche  dans 
l'intérieur  est  ornée  de  sculptures  grossières  ;  la 
nef  n'est  point  voûtée  ;  des  piliers  simples  la  sé- 


parent des  bas  côtés,  dont  les  baies  de  fenêtres 
sont  gothiques  ;  les  murs  offrent  (juclques  frag- 
ments d'inscriptions  romaines. 

Wasselonne.  —  Wasselonne  (  fVasselnheim) , 
chef-lieu  de  canton  du  cercle  de  Molsheim,  à  2a  ki- 
lomètres de  Strasbourg,  compte  une  population  de 
4,040  habitants.  C'est  une  ancienne  seigneurie  qui 
fut  longtemps  un  objet  de  litige  entre  l'empire  et 
les  évêques  de  Strasbourg.  Une  transaction,  passée 
en  1293  entre  Fempereur  Adolphe  de  Nassau  et 
Févêque  Conrad,  l'abandonna  à  l'empereur.  En  1442, 
Frédéric  IV  en  investit  Walther  de  Thann  et  son 
frère,  auxquels  succédèrent  les  nobles  d'Adeltzheim, 
qui  la  revendirent  en  1496  à  la  ville  de  Strasbourg 
pour  7,000  florins.  La  ville  investit  de  la  seigneurie 
de  Wasselonne  le  chevalier  Frédéric  Bock.  Dans 
les  guerres  de  l'évêché,  les  troupes  lorraines  s'em- 
parèrent du  château,  en  1392.  Les  Français  s'en 
rendirent  maîtres  en  1674  et  y  placèrent  une  faible 
garnison  qui,  la  même  année,  fut  expulsée  par  les 
troupes  brandebourgeoises.  Le  Mossig,  qui  passe  à 
Wasselonne,  fait  marcher  des  fabriques  de  vermil- 
lon, de  papier,  de  tan,  ainsi  que  plusieurs  moulins. 
Il  y  a  aussi  à  Wasselonne  des  filatures  de  laine,  de 
coton,  des  tanneries,  des  fabriques  de  chapeaux, 
des  teintureries.  Le  commerce  de  la  ville  (bois, 
grains,  vins)  est  très  important. 

Les  armes  de  VVasselonne  sont  :  d'azur,  à  un 
saint  Laurent  d'or. 

SouLTz-LEs- Bains.  —  Soultz-les-Bains  (en  alle- 
mand jS'K^^5ff(^).  dans  le  cercle  de  Alolsheim,  est  un 
village  situé  à  22  kilomètres  de  Strasbourg;  il 
compte  810  habitants.  Sa  situation  est  fort  agréable, 
entre  les  collines  des  Vosges  et  sur  le  canal  de  la 
Bruche.  Il  possède  une  source  d'eaux  minérales 
bitumineuses,  connue  sous  le  nom  de  SouUz-Bad, 
et  des  bains  assez  fréquentés  depuis  déjà  plus  de 
deux  siècles.  Ces  eaux  sont  claires  et  ne  gèlent  ja- 
mais en  hiver;  leur  température  est  constante(I5"  à 
16"  centigrades);  leur  odeur  est  peu  agréable  et 
elles  ont  un  goût  sale.  Elles  contiennent  du  carbo- 
nate de  soude,  du  sulfate  de  chaux,  de  la  terre  cal- 
caire, de  l'oxyde  de  fer,  et  un  peu  de  bitume,  à  en 
juger  par  leur  odeur  et  leur  saveur.  Elles  sont  apé- 
litlves,  toniques  et  légèrement  purgatives.  On  les 
emploie  peu  à  l'intérieur,  mais  beaucoup  en  bains, 
qui  sont  très  efficaces  contre  les  maladies  delà  peau. 
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CERCLE  DE  SCIILETTSTADT  (SCHLESTADT) 

Population,  73.923  habitants.  —  Cantons,  4.  —  Communes,  03. 
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CERCLE  DE  WEISSENBURG  (WTSSEMBOURG) 

Population,  59.968  habitants.  —  Cantons,  5.  —  Communes,  82 
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1.450 

/WOHh    and    dcm    Sauer 
AV(Pilli-.sur-Sannrl    _ . . 

1.081 

249 

IRoU 

/Siilz-unler-\Vald  fSoultz- 

Diefenbach 

320 

[Pleinselz 

T  c 

sous-Forê') 

Birlenbach 

869 

Eberbach  bei  Wôrlh 

209 

677 

579 

INeeweilerbci  Laulerburg. 

Halten 

Frôschweiler  (Frœschwil- 

566 

Hofen 

Gunstett 

581 

II 

c5 

Iiigolsheim 

Keffenacb 

427 

(Selz  (Sellz'i 

iBeinlieim 

.   Buhl 

Kutzenbausen 

Leilersweiler , .  ; 

Mattslall.. 

Milscbdorf 

222 
206 

N'eehweiler  bel  WOrlb. . . 
Oberdoif 

409 
244 

"  iKrûtlweiler 

Niederbelsehdorf 

.f.VIolbern 

5     lOberbetschdorf 

(  Munchhausen 

\Ôberrûdern 

Walburg 

531 

64 
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CERCLE  DE  ZABERX  (SAVERNE) 
Population,  87.468  habitants.  —  Cantons,  6.  —  Communes,  13'j. 


LA  COMMUNE. 


/Zabern  (Savernel 

Allenlieim 

Dettweiler 

lEckaitsweiler 

lErnolslieim 

iFurclihausen 

JGottesheim 

HattmaU ■■ 

JLittenheira 

/Lupstein 

■jMânnolflieim 

Monsweiler 

lOtterstlial 

jPrinzheim 

ISanklJoliann  (Saint-Jean- 
I     (les-Clioux) 

SIeinbnrp 

IWaldolwisliL'im 

\\Volscliheim 

Bnchsweiler  (BouxwiUcr'; 

Biscliholz 

Bossehhausen. 

BUsvveiler • . 

"1  IGi'iesbach 

rïllmbsheiin 

"i  llngweiler 

—  iKirweiler 

S  Menchlioferi 

"î.  JMiihlhaiisen 

—  <Nie()ermodern 

Niedersnlzbacli 

fibermociern 

Obersiilzbach 

Praffenbofon 

l'iipdheiin 

h.nlkendorf 

hiUersdorr 

Ultuoilcp 

Weinbiirff 

Zulzendorf 


S  2 


Dnilingen  . . . 
.•\damsweiler. 
îsweiler. . . . 
5-.-!^,  lîarendoif.   . 

)l5ens 

'BeUweile:- .    . 
Biisl.. ...      .  . 


7SI 
1.371 


2/il 
SO: 

2.27C 
507 
310 
628 
503 
335 
89.S 
425 

1.3S2 


LA   COMMUNE. 


Burbach 

Diedendorf 

Diemeringen 

DUrstel 

Esebweilei' 

Eyweiler 

Gœrlingen 

Giingweiler 

Hambaeh 

HircMand 

iKirberg . 

iMackweilcr 

\Ottweiler 

Pisdorf 

Rauweiler 

Rexingen 

Sieweiler 

Thaï  bel  Dnilingen  (Thaï 

Droling) 

Volksberg 

Weislingen 

Weyer 

Woifskirchen 

Zollingcn 


fifiO 

c3 

- 

281 

-' 

71(i 

-^ 

c 

c 

'  ^' 

X 

s 

MO 

M 

-M 

2Sli 

t- 

343 

-1 

504 

57fi 

2,Si 

508 

1 

LUIzelstein     (la     Pelilc- 

Pierre) « 

Dossenheim ...    

Erkai-tsweiler 

Escbbupg. 

Frohmûhl 

Hinsburg 

Lichtenbcrg 

Lohp 

Neiiweiler 

Petersbach 

Pfalzwciler 

Pnbevg 

Reipei'Isweiler . . . 

Riisieig 

Schônbnrg 

Sparsbach 

Siriilb 

TielTenbacli 

Weilersweiler 

Wiminenaii 

Wingen 

Zilterslieim 


969 

998 
368 
823 
360 
119 

1.037 
628 

1.559 
720 
313 
330 
849 


NOM 
de 

COMMUNE. 


I 

Maursintinslcr   (MaiMnon- 

tiers) 

.Mlenweiler 

BirkenwaUl 

Dimbslhal 

GoUenbrinf^cn  .  - 

Hâgen.... 

Hengweih  r 

Holiengûll 

Jetlersweilcr 

Klein^ûft 

Knùi'sheim 

Krastalt 

'^Landersheim 

Lochweilep 

OUeriweiler 

Rangen 

Rheinbardsnmnslcr 

Reulenbnrg 

Salenlbai 

Schweinbeim 

Singrist 

Thaï    bel    Manrsmiinsler 
(Thal-Mantioutiei  s) . 

Weslhausen 

Zebnacker 

Zeinheim 


/Saar-Union  ...... 

(  Altweiler 

Bissert 

iBûtten 

iDeblingen 

iDomfessel 

iHarskii-cben 

JHei'bilzheim.. .   ... 

/Hinsingen 

meskastel 

Ij3ren/cn  ......... 

jOermingen 

JUnlzwci'er. ....... 

IHimsdorr 

[Saapweidcn 

Schoppei-len 

I  Silzlieim 

U'ùllci-Jingcn 


2.406 
506 
560 
262 
263 
560 
223 
520 
264 
la 
202 
267 
211 
4.'>6 
767 
218 
514 
518 
227 


666 
381 
229 
169 


3.219 
775 
244 
805 
655 
3G0 

1.038 

1.600 
143 

1.385 
512 

l.OSl 
388 
353 
571 
301 
495 
601 
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LORRAINE 


En   allemand  :    LOTHRINGEN) 


Superficie  :  6,232  kilomètres  carrés.  —  Population  :  464,898  habitants. 
8  Cercles.  —  31  Gantons.  —  751  Communes. 


DESCRIPTION  PHYSIQUE  ET  GÉOGRAPHIQUE 

Limites.  —  Les  limites  du  dislricl  de  Lorraine 
sont  :  au  nord,  le  Luxembourg,  la  Prusse  rhénane, 
le  Palatinat  rhénan;  à  l'ouest  et  au  sud,  le  déparle- 
ment français  de  Meurthe-et-Moselle;  à  l'est,  la 
basse  Alsace. 

Superflcie.  —  La  superficie  du  district  de 
Lorraine  est  évaluée,  d'après  la  section  géogra- 
phique et  statistique  de  l'État-major  allemand,  à 
6,232  kilomètres  carrés. 

Relief  du  sol.  —  Le  district  de  Lorraine  est 
un  pays  montagneux  quoique  peu  élevé;  il  est 
bordé  à  l'est  (cercle  de  Sarrebourg),  par  les  basses 
Vosges  où  les  plus  hauts  sommets  ont  à  peine 
600  mètres;  à  l'ouest,  dans  les  cercles  de  Metz  et 
de  Thionville,  les  points  culminants  n'atteignent 
pas  450  mètres  d'altitude. 

Les  hauteurs  qui  se  rattachent  à  la  chaîne  des 
Vosges  ont  des  pentes  rapides  et  brusques,  des 
sommets  escarpés  et  des  rochers  pyramidaux;  les 
autres  offrent  un  aspect  moins  tourmenté.  Les  unes 
sont  couronnées  de  forêts,  les  autres  ne  produisent 
que  des  genêts  et  des  fougères. 

Le  versant  gauche  de  la  Sarre  et  le  bassin  de  la 
Seille  forment  ce  que  l'Etat-major  prussien  appelle 
le  plateau  de  Lorraine-Word;  il  a  143  kilomètres 
de  longueur  de  l'est  à  l'ouest,  98  kilomètres  de 
largeur  du  nord  au  sud.  Dans  celte  région  très 
habitée  et  en  général  aisément  praticable,  les 
plaines  largement  ondulées  et  fertiles  alternent 
avec  un  vaste  système  de  collines  très  boisées  et  çà 
et  là  avec  des  arêtes  montagneuses  très  abruptes; 
les  mouvements  de  terrain  courent  généralement 
du  sud  au  nord  et  présentent  à  l'est  leur  versant 
le  plus  rapide. 

Les  forêts  (forêts  de  Kaldenroven,  de  Waldeck, 
de  Brides,  de  Cremecey,  de  Moyeuvre)  occupent 
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une  partie  considérable  du  district,  et  le  sol  n'est 
réellement  fertile  que  dans  les  vallées. 

Hydrograpliie.  —  Le  district  de  Lorraine 
appartient  en  entier  au  bassin  du  Rhin;  il  est 
arrosé  par  la  Moselle  et  ses  affluents. 

La  Moselle  prend  sa  source  dans  les  Vosges, 
vers  le  ballon  de  Bussang,  arrose  Épinal,  Toul, 
Frouard  (confluent  de  la  Meurthâ),  Pont-à-.Mous- 
son,  et  pénètre  dans  le  district  de  Lorraine.  Dans 
cette  dernière  région  elle  passe  à  Corny,  à  Ars- 
sur-Moselle,  à  Metz,  à  Thionville,  près  de  Sierck. 
Elle  traverse  ensuite  la  Prusse  rhénane  et  va  se 
jeter  à  Coblence  dans  le  Rhin,  après  un  cours  total 
d'environ  600  kilomètres. 

Les  affluents  de  gauche  de  la  Moselle  sont  :  le 
ruisseau  de  Gorze,  la  Mance,  l'Orne,  la  ï'ensch. 

Le  ruisseau  de  Gorze  passe  à  Rezonville,  Gorze 
et  finit  à  Novéant,  après  avoir  parcouru  une  vallée 
pittoresque; 

La  Mance  traverse  des  bois,  passe  près  de  Grave- 
lotte  et  finit  à  Ars-sur-Moselle  ; 

L'Orne  prend  sa  source  au  nord-est  de  Verdun, 
passe  à  Moyeuvre,  centre  d'un  bassin  houiller  très 
important,  que  la  Prusse  n'a  pas  négligé  de  s'an- 
nexer ; 

LaJensch  descend  du  plateau  de  Fontoy,  par- 
court une  vallée  riche  en  minerai  de  fer,  traverse 
les  établissements  métallurgiques  d'Hayange  et  se 
jette  dans  la  Moselle  en  amont  de  Thionville. 

Les  affluents  de  droite  de  la  Moselle  sont  :  la 
Seille,  la  Sarre. 

La  Seille,  que  l'on  nomme  aussi  la  Grande- 
Seille,  pour  la  distinguer  d'une  autre  rivière  de  ce 
nom,  affluent  de  la  Saône,  prend  sa  source  près 
de  l'étang  de  Lindres;  elle  passe  à  Dieuze,  à  Mar- 
sal,  à  .Moyenvic,  à  Vie,  longe  et  traverse  la  hon- 
tière  française  et  rentre  bientôt  dans  le  district  de 
Lorraine  pour  se  jeter  dans  la  iMoselle,  à  Mclz, 
après  un  cours  d'environ  40  kilomètres. 

il8t  —  Alsace-Lorralne,  9"  Liv. 
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La  Seille  reçoit  à  droite  la  Pelite-Seille,  qui  passe 
à  Château-Salins. 

La  Sarre,  affluent  de  droite  de  la  Moselle,  prend 
sa  source  dans  les  Vosges,  au  mont  Donon  :  elle 
passe  à  Sarrebourg,  Fénétrange,  Saar- Union, 
Sarralbo,  Sarreguemines  ;  un  peu  en  aval  de  cette 
ville,  elle  sert  de  limite  entre  le  district  do  Lorraine 
et  la  Prusse  rhénane  ;  puis  elle  pénètre  entièrement 
dans  cette  dernière,  passe  à  Sarrebruck,  Sarrc- 
louis ,  Merzig  et  vient  se  jeter  dans  la  Moselle  à 
Gonz,  au  sud-ouest  de  Trêves,  après  un  cours  d'en- 
viron 220  kilomètres.  Elle  est  navigable  sur  la  ma- 
jeure partie  de  son  cours.  La  Sarre  reçoit  à  gau- 
che l'Albe,  la  Bosselle,  la  Nicd.  Cette  dernière  est 
formée  par  deux  petites  rivières,  dont  l'une  prend 
sa  source  au  pied  du  plateau  de  Baronville,  et  se 
nomme  la  Nied  française;  elle  passe  à  Rémilly, 
Fange.  L'autre  naît  à  l'ouest  de  Puttelange,  et  se 
nomme  la  Nied  allemande  :  elle  passe  à  Faulque- 
mont.  Ces  deux  rivières  se  réunissent  au-dessous 
de  Condé-Northen. 

La  Nied  (Nied  française  et  Nied  allemande)  passe 
alors  à  Volmerange,  Roupelange,  près  de  Boulay,  à 
Gomelange,  Holling,  Bouzonville,  et  pénètre  dans  la 
Prusse  rhénane,  pour  aller  se  jeter  dans  la  Sarre 
après  un  parcours  de  80  kilomètres. 

Le  district  de  Lorraine  renferme  plusieurs  étangs 
très  poissonneux,  dont  les  principaux  sont  :  l'étang 
de  Lindres,  près  de  Dieuze,  qui  occupe  une  super- 
ficie de  622  hectares;  les  étangs  de  Stock,  deCon- 
drexange,  de  Bischwald,  de  Béchicourt,  etc.  \\  y  a, 
en  outre,  plusieurs  étangs  dans  le  cercle  de  Metz, 
et  quelques  marais  dans  le  cercle  de  Sarreguemi- 
nes, du  côté  de  Bitche. 

Le  district  est  traversé  par  deux  canaux  impor- 
tants :  le  canal  des  Houillères  de  la  Sarre,  le  canal 
de  la  Marne  au  Bhin,  et  un  canal  plus  petit,  celui 
des  Salines  de  l'Est. 

Le  canal  des  Houillères  de  la  Sarre  est  la  grande 
ligne  de  navigation  qui  a  été  créée  en  vue  de  faci- 
liter le  transport  des  combustibles  provenant  du 
grand  bassin  houiller  de  la  Sarre.  Cette  ligne  part 
des  environs  de  Sarrelouis  (Prusse  rhénane),  uti- 
lise la  Sarre  canalisée  jusqu'à  Sarreguemines  où 
la  Sarre  se  joint  au  canal  des  Houillères;  de  là,  elle 
entre  en  Lorraine  et  va  joindre  le  canal  de  la 
Marne  au  Rhin  à  Gondrexange.  Le  canal  des  Houil- 
lères a  65  kilomètres;  il  passe  à  Sarralbc. 

Le  canal  de  la  Marne  au  Rhin,  comme  on  le  sait, 
commence  à  Vitry-le-François,  dans  la  Haute-Marne, 


et  débouche  dans  l'Ili,  au-dessous  de  Strasbourg, 
en  face  de  l'embouchure  du  canal  de  l'Hl  au  Bhin. 
11  pénètre  dans  le  district  de  Lorraine  après  Xures 
(frontière  française),  passeà  Moussey,  Gondrexange 
(jonction  avec  le  canal  des  Houillères  de  la  Sarre), 
pénètre  dans  le  tunnel  d'Arschwiller  et  quitte  la 
Lorraine  pour  la  basse  .Alsace. 

Voles  ferrées.  —  Les  voies  ferrées  du  dis- 
trict de  Lorraine  sont  celles  de  : 

1°  Avricourt  à  Bensdorf  (35  kilomètres),  par 
Azoudange,  Dieuze,  Vergaville  ; 

2°  Haguenau  à  Beningen(105  kilom.,  dont79dans 
le  district),  par  Philippsbourg,  Bitche,  Lemberg, 
Bohrbach,  Bliesbrucken,  Sarreguemines,  Farsch- 
willer  ; 

3°  Sarreguemines  à  Avricourt  (frontière  fran- 
çaise) (54  kilom.,  dans  le  district),  par  Sarralbe,  — 
Saar-Union  et  Saarwerden  (basse  Alsace),  —  Fé- 
nétrange, Bcrthelmingen,  Sarrebourg; 

4°  Buding  à  Sarralbe  (3  kilom.); 

b°  Sarralbe-Chàteau-Salins-Chambrey  (53  ki- 
lom. pour  le  district),  par  Ottweiler,  Kappelkinger, 
Ismingen,  Leiningen,  Bensdorf,  Conthil,  Château- 
Salins,  Salonnes  ; 

6°  Burthecourt  à  Vie  (3  kilom.)  ; 

7°  Burthelming  à  Rémilly  (54  kilom.),  par  Lau- 
teriingen,  Nebing,  Bensdorf,  Roblalben,  Bermer, 
Mœrchingen,  Landorf,  Brulingen,  Baudrecourt, 
Bemilly. 

8°  Metz-Styring  (73  kilom.),  par  Forbach,  Benin- 
gen,  Saint-Avold,  Falkcnberg; 

9"  Beningen  à  Haargarten  (20  kilom.),  par  Spit- 
tel,  Karlingen,  Kreuzwald; 

lO»  Courcelles  à  Teterchen  (30  kilom.),  par  Cour- 
celles,  Boulay  ; 

11°  Thionville  à  Vœlklingen  (70  kilom.),  par 
Kimzig,  Diesdorf,  Metzerwisse,  Kredingen,  Ebers- 
weiler,  AnzeUngen,  Freisdorf,  Busenstroff,  Brett- 
nach,  Teterchen,  Hargarten,  Ueberherrn,  Ditferten, 
Wadgassen,  Bous,  Volkingen. 

12<=  Metz-Noveant  (16  kilom.),  par  Ars-sur-Mo- 
selle; 

13°  Metz  à  la  frontière  du  Luxembourg  (47  ki- 
lom.); 

14°  Metz-Amanvillcr  (13  kilom.),  par  Moulins; 

15°  Thionville  à  la  frontière  française  (18  ki- 
lom.), par  Hayange  et  Fontoy. 

16°  Thionville  à  la  Prusse  rhénane  (22  kilom.), 
par  Kœnigsmachern,  Sierck. 
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Climat.  —  Le  district  de  Lorraine  appartient 
à  la  région  climatoriale  dite  du  climat  vosgien  ou 
du  nord-esl.La  lempéralure  est  assez  douce  dans 
l'ancien  pays  Messin,  c'est-à-dire  la  vallée  de  la 
Moselle  ;  rigoureuse  et  froide  dans  les  contrées 
voisines  des  Vosges  cl  des  Ardennes. 

Le  climat  est  plutôt  humide  que  sec,  surtout  en 
automne  et  dans  les  mois  de  mars  et  d'avril.  (Juui- 
que  dans  les  bassins  de  la  Moselle  et  de  la  Seille 
l'automne  et  le  printemps  se  confondent  souvent 
avec  l'hiver,  le  climat  est  encore  plus  rigoureux 
dans  la  partie  est  et  nord-est.  Les  vents  varient 
souvent  plusieurs  fois  le  jour,  et  ils  soufflent  avec 
violence  au  solstice  d'hiver  et  à  l'éqûinoxe  du 
printemps. 

A  Metz,  la  température  moyenne  est  de  9^7  du 
thermomètre  centigrade.  En  neuf  années,  la  tem- 
pérature minima  a  été  de  —  iO^jO  et  la  tempé- 
rature maxima  de  +  36°, l. 

La  quantité  moyenne  annuelle  d'eau  tombée  est 
de  584  millimètres.  Le  nombre  annuel  moyen  des 
jours  de  pluie  est  de  149.  Les  vents  dominants 
sont  ceux  du  sud-ouest,  du  nord  et  de  l'ouest.  La 
hauteur  moyenne  du  baromètre  réduite  à  zéro  est 
de  74d'""\9G. 

Protliietions  naturelles.  —  Le  district 
appartient  à  la  région  naturelle  dite  de  la  Lorraine. 
La  partie  orientale  est  composée  des  terrains  de 
première  formation;  la  partie  occidentale  appar- 
tient à  une  formation  secondaire. 

Les  terrains  y  sont  à  couches  horizontales  ou 
légèrement  inclinées.  Le  sol  est  généralement 
argilo-sableux,  humide  et  formé  par  le  trias.  Le 
règne  minéral  olTre  des  mines  de  fer  de  bonne 
qualité.  Les  mines  les  plus  importantes  sont  celles 
d'Aumetz,  de  Moyeuvre,  de  llayange,  etc.  On  ren- 
contre aussi  de  la  houille  (à  Moyeuvre);  des  car- 
rières de  grès,  de  pierres  calcaires,  de  marbre 
lumachelle,  d'argile  et  de  gypse.  La  chaux  de 
Metz  est  estimée.  Il  existe  dans  le  district  des 
tourbières,  mais  elles  ne  sont  pas  exploitées. 

Le  district  possède  des  sources  salées  d'une 
grande  richesse.  Un  vaste  banc  de  sel  gemme 
s'étend  sous  une  partie  de  son  sol.  Les  sources 
d'eaux  salées  se  trouvent  principalement  dans  le 
bassin  de  la  Seille.  Quelque  part  qu'on  fouille  dans 
les  vallées,  on  y  rencontre  à  peu  de  profondeur 
une  eau  plus  ou  moins  chargée  de  sel  (13  à  16  par- 
ties sur  lUO);  les  points  qui  en  fournissent  le  plus 


abondamment  aujourd'hui  sont  Dieuze,  Moyenvic, 
Chàleau-Salins  et  Salzbroon. 

Il  y  a  des  sources  d'eaux  minérales  à  Walsbroon, 
à  Guénétrange  et  à  lionncfontaine-près-Melz. 

La  production  en  céréales  dépasse  de  beaucoup 
les  besoins  de  la  consommation  locale,  et  l'on  fait 
des  récoltes  très  importantes  de  pommes  de  terre, 
légumes  secs,  graines  oléagineuses,  chanvre,  bet- 
teraves à  sucre  et  fruits  de  toutes  espèces.  L'art 
du  jardinier  est  porté  dans  le  pays  Messin  à  un 
haut  degré  de  perfectionnement.  Les  vergers  des 
environs  de  Metz  fournissent  des  fruits  en  abon- 
dance aux  confiseurs  de  cette  ville.  Los  vignes 
sont  la  partie  la  plus  soignée  de  l'agriculture  ; 
elles  couvrent,  dans  une  même  exposition,  la  plu- 
part des  coteaux.  Les  vins  qu'elles  produisent  sont, 
en  général,  de  bonne  qualité  ;  les  vins  rouges  sont 
les  meilleurs  et  les  plus  estimés  ;  ceux  de  Scy,  Jussy 
et  autres  crus  des  environs  de  Metz  sont  classés 
parmi  les  meilleurs  vins  ordinaires.  Notons  encore 
ceux  de  Vie.  Le  chêne,  le  charme,  le  hêtre,  le  bou- 
leau et  le  sapin  sont  les  essences  principales  des 
forêts,  dont  les  plus  importantes  sont  celles  de 
Dabo  et  Saint-Quirin,  cercle  de  Sarrebourg;  elles 
fournissent  des  trains  superbes  destinés  aux  ate- 
liers de  la  marine. 

Les  races  d'animaux  domestiques  n 'offrent  rien 
de  bien  particulier,  si  l'on  en  excepte  les  porcs, 
qui  sont  d'une  belle  race  et  servent  à  faire  des  sa- 
laisons que  l'on  expédie  au  loin.  Les  chevaux  sont 
très  nerveux,  mais  d'une  petite  taille  et  d'une 
forme  peu  agréable  ;  leur  tête  est  très  grosse  et 
leurs  jambes  sont  minces.  La  meilleure  espèce 
vient  des  races  turques,  que  les  derniers  ducs  de 
Lorraine  avaient  introduites  dans  le  pays  ;  mais 
ces  races  sont  dégénérées.  On  élève  beaucoup 
d'abeilles.  11  y  a  dans  les  forêts  un  nombreux 
gibier,  tel  que  lapins,  lièvres,  chevreuils.  Le  san- 
glier est  devenu  rare.  Les  loups  sont  assez  nom- 
breux, ainsi  que  les  renards,  les  belettes,  les  blai- 
reaux et  les  chats  sauvages.  Les  espèces  les  plus 
communes  du  gibier  ailé  sont  :  la  perdrix  grise,  la 
caille,  l'alouette,  la  bécasse,  le  rouge-gorge.  Les 
poissons  les  plus  communs  de  la  Moselle  sont  la 
carpe,  le  brochet,  l'anguille,  le  barbeau,  la  tanche, 
la  brème,  le  goujon  et  toutes  les  espèces  de  pois- 
sons blancs.  Dans  la  Sarre  et  dans  la  Moselle,  on 
prend  des  saumons,  des  aloses,  des  lamproies.  On 
pêche  des  truites  dans  quelques  autres  rivières. 
Les  ccrevisses  de  la  Sarre  sont  très  estimées;  on 
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trouve  aussi  dans  la  Aloselle  Table,  petit  poisson 
dont  les  écailles  argentines  servent  à  fabriquer  les 
fausses  perles. 

Incinstrie  agricole,  manufacttii'îère 
et  coniiiicreiale.  —  L'agriculture  est  avan- 
cée dans  le  district  de  Lorraine.  On  varie  les  assole- 
ments ;  on  n'y  suit  plus  aveuglément  les  règles  de 
la  routine,  et  le  cultivateur  est  généralement  avide 
de  s'instruire  et  de  tenter  les  nouvelles  méthodes. 
Le  fer,  le  sel,  la  tourbe,  les  terres  alumineuses 
sont  les  principaux  produits  de  l'exploitation  mi- 
nérale. L'industrie  manufacturière  est  variée  et 
très  active  :  la  branche  principale  est  le  travail  du 
feretdel'acier;  ces  deux  métaux  sont  employés  dans 
les  tôleries,  les  manuiaclures  de  fer-blanc,  de 
scies,  de  limes,  râpes  et  articles  divers  de  quin- 
c.iillerie,  de  taillanderie  et  de  clouterie.  La  fabri- 
cation des  creusets,  de  la  faïence,  de  la  poterie 
de  terre  et  des  grès,  des  verres  et  des  cris- 
taux est  également  une  branche  importante  d'in- 
dustrie. 

La  manufacture  de  glaces  de  Saint-Louis  et 
Meisenthal,  de  Saint-Quirin,  la  fabrication  de  soude 
et  de  produits  chimiques  de  la  saline  de  Dieuze, 
les  distilleries  de  liqueurs  dites  liqueurs  de  Lor- 
raine et  dont  le  siège  principal  est  à  Phalsbourg, 
sont  des  établissements  industriels  de  première 
importance;  la  faïence  fine  et  les  articles  divers 
des  poteries  de  Sarreguemines  sont  particulière- 
ment estimés.  Parmi  les  autres  industries  impor- 
tantes, il  faut  compter  la  fabrication  de  la  toile  de 
ménage,  des  draps  et  des  lainages,  delà  broderie, 
des  papiers,  des  cuirs,  de  la  colle  forte,  des  taba- 
tières et  du  sucre  de  betterave. 

L'exploitation  des  forêts  occupe  un  très  grand 
nombre  de  personnes,  ainsi  que  la  préparation  des 
fruits  secs  et  des  confitures,  et  celle  des  sa- 
laisons de  porcs,  dont  il  se  fait  un  débit  important 
à  Paris  pour  les  fêtes  de  Pâques.  Les  bois,  les  fers, 
le  sel,  la  poterie,  les  verres  et  cristaux,  les  toiles 
et  les  draps,  la  quincaillerie,  la  taillanderie,  les 
glaces  et  les  produits  chimiques  sont  les  grands 
articles  d'exportation. 

Division  et  organisation  adminis- 
tratives. —  Le  district  de  Lorraine,  chef-lieu 
Metz,  a  une  superficie  de  6,232  kilomètres  carrés 
et  une  population  de  464,898  habitants. 

Il  est  divisé  en  huit  cercles  ou  arrondissements 


comprenant  un  total  de  31  cantons  et  751  com- 
munes (1). 

Cercle  de  Metz-Ville  (StadUireis  Metz). .  i 

—  de  Metz  -  Campagne    (  Landkreis  /  3  cant.,  153  comm. 

Metz 1 

—  Boulay  (Bolcheii) 3  —  99  - 

—  Ctiâteaii-Salins H  —  135  — 

—  Thionville  (Diedenhofen) 5  —  100  — 

—  Forbach 4  —  b5  — 

—  Sarrebourg  (Saai'bui'g) 5  —  107  — 

—  de  Sarreguemines  (Saargemund).    5  —  72  — 

Tùlaiix 31  cant.,  751  comm. 


HISTOIRE   DE  LA   LORRAINE 

Le  pays  qui  formait  jadis  le  duché  de  Lorraine 
était  habité  à  l'époque  de  la  conquête  romaine  par 
deux  peuples  principaux  :  les  Mediomalrices,  dont 
la  capitale  était  Metz,  appelé  alors  Divodurum,  et 
les  Zenci,  qui  avaient  pour  capitale  Tout  (Tvllum). 
Ces  deux  peuples  étaient  considérés  comme  faisant 
partie  de  la  grande  nation  des  Belges,  que  César 
appelle  les  plus  braves  des  Gaulois  {GaUorum 
omnium  forlissimi). 

Quand  la  Gaule  fut  divisée  en  dix-sept  provin- 
ces, le  pays  des  Médiomatrices  et  des  Leuci  fut  com- 
pris dans  la  Belgique  première,  avec  Trêves  pour 
métropole,  et  pour  cités,  Metz,  Tout  et  Verdun. 

Dès  le  m"  siècle  de  l'ère  chrétienne,  ce  pays  eut 
à  souffrir  des  invasions  allemandes;  plus  tard,  il 
fut  dévasté  par  les  Vandales  et  les  Suêves.  Sou- 
mis enfin  par  les  Francs,  il  fut,  sous  les  suc- 
cesseurs de  Clovis,  la  principale  province  du 
royaume  d'Austrasie  ou  France  orientale.  Il  eut 
encore  plus  d'importance  sous  les  princes  carlo- 
vingiens.  Les  bords  de  la  Moselle  et  les  forêts  des 
Vosges  avaient  pour  eux  un  grand  attrait,  et  ils  y 
possédaient  une  grande  quantité  de  domaines,  tels 
que  Marsal,  Moyenvic,  Vie,  Scarponne,  Gondreville, 
Flavigny,  Champs,  etc.  Plus  d'une  fois  Charle- 
magne  célébra  à  Thionville  les  deux  grandes  so- 
lennités de  Noël  et  de  Pâques,  et  y  tint  l'assemblée 
générale  des  Francs.  Le  traité  de  Verdun  (843)  sé- 
para de  la  France  proprement  dite  les  contrées  de 
la  Meuse  et  de  la  Moselle  ;  elles  furent  laissées  à 
l'empereur  Lothaire,  qui  les  transmit  à  son  fils 
Lothaire  II.  C'est  alors  qu'elles  prirent  le  nom  de 


^1)  Nous  donnons,  pages  122,  123,  124,  123,  126,  les  ta- 
bleaux slalisliqucs  des  caillons  et  communes  de  chacun  des 
huit  cercles. 
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Lotharingia,  d"où  nous  avons  fait  la  Lorraine. 
Mais  ce  nom  s'étendait  à  une  étendue  de  pays  plus 
vaste  que  la  Lorraine  actuelle;  il  embrassait  tout 
le  pays  compris  entre  le  Rhin,  la  Meuse  et  l'Escaut. 
Il  y  eut  encore  entre  les  hcriliers  de  Charlemagne 
bien  des  luîtes  avant  que  la  Lotharingie  fût  défini- 
tivement séparée  de  la  France. 

«  Lolhaire  II  prit,  comme  ses  frères  (I),  une  part 
active  aux  querelles  de  Louis  le  Germanique  et  de 
Charles  le  Chauve.  Mais,  en  866,  les  Normands, 
qui  avaient  pénétré  au  cœur  de  la  France,  s'étant 
avancés  jusqu'aux  portes  de  Meiz,  il  oublia  les  dis- 
sensions de  famille  pour  veiller  au  salut  de  ses 
Étals,  et  parvint  à  repousser  ces  barbares.  L'année 
suivante,  Louis  le  Germanique  et  Charles  le  Chauve 
se  rendirent  à  Metz  pour  conférer  avec  lui.  Mais, 
toujours  avides  d'agrandir  leurs  possessions,  ils 
eurent  tous  deux  une  entrevue  secrète  dans  l'abbaye 
de  Saint-Arnould,  et  s'y  occupèrent  du  partage  des 
États  de  leurs  neveux,  le  roi  Lothaire  et  l'empereur 
Louis,  qui  n'avaient  pas  d'héritiers. 

»  Lothaire,  indigné,  se  plaignit  au  pape  de  l'avidité 
de  ses  oncles;  il  partit  même  pour  Rome,  afin  d'y 
faire  casser  l'acte  par  lequel  ils  se  partageaient  sa 
succession.  Un  autre  motif  le  conduisait,  d'ailleurs, 
dans  cette  capilale  du  monde  chrétien  :  la  répu- 
diation de  sa  femme  Teuleberge,  et  son  union  avec 
Vaidrade  avaient  excité  contre  lui  la  colère  du 
saint-siège.  Son  voyage  ne  fut  pas  heureux  ;  à  son 
retour,  il  mourut  à  Plaisance.  La  reine  Teuleberge, 
à  celte  nouvelle,  se  hâta  de  revenir  à  Metz,  où  elle 
se  relira  dans  le  monastère  de  Sainle-Glossinde. 

»  Charles  le  Chauve,  profitant  des  embarras  de 
l'empereur  Louis  et  de  Louis  le  Germanique, 
retenus  l'un  en  Italie,  par  les  incursions  des  Sar- 
rasins, l'autre  en  Allemagne,  par  la  guerre  contre 
les  Esclavons,  accourut  à  Metz,  où  l'évêque  Ad- 
vennies  avait  disposé  les  esprits  en  sa  faveur  et 
s'y  fit  couronnersansopposilion,  dans  la  cathédrale, 
le  9  septembre  869.  Cette  usurpation  était  à  peine 
accomplie  que  le  pape  Adrien  réclama  au  nom  de 
l'empereur  Louis,  et  Louis  le  Germanique  pour  son 
propre  compte.  Charles  le  Chauve  conclut  alors  un 
accommodement  avec  celui-ci,  par  lequel  il  lui  céda 
Metz  et  garda  Tout  et  Verdun,  tandis  que  l'empe- 
reur Louis  ne  recueillait  de  l'héritage  de  son  neveu 
que  le  vain  titre  de  roi  de  Lorraine. 


(1)  Histoire  des  villes   de   France,  par  .\rislide  Guilberl. 
(Fume  et  C'«,  éditeurs.) 


»  A  la  mort  de  Louis  le  Germanique  (876;, 
Charles  le  Chauve  voulut  s'emparer  de  tout  le 
royaume  de  Lothaire;  mais  Louis,  l'un  dès  trois 
fils  du  dernier  roi,  auquel  était  échue  toute  la 
haute  Lorraine ,  accourut  à  sa  rencontre  et  le  battit 
complètement  devant  Andernaeh.  Le  fils  de  Cliarles 
le  Chauve,  Louis  le  Bègue,  lui  survécut  peu  de 
temps.  Les  grands  du  royaume  offrirent  alors  la 
couronne  àLouis,  filsde Louis  le  Germanique (879); 
ce  prince  accepta,  se  rendit  à  Metz  et  de  là  à  Ver- 
dun, où  il  conclut  un  traité  par  lequel  il  renonçait 
<à  ses  prétentions  sur  la  couronne  de  France,  en 
échange  de  la  part  que  Charles  le  Chauve  avait  eue 
dans  l'héritage  de  Lolhaire. 

»  Charles  le  Gros,  son  frère  et  son  héritier, 
recueillit  aussi  la  succession  de  son  autre  frère, 
i'empereur  Carloman,  et  réunit,  en  outre,  la  cou- 
ronne de  France  à  toutes  celles  qu'il  possédait  déjà. 
Incapable  de  tenir  d'une  main  ferme  les  rênes  d'un 
si  vaste  empire,  il  traita  honteusement  avec  les 
Normands  qui,  en  882,  dévastèrent  les  provinces 
du  Nord,  et,  pour  assouvir  leur  cupidité,  il  dépouilla 
la  cathédrale  de  Metz  de  toutes  ses  richesses.  Les 
Normands  reparurent  en  883  ;  ils  remontaient  la 
Moselle,  lorsque  Walo  et  Adelard,  l'un  évèque, 
l'aulrecomtede  Metz,  vinrentles  attaquera  Remich, 
entre  Sierck  et  Trêves,  et  les  mirent  en  fuite.  Walo 
paya  de  sa  vie  le  salut  de  la  ville  épiscopale.  Un 
autre  essaim  de  Normands  assiégeait  Paris  :  Charles 
le  Gros  ne  sut  qu'assembler  une  diète  à  Metz,  en 
juillet  886,  pour  aviser  aux  moyens  do  sauver  le 
pays.  » 

Louis  III,  fils  d'Arnold,  que  les  Allemands  avaient 
élevé  sur  le  trône  en  888,  et  auquel  les  Lorrains 
s'étaient  soumis,  eut  un  règne  très  agité  ;  il  fut 
obligé,  à  deux  reprises  différentes,  d'accourir  à 
Metz  pour  réprimer  des  séditions.  Les  seigneurs 
allemands  élurent  après  lui  Conrad,  duc  de  Fran- 
conie,  tandis  que  les  Lorrains,  fidèles  à  la  race  de 
Charlemagne,  se  donnaient  à  Charles  le  Simple, 
roi  de  France.  Charles  prit  possession  à  Metz  de 
son  nouveau  royaume,  en  912,  et  y  revint  l'année 
suivante  afin  de  repousser  Conrad,  qui  revendi- 
quait la  Lorraine.  En  913,  Charles  le  Simple  avait 
établi  à  .Metz,  comme  gouverneur  du  royaume  de 
Lorraine,  Giselbert,  gendre  de  Henri,  duc  de  Saxe. 
Giselbert  tâcha  de  se  rendre  indépendant.  Pour  le 
punir,  le  roi  Charles  revint  à  Metz,  en  916,  et  le 
dépouilla  de  toutes  ses  dignités. 

Peu  d'années  après  (919),  Henri  fut  élu  roi  de 
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Germanie,  et  Charles  le  Simple  s'empressa  de 
rendre  à  Giselbert  le  gouvernement  qu'il  lui  avait 
ôtc.  U»e  entrevue  eut  lieu  sur  le  Rhin  entre  ces 
deux  princes,  qui  se  jurèrent  amitié.  Néanmoins, 
lorsque  Charles  eut  été  déposé  par  les  grands  de 
son  royaume,  Louis  leur  prêta  son  appui  et  péné- 
tra en  Lorraine  avec  une  armée.  Metz  refusa  de 
lui  ouvrir  ses  portes  :  la  ville  ne  se  soumit  qu'a- 
près un  long  siège,  et  Giselbert  y  rentra  tout-puis- 
sant. 

Dès  leur  avènement  au  trône  (93(3'',  l'empereur 
Olhon  le  Grand  et  Louis  d"Outre-Mcr,rilsde  Charles 
le  Simple,  se  disputèrent  la  possession  du  royaume 
de  Lorraine.  Giselbert  prit  celte  fois  le  parti  du 
roi  de  France,  quoi(iue  bcau-1'rère  d'Olhon;  mais  il 
périt  avec  toute  son  armée  auprès  d'Andernach. 
Tous  les  efforts  de  Louis  pour  conserver  la  Lor- 
raine demeurèrent  inutiles  ;  Othon  conquit  le  pays 
entier,  et  Metz  fut  la  dernière  ville  qui,  en  94.o, 
reconnut  la  souveraineté  de  ce  prince.  Conrad, 
gendre  d'Othon,  nommé  par  lui  gouverneur  de  la 
Lorraine,  paya  la  confiance  de  son  beau-père  de 
la  plus  noire  ingratitude  ;  il  se  révolta  deux  fois, 
malgré  le  pardon  généreux  que  l'empereur  lui 
avait  accordé,  appela  les  Hongrois  à  son  secours 
et  les  introduisit  dans  la  place  de  Metz,  que  ces 
barbares  livrèrent  au  pillage  (933).  Tout  le  pays 
Messin  fut  saccagé,  et  une  épidémie  fit  périr  plus 
de  dix  mille  personnes  dans  la  seule  ville  de  .Metz. 
Deux  ans  après,  les  Hongrois  ayant  tenté  une 
nouvelle  invasion  en  Lorraine,  Conrad,  qui  avait 
imploré  la  clémence  de  son  beau-père,  fondit  sur 
eux  et  les  extermina,  mais  il  périt,  lui-même,  dans 
l'expédition. 

L'empereur  Olhon  1"  donna  alors  la  Lorraine 
à  son  frère  Bruno,  archevêque  de  Cologne.  Ce 
prélat,  comprenant  l'impossibilitc  de  régir  en 
personne  un  pays  aussi  étendu ,  le  divisa  en 
deux  parties,  dont  l'une  fut  appelée  basse  Lor- 
raine et  l'autre  haute  Lorraine  ou  Mosellane; 
c'est  cette  dernière  qui  a  conservé  le  nom  de  Lor- 
raine. 

Les  premiers  ducs  de  la  Lorraine  mosellane  ap- 
partiennent à  la  maison  de  Bar.  Ensuite  les  ducs 
de  basse  Lorraine,  Gothelon  et  Godet'roy  le  Barbu, 
prétendirent  à  ce  duché  ;  mais  il  importait  aux 
empereurs  d'Allemagne  que  la  Lorraine  restât  par- 
tagée pour  n'èlre  pas  redoutable  à  leur  autorité, 
et  l'empereur  Henri  lll  donna  la  Lorraine  mosel- 
lane à  Albert,  comte  d'Alsace,  et,  après  la  mort  do 


ce  prince,  à  Gérard,  son  neveu  (1048).  Des  deux  fils 
aînés  de  Gérard,  l'un,  Thierry,  fut  le  second  duc  de 
Lorraine  ;  l'autre,  Gérard,  eut  pour  apanage  le  comté 
de  Vaudemont  ;  sa  postérité  devait  le  conserver 
jusqu'au  milieu  du  xiv"  siècle,  époque  à  laquelle 
Henri  de  Vaudemont  fut  tué  à  la  bataille  de  Crécy, 
ne  laissant  qu'une  fille.  Cette  héritière  du  comté 
de  Vaudemont  épousa  un  sire  de  Joinville;  mais,  à 
la  troisième  génération,  il  ne  restait  également  de 
celte  maison  qu'une  fille,  qui  épousa  un  frère  du 
duc  (Charles  le  Hardi,  lequel  commença  la  seconde 
maison  de  Vaudemont. 

Ne  pouvant  suivre  en  détail  l'histoire  des  ducs 
de  Lorraine,  nous  nous  arrêterons  seulement  sur 
([uelques  époques  marquées  par  d'importants  évé- 
nements. Le  xiii'=  siècle  est  une  de  ces  époques  ; 
c'est  l'ère  de  la  fondation  des  libertés  bourgeoises 
et  municipalesen Lorraine.  Xancy,  Lunéville,  Saint- 
Nicolas,  Frouard,  Gerbéviller,  etc.,  reçurent  alors  la 
loi  de  Beanmont,  ainsi  appelée  de  la  petite  ville 
de  Beaumont-en-Argonne,  à  laquelle  un  archevêque 
de  Reims  avait  accordé  de  grandes  franchises 
pour  y  attirer  des  habitants.  Le  développement  de 
la  liberté  fut  favorable  au  développement  du  com- 
merce; l'industrie  sortit  du  fond  des  cloîtres  et 
passa  aux  mains  d'une  bourgeoisie  laborieuse. 
«  Le  numéraire,  dit  M.  Bégin  dans  son  Histoire 
de  Lorraine,  plus  commun  malgré  les  croisades 
qui  en  enlevèrent  une  grande  quantité,  rendit  les 
affaires  commerciales  plus  faciles.  Plusieurs  riches 
minerais,  tels  que  celui  de  Hayange,  étaient  con- 
nus et  exploités.  Ce  fut  vers  le  milieu  du  xiu°  siècle 
que  Henri,  comte  de  Salm,  exploila  pour  la  pre- 
mière fois  les  mines  de  Framont  {i''errtfrK,y  mons). 
Il  construisit  à  Morhanges  des  salines  qui  furent 
bientôt  abandonnées.  Mais  celles  de  Rosières, 
achetées  de  la  maison  de  Lénoncourt  par  Ferry  III; 
celles  de  Vie,  Moyenvic,  Marsal,  possédées  par  les 
évoques  de  Metz,  jouissaient  d'une  grande  activité. 
Les  marchands  de  la  Lorraine  faisaient  des  échan- 
ges avec  les  provinces  rhénanes,  la  Franche- 
Comté,  la  Champagne.  » 

Ce  fut  au  xv»  siècle  qu'eut  lieu  la  réunion  des 
maisons  de  Bar  et  de  Lorraine,  et  ce  fut  à  cette 
époque  aussi  que  la  Lorraine  fut  mêlée  d'une  ma- 
nière plus  active  aux  grands  événements  dont  la 
France  était  alors  le  théâtre.  C'était  le  temps  de  la 
lutle  des  Armagnacs  et  des  Bourguignons,  et  de  la 
lulle  nationale  de  la  France  et  de  l'AngleteiTe.  La 
maison  de  Lorraine  élait   représenlée  par  deux 
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vieillards  :  le  duc  de  Bar,  vieux  cardinal  ;  et  le  duc 
de  Lorraine,  Charles  le  Hardi,  qui  n'avait  qu'une 
fille.  Charles  le  Hardi  avait  été  longtemps  un  vio- 
lent ennemi  de  la  maison  de  France;  en  1412,  irrité 
d'un  arrêt  que  le  Parlement  de  Paris  avait  pro- 
nonce contre  lui,  il  avait  traîné  les  panonceaux 
du  roi  à  la  queue  de  son  cheval.  Mais  le  parti  an- 
glais et  bourguignon  ne  sut  pas  ménager  un  allié 
si  important,  et  Charles  le  Hardi  finit  par  donner 
sa  fille  en  mariage  à  un  prince  français,  René 
d'Anjou,  à  qui  le  duc  de  Bar,  son  oncle,  avait  déjà 
assuré  son  duché.  Mais  le  parti  bourguignon  et  an- 
glais conservait  en  Lorraine  un  allié,  le  comte  de 
Vaudémont,  fils  d'un  frère  de  Charles  le  Hardi. Vau- 
démont  prétendit  que  le  duché  de  Lorraine  ne  pou- 
vait tomber  en  çueiiouiUe, etquà  lui  seul  apparte- 
nait l'héritage  en  vertu  de  la  loi  salique.  Vaincu  à 
Bulgnéville  (1431)  par  Vaudémont  et  les  Bour- 
guignons, René  d'Anjou  fut  emmené  captif  à  Dijon. 
Il  consacra  les  loisirs  de  sa  captivité  à  la  peinture. 

Fr.^nciî  illustrée.  {Siipplémenl.)  450. 


«  Il  fit  des  tableaux  pour  la  chapelle  qu'il  construi- 
sit dans  sa  prison  ;  il  en  fit  pour  les  chartreux  de 
Dijon  ;  il  travailla  même  pour  celui  qui  le  retenait 
prisonnier;  lorsque  Philippe  le  Bon  vint  le  voir, 
René  lui  fit  présent  d'un  beau  portrait  de  Jean 
sans  Peur.  H  n'y  avait  pas  moyen  de  rester  ennemi 
de  l'aimable  peintre;  le  duc  de  Bourgogne  lui  ren- 
dit la  liberté  sous  caution.  »  (Michelet,  Histoire  de 
France,  V.) 

En  1441 ,  la  guerre  entre  les  deux  prétendants  au 
duché  de  Lorraine  fut  terminée  par  la  médiation 
du  roi,  qui  engagea  René  à  donner  sa  fille  à  Ferry 
de  Vaudémont,  fils  de  son  rival,  en  confondant  les 
droits  des  deux  maisons.  Quelques  années  plus 
tard,  René  céda  le  gouvernement  de  la  Lorraine  à 
son  fils  aîné,  Jean,  duc  de  Calabre.  Ce  prince  bel- 
liqueux, dont  la  vie  se  passa  sur  les  champs  de  ba- 
taille, entra  dans  la  ligue  du  Bien  public  contre 
Louis  XI  et  eut  sa  part  des  libéralités  du  roi  au 
traité  de  Saint-Maur,  ou  le  bien  imblic,  suivant  la 
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piquante  expression  de  Comines,  fut  conterty  en 
lien  imrticulier. 

En  secondant  l'ambition  du  grand  adversaire  de 
Louis  XI,  Charles  le  Téméraire,  duc  de  Bourgogne, 
Jean  de  Calabre  ne  se  doniait  pas  qu'il  préparait 
à  la  Lorraine  de  redoutables  périls.  Charles  le  Té- 
méraire avait  conçu  de  vastes  projets  ;  il  voulait 
reconstituer  l'ancien  royaume  de  Bourgogne  en 
reliant  les  États  des  Pays-Bas  à  la  Bourgogne  et  à 
la  Franche-Comté  ;  mais  pour  cela  il  fallait  possé- 
der la  Lorraine.  Jean  de  Calabre  était  mort  en  1470  , 
son  fils  Nicolas  ne  lui  avait  survécu  que  trois  ans. 
L'héritier  du  duché  était  alors  René  II,  fils  du  vain- 
queur de  Bulgnéville  et  de  la  fille  du  roi  René 
Charles  le  Téméraire  se  saisit  du  jeune  duc  et 
l'obligea  d'abord  de  lui  céder  quelques  places  fortes 
et  le  libre  passage  à  travers  son  duché.  Mais  peu 
après,  pendant  que  Charles  le  Téméraire  s'obsti- 
nait au  siège  de  Neuss,  près  du  Rhin,  René,  excité 
et  encouragé  par  Louis  XI,  lui  envoya  son  déli  et 
commença  les  hostilités.  Charles,  furieux,  envahit 
la  Lorraine,  et  Nancy  capitula  après  une  résistance 
longue  et  obstinée.  Heureusement  pour  René,  le 
Bourguignon  fut  défait  par  les  Suisses  à  Granson 
et  à  Morat.  Le  duc  de  Lorraine,  rentré  en  posses- 
sion de  son  héritage,  eut  à  le  défendre  contre  une 
dernière  attaque;  la  bataille  de  Nancy  (1477) /f< 
cheoir,  dit  Comines,  le  si  grand  eisoviptueux  édifice 
de  la  puissance  bourguignonne,  et  débarrassa  le 
duc  René  de  son  terrible  rival.  Louis  XI,  qui  s'était 
entendu  avec  le  duc  de  Lorraine  tant  qu'il  avait  eu 
en  face  de  lui  Charles  le  Téméraire,  le  traita  avec 
moins  de  ménagement  après  la  ruine  de  la  maison 
de  Bourgogne,  et,  en  1480,  à  la  mort  du  vieux  roi 
René,  il  se  saisit  du  Barrois,  qui  ne  fut  restitué  à 
René  II  qu'au  commencement  du  règne  de  Char- 
les VIII. 

C'est  de  René  que  descend  cette  famille  des 
Guises  à  laquelle  se  rattachent  des  souvenirs  à  la 
fois  glorieux  et  sinistres. 

On  sait  quelles  graves  conséquences  eut  pour 
l'État  et  pour  les  derniers  Valois  l'établissement 
d'une  branche  de  la  maison  de  Lorraine  en  France. 
René  II,  qui  possédait  en  Champagne,  en  Picardie, 
en  Flandre  et  en  Normandie  des  biens  allodiaux, 
les  légua  au  second  de  ses  fils,  Claude,  duc  de 
Guise,  qui  se  fixa  à  la  cour  de  France;  il  faisait 
ainsi  de  la  branche  cadette  de  sa  maison  une  fa- 
mille toute  française,  entièrement  distincte  de  la 
branche  aînée  destinée  à  gouverner  la  Lorraine. 


Mais  l'ambition  des  Guises  fut  fatale  non  seule- 
ment à  eux-mêmes,  mais  à  la  famille  ducale  de 
Lorraine,  qu'ils  entraînèrent  dans  leurs  projets. 
Le  duc  Charles  III  fut  un  des  soutiens  de  la  Ligue  ; 
il  conspira  avec  Philippe  II  et  avec  le  pape  contre 
l'indépendance  de  la  France;  il  fut  l'un  des  signa- 
taires de  cet  insolent  traité  de  Joinville,  par  lequel 
des  princes  étrangers  réglaient  le  sort  de  la  France. 
Dès  lors  commença  entre  la  maison  de  France  et  la 
maison  de  Lorraine  cette  antipathie  dont  les  effets 
devaient  éclater  sous  le  règne  du  duc  Charles  IV. 

Il  y  a  peu  d'exemples  d'une  existence  aus.si  agi- 
tée que  celle  de  ce  prince.  Dès  le  début  de  son 
règne,  il  se  laissa  entraîner  par  la  belle  duchesse 
de  Chevreuse  dans  les  intrigues  et  les  complots 
dirigés  contre  l'administration  vigoureuse  de  Ri- 
chelieu. 

Quand  le  duc  d'Orléans,  qui  prétait  aux  factieux 
l'appui  de  son  nom,  s'enfuit  de  France,  le  duc 
Charles  lui  donne  asile  à  deux  reprises  et  lui  fait 
épouser  secrètement  sa  sœur  Marguerite.  Le  Par- 
lement de  Paris  procède  contre  lui  à  raison  du 
rapt  commis  en  la  "personne  du  duc  d'Orléans,  et 
la  Lorraine  est  deux  fois  envahie  par  les  armées 
françaises.  Le  duc  Charles,  réfugié  à  Mirecourt, 
abdique  en  faveur  de  son  frère,  le  cardinal  Fran- 
çois. Mais  c'était  une  question  de  savoir  si  le  du- 
ché devait  passer  aux  héritiers  mâles  par  exclusion 
des  femmes.  Charles  IV  n'était  pas  le  fils,  mais  le 
gendre  du  duc  précédent,  Henri.  Si  la  duchesse 
Nicole  abdiquait  comme  son  mari,  la  princesse 
Claude,  sœur  de  Nicole,  pouvait  reproduire  en  sa 
personne  la  prétention  des  femmes.  Aussi  le  nou- 
veau duc  jugea-t-il  prudent  d'épouser  sans  retard 
sa  cousine  Claude,  que  Louis  XIII  pouvait  faire  en- 
lever d'un  moment  à  l'autre.  Il  renvoya  au  pape 
son  chapeau  de  cardinal;  et,  comme  les  liens  de 
parenté  exigeaient  des  dispenses,  il  reprit  un  in- 
stant, pour  se  les  accorder,  son  caractère  de  pré- 
lat ;  puis  il  reçut  d'un  prêtre  la  bénédiction  nup- 
tiale et  consomma  son  mariage.  Cinq  jours  après, 
les  nouveaux  époux  sont  arrêtés  dans  leur  logis 
au  nom  du  roi  de  France,  qui  ne  veut  reconnaître 
ni  le  nouveau  duc  ni  son  mariage.  Ils  parviennent 
à  s'échapper,  pendant  que  l'armée  française,  de- 
vançant l'arrêt  du  Parlement,  qui  priait  «  humble- 
ment le  roi  de  se  satisfaire  sur  les  biens  de  son 
vassal  non  situés  en  France,  »  achève  la  soumis- 
sion de  la  Lorraine.  Cependant  le  duc  Charles,  re- 
venant sur  son  abdication,  essaye  vainement  de 
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rentrer  par  force  dans  ses  Étals,  et  finit  par  de- 
mander grâce  au  roi.fjui  lui  restitua  les  duchés  de 
Lorraine  et  de  Bar;  mais  plusieurs  places  demeu- 
raient à  la  France  et  Nancy  restait  occupe  provi- 
soirement par  une  garnison  française.  Le  duc  pro- 
mettait de  rester  attaché  aux  intérêts  de  la  France 
et  se  soumettait  à  perdre  irrévocablement  ses  États 
en  cas  de  contravention.  Quelques  mois  après,  il 
se  joignait  avec  son  armée  aux  Espagnols,  ennemis 
de  la  France,  et  la  Lorraine  fut  reconquise  par 
l'armce  royale.  Enfin,  après  de  nouvelles  aventu- 
res, suspect  au  roi  d'Espagne,  qui  le  tint  même 
quelque  temps  en  prison,  abandonné  de  son  ar- 
mée vagabonde,  excommunié  par  le  pape  pour 
avoir  épousé  une  maîtresse  du  vivant  de  sa  femme, 
le  duc  Charles  obtint  de  nouveau  de  Louis  XIV  et 
deMazarin  la  restitution  de  ses  États(i6tJi).  C'était 
le  cinquième  traité  qu'il  contractait  aveclaFrance, 
et  on  le  connaissait  assez  pour  être  sûr  que  ce  ne 
serait  pas  le  dernier. 

11  est  vrai  que  Louis  XIV,  héritier  des  projets  de 
Richelieu  et  de  Mazarin  sur  la  Lorraine,  n'atten- 
dait qu'une  occasion  pour  réunir  définitivement  ce 
beau  pays  à  la  couronne.  En  1662,  il  obtint,  moyen- 
nant des  promesses  d'argent,  du  duc  Charles,  qui 
n'avait  pas  d'enfants  légitimes,  que  ses  Etats  se- 
raient, après  sa  mort,  réunis  à  la  France.  Mais  le 
prince  Charles,  fils  de  l'ex-cardinal  François,  pro- 
testa contre  cet  arrangement,  et  le  duc  lui-même 
revint  à  de  meilleurs  sentiments  pour  son  neveu.  Il 
crut  trouver  un  appui  contre  l'ambition  de  la  France 
dans  les  puissances  européennes  quavaient  alar- 
mées les  succès  de  Louis  XIV  dans  la  guerre  d'Es- 
pagne, et  il  intrigua  pour  être  reçu  dans  la  triple 
alliance.  Aussitôt  Louis  XIV  se  saisit  de  son  duché, 
et  le  vieux  duc  s'enfuit  à  Cologne.  Il  combattit  en- 
core contre  la  France  dans  la  guerre  de  Hollande 
et  termina  en  1675,  à  Cirkenfeld,  son  aventureuse 
existence.  Il  laissait  ses  droits  à  son  neveu  Char- 
les V,  prince  doué  de  talents  supérieurs  et  qui  s'il- 
lustra à  la  tète  des  armées  impériales.  Mais  il  tenta 
vainement  de  s'emparer  de  la  Lorraine;  Louis  XIV 
avait  fait  dévaster  systématiquement  la  partie 
orientale  du  duché  et  démanteler  toutes  les  places 
secondaires.  Il  était  impossible  de  s'aventurer  avec 
une  armée  dans  un  pays  si  complètement  ruiné. 
Le  duc  avait  écrit  sur  ses  étendards  :  AiU  nunc 
aui  nunrpiam  (ou  maintenant  ou  jamais).  L'alter- 
native ne  lui  fut  pas  favorable  ;  il  ne  rentra  jamais 
dans  ses  États.  H  est  vrai  que  la  paix  de  Nimègue 


(1679)  les  lui  restituait,  mais  en  laissante  la  France 
des  places  de  sûreté  et,  entre  autres,  Nancy,  sa  ca- 
pitale. Charles  refusa  de  se  soumettre  à  cette  hu- 
miliation. Il  resta  à  la  cour  de  Vienne,  où  il  épousa 
une  sœur  de  l'empereur. 

A  sa  mort,  Léopold,  son  fils,  prit  le  litre  de  duc  de 
Lorraine,  et  la  paix  de  Ryswick  (16'.i7)  lui  restitua 
son  duché  ;  Louis  XIV  ne  gardait  ijue  Marsal,  Sarre- 
louis  et  Longvvy,  avec  le  droit  de  passage  pour  les 
troupes  françaises  à  travers  la  Lorraine.  Pendant 
un  règne  paisible  de  trente-deux  ans,  Léopold  s'ap- 
pliqua à  faire  oublier  à  ses  sujets  les  longues  souf- 
frances qu'avaient  attirées  sur  eux  les  fautes  de 
son  aïeul. 

François  IV,  qui  succéda  à  son  père  en  1729,  ne 
devait  pas  jouir  longtemps  de  l'antique  patrimoine 
de  sa  famille.  Le  traité  de  Vienne,  qui,  en  1735, 
mit  fin  à  la  guerre  de  succession  de  Pologne,  sti- 
pula que  le  roi  Stanislas,  renonçant  au  trône  de 
Pologne,  deviendrait  duc  de  Lorraine  et  de  Bar,  et 
qu'à  sa  mort  ces  deux  duchés  seraient  réunis  à  la 
France.  François  IV  était  dédommagé  par  le  grand- 
duché  de  Toscane  et  par  la  main  de  Marie-Thérèse, 
fille  de  l'empereur;  ce  mariage  lui  valut  plus  tard 
la  couronne  impériale. 

En  1737,  Stanislas  prit  possession  de  la  Lorraine. 
Des  souvenirs  honorables  et  affectueux  se  ratta- 
chent au  nom  de  ce  monarque  ;  mais,  malgré  les 
sympathies  que  méritait  la  personne  de  Stanislas, 
une  partie  de  la  population  ne  vit  qu'à  regret  son 
établissement  sur  le  trône  de  Lorraine.  Ce  règne 
ne  pouvait  être  et  ne  fut  en  effet  qu'une  tran- 
sition pour  préparer  l'incorporation  de  la  Lor- 
raine à  la  France.  C'est  ainsi  que  Stanislas  con- 
sentit à  l'incorporation  des  troupes  lorraines  dans 
l'armée  française  et  que  le  pays  fut  placé  sous  le 
régime  financier  de  la  France.  Ce  furent  ces  mesu- 
res et  d'autres  du  même  genre  qui  soulevèrent  la 
susceptibilité  des  Lorrains;  et  Stanislas  eut  à  sou- 
tenir contre  la  cour  souveraine  du  duché  des  luttes 
analogues  à  celles  que,  dans  le  même  temps,  le 
gouvernement  en  France  soutenait  contre  les  Par- 
lements. A  la  mort  de  Stanislas,  en  1766,  la  Lor- 
raine fut  réunie  à  la  France. 

Quant  au  pays  Messin,  voici  les  événements  histo- 
riques qui  le  concernent  plus  particulièrement. 
Dans  le  déclin  de  la  puissance  romaine,  il  fut  un 
des  premiers  exposés  aux  invasions  des  barbares. 
La  plus  dévastatrice  de  ces  invasions  fut  celle  des 
Huns,  ces  conquérants  furieux  qui  avaient  fait  du 
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glaive  le  symbole  de  leur  religion  ;  leur  regard  ar- 
dent et  féroce,  leurs  figures  mutilées  dès  l'enfance 
et  couvertes  de  hideuses  cicatrices  suffisaient  pour 
inspirer  la  terreur.  Des  ruines  fumantes  et  des 
milliers  de  cadavres  attestèrent  le  passage  d'Attila 
par  le  pays  Messin. 

En  869,  à  la  mort  de  Lothaire  II,  ses  États  furent 
convoités  par  Charles  le  Chauve,  son  oncle,  roi  des 
Francs  neustriens.  Charles  arriva  en  toute  hâte  en 
Austrasie  et  se  fit  couronner  roi  dans  la  basilique 
de  Saint-Élienne  de  Metz  par  Advence,  évêque  de 
celte  ville,  et  plusieurs  autres  prélats.  Mais  son 
frère  Louis  le  Germanique  ne  le  laissa  pas  jouir 
en  paix  de  son  usurpation,  et,  d'autre  part,  le  pape 
Adrien  intervint  pour  le  compte  de  l'empereur 
Louis  II,  frère  de  Lothaire  II.  Il  écrivit  à  Charles  le 
Chauve  que,  s'il  persistait  à  détenir  l'héritage  d'au- 
trui,  il  serait  anathématisé  comme  le  diable  et  logé 
avec  lui  en  enfer.  Charles  le  Chauve  se  résigna  à 
partager  la  proie  avec  le  roi  de  Germanie.  Dans  ce 
partage,  le  pays  Messin  resta  à  ce  dernier.  Les 
contestations  recommencèrent  à  sa  mort  ;  les  tris- 
tes héritiers  de  Charlemagne  épuisaient  leurs  for- 
ces à  se  disputer  les  lambeaux  d'un  empire  qu'ils 
étaient  incapables  de  défendre  contre  les  ennemis 
qui  le  ravageaient,  mais  surtout  contre  les  Nor- 
mands et  les  Hongrois.  Au  milieu  de  ces  misères, 
la  dissolution  du  gouvernement  s'achevait  rapide- 
ment, et  le  régime  féodal  s'établissait.  Cet  état  de 
désordre  devait  être  plus  sensible  encore  dans  le 
pays  Messin,  qui,  ainsi  que  toute  la  Lorraine, 
ne  savait  pas  même  s'il  faisait  partie  nominale- 
ment de  la  France  ou  de  l'empire  germanique. 
Cette  situation  bizarre  devait  exercer  son  influence 
sur  le  caractère  des  habitants.  En  Lorraine,  «  l'Al- 
lemagne, comme  dit  M.  Michelet,  était  partout 
pêle-mêle  avec  la  France,  partout  se  trouvait  la 
frontière.  Là  aussi  se  forma,  dans  les  vallées  de  la 
Meuse  et  de  la  Moselle,...  une  population  vague  et 
flottante,  qui  ne  savait  pas  trop  son  origine,  vivant 
sur  le  commun,  sur  le  noble  et  le  prêtre,  qui  la 
prenait  tour  à  tour  à  leur  service.  Metz  était  la  ville 
de  tous  ceux  qui  n'en  avaient  pas,  ville  mixte,  s'il 
en  fut  jamais.  On  a  essayé  en  vain  de  rédiger  en 
une  coutume  les  coutumes  contradictoires  de  cette 
Babel.  » 

Parmi  les  puissances  féodales  qui  s'étaient  éle- 
vées dans  le  pays  Messin,  la  plus  importante  fut  celle 
des  évêquesmêmesde Metz. Cependant  la  souverai- 
neté temporelle  de  ces  prélats  ne  s'étendait  pas  sur 


lout  le  pays  Messin;  d'autres  princes,  et  notam- 
ment les  ducs  de  Lorraine,  les  comtes  de  Bar  et 
ceux  de  Luxembourg,  y  possédaient  dos  domaines. 
Les  guerres  fréquentes  qui  éclatèrent  entre  les 
évoques  et  ces  princes  furent  pour  les  habitants 
de  la  contrée  une  source  de  misères. 

Au  néau  de  la  guerre  se  joignirent  souvent  ceux 
de  la  nature.  En  1176,  une  peste  fameuse  désola  le 
pays  iMessin.  En  1198,  la  terrible  maladie  connue 
sous  le  nom  de  feu  de  Saint-Antoine  y  exerça  ses 
ravages.  Plus  tard,  en  1315,  des  pluies  excessives 
et  des  inondations  accompagnées  de  secousses 
volcaniques  y  détruisirent  les  récoltes;  la  famine 
suivit,  et  bientôt  la  peste.  Le  tiers  des  habitants 
périt.  Cette  lugubre  année  resta  dans  les  souvenirs 
populaires,  et  longtemps  après  on  ne  parlait  en- 
core qu'avec  effroi  de  Van  de  grande  famine  et 
de  pestilence. 

Quand,  par-dessus  tant  de  misères,  arrivaient 
encore  les  exactions  des  seigneurs  féodaux,  le 
malheureux  paysan  tombait  parfois  dans  des  accès 
de  rage,  comme  on  le  vit  en  1357.  Il  y  eut  dans  le 
pays  Messin  un  commencement  de  jacquerie;  le 
signal  du  soulèvement  partit  d'un  village  voisin  de 
Thionville  ;  mais  le  mouvement  fut  comprimé  par 
l'évèque  de  Metz. 

Pendant  la  guerre  de  Cent  ans,  les  Compagnies 
ravagèrent  plusieurs  fois  les  rives  de  la  Moselle  ; 
les  populations  n'échappaient  au  pillage  que  moyen- 
nant de  fortes  rançons. 

Après  les  Routiers  vint  Charles  III,  duc  de  Lor- 
raine :  la  guerre  qu'il  entreprit  contre  Metz,  vers 
1420,  coûta  cher  aux  habitants  du  pays  Messin. 
Le  duc  incendia  un  grand  nombre  de  villages  et 
ravagea  le  pays  avec  d'autant  plus  de  fureur  qu'il 
n'avait  pu  s'emparer  de  Metz. 

A  partir  du  xv  siècle,  les  entreprises  des  ducs 
de  Lorraine  sur  Metz  et  le  pays  Messin  se  renou- 
vellent fréquemment;  cette  conquête  eût  été  pour 
le  duché  de  Lorraine  un  bel  accroissement  de  terri- 
toire. Mais  un  prétendant  plus  redoutable  se  mon- 
tra bientôt;  dès  Charles  VII,  la  France  convoite  ce 
beau  pays  et  cette  grande  cité,  qui  lui  servira  de 
barrière  contre  l'Allemagne;  elle  satisfait  enfin 
son  ambition,  et  Henri  III  occupe  Metz  et  une 
partie  du  pays  Messin.  Charles-Quint  essaya  de 
le  reconquérir.  Déjà,  les  rives  de  la  Moselle  et 
de  la  Seille  avaient  été  cruellement  ravagées  par 
les  impériaux,  lorsque  Philippe  II,  successeur  de 
Charles-Quint,  et  Henri  II,  conclurent  la  paix  de 
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Cateau-Cambrésis(lb39>  Dès  lors,  on  pouvait  s'al- 
tcndre  que  celte  partie  du  pays  Messin,  qui  relevait 
du  Luxembourg,  serait  abandonnée  à  la  France; 
mais  Henri  II  mal  conseillé  fit  au  roi  d'Espagne 
d'importantes  restitutions,  parmi  lesquelles  ses 
conquêtes  dans  le  Luxembourg.  Il  était  pressé  de 
conclure  la  paix,  et  d'unir  ses  efforts  à  ceux  de 
Philippe  pour  la  ruine  du  protestantisme. 

Les  guerres  de  Religion  qui  signalent  tristement 
la  seconde  partie  du  xvi°  siècle  causèrent  bien  des 
maux  au  pays  Messin.  Il  fut  ravagé  tantôt  par  les 
catholiques,  tantôt  par  les  auxiliaires  allemands 
qui  venaient  au  secours  de  Henri  IV. 

Lorsque  Louis  XIII  et  Richelieu  envahirent  la 
Lorraine  et  que  l'idée  de  conquérir  ce  duché  à  la 
France  commença  à  se  produire,  on  comprit  de 
quelle  utilité  pourrait  être  une  cour  souveraine 
établie  à  Metz  et  composée  d'hommes  dévoués  aux 
intérêts  de  la  monarchie.  Le  parlement  l'ut  créé,  et, 
peu  après,  Richelieu  établit  un  intendant,  repré- 
sentant de  l'autorité  royale  à  Metz  et  dans  le  pays 
.Messin.  Bientôt  la  paix  de  Westphalie  (1648)  con- 
sacra les  droits  de  la  France  sur  la  ville  et  l'évêché 
de  Metz. 

.\près  la  paix  de  Nimègue,  Louis  XIV,  sous  pré- 
texte d'interpréter  les  traités,  institua  à  Metz  une 
Chambre  de  réunion,  et  se  mit  à  conquérir  des 
pays  par  des  arrêts;  mais,  à  la  paix  de  Ryswick,  il 
l'ut  obligé  d'annuler  les  décrets  et  arrêts  de  cette 
chambre,  et  de  restituer  les  pays  occupés  ;  il  est 
vrai  qu'en  échange  de  ces  restitutions  l'empire  lui 
cédait  Strasbourg  eii  toute  souveraineté. 

Sous  Louis  XV,  la  guerre  de  la  succession  d'Au- 
triche amena  les  impériaux  aux  frontières  du  pays 
Messin;  le  bruit  des  atrocités  que  commettaient 
les  Croates  de  Meulzel  y  répandait  l'épouvante.  On 
renforça  en  toute  hâte  les  garnisons  des  places 
fortes;  Mentzel  fut  tué  devant  Sarrebruck,  elles 
impériaux  furent  repoussés  au  delà  du  Rhin. 

En  1789,  le  pays  Messin  formait  ce  qu'on  appe- 
lait un  petit  gouvernement;  ce  mot  s'appliquait  à 
l'étendue  du  pays  et  non  à  son  importance,  puis- 
que Paris  était  rangé  dans  la  même  catégorie. 
Dans  la  nouvelle  division  du  royaume,  en  1790, 
l'Assemblée  constituante  établit  le  département  de 
la  Moselle,  qui  s'accrut,  en  1793,  de  trente-sept 
communes,  dont  cinq  du  comté  de  Crégange,  et 
onze  de  celui  de  Hanau,  vingt  du  bailliage  de 
Schambourg,  et  une  de  l'empire. 

En  1814,  la  Lorraine  fut  envahie  par  les  alliés; 


mais  les  paysans  lorrains,  tout  dévoués  à  la  France, 
firent  une  rude  guerre  de  détail  aux  envahisseurs. 

Napoléon  ne  l'oublia  pas,  et  lorsque,  en  1815,  il 
quittait  l'île  d'Elbe  pour  renverser  la  dynastie  que 
l'étranger  avait  replacée  sur  le  trône,  il  dictait  à  ses 
soldats,  pendant  la  traversée,  une  proclamation 
célèbre  où  il  rappelait  la  résistance  patriotique 
du  peuple  en  1814  et  l'insxcrrecllon  des  braves 
paysans  de  la  Lorraine. 

Pendant  la  guerre  de  1870  et  depuis,  le  dévoue- 
ment des  Lorrains  à  la  France  s'est  affirmé  bien 
souvent.  Les  Allemands,  malgré  tous  leurs  efforts 
de  germanisation,  ne  doivent  pas  se  faire  beau- 
coup d'illusions  sur  les  sympathies  réelles  de  la 
population  qu'ils  ont  annexée. 

HISTOIRE  DES  LOCALITÉS  LES  PLUS  REMARQUABLES 

Metz  (lat.,  49°  7'  14";  long.,  3°  50'  23"  E.).  — 
Metz,  chef-lieu  du  district  de  Lorraine,  au  confluent 
de  la  Moselle  et  de  la  Seille,  est  situé  à  316  kilo- 
mètres à  l'est  de  Paris  ;  sa  population  est  de 
53,000  habitants. 

L'histoire  de  Metz  commence  au  temps  de  la 
conquête  romaine.  Lorsque  César  arriva  en  Gaule, 
Metz,  nommée  alors  Divodurum,  était  la  capitale 
des  Mediomatrices,  qui  occupaient  dans  la  Belgique 
une  partie  du  bassin  de  la  Moselle  et  de  ses  af- 
fluents. Les  Mediomatrices,  menacés  par  l'invasion 
des  Suèves,  avaient  bien  accueilli  les  Romains; 
mais  quand,  plus  tard,  Vercingétorix  organisa  le 
soulèvement  général  de  la  Gaule,  les  Medioma- 
trices fournirent  5,000  hommes.  La  ligue  échoua, 
et  Divodurum  passa  décidément  sous  la  domination 
romaine.  Elle  reçut  le  titre  d'alliée  de  la  république 
{socia)  et  fut  une  des  grandes  cités  de  la  Belgique 
première.  Son  importance  s'accrut  rapidement. 

Au  I"  siècle  de  l'ère  chrétienne,  Metz  fut  le 
théâtre  d'un  douloureux  événement.  L'an  69, 
une  partie  de  l'armée  de  Vitellius,  qui  disputait 
l'empire  [à  Galba,  arriva  à  Divodurum.  «  Les  sol- 
dats, raconte  Tacite,  malgré  l'accueil  favorable 
qu'ils  avaient  reçu,  saisis  d'une  terreur  panique, 
prirent  subitement  les  armes  pour  égorger  un 
peuple  innocent.  Et  ce  ne  fut  point  la  soif  du  pil- 
lage et  du  butin  qui  les  y  poussa,  mais  un  accès 
de  fureur  et  de  rage,  dont  la  cause  était  incer- 
taine, et,  par  là  même,  le  remède  plus  difficile. 
Enfin,  adoucis  par  les  prières  de  leur  général,  ils 
s'abstinrent  de  saccager  la  ville.  H  y  périt  cepen- 
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dant  près  de  quatre  mille  hommes,  ce  qui  répan- 
dit dans  les  Gaules  un  tel  effroi,  qu'à  l'approche 
de  l'armée  il  n'y  eut  point  de  ville  qui  ne  vînt 
tout  entière  avec  ses  magistrats  pour  demander 
grâce.  » 

Au  temps  des  invasions,  Metz  fut  une  des  villes 
les  plus  exposées  aux  ravages  des  barbares.  Vers 
261,  Chrocus,  chef  des  Allemands,  passa  le  Rhin 
et  s'empara  de  Metz,  qui  fut  livrée  au  pillage.  Au 
v=  siècle,  Attila,  le  Fléau  de  Dieto,  tomba  sur  la 
Gaule  avec  une  innombrable  armée  de  Huns  e' 
d'autres  barbares.  Metz  se  trouvait  sur  son  pas' 
sage  ;  la  population  fut  massacrée  et  Metz  devint 
un  monceau  de  ruines. 

La  ville  néanmoins  se  releva  assez  vite  de  cet 
immense  désastre  et  elle  devint  le  dernier  boule- 
vard de  la  puissance  romaine  dons  les  Gaules.  Ce 
n'est  qu'en  510  que  ses  habitants  se  soumirent 
volontairement  à  Clovis.  L'année  suivante,  ce  prince 
ayant  partagé  ses  Etats  entre  ses  quatre  fils,  Théo- 
doric,  l'aîné,  eut  toutes  les  provinces  arrosées  par 
la  Meuse  et  par  le  Rhin  :  royaume  qui  reçut  le 
nom  d'Austrasie  ou  d'Orient,  et  dont  Metz  fut  la 
capitale.  Théodoric,  auquel  on  attribue  la  rédac- 
tion de  la  loi  salique,  mourut  en  534,  après  un 
règne  glorieux  de  vingt-trois  ans,  et  fut  enterré  à 
Metz.  Il  eut  pour  successeur  son  fils  Théodebert, 
prince  conquérant,  qui  fit  souvent  trembler  sur  son 
trône  l'empereur  Justinien. 

Adoré  de  ses  sujets,  Théodebert  revenait  toujours 
à  Metz  se  reposer  des  fatigues  de  la  guerre  :  cette 
ville  dut  à  ses  bienfaits  une  partie  de  l'éclat  dont 
elle  brilla  comme  capitale  de  fÂustrasie.  Théode- 
bald,  son  fils,  étant  mort  à  la  fleur  de  l'âge  sans 
laisser  de  postérité,  Clotaire,  roi  de  Soissons,  cou- 
rut à  Metz,  où  il  se  fit  reconnaître  par  les  leudes 
de  l'Austrasie. 

Dans  le  nouveau  partage  des  États  de  la  monar- 
chie franque,  Sigebert,  un  des  quatre  fils  de  ce 
prince,  eut  le  royaume  d'Austrasie  (561).  Ce  fut  à 
Metz  que  Sigebert  épousa,  en  566,  la  fille  d'Atha- 
nagilde,  roi  des  Wisigoths  d'Espagne,  la  princesse 
la  plus  digne  du  trône  :  en  un  mot,  cette  illustre 
Brunehaut,  dont  on  a  cessé  de  calomnier  la  mé- 
moire depuis  que  l'histoire  des  temps  mérovin- 
giens a  trouvé  dans  M.  Augustin  Thierry,  un  inter- 
prète digne  d'elle.  Nous  savons  maintenant  ce  que 
fut  cette  reine  malheureuse  dont  Venantius  Fortu- 
natus  nous  a  légué  le  plus  brillant  éloge. 

Au  moment  même  où  Sigebert  tombait,  près  de 


Vitry,  sous  les  coups  des  assassins  apostéspar  Fré- 
dégonde,  les  émissaires  de  cette  femme  implacable 
arrêtaient  à  Paris  sa  veuve  Brunehaut.  Gundo- 
bald,  un  des  chefs  de  l'armée  austrasienne,  réussit 
à  enlever  Hildebert,  fils  de  Sigebert,  et  conduisit 
le  royal  enfant  à  Metz,  où  il  fut  proclamé  roi,  la 
veille  de  Noël  de  l'an  575.  De  ses  fils,  l'un,  Théo- 
debert, eut  l'Austrasie,  et  l'autre,  Théodoric,  la 
Bourgogne,  que  le  roi  Contran  avait  laissée  à  Hil- 
debert, après  l'avoir  adopté  par  deux  traités,  dont 
Grégoire  de  Tours  lui-même  avait  apporté  le  second 
à  Metz. 

Les  deux  frères  furent  toujours  en  guerre  : 
Brunehaut,  exilée  d'Austrasie  par  Fépouse  qu'elle 
avait  donnée  à  son  pelit-fils,  Théodebert,  se  réfugia 
à  la  cour  de  Théodoric  :  celui-ci  parvint  à  s'empa- 
rer de  son  frère  que  Brunehaut  fit  mettre  à  mort 
à  Chalon-sur-Saône.  Brunehaut  rejoignit  ensuite 
son  autre  fils  à  Metz,  où  les  affronts  qu'elle  avait 
essuyés  furent  vengés  dans  le  sang  de  deux  inno- 
centes créatures. 

Clotaire,  fils  de  Chilpéric  et  de  Frédégonde,  ré- 
gnait en  ce  temps-là  à  Soissons.  Théodoric  s'ap- 
prêtait à  marcher  contre  lui,  quand  il  mourut  de  la 
dysenterie  à  Metz.  Brunehaut  fit  aussitôt  procla- 
mer Sigebert,  l'aîné  des  fils  de  Théodoric,  roi 
d'Austrasie.  Wamer,  maire  du  palais,  leva  de  nom- 
breuses troupes;  mais,  lorsque  les  deux  partis  se 
trouvèrent  en  présence,  il  abandonna  le  petit-fils 
de  Brunehaut,  et  décida  les  Austrasiens  et  les 
Burgondes  à  reconnaître  Clotaire  pour  leur  chef. 

Ce  prince  fit  égorger  les  deux  fils  aînés  de  Théo- 
doric :  le  troisième  parvint  à  s'échapper  et  sauva 
ses  jours  par  l'obscurité  à  laquelle  il  se  condamna  ; 
le  quatrième  fut  exilé  en  Neustrie,où  il  vécut  dans 
la  condition  la  plus  humble.  Quant  à  Brunehaut, 
son  corps,  traîné  par  un  cheval  indompté,  fut  mis 
en  pièces.  Le  nom  de  cette  reine  est  resté  dans  la 
mémoire  du  peuple  messin;  mais,  pour  lui,  ce 
n'est  pas  une  méchante  reine  que  désigne  ce  nom  : 
il  lui  rappelle,  au  contraire,  une  princesse  qui  fit 
réparer  les  voies  romaines,  construire  de  nouvelles 
routes,  et  qui  embellit  de  palais  et  d'édifices  reli- 
gieux la  capitale  de  l'Austrasie. 

Clotaire,  maître  de  l'Austrasie,  abandonna  le 
gouvernement  à  un  maire  du  palais  ;  les  leudes  ne 
tardèrent  point  à  se  révolter  :  alors  il  envoya  son 
fils  Dagobert  à  Metz,  avec  le  titre  de  roi  d'Austrasie 
(620).  Dagobert,  grâce  aux  sages  conseils  de  Pépin, 
maire  du   palais,  et  d'Arnold,   évêque   de  Metz, 
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réiiasil  d'abord  à  se  faire  adorer  de  ses  sujets  ;  en 
628,  ayant  hérité  de  la  Neustrie,  il  fut  obligé  de 
quitter  Metz  pour  se  rapprocher  de  ses  nouveaux 
États.  L'Aquitaine  lui  échut  en  633,  et  toute  la  mo- 
narchie franque  appartint  encore  une  fois  à  un 
seul  prince. 

Bientôt,  malheureusement,  Dagobert  sacrifia  les 
intérêts  de  son  royaume  à  l'avidité  et  aux  caprices 
de  ses  maîtresses.  Ruiné  par  ses  prodigalités,  il 
ne  put  faire  la  guerre  contre  les  Esclavons.  Les 
Auslrasiens  demandèrent  alors  à  grands  cris  un 
roi  digne  de  les  commander,  et  Dagobert  leur  donna 
un  de  ses  fils,  à  peine  âgé  de  deux  ans,  Sigebert, 
qu'il  avait  eu  d'une  jeune  et  belle  Austrasienne, 
nommée  Uagnetrade,  dont  les  charmes  l'avaient 
séduit  dans  un  de  ses  voyages  à  Wetz. 

Sigebert,  reconnu  roi  dans  une  assemblée  solen- 
nelle des  leudes  (632),  reçut  pour  gouverneur 
Adalgise,  maire  du  palais.  Les  Austrasiens  satis- 
faits prirent  soudain  les  armes,  chassèrent  les  Es- 
clavons des  frontières  du  royaume  et  rétablirent  la 
paix. 

A  la  mort  de  Dagobert  (637),  le  maire  d'Austra- 
sie,  Pépin,  que  ce  prince  avait  retenu  à  sa  cour,  se 
hâta  de  regagner  Metz,  où  il  reprit,  auprès  de  Sige- 
bert, les  mêmes  fonctions  qu'il  exerça  pendant  deux 
ans  et  qu'il  transmit  à  son  fils  Grimoald. 

A  partir  de  cette  époque,  les  rois  de  sang  méro- 
vingien ne  furent  plus  rois  que  de  nom,  et  toute 
la  puissance  resta  entre  les  mains  des  maires  du 
palais.  Grimoald,  en  632,  sétant  saisi  du  jeune 
Dagobert,  héritier  de  Sigebert,  le  fit  raser  et 
conduire  en  Ecosse,  en  annonçant  hautement  sa 
mort;  puis,  prétextant  une  adoption,  il  plaça  sur  le 
trône  son  propre  fils,  Childebert,  qui  en  fut  ren- 
versé la  même  année.  Clovis  II,  fils  de  Dagobert, 
devenu  maître  de  l'Austrasie,  de  la  Neustrie  et  de 
la  Bourgogne,  laissa  trois  enfants,  dont  l'un,  Chil- 
déric,  fut  proclamé  roi  d'Austrasie  à  l'âge  de  huit 
ans,  et  succéda,  en  670,  à  son  frère  Clotaire,  dans 
le  royaume  de  Neustrie.  Trois  ans  après,  il  mourut 
assassiné,  et  le  jeune  Dagobert,  revenu  d'Ecosse, 
rentra  dans  l'héritage  de  son  père.  Quelques  an- 
nées se  passent;  Dagobert  tombe  à  son  tour  sous  le 
poignard  des  assassins  (679).  Le  maire  du  palais, 
Ébroïn,  envoie  ensuite  en  Austrasie,  pour  y  régner, 
un  jeune  enfant,  Clovis,  qu'il  prétend  fils  de  Clo- 
taire III.  Mais  deux  leudes,  profitant  de  ces  trou- 
bles, se  font  reconnaître  ducs  d'Austrasie.  L'un, 
Martin,  descendait  de  Clodoald,  évèquc  de  Metz; 


l'autre,  l'épin  d'ilérislal,  était  petit-fils  de  Pépin, 
maire  du  palais  de  Dagobert  et  de  Sigebert  11. 

Nous  ne  raconterons  point  ici  en  détail  la  lutte 
de  ces  trois  rivaux,  parce  qu'elle  est  du  domaine 
de  l'histoire  générale  de  France.  Martin,  Ébro'in  et 
son  successeur  Bertaire,  périrent  tour  à  tour  de 
mort  violente  (680-687).  Pépin,  maître  de  Paris, 
et  seul  roi  de  fait,  s'empara  de  Clovis,  auquel  il 
conserva  le  titre  de  roi  d'Austrasie,  comme  à  Théo- 
doric  celui  de  roi  de  Neustrie.  On  sait  que  les  en- 
nemis de  Pépin  essayèrent,  après  sa  mort,  de  ren- 
verser la  fortune  de  sa  race  (714). 

Charles-Martel,  échappé  de  la  prison  où  l'avait 
enfermé  Plectrude,  répudiée  par  son  père,  rallia 
les  soldats  qui  défendaient  sa  cause  au  moment  où 
ils  étaient  en  pleine  déroute.  Reconnu  bientôt  duc 
d'Austrasie,  comme  Pépin,  et  réintégré  dans  toutes 
les  dignités  de  sa  famille,  il  se  sentit  assez  grand 
et  assez  fort  pour  donner  des  rois  à  l'Austrasie  et 
à  la  Neustrie,  sans  se  déclarer  roi  lui-même 
(717-719).  A  la  mort  de  Théodoric,  sur  le  front  du- 
quel il  avait  placé  une  triple  couronne,  il  ne  s'oc- 
cupa plus  toutefois  de  la  succession  des  princes  du 
sang  mérovingien  ;  il  régna  dès  lors,  nominale- 
ment, sous  le  titre  de  duc  de  France,  qu'il  avait 
substitué  à  celui  de  duc  d'.\ustrasie.  Ses  deux  fils, 
Pépin  et  Carloman,  gouvernèrent,  sous  Chîldéric, 
dernier  simulacre  de  roi,  l'un  la  Neustrie  et  l'autre 
l'Austrasie.  Pépin,  mis  en  possession  de  ce 
royaume  par  la  retraite  volontaire  de  Carloman  au 
fond  d'un  cloître,  se  fit  proclamer  roi  de  France 
dans  une  assemblée  générale  des  leudes,  convo- 
quée à  Soissons  en  7.j2. 

Le  roi  Pépin  résida  souvent  à  Metz  et  à  Thion- 
ville,  qu'il  affectionnait.  En  761,  Tévêque  de  Metz, 
Chrodegang,  ayant  fondé  l'abbaye  de  Gorze,  le 
nouveau  monarque  vint  assister  à  la  dédicace  de 
son  église.  Six  ans  après,  le  palais  des  rois  de 
Metz  reçut  les  ambassadeurs  que  le  calife  avait 
envoyés  auprès  du  roi  de  France  :  ils  y  passèrent 
l'hiver.  Carloman,  l'un  des  fils  de  Pépin,  eut  l'Aus- 
trasie, dont  son  frère  aîné,  depuis  Charlemagne, 
s'empara  à  l'exclusion  de  ses  neveux  (771).  Ce 
prince  aimait  beaucoup  aussi  le  séjour  de  Metz,  et 
surtout  le  palais  de  Thionville,  où  il  se  rendait  pour 
se  reposer  des  fatigues  de  la  guerre  et  se  livrer  au 
plaisir  de  la  chasse.  C'est  là  que  mourut,  au  prin- 
temps de  783,  sa  femme  Hîldegarde,  qui  fut  enterrée 
à  Metz  dans  l'abbaye  de  Saint-Arnold.  Charlemagne 
fit donàlabbayede  la  terre  de  Cheminot,  afin  que 
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les  moines  entretinssent  continuellement  des  lam- 
pes allumées  sur  la  tombe  d'Hildegarde  et  des 
prêtres  en  prière  pour  le  repos  de  son  âme.  Il  éta- 
blit des  écoles  à  Gorze  et  à  Metz,  et  introduisit  le 
chant  grégorien  dans  l'église  de  cette  ville. 

Ce  fut  à  Metz  que  Louis  le  Débonnaire,  abreuvé 
de  dégoûts  par  ses  enfants,  dont  le  pape  Gré- 
goire IV  favorisait  l'ambition,  fut  amené  captif, 
avant  d'être  conduit  à  Compiègne,  où  une  assem- 
blée d'évêques  devait  le  dépouiller  des  ornements 
impériaux,  le  revêtir  d'un  cilice  et  l'enfermer  dans 
une  cellule. 

Redevenu  libre,  en  834,  Louis  séjourna  durant 
les  fêtes  de  Noél  dans  le  palais  de  Metz  ;  il  convo- 
qua, pour  le  mois  de  février  suivant,  une  diète  à 
Thionville;  néanmoins,  c'est  dans  la  cathédrale 
même  de  Metz,  qu'après  avoir  été  de  nouveau  pro- 
clamé empereur,  il  fut  solennellement  replacé  sur 
le  trône.  Pendant  la  cérémonie, l'évêque  de  Reims, 
Ebbo,  qui  avait  présidé  l'assemblée  de  Compiègne, 
se  vit  contraint  de  lire  en  chaire  la  condamnation 
des  actes  de  ce  concile.  Un  tribunal,  composé  de 
quarante-trois  évêques,  le  déclara  ensuite  indigne 
de  l'épiscopat;  mais  l'empereur  eut  la  générosité 
de  le  lui  rendre.  Depuis  lors,  Louis  le  Débonnaire 
ne  cessa  d'habiter  tour  à  tour  Metz  et  Thionville, 
résidence  où  il  était  sûr  de  trouver  des  sujets 
fidèles.  En  838,  son  fils,  Louis  le  Germanique,  lui 
déclara  la  guerre  ;  mais  Adalbert,  le  premier  comte 
de  Metz  dont  l'histoire  fasse  mention,  réussit  à  dé- 
tacher les  Saxons  du  parti  du  prince  rebelle,  et  la 
guerre  cessa.  Des  troubles  éclatèrent  bientôt  en 
Aquitaine;  l'empereur  fut  forcé  de  quitter  Metz, 
et  Louis  le  Germanique  reprit  les  hostilités.  Aus- 
sitôt, le  comte  Adalbert  et  l'évêque  Drogo  se  portè- 
rent à  sa  rencontre  à  la  tête  d'une  armée  d'Aus- 
trasiens.  L'empereur  les  rejoignit  sur  les  bords  du 
Rhin,  où  il  succomba  bientôt  à  ses  chagrins.  Son 
corps,  rapporté  à  Metz,  y  fut  déposé  dans  l'ab- 
baye de  Saint-Arnold,  à  côté  de  celui  de  sa  mère 
Hildegarde.  Le  sarcophage  de  Louis  le  Débonnaire 
était  un  de  ces  sarcophages  arlésiens,  représen- 
tant le  passage  de  la  mer  Rouge,  dont  on  a  trouvé  à 
Arles  même  des  exemplaires  parfaitement  sem- 
blables ;  vendu  en  1794,  le  tombeau  impérial  fut 
dépecé  par  un  marbrier  qui  en  fit  des  devants  de 
cheminée. 

Nous  n'avons  point  à  raconter  ici  les  démêlés  de 
l'empereur  Lothaire  avec  ses  frères,  Louis  le  Ger- 
manique et  Charles  d'Aquitaine.  Les  Austrasiens, 


sous  le  commandement  du  comte  Adalbert,  essuyè- 
rent, en  841,  une  défaite;  le  comte  perdit  la  vie 
dans  le  combat.  La  perte  de  la  bataille  de  Fonte- 
nay  suivit  cet  échec.  Battu  par  ses  deux  frères, 
Lothaire  n'en  persista  pas  moins  dans  sa  résolu- 
tion de  les  dépouiller  de  leurs  Etats.  Il  rassembla 
les  grands  d'Auslrasie  à  Thionville,  afin  d'aviser 
aux  moyens  d'action  pour  la  guerre  contre  le  roi 
d'Aquitaine  (841).  C'est  à  cette  époque  qu'il  visita 
l'abbaye  de  Saint-Martin  de  Metz  et  qu'il  s'y  fit 
agréger.  Déclaré  déchu  du  trône  par  une  assem- 
blée d'évêques  réunis  à  Aix-la-Chapelle,  en  842,  il 
appela  les  Normands  à  son  secours  :  les  trois 
frères,  cependant,  s'étant  réconciliés  dans  une 
entrevue,  convoquèrent  à  Metz  un  concile  chargé 
de  régler  le  partage  de  leurs  Etats  respectifs. 

Le  concile,  qui,  à  cause  des  intrigues  de  Lo- 
thaire, avait  été  transféré  à  Coblence,  eut  lieu 
l'année  suivante  à  Verdun.  L'acte  de  partage  de 
l'empire  fut  signé  au  mois  d'août  843.  Lolhaire 
eut  l'Italie,  la  Provence,  le  Lyonnais,  la  Franche- 
Comté  et  tout  le  pays  compris  entre  le  Rhône,  le 
Rhin,  la  Saône,  la  Meuse  et  l'Escaut  :  vaste  em- 
pire dont  Metz  resta  la  capitale.  Une  nouvelle  as- 
semblée de  prélats,  tenue  la  même  année  dans 
l'église  de  Metz,  y  rédigea  plusieurs  règlements 
concernant  la  réforme  des  abus  qui  s'étaient  glis- 
sés dans  les  monastères. 

Au  milieu  de  ces  luttes,  les  seigneurs  ecclésias- 
tiques et  laïques  de  la  Lorraine  s'érigeaient  en  sou- 
verains presque  indépendants  :  telle  est  l'origine  de 
la  puissance  temporelle  des  évêques  de  Metz.  Mais, 
à  côté  des  évêques,  il  y  avait  des  comtes  de  Metz, 
dont  il  est  fait  mention  pour  la  première  fois  sous 
le  règne  de  Louis  le  Débonnaire,  et  qui  furent  na- 
turellement en  lutte  avec  les  évêques.  Pendant  ces 
démêlés  s'éleva  une  troisième  puissance,  la  plus 
légitime  de  toutes,  celle  des  citoyens  de  la  ville, 
de  la  Commune.  Il  est  fait  mention,  dès  1032,  d'un 
chef  de  la  république  qui  porte  le  titre  de  maître 
échevin.  La  formation  du  pouvoir  communal  est 
une  des  époques  les  plus  intéressantes  de  l'histoire 
de  Metz;  avant  d'y  arriver,  nous  avons  à  rappeler 
rapidement  quelques  autres  événements. 

L'empereur  Othon  I"  avait  conquis  la  Lorraine 
et  fait  reconnaître  son  autorité  dans  Metz.  Son 
gendre  Conrad,  nommé  duc  de  Lorraine,  se  révolta 
(953).  Les  Hongrois  venaient  d'envahir  le  duché; 
Conrad  leur  ouvrit  les  portes  de  Metz,  qui  fut  hor- 
riblement saccagée. 
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Aqueduc  de  Jouy. 


Au  commencement  du  xi°  siècle,  l'évèché  de 
Metz  fut  disputé  entre  Adaliiéron,  fils  du  duc  de  la 
Lorraine  mosellane,  et  Tiiierry  de  Luxembourg. 
L'empereur  Henri  II  intervint  dans  le  débat  et  se 
prononça  pour  Adalbéron;  mais  Thierry,  soutenu 
par  son  frère  Henri,  comte  de  Luxembourg,  résista 
opiniâtrement  aux  prières,  aux  menaces,  à  la  force 
même.  Il  s'enferma  dans  Metz,  dont  la  population 
lui  était  dévouée,  et  y  brava  pendant  plusieurs 
années  tous  les  efl'orts  des  armées  impériales.  Sur 
ces  entrefaites,  le  jeune  Adalbéron  mourut,  et 
Thierry  resta  maître  de  l'évèché,  malgré  l'opposi- 
tion de  l'empereur. 

Sommé  plusieurs  fois  de  comparaître  avec  son 
frère,  le  comte  de  Luxembourg,  qui  avait  été  dé- 
pouillé de  ses  États,  devant  une  diète  convoquée 
pour  juger  sa  rébellion,  Thierry  refusa  de  se  dé- 
fendre. Condamné,  quoique  absent,  le  prélat  attendit 
au  retour  les  seigneurs  et  les  prélats  qui  avaient 
voté  contre  lui,  et  ceux-ci  tombèrent  dans  une  em- 
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buscade  où  plusieurs  furent  tués.  D'autres,  comme 
Théodoric,  duc  de  Mosellane,  et  Heimo,  évêque  de 
Verdun,  furent  plus  heureux  et  ne  perdirent  que 
leur  liberté. 

L'empereur,  furieux,  fit  interdire  l'évèque 
Thierry,  qui  n'en  continua  pas  moins  à  gouverner 
sagement  son  évèché  et  qui  profila  même  du  mo- 
ment où  il  était  en  butte  à  l'animadversion  du  mo- 
narque pour  fonder  la  cathédrale  de  Metz  (1014). 
Enfin  l'empereur  se  lassa  de  ces  débats  dans  les- 
quels son  autorité  suprême  était  de  plus  en  plus 
compromise.  Cet  exemple  ne  fut  pas  perdu  pour 
les  Messins.  Leur  évêque  avait  réussi  à  se  sous- 
traire à  la  puissance  impériale  ;  plus  tard,  ils  trou- 
vèrent à  leur  tour  que  le  joug  épiscopal  était  trop 
lourd,  et  ils  le  secouèrent  plus  aisément  encore. 

En  1024,  l'évèque  de  Metz  et  son  frère  Henri 
contribuèrent  puissamment  à  l'élection  de  Conrad 
le  Salique,  successeur  de  l'empereur  Henri  II.  Ce  fut 
à  Ditzvveiler,  près  de  Metz,  que  le  nouvel  empereur 
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et  Henri  I",  roi  de  France,  se  partagèrent,  dans 
une  entrevue,  les  États  de  Rodolphe  III,  roi  de 
Bourgogne,  qui  venait  de  mourir. 

Eudes,  comte  de  Champagne,  se  prétendit  lésé 
et  entra  à  main  armée  dans  la  Lorraine  pour  faire 
valoir  ses  droits.  Gozelon,  duc  de  la  Mosellane,  ac- 
couru à  sa  rencontre,  le  combattit  sur  les  bords  de 
l'Orne,  le  23  novembre  1037,  et  ce  fut  un  renfort 
de  Messins,  conduit  par  leur  é\èque,  Thierry,  qui 
décida  de  l'issue  de  la  bataille.  Le  comte  de  Cham- 
pagne périt  dans  la  mêlée.  La  Lorraine  Jouit  alors 
de  quelque  repos  ;  mais  la  guerre  ne  tarda  point  à 
se  rallumer,  par  le  refus  que  fit  l'empereur  Conrad 
d'accorder  à  Godefrid,  fils  de  Gozelon,  l'investiture 
du  duché  qu'avait  possédé  son  père.  Cette  querelle 
dura  plusieurs  années,  au  bout  desquelles  Godefrid 
se  réconcilia  avec  l'empereur,  qui  l'investit  du 
duché  de  lu  basse  Lorraine,  et  donna  celui  de 
Mosellane  à  Gérard  d'Alsace,  époux  dHadwige, 
princesse  du  saiig  carlovingien  par  sa  mère  Her- 
mengarde,  fille  de  Charles  de  Lorraine.  C'est  de 
Gérard  d'Alsace  qu'est  issue  cette  longue  suite  de 
souverains  qui,  pendant  plusieurs  siècles,  ont  illus- 
tré le  duché  de  Lorraine. 

Un  moine  ambitieux,  nommé  Hildebrand,  avait 
réussi,  à  force  d'intrigues,  à  s'asseoir  sur  le  siège 
de  saint  Pierre  :  il  prit  le  nom  de  Grégoire  VII,  ej 
tous  les  trônes  de  la  chrétienté  furent  ébranlés 
jusque  dans  leurs  fondements  par  les  audacieuses 
prétentions  de  ce  pontife. 

Metz  avait  alors  pour  évêque  un  Saxon  nommé 
llériman,  qui  devait  son  élévation  à  l'empereur,  et 
qui  devint  l'un  des  ministres  les  plus  dévoués  de 
Grégoire.  Chassé  de  Metz,  en  1079,  par  Théodoric, 
duc  de  Lorraine,  Hériman  parvint  à  y  rentrer  et 
assista  au  concile  de  Wornis,  dans  lequel  l'empe- 
reur Henri  IV  fit  déclarer  Grégoire  VII  déchu  de  la 
papauté.  Peu  après,  Hériman,  qui  s'était  réconcilié 
avec  Grégoire  VII,  se  fit  chasser  de  nouveau  de 
Metz  par  l'empereur,  et  se  réfugia  à  Verdun,  puis 
dans  l'abbaye  de  Saint-Tron.  En  1080,  l'usurpateur 
Rodolphe  de  Souabe  fut  tué,  et  l'évèque  llériman, 
revêtu  de  la  dignité  de  légat,  eut  assez  de  crédit 
pour  faire  nommer  empereur  un  homme  de  guerre 
nommé  Hermann,  qui  était  natif  de  Metz  et  qu'il 
entretenait  à  sa  solde. 

Pendant  quatre  années,  cet  Hermann  fut  opposé 
comme  empereur  légitime  à  Henri  IV,  contre  lequel 
Grégoire  VII  avait  fulminé  l'anathème.  A  la  mort 
de  ce  pontife,  en  1085,  l'empereur  Hermann  s'em- 


pressa d'abdiquer,  et  vint  chercher  dans  sa  ville 
natale  le  repos  qu'il  avait  perdu  ;  il  y  vécut  jusqu'en 
1088.  Eu  1090,  l'évèque  Hériman  alla  de  vie  à  tré- 
pas, et  l'empereur  Henri  IV,  sans  consulter  le  peu- 
ple, donna  l'évêché  à  son  parent  Adalbéron. 

Les  Messins  protestèrent  énergiquement,  repous- 
sèrent le  prélat  que  le  monarque  avait  prétendu 
leur  imposer,  et  choisirent  eux-mêmes  pour  leur 
évêque  Poppon,  frère  du  comte  palatin  Henri.  Ce 
fut  en  vain  que  l'empereur  confisqua  les  biens  de 
l'évêché,  et  que  Théodoric,  duc  de  Lorraine,  rava- 
gea le  pays  d'alentour  :  le  peuple  messin  voulut 
conserver  à  tout  prix  son  indépendance  et  ne  tint 
compte  ni  des  ordres  de  l'empereur  ni  des  dépré- 
dations du  duc  de  Lorraine.  Théodoric  ne  parvint 
qu'à  développer  les  premiers  germes  de  cette  riva- 
lité, qui  divisa  depuis  les  sujets  du  duché  de  Lor- 
raine et  ceux  de  la  république  de  Metz. 

Aussitôt  que  Poppon  fut  mort,  Adalbéron  fut  ac- 
cepté par  les  Messins,  qui,  du  reste,  n'eurent  qu'à 
s'applaudir  de  leur  condescendance  ;  le  nouvel 
évêque,  en  effet,  ne  sépara  jamais  sa  cause  de  celle 
de  son  troupeau.  Lorsque, en  1110,  lesMessins,  pour 
tirer  vengeance  de  l'arrestation  d'un  de  leurs  con- 
citoyens que  les  gens  de  l'évèque  de  Verdun  avaient 
emprisonné  à  Dieulouard,  marchèrent  sur  cette 
place,  qu'ils  réduisirent  en  cendres,  après  en  avoir 
dévasté  les  dépendances,  Adalbéron  réunit  ses 
propres  forces  à  celles  de  la  cité  pour  concourir  à 
celte  expédition. 

Puisque  dès  lors  la  bourgeoisie  de  Metz  savait  se 
faire  respecter,  et  punir  par  la  guerre  les  injures 
qu'elle  recevait  d'un  évêque  aussi  puissant  que 
celui  de  Verdun,  il  est  évident  que  le  pouvoir  com- 
munal était  constitué  de  fait,  et  que  la  sanction 
épiscopale,  accordée  bien  des  années  après,  ne  fut 
qu'une  simple  formalité  dont  la  république  ne  se 
mettait  guère  en  peine.  Favoriser  la  création  des 
communes  était,  de  la  part  d'un  évêque,  une  faute 
qui  ne  devait  pas  trouver  grâce  devant  le  saint- 
siège.  Adalbéron,  que  son  dévouement  à  la  bour- 
geoisie de  Metz  devait  signaler  à  l'animadversion 
pontificale,  fut  accusé  de  négliger  les  intérêts  de 
son  église  pour  ne  s'occuper  que  d'affaires  mon- 
daines, et,  dans  un  concile  tenu  à  Reims,  en  1115, 
il  fut  déposé.  Les  Messins  n'étaient  plus  habitués  à 
plier  devant  les  ordres  des  puissants  du  siècle  :  ils 
refusèrent  nettement  d'élire  un  autre  évêque.  Au 
bout  de  deux  ans,  Théodger,  frère  de  Folmar,  comte 
de  Metz,  ayant  été  élu  en  secret  par  quelques 
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membres  du  clergé  messin,  fut  confirmé  dans  un 
concile  tenu  à  Cologne. 

Tliéodger  était  un  respectable  vieillard,  vénéré 
du  peuple,  et  cependant  il  ne  put  obtenir  l'entrée 
de  la  ville;  il  alla  se  réfugier  d'abord  dans  l'ab- 
baye de  Gorze,  d'où  les  Messins  le  forcèrent  en- 
core de  s'éloigner,  et  il  ne  trouva  d'asile  qu'à 
Cluny,  oi;i  il  mourut  en  1120.  Le  pape  Calixte  II 
fit  alors  donner  le  trône  épiscopal  à  son  neveu 
Etienne  de  Bar,  qui  fut  repoussé  comme  l'avait  été 
Théodger. 

En  1123,  lorsque  les  dilTérends  entre  l'empire  et 
la  papauté  furent  apaisés,  Adalbéron,  pour  rester 
à  la  cour,  renonça  à  l'évêché  de  Metz,  et  Etienne 
de  Bar  fut  enfin  accueilli  par  la  cité.  Metz  avait  été 
la  capitale  du  duché  de  Mosellane,  jusqu'au  mo- 
ment où  le  duc  Théodoric  s'aliéna  l'esprit  du 
peuple  par  sa  conduite  dans  l'affaire  de  l'évêque 
Poppon.  A  partir  de  ce  moment,  le  duc  de  Lorraine 
dut  renoncer  à  cette  résidence  et  alla  se  fixer  à 
Chàtenoy,  que  le  duc  Simon,  son  fils,  abandonna 
plus  tard  pour  s'établir  à  Nancy. 

Lorsque  la  première  croisade  entraînait  vers  les 
rivages  de  la  Syrie  toutes  les  populations  delà  chré 
tienté,  les  Messins  ne  s'associèrent  pas  à  cette  entre- 
prise. Ils  sentaient  que  le  moment  était  venu  de  se 
constituer  en  Élat  libre  et  fort;  mais,  pour  réussir, 
il  fallait  que  tous  les  enfants  de  la  cité  assistassent 
à  la  création  de  la  république  ;  il  n'y  avait  pas  de 
cœurs  et  de  bras  inutiles  à  envoyer  sur  les  plages 
lointaines  dans  de  pareilles  circonstances.  Ce  ne 
fut  donc  pas  un  sentiment  irréligieux,  mais  bien 
l'amour  de  l'indépendance  qui  retint  les  Messins 
dans  leur  ville.  Le  comte  de  Metz,  Folmar,  et  quel- 
ques ecclésiastiques  s'enrôlèrent  seuls  sous  la  ban- 
nière de  la  croix,  et  ils  partirent  sans  regret  d'une 
ville  dont  les  projets  d'émancipation  ne  pouvaient 
plus  être  ni  méconnus  ni  comprimés. 

L'évêque  Etienne  de  Bar,  jugeant  sagement  les 
temps  et  les  choses,  favorisa  lui-même  la  naissance 
de  la  république.  Le  premier  acte  de  l'autorité 
populaire  fut  de  déclarer  que  nul  n'était  de  condi- 
tion servile.  Deux  cent  quatorze  villages  se  ran- 
gèrent avec  bonheur  sous  les  lois  messines  et 
jouirent  des  franchises  et  des  libertés  des  citoyens, 
en  participant  aux  charges  que  ceux-ci  devaient 
supporter  pour  soutenir  lEtat. 

Ce  ne  fut  pas  sans  une  vive  résistance  que  les 
seigneurs  se  virent  ainsi  enlever  leur  suprématie  : 
habitués  aux  armes,  ils  attirèrent  hors  de  la  ville 


les  bourgeois,  qui  furent  défaits  et  virent  périr  par 
le  fer  plus  de  deux  mille  des  leurs.  Alors  la  fureur 
populaire  ne  connut  plus  de  bornes,  l'expulsion 
ou  l'extermination  des  seigneurs  fut  jurée,  et  la 
voix  éloquente  de  saint  Bernard  put  seule  arrêter 
les  effets  de  la  terrible  vengeance  que  préparait  le 
peuple.  Une  réconciliation  eut  lieu,  et  les  fran- 
chises de  la  cité  furent  reconnues  par  les  seigneurs, 
qui  jurèrent  de  les  respecter  à  tout  jamais.  Ceci  se 
passait,  d'après  leschroniiiues  contemporaines,  en 
l'année  1133. 

Sous  l'épiscopat  de  Bertram  (1179-1212),  la  con- 
stitution du  pouvoir  municipal  fut  modifiée.  Jus- 
qu'au xii°  siècle,  dont  l'histoire  antérieure  est  fort 
obscure,  la  charge  de  maître  échevin  était  à  vie; 
elle  devint  alors  annuelle.  La  forme  de  l'élection 
fut  déterminée  par  une  charte  que  confirmèrent 
des  lettres  patentes  données  par  l'empereur  Fré- 
déric Barberousse,  à  Constance,  en  1181.  Le  maître 
échevin,  chef  de  la  république  messine,  était  élu 
par  six  dignitaires  ecclésiastiques,  savoir  :  le  pri- 
micier  de  la  cathédrale  et  les  abbés  de  Gorze,  de 
Saint-Vincent,  de  Saint-Arnould,  de  Saint-Sympho- 
rien  et  de  Saint-Clément.  Ces  six  personnages 
étaient  nommés  électeurs  perpétuels  dans  la  vue 
de  prévenir  les  brigues  et  les  dissensions,  si  ordi- 
naires dans  une  élection  de  cette  importance.  Cette 
élection  avait  lieu  au  21  mars;  le  primicier  et  les 
cinq  abbés  mettaient  chacun  dans  une  urne  le  nom 
d'une  personne,  et  l'élu  était  tiré  au  sort.  Le  maî- 
tre échevin  avait  un  conseil  de  douze  échevins, 
dont  le  nombre  s'éleva  plus  tard  jusqu'à  vingt.  Les 
membres  de  ce  conseil  étaient  choisis  par  lui,  et  il 
exigeait  d'eux  le  serment  de  bien  et  loyalement  le 
conseiller  et  de  garder  fidèlement  les  droits  et 
l'autorité  de  la  ville.  Le  maître  échevin  et  son  con- 
seil jugeaient  souverainement;  les  appels  de  tous 
les  tribunaux  de  la  république  allaient  au  sien; 
seulement,  lorsque,  au  commencement  du  xvi"  siè- 
cle, la  chambre  impériale  eut  été  instituée,  on  put 
en  appeler  à  ce  tribunal  suprême  des  décisions  du 
maître  échevin  et  de  son  conseil. 

Les  officiers  principalement  chargés  de  l'admi- 
nistration de  la  jusUce  et  de  la  police  s'appelaient 
les  treize.  Les  treize  étaient  élus  par  \e?,  paraiges 
(nous  verrons  tout  à  l'heure  ce  que  signifie  ce  mot); 
leurs  fonctions  duraient  cinq  ans;  ils  présidaient 
chacun  alternativement  par  mois  ;  l'un  d'entre  eux 
était  préposé  pour  rendre  la  justice  sommaire  sur 
la  place  devant  le  palais,  autant  que  faire  se  pou- 
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voit  ;  sinon,  il  renvoyait  les  parties  à  la  chambre, 
c'est-à-dire  à  ses  collègues. 

Un  nom  qui  revient  souvent  dans  le  détail  de  la 
constitution  messine  est  celui  de  iMraiges.  «  Six 
associations  de  familles  bourgeoises,  dit  M.  de 
Saulcy,  alliées  entre  elles,  et  qui,  les  premières, 
avaient  été  investies  des  charges  de  la  république, 
constituaient  six  classes  de  patriciens  nommées 
d'abord  cognationes ,  parentela,  puis,  plus  tard, 
paraiges.  A  partir  de  1250^  il  fut  décidé  qu'à  l'a- 
venir il  faudrait  absolument  appartenir  à  un  pa- 
raige  pour  pouvoir  être  revêtu  de  la  dignité  de 
maître  échevin  ou  de  treize.  »  Après  le  maître 
échevin  et  son  conseil,  après  les  treize,  mention- 
nons les  maires  ou  majeurs  des  trois  quartiers  de 
la  ville,  qui  paraissent  avoir  exercé  surtout  des 
attributions  financières;  puis  un  grand  nombre 
d'officiers  appelés  les  sept  de  la  guerre,  les  sept  des 
murs,  les  sept  de  la  maltùte,  tes  sept  du  pavé,  etc.; 
enfin  les  amans  ou  notaires,  officiers  d'abord  élec- 
tifs, et  dont  les  charges  furent  rendues  vénales  au 
xv^  siècle. 

Dans  cette  constitution,  l'aristocratie  bourgeoise 
s'était  fait  la  belle  part;  cependant  la  population, 
qui  restait  en  dehors  des  paraiges,  avait  ses  repré- 
sentants :  c'étaient  les  comtes ,  au  nombre  de 
vingt-cinq,  qui  siégeaient  avec  les  échevins,  les 
treize  et  les  paraiges  dans  les  assemblées  géné- 
rales, où  se  faisaient  les  lois  et  où  se  réglaient  les 
impôts. 

Les  évoques  ne  pouvaient  voir  qu'avec  dépit  ce 
gouvernement  si  solidement  organisé.  Plus  d'une 
fois  encore  les  luttes  éclatèrent  entre  eux  et  la  fière 
république  de  Metz,  et,  dans  ces  luttes,  les  évêques 
trouvaient  facilement  des  secours  chez  les  popula- 
tions féodales  du  voisinage.  Une  haine  commune 
contre  la  bourgeoisie  suspendait  les  rivalités  des 
princes  laïques  et  ecclésiastiques.  C'est  ainsi  qu'en 
1289  la  guerre  éclata  entre  l'évêque  Renaud  de 
Bar  et  les  bourgeois.  Elle  fut  malheureuse  pour 
l'évêque  et  amena  la  suppression  momentanée  de 
la  juridiction  épiscopale.  Les  hostilités  recommen- 
cèrent en  1324,  sous  l'évêque  Henri,  de  la  maison 
des  comtes  de  Vienne,  qui  s'unit  avec  le  duc  de 
Lorraine,  Ferry  IV,  Jean  de  Luxembourg,  roi  de 
Bohême,  l'archevêque  de  Trêves  et  le  comte  de 
Bar.  «  Les  confédérés,  dit  une  chonique  citée  par 
M.  Bégin,  voulaient  prendre  et  subjuguer  la  cité 
de  .Aletz,  en  abattre  les  murailles,  la  butiner  et 
mettre  en  subjection,  et  en  demeurer  seigneurs  et 


maîtres  eulx  quatre.  »  Les  Messins  résistèrent  vi- 
goureusement, quoique  trahis  par  le  maître  éche- 
vin Gillct  de  Belz,  qui  passa  à  l'ennemi  avec  une 
partie  de  ses  troupes.  Deux  fois  la  ville  fut  inves- 
tie, mais  elle  ne  put  être  prise.  Cette  guerre  contre 
les  quatre  seigneurs  ne  fut  complètement  termi- 
née qu'en  1331,  sous  répi.scopat  d'Adhémar  de 
Monleil. 

Cet  évêque  reçut  à  Metz,  en  13134,  l'empereur 
Charles  IV  de  Luxembourg,  qui  revint  encore  deux 
ans  après.  Lors  de  ce  second  voyage,  l'empereur 
tint  à  Metz  une  diète  dans  laquelle  divers  articles 
furent  ajoutés  à  la  fameuse  BiiÀle  d'or,  qui  fut 
jusqu'au  xix°  siècle  la  loi  fondamentale  de  l'em- 
pire. De  grandes  fêtes  eurent  lieu  à  Metz  pendant 
le  séjour  de  l'empereur,  et  les  Messins  purent  voir 
le  monarque  manger  en  public  et  servi  par  les 
sept  électeurs  à  cheval. 

Le  bruit  des  fêtes  impériales  finissait  à  peine, 
que  Metz  fut  épouvantée  par  un  commencement 
de  jacquerie  lorraine.  Douze  mille  paysans,  après 
avoir  promené  dans  les  campagnes  voisines  la  ter- 
reur et  l'incendie,  enfoncèrent  les  portes  de  la 
ville.  L'évêque  les  fit  refermer  sur  eux  et  ils  furent 
massacrés.  Après  \q?>  Jacques  vinrent  les  compa- 
gnies. Non  moins  terribles,  ces  bandes  de  pillards, 
que  la  paix  de  Brétigny  (1360)  laissait  sans  emploi, 
arrivèrent  devant  Metz.  La  république  aima  mieux 
financer  avec  eux  que  de  commencer  une  guerre 
dont  il  eût  été  impossible  de  prévoir  la  fin.  D'un 
autre  côté,  les  dissensions  intérieures  ne  man- 
quaient pas  à  Metz  ;  mais,  celte  fois,  ce  n'était  pas 
l'autorité  épiscopale  qui  était  en  question,  mais 
les  privilèges  de  l'aristocratie  patricienne  des  pa- 
raiges. En  1405,  une  révolte  éclata  et  fit  passer  le 
gouvernement  aux  mains  du  peuple.  Des  magis- 
trats nouveaux  furent  créés,  les  prud'hommes, 
sortes  de  tribuns  du  peuple,  au  nombre  de  vingt, 
élus  annuellement  par  les  paroisses  en  dehors  des 
paraiges.  Mais  cette  révolution  populaire  ne  dura 
pas  et  de  cruelles  vengeances  signalèrent  la  res- 
tauration des  anciens  gouvernants. 

Sous  l'épiscopat  de  Conrad  Boyer  de  Boppart, 
une  guerre  sanglante  s'engagea  entre  le  duc  de 
Lorraine  Charles  III  et  les  bourgeois  de  Metz.  Une 
armée  de  30,000  hommes  ravagea  le  territoire  de 
la  république,  mais  le  siège  de  la  ville  ne  fut  pas 
entrepris;  les  princes  savaient  quel  était  l'insuc- 
cès de  pareilles  tentatives.  Charles  se  retira  :  il 
méditait  des  projets  de  vengeance,  quand  il  mou- 
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rut  en  1431.  Sous  son  successeur,  René  d"Anjou, 
nous  trouvons  dans  l'histoire  de  Metz  un  incident 
curieux  et  qui  témoigne  de  l'ambilion  des  rois  de 
France  de  réunir  à  leur  couronne  la  riche  et  belli- 
queuse cité.  Les  Messins  avaient  des  réclamations 
d'argent  à  faire  valoir  contre  la  duchesse  de  Lor- 
raine Isabelle,  femme  de  René  I".  Irrités  du  refus 
de  la  duchesse,  ils  l'attendirent  entre  Nancy  et 
Pont-à-Mousson,  où  elle  allait  en  pèlerinage,  se 
jetèrent  sur  ses  bagages  et  les  pillèrent.  René  de- 
manda du  secours  au  roi  de  France  Charles  VII, 
son  beau-frère,  pour  venger  cette  injure,  et  le  roi 
vint  en  Lorraine  avec  une  armée.  René  y  joignit  ses 
forces,  et,  au  mois  de  septembre  1444, 10,000  hom- 
mes campaient  devant  Metz.  Mais  la  résistance  fut 
énergique  :  les  bourgeois  avaient  confié  le  com- 
mandement militaire  à  Jean  Vitou,  surnommé  Fier 
à  bras.  Il  faisait  mourir  les  femmes  qui  sortaient 
de  la  ville  pour  racheter  leurs  maris  et  noyait  les 
prisonniers  qui  tombaient  entre  ses  mains.  A  la 
queue  de  son  cheval  pendait  une  sonnette,  afin 
que  tout  le  monde,  averti  de  son  approche,  se  tînt 
dans  le  devoir.  Mais  les  forts  voisins  de  la  ville 
ayant  été  emportés,  les  Messins  se  décidèrent  en- 
fin à  négocier.  Des  députés  se  rendirent  auprès  de 
Charles  VII;  mais  on  ne  put  s'entendre,  et  les  hos- 
tilités continuèrent.  Cependant,  quelque  envie 
qu'eût  le  roi  de  réduire  la  ville,  il  finit  par  accep- 
ter un  accommodement;  l'indépendance  de  la  ville 
ne  reçut  aucune  atteinte.  Un  siècle  devait  s'écou- 
ler avant  que  la  France  mît  la  main  sur  la  proie 
qu'elle  convoitait. 

Dans  l'intervalle,  en  1473,  le  duc  de  Lor- 
raine Nicolas  essaya  de  la  surprendre  au  moyen 
d'un  stratagème  dont  l'exécution  fut  confiée  à 
un  aventurier  allemand,  Krantz  à  la  grande 
barbe. 

Le  9  avril,  au  point  du  jour,  Krantz  entra  dans  la 
ville  déguisé  en  marchand  :  il  menait  deux  chariots, 
l'un  chargé  de  tonneaux  dans  lesquels  étaient  ca- 
ches des  soldats,  l'autre  chargé  de  bois  et  qui 
devait  s'arrêter  sous  la  herse  de  la  porte,  de  façon 
qu'on  ne  put  la  faire  retomber.  L'entreprise  sembla 
réussir  d^abord  :  les  Messins  qui  gardaient  la  porte 
sont  égorgés;  Krantz  et  ses  compagnons  péné- 
trèrent dans  la  ville;  mais  un  boulanger  nommé 
Fore!  devine  la  ruse,  a  la  présence  d'esprit  de 
lâcher  la  herse,  qui  s'abat  malgré  l'obstacle  du 
chariot,  et  sonne  la  cloche  d'alarme.  En  un  mo- 
ment, toute  la  ville  est  sur  pied;  Kranlz  et  ses  com- 


pagnons furent  pris  et  exécutés,  et  le  duc  Nicolas 
se  retira  honteux  et  irrité.  En  mémoire  de  cet 
événement,  les  .Messins  bâtirent  la  chapelle  de  la 
Victoire  ou  de  Lorraine,  qui  subsista  jusqu'au 
siècle  dernier. 

Onze  ans  après,  en  1484,  le  chapitre  de  la  cathé- 
drale donna  pour  successeur  à  l'évèque  Georges 
de  Bade  Henri  de  Lorraine,  oncle  du  duc  René  IL 
Cette  élection  déplut  aux  Messins,  qui  soupçon- 
naient le  vainqueur  de  Charles  le  Téméraire  de 
vouloir  reprendre  les  projets  du  duc  Nicolas.  D'ail- 
leurs le  gouvernement  français,  qui  voulait  donner 
de  l'occupation  au  duc  de  Lorraine  dans  son  pays, 
encourageait  les  .Messins  à  attaquer  René.  La  guerre 
éclata  en  1490.  L'année  suivante,  les  magistrats 
découvrirent  un  complot  qui  avait  pour  but  de  livrer 
la  ville  au  duc.  Le  principal  coupable,  Jean  de  Lan- 
dremont,  fut  condamné  «  à  être  mené  par  tous  et 
chacun  des  carrefours  de  la  cité  de  Metz,  et  illec 
à  son  de  trompe  publier  sa  trahison,  signification 
de  l'exécution  de  sa  mort  ;  puis  après  à  deux 
heures  après  midi  être  mené  sur  la  place  de  la 
chambre,  et  illec  par  le  maître  des  œuvres  patibu- 
laires être  vif  ouvert,  le  ventre  fendu  et  les  en- 
trailles tirées,  lui  faisant  ostension  de  son  cœur. 
En  après  expiré  de  vie,  lui  tranchier  la  tète,  et 
mettre  le  corps  en  quatre  quartiers,  la  tête  à  la 
pointe  d'une  lance  posée  sur  la  tour  de  la  porte 
de  Ponthieffroy,  à  laquelle  il  prétendait  la  con- 
spiration être  exécutée,  et  chacun  quartier  de  son 
corps  à  la  vesnue  des  quatre  portes  d'icelle  cité.  » 
L'intervention  du  roi  des  Romains,  .Maximilien, 
amena  la  conclusion  de  la  paix  entre  René  II  et  la 
république. 

.  Charles-Quint  vint  plusieurs  fois  à  .Metz;  les  ma- 
gistrats lui  firent  des  réceptions  splendides.  .Mais,  à 
la  même  époque,  la  Réforme,  qu'il  se  flattait  d'ex- 
terminer, pénétra  dans  la  cité.  Les  deux  premiers 
prédicants  qui  se  risquèrent  à  exposer  la  doctrine 
de  Luther  furent  chassés;  le  troisième,  qui  était  un 
moine  augustin  nommé  Châtelain,  fut  livré  par  les 
magistrats  à  l'évèque,  qui  le  fil  brûler  à  Vie.  Un 
autre,  Jean  Leclerc,  fut  traité  avec  la  même  bar- 
barie à  Metz,  et  un  bourgeois  eut  les  oreilles  cou- 
pées et  fut  banni.  Mais,  en  1541,  la  protection  du 
maître  échevin  Gaspard  de  Heu  fit  faire  de  grands 
progrès  à  la  religion  réformée,  et  depuis  ce  temps 
elle  eut  à  Metz  un  grand  nombre  de  partisans  jus- 
qu'à la  révocation  de  l'édit  de  Nantes. 

Nous  arrivons  à  un  événement  capital  de  l'his- 
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toire  de  Metz,  sa  réunion  à'Ia  France.  La  longue 
lutte  de  la  France  et  de  la  maison  d'Autriche  four- 
nit au  roi  Henri  II  roccasion  de  satisfaire  une  am- 
bition qui,  ainsi  que  nous  l'avons  vu,  s'était  mani- 
festée dès  le  règne  de  Charles  IlL  Aux  termes  du 
traité  conclu  en  1S51  entre  les  princes  protestants 
d'Allemagne  et  Henri  II,  ceux-ci  s'engagèrent  à 
«  trouver  bon  que  le  seigneur  roi  s'impatronisât 
des  villes  impériales  n'étant  pas  de  la  langue  teu- 
tonique,  comme  Cambrai,  Tout  et  Verdun,  et  les 
gardât  en  qualité  de  vicaire  du  Saint-Empire  ré- 
servé les  droits  dudit  Empire  sur  lesdiles  villes.  » 

Depuis  plusieurs  années,  les  Messins  se  plai- 
gnaient des  lourdes  charges  que  Charles-Quint  fai- 
sait peser  sur  eux,  et  leurs  réclamations  à  ce  sujet 
étaient  restées  sans  effet.  Le  maître  du  Mexique  et 
du  Pérou  en  était  à  pressurer  les  villes  impériales 
pour  l'exécution  de  ses  ambitieux  projets.  Telles 
étaient  les  dispositions  des  Messins  au  moment  où 
Henri  H  marchait  vers  la  Lorraine.  Ils  lui  envoyèrent 
une  députation  qu'il  reçut  à  Joinville  et  qui  l'assura 
de  leur  bon  vouloir.  Le  roi  répondit  gracieusement 
qu'il  avait  grand  plaisir  «  d'entendre  la  bonne 
volonté  en  laquelle  les  Messins  contribuoient  en 
son  endroit.  »  Mais  lorsque,  au  mois  d'avril,  Mont- 
morency se  porta  sur  la  ville,  les  magistrats  alar- 
més offrirent  les  vivres  à  l'armée  et  l'entrée  de  la 
ville  au  roi  et  aux  princes  seulement;  ils  invo- 
quaient les  antiques  franchises  de  la  ville,  qui  ne 
recevait  jamais  de  troupes  impériales  ni  autre 
dans  ses  murs.  Montmorency  répondit  brutalement 
à  ces  propositions  ;  enfin  une  partie  des  magistrats, 
gagnés  par  l'évêque  Robert  de  Lenoncourt,  con- 
sentent à  ouvrir  les  portes  au  connétable  avec  une 
suite  de  deux  enseignes  d'infanterie.  Mais  Mont- 
morency introduisit  dans  la  ville  tout  un  corps 
d'armée,  et,  à  quelques  jours  de  là,  Henri  II  fit  à 
Metz  une  entrée  solennelle  et  se  fit  prêter  par  les 
magistrats  serment  de  fidélité.  Le  maître  échevin 
Jacques  de  Gournai,  qui  refusa  ce  service,  fut  rem- 
placé dans  sa  charge,  et  le  sieur  de  Cossé-Gonor, 
frère  de  Brissac ,  fut  nommé  gouverneur  de  la 
ville. 

Sur  ces  entrefaites,  Charles-Quint,  ayant  fait  la 
paix  avec  les  réformés  d'Allemagne,  se  disposa  à 
enlever  au  roi  de  France  ses  conquêtes  en  Lorraine. 
Henri  II  se  bâta  d'y  envoyer  le  duc  François  de 
Guisfe  avec  le  titre  de  lieutenant  général.  Le  17  août 
Guise  arrivait  à  Metz.  «  Celte  ville,  sur  laquelle 
allait  évidemment  se  porter  le  principal  effort  des 


ennemis,  n'était  guère  retnparée  que  par  les  deux 
rivières,  la  Moselle  et  la  Seille,  qui  l'enferment  de 
trois  côtés;  le  quatrième  côté,  celui  du  sud,  n'était 
couvert  que  d'un  vieux  boulevard,  et  l'étendue  de 
la  place,  dominée  par  les  hauteurs  voisines,  la 
rendait  aisée  à  lattre  en  plusieurs  limx.  Dévastes 
travaux  furent  entrepris  sur  tous  les  points  :  on 
construisit  des  murailles,  des  plates-formes  pour 
répondre  aux  batteries  que  les  ennemis  pourraient 
asseoir  sur  les  montagnes;  on  amassa  des  vivres 
et  des  munitions  de  tout  genre  en  grande  quantité; 
enfin  le  plus  bel  ordre  fut  établi  dans  la  ville.  Non 
seulement  les  simples  gens  d'armes,  mais  les  capi- 
taines et  les  princes  mêmes,  besognaient  aux  for- 
tifications et  portaient  la  hotte  pour  montrer 
l'exemple.  Le  prince  de  la  Roche-sur-Yon,  de  la 
maison  de  Bourbon;  le  marquis  d'Elbeuf,  frère  du 
duc  de  Guise;  le  duc  de  Nemours,  de  la  maison  de 
Savoie,  mettaient  la  main  à  l'œuvre  et  secondaient 
avec  ardeur  le  seigneur  Pietro  Strozzi  et  l'ingénieur 
Camille  Mariiii,  chargés  de  diriger  les  fortifica- 
tions. 

«  Le  duc  d'Albc  et  le  marquis  de  Marignan  pa- 
rurent le  17  octobre  à  la  tête  de  dix-huit  mille  com- 
battants et  posèrent  leur  camp  à  l'est  de  la  ville, 
entre  la  Moselle  et  la  Seille.  Le  duc  de  Guise  prit 
alors  la  dure  résolution  d'expulser  de  Metz  tous  les 
habitants,  excepté  les  plus  habiles  gens  de  mé- 
tiers, dont  besoin  était  pour  subvenir  aux  néces- 
sités des  gens  de  guerre.  Les  malheureux  citoyens, 
forcés  de  quitter  en  masse  leurs  foyers,  empor- 
tèrent comme  ils  purent  argent  et  mobilier  après 
avoir  dressé  inventoire  des  biens  qiCils  ne  lou- 
voient remuer  de  leur  lieu  et  que  le  duc  promit  de 
leur  restituer  fidèlement  à  leur  retour.  Les  Messins 
se  dispersèrent  dans  les  villes  de  Lorraine  et  d'Al- 
sace. 

»  Le  20  novembre,  les  salves  d'artillerie  des  en- 
nemis annoncèrent  aux  assiégés  la  venue  de  l'em- 
pereur, qui  s'était  fait  apporter  de  Thionville  en 
litière.  L'armée  de  Charles-Quint  se  trouvait  au 
complet;  tous  les  aventuriers  de  l'Allemagne  et  des 
Pays-Bas  étaient  accourus  sous  ses  drapeaux.  Il 
comptait  jusqu'à  quatorze  gros  régiments  delans- 
quenets,  formant  cent  quarante-trois  enseignes, 
vingt-sept  enseignes  d'infanterie  espagnole,  seize 
italiennes,  plus  de  douze  mille  cavaliers  et  cent 
quatorze  pièces  d'artillerie;  soixante-dix  ou  quatre- 
vingt  mille  combattants  bivouaquaient  devant  Metz, 
sans  parler  de  cette  multitude  de  pionniers,  de 
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goujats  (\alel3  de  soldais),  de  vivandiers  qui  sui- 
vaient les  gens  de  guerre.  Ce  grand  déploiement 
de  forces  se  brisa  contre  le  courage  des  assiégés, 
secondés  par  la  rigueur  de  la  saison.  En  vain  la 
ville  lut-elle  battue  de  si  furieuses  canonnades, 
qu'on  oyait  le  Oniitnon  seulement  de  Strasbourg , 
mais  de  quatre  lieues  far  delà  le  Rhin;  en  vain 
les  mines  furent- elles  creusées,  les  brèches  ou- 
vertes de  cent  pas;  en  vain  les  soldats  ennemis 
annonçaient-ils  à  ceux  de  dedans  que  l'empereur 
ne  partirait  pas  sans  avoir  pris  Metz,  dût-il  y  user 
trois  années  l'une  après  l'autre,  toujours  derrière 
les  murs  ruinés  par  les  boulets  se  redressaient  en 
une  nuit  de  nouveaux  boulevards  en  bois  et  en 
terre;  toujours  des  portes  de  la  côte  s'élançaient 
des  bandes  rapides  de  chevau-légers  et  d'arque- 
busiers dont  les  sorties  meurtrières  ne  laissaient 
point  de  repos  aux  assiégeants.  Après  avoir  durant 
quarante-cinq  jours  foudroyé  la  ville  de  quinze  mille 
coups  de  canons,  Charles-Quint,  plein  d'une  amère 
douleur,  reconnut  l'urgence  de  lever  le  siège  s'il  ne 
voulait  laisser  se  fondre  entièrement  son  armée. — 
Je  vois  bien  que  la  fortune  est  femelle,  dit-il  tris- 
tement ;  mieux  aime-t-elle  un  jeune  roi  qu'un 
vieil  empereur.  »  (Henri  Martin,  Histoire  de 
France.  ) 

Les  assiégeants  firent  leur  retraite  au  commen- 
cement de  janvier,  retraite  difficile  à  cause  du  dé- 
gel, de  la  fonte  des  neiges  et  de  la  poursuite  des 
assiégés.  Ceux-ci  lurent  émus  de  pitié  au  spectacle 
que  présentaient  les  quartiers  abandonnes.  «  De 
quelque  côté  que  l'on  regardât,  on  ne  voyoit  que 
soldats  morts,  ou  à  qui  il  ne  restoit  qu'un  peu  de 
vie,  étendus  dans  la  boue  par  grands  troupeaux  ; 
d'autres,  assis  sur  grosses  pierres,  ayant  les  jam- 
bes dans  les  fanges,  gelées  jusqu'aux  genoux, 
et  ne  les  pouvant  retirer,  criant  miséricorde  et 
priant  qu'on  les  achevât  ;  on  oyoit  se  plaindre 
dans  les  loges  une  infinité  de  malades,  en  chaque 
quartier  estoient  de  grands  cimetières  fraîche- 
ment labourés,  les  chemins  estoient  couverts  de 
chevaux  morts;  les  tentes,  les  armes  et  autres 
meubles  abandonnés.  »  François  de  Guise  s'honora 
par  son  humanité  envers  ces  malheureux,  et  la 
courtoisie  de  Met::  fut  longtemps  citée  comme  un 
exemple  trop  rare  dans  les  guerres  de  ce  temps. 

Bientôt  le  protectorat  du  roi  de  France  devint  à 
Aletz  une  véritable  souveraineté  :  la  justice  s'y 
rendit  au  nom  du  roi  ;  la  monnaie  fut  frappée  à  son 
coin  et  au  taux  de  France,  et  les  bourgeois  furent 


imposés  pour  payer  la  solde  de  la  garnison.  Sous 
le  règne  de  Charles  IX,  Vieilleville  fit  construire  la 
citadelle. 

Les  dissensions  religieuses  qui  agitèrent  à  cette 
époque  la  France  se  firent  aussi  sentir  à  .Metz. 
Cependant,  dès  1590,  la  ville  reconnut  Ilnri  IV 
comme  roi  de  France. 

En  1633,  Louis  Xlll  établit  un  parlement  royal  à 
.Metz;  le  premier  arrêt  qu'il  rendit  acquitta  une 
femme  accusée  d'avoir  tué  de  deux  coups  de  pisto- 
let un  homme  qui  avait  attenté  à  son  honneur. 

L'établissement  du  parlement  menaçait  trop  la 
juridiction  municipale  et  celle  de  l'évèque  pour  ne 
pas  exciter  des  plaintes  :  elles  furent  si  vives  que 
le  roi  consentit  à  transférer  le  parlement  à  Toul, 
sans  d'ailleurs  rien  enlever  à  son  ressort;  il  fut  ré- 
tabli à  Metz  en  1657.  Mais  la  concession  que  fil 
Richelieu  pour  le  parlement  ne  l'empêcha  pas 
d'établir  successivement  à  Metz  un  bailliage,  qui 
enleva  au  conseil  des  treize  ses  principales  attri- 
butions judiciaires,  et  un  intendant,  Chantercau 
Lefèvre.  Dès  lors,  le  corps  municipal  de  Metz  fut 
réduit  à  ce  qu'il  était  dans  les  autres  villes  du 
royaume.  Le  maître  échevin  obtenait  de  vains  hon- 
neurs comme  dédommagement  de  l'importance 
qu'on  enlevait  à  sa  charge.  On  déclara  que  cette 
place  donnerait  la  noblesse  à  ceux  qui  ne  l'auraient 
pas  avant  d'y  entrer,  et  qu'ils  pourraient  même 
prendre  le  titre  de  chevalier  et  haranguer  le  roi 
debout,  et  non  à  genoux. 

11  est  à  remarquer,  qu'au  moment  où  la  Lorraine 
était  envahie  par  les  troupes  françaises,  Louis  XIII 
écrivit  au  parlement  de  Metz  pour  l'instruire  des 
motifs  qui  l'engageaient  à  attaquer  le  duc  Charles  IV 
et  à  assiéger  Xancy.  Peu  après,  le  parlement  rendit 
un  arrêté  contre  le  duc  de  Lorraine  et  sa  famille 
comme  criminels  de  lèse-majesté  et  coupables  du 
rapt  de  Gaston  d'Orléans.  On  sait  que  Gastou,  irrité 
contre  Uichelieu,  s'était  enfui  auprès  de  Charles  IV, 
dont  il  avait  épousé  la  sœur.  La  cour  de  Metz  décla- 
rait dans  son  arrêt  qu'un  vassal  qui  séduit  le  fils 
de  son  seigneur  est  aussi  coupable  qu'un  domes- 
tique qui  séduit  le  fils  de  son  maître. 

Le  traité  de  Westphalie  reconnut  la  souverai- 
neté du  roi  de  France  sur  Metz. 

En  1675,  pendant  la  guerre  de  Hollande,  l'armée 
française,  ayant  été  battue  près  de  Cons-Sarrebruck, 
fut  obligée  de  se  retirer  sous  les  remparts  de  Metz  : 
on  venait,  l'année  précédente,  d'y  élever  fort  à  pro- 
pos   de   nouvelles  fortifications.    Quatre   années 
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après,  Louis  XIV  et  loule  sa  cour  vinrent  à  Metz, 
et  la  paix  de  Nimègue  (1679),  la  plus  brillante  qui 
ail  été  laite  sous  ce  règne,  y  fut  publiée. 

Malheureusement,  au  nom  de  Louis  XIV  se  rat- 
tache pour  Metz  un  l'uneste  souvenir  :  la  révoca- 
tion de  redit  de  Nantes  lui  enleva  une  partie  de 
sa  popu'ation  et  de  son  industrie. 

En  174'i,  pendant  la  guerre  de  la  succession 
d'Autriche,  les  ennemis  menacèrent  la  Lorraine. 
Louis  XV  vint  en  personne  à  Metz,  à  la  tète  d'une 
partie  de  l'armée  des  Pays-Bas  :  il  était  accom- 
pagné de  sa  maîtresse,  M™"  de  Châteauroux.  A 
peine  arrivé,  le  roi,  qui  vivait  d'une  façon  très 
intempérante,  fut  pris  d'une  fièvre  violente  à  la 
suite  d'une  indigestion.  Bientôt  il  fut  à  toute  extré- 
mité, et  il  demanda  les  derniers  sacrements  ;  mais 
le  premier  aumônier,  l'évêque  de  Soissons,  exigea 
impérieusement  le  renvoi  de  la  maîtresse  du  roi 
avant  d'accorder  au  malade  les  secours  de  la  reli- 
gion. Une  lutte  obstinée  s'engagea  dans  l'entou- 
rage du  roi.  A  la  fin,  les  scrupules  religieux  l'em- 
portèrent, et  M™"  de  Châteauroux  reçut  l'ordre 
de  partir.  Le  15  août,  Louis  reçut  les  derniers  sa- 
crements. Ses  médecins  n'avaient  plus  d'espoir. 
Un  empirique  lui  fil  avaler  de  l'émélique  et  le 
sauva.  La  joie  publique  éclata  à  cette  nouvelle  : 
le  roi  était  Louis  le  Bicti-Aitné ;  mais,  comme  il 
b  disait  lui-même,  qu'avait-il  fait  pour  être  aimé 
ainsi? 

Le  décret  de  1790  fit  de  Metz  le  chef-lieu  du 
déparlement  de  la  Moselle.  Cette  même  année, 
quelques  désordres  eurent  lieu  dans  la  garnison  : 
ce  fut  comme  le  prélude  de  l'insurrection  militaire 
de  Nancy  et  de  Lunéville.  Dans  les  guerres  de  la 
Révolution  et  de  l'Empire,  les  Messins  se  firent  re- 
marquer par  leur  bravoure  et  sous  la  Restaura- 
tion par  leurs  sentiments  libéraux,  qui  étaient  chez 
eux  comme  un  héritage  des  siècles  passés. 

Pendant  la  guerre  franco-allemande  de  1870-71, 
Metz  tomba  au  pouvoir  des  Prussiens,  après  avoir 
soutenu  un  siège  de  deux  mois  et  demi  et  avoir 
supporté  héroïquement  toutes  les  horreurs  de  la 
famine.  Autour  de  ses  murs  eurent  lieu  de  grandes 
batailles,  que  nous  allons  raconter  dans  l'ordre  oij 
elles  furent  livrées  :  batailles  de  Borny,  de  Vion- 
ville,  de  Rezonville,  de  Gravelotte  et  Saint-Privat, 
de  Voisseville,  de  Ladonchamps. 

Bataille  de  Borny.  —  Après  nos  défaites  à 
Wissembourg,  à  Frœschwiller,  les  Prussiens  qui 
disposaient  de  500, "^00  hommes  voulurent  s'avan- 


cer hardiment  au  cœur  de  la  France;  pour  cela,  il 
fallait  immobiliser  les  corps  français  opérant  en 
Lorraine,  en  leur  coupant  la  retraite  et  en  les  re- 
jetant sur  Metz.  Le  10  août,  dans  un  conseil  de 
guerre  tenu  à  Pange,  il  fut  décidé  que  l'armée 
du  Rhin  serait  placée  sous  le  commandement  du 
maréchal  Bazaine;  que  ce  dernier  ferait  passer  ses 
troupes  sur  la  rive  gauche  de  la  Moselle  et  qu'il 
chercherait  à  arrêter  les  Allemands  dans  leur 
marche  sur  Paris. 

Le  mouvement  de  retraite  s'opéra  sans  trop  de 
difficultés  pour  le  6"  corps  (général  Canrobert),  le 
2°  corps  (général  Frossard)  et  le  4°  corps  (général 
Ladmirault);  quant  au  3°  corps  (général  Decaen), 
il  n'avait  pas  encore  passé  la  Moselle  et  occupait 
des  positions  près  de  Borny.  Plus  au  nord  se  trou- 
vait aussi  la  division  Grenier,  restée  en  arrière 
près  du  village  de  Mey.  Le  14  août,  à  quatre 
heures  de  l'après-midi,  le  général  allemand  de  Gollz 
attaqua  les  divisions  françaises. 

L'ennemi,  embusqué  dans  d'épais  fourrés,  ne  se 
montre  pas  d'abord  ;  mais  d'importants  renforts  lui 
étant  arrivés,  il  marche  aussitôt  on  avant  et  occupe 
le  bois  de  Mey  que  la  division  Grenier  avait  tra- 
versé et  abandonné  les  jours  précédents. 

Le  général  Ladmirault  qui  surveille  le  passage 
de  la  Moselle  fait  reprendre  les  positions  aban- 
données depuis  quelques  heures. 

Les  armées  prennent  position  sur  les  hauteurs 
et  s'avancent  sur  la  route  de  Strasbourg,  afin  de 
protéger  un  mouvement  tournant  dans  la  direc- 
tion de  Pont-à-Mousson.  Les  Français,  malgré  des 
pertes  cruelles,  arrêtent  instantanément  ce  mouve- 
ment. Mais  deux  batteries  allemandes  sont  en  ligne 
et  tiennent  nos  soldats  à  distance.  Un  moment,  les 
Prussiens  s'avancent  jusqu'à  la  lisière  du  bois 
opposée  ;  les  Français,  d'abord  refoulés,  repren- 
nent énergiquement  l'offensive,  et  l'ennemi  est  re- 
jeté en  arrière  avec  des  pertes  considérables.  Ce 
n'est  que  sur  les  bords  du  ruisseau,  et  dans  le 
ravin  de  Venteux  que  le  général  Osten  Sacken  par  • 
vient,  à  l'abri  d'un  petit  bois,  à  rallier  ses  soldats. 
Une  nouvelle  attaque  des  armées  prussiennes 
réussit  à  soutenir  la  défensive.  Le  prince  Frédéric- 
Charles  accomplit  un  mouvement  dont  il  avait 
assumé  la  respon.sabilité,  et  oblige  l'ennemi  de 
reculer  successivement  sur  tous  les  points.  A  huit 
heures  du  soir,  les  Prussiens  parviennent  à  occu- 
per Grigy  et  se  portent  même  jusqu'au  bois  situé 
au  sud  de  Borny,  pensant  que  le  fort  de  Queuleu 
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n'est  pas  armé.  Quelques  obus  tombent  au  milieu 
d'eux.  Les  Allemands,  persuadés  que  les  forts  sont 
en  état  de  leur  résister  vigoureusement  ne  pous- 
sent pas  plus  en  avant.  II  est  huit  heures  du  soir, 
la  nuit  est  arrivée,  l'ennemi  cesse  le  feu  après 
avoir  été  repoussé  sur  tous  les  points,  mais  il  est 
arrivé  au  but  qu'il  se  proposait  d'atteindre,  celui 
de  retarder  la  retraite  de  nos  troupes  et  de  per- 
mettre au  prince  Frédéric-Charles  d'arriver  avec 
les  forces  considérables  dont  il  disposait. 

A  Borny,  les  forces  des  deux  armées  enne- 
mies étaient  à  peu  près  égales.  Il  y  avait  environ 
90,000  Prussiens  contre  100,000  Français  en  tenant 
compte  de  la  garde  qui  était  restée  en  réserve. 
Cette  bataille  du  14  août  coûtait  cher  aux  Alle- 
mands; ils  y  avaient  laissé  plus  de  5,000  hommes. 
L'armée  française,  de  son  côté,  perdait  un  de  ses 
plus  vaillants  chefs  de  corps,  le  général  Decaen, 
et  comptait  au  nombre  des  blessés  les  généraux 
de  Castagny,    de    Clérembaut   et  Duplessis.    Le 
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nombre  total  de  ses  pertes  était  de  3,008  hommes, 
dont  200  officiers. 

Batailles  de  VionviUe  et  de  Rezonmlle.  — 
Tandis  que  se  livrait  la  bataille  de  Borny,  un 
double  mouvement  s'opérait  dans  la  direction  du 
Nord.  Le  maréchal  Bazaine  prescrivait  aux  diffé- 
rents corps  de  continuer  leur  mouvement,  de 
façon  à  se  concentrer  sur  les  deux  routes  qui  par- 
tent de  Gravelotte,  pour  aboutir  à  Verdun,  et  d'y 
devancer  les  armées  du  prince  Frédéric-Charles. 
Les  2°  et  6^  corps,  qui  étaient  partis  les  premiers, 
devaient  former  leur  avant-garde  sur  la  route  de 
Mars-la-Tour.  Rezonville  et  Vionville  étaient  l'ob- 
jectif du  6"  corps.  D'autres  divisions  devaient 
éclairer  l'armée  et  couvrir  le  champ  de  retraite. 

Les  prescriptions  du  commandant  en  chef  (maré- 
chal Bazaine)  exigeaient  un  ralentissement  dans 
la  marche  des  divers  corps  d'armée,  pour  éviter 
un  encombrement  sur  les  diverses  routes  à  par- 
courir. 

lis.  —  Alsace-Lorraine,  12'  Liv. 
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Pendant  ce  temps,  l'ennemi  arrivait  de  tous 
côtés,  attaquant  nos  cavaliers  isolés,  inquiétant 
les  convois  de  vivres.  De  toute  part,  on  était  averti 
que  les  Allemands  avançaient  eu  force  et  à  marche 
forcée.  Parti  le  15,  au  point  du  jour,  de  Gravelotte, 
le  général  de  Forton  était  aux  environs  de  Vion- 
ville.  11  y  fut  vivement  attaqué  par  une  brigade 
d'infanterie  du  x°  corps  allemand,  appuyée  par 
la  5°  division  de  cavalerie  et  plusieurs  batteries 
d'artillerie.  L'ennemi  se  retira  après  un  combat 
d'artillerie,  qui  dura  environ  une  heure. 

Vers  le  soir,  le  général  Forton  abandonna  Mars- 
la-Tour  pour  se  rallier  aux  autres  corps.  La  route, 
moins  surveillée,  permit  aux  autres  corps  de  la 
deuxième  division  allemande  de  se  porter  en  avant 
et  d'occuper  les  emplacements  suivants  :  Thiau- 
court,  5°  division  de  cavalerie  ;  Pont-à-Mousson, 
avant-garde  du  x"  corps;  Cheminot,  m"  corps,  jus- 
qu'au delà  de  la  Moselle;  ix"  corps  aux  environs  de 
Verny  ;  le  xu"  à  Nomeny,  sur  les  bords  de  la  SeiUc; 
enfin  le  iv°  corps,  avec  sonavant-garde,à  Marbach, 
sur  la  rive  droite  de  la  Moselle. 

Dès  la  journée  du  lo,  des  brigades  de  l'armée 
allemande  furent  lancées  en  avant  pour  observer 
les  positions  de  l'armée  française.  Ses  escadrons 
vinrent  se  heurter  aux  troupes  du  général  de  For- 
ton. C'est  à  l'ouest  de  Mars-la-Tour  que  trois  divi- 
sions de  l'armée  allemande  prirent  position,  à  Xon- 
ville,  à  Puxieux  cl  dans  les  environs  de  Mars-la- 
Tour.  Il  fallait  hâter  le  passage  sur  la  rive  gauche 
de  la  Moselle.  Pendant  que  les  corps  français  se 
mouvaient  avec  une  lenteur  incompréhensible,  le 
général  Steinmelz ,  abandonnant  le  champ  de 
bataille  de  la  veille  —  c'est-à-dire  Borny  —  se  rap- 
prochait avec  toutes  ses  forces  dans  un  champ 
d'opération  parfaitement  indiqué.  Dès  le  13,  les 
mouvements  de  l'armée  allemande  auraient  dû  faire 
comprendre  aux  Français  que  l'ennemi  avançait.  A 
la  même  date,  dans  les  ordres  donnés,  on  ne  trouve 
pas  trace  de  celte  préoccupation.  Les  seules  pres- 
criptions sont  les  suivantes  :  les  3°  et  6"  divisions, 
10°  et  5°  divisions,  ainsi  que  les  autres  corps 
d'armée,  devaient  s'avancer  dans  la  direction  de 
Pont-à-Mousson  où  le  quartier  de  la  2°  armée  serait 
établi. 

Le  prince  Frédéric-Charles,  comprenant  l'impor- 
tance de  hâter  le  passage  sur  la  rive  gauche  de  la 
Moselle,  avait  demandé  l'établissement  de  quatre 
ponts.  Un  instant,  l'étal-major  de  la  11=  armée  alle- 
mande avait  songé  à  suspendre  provisoirement  toute 


nouvelleopération,avecuneintentionbienarrêtéede 
se  replier  provisoirement.  Mais  le  pont  de  Cham- 
pey,  conservé  par  hasard,  fut  d'un  puissant  secours 
pour  les  Allemands,  en  leur  permettant  de  faire 
avancer  leurs  divers  corps  d'armée. 

Le  15  au  soir,  le  général  Alvensleben  avec  le 
m"  corps  et  d'autres  corps  auxiliaires  avait  passé 
la  Moselle,  occupant,  sur  les  bords  de  la  rivière, 
un  terrain  accidenté  que  les  Français  auraient  dû 
chercher  à  conserver  et  surtout  à  défendre.  Ce- 
pendant, des  détachements  de  l'armée  française 
songèrent  à  occuper  un  plateau  d'une  haute  impor- 
tance sur  la  roule  de  Thiaucourt.  Dès  le  16,  l'em- 
pereur donna  des  ordres  pour  accélérer  les  mouve- 
ments de  l'armée.  Les  généraux  Frossard  et  Forton 
avaient  été  prévenus  par  le  maire  de  Gorze  que 
25,000  à  30,000  Prussiens  avaient  passé  la  Mo- 
selle. 

Le  terrain  sur  lequel  devait  s'engager  l'action 
est  divisé  en  deux  parties.  Rezonville  est  situé  sur 
un  terrain  ondulé  où  se  trouve  la  Mance,  affluent  de 
la  Moselle.  A  peu  de  distance  se  trouvent  également 
Vionville  et  Gravelotte.  Tout  le  terrain  de  ces  pla- 
teaux est  couvert  d'épaisses  forêts  et  de  chemins 
difficiles  pour  la  marche. 

Les  Allemands,  après  avoir  traversé  des  ponts 
jetés  sur  la  Moselle  à  Ars  et  à  Corny,  s'avancent 
avec  précipitation  dans  les  forets  et  les  fourrés, 
qui,  en  cas  d'échec,  pouvaient  leur  assurer  une 
retraite  ;  puis  ils  envoient  des  troupes  dans  la 
direction  de  Vionville  et  de  Flavigny,  où  divers 
corps  français  avaient  pris  position.  La  division 
Frossard  occupait  un  mamelon  à  gauche  de  la 
route  et  commandait  Flavigny,  et  sa  gauche  fai- 
sant face  aux  forêts  de  Saint-Arnould,  d'où  elle 
pouvait  surveiller  la  vallée  de  Gorze. 

Les  autres  divisions  françaises,  reliées  aux  corps 
Bataille,  Disson,  Tixier  et  Levassor-Sorval  conti- 
nuaient leur  mouvement  jusqu'à  Saint-Marcel;  la 
réserve  d'artillerie  se  plaçait  sur  un  mamelon  à 
droite  ;  la  garde  impériale,  le  corps  des  zouaves 
se  trouvaient  en  ligne  de  bataille,  parallèlement  à 
Vionville. 

Les  armées  allemandes,  6°  et  5"  divisions,  rejoi- 
gnent promptement  leurs  corps  avec  plusieurs 
batteries  soutenant  vigoureusement  la  lutte.  L'in- 
fanterie allemande  ne  tarde  pas  à  gravir  les  hau- 
teurs, prend  position  dans  les  bois  de  Vionville  et 
de  Saint-Arnould,  se  heurte  aux  troupes  du  2°  corps, 
qui  lui  infligent  des  pertes  sérieuses.  Le  52'^  régi- 
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ment  prussien  est  décimé  par  les  chassepols,  le 
général  de  Dbring  est  tué  et  1,200  hommes,  y  com- 
pris 50  officiers,  sont  mis  hors  de  combat. 

A  la  suite  des  renforts  qui  leur  parviennent,  les 
Allemands  ont  plusieurs  nouveaux  corps  d'armée 
qui  entrent  en  lutte,  occupant  un  cercle  étendu 
entre  Tronville  et  Vionville,  au  bois  des  Ognons. 
Leur  infanterie  est  en  avant  de  Thionville  qu'elle 
attaque. 

L'extrême  gauche  des  lignes  prussiennes  appuie 
l'attaque  de  la  6°  division  contre  Flavigny.  Sur 
leurs  flancs  se  postent  deux  fortes  divisions  de 
cavalerie,  celles  du  duc  de  Mecklembourg  et  du 
général  Uheinhaben.  Cent  vingt  pièces  d'artillerie 
relient  entre  elles  les  diverses  divisions  de  l'armée 
allemande  et  couvrent  de  leurs  projectiles  les  corps 
français.  Les  divisions  Bataille,  Vergé  et  Lapasset 
soutiennent  ce  feu  avec  une  rare  énergie.  Mais  les 
efforts  de  l'armée  allemande  se  multiplient.  L'at- 
taque prussienne  se  produit  de  deux  côtés  à  la 
fois.  La  lutte  est  acharnée  entre  les  deux  ravins 
qui  descendent  vers  les  bois  de  Saint-Arnould.  La 
brigade  Lapasset  soutient  une  lutte  opiniâtre. L'ar- 
tillerie française  a  de  la  peine  à  répondre  aux  bat- 
teries allemandes.  De  nouvelles  batteries  de  la 
réserve  viennent  seconder  les  efforts  du  général 
Lapasset.  L'infanterie  tient  bon  et  empêche  les 
Prussiens  de  déboucher  des  forêts  dans  lesquelles 
ils  se  sont  embusqués.  Des  deux  côtés,  l'acharne- 
ment devient  tel  qu'on  s'attaque  à  la  baïonnette. 
L'artillerie  prussienne  continue  un  feu  violent 
contre  Flavigny  et  Vionville.  Les  troupes  françaises 
se  maintiennent  dans  leurs  positions,  malgré  le 
feu  croissant  de  l'ennemi.  Pendant  plusieurs  heures 
la  lutte  devient  de  plus  en  plus  meurtrière  :  Fran- 
çais et  Prussiens  tombent  pêle-mêle.  Plus  en 
arrière,  de  nombreux  renforts  viennent  prendre 
part  à  la  lutte.  L'attaque  se  concentre  contre  le 
2°  corps.  Le  maréchal  Bazaine,  qui  est  accouru 
sur  les  lieux,  préoccupé  de  soutenir  sa  gauche, 
qui  assure  ses  communications  avec  Metz,  ordonne 
au  général  de  Preuil  de  charger  avec  un  régiment 
de  lanciers  et  les  cuirassiers  de  la  garde.  Ces  vail- 
lants soldats  se  ruent  sur  les  batteries  allemandes, 
sabrant  les  canonniers  ;  mais,  repoussés  par  les 
hussards  du  duc  de  Brunswick,  ils  se  replient 
après  avoir  subi  des  pertes  sérieuses.  Quelques 
batteries  de  12  de  la  réserve  s'avancent,  mais  elles 
sont  impuissantes  contre  les  efforts  croissants  de 
l'artillerie  ennemie.  Les   hussards  allemands,  à 


leur  tour,  se  précipitent  sur  les  batteries  françaises. 
C'eslavec  peine  que  celles-ci  arrivenlàse  dégager,à 
reprendre  leurs  canons  dont  les  hussards  croyaient 
se  rendre  maîtres. 

Vers  onze  heures  et  demie,  les 3o^  20° et 64» régi- 
ments prussiens  attaquent  Vionville.  Après  avoir 
ait  subir  de  sanglantes  pertes  à  l'ennemi,  le  12°  ba- 
taillon de  chasseurs  français  est  obligé  de  se  retirer. 
Les  32°  et  oo°  français,  criblés  par  l'artillerie  prus- 
sienne, sont  forcés  de  reculer  sur  Rezonville  avec 
leur  général  Valazé,  blessé. 

A  Flavigny,  le  général  Bataille  est  attaqué  par 
des  détachements  de  deux  corps  d'infanterie  prus- 
sienne. Le  général  Bataille  est  dangereusement 
blessé  et  son  corps  d'armée  obligé  d'abandonner 
la  position  qu'il  occupait.  Pour  pousser  en  avant, 
les  Prussiens  veulent  profiler  du  moment  où  la 
seule  brigade  Lapasset  tient  encore.  De  nouveaux 
corps  approchent  de  part  et  d'autre  pour  entrer  en 
ligne  et  le  feu  devient  plus  vif  que  jamais.  Les 
lanciers,  les  cuirassiers,  conduits  par  le  général 
de  Preuil,  pénètrent  entre  l'infanterie  et  l'artillerie, 
sabrent  quelques  canonniers,  mais  ils  sont  obliges 
de  reculer  sous  une  grêle  de  balles.  Une  batterie 
de  la  garde  que  fait  avancer  le  maréchal  Bazaine 
pour  contenir  l'ennemi  est  aussitôt  enveloppée  par 
la  13°  brigade  de  cavalerie  allemande.  Enfin  la 
fusillade  du  3°  bataillon  de  chasseurs  à  pied  re- 
pousse les  cavaliers  allemands.  Dans  cette  lutte, 
le  maréchal  Bazaine  est  séparé  de  son  état-major. 
Un  de  ses  principaux  officiers,  le  lieutenant-colo- 
nel Gaillard,  est  grièvement  blessé.  Une  nouvelle 
tentative  de  la  13°  brigade  allemande  est  accueillie 
par  une  vive  fusillade;  les  pertes  qu'elle  fait  sont 
sensibles;  le  général  Rauch  est  blessé,  et,  après 
plusieurs  tentatives  infructueuses,  les  Allemands 
se  replient.  Le  général  Bourbaki  fait  avancer,  par 
suite  d'un  nouveau  mouvement  des  Prussiens, 
deux  corps  d'armée  qui  prennent  leurs  dispositions 
de  combat,  bien  qu'ils  aient  eu  un  cinquième  de 
leurs  effectifs  mis  hors  de  combat.  L'infanterie 
prussienne  rentre  en  ligne.  Les  divisions  françaises 
Levassor-Sorval,  reliées  en  seconde  ligne  avec  les 
brigades  CoUin,  Tixier  et  de  Forton,  faisant  face 
à  la  route  de  Verdun,  tiennent  en  respect  les  armées 
allemandes. 

Les  armées  allemandes,  comme  à  Forbach, 
comme  à  Borny,  précipitent  leurs  mouvements, 
appuyées  qu'elles  sont  par  des  forces  supérieures. 
Le  général  Alvensleben,  commandant  du  iu°  corps 
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allemand,  fait  avancer  ses  réserves,  destinées 
à  attaquer  les  corps  de  Canrobert;  elles  rencon- 
trent la  brigade  Péchot  et  le  9"=  régiment  de  la 
division  Bisson.  Les  bataillons  ennemis  ont  fort 
à  souffrir  du  feu  d'une  puissante  batterie  française 
dirigeant  perpendiculairement  ses  feux  sur  la  roule 
de  Verdun.  Trouvant  la  situation  critique,  le  géné- 
ral Buldenbroch  donne  l'ordre  de  charger  le  6°  corps 
français  qui  se  préparait  à  prendre  l'offensive. 
Les  escadrons  allemands  se  précipitent  avec  une 
très  grande  bravoure  sur  les  batteries  et  sur  les 
lignes  de  l'armée  française.  La  brigade  Murât  aper- 
çut cette  masse  d'hommes,  marcha  immédiatement 
en  avant  sur  les  Prussiens  qui  tournèrent  aussitôt 
bride.  Cette  charge  fut  tellement  meurtrière  pour 
l'ennemi  qu'elle  donna  naissance  à  la  fameuse 
légende  des  cuirassiers  de  Bismarck  anéantis. 

Vers  les  trois  heures  etdemie,  le  canon  se  fait  en- 
tendre plus  au  nord  :  c'est  le  maréchal  Lebœuf 
qui  vient  appuyer  les  mouvements  des  armées  de 
Cissey  et  de  Grenier,  lesquels,  sur  les  ordres  du 
général  Ladmirault,  entrent  vaillamment  en  ligne. 
La  résistance  obstinée  du  général  Ladmirault  qui, 
par  un  mouvement  heureusement  combiné,  occupe 
solidement  la  ferme  de  Greyère,  exaspère  les  géné- 
raux allemands. 

Vers  cinq  heures,  la  brigade  Wedel  prend  l'offen- 
sive contre  le  ¥  corps;  mais  elle  est  forcée  de 
battre  précipitamment  en  retraite. 

Le  général  Voigts  -  Rhetz  ,  qui  commande  le 
x^  corps  de  l'armée  allemande ,  en  voyant  l'aile 
gauche  prussienne  menacée  par  cet  échec,  donne 
l'ordre  de  charger  avec  six  régiments.  Le  général 
du  Darail,  avec  le  2°  chasseurs  d'Afrique,  se  dispose 
rapidement  au  combat  et  lance  contre  les  Allemands 
sa  cavalerie. 

Le  choc  fut  terrible,  mais  de  courte  durée  : 
9,000  cavaliers  se  heurtèrent  dans  cette  lutte  gi- 
gantesque, des  morts  sans  nombre  jonchèrent  le 
sol.  Le  général  Legrand  roula  percé  de  coups  et 
le  général  Montaigu  fut  grièvement  blessé. 

Plus  tard,  deux  nouveaux  corps  allemands  pas- 
sèrent la  Moselle  à  Novéant;  à  peine  arrivés  sur  le 
champ  de  bataille,  ils  essayèrent  de  prendre  en 
flanc  l'aile  gauche  de  l'armée  française,  mais  ils 
furent  immédiatement  repoussés.  Sans  plus  de 
succès,  l'infanterie  et  la  cavalerie  ennemie  se  jetè- 
rent sur  les  positions  de  Rezonville  en  passant 
entre  Vionville  et  Révigay.  Le  général  Bourbaki 
rassembla  en  toute  hâte  les  zouaves  de  la  garde 


qui,  aidés  de  quelques  voltigeurs,  chargèrent  intré- 
pidement l'ennemi  et  le  forcèrent  à  la  retraite. 

En  résumé,  malgré  l'absence  de  direction  du 
commandant  en  chef  (maréchal  Bazaine),  la  vic- 
toire était  du  côté  de  l'armée  française,  car  la  gau- 
che et  le  centre  de  l'armée  française  conservaient 
les  positions  qu'ils  avaientconquises.  Les  Allemands 
se  repliaient  sur  Goi  ze,  laissant  seulement  quelques 
corps  dans  les  bois  des  Vaux  et  des  Ognons. 

La  bataille  avait  duré  dix  heures.  Cette  sanglante 
journée  du  16  août  était  désastreuse  des  deux 
côtés.  16,954  hommes  français  mis  hors  de  combat 
et  17,000  Allemands  morts  ou  blessés  gisaient  sur 
cet  immense  champ  de  bataille  qui  s'étend  des 
deux  côtés  de  la  roule  de  Gravelotte  à  Mars-la- 
Tour. 

Bataille  de  Salnt-Privat  et  de  Gravelotte. — Le 
succès  obtenu  à  Rezonville  aurait  peut-être  décidé 
du  sort  de  la  campagne,  si  le  maréchal  avait  voulu 
comprendre  le  parti  immense  qu'il  pouvait  tirer 
de  la  bataille.  Malheureusement,  il  n'eut  qu'une 
seule  préoccupation,  celle  de  maintenir  sa  ligne  de 
retraite  sur  Metz.  Ce  ne  fut  donc  pas  sans  surprise 
que  le  lendemain  les  chefs  des  divers  corps  de  l'ar- 
mée française  reçurent  l'ordre  de  se  retirer  en  ar- 
rière du  champ  de  bataille.  Leur  opinion  était 
qu'il  eût  mieux  valu  livrer  immédiatement  un  nou- 
veau combat.  Attendre  plus  longtemps,  c'était  aug- 
menter les  chances  des  Allemands.  Ceux-ci,  quoi- 
qu'ils eussent  reçu  des  renforts,  s'attendaient  à 
être  attaqués  dans  la  matinée  du  17,  et  s'avançaient 
avec  des  précautions  infinies.  L'armée  française,  en 
se  repliant,  perdait  la  route  de  Mars-la-Tour,  et 
les  Allemands  allaient  tenter  de  lui  fermer  celle 
de  Conflans,  d'Étain  et  de  Briey. 

Après  la  journée  de  Vionville  et  de  Rezonville,  le 
général  Metman  avait  été  chargé  de  protéger  la 
retraite.  Pour  ne  pas  les  laisser  tomber  entre  les 
mains  de  l'ennemi,  il  avait  brûlé  près  de  Grave- 
lotte une  immense  quantité  d'approvisionnements. 
A  Rezonville,  il  avait  dû  abandonner  des  ambulan- 
ces pleines  de  blessés.  Ensuite  avec  sa  division,  il 
était  venu  occuper  la  ferme  de  la  Folie  et  iMonti- 
gny-la-Grange;  le  3°  corps  (général  Frossard)  s'é- 
tait établi  entre  Rozéreuilles  et  CMtel-Saint- 
Germain;  la  division  Lapasset,  en  face  de  Jussy; 
le  2«  corps  (général  Bataille)  à  gauche  de  la  ferme 
du  Point-du-Jour  ;  le  6^  à  Verne  ville.  La  garde 
était  placée  à  Plaj)peville,  où  le  maréchal  Bazaine 
établissait  son  quartier  général.   Au  moulin  de 
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Longeav,  campait  la  division  de  cavalerie  Vala- 
brègue;  à  la  ferme  de  Moscou,  la  division  Casla- 
gny,  à  la  ferme  de  Leipzig  celles  de  Montaudon 
et  d'Aymard.  Les  autres  divisions  de  Cissey,  Le- 
vassor,  Legrand,  Salignac  et  du  Barail,  étaient 
échelonnées  en  avant  de  Jaumont. 

Les  différents  corps  des  I"  et  II"  armées  alleman- 
des occupaient,  vers  le  milieu  ou  la  fin  du  jour  de 
la  bataille  de  Sainl-Privat,  les  positions  suivantes  : 
le  xi"  corps  était  à  Gracelotle,  le  vn°  en  face  de 
Rozérieulles ;  le  xiii"  dans  les  bois  des  Genivaux;  le 
ni"  et  le  ix"  à  Vernéville,  le  x°  corps  et  la  garde 
entre  Haboncilleei  Sainte-Marie-anx-Chênes,  ot 
lexn"  kRoncourt.  D'autres  corps  stationnaient  sur 
la  rive  gauche  de  la  Moselle ,  et  enfin  l'extrême 
gauche  du  xii°  corps  saxon  touchait  à  J/«/tf«co?<r^. 
Le  général  de  ManteulTel  devait  rester  provisoire- 
ment sur  la  rive  droite  de  la  Moselle.  Dans  la  soirée 
du  Ib,  il  fut  prescrit  au  vni'=  corps  de  se  diriger  sur 
Lorry  et  Arry  ;  le  vn°  corps  devait  suivre  ce  mouve- 
ment par  Pommerieux.  Le  iv  corps  allemand,  à  la 
même  date  et  vers  onze  heures  et  demie,  commen- 
çait son  attaque  contre  le  centre  de  l'armée  fran- 
çaise; mais  il  était  tenu  en  échec  par  l'artillerie 
des  4°  et  6°  corps  français.  Du  défilé  qui  conduit  à 
Gravelotte  s'avançait  alors  le  vni'=  corps  allemand 
où  l'artillerie  du  maréchal  Lebœuf  et  quelques  tirail- 
leurs ne  lui  permirent  pas  de  prendre  position.  Sur 
le  front  du  corps  de  Ladmirault  éclatait  vers  deux 
heures  une  vive  canonnade  et  des  feux  de  tirail- 
leurs qui  permirent  au  9'=  corps  de  se  maintenir 
sur  les  hauteurs  de  Vernéville,  dans  le  bois  de  la 
Cusse.  Vers  midi  et  demi,  la  23"  division  hessoisc 
apportait  à  la  18°  division  son  concours  opportun 
pour  lui  permettre  de  résister  aux  attaques  impé- 
tueuses des  Français.  Après  ce  premier  succès,  les 
Prussiens  tentèrent  de  s'avancer  contre  les  deu.K 
fermes  de  Saint-Hubert  et  de  Moscou;  mais  ils 
échouèrent.  Deux  nouveaux  régiments  :  60°,  28"  et 
un  bataillon  du  33°  vinrent  au  secours  des  Prus- 
siens; les  Français  furent  obligés  de  se  replier  sur 
sur  la  ferme  de  Moscou. 

Le  roi  de  Prusse  qui,  la  veille,  était  revenu  de 
Ponl-à-Mousson,  assistait  à  la  bataille,  accompagné 
du  général  de  Moltke  En  voyant  les  va",  vni°  et 
ix°  corps  aux  prises  avec  le  centre  et  la  gauche  de  l'ar- 
mée française,  il  ordonna  de  ne  renouveler  aucune 
attaque  et  de  se  contenter  d'un  combat  d'artillerie, 
jusqu'à  l'arrivée  des  Saxons,  qui  cherchaient  à 
tourner  l'armée  française  dans  la  direction  d'Au- 


boué.  Jusqu'à  quatre  heures  ou  cinq  heures,  les 
Allemands  se  bornèrent  à  écraser  Saint-Privat  de 
leurs  obus. 

A  Uezonville,  au  quartier  général  allemand,  c'est 
avec  anxiété  qu'on  attendait  les  résultats  du  mou- 
vement tenté  par  le  xii«  corps  saxon.  Le  maréchal 
Bazaine,  informé  par  le  commandant  du  6°  corps 
que  le  danger  était  imminent,  se  borna  à  faire  tirer 
sur  les  Prussiens  qu'il  aperçut  dans  la  vallée. 

Les  troupes  françaises,  attaquées  un  moment  sur 
toute  la  ligne,  se  défendaient  avec  un  acharnement 
indescriptible.  Les  corps  de  l'armée  prussienne 
étaient  refoulés  et  toute  formidable  qu'elle  fût, 
l'artillerie  allemande  paraissait  éprouvée;  ses 
feux  diminuaient  d'une  manière  ostensible.  Mal- 
heureusement, les  renfortsdes  Allemands  leur  per- 
mirent de  déployer  de  nouvelles  armées  sur  la 
droite  française.  Ce  furent  les  divisions  de  la  garde 
qui  entrèrent  en  ligne,  accompagnées  de  nombreux 
corps  d'artillerie.  Au  nord  de  Batilly,  d'imposantes 
masses  de  troupes  allemandes  se  dirigèrent  vers 
les  positions  occupées  par  le  général  Canrobert, 
et  ce  dernier  allait  avoir  à  soutenir  de  sérieuses 
attaques  de  la  part  de  l'ennemi.  Le  xii° corps  saxon 
avait  atteint  Roncourt.  Aucun  obstacle  de  front  ne 
pouvait  arrêter  sa  marche.  Une  batterie  de  84  piè- 
ces criblait  d'obus  Sainte-Marie-aux-Chènes; 
sous  la  protection  d'un  feu  aussi  redoutable,  il 
était  facile  à  la  garde  prussienne  de  se  précipiter 
sur  le  94°  de  ligne  qui  occupait  cette  position. 

Vers  quatre  heures,  de  nouvelles  batteries  s'éta- 
blissaient à  l'ouest  de  Sainte-Marie,  et  le  feu  de  ces 
pièces  était  dirigé  contre  les  corps  de  Ladmirault 
et  Lebœuf  sans  pouvoir  parvenir  à  les  entamer. 

Les  Allemands  coacentrèrent  alors  fous  leurs 
efforts  contre  le  général  Frossard,  qui  dut  soutenir 
les  attaques  des  vn°  et  vni"  corps  allemands.  Les 
Prussiens  furent  d'abord  ébranlés  par  les  batteries 
établies  au  Point-du-Jour.  L'état-major  allemand, 
en  présence  des  pertes  éprouvées  par  ses  hommes, 
donna  l'ordre  de  la  retraite  en  utilisant  les  ponts 
sur  la  Moselle,  d'Ars  à  Corny.  A  ce  moment,  la  con- 
fusion fut  si  grande  que  l'ordre  fut  donné  de  déga- 
ger aussi  rapidement  que  possible  les  abords  des 
ponts.  Tous  les  efforts  répétés  pour  tenter  de  nou- 
velles attaques  se  brisèrent  contre  la  résistance 
acharnée  des  Français.  Sur  un  espace  de  1 ,500  mè- 
tres, le  sol  était  jonché  de  cadavres. 

De  ce  côté,  la  lutte  cessait;  mais  il  n'en  était 
pas  de  même  à  l'autre  aile  et  au  centre.  Si  le  com- 
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mandant  en  chef  eût  été  en  ce  moment  présent 
sur  le  champ  de  bataille,  il  eût  compris  que  le 
maréchal  Canrobert  soutenait  une  lutte  inégale,  et 
il  se  serait  empressé  de  lui  envoyer  des  renforts  et 
alors  cette  bataille  meurtrière  de  Saint-Privat  eût  pu 
devenir  une  victoire.  Malheureusement,  il  n'en  fut 
pas  ainsi.  Avec  60  pièces  d'artillerie  et  27,000  hom- 
mes, le  maréchal  Canrobert  tenait  tète  à  60,000 
Saxons,  qui  disposaient  de  plus  de  200  canons.  Les 
secours  demandés  n'arrivant  pas  et  les  munitions 
devenant  rares,  le  feu  de  l'armée  de  Canrobert 
diminuait  d'intensité. 

Ce  moment  sembla  propice  au  prince  de  Wur- 
temberg pour  renouveler  les  attaques  de  l'armée 
allemande  contre  Saint-Privat.  Les  Saxons  ayant 
terminé  leur  mouvement,  les  armées  françaises 
furent  menacées  de  toutes  parts.  Sous  le  comman- 
dement des  généraux  de  Lorencez,  de  Cissey  et  de 
Ladmirault,  elles  firent  des  prodiges  de  valeur; 
mais  elles  furent  réduites  à  l'inaction  par  la  puis- 
sance des  batteries  ennemies.  Enfin  l'ordre  de 
se  replier  fut  donné  :  la  retraite  s'opéra  par  éche- 
lons, au  centre. 

Rude  avait  été  la  journée.  Les  pertes  des  Alle- 
mands atteignaient  le  chiffre  considérable  de 
20,000  hommes,  au  nombre  desquels  il  fallait 
compter  904  officiers,  y  compris  les  généraux 
Craushaar,  tué,  Medem  et  Blumenthal,  blessés. 

Du  côté  des  Français,  les  pertes  peuvent  être 
évaluées  à  12,273  hommes,  dont  389  officiers  hors 
de  combat,  y  compris  les  généraux  Golberg,  Henry, 
Bellecourt,  Collin  et  Pradier,  blessés.  Dans  cette 
bataille,  les  Français  n'avaient  à  opposer  aux 
270,000  Allemands  que  125,000  hommes. 

Combat  de  Noisseville  ef  de  Ladonc/iamps.  — 
Après  la  bataille  de  Saint-Privat,  que  les  Allemands 
désignent  sous  le  nom  de  Gravelotte,  l'armée  du 
Rhin  cessait  d'exister,  et  ses  débris  se  retiraient 
dans  un  camp  retranché  sous  la  protection  des  ca- 
nons de  Metz,  occupant  les  positions  suivantes  : 
2' corps  (Frossard),  sur  la  rive  droite  de  la  Moselle; 
3"  corps  (Lebœuf),  sur  le  plateau  de  Plappeville, 
sa  gauche  à  Lessy ;  4°  corps  (Ladmirault),  à  partir 
de  Lorry  sur  le  contrefort  de  CoupiUon;  6«  corps 
(Canrobert),  au  château  du  Sansonnet,  en  avant 
de  la  Moselle  ;  la  garde  impériale  vers  le  ban 
Saint-Martin.  Le  grand  quartier  général  et  les 
réserves  étaient  installées  sur  les  pentes  de  *S'«/«(f- 
Quentin,  vers  le  ban  Saint-Martin  et  l'Ile  de  la 
Chambrière. 


Les  divers  corps  de  l'armée  allemande,  par  suite 
du  plan  arrêté  par  le  général  de  Moltke  pour  l'in- 
vestissement de  Metz,  et  sur  l'ordre  du  prince  Fré- 
déric-Charles, ne  poursuivaient  plus  qu'un  but, 
annihiler  l'armée  de  Metz  en  la  tenant  enfermée 
sous  les  murs  de  la  ville. 

Les  divisions  de  blocus  et  d'investissement 
étaient  les  suivantes  :  la  division  Kuinmer,  entre 
Malroy&i  Charly;  le  i'"' corps,  entre  Sainte-Barbe 
et  Courcelles-stir-Nied ;  le  viii",  à'Ars-sur-MoseUe 
à  Montigny-la-Grange  ;  le  x°,  des  hauteurs  de 
Saulny  et  de  Fèves  à  la  Moselle. 

Les  autres  corps  se  trouvaient  échelonnés  ou 
massés  dans  les  emplacements  suivants  :  le 
ix°  corps  occupait  Malancourt ;  ieii°,  s'étendait  de 
Briey  à  Roncourt;  enfin  le  iii%  formant  réserve,  se 
groupait  dans  l'espace  compris  entre  Gorze  et 
Saint-Marcel.  Le  quartier  général  du  prince  Fré- 
déric-Charles était  à  Fey  et  Mecleuves,  près  de 
Corny,  où  les  divisions  de  cavalerie  étaient  pla- 
cées. 

Dès  le  l"''  septembre,  les  communications  avec 
l'extérieur  étaient  devenues  impossibles  ;  le  maré- 
chal Bazaine  n'ayant  jamais,  du  reste,  eu  l'inten- 
tion de  rompre  les  lignes  d'investissement.  L'en- 
nemi, avec  240,000  hommes  qui  cernaient  la  place, 
pouvait  relever  l'une  ou  l'autre  de  ses  trois  lignes 
d'investissement,  tous  les  huit  jours.  Des  redoutes, 
des  épaulements  et  des  tranchées  lui  permet- 
taient ces  changements  sans  compromettre  sa  si- 
tuation. 

Malgré  les  communications  qui  lui  étaient  adres- 
sées, le  général  en  chef  s'obstinait  à  déclarer  qu'il 
ne  savait  rien  de  ce  qui  se  passait  à  Châlons,  où 
une  armée  considérable  était  réunie  sous  le  com- 
mandement du  maréchal  Mac-Mahon.  A  défaut 
d'indications  précises,  il  est  certain  qu'il  devait 
avoir  connaissance  de  la  marche  de  Mac-Mahon 
vers  le  nord.  Si  les  autres  officiers  généraux  en 
eussent  eu  connaissance  à  temps,  un  ensemble  de 
mouvements  aurait  changé  la  situation.  Toutefois, 
il  fallait  avoir  l'air  d'agir.  Deux  batteries  furent 
donc  établies  dans  la  direction  de  Sainte-Barbe,  en 
vue  de  permettre  à  l'année  de  gagner  Thionville. 
A  la  condition  d'être  exécuté  avec  promptitude,  ce 
plan  pouvait  réussir;  mais  l'insuffisance  de  ponts 
ralentissait  tous  les  mouvements.  Les  Allemands, 
avertis  d'un  mouvement  offensif,  s'empressaient 
d'occuper  les  points  sur  lesquels  ils  pouvaient  être 
menacés. 
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Le  maréchal  Bazaiue  s'arrêta  au  chàleau  de  Gri- 
moiU.et,  reconnaissant  l'impossibilité  pour  ses  corps 
d'armée  d'atteindre  les  endroits  désignés,  il  s'en- 
tendit avec  ses  généraux  sur  les  mesures  à  prendre. 
Les  généraux  Col'finières,  de  Nordeck  et  Soleille, 
voyant  que  les  munitions  faisaient  défaut,  trouvè- 
rent prudent  de  ne  pas  pousser  plus  loin  le  mou- 
vement commencé.  Les  corps  d'armée  revinrent 
camper  autour  de  Metz. 

Cependant  les  événements  se  précipitaient. 
Le  30,  une  dépêche  de  Mac-Mahon  annonçait  un 
mouvement  sur  Montmédy.  Désormais,  l'inaction 
n'était  plus  possible  :  il  fallait  aller  de  l'avant.  Le 
maréchal  Bazaine  se  décida  alors,  à  la  date  du 
31  août,  à  reprendre  son  projet  de  sortie  du  26, 
mais  il  se  refusa  à  engager  l'action  de  bonne  heure, 
et  les  mêmes  lenteurs  se  reproduisirent,  laissant 
aux  Allemands  tout  le  temps  nécessaire  pour  s'or- 
ganiser. 11  avait  été  convenu  qu'un  coup  de  canon 
du  fort  Saint-Julien  serait  le  signal  de  l'attaque; 
mais,  par  un  oubli  inexplicable  du  général  en  chef, 
ce  signal  ne  fut  donné  qu'à  quatre  heures  du 
soir. 

Le  général  Lebœuf  prescrivit  aussitôt  d'attaquer 
iNouilly  et  Noisseville.  Il  s'élança  lui-même  sur 
Montoy,  Flanville,  Coincy,  d'où  il  débusqua  l'en- 
nemi. iNouilly,  après  une  courte  résistance  de  quel- 
ques compagnies  du  3°  régiment  prussien,  tomba 
au  pouvoir  de  la  division  Mettman.  La  brigade 
Montaudon  rencontra  une  résistance  plus  sérieuse. 
La  brigade  Clinchaut,  qui  formait  la  tète,  parvint 
à  se  maintenir  sur  la  route  de  Sarrelouis  ;  mais  elle 
se  heurta,  aux  environs  de  Xoisseville,  à  trois  bri- 
gades allemandes  soutenues  par  une  division  de 
landvvehr.  Montoy  et  Flanville,  à  la  suite  d'une 
charge  ordonnée  par  le  général  Changarnier,  tom- 
bèrent au  pouvoir  de  l'armée  française.  Le  géné- 
ral Ladmirault,  qui  d'après  les  instructions  du  gé- 
néral en  chef  n'avait  engagé  ses  troupes  que 
lorsqu'il  vit  le  mouvement  du  maréchal  Lebœuf, 
marcha  droit  sur  Sainte-Barbe.  Grenier  et  de  Cis- 
sey  attaquèrent  Poix,  qui  était  protégé  par  de  nom- 
breuses tranchées  garnies  de  tirailleurs  ;  quelques 
bataillons  du  3"  corps  parvinrent  à  entrer  dans  le 
village,  mais  plusieurs  maisons  crénelées  demeu- 
rèrent au  pouvoir  des  Allemands.  Servigny  fut  à 
son  tour  attaqué  ;  le  plus  grand  désordre  régnait 
dans  ce  village.  Le  général  Aymard  parvint  avec 
peine  à  organiser  la  défense.  Trois  fois  le  85"  de 
ligne  chercha  à  reprendre  ses  positions,  trois  fois 


il  fut  rejeté  en  arrière.  Canrobert  était  resté  maître 
des  villages  de  Vany  et  de  ChieuUes.  C'était  toujours 
avec  une  nouvelle  ardeur  que  ce  brave  général  mar- 
chait au  combat  et  arrivait  efficacement  à  faire  re- 
culer l'ennemi  derrière  ses  positions  retranchées. 

.Malheureusement,  la  nuit  vint  interrompre  le 
combat.  Il  fallait,  au  moment  où  les  Allemands 
étaient  ramenés  en  arrière  sur  la  plupart  de  leurs 
positions,  cesser  le  combat.  Le  général  en  chef 
avait  déjà  regagné  Saint-Julien. 

Quelques  heures  encore,  et  peut-être  l'armée 
française  devenait  libre,  tandis  que  l'armée  alle- 
mande courait  la  chance  de  voir  ses  lignes  en 
partie  rompues. 

Celte  nuit,  qui  devenait  si  fatale  pour  les  Français, 
servait  admirablement  les  intentions  des  armées 
allemandes.  Les  retards  de  la  veille  leur  per- 
mettaient de  conserver  leurs  positions  et  d'accu-  ■ 
muler  toutes  leurs  forces  sur  les  emplacements 
d'où  elles  voulaient  continuer  leurs  opérations. 

A  six  heures  du  malin,  les  Allemands  marchèrent 
sur  Servigny  ;  le  brouillard  commençait  à  se  dissi- 
per, et  les  Français  étaient  attaqués  sur  tous  les 
points  à  la  fois.  Les  batteries  ennemies  gagnèrent 
toutes  les  crêtes  et  la  roule  de  Sarrebriick.  Le 
3°  corps,  dont  trois  divisions  seulement  étaient 
engagées,  ne  se  voyait  nullement  soutenu.  Le 
2°  corps  ne  faisait  que  des  apparitions  sur  le 
champ  de  bataille,  et  le  maréchal  Canrobert  et  le 
général  Ladmirault  se  bornaient  à  engager  quel- 
ques tirailleurs.  Leur  inaction,  motivée  sans  doute, 
par  les  ordres  reçus,  permit  aux  Prussiens  d'ob- 
tenir sans  effort  de  brillants  succès.  Aussi;  après 
trois  heures  de  lutte,  et  après  avoir  sacrifié  inu- 
tilement trois  mille  hommes  et  plusieurs  généraux, 
l'armée  entière  venait  de  nouveau  s'abriter  sous 
les  forts  de  la  place. 

Au  même  moment  où  se  livrait  cette  bataille, 
l'armée  de  Chàlons;maréchal  Mac-Mahon)  succom- 
bait à  Sedan. 

Pendant  un  mois,  l'armée  de  Metz  resta  inactive. 
Après  le  combat  de  Noisseville,  c'est  à  peine  si 
l'on  tenta  quelques  légères  opérations  sur  Mercy, 
Lauvallier,  Peltre,  Colovibey  et  Vassy. 

On  laissait  se  consumer  dans  l'inaction  une 
armée  qui  ne  demandait  qu'à  agir,  et,  pour  lui  en- 
lever toute  énergie ,  on  réduisit  dès  le  1"  sep- 
tembre la  ration  des  hommes.  Cependant  le  géné- 
ral en  chef  comprit  un  inslant  la  responsabilité 
qu'il  avait  assumée. 
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Le  7  octobre,  le  maréchal  Canrobert  reçut  l'ordre 
de  se  porter  sur  le  château  de  LadoncJiamps. 
Grâce  à  sa  bravoure  habituelle,  le  château  fut 
enlevé  en  un  instant;  de  son  côté,  le  maréchal 
Lebœuf  dirigea  ses  mouvements  contre  les  Alle- 
mands établis  à  Malroy,  et  le  général  Ladniirault 
occupa  le  bois  de  Woijjp?/. 

Saint-Rennj  fut  désigné  pour  objectif  à  l'armée 
commandée  par  le  général  Deligny,  qui  culbuta 
tout  sur  son  passage.  Le  général  Gibon  s'empara 
de  Sainte-Amne  et  y  fut  blessé  mortellement.  Ce 
suprême  effort  pour  enlever  aux  armées  alle- 
mandes les  redoutes  qu'elles  avaient  élevées  et 
derrière  lesquelles  se  massaient  l'artillerie  et  l'in- 
fanlerie,  échoua,  car  c'est  plus  tût  que  l'on  aurait 
dû  le  tenter. 

Après  les  combats  de  NoisseviUe  et  de  Ladon- 
chavips,  l'armée  française  se  replia  sur  Metz  et, 
en  rentrant  cette  fois-ci  dans  ses  campements, 
elle  devenait  désormais  prisonnière;  car  l'inves- 
tissement de  la  place  était  dès  ce  moment  presque 
complet. 

Metz  avait  plus  de  trente  mille  malades,  et  les 
privations  avaient  affaibli  les  plus  mâles  courages. 
Il  fallait  s'incliner  devant  la  fatahté,  subir  les  con- 
séquences funestes  d'opérations  militaires  com- 
plètement manquées,  parce  que  le  commandant 
en  chef  n'avait  pas  voulu  comprendre  l'impor- 
tance des  devoirs  qui  incombaient  à  sa  haute 
charge. 

Une  démarche  fut  décidée  auprès  du  prince 
Frédéric-Charles  pour  obtenir,  en  vue  de  la  reddi- 
tion de"  la  place,  les  conditions  les  plus  avanta- 
geuses. Le  général  Changarnier,  envoyé  à  Corny 
en  qualité  de  plénipotentiaire,  n'y  reçut  qu'un 
accueil  courtois,  mais  sans  aucune  clémence  pour 
les  armées  et  la  place  vaincues. 

Le  général  de  Cissey  fut  alors  envoyé  au  château 
de  Frescaty;  mais  il  ne  put  obtenir  d'autres  con- 
cessions du  vainqueur,  que  celles-ci  :  reddition 
absolue  de  l'armée  de  Metz  avec  armes,  drapeaux, 
matériel  et  bagages  de  toute  nature. 

Chacun  dut  s'incliner  devant  l'implacable  néces- 
sité, malgré  les  avis  intempestifs  du  maréchal 
Bazaine,  qui  s'était  montré  si  peu  soucieux  jus- 
qu'alors de  ses  devoirs,  quand  il  s'agissait,  à  tout 
prix,  de  sauver  l'honneur  national. 

Le  général  Jarras,  chef  d'état-major  de  l'armée, 
fut  chargé  d'aller  à  Frescaty  pour  régler  d'une 
manière  définitive  toutes  les  conditions  de  la  capi- 


tulation. Signée  le  27,  les  Allemands  faisaient  leur 
entrée  à  Metz  le  29  et  prenaient  possession  des 
forts. 

Commencé  le  20  août,  le  blocus  de  l'importante 
forteresse  de  Metz  avait  duré  72  jours.  La  France, 
en  perdant  sa  plus  belle  place  de  guerre,  livrait 
également  à  l'Allemagne  une  armée  prisonnière 
de  120,000  hommes,  53  drapeaux,  800  pièces 
de  position,  .541  pièces  de  campagne,  66  mitrail- 
leuses, 200,000  fusils  et  un  matériel  immense  dont 
l'ennemi  pouvait  se  servir  pour  achever  l'écrase- 
ment de  la  France. 

Metz  est  située  dans  l'angle  formé  par  le  con- 
fluent de  la  Moselle  et  de  la  Seilie.  La  Moselle  s'y 
divise  en  trois  bras  et  forme  deux  îles  :  l'une,  très 
étendue,  se  prolonge  au  delà  de  la  ville  ;  l'autre, 
plus  petite,  renferme  les  places  de  la  Préfecture, 
de  la  Comédie  et  deux  promenades  nommées  le 
Jardin  d'Amour  et  le  Jardin  Fabert.  La  Seilie  se 
partage  également,  en  entrant  à  Metz,  en  plu- 
sieurs bras,  dont  l'un  traverse  les  quartiers  de 
l'est.  Quinze  ponts  relient  les  deux  bras  de  la 
Moselle  ;  les  plus  importants  sont  ceux  de  Thion- 
ville,  le  pont  des  Morts  et  le  pont  Saint-Georges. 

La  ville  de  Metz  a  dix  portes,  dont  les  princi- 
pales sont  :  la  porte  de  la  Citadelle,  la  porte  de  la 
Gare  (autrefois  porte  Serpenoise),  la  porte  Mazelle, 
la  porte  d'Allemagne,  la  porte  de  Thionville,  la 
porte  de  Saulcy. 

Metz  est  divisée  en  trois  cantons.  Le  nombre  des 
rues  et  des  ruelles  est  de  166  ;  il  y  a  aussi  b  carre- 
fours et  33  places  dont  quelque.s-unes  sont  très 
grandes  et  entourées  de  beaux  édifices  :  telles  sont 
la  place  de  la  Cathédrale,  la  place  d'Armes  (an- 
cienne place  Napoléon),  au  milieu  de  laquelle  se 
trouve  la  statue  du  maréchal  Fabert. 

La  cathédrale,  dit  M.  Joanne  dans  son  excellent 
guide  sur  les  Vosges  et  Ardennes,  est  le  plus  re- 
marquable des  monuments  de  Metz;  c'est  par  la 
conception  générale  aussi  bien  que  par  l'exécution, 
une  des  œuvres  les  plus  admirables  de  l'art  ogival. 
Elle  réunit  à  de  vastes  proportions  architecturales 
une  légèreté  incomparable.  Ouverte  en  quelque 
sorte  de  toutes  parts  au  jour,  la  pierre  n'y  est  pour 
ainsi  dire  que  l'accessoire  de  verrières  envelop- 
pant la  grande  nef,  les  transepts  et  le  chœur 
d'une  muraille  transparente  qui,  au  premier  abord, 
parait  moins  demander  que  prêter  un  appui  aux 
parties  pleines.  Qu'on  la  considère  à  l'intérieur  ou 
à  l'extérieur,  la  cathédrale  de  Metz  frappe  surtout 
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par  l'immense  développement  de  ses  larges  lenè- 
Ires  ogivales.  Il  suffit,  pour  donner  une  idée  de 
l'importance  des  ouvertures  vitrées,  de  dire  qu'elles 
présentent  une  surface  de  4,071  mètres  carrés; 
c'est  là  ce  qui  forme  le  caractère  original  de  ce 
magnifique  édifice. 

La  cathédrale  de  Metz  a  été  conmiencée  au 
xi°  siècle,  sur  l'emplacement  d'une  église  romane, 
qui  elle-même  remplaçait  un  ancien  oratoire.  La 
nouvelle  basilique  ne  s'acheva  que  lentement,  et 
le  chœur  ne  fut  terminé  que  dans  les  premières 
années  du  xv°  siècle.  Les  évèques  de  iMetz  mirent 
cependant  beaucoup  de  zèle  à  hâter  l'achèvement 
de  l'église;  mais  les  ressources  leur  firent  plu- 
sieurs lois  défaut.  Toutefois,  le  plan  d'ensemble, 
définitivement  arrêté  au  xiv°  siècle  par  Pierre 
Perrat,  fut  en  général  suivi,  et,  malgré  des  dispa- 
rates de  détail,  l'ensemble  présente  une  grande 
harmonie  de  lignes.  Les  principales  dates  de  la 
construction,  depuis  l'époque  de  la  fondation,  sont 
1214,  1383,  1478  et  enfin  1497  à  1519,  années 
entre  lesquelles  les  transepts  et  le  chœur  furent 
élevés.  A  l'extérieur,  le  système  de  consolidation 
des  murailles  évidées  de  la  nef  se  signale  à  la  fois 
par  sa  hardiesse  et  sa  légèreté;  il  se  compose 
d'une  suite  de  contreforts  s'appuyant  à  des  piliers 
terminés  en  pyramides  et  richement  ornementés 
à  leur  sommet.  «  L'extérieur  de  la  cathédrale,  dit 
M.  Bégin  dans  l'intéressante  description  histori([ue 
qu'il  a  faite  de  cet  édifice,  a  une  unité  que  l'on 
rencontre  rarement;  tourelles,  contreforts  et  pi- 
lastres, tout  s'ajuste  et  s'enchaîne,  tout  se  tient 
comme  par  la  main.  »  La  porte  latérale,  qui  s'ouvre 
à  l'aplomb  de  la  tour  méridionale,  n'a  rien  de  re- 
maniuable;  mais  celle  du  collatéral  nord,  du  côté  de 
la  place  de  Chambre,  offre  plus  d'intérêt  et  devait 
avoir  une  grande  physionomie  avant  d'être  privée 
des  sculptures  et  des  statues  qui  la  décoraient. 
Elle  formait  l'entrée  principale  de  la  petite  église 
de  Notre-Dame-la-Ronde,  comprise  par  un  ingé- 
nieux raccordement  dans  le  plan  général  de  la 
cathédrale. 

Le  portail  principal,  s'ouvrant  sur  la  place  de  la 
Cathédrale  ou  du  Marché-Couvert,  a  été  construit  en 
1765  par  l'architecte  Blondel,  aux  frais  de  Louis  XV, 
qui  le  fit  élever  en  action  de  grâces  de  son  rétablisse- 
ment. L'architecte  qui,  à  celte  époque,  n'aurait 
jamais  songé  à  s'inspirer  du  style  gothique  du 
monument,  chercha  un  motif  de  raccordement  dans 
le  style  des  constructions   récentes   de  la   place 
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d'Armes,  pour  dissimuler  ce  que  le  placage  de 
celte  façade  pseudo-grecque  sur  un  édifice  ogival 
avait  de  choquant.  Mais  il  ne  réussit  point,  et  le 
portail,  composé  d'une  ordonnance  de  colonnes 
doriques  supportant  un  grand  fronton,  offense  le 
goût,  malgré  son  mérite  intrinsèque;  l'ancien  mur 
de  la  façade  qui  s'élève  en  pignon  en  arrière  du 
portail  est  percé  d'une  rose  magnifique  par  ses 
dimensions  et  par  la  délicatesse  du  travail.  Au 
sud  s'élève,  sur  le  côte  de  l'église,  une  tour  car- 
rée, à  trois  étages,  ouverte  au  deuxième  étage, 
entre  les  piliers  d'angle,  par  une  double  et  im- 
mense arcade  ogivale  qui  se  répète  au  troisième 
étage  ;  au  nord  se  dresse  une  autre  tour,  qui  pen- 
dant longtemps  ne  dépassa  pas  la  naissance  de  la 
toiture  ;  elle  a  été  continuée,  il  y  a  quarante  ans, 
jusqu'à  la  hauteur  de  la  iour  du  Midi.  Cette  der- 
nière se  termine  par  une  flèche  à  jour,  d'une  éton- 
nante légèreté,  mais  dont  l'ensemble  n'a  pas  toute 
l'élégance  désirable.  Il  semblerait,  en  en  compa- 
rant les  diverses  parties,  qu'elle  devait  être  plus 
élancée,  et  que  par  quelque  motif  on  aurait  sup- 
primé dans  la  construction  une  ou  deux  galeries 
du  plan  originaire.  La  tour  du  Sud,  avec  sa  flèche, 
mesure  91  mètres  au-dessus  du  niveau  du  sol. 
Cette  tour  renferme  une  cloche  nommée  la  Mutte, 
qui  se  sonne  aux  jours  de  solennité  et  jouit,  à 
Metz,  de  la  popularité  qu'a  le  bourdon  de  Notre- 
Dame  à  Paris.  La  Mutte,  refondue  pour  la  dernière 
fois  en  1605,  pèse  10,210  kilogrammes,  et,  avec  le 
Lnttant,  11,210  kilogrammes.  De  la  plate-forme  de 
la  tour  du  Midi,  on  découvre  une  vue  très  étendue 
sur  Metz  et  tous  ses  environs.  (Ou  monte  à  la  plate- 
forme moyennant  une  faible  rétribution  et  sans 
a\oir  besoin  d'aucune  autorisation;  l'entrée  se 
trouve  près  de  la  porte  latérale  s'ouvrant  sur  la 
place  d'Armes.) 

Au-dessus  de  cette  plate-forme,  un  escalier,  en 
partie  extérieur,  conduit  aux  deux  galeries  supé- 
rieures de  la  flèche.  Cette  dernière  ascension,  sans 
difficulté  sérieuse,  fait  cependant  éprouver  une 
certaine  impression  de  malaise  aux  personnes  su- 
jettes aux  éblouissements.  Un  veilleur  se  tient 
constamment  sur  la  plate-forme  de  la  tour;  c'est  à 
lui  qu'on  doit  s'adresser  pour  monter  aux  galeries 
supérieures  de  la  flèche. 

Entre  les  deux  tours  devait  s'élever  originaire- 
ment le  portail,  avant  qu'on  ait  eu  la  pensée  d'aug- 
menter la  nef  en  y  comprenant  Notre-Dame-la- 
Ronde. 
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L'intérieur  de  la  cathédrale  de  Metz,  divisé  en 
trois  nefs,  est  admirable.  La  grande  nef  (15™, 63  de 
largeur  sur  43"', 19  de  hauteur  sous  voûte)  qui, 
avec  le  chœur,  a  une  longueur  de  121'», 16  dans 
œuvre,  peut  soutenir  la  comparaison  avec  tout  ce 
que  l'art  ogival  a  de  plus  beau.  Elle  est  séparée, 
par  un  magnifique  transept,  du  chœur,  dont  les 
hautes  ogives  ont  une  merveilleuse  élégance. 

Les  bras  du  transept  sont  généralement  éclairés 
à  leur  extrémité  et  dans  toute  leur  largeur  par  des 
fenêtres  dont  les  verrières,  surtout  celles  du  bras 
méridional,  sont  admirables  de  couleur  et  de  com- 
position. Quand  le  soleil  vient  frapper  ces  vitraux 
et  les  fait  resplendir,  c'est  un  spectacle  d'une 
magnificence  indescriptible.  Ce  Iransept,  qui  a  la 
même  élévation  que  la  nef,  est  malheureusement 
coupé  par  un  avant-chœur  lourd,  massif,  à  balus- 
tre  en  pierre,  dans  le  goût  du  xviii"  siècle,  et 
pour  lequel  le  sol  a  été  considérablement  exhaussé. 
Il  serait  à  désirer  que  l'on  rendît  à  cette  partie  de 
l'édifice  tout  son  caractère  architectural,  en  sup- 
primant l'avant-chœur  et  en  rétablissant  le  sol  au. 
niveau  général  des  nefs. 

Le  chœur  et  le  sancluaire,  dont  nous  avons 
signalé  l'élégante  composition,  sont  décorés,  ainsi 
que  le  déambulatoire  qui  les  enveloppe,  de  vitraux 
peints  d'une  beauté  supérieure  encore  à  celle  des 
verrières  du  transept  et  dont  la  merveilleuse  exé- 
cution a  une  réputation  européenne.  Ces  vitraux, 
œuvre  de  Valentin  .Rousch,  artiste  verrier  origi- 
naire d'Alsace ,  datent  du  commencement  du 
xvi»  siècle  ;  les  verrières  modernes  de  la  cathé- 
drale sortent  des  ateliers  de  M.  Maréchal. 

«  Pour  bien  voir  le  monument  dans  son  ensem- 
ble, dit  encore  M.  Bégin  dans  son  Histoire  de  la 
cathédrale  de  Metz,  il  faut  monter  les  marches  qui 
vont  de  la  nef  au  chœur  et  embrasser  d'un  même 
coup  d'œil  les  trois  branches  de  la  croix  latine. 
On  est  alors  frappé  du  grandiose  architectural  de 
ce  sublime  accord.  L'admiration  se  partage  entre 
la  hardiesse  des  colonnes  et  la  splendeur  des  vi- 
traux. » 

L'intérieur  de  la  cathédrale  était  autrefois  orné 
d'un  jubé,  de  sculptures,  de  stalles  curieuses,  de 
tombes  monumentales,  de  peintures  murales  ; 
mais  toute  cette  brillante  décoration  du  vaisseau 
a  été  détruite  en  partie  au  xvi'=  siècle,  par  les 
luthériens  (notanmient  le  jubé),  en  partie  à  l'épo- 
que de  la  Révolution.  On  remarque  encore,  à  l'inté- 
rieur de  la  cathédrale,  deux  grandes  chapelles  du 


style  ogival,  une  magnifique  cxive  en  porphyre 
(•2"\b8  de  longueur  sur  l^jSG  de  largeur),  trouvée 
parmi  les  débris  de  la  naumachie  romaine  ;  un  siège 
en  marbre,  qu'on  dit  avoir  servi  à  saint  Clément;  les 
débris  d'une  figure  symbolique  de  dragon  que  l'on 
promenait  autrefois  chaque  année  dans  les  rues 
de  la  ville. 

«  Cette  figure  monstrueuse,  dit  Rabelais  dans 
son  Pantagruel,  ridicule,  hideuse  et  terrible  aux 
petits  enfants,  ayant  les  yeux  plus  grands  que 
le  ventre,  et  la  teste  plus  grosse  que  tout  le 
reste  du  corps,  avecques  amples,  larges  et  horri- 
ficques  maschouéres,  »  se  nommait  le  Graiily. 
Elle  représentait  un  dragon  qui,  selon  la  légende, 
caché  dans  la  naumachie,  venait  chaque  jour 
dévorer  quelques-uns  des  habitants,  jusqu'à  ce 
qu'il  eut  été  pris  et  noyé  par  saint  Clément.  Il 
paraît  probable  que  cette  tradition  n'est  qu'une 
allégorie  de  la  destruction  du  paganisme.  La  pro- 
cession populaire  du  Graûly  fut  supprimée  en  1789". 

Enfin,  nous  signalerons  :  le  hifet  en  bois,  habi- 
lement travaillé,  de  petites  orgues  (à  droite  de  la 
grande  nef)  ;  —  quelques  traces  de  peintures  mu- 
rales ;  —  et  trois  portes  sculptées,  dans  la  nef 
circulaire  qui  fait  le  tour  du  sanctuaire. 

Sous  le  chœur  s'étend  une  belle  crypte,  récem- 
ment restaurée. 

Parmi  les  autres  édifices  de  i\letz  dignes  d'être 
visités,  il  faut  citer  les  églises  de  Saint-AIartin,  de 
Saint-Vincent,  de  Saint-Simon,  le  palais  épiscopal, 
l'église  protestante,  la  synagogue,  l'hôtel  de  ville, 
le  théâtre  bâti  sur  une  île  de  la  Moselle,  le  palais 
de  justice,  le  lycée,  les  hôpitaux  de  Saint-Nicolas 
et  du  Bon-Secours,  les  quatre  marchés  couverts. 

Metz  est  devenue  une  place  de  guerre  formi- 
dable ;  son  enceinte  fortifiée  compte  19  bastions 
entourés  de  fossés  et  protégés  par  3  ouvrages 
avancés.  Indépendamment  de  cette  défense  déjà 
redoutable,  Metz  est  entourée  d'une  ceinture  de 
8  forts  détachés  et  indépendants,  éloignés  de  3,000 
à  4,000  mètres  en  moyenne  de  la  position  centrale 
et  formant  un  cercle  de  22  kilomètres.  Ces  huit 
forts  portent  les  noms  de  Manteuffel  (fort  Saint- 
Julien),  Zastrow  (fort  des  Bordes),  Gœben  (fort 
Queuleu),  Prince  Auguste  de  Wurtemberg  (fort 
Saint-Privat),  Frédéric-Charles  (fort  du  mont  Saint- 
Quentin),  Maustein  (fort  de  Plappeville),  Avensle- 
ben  et  Kameke.  Les  deux  derniers  sont  munis  de 
tours  cuirassées.  Il  est  question  de  créer  un  nou- 
veau fort  près  do  Salnt-Éloi,  atin  de  combler  la 
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distance  trop  considérable  qui  sépare  les  forls 
ManteulTel  et  Kaincke. 

La  place  cxif^e  pour  sa  dofense  une  garnison  de 
25  à  30,000  hommes  ;  la  meilleure  position  à  occu- 
per pour  cousrir  .Metz  du  côté  de  l'ouest  est  celle 
ù'AmanDiîUevs,  en  avant  du  ravin  du  Cliàlei,  où 
s'est  livrée  la  bataille  du  18  août  1870. 

Metz,  aujourd'liui  grande  place  offensive  contre 
la  France,  est  donc  devenue  une  menace  perpé- 
tuelle pour  nous;  elle  forme  un  excellent  appui 
pour  les  opérations  des  Allemands  sur  Paris  et,  en 
cas  d'olTensive  de  notre  part,  elle  exige  que  nous 
laissions  devant  ses  murs  une  partie  considérable 
de  nos  forces.  Avant  1870,  c'était  entre  nos  mains 
une  place  mieux  placée  pour  l'offensive  que  pour 
la  défensive;  mais,  vu  son  importance,  l'ennemi, 
pour  envahir  la  Lorraine,  devait  ou  l'assiéger  ou 
y  laisser  plusieurs  corps  d'observation. 

Elle  assurait  le  passage  de  la  Moselle  et,  conjoin- 
tement avec  Thionville  et  Toul,  situés  également 
sur  cette  rivière,  elle  barrait  les  voies  ferrées  se 
dirigeant  vers  Paris. 

Vue  de  la  campagne,  Metz  produit  un  effet  su- 
perbe, que  les  travaux  de  fortilication  rendent 
encore  plus  imposant. 

Ses  environs  sont  du  reste  charmants  ;  on  y  voit 
de  beaux  jardins  bien  aménagés  qui  produisent 
des  légumes  de  tous  genres,  de  bons  fruits,  en  par- 
ticulier des  melons,  des  pêches,  des  mirabelles, 
puis  des  villages  gracieux,  des  collines  couvertes 
de  forêts  ou  tapissées  de  pampres  qui  se  succèdent 
de  la  manière  la  plus  agréable  à  l'œil.  La  belle 
vallée  de  la  Moselle  et  les  bords  riants  du  fleuve 
embellissent  encore  le  tableau. 

La  ville  possède  d'importantes  fabriques  de 
draps,  de  tricots,  de  couvertures  de  laine,  de  fla- 
nelles, de  coton,  de  cuir,  de  toiles  de  lin,  de 
verres,  de  chapeaux,  de  papiers  et  de  tabatières, 
ainsi  qu'une  fonderie  de  cloches  ;  elle  a  un  com- 
merce très  animé,  en  particulier  de  bétail  et  d'au- 
tres produits  du  pays. 

Ce  serait  une  longue  liste  que  celle  des  hommes 
illustres  ou  distingués  qui  sont  nés  à  Metz.  Con- 
tentons-nous de  citer  le  maréchal  Faberl,  qui  joi- 
gnait aux  talents  militaires  une  honnêteté  qui  ne 
se  démentit  jamais  ;  les  généraux  Kellemiann,  duc 
de  Valmy,  Lasalle,  Richepanse,  Custine,  le  colonel 
d'artillerie  H.-Jos.  Paixhaus ;  les  deux  frères  Lacre- 
telle,  Rœderer,  Barbé-Marbois;  le  graveur  Sébas- 
tien Leclerc,  qui  se  signala  par  les  travaux  qu'il 


fit  pour  les  Gobelins;  Bouchotte,qui,  sous  la  Con- 
vention, occupa  avec  honneur  le  ministère  de  la 
guerre;  l'aéronaute  Pilàtre  de  lîoziers. 

Non  loin  de  la  ville  est  la  source  d'eau  miné- 
rale ferrugineuse  de  Bonne  fontaine. 

Les  armes  de  Metz  sont  :  parti  d'urgent  et  de 
sable,  avec  cette  devise  :  Nlwquam  poi.luta. 

GoRZE.  —  Gorze  {Gorzia),  dans  le  cercle  de 
Metz,  est  situé  dans  une  vallée  charmante,  à  18  ki- 
lomètres au  sud-ouest  de  Metz,  et  peuplé  de 
•1,300  habitants. 

Ou  lit  dans  les  chroniques  de  Metz  que  Clémenl, 
premier  apôtre  des  Médiomatrices,  ayant  été  con- 
verti par  saint  Pierre,  fut  envoyé  par  lui  avec  saint 
Céleste,  prêtre,  et  saint  Félix,  diacre,  pour  prêcher 
le  christianisme  dans  le  comté  de  Scarpone.  Ils 
arrivèrent  à  Gorze,  qui  était  alors  un  lieu  sauvage 
couvert  de  bois  épais  et  qui  servait  aux  chasses 
des  princes  du  pays.  Saint  Clément  et  ses  com- 
pagnons y  bâtirent  un  oratoire.  Plus  tard,  en  749, 
Chrodegang.  évêque  de  Metz,  établit  sur  l'empla- 
cement de  l'oratoire  une  abbaye  qui  devint  bientôt 
fameuse  etprès  de  laquelle  se  forma  un  bourg  con- 
sidérable. Telle  est  l'origine  de  la  ville  de  Gorze. 
Au  xiv"  siècle,  elle  avait  l'importance  d'une  place 
de  guerre.  Assiégée  et  prise,  en  1386,  par  le  comte 
de  Saint-Pol,  qui  la  ravagea;  en  IMl,  par  le  ca- 
pitaine Montgomcry,  qui  y  mit  le  feu,  elle  fut  en 
grande  partie  réduite  en  cendres. 
.  Au  xvi«  siècle,  Gorze  fut  occupé  par  les  troupes 
protestantes  de  Guillaume  de  Fiirstenberg;  il  y  fit 
venir  Guillaume  Farel,  célèbre  prédicateur  réformé, 
qui  y  demeura  jusqu'à  l'année  suivante.  Celte  pro- 
tection lui  était  bien  nécessaire  contre  l'irritation 
de  la  population  catholique;  car,  le  jour  de  Noël., 
Farel,  ayant  interrompu  un  cordelier  au  milieu  d'un 
sermon  sur  l'Immaculée  Conception,  les  fem.mes 
qui  remplissaient  l'église  se  jetèrent  sur  lui,  lui 
arrachèrent  la  barbe  et  les  cheveux,  et  auraient 
fait  pis  sans  l'intervention  des  soldats  de  Furs- 
tenberg.  Pendant  plusieurs  années,  Gorze  fut  une 
des  principales  places  d'armes  des  luthériens.  A  la 
prière  du  cardinal  Charles  de  Lorraine,  Claude  de 
Guise  chassa  les  luthériens  de  Gorze  ;  Farel  trouva 
moyen  de  s'échapper  sous  un  déguisement. 

Pris  d'assaut  par  la  garnison  espagnole  de  Thion- 
ville, Gorze  fut  livré  au  pillage;  mais  les  Français 
s'en  vengèrent  en  reprenant  la  ville  et  en  passant 
les  impériaux  au  fil  de  l'épée.  A  peine  en  étaient- 
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ils  sortis  que  les  Lorrains  rentrèrent  et  mirent  le 
feu  à  l'abbaye  et  au  château,  qui  fut  rasé  plus  tard 
par  les  ordres  de  Montmorency. 

Cette  petite  ville  est  située  dans  une  gorge  pitto- 
resque. On  ne  se  douterait  plus  aujourd'hui  de  sa 
splendeur  passée  ;  il  ne  reste  même  plus  de  ruines 
de  son  antique  abbaye.  C'est  à  Gorze  que  commen- 
çait l'aqueduc  romain  qui  conduisait  les  eaux  des 
sources  voisines  jusqu'à  Metz,  en  passant  par  Jouy. 

Les  armes  de  Gorze  sont  :  d'o)\  à  tiii  clief  de 
sinople  cliargé  d'un  annelel  d'or. 

Jouy-.\ux-Arciies.  —  Jouy-aux-ArcIies,  dans  le 
cercle  de  Metz-Campagne  et  le  canton  de  Gorze, 
est  un  village  sur  la  rive  droite  de  la  Moselle,  à 
10  kilomètres  au  sud-ouest  de  Metz,  et  peuplé  de 
'J8-2  habitants. 

Jouy  doit  sa  célébrité  aux  restes  du  magnifique 
aqueduc  romain  que  Ton  y  voit  encore  et  qui  con- 
duisait à  Metz  les  eaux  vives  des  sources  de  Gorze. 
Cette  construction  gigantesque  avait  vivement 
frappé  l'imagination  populaire,  qui  ne  manqua  pas 
de  l'attribuer  à  quelque  puissance  surnaturelle. 
Suivant  une  légende,  c'est  le  diable  en  personne 
qui  a  construit  l'aqueduc  de  Jouy;  il  avait  promis 
de  l'achever  en  une  nuit  avant  le  chant  du  coq.  Le 
coq  le  prévint  de  quelques  minutes,  et  le  diable 
irrité  laissa  tout  exprès  enlr'ouverte  par  le  haut 
une  des  arcades,  ce  qui  entraîna  la  ruine  de  la 
plus  grande  partie  de  rédifice. 

Voici  une  autre  tradition  non  moins  curieuse. 
Après  le  déluge,  Azita,  fille  de  Noé,  étant  arrivée 
avec  trois  fils  de  Sem  au  lieu  où  s'éleva  Metz,  con- 
seilla à  ses  neveux  de  bâtir  les  arcades  de  Jouy, 
pour  se  précautionner  contre  la  possibilité  d'un 
nouveau  déluge. 

Quant  à  l'histoire,  elle  n'apprend  rien  de  certain 
sur  l'auteur  de  ce  grand  ouvrage;  on  croit  commu- 
nément que  Drusus,  père  de  Germanicus,  étant  à 
Metz,  y  employa  ses  troupes.  Cet  aqueduc,  qui  avait 
plus  de  24  kilomètres  de  longueur,  versait  ses 
eaux  à  Metz  dans  la  naumachie,  vaste  bassin  sur 
lequel  on  donnait  des  représentations  de  batailles 
navales  pour  l'exercice  des  troupes  et  le  divertis- 
sement de  la  population. 

Un  aqueduc  moderne  amène  maintenant  les 
eaux  à  Metz  par  les  hauteurs  d'Ars  et  de  Sainte- 
Rutfine. 

Sarreguiîmines,  en  allem.  Saargemu.nd  (lat. ,  49» 


6'  42";  long.,  3"  3(5'  8"  E.).  —  Sarreguemines, 
chef-lieu  de  cercle,  avec  8,00()  habitants,  est  une 
petite  ville  située  à  75  kilomètres  à  l'est  de  Metz,  sur 
la  rive  gauche  de  la  Sarre,  au  confluent  de  cette 
rivière  et  de  la  Bélise;  elle  s'appelait  autrefois 
Saar-Gemund,  qui  signifie  en  allemand  confluent 
de  la  Sarre,  nom  qu'elle  a  repris. 

Il  ne  faut  pas  confondre  ce  lieu  avec  un  auli-e, 
nommé  aussi  Guémonde,  et  qui  a  changé  son  nom 
contre  celui  de  Hornlach,  lieli  célèbre  par  l'abbaye 
que  saint  Firmin  y  fonda  vers  727,  et  dont  il  ne 
reste  plus  rien  aujourd'hui. 

C'est  de  Guémonde  que,  le  13  mai  706,  l'épin, 
duc  d'Austrasie,  sous  le  roi  Childebert,  fit  expédier 
une  charte  en  faveur  de  l'abbaye 'd'Epternach; 
mais  on  ignore  si  ce  Guémonde  est  Sarreguemines 
ou  bien  Ilornbach.  Comme  on  le  voit,  l'origine  de 
la  ville  dont  nous  nous  occupons  est  fort  obscure  : 
elle  se  confond,  sans  nul  doute,  avec  celle  du  châ- 
teau qui  la  dominait  et  pour  l'origine  duquel  il  y  a 
aussi  absence  de  date  précise. 

La  même  remarque  s'applique,  du  reste,  à  tous 
les  châteaux  dont  on  voit  les  ruines  éparpillées  sur 
les  rives  de  la  Sarre.  Les  chroniqueurs  semblent  ce- 
pendant s'accorder  pour  admettre  qu'ils  lurent  tous 
érigés  à  l'époque  dos  invasions  des  Normands,  vers 
le  x°  siècle.  11  paraît  que,  dans  le  xi",  ces  lieux 
firent  partie  du  domaine  des  ducs  de  Lorraine.  En 
effet,  un  de  leurs  descendants,  Charles  III,  affirme, 
enl541,«queGuemundeaélé  autrefois  lesiègedes 
ducs,  et,  par  conséquent,  qu'elle  n'a  jamais  appar- 
tenu aux  comtes  de  Deux-Ponts.  » 

On  sait,  d'ailleurs,  que  Gérard  d'Alsace,  premier 
duc  héréditaire  de  Lorraine,  jouissait,  en  1048, 
lorsqu'il  fut  élevé  sur  le  trône  ducal,  de  vastes 
propriétés  sur  les  bords  de  la  Sarre  et  dans  les 
environs  de  Bitche.  Selon  toutes  les  probabilités, 
Sarreguemines,  avec  ses  immenses  forêts  et  son 
château  fortifié,  en  était  une  dépendance.  Enfin,  eu 
écartant  même  toute  conjecture,  il  est  hors  de 
doute  que  les  ducs  de  Lorraine  possédaient  ce 
domaine  dès  le  xni"  siècle,  car  on  en  a  trouvé  la 
preuve  dans  des  pièces  authentiques. 

Sarreguemines  était,  avant  la  Révolution,  le 
chef-lieu  d'un  bailliage  royal  sous  le  ressort  de  la 
cour  souveraine  de  Lorraine,  d'une  maîtrise  des 
eaux  et  forêts,  et  d'une  recette  des  finances  et 
des  bois. 

Il  parait  que  Sarreguemines  appartint  de  bonne 
heure  aux  ducs  de  Lorraine.   En  1380,  elle  se 
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révolta  contre  le  duc  Jean  I",  qui  la  châtia  cruelle- 
ment ;  il  la  fit  brûler,  et  les  chartes  qui  consa- 
craient ses  franchises  et  immunités  périrent,  dit- 
on,  dans  l'incendie. 

Sous  Louis  XIII,  les  Français  s'emparèrent  de  la 
ville  et  détruisirent  le  château  ;  mais  la  ville  con- 
serva ses  murailles.  En  1814,  l'armée  française 
battant  en  retraite  se  porta  sur  Sarregucuiines, 
après  avoir  coupé  le  pont  de  la  ville  et  avoir  fait 
sauter  plusieurs  arches  de  celui  de  Sarrcbruck. 
Mais  l'ennemi  ayant  passé  la  Sarre  au  guéde  Wel- 
ferding,  nos  troupes  se  replièrent  sur  Metz,  où 
elles  arrivèrent  le  12  janvier.  Les  alliés  se  présen- 
tèrent encore,  le  24  juin  1813,  devant  Sarreguemi- 
nes,  dont  le  pont  faiblement  défendu  fut  emporté 
après  une  courte  résistance.  En  1870,  elle  fut  une 
des  premières  villes  occupées  par  les  Allemands. 

La  ville  a  des  fabriques  de  peluches,  de  savons, 
de  colle  forte,  d'amidon,  de  porcelaine,  d'allu- 
mettes; son  principal  commerce  est  celui  des 
grains  et  des  bois. 

Les  armes  de  Sarreguemines  sont  :  d'or,  à  mie 
lande  de  gueules  chargée  de  trois  alertons  d'ar- 
gent. 

BiTCHE,  en  allemand  Bitsch.  —  Bitche,  qui 
compte  2,106  habitants,  est  une  petile  ville  du  cer- 
cle de  Sarreguemines,  à  32  kilomètres  à  l'est  de 
cette  ville.  Elle  doit  son  importance  à  sa  forteresse 
bâtie  sur  un  rocher  presque  à  pic  et  qui  défend 
les  défilés  des  Vosges  entre  Sarreguemines  et 
Wissembourg. 

Bitche  appartint  aux  ancêtres  du  duc  Gérard 
d'Alsace,  qui  la  transmit  à  ses  successeurs.  Plus 
tard,  Louis  XIV  la  fit  occuper  et  fortifier. 

Après  avoir  résisté  à  l'invasion,  en  1744,  le  fort 
de  Bitche  fut  attaqué,  en  1793,  par  l'armée  prus- 
sienne sous  les  ordres  du  prince  de  Hohenlolie.  Il 
était  défendu  par  673  volontaires  du  Cher  et  54  ca- 
nonniers  du  1"  régiment.  C'était  par  une  nuit 
très  obscure.  Déjà  l'avant-garde  ennemie  avait  en- 
levé les  premières  sentinelles  et  les  ouvrages 
avancés,  lorsqu'on  sonna  l'alarme.  La  garnison, 
sans  vêtements,  court  aussitôt  à  ses  armes,  vole 
sur  les  points  attaqués  et  fait  pleuvoir  du  haut  des 
remparts  une  grêle  de  balles  et  d'autres  projectiles. 
Mais  les  ténèbres  empêchaient  de  distinguer  l'en- 
nemi... Le  dévouement  d'un  pauvre  citoyen,  nommé 
Belmont,  sauva  la  ville.  Il  possédait  une  maison 
en  bois  du  côté  oi!i  avait  commencé  l'attaaue.  «  Elle 


nous  servira  de  flambeau,  s'écrie-l-il,  pour  nous 
montrer  l'ennemi,  «  et  aussitôt  il  aide  à  y  mettre 
le  feu.  La  lueur  des  flammes  fait  découvrir  les 
Prussiens  qui  descendaient  du  haut  des  montagnes, 
ainsi  que  leur  avant-garde  qui  couvrait  déjà  l'es- 
calier situé  sous  le  pont  de  la  petite  tète.  Des  dis- 
positions sont  prises  avec  autant  de  courage  que 
de  sang-froid;  on  entoure  l'avant-garde,  on  la 
presse,  on  la  force  de  mettre  bas  les  armes,  on 
repousse  ensuite  le  gros  de  l'armée,  et  Bitche 
est  sauvé!  Les  Prussiens  perdirent  4o0  hommes, 
dont  200  morts  ou  blessés.  A  la  même  époque, 
un  corps  de  41,000  Autrichiens  subit  une  dé- 
faite complète  sous  les  murs  de  Bitche. 

Au  commencement  de  la  guerre  de  1870  et  après 
la  bataille  de  Frœschwiller,  quelques  détachements 
de  l'armée  française  se  trouvaient  à  Bitche  ;  en 
outre,  une  partie  de  la  3"  brigade  Lapasset  était  à 
Sarreguemines,  et  la  brigade  Maussion  à  la  ferme 
de  Freudenberg.  Une  concentration  de  ces  troupes 
semblait  d'autant  plus  facile  pour  protéger  le  che- 
min de  fer  entre  Rohrbach  et  Reischshoffen,  que  le 
XI"  corps  bavarois  était  obligé  de  continuer  sa 
marche,  ne  laissant  que  quelques  corps  pour  sur- 
veiller la  ville  et  le  fort  de  Bitche.  Malheureusement , 
le  général  de  Failly,  inquiété  par  divers  bruits  alar- 
mants, croyant  à  une  attaque  soudaine,  dispersa 
ses  troupes  Quelques  corps  seulement  furent  laissés 
pour  défendre  la  ville  et  le  fort  de  Bitche.  Le 
23  août,  le  bombardement  commença.  Le  4  sep- 
tembre, la  garnison  fit  une  vigoureuse  sortie  qui 
obligea  l'ennemi  à  envoyer  de  nouveaux  renforts 
aux  assiégeants.  Le  bombardement  redoubla  de  vio- 
lence, et,  vers  le  1 1 ,  soixante-dix  maisons  devinrent 
la  proie  des  flammes.  Malgré  ces  sinistres,  la  garni- 
son, bien  pourvue  de  vivres  et  d'eau  et  forte  d'envi- 
ron 3,000  hommes,  put  tenir  l'ennemi  en  respect.  Ce 
n'est  que  le  11  mars!  871,  tout  effort  devenant  inu- 
tile, qu'elle  se  résigna  à  quitter  la  place,  après  avoir 
obtenu  de  sortir  avec  les  honneurs  de  la  guerre. 

A  12  kilomètres  de  Bitche  se  trouvent  les  im- 
portantes verreries  de  Saint-Louis  (en  allemand, 
Muntzthal)  et  de  Meisenthal. 

Thionville,  en  allemand  Diedenhofen  (lat.,  49^ 
21'  30";  long.,  3''49'S3"E.).  —  Thionville  [Theodo- 
nis  villa),  située  sur  la  rive  gauche  de  la  Moselle, 
que  l'on  passe  sur  un  beau  pont  de  pierre,  est  à 
28  kilomètres  au  nord -de  Metz.  Sa  population  est 
de  5,217  habitants. 
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Cette  ville  l'ut  dans  l'origine  la  demeure  de 
Théodon,  chef  d'une  de  ces  bandes  de  Francs  qui, 
au  n^  et  au  v^  siècle,  franchirent  le  Rhin  et  s'éta- 
blirent en  Gaule.  Telle  est  du  moins  la  tradition 
généralement  acceptée.  Quoi  qu'il  en  soit,  sous  la 
dynastie  carlovingienne,  Thionville  fut  une  rési- 
dence royale;  c'était  une  de  celles  où  Charlemagne 
se  plaisait  le  plus;  il  y  célébra  plusieurs  fois  les 
deux  grandes  solennités  de  Noël  et  de  Pâques, 
et  y  publia,  en  806,  dans  une  assemblée  solennelle, 
le  célèbre  capitulaire  qui  partageait  ses  vastes 
Etats  entre  ses  trois  fils. 

Au  traite  de  Verdun  (843),  Thionville  fat  com- 
pris dans  les  États  de  Lothaire  l"  et  suivit  jus- 
qu'au siècle  suivant  toutes  les  vicissitudes  de  la 
Lotharingie,  qui  fut  si  longtemps  une  cause  de 
lutte  entre  les  rois  de  France  et  les  souverains  de 
la  Germanie. 

Dans  le  démembrement  du  pays  en  souveraine- 
tés féodales,  Thionville  eut  des  seigneurs  particu- 
liers qui  possédaient  en  même  temps  le  Luxem- 
bourg. Wenceslas,  fils  de  l'empereur  Charles  IV  et 
duc  de  Luxembourg,  ayant  engagé  ce  duché  au' 
marquis  de  Moravie,  le  duc  d'Orléans,  frère  de 
Charles  VI,  remboursa  à  ce  marqifis  la  somme 
pour  laquelle  le  duché  était  en  gage,  et  vint  en 
prendre  possession  en  1401.  Il  séjourna  près  de 
trois  semaines  à  Thionville.  Mais  ce  prince  ayant 
été  assassiné  en  1407,  le  marquis  de  Moravie  rentra 
en  possession  du  duché,  qui  passa  ensuite  à  une 
princesse  de  sa  famille,  Elisabeth;  veuve  de  deux 
époux  et  n'ayant  pas  d'enfants,  Elisabeth  vendit  le 
Luxembourg  au  duc  de  Bourgogne,  Philippe  le 
Bon,  se  réservant  seulement  fusufruit  durant  sa 
vie.  Mais  plusieurs  villes,  et  entre  autres  Thionville, 
se  soulevèrent  contre  ce  traité,  chassèrent  les  par- 
tisans d'Elisabeth  et  reçurent  l'envoyé  du  roi  de 
Bohème,  un  des  prétendants  à  la  succession  d'Eli- 
sabeth. 

En  1443,  Philippe  le  Bon  arriva  en  personne 
pour  conquérir  le  pays  ;  Thionville  résista  brave- 
ment aux  Bourguignons;  mais  Luxembourg  ayant 
été  occupé  par  surprise,  Thionville  se  rendit. 
Néanmoins,  ce  ne  fut  que  quelques  années  après 
que  Philippe  le  Bon  fut  paisible  possesseur  de 
Thion^ille  et  du  Luxembourg.  Cette  ville  passa  à 
la  maison  d'Autriche  par  le  mariage  de  Marie  de 
Bourgogne  avec  l'archiduc  Maximilien,  plus  tard 
empereur  d'Allemagne.  En  15o-2,  Charles-Quint 
séjourna  à  Thionville  avant  d'entreprendre  le  siège 


de  Metz,  dont  l'issue  devait  être  si  fatale  pour  sa 
renommée,  et  il  y  revint  ensuite  tristement  avec 
les  débris  de  son  armée.  Cependant  le  maréchal  de 
VieiUcville,  gouverneur  de  Metz ,  lit  proposer  à 
Henri  II  de  s'emparer  de  Thionville,  «  et  promit 
sur  sa  propre  vie  de  l'en  faire  jomjr  le  sepiième 
joîir  qu'il  aurait  commencé  l'investiture  do  la 
place...  »  Vincent  Carloix,  envoyé  par  Vieilleville, 
développa  le  projet  de  son  maître  et  le  fit  agréer. 
On  mit  les  moyens  d'exécution  entre  les  mains  du 
gouverneur  de  Metz,  qui  se  hâta  d'investir  la  place, 
occupée  par  une  garnison  de  2,000  hommes  sous 
les  ordres  de  Jean  Carrebe,  militaire  peu  expéri- 
menté, car  «  il  avoit  esté  toute  sa  vie  nourri  à  la 
judicature  et  tiré  de  la  mairie  de  Lorraine  pour 
commander  là  dedans.  »  Le  26  avril,  le  blocus  de 
Thionville  était  complet,  et  Vieilleville  se  disposait 
à  en  faire  le  siège,  lorsqu'un  ordre  de  François, 
duc  de  Guise,  déclaré  depuis  peu  lieutenant  général 
du  royaume,  ayant  un  pouvoir  presque  illimité,  vint 
prescrire  à  Vieilleville  de  ne  rien  commencer  sans 
lui.  Il  arriva  devant  Thionville  le  28  mai,  encore 
tout  rayonnant  de  la  nouvelle  gloire  qu'il  venait 
d'acquérir  en  reprenant  Calais,  et  acheva  ce  que 
Vieilleville  avait  commencé.  La  Tour  aux  jMces , 
que  le  peuple  appelle  Tour  de  Thioii,  et  qu'il  croit 
à  tort  contemporaine  de  Charlemagne,  fut  un  des 
principaux  points  d'attaque.  Biaise  de  Montluc  y 
pénétra  le  premier;  et  le  lendemain (23  juin  1558) 
«  la  ville  fut  réduite  en  l'obéissance  du  roi.  »  Trente 
mille  hommes  avaient  investi  la  place.  Elle  s'était 
défendue  avec  une  telle  opiniâtreté  que  les  assié- 
geants eurent  près  de  1,500  hommes  hors  de  com- 
bat, parmi  lesquels  le  maréchal  Strozzi,  tué  d'un 
coup  d'arquebuse. 

Le  24,  «  Carrebe  et  tout  ce  qu'il  avoit  de  reste 
de  soldats,  ensemble  les  habitants  de  tous  aiges  et 
sexes  sortirent  de  la  ville  à  la  veue  de  toute  l'ar- 
mée. Ce  délogement  estoit  fort  pitoyable  de  voir 
un  nombre  infini  de  vieillards,  de  femmes,  de 
filles,  d'enfants  et  de  soldats  blessez  et  estro- 
piez se  retirer  de  telle  façon  et  abandonner  leurs 
terres,  maisons  et  propres  héritages,  et  n'y  avoit 
personne  ([ui  n'en  fust  saisi  de  quelque  compas- 
sion, hormis  M.  de  Guise;  car  il  avoit  exercé 
une  plus  grande  rigueur  à  ceulx  de  Calais.  » 
«  Thionville,  devenu  français,  perdit  de  la  sorte 
tous  ses  habitants.  Leur  défense  opiniâtre  pendant 
le  siège  donnait  trop  d'inquiétude  à  leur  vain- 
queur. »  (Bégin, //w^oire  de  Lorraine.)  La  ville 
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fut  peiipli'e  d'étrangers,  principalement  de  Mes- 
sins; mais,  l'année  suivante,  le  traité  de  Caleau- 
Cambrésis  la  rendit  au  roi  d'Espagne,  duc  de 
Luxembourg. 

Après  avoir  résisté  successivement  à  Turonne, 
au  maréchal  de  Biron  et  au  marquis  de  Feuquièros, 
cette  ville  était  encore  au  pouvoir  des  espagnols, 
lorsque,  en  1640,  le  vainqueur  de  Rocroi,  Condé, 
proposa  à  la  cour  d'aller  assiéger  Thionville  ;  son 
dessein  fut  approuvé.  Le  28  juin,  l'armée  assié- 
geante était  réunie  devant  la  place.  Après  vingt 
jours  de  travaux,  pendant  lesquels  les  assiégés 
avaient  lait  deux  sorties,  la  Irancbée  fut  ouverte 
et  bientôt  le  canon  battit  rudement  les  remparts. 
Condé  lit  faire  des  attaques  impétueuses  et  qui 
furent  très  meurtrières  pour  son  année.  Il  poussa 
plus  prolondémcut  ses  mines,  et  en  fit  connaître 
l'état  au  gouverneur  de  Thionville,  qui  consentit 
enfin  à  capituler  à  des  conditions  honorables.  Le 
,10  août,  les  Français  prirent  possession  de  cette 
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ville,  que  le  traité  dos  Pyrénées  laissa  à  la  France 
(1639).  On  y  organisa  un  bailliage  royal,  et  ce  dé- 
partement judiciaire  reçut  le  nom  de  Luxembourg 
français.  Les  sentences  de  la  prévôté  de  Sierck  se 
jugeaient  par  appel  au  bailliage  de  Thionville,  qui 
lui-même  ressortissait  au  parlement  de  Metz. 
Louis  XIV  fit  élever  à  Thionville  de  nouvelles  forti- 
fications. 

Plus  tard,  en  1792,  quand  la  France  fut  envahie 
par  le  nord,  Brunswick  menaça  Thionville  :  il  fit 
offrir  au  général  Wimpfen,  qui  y  commandait,  un 
million,  s'il  voulait  rendre  la  place.  «  J'accepterai 
volontiers  le  million  que  vous  m'offrez,  répondit 
Wimpfen,  pourvu  que  vous  consentiez  à  en  passer 
acte  devant  notaire.  »  Après  une  vaine  tentative, 
l'ennemi  se  retira. 

Blïicher,  en  1814,  ne  fut  pas  plus  heureux. 

Au  commencement  de  la  guerre  de  1870,  une 
brigade  de  la  1'°  armée  prussienne  tenta  une  re- 
connaissance contre  cette  place.  Une  patrouille, 
H».  —  A!.5Aci;-Lor,uAiM:,  l'i'  Liv. 
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ayant  trouve  la  porte  ouverte,  s'avança  jusque 
dans  l'intérieur  de  la  ville,  mais  elle  fut  obligée 
de  battre  immédiatement  en  retraite;  celte  auda- 
cieuse entreprise  lui  avait  néanmoins  permis  de 
constater  qu'il  n'y  avait  là  qu'une  bien  faible  gar- 
nison. Les  Prussiens  furent  renseignés,  en  outre, 
par  un  cavalier  qui  avait  été  employé  à  l'arme- 
ment de  la  place,  et  qui  affirmait  que  l'on  pouvait 
tout  espérer  d'un  coup  de  main. 

Dès  le  8  août  1870,  les  Prussiens  résolurent  une 
attaque  générale;  des  détachements  de  leur  armée 
arrivèrent  devant  Thionville,  se  bornant  d'abord 
à  observer  soigneusement  la  place. 

La  garnison  de  Thionville  tenta  quelques  sorties, 
le  13  et  le  18  septembre  et  le  18  octobre.  A  la 
date  du  21  novembre,  les  Allemands,  ayant  fini  d'in- 
staller leurs  batteries,  commencèrent  à  bombarder 
la  ville.  Plusieurs  édifices  publics,  entre  autres  la 
préfecture,  l'arsenal,  l'hôtel  de  ville  furent  incen- 
diés. Enfin,  le  24  novembre,  Thionville  capitulait, 
abandonnant  à  l'ennemi  200  canons  et  4,000  pri- 
sonniers. 

Thionville,  dont  les  fortifications  ont  été  con- 
struites parVauban  et  améliorées  parCormontaigne, 
est  entourée  d'une  première  ligne  bastionnée  avec 
dehors,  puis  d'une  seconde  ligne  de  lunettes  re- 
lices par  un  chemin  couvert.  Sur  la  rive  droite  de 
la  Moselle  se  trouve  une  double  couronne,  et  en 
avant,  de  l'autre  côté  d'un  bras  canalisé  de  la 
rivière,  une  seconde  double  couronne  appelée  le 
Fort,  qui  renferme  des  casernes  et  des  magasins. 
Déjà,  avant  la  guerre  de  1870,  on  avait  créé  un 
certain  nombre  de  casemates  sous  les  terre-pleins 
de  l'enceinte  ;  les  Prussiens  ont  encore  augmenté 
le  nombre  des  abris,  et  ils  ont  construit  des  forts 
détachés  pour  protéger  toutes  les  voies  ferrées  qui 
viennent  se  croiser  à  Tliionville  :  ligne  de  .Metz, 
des  Ardennes,  du  Luxembourg,  de  Bouzonville  et 
Sarreguemines,  de  Trêves.  Une  grande  gare  mili- 
taire est  construite  dans  l'iie,  entre  les  deux  bras 
de  la  Moselle. 

Les  hauteurs  dangereuses  d'où  la  ville  a  été 
bombardée  en  1792  et  en  1870  sont  celles  de 
Guentrange,  à  2  kilomètres  sur  la  rive  droite,  et 
celles  d'7Zfl«^e,  à  1,500  mètres  sur  la  rive  gauche. 

Parmi  les  édifices  publics  de  Thionville,  on  peut 
citer  l'église  paroissiale  et  la  tour  de  l'horloge,  qui 
malheureusement  a  subi  de  maladroites  restaura- 
tions. 

La  ville  a  des   tanneries,  des  brasseries,  des 


tuileries  et  fait  le  commerce  des  vins,  des  liqueurs, 
des  fruits  et  des  blés. 

Dans  les  environs  se  trouvent  des  hauts  four- 
neaux et  des  verreries. 

Les  armes  de  Thionville  sont  :  ù'a:nr,  à  (rois 
tours  crénelées  d'or  tenant  Vune  à  Vautre,  celle 
du  milieic  plus  haute  et  flus  grosse  que  les 
antres. 

SiERCK.  —  Sierck,  dans  le  cercle  de  Thionville, 
à  18  kilomètres  au  nord-est  de  cette  même  ville, 
a  une  population  de  1,811   habitants. 

Bâtie  sur  la  rive  droite  de  la  Moselle,  cette  petite 
ville  est  très  ancienne  ;  elle  appartint  de  lionne  heure 
aux  ducs  de  Lorraine.  Quand  Louis  XllI  envahit  la 
Lorraine,  Charles  IV  parvint  à  se  maintenir  quelque 
temps  à  Sierck,  où  il  avait  transporté  sa  cour  sou- 
veraine. La  ville  fut  prise  par  les  Français  en  1633. 
Mais  un  capitaine  lorrain,  Maillard,  fit  sauter  la 
première  porte  du  château,  et  les  80  Français  qui 
l'occupaient  se  rendirent  à  condition  d'en  sortir 
avec  armes  et  bagages.  Après  la  prise  de  Thionville, 
Condé,  en  1()43,  se  rendit  aussi  maître  de  Sierck. 
Par  le  traité  de  1661,  conclu  entre  Louis  XIV  et 
Charles  IV,  cette  place  fut  abandonnée  à  la  France 
avec  30  villages  voisins.  Louis  XIV  la  fit  déman- 
teler; il  y  établit  une  prévôté  ressortissant  au 
bailliage  de  Thionville. 

On  voit  encore  à  Sierck  l'ancien  château  des  ducs 
de  Lorraine  et,  à  quelque  distance  de  la  ville,  le 
camp  où  Yillars  s'était  établi,  en  1703,  pour  em- 
pêcher le  passage  de  l'armée  de  Marlborough. 

Les  armes  de  Sierck  sont  celles  de  la  province 
de  Lorraine,  c'est-à-dire  :  d'or,  à  une  bande  de 
gueules,  chargée  de  trois  alérions  d'argent. 

Il  y  a  à  Sierck  des  fabriques  d'eau  de  Cologne  et 
de  pipes  de  toute  espèce,  des  tanneries,  des  car- 
rières de  quartz,  etc. ,  et  il  s'y  fait  un  grand  com- 
merce de  quincaillerie,  de  vins,  de  bois,  etc. 

FonBACH.  —  Forbach,  chef-lieu  de  cercle,  situé 
à  62  kilomètres  à  l'est  de  Metz,  sur  le  chemin  de 
fer  de  Metz  à  Sarrebruck,  a  une  population  de 
6,032  habitants. 

Cette  ville  a  donné  son  nom  à  une  des  lialailles 
les  plus  sanglantes  de  la  guerre  de  I87(i. 

Après  la  bataille  de  Woerth-Frœscluviller,  les 
Français  se  décidèrent  à  battre  en  retraite.  Le  gé- 
néral Frossard,  ayant  reçu  l'ordre  d'établir  son 
quartier  général  à  Forbach  et  de  gagner  ensuite 
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Saiiit-Avold,  crut  nécessaire  pour  assurer  son 
mouvement  en  arrière  de  s'établir  sur  le  plateau 
de  Spicheren.  Malheureusement  ce  plateau,  qui  va 
en  se  rétrécissant  vers  le  nord  et  se  termine  en 
pointe  (éperon  de  Spicheren),  a  des  pentes  abruptes 
peu  favorables  à  un  ralliement  de  forces,  et  en 
outre  est  limité  au  nord  par  une  épaisse  forêt  se 
prêtant  bien  à  un  mouvement  tournant.  Pendant 
que  le  général  Frossard  faisait  exécuter  quelques 
travaux  pour  protéger  les  hauteurs  qu'il  occupait, 
il  était  avisé  que  d'autres  corps  d'armée  français 
pourraient  lui  prêter  leur  concours  en  cas  d'at- 
taque. 

Les  Prussiens,  de  leur  côté,  ne  restaient  pas 
inactifs.  Conformément  à  un  ordre  du  quartier 
général,  le  général  Steinmetz  passait  la  Sarre  et 
attendait  la  concentration  complète  des  troupes 
allemandes. 

Le  6  août,  des  escadrons  de  cavalerie  lurent  en- 
voyés en  éclaireurs,  mais  promptement  refoulés. 
Cependant  le  général  Kaméke  qui  se  trouvait  à  la 
tète  de  la  division  d'avant-garde  du  vu"  corps,  s'ap- 
procha, en  dissimulant  sa  marche  sous  des  bois 
épais,  et  commença  le  feu  contre  l'armée  française. 

La  bataille  était  commencée. 

Deux  régiments  allemands  entrèrent  d'abord  en 
lutte  ;  mais,  à  peine  le  premier  coup  de  canon  eut-il 
été  tiré,  que  de  toutes  parts  on  vit  arriver  des  ren- 
forts. Du  côté  des  Prussiens,  le  prince  Frédéxic- 
Charles  et  le  général  Steinmetz  accélèrent  les 
mouvements  de  leurs  armées.  Moins  d'une  heure 
après  le  début  de  l'action,  toutes  les  forces  prus- 
siennes répondaient  à  l'appel  du  canon.  De  son 
côté,  le  général  Frossard,  qui  avait  pris  l'offen- 
sive, déployait  énergiquement  ses  28,000  hommes 
en  demandant  des  secours  au  3"  corps  d'armée. 

Les  Prussiens  furent  d'abord  repoussés  et  con- 
traints de  se  réfugier  dans  les  bois  ;  mais  des  ren- 
forts importants  leur  arrivèrent  et  leur  permirent 
de  garder  leur  position.  Leurs  généraux  comprirent 
qu'il  fallait  à  tout  prix  s'emparer  de  l'éperon  de 
Spicheren.  Ils  attaquèrent  l'armée  française  par  le 
tlanc,  et  leur  principal  effort  fut  dirigé  contre  la 
division  Vergé,  à  Slyring,  et  contre  le  P>othenberg. 
Sur  ce  point,  la  lutte  devenait  de  plus  en  plus  opi- 
niâtre. L'ennemi,  repoussé  énergiquement,  ne  pou- 
vait s'y  maintenir  qu'avec  des  pertes  très  sérieuses. 
Mais  l'alla(iue  ne  tarda  pas,  grâce  à  la  supériorité 
incontestable  de  l'armée  prussienne,  à  se  produire 
contre  les  positions  occupées  par  les  corps  d'armée 


français.  De  formidables  battei-ies  allemandes  ba- 
layaient tout  devant  elles.  C'était  une  lutte  achar- 
née, des  retours  offensifs  et  défensifs  continuels, 
nul  ne  parvenant  à  gagner  du  terrain.  Des  flots  de 
sang  coulaient;  partout  on  cherchait  à  recommen- 
écr  la  lutte.  L'action  continuait  ainsi,  sans  grands 
résultats.  Les  mouvements  rapides  de  l'armée  fran- 
çaise ne  parvinrent  pas  à  prolonger  la  résistance. 
C'est  en  vain  que  l'on  amène  sur  la  hauteur,  par 
un  mouvement  hardi,  de  l'artillerie  qui  ouvre  le 
feu  à  800  mètres;  attaqués  partout,  de  front,  de 
flanc,  les  munitions  s'épuisent  ainsi  que  les  forces 
devant  des  ennemis  toujours  nouveaux.  La  S"  divi. 
sion  tente  de  son  côté  un  suprême  elïort;  mais  elle 
se  voit  obligée,  tout  en  combattant,  de  battre  en 
retraite  devant  les  obus  et  la  mitraille.  A  neuf 
heures,  le  feu  continuait  encore  en  arrière  de  Spi- 
cheren. 

Dans  la  bataille  de  Forbaeh-Spiclieren,  les  Fran- 
çais perdirent  4,000  hommes  et  les  Allemands 
5,000,  et  cette  nouvelle  victoire  de  l'armée  alle- 
mande lui  permit  de  continuer  sa  marche  en  avant. 

Forbach  a  une  verrerie  importante  et  fabrique 
aussi  des  allumettes  et  des  savons. 

A  "2  kilomètres  de  la  ville  se  trouvent  les  mines 
de  houille  de  Schœneck,  qui  produisent  annuelle- 
ment plus  de  10,000  tonnes  de  combustible. 

SARREBornc,  en  allem.  Saarbl'rg  (lat.,  48"  44' 8"; 
long.,  4°42'o8"E.).  —  Sarrebourg,  chef-lieu  de 
cercle,  de  2,961  habitants,  situé  sur  la  rive  droite 
de  la  Sarre,  â  74  kilomètres  à  l'est  de  Nancy,  dans 
une  contrée  fertile,  était  autrefois  un  bailliage  du 
diocèse  de  Metz,  formant  un  gouvernement  parti- 
culier et  dépendant  du  diocèse,  du  parlement  et 
de  l'intendance  de  Metz. 

11  n'y  a  pas  de  témérité  à  penser  que  Sarrebourg 
est  le  Pons  Saravi  mentionné  dans  l'Itinéraire 
d'Ântonin  comme  une  étape  sur  la  grande  voie  de 
Metz  à  Strasbourg.  Au  moyen  âge,  Sarrebourg  dé- 
pendit longtemps  des  évoques  de  Melz,  qui  y  élevè- 
rent des  fortifications.  Au  xiv°  siècle,  les  bourgeois 
de  Sarrebourg  s'insurgèrent  contre  l'évèque  Adhé- 
mar  de  Monteil,  et  se  mirent  sous  la  protection  du 
seigneur  de  Fénétrange.  L'évèque  s'élant  adressé 
à  l'empereur  Charles  IV  en  obtint  un  diplôme  qui 
cassait  et  annulait  les  conventions  passées  entre 
le  seigneur  de  Fénétrange  et  les  bourgeois ,  et 
soumettait  de  nouveau  la  ville  à  l'évèque,  son  légi- 
time seigneur. 


108 


LA    FRANCE    ILLUSTRÉE 


.  Sous  révoque  Raoul  de  Coucy,  nouvelle  révolte 
des  bourgeois,  qui  envahirent  et  pillèrent  le  châ- 
teau. L'évèque  mit  la  ville  en  interdit;  mais,  comme 
les  armes  spirituelles  paraissaient  insuffisantes 
pour  ramener  les  révoltés,  il  s'avança  lui-même  à 
la  tète  d'une  arnlée.  Les  bourgeois  eurent  peur  et 
se  soumirent  à  une  amende  de  trois  mille  francs 
d'or.  Il  paraît  néanmoins  que  l'autorité  des  évoques 
de  Metz  alla  toujours  s'affaiblissant  au  profit  des 
ducs  de  Lorraine;  car,  en  1464,  les  habitants  re- 
connurent solennellement  pour  leur  souverain  le 
duc  Jean  II,  et,  en  1472,  ils  se  donnèrent  de  même 
à  Nicolas,  lils  de  Jean. 

Lors  de  l'invasion  de  la  Lorraine  par  Louis  XllI, 
Sarrebourg  fut  enlevé  au  duc  Charles  IV;  le  traité 
de  1661  laissa  cette  place  à  la  France.  Dans  ce 
traité,  la  ville  est  désignée  sous  le  nom  de  Sarre- 
boarg-KauITmann,  c'est-à-dire  la  Marchande;  elle 
était,  en  effet,  le  centre  d'un  commerce  considé- 
rable. Sarrebourg  est  heureusement  situé,  dans 
une  contrée  fertile,  au  principal  débouché  des 
Vosges,  sur  le  chemin  de  fer  de  Paris  à  Strasbourg. 

Sarrebourg  a  une  fonderie  de  cloches,  des  mou- 
lins à  huile,  des  tanneries  et  des  fabriques  de  pro- 
duits chimiques.  La  broderie  est  aussi  une  industrie 
de  cette  ville. 

Les  armes  de  Sarrebourg  sont  :  d'azur,  au  pont 
d'argent  maçonné  de  sable,  surmonté  de  trois 
lois  de  cerf  du  même,  et  2>osé  sur  tme  rivière 
d'argent. 

PiiALSBOURG,  en  allemand  PFALZBcnG.  —  Phals- 
bourg,  place  forte  du  cercle  Sarrebourg,  à  16  kilo- 
mètres à  l'est  de  cette  ville,  est  un  chef-lieu  de 
canton  de  2,805  habitants.  C'était,  avant  la  guerre 
de  1870,  une  forteresse  de  troisième  classe.  Après 
la  prise  du  petit  fort  deLichlenberg  (basse  Alsace), 
les  Allemands  crurent  nécessaire  de  s'en  emparer; 
mais  elle  était  défendue  par  un  officier  énergique, 
le  commandant  Taillant,  qui  refusa  de  se  rendre 
aux  deux  divisions  du  xi"  corps  qui  le  menaçaient. 
Le  général  allemand  mit  en  ligne  60  pièces  de 
campagne,  et  envoya  sur  la  place  un  millier  d'obus  ; 
mais  le  résultat  fut  nul.  L'ennemi  se  borna  alors  à 
investir  la  ville,  tandis  que  les  autres  corps  d'ar- 
mée continuaient  leur  marche  en  avant. 

Phalsbourg  se  rendit  le  11  décembre  avec  o2  offi- 
ciers, 1,800  hommes  et  6.5  canons. 

Fénetra.nue,  en  allemand  Finsiinuen.  —  Féné- 


trange  est  une  petite  ville,  chef-lieu  de  canton  du 
cercle  de  Sarrebourg,  bâtie  à  16  kilomètres  au  nord 
de  cette  dernière  ville,  sur  la  rive  gauche  de  la 
Sarre;  sa  population  est  de  1,285  habitants. 

C'était  autrefois  le  chef-lieu  d'un  bailliage  et 
d'une  baronnie  libre  et  immédiate  de  l'empire. 

La  baronnie  de  Fénétrange  a  été  possédée  long- 
temps par  une  ancienne  et  illustre  maison,  qui  en 
portait  le  nom  et  qui  possédait  plusieurs  fiefs, 
pour  lesquels  ils  étaient  vassaux  de  l'évoque  et  de 
l'église  de  Metz.  Leur  postérité  masculine  finit  vers 
le  milieu  du  xv"  siècle,  par  la  mort  de  Nicolas,  sei- 
gneur de  Fénéirange,  qui  ne  laissa  que  deux  filles, 
dont  l'aînée,  qui  se  nommait  Barbe,  épousa  Nico- 
las, seigneur  de  Saarwerden  (Sarre-Union).  De  ce 
mariage  naquit  une  fille  qui  se  maria  à  Jean,  comte 
de  Salm  et  rhingrave,  et  qui  lui  apporta  la  partie 
de  la  seigneurie  de  Fénétrange  qui  était  échue  à 
sa  mère  Barbe. 

Il  y  avait  autrefois  dans  Fénétrange  un  prieuré, 
fondé  pour  deux  religieuses  bénédictines,  sous 
l'invocation  de  saint  Léonard,  en  1232,  par  deux 
frères,  seigneurs  de  Fénétrange;  le  prieuré  était 
à  la  collation  de  l'abbé  de  Saint-Mihiel. 

L'église  collégiale  fut  fondée  en  1473,  le  samedi 
après  la  Nativité,  parBéatrix  d'Ogerville,  douairière 
de  Fénétrange,  et  par  ses  deux  gendres,  Nicolas  de 
Maersy,  et  Ferdinand  de  Neuwenberg,  qui  lui  don- 
nèrent des  biens  achetés  en  1461  de  l'abbaye  de 
Neuvviller,  en  Alsace.  L'évèque  de  Metz  confirma 
cette  fondation  la  même  année,  et  le  pape  en  1477. 
Le  chapitre  de  cette  église  devait  être  composé  d'un 
doyen,  d'un  ciistos,  d'un  chantre,  de  six  chanoines 
et  de  quatre  vicaires.  Il  fut  réformé  par  les  rhin- 
graves,  sous  la  doctrine  de  la  confession  d'.\ugs- 
bourg,  en  1663;  mais,  en  1682,  le  roi  Louis  XIV 
chassa  les  luthériens  et  y  rétablit  les  chanoines, 
qui  ne  purent  cependant  rentrer  que  dans  une 
partie  de  leurs  biens. 

Fénétrange  a  des  teintureries,  des  brasseries  et 
fait  le  commerce  des  bois. 

Chate.\u-Salins,  en  allemand  SALZBunc  (lat.,  48" 
50' 16";  long.,  4°  7'57"  E.).  —  Château-Salins 
{Castruvi  Salinense),  petite  ville  de  2,058  habi- 
tants, chef-lieu  de  cercle,  située  à  18  kilomètres 
au  sud-est  de  .Metz,  dans  un  beau  vallon,  sur  la  Pc- 
tite-Seille,  était  autrefois  un  bailliage  du  diocèse 
de  Metz  et  de  l'intendance  de  Lorraine. 

L'histoire  de  Château-Salins  n'est  pas  riche  eu 
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événements  importants,  si  l'on  excepte  la  guerre 
violente  qui  éclata  au  xiv°  siècle  entre  l'évcque  de 
Metz  et  les  ducs  de  Lorraine  pour  la  possession  de 
ce  domaine.  Il  est  question  des  salines  qui  ont 
donne  leur  nom  à  la  ville  dans  un  contrat  conclu 
en  1277  entre  Ferry  III,  duc  de  Lorraine,  et  Thiébaut 
de  Bar  ;  le  duc  associe  Thiébaut  à  la  moitié  du  fief 
d'Amelincourt,  près  de  Cliùteau-Salins,  et  au  tiers 
des  salines  qui  s'y  exploitaient. 

En  1340,  pendant  que  le  duc  Raoul,  fils  de 
Ferry  IV,  allait  combattre  les  Anglais  avec  Philippe 
de  Valois,  sa  mère,  Isabelle  d'Autriche,  ou  suivant 
d'autres,  sa  lemme,  Marie  de  Blois,  fit  bâtir  un 
château  près  des  salines  d'Amelincourt  ;  telle  fut 
l'origine  de  Château-Salins.  Aussitôt  l'évèque  de 
Metz,  Adliémar,  en  fit  construire  un  autre  à  quelque 
distance,  qu'il  nomma  lîeaurepaire,  pour  tenir  en 
bride  le  Château-Salins.  De  là  uneguerre  sanglante, 
suspendue  une  première  fois  en  1344,  reprise 
en  1347  pendant  la  minorité  du  duc  Jean  ^^  inter- 
rompue par  une  nouvelle  trêve  pour  recommencer 
peu  après.  Pendant  les  hostilités,  le  château  avait 
été  détruit  par  Adhémar;  mais  il  fut  reconstruit 
peu  après,  et  l'évèque  même  fut  réduit  à  contribuer 
aux  frais  de  cette  reconstruction.  Château-Salins 
resta  aux  ducs  de  Lorraine  et  devint  le  chef-lieu 
d'un  bailhage.  C'est  aussi  dans  cette  ville  que  rési- 
dait le  prévôt  de  la  Marchisie  de  Lorraine;  ce 
prévôt  était  capitaine  de  la  compagnie  de  Marche, 
qui  avait  le  droit  de  poursuivre  les  rebelles,  quels 
qu'ils  fussent,  du  Rhin  à  la  Moselle.  Cette  compa- 
gnie existait  encore  au  commencement  du  xvni° 
siècle,  sous  le  règne  de  Léopold;  elle  fut  supprimée, 
comme  beaucoup  de  confréries  du  même  genre,  par 
Stanislas. 

L'exploitation  du  sel  dans  cette  ville  a  été  aban- 
donnée après  la  découverte  du  sel  gemme  de  Vie. 
C'est  une  verrerie  qui  occupe  actuellement  l'em- 
placement de  l'ancienne  saline. 

On  remarque  à  Château-Salins  quelques  restes 
de  ses  anciennes  fortifications.  Pendant  la  Révo- 
lution, elle  prit  le  nom  de  Salins- Libre. 

DiEuzE.  —  Dieuze  (Deccm  l'agi  Mediomatri- 
corum),  dans  le  cercle  de  Château-Salins,  est  située 
à  20  kilomètres  à  l'est  de  cette  ville,  sur  la  rive 
droite  de  la  Seille.  Sa  population  est  de  2,639  habi- 
tants. 

Dieuze  était  déjà  du  temps  des  Romains  un  poste 
important  sur  la  route  de  Metz  à  Strasbourg.  Lors- 


que Attila,  le  Fléau  de  Dieu,  envahit  la  Gaule, 
l'évèque  de  Metz  fut  pris  par  les  Iluns,  (pii  l'ame- 
nèrent avec  eux  jusiiu'à  Dieuze;  mais  là,  suivant 
la  légende,  ils  éprouvèrent  la  colère  divine  et  ren- 
dirent la  liberté  au  saint  évèiiuo.  Il  semble  résulter, 
de  dilTérents  documents  cités  par  dom  Calniet,  que 
Dieuze  et  ses  salines  devinrent  au  w"  siècle  pro- 
priété de  l'église  de  la  Madeleine  de  Verdun,  et 
que  les  ducs  de  Lorraine,  qui  ne  lurent  d'abord 
qu'avoués  de  ce  domaine,  finirent  par  le  posséder 
entièrement. 

En  l.')23,  lorsque  la  Liirraine  fut  menacée  d'une 
invasion  des  paysans  d'Allemagne ,  et  que  les 
princes  et  seigneurs  lorrains  réunissaient  leurs 
forces  contre  ces  bandes  sauvages,  quatre  cents 
hommes  delachâtellenie  de  Dieuze  s'assemblèrent 
dans  la  campagne;  et,  (juand  on  leur  demanda  s'ils 
étaient  disposés  à  combattre  pour  le  duc  de  Lor- 
raine et  pour  la  défense  de  la  religion,  ils  firent 
leurs  conditions.  C'était  qu'on  leur  accordât  les 
douze  articles  de  liberté  proclamés  par  les  paysans 
d'Allemagne  et  qu'on  leur  permît  de  faire  paître 
leur  bétail  dans  les  jeunes  bois.  Les  Allemands 
furent  massacrés  dans  les  Vosges,  et  la  tentative 
d'émancipation  de  la  chàtellenie  de  Dieuze  n'eut 
pas  de  suite. 

Sous  le  duc  Charles  IV,  les  Français,  commandés 
par  Grancey,  assiégèrent  Dieuze,  mais  ne  parvin- 
rent pas  à  s'en  emparer. 

En  1^)67,  une  troupe  de  soldats,  sortis  de  la  gar- 
nison de  Luxembourg  s'étant  travestis  en  femmes, 
se  glissèrent  dans  la  ville,  se  saisirent  de  toutes 
les  portes  et  forcèrent  la  garnison  de  se  rendre. 

Il  y  eut  à  Dieuze,  jusqu'au  règne  de  Stanislas, 
une  compagnie  de  soixante  arquebusiers.  Celui 
qui  au  tir  abattait  l'uiseau  recevait  100  francs  et 
était  exempt  de  contributions  pour  un  an. 

Les  salines  de  Dieuze  étaient  exploitées  au 
moyen  âge;  elles  ont  une  très  grande  importance, 
surtout  depuis  que  celles  de  Château-Salins  et  de 
Mayence  ont  été  abandonnées;  elles  occupent  un 
grand  nombre  d'ouvriers. 

Vie.  — Vie  (  Vigo),  est  un  chef-lieu  de  canton  du 
cercle  de  Château-Salins,  situé  à  6  kilom.  au  sud-est 
de  cette  dernière  ville,  sur  la  Seille  ;  sa  population 
est  de  2,114  habitants.  L'origine  de  Vie  se  perd 
dans  la  nuit  des  temps.  Des  faits  historiques  prou- 
vent qu'elle  existait  déjà  en  2.57  ;  et,  dès  l'an  40(i, 
il  est  question  de  ses  salines.  Au  commencement 
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du  vm°  siècle,  elle  portait  le  nom  de  Vigo,  et,  au 
x%  on  la  trouve  mentionnée  sous  celui  de  Bodes- 
sitis  Vicus.  Les  rois  d'Austrasie  y  avaient  un  pa- 
lais et  y  faisaient  battre  monnaie.  Elle  lut  en  partie 
ruinée  par  les  invasions  des  Allemands,  et  plus 
tard,  en  1203,  par  le  comte  de  Bar.  Louis  XIII  y 
conclut  un  traité  en  1632  avec  Charles  IV,  duc  de 
Lorraine. 

Vie  est  une  petite  ville  assez  bien  bâtie,  dans  un 
vallon  resserré,  sur  la  Seille.  On  y  remarque  la 
collégiale  de  Saint-Etienne,  fondée  en  1240,  un 
château  (jui  date  de  1190,  la  façade  de  l'église  des 
Carmes  et  l'ancien  couvent  des  dominicains,  au- 
jourd'hui le  collège.  Dans  ses  environs,  on  trouve 
de  nombreuses  sources  salées  et  des  bancs  de  sel 
gemme  ;  mais  depuis  1841  ils  ne  sont  plus  exploités. 

Les  armes  de  Vie  sont  :  jij«r(fi  cVargent  et  de 
gueules. 

MAnsAi..  —  Marsal,  place  forte  de  troisième 
classe,  est  une  petite  ville  de  682  habitants,  située 
à  11  kilomètres  de  Château-Salins,  dans  le  cercle 
du  même  nom  et  dans  le  canton  de  Vie,  au  milieu 
d'une  prairie  marécageuse.  En  1870,  la  concen- 
tration des  troupes  allemandes  étant  terminée  sur 
la  Sarre,  le  prince  royal  reçut  du  général  de 
Moltke  l'ordre  de  continuer  sa  marche  sur  la  Mo- 
selle et  de  s'emparer  de  Marsal,  qui  avait  pour 
mission  de  couvrir  la  trouée  de  Thionville  à  Ditche 
et  la  route  de  Strasbourg  à  Metz. 

Le  14  août,  cette  petite  place  fut  obligée  de  se 
rendre  aux  Bavarois.  60  bouches  à  feu,  des  muni- 
lions  et  des  approvisionnements  considérables 
devinrent  le  butin  des  vainqueurs.  Chose  regretta- 
ble, parmi  les  défenseurs  de  la  place,  il  ne  se 
trouvait  pas  un  seul  artilleur,  et  ce  n'est  qu'à 
grand'pcine  que  les  Français  parvinrent  à  tirer 
un  coup  de  canon. 

Les  fortifications  ont  été  démolies  par  les  Alle- 
mands, depuis  la  guerre. 

Les  armes  de  Marsal  sont  :  écarteîé  d'or  et  de 
gueules. 

BouLAY,  en  allem.  Bolschen.  —  Doulay  est  un 
chef-lieu  de  cercle  de  2,519  habitants,  situé  sur 
l'Elbach  et  le  Kotsbach,  à  26  kilomètres  au  nord- 
est  de  Melz;  c'était  autrefois  le  siège  d'une  châ- 
tellenie  et  d'un  comté.  Elle  était  entourée  de 
murailles  et  défendue  par  un  château  dont  il  reste 
encore  quelques  vestiges;  elle  soutint  trois  assauts 


contre  les  troupes  de  Metz  en  1386.  Les  rues  prin- 
cipales de  cette  ville  sont  larges  et  assez  bien  per- 
cées ;  la  place  publique  sur  la([uelle  s'élève  l'hôtel 
de  ville  est  vasle  et  décorée  d'une  fontaine;  l'église 
paroissiale  est  un  vaste  édifice  riche  d'ornements  : 
on  y  voit  de  belles  peintures  dans  le  chœur.  Cette 
ville  possède  des  fabriques  de  produits  chimiques, 
de  toiles  et  cuirs  vernis,  de  quincaillerie,  de  ma- 
chines à  battre  et  de  scies,  une  filature  de  laine 
et  des  tanneries. 

Faulquemont,  en  allemand  Falkenberg.  —  Faul- 
quemont  est  une  pelite  ville  du  cercle  de  Boulay  ; 
eUe  est  située  sur  les  bords  de  la  Nied  allemande, 
à  36  kilomètres  à  l'est  de  Melz  et  sur  le  chemin 
de  fer  qui  va  de  cette  dernière  ville  à  Strasbourg.  Sa 
population  est  de  1,098  habilants. 

C'était  autrefois  le  chef-lieu  d'une  terre  considé- 
rable, érigée  en  marquisat  par  Charles  III,  duc  de 
Lorraine,  le  4  décembre  1029,  en  faveur  d'Éfisée 
de  Ilaraucourt.  Cette  seigneurie,  qui  appartenait 
anciennement  aux  évoques  de  Metz,  fut  usurpée, 
suivant  l'abbé  de  Longuerue,  par  des  seigneurs  du 
pays,  dans  le  xn°  siècle.  Il  ajoute  que  l'évêque, 
Etienne  de  Bar,  le  même  que  saint  Bernard  appelle 
un  zélé  pasteur  et  défenseur  des  droits  de  son 
église,  reprit  par  la  force  des  armes  plusieurs  places 
occupées  par  divers  particuliers,  et,  entre  autres, 
Faulquemont.  Mais  cette  manière  de  revendiquer 
par  la  voie  des  armes  ce  qu'on  prétend  être  dû 
à  l'Église  ne  paraît  rien  moins  que  conforme  aux 
principes  de  l'Évangile. 

Dans  la  suite,  les  ducs  de  Lorraine  se  rendirent 
maîtres  do  Faulquemont,  et  ils  en  ont  joui,  du 
moins  en  partie,  puisque  Charles,  duc  de  Lorraine, 
donna  le  quart  de  cette  seigneurie  en  échange 
de  celle  d'Albe.  Les  appels  de  la  prévôté  seigneu- 
riale de  Faulquemont  étaient  portes  directement  et 
sans  moyens  à  la  cour  souveraine  de  Nancy. 

L'industrie  de  Faulquemont  est  le  tissage  des 
bas  et  le  tannage  des  cuirs. 

FRANÇAIS  ILLUSTRES  DE  L'ALSACE 

QUI    SONT  NÉS    DANS    I.A    l'ARTIE  ANNEXÉE 

Andrieux  (François),  poète  dramatique,  né  à 
Strasbourg  en  1759.  Il  débuta  par  la  politique  ;  il 
fit  partie  du  collège  des  Cinq-Cents,  eu  1798,  et  du 
Tribunal;  mais  l'indépendance  de  ses  opinions  l'en 
fit  éliminer  par  le  premier  Consul. 
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Il  se  voua  depuis  lors  à  la  littérature.  On  a  de 
lui  :  Eehiliv.s ;  le  Trésor;  Molière atec  ses  amis 
ou  le  Souper  d'Aute\iil;  le  Vieux  Fat  ;  la  Comé- 
dienne.0\\  trouve  dans  ses  pièces  un  style  élégant, 
une  exquise  pureté  de  langage,  un  naturel  piquant 
et  ingénieux.  Qu"il  suffise  de  rappeler  :  le  Procès 
du  Sénat  de  Capone  ;  le  Dialogue  sur  les  mots; 
Monsieur  et  citoyen;  le  Doyen  deBadajoz  et  sur- 
tout le  Meunier  de  Sans-Souci. 

B.\RTHoi.Di  (Frédéric-Auguste),  né  à  Colniar,  fut 
élève  d'Ary  Scheffer.  Il  a  exposé,  en  18oo,  une  sta- 
tue colossale  du  général  Rapp  ;  parmi  ses  autres 
ouvrages,  on  remarque  :  le  Lion,  de  Belfort;  le 
Génie  dans  les  griffes  de  la  Misère  ;  Un  monu- 
ment élevé  à  la  'mémoire  de  Martin  ScJiœn;  Une 
fontaine  monumentale  surmontée  de  la  statue  du 
général  Bruat  ;  le  Martyr  moderne,  espèce  de 
Prométhée  dévoré  par  un  vautour  à  deux  têtes. 
Bartholdi  a  fait  aussi  quelques  vues  d'Egypte  (ta- 
bleaux à  l'huile). 

Bruat  (Armand),  né  à  Colniar  en  1796.  Chargé 
de  croiser  devant  Alger  (1829)  avec  le  brick  le 
Silène,  il  fut  jeté  sur  la  côte  et  amené  prisonnier 
à  Alger.  Délivré  par  la  conquête  française,  il  fut 
nommé  capitaine  de  frégate  en  1831,  capitaine  de 
vaisseau  en  1838,  gouverneur  des  îles  Marquises  en 
1842,  et  commissaire  du  roi  près  de  la  reine  Po- 
maré,  à  qui  il  imposa  le  protectorat  de  la  France. 

Nommé  vice-amiral  en  18.j2,  après  avoir  été 
préfet  maritime  de  Toulon  en  1848,  puis  gouver- 
neur de  la  Martinique  et  de  la  Guadeloupe,  il 
commanda  lescadre  de  la  mer  Xoire  pendant  la 
guerre  d'Orient,  et  succéda  à  Famiral  llamelin 
comme  chef  de  la  flotte,  en  décembre  1854.  11  prit 
une  part  brillante  au  siège  de  Sébastopol,  à  l'ex- 
pédition de  la  mer  d'Azovv  et  à  toutes  les  opéra- 
tions de  la  guerre.  11  fut  promu  amiral  et  mourut 
en  mer  (I8oo),  alors  qu'il  revenait  en  France. 

CoRMONTAiGNE  (Loujs  dc),  ingénieur  français,  né 
vers  1G96,  d'une  famille  habitant  Strasbourg.  Ingé- 
nieur volontaire  en  1713,  il  se  trouva  aux  sièges 
de  Landau  et  de  Fribourg.  Il  entra  dans  le  corps 
du  génie  en  1713,  et,  après  avoir  résidé  à  Stras- 
bourg jusqu'en  1726,  il  assista,  de  1733  à  1745, 
aux  sièges  les  plus  mémorables  dans  les  guerres 
de  la  succession  de  Pologne  et  de  celle  d'Autriche. 
Il  passa  par  tous  les  grades  et  parvint  à  celui  de 
maréchal  de  camp  ;  en  cette  qualité,  il  fut  directeur 


des  fortifications  des  places  de  la  Moselle.  Pendant 
la  paix,  il  améliora  celles  de  ThionviUc  et  de 
.Metz  (1).  Il  fit  construire  dans  celte  dernière  place 
les  forts  Belle-Croix  et  Moselle,  et  appliqua  dans 
ces  deux  ouvrages  ses  principes  sur  la  fortifica- 
tion; il  développa  les  propriétés  de  la  fortification 
moderne,  reconnues  avant  lui  par  Vauban. 

La  plus  importante  des  améliorations  (ju'il  intro- 
duisit dans  l'art  des  fortifications  fut  de  soustraire 
les  escarpes  en  maçonnerie  à  la  vue  de  l'ennemi 
éloigné,  et  de  le  forcer  ainsi  à  s'en  approcher  pour 
les  battre  en  brèche.  Il  augmenta  la  saillie  des 
demi-lunes  et  donna  plus  d'importance  aux  réduits 
de  demi-lunes  et  de  places  d'armes  rentrantes.  Le 
général  Cormontaigne  laissa  un  grand  nombre  de 
manuscrits  qui  furent  publiés  plus  tard. 

DoLFDS  (Jean),  manufacturier,  ne  à  Mulhouse  en 
1800.  Ses  produits  ont  obtenu  des  médailles  à 
toutes  les  expositions;  il  a  attaché  surtout  son  nom 
à  la  fondation  de  cités  ouvrières.  Il  réclama,  contre 
son  intérêt,  la  réforme  douanière  et  soutint  contre 
les  protectionnistes  de  vives  polémiques. 

DoLFUs  (Charles),  fils  du  précédent  ;  publia  suc- 
cessivement quelques  ouvrages  de  critique  litté- 
raire et  de  philosophie.  En  18.o7,  il  fut  un  des 
fondateurs  de  la  Revue  germanique  ;  il  devint 
directeur  de  cette  revue:  qui  prit  le  nom  de  Revue 
moderne.  II  fut  aussi  collaborateur  du  Temps. 

Il  a  publié  :  les  Lettres  d'un  philosophe;  Essai 
sur  la  philosophie  sociale;  la  Confession  de  Ma- 
deleine; Études  sur  V Allemagne  ;  Considérations 
sur  V Histoire;  Dialogue  sur  la  Montagne,  etc. 

DoLFUs  (Frédéric-Engel),  né  à  Mulhouse,  grand 
industriel  et  philanthrope  ;  mort  en  1883. 

Doré  (Gustave),  né  à  Strasbourg  en  janvier  1832. 
Il  fit  ses  études  au  collège  Charlemagne.Dès  1848, 
il  travailla  au  Journal  po^ir  rire.  La  même  année, 
il  exposa  au  Salon  des  dessins  à  la  plume  qui  eu- 
rent du  succès.  Il  envoya  aux  salons  suivants  :  les 
Pins  sauvages;  le  Lendemain  de  VOrage;  les 
Deux  mères;  la  Prairie;  le  Soir  ;  la  Bataille  de 
VAlma;  la  Bataille  dTnkermann  (18o7),  etc. 

Depuis  lors,  il  exposa  :  Dante  et  Virgile;  Vallon 

(1)  .\  Metz,  Cormontaigne  devint,  en  1733,  ingénieur  en 
chef;  mais  il  était  subalterne  lorsqu'il  fit  exécuter  ce  système 
de  fortifications  qui  porte  son  nom  et  qui  est  devenu  clas- 
sique en  Europe. 
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des  Vosges;  Dante  et  Virgile  traversant  le  Styx; 
Paolo  et  Francesca  de  Rimini  aux  enfers;  Gi- 
tane esjMgnoIe;  VAnge  deTol>ie;\es  Vagabonds  ; 
Jésus  condamne;  Entrée  de  Jésus  à  Jérusalem; 
Ecce  Homo;  Moïse  devant  Pharaon;  la  Mort 
d'Orphée. 

En  fait  de  sculptures,  on  lui  doit  le  monument 
d'Alexandre  Dumas  ;  il  a  exposé  un  vase  gigan- 
tesque orné  de  grappes  et  d'enfants,  etc. 

Gustave  Doré  fut  un  peintre  populaire  par  excel- 
lence. Il  a  illustré,  entre  autres  publications  :  les 
Œîcvres  de  Rabelais;  la  Légende  ditJiiif-Errant; 
les  Contes  'drolatiques  de  Balzac;  XEnfer  de 
Dante  ;  la  Bible  ;  les  Fables  de  La  Fontaine;  le 
Purgatoire  et  le  Paradis;  X Enéide;  Geneviève; 
X Espagne,  par  le  baron  Ch.  Davillier  ;  la  Chanson 
du  vieux  marin;  Londres,  par  Louis  Énault;  Ro- 
land furieux;  une  édition  de  la  Géograj)hie  ûe 
Malte-Brun,  etc. 

Gustave  Doré  est  mort  en  1883. 

Kei,lerm.\n'n (François-Christophe),  duc  de  Valmy, 
né  à  Strasbourg  eu  173.5.  Enrôlé  en  17o2,  il  fit  la 
guerre  de  Sept  ans. 

Lorsque  la  Révolution  éclata,  Kellerniann  adhéra 
avec  chaleur  aux  idées  nouvelles.  A  Valmy,  agitant 
son  chapeau  au  bout  de  son  sabre,  au  cri  de  : 
Vive  la  nation  !  il  entraîna  dans  un  élan  enthou- 
siaste les  républicains  qui  enfoncèrent  les  lignes 
ennemies.  Cette  victoire  éclatante  produisit  un 
énorme  effet  moral  sur  la  nation  et  contraignit  les 
étrangers  à  évacuer  notre  sol. 

Pendant  la  campagne  de  ITiJa,  il  soutint  avec 
47,t100  soldats  les  attaques  multipliées  de  l'armée 
autrichienne  forte  de  130,000  hommes.  Obligé  de 
se  replier  devant  des  forces  si  supérieures,  il  livra 
plus  de  quarante  combats  dans  lesquels  il  fut  pres- 
que constamment  vainqueur.  Bonaparte,  à  qui  il 
faisait  ombrage,  parvint  à  le  faire  mettre  à  l'écart 
des  opérations  militaires. 

Après  le  coup  d'État  du  18  brumaire,  Keller- 
mann  refusa  tout  commandement  militaire  actif.  Il 
se  laissa  vaincre  enfin  par  les  largesses  de  Napo- 
léon et  devint  un  de  ses  courtisans. 

Kléber  (Jean-Baptiste);  entra  de  bonne  heure 
dans  l'armée,  mais  son  avancement  sous  la  monar- 
chie ne  fut  pas  rapide.  Aussi  il  avait  renoncé  à  la 
carrière  des  armes,  lorsqu'un  incident,  en  appa- 
rence sans  importance,  l'y  fit  rentrer.  Kléber  prit 
parti,  dans  une  émeute  suscitée  par  l'insolence  des 


soldats  royaux,  pour  les  officiers  municipaux  de 
Belfort,  et  contribua  à  repousser  le  régiment. 

Kléber  eut  un  avancement  rapide  à  partir  de  ce 
moment.  Il  se  distingua  surtout  en  Vendée.  Mar- 
ceau, nommé  au  commandement  en  chef  de  l'ar- 
mée de  Vendée,  en  céda  généreusement  le  com- 
mandement effectif  à  Kléber.  Celui-ci  battit  les 
Vendéens  au  Mans,  puis  les  anéantit  à  Savenay. 

Envoyé  à  l'armée  du  Nord,  il  se  couvrit  de  gloire 
à  Fleurus,  au  passage  du  Rhin  devant  Dusseldorf. 
L'année  suivante,  il  battit  le  prince  de  Wurtemberg 
à  Altenkirchen,  puis  le  prince  Charles. 

En  Egypte,  il  prit  une  part  glorieuse  à  la  ba- 
taille d'Aboukir.  Chargé  du  commandement  de 
l'armée  d'Egypte  parBonaparte,  qui  prévoyait  l'issue 
fatale  de  cette  campagne,  il  écrasa  néanmoins  avec 
8,000  hommes  les  80,000  du  grand  vizir  dans  les 
plaines  d'iléliopolis.  Mais  une  révolte  ayant  éclaté 
au  Caire,  Kléber  dut  recommencer,  pour  ainsi  dire, 
la  conquête  du  pays. 

Il  s'occupait  activement  de  l'organiser,  lorsqu'il 
tomba  sous  le  poignard  de  Soleymanu.  Sa  mort  plon- 
gea l'armée  dans  un  véritable  deuil. 

Kœchlin  (.\ndré),  manufacturier  français,  né  en 
1789,  en  Alsace  ;  était  cousin  de  Jacques  et  de  Nico- 
las Kœchlin,  qui  furent  aussi  de  grands  industriels. 
En  1818,  il  fut  mis  à  la  tète  de  la  maison  Dolfus- 
Mieg,  qui  s'occupait  de  filature,  de  tissage  et  de 
l'impression  des  toiles  peintes.  Cette  maison  prit 
sous  sa  direction  un  rapide  accroissement.  En  1830, 
il  fonda  pour  son  propre  compte,  à  Mulhouse,  un 
établissement  considérable  pour  la  fonte  des  mé- 
taux et  la  construction  des  machines. 

Ses  opinions  libérales  le  firent  élire  député  du 
llaut-Rhin  (1831-1841  et  1846);  il  soutint  dans  sa 
politique  intérieure  et  extérieure  le  cabinet  Guizot. 

Il  est  mort  à  Paris  le  24  avril  187o. 

Lambeut  (Jean),  né  à  Mulhouse  en  1728.  Il 
apprit  presque  seul  à  lire  et  devint  à  dix-sept  ans 
secrétaire  d'Iselin,  conseiller  du  margrave  de  Bado, 
qui  demeurait  à  Bàle. 

En  1748,  nous  le  trouvons  à  Coire  (Suisse), 
secrétaire  du  comte  Salis.  Il  fut  ensuite  succes- 
sivement professeur  honoraire  à  l'académie  de 
Bavière,  ingénieur  dans  les  Grisons,  puis  acadé- 
micien et  pensionnaire  de  Frédéric  de  Prusse. 

Ses  principaux  ouvrages  sont  :  les  Lettres  cosmo- 
logiques; le  Nouvel  Organon  et  XArcJiitectonique. 

Lambert  est,  à  certains  égards,  le  père  de  Kant 
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et  d'HégeL  La  comparaison  de  son  Nouvel  Orga- 
non  et  de  son  Architectonique  offrirait  des  rap- 
prochements intéressants  et  notamment  une  preuve 
<le  tout  ce  que  Kant  lui  doit. 

Lefeevue  (Armand),  né  à  Uouffach  le  23  oc- 
tobre 1753.  Fils  d'un  meunier,  il  perdit  son  père 
à  dix-huit  ans  et  s'enrôla  dans  les  gardes  françai- 
ses. Il  lui  fallut  quinze  ans  pour  arriver  au  grade 
de  sergent  qu'il  venait  d'obtenir  quand  éclata  la 
Révolution. 

Depuis  lors,  son  avancement  fut  rapide.  Nommé, 
le  2  décembre  1793,  au  grade  de  général  de  bri- 
gade de  l'armée  de  la  Moselle,  Lefebvrc  passa 
général  de  division  le  10  janvier  1794.  A  Fleurus, 
il  ramène  en  avant  les  deux  ailes  de  l'armée 
française  qui  battaient  en  retraite  et  enfonce  les 
Autrichiens. 

A  Altenkirchen  (1796),  il  enlève  aux  Autrichiens 
4  drapeaux,  12  canons  et  fait  3,000  prisonniers. 

France  illustrée.  [Sapplcmcnt.]   405. 


A  Stockar,  avec  8,000  hommes,  il  arrête  36,000  Au- 
trichiens, et,  grièvement  blessé,  il  revient  à  Paris 
où  le  Directoire  lui  fait  hommage  d'une  arme 
d'honneur. 

Mêlé  aux  conspirateurs  de  brumaire,  Lefebvre, 
à  la  tète  de  23  grenadiers,  décida,  dans  la  jour- 
née du  18,  par  son  intervention,  le  sort  de  ce 
criminel  attentat  contre  la  représentation  natio- 
nale. Sans  lui,  l'Empire  était  étouffé  dans  son 
germe. 

Sous  l'Empire,  sa  fortune  continua  à  être  bril- 
lante. A  léna,  il  commandait  la  garde  impériale  à 
pied.  Après  la  bataille  d'Eylau,  il  emporta  Dantzig 
de  vive  force.  Ce  fait  d'armes  lui  valut  le  litre  de 
duc  de  Dantzig. 

En  1808,  il  gagna  en  Espagne  les  batailles  de 
Durango  et  d'Espinola.  En  1812,  il  marcha  à  la 
tète  de  la  garde  impériale,  pendant  la  retraite  de 
Russie.  En  1814,  il  se  battit  à  iMontmirail,  à  Cham- 
paubert,  etc.;  quand  il  arriva  à  Paris,  les  alliés  l'uc- 
li».  —  ALSACi:-Lo:;r,.\LNE,  Vo»  Liv. 
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cupaient  depuis  quelques  jours.  11  se  laissa  nom- 
mer pair  de  P'rance  par  la  Restauration,  et,  pendant 
les  Cent-Jours,  il  siégea  à  la  Chambre  impériale. 
Louis  XVllI  le  destitua  ;  mais  il  fut  rappelé  en  1819. 
Il  mourut  à  Paris  le  14  septembre  1820. 

Léon  IX,  pape,  né  à  Dachsbourg  (Alsace)  en 
1002,  mort  en  1034.  Il  était  évêque  de  Toul 
lorsqu'il  fut  appelé  à  succéder  au  pape  Damase  II. 

Léon  IX,  à  peine  arrivé  à  Rome,  réunit  une  as- 
semblée du  clergé  et  du  peuple,  et  déclara  qu'il  ne 
voulait  tenir  son  élection  que  de  leurs  libres  suf- 
frages. Cet  acte  de  loyauté  lui  concilia  tous  les 
esprits.  Nommé  souverain  pouliie,  il  s'occupa  de 
porter  remède  à  la  dépravation  du  clergé,  mais 
inutilement. 

C'est  sous  sou  poiititicat  que  se  consomma  le 
schisme  des  Grecs.  Voulant  forcer  les  Normands 
d'Italie  à  lui  rendre  certaines  terres,  il  marcha 
contre  eux,  fut  battu,  fait  prisonnier,  et  ne  fut 
rendu  à  la  liberté  qu'un  an  après. 

OcERU.N  (Jérémie- Jacques),  né  à  Strasbourg 
en  1733.  Il  montra  de  bonne  heure  un  goût  pro- 
noncé pour  l'étude  de  l'antiquité  ;  la  première 
thèse  qu'il  soutint  était  intitulée  :  Siir  les  usages 
des  anciens  dans  Vinlmmation  des  morts. 

Oberlin  fut  nommé  conservateur  adjoint  de  la  bi- 
bliothèque en  1764.  En  1770,  il  fut  nommé  professeur 
au  gymnase  et  il  rédigea  des  Manuels  élémentai- 
res. En  1778,  on  le  nomma  professeur  à  l'université 
de  Strasbourg;  en  1782,  professeur  de  logique  et 
de  métaphysique,  et,  en  1787,  directeur  du  gym- 
nase. 

En  1793,  Oberlin  fut  emprisonné  à  Metz  ;  il  y 
écrivit  des  recherches  historique3  qui  furent  pu- 
bliées dans  le  Magasin  encyclopédique.  Rendu  à 
la  liberté  après  le  9  thermidor,  il  reprit  ses  cours  à 
Strasbourg. 

Nous  citerons,  parmi  ses  nombreux  ouvrages  : 
Essai  sîir  le  patois  du.  comté  du  Ban  de  La  Ro- 
che ;  Dissertations  sicr  les  Minnesingers  ou  les 
trotiiadoiirs  d'Alsace,  et  en  latin  :  Rilimm  Ro- 
manorum  tabule  in  usum  auditoruin;  Artis  di- 
flomaticœ  lineœ  primœ,  etc.  Oberlin  préparait  une 
édition  de  Justin  quand  la  mort  l'enleva. 

Rapinat,  administrateur  français,  né  vers  1730  à 
Colmar,  où  il  est  mort  en  1818.  Il  était,  avant  la 
Révolution,  avocat  au  conseil  souverain  d'Alsace. 

Beau-frère  de  Rcwbell,  qui  l'ut  membre  du  Direc- 


toire, il  suivit  sa  fortune,  et  fut  d'abord  employé 
aux  Archives,  puis  adjoint  au  commissaire  ordon- 
nateur. 

Envoyé  en  Suisse  pour  y  organiser  les  finances 
ou  plutôt  pour  y  lever  des  subsides,  il  s'ac- 
quitta de  celte  mission  avec  beaucoup  d'âpreté 
et  souleva  des  réclamations  générales.  11  n'est  pas 
prouvé  que  ce  fût  dans  un  intérêt  parlicuiier  qu'il 
eût  jamais  agi  ainsi.  Les  historiens  suisses  lui 
rendent  justice  et  reconnaissent  son  honorabilité 
(Daguet,  Histoire  de  la  Salisse)  ;  mais  ses  fonctions 
étaient  forcément  vexatoires  et  son  nom  prêtait 
beaucoup  à  l'épigramme.  Citons  celle-ci  : 

Le  pauvre  Suisse,  qu'on  ruine, 
Voudrait  bien  qu'on  examinAt 
Si  Rapinat  vient  de  rapine 
Ou  rapine  de  Rapinat. 

Rapp  (Jean,  comte  de),  né  à  Colmar  en  1773. 
Le  l"^'  mai  1788,  il  s'enrôla  dans  les  chasseurs  à 
cheval.  Nommé  lieutenant  le  1"  vendémiaire  an  III, 
il  chargea,  au  combat  de  Szeiskam,  à  la  tête  d'une 
centaine  de  chasseurs,  un  régiment  entier  de  hus- 
sards autrichiens.  Le  général  Desaix,  témoin  de  cet 
acte  de  bravoure,  le  prit  pour  son  aide  de  camp. 

Il  fit  en  cette  qualité  les  campagnes  d'Allemagne 
et  d'Egypte.  A  Sédiman,  la  division  Desaix,  forte 
au  plus  de  1,300  hommes,  après  avoir  forcé 
13,000  Arabes  et  3,000  mameluks  à  la  retraite, 
il  se  trouva  tout  à  coup  en  face  de  l'artillerie  des 
beys.  «  Vaincre  ou  mourir  1  »  s'écria  Desaix , 
en  montrant  les  pièces  ennemies  à  son  aide  de 
camp.  «  Vaincre,  »  répond  Rapp,  et,  s'élanyant  au 
galop,  il  renverse  tout  devant  lui,  s'empare  de 
l'artillerie  et  achève  la  déroute  de  la  cavalerie 
ennemie. 

Ce  beau  fait  d'armes  lui  valut  le  grade  de  chef 
d'escadron.  A  Samanhout,  il  se  précipite  dans  les 
retranchements  ennemis;  il  y  est  couvert  de  bles- 
sures. Promu  au  grade  de  colonel  le  26  pluviôse, 
il  vit  tomber  son  général  à  Marengo.  Bonaparte  le 
choisit  alors  pour  aide  de  camp  et  lui  donna  le 
commandement  des  mameluks. 

En  1802,  il  fut  chargé  de  pacifier  la  Suisse;  sa 
médiation  fut  acceptée  par  les  cantons.  De  retour 
à  Paris,  il  fut  nommé  général  de  brigade  et  partit 
pour  fortifier  les  bords  de  l'Elbe. 

En  1803,  la  reprise  des  hostilités  avec  l'Autriche 
lui  fournit  de  nombreuses  occasions  de  se  signa- 
ler. Sa  belle  conduite  à  Austerlitz,  où  il  mit  la 
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garde  impériale  russe  en  déroute  et  où  il  (it  de 
sa  propre  main  le  prince  Uepnin  prisonnier,  fut 
récompensée  par  le  grade  de  général  de  division. 
Dans  les  campagnes  suivantes,  en  Prusse  et  en 
Pologne,  il  gagna  le  surnom  A'Iiiirépide,  en  péné- 
trant un  des  premiers  à  Weimar,  en  dispersant  à 
Naziesk  la  cavalerie  du  général  russe  Kaminskoï 
et  en  déterminant  par  ses  charges  brillantes,  à 
Golymin,  l'armée  russe  à  se  retirer  précipitam- 
ment. 

A  la  valeur  chevaleresque,  il  joignit  les  quali- 
tés d'un  bon  général,  le  coup  d'œil  sûr,  la  pré- 
sence d'esprit  qui  permettent  de  suppléer  aux 
ordres  reçus.  C'est  ainsi  qu'envoyé  par  Napoléon, 
avec  l'ordre  de  ne  point  attaquer,  pour  soutenir  au 
village  d'Essling  l'unique  bataillon  que  le  comle  de 
Lobau  avait  opposé  aux  forces  immenses  du  prince 
Charles,  il  n'hésita  pas  à  prendre  vigoureusement 
l'offensive.  «  Mourons,  dit-il,  au  comle  de  Lo!)au, 
mais  sauvons  l'armée.  » 

Les  Autrichiens  furent  bientôt  culbutés.  Celte 
marche  en  avant,  savante  autant  (|ue  périlleuse, 
décida  de  la  journée.  Uapp  fut  comblé  d'éloges,  et 
i\apoléon  lui  sut  gré  d'avoir  désobéi.  Le  30  juin 
18L1 ,  il  reçut  la  croix  de  grand  olTicicr  de  la  Légion 
d'honneur. 

Il  désapprouva  hautement  la  campagne  de  lius- 
sie,  dont  il  prévoyait  les  funestes  résultats.  On  le 
retrouve  néanmoins  sur  tous  les  champs  de  ba- 
taille de  Russie.  P.lessé  quatre  fois  à  la  Moskowa, 
il  se  couvrit  de  gloire  à  la  journée  de  Malojarosla- 
velz;  au  passage  du  Borysthène,  il  sauva  toute 
l'artillerie.  A  Dantzig,  avec  une  armée  de  30,000 
hommes,  il  sut  soutenir  pendant  plus  d'un  an 
un  siège  en  règle.  Il  dut  enfin  capituler  par  suite 
du  manque  absolu  de  vivres.  La  garnison  fut  con- 
duite prisonnière  en  Russie  contre  le  droit  des  gens 
et  la  foi  des  traités.  La  population  de  Dantzig  lui 
donna  un  sabre  d'honneur  avec  cetlc  inscription  : 
«  Au  général  Rapp,  la  ville  de  Dantzig  reconnais- 
sante. «  Rapp  demeura  toute  sa  vie  fidèle  à  la  Révo- 
lution et  à  l'Empire.  Une  statue  de  bronze,  exécutée 
par  Barlboldi,  lui  a  été  érigée  en  18.53. 

.  r.EWBRNL  (Jean-Baptiste),  né  à  Colmar.  En  1789, 
il  fut  nommé  député  aux  états  généraux.  Il  se 
signala  dans  l'Assemblée  nationale  comme  l'en- 
nemi déclaré  des  prêtres,  des  nobles  et  des  mo- 
narques. Dans  un  discours  prononcé  le  9  octobre, 
il  stigmatisa  les  princes  étrangers,  ces  petits  tyrans 


qui  suçaient  toute  la  sève  de  l'Alsace.  Le  îj  mai  1791, 
en  sa  qualité  de  président  de  l'Assemblée,  il  fit 
rendre  sur  les  colonies  une  loi  portant  qu'à  l'ave- 
nir les  gens  de  couleur  auraient  droit  d'être  admis 
à  l'égal  des  blancs  dans  les  assemblées  des  colo- 
nies, A  la  Convention  nationale,  il  était  député  du 
Haut-Rhin.  Envoyé  à  l'armée  de  iMayence,  il  fut 
injustement  accusé  d'exactions  :  M.  Thiers  a  écrit  à 
ce  sujet  :  «  Slalgré  les  calomnies  des  contre-révo- 
lutionnaires et  des  fripons,  il  était  d'une  extrême 
probité.  » 

Après  le  9  Ibermidor,  il  se  prononça  contre  les 
jacobins.  Les  thermidoriens  l'appelèrent  à  la  pré- 
sidence de  la  Convention.  Ce  fut  sous  sa  présidence 
que  fut  décrétée  la  vente  des  biens  des  émigrés 
(17  avril  1793).  Il  fut  élu,  le  1"  novembre  1793, 
membre  du  Directoire  exécutif. 

La  grande  expérience  qu'il  avait  acquise  du  ma- 
niement des  affaires  en  faisait  un  homme  pré- 
cieux à  la  tête  de  l'État,  bien  (|u'il  fût  rude  et  quel- 
quefois blessant  par  la  vivacité  et  l'àpreté  de  son 
langage. 

Républicain  chaud,  ferme  et  sincère,  il  apparte- 
nait à  la  partie  modérée  de  la  Convention.  Rewbell 
s'étant  retiré  du  Directoire  le  16  mai  1799,  le  dé- 
partement du  Haut -Rhin  l'élut  au  conseil  des 
Anciens.  Après  le  18  brumaire,  il  se  tint  à  l'écart, 
où  il  conserva  l'estime  do  ses  concitoyens.  11  mou- 
rut à  Colmar  le  23  novembre  1807. 

ScHRAJiM  (Jean-Pnul),  prit  du  service  en  1803, 
fut  décoré  à  la  bataille  d'Austerlitz  et  entra  comme 
capitaine  dans  la  garde  impériale  en  1807.  En  1808, 
nous  le  trouvons  en  Espagne  ;  mais  il  retourne  bien- 
tôt à  lu  grande  armée  et  prend  part  aux  batailles 
de  Wagram  et  d'Essling.  En  1812,  il  fit  la  cam- 
pagne de  Russie,  puis  celle  de  Saxe  et  se  distingua 
à  Lutzen.  A  la  bataille  de  Dresde,  il  culbuta  l'en- 
nemi et  lui  enleva  plusieurs  batteries.  Pendant  les 
Cent-Jours,  il  prit  part  à  la  défense  de  Paris.  Pen- 
dant la  Restauration,  il  sut  vivre  dons  la  retraite. 

En  1830,  ilfutnommé  conseillerd'Etat;  en  1831, il 
prenait  part  à  l'expédition  de  Belgique  et  au  siège 
d'Anvers.  En  Algérie,  il  coopéra  à  l'expédition  de 
Milianah  et  fut  promu  grand-croix  de  la  L(''gion 
d'honneur. 

En  1831,  n'ayant  pas  voulu  contresigner  la  ré- 
vocation du  général  Changarnier,  il  se  retira  dans 
la  vie  privée.  Cependant,  en  1832,  il  fut  appelé  au 
Sénat  et  fit  partie  de  ce  corps  jusqu'en  1870 
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SiLBERMANN  (Jeau),  pliysicicn,  né  à  Pont-d'Aspach 
en  1806.  Tout  en  travaillant  à  l'atelier  Jecker 
(Paris),  il  suivait  les  cours  de  la  Faculté  des  scien- 
ces, et  il  devint  préparateur  du  cours  du  physicien 
Pouillet. 

Silbermann  a  constaté  avant  Jacoby  les  pre- 
miers faits  de  galvanoplastie.  Il  construisit  les  appa- 
reils classiques  suivants  :  le  hanc  de  diffraction,  le 
syminéiomètre,  le  catluHomèlre,  Vkéliostal;  il  m- 
\enU\e p?/roi}iéire e[\e  dilat07)iè(re  connu  sous  le 
nom  de  pèse-alcool  Zimmermann. 

Humble,  ignorant  l'art  de  solliciter,  Silbermann, 
malgré  ses  grands  talents,  mourut  dans  un  état 
voisin  du  dénuement. 

V.4LENTIN  (Edmond).  Il  fut  élu  représentant  à 
l'Assemblée  nationale  le  10  mars  1850  et  prit  place 
sur  les  bancs  de  la  gauche  républicaine;  il  fut 
arrêté  le  1"  décembre  1851  et  eut  l'honneur  de 
figurer  sur  la  liste  des  représentants  bannis.  Il 
rentra  en  France  en  1870. 

Le  lendemain  de  la  révolution  du  4  septembre, 
le  gouvernement  de  la  Défense  nationale  le  nomma 
préfet  du  Bas-Rhin.  Il  réussit  à  pénétrer  dans  Stras- 
bourg assiégé,  en  franchissant  à  la  nage  l'ill  et  les 
fossés  des  fortifications  sous  le  feu  de  l'ennemi.  Il 
fut  arrêté,  au  mépris  des  conditions  de  la  capitula- 
lion  du  27  septembre,  par  le  général  de  Werder. 

Lors  de  l'armistice,  il  fut  nommé  préfet  du  Rhône, 
puis  commissaire  extraordinaire  de  la  République. 
11  lutta  dans  les  rues  de  Lyon  contre  les  partisans 
de  la  Commune,  qu'il  vainquit.  Mais,  pour  avoir  été 
jugé  trop  modéré  dans  sa  victoire,  il  fut  relevé  de 
ses  fonctions.  Le  7  février  1875,  il  fut  élu  député 
par  le  département  de  Seine-et-Oise.  Il  prit  place 
à  gauche.  En  1876,  il  fut  élu  sénateur  par  le  dépar- 
tement du  Rhône,  et  vota  contre  la  dissolution  de 
la  Chambre  des  députés,  le  23  juin  1877. 

M.  Valentin  est  mort  à  Paris  le  31  octobre  1879. 

FRANÇAIS  ILLUSTRES  DE  LA  LORRAINE 

QUI    SONT  NÉS    DANS    LA    PATITIE    ANNEXÉE 

About  (Edmond),  né  à  Dieuze  le  14  février  1828; 
fit  de  brillantes  études  au  lycée  Charlemagne  et  à 
l'École  normale.  En  1831,  il  passa  à  l'École  fran- 
çaise d'Athènes.  Pendant  son  séjour  en  Grèce,  il 
rédigea  un  mémoire,  Vile  d'Égine.  En  1853,  il  dé- 
buta dans  les  lettres  par  la  Grèce  contemporaine. 

M.  About  reçut  alors  de  nombreux  encourage- 


ments. La  Reme  des  Deux  Mondes  accueillit  To/^«. 
Il  donna  au  Théâtre-Français  G^iillery,  comédie 
en  trois  actes.  Il  publia  dans  \e  Moniteur  :  les  il/ a- 
O'iages  de  Paris;  le  Roi  des  Montagnes;  Ger- 
maine; les  ÉcJiasses  de  maître  Pierre;  Trente  et 
Quarante  ;  Nos  artistes  au  Salon,  revue  de  pein- 
ture. —  Son  pamphlet  la  Question  romaine,  ainsi 
que  les  Lettres  d'un  jeune  liomme  à  sa  cousine 
Madeleine,  écrits  dans  un  sens  antipapal,  eurent 
un  grand  succès. 

Il  fit  jouer  au  Gynmase  Risette  ou  les  Millions 
de  la  Mansarde,  et  à  l'Odéon  le  drame  Gaëtana. 
II  a  publié,  tant  en  feuilletons  qu'en  volumes  : 
Lettre  à  M.  Keller ,  les  Coquins  d'agents  de 
change,  V Homme  à  l'oreille  cassée,  le  Nez  d'un 
notaire,  le  Cas  de  Monsieîir  Guérin,  Madelon, 
le  Progrès,  la  Vieille  Roche,  suivi  du  Mari  im- 
prévu et  du  Marquis  de  Lanrose;  deux  volumes 
de  causeries,  le  Turco,  Y  Infâme,  les  Mariages  de 
province,  VA  b  c  du  Travailleur,  le  Fellah. 

Au  théâtre,  M.  About  a  fait  jouer  :  le  Capitaine 
Bitterlin,  Un  Mariage  de  Paris,  Une  Vente  au 
profit  des  2)auvres  (ces  trois  pièces  en  collabora- 
tion avec  M.  de  Najac),  Nos  gens.  Histoire  an- 
cienne, V Éducation  du  Prince.  Il  a  été  reçu  mem- 
bre de  l'Académie  française  en  janvier  1884. 

CusTiNE  (Adam-Philippe),  ne  à  Metz  le  4  février 
1740,  d'une  ancienne  famille  originaire  du  comté 
de  Rochefort  au  pays  de  Liège,  et  établie  en  Lor- 
raine depuis  plusieurs  siècles. 

A  Vâge  de  7  ans,  il  entra  comme  sous-lieutenant 
au  régiment  de  Saint-Chamans;  réforme  en  1749,  il 
vint  terminer  ses  études  à  Paris.  Il  fit  la  guerre  de 
Sept  ans,  et  le  duc  de  Choiseul  créa  pour  lui,  en 
1762,  un  régiment  de  dragons. 

Cusiine  fit  la  guerre  d'Amérique  et  s'y  distingua, 
principalement  à  la  prise  d'York-Town.  Nommé  en 
1762  député  de  la  noblesse,  il  se  prononça  dès  les 
premières  séances  pour  le  parti  populaire.  En  1792, 
il  obtint  le  commandement  en  chef  du  camp  de 
Soissons  et  ensuite  de  l'armée  du  Rhin.  Il  fit  régner 
dans  l'armée  la  discipline  la  plus  sévère  et  se  laissa 
même  aller  à  des  rigueurs  difficiles  à  excuser. 

Pendant  que  Kellermann  poursuivait  les  Prus- 
siens qui  avaient  envahi  la  Champagne,  il  s'avança 
sur  le  Rhin  et  s'empara  de  Spire,  de  Worms  et  de 
Mayence.  S'étant  dirigé  ensuite  vers  la  Franconie, 
contre  les  ordres  du  ministre  de  la  guerre,  il  prit 
Kœnigsberg  et  Francfort-sur-le-Mein. 


ALSACE-LORRAINE 


11.7 


Mais  les  Prussiens  le  forcèrent  de  se  replier  sur 
l'Alsace  et  d'abandonner  Mayence  à  ses  propres 
forces.  Il  commit  dans  colle  relraite  une  quantité 
de  fautes  incompréhensibles;  il  n'est  dés  lors  pas 
étonnant  qu'on  l'ait  accusé  de  trahison,  si  l'on 
considère  surtout  qu'il  entretenait  des  négociations 
clandestines  avec  l'ennemi. 

Cusiine  fut  un  bon  général  de  cavalerie;  mais  il 
était  absolument  incapable  de  conduire  un  corps 
d'armée,  à  moins  que  son  incapacité  apparente 
doive,  du  commencement  à  la  fin,  être  attribuée 
à  un  plan  de  conduite  arrêté  d'avance.  Il  fut  exé- 
cuté le  27  août  1793  comme  traître  à  la  patrie. 

Daubrée  (Gabriel-Auguste),  géologue,  membre  de 
l'Institut,  né  à  Metz  le  25  juin  1814.  Élève  de 
l'École  polytechnique,  il  enira  en  1834  dans  le 
corps  des  mines  ;  en  1839,  il  occupa  la  nouvelle 
chaire  de  mi  uéralogie  et  de  géologie  à  l'académie  de 
Strasbourg.  Directeur  de  l'École  des  mines,  il  a  été 
élu  président  de  l'Académie  des  sciences  pour  l'an- 
l'année  1879.  C'est  un  savant  aussi  bou  que  modeste. 

Erckmann-Chatrun.  Emile  Erckmann  et  Alexan- 
dre Chatrian  sont  nés,  le  premier  à  Phalsbourg 
(1822),  et  le  second  au  hameau  de  Soldathenlhal 
(182G).  Ces  deux  littérateurs  associèrent  dès  1847 
leur  bonne  comme  leur  mauvaise  fortune.  Leurs 
débuts  furent  pénibles.  En  1848,  ils  fournissaient 
au  Démocrate  du  RJiin  les  feuilletons  du  Sacri- 
fice d' Abraham  et  du  Bourgmestre  en  t^outeille.  Ils 
donnèrent  au  th('ùtre  de  Strasbourg  un  drame, 
V Alsace  en  1814,  supprimé  par  le  préfet.  En  1839 
seulement,  VlIIustre  docteur  Mathcus  donna  au 
nom  collectif  d'Erckmann-Chatrian  un  certain  re- 
tentissement. 

Depuis  celte  époque,  leur  réputation  ne  fit  que 
grandir.  Voici  quelques-uns  de  leurs  principaux 
ouvrages  :  Contes  des  bords  du  RJiin,  le  Fou  Yé- 
gof,  les  Volontaires  de  92,  VAmi  Fritz,  Histoire 
d'un  conscrit  de  1813,  V  Invasion,  Waterloo,  His- 
toire d'nn  homme  du  peuple.  Histoire  d'un 
paysan.  Histoire  d'un  sous-maître.  Histoire  du 
plébiscite  racontée  par  un  des  7,500,000  oui, 
Contes  vosgiens,  etc. 

Les  deux  écrivains  revinrent  au  genre  drama- 
tique avec  le  Juif  polonais.  La  comédie  en  trois 
actes  X'Ami  Fritz,  empruntée  à  une  de  leurs  œu- 
vres, eut  un  immense  succès. 

Fabert  (Abraham),  maréchal  de  France,  né  à 


Metz  le  15  octobre  1599,  mort  à  Sedan  le  17  mai 
16tj2,  fils  d'un  imprimeur  de  Metz  anobli  parles 
ducs  de  Lorraine. 

Fabert  montra  dès  sa  jeunesse  une  inclination 
décidée  pour  la  carrière  des  armes  et  s'enrôla, 
tout  jeune  encore,  dans  un  des  régiments  du  duc 
d'Epernon,  où,  malgré  des  preuves  de  courage  et 
de  capacité,  il  languit  quelque  lemps  dans  les 
grades  inférieurs. 

Sa  nomination  comme  capitaine  des  gardes  fut 
enfin  le  prélude  d'un  rapide  avancement.  Ses  ex- 
ploits furent  si  glorieux  que  la  multitude  attribuait 
à  la  magie  ses  hauts  faits  d'armes. 

A  la  célèbre  retraite  de  Mayence  (1635),  Fabert 
contribua  à  sauver  les  débris  de  l'armée  française. 
Notre  armée  ayant  repris  l'olTensive,  le  corps  de  Fa- 
bert fut  chargé  de  poursuivre  l'ennemi  qui  avait 
abandonné  ses  blessés.  «Tuons  tous  ces  gredins-Ià!» 
s'écria  un  officier.  »  —  «  Ce  conseil,  dit  Fabert.  est 
d'un  barbare,  cherchons  une  vengeance  digne  de 
notre  nation.  »  Et  il  fit  distribuer  des  secours  aux 
prisonniers.  Fabert  se  trouva  au  siège  de  Saverne, 
de  Landrecies,  et  figura  à  la  bataille  de  La  iMarfée; 
il  contribua  à  la  victoire  de  Cuilioure. 

Fabert  é\ita  toujours  les  intrigues  de  la  cour;  il 
fut  créé  maréchal  de  camp  en  1646.  Il  réduisit 
Slenay  en  1634.  Louis  XIV  le  nomma  maréchal  de 
France  et  gouverneur  de  Sedan  en  1638.  Il  refusa 
le  collier  des  ordres  du  roi,  parce  qu'il  n'était  point 
noble  et  ne  voulait  pas  se  faire  passer  pour  tel. 

Fabert  laissa  après  sa  mort  des  Ordonnances  et 
une  Relation  du  siège  de  Sedan. 

Guise  (François  de  Lorraine,  deuxième  duc  de), 
prince  de  Joinville,  duc  d'Aumaie,  né  au  château 
de  Bar  le  17  février  1319. 

Au  double  point  de  vue  du  caractère  et  des  ta- 
lents, c'est  le  plus  grand  homme  que  la  maison  de 
Guise  ait  produit.  Il  s'acquit  comme  général  une 
renommée  européenne.  Montmédy,  Landrecies, 
Saint-Dizier,  Boulogne  furent  le  théâtre  de  ses  pre- 
miers exploits.  Mais  il  se  distingua  tout  spéciale- 
ment à  la  défense  de  Metz  ;  Charles-Quint  dut 
lever  le  siège  au  bout  de  deux  mois.  En  1556, 
Henri  II  donna  au  duc  de  Guise  le  commandement 
de  l'armée  d'Italie,  chargée  de  la  conquête  du 
royaume  de  Naples.  Celte  expédition  échoua  com- 
plètement par  suite  de  diverses  trahisons. 

liappelé  en  France  après  la  bataille  de  Saint- 
Quentin  et  nommé  lieutenant  général  (août  1337), 
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il  ramena  la  confiance  par  la  prise  eu  moins  d'un 
mois  de  Calais,  de  Guîues  et  de  Ilam,  trois  places 
jugées  imprenables.  Tliionville  tomba  aussi  entre 
ses  mains.  La  paix  désastreuse  de  Cateau-Cam- 
brésis  (1.5-j9)  mit  un  terme  à  ses  glorieux  succès; 
celte  paix  l'ut  conclue  malgré  ses  protestations. 
Tombé  un  instant  en  disgrâce,  de  Guise  ne  tarda 
pas  à  être  nommé  pour  la  seconde  fois  lieutenant 
général;  il  se  vit  alors  sans  rival  à  la  tète  du  parti 
catholiiiue.  La  conjuration  d'Amboise,  qu'il  sut 
déjouer,  ne  fit  que  grandir  son  influence.  Après  le 
massacre  de  Vassy,  les  protestants  exaspérés 
s'emparèrent  de  plusieurs  places  fortes;  François 
de  Guise  leur  reprit  Rouen  et  gagna  la  bataille  de 
Dreux,  et  le  prince  de  Condé,  chef  des  huguenots, 
tomba  en  son  pouvoir.  Il  allait  mettre  le  comble  à 
sa  gloire  par  la  prise  dOrléans,  lorsqu'il  fut  blessé 
par  Poltrot  au  coin  d'un  carrefour,  et  il  ne  tarda 
pas  à  expirer  de  ses  blessures  (1.^63).  Malgré  les 
haines  qui  le  poursuivent,  on  doit  lui  reconnaître 
une  âme  grande  et  généreuse.  Quant  aux  actes 
d'ambition  personnelle  qu'on  peut  lui  reprocher, 
ils  furent  presque  toujours  l'effet  des  conseils  de 
son  frère,  le  cardinal  de  Lorraine. 

François  de  Guise  aimait  les  lettres;  il  étudia 
beaucoup  Tacite.  Il  a  laissé  des  mémoires  sur  les 
événements  accomplis  de  15-'i7  à  1363.  Sa  femme, 
Anne  d'Esté,  fille  d'Hercule  II  d'Esté,  duc  de  Fer- 
rare,  lui  donna  six  fils,  parmi  lesquels  Henri,  duc 
de  Guise  (le  Balafré),  Louis  II,  cardinal,  et  Charles, 
duc  de  Mayenne;  enfin  une  fille,  Catherine,  connue 
sous  le  nom  de  duchesse  de  Montpensier. 

lloucHARD  (Jean-Nicolas),  né  à  Forbach  en  1740. 
Il  s'engagea  à  quinze  ans  dans  le  régiment  de 
cavalerie  lloyal-Allemand,  parvint  au  grade  de 
capitaine  dans  celui  de  Bourbon-Dragons  et  fit  en 
celle  qualité  la  guerre  de  Sept  ans. 

Au  moment  où  la  Révolution  éclata,  il  était  lieu- 
tenant-colonel d'un  régiment  de  dragons.  Il  parvint 
promplement,  dans  l'armée  de  Custine,  au  grade  de 
général  de  division,  et  reçut  le  commandement  de 
l'armée  de  la  Moselle.  11  ne  sut  pas  arriver  à  temps 
pour  délivrer  Mayence.  Houchard  passa  au  com- 
mandement de  l'armée  du  Nord  ;  mais  il  montra 
également  de  la  lenteur  et  delà  mollesse.  Forcé  d'a- 
gir par  les  représentants  du  peuple,  il  gagna  sur 
les  Anglais  la  bataille  d'IIondschoole  (8  septembre 
1793);  mais  il  ne  sut  pas  profiter  de  sa  victoire  en 
enfermant  les  Anglais  dans  Dunkerquc. 


A  la  suite  de  celte  nouvelle  faute,  il  fut  traduit 
devant  le  tribunal  révolutionnaire,  condamné  à 
mort  à  l'unanimité  et  exécuté  le  17  novembre  1793. 

Lasai.le,  né  à  Metz  le  10  mai  1773  ;  s'engagea  en 
1793  dans  le  23°  régiment  de  chasseurs  à  cheval; 
il  fit,  comme  fourrier,  les  campagnes  du  Rhin  et 
de  la  Moselle  et  obtint  bientôt  le  grade  d'aide  de 
camp  du  général  Kellermann.  Fait  prisonnier  à 
Brescia,  il  répondit  au  feld-maréchal  Wurmser  qui 
l'interrogeait  sur  l'âge  du  jeune  Bonaparte  :  «Celui 
de  Scipion  quand  il  vainquit  Annibal.  » 

Lasalle  se  distingua  plus  lard  à  Rivoli,  où  il  fil 
mettre  bas  les  armes  avec  quelques  hussards  à  un 
bataillon  autrichien.  Ayant  suivi  Napoléon  en 
Egypte,  il  donna  de  nouvelles  preuves  de  courage 
à  Chebreiss,  aux  Pyramides,  à  Thèbes,  à  Satalieh. 
A  son  retour  en  France,  il  fut  nommé  colonel  du 
10°  de  hussards  ;  il  se  distingua  en  Italie,  princi- 
palement à  Caldiero.  Il  fit  la  campagne,  en  1803, 
comme  général  de  brigade  et  se  trouva  à  la  journée 
d'Austerlitz.  L'année  suivante,  il  concourut  à  la  vic- 
toire d'Iéna,  où  il  fut  un  de  ceux  qui  firent  pri- 
sonnière la  garde  royale  sous  les  ordres  du  prince 
de  Hohenlohe.  Il  se  distingua  encore  à  Lubeck  et 
à  Schwartem,  et  fut  nommé,  en  1806,  général  de 
division.  Il  prit  une  part  glorieuse  aux  victoires  de 
Deppen,  d'Eylau  et  de  Heilisberg  ;  dans  celle  der- 
nière bataille,  il  sauva  Murât  par  son  intrépédilé. 
En  Espagne,  il  concourut  aux  victoires  de  Rio- 
Secco,  de  Burgos,  de  Villarejo,  etc. 

Rappelé  en  Allemagne,  son  nom  fut  encore  cili'- 
à  Raab,  à  Essling  et  à  Wagram,  où  il  fut  mortel- 
lement atteint.  Le  l'''' janvier  1810,  un  décret  im- 
périal ordonna  que  sa  statue  fût  placée  sur  le  pont 
de  la  Concorde. 

Mouton  (Georges),  comte  de  Loiau,  né  à  Phals- 
bourg  le  21  février  1770;  était  issu  d'une  famille 
de  commerçants. 

La  Révolution  lui  ouvrit  la  carrière  des  armes. 
Il  eut  un  rapide  avancement  :  enrôlé  comme  sol- 
dat le  l"  août  1792.  il  devint  lieutenant  (16  août), 
capitaine  (S  novembre),  aide  de  camp  (13  oc- 
tobre 1793).  Moreau  le  nomma  chef  de  la  3°  bri- 
gade le  14  juillet  1799.  Appelé  au  camp  de  Bou- 
logne, Bonaparte  le  nomma  membre  de  la  Légion 
d'honneur  (1803)  et  officier  (1804).  En  1805,  il  fut 
nommé  général  de  brigade.  Il  fut  promu  com- 
mandeur de  la  Légion  d'honneur  le  30  mai  1807. 
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Il  se  distingua  à  léna,  à  Pultusk,  à  Friedland,  et 
obtint  le  grade  de  général  do  division,  lin  1808, 
nous  le  trouvons  à  l'armée  d'Espagne,  où  il  se  dis- 
lingue dans  tous  les  combats. 

Appelé  dans  la  grande  armée,  sou  audace  au 
pont  de  Landshul  frappa  d'admiration  Napoléon. 
L'habileté  et  le  courage  qu'il  déploya  à  la  bataille 
d'Essliog  lui  valurent  le  titre  de  comte  de  Lobau. 

Promu  grand  officier  de  la  Légion  d'honneur, 
Mouton  partagea  la  gloire  et  les  dangers  de  la  cam- 
pagne de  Russie  avec  l'empereur.  A  Leipzig,  il  fut, 
au  mépris  d'une  capitulation,  traité  en  prisonnier 
de  guerre  et  conduit  en  Hongrie. 

Pendant  les  Cent-Jour.s,  il  prit  le  commandement 
du  5°  corps  d'armée,  et  fut  fait  prisonnier  à  Wa- 
terloo. Après  la  chute  de  l'Empire,  il  occupa  plu- 
sieurs postes  élevés  et  mourut  le  27  novembre 
1838.  Une  statue  de  bronze  lui  a  été  érigée  sur  une 
des  places  de  Phaisboyrg. 

NiiY  (Michel),  duc  d'EIchingen,  prince  de  la  Mos- 
kowa ,  maréchal  de  France ,  né  à  Sarrelouis  le 
lu  janvier  1769;  il  était  lils  d'un  tonnelier. 

11  s'enrôla  le  6  décembre  1788.  En  17'J3,  il  fut  at- 
taché comme  aide  de  camp  dans  l'armée  du  Nord  au 
général  Lamarche,  puis  fut  nommé,  après  des  ac- 
tions d'éclat,  capitaine  du  4"  régiment  de  hussards, 
en  1794.  Kléber  sut  apprécier  la  valeur  du  jeune 
capitaine,  qui,  à  la  tète  de  cinq  cents  hommes,  avait 
obtenu  de  grands  succès  et  avait  été  surnommé 
Xlnfat'Kjalle.  Apres  la  bataille  d'Aldenhoven,  il 
fut  nommé  adjudant  général. 

En  1800,  Ney  passa  à  l'armée  de  Mureau;  il  se 
distingua  à  Mœskirch  et  à  llohenlinden.  Il  rem- 
porta, on  1805,  dans  la  Souabc,  la  victoire  d'EIchin- 
gen, participa  à  la  victoire  d'iéna ,  réduisit  Mag- 
debourg,  s'empara  de  Friedland  à  la  bataille  de 
ce  nom.  Il  se  distingua  également  en  Espagne. 

Il  fit  la  terrible  campagne  de  lUissie,  où  il  mérita 
le  litre  de  prince  de  la  Moskowa.  L'empereur  l'ap- 
pela le  Brave  des  braves.  Il  contribua  encore  aux 
victoires  de  Lutzen  el  de  Baulzen,  mais  perdit  celle 
de  Dennewitz.  En  1814,  à  Fontainebleau,  il  fit  ses 
adieux  à  Napoléon.  Au  retour  de  l'empereur  de  l'ile 
de  l'Elbe,  Ney  fut  un  des  preuiiers  à  embrasser  sa 
cause.  A  Waterloo,  sa  valeur  brilla  de  son  ancieu 
éclat.  Après  la  rentrée  des  Bourbons,  arrêté  et  tra- 
duit devant  un  conseil.de  guerre  ,  il  fut  condamné 
à  mort  le  6  décembre  1817,  comme  un  des  auteurs 
de  la  révolution  du  20  mars.  Il  l'ut  exécuté  le  len- 


demain, près  du  palais  du  Luxembourg,  par  un 
peloton  de  vétérans. 

ScuNEiDKii  (Eugène-Joseph),  homme  politique  et 
grand  industriel,  né  en  Lorraine  le  29  mars  1805, 
mort  au  Creusot  en  1872.  Il  dirigea  en  lf:30  les 
forges  de  Bazeilles  et,  quelques  années  après,  il 
eut  aussi  la  direction  des  établissements  du  Creusot. 
Après  le  coup  d'État,  il  fut  membre  de  la  Commis- 
sion consultative.  Élu  au  Corps  législatif,  il  en 
devint  bientôt  vice-président  et  fut  appelé  par  dé- 
cret à  la  présidence  après  la  mort  de  M.Walevvski. 
Il  était  grand-croix  de  la  Légion  d'honneur. 

Thomas  (Ambroise),  né  à  Metz  le  3  août  1811,  fils 
d'un  compositeur  de  musique;  fut  admis  au  Con- 
servatoire en  1828.  Il  était  élève  de  Zimmermanu 
pour  le  piano,  de  Dourlen  pour  l'harmonie,  de  Lo- 
sueur  pour  la  composition.  En  1829,  il  obtint  le 
premier  prix  de  piano,  et,  en  1832,  le  premier  grand 
prix  de  composition  musicale.  Après  quelques 
années  d'étude  en  Italie,  il  revint  en  France  et  fit 
représenter  à  l'Opéra-Comique  :  la  Double  Échelle 
(1837);  le  Perruquier  delà  Régence  (1838);  le 
Panier  fleuri  (1839);  Carline  (1840);  le  Comte  de 
Carmapiola  {'iS^\)  ;  le  Guerrillero  {\8i-2)  ;  Angé- 
lique et  Médor  (1843);  le  Caïd  (1849);  le  Songe 
d'une  Nuit  d'été  (1850);  Raymond  (1851);  la 
Tonelli  (1853)  ;  la  Coiir  de  Célimène  (1855);  Psyché 
(1857);  le  Carnaval  de  Venise  (1857);  le  Roman 
d' Flvire  {18G0);  Mignon  {[S66)  ;  Gille  et  Gillotin 
(1874),  etc. 

Ses  œuvres  capitales  écrites  pour  le  grand  Opéra, 
sont  :  Hamlet  et  Françoise  de  Riminl.  Ambroise 
Thomas  a  produit,  en  oulre,  plusieurs  œuvres  de 
musique  instrumentale,  des  Fantaisies,  des  Noc- 
turnes, des  Rondos,  un  Requiem. 

Il  a  remplacé  Sponlini  comme  membre  de  l'Aca- 
démie des  beaux-arls  en  1851,  et,  en  1871,  Aubcr 
comme  directeur  du  Conservatoire. 

TniioDEBERTl",  roid'Auslrasie,  petit  fils  deClovis, 
né  vers  l'an  504. 

Dans  sa  jeunesse,  il  avait  plusieurs  fois  fait 
preuve  de  courage  et  d'habileté.  A  dix-huit  ans,  il 
avait  combattu  une  armée  danoise  qui  ravageait 
les  bords  de  la  Meuse;  puis  il  avait  fait  avec  succès 
la  guerre  aux  Wisigoths,  et  il  poursuivait  ses  con- 
quêles  dans  la  Provence,  lorsque  la  nouvelle  de  la 
mort  de  son  père,  Thierry  I"',  le  rappela  à  Metz  (534). 
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Grégoire  de  Tours,  le  jugeant  par  sa  libéralité 
envers  les  églises,  elle  Théodcbert  comme  un  mo- 
dèle aux  princes  de  son  temps.  «  Il  se  rendit  émi- 
nent  dans  toutes  les  vertus,  dit-il  ;  il  gouverna  son 
royaume  suivant  la  justice,  plein  de  vénéra- 
tion pour  les  prêtres  et  de  munificence  pour  les 
églises.:.  » 

Par  ces  qualités  politiques  et  militaires,  il  mérite 
d'occuper  une  place  à  part  entre  les  princes  méro- 
vingiens ;  il  était  le  plus  actif,  le  plus  entrepre- 
nant et  celui  qui  fit  le  plus  respecter  le  nom  do 
Franc  par  les  peuples  étrangers. 

Appelé  par  l'empereur  Justinien  et  parViligès, 
roi  des  Ostrogoths,  dans  l'Italie,  qu'ils  se  dispu- 
taient, il  laissa  les  Ostrogoths  et  les  Grecs  s'affai- 
blir les  uns  par  les  autres,  puis  les  attaqua,  les 
défit  successivement  et  revint  dans  les  Gaules  avec 
un  immense  butin  (539). 

Il  ne  visait  à  rien  moins  ({u'à  s'emparer  de  l'Italie 
entière.  Sans  tenir  compte  du  traité  solennel  qu'il 
venait  de  conclure  avec  Justinien,  il  se  disposait  à 
marcher  sur  Constantinople,  et  déjà  il  avait  rallié 
à  ses  armes  les  Gépides,  les  Lombards  et  d'autres 
peuples,  quand  une  mort  prématurée  l'arrêta  dans 
son  audacieux  projet.  Un  jourqu'il  chassait  dans  une 
forêt  de  Germanie,  il  fut  renversé  par  un  arbre  qui 
s'abattit  sur  lui,  et  mourut  de  cet  accident  au  bout 
de  quelques  mois. 

Théodebert  fut  le  premier  prince  de  sa  race  qui 
fit  frapper  à  son  effigie  des  monnaies  calquées  sur 
celles  des  empereurs  d'Orient. 

UuRiCH  (Jacques-Alexis),  général,  né  à  Phals- 
bourg  le  15  février  1802  ;  entra  à  l'Ecole  militaire  de 
Saint-Cyr  et  sortit  dans  l'infanterie,  oii  il  a  acquis 
tous  ses  grades;  il  est  devenu  général  en  1855. 

Admis  dans  le  cadre  de  la  réserve,  il  fut  appelé 
à  l'activité  de  service  au  moment  de  la  guerre  de 
1870,  et  chargé  de  la  défense  de  Strasbourg,  d'où 
il  tira  une  renommée  qui  a  été  depuis  controversée 
sans  que  son  honneur  militaire  ait  été  atteint. 

La  garnison  de  Strasbourg  comptait  à  peine 
3,000  hommes  de  troupes  régulières,  et  des  gardes 
nationaux  mobiles  et  sédentaires.  Le  8  août,  la 
place  fut  investie  par  la  cavalerie  badoise  d'une 
manière  à  peu  près  complète.  Le  23,  le  général 
Werder  somma  la  place  de  se  rendre,  et  commença 
te  bombardement  le  24  ;  la  bibliothèque  fut  incen- 
diée, la  cathédrale  fortement  endommagée,  beau- 
coup de  propriétés  détruites  ;   la  population  se 


réfugia  dans  les  caves;  l'évoque  obtint  que  le  bom- 
bardement lût  suspendu  le  26  août,  de  quatre  heu- 
res du  matin  à  midi  ;  mais  ce  fut  en  vain,  le  géné- 
ral Uhrich  ne  voulut  faire  aucune  concession  à 
l'ennemi,  et  aucun  habitant  ne  demanda  à  capitu- 
ler. Le  bombardement  recommença,  tandis  que  les 
Français,  du  haut  de  la  citadelle,  mettaient  en  feu 
la  ville  de  Kehl.  Werder  eut  recours  alors  à  un 
siège  en  règle  dès  le  29.  Malheureusement,  le  gé- 
néral Uhrich  disposait  de  forces  trop  faibles  pour 
résister  longtemps,  et  il  fut  obligé  de  rendre  la 
ville  le  27  septembre,  à  cinq  heures  du  soir,  après 
la  destruction  de  deux  grands  ouvrages  avancés  ; 
la  ville  avait  reçu  200,000  projectiles  dont  50,000 
bombes.  Le  général  Uhrich,  prisonnier  sur  parole, 
se  rendit  à  Tours  où  il  fut  chaleureusement  ac- 
cueilli ;  on  lui  conféra  la  dignité  de  la  grand-croix 
de  la  Légion  d'honneur,  et  une  épée  d'honneur 
lui  fut  offerte  par  souscription. 


En  terminant  cette  étude  sur  l'Alsace-Lorraine, 
nous  croyons  utile  de  parler  de  la  «  Société  de  pro- 
tection des  Alsaciens-Lorrains  demeurés  Français,  » 
qui  a  rendu  de  très  grands  services.  Cette  Société, 
dont  le  siège  est  à  Paris,  9,  rue  de  Provence,  a  no- 
tamment pour  objet  : 

1"  De  réunir,  par  voie  de  souscription  ou  autre- 
ment, des  fonds  à  distribuer  en  secours  tempo- 
raires ; 

2"  De  procurer  du  travail,  des  emplois  et  des  se- 
cours aux  émigrés  alsaciens-lorrains  dépourvus  de 
moyens  suffisants  d'existence; 

3"  De  donner,  à  ceux  qui  les  réclament,  des  ren- 
seignements, avis  ou  consultations  légales.  Les 
médecins  attachés  à  la  Société  doiuient  gratuite- 
ment, chaque  mercredi,  des  consultations  et  des 
médicaments  aux  Alsaciens-Lorrains  malades  ou 
infirmes.  La  Société  fait  également  distribuer  gra- 
tuitement, chaque  samedi,  des  vêtements  aux  fa- 
milles indigentes,  sur  la  présentation  de  bons  dé- 
livrés par  les  dames  patronuesses  de  l'œuvre. 

La  Société  entretient,  dans  la  mesure  de  ses  res- 
sources, un  certain  nombre  d'enfants  de  l'un  ou  de 
l'autre  sexe  dans  des  étabhssements  d'instruction 
publics  ou  privés. 

Elle  a  fondé  au  Vésinet  (Seine-et-Oise)  un  orphe- 
linat de  jeunes  filles  dirigé  parles  sœurs  de  Saint- 
Charles,  et  pouvant  recevoir  quarante  orphelines. 
Celte  fondation,  due  à  la  munificence  d'un  de  ses 
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Morsbronn  et  le  Plateau  où  est  descendue  la  Cliarge  de  Cuirassiers. 


membres,  AL  le  marquis  de  Gouvello,  est  principa- 
lement entretenue  à  l'aide  de  fonds  spéciaux  four- 
nis par  la  création  de  lits,  représentés  par  un  ca- 
pital de  8,000  francs  une  fois  verse,  ou  une  rente 
annuelle  de  400  francs.  Ces  fondations  donnent  à 
chaque  donateur  le  droit  de  désigner  à  perpétuité 
l'enfant  appelé  à  jouir  de  la  libéralité  ainsi  faite. 
La  Société  de  protection  reçoit  également  avec  gra- 
titude les  sommes  moins  importantes  que  leurs 
souscripteurs  désireraient  alfecler  spécialement  à 
l'œuvre  de  l'orphelinat. 

Enfin  la  Société  de  protection  a  créé  dans  la 
province  d'Alger  plusieurs  centres  de  colonisation, 
et  continue  à  installer  dans  les  trois  villages  d'Haus- 
sonville,  de  Boukhalfa  et  du  Campdu-.Maréchal, 
fondés  jusqu'à  ce  jour  par  elle,  les  familles  de  cul- 
tivateurs d'origine  alsacienne  ou  lorraine  qui  lui 
paraissent  dignes  de  ce  mode  d'assistance. 


La  Société  se  compose  de  membres  fondateurs 
et  de  membres  souscripteurs. 

Le  versement  d'une  somme  de  200  francs,  une 
fois  donnée,  confère  le  titre  de  membre  fondateur. 

Société  de  Patronage  des  orphelins  d'Alsace- 
Lorraine.  —  Président  :  M.  le  marquis  de  Gou- 
vello, 1,  rue  Le  Pelletier. 

Association  générale  d' Alsace- Lorraine ,  so- 
ciété de  secours  aux  Alsaciens-Lorrains,  connue 
surtout  par  la  fête  traditionnelle  de  l'arbre  de  Noël, 
due  à  un  comité  de  dames  patronnesses,  37,  boule- 
vard Magenta. 

Société  de  secours  mutuels  des  Alsaciens-Lor- 
rains.—  Président:  iM.  Schlosser;  vice-président: 
M.  Ch.  Flecth,  10,  rue  d'Enghlen. 

Société  de  prévoyance  et  de  secours  mutuels  des 
Alsaciens-Lorrains.  —  Président  :  M.  de  Dou- 
teiller,  12,  rue  Perdonnet. 
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STATISTIQUE  DE  LA  LORRAINE 


so..:.u.-,u,.:. 

,v„.,:. 

«RCLES. 

c.^^.ro^■s. 

COMMfNB.,. 

222.178 

8 

31 

6.232  kilomètres  carrés. 

212.720 

"51 

ou  623.268  lieclares. 

Total 

.164  SflS 

II.   STATISTIQUE    COMMUNALE 
CERCLE    DE    METZ- VILLE    O 

Population,  37.499  habitants. 


NOM 

I 

.■% 

S  i. 

de 

B 

r.t. 

o  c 

I.A    COMMUNE. 

o 

w  c 

rt 

" 

-^ 

c 

'^- 

.  '=' 

NOM 

J5 

H 

;-) 

^    3 

do 

"   C. 

% 

CERCLE  DE  METZ-CiVaiPAGNE 

Population,  70.947  hab.  —  Cantons,  5.  —  Communes,  133. 


\manwcilcr 

\iigiiy 

Baii-Saiiit-M.u-tiii 

Borny 

Bronvaiix 

GhieiiUes 

Devaiit-les-Ponts 

Fèves 

Hagendingen      (  Hagon  - 

dange) 

Hauooncourt 

LongevlUe-lès-Melz 

^    Lorry-lès-Metz 

"S   Maizièrcs-lès-Metz 

.-§   Marange-Silvangc 

.,-§   Maxe  (La) 

\-=-  Méy 

\  g   Montigny-lès-Mctz 

:  '~  |iMontois-'la-Montagne 

;  S  '  Moulins-lts-Metz 

}  j^\Norroy-le-Veneur 

J  g  iPierrevillers 

^  =    Plantiores 

'  i   Plappevillc 

5    Plesnoy 

"    Flombacli 

??   Roncourt 

Sablon  (Le) 

Saint-Jiilien-lès-Metz. . . 
Sainte-Marie-au.x-Cliûnes 

Saint-Prival 

Saulny 

Scy 

Semécourt 

Talingeii  (Talangc) 

Vallièi'es 

I  Vantoux 

1 Vany 

•Woippy 


!)60 

k 

30S1 

1.310 
152 

1.200 
556 
311 
4 

391 
.501 
270 
279 
527 
319 
ISl 

1.083 


/Gorze 

Ancen  (Ancy-sur-MoselIc). 


■s   Arry  . 


I  Ars-sur-MoselIe 

ICliâtel-Saint-Germain. . . . 

iGorny 

JDornot 

Gravelotle 

;  Jouy-aux-.\rclios 

\jHssy 

Lessy 

JNovéant 

JRezonville 

IRozérieulles 

fSaint-Riimne 

Vaux 

Vernéville ...   

IVionville 

Pange. .   

Alben 

Anserweiler  (.\ncerville). 

.\rs-Laquencxy 

Bazoncourt 

Béchy 

Beux 

iChanville 

Coincy 

CoUigny 

GourccUc-snr-Nied 

iDam  (Daiu-cn-Saulnois). 

Flocourt 

Kurzel  (Courcelles) 

Landonvillers 

Laquenexy 

Leinud 

f-i'PPy 

Maizeroy 

Nlaizery 


1..',93 

1.022 

4711 

5.707 

809 

881 


Marsilly 

Mercy-iès-Melz 

Montoy 

Ogy 

Rcmilly 

Retonfcy 

RoUingen  (Raville) 

Saury-sur-la-Nicd 

Silbernaclieu    (  Servignv- 

lès-Ravillc) :. 

Sillers  (Silly-snr-Niedj. . . 

Sorbey 

Tlilmonville 

Tragny 

ViUers-Stoiicourt 

\Wieblingen(Vaudoi]COiirt; 


fVerny. 


.\chàtel 

Buchy 

Cheminot 

!CliBrisey 
Cliesny 
Coin-lcz-Cuvry. . . . 
Goin-sur-la-Seille . 
Cuvry 
Féy 
Fleury 
Fovillc 
-  o  Goin 

§   Jury 

g    Liéhon 

S    Lorry-Mardigny.. . 

5   Louvigny 

oc  Magny 

"   Marieulles 

Marly 

Mecleuves 

\Monchcux 


98 
27 
319 
146 
1.039 
378 
305 
307 


618 
294 
283 
3'i3 
302 
409 
209 

295 
196 
123 


(1)  Les  noms  des  communes  sont  écrits  en  allemand;  lorsque  leur  orthographe  s'éloigne  trop  des  noms  français,  on  met  ces 
:rniers  à  la  suite  entre  parenthèses. 
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SUITE  DU  CERCLE  DE  iMETZ-C.ViMPAGAE 


Orny 

PaKuv-R'S-Goin 

Peltrè 

PoiimicrieiDi 

Ponloy 

Pouilly 

IPournoy-la-Chétive. 
Poiirnoy-la-Grasse. . 

SniHy 

S:iint-Jurc 

St'oourt 

SiUegny 

Silly-eii-Sau!nois. . . 
Soigne 


LA  COMM^^ 


2  g  jVigny 

=  ^Wulmont 

VifTV 

jilAntilly 

2  lAi'gaiicy 

Ay 

Bi'itlcndoif  (BiirloncourI) 

Chailly-lès-Ènnerv 

Charleville 

Charly 

Enncry 

Failly 


ï.\   COMMCNI-:. 


Flévy 

Glatigny 

Haiss 

Mali-oy 

NoisseviUc 

Nouilly 

Saint-Barbe 

Sancy-Iès-Vigy 

Servigny-lès-Saint-Barbc 
Tennschen  (Les  Étangs).. 

Trémei'y. 

Villeis-Beltnacti 

Vréiiiy 

V.-y 


CERCLE  DE  ROLCIIEN  (liOULAY) 

Population,  ''i6.07l  hah.  —  Cantons,  3.  —  Communes,  99. 


BoLCHEN  (Boulay) 

Betlingcn  (Bettange) 

â.519 
2'.1 
535 
3.i9 
l'i5 
188 
447 
481 
353 
195 
353 
G32 
418 

ion 

9'i 
s'il 
2ai 
546 
353 
G45 

140 
201 
275 
300 
603 
617 
385 
2CS 
G42 
151 
495 
389 
388 
262 
310 

Busendorf  (BouzonviUe). . 

1.698 
418 
352 
460 
510 
394 

483 
617 
779 
420 
819 
956 
311 
636 
294 
563 
1.493 
722 
393 
218 
527 
220 

1!)5 
162 

265 
622 
564 
449 
418 
33S 
209 

1 

Falkenberg(Faulquemonl) 

1.098 
143 

Bistoii-sur-Loch 

Bizingen 

c 

Argencben  (.\rriaiice).   .. 

Armsdorf 

Baumbiedersdorf 

Bibisch  (Bibiche) 

Contelien  (Condé) 

Eblingeii 

c 

Gelmingen  (Gomelange). 
Gertingen 

Girlingcn  (Guirlange) 

Falk 

Filsdorl' 

Freisdorf 

5 'S 

Fullingen  ^Follligny) 

Ganglingen  iGuinglange). 
Halleringen 

224 
415 
245 

Hpminc.  ,-Hnmillvi 

as 

lloinkingen  (Hinckangei. 
Ilelsdorf 

Heiaingen 

"=  S  iHerlIngen  (Herny") 

O-a:  /Hnl.npniiT-l 

803 

c:  s 

515 
253 

Kulimen  (Coume) 

Lautermingen    (  Loutre  - 
mange) 

Merlen 

Lauterlingen 

o  c 

5 

Oberdorf 

.Maivveiler  (Mainvillers).. . 

-Môhringen  -  Zondringen 

(Marange-Zondrange). . 

346 

o 

m 

Momersdorf 

Niederwiese 

Oltendorf  (Otionville) 

Pieblingen  (Piblange)... . 
Ruplingen  (RoupeldangeV 

Rothendorf  (Gbàteau-Roii- 

ce 

Ober-Fillen 

Steinbiedersdorf 

Sankt  Franz  (Saint-Fran- 

614 

Thonville 

Sebemerich  (Gbemery). . . 

Valilen  (Vahl-lès-Faulque- 

345 
506 

VolmeringentVolmerange) 
Waibelskirchen . . 

Wallercben  (Vaudreching' 

Vitloncourt 

Voimhaut  (Voirnebaut). . . 

253 
544 

1 

CERCLE  DE  SALZBURG  (CILVTEAU-SALL>S) 

Population,  S0.5S8  habitants.  —  Cantons,  5.  —  Communes,  133. 


Sai.zburg  (Gliâteau-Salins) 

2. 058 
140 
175 
160 
413 
212 
424 
670 
386 
219 
441 
109 

1 

220 
196 
512 
267 
173 

426 
379 
303 
51 
172 
341 

274 

g  l  Fresnes-en-Saulnois 

■^  IGerbécoiirt 

259 

5  IPewingen  (Pcvangol 

^-^  iBùllingen  (Bellanse^ 

.•§  i/Habudingen  (Haboudan- 

ë  3  JReicb  (Riche) '. 

246 

^3\Salival 

95 
347 
117 

g  P   Gbambrey 

<  S  JGontbil 

=   ilarraiicourt-snr-Seillc  ..  . 
^(Lindercben  (Lidrequinl  .  . 

Û  s  [Goutures 

gl  Dalheim 

IDédelin.q- 

\>Linhoué 

\Wuisse 

225 

124 


LA    FRANCE    ILLUSTRÉE 


SUITE  DU  CERCLE  DE  SALZBURG 


w  p- 

NOM 
de 

I  \   COMMUNIÎ. 

'é 

NOM 
de 

LA   COMML-Ni:. 

H 

Cfi 

NOM 
de 

H   COMMUNE. 

Albesdorr(Albeslrolî)  ... 

AUdoi-r 

Bensdorf 

f)2o 
947 

36S 
A  11 
200 
218 
433 

7nc 

.',23 
717 
33S1 
3S1.S 
217 
140 
Si 
133 
0.3  .S 
358 
■128 

33S 
297 
o74 
560 
521 

GSfl 

190 
371 
3S3 
2(!(; 
247 
297 

Chc'nois 

130 
289 
412 
144 
110 
332 
20  5 
242 
4'i 
474 
245 
342 
160 
367 
242 
527 
313 
328 
417 
132 
363 
263 
310 
IK'i 
30, S 
214 
218 
157 

2.639 
261 
332 

471 
281 

77 

nonjcux 

Faxe 

Gûblingen  (Giiéblangc). . 
Kei'pricli-lès-Dicuze 

Fontcny 

FossiL'll.K 

Frémcry 

Hannocourt 

c 

fi 

Q    C 

Ihiiikireli 

Iiisweilcr 

Lindi'e-Hatite(Oberlinden). 

Lolu' 

a 

a 
•a 

ce 

Vlnli'ii...,.,!      .         .- 

Woissliircben    (Blanobe- 
Èglise) 

ï'  g  Kînntrlul _ 

^1 

.\Iartbil 

.Moi'ville-sur-Nied 

Oriocourt 

Oi'on 

Zcmminjjoii  (Zoininange). 

Kciningoii 

Vie 

3 

g 
2 

Viibl 

Donnelay 

Geistkircli 

Wieberswoiler 

Saint-Epvre ... 

Tinci'y 

Klcin-Besaingeii  (Bezange- 
la-Pctitc) 

Viviers. 

1 

6 

i\m.u7. 

11 

Biedcsdorf 

Bnrgaltdorl' 

Rr.'.l.nii, 

Dommenheim 

Gebcsdorf 

^1  Cliàlcau-Bré'hain 

1 

1 

CERCLE  DE  DIEDEMIOFEN  (TIIIONVILLE) 

Populfilion,  73. '283  liabilaiits.  —  Gaulons,  S.  —  Communes,  100. 


DiEUENiioFEN  (TliionviUc) 

Algringeii  (.\lgrangc) 

Ersingen 

Fameck 

Florcbingen  (Florange). ., 
Gandringen  (Gandi'angc) 
Gross-Moyeuvre  (Moyeir 

vre-la-Grande) 

Hayingcn  (Hayange) 

Klein-Moyeuvie  (Moycu- 

vre-la- Petite) 

Marspicb 

Monhofen 

Nioder-Jeulz    (Yutz-lc- 

Bas) 

Ober-Jeulz  (Yulz-le-Haut) 
Hangwall  (Rangncvaux).. 
Reicbersberg  (Riclieniont), 
Rosslingen  (Rosselange). 

Schremiiigcii 

Ueckingen  (Ucki'ange). . . 

Viilkringen 

Wallingen  (Vitry) 

Weimeiingen 


&=,lFentscb  (Fonloy)... 

g  g  Vxumetz 

^r-:  <Bollingcn  (Boiilans('). . . 
g  rjDeutscli-Oth  (Aiidiin-lc 
ë  "I     'fiche) 


5.217 

304 

403 

1.0S3 

1.28S 

370 

3  409 

4.090 

369 

507 

879 

1.053 

389 

821 

838 

790 

460 

1.223 

604 

893 

l.os:; 

904 

397 

l.OSI 

I 

I  Havingcn.. . 
-;iKnt'uttingen 
^  iLommeringt 
^  t  /Xcuhauseï'. 
.,  ^-  jNilvingcn.. 
■^  'Rediiigen.. 
Rùssiiigen  . 
Tressiiigen. 


jKatleiibofcn  (Cattcnom).. 

j  Ar.swcilci'  (Angevilliei's). . 

.  Blicrn  (Beyreii) 

I  Bcrg 

.-=   Breisdorf 

3   Biist  (Bousl) 

^   Escberingen 

„  'Ewringen 

n?   Fixem 

uj/Gai'scli 

iGauwics  (Gavisse) 
Gross-IIettingen(Hettango- 
l.i-Graude). 
yUmioi-{.'.'.'.'.'.'.'.'.'.'.'.'.'.'.^ 
Nieder-Rentgen 

'"i  Oberkonlz  (Konlz-Haiitc). 

Ooiringen 

lOettiiJgen  (OUaiigc)  . . .    . 
I 


826 
373 

1 .  008 
168 
4 


iPuttlingcn 

iRodcrmacberii 

Rûtlgen 

/Ruxweilcr  (Roclionvilliers) 

jSentzig 

ISuftgcn 

I  Wolbneringeii 


S^ 


Mclzerwiese  (Mctzervisse) 

Bertringcn 

Bel.tsdorf  (Bcltlainvibe). . 

Bidlingen 

Bûdingen 

Buss 

Diesdorf 

Elsingen 

Endoif 

Homburg-Kcdingen 

lilingen . 

IngUiigen 

Kemplicb 

Kùnigsiiiachei'ri 

Liitlingun 

Nb.-lziMvscb 


.Mniiiieivii 

.\icderniiiingeii 

Niederbam  (Hain-le-Bas) 

ROi'chingen 

Udern  (Oudren) 

Wolsdoi-r 


Allas  ilf  Lij  Fraai-c  lUiisliw  . 


nK!„„yl  /"".k;  ""/t.//,„,':,t  ^N.^-hr,,-,;.  ,/'n 


J.RoutTF.dili'ui.,!^, 


SunplejHCiit  _  W.  r\' 


IV  s!  (loiioi-e 


ll/ip/titt^Tif  KnfuifiJ^  Jhfi.' 
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SUITE  DU  CEUCLE  DE  DIEDEiMIOFEN 


L\   COMMUNE. 


^  SicrcU 

Apacli 

■Â"fi  iFliisdorf 

Sjj/Gnndorf 

^"î-lllantlingcn  . .  . 

"  "  iKcflingeii 

S'KircImaïuneii.. 
I 


I-.V   COMMUNE. 


Kirscli-lfs-Sierck. . . 

Latimc^il'i'ld 

l,.MuiM!(irr 

Malliii-rii 

M.iml'iii  iMamleren 
.Mci'scUucilei' 


LA   COMMUNE. 


Montenacli 

Niederkoulz     (  ' 

^u.       Bas) 

■=  S:  <Keimelingcn  . . . 

^«3   Rcttcl 

i:/\Vaia\voisa<.rr.. 
[Waldwicsc 


CERCLE  DE  FOUBACII 

Population,  63."J7o  liab.  —  Cantons,  4.  —  Communes,  83. 


i 

6  ^ 

0.03:; 

700 
697 

l.SO'i 

65', 
32 'i 
53 '< 
414 
5SG 
2/|(> 
86S 
3.671 

60:.' 

69S 
287 
41o 
403 
31 S 
530 
230 
301 
i'i3 

Dcsli-icli  (Destry) 

Diefeiibach-lùs-Helliniui'. . 

390 
5'i3 
367 
411 
447 
340 
877 
Ifls 
300 
861 

317 

438 

on 

379 
430 
440 
457 
1.062 
444 
206 
509 
383 
521 

3.160 
478 

1.117 
237 
899 

l.ll'i 

Jobaiins-Rolu'bach  (Sainl- 
z[     Jean-Roln'bacli) 

919 

604 
251 
365 
2.304 
930 
299 
789 

2.471 
333 
388 
359 
339 
391 
266 
466 
623 
299 
307 
48  i 

1.932 
649 
500 

1.137 
606 

1.652 
519 

Busclibacli  (Bousbaclii. . . 

Uieblingen 

Farscliwciler 

Ersdorf 

FrcibubS  (Freybousc) 

o  5    Kinvpilci' 

■5  ^  /Ncllingcn 

XI  <  jPiittlingen  (Putolange).. . 

2 

Iviein  -  Rosseln    (  Pclile- 
Rosellci    

Gi-eningen 

i:fRipIdinger) 

"  \  Willorwald 

Kocliern  (Caclicreii) 

Ilellimei- 

Kleintânclien  (Pctil-Ten- 

1 

/Sainl-Avold 

5  »r 

.Mtwciler   

.Moi'sbacli 

Rarst 

B 

o 

Lellingon 

Leywuilur 

•1   Uappei 

" 

Snplp.linnn  rSnîr.U-prpnl.. . 

2    sîiHrin>'pn-\Vi>nd('l..' 

rn 

M.nvsî.-irU _.    __. 

.Mùrchingen  (Morbaiige). . 
Ractiringen  (Raci'ango).. . 
Sulzun 

V:ilil-Kliprsiiv 

■se    r.rns^fnpnrlipn  /r.rns-Tpn- 

5  g   .\Iachern  (Maclieren) 

en  =   Obepliombui'g(Homboiirg- 
S       Haut) . 

Weiler 

ë  ■=  IS.i.nralhpn  rS.nrr.-ilhp 

g   Obci-bost  (Hosle-Haut)... 

rt  ^ 

Risnhdnif 

JGeblingcn  (Guéblango). .  . 

S  id  jRnilinErcii 

Scngbiiscb  (Scingboiisc  1. 
Spillel .'. 

I|l 

BllSClldlH'f 

Ilolvingen 

1 

CERCLE  DE  SAARBURG  (SARREBOURG) 

Population,  00.0"j4  liab.  —  Cantons,  5.  —  Communes, 


107. 


2.961 
16:. 
203 
662 
460 
650 

927 
269 

602 

596 

4ii:i 
600 
397 

280 

s  1  :; 

elRodt  (Rliodps) 

0  m  iScbeckenbuscb 

253 
311 

221 

1.774 

452 

1.2S5 
364 
219 
765 
375 
195 

473 
224 
609 
301 
498 
l.Ols 
(i97 
239 

2 

0  «^ 

■=  ^ 
Si  2 

z    r 

S  e 
3S 

Posdorf 

4 1 6 
623 
680 
417 
737 
402 

977 
1.565 
161 
180 
428 
466 
196 
273 
104 
707 
339 
55 
511 

Rarcbingen  (Barchain). . . 
Bobing 

iRommelfingeii 

■J^  <  JWaldschcid 

jSankt  Joliannc  v.  Base].. 

S 

. /ziltcrsdorf 

BUhl 

"  1 

/Finstingen  (Fénétrangc).. 
^£   Altlixhpim 

=  .-=ll!i-itliplniiiigen 

Weckcrswoiler 

Lôrcbingen  (Lorquini 

.\lbersoh\veiier 

Aspacli 

Fi-aquclfing 

Drcibrunnen  (Trois-Foii- 

Haarberg 

Harzweilcr 

Hesseii 

Hof 

0  aT 

^  ~  JBickenbolz 

3  c 

Hommeit 

c:  c 

M  0 

"""Z;  iDolvingen 

g^^Fleislieim 

llemiiigen 

Rappel  (Capelle) 

Ivirchberg  am  Wald  (Ker- 
prictf-au.ic-Bois) 

" 

r  S  jHelleringen 

jrjaneuvevillo-lés-Lorqiiin 
ILasecmbopii  (La  Fiiiiibolo 
Métairies-Saint-Quii'iii . . . 

ifS 

~  -f.MiUorsbeim 

Plainc-dc-VaIsch 

\Obersliiizel 

1 
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SUITE  DU  CERCLE  DE  SAARBURG 


LA  C05IMUN1Î. 


iNitlins 

ISaint-Qiiirin 

Mirkslcin 

jWaspei'weilcr 

(Weiher , 

/pralzbiirg  (Plialsbourg).. 

Arzwéiler 

iBeriingen 

IBrauwoiler 

JBursclieid 

/DaKsbni's? 

\Daiiii  u.  Vici'wiiiden  (Dan 

j     ne-ct-Quati-e-Vents).. . 

/Daiinclburg 

iGarbui'g 

Giiiisvveiler 


380 

1.1 '.13 

12.8 


2.805 
5C3 


200 
2.C3d 


/Hangweiler 

(Haselburg 

I  Heinrichsdorf 

ll-Ieringeri  (Hérangc) 

iHiiUenliauscn 

iLixlieim 

Lutzelbourg , . 

JMettingen 

(Mitlelbronn 

jSankt-Johann  -  Kurzevodc 
1   (St-Jean-de-Koiirtzerode)' 

jSaint-Louis 

IWaldenbiirg 

IWescliheim 

I  Wilsberg , . . . . 

I  Wiiilersbiirg 

"Zillingcn 


I.\   COMMUNE. 


(Rixingen  (Rccliicom-I). 

.\vi'icoiirt 

.\zoudaiigc 

IDisselingen 

JEsscsdoif 

JFoulcrey 

IFreibiii-g 

iGermingen 

jGondi'exangi! 

|Haie-dcs-.\llemands 

jHerzing 

Higny 

ILangenberg 

Moussey , 

Richeval 

[ROmerliof  (Romécoiirt) 
\Sankl-Gcorg 


936 
1.202 
395 
248 
«2 
734 
360 
3!il 
93 
7 
231 
207 
507 
475 
264 


CERCLE  DE  SAARGEMU^D  (SARREGUEMINES) 

I'o|jul;ition,  G-2.881  hab.  —  Cantons,  4.  —  Communes,  72. 


|-g 


SA.\nOEMUND    (Sarregnc 

mines) 

Bliesbi'ucken 

Blies-Ebersingcn 

Blies-Gersweiler. 

Folpersweiler 

Fi'auenbci'g. . .-. 

Gebenbausen 

Glossblittei'sdorf 

Griindvveiler 

tiambach 

Mundlingen 

Iplingen 

Lixingon 

Liipersiiansen 

Neunkirchen 

Neiiescbeuern 

Remelfingen 

Rublingcii 

Saareinsmingen 

Seltingen 

Wiesweiler 

^Villl•il]^en 

^\■.||^c■niingen 

\\nlHinnen 

Wii,l\Vfiler 


8.006 
990 
36C 
400 
519 
49 
51 

1.865 
30' 

I.2S! 
549 
37C 
338 


Bitscb  (Bilchel 

Barenthal 

Egplshardt 

Gûtzenbrûch 

Hanweiler 

Haspelscheid 

Lemberg 

Liedeisclicid 

Meiscntlial 

Mûnztbal-Saint-Loiiis.. . 

Mutterbausea 

Philippsburg     (Pbilipps 

H  S  I    bourg) 

Ê  (Reyersweiler 

Roppweilei- 

Saareinsberg 

Schorbacb 

Stûrzelbronn 

I 

_-.=  [Robrbacb 

.\cben . . . 

Beltweilci' 
S^^'^'^'ig'^n  (Bcning) 
"  "^  Encbeng 

EUingcn 


2.106 
1.302 
527 
685 
419 
683 
1.627 
503 
731 
865 


1 .  030 

95 

1.03 

1.149 

1.021 

670 


Gross-Redercbingen .... 

Kablbaiiscn 

Klein-Redercbingen 

-  ^  .Lambacb 

—  -  'Mombronu 

Rahlingen 

'Schmittweiler 

Sierstbal 

Sucht  (SouchI) 

Wolmûnster(Volmiinsli'i 

Breidenbacli _. 

r£  I  Biisweiler ! 

Eppingen 

Ercbinpen 

Hottweilcr 

Lengelsheim 

Lutzweiler 

S  jT  jNussweiler 

S  c  jObergaitbaob 

E  i  [Ormorsweiler 

2  I   Rimiingen 

o  o  Rolbingcn 

^  '^  I  Waldliaiisen 

2  \Walscbbionn 


1,063 
906 
698 
645 

1.533 

l.lo 
M6 

1.008 
994 


241 
G 11 
/iS9 
686 
497 
736 
219 
501 
465 
722 
412 
454 
792 
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BIBLIOGRAPHIE    DE    L'ALSACE 


1592 
1503 
1S49 

10C3 
169S 

noc 

17!0 
1727 
175l< 
1772 


:sio, 

ISll. 

1S16. 
1817. 
1S18. 
ISIS. 
1819. 
ISS.', 
1824. 
1S2C. 

1826. 
1S2G. 


1S28. 
1S29. 
1S29. 
1829. 
IS31. 
1834. 
1S3Ô. 


Cliionique  d'Alsace,  par  Deniai-d  Hcilzog.  In-C  [na  alle- 
mand^ 

Description  de  l'Alsace  et  des  confins  de  la  Lorraine,  par 
H.  Iloislin.  In  8°  [en  allemand). 

La  Véritable  origine  des  maisons  d'Alsace  et  de  Lorraine, 
Vigtiicr.  In-f. 

Description  de  l'Alsace  française,  par  P.  du  Val.  In-12. 

Topographie  complète  d'Alsace,  par  P.  Mérian.  In-f. 

Chronique  universelle  du  pays  d'Alsace,  par  Konigshoven. 
In-4"'  (en  allemand). 

Alsace  française  ou  Nouveau  recueil  de  ce  qu'il  y  a  de  cu- 
rieux dans  la  ville  de  Strasbourg.  In  [*. 

Topographie  nouvelle  d  Alsace  ou  son  état  ancien  et  mo- 
derne, avec  64  cartes,  par  IcIUeyslicim.  In  K 

Histoire  de  la  pi-ovinco  d'Alsace,  par  le  P.  Louis  Lagiiille. 
1  vol.  in-f". 

Alsatia  illustrata,  celtica,  etc.,  par  J.-D.  Schœpftimii.  Col- 
mar,  î  vol.  gr.  in-f°. 

Alsatia  diplomatica,  par  V.-B.  Sc/iff/)/'"'"*.  Mannheim,  in-f°, 
edente  Koch. 

Ili.stoire  de  l'évèché  et  des  évêques  de  Strasbourg,  par 
l'abbé  Granciiclier.  2  vol.  in-4°. 


Histoire  descriptive  d'.Msace  depuis  les  temps  les  plus  re- 
culés, par  Citting.  In-S°. 

Vues  pittoresques  de  l'Alsace,  accompagnées  d'un  texte  his- 
torique, par  Grandidicr.  ln-4». 

Description  historique  et  topographique  de  la  ville  de 
Strasbourg,  par  Hmitet'fosr.  In-S". 

Histoire  ecclésiastique,  militaire,  civile  et  littéraire  de  ta 
province  d'.\lsace,  par  Gt-andidier.  \  vol. 

Description  de  la  fameuse  cathédrale  de  Strasbourg,  par 
Miller.  la- 12. 

Statistique  du  département  du  Haut-Khin,  par  Pcuchel  et 
Clianlaire.  ln-4°. 

Histoire  de  la  vallée  de  Liepvre,par  l'abbé  Gratididiei:  In-S". 

Statistique  du  département  du  Bas-Rhin,  par  Peucliet  et 
Clianlaire.  In-4''. 

Topographie  médicale  et  physique  de  la  ville  de  Strasbourg, 
par  Graffenhaiicr.  In-S». 

Notice  historique  sur  l'état  ancien  de  Souitz,  par  Grandi- 
dicr. Ia-s°. 

Notice  historique,  statistique  et  littéraire  sur  la  ville  de 
Slraitbourg,  par  Ilermann.  2  vol.  in-S". 

Histoire  locale  de  Strasbourg,  par  Silbermann.  In-S°  (en 
allemand). 

Documents  historiques  tirés  des  archives  de  Strasbourg, 
par  Kenlzinguer.  2  vol. 

Mémoires  sur  les  anciens  monuments  militaires  de. Stras- 
bourg, par  Coqueitgnol.  In-S*". 

Topographie  abrégée  de  i'Alsace,  suivie  de  l'histoire  de  ce 
pays. 

L'.AIsace,  nouvelle  description  historique  et  topographique 
des  deux  départements  du  Kliin,  par  Aufschlager.  2  vol. 
in-8°. 

Histoire  de  Colniar,  par  Jlunckler  (en  allemand). 

Histoire  de  la  ville  de  Mulhouse,  par  Gra/f.  3  vol.  in  12  (en 
allemand). 

Coup  dœil  sur  Mulhouse,  par  //.  Ileitz.  i  broch.  (en  alle- 
mand). 

Vues  pittoresques  de  la  ville  de  Strasbourg,  avec  texte  his- 
torique, par  de  Golbery  et  Sc/ticcigftauser.  In-f". 

Description  historique  de  la  cathédrale  de  Strasbourg,  par 
Sc/ii<(ti-.  In-S". 

Voyage  littéraire  en  Alsace,  par  Buinard,  traduction  du 
latin,  par  .Mauer.  In-S». 

Essai  d'une  topographie  de  la  ville  de  Bouxviller,  par  Deiss. 
In-4». 

Histoire  d'Alsace,  traduction  abrégée  de  Schœp/lin.  i  vol. 


Description  géographique,  statistique  et  topographique  du 
département  du  Haut-Rhin,  par  X>i</'iin.  ln-8°. 

Histoire  d'.Alsace,  d'après  les  meilleurs  docomenls,  par  Bi- 
cliard.  In- 4°. 


1836, 
1836 


1S43, 
1844, 


18GS 
1868 
1S69, 


Description  du  département  du  Haut-Rhin,  dans  la  Trance 
pittoresque  de  A.  Hugo.  T.  III,  gr.  in-8". 

Mémoire  sur  Argentonaria  (Horbourg),  par  de  Golbêry. 

Description  de  Niederbronn  et  de  ses  eaux  minérales,  par 
Kuhn.  In-8°. 

Vues  pittoresques  des  chiteaux,  monuments,  etc.,  de  l'.Al- 
sace,  par  PiothmulUr.  ln-4°. 

Vues  des  villes  et  bourgs  les  plus  pittoresques  de  l'Alsace, 
avec  une  notice  historique,  par  Sandmann.  In-f». 

Histoire  de  Mulhouse,  par  Mieg  (en  allemand). 

Les  Histoires  de  la  ville  de  Mulhouse,  par  T.  JlenricPelri 
(en  allemand). 

Histoire  de  la  ville  d'Ensisheim,  par  .Verkieln.  2  vol.  in-S». 

Relation  historique  des  progrès  de  l'industrie  de  Mulhouse 
et  de  ses  environs,  par  Mieg.  In-4°. 

E»sai  sur  l'ancienne  monnaie  de  Strasbourg  et  sur  ses  rap- 
ports avec  l'histoire,  par  LevrauU.  In-8». 

Énuniéralion  des  bâtiments  les  plus  remarquables  du  dé- 
partement du  Bas-Rliin,  par  Sclaceigliauacr.  ln-8». 

Notice  sur  la  ville  de  Strasbourg,  par  SclimiU.  In-18. 

Itinéraire  du  chemin  de  fer  de  Strasbourg  à  Bile.  In-8'. 

Relation  de  l'entreprise  de  Louis-Napoléon  en  octobre  1836, 
par  F.  de  Persigug.  In-S». 

Précis  de  la  géographie  de  l'.Msace,  par  A.  Miclil.  In-12. 

Histoire  de  la  province  d'.\lsace  et  de  ses  villes,  tome  VI 
de  l'Histoire  des  villes  de  Irance,  par  Aristide  Guitberl. 
Or.  in-S». 


L'Alsace  ancienne  et  moderne,  par  Baguol  et  nislethuber. 

Strasbourg,  Salomon. 
Les  Artistes  de  l'Alsace  pendant  le  moyen  âge,  par  Charles 

Gérard.  Berger- LevrauU. 
L'.Ancienne  .\lsace  à  table,  par  Charles  Gérard.  Berger-Le- 

vrault. 


Description  du  département  du  Bas-Rhin,  publiée  sous  les 
auspices  de  M.  .iligner^l,  préfet.  4  vol.  gr.  in-8»,  Berger- 
Levrault. 

Annuaires  du  département  du  Haut-Rhin.  Colmar,  in-i2. 
(Voir  la  collection.) 

-Annuaires  du  département  du  Bas-Rhin.  In-12.  (Voir  la  col- 
lection.) 


OUVRAGES  Sun  L  ILSACB  PARUS  DEPUIS  LA  GUERRE  DE  1370-1871  : 

Ed.  Aboul.  —  L'.Alsace.  1  vol.  inis.  Hachette. 

Ch.  Grad,  député  au  Reichstag,  membre  de  la  délégation  d'.AIsace- 
I.orraine,  Correspondant  de  l'Institut  do  France  ,. académie 
des  sciences  morales  et  politiques).  —  Éludes  statistiques 
sur  l'industrie  de  l'.^lsace.  laris,  2  vol.,  Germer-Bail- 
lière. 

—  L'--\lsacc  et  ses  ressources.  Paris,  Delagrave. 

—  Essais  sur  le  climat  de  l'Alsace  et  des  Vosges.  Mulhouse, 

1  vol.  in-8»,  Perrin. 

—  Hydrologie  du  bassin  de  l'IU.  Mulhouse,  io-s». 

—  Les  Forêts  de  l'Alsace,  Colmar,  in-S». 


—  Rapport  sur  la  faune  des  mammifères  de  l'Alsace.  Colmar, 

in-8°. 

—  Le  Foyer  alsacien,  légendes  et  traditions  populaires.  Col- 

mar, in-8». 

—  Mémoire  sur  l'origine  et  la  constitution  des  lacs  des  Vosges. 

Paris,  in-8°. 

—  Observations  sur  la  température  des  sources  et  des  eaux 

courantes  en  .Alsace.  —  Petits  glaciers  temporaires  des 
Vosges.  —  Observations  magnétiques  en  Alsace.  Colmar, 
5  broch.  in-S». 

—  Orographie  de  la  chaîne  des  Vosges. 
Bodcnhorst.  —  Le  Siège  do  Strasbourg.  Berger-Levrault. 
Bisler.  —  Siège  et  bombardement  de  Neuf-Biisach.  Berger-Le- 
vrault. 

Slieve.  —  Vosgesen  Fuhrer.  2  vol.  (en  allemand). 
Slo/fcl.  —  Topographische  Wœrterbuch.  Colmar. 
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lluhn.  —  Deutsche  Lolhringcn.  Stuttgard. 

LuUs.  —  Deutsche  Grenzmark.  Metz. 

—    Rciso  Ilandbuch.  Metz. 

nudolpli.  —  Oi-ts  Lcxicon  von  Klsiiss  Lotbi-ingen.  Leipzig. 

Revue  alsacienne,  années  1S77  à  ISSf.  12  livraisons  par  an,  Dor- 
ger-LevrauU. 

Ernest  Lelir.  —  L'Alsace  noble.  3  vol.  in-4°. 


—    Œuvres  choisies,  comprenant  des  biographies  alsaciennes, 

des  mélanges  d'histoire  alsatiquo  et  des  mélanges  de  lilté- 

rature.  5  vol.  gr.  in-8°. 
Tisserand  et  Lefcbure.  —  Élude  sur  l'ccononiie  rurale  en  .Msace. 

1  vol.  in-12. 
Slal  slisclicn  Miltlieilungen,  herausgeben  von  dem  Statislischen. 

Bureau  des  Kaiserlichcn  Obéi-praesidiums  in  Sirassburg. 


BIBLIOGRAPHIE   DE   LA   LORRAINE 


Discours  du  siège  de  Metz,  traduit  de  l'italien,  par  Il.-P.  de 
ViUicrs.  ïn-v. 

Le  Discours  de  la  guerre  de  Metz  en  Lorraine,  avec  la  dé- 
fense. In-S". 

Desciiption  du  pays  Messin,  par  A.  Fabert.  In-t». 

L'Auguste  basilique  de  Saint-.\rnould  de  Mclz,  par  VaHa- 
dier.  la-i". 

■  Jour- 

Le  Siège  de  Mclz  en  1Cd2-1653,  par  B.  de  Salignac.  In-4°. 

La  Chronique  de  la  noble  ville  et  cité  de  Metz,  par  Jean 
Chalelain.  In- 12. 

Mémoire  sur  lèiat  de  la  ville  de  Metz  et  le  droit  de  ses 
évè(iues,  par  Nic.-Fiéd.  Lançon.  Xw-i". 

Les  .antiquités  de  Metz,  p.ir  D.-l.  Cajot.  In-12. 

Histoire  de  la  ville  do  Metz,  avec  les  prouves,  par  dom  J. 
François  et  Tabouilloi.  4  vol.  in-^". 

Histoire  de  la  ville  de  Metz,  par  Tabouilloi.  6  vol.  in-4°. 

Observations  sur  les  coutumes  et  les  usages  du  ressort  du 
parlement  de  Metz,  par  Gabriel.  2  vol.  in-4*. 

Statistique  de  la  iloselle,  par  Peuchet  et  Cliatitairc.  In-4*'. 

Dictionnaire  du  département  do  la  Moselle,  par  C.-Ph.  de 
Vii'illc.  i  vol.  in-s°. 

Journal  du  blocus  de  ThionviUe  en  isu,  etc.,  par  le  comte 
Hugo.  In-S°. 

Antiquités  médiomatriciennes  trouvées  à  l'ancienne  cita- 
delle, mémoire  par  Devitly.  In-S". 

Tableau  par  ordre  alphabétique  des  bourgs,  villages  de  la 
Moselle,  indiquant  les  contrées,  les  provinces,  les  arron- 
dissements, par  iV.  J'arene.  In-4''. 

Histoire  de  ThionviUe,  par  Teissier.  In  8°. 

Essai  sur  l'histoire  de'Longwy,  par  M"»*  Itégin.  lu-S". 

Histoire  des  sciences,  des  lettres,  des  arts  dans  le  pays 
Messin,  par  M"""  Begin.  ln-i°. 

Biographie  de  la  Moscilo,  par  B.-A.  Bcgin.  A  vol.  in-8°, 
1829  a  1832. 


Guide  de  l'étranger  à  Metz,  par  M'»"  Dégin.  In-12  et  in-18. 
Relation  du  siège  de  Metz  en  1554,  par  de  Saulcy.  In-S", 
Histoire  et  description  de  la  cathédrale  de  Metz  et  des 

églises  adjacentes,  par  M""'  Bcgin.  Gr.  in-S". 
Recherches  sur  les  monnaies  des  évoques  de  Metz,  avec 

supplément,  par  de  Sattlcy.  In-S". 
Faune  de  la  Moselle,  partie  ornitholo^ique,  par  Ilolandre. 

In-12,  1825-1838. 
Les  Chroniques  de  la  ville  de  Metz,  mises  en  ordre  par  Ilu- 

3»c»iïi  jeune.  In-s". 
Faune  de  la  Moselle,  par  Fourncl.  In-12. 
Histoire  de  la  cathédrale  de  Metz,  par  II. -A.  Bcgin.  i  vol. 


1S44.  Histoire  des  trois  évéchés,  Metz,  Toul  et  Verdun,  par  l'abbé 

Clouet.  2  vol.  in-S*. 
1815.  Histoire  de  Meiz,  ThionviUe,  Brifv.  etc..  an  t.  V  de  l'His- 

toii'e  des  villes  de  France,  par  Aristide  Cuilberl.  Grand 


1852.  Notes  historiques  et  inédiles  sur  Molz  et  les  environs,  pu- 
bliées par  A'.  Lorctie,  suivies  de  l'Histoire  de  l'imprimcre 
à  Metz,  par  Chaberl.  In-f». 


1853.  Histoire  de  la  ville  et  du  pays  de  Gorze.  i  vol.  in-s",  grav. 
1SG4.  Les  Anciennes  guerres  de  Lorraine  dans  les  Vosges,  par 
Charton.  Charmes,  in-i8. 


18G0.  Ce  que  fut  jadis  la  Lorraine,  ce  qu'elle  est  encore,  par  de 

Dwnast.  Nancy,  186G,  in-18. 
1866.  Réunion  de  la  Lorraine  à  la  Franco,  par  Descauriet  (Revue 

des  provinces),  l-'aris,  in-s". 
18C7.  Mémoire  sur  l'origine  des  populations  lorra'nes,  par  An- 

cclon.  Paris,  in-S". 


1314.  Statistique  historique,  industrielle  et  commerciale  du  dé- 
partement de  la  Moselle,  par  Veronnais.  In-8°. 


Annuaires  du  département  delà  Moselle.  (Voir  la  collection.] 


OUVK.\GES   SUR   LA   Loniï.\I.N'Ii  PAKUS   DErl'IS   L\   GUICItlîli 
nu  1870-1871  : 


Badeto'lz.  —  Das  deutsche  Reichsland.  Dresde,  in-S". 
liudolph.  —  Vollstœndiges  geographisch    topographisch    statis- 
tisches  Orts  I^exicon.  Leipzig,  grand  in-S". 

—  Elsass  Lothringen,  paysages  et  tableaux  de  moeurs.  Glogau, 

in-S". 
Scliricider.  —  L'Alsace-I.orraine  au  Reichstag.  Strasbourg, in-8». 

—  Chartes  françaises  de  Lorraine  et  do  Metz.  Imprimerie  na- 

tionale. Paris,  in-8°. 
Noisy:  —  La  Lorraine.  Rouen,  in-8°. 

—  Les  Assises  de  l'ancienne  chevalerie  lorraine.  Nancy,  in-8°. 
Godron.  —  De  l'origine  des  noms  do  plusieurs  villes  et  villages 

de  la  Lorraine,  du  pays  Messin  et  de  l'arrondissement  de 

ThionviUe.  Nancy,  in-'s°. 
Toussaint.  —  Dcutsch   Lothringen   und  Seine  Ackcrbau.  Metz, 

in-S". 
Le  D' Ilulin.  —  Deutsch  Lothringen.  Stuttgard,  in-8°. 

—  Comptes  rendus  officiels  de  la  délégation  d'Alsac3-Lorraine. 

Strasbourg. 

—  Le  Droit  ccclcsiaslico-politiquc  en  Alsace-Lorraine.  Stras- 

bourg, in-16. 


CARTES 


Cartes  des  départements  du  Haut  et  du  Bas-Rhin,  de  la 
Meunhe,  de  la  Moselle,  par  Charte.  Dufour,  Perrot, 
Duvolenay,  Ad.  Joanne.  Voir  les  feuilles  38,  53,  54,  55, 
71,  100,  101,  114,  115  de  la  Carte  de  France  dite  de  \'É- 
tat-.Mnjor  au  1/800000;  voir  aussi  les  feuilles  14,  15,  19, 
20  de  la  réduction  de  cette  même  Carte  au  l/32000oe. 

Carte  de  l'Europe  centrale,  publiée  par  le  Dépôt  de  la  Guerre, 
à  l'échelle  de  l/48ooooo>-'.  Voir  les  feuilles  29  et  35. 

Carte  de  France,  dressée  au  dépùt  des  fortifications,  à  l'c- 
cbelle  de  1/500000".  Voir  la  feuille  c. 


Carie  allemande  de   Reymann.  Voir  les  feuilles  de  l'Al- 

saco-Lorraine  au  l/loooooc. 
Carte  de  l'Alsace-Lorraine,  publiée  par  Bcrgcr-LevrauU,  à 

Strasbourg. 
Neueste  Karte  von  Wurtemberg,  Eaden.  Hohenzoïlern  die 

Rbeinpfalz  nesst  dcn  deutsihcn,  Reischlanden  Elsass  und 

Lothringen,  von   C.-F.   Baur,  à  l'échelle   de   l/450000e. 

1  feuille,  etc. 
Atlas  du  cours  d'art  militaire,  par  M.  le  capitaine  du  génie 

A.  .Mnrgn.  professeur  adjoint  du  cours  d'art  militaire  à 

l'École  d'application  de  l'artillerie  et  du  génie  de  I"ontai- 

ncblciiu. 


Paris.  —  Impriraeiic  \'"  P.  Lir.ofssi:  lir  C'",  rue  Montparnasse,  10.  —  J'.Li;s  P.OL'l'F  et  C'o,  Éumiuns. 
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DICTIONNAIRE    COMPLET 


DES 


COMMUNES  DE  LA  FRANGE 

DE    L'ALGÉRIE 

Eï  DES  COLONIES  FRANÇAISES  D'ASIE,  D'AFRIQUE,  D'AMÉRIQUE  ET  D'OCÉANIE 


TABLEAU     DES     ABRÉVIATIONS 


arr. 

signifie:  arrondissement. 

h. 

signifie 

habitants. 

Orient. 

signifie 

Orienlalos. 

B. 

—       Bas  ou  Basses. 

H. 

— 

Haut  ou  Hautes. 

P.-L.-M. 



réseau  de  Paiis- 

-yen 

cant. 

—       canton. 

Inf. 

— 

Intérieure. 

Méditerranée. 

ch.-l. 

—       chef-lieu. 

M. 

— 

réseau  du  Midi. 

Territ. 

— 

territoire. 

com. 

—       commune. 

Jlar. 



Maritimes. 

Gâ 

— 

station. 

dép. 

—       déparlement. 

N. 

— 

réseau  du  Nord. 

El 

— 

bureau  de  poste. 

E. 

réseau  de  l'ICst. 

0. 

— 

réseau  de  l'Ouest. 

Hfb. 

— 

facleur-boitier. 

—       réseau  de  l'Etat. 


—       réseau  d'Orléans. 


—       bureau  de  télégraphe. 


Pour  tous  les  noms  commençant  par  Saint  ou  Sainte,  voyez  à  la  lettre  S,  où  ces  noms  sont  ranges 
d'après  l'ordre  alphabétique  indiqué  par  le  nom  qui  suit  Saint  ou  Sainte. 


AAST  (B.-Pyrénées),  cant.  de 
Monlanoi.  arr.  de  Pau;  190  h. 

ABMNV1LI.E  (Meuse),  cant. 
de  Gondrocnuri,  arr.  do  Com- 
mcrcv  ;  725  h. 

AbXncourt  (Nord),  cant. 
ouest  ei  arr.  de  Cambrai;  634  h. 

la  N'. 

ABANCOURT  (Oise),  Cant.  de 
Formene,  arr.  de  Ueauvais  ;  583  h. 
Kl.  ^■ 

ABAUCOURT  (Meurthe-et-Mo 
selle),  caoi  de  Nonicny,  arr.  de 
Nancv;  60  4  h 

ABAUCOURT  (Meuse),  cant. 
d'Etain,  arr.  de  Verdun  -  sur - 
Meuse;   119  h. 

ABB  ANS  •  DESSUS  (Doubs), 
cani.  de  Bnii!,Mùrcs,  arr.  de  Be- 
sançon ;  16'.'  h 

ABBANS- DESSOUS  (Doubs), 
caul.  de  H  n-sieies,  arr.  de  Be- 
sançon ;  182  b. 

ABBARETZ  (Loire-Inf.),  cant. 
de  Nozay,  arr.  de  Ctiàieaubr.ant; 
!,693  h.  éâ  ilr.,  ÎS]. 

ABBAYC  SOUS-PLANCY 
(Aubf^l.  caiii.  di'  i\lery-sur-:>eine, 
arr.  d  \\c\^  sur-.^ubci  129  h. 

ABBÉCOUitT  (.vi^nej,  cant.  de 
Channy,  air.  de  l.aiin;  635  h. 

ABBECOURT  (Oise),  cant.  de 
NoaUles,arr.  deBeauvais;  4S5  h. 

France  illustrée. 


ABBENANS  (Doubs),  cant.  de 
Rougemont,  arr.  de  Baunie-les- 
Danies;  675  h. 

ABBËVILLE  (.Meurthe-etMo- 
sellej,  cani.  de  Couflaus,  arr.  de 
Briev;  331  h. 

ABBEVILLG  fSeine-et-Oise), 
cant.  de  Méréville,  arr.  d'Elam- 
pes  ;  2  5  h. 

ABBEVILLE  (Somme),  ch.-l. 
d'arr  :  i9.2So  h.  Place  forte,  sa  N., 

AbBEVILLE  -  SAINT  -  LUCIEN 

(Oise),  caiit.  de  Froissy,  arr.  de 
Clermont;  272  h. 

ABBÈVILI.ERS  (Doubs),  cant. 
d'.tuuiucouri,  arr.  de  Montbé- 
liard  ;  J99  h. 

ABEILHAN  (Hérault),  cani.  de 
Servian,  arr.  de  Béziers;  675  h. 

ABELCOURT  (II. -Saône), cant. 
de  Saulx,  arr.  de  Lure;  329  h. 

ABERATS-SILLËGUE  (B -Py- 
rcuce.i) ,  cant.  de  Saint-Palais, 
arr.  de  Mauléon;  268  h. 

ABERE  (B. -Pyrénées),  cant.de 
MoraLis.  arr.  de  Pau  ;  238  h. 

ABERGEMENT-CLÉMENCIAT 
(I.')[.\inj,  cant.  de  Chàtillon-sur- 
Chalaruune,  arr.  de  Trévoux; 
605  h. 

ABERGEMENT    DE    CUISERT 

iSO. 


ABERGEMENT  DE-VAREY(L') 

(Ain],  cant.  d  -Vnibérieu,  arr.  de 
Belicy;  i->ii  h. 

ABERGEMENT  -  LA  -  RONCE 
(Jura),  caut.  et  arr.  de  Dole, 
397  h. 

ABERGEMENT  -  LE  -  GRAND 
(Jura),  cant.  d".\rbois,  arr.  de 
Poligny;  173  h. 

ABERGEMENT  -  LE  -  PETIT 
(Jura),  cant.  et  arr.  de  Poli- 
gnv;  125  h. 

ABERGEMENT  -  LÉS  -  TBÉST 
(Jura),  cant.  de  Salins,  arr.  de 
Poligny;  138  h. 

ABERGEMEMT  -  SAINTE  -  CD  - 
LO.MBùiL)  [Saune -et -Loire], 
caut.  du  Saint-Ocrinain-du-l'lain, 
arr.  deClial.jo-sur-Saûne  ;    yiu  i.. 

ABERGEMENT  -  SAINT  -  JEAN 

(Jura),  cant.  de  Cliaussin,  arr.de 
rôle;  194  h. 

ABIDOS  (B.-Pyrénées),  cant. 
de  Lagoi-,  arr.  d'Orthez;  2ù4  h. 

ABILLY  (Indre-et-Loire),  cant. 
de  La  Haye-Descartes,  arr.  de 
Loches;   i,'37S  h. 

ABITAIN  ;  B.-Pyrénées),  cant. 
de  Sauveierre,  arr.  d'Orthez; 
337  h. 


ABJAT  (Dordogne),  cant.  et 
arr.  de  .N'ontron;   |,-I3li. 

ABLAIN-SAINT-NAZAIRB 

(Pas-de-faiai>).  caut.  ue  Viiny, 
arr.  d'Arras;  883  h. 

ABLAINCOURT  (Somme),  cant. 
de  t.haulncs,  arr.  de  Perunne; 
365  h. 

ABLAINZEVELLE  (Pas  de  Ca- 
lais;, cant.  tle  Croisiiles,  arr. 
d'.\rras;  3io  h. 

ABLANCOURT  (Marne),  cant. 
et  arr.  de  Vitry-le- François; 
220  h. 

ABLANCOURT  (Oise),  cant.  de 
Foriiierie,  arr.  de  Bcauvais; 
583  h. 

ABLEIGES  (S.-et-Oise),  cant. 
de   .Maiiues,  arr.   de   Pouioise; 

345  11. 

ABLEUVENETTES  (LES,  [Vos- 
ge^]  tant,  de  Donipaire,  arr.  do 
Wirecourt;  166  h. 

ABLis  (Se.ne-ei-Oise),  cant. 
sud  de  Dourdan,  arr.  de  Ram- 
bouillet, 879  h.  ta  Or..  Kl.  't- 

ABLOis  (.Marne),  cant.  et  arr. 
d'K[jeriiay  ;  1,365  h. 

ABLON  (Calvados),  cant.  de 
Hoiilleur,  arr.  de  Pont-1  Evêque; 
650  h. 

ABLON  (Seine-et-Oise),  cant. 
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do  I.ongjumeau,  arr.  de  Corbeil; 
600  h.  ;;â  Or..  (S,  ^. 

ABOËN  (I.oii-c),  cant.  deSaint- 
Bornei  -lc-Château,arr.  de  Mont- 
briscHi;  t;o5  h. 

ABONCODRT  (Meiirthe  et-Mo- 
sellc)  cmt.  du  Colomboy,  arr. 
de  Tnul;   291  b. 

ABONCOnRT(H.-S:iône),  cant. 
de  Conibcaufoiitaine,  arr.  de  Ve- 

SOUl  ;  2nS    h. 

ABONDANCE  (H. -Savoie), ch.-l. 
de  canl.,  arr.  de  Thonon;  1,460  h. 
H. 

ABONDANT  (Eure -et- I.oir), 
cant.  d'Anet,  arr.  de  Dreux  ; 
821  h.  H- 

ABOS  (B. -Pyrénées),  cant  de 
Monein,  arr.  d  Oloron  ;  ■115  h. 

ABOUKIR  (Oran),  arr.  de  Mos- 
taganr-ni  ;  2,698  h.  03  fl). 

ABREST  |.\Uier)  cant.  de  eus- 
se!, arr.  de  Lapalisso;  ses  h. 

ABRETS  (LES)[lsére].  cant.  du 
Poin-de-Heauvoisin,  arr.  de  La 
Tour-clu  l'in;  1,826  h.  [*]. 

ABRIÈS  (H.-.\lpcs),  cant.  d'.\i- 
guilles,  arr.  deBriançon;  910  b. 
H- 

ABSCON  (Nord). cant.  de  Bou- 
cbaiu,  arr.  de  Valenciénnes; 
!,906  h.  e3  N. 

ABSIE  (L')[Deux-Scvres],cant. 
de  Montcoutant,  arr.  de  Parthe- 
nay;  i,549  h.  S,  ^. 

ABYMES  ,LÉS)  [Guadeloupe], 
cant.  et  arr.  de  La  l'ointe-à-Pi- 
tre;  6.868  b. 

ABZAC  (Charente),  cant.  nord 
et  arr.  do  Confolens;  1  285  li. 

ABZAC  (Gironde),  canl  dcCou- 
tras,  arr.  de  Libourne;  1,620  h. 

ACCOLANS  (Doubs),  cant.  de 
L'Isle-sur-le-Doubs,  arr.  de  Bau- 
me-les-Dames;  854  h 

ACCOLAY  (Yonne),  cant.  de 
Verinenton,  arr.  d'Au.xerre; 
940  h. 

ACCONS  (Ardèchc),  cant.  du 
Cheylard,  arr.  de  Tournon; 
691  h. 

ACCOUS  (B. -Pyrénées),  ch.-l. 
de  cant.,  arr.  d'Oloron  ;  1,302  h. 
Kl.       . 

ACBERES  (Cher),  cant.  d  Hen- 
rich.niont,  arr.  de  Sancerre; 
589  h. 

ACHÈRES  (Seine-et-Marne), 
cant.  do  La  Chapcile-la-Reine, 
arr.  de  Fontainebleau;  683  h. 
^  (). 

ACHÈRES  Seine-et-Oise),  cant. 
de  ^iaiiii  Gerniain-en-Lave,  arr. 
de  Versailles;  874  b.  K-V- 

ACHERY  (.\isne),  cant.  de  La 
I'"êre,  arr.  de  Laon;  895  h. 

ACHEUX  (Somme),  cant.  de 
Moyenneville,  arr.  d'Abbeville; 
923  h.  Kl,  T^. 

ACHEUX  (S^omme) ,  cb.-l.  do 
cant.,  arr.  de  DouUons;  677  b. 

ACHEVILLE  ( Pas-de-C:ilais), 
cant.  de  Vimy ,  arr.  dArras; 
312  h. 

ACHEY  (H. -Saône),  cant.  de 
Danipierre- sur -Salon,  arr.  de 
Grav;  176  b. 

ACHICOURT  (Pas-de-Calais), 
cant.  sud  et  arr.  d'.\rras;  i,5S8  b. 

ACHIET-LE-GRAND    (  Pas-de- 

Calais).  cant.  de  Bapaume,  arr. 
d'Arras;  551  b.  [3,  +. 

ACHIET-LE  PETIT  (Pas-de- 
Calais),  cant.  de  Bapaume,  arr. 
dWrras;  677  h.  gg  N 

ACHUN  Nièvre),  cant.  de  Cbà- 
tillon-en-Bazois,  arr.  de  Chàleau- 
Cbinnn;  575  h. 

ACHY  (Oise),  cant.  de  Mar- 
sei  le,   arr.  de  Beauvais;   417  h. 

AGIGNE  (lUe-et-Vilaine),  cant. 
sud-tst  et  arr.  de  Rennes;  2,07"  b. 

ACLOU  iEure),  canl.  de 
Brionn'-,  arr.  do  Bernay;  298  b. 

ACON  (Eure),  cant.  de  Nonan- 
court,  an-.  d'Evreux  ;  497  b. 

ACQ  (Pas-de-Calais),  cant.  de 
Viiijy.  arr.  d'Arras;  462  b. 

ACQUEVILLE  (Calvados), Cant. 


de  Thury-Harcourt,  arr.  de  Fa- 
laise; 2S3  h. 

ACQUEVILLE  (Manche),  cant. 
de  Bi-auiiioiit,  arr.  de  Cherbourg; 
375  h. 

ACQUIGNY  (Kure).  cant.  et 
arr-dc  l.oiiviors;  7G8b.Eao  ES- 

ACQUIN  (Pas  dc-Cal,iis),  cant. 
de  I.umbres,  arr.  de  Saint-Omer; 
801  b.  sa  N. 

ACY  (.^isnc).  cant.  de  Braisne, 
an-,  de  Soissons;  625  b. 

ACY  (.\rdenncs).  cant.  et  arr. 
do  Rpthol;  r.05  b. 

ACY-EN-MULTIEN  (Oise),  cant. 
de  Bt'tz,  arr.  do  Senlis  ;  73!  b. 
S. 'f- 

ADAINVILLE  (Seine-et  Oise), 
cant.  de  Houdan,  arr.  de  Manies; 
494  b. 

ADAMI.ÈSPASSAVANT 
(Doubs),  cant.  et  arr.  de  B.iume- 
les-f>ames;  203  b. 

ADAM-LÈS-VERCEL  (Unnbs), 
canl.  de  Vercel,  arr.  de  Baunie- 
les-Iiaines;  loi  b. 

ADAST  (H. -Pyrénées),  cant. 
et  arr.  d',\rgcdès,  142  b. 

ADÉ  (H. -Pyrénées),  cant.  de 
Lourdes,  arr.  d'Argelès;  622  h. 
£.3  M. 

ADELANS  (H. -Saône),  cant.  et 
arr.  de  l.ure  ;  399  h. 

ADCLIA  (Alger),  arr.  de  Mi- 
liana;  cmn.  mixte,  10,944  b.  a^ 
de  la  ligne  d'Alger  à  Oran. 

ADERVIELLE  (  ll.-Pyrénées  ), 
CTnt.  dp  Bnrdères.  arr.  de  Ba- 
giièfps  dp-Bignrre;  196  h. 

ADILLY  iliftix-Sivres), cant. et 
arr.  de  l'anhcnay;  387  b. 

ADINFER  ( Pas  de-Calais), cant. 
de  Beaiimetz-les-Loges,  arr.  d'Ar- 
ras; 2'M  h. 

ADISSAN  (Hérault),  cant.  de 
Mont.ign.ic, arr.  de Béziers ;  535  h. 

ADJOTS .  LES  1  [Charente],  cant. 
et  arr.  do  KiiQVc;  690  b. 

ADON(Ardennes),cant  deChau- 
mont-Porcien,  arr.  de  Retbel; 
156  b. 

ADON  (Loiret),  cant.  de  Briare, 
arr.  de  Gi-n;  480  h. 

ADRETS  (LES)  [Isère],  cant. 
do  Goncelin  ,  arr.  de  Grenoble  , 
782  h. 

ADRETS  -  DE  -  MONTAUROUX 
(LESI  [Var]  cant.  de  Kréjus  arr. 
de  Dra.i-'uigiian  ;  441  h. 

ADBIERS  (Vienne),  cant.  de 
L'Isle-Jourdain,  arr.  de  Moiitmo- 
riUon;  1.972  b. 

AFA  (Corse),  cant.  et  arr.  d'A- 
jaccio;  1.053  b. 

AFFIEUX  (Corrèze),  cant.  de 
Troignac.  arr.  de  Tulle;  986  b. 

AFFLÉVILLE  (Meiirtbe-et-Mn- 
selle),  cant.  de  Conflans,  arr.  de 
Bricv;  316  b. 

AFFOOX  (Rhône),  cant.  de  Ta- 
rare, arr.  de  Villefrancbc;  461  b. 

AFFRACCOURT  (  Meurthe-et- 
Moselle),  cant.  d'Haroué,  arr.  de 
Nancy;  283  h 

AFPREVILLE  (Alger),  arr.  de 
Miliana:  2,666  b.  fia  de  la  ligne 
d'.Alger  â  Oran,  ^. 

AFFRINGUES  (Pas-de-Calais), 
cant.  de  Lunibrcs,  arr.  de  Saint- 
Omer  ;  145  h. 

AGASSAC  (H. -Garonne),  cant. 
de  L'Isle-en-Liodon  ;  440  h. 

AGDE  (Hérault),  ch.-l.  de  cant., 
arr.  de  Béziers;  8,170  b.  Port, 
ch.-l.  de  quartier  maritime,  g^ 
M.,  S,  -f. 

AGEL  (Hérault),  cant.  de  Saint- 
Cbiiiiaii.arr.de  Saint-Pons;  393  b. 

AGEN  (Aveyron). cant. dePont- 
de-Salars,  arr.  de  Rodez;  712  h. 

AGEN  (Lot-et-Garonne),  ch.-l. 
du  dép.  et  d'un  arr.;  20.485  h. 
Evêché  ;  succursale  de  la  Banque 
de  France,  sa  M.,  S,  ^. 

AGENCOURT(Côte-d'()r),cant. 
de  Nuits,  arr.  de  Beaune;  281  h. 

AGENVILLE  (Somme),  canl. 
de  Berniiville,  arr.  de  DouUens  ; 
211  h. 

AGENVILLERS  (Somme),  cant. 


de    Nouvion,    arr.    d'Abbeville; 

402  h. 

AGEUX  (LES)  [Oise],  cant.  do 
Liancnurt,  arr.  de  Clerniont; 
2. -.3  h. 

AGEVILLE  (H. -Marne),  cant. 
de  Nogent-le-Roi,  arr.  do  Cbau- 
mont ;  428  h. 

AGEY  (Côte-d'Or),  cant.  de 
Sonibfrnon.  arr.  do  Dijon;  384h. 

AGHIONE  (Corse), cant.  de  Vez- 
zani,  arr.  de  Corte;  428  h. 

AGINCOURT  (Meurtlie-et-Mo- 
sel|p),caut.est  et  arr.  de  Nancy; 
502  h. 

AGMÉ  (Lnt-et  Garonne),  cant. 
et  arr.  de  Marniande;  273  h. 

AGNAC  (Lot-et-Garonne),  cant. 
de  I  auziin,  arr.  do  Marmande; 
531  h. 

AGNAT  (H. -Loire),  cant.  d'Au- 
zon,  air.  dp  Brioudp  ;  568  h. 

AGNEAUX  (Manche),  cant.  et 
arr.  de  Saint-L6;  875  h. 

AGNETZ  (Oise),  cant.  et  arr. 

de  Cler.iinnt;  1,175  h. 

AGNETZ  LÈS-DUISANS  (Pas- 
de-Calais),  cant.  de  Bcauinetz- 
Ics-I.ogps.  arr.  d'Arras;  516  b. 

AGNICOURT-ET  -  SÉCHELLES 
(Aisne).  c;inl.  de  Marie,  arr.  de 
Laon;  609  b. 

AGNIELLES  (H.-Alpes).  cant. 
d'Aspres-lés-Veynes,  arr.  de  Gap; 
177  b. 

AGNIÈRES  (H.-Alpes),  cant.  de 
Saint-Etipnno-en-Dévoluy,  arr. 
de  Gap;  439  h. 

AGNIÈRES  (Pas-de-Ca'ais), 
cant.  d'Aubigny,  arr.  de  6aint- 
Pol;  148  h. 

AGNIÈRES  (Somme),  cant.  de 
l'oix,  arr.  d'Amiens;  276  h. 

AGNIN  (Isère),  cant.  de  Rous- 
siUon.  arr.  de  Vienne;  565  b. 

ACNOS  (B.- Pyrénées),  cant. 
ouest  et  arr.  d'Oloron-Sainte  Ma- 
rie; 402  h. 

AGNY  (Pas-de-Calais),  cant. 
sud  et  arr.  d'Arras;  i,072  h. 

AGON  (Manche),  cant.  de  Saint- 
Maln-de  la-l.ande,  arr.  de  Cou- 
lances;  1.595  h.  g],  'f- 

AGONAC  (Dordognc),  cant.  de 
Braniôine,  arr.  de  Périgueux; 
1,652  h.  êâOr.,  Kl.  'f- 

AGONËS  (Hérauli),  cant.  de 
Oanges.arr.de  Montpellier;  98  b. 

AGONGES  (Allier),  cant.  do 
Souvipny,  arr.  de  Moulins;  881  h. 

AGONNAY  (  Charente  -  Inf.  ), 
cant.  de  Saint-Savtnien,  arr.  de 
Saint-Jean-d'Angély  ;  188  h 

AGOS  VIDAL0S( H. -Pyrénées), 
cant  et  arr.  d'Argelès; '352  b. 

AGRIS  (Charente),  cant.  do 
La  Rochefoucauld,  arr.  d'.Aiigou- 
Icmo;  1  209  h. 

AGUDELLE  (Charente- Tnf.), 
cant.  ei  arr.  de  Jonzac;  234  h. 

AGUESSAC  (Aveyron),  cant.  et 
arr.  de  .Millau;  786  h.  [>3. 

AGUILCOURT  (Aisne),  cant.  de 
Neufch.itel,  arr.  de  Laon;  269  h. 

AGUTS  (Tarn),  cant.  de  Cuq- 
Toulzac,  arr.  de  Lavaur;  564  h. 

AGY  (Calvados),  cant.  et  arr. 
de  Baveux;  256  h. 

ARÂXE  -  ALCIETTE  -  BASCAS- 
SAN  (  B. -Pyrénées) ,  can  t.  de  Saint- 
Jean-Pied-de-Pon,  arr.  de  Mau- 
léon  ;  634  b. 

AHETZE  (B.-Pyrénées),  cant. 
d'Ust.Trits,  arr.  de  Bayonne  ;  543  h. 

AHÉVILLE  (Vosges),  cant.  de 
Dompaire,  arr.  de  Mirecourl; 
194  h. 

AHUILLÉ  (Mayenne),  cant. 
ouest  et  arr.  de  Laval;  1,392  h. 

AHUN  (Creuse),  ch.-l.  de  cant., 
arr.  Me  Guéret;  2.392  h.  gl,  'f. 

AHUY  (Côte-dOr),  canl.  nord 
et  arr.  de  Dijon;  422  h. 

AIBES  (Nord),  cant.  de  Solre- 
le-ch:"iieau,arr.d'Avcsnes;  349  h. 

AIBRE  (Doubs),  cant.  et  arr. 
do  Monibéliard;  2-?2  b. 

A'iciRITS  (B.-Pyrénées),  cant. 
de  Saint-Palais,  arr.  de  Mauléon  ; 
228  h. 


AIFFRES  (Deux-Sèvres),  cant. 
de  Pr.ihecq,  arr.  de  Niort;  1,137 h. 
e3  Kl. 

AIGALIERS  (Gard),  cant.  et 
arr.  d  l'zps;  ne,  h. 

AIGLEMONT  (  Ardenncs),  cant. 
de  Charlevillo,  arr.  de  Mézières; 
686  h. 

AIGLEPIERRE  (Jura),  cant.  de 
Salins,  arr.  de  Poligny;  437  h. 

AIGLEVILLE  (Eure),  cant.  de 
Pacy-sur-Eure,  arr.  d'Evreux; 
111  b. 

AIGLUN  (B -Alpes),  cant.  et 
arr.  de  Digne;  293  b. 

AIGLUN  (Alpes  Mar.),  cant.  de 
Saint -Auban,  arr.  de  Grasse; 
218  h. 

AIGNAN  (Gers),  ch.-l.  de  cant., 
arr.  de  Mirande;  1.649  h.  |5<],  ^. 

AIGNAY-LE-DUC  (Côti^-d'Or), 
ch.-l.  de  cant.,  arr,  de  Châtillon- 
s  ir-Seine;  802  h    S,  ^. 

AIGNE  (Hérault),  cant.  d'Olon- 
zac;  arr,  dp  Saini-Pnns;  445  h., 

AIGNÉ  Marthe),  3'  cant.  et  arr. 
du  Mans,  715  h. 

AIGNERVILLE  (CalvadoS),cant. 
de  Trevières,  arr.  de  Bayeux  ; 
341  h. 

AIGNES  (H. -Garonne),  cant,  de 
CintegaliPlle.arr,  dp.Muret;911h. 

AIGNES  ET-PUYPÉROUX(Cba- 
rente  , cani.  de  Blanzac,  arr.  d'An- 
goid-'-nie;  601  b. 

AIGNEVILLE  (Somme),  cant. 
de  Uainaches,  arr.  d'Abbeville, 
764  h. 

AIGNY  (Marne),  cant.  et  arr. 
de  chàlons-siir-Marne;  223  h. 

AIGONNAY  (  Deux- >èvres), 
cant.  de  Celles,  arr.  de  Melle; 
611  h. 

AIGRE  (Charente),  ch.-I.  de 
canl.,  arr.  de  Ruffec;  1,678  b.  S, 

AIGREFEUILLE  (  Charente - 
Inf.).  ch.-l.  de  cant..  arr.  do  Ro- 
chclort:  1.762  h.  eâ  Or.,  Si,  T^. 

AIGREFEUILLE  (ll.-Garonno), 
canl.  de  I, ailla,  arr.  de  Villefran- 
cbc. 126  h. 

AIGREFEUILLE  (  Loire -Inf.  ), 
ch.-l.  de  canl.,  arr.  de  Nantes; 
1,442  h.  Kl   ^■ 

AIGR  MONT  (Gard),  cant.  de 
Léilmiian.  :irr,  d'  \lais;  313  h. 

AIGREMONT  (Ii,-Marnc),  cant. 
de  Biiiirboruie-les-Bains,  arr.  de 
LangTPS; 164  h. 

AIGREMONT  (Seine-et  Oise), 
cant.  de  Saini-Germain-en-Laye, 
arr,  dr  Versadies;  184  h, 

AIGREMONT  (Y'inne),  cant.  de 
Chali  I   ,  arr.  d'Auxirre;  160  h. 

AIGUEBELETTEl  Savoie), cant. 
dePoni  Bpauvoibin,arr. deCbam- 
béry  ;  718  h. 

AIGUEBELLE  (Savoie),  ch.-I. 
de  caiu  ,  arr.  de  Saînt-Jean-de- 
Maui  ienne  ;  1,059  h.  eâ  P.-L.-M., 

AIGUEBLANCHE  Savoie) .cant. 

et  arr,  de  Wcifiiiers;  431  b.  [g. 

AIGUEFONDE  (Tarn),  cant.  de 
Maz:iiiipt,arr. de  i.;astres;  i,0-'7h. 

AiGUEPERSE  (Puy-de-Dôme), 
ch.-l.  de  canl.,  arr.  de  Kiom; 
2,1S6  b.  ^  P.-L.-M.,  H.<f- 

AIGUEPERSE  (Rhône),  cant.  de 
MmisoU,  arr.  de  ViUefranche; 
86--.  h. 

AIGUËS  -  JUNTES  (  Aricge  ) , 
canl,  de  La  Bastide-de-Serou,  arr. 
de  Foix;  302  h. 

AIGUEMORTES  (Gard),  ch.-I. 
de  canl.,  arr.  de  Nîmes;  3,564  h. 
e3  I'.-L.-M,.  [a,  T" 

AIGUES-VIVES  (Ariège),  cant. 
de  Mirepoix ,  arr.  de  Pamiers, 
414  h. 

AIGUES-VIVES  (Aude),  cant. 
de  Peyriac  -  Miuervois.  arr.  de 
Carcassonne;  452  h.  S.  ^. 

AIGUESVIVES  (Gard),  cant.  de 
Somni  lères,  arr.  de  Nîmes,  1,606  b. 
Êâ  P.-l..-,\l.,  Kl.<f. 

AIGUESVIVES  (H. -Garonne), 
cant,  de  Moiiigiscard,  arr.  de  Vil- 
lefrancho  ;  590  h. 
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AIGOES-VIVES  'Hérault), 
cant.  de  Saim  fhinian,  arr.  de 
Saint  Pons;  7<2  h. 

AIGOÈZE  i  Gard).  r.Tnt.  de  Pont- 
SaiutKsi  rii.  an-,  dl'zcs;  435  h. 

AIGUILHE  Ill-I.oire).  cani 
nord -ou. -si  et  arr  du  Puy:  605  h. 

AIGUILLXS  (H.-Alposj,  ch.  de 
canl.,  arr.  de  Unançjni  604  h. 
Ki  fb.,  'f. 

AIGUILLON  (Lot-et-Garonne), 
cant.  de  Port-sainto-Maric,  arr. 

d'Af.-rn  :  3.370    h.    £-3   .M.,  S.  'f . 

AIGUILLON-SUR  MER  (Ven- 
dée), caut.  de  I  iiçon.  arr.  de 
Fomonav-le  Comt''  ;   l.T2i  h.  'f. 

AIGUILLON  -  SUR  -  VIE  (L) 
[Vendée],  c;int.  de  Sainl-Gilles- 
sur- Vie,  arr.  des  Sables-d'Olonne  ; 
799  h. 

AIGUINES  (Var).  cant.  dAups, 
arr.de  lir.T^iiignan;  766  h. 

AIGURANDE  llndrc),  ch.-l.  de 
cant..  arr.  de  La  Lhdire  ;  2,301  h. 

AILHON  (Ardédie),  cant.  d'Au- 
benas,  arr.  de  Privas  :  SIS  h. 

AILLAC  (Dordogne),  cant.  de 
Carlu.x.  arr.  de  Sarlat;  413  h. 

AILLANT  (Yonne),  ch.-L  de 
cant,.  arr.  de  Joignv  ;  1,448  h. 
Kl. 'f. 

AILLANT  -SUR-  MILLERON 

(Loir.H,,  cant.  de  Li>àiil;on  sur- 
Loing,  arr.  de  MoiUiirgis;  595  h. 

AILLAS  (Gironde),  caut.  d  .\u- 
ros,  arr.  de  Bazas;  1,454  h.  [gl.  T^' 

AILLÈRES  (.\riége).cant.  do  La 
Bastide-de-Sérou,  arr.  de  Koix  ; 
308  h. 

AILLES  (.\isnc),  cant.  de 
Craonne,  arr.  de  Laon  ;  182  h. 

AILLEUX  (Loire),  cant.  de 
Boën.  arr.  de  Monibrison  ;  347  h. 

AILLEVANS  (Il -S.ioiie),  cant. 
deVillcrs'  xel.arr.de  Lure,359li. 

AILLEVILLB  (Aube),  cant.  et 
arr.  de  U,ir-siir-.\ube  ;  217  h. 

AILLEVILLERS  -  ET  -  LYAU- 

MONT  (IL-Saone;,  cant.  de  Saint- 
Loup-sur-Semouse,  arr.de  Lure; 
î,8u  h.  ta  K.,  3,  ^ 

AILLIANVILLE  (  H.-Marne }, 
cant.  de  Saint-Blin,  arr.  de  Chau- 
mont  ;  469  h. 

AILLIÊRES  (Saribe\  cant.  de 
La  Frcsnaye,  arr.  de  Slamers; 
212  b. 

AILLONCOURT  (  H.  -  Saône  ), 
cani.  de  Luxeull,  arr.  de  Lure  ; 
405  b. 

AILLON-LE-JEUNE  (Savoie) , 
cant.  dii  (.hâteiaid,  arr.  de  Cbam- 
béry;  698  b. 

AILLON  LE-VIEUX  (Savoie), 
cani.d.i  Lbàielard,arr.  decbam- 
béry;  6i:  h. 

AILLT  ( Kure),  cant.  de  Gaillon, 
arr.  de  l.ouviers;  823  h. 

AILLT  (Meuse),  cant.  de  Sa  nt- 
Mibiel.  arr.  de  Coinmercy  ;  124  b. 

AILLT  -  LE  -  HAUT  -  CLOCHER 
(Sonune) ,    cU.-l.   de   cant.,   arr. 

a'AbbLV.Dc;   1,065  h,  S,  T^. 

AILLY-SUR  NOYE  (Somme), 
ch.-L  de  canl.,  arr.  de  Monldi- 
dier;  1.232  h.  ^  .\. 

AILLY-SUR  SOMME  iSooime), 
cant.  de  l'icqjigiiv,  arr.  d'A- 
miens; i,i9u  b.  t:3  -N. 

AIMARGUCS  (liard).  cant.  de 
Vauvcrt,  arr.  de  Niines;  2,625  h. 
ÊP.-L.  .M.,  a,<f. 

AIME  Savoie),  ch.-l.  de  cant., 
arr.  de  .Moùi.ers;  1,044  h.  S.^f"- 

AIN- ABESS  A  iConstaniinel, 
arr.  de  .^èuf;  3.579  h.  S]  Su.,  rf. 

AINAC  ■  B  -.\lpes),  cam.  et  arr. 
de  D'giif,  99  h. 

AINAY  LB-CHÂTEAU  {.\llier), 
cant.  de  cerii.y.  arr.  de  .Monilu- 
jon;   2.278  h    CS.  'f. 

AINAT  LE-VIEIL  (Cher),  cant. 
de  ^auz.i  s-  e-Poii.  r.  arr.  de 
Saini-Aïuaud-Mont-Koud;  438  h. 

AIN-BEiDA  (Constnntine),  arr. 
de  1  ciU-Ta  .une;  2.20G  h.  rf. 
AIN  BES3EM     (Alger),     arr. 


d'.\leer;  com.   mixie,  23,039   h. 

AJN-BOUDINAR  (Oran),  arr. 
de  .Mnst.iL'.Tnom  ,  i.3i;7  h. 

AINCILLE  .U.-Pyrënces),  canl. 
de.^ain.  .^ean- Picd-de-Port,  arr. 
de  Mau'é'n  ;  270  h. 

AINCOURT  (Seine-et-Oise). 
cant.  de  Magny  enVo.\in,  arr.  de 


Ma 


391  h. 


AINCREVILLE  (Meuse),  cant. 
de  iJun-sur-.ML'Use,  arr.  de  Mont- 
médv  ;  2o.i  h. 

A'iN-EL  ARBA  (Oran),  arr. 
d'Oran;  1.121  li.  ^.  -t"- 

AIN  EL  TEMOUCHENT  (Oran\ 
arr.  d'Orar..  5,496  h.  ;  cum.  mixle, 

24.772  h.  T^. 

AIN-EL  TURK  (Oran),  arr.  d'O- 
ran ;  6-20  h. 

AINGERAT  (Meuribe  et-Mo- 
sellei,  cant.  nord  et  arr.  de  Toul  : 
466  h. 

AINGEVILLE  (Vosges),  cant. 
de  Bulgn.vilip,  arr.  de  NeufL-hù- 
teau  ;  165  h. 

AINGOULAINCOUBT  (II 
Marne),  cant.  de  Poissons,  arr.  de 
Vassv  :  74  h. 

AINHARP  (B.-Pyrénces",  cant. 
et  arr.  de  .Mauiéon:  30<  h. 

AINBICB  -  MONGELOS  (B.- 
Pyrénécs),  cant.  de  Saini-Jean- 
Piod-de-Port,  arr.  de  Mauiéon; 
395  h, 

AINHOOE  (B.-Pyrénécs),  cant. 
d'Espeleile,  arr.  de  Bayonne  ; 
871  h.  53  fb. 

AlN  MÉRANE;Alger),arr.  d'Or- 
léansvilie;  corn,  mixle,  22,197  h. 

AIN-BIULA  [Constantine),  arr. 
de  Consianiine  ;  coin,  mixte  , 
30,144  h.  ^. 

AIN-MOKRA  (Constantine), 
arr.  de  BùDe.  2.612  h.;  corn,  mixte^ 

13,770  h.  pg.  ^. 

AÏN-NOUiSST  (Oran),  arr.  de 
Mostaganeni  ;  1,175  b. 

AÏN-ROUACH  (Constantine), 
arr.  de  Séiif .  2.2ji  h. 

AÏN-SMARA  Constantine). arr. 
de  Constant. ne;  2.233  b.  H  fb. 

AÏN-SULTAN  (Alger),  arr.  de 
Miliana  .  2.404  h. 

AIN-TAGROUT  (Constantine), 
arr.  de  Seiif  ;  7U  h.  S  fb- 

AIN  TATA  (Aiger),  arr.  d'.\l- 
ger:  1,421  h.  'f. 

AÏN-TÉDELÉS  (Oran\  arr.  de 
Mostaganein  ;  2.360  h.  S.  ^. 

AÏN-TINN  (Constantine),  arr. 
de  Constantine.  4,066  h,  ^  fb, 

AINVAL-SEPTOUTRE  (Som- 
me), cant.  d'.\i!ly-sur-Noye,  arr. 
de  Mohtdidier  ;  130  b. 

AlNVELLE  iU.-SaôneJ,cant.  de 
Saint-Loup-sur-Semouse,  arr.  de 
Lure  ;  233  h. 

AlNVELLE  (Vosges),  cant.  de 
Lamarclie,  arr.  de  Ncufchàteau, 
462  ta. 

AIRAINES  (Somme),  cant.  de 
Molliens-Vidame.  arr.  d'.\m;eiis; 
2,025  h.  îâ  X.,  S,  n". 

AIBAN  (Calvados),  canton  de 
Bourguébi;s,  arr,  de  Caen  ;  i39  h. 

AIRE  (.\rdeuoes),  cant,  d  .\s- 
feld.  arr.  de  Reihcl  ;  311  h. 

AIRE  (Landes),  cb.-l.  de  cant., 
arr.  de  Sainl-Sever;  4,562  h. 
â  M.,  gl.  T^. 

AIRE  I Pas-de-Calais),  ch.-l.  de 
cant.,  arr.  de  Saint  Orner;  8.238  h. 
Evéché;plact'  forie.  g^  .N..  rsa.  ^. 

AIREL  (.Manche),  cant.  de 
Sanl-Llair,  arr.  de  Saint-Lô  ; 
761  h.  Eâ  O.,  tf. 

AIRES  (LES)  [llérauU],  cant. 
de  Sa  nt-Gervais,atr.  de  Béziers  ; 
521  h. 

AIRION  (Oise),  cant.  et  arr.  de 
Cleriiif.nl;  176  h. 

AIRON-NOTRE-DAME      (Pas- 

de- Calais),  canl.  et  arr.  de  Mon- 
treuil  ;  228  h. 

AIRON  -  SAINT  -  VAAST  (Pas- 
de-i:.ila  s),  cant.  et  arr.  de  Mou- 
treuil:  2.")5  h, 

AIROUX  (.iud.').  cant.  nord  et 
arr.  de  Castelnaudary  ;  246  h. 


AIRVADLT  (Deux-Sèvres),  ch.-L 
de  cint..  arr.  de  Parthenay; 
2,267  h.  f3  lit..  fS3,  ■T'. 

AISERAT  (Côted'iir),  cant.  de 
Genlis,  arr.  de  Dijon;  734  h. 
tâP.-L.-M..  3.  -f. 

AISEY-ET-RICHECOURT  (H- 
Saùnei,  cant.  de  Jus.~ey,  arr.  de 
Vesoul  ;  330  h. 

AISEY-SD  R- SEINE  (Cdte- 
d'Or),  cant,  et  arr.  de  Chàlillon- 
sur-Sc  U'^  433  h. 

AISONVILLB  ET-BERNOVILLE 
(Ai-ne),  cant,  de  Gu.se,  arr.  de 
Vervins  ;  922  h.  S  fb. 

AISSET  (Doubsi,  cauL  et  arr. 
de  Baunic-Ies-Damos;  270  h. 

AISY  (Yonne),  cant,  d'.\ncy-le- 
Franc,  arr.  de  'Tonnerre;  521  h. 
£3  P.-L.-M  ,  S- 

AIST-SOUS-TBIL  (Côte-d'Or), 
cant.  de  Précysous-Thil,arr.  de 
Seraur  ;  372  h. 

AITI  (Corse),  cant.  de  San- 
Lorenzo,  arr.  de  Corle  ;  322  h. 

AITON  (Savoie),  cant.  d'Aigue- 
belle.  arr.  de  Saint-Jean-de- 
Maurienne;  970  h. 

AIX(Boucbes  du  Rhône),  ch.-l. 
d'arr.;  29,257 h.  .Archevêché; ch.-l. 
d'académie;  succursale  de  la  Ban- 
que   de   France,  sa  P--L.  M., 

a.  T"- 

AIX  (île  d')  [Ctaarentc-Inf.], 
cant.  sud  et  arr.  de  Rochefori  ; 
280  h.  Place  forte. 

AIX  (Corrêze),  cant.  d'Eygu- 
rande,  arr.  d'Ussel  ;  1,108  h 
c3  Or. 

AIX  (Drôme),  caat.  et  arr.  de 
Die;  272  h. 

AIX  (Nord),  canton  d'Orchies, 
arr.  de  Douai  :  930  h. 

AIX  D'ANGILLON  (LES  [Cher], 
ch.-l.  de  cant..  arr.  de  Bourges; 

1,734  b.  s.  ^. 

AIX-ENERGNY  (Pas-de-Ca- 
lais), canl,  d'Hucqueiiers,  arr,  de 
Montreuil  ;  251  b. 

Aix-EN-ISSART  (Pas-de-Ca- 
lais), canl,  de  Campagne,  arr,  de 
Montreuil  ;  43g  h, 

AIX  BN-OTBE  (.\ube;,ch.-l.  de 
cant.,  arr.  de  Troyes  ;  2,906  h. 

AIX  t^  FAYETTE  (Puy -de 
Dônie),  cant.  de  Sa:nt-Germain- 
l'Herm.  ;.rr.  d'Ambert ,  64a  h. 

AIX  LES  BAINS  (Savoie),  ch.-l. 
de  cant.,  arr.  de  Chambéry  ; 
4,741  b.  iâ  P.-L,-M,,  a,  'f. 

AIX-NOULETTE  (Pa»-de-Ca- 
lais),  canton  de  Lens,  arr.  de  Bé- 
thune;  1,100  h. 

AIXE-SUR  VIENNE  [H.- 
Vienne),  cb.-l.  de  cant.,  arr.  de 
Llmog.^s  ;  3,753  h.  ^  Et.  E3,  <- 

AIZAC  (.\rdècbe).  cant,  d'An- 
traigues,  arr-  de  Privas;  491  h. 

AlZANVILLE|H,Marne),  cant, 
de  chât'auviLiain,  arr-  de  Chau- 
mont  :  131  h. 

AIZE  (Indre),  cant.  de  Vatan, 
arr.  d'Issouduu;  431  h. 

AiZECOURT-LE-BAS  (Somme  , 
caut.  de  Roiscl,  arr.  de  Péronne; 

338  h. 

AIZECOURT-LE-HAUT  (Som- 
me), canl.  et  arr.  de  Péronne; 
154  h. 

AIZECQ  (Charente) ,  cant.  et 
arr.  de  Kuttec;  432  h. 

AIZELLCS  f. Aisne),  cant.  de 
Cra.iune.  arr.  de  Laon;  215  h. 

AIZENAY  (Vendée),  cant.  du 
Poîre-sur-\^ie,  arr.  de  La  Roche- 
sur- Yon  ;  3,943  h.  sa  Kl.,  rg,  ^. 

AIZIER  (Eure;,  caut.  de  yjil- 
lebeuf,  arr.  do  Pont-Audemer; 
154  h. 

AIZY  (Aisue),  cant.  de  Vailly, 
arr.  de  Sojssons;  333  b. 

AJAC  (.Aude),  caut.  et  arr.  de 
Limoux;  249  h. 

AJACCIO  (Corse),  ch.-L  du 
dép.  et  d'un  arr.;  18,005  b,  Evè- 
ch.3.  Port.  ^,  T^. 

AJAIN  (Creuse),  cant,  et  arr- 
de  Guéret;  1.88I  h.  gj. 

AJAT  (Dordogae),caut.  de  The 


non,   arr.  de  Périgneux;  877  b. 

AJOO  (Eure),  cant.  de  Beau- 
mcsuil.  arr.  de  Bernay;  303  h. 

AJOUX  (Ardèche),  canl.  et  arr. 
de  Privas;  506  h. 

AKBOU  (Consiantiae),  arr.  de 
BouKJe;  coin,  mixie,  45,240  h.^r'. 

ALAIGNE  (Aude) ,  ch.-L  de 
cant..  arr.  de  Limoux:  517  h. 
S). -f. 

ALAINCOURT  (Aisnc),  cant. 
de  Moy,  arr.  de  Saint-Quentin  ; 
635  b. 

ALAINCOURT  (IL -Saône).cant. 
de  VauïiUers,  arr.  de  Lure; 
186  h. 

ALAIRAC  (Aude),  cant .  de 
.Montréal,  arr.  de  Carcassonne; 
547  h. 

ALAIS  (Gard),  ch,-l ,  d'arr. 
22, 255  h.  sa  P.-L.-M.,  S,  "f . 

ALAISB  (Doubs),  cant.  d'.\- 
mancev,  arr.  de  Besançon  j  119  h. 

ALAN  (H.-Garonuc),  cant. 
d'Aurignac,  arr.  de  Saint-Gau- 
dens;  902  h.  S. 

ALANDO  (Corse),  cant.  de 
Sermaiio,  arr.  de  Corie;  141  h. 

ALATA  (CorseJ,  cant.  et  arr. 
d'Ajaccio;  435  h. 

ALBAN  ;Tarn),  ch.-L  de  cant. 
arr.  d  .Aibi;  827  h.  C3- 

ALBA.NB  ;Savoie),  cant.  etarr. 
de  Saint-Jean-de-Maurieune; 
447  h. 

ALBARET-LE-COMTAL  (Lo- 
zèie),  cant.  de  Fournels,  air.  de 
MarvejOls;  662  h. 

ALBARET-SAINTE  MARIE  (Lo- 
zère), cant.  de  Saini-cbéiy-d'.Ap- 
cher.  arr,  de  Marvejols  ;  541  h. 

ALBAS  (Aude),  cant.  de  Dur- 
ban, arr.  de  Narbonne;  209  h. 

ALBAS  (Lot),  cant,deLuzerch, 
arr,  de  Cahors  ;  1,57S  h,  3,  ^. 

ALBEFEUILLE  -  ET  -  L  AGARDB 
(Tarnet  Garonne),  cari,  etarr. 
de  Casteîsarrasin;  611  h. 

ALBENC  (L')  [Isère],  cant.  de 
Vinay.  arr.  de  Sami-MarcelUn  : 
31  h.  iâ  P.-L.-M.,  -f. 

ALBENS  (Savoie),  ch.-l.  de 
cant.,  arr.de  Chambéry;  1,679 b. 
éS  P.-L.-M.,  ^,  t". 

ALBBRE  (L'i  [Pyrénées-Orien- 
tales) cant.  d .Argelès-sur-Mcr, 
arr.  de  Cérei;  193  h. 

ALBERT  (Somme),  ch.-l.  de 
cant  ,  arr.  de  Péronne;  3,473  h, 
^  -N-,  3.  'f- 

ALBERTACCE  (Corse),  cant. 
de  Calacuccia,  arr,  de  Corle; 
965  h. 

ALBERTVILLE  (Savoie),  ch,-l. 
d'arr.;  5,uS6  h.  &â  P.-L.-M.,  S. 
T'- 

ALBI  (Tarn),  ch.-l.  du  dép.  et 
d'un  arr.;  20,379  h.  Archevêché; 
succursale  de  la  Banque  de 
France.  s3  Or.,  ^,  vf. 

ALBIAC  (IL-Garoune),  cant. 
de  Caraman.arr.  de  ViUefranche; 
212  h. 

ALBIAC  (Lot),  cant.  de  Laca- 
pel.e-Marival,  arr.  de  Figeac; 
176  h. 

ALBIAS  (Tarn-et-Garonne), 
cant.  de  Nègrepelisse,  arr.  de 
Montauban,  1.279  h. 

ALBIÉRES  (Aude),  cant.  de 
Moutboumet,  arr.  de  Carcas- 
sonne; 238  h. 

ALBlÈs(Ar;ège).c3nt.  des  Ca- 
bannes.  arr.  de  Foix;  404  h. 

ALBIEZ  LE-JEUNE  (.Savoie), 
cant.  et  arr.  de  Saint-Jean-de- 
Maurienne;  448  b. 

ALBIEZ  LE-VIEDX  (Savoie), 
cant.  et  arr.  de  S.iiat-Jean-de- 
Maurienne;  802  h. 

ALBIGNAC  (Corrèze).  cant.  de 
Bevnat,  arr.  de  B:  ive  ;  559  h. 

ÂLBIGNT  (Rhône),  cant.  de 
Neuville-sur-Saône,  arr.  de  Lyon; 
1,003  b. 

ALBiosc  (B.-.AIpes),  cant.  de 
Riez,  arr.  de  Digne.  76  h. 

ALBITRECCIA  (Corse),  cant. 
de  Sania-.Maria  Sichè,  arr.  d'A- 
jaccio; 627  h. 


LA    FHAXGE    ILLUSTREE 


ALBON  (Drôme),  cant.  de  Saint- 
Val   <■!•-  arr.  d"  Valence;  1.534  h. 

ALBOUSSIERES  (  Ardèche  ) , 
cam .   de  Sami-Péray,  arr.  de 


Ton 


en;  I.0-.7  h. 


ALBRFS  (LES)  [Avevron]. cant 
d■A■^nnc■l■e^,a^r.  de  Vi'llefranclie; 
67-.  h. 

AiBUSSAC  (Conèzo),  canl. 
d'AîK'iitai.arr.  dp  Tulle;  1,332  h 

ALBY  (H. -Savoie),  ch.-l.  dr 
canl..  .-HT.  d  Aon.^cv:  1.151  h.  [SJ. 

ALÇAY - AIÇABÉHÉTY-SUN  - 
HARETT.^;  I B.-i -yrénées),  cant. 
de  Taidcts,  arr.'  de  Wauléon; 
691  h. 

ALDUDrs(B..Pyrénées).  cant. 
de  Saint-lCiienne'de-BaipoiTy  , 
arr.  de  M.mléon;  1,197  h.  Es]. 

ALEMBON  (Pas-de-Calais), 
cant.  i  (■  Uuines,  arr.  de  Boulo- 
gne; r.32  h 

ALENÇON  (Orne), ch.-l.  du  dén. 
et  dï'n  an-..  13,S21  h.  Succursale 
de  la  Banque  de  France.  ^3  O., 

ALÉNYA  (Pyrénées-Orient  ), 
cant.  CM  et  arr.  de  Perpignan: 
474  h. 

ALERIA  (Corse),  cant.  de 
Muiia,  arr.de  Corte;  1,634  h. [g. 

ALES  (Dordogne),  cant.  de  ca- 
douin,  arr.  de  Beriierac  ;  626  h. 

ALET  (Aude),  c.nnt.  et  arr.  de 
LlliiOUX  ;  950  h.^a  JI.,K1  fb.,T^. 

ALETTE  (Pas-de  Calais),  cant. 
d'ilucqueliers,  arr.do  Monlreuil; 
*i2  h. 

ALEtJ  (Ariège),  cant.  de  Mas- 
sât,arr.de  Saint-Girons;  l,076h. 


ALl.AlNVlLLE[Seino-et-oisel, 
cant.  sud  de  Uourdan,  arr.  de 
Rambouillet;  3S5  li. 

ALLAIRB  (Jlorbihan),  ch.-l.  de 
cant.,    arr.  de  Vannes;  2,379  h 


ALEX  (H  -Savoie),  cant.  nord 
et  arr.  d'Annecy  ;  557  h. 

ALEXAIN  (Mayenne),  cant. 
ouest  ei  arr.  de  iMayenne;  8SS  h. 
Kl. 

ALETRAC  (Drôme),  cant.  de 
Dieult'tii,  arr.  de  iMontélimar; 
77  h. 

ALGAJOLA  (Corse),  cant.  de 
Muni,  air.  de  Laivi;  167  h. 

ALGANS(I'arn).  cant.  de  Cuq- 
Toulza.  arr.  de  l.avaur;  Sus  h. 

ALGER  (Alger)  ch.-l.  du  dop. 
et  d  un  arr.;  7o,747  h.  Evêche. 
Port,  ch.-l.  de  commandement 
militaire  119e  corps),  gg  tele  de 
la  li.çne  d'Alger  â  oran,  g),  ^. 
ALIÈZE  iJura),  cant.  d'Oige- 
let ,  arr.  de  Luns-le-Saunier; 
255  h. 

ALIGNANDO  VENT(HéraulO, 
cant.  cK>  .si.Tvian,  air.  de  liézjers; 
1,181   h.  T^ 

ALINCOURT  (Ardennes),  cant. 
de  Juiavaie,  arr.  de  Rethel; 
129  h. 

ALINCTBUN  (Pas-de-Calais), 
cant.  de  Desvres,  arr  .  de  Boulo- 
gne ;  354  h. 

ALISE-SAINTE  REINE  (Côte- 
d'Ori,  can,.  de  Havigny,  arr.  de 
Seniur;  734  h. 

ALISSAS  (Ardèche),  cant.  et 
arr.  ae  l^rivas;  771  h. 

AUX  (Rhfine),  cant.  d'Anse, 
arr.  de  Villetranche;440  h. 

ALIXAN  (I  ironie),  cant.  de 
Bourg-de-Péage.  arr.  de  Va- 
lence: 1.619  h.  sSl'.-L.-iM. 

ALIZAY  |Eure),cam.de  Pont- 
de-1  Arche,  arr.  de  l.ouviers- 
B40  h. 

ALLAGNAT  (Puy-de-Dôme), 
cant.  de  Rocbetort,  arr.  d'Am- 
bert;  797  h. 

ALLAIN-AUX  BŒUFS  (Meur- 
the-ei-.\losi'llc).  eau  .  de  Colom- 
bey,  arr.  de  Toul;  513  h. 

ALLAINES  (  Eure-et- Loire), 
canl.  de  Janville,  arr.  de  Char' 
très,  539  h 

ALLAINES  (Somme),  cant.  et 
arr.  de  rénmne;  657  h. 

ALLAINVILLE  (Eure-et-Loirl, 
cant.  et  air.  de  Dreux;  66  h. 

ALLAINVILLE  (Loiret),  cant. 
d'Ouiarvùie,  arr.  de  Pithiviers- 
3S0  b. 


ALLAMONT  (lleurthe-et-Mo- 
selle),  cant.  de  Counins,  arr.  de 

Briev;  229  11. 

ALLAMPS  (Menrthe-et-Mo- 
scllo),  cant.  de  Colombey,  arr. 
de  Toul;  564  h. 

ALLAN  iDrùme),  cant.  et  arr. 
do  iMontêlimar;  976  h. 

ALLANCHE  (Cantal),  ch.-l.  de 
cant,,  arr  de  Murât;  1,987 h.  ^, 

ALLAND'HUY-ET-SAUSSEniL 

(Ardennes),  cant.  d'Atlignv, 
arr.  de  Vouziers  ;  586  h.  £ig  n' 

ALL,^RMONT  (Vosges),  cant. 
de  Raon-lutape,  arr.  de  Saint- 
Dié;  765  h.,  [g,  ^. 

ALLAS-BOCAGE  (Charente- 
Inf.i,  cant  de  Mirambeau,  arr. 
de  Jonzac;  4 H  h. 

ALLAS -CHAMPAGNE  (Cha- 
renie-lnf.),  cant.  d  .Archiac,  arr 
de  ,Jonzac;  295  li. 

ALLAS  -  DE  -  BERBIGUIÈRES 
(Dordogne),  cant.  de  Saint-Cy- 
prien.  arr.  de  .S.arlat;  462  h. 

ALLASSAC  (Corrèze),  cant.  de 
Donzemac,  arr  deBrive;  4,046h. 

a,  'f 

ALLADCH  (Bouches-du-Rhône), 
cant.  centre  (i-.xtra  muros]  et 
arr.  de  Marseille,  2,884  h.  Pi]. 

ALLÈGRE  ((jard),  cant  de 
Saint  -  Ambroix,  arr.  dAlais, 
967  h. 

ALLÈGRE  (H. -Loire),  ch  -1.  de 

cant  .an-,  du  Puy;  1,844  h.  a.^f. 

ALLEINS  (Bouclies-du  Rhônel, 

cant    d'Evguières,   arr.  d'.Arles'; 

1,075  h.  S- 

ALLEMAGNE  (B.-Alpes),  cant 
de  Rnz,  arr.  de  liigne  ;  579  h. 

ALLEMAGNE  (Calvados),  cant. 
est  et  arr.  de  Caen  ;  819  h. 

ALLEMANCHE-LAUNAY-ET- 
SOYER  (.Marne),  eant.d'Anglure, 
arr.  d  Epernay  ,  203  h. 

ALLEMANDS  (LES)  [Doubsl, 
cani.  de  .Monibenoit,  arr.  de  Pon- 
larlier;  2i6  h. 

ALLEMANS     (LES)     [^rlège], 
cam.  et  arr.  de  Pamiers;  802  h. 
ALLEMANS  (Dordogne),  cant. 
et  arr.  de  Kibérac;  1,112  h. 

ALLEMANS  (I.ot-et-Garonne), 
ca  t.  de  l.auzun,arr.  de  .Mar- 
mande;  604  h, 

ALLEMANT  (Aisne),  cant.  de 
Vailly.  arr.  de  Soissons;  256  h. 

ALLEMANT  (Marne),  cant.  de 
Sézanne.  arr.  d'Epernay  ;  426  h. 
^ALLEMOND  (Isère),  cant.  du 
Bourg-d  Oisans,  arr.  de  Greno- 
ble ;  1,245  h.  ^. 

ALLENAY  (Somme),  cant. 
d'Ault,  arr.  d'Abbcville  ;  243  h. 
ALLENC  (Lozère),  canl,  du 
Bleymard,  arr.  de  .Monde  ;  756  h. 
ALLENJOIE  (Doubs),  cant. 
d'Audincourt,  arr,  de  Monlbé- 
liard  ;  476  h. 

ALLEN  NES-LES  MARAIS 
îNoid),  cant.  de  Seclin,  arr.  de 
Lille  ;  1,017  h. 

ALLEREY  (Saône-et-Loire), 
cant.  de  Verdun-sur-le-Doubs, 
arr.  de  Chalon-sur-Saône  ,  963  h. 
ALLÉ RIOT(Saône-et  Loire), 
cant.  de  Saini-Martinen-Bresse, 
arr.  de  Chalon-sur-Saône  ;  560  h. 
ALLERY  (Somme),  cant.  d  Ual- 
lencourl.arr.d'.AbbeviUe;  1,1 60  h. 
sa  N-,  S!,  t". 

ALLEUDS  (LES)  [Maine-et- 
Loire),  cant.  de  Thouarcé,  arr. 
d  Angers;  530  h. 

ALLEUDS  ,LES)  [Deux-Sèvres), 
cam.  de  Sauze-Vaussais,  arr.  de 
Meile;  639  h. 

ALLEUX  (LES)  [Ardennes], 
cant.  du  chesne,  arr.  de  Vou- 
ZltTS  ;  425  h. 

ALLEUZE  (Cantal),  cant.  sud 
et  arr.  de  Saint-Elour  ;  519  h. 


ALLEVARD  (Isère),  ch.-l.  de 
cant..  arr.  de  Grenoble  ;  3,195  h 
Kl.  ■t- 

ALLÈVES  (H. -Savoie),  cant 
d  Alby,  arr.  d'Annecy  ;  416  h. 

ALLEX  (Drômei,  cant.  nord 
de  crest,  arr.  de  Die;  ,  437  h 
sa  P.-L.  M.,  Kl.  T^. 

AL'-EYRAC    (H.-Loire),    cant 

de  Monasiier,arr.du  Puy;  874  h. 

ALLEYRAS  (H. -Loire  ,  cant  de 

Cayres,    arr.    du    Puv;    78s  h 

sa  P.-L. -M.,  T^. 

ALLEYRAT  (Corrèze).  cant. 
de  .Meymai-,  arr.  d'Ussel  ;  446  h. 
ALLEYRAT  (Creuse),  cant.  et 
arr.  d  Aubusson;  550  h 

ALLEREY  (côle-d'Or),  cant. 
d'.Arnay-le-Duc,  arr.  de  Beaune- 
598  h 

ALLEZ-ET-CAZENEUVE  (Lot- 
ct  Garonne),  canl.  de  Sa:nte- 
l.ivrade,  arr.  de  Villeneuve-sur- 
Lot;  437  h. 

ALLIANCELLES  (Marne), cant. 
de  Hei;tz-le-Maur:i|.t.  arr.  de 
\itry  le  Kranç.  is  ;  597  h. 

ALLIAT  (Aliène),  cant.  de  Ta- 
rascon,  arr.  de  i^oix  ,  135  h. 

ALLIBAUDIÈRES(Aube)  cant. 
et  arr,  UArcissur-Auhe  ,  347  li. 
Eâ  E  ,  ^. 

ALLICHAMPS  (Cher),  cant.  de 

Chàieauneuf-sur-Chcr,    arr.    de 

Saint-Amand  .Mont-Rond;  408  h 

ALLICHAMPS    (II. -Marne) 

cant.  et  arr.  de  Vassy  ,  456  h 

ALLIER  (H.-Pyreiiè.-s),  cant. 
sud  et  arr.  de  Tarbes  ;  213  h. 

ALLIERES-ET-RISSET  (Isère), 
canl.   de  Vif,  arr.  de  Grenoble  ; 


ALLtJETS-LE-ROI  (LES)[Sein- 
etOis..]   cani.de  Po.ssv,  arr.  de 

Versailles;  447  h. 

.  ALLUY(Nii.yre),  cant.  de  Châ- 
i,arr.  de  Château- 


1  :i46  h. 


ALLIGNY-COSNE  (Nièvre), 

canl.  et  arr.  de  Cône  ;  2, 009  h. 

ALLIONY-EN-MORVAND 

(Nièvre),  ::ant.  de  Montsauche, 
arr.  de  Chàteau-chinon  ;  2,425  b. 

ALLINEOC  (Côtes-du-Nord), 
cant.  d  Uzel,  arr.  de  Loudéac  ■ 
1,698  h. 

ALLiNGES(H.-Siivoie),cant.  et 
arr.  de  riionon  ;  i,044  h. 

ALLOGNY  (Cher),  cant.  de 
Saint-.Mariin-d'Auxigny,  arr.  de 
Bourges;  1,057  h. 

ALLONDANS  (Doubs),  cant.  et 
arr.  do  Monibéliard;  194  h. 

ALLONDAZ  (Savoie),  cant.  et 
arr.  d'Albertville;  303  h. 

ALLONDRELLE  (.Meurlhe-et- 
Moselle),cant.  de  I.onguyon,  arr. 
de  Bney  ;  975  h. 

ALLONNE     Oise) .  cant.    sud- 
ouest  et  arr.  de  Beauvais  ;  1,899  h. 
ALLONNE  (Deiix-.Sèvres),  cant. 
de  Secondigny,  arr.  de  Parihenay; 
2,002  h. 

ALLONNES  (Eure-et-Loir), 
cant.  de  Voves,  arr.  de  Chartres; 
404  b.  ^  (jr.,  T^. 

ALLONNES  (M.aine-et-Loirel, 
canl.  nord  est  et  arr.  de  Sau- 
iiiur  ,  2,184  b.  gl. 

ALLONNES  ,sarthe},  2«  cant.  et 
arr.  dj  .\lans;  825  b. 

ALLONS  (B.-Alpes),  cant.  de 
Saint  André-de-JleouiUes,  arr.  de 
Castellane;  277  h. 

ALLONS  (Lot-et-Garonne), 
cant.  de  Houeillès,  arr.  de  I\'êrac  ■ 
842  b. 

ALLONVILLE   (Somme),  cant. 

nord-est  et  arr.  d' Amiens,629  h.-rf. 

ALLONZIER  (H. -Savoie),  cant. 

de  cruseilles,  arr.  de  Saini-Ju- 

lien  ;  7u5  h. 

ALLOS  (B.Alpes),  ch.  1.  de 
cant.,  arr.  de  Barcelonnetle; 
1,157  h.  13,  T^. 

ALLOUAGNE   (Pas-de-Calais), 

canl.  el  arr.  de  Bétbune;  1,640  h. 

ALLOUE   (Charente),  canl.  de 

Cbain|jagne-.Mouton,  arr.  de  Con- 

foiens;  1.547  h. 

ALLOuis  (Cher),  cant.  de  Me- 
lun-sui-Yèvre,  arr.  de  Bourges; 
84j  b. 

ALLUES  (LES)  [Savoie],  cant. 
de  Bozel,  arr.  de  Aloùtiers  ;  860  h. 


ALLUYES  (Eure-et-Loir),  cant 
de  Uonneval,arr.  de  Chàteaudun 

774  11. 

ALLY  (fanial),  cant.  de  Pleaux 

arr.  de  .Mauriac;  1,160  h.  g),  rf 

ALLY  (H.-Loire),  cant.  de  La 

voute-Chilhac,  arr.  de  Bnoude 

798  h. 

ALMA   (Alger),  arr.  d'-Alcer 
3,430  h.  -f . 
ALMAYRAC  (Tarnl,  cant.    de 

P''>"M' ne,  arr.  d'Albi;  558  h. 

ALMENECHES  lOrne),  cant.  de 
Mniiree,  arr.  d'.\rgenlan;  803  h. 
^  O..  53,  'f. 

ALMON  (Aveyron),  cant.  de 
Decazeville,  arr.  de  Villefranche; 
837  h. 

ALNES  (Nord),  cant.  de  .Mar- 
•-•hiennes,  arr.  de  Douai  ;  654  h. 

AL0S[Ariègc),cant.  et  arr.  de 
Saint  Girons;  1,112  h. 

ALOS  (Tarn),  cant.  de  Castel- 
nau-de-.Monimiral,  arr.  de  Gail- 
lac,  266  h. 

ALOS  SIBAS  ABENSE  (R.-Py- 
renées),  cant.  de  l'anlets,  arr.  de 
Maiiièon;  3:!8  li. 

ALOUVILLE-BELLEFOSSE 
(Semo-lnf.),  cant.  et  arr.  d  Yve- 

toi;  1,077  h, 

ALOXECORTON  (Côled'Or), 
canl.  nord  et  arr.  de  beaune- 
265  h. 

ALPUECH  (Aveyron),  cant.  de 
Sainte-Geneviève;  arr.  d'Espa- 
lion;  347  h. 

ALQDINES  (Pas-de-Calais), 
cant.  de  Luuibres,  arr.  deSaint- 
Omer;  759  h. 

ALRANCE  (Aveyronl,  canf.  de 
Salles-Curan,  arr.  dé  Millau; 
994  h. 

ALTAGENE  (Corse),  cant.  de 
Santa-Lucia-di-Tallano,  arr.  de 
Sartène;  250  h. 

ALTHEN  DES  PALUDS  (Vau- 
cluse),  cant  sud  ei  arr.  de  Car- 
pentras;  i,o23  h.  sa  P.  L.-M. 

ALTIANI  (Corse),  canl.  de 
P,edicorte-di-Gaggio,  arr.  de 
Corte;  .577  h. 

ALTIER  (Lozère),  cant.  de 
Villefort,  arr  de  Monde;  1,490  h. 
ALTILLAC  (Corrèze),  canl.  de 
Met-cœur,  arr.  de  Tulle  ,  1,637  h. 
ALUZE  (Saône-et  Loire),  cant 
de  Chagny.  arr.  de  Chalon-sur- 
Saône  ;  433  h- 

ALVIGNAC  (Lot),  cant.  de  Gra 
mal;  arr.  d  ■  Gouulou,  ocs  h. 

ALVIMARE  (SeiMu-Inf.),  cant. 
de  Eauviile,  an.  d'Yvetot  ;  588  h. 
sa  O.,  <f. 

ALZEN  (Ariège),  cant.  de  I.a 
Basiide-de-Sérou,  arr.  de  Poix; 
778  h. 

ALZI  (Corse),  cant.  de  Ser- 
manu,  arr.  de  Corte;  115  h. 

ALZON  (Gai-.i),  ch.-l.  de  cant., 
an.  du  Vij;an;  916  h.  H,  <|  , 

ALZONNE  (Aude),  cb.-l.  de 
cauL.arr.  deCarcassonnejl,516h. 
èSM.,  s,  t". 

AMAGE   (H. -Saône),  cant.  do 

Fautogney,  arr.  de  Luie;  556  b. 

AMAGNE  (.Ardennes),  canl.  et 

ai-r.  (Je  Relhei;  656  h.  i^  E.  et 

N.,iSI,<. 

AMAGNEY  (Doubs),  cant.  de 
Marthaii.x,  arr.  de  Besancon; 
482  h. 

AMAiLLOUX    (Deux-Sèvres), 

cani.tlai-r.de  l'arlheuay,  I,l3oh. 

AMANCE  i.Aubej,  cant.  de  Ven- 

deuvre,   arr.  de   Bar-sur-Aube; 

549  h. 

AMANCE  (Meurlbe-ei-Moselle), 

cant.  est  ei  arr.  d--  Kaiicy  ;  483  h. 

AMANCE  (H.-Sar.ne),  ch.-l.  de 

cant.,    arr.   du   Vesoui;    896    h. 

Kl,  ^f. 

AMANCEY  (Doubs),   ch.l.   de 


r)ii;ïin\.\Aii;r;  r.DMr'F.i'T  di^s  cummi'xrs  nr;  rnANnii: 


cam.,  aiT.  do   Uosançnii  ;  eiio  h. 

AMANCY  (II.  SavoioVcnnt.  de 
I.a  Roche,  arr.  de  Kunneville; 
878  h. 

AMflNGE  (Jurn),  ciinl.  de  Ro- 
cliefnrl.  :irr.  de  Dêlc;  303  h. 

.AMANUS(Illc-it-Vil;iine),cant. 
de.lnnzi'.  an-,  de  Rennes;  2,105  h. 

AMANTY ,  .Meuse),  cant.  de  Gon- 
drecouri.  iir. liecomincrey; 3Uh. 

AMANZÉ,Saôiie-cl-Loirc).cant. 
de  I.a  L'iayeite,  arr.  de  Charolles; 
411  h. 

AMAREINS  (.\in),  cant.  de 
Samt-Tru  ec-sur-Moignans,  arr. 
de  Trévoux,  |89  h. 

AMAEEvSiTarn),cant.  de  Cor- 
des, arr.  de  0:iillac:  lis  h. 

AMATHAY-VÉSIGNEHX 
(Hoiilisi.  caiii.  dOriians,  arr.  de 


anç.i 


P2  h. 


AMAYÉ-SUR-OBNE  (Calvados;, 

cant.d  l-;vr.'rv.arr. deCaen;40(>h. 

AMAYÉ  SUR  SEULLES  (Calv.l- 

dos),  cant.  de  Villers-Bocage,  arr. 
de  C.-ier-.  s:r.  h. 

AMAZY  iXévrol.  cant.  de  Tan- 
nav-  arr.  (U-  '  hiin.^-v;  621  b. 

ÀMBACOURT  |V.isges),cant.  et 
arr.  do  .M  r.  ouini  ;  3|1  h. 

AMBARES  ET  lAGRAVE  .Gi- 
ronde I,  c.int.  de  Carbon-lilanc, 
arr.  do  liordoaux;  3.031  li.  t-:]. 

AMBAX  I  II. -Garonne),  canl.  de 
I.'lsle-en-linilon,  arr.  de  baint- 
Gandens;  »<<i  h. 

AMBAZAC  (H. -Vienne),  ch.-l. 
de  canl., arr.de  I.imogos;  3,627  h. 
■S  Or.,  S,  cf. 

AMBEL  liseré),  cant.  de  Corps, 
arr.  de  Gronolile;  258  li- 

AMBENAY  (Euro),  cant.  de  Ru- 


:les. 


741  h. 


AMBÉBAC  (Charente),  cant.  de 
Saini-.\nuiiul-de-Boixc,arr.  d'An- 
goiilênii-.  57ii  h. 

•  AMBÉRIEU  (Ain),  ch.-l.  de 
canl.,  arr.  .!.•  Bolley;  3,396  h.  £3 
P.-I..-M..  73,  -f. 

AMBÉRIEtix  (Rhi"ine),  cant. 
d'.\iis".,-irr.  doVilleiranch-,  105 h. 

AMBÉRIEUX  -  EN  -  DOMBES 
(Ain),  canl.  de  Saint-Tr. vier-sur- 
Moignans.  arr.  de  Trévoux  ;  879  h. 

AMBEBNAC  (Charente),  cant. 
nord  et  arr.  de  Confolens;  989  h. 

AMBERBE  (Vienne),  cant.  de 
Miri  beau,  ;(rr.  de  Poitiers;  541  h. 

AMBERT  (Puy-de-Dôme),  ch.-l. 
d'arr  ;  7,:!7  h.  S- 'f- 

AMBÉS  Gironde), cant.  de  Car- 
bon-1!1  nu-,  arr.  de  Bordeaux; 
l,3:îr,  h.  ■^.  II...  ^. 

AMBI ALET  (Tarn),  cant.  de  Vil- 
lefranohc.  arr.  d'Albi;  s,-'9a  h. 

AMBIEGNA  (Corse),  cant.  de 
San  -  il'tiroino,    arr.    d'AjaccIo; 

158  h. 

AMBIERLE  ;  I.oire  ),  canl.  de 
Saint- ll;ion  -  le- Châtel,  arr.  de 
Roanno    2,,!40  h. 

AMBIÉVILLERS  (H. -.Saône), 
cant.  de  Vauvuiers, arr.  de  Lure; 
453  h. 

AMBiLLOU  (Indre-et-Loire), 
cant.  do  i  hâieau-la-Valliére,  arr. 
de  Tours;  933  h. 

AMBILLOU  (Maine-et-Loire), 
cant.  de  Geunes,  arr.  de  Saumur; 
906  h. 

AMBILLY  (H. -Savoie),  cant. 
d'Annoniasse,  arr.  de  Saint-Ju- 
lien; 180  h. 

AMBLAINCOURT,. Meuse  l.caiit. 
deTriauc.iuri,arr.  de  liar-le-Duc; 
80  h. 

AMBLAINVILLE  (Oise),  cant. 
deMéru.art.  de  HeauvaLs;  904  h. 

AMBLANS-ET-VELOTTE    (IL- 

Saôno)  cam .  ot  arr.  de  Lure;  434  h. 

AMBLENY  (  Aisno  ),  canl.  de 
Vie-sur- Aisne,  arr.  de  Soissons; 
1,081  h.  E-S  N-,  Kl,  «f. 

AMBLËON  '.\in),  cant.  et  arr. 
de  B.llev  ,  -^13  h. 

AMBLETEUSE  (Pa-s-de-Calais), 
cant.  lie  .Marquise,  arr.  de  Bou- 
lopnr;  626  h. 

AMBLEVILLE  (Charente),  cant. 


de  Ses-'onzac.  an .  de  Cognac;  370  h. 

AMBLEVILLE  (Seine-ei-0  se), 
cant.  do  .\lagny-«n-Vexin,  arr.  de 
Mantrs:  440  h. 

AMBLIE  (Calvados),  cant.  de 
Creullv,  arr.  do  Caon;  449  h. 

AMBLIMONT  (Ardonnes).  cant. 
de  .Mouzon.  arr.  de  Sedan;  !89  h. 

AMBLOY  (Loir-et-Cher),  cant. 
de  Saint -Amand,  arr.  de  Ven- 
dôme; 291  h. 

AMBLY  (Meusci.  cant.  et  arr. 
de  Vrriliin-snr-Meuse;  3S1  h. 

AMBLY  FLEURY  (Ardennes), 
cant.  oi  arr.  do  R.  iliel;  448  h. 

AMBOISE  (Indre-et-Loire), 
ch.-l.  de  cant.,  arr.  de  Tours; 
4,167  h    -^  Or.,  [.J,  ^. 

AMBON  (Morbihan),  cant.  de 
Muziilac.arr.de  Vannes;  1,709  h. 

AMBONIL  (Drùme),  canl.  de 
Loriol.  arr.  de  Valence;  89  h. 

AMBONNAY  (Marno),  cant. 
d'Av,  arr.  de  Reims;  69o  h. 

AMB0NV1LLE(  Il  .-Marne),cant. 
deDoiiiovant.arr.de  Vassy, 304  h. 

AMBOURVILLE  (Seine  -  Inf.  ), 
cant.  de  Du^lair,  arr.  de  Rouen; 
163  h. 

AMBRAULT  (Indre\  cant.  sud 
et  arr.  d'Issuidun,  1,145  h.  Kl- 

AMBRES  (Tarn),  cant.  et  arr. 
de  Lavaiir;  1.049  h. 

AMBRICOURT  (Pas-de-Calais), 
cant.  de  Fruges.  arr  de  Moiitreuil; 
213  h. 

AMBRIEF  (Aisne),  cant.  d'Oul- 
chy-lc-Chàteau,  arr.  de  Soissons; 
lis  h. 

AMBRIÈRES  (Marne),  cant.  de 
Saint  Romy-en-Rouzeniont,  arr. 
de  Viirv  lo-Krançois;  30ti  h. 

AMBRIÈRES  (Mayenne),  ch.-l. 
deran'-.arr.  de  Mayenne;  2,615  h. 
îS  O.,  :^.  ^. 

AMBRINES  (Pas-de-Calais), 
cant.  d'.\ubigny,  arr.  de  Saint- 
Pol;  274  h. 

AMBRONAY  (Ain),  cant.  d'Am- 
bérieu,  arr.  de  Belley;  1,492  h. 
sa  P.-L.-M.,  m.  ^■ 

AMBRUGEAT  (Correze),  cant. 
de  .Moviiiae.  arr.  d'Ussel;  1,060  h. 

AMBRUMESNIL  (Seine- Inf.), 
cant.  d  OQranville,  arr.  de  Dieppe; 
401  h. 

AMBRUS  (Lot-et-Garonne), 
cant.  de  Daniazan,  arr.  de  Nérac; 
229  h. 

AMBDTRIX  (.\in),  cant.  de  La- 
gnieu.  arr.  de  Bellov;  280  h. 

AMÉCOURT  (Eure),  cant.  de 
Gisors,  arr.  des  Andelys;  199  h. 
§3  0. 

AMEL  (Meuse),  canl.  de  ."spin- 
court.  arr.  de  Moniméily;  5i«  h. 

AMÉLIE  -  LES  -  BAINS  (  Pyré- 
nées-Orient.), cant.  d'.\rlos-sur- 
Tecli,arr.  doCérot;  l.Ot.sli.^,^. 

AMENDEUIX-ONEIX  (B.-Py- 
rénêes  ),  cant.  de  saint- Palais, 
arr.  de  Mauléon  ;  363  h. 

AMENONCOUBT  (Meurthe-et- 
Moselle),  canl.  de  Blàmont,  arr. 
de  l.uneville;  256  h. 

AMENUCOURT  (S' ine-et-Oise), 
cant.  de  Magny-en  Vexin,  arr.  de 
Mantes;  206  h.' 

AMES  (Pas-de  Calais),  cant.  de 
Norrent-Fonles,  arr.  de  Bé thune  ; 
643  h 

AMETTES(Pas-deCalais),cant. 
de  Norre ut- hontes,  arr.  de  Bé- 
thune;  591  h. 

AMEUG.-JY  (  Saône-et-Loire) , 
cant.  de  Saint-Gengoux-le-N'aiio- 
nal,  arr.  de  Màcnn,  313  h. 

AMEUR-EL-AÏN  (Alger),  arr. 
d'Alf;or;   1.462  b. 

AMEUVELLE  ;  Vosges),  canl.  de 
MoutJiureux-sur-SaiJne,  arr.  de 
M  (recourt;  215  h. 

AMFKÉVILLE  (Calvados),  cant. 
de  Iroarn.  a:r.  de  Caen;  412  b. 

AMFREVILLE  (Manche),  cant. 
de  Sainle-Mère-Eglise ,  arr.  de 
Valognes;  771  h. 

AMFREVILLE-LA-CAMPAGNE 
(Eure),  ch.-l.  de  cant.,  arr.  de 
Louviers;  614  h.  sa  O.,  H,  ^. 


AMFREVILLE  ■  LA  -  MI  -  VOIE 


do  1;.. 


-liif 


ut.    de    Ho 


AMFREVILLE  -  LES  -  CHAMPS 

(Kiiro),  cant.  de  Eloury  sur  .\n- 
dello.  arr.  des  .\ndolvs;  »s«  h 

AMFREVILLE  -  LES  -  CHAMPS 

(Seino-lnf.l,  cant.  d-  Doudeville, 
arr.  d  Yvotot;  200  h. 

AMF  EVILLE  -  SOUS  -  LES  - 
MONTS  (Eurei,  canl.  de  Kloury- 
siir-.\ndille,  arr.  des  Andelys; 
363  h,  cf. 

AMFREVILLE- sa  R-ITON 
(Eiirei,  cant.  et  arr.  de  Louviers; 

53"  b.  -f. 

AMFBOIPBET  [Nord),  cant.  de 
Bav.ii,  .irr.  dAv.sncs;  288  h. 

AMIENS  I  Somme). eh. -I.d  11  dop. 
et  d  un  arr.;  74,170  h  Evèohe; 
ch,-l.  de  commandement  mili- 
taire [-2'  corps);  place  forte  cita- 
delle); succursale  de  la  Banque 
de  Krancc.  ,--3  N.,  S),  ^f. 

AMirONTAINE  (Aisne),  cant. 
de  .Noufch.^iol.  arr.  de  Laon  ;  406  h. 
63  N.  ot  E..  SI- 

AMIGNY  (Manche),  cant.  de 
Saint-.loan-de  Daye,arr.  doSaint- 
LÔ;  196  h. 

AMIGNY-ROUY  (Aisne',  cant. 
de  cliaunv,  arr.  de  Laon;  872  h. 

AMILLIS  (Seine-et-Marne), 
cant.  de  La  Kerié-Gauclier,  arr. 
de  Colommiers;  S'.'l  h.  g],  <f. 

AM1LLY  iF:ure-et-l.oiri.  cant. 
nord  '■!  arr.  de  t.hanres;  383  b. 

AMILLY  (Loiret),  cant.  et  arr. 
de  Moninrgis;  2,555  h  b3  E.,  I-l. 

AMIONS  I  Loire  I,  canl.  de  Saint- 
Germain-Laval,  arr.  de  Roanne; 
536  h. 

AMIBAT  (.\lpes-Mar.),  cant.  de 
Saint -.\uban,  arr.  de  Gr.isse; 
110  b. 

AMMEVILLE  (Calvados),  canl. 
do  Saint  ■  Pierre  sur-Dives,  arr. 
do  LisKuix;  282  h. 

AMMI-MOUSSA  (  Oran  ),  arr. 
de  .Mosiaganom  ;  coin,  mixte, 
53,740  b.  3]  fb.,  rf . 

AMNÉ  Sarihei,  cant.  de  Loué, 
arr.  du  .M.ins;  613  h. 

AMONCOURT  IL-Saône).  cant. 
de  Port  sur-Saône,  arr.  de  Ve- 

SOIll;  259  b. 

AMONSANS  (Doubs),  canl.d'A- 
mancev,arr  de  Besançon;  219  h. 

AMÔNT  ET  EFFRENEY  (IL- 
Saôiio).  cant.  do  1-aucoguey,  arr. 
do  Lure;  823  h. 

AMOROTS  SUCCOS  (B. -Pyré- 
nées), cant.  de  Saini-Palais,  arr. 
de  .Mauléon;  377  h. 

AMOU  (Landes),  ch.-l.  de  cant., 
arr.  de  Saint-Sever;  1,785  h.  [3, 

AMPILLY-LE-SEC  ((  ôte-dOr), 
cant.  et  arr.  de  Chàtiilon-sur- 
Seine;  570  h. 

AMPILLY-LES  BORDES  (Côte- 
d'Or).cani.de  Baigneux-les-Jiiifs, 
arr.  de  1  hàti  Ion-sur  Seine;  199  h. 

AMPLAING  (.vriège).  canl.  de 
Tar.isc  n.  arr.  de  l'o.x,  249  h. 

AMPLEPUIS  (Rhône),  cb.-l.  de 
caui.,arr. de\  il'b  fruncbe;7,118h. 
sa  P.-L.-M.,  K,  ^. 

AMPLIER 1  Pas-de-Calais),  cant. 
de  Pas,  arr.  d  xrras;  360  b. 

AMPOIGNÉ  I  .Mayenne),  cant.  et 
arr.  de  Chàieau-Goniier;  800  h. 
£â  O. 

AMPONViLLE(Soiue-el  Marne), 
cant.  de  La  (haptlIe-la-Keine, 
arr.  de  l-'ontainebleau  ;  358  h. 

AMPRIANI  (  or.seï,  canl.  de 
Moi  la.  arr.  de  Corte;  94  h. 

AMPUIS  (Rhône),  cant.  de  Con- 
driou,  arr.  de  Lvon;  1,624  h. 
£3  P.-L.-M  ,SI.'r'. 

AMPUS  (Vari,  cant.  et  arr.  de 
Draguisoan;  L063  b. 

AMURÉ(Doux--è\res),cant.  de 
Eroniciiay,  arr.  de  Niort;  36o  h. 

AMY  lUise),  cant.  de  Lassigny, 
arr.  di'  Conipioj^ne;  498  h. 

ANAIS  (Cbarenie),  cant.  de 
.Saini-.Amani-de-Boixe,  arr.  d'An- 
goulème;  655  h. 


ANAIS  (Charenli;-lnr.).c.inL  de 
La  .larrio,  arr.  de  La  Roihelle; 

30)  11. 

ANAN  (ll.Oaronne),  cant.  de 
Llsle  on-Dodon,  arr.  de  Saint- 

Gaud.Ils;  51S  h. 

ANCE    (Li.-Pyrénées),    cant. 

d'Ara.  IIS.  arr    ri  OL.ron  ;  320  h. 

ANCEAUMEVILLE(Seilie-lnf.), 


canl.  de 
3:0  11. 

ANCEINS  (Or 


arr.  de  Rouen  ; 


ic),  (ant.  de  La 
•r.    d  Argentan; 


426  II. 

ANCELLE  (Il.-Alpes).  cant.  de 
Sa  III  -Uni.  net.  arr.  de  Gap;  1.193  h. 

ANCEMONT  (Mi'Use).  canl.  de 
Souilly,  arr.  fie  Verdun-sur- 
.M.Misé;  326  h   ta  E. 

ANCENIS  (Loirelnf).  ch.-L 
d'arr.;  3  :no  b.  ;.-3  Dr..  12],  ^f. 

ANCERVILLE  (Meuse),  ch.-l. 
de    cant.,   arr.   de    Bar-lc  Duc; 

2,037  h.  !JS  E.,  [g,  'f . 

ANCEBVILLER  (  Meurthe-et- 
Moselle),  cant.  de  Blàmont,  arr. 
de  Lunêville;  61 1  h. 

ANCEY  (1  ôte-d'Or),  cant.  de 
Soiiiboi  o.nn,  arr.  de  l'.jon;  382  h. 

ANCHAMPS  (Ardennes),  cant. 
de  Kuiiiay.  arr.  de  Kr>croi;223  b. 

ANCHE  (Indre-et-Loire,,  cant. 
deL  Ile- Bouchard, arr.  de Cbinon; 
559  h. 

ANCHÉ  (Vienne),  cant.  de 
Couhé,  arr.  de  Civray;  751  h. 
EâOr.,T-. 

ANCHENONCOURT  •  ET-CHA- 
ZEL  (II.  Saône),  cant.  dAmance, 
arr.  rie  Vesoul;  692  h. 

ANCIENVILLE  (Aisne),  cant. 
de  Villers-Cotiereis,arr.  de  Sois- 
sons ;  123  h. 

ANCIER  (IL-S.-tône),  cant.  et 
arr.  di'  Gray;  332  h. 

ANCiNNÉs  (Sarthe),  cant.  de 
Saint-Paterne,  arr.  de  Mamors; 

917    II. 

ANCIZAN  (ll.-Pyrénées),  cant. 
d'.Arrcau,  arr.  de  llagnères-de- 
Bigorr..;  684  h.  ZI.T'. 

ANCÔNE  (Drôme),  cant.  et  arr. 
de  .Mo:  u-limar;379  h. 

ANCOURT  (Seine  Int.),  canl.  et 
arr.  do  Liioppe;  4k6  b. 

ANCOURTEVILLE-SUR  HÉRI- 
COURT  .S  ino-Inf.),  canl.  d'Our- 
ville   arr.  dYveioi;  496  b. 

ANCR  TIÉVILLE-SAINTVIC 
TOR  (Soine-lnl.),  cam.  d  Yer- 
v.lle,  arr.  d'Yvuot:  401  h. 

ANGHETTEVILLE  -  SUR  -  MER 

(Seiii.'-liilV.,   cam.    de    Valmoiit, 

arr.  d  Yv.  toi;  4  43  h. 

ANCTEViLLE  (.Manche),  cant. 

de  ■'saini-.Malu-du-la-Lande,  arr. 
j  de  Coiitances;  4s2  h. 
I      ANCTOVILLE  iCalvados),cant. 

de    Cauiiioni,   arr.   de   B.iycux; 

j    773  b. 

ANCTOVILLE  (Manche),  cant. 
de  Brebal,  arr.  de  Coutances  ; 
i   170  h. 

ANCY   (Rhône),  cant.    de   Ta- 

j  rare,  arr.  de  Viilefrancbe;  830  h. 

;      ANCY-LE-FRANC(Yonne), 

cti.-l,  do  canl.,  arr.  de  Tonnerre, 

1,710  h.  sa  P.-L.-M,  ta,  rf. 

ANCYLE-LiBRE  (Yonne),  cant. 
d.\ncy  le-lTauc,  arr.  de  Ton- 
nerre ;  103  h 

ASDAINVILLE  (Somme),  cant. 
d  oiscui.ini,  arr.  d  -Vmtens;  508  h. 

ANDANCB  (Ardéeiie),  cant.  de 
Sorriore.s,  arr. do  lournan;i,2i2h. 
^  P.-L.-.M.,  a.  ^f- 

ANDA.NCETTE  (Drôme),  cant. 
de  ôaini-\  allier,  arr.  de  Valence; 
679  h.  iâ  P.-L.  M.,  'f. 

ANDARD  (Maîno-et-Loire), 
cant.    sud-est  81  arr.  d'Apgers; 

1,012  II. 

Aïs  DÉ  (Eure),  cant.  et  arr.  de 
Louviers  ;  4-.'l  h. 

A..Di,cHY  (Somme),  cant.  et 
arr.  <ie  .Monid.dier  ,  300  h. 

ANDi-L  Côtis-dii  Nord),  cant. 
de  l.amballe,  arr.  de  s  .  ,ni-Brieuc; 
657  h. 

ANDELAIN   (Aisne) ,  canl.   de 
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La  Kcre,  arr.    df   Laon  ;    149  h. 

ANDELAROCHE  (Allier),  caiit. 
et  arr.  d,-  l.a|iahsse;  789  h. 

ANDELARRE  (II. -Saône),  cant. 
et  arr.  d-  Vusoiil  ;  IH  h. 

ANDELARROT  (H-Saôno), 
cant.  ei  .irr.  de  Vesoul;  194  h. 

ANDELAT  (Canial),  cant.  no;d 
et  arr.  dp  Sainl-Foiir;  715  h. 

ANDELNANS  (TiTrit.  de  Bel- 
Jort).  cant.  de  Belfnrf,  241  h. 

ANDELOT  (II. -Marne),  ch.-l.  de 
cant.,  arr.  de  Chaumuni;  1,008  h. 
â  E.,  Kl.T". 

ANDELOT-EN  -  MONTAGNE 
(Jura),  cant.  de  Caniiiagnole,  arr. 
de  Poligny;  814  h.  eâS  P.-L.-M., 
H, 'f- 

ANDELOT  LES-SAINT-AMOUR 
(Jura),  cant.  de  Saini-J  iilicn,  arr. 
de  Lnns  le-Saunier;  U9  h. 

ANOELU  (Seinc-ei-uisc),  cant. 
et  arr.  de  Mantes;  l.'.i  h. 

ANDELYS  ;LESi  [Kure],  ch.-I. 
d'an-.;  5  4T4  h.  CT,  T^. 

ANDEHNAY  (.\lciise),  cant.  de 
Revigny,  arr.  de  Uar-le-Duc  ; 
314  h. 

ANDERNOS  (Gironde),  cant. 
d'Audenge,  arr.  de  Bordeau.\; 
949  h.  tS- 

ANDERNT  (Meurthe-ct-Mo- 
selle),  cant.  d'Aiidun-lc-Koraan, 
arr.  de  Biiey  ;  3S6  li. 

ANDERT-ET  CONDON  (Ain), 
cant.  et  arr.  de  Belloy;  278  h. 

ANDEVANNE  (  Ardennes;,  cant. 
de  Biizancy,  arr.  de  Vouziers; 
80  h. 

ANOEVILLE  (Oise),  cant.  de 
Méru,  arr.  de  Beauvais  j  1,406  h. 
Kl, 'f- 

ANDIGNÉ  (Mainc-et-I.oire', 
cant.  du  Lion-d  .Angers,  arr.  de 
Se^ré  ;  478  h.  6-3  O. 

ANDILLAC  (Tarn),  cant.  de 
Casteinau-de  Montmiral,  arr.  de 
Gaillac;  204  h. 

ANDILLÉ  (Vienne),  cant.  de 
Villedicu,  arr.de  Pouiers;fi5S  h. 

ANDIIXY  (Oharentc-Itif.),  cant. 
de  iMarans,  arr.  de  La  Rochelle; 

1,219  h.  KÇâ  Et. 

ANDILLY  (H.-i\Iarne),  cant.  de 
Varennes  -  sur-.-\inance:  arr.  de 
Langros  ;  349  li.  eS  E..  -rf. 

ANDILLY  (Meurtlie-c't^Moselle), 
cant.  de  Domèvre-en-Haye,  arr. 
de  TonI;  343  h. 

ANDILLY  (H.-Savoie),cant.  de 
Cruseilles,  arr.  de  Saint-Julien; 
603  b. 

ANDILLY  (Seine-etOise),  cant. 
de  Montmorency,  arr.  de  Pon- 
toi!.e;  663  1).  ^. 

ANDIRAN  (Lot-et  Garonne), 
cant.  de  Nérac;  4Ss  h. 

ANDOINS  (B.-1'yrénées),  cant. 
de  Mnrlaàs,  arr.  de  Pau  ;  50G  h. 

ANDON  (Alpes-Mar.),  cant.  de 
Saint-.^uban,  arr.  de  Grasse; 
27S  h. 

ANDONVILLE  (Loiret),  cant. 
d'Outarville,  arr.  de  Pithiviers; 
360  h. 

ANDORNAY  (FL-Saône),  cant. 
et  arr.  de  l.ure;  I2i  h. 

ANDOUILLÉ  (Mayenne),  cant. 
de  Chailland,  arr.  de  Laval; 
2,605  h.  [3. 

ANDOUILLÉ- NEUVILLE  (Ille- 
et-\'ilaine),  cant.  do  Saint-Aubn- 
d'Aubigné,  arr.  de  Uennes;  S04  h. 

ANDOUQUE  (Tarn),  cant.  de 
Valderiês,  arr.  d'AIbi;  1,625  h. 

ANDOUVILLE-LA-HUBERT 
(Manche),  cant.  de  SainteMère- 
Eglise.  arr.  de  Valognos;  20ii  h. 

ANDREIN  (B.-Pyrénéos),  cant. 
de  ••^auveterre,  arr.  d'Orthez  ; 
278  h. 

ANDRES  (Pas-de-Calais),  cant. 
de  G  iiines,  arr.  de  Boulogne;  757  h. 
fi^  -\. 

ANDREST  (H. -Pyrénées), cant. 
do  V:c  en-Bigorre,  arr.  de  Tar- 
bes;  745  h.  (,3  M.,  O. 

ANDREbY  (Seine-et-Oisc),  cant. 
de  Poissy,  arr.  de  Versailles; 
•6!  h.  Hi  t'. 


ANDREZË  (Maine  et-Loire), 
cant.  de  Beaupréau,  arr.  de  Cho- 
let;  1.293  h. 

ANDREZEL  (Seine-et-Marne), 
cani.  de  .Morniant,  arr.de  Melun; 
30Ô  11. 

ANDRÉZIEUX  (loirc),  cant.  de 
Samt-Rambert,  arr.  de  iMont- 
brison;  1,043  h.  sa  P.-I..-M.,  t*. 

ANDRYES  (Yonne),  cant.  de 
Coulanges  -  sur  -  Yonne,  arr. 
d'.\uxerre;  1,198  h. 

ANDUZE(Gard),  ch.-l.  de  cant., 
arr.  d  Alais;  4,602  h.  aâ  P.-L.-M., 
El.  T". 

ANÉSAN  CAMORS  (IL  Pyré- 
nées), cant.  de  Bordèrcs,  arr.  de 
Bagnères-de-Bigorre;67  h. 

ANÈ:\ES  iH.-Pyrénoes,  cant. 
de  Saint-l.aurenl.  arr.  de  Ba- 
gnères-de-Bigorre;  487  h. 

ANET  (Eure-etLoir\  ch.-l.  do 
cant.,  arr.   de    Dreux;   1,447   h. 

ANETZ  (Loire- Inf.).  cant.  et 
arr.  (.r.Uicenis;  879  h.  rS  Or.,  'f. 

ANGAÏS  (B.-Pvrénôcs),  cant. 
est  de  Nay,  arr.  de  Pa"  ;  7S7  h. 

ANGE  (l.oir-ct-Clier),  cant.  de 
MontriLhard,arr.  do  Blnis;  865  h. 

ANGEAC  CHAMPAGNE  (Cha- 
renie),  cant.  de  Segonzuc,  arr.  de 
Cognac  ;  606  h. 

ANGEAC  -  CHARENTE  (Cha- 
rente), cant.  de  châieaneuf,  arr. 
de  Cognac  ;  557  h. 

ANGECOURT(.\rdennes),  cant. 
dt>  Raucourt,  arr.  de  Sedan;  72  (h. 
Eâ  K-,  'f- 

ANGEDUC  (Charente),  cant.  et 
arr.  de  Barbezienx;  190  h. 

ANGELY  (  Yonne  ) ,  cant.  de 
L'Isle-sur-le-serein,  arr.  d'Aval- 
lon;  380  h. 

ANGEOT  (Territ.  de  Belfort), 
cant.  de  Fontaine;  354  h. 

ANGERS  (Maine-et  Loire), ch.-l. 
du  dop.  et  d'un  arr.;  68,049  h. 
Evêché;  succursale  de  la  Banque 
de  France.  eS  Or.  et  0.,  S,  t^. 

ANGERVILLE  (Calvados),  cant. 
de  Dozulé,arr.de  Pont-l'Evêque; 
194  h. 

ANGERVILLE  ;Seine-et-Oise), 
cant.  de  Méreville.  arr.  d  Eiam- 
pes;  1,534  h.  fâ  Or..  (3,  tf. 

ANGERVILLE-BAILLEUL 
(Seine- Inf.).  cant.  de  Goderville, 
arr.  du  Havre;  287  h. 

ANGERVILLE  LA  CAMPAGNE 
(Eure;, cant.  sudetarr.  d'E\  reiix  ; 
115  h.' 

ANGERVILLE  -  LA  -  MARTEL 
(Seme-Inr.  ),  cant.  de  Valmont, 
arr.  d'Yvetot;  1.208  h. 

ANGERVILLE  L'ORCHER 
jseine-lnf.),  cant.  do  Criquetot- 
i'Esneval,  arr.  du  Havre;  960  h. 
Kl. 

ANGERVILLIERS  (Seme-et- 
Oise).cant.  nord  de  Dourdan.arr. 
de  Rambouillet;  3i;5  h. 

ANGEViLLE(Tarn-etrGaronne), 
cant.  de  Saint-Nicolas ,  arr.  de 
CastelsaiTasin;  3-11  h. 

ANGEY  (.Manche),  cant.  de  Sar- 
tilly.  arr.  d'.Vvranchcs;  217  h. 

ANGICOURT  (Oise),  cant.  de 
Liancourt.  arr.  de  Clerniont;  240  h. 

ANCIENS  (seine  Inf.),  cant.  de 
Foûtaine-le-Dun,  arr.  d'Yvetot; 
925  h. 

ANGIREY  (ll.-Saône),  cant.  et 
arr.  de  «.jray  ;  285  h. 

ANGIVILLERS  jOise),  cant.  de 
Saim-Just-en-chaussée,  arr.  de 
Clermimt;  241  h. 

ANGLADE  (Gironde),  cant.  do 
Saint -Ciers-Lalande,  arr.  de 
Blaye;  1,252  h. 

ANGLARD3  (Cantal),  cant.  nord 
et  arr.  de  Saint-Elour;  418  h.  g]. 

ANGLARS  ^Aveyron),  cant.  de 
Rignac.  arr.  de  Rodez;  1,459  h. 

ANGLARS  (Cantal),  cant.  de  Sa- 
1ers,  arr.  de  Mauriac;  2,224  h. 

ANGLARS  iLot),  cant.  de  La- 
cape^le-Marival,  arr.  de  Figeac; 
5U6  h. 

ANGLARS-JUILLAC(Lot),cant. 


de  Luzerch.  arr.  de  Cahors;  520  11. 

ANGLEFORT  (Ain),  cant.  de 
Seysspl.  arr.  de  Beliey;  1,135  h. 

ANGLEMONT  (Vosges),  cant. 
de  Kambervillcrs,  arr.  dEpinal; 
226  h. 

ANGLES  (B.-Alpes),  cant.  do 
Saint-\ndré-de  iMéouilles,  arr.  de 
Castnilane;  180  h. 

ANGLES  (LES)  [Corrèze],  cant. 
sud  et  arr.  de  Tulle;  135  h. 

ANGLES  Gard),  cant.  de  Villo- 
neuve-lès-.Wignon,  arr.  dUzès; 
374  h. 

ANGLES  (LES)  [H. -Pyrénées), 
cant.  de  Lourdes,  arr.  d'Argelès; 
292  h. 

ANGLES  (  LES  )  [  Pyrénées  - 
Orient.],  cant.  de  Mont-Louis, 
arr.  do  Prados  ;  576  h. 

ANGLES  (Tarn).  ch,-l.  de  cant., 
arr.  de  Castres;  2,572  b.  ^,  ^. 

ANGLES  (  Vendée  1,  cant.  des 
Mnutiers-les-Ma:xfaits,  arr.  des 
Sables-d'Olonne;  1,495  h.  S,"!*- 

ANGLES  (Vienne),  cant.  de 
Saint- Savin,  arr.  de  Montmoril- 
lon;  1.374  h.  S.  ^■ 

ANGLESQUEVILLE-LA-BRAS- 
LONG  (Seine-lnf.l,  cant.  de  Kon- 
taine-le-Dun.  arr.  d'Yvetot;  275  h. 

ANGLESQUEVILLE  -  L'ESNE  - 
VAL  (Seine-Iuf.),  cant.  de  crique- 
tot- l'Esneval,  arr.  du  Havre; 
351  h. 

ANGLESQUEVILLE-SUR- 
SAÂNE  (  Seine  -  Inf.  ),  cant.  de 
Tôles,  arr.de  Dieppe;  3C1  h.  [3- 

ANGLET  (B.-ryrônées),  cant. 
nord  ouest  et  arr.  do  Bavonne; 
4,425  h. 

ANGLIERS  (  Charente  -  Inf.  ), 
cant.  de  Courçon,  arr.  de  La  Ro- 
chelle; 394  h. 

ANGLIEBS  (Vienne),  cant.  de 
Mnncuniour,  arr.  de  Loudun  ; 
662  h. 

ANGLURE  (Marne),  ch.-l.  de 
cant.,  arr.  d  Epernay;  807  b.  ^ 
E.,  S.  -f. 

ANGLURE  SOOS-DON  (Saône- 
et-Loire),  cant.  de  Chauffailles, 
arr.  de  Charollesi  516  h. 

ANGLUS  (H.  Marne),  cant.  de 
Monticr-en-Der,  arr.  de  Vassy; 
179  h. 

ANGLUZELLES  ET-COURCEL- 
LES  (.Marne), cant.de  Fère-Cham- 
penoise,  arr.  d'Epernay;  300  h. 

ANGOISSE  (Dord(igne),  cant. 
de  Lanouaille,  arr.  de  Nontron  ; 
1.2u:.  h. 

ANGOMONT  (  Meurthe-et-Mo- 
selle, cant.  de  Badonviller,  arr. 
de  l.unôvillo;  33(i  h. 

ANGOS  (  IL -Pyrénées),  cant. 
sud  et  arr.  de  Tarbes;  155  h. 

ANGOULÊME  (Charente),  ch.  1. 
du  dép.  et  d'un  arr.;  32,567  h. 
Evêché;  succursale  do  la  Banque 
de  Franie.  e-â  Or.  et  Et.,  S,  'f. 

ANGOULINS  (Charente -Inf.), 
cant.  est  et  arr.  de  La  Rochelle; 
916  h.  ^  Et. 

ANGOUMË  (Landes),  cant.  et 
arr.  de  Dax;  175  h. 

ANGOUS  ;B. -Pyrénées),  cant. 
de  Navarrenx ,  arr.  d'Orthez  ; 
305  h. 

ANGOUSTRINE  (  Pyrénées  - 
Orient.),  cant.  de  Saillagouse, 
arr.  de  Pi-ades;  45S  h. 

ANGOVILLE  (Calvados),  cant. 
de  Thury-llarcourt,  arr.  de  Fa- 
laise; lon  h. 

ANGOVILLE  (Manche),  cant. 
de  s.-]inti'lerre  Eglise,  arr.  de 
Cherbourg;  i;»  h. 

ANGOVILLE  AD-PLAIN  (Man- 
che), c.int.  de  saillie- .Mére-Egiise, 
arr.  de  Vulogie-s  ;  '.i5  h. 

ANGOVILLE  SUE  AY(Manche), 
cant.  de  Lessay,  arr.  de  Coutan- 
ces;  541  h. 

ANCRES  (  Pas-de-Calais\  cant. 
de  Lons.  .arr.  de  Héthune;  705  h. 

ANGRESSE  Landes).  canL  de 
Souslnns,  air.  de  Dax;  439  h. 

ANGRIE  (.Maine  et-Loire), cant. 
de  Candé,  arr.de  Segré;  1,865  h. 


ANOHERNY  (Calvados),  cant. 
de  Crciilly,  arr.  de  Caen;  311  h. 

ANGUILCOURTLESART 
(Aisne),  cant.  de  La  Fère,  arr.  de 
Laon;  6S5  h.  §a  N. 

ANGY  (Oise),  cant.  de  Mouy, 
arr.  de  Clerniont;  829  h. 

ANHAUX  (B. -Pyrénées),  cant. 
de  Saint -Etienne- de -Baigorry, 
arr.  de  Mauléon;  588  h. 

ANHIERS  (Nord),  cant.  nord  et 
arr.  de  Douai,  418  h. 

ANIANE  (Hérault),  ch.-l.  de 
cant. ,  arr.  de  Montpellier  ;  3 ,  197  h 
(21.  T". 

ANICHES  (Nord).  canL  sud  et 
arr.  de  Douai;  5,861  h.  sg  N., 
Kl,  t". 

ANISY  (Calvados),  canL  de 
Creully,  arr,  de  Caen;  303  h. 

ANIZY-LE  CHÂTEAU   (AisnO), 

ch.-l.  de  cant.,  arr.  de  Laon; 
1,217  h.  8Î3  N.,  1*3,  <f. 

ANjEux  (H.-Saône),  cant.  de 
Vauviiters,  arr.  de  Lure;  413  h, 

ANJOU  (Isère),  cant  de  Rous- 
siilon.  arr.  do  Vienne;  720  h. 

ANjouiN  (Indre),  cant.  de 
Saint-Christophe-en-Bazelle,  arr. 
d'Issoudun;  772  h. 

ANJOUTEY  (Territ.de  Belfort), 
cant.  de  Giromagny;  583  h. 

ANLA  (IL-Pyrénées),  cant.  de 
Mauléon-Barousse,  arr.  de  Ba- 
gnèrcs-de-Bigorre;  190  h. 

ANLEZY  (Nièvre),  caaL  de 
Saint-Benin-d'Azy,  arr.  de  Ne- 
vers    806  h.  S. 

ANLHIAG  (Dordogne),  cant. 
d'Excideuil,  arr.  de  Périgueux; 
773  h. 

ANNAPPES  (Nord),  canL  de 
Lannoy,  arr.  de  1  iUe;  2,651  h. 

ANNAY  (Nièvre),  cant  et  arr. 
de  Cosne;  863  h. 

ANNAY  (Pas-de-Calais),  cant. 
de  I.ens.arr.dc  Hétlitinc;  1,841  h. 

ANNAY  LA -CÔTE  (Yonne-), 
cant.  ei  arr.  d'Avallon;  414  h. 

ANNAY-SUR  SEREIN  (Y'onne), 
cant.  de  Noyers,  arr.  de  Tonnerre; 
529  h. 

ANNEBAULT  (Calvados),  cant. 
de  Dozulé,  arr.  de  Pont-l'Evêque; 
339  h.  Kl. 

ANNEBECQ  (CaIvados\  cant. 
do  Saint  Sever,  arr.  de  Vire,  382  h. 

ANNECY  (H. -Savoie),  ch.  1.  du 
dép.  et  d'un  arr.;  11,334  h.  Evê- 
ché; succursale  de  la  Banque  de 
France.  îâ  P.-L.-M.,  Kl,  <f. 

ANNECY'- LE -VIEUX  (H. -S.a- 
voie),cant.  nord  et  arr.  d'Annecy; 
1,327  h. 

ANNELLES  (Ardennes),  cant. 
deJunivilie.arr.  deKethel;  264  h. 

ANNEMASSE  (H.  Savoie), ch.-l. 
de  cant.,  arr.  de  Saint-Julien; 
1,521  h.  sa  P.-L.-M.,  Kl,  «f. 

ANNÉOT  (Yonne),  cant.  et  arr. 
d'Avallon;  60  h. 

ANNEPONT  (  Charente  -  Inf.  ), 
cant.  de  ."Saint-Savinien,  arr.  de 
Saint-Jean-d'Angély  ;  395  h. 

ANNEQUIN  (Pas-de-Calais), 
cant.  de  Cambrin,  arr.  de  Bé- 
thuue;  594  h. 

ANNESSE-ET-BEAULIEU  (Dor- 
dogne), cant.  de  Saint- Astier, 
arr.  de  Périgueux;  679  h. 

ANNET- SUR -MARNE  (Seine- 
et-Marne),  cant.  de  Claye-Souilly, 
arr.  de  Meaux;  910  h. 

ANNEUX  (Nord  ,  cant.  de  Ma:^ 
coin.g,  arr.  de  Canibrîù  ;  478  h. 

ANNEVILLE  (Manihe),  cant. 
de  Lessay,  arr.  de  Coutances; 
342  h. 

ANNEVILLE  (H.-Marne),  canL 
de  \i-nory,  arr.  de  chaumont; 
123  h. 

ANNEVILLE  (Seine-Inf.),  cant. 
de  Lougueville,  arr.  de  Dieppe; 
333  II. 

ANNEVILLE  EN-SAIRG  (Man- 
che), cant.  de  Quettehou,  arr.  do 
Valognes  ;  6(12  h. 

ANNEVILLE-SUR-SEINE 
(Seine-Inf.).  cant.  de  Duclair,  aiT. 
de  Rouen;  461  h. 
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AMNEYRON  (Drôme),  cant.  de 
Saint-Vallier,  arr.  de  Valence; 
!,SG9  h.  [g. 

ANNEZAT  (Charonte-Inf.).cant. 
dp  Toiinay  -  Boutonne ,  arr.  de 
Saint-Jean  d'Angëlv;  390  h. 

ANNEZIN  {l'as  dc'-Cnlais),cant. 
et  arr.  Uo  Béthunc  ;  l,2:io  h. 

ANNŒULLIN  (Nord),  cant.  de 
Seclm,  arr.  de  Lille;  4,156  h. 
Kl.  -f.  , 

ANNOIBE  (Jura),  cant.  de 
Chemin,  arr.  de  Uûle;  760  h. 

ANNOIS  (Aisnei,  cant.  de 
Saint-Simon, arr.  de  Saint-Quen- 


tin; 


32  h. 


ANNOISIN-CRATBLANS 

(Tsére;,  cant.  de  Crêmieu,  arr.  de 
La  Tour-du-Pin:  -."i  h. 

ANNONAY  (Ard.'chc),  ch.-I.de 
cant.,  arr.  de  Tournon  ;  17,29]  h. 
Succursale  de  la  Banque  de 
France,  ta  P.-L.-M.,  ^.  'f . 

ANNONVILLE  (H. -Marne), 
cant  de  Poissons,  arr.  de  Vassy  ; 
12J  h. 

ANNOT  (B.-.\lpes),  ch.-l.  de 
cant.,  arr.de  (Jastellane;  l,036li. 
E. 

ANNOnVILLE  -  VILMESNIL 
(Seine-Inf.),  cant.  de  GodcrvUle, 
arr.  du  Havre;  399  h. 

ANNOUX  (Yonne),  cant.  de 
L'IsIe-sur-le-Serein,  arr.  d'Aval- 
Ion  ;  303  h. 

ANNOVILLE  (Manche),  cant. 
de  Mont-Martin-S'ir  Mer,  arr. 
de  Co  -tances;  915  li. 

ANNOX  (Cher),  cant.de  Levet, 
arr.  de  Bourges;  306  h. 

ANOR  (Nord),  cant.  de  Trélon, 
arr.  d'.-Vvesnes,  4,539  h.  e3  N., 
H,  T". 

ANOS  [B. -Pyrénées!,  cant.  de 
Morlaàs,  arr.  de  Pau;  92  h. 

ANOST  (Sa6ne-et  l.oire),  cant. 
de  Lucenay  rEvêque,  arr.  d'.Au- 
tua;  3,609  h.  [3- 

ANODLD  (Vosges),  cant.  de 
Fraize,  arr.  de  Saint  -  Dié  ;  3,141h. 
Kl, -f. 

ANOOX  (Meurthe-et-Moselle) , 
cant.  et  arr.  de  Briey  ;  519  h. 

ANOYE.B. -Pyrénées), cant.  de 
Lenibeve,  arr.  de  Pau;  337  h. 

ANQÛETIERVILL-:  (  Seine - 
Inf.).cant.  de  Caudebec-en-Caux, 
arr.  d'Yvetot;  220  li. 

ANROSEY  ,  H.-iMarne  ),  eant. 
de  La  Kertésur-.\mance,  arr.  de 
Langres;  528  h. 

ANSAC  [(.-harente),  cant.  nord 
et  arr.  de  Confolens;  1,093  h. 

ANSACQ  (Oise), cant.  deMouy, 
arr.  de  Clermont;  241  h. 

ANSAN  (Gers),  cant.  de  Gi- 
mont,  arr.  d'.Auch;  262  h. 

ANSAUTILLE  (  .\Ieurthe-et- 
Mosellei.  cant.  de  Domêvre  en- 
Hâve,  arr.  de  Toul;  270  h. 

ANSADViLLERS  (Oise),  cant. 
de  Breteuil,  arr.  de  Clermont  ; 
9-13  h.  [>3. 

ANSE  (Rhoue).  ch.-l.  de  cant., 
arr.  de  ViUefranche;  1,968  h.  ^ 
P.-L.-M.  S.  TR- 
ANSE À-B_RTRAND  (Guade- 
loupe), cant.  du  Port-Louis,  arr. 
de  La  Pointe  à-Pitre;  4,664  h. 

ANSERVILLE  (i)isei,  cant.de 
Méru,  arr.  de  Beaiivais;  313  h. 

ANSES  -  D'ARLETS  (  Martini  - 
quel,  cant.  do  Diamant,  arr.  de 
Fort-de-l-rance  ;  2,328  h. 

ANSIGNAN  (Pyrénées-f  )rienta- 
les),  cant.  de  Saint-Paul,  arr. 
de  Perpignan;  276  b. 

ANSIGNY  (Savoie),  eant.  d'.\l- 
bcns.  arr.  de  Chambéry;  134  h. 

ANSOST  (H. -Pyrénées),  cant. 
de  Rabastens,  arr.  de  Tarbes; 
61  h. 

ANSonis  (Vaucluse),  cant.  de 
Pertiiis,  arr.  d'.Apt;  822  h. 

ANSTAING  (Nordi,  cant.  de 
Lannr.y.  arr.  de  Lille;  650  h. 

ANTAGNAC  (  Lot-et-Garonne  ), 
cant.  de  Bouglon,  arr.  de  Mar- 
niande;  3so  h. 

ANTE  (Marne),  cant.  de  Dom- 


martin-sur-Yévre.arr.  de  Sainte- 
Meneliniild  :  182  h. 

ANTERRicux  (Cantal),  cant. 
de  (;hanrlcsaigucs,  arr.  do  Saint- 
Flour;2:io  h. 

ANTEOIL  (Donbs),  cant.  de 
Clairval,  arr.  de  Baume-les  Da- 
mes; 463  b. 

ANTEZANT  (  Charente -Inf.  ) , 
cant.  et  arr.  de  Saint-Jean-d'An- 
gélv:  365  h. 

ANTHÉ  ;  Lot  et-Garonne).  cant. 
de  Tournon-d'Agenais.  arr.  de 
Villeneuve-sur-Lot;  474  h. 

ANTBELOPT  (Meurthe-et-Mo- 
selle), cant.  et  arr.  de  Lunéville; 
410  b. 

ANTHENAY  Marne),  cant.  de 
Chitillon- sur -Marne,    arr.     de 


Reii 


26  h. 


ANTHENY    (Ardennes),  cant. 
I  de    Runiïgny ,  arr.    de    Rocroi  ; 
321  h. 

ANTHBDIL  (Côte-d'Or),  cant. 
de    Bligny-sur-Ouche ,    arr.    de 
I  Beaune  ;  308  h. 

ANTHEUIL  (Oise),  cant.  de 
I  Ressnns  sur-M,atz,  arr.  de  Coin- 
'  picgne;  2^5  h.  ta  ^«■ 

ANTHEZ.'iT     (Puy-de-Dôme), 

,  cant.   de   Veyre-Monton,  arr.  de 

I  Clermont;  .185  h. 

!      ANTHIEN    (Nièvre),   cant.  de 

Corbigny,     arr.     de     Clamecy; 

782  h. 

ANTHON  (Isère),  cant.  de  Mey- 
zie;ix,  arr.  de  Vienne;  356  h. 
I      ANTHY   ;,H. -Savoie),   cant.  et 
arr.  de  Thonon;  614  h. 

ANTIBES  (Alpes-.Vlar.),  ch.-l. 
de  cant.. arr.  de  Grasse;  5,92 1  h. 
PLice  forte.  Port;ch.-l.  de  quar- 
tier maritime. sS  P. -L--M., Kl  ,'f. 

ANTICHAN,  H. -Garonne). cant. 
de  Samt-Uertrand,  arr.  deSaint- 
Gaudens;  293  h. 

ANTICBAN  (  H  -  Pyrénées  ) , 
cant.  de  Mauléon-Baroûsse.  arr. 
de  Bagnères-de-liigorre;  137  h. 

ANTIGNAC  (Cantal),  cant.  de 
Saignes,  arr.  de  .Mauriac  ;  924  h. 

ANTIGNAC  (Charente- Inf.), 
cant.  de  Saint-Genis,  arr.  de 
Jonzac;  147  h. 

ANTIGNAC  (H. -Garonne),  cant. 
de  Bagnères-de-Luclion.  arr.  de 
Saint-liaudens  ;  17S  b.  £^  .M. 

ANTIGNY  (Vendée),  cant.  de 
La  Châtaigneraie,  arr.  de  Konte- 
nav  le-tomte;   1.333  h. 

ÂNTIGNY  (Vienne),  cant.  de 
Saint-Savin,  arr.  de  .Montmoril- 
lon;  1.007  h. 

ANTIGNY  -  LA  -  VILLE    (  CÔte- 

d'iirl.  cant.  d'.\rnay-le-Duc,  arr. 
de  Beaune;  230  h. 

ANTILLY  (Oise),  cant.  de  Betz, 
arr.  de  .Senlis;  201  h. 

ANTIN  (H. -Pyrénées),  cant. 
de  Trie,  arr.  de  Tarbes;  377  h. 

ANTISANTI  (corse),  cant.  de 
Vezzani.  arr.  de  Corte  :  "77  h. 

ANTIST  (H. -Pyrénées),  cant. 
et  arr.  de  Bagnéres-de-Bigorre  ; 
148  h. 

ANTOGNY  (Indre-et-Loire), 
cant.  de  Sainte-.Maure,  arr.  de 
Chinon;  641  h. 

ANTOtGNÉ  (.Maine-et-Loire), 
cant.  de  .Montreuil  Bellay,  arr. 
de  Saumur;  619  h. 

ANTOIGNY  (Orne),  cant.  de 
La  I''erté  Macé,  arr.  de  Dom- 
front:  4  13  h. 

ANTOINGT  (Puy-de-Dôme), 
cant.  de  Saint-Germ'ain-Lembron, 
arr.  dlssoire;  674  h. 

ANTONAVES  (H. -Alpes),  cant. 
de  Ribiers,  arr.  de  Gap;  222  b. 

ANTONNE  •  ET  TRIGONANT 
(Dordogne),  cant.  de  Savignac- 
les- Eglises,  arr.  dePérigueux; 
874  h, 

ANTONY  (Seine),  cant.  et  arr. 
de  Sceaux;  1,620  h.E30r.,^,rf. 

ANTORPE  (Jura),  cant.  de 
Dampierre,  arr.  de  Dôle;  88  b. 

ANTRAIGOES  i  Ardecbe),  ch.-l. 
di'  cant.,  arr.  de  Privas;  1,386  h. 
Kl, 'f. 


ANTRAiN  (lUe-et-Vilaine), 
ch.-l.  de  cant..  arr.  de  Fougères; 
I.iOl  h.  eSO.,S].  ^. 

ANTRAN  (  Vienne  ),  cant.  de 
Laignè-sur-Usseau,  arr.  de  Châ- 
tellérault;  625  h. 

ANTRAS  (Ariège),  cant.  de 
Castillon,  arr.  de  .saint-Girons; 
356  b. 

ANTRAS  Gers),  cant.  de  Je- 
gun.  arr.  d'.ùich;  164  h. 

ANTRENAS  (Lozère),  cant.  et 
arr.  de  Marvejols;  465  h. 

ANTOGNAC  {.Aude;,  cant.  de 
Coniza.  arr.  de  l.imoux;  329  h. 

ANTULLY  (Saône -et -Loire), 
cant.  et  arr.  d'Autun;   1.535  h. 

ANVEVILLE  (Scinelnf.),cant. 
d'Ourville.  arr.  d'Yvetot;  711  h. 

ANVILLE  (Charente),  cant.  de 
RO!iillac,arr.d'.*ngo-.il  mie;  403b. 

ANVIN  (Pas-de-Calais),  cant. 
dllcuchin,  arr.  de  Saint- Pol; 
548  h.  F^  N.    ^^. 

ANY  MAR'TIN-RIEnX  (Aisne), 
cant.  d'Aubcnton.  arr.  de  Ver- 
vins;  1,041  h. 

ANZ.\T  LELUGUET  (Puy-de- 
Dôuiei,  cant.  d'.irdes,  arr.  d'Is- 
soire:  i  391  h. 

ANZÊME  (Cre'Qse),  cant.  de 
Saint-Vaury,  arr.  de  Guéret; 
i,4i;  h. 

ANZEX(Lot-et  Garonne  \  cant. 
de  t'asteljaloux,  arr.  deNcrac; 
515  h. 

ANZIN  (Nord),  cant.  nord  et 
arr.  de  Valenciennes  ;  10,043  h. 
■M  N  .  (S,  t" ■ 

ANZIN  SAINT-AUBIN      (  Pas - 

de  calais),  cant.  et  arr.  d'.\rras; 
595  h. 

ANZY-LE-DUC  (Saône -et - 
Loire),  cant.  de  .\Iarci-'ny,  arr. 
de  Charolles;  i.ois  h. 

AOSTE  (Isère),  cant.  du  Pont- 
de-Beauvoisin.  arr.  de  La  Tour- 
du-Pin;  1.217  b.  [3. 

AOUGNY  (Marne),  cant.  de 
Ville  ■  en  -  Tardenois  ,  arr.  de 
Reims;  148  h. 

AOUSTE  (.Ardennes).  cant.  de 
Rumigny,  arr.  de  Rocroi;  561  h. 

AOUS'TE  (Drôme).  canl .  nord 
de   Crest,  arr.  de  Die;  1,200  h. 

S. -r. 

AOUZE  (Vosges),  cant.  deCbà- 
tenais,  arr.  de  Neufcbâteau  ; 
406  h. 

APCHAT  (Puy-de-Dôme),  cant. 
d'Ardes,  arr  dlssoire;  650  h. 

APCHON  (Cantal),  cant.  de 
Rioin-cs-.Montagne,  arr.  de  Mau- 
riac ;  788  h. 

APINAC  (  Loire),  cant.  de  Saint- 
Bonnet-le-Chàteau,arr.  de  Mont- 
brison  :  974  h. 

APPELLE  ;Tarn),cant.de  Puy- 
laurens,  arr.  de  I.avaur;  I8:>  b. 

APPENAI  -  SOUS  -  BELLÊME 

(Orne),  cant.  de  Bellème,  arr.  de 
Monagne;  542  b. 

APPENANS  (Doubs),  cant.  de 
L'IsIe-sur-le  -  Doubs  ,  arr.  de 
Baume-les  Dames;  2S3  h. 

APPEVILLE  (  Eure  ) ,  cant.  de 
Montlort-sur-Ris!e,arr.  de  Pont- 
Audemer;  720  h. 

APPEVIH.E  (.Manche),  cant. 
de  La  Haye-du- Puits,  arr.  de 
Coutances;  577  h.  ^3  O. 

APPIETTO  (corse),  cant.  et 
arr.  d'AjaccIo  ;  696  h. 

APPILLY  (Oise),  cant.  de 
Novon,  arr.  deCompiégne;  280  b. 
£3'N. 

APPOIGNY  (Y'onne),  cant. ouest 
et  arr.  d'.Auxerre:  1,533  b.3,T^- 

APPRLED  (Isère),  cant.  Bu 
Grand-Lemps,  arr.  de  La  Tour- 
du-Pin;  1,879  h 

APPBOUAGUE  (Guyane  fran- 
çaise), ch.-l.  de  cant.;  1,400  h. 

APPY  (.\riègei,  c;ini.  des  Ca- 
bannes.  arr.  de  Foix;  125  h. 

APBEMONT  (Ain),  cant.  et  arr. 
de  Nantua,  308  h. 

APREMONT  (Ardennes),  cant. 
de  Grandpré,  arr.  de  Vouziers; 
683  h.  ^  E.,  S,  <. 


APREMONT  (Cher),  cant.  de  La' 
Guerche-sur-1  Aubois,  arr.  de 
Saini-Amand-Mont-Rond  ;  498  b. 

APREMONT  (Meuse),  cant.  do 
Saint-Mihicl.arr.  de  Comnicrcyj 

5S7  b.  gl,  T^. 

APBEMONT  (Oise),  cant.  de 
Creil.  arr.  de  Senlis;  676  h. 

APREMONT  (II.  Saône),  cant. 
et  arr.  d.>  Gr.av;  621  h.  ^. 

APBEMONT  (Savoie),  cant.  de 
M  ntraéhan  arr.  de  Chambérv; 
808  h. 

APREMONT  (Vendée),  cant.  de 
Pa'  luau,  f  rr.  des  Sables  dOlonne; 

1,379  h. 

APREY  (H.-Marne),  cant.  de 
Longeau,  arr.de  Langres;  523  b. 

APS (Ardèche), cant. de  Viviers, 
arr.  de  Priv,is;  1,491  h.  S 

APT  (Vaucïiise),  ch.-l.  d'arr., 
5,708  h.  Succursale  de  la  liinque 
de  France.  sS  P.-L.-M.  gl,  'f- 

ARABAUX  (Arège),  cant.  et 
arr.  de  Foix  ;  127  h. 

ABÂCHES  1  H. -Savoie),  cant.  do 
Cluses,  arr.de  Bonneville;  7S3h. 

ABAGNOUET  (H. -Pyrénées), 
can'.  de  Vielle- Aurc,  '  arr.  de 
Bi.gnères-do-Bigorre  ;  441  h. 

ARAGON  (Aude),  cant.  d'Al- 
zonne.  arr.  de  Cnrcassonne  :  623  h. 

ABAMITS  (B. -Pyrénées),  ch.-l. 
de  cani.,  arr.  d'Oloron  ;  1,110  b. 
^.^■ 

ARAMON  (Gard),  ch.-I.  de 
cant.  arr.  de  Nîmes;  2,759  b. 
ïâ  P.-L.-.M..  K!.  < • 

ARANC  {.-Vini,  cant.  de  Haute- 
ville,  arr.  de  Bcllrv;  828  h. 

ARANCE  (B.- Pyrénées),  cant. 
de  l.agf.r,  arr.  do'r.bez:  3S3  h. 

ARANCOU  (B.  Pyrénées), cant. 
de  Bdache,  arr.  do  Bayonne; 
289  h. 

ABAND  AS  (Ain),  cant.  de  Saint- 
Rambert,  arr.  de  Belley;  5u8  b. 

ABANDON  (  Isère  ),  cant.  de 
Morestel.arr.de  La  Tour  du  l'in; 
529  h.  sS  ligne  de  l'E.  de  Lyon. 

ABAUJUZON  (B.-1'yrénees), 
cant.  de  Navarrenx,  arr.  d'Or- 
thez  ;  489  b. 

ABAULES  (H. -Loire),  cant.  et 
arr.  d'Yssiiigeaux  ;  2.030  h. 

ABAUX  (B.-Pyn  nées),  cant.  de 
Navarrenx,  arr.  d'Orthcz  ;  229  h. 

ARBA  <L  )  [-Alger], arr.  d'.AIger; 
5,960  h.  ^. 

ARBANATS  (Gironde),  cant.  de 
Podcnsac  ;  arr.  de  Bordeaux  ; 
553  b.  £â  M. 

ARBAS  (H. -Garonne),  cant. 
d'.Aspet,  arr.  de  Saint  Gaiidens; 

793  b.  5J. 

ABBECEY  (H. -Saône),  cint.  de 
CoMibeaufontaine,  arr.  de  Vcaoul , 
739  b.  <. 

ABBELLARA  (Corse),  cant. 
dOlmeto,  arr.  de  Sartène;  472  b. 

ABBENT  (Ain),  cant.  dOyon- 
nax.  arr.  de  Nantu;i;  752  h. 

ARBÉOST  (H. -Pyrénées),  cant. 
j  d'Aucun,  arr.  d'.\rL.'elcs;  i,oo7  h. 

ARBER  ATS-SILLËGUE  (  B.-Py- 
rénees),  cant.  de  Saint-Palais, 
arr.  de  Mauléon;  268  h. 

ARBIGNIEU  (Ain),  cant.  et 
arr.  de  Beltev;  814  h. 

ARBIGNY  (Ain),  cant.  de  Pont- 
de-Vaux).  arr.  de  Bourg;  770  h. 

ARBIGNY  -  SOUS  -  VARENNES 
(H.Marne),  cant.  de  Varennes- 
sur-Amance,  arr.  de  Langres; 
570  h. 

ARBIN  (Savoie),  cant.  de  Mont- 
niélian,  arr.  de  Cltambéry  ;  519  h. 

ABBIS  (Gironde),  cant'.  de  Tar- 
gon,  arr.  de  La  Réole;  355  b. 

ABBLADE  -  LE  -  BAS  (Gers) , 
cant.  de  Riscle,  arr.  de  .Mirande; 
ISO  h. 

ABBLADE  -  LE  -  HAUT  (Gers), 
cant.  de  Nogaro,  arr.  de  Condom; 
481  h. 

ABBOIS  (Jura),  ch.-l.  de 
cant.,  arr.  de  Poligny  ;  4,957  h. 
eS  P.-L.-M.,  Si,  ■^. 

ABBON    (H. -Garonne),    cant. 


I.A    FliAXC'.I'    ILI.I  STIil'R 


d'Aspet,  arr.  de  SaintGaudcns 
3H  II. 

ABBONNE  iB.-Pyrcnros'.ctint. 
d'Ustanis,  arr.  'de  Bayunnc  ; 
790  h 

ABBONNE  (Sclno  ot-Marnc), 
cant.  sud  ei  arr.  do  Meliin  .  19S  h. 

ABBOBAS  (Ilcr.iiili  ,  eani.  de 
Gignni'.nir.  de  I.odève  ;  l!:i  11. 

ÀBBOBI  (Corse),  cant.  de  Vico, 
arr.  d' Ai.ktioi  riCi  li. 

ABBOT(II.-Manio),  cant  d'Au- 
bcnvr,  :in-.  do  I.nnsros  :  2i;9  h. 

AEBOUANS(D(iuli^),caMi.d'Au 
dincniin,  arr.  de  Montbéliard  ; 
139  h. 

ABBOUCAVC  (Landes), cant.  de 
Gcaime,  arr.  du  .Saini-Scver  ; 
348  h. 

ABBOUET-SUESAUTE  (B -Py- 
rénées", cant.  de  Saint  Palais, 
arr.  de  Manloon  ;  c-dà  h. 

ABBOUBSE  (Nièvre),  cant.  de 
Prémerv,  arr.  de  (.osne;  520  h. 

ABBo'ussoLS  I  Pyrénées  Or.), 
c.Tnt.  do  Sournia,  ari-.  de  l'radcs; 
S2n  h. 

ABBBESLE    V     [Rlifino],  cll.-l. 

de  cant.,  arr.  de  Lyon,  3,4<8  h. 
eS  PI,  -M.   E!.  <. 

ABBBISSEL  |Ille-ct-Vilaine), 
cant.  do  Itciiers,  arr,  de  Vitré; 
347  h. 

AEBUISSONNAS  (nhôncl.cant, 
et  arr.  do  Vi.l<franche  ;  S45  h. 

ABBUS  ib.Pyiéi.ées),  rani.  de 
Lescar.  arr.  de  Pau  ;  Tlî  h. 

ABBUSIGNY  (ll.-S.avoie),  cant. 
deRe  gnicr.arr.  de  Saini  Julien; 
931  h. 

ABC  (H.  -Saône),  cant.  et  arr. 
deOrav;  ?.6J'.i  h.  'f. 

ABC-EN  BABBOIS  i H. -Marne), 
ch,-l,  do  cant.,  arr.  de  Chaumont  ; 
1,193  h.  12,  'f . 

ABC-ET-SENANS(noubs), 
cant.de  Quiiifoy,  arr.  de  Uesan- 
çon;I.290li.r.ai'-l..-M-.ia.'f- 

ARC  -  SOUS- CICON  (l)oiibsl, 
cant.  de  iMnnibonoil,  arr.  de  l'on- 
tarlier  ;  985  h. 

ARC -SOUS  -MONTENOT 
(Doiilis).  c:mt.  de  Levier,  arr.  de 
Ponl.u-hor:  3:i7  li. 

ABC  SUR-TILLE  (Cfilcd'Or), 
cant.    et  arr.    de  Dijon;    948  li. 

ABCACHON  (Gironde),  cant. 
de  l.a  Teste,  arr.  do  Bordeaux; 
7,133  h.  eS  m.,  s.  ^■ 

ARÇAIS  (Deu.-i-Sèvres),  cant. 
de    prontenay ,   arr.   de    Niort  ; 

IjOTll  11. 

ABCAMBAL  (lot),  cant.  sud  et 
arr.  do  i  ahors;  1,135  h. 

ARCAMONT  (Gors),  cant.  de 
Je.iuM,  arr.  d'\uch;  luo  h. 

ÀRCANGUES  (B.-Pj  renées), 
cant.  nord-ouest  et  arr.  de 
Bavonne;  i,028  h. 

ÂRÇAY  (cher),  cant.  do  Levet, 
arr.  do  liourpes;  400  h. 

ABÇAY  (Vienne),  cant.  et  arr. 
de  I.fiudiui;  548  h.  ,rîâ  ICt.,  t'. 

ABCCAU  (Côie-d  or),  cant.  de 
Mirelio:ni.arr.  de  Dijon;  544  h. 

ABCENANT»  (côte-d'On,  cant. 
de  Nuus,  arr.  de  Heaune;  557  h. 

ABCENS  (.\rdochci,  cant.  de 
Saint-Mariin-do-Valiimas,  arr.  de 
Tournon  ;  I.1G8  h. 

ARCES  (charento-Inf.),cnnt.  de 
t'nzes,  arr.  de  Saintes;  779  h. 

ARCES  (Yonnei,  cant,  de  Ceri- 
ziers.arr.  dojo  gny  ;  9SI  b  53  T^- 

ABCEY  (i  oie-dOrJ.  caiit.  de 
>  unibernon,  arr.  de  Dijun  ;  87  h. 

ARCEY(Doubs|.cani.(le  l.'lsie- 
sur-le-Doubs,  arr.  du  Bauine-lus- 
Danios  ;  6'-)r»  h-  ^. 

ARCHAIL  (B.--\lpes),  cant.  de 
la  Javie:  arr.  de  D  gne  ;  89  h. 

ABCHAMPS  (II. -Savoie),  cant. 
et  arr.  de  Saint-JuUen;  615  h. 
£â  P.-I-.M. 

ABCHELANGE  (Jura),  cant.  de 
Rochefrirt,  arr.  de  Uôle  ;  262  h. 

ABCHES  (Cantal),  cant.  et  arr. 
de  Mauriac;  788  h. 

ARCHES  (Vosges),  cant.  et  arr. 


d'Kpinal  ;  1,507  h.  râ  E.,  S.  T^- 

ABCHETTES  (Vosges),  cant.  Ct 
arr.  d  Riunal  ;  5-.4  h. 

ABCHIAC(  In  rente.  Inf.),ch.-1. 
d  •  c.'int.,  arr.  de  Jnnzac;  i,iio  h. 
[?■  -f- 

ARCHIGNAC  (Dordognc),  cant. 
de  -nlign.o  .  air.  de  Sarlat  ;  8C2  h. 

ABCHIGNAT  i.\llier),  cant. 
d'IIunoLarr.  deMonili;çon:73Gh. 

ARCHIGNY  (Vienne),  cant.  de 
VounMiil -sur- Vienne,  arr.  de 
Chà  ellorault  ;  1,700  h.  pg. 

ARCHINGEAY  (>  Unrente-Inf.), 
cant.  de  Saint-Saviuien,  arr.  de 
Saini-.lean-d  Angély  ;  1,034  b. 

ARCHON  (Aisne),  cant.  de  Ro- 
zoy  sur  Serre, arr.  de  I  .ion;  231  h. 

ARCIER  (Doubs),cant.  nord  et 
arr.  do  Besançon;  !8  h. 

ARCINE  (H. -Savoie),  cant.  de 
Fraiigy,  arr.  de  S.iint-Julien  ; 
276  h. 

ARCINGES  (I.oire),  cant.  de 
Boliiuni,  arr.  de  Roanne  ;  558  h. 

ARCINS  (Gironde),  cant.  do 
(  .astelnau,  arr.  de  Bordeaux  ; 
403  h. 

ARCIS  LE  PONSART  (.Marnol, 
cam.  de  l'isines,  arr.  de  Keiins  ; 
471  h. 

ARCIS  SUR-AIJBE  (  Aul)e),cb.-1. 
d'arr.;  2.928  h.  iSà  E.,  E,  'f- 

ARClZvC-ADOUR    (11. -l'yré- 

néosi.uant.  sud  e;  arr.de  TarUes; 
528  b. 

ARCIZAC-EZ-ANGLES  (ll.-Py- 
rénecs,',  cant.  de  Lourdes,  arr, 
d'Argeiès,  234  b. 

ARClZANS-AVANT  (ll.-Pyré- 
D'Os,,  cant-  et  arr.  d'.Vrgclès; 
413  11. 

ARCIZ.^NS-DESSUS  ,11. -Pyré- 
nées), cant.  d'.\ucun,  arr.  d  .\r- 
gelés;  261  b. 

ARCLAIS  (Calvados),  cant.  de 

Béay-liocage.arr.  de  Vire;  107  h. 

ARCOMIE  (Lozère),  cant.   de 

Saint- Cliély-d'Apcher,   arr.  do 

Marvejols;  258  h. 

ARCOMPS  ,clier),  cant.  de  Saul- 
zais-lc-Piitier,  arr.  de  taint- 
Amand-.Mont-Rond  ;  70t  b. 

AEÇON  (Côie-d'Or),  cant.  de 
Mirebeau,  arr.  de  Dijon;  84  b. 

ABÇôN  (Doubs),  cant.  de  .Mont- 

benoit  arr.  de  Pontarlier,  669  h. 

ARÇON  (I.oire).  caut.  de  Saint- 

llaon-ie-Cbàtei,  arr,  de  Roanne; 

459  h. 

ARCONCEY  (Côte-d'Or),  cant. 
de  l'ouilly-en-Auxois,  arr,  de 
Beaiinc;  526  b. 

AEÇONNAY  (Sarthe),  cant.  de 
Saint-Paterne,  arr.  de  Maniers; 
510  h. 

ARCONSAT  (Puy-de-liôme), 
cant.  de  Saint- Kemy,  arr.  de 
Tliiers;  1.220  b. 

ABCONVILLE  (Aube),  cant.  et 
arr.  de  Bar-sur-.\ube;  271  h. 

ARCS  iLES)  L^  ai"],  cant.de  Lor- 
guos.air.doUra^uignan,  2,829b. 
Bâ  P.-1..-M.,  Kl.  T'- 

ARCUEIL  (Seine),  cant.  de  Vil- 
lejuif,  arr.  de  Sceaux;  6,067  h. 
^  Or.,  Kl.  'f  • 

ARCY  -  SAINTE  -  RESTITUE 
(Aisnei,  cant.  dOulchy-le-cbà- 
teau.  arr.  de  Soissons;  463  h. 

ARCY-SUR-CURE  (Yonne  i.cant. 
de  \eruienton.  arr.  d'.Vuxcrre; 
1,341  b.  <S  P.-L.-M.,  IS.  T^- 

ARDELAY  (Vendée),  cant.  des 
Herbiers,  arr.  de  La  Rocbe-sur- 
Yon;  1.012  h. 

ABDELLES(  Kure-et-Loir!,cant. 
de'  I  hàieauneuf,  arr.  de  Dreux; 
223  b. 

ARDELU  (Hure  et-Loir),  cant. 
d'.Vuneau,  arr.  de  Chartres;  lu6  b. 
ARDENAY    (S.arUie)    cant.  de 
Mouliort,  arr.  du  Mans;  367  b. 

ABDENGOST  (  H.  -  Pyrénées), 
cant.  d' Arceau,  arr.  de  Bagn.res- 
de-Bigorre;  156  b. 

ARDENNAIS  (Cher),  cant.  du 
(.hàielet,  arr.  de  Saint-.\inand- 
Moni-Rond;  466  11. 


ARDENTES  (Indre),  ch.-l.  de 
cant.,  arr.  de  Ch,àteauroux;  2,682  h. 
£3  Or.,  SI,  T^. 

ARDES  (Puy-de-Dôme),  ch.-l. 
do  cant.,  arr.  d'issoirc;  1,394  h. 
B   -f. 

ABDEUIL-ET  MONTFAUXEL- 
LES  lArdennesi,  cant.  de  Mon- 
thftis.  arr.  de  Voi  ziors;  166  h. 

ARDEVON  (Manclie).  cant.  de 
Poiitnrson  ,    arr.    d'Avranches  ; 

384   11. 

ARDIÈGE  (IT. -Garonne),  cant. 
de  SainlBerirand,  arr.  do  Saint- 
Gaudens;  569  h. 

ARDILLATS  (LES)  [Rbôno]. 
cant.  de  Beaujeu,  arr.  do  Ville- 
franrlio  ;  i,075  b. 

ABDILLEUX  (  Dcux  -  Scvros  , 
cant.  de  ChefBoutonne,  arr.  de 
Molle:  254  h. 

ABDILLIÈBES  fcharcnte-inf.), 
cant,  d'Aigrofeuilie,  arr.  de  Ro- 
chefnrt;  819  h. 

ARDIN  (  Deux -Sèvres),  cant. 
de  t'iiiilonu''es-stir-r.\utize,  arr. 
de  Niort;  i,865  h. 

ABD  ZAS  iGers),  cant.  de  Co- 
logne, arr.  de  I.oinbez;  291  h. 

ABDOIX  (Ardècbo),  cant.  de 
Satillioii,  arr.  de  Tournon;  911  h. 

ARDON  (Jura),  cant.  de  Cani- 
pagnnlo,  arr.  de  Poligny;  112  b. 

ARDON  (l.oirei),  cant.  de  La 
Ferlé  saint  Aubin,  arr. d'Orléans; 
598  h. 

ABDOUVAL  (Seine-Inf),  cant. 
de  Bellencoinbre.arr.  de  Dieppe; 
279  h. 

ARDBES  (Pas-dc  Calais),  ch.-l. 
de  cant.,  arr.  de  Saint-Omer; 
2,29:1  h.  iSi  N.,  Kl,  'f . 

ABEGNO  (Corso),  cant.  de  Muro, 
arr.  de  Calvi  ;  711  h. 

ABEINES  (Loir-et-Cher),  cant. 
et  arr.  de  Vendôme;  2oo  h. 

AREN  (B.  •  Pyrénées),  cant. 
ouest  ct  arr.  d'Oforon-Sainte-Ma- 
rie;  300  h. 

ARENGOSSE  (Landes),  cant. 
d'.Arjuzanx,  arr.  de  Mont-de-Mar- 
san; i.255h.  r,J3M.,  la, -f. 

ARENTBON  (H. -Savoie),  cant. 
do  I  a  Roche,  arr.  do  Bonnoville; 
931  b. 

ARES  (Gironde),  cant.  d'Au- 
denge,arr.  de  Bordeaux;  1,549 b. 
Kl- 

ABESCHES  (Jura),  cant.  de  Sa- 
lins. aiT.  de  Poligny,  318  b, 

ABESSY  (B.-Pyrénées),  cant. 
est  et  arr.  de  Pau;  368  h. 

ARETTE  (B.-Pyrénées),  cant. 

d'Araniits,  arr  d'cSloron;  1.990  b. 

ARFEUILLE   -   CHATAIN 

(Creuse),cant.  d'Evaux,  arr.  d'Au- 

busson  ;  1,030  h. 

ABFEUILLES  (Allier),  cant.  ct 
arr.  de  l.ap.alisse;  3,572  h.  sa 
P.-L.-M.,  [S]. 

ABFONS  (rarn),  cant.  de  Dour- 
gnes,  .'irr.  de  Castres;  l,o81  b. 

ABGAGNON  (  B.  -  Pjrénoes ) , 
cant  d'Artbez,  arr.  dOrtbez  ; 
502  h.  --i3  M.,  H- 

ABGANCHY   (Calvados),  cant. 
et  arr.  de  Ba\cux;  302  h. 
ABGANÇON  (.4iibc).  caut.  de 

Vandeuvre,arr.  deB;ir-sur-.Aube  ; 

312  b. 
ARGEIN  (Ariègel.  cant.  de  Cas- 

tillon,  arr.  de  S.aint  Girons;  624  h. 
ABGELES  (  11. -Pyrénées).  cli.-L 

darr.:  1  .s.i8  b.  sa  .M-.  K. 'f  • 
ARGELES  (IL  Pyrénées),  cant. 

et  arr.  de  Bagnères-de-Bigorre; 

259  h. 

ARGELÈS  -  SUR  -  MER  (  Pyré- 
nées Orient.),  cb.-l.  de  cant..  arr. 

de  Céret;  3.134  h.  t-S  M.,  Kl.  'f- 
ARGELIEBS   (Aude),  cant.  de 

Ginestas  -    arr.    de    Narbonne  ; 

1,590  h.  'f . 
ARGELLIERS   (Hérault),  cant. 

d'.Aniane,   arr.    de   Monipellier; 

338  h. 
ARGELOS  (Landes)  cant.  d  .A- 

mon.  arr.  de  Saint-Sevor;  443  h. 
I  ARGELOS  (B.-I'vrénées),  cant. 
1  de  Tbeze,  arr.  do  Pan;  317  U. 


AEGELOUSE  (Landes),  cant. 
de  Sore,  arr.  de  Mont-de-Marsan  ; 
323  11. 

ARGENCES  (Calvados),  cant. 
do  Troarn,  arr.  de  Caen;  1,442  h. 
Kl, -f. 

ARGENS  (B.-.-Mpes),  cant  de 
Saint-  Aiidré-de-Méouilles ,  arr. 
de  Castollane;  170  h. 

ARGENS  (.Aude  ,  cant.  de  Gi- 
nestas. arr.  de  Narbonne  ;  298  h. 

ARGENT  (Cher),  ch.-l-  de  cant., 
arr.  do  Sancerre;  1,733  h.  Kl.  'f- 

ARGENTAN  (orne),  cb.-l,  darr,; 
6,300  b.  sa  O.,  Kl-  ^• 

ARGENTAT  ICorréze),  ch.-l.  de 
cant.,  arr.  de  Tulle  ;  3.304  h.  Kl,  'f  • 

ARGENTENAY  (Yonne),  cant. 
d'Ancv-le-Franc,  arr.  de  Tonnerre; 
212  h." 

ARGENTEUIL  (Scine-et-Oise), 
eh.-l.  de  cant.,  arr.  de  Versailles; 
11,849  h.  ta  N.,  O,  et  Grande- 
Ceinture.  Kl.  T'. 

ARGENTEUIL  (Yonne),  cant. 
d'.\iicy-lo  Franc,  arr.  de  Tonnerre; 

607  11." 

ARGENTIÉRE  (L')  [H. -Alpes], 

ch.-l.  de  cant.,  arr.  de  Briançonj 
1,290  b. 

ARGENTIÈBES  (  Seine  -  et  - 
Marne,,  cant.  de  Mormanl,  arr. 
de  Molun;  I50  h. 

ARGENTINE  (  Savoie  ) ,  cant. 
d'Aiguebello.  arr.  de  saint-Jean- 
de-Maurienne;  1,723  h. 

ABGENTOLLES  (  H.  -  Marne  ), 
cant.  de  Jnzcunecourl,  arr.  de 
Chaumont;  91  h. 

ARGENTON  (Indre),  ch.-l.  de 
cant..  arr.  de  cliàteauroux  j 
5  9ij9  h.  f.-'â  Or.    ^^.  ^. 

ARGENTON  (Lot-et-Garonne), 
cant.  de  Bouglon,  arr.  de  Jlar- 
mando;  5'i2  b. 

ARGENTON  (Mayenne),  cant. 
de  Bicrno,  arr.  de  Château-Gon- 
tier;  325  h. 

ARGENTON-CHÂTEAU  (Deux- 
Sèvres).  th  -1.  do  cant  ,  arr.  de 
Brossuirc;  1,183  b.  Kl.  'f. 

ARGENTON -L  ÉGLISE  (Dcux- 
Sèvrcsl.  cant.  d'Argenton-Chà- 
teau,  arr.  de  Brossuirc;  953  b.  3. 

ABGENTRÉ  (  lUo- ct-Vilaine) , 
cb.-l.  de  cant.,  arr.  de  Vitré; 
2,330  b.  Kl.  T* . 

ABGENTRE  (Mayenne),  ch.-L 
de  cant..  arr.  do  Laval;  1,458  h. 

sa  o ,  (a.  -f. 

ABGENVIÈBES  (Cher),  cant.  de 
Sancergues,  arr.  de  Sancerre; 
547  h. 

ARGENVILLIERS  (Eure-et- 
Loir),  cant.  et  arr.  do  Nogent-le- 
Rotrou;  r.30  h. 

ARGERS  (.Marne),  cant.  et  arr. 
de  sainio-Menchoiild;  186  h. 

ARGET  (  B.- Pyrénées),  cant. 
d'Arzacq.  arr.  d'Orihez;  200  h. 

ARGIÉSANS  (Tcrrit.  de  Bel- 
forli.  ..aiit.  de  Belfort;  146  h. 

ARG1LL1ÈRES(H.-Saônc),cant. 
de  L  baiii I iUite,  arr.  de Gray ;  585  h. 

ARGILLIERS  (Gard),  cant.  de 
Reniiiulins.  arr.  d'Uzés;  121  h. 

ARGILLY  (Côte  d  Orl,  cant.  de 
Nuits,  arr.  de  Beaune;  706  b. 

ARGIS  (Ain),  cant.  de  Saint- 
Ranibert.  arr.  de  BeUey:  976  h. 

ARGIUSTA-MOBICCIO  (Corso), 
cant.  de  Petreto  Biucbisano,  arr. 
de  Sartône;  378  h. 

ARGŒUVES  (Somme),  cant. 
nord -ouest  et  arr.  d'Amiens; 
429  11.  <. 

ARGOL  (Finistère),  cant.  de 
Crozon  ,  arr.  de  Châteaulin  ; 
i,35.(  11.  rr. 

ARGONNEX  i'H.->;avoie),  cant. 

et  lin-,  d    Mlllrcy;   553  b. 

ARGOUGES  i-Manclio],  cant.  de 
Saint  Jaims,  ,arr.  d'.Wranches ; 

1,179  b. 

ABGOULES  (Somme),  cant.  de 
Rue,  arr.  d  .-Vbtieville  ;  647  b. 

ARGUEIL  iSeine-Inf.).  ch.-l.  do 
cant.,  arr  de  Neufchâtel;  425  h. 
Kl. -f. 
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ARGUEL  (Doubs),  cant.  sud  et 
arr.  de  Besançon  ;  102  h. 

ARGUEL  (Somme),  caiit.  d'IIor- 
nov,  aiT.  d  Amiens;  95  li. 

ÀRGUENOS  (II.-Garonnc),eant. 
d'Aspet,  arr.  de  Saint-Gaudcns; 
460  h. 

ABGUT  -  DESSOUS  (H. -Ga- 
ronne), cant.  do  Saint-Béat,  arr. 
do  Saint-Gaiidensi  282  h. 

ARGUT-DESSUS  (H.-Garonne), 
cant.  de  Saint-Uéat,  arr.  de  Saint- 
Gaudens;  393  li. 

ARGY  (Indre),  cant.  de  Buzan- 
çais.arr.dc  Châteauroux;  l,472h. 

ARHANSUS!B.-P)Ténéos),cant. 
d'iholdy.  arr.  do  Maulcon;  136  h. 

ARIES-ESPÉNAN  (II. -Pyré- 
nées), cant.  de  Castoinau  -  .Ma- 
gnoac,  arr.  de  Bagnères-de-Bi- 
gorro;  2114  h. 

ARIFAT  (Tarn),  cant.  de  Mon- 
trodnn.  arr.  do  Castres;  G66  h. 

ARIGNAC  (Ariège),  cant.  de 
Tarascon,  arr.  do  Foix;  soi)  h. 

ARINTROD  (Jura),  oh.-l.  de 
cant,.  arr.  do  Lons-le-Saunier; 
1,098  h.  S,  «T*. 

ARITH  tSa%'oic),  cant.  du  Chd- 
telard,  arr.  de  Chambéry;  816  h. 

ARJUZANX  (Landes),  ch.-l.  do 
cant.,  arr.  de  Mont-de-Marsan; 
748  b.  f^M.,  l3.  T^. 

ARLANC  (Puy-de-Dôme),  ch.-I. 
do  c^int.,  arr.  d  Ambert;  3,096  h. 
S,  t". 

ARLAY  (Jura),  cant.  de  Blet- 
terans,  arr.  Je  Lons-le-Saunier; 
1,238  h.  [gl,  .-f. 

ARLEBOSC  (Ardèche),  cant.  de 
Saint-tcliciou,  arr.  de  Tournon; 
l,ùSO  11. 

ARLEMPDES  (H. -Loire),  cant. 
de  Pradelles.  arr.  du  Puy:  ,5i8  h. 

ARLES  (Bouches-du-Rhône), 
ch.-l.  d'aiT.;  23,480  h.  Port,  ch.-l. 
de  quartier  mariiimo;  succursale 
de  la  Banque  do  France,  aâ 
P.-L.-M..  Kl.  'f. 

ARLES-SUR-TECH  (Pyrénées- 
Orient.),  ch.  1.  do  cant.,  arr.  de 
Céret;  2,202  h.  £â  P.-L.-M.,  [S, 

ARLET  (IL -Loire),  cant.  de 
Lavoùte-Chilbai',  arr.  de  Brioude  ; 
175  h. 

ARLEUF  (Nièvre),  cant.  et  arr. 
doCliiteau-Chinon;2,830h.[3  fb. 

ARLEUX  I  Nord),  ch.-l. de  cant., 
arr.  de  Douai;  1,723  h.  e3  N., 
S, -f. 

ARLEUX-EN-GOBELLE  (Pas- 
de-Calais),  cant.  de  Vimy,  arr. 
dWrras;  630  h. 

ARLOD  (Ain),  cant.  do  Chàtil- 
lon  de  Micliaille,  arr.  de  Nantua; 
354  h. 

ARLOS  (H.-Garonne),  cant.  de 
Saint-Béat,  arr.  de  Saint  Gau- 
dens; 227  h. 

ARMAILLÉ  (Maine-et-Loire), 
cant.  de  Pouancé,  arr.  de  Segré; 

ABMANCOURT  (Oise),  cant. 
d  li-tr.f- -  >aiiit-Dcnis,  arr.  de 
Cnii.pi.-ii,.;  -..ni  h. 

ARMANCOURT  (Somme),  cant. 
do  Unye,  air. de  .Montdidier;  58 h. 

ARMAUCOURT  (iMeurtho-ei- 
Rlo^olk'),  cant.  do  Nomeny,  arr. 
de  Nancv;  4ou  h. 

ARMBOUTS-CAPPEL  (Nord), 
cani.  de  Berguos,  arr.  do  Dun- 
kcr(|ue;  1.159  li. 

ARMEAU  (Yonne),  cant.  de 
Viileneuio -sur- Yonne,  arr.  de 
Joigny;  su  h.  ^. 

ARMENDARITS  (B.-Pyrénéos), 
cant.  d'Ilioldy,  arr.  de  Maulcon; 
705  h. 

ARMENONVILLE  -  LES  -  GATl- 
NEAUX  (Eure-et-Loir),  cant.  de 
Mainteiion,  arr.  de  Chartres;  203  h. 

ARMENTEULE  (H.-Pyrénée.s), 
cant.  de  Bordères,  arp.  de  Ba- 
gnères-de-Bigorro;  03  h. 

ARMENTIÈRES  (Aisne),  cant. 
de  Nouilly  saint-Front,  arr.  de 
Château-Thierry;  171  h. 

ARMENTIÈRES  (Eure),  cant. 


de  Verneuil.arr.  d'Evroux;S44  h. 

ARMENTIÈRES    (Nord),  Ch.-l. 

de  cant.,  arr.  de  Lille;  25,089  h. 
£3  N.,  H,  ^. 

ARMENTIÈRES  (  Seine  -  ct - 
Marne),  cant.  de  Lizy-sur  Ourcq, 
arr.  de  .Meaux;  476  h. 

ARMENTIEUX  (Gers),  cant.  de 
Mai'ciac,  arr.  de  Miraude;  249  h. 

ARMES  (Nièvre),  cant.  ct  arr. 
de  claniccy;  482  h. 

ARMILLAC  (Lot-et-Garonne), 
cant.  de  Lauzun,  arr.  de  Mar- 
mande;  306  h. 

ARMISSAN  (Aude),  cant.  de 
Coursan,  arr.  do  Narbonne  ;  905  h. 

ARMix  (.\in),  cant.  de  Viriou- 
le-Grand.  arr.  do  Bollov;  171  h. 

ARMOISES  (LES  GRANDES) 
[Ardonncs],  cant.  du  Chesne,  arr. 
de  Vouziers;  210  h. 

ARMOISES  (LES  PETITES-) 
[.\rdennes],  cant.  du  Chesne,  arr. 
do  Vouziers  ;  2:13  h. 

ARMOUS-ET-CAU  (Gers),  cant. 
de  Montesquieu,  arr.  do  Mirande; 
285  h. 

ARMOY  (IL-Savoie),  cant.  et 
arr.  de  Thonon  ;  304  h. 

ARNAC(Aveyroa),  cant.  de  Ca- 
marès,  arr.  do  Saint-Allrique; 
401  h. 

ARNAC  [Cantal),  cant.  de  La- 
roqiiebrou.  arr.  d'Aurillac;  685  b. 

ARNAC  LA-POSTE(II.-Vienne), 
cant.  de  Saint  Sul|)ico-lcs-Feuil- 
les.  arr.  de  Bellac;  1.988  h.  ^. 

ARNAC  -  POMPADOUR  (Cor- 
rèze),  cant.  do  Liibersac,  arr.  de 
Brive;  1,425  h.  g). 

ARNAGE  (Sarthe),  1"  cant.  et 
arr.  du  Mans;  899  h.  râ  Or.,  ^. 

ARNANCOURT  (  IL  -  .Marne  ), 
cant.de  Doulovant,  arr.  deVassy  ; 
410  h. 

ARNANS  (Ain),  cant.  de  Tref- 
fort,  arr.  de  Bourg;  257  h. 

ARNAS  (R[,6ne),  cant.  et  arr. 
de  Villefrancho  ;  833  h. 

ARNAUD -GUILHEM  (H.-Ga- 
ronne), cant.  de  Saiut-Martory, 
arr.  de  Saint-Gaudens;  429  h. 

ARNAVE  (Ariège),  cant.  de  Ta- 
rascon, arr.  de  Foix;  3S9  h. 

ARNAVILLE  [Meurtho-et-Mo- 
sello),  cant.  de  Tliiaucourt,  arr. 
doThoul;  851  h.  ,:-3  E. 

ARNAY  -  LE  -  DUC  (CÔtO  d'Or), 

cli.-l.  de  cant.,  arr.  de  Beaune; 

2,626  h.  E),  ^. 

ARNAY-SOUS-VITTEAOX 
(Côte-dOr),  cant.  de  Vitteaux, 
arr.  de  Semur;  284  h. 

ARNAYON  (Drômc),  cant.  de 
La  Motte-Chalançon,  arr.  de  Die; 
200  h. 

ARNÉ  (Il.-Pyrénées),  cant.  de 
Casteinau-Magnoae,  arr.  de  Ba- 
gnères-do-Bigorro;  453  h. 

ARNÉGUY  (B.-Pyrénées),  cant. 
de  Saint-Jean  Pied-de-Poit,  arr. 
de  Mauléon  ;  772  h. 

ARNÊKE  (Nord),  cant.  de  Cas- 
sel,  arr.  d'ilazebrouck  ;  1,4S8  h 

<a  N.,  m,  ^■ 

ARNicouRT(.\rdennes),  cant. 
et  aiT.  de  Rclhcl;  354  b. 

ARNIÈRES  (Eure),  cant.  sud 
et  arr.  d'Evrcnx;  530  h. 

ARNONCOURT  (  H.  -  .Marne  ), 
cant.  de  Bûurbonne-ies-lî.ains,' 
arr.  de  Langres  ;  248  h. 

ARNOS  (B.-Pyrénéos),  cant. 
d'.\rtlicz,  arr.  dOrihez  ;  1S6  h. 

ARNOULD  (Vosges),  cant.  de 
I-'raizc,  arr.  de  Saint-Dié  ;  3,141  h 
iS  E. 

ARNOUVILLE  (Soine-et  Oise), 
cant.  et  arr.  de  Mantes;  520  h. 

ARNOUVILLE  LÈS  GONESSE 
[Sei  .e-e  -Oise),  cant.  de  Gonesse, 
arr.  de  Pontoise;  492  h. 

AROFFE  (Vosges),  cant.  de 
Chàtenais,  arr.  de  Neulchàteau: 
241  h. 

AROMAS  fJura),  cant.  d'.A.rin- 
thod,  arr.   do   Lons-le-Saunier; 

772  h. 

ARON  (Mayenne;,  cant.  est  et 
arr.  de  Mayeiine;  1,694  h.  ix],  ^. 


.  AROUB  (B.-Pyrénées),  cant. 
de  Saint-l'alais,  arr.  de  Mauléon  ; 
368  h. 

AROUILLE  (Landes),  cant.  de 
Roquefort,  arr.  de  Mont-do-Mar- 
san ;  395  h. 

AROZ  IH.-Saône).  cant.  de 
Scey-sur-Saône,  arr.  do  Vcsoul; 
259  h. 

ARPAILLARGUES  -  ET  -  AU  - 
REILLAC  (Gard),  cant.  et  arr. 
d'L'zès;  441  h. 

ARPAJON  (Cantal),  cant.  sud 
ct  urr.  d  Aurillac;  2,26S  h.  jâ  Or., 

ARPAJON  Seine  et-Oise),  ch.-l. 
de  cant.,  arr.  do  Corbeil,  2,776  h. 
iM  Or.,  [^j.r^^. 

ARPAvbN  (Diôme),  cant.  et 
arr.  île  Nyons;  256  h. 

ARPENANS  (H. -Saône),  cant. 
et  arr.  de  Liue;  407  h. 

ARPHEUILLES  (Cher),  cant. 
de  Charenton-sur-Cher,  arr.  di' 
Saint-Aiiiand-Mont  Rond;  523  h. 

ARPHEUILLES  (Indre),  cant. 
de  Chàtilion,  arr.  de  Château- 
roux;  020  h. 

ARPHEUILLES  SAINT  PRIEST 
(.\llieri,  cant.  de  Marcillat,  arr. 
de  .Montiuçon;  803  b. 

ARPHY  (Gard),  cant.  et  arr. 
du  Vigan;  452  h. 

ARPiLLY(Oise),  cant.  de  Noyon, 
arr.  de  Corapiègne;  280  h. 

ARQUENAY  (Mayenne),  cant. 
de  .Mer-lav,  arr.de  Laval;  773  h. 

ARQUÉS  (Aude),  cant.  de 
Couiza,arr.  de  I.imoux;  520  h.'f. 

ARQUES  (Aveyron),  cant.  de 
Pont-de-Salars,  arr.  de  Rodez; 
301  h. 

ARQUES  (LES)  [Lot],  cant.  de 
Cazals,  arr.  de  Cahors,  731  h. 

ARQUES  (Pas-de-Calais),  cant. 
sudotarr.  deSaint-Omer;  4,270 h. 
£.3  N..  Kl.  -f. 

ARQUES  (Seinclnf),  cant.  d'Ol- 
franvillo.  arr.  de  Dieppe;  946  h. 
iâ  O.,  Kl,  ^. 

ARQUETTES  (Aude),  cant.  de 
Lagrasse,  arr.  de  Carcassonne; 
269  h. 

ARQUÈVES(Somnic],cant.  d'A- 
cheu.N,  arr.  de  DoiiUcns;  400  h. 

ABQUIAN  (Nièvre),  cant.  de 
Sa:nt- Ani.and,   arr.    de   Cosne  ; 

1.79  I  h.  fTl  fb. 

ARRABLOY  (Loiret),  cant.  et 
arr.  do  ciiou;  175  h. 

ARRACOURT  (Meurthe-et  Mo- 
selle), cb.-l.  de  cant.,  arr.  de  Lu- 
néviUo;  S13  b.  S,  rf. 

ARRADON  (.Morbihan),  cant. 
ouest  et  arr.  de  Vannes;  1,729  b. 

ARRANCOURT  (Soine-ei-Oise), 
cant.  de  .Mérévillo,  arr.  d'Etam- 
pes;  98  b. 

ARBANCY; Aisne),  cant.  et  arr. 
de  I.aon;  174  h. 

ARRANCY  (Meuse),  cant.  de 
Sidncourl,  arr.  de  iMontmédy; 
803  h.  5-3  E. 

ARRANS  (Côte-d'Or),  cant.  de 
Lai-nes,  arr.  de  Chàtillon-sur- 
Soine;  154  h. 

ARRAS  (Ardèche),  cant.  et  arr. 
de  Tournon;  528  h. 

ARRAS  (Pas-de-Calais),  ch.-l. 
du  dép.  et  d  un  arr.;  27,041  b. 
Kvcché;  place  forte;  succursale 
de  la  Banque  de  France,  ta  N., 

ARRAS  (H.-Pyrénées),  cant. 
d'.\ucun.  arr.  d'Argelès;  697  b. 

ARRAST  LARREBIEU  (B.- Py- 
rénées), cant.  et  arr.  de  Mauléon  ; 
275  h. 

ARRAUTE-CHARRITE  (B. -Py- 
rénées), cant.  de  Saint-Palais,  arr. 
de  Maulcon;  731  h. 

ARRAYE-ET-HAN  (.Meurthe-etr 
Moselle),  cant.  de  Nomeny,  arr. 
de  Nancy  ;  487  h. 

ARRAYOU  (H.-Pyrénées),  cant. 
de  Lourdes,  arr.  d'Argelès;  80  h. 

ARRE  (Gard),  cant.  et  arr.  du 
Vigan;  582  h.  g],  ^. 

ARREAU  (ll.-Pyrénées),  ch.-l. 


FlîA.NCE   ILLUSTRÉE.    —    1 30. 


de  cant.,  arr.  de  Bagnères-de- 
Bigorre;  1,188  h.  K],  T*- 

ARRELLESi  Aube),  cant.  des  Ri- 

ceys,  arr.  de  Bar-sur-Scine  ;  334  h. 

arremgécourtCAuIm),  cant. 

do  Cbavanges,  arr.  d'Arcis-sur- 

Aube;  154  h. 

ARRÊNES  (Creuse),  cant.  de 
Boncvi  ut-1'Abliaye,  arr.  de  Bour- 
ganoiif;  1,100  h. 

ARRENS  (H.-Pyrénées),  cant. 
d'.\ucun,  arr.  d'Argelès;  711  li. 

ARRENTÈS  -  DE  -  CORCIEUX 
(Vosges),  canl.  de  Coicicux,  arr 
de  Saint-I>ié;  C40  h. 

ARRENTIÈRES  (Aube),  cant. 
et  arr.  de  Bar-sur-Aubo;  588  h. 

ARREST  (Somme),  cant.  de 
Sain  t-Valery- sur -Somme,  arr. 
d'.Abheville;  1,033  h. 

ARREUX  (Ardennes),  canf.  de 
Renwez,  arr.  de  .Mézières;  353  h. 
ARRICAU  BORDES  (B.-Pyré- 
nées), cant.  de  Lembeye,  arr.  de 
Pau;  344  h. 

ARRIEN  (B.-Pyrénées),  cant. 
de  .Morlaàs,  arr.  de  Pau;  235  h. 

ARRIGAS  (Gard),  cant.  d'.\l- 
zon,  arr.  du  Vigao;  745  h. 

ARRIGNY  (Marne),  cant.  de 
Saint  Ri  my-en-Bouzemont,  arr. 
de  Vitry-le-Fiançois;  138  b. 

ARRO  (Corse),  cant.  de  Sari- 
d'Orcino,  arr.  d'Ajaccio;  299  h. 

ARRODETS  (H.-Pyrénées),cant. 

de  Lourdes,  arr.  d'Argelès;  230  h. 

ARRODETS(H.-Pyrénées),cant. 

de  Labarthe,  arr.  de  Bagnères- 

de-Bigorre;  234  h. 

arromanches  (  Calvados  ), 
cant.  de  Ryes,  arr.  de  Bayoux; 
481  h.  (Kl,  ^f. 

ARRONNes  (Allier),  cant.  de 
.M.ayctdc-.Moiitagne,  arr.  de  La- 
palîsse;  1,014  h. 

ARRONVILLE  (Seine-et-Oise), 
cant.  de  .Marines,  arr.  de  Pontoise  ; 
545  b. 

ARROS  (B.-Pyrénées),  cant. 
ouest  et  arr.  d'Oloron-Sainte-Ma- 
rie;  201  h. 

ARROS  (B.-Pyrénées),  cant. 
ouest  de  Nay,  arr.  de  Pau  ;  986  h. 
ARROSES  (B.-Pyrénées),  cant. 
de  Lembeye,  arr.  de  Pau;  344  h. 
ARROU  (Eure-et-Loir),  cant. 
de  Cloyes.  arr.  de  Cbàteaudun; 
2,5S4  b.  &5  l'.t. 

ABROÙÈDE  (Gers),  cant.  de 

Massoiiljc.  arr.  de  Mirande;  242  h. 

ARROUT  (Ariègc).cant.de  Cas- 

tilion,  arr.  deSaini-Girons;  265  h. 

ARRY  (Somme),  cant.  de  Rue, 

arr.  d'.Vbbeville  ;  272  b. 

ARS  (Ain),  cant.  et  arr.  de  Tré- 
voux; 516  b.  [g,  ^. 

ARS  (Charenie),  cant.  et  arr. 
de  Cognac;  557  b. 

ARS  (Charente-Int.),  ch.-l.  de 
cant., arr. de  LaRochelle;  2,034  b. 
Kl-  -f. 

ARS  (Creuse),  cant.  de  Saint- 
Sulpice-les-Champs,  arr.  d'Au- 
busson;  1,014  h. 

ARS  (Puy-de-Dôme),  cant.  de 

Moutaigut,  arr.  de  Riom  ;  627  h. 

ARSAC  (Gironde),  cant.  de  Cas- 

telnau.  arr.  de  lîordeaux;  925  h. 

ARSAGUE  (Landes),  cant.  d'A- 

mou.  arr.  de  Saint-Sever;  418  h. 

ARSANS  (H. -Saône),  cant.  de 

Pesmes.  arr.  do  Gray:  S2  h 

ARSONVAL  (Aube),  cànt.  et 
arr.  de  Bar-sur-.\ube  ;  375  h. 
aSE. 

ARSURE-ARSURETTE  (Jura), 
cant.  de  Nozeroy,  arr.  de  PoU- 
gnv;  391  b. 

ARSURES  (LES)  [Jura],  cant. 

d'.\rbois,  arr.  de  l'oligny;  231  h. 

ARSY   (Oise),  canl.  d  Estrées- 

Saint-Denis.  arr.  de  Compiègne; 

625  h.  jS  n. 

ART-SUR-MEURTHE  (Meurthe- 
et-Moselle),  cant.  do  Saint-Nico- 
las; 619  h. 

ARTAGNAN  (H.- Pyrénées), 
cant.  de  Vic-cn-Bigorre,  arr.  de 
Tarbes;  C03  h. 

ARTAISE-LE-VIVIER   (Ardcn- 
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nés),  cant.  de  Raucourt,  arr.  de 
Sedan  ;  345  h. 

ARTAIX  (Saône-et-Loire),  cant. 
d<j  Marcigny,  arr.  de  LharoUcs  ; 
825  h- 

ARTALENS-SODIN  (H. -Pyré- 
nées), cant.  et  arr.  d'Argelès; 
289  h. 

ARTANNES  { Indre-et-Loirc  ), 
cant.  de  Montbazon,  arr.  de  Toura; 
1,073  h.  [g]. 

ARTANNES  (Maine-et-Loire), 
cant.  sud  etarr.  de  Saumur  ;  ISO  b. 

ARTAS  (Iscrei,  cant.  de  Samt- 
Jean-de-Bournay,  arr.  devienne; 

1,071  11. 

ARTASSENS  (Landes),  cant.  de 
Grenade,  arr.  de  Mout-de-Mar- 
san  ;  236  h. 

ARTEMPS  (Aisne),  cant.  de 
Saint-Simon,  arr.  de  Saint-Quen- 
tin; 541  h. 

ARTENAY  (Loiret),  ch.-l.  de 
cant.,  arr.  d'Orléans  ;  1,032  h. 
e3  Or.,  Kl,  Vf. 

ARTBAZ-PONT-NOTRE-DAME 
{H.-Savo;e),  cant.  dAnneraasse, 
arr.  de  Saint-Julien;  695  h. 

ARTHEL  (  Nièvre),  cant.  de  Pré- 
nic:v.  arr.  de  Cosne;  387  h. 

ARTHEMONAY  (Diôme),  cant. 
de  Saint-Donat,  arr.  de  Valence; 
300  b. 

ARTBENAC  (Charente- Inf.  ), 
cant.  d'Archiac,  arr.  de  Jonzac; 
563  h. 

ARTHENAS  (Jura),  cant.  de 
Bcautort,  arr.  de  Lons-le-Saunicr  ; 
303  h. 

ARTHÈS  (Tarn),  cant.  et  arr. 
d'AIbi;  912  h. 

ARTBEX  (Landes),  cant.  de 
Villeneuve,  arr.  de  Mont -de- 
Marsan;  401  h. 

ARTHEZ  (B.- Pyrénées),  ch.-l. 
de  cant,  arr.  d'Orlhez;  1,374  h. 

ARTHEZ -D'ASSON  (B.-Pyré- 
nées),  cant.  ouest  de  Nay,  arr. 
de  r.tu;  1,042  h. 

ARTHEZÉ  (Sarthe),  cant.  de 
M,alicornc,  arr.  de  La  Flèche; 
400  h. 

ARTHIES  (Seine-et-Oise),  cant. 
de  Wagnv-en-Vexin,  arr.  de  .Man- 
tes; 280  Tl- 

ARTHIEUL  (Seine -et -Oise), 
cant.  de  M.agny-en-Vexin,  arr.  de 
Mantes;  3io  h. 

ARTHON  (Indre),  cant.  "d'Ar- 
dentes,  arr.  de  Châieauroux  ; 
1,01-.  h.  ra. 

ARTHON  (l,oire-Tnt.),  cant.  de 
Pnrnic,  arr.  de  Nantes;  2,354  h. 
I21.T*. 

ARTHONNAY  (Yonne),  cant. 
de  Uruzy-le-Chàtel,  arr.  de  Ton- 
nerre; 585  h. 

ARTHHN  (  Loire),  cant.  de  Boën, 
arr.  de  Monlbrison;  65S  h. 

ARTIGAT  (Aiiege),  cant.  du 
Fo^saI.  arr.  de  Patnicrs;  1,112  h. 

ARTIGNOSC  (Var).  cant.  de 
Taveines,  arr. de Brignoles;  333  h. 

ARTIGUE  (H. -Garonne),  cant. 
de  Bagnères-de-LuchoQ,  arr.  de 
Saint-Gaudens:  162  h. 

ARTIGUEDIEU  (Gers),  cant.  et 
arr.  de  Mirandc;  2ii5  h. 

ARTIGUELOUTAN  (B. -Pvré- 
néesj,  caut.  est  et  arr.  de  Pau; 
655  b. 

ARTIGUELOUVE  (  B.  -  Pyré  - 
née.-i),  cant.  de  Lescar,  arr.  de 
Pau;  577  h. 

ARTIGUEMY  (  M.- Pyrénées), 
cam.  de  Lannemezan.  arr.  de 
Bagnères-de-Bigorre;  224  h. 

ARTIGUES  (Ariège),  cant.  de 
Quéiigiii,  arr.  de  Foix;  322  h. 

ARTIGUES(.A.ude;,cant.  d'Axat, 
arr.  do  Limoux  ;  173  h. 

ARTIGUES  (Gironde),  cant.  de 
Carbon-Blanc,  arr.  de  Bordeaux; 
43»  11. 

ARTIGUES  (LES)  [Gironde], 
cant.  de  Lnssac,  arr.  de  Libourne  ; 
741  h. 

ARTIGDES(H.-Pyrénées),cant. 
do  Lourdes,  arr.  d'Argelès;  67  h. 


ARTIGUES  (Var),  cant.  de 
Rians,  arr.  de  Brignoles;  183  h. 

ARTINS  (Loir-et-Cher),  cant. 
de  .Montoire,  arr.  de  Vendôme; 
468  h. 

ARTix  (Ariège),  cant.  de  Va- 
rilhes,  arr.  de  Pamiers;  187  h. 

ARTIX  (B.- Pyrénées),  cant. 
d'Arlbez ,  arr.  d'Orthez;  740  h. 
î=a  M.,  E. 

ARTO.^GES  (Aisne),  cant.  de 
Condé,  arr.  de  Château-Thierry; 
277  h. 

ARTONNE  (Puy-de-Pônio), 
cant.  d'.vigueperse,  arr.  de  Rioni  ; 
1,649  h. 

ARTRES  (Nord),  cant.  sud  et 
arr.  de  Valencienues  ;  1,048  h.  ^ 
N.,  S,  ^. 

ARUDY  (B.-Pyrénées),  ch.-l. 
de  cant.,  arr.  d'Oloron  ;  2,027  b 
S.  Vf. 

ARUE  (Landes),  cant.  de  Ro- 
quefort, arr.de  Mont-de-Marsan; 
721  h. 

ARVERT  (Charente-Inf.),  cant. 
de  La  Tremblade,  arr.  de  Ma- 
renne;  2,532  h.  g),  t^. 

ARVEYRES  (Gironde),  cant.  et 
arr.  de  Libourne;  1,474  h.  sgOr., 
^■ 

ARVIEU  (Aveyron),  cant.  de 
Cassagnes-Bégonhès,  arr.  de  Ro- 
dez ;  1,533  h. 

ARVIEUX  (H.-AIpes),  cant. 
d'Aiguilles,  arr.  de  Briançon  ; 
883  h. 

ARVIGNA  (Ariège),  cant.  et 
arr.  de  Pamiers  ;  350  h. 

ARVILLARD  (Savoie),  cant.  de 
La  Rochelle,  arr.  de  Chambéry  ; 

1,170  h. 

ARVILLE  (Loir-et-Cher),  cant. 
de  Mondûubleau,  arr.  de  Ven- 
dôme ;  329  h. 

ARVILLE  (Seine-et-Marne), 
cant.  de  Château-Landon,  arr.  de 
Fontainebleau;  256  h. 

ARVILLERS  (Somme),  cant.  de 
Moreuil,  arr.  de  Montdidicr  ; 
1,304  h.  S. 

ARX  (Landes),  cant.  de  Gabar- 
ret,  arr.  de  Mont-de-.Marsan  ; 
463  h. 

ARZACQ  -  ARRAZIGUBT  (B.- 
Pyrénées),  ch.-l.  de  cant.,  arr. 
d'Ortbez;  1.229  h.  Es],  t'. 

ARZAL  (.Morbihan),  cant.  de 
iMuziliac,  arr.  de  Vannes;  1,306  h. 

ARZANO  (Fin.stère),  ch,-l. 
de  cant.,  arr.  de  Quimperlé; 
1,948  h.  S. 

ARZAY  (Isère),  cant.  de  La 
Côt  e-Saint-Audré,  arr.  de  Vienne; 

266  b. 

ARZEMBOUY  (Nièvre),  cant. 
de  Prémery,  arr.  de  Cosne; 
365  h.  êâ  P.-L.-M.,  T^. 

ARZ:ûncD'APCHER  (Lozère), 
cant.  de  Fnurnels,  arr.  de  Mar- 
vejols;  isi  h. 

arzenc-de-randon  (Lo- 
zère), cant.  de  châteauneuf,  arr. 
de  Mende;  9U3  h. 

ARZENS  (Aude),  cant.  de  Mont- 
réal, arr.  de  Carcassonne;  1,022  h. 

ARZEU  (Oran),  arr.  d'tiran  ; 
3,176  h.  ^  tète  de  ligne  d'Ar- 
zeu  à  SaiUa,  ^. 

ARZILLIËRES  (Marne),  cant. 
de  Saint-Remy-en-Bouzemont, 
arr.  de  Vitry-ie-F"ranç;jis;  303  h. 

AP.ZON  (Morbihan),  cant  de 
Sarzeau,  arr.  de  Vannes;  2,246 h. 
S  fb. 

ASASP  (B.-Pyrénées),  cant. 
ouest  et  arr.  d'Oloron-Sainte- 
Marie;  513  h. 

ASCAIN  (B.-ryrénées),  cant. 
de  Saint- Jean-de-Luz,  arr.  de 
Rayonne;  1.212  h. 

ÀSCARAT  (B.-Pyrénées),  cant. 
de  Saint  -  Eiienne  -  de-  Baigorry  ; 
arr.  de  Mauléon  ;  350  h. 

ASCHÈRES (Loiret), cant.  d'Ou- 
tarville ,  arr.  de  Pithiviers  ; 
1,326  b.  g). 

ASCO  (Corse), cant. de Castifao, 
arr.  de  Corte  :  920  h. 


ASCOU  (Ariège),  cant.  d'Ax, 
arr.  de  Foix  ;  565  h. 

ASCOUX  (Loiret),  cant.  et  arr. 
de  l'iihiviers;  590  h. 

ASCQ  (Nord),  cant.  de  Lannoy, 
arr.  do  Lille;    2,409  h.   lâ   N., 

ASCROS  (.\lpes-Mar.),  cant.  et 
arr.  de  Puget-Théniers  ;  502  h. 

ASFELD  (Ardennes),  ch.-l.  de 
cant.,  arr.   de   Rothel  ;   1,078  h. 

ASLONNES  (Vienne),  cant.  de 
Villedieu,  arr.  de  Poitiers  ;  802  h. 

ASNAM  (Nièvre),  cant.  de  Bri- 
non,  arr.  de  Claraecy  ;  565  h. 

ASN  ANS  (J  lira),  cant.  do  Chaus- 
sin,  arr.  de  I)ôle;  645  h. 

ASNELLES  I Calvados), cant.  de 
Ryes,  arr.  de  Baycux  ;  375  h. 

ASNIÈRES  (Ain)  ;  cant.  de 
Bdgé-le-chàtel,  arr.  de  Bourg; 
145  h. 

ASNIÈRES  (Calvados),  cant. 
d'isignv,  arr.  de  Bayeux  ;  141  h. 

ASNIÈRES  (Charente),  cant. 
d'iliersac,  arr.  d'.Vngoulême  ; 
921  h. 

ASNIÈRES  (Charente-Inf.), 
cant.  et  arr.  de  Saint-Jean-d'An- 
gély;  1.281  h. 

ASNIÊRES(Eure), cant.de  Cor- 
mcilles,  arr.  de  Pont-Audemer; 
426  h. 

ASNIÈRES  (Sarthe),  cant.  de 
Sablé,  arr.  de  La  Flèche  ;  658  h. 

ASNIÈRES    (Seine) ,    cant.   de 
Courbevoie,  arr.  de  Saint-Denis; 
11,352  h.  £3  N.  et  O.,  ca.  -f. 
i  ASNIÈRES  (Deux-Sèvres),  cant. 
de  Brioux;  arr.  de  Melle;  548  h. 

ASNIÈRES  (Vienne),  cant.  de 
L'Isle-Jourdain,  arr.  de  Monlmo- 
riUon  ;  810  h. 

ASNIÈRES  (Yonne),  cant.  do 
Vézelay,  arr.  d'Avallon  ;  620  h. 

ASNIÈRES  -  EN  -  MONTAGNE 

(Côte-d'Or),  cant.  de  Laijines, 
arr.  de  Cbâtillon-sur-Seinc;  350  h. 

ASNIÈRES-LÈS  DIJON  (Côte- 
d'Or),  caut.  nord  et  arr.  de  Dijon; 
326  h. 

ASNIÈRES  SUR  OISE  (Seine- 
et-uise),  cant.  de  I.nzarches,  arr. 
de  Pontuise  ;  i,055  h. 

ASNOIS  (Nièvre),  cant.  de 
Tannay,  arr.  de  Clamecy;  407  h. 
ja  P.-I..-M. 

ASNOIS  (Vienne),  cant.  de 
Charrûux,  arr.  Civray;  522  h. 

ASPÈRES  (Gaid),  cant.  de 
Sommières,  arr.  de  Nîmes;  251  h. 

ASPERJOC  (Ardècbe),  cant. 
d'Antraigues,  arr.  de  Privas; 
836  h. 

ASPET  (H.-Garo:.ne),  ch.-l.  do 
cant.,  arr.  de  Saiut-Gaudens  ; 
2,637  h.  Kl,  >f . 

ASPIN  (H.-Pyrénoes),  cant.  de 
Lourdes,  arr.  d'Argelès;  216  h. 

ASPIN  (H. -Pyrénées),  cant. 
d'.^rreau,  arr.  de  Bugnères-de- 
Bigorre;  196  h. 

ASPIRAN  (Hérault),  cant.  de 
Clermont-l'Hérault,  arr.  de  Lo- 
dève;  1,290  h.  sS  M.,  K|,  ^. 

ASPREMONT  (H.-Alpes),  cant. 
d'Aspres-les-Veyues,  arr.  de  Gap  ; 
512  b. 

ASPREMONT  (Alpes  -  Map.) , 
cant.  de  Levens,  arr.  de  Nice; 
727  h. 

ASPRES-LÈS  CORPS  (H.-Al- 
pes), caut.  de  Saint-Firmin,  arr. 
de  Gap,  510  h. 

ASPRES-LÈS-VEYNES  (H.-Al- 
pes), ch.-l.  de  cant.,  arr.  de  Gap  ; 
732  h.  ê-a  P.-L.-M.,  H,  <. 

ASPRETiH.-Garonne),cant.el 
arr.  de  Saint-Gaudens  ;  184  h. 

ASPRIÈRES  (Aveyron),  ch.-l. 
do  cant.,  arr.  de  Villefranche ; 
1,193  h.  ^,  T^. 

ASQUE  (H.-Pyrénées),  cant.  de 
Labanbe,  arr.  de  Bagnèros-de- 
Bigorre  ;  566  h. 

ASQUES  (Gironde),  cant.  de 
Fronsac,  arr.  de  Libourne  ;  657  h. 

ASQUES     (Tarn  et-Garonne). 


cant.  de  Lavit,  arr.  de  Castel- 
sarrasin  ;  293  h. 

ASQUINS  (Yonne),  cant.  de  Vé- 
zelay, arr.  d'Avallon  ;  823  h. 

ASSAC  (Tarn),  cant.  de  Va- 
lence, arr.  d'.\lbi  ;  664  h. 

ASSAINVILLERS  (  Somme  ), 
cant.etarr.  deMontdidier;  322  h. 

ASSAIS  (Deux-Sèvres). cant.  de 
Saint-Loup-sur-Thouet,  arr.  de 
l'anhenay  ;  934  h. 

ASSAS  (Hérault),  cant.  de  Cas- 
tries,  arr.  de  .Monipellier  ;  258  h. 

ASSAT  (B.-Pyrénées),  cant.  est 
et  arr.  de  Pau  ;  873  h.  ^  M., 
Kl. -f. 

ASSAY  (Indre-et-Loire),  cant. 
de  Richelieu,  arr.  de  Chinon  ; 
330  h. 

ASSÉ  -  LE  -  BÉRENGER 
(Mayenne),  cant.  d  Evron,  arr.  de 
Laval ,  692  h. 

ASSÉ  -  LE  -  BOiSNE  (Sarthe), 
cant.  de  Fresnay,  arr.  dB  Ma- 
mers;  1,404  h. 

ASSÉ  -  LE  -  RIBOUL  (Sarthe), 
cant.  de  Beaumont  sur-Sarthe, 
arr.  de  Mamers;  1,009  h. 

ASSENAY  (Aube),  cant.  de 
Bouillv.  arr.  do  Troyes  ;  loo  h. 

ASSENCIÉRES  (Aube), cant.  de 
l'iney,  arr.  do  Troyes  ;  101  h. 
êâ  K.,  Kl,  Vf. 

ASSÉRAC  (Loirelnf.),  cant. 
d'IIerbignac,  arr.  de  Saint-Na- 
zaire,  1,845  b. 

ASSEYENT  (Nord),  cant.  de 
Maubeuge,  arr. d'Avesnes;  I72h. 

ASSEVILLERS  (Somme),  cant. 
de  Cbaulucs,  arr.  de  Péronne  ; 
401  b. 

ASSi-AMUR  (Oran),  arr.  d'O- 
r..n  ;  234  h.  Kl  fb. 

ASSi-BEN-OKBA  (Oran),  arr. 
d'(.ir.in,  311  h.  [3  fb. 

ASSi-BOUNiF  (Oran),  arr. 
d'Orau  ;  334  h.  ^  fb. 

AssiER  (Lot),  cani.  de  Liver- 
non  ,  arr.  de  Figeac  ;  784  h. 
^  Or.,  Kl.  'f- 

ASSIEU  (Isère),  cant.  de  Rous- 
sillon,  arr.  de  vienne;  669  h. 

ASSIGNAN  (Hérault),  cant.  do 
Saint-Chinian ,  arr.  de  Saint- 
Pons  ;  2r.s  b. 

ASSIGNY  (cher),  cant.  de 
Vailly-sur-Sauldre,  an-,  de  San- 
cerre  ;  709  h. 

ASSIGNY  (Seinc-Inf.),  cant. 
d'Knvermeu,  arr.  de  Dieppe; 
360  b. 

ASSIONS  (Ardèche),  cant.  de 
Vans ,  arr.  de  Largentière  ; 
1,007  h. 

ASSIS  '  SUR- SERRE  (Aisne), 
cant.  de  Crécy-sur-Serre,  arr.  de 
Laon  ;  482  h.  iM  N- 

ASSON  (B.-Pyrénées),  cant. 
ouest  de  Nay,  arr.  de  Pau  ; 
2,541   h. 

ASTAFFORT  (Lot-et-Garonno), 
ch.-l  de  cant.,  arr.  d'.^gen  i 
2,515  h.  £â  M-,  Kl,  rf- 

ASTAILLAC  (Currcze>,cant.  de 
Beauaeu,  arr.  de  Drive;  023  h. 

ASTÉ  (U.-Pyrénéesi,  cant.  de 
Campan ,  arr.  de  Bagnères-de- 
Bigorre  ;  867  h. 

ASTÉ-BÉON  (B.-Pyrénées, 
cant.  de  Laruns,  arr.  d'Oloron  ; 
471  h. 

ASTILLÉ  (Mayenne),  cant.  est 
et  arr.  de  Laval  ;  697  h. 

ASTIS  (B.-Pyrénées),  cant.  de 
Thèzo.  arr.  de  Pau  ;  iso  h. 

ASTOIN  (B.-Alpesj,  cant.  de 
Turriers,  arr.de  Sisteron;  107  h. 

ASTON  (Ariège),  cant.  de  Ca- 
baniies,  arr.  de  Foix;  422  h. 

ASTUGUE  (11. -Pyrénées),  cant. 
et  arr.  de  Baguères-de-Bigorre  ; 
546  h. 

ATHÉE  (Côte-d'Or),  cant. 
d'Auxonne,  arr.  de  Dijon;  549  b. 

ATHÉE  (Indre-et-Loire),  cant. 
de  Bleré,  arr.  de  Tours;  1,377  h. 

ATHÉE  (Mayenne),  cant.  de 
Craou,  arr.  de  Uhâteau-Goutier; 
868  h. 

ATHESANS  (H.-Saône),  cant.  de 
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Villersexcl,  arr.  de  Lure;551h. 

ATHIE  (Côte-d'Or),  cant.  do 
Montbard,  arr.  de  Soniur;  196  h. 

ATHIE  (Yonne),  cant,  de  L'Isle- 
sur- le -Serein,  arr.  d'Avallon; 
224  h. 

ATHIENVILLE  (Meurthe-et- 
Moselle),  cant.  d'.\rracoui-t,  arr. 
de  LUhéville;  352  h. 

ATHIES  (.\isnc),  cant.  et  arr. 
de  Laon;  1,013  h. 

ATHIES  (l\is-dc-CaIais),  cant. 
i.ord  et  arr.  dWrras;  487  h. 

ATHIES  (Somme),  cant.  de 
Hani,  arr.  do  Pèronne;  1,143  h. 
Kl, -f. 

ATHIS  (Marne),  cant.  d  Ecury- 
sur-(.'oole,  arr.  de  Chàlons-sur- 
Marne;  SOC  h. 

ATHIS  (Orne),  ch.-l.  de  cant., 
arr.  de  Domfront;  3,721  h.  |3,  ^. 

ATHIS-MONS  (Seine-et-Oiso), 
cant.de  l.ongjumeau,  arr.  de  Cor- 
beil  ;  1,03S  h.  r.g  Or.,  K|,  5^. 

ATHOS  ASPIS  (B. -Pyrénées), 
canl.  de  Sauvclcrrc,  arr.  d'Or- 
thoz,  400  h. 

ATHOSE  (Doiibs),  cant.  de  Vcr- 
cel,  arr.  do  Baume-les-Damos; 
250  h. 

ATTAINVILLE  (Seine-et-Oise), 
cant.  d'Ecouen,  arr.  de  Pontoisci 
341  b. 

ATTANCOURT  (  H.  -  Marne  ), 
cant.  et  arr.  de  Vassy;  308  b. 

ATTAQUES  (LES)  [Pas-de-Ca- 
lais], cant.  de  Calais,  arr.  de  Bou- 
logne; 1.512  h. 

ATTATBA  (.^lger),arr.  d'Alger; 
1,61S  h.  [S]  fb. 

ATTIA  (Constantine),  arr.  de 
Philippeville  ;  comm.  inixle , 
15,31)5  h. 

ATTICHES  (Nord),  cant.  de 
Pont-à-M.ircq,  arr.  de  I ,ille  ;  849  h. 

ATTICHY  (Oise),  ch.-l.  de  cant., 
arr.  de  Conipiègne  ;  835  h.  ^  N., 
Kl,  n'. 

ATTIGNAT  (Ain),  cant.  de 
Mnntrevcl.arr.  de  Bourg;  1,360  h. 
^.P.-I..-M. 

ATTIGNAT -ONCIN  (Savoie), 
cant.  des  Kchclles,  arr.  de  Cham- 
béry  ;  955  h. 

ATTIGNÉVILLE  (  Vosges) ,  cant. 
et  arr.  de  Nenfchriteau  ;  521  h. 

ATTIGNY  (Ardenncs),  ch  -1,  de 
cant.,  arr.  do  Vouziers;  1,879  h. 
aâ  E.,  Kl.  ^■ 

ATTIGNY  (Vosges),  cant.  de 
Darney,  arr.  de  Mirecourt;  689  h. 

ATTIN  (Pas-de-Calais),  cant. 
d'F.taples.arr.  deJIontreui];32ili. 

ATTON  (Mcurtbo-et-MoscUe), 
cant.  de  Ponl-à-Mousson,  arr.  de 
Nancy;  506  h. 

ATTRAY  (Loiret),  cant.  d'Ou- 
tarville,  arr.  de  Pithiviers;  391  h. 

ATTRICOURT(H.-Saône),cant. 
d'Autrey-lés-Gray,  arr.  de  Gray; 
124  h. 

ATUR  (Dordoj-ne),  cant.  de 
Saint-1'ierre-de-Chignac,  arr.  de 
Périgucnx,  829  h. 

AUBAGNAN  (Lande.s),  cant  de 
Hagetmau,  arr.  de  Saint-Sever; 
318  h. 

AUBAGNE(Bouches-du-Rhône), 
ch.-l.  de  cant.,  arr.  de  Marseille; 
7,885  h,  E-a  P.-I..-M.,  m.^. 

AUBAINE  (Côte-d'Or),  cant.  de 
Bligny-sur  Cache,  arr.  de  Beaune  ; 
345  h. 

AUBAIS  (Gard),  cant.  de  Som- 
niières.  arr.  de  luîmes;  1,377  h. 
sa  P.-I..-M.,  S,  'f. 

AUBABËDE  (  H.  -  Pyrénées  ), 
cant.  de  Pouyabtruc,  arr.  de  Tâc- 
hes; 455  h. 

AURAS  (Dordogne),  cant.  de 
Montignac,  arr.  de  Sarlat;  604  h. 

AUBAZAT  (H.-Loire),  cant.  de 
I,avoiite-Chilhac,arr.  de  Brioude; 
561  h. 

AUBAZINES  (Corrèze) ,  cant.  de 
Beynat,  arr.  de  Brive  ;  939  h. 
^Or..  »f. 

AUBE  (Orne),  cant.  de  Laigle, 
arr.  de  Mortagne;  413  h.  S. 
AUBÉGUIMONT  ( Seine- Int.), 


cant.  d'Aumale,  arr.  de  Neufchà- 
tel;  356  h. 

AUBENAS  (B. -Alpes),  cant.  de 
ReiUaune,  arr.  de  Eorcalquier; 

150  11. 

AUBENAS  (Ardèche),  ch.-l.  de 
canl.,   arr.    de    Privas;  8,260  h. 

tâa  r.-i„M.,  (i),  'f. 

AUBENASSON  (Drjme),  cant. 
de  Saillans,  arr.  de  Die;  S5  h. 

AUBENCHEUL-AU-BAC  (Nord), 
cant.  ouest  ut  arr.  do  Cambrai; 
515  b. 

AUBENCHEUL  -  AUX  -  BOIS 
(Aisnel,  cant.  du  Catelel,  arr.  de 
Saini-Qiuniin  ;  711  h. 

AUBENTON  (Aisne),  ch.-l.  de 
cant.,  arr.  de  Vervins;  1,481  h. 
sa  E..  El.  ^. 

AUBEPIERRE(1I.-Marne),cant. 
d'Arc-en-Barrois,  arr.  de  Uhau- 
niont;  623  h. 

AUBEPiERRE(Seine-et  Marne), 
cant.  de  Mormant,  arr.  de  Melun  ; 
409  h. 

AUBERCHICOUBT  (Nord),cant. 
sud  et  arr.  do  Dmiai;  2,453  h. 

AUBERCOURT  (Somme),  cant. 
de  Moreuil,  arr.  de  Montdidier; 
119  b. 

AUBERGENVILLE  (Seino  et- 
Oiset,  cant.  do  Meulan,  arr.  de 
Vei-haillos;  474  h. 

AUBÉRIVE  (Marne),  cant.  de 
Heine,  arr.  de  Keiuis;  479  h. 

AUBERIVE  m. -.Marne),  cb.-l. 
de  cant.,  arr.  de  L;ingres;  789  h. 
S.  t". 

AUBERIVES  (Isère),  cant.  de 
Pont-on-Koyans,  arr.  de  Saint- 
Marcellin;  335  h. 

ACBERIVES  (Isère),  cant.  de 
Roussillon.  arr.  de  Vienne;  557  h. 

AUBERMESNIL  ( Seine  -  Int.  ), 
cant.  tltillraiu  il  kvarr.de  Dieppe; 

300  h. 

AUBERMESNIL  (Seine-Inf. ), 
cant.  de  Blangy,  arr.  de  Neufchà- 
tel;  349  h. 

AUBERS  (Nord),  cant.  de  La 
Basséc,  arr.  do  Lille;  1.835  h.KI- 

AUBERTANS  (H.-Saône),  cant. 
de  Montbozon,  arr.  de  Vesoul; 
105  h. 

AUBERTI N  (  B.-  Pyrénées)  .cant. 
de  Lasseube.  arr.  d'Oloron;  851  h. 

AUBERVILLE  (Calvados),  cant. 
de  Dozulé,  arr.  de  l'ont-l'Evêque  ; 
210  h. 

AUBERVILLE-LA-CAMPAGNE 
(Seine-Inf.),  cant.  do  Lillcbonne, 
arr.  du  Havre;  437  b. 

AUBERVILLE -LA-  RENAULT 
(Seine-Inf.).  cant.  de  GoderviUe, 
arr.  du  Havre;  339  h. 

AUBERVILLE  -  LE  -  MANUEL 
(Seine-Inf),  cant  de  Cany-Bar- 
ville,  arr.  d'Yvelot;  362  h. 

AUBERVILLIERS  (Seine),cant. 
et  arr.  de  Saint-Denis;  19,437  h. 
H. 'f. 

AUBESSAGNE  (H.-Alpes),  cant. 
de  Saint-Kirmiu,  arr.  de  Gap; 
848  h. 

AUBETERRE  (Aube),  cant.  et 
arr.  d'Arcis-sur-Aube;  190  h. 

AUBETERRE  (Charente),  ch.-l. 
de  cant.,  arr.  de  Barbezieux  ; 
765  h.  [5],  'f. 

AUBEVILLE  (Charente),  cant. 
de    Blanzac,  arr.  d'Angouléme; 

301  b. 

AUBEVOIE  (Eure),  cant.  de 
Gaillon,  arr.  de  Louviers;  506  h. 

AUBIAC  (Gironde),  ch.-l.  de 
cant.,  arr.  de  Bazas;  611  h. 

AUBIAC  (Lot-et-Garonne), cant. 
de  Laplume.arr.  d'Agen  ;  504h. 

AUBIAC-ET-VERDELAIS  (Gi- 
ronde), cant.  de  Saint-rilacaire, 
arr.  de  La  Réole;  806  b. 

AUBIAT  (Puy-de-Dôme),  cant. 
d'Aigueper.se,arr.deEiom:  749  b. 

AUEIE  -  ET  -  ESPESSAS  (  Gi- 
ronde), cant.  de  Saint-André-de- 
Cubzac.  arr.  de  Bordeaux;  647  h. 

AUBIÈRE  (Puy-de-Dôme), cant. 
sud  et  arr.  de  Clermont;  3,352  h. 
Kl- 

AUBIERS  (LES)  [Deux-Sèvrcs], 


cant.  de  Chàtillon-sur-Sèvre,  arr. 
de  Brcssuire;  2,562  h.  Kl,  'f- 

AUBIET  (Gers),  canl.  do  Gi- 
mout. arr.  d'.vucb  ;  1,407  h.  ^  M., 
S, 'f. 

AUBiGNAN  (Vaucluse),  cant. 
nord  et  arr.  de  Carpentras;  1 ,529  h. 

AUBIGNAS  (Ardèche),  cant.  do 
Viviers,  arr.  de  Privas;   559  h, 

eS  i-.-l.-m. 

AUBIGNÉ  (Ille-etrVilaine),cant. 
deSaintAubin-d'Aubigné,arr.de 
Rennes;  isi  h. 

AUBIGNÉ  (Maino-et-Loirc), 
cant.  de  Vibiers,  arr.  do  Saumur; 
457  h. 

AUBIGNÉ  (Sarthc),  cant.  de 
Mayet,  arr.  de  l.a  Flèche;  2,312  h. 
eS  Or.,  Kl,  T*. 

AUBIGNÉ  (Deux-Sèvres),  cant. 
de  Chef-Boutonne,  arr.  do  Molle  ; 
506  h. 

AUBIGNEY  (H.-Saôue),cant.de 
Pe.snies,  arr.  de  Gray;  238  h. 

AUBIGNOSC  (B.-Alpes),  caut. 
de  Volonne,  arr.  do  Sisteron  ; 
324  h. 

AUBIGNY  (Aisne),  cant.  de 
Craonne.  arr.  de  Laon;  295  h. 

AUBIGNY  (.\isne),cant.  de  Ver- 
niand,  arr.  de  Saint -Quentin; 
309  b. 

AUBIGNY  (Allier),  cant.  ouest 
et  arr.  de  Moulins;  306  h. 

AUBIGNY  (Ardennes),  cant.  de 
Rumigny,  arr.  de  Rocroi;  401  h. 

AUBIGNY  (.Aube),  cant.  de  Ra- 
merupt,  arr.  d'Arcis-sur-Aube; 
131  h. 

AUBIGNY  (Calvados),  cant. 
nord  et  arr.  de  Falaise  ;  353  h. 

AUBIGNY  (Il.-Marne),  cant.  de 
Prauihoy,  air.  de  Lar.gres;  172  h. 

AUBIGNY  (Pas-de-Calais),  ch.-l. 
de  canl.,  arr.  de  Saint  Pol  ;  654  h. 
KJ.T". 

AUBIGNY  (Deux-Sèvres),  cant. 
de  Thénezay,  arr.  de  Parthenay  ; 
121  b. 

AUBIGNY  (Somme),  cant.  de 
Corbie,  arr.  d' .Amiens;  748  h. 

AUBIGNY  (Vendée),  cant.  et 
aiT.de  La  Roeliesur-Yon;  1,171  h. 

AUBIGNY-AU-BAC  (Nordj.cant. 
et  arr.  de  Douai;  1,012  h.  sa  N., 
S. 

AUBIGNY-EN-PLAINE  (  Côte- 
d'Or),  cant.  de  saint-Jean-de- 
Losne,  arr.  de  Beaune;  373  h. 

AUBIGNY-LA- RONCE  (Côle- 
d'Or),  cant.  de  Noiay,  arr.  de 
Beaune  ;  409  h. 

AUBIGNY  -  LÈS  -  SOMBEBNON 
(Côte-d'Or),  cant.de  Sombcinon, 
arr.  de  Dijon;  229  li. 

AUBIGNY  -  VILLAGE  (Cher), 
cant.  d'Aubigny,  arr.  de  San- 
cerre  ;  1,293  h. 

AUBIGNY-VILLE  (Cher),  ch.-l. 
de  cant.,  arr.  de  Saucerre  ;  2,602  h. 
H.  T". 

AUBILLY  (Marne),  cant.  de 
Villc-en-Tardenois,  arr.  de  Keims; 
76  h. 

AUBIN  (Aveyron) ,  ch.-l.  de 
cant., arr. de  Villefranche;  9, 3 1 7  h . 
ââOr.,  Kl,  n"- 

AUBIN  (B. -Pyrénées),  cant.  do 
Thèze,  arr.  de  Pau;  244  h. 

AUBIN-SAINT-VAAST  (  Pas- 
de-Calais),  cant.  d'Hosdin,  arr. 
de  Montreuil;  706  h.  gg  N. 

AUBINGES  (Cher),  cant.  des 
Aix-d'Angillon,  arr.  de  Bourges; 
647  b. 

AUBONCOUBT  -  VAUZELLES 
(.\rdennes),  cant.  de  Novion- 
Porcien,  arr.  de  Retbel  ;  245  b. 

AUBONNE  (Doubs),  cant.  de 
Montbenoit,  arr.  de  Pontailier; 
480  h. 

AUBORD  (Gard),  cant.  de  Vau- 
vert,  arr.  de  Nîmes  ;  202  h. 

AUBOUÉ  (.Meurtlie  et  Moselle), 
cant.  et  arr.  de  Briey  ;  502  h. 
Ê.3E. 

AUBOUS  (B.-Pyrénées),  cant. 
de  Carlin,  arr.  de  Pau  ;  198  h. 


AUBRES(Drômc),cant.  et  arr. 
de  Noyons;  277  h. 

AUBRÉVILLG  (Meuse),  cant. 
de  Uk-rmont-cn-Argonne,  arr.  do 
Vordun-sur-Meuse  ;  824  h.  jâ  E. 

AUBRIVES  (Ariennes),  cant. 
de  Givet,  arr,  do  Itocroi  ;  528  h. 

AUBROMETZ  (l'as-de-Calais), 
cant.  ilAuxi-le-i  bateau,  arr.  do 
Saint-Pol  ;  is6  b. 

AUBRY  (Nord),  cant.  nord  et 
arr.  de  V.alencienncs;  1,174  h. 

AUBRY-  EN  -  EXMES  (Orne), 
cant.  do  Trun,  arr.  d'Argenian; 
297  h. 

AUBRY  LE-PANTHOU  (Orne), 
cant.  do  Viuioutiers,  arr.  d'Ar- 
gentan; 260  h. 

AUBUSSON  (Creuse),  ch.-l. 
d'an-.;  0,782  h.aa  or.,  iS],  <f. 

AUBUSSON  (.Orne),  cant.  de 
Fiers,  arr.  do  Domfront;  418  h. 

AUBUSSON  (Puj'-de-Dômo), 
cant.  de  Couriiiere ,  arr.  do 
Thiers  ;  cou  li. 

AUBVILLERS  (Somme),  cant. 
d'Ailly-sur-Noye,  arr.  de  Mont- 
didier; 2GI  h. 

AUBY  (Nord),  cant.  ouest  et 
arr.  de  Douai  ;  2,410  b. 

AUCALEUC  (Coies-du-Nord), 
cant.  ouest  et  arr.  de  Dinan; 
490  h. 

AUCAMVILLE  (H.-Garonno) , 
cant.  nord  et  arr.  de  Toulouse  ; 
G76  h. 

AUCAMVILLE  (Tarn -et -Ga- 
ronne), cant.  do  Verdun,  arr.  de 
Casiolsarrasin  ;  981  h. 

AUCAZEIN  (Ariège),  cant.  do 
CasiiUon,  arr.  de  Saint-Girons; 
287  h. 

AUCELON  (Drôme),  cant.  do 
Luc-en  Diois,  arr.  de  Die;  275  h. 

AUCEY  (Manche),  cant.  de  Pon- 
torson,  arr.  d'Avranches  ;  765  h. 

AUCH  (Gers),  ch.-l.  du  dép.  et 
d'un  arr.;  14,186  h.  Archevêché; 
succursale  de  la  Banque  de 
France.  ^  M.,  (S,  ^. 

AUCHELI  l'as-de-Calais),  cant. 
do  Norrenl-Fontcs,  arr.  de  Bé- 
tbune;  4,262  h.  Kl. 

AUCHONVILLERS  (Somme), 
caut.  d'Albert,  arr.  de  Péronne; 
371  h. 

AUCHY  (Nord),  cant.  d'Or- 
chics.  arr.  de  Douai  ;  1,317  h. 

AUCHY  AU-BOis  (Pas-deCa- 
lais),  laiii.  Jl'  Norrcnt- Fontes, 
arr,  do  i;.-!hi;i..  ;  rsG  h. 

AUCHY-LA  MONTAGNE  (Oise), 

canl.  de  crévecœur,  arr.  de  Cler- 
mont ;  428  h. 

AUCHY- LÉS -HESDIN  (las- 
de-Calais).  cant.  du  l'arcq.  arr. 
de   Sainl-Pol;   1,3SS    h.    eâ  N., 

Kl. 'f-         .  .      ,„ 

AUCHYLESLABASSEE  (Pas- 
do-Calais),  cant.  de  Cambrin, 
arr.  de  Béihune  ;  1,517  h. 

AUCUN  (H. -Pyrénées),  ch.-l. 
de  cant.,  arr.  d'Argelès;  462h.  ^. 

AUDAUX  (B. -Pyrénées),  cant. 
de  Navarrenx,  arr.  d'Orlhez  ; 
408  h. 

AUDÉJOS  (B.-Pyrénées),  cant. 
d'Arthez.  arr.  dOrthez;  252  h. 

AUDELANGE  (Jura),  cant.  do 
Rocbetort,  arr.  de  Dôle  ;  266  h. 

AUDELONCOURT  (Il.-Marne), 
cant.  de  Ciefmont,  arr.  de  v^hau- 
mont  ;  453  h. 

AUDEMBERT  (Pas-de-Calais), 
cant.  de  Marquise,  arr.  de  Bou- 
logne; 308  h. 

ÀUDENCOURT  (Nord),  cant. 
de  Claty,  arr.  de  Cambrai  ;  300  h. 

AUDENGE  (Gironde),  ch.-l. 
de  cant.,  arr.  de  Bordeaux  ; 
1,220  h.  Kl. 

AUDERNAY  (Meuse),  cant.  de 
Revjgny,  arr.  de  Bar-le-Duc  ; 
314  h. 

AUDERVILLE  (.Manche),  cant. 
de  Beaumont,  arr.de  Cherbourg; 
448  h. 

AUDES  (Allier),  cant.  d  Hé- 
risson, arr.  de  Montluçon  ;  952  h 
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AUDEOX  (Doubs),  cli.-I.dc  canl., 
arr.  de  Besançon;  I3f>  li.^. 

AUDEVILLE  (f.oirot).  Mut.  de 
Maleslierbes,  arr.  do  Piihiviers; 
291  h. 

AUDIEBNE  (Finislère),  cant. 
de  Pont-Croix,  arr.  Ce  Quimpcrj 

2,501    h.  ^.  'f. 

AUDIG.SICOURT  (Aisne),  cant. 
de  Coucy  -  le  -  Château,  air.  de 
Laon  ;  2  l's  h. 

AUDIGNIES  (Nord),  cant.  de 
Bavai,  arr.  d'.\vc-ine5;  203  h. 

AUDIGNON  (Landes),  cant.  et 
arr.  c\o  Saint  Sever  ;  520  h. 

AUDIGNY  (Aisne),  cant.  de 
Gui^e,  arr.  de  Vervins  ;  .^oô  h. 

AUDINCOURT  (l)onbs)  ch.-l. 
de  cant.,  arr.  de  Munibél  ard  ; 
1,599  11.  eS  P.-I..-M..  [S.  ■^■ 

AUDINCTHUN  (Pas  do-calais), 
cant.  de  l'auqu-inbergnes,  arr. 
de  Saint-Onii^r  ,  702  h. 

AUDINGHEN  (Pas  do-Calaisl, 
cant.  de  Marquise,  arr.  de  Bou- 
logn-  ;  eu  h. 

AUDON  (Landes),  cant.  est  de 
Tartas,  arr.  de  Saint-Scver; 
SSO  11. 

AUDREHEM  (Pas-de-Calai":), 
cant,  d'Ardres,  arr.  de  Saint- 
Omer  ;  472  h. 

AUDRESSEIN  (Ariège).  cant. 
de  Caslillon,  arr.  de  Saint-Gi- 
rons ;  4<2  h. 

AUDRESSELLES  (Pas  de  Ca- 
lais), cant.  de  Marquise,  arr.  do 
BouloRne;  510  h. 

AUDaiEU  (Calvados),  cant.  de 
Tillv-5ur  Seulles,  arr.  de  Cacn  ; 
683  h.  £3  O.,  S,  'rf. 

AUDRIX  (Dordngne),  canl.  de 
Saint-Cyprien,  arr.  de  Sarlat , 
319  h. 

AUDRUICK  (Pas-deCalais), 
ch.-l.  de  cant.,  arr.  de  Sa'nt- 
Oiiier;  2,ci5  h.  t-a  N-,  H,  T"- 

AUDUN-LE-BOMAN  (.Mcjurllie- 

et-.MiiselIcj,  ch.-l.  dr  e;iiii.,  ,irr. 
de  l'.riov  ,  (jO<  h.  iâ  I'.  ,  'Jj.  ■j'- 

AurrARGis  (seine  ci-oisci , 
C5ni.  et  arr.  do  Rambouillet  ; 
531  h. 

AUFFAY  (Scine-Inf.),  cant.  de 
Tôtes,  arr.  de  Dieppe;  1,412  h. 

iâ  O..  m.  'f  ■ 

AUFFERVILLE  (Seme-et- 
Marnc),  c;int.  de  Cbàtrau-I, an- 
don,  arr.  de  Fonta  nebleau  ;Ci3h. 

AUFFREVILLE  (S'inO-ot  Oise), 

cant.  et  arr.  de  Mantes  ;  203  h. 

AUFFRIQUE  -  ET  -  NOGENT 
(.Aisne),  tant,  do  Coucy-IcChà- 
teau,  arr.  de  Laon  ;  423  h. 

AUFLANCE  (Ardenncs),  cant. 
de  Carifinan,  arr.  do  Sedan;  3Gu  h. 

AUGA  (11. -Pyrénées),  caut.  de 
Théze,  arr.  de  Pau  ;  213  h. 

AUGAN  (Morbihan),  cant.  du 
Guor,  arr.  de  Ploërmol  ;  1,878  h. 

AUG3  (Ardennes),  cant.  de  Si- 
gnv-lc-Petit,  arr.  de  Rocroi  ; 
174"  h. 

AUG£1  ((_harcnto),  cant.  do 
Rouillac.  arr.  d'.Angoulênie;539h. 

AUGE  (Creuse),  cant.  de  Cam- 
bon.  arr.  de  Bourganeuf  ;  394  h. 

AUGE  (Den.i-sèvres),  i"  cant. 
de  Sa  nt-Maixent,  arr.  de  Niort, 

1,377  h. 

AUGEA  (Jura),  cant.  de  Beau- 
fori.  arr.  de  Lons-le-Saunier  ; 
583  h. 

AUGERANS  (Jura),  cant.  de 
Montb.irrev,  arr.  de  Dôle  ;  149  h. 

AUGÊRe's  (Creuse),  cant.  de 
Béncvcnt  -  l'Abbaye  ,  arr.  de 
Bourganeuf;  543  h. 

AUGEROLLES  (Puy-de-Dôinel, 
cant.  de  Courpière,  arr.  de 
Thiers;  2,634  h.  ^. 

AUGERS  (Seine  -  et  -  Marne), 
caut.  de  Villiers-Saint-Georgcs, 
arr.  do  Provins;  414  h. 

AUGER  -    SAINT   -  VINCENT 

(Oise),  cant.  de  Crépy-cn-V.ilois, 
arr.  de  Senlis  ;  399  h.  gg  N. 

AUGERVILLE  -  LA  -  RIVIÈRE 

(Loir  tt,  cant.  de  Puiseaux,  arr. 
de  Piihiviors;  267  h. 


AOGÈS  (B.-Alpes),  cant.  de 
Pcy.'uis,  arr.  do  l-'orcalquier; 
82  h. 

AUGEVILLE  (II. -Marne),  cant. 
do  Doulaincouit,  arr.  de  Vassy  ; 
26  b. 

AUGtCOURT  (H.  Saône),  cant. 
de  Cou.ben-utontaine,  arr.  de  Ve- 
soul  ;  <45  h. 

AUGIGNAC  (Dnrdogne).  cant. 
et  arr.  de  Nnntron;  i,400  h. 

AUGiREiN  (Ariègc).  cant.  de 
Ca^tMlon,  arr.  de  Saint-Girons; 
D-;7  h. 

AUGISEY  (Jura",  cant.  de 
Reairori.  arr.  de  I  ousie  Sau- 
nier ;  30S  h. 

AtiGMONTEL  (Tarn),  cant.  de 
Mnzaïupt.  arr.  de  C.istres;  sio  h. 

AUGNAT  (Puy-de-Dôme),  cant. 
d'Ardes,  arr.  d'issoire;  4io  h. 

AUGNAX  (Gers!,  cant.  nord  et 
arr.  d  Auch;  140  h. 

AUGNE  (H. -Vienne),  cant. 
d'Kynioutiers,  arr.  de  Limoges  ; 
074  "h. 

AUGUAISE  (Orne),  cant.  de 
.Moulins-la-Marche,  arr.  de  Mor- 

tagïlO  ;  22-')  h. 

AUGY  (  .-\isne) ,  cant.  de  Braisne, 
arr.  de  Soissons  ;  162  h. 

AUGY  (Yonne),  canl.  est  et 
arr.  d'Auxorro;  348  h. 

AUGY-SUB-L'AUBOIS  (Cher), 
cant.  de  sancoins,  arr.  de  Saint- 
.■^maml-Mont-Rond;  1,032  li. 

AUJAC  I  Charente-Inf.  ),  cant. 
d-  Saint  H;. aire.  arr.  do  Saint- 
Jean-d'Aiigelv;  772  h. 

AUJAC  (Gard),  cant.  de  Gé- 
nollac.  arr.  d"Alais;  644  h. 

AUJAN  -  MOUBNÈDE  (Gers), 
cant.  do  Masseube,  arr.  de  lli- 
rande;  2SS  h. 

AUJARGUES  (Gard),  cant.  de 
Sominicres,  arr.  de  Nîmes  ;  383  h. 

AUJEURES  (H. -Marne),  cant. 
de  I  ougeau ,  arr.  de  Langros  ; 
313  h. 

AUJOLS  (Lot),  cant.  de  Lal- 
benque,  arr.  de  cahors;  615  h. 

AULAINES  (Sarthe),  cant.  do 
Bonm'table,  arr.  de  Mamci  s;  51 4  h. 

AULAN  (Lirûine).  cant.  de  Sé- 
deron,  arr.  de  Nyons;  86  h. 

AULAS  (Gard),  cant.  et  arr.  du 
Vigan;  843  11.  g]. 

AULRAT  (Puy-de-DSme),  cant. 
et  arr.  d  Issoire;  373  h. 

AULLENE  (Corse),  cant.  de 
Sorra-di-Scopamene,  arr.  de  Sar- 
tine;  1,064  h.  K,  'f. 

AULNAT  (Puy-de-Dôme),  cant. 
est  e:  arr.  de  Clormont;  1,231  li. 
jS  P.-L.-M.,  m.  T"- 

AULNAY  (Aube),  cant.  de  Cha- 
vanges,  arr.  d'.Arcis-sur-.Aube  ; 
194  h. 

AULNAY  (Chareme-Inf.),  ch.-l. 
de  cant..  arr.  de  Sain-Jcan-d"An- 
gelv;  1.930  11    ;■:.  T^- 

AULNAY  iK^:ro),  cant.  sud  et 
arr.  d  Evr.:MX  ;  îis  h. 

AULNAY  (Soiiie-et-ûise),  cant. 
de  Meulan,  arr.  de  Versailles; 
307  h. 

AULNAY  (Vienne),  caut.  de 
Moncontour,  arr.  de  Loudun; 
221  h. 

AULNAY  -  AUX  -  PLANCHES 
(Marne),  cant.  de  Vertus,  arr.  de 
Chàlonssiir-Marno;  136  h. 

AULNAY- LAÎrRE  (Marne), 
cant.  et  aiT.  de  Viiry-le  François  ; 
173  h. 

AULNAY  -  LA  -  RIVIÈRE  (Loi- 
ret ,  c:ini,  'le  l'uiseux,  arr.  de 
Pali.vior-    ..-,■:  il, 

AULNAY  LES-BONDY    (ScinO- 

et-Oise),  cant.  de  Gonosse,  arr. 
de  Pontoise  ;  780  b.  lâ  N.,  ^. 

AULNAY-SUR-MARNE  (Marne), 
cant.  d'Mciiry-sur-Coolo,  arr.  do 
Chàlons-sur-Marne  ;  292  h. 

AULNEAUX  (LES)  [Sarthe], 
cant.  de  La  Fresnaye,  arr.  de 
Maniers  ;  333  h. 

AULNIZEUX  (Marne),  cant.  de 
Vertus  ,  arr.  de  Chàlons  -  sur- 
Marne  ;  97  h. 


AULNOis  (Aisne),  cant.  et  arr. 
de  Laon;  413  h. 

AULNOIS  (Vosges),  cant.  de 
Bulgnéville,  arr.  de  Noufehàtoau  ; 
241  h.  sa  E. 

AULNOIS-EN  PERTHOIS 
(.Meuse),  caut.  d'.Vnccrville,  arr. 
de  Bar-le-Duc;  621  li.  ■r'. 

AULNOIS  -  SOUS  •  VERTUZïY 
(Meuse),  cant.  et  arr.  de  Com- 
mercy;  315  h. 

AULNOY  (IL -Marne),  cant. 
d'.vub?rive,  arr.  deLangres;  126  h. 

AULNOY  (Nord),  cant.  sud  et 
arr.  de  Valenciennes;  2,007  h. 

AULNOY  (Seine  et-Marne), cant. 
et  arr.  de  L'oulommiors;  370  h. 

AULNOYE  (Nord),  cant.  do  Ber- 
laimont,  arr.  d'Avesnes;  1,085  h. 

Ea  N.,  <f. 

AULON  (Creuse),  cant.  de  Bé- 
névent-1'.Abb.aye,  arr.  de  Bour- 
ganeuf; 620  h. 

AULON  (H. -Garonne),  cant. 
d'Aurignac,  arr.  de  Saint-Gau- 
dens;  858  h. 

AULON  I  H. -Pyrénées  j,  cant. 
d'Arrcau,  arr.  de  Bagneres-de- 
Bigorre;  2.33  h. 

AULOS  (Ariège',  cant.  des  Ca- 
bannos,  arr.  de  Foix;  88  h. 

AULT  (Somme),  ch.-l.  de  cant., 
arr.  d'Abbeville;  1,487  h.  ^,  ^. 

AULUS  (Ariége),  canl.  d'Oust, 
arr.de  Saint-Girons;  873 h.  g], t^. 

AULX  -  LÈS  -  CROMARY  (  H.- 
Saône), cant.  de  Rioz,  arr.de  Ve- 
soul  ;  113  h. 

AUMAGNE  (  Charente  -  Inf.  ), 
cant.  de  Saint-Hilaire,  arr.  de 
Saint-Jean-d'Angély;  1,238  h. 

AUMALE  (Alger),  arr.  d'Alger; 
5,601  h.;  rom.  mixte,  28,769  h.; 
com.  indigène,  18,214  h.  ^, 

AUMALE  (Seine-Inf.),  ch.-l.  de 
cant..  arr.  de  Neufchàtel  ;  2,155  h. 
^  N.,_K!.  T* • 

AUMATRE  (Somme),  cant.  d'Oi- 
seuiont,  arr.  d'Amiens;  423  h. 

AUMELAS  (Hérault),  cant.  de 
Gignac,  arr.  de  Lodévc;  223  h. 

AUMENANCOURT  LE-GRAND 

(Marne),  cant.  de  Bourgogne,  arr. 
de  Reims;  3S2  h. 

AUMENANCOURT  -  LE  -  PETIT 
(Marne),  cant.  de  Bourgogne,  arr. 
de  Reims;  202  h. 

AUMERVAL  (Pas-de-Calais), 
cant.  d'Heuchin,  arr.  de  Saint- 
pol  ;  222  h. 

AUMES  (Hérault),  cant.  do 
Moniagnac,arr. de  Béziers;  431  h. 

AUMESSAS  (Gard  ,  cant.  d'AI- 
zon,  arr.  du  Vigan;  944  h. 

AUMEVILLE  -  LESTRE  (  Man- 
che), caut.  do  Queiichou,  arr.  de 
Valognes;  210  h. 

AUMONT  (Jura),  cant.  et  arr. 
de  Poligny  ;  672  h. 

AUMONT  (Lozère),  ch.-l.  de 
cant.,  arr.  de  Marvejo)s;  1,246  h. 
Kl.  T". 

AUMONT  (Oise),  cant.  et  arr. 
de  Senlis;  191  h. 

AUMONT  (Somme),  cant.  d'Hor- 
nov,  arr.  d  Amiens;  318  h. 

ÂUMONTZEY  (Vosges),  cant. 
de  Corcieux,  arr.  de  Saïut-Dié; 
379  h.  sa  E. 

AUMUR  (Jura),  cant.  de  Che- 
min, arr.  de  Itôlo;  306  h. 

AUNAC  (Cliaronte),  cant.  de 
Mansle,  arr.  de  Ruilec;  505  h. 

AUNAT  (Aude),  cant.  de  Bel- 
caire,  arr.  de  Limoux;  428  h. 

AUNAY  (Calvados),  ch.-l.  de 
cant.,  arr.  de  Vire;  t,948  h.  S,t^. 

AUNAY  (Nièvre),  canl.  de  Châ- 
tillon-en-Bazois,  arr.  de  Châteaii- 
Chinon;   1,299  h.  ^â  P.-L.-M., 

m,  'f- 

AUNAY-LES-BOIS  (Orne),  cant. 
du  Mêle-sur-Sarihe,  arr.  d'Alen- 
çon;  342  h. 

AUNAY-SOUS-AUNEAU  (Eure- 
et-Loin,  cant.  d  Anneau,  arr.  de 
Chartres  ;  1,163  h. 

AUNAY-SOUSCRÉCY  (Eurc- 
ot-Loir),  cant.  et  arr.  de  Dreux; 
251  h.  êiâ  O.,  <f. 


AUNEAU  (Hure-et-Loir),  ch.-l. 
de  cant.,  arr.  de  Chartres;  1,825b. 
Eâ  Or.,  Kl.  ^■ 

AUNEUiL(Oise),  ch.-l.  de  cant., 
arr.  de  Beauvais;  1,305  h.  jâ  N., 
El,  -f. 

AUNOU-LE-FAUCON  (Orne), 
cant.  et  arr.  d'Argentan;  244  h. 

AUNOU- SUR -ORNE  (Orne), 
cant.  de  Sées,  arr.  d'.Alençon; 
403  h. 

AUPPEGARD  (Seine-Inf.),  cant. 
de  BacqueviUe,  arr.  de  Dieppe; 
598  h. 

AUPS  (Var),  ch.-l.  de  cant., 
arr.  de  Draguignan;  2,001  h.  S, 
"f- 

AUQUAINVILLE  (Calvados), 
cant.  do  Livarot,  arr.  de  Lisieux: 
284  h. 

AUQUEMESNIL  (Seine-Inf.), 
cant .  d'Envermeu,  arr.  de  Dieppe  ; 
324  h. 

AURADÉ  (Gers),  cant.  de  I  .'Isle- 
Jourdain,  arr.  de  Lombez;  619  h. 

AURADOU  (Lot-et-Garonne), 
cant.  de  Penne,  arr.  de  ViUe- 
neuve-sur-Lot;  338  h. 

AURAGNE  (H.-Garonno),  cant. 
de  Nailloux,  arr.  de  Villefranche; 
647  h. 

AURAY  (Morbihan),  ch.-l.  de 
cant.,  arr.  de  Lorient;  5,870  h. 
Port,  ch.-l.  de  quariior  maritime. 
e3  o.  et  Or.,  g],  ^. 

AURE  (.ordonnes),  cant.  de 
Monthois,  arr.  de  Vouziers;  164  h. 

AUREC  (H. -Loire),  cant.  de 
Saini-Didier-la-Séauve,  arr.  d'Ys- 
singeaux;  2,674  h.  sM  P.-L.-M., 
Kl.  -f. 

AUREIL  (H.-Vienne),  cant.  sud 
et  arr.  de  Limoges;  509  h. 

AUREILHAN  (Landes),  cant. 
de  Mimizan,  arr.  de  Mont-de- 
Marsan;  357  h. 

AUREILHAN  (  H.  -  Pyrénées  ), 
cant.  nord  et  arr.  de  Tarbes; 
1,644  h. 

AUREILLE  (Bouches -dii- 
Rliône),  cant.  d'Eyguiéres,  arr. 
d'Arle^;  538  h. 

AUREL  (Drôme),  cant.  de  Sail- 
lans,  arr.  de  Die;  544  h. 

AUREL  (Vauclusel,  cant.  de 
Sault,  arr.  de  Carpontras;  544  h. 

AURELLE  [.\.ve>roni,  cant.  de 
Saint- Gêniez,  arr.  d  Éspalion  ; 
1,022  h. 

AURENSAN  (Gers),  cant.  de 
Riscle,  arr.  de  Mirando;  316  h. 

AURENSAN  (  H.  -  Pyrénées  ) , 
cant.  nord  et  arr.  de  Tarbes; 
414  h. 

AURENT  (B.-Alpes).  caut.  d'En- 
trevaux,  arr.  de  Castollane;  73  h. 

AUREVILLE  (  H.-Garonne),cant. 
de  Castanet,  arr.  de  Toulouse; 
219  h. 

AURIAC  (Aude),  canl.  de  Mou- 
thoumet,  arr.  de  Carcassonne; 
216  h. 

AURIAC  (Aveyron),  cant.  de 
Cassagnes-Bégonhès,  arr.  de  Ro- 
dez ;  614  h. 

AURIAC  (Cantal),  cant.  de  Mas- 
siac,  arr.  de  Saint-Flour;  722  h. 

AURIAC  (Corrèze),  can:.  de 
Saint-Privat,  arr.  de  Tulle;  1,181  h. 

AURIAC  (Dordognoj,  cant.  de 
Montignac,  arr.  de  Sai  lat  ;  i,088  h. 

AURIAC  (  H. -Garonne),  cant. 
de  Carainan,  arr.  de  Villefranche; 
1,546  h.  [g. 

AURIAC  (Lot  et-Garonne), cant. 
deDuras,arr.  doMarmande;  342h. 

AURIAC  (  B. -Pyrénées),  cant. 
de  Thèze,  arr.  de  Pau  ;  277  h.  ^. 

AURIAC- DE -BOURZAC   (DoP- 

dogne),  cant.  de  Vorteillac,  arr. 
de  Riberac:  353  h. 

AURiAT  (Creuse),  cant.  et  arr. 
de  Bourganeuf;  7S9  h. 

AURIBAIL  H. -Garonne),  cant. 
d'Autorivo,  arr.  de  Muret;  329  h. 

AURiBEAU(B.-.Alpcs),  cant.  et 
arr.  rie  Digne;  128  h. 

AURiBEAU  (.\lpes-.\Iar.),  cant. 
et  arr.  de  Grasse;  473  h. 
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AURIBBAU  (Vaucluse),  cant. 
PI  arr.  d  Apt;  123  h. 

ACRICE  (Landes),  cant.  et  arr. 
de  Saint-Sevcr;  867  h. 

AUEUÉBAT  i  H  .-Pyrénécs),oant. 
de  Maubourguet,  arr.  de  Tarbes  ; 
837  h. 

AURIÈRES  (Puy- de -Dnme), 
oant.  de  Kochefort,  arr.  d'.Am- 
bert :  soG  h. 

AURIGNAC (H.  Garonne),  ch.l. 
de  cant..  arr.  de  Saiût-Gaudens; 
1,396  h.  (S,  t". 

AURILLAC  (Cantal),  ch.-l.  du 
dép.  et  d'un  arr.;  13,727  h.  Suc- 
cursale de  la  Banque  de  France. 
Eâ  Or.,  S.  T" . 

AURIMONT  (Gers),  cant.  de 
Saramon,  .arr.  d'.^uch;  32<  h. 

AURIN  (II. -Garonne),  cant.  de 
Lanta,  arr.  de  Villefranche: 
331  h. 

AURIOL  (B.-du-RIlôno),  cant. 
de  Rnijucvaire.arr.  de  .M.arscille; 
2.912  h.  E-a  P.-I,.-M.,  Kl,  ^. 

AURIOLLES  (Ardoclie).  cant. 
de  Joyeuse,  arr.de  Largentière; 
402  h. 

AURIOLLES  (Gironde),  cant. 
de  Fellcgrue,  arr.  de  La  Rcole  ; 
231  h. 

AURIONS  IDERNES  (B.  Pyré- 
nées), cant.  de  Lembeye,  arr.  de 
Pau;  îSi-,  h. 

AURIPLES  (Drôme),  cant.  sud 
de  Crest ,  arr.  de  Die;  222  h. 

AURIS  (Isère),  cant. du  Bourg- 
dOisans,  arr.  de  Grenoble; 
719  h. 

AURONS  (Bouches-du-RIlône), 
cant.  do  sialon.  arr.  d'Ai.x;  191  h. 

AURCS  (Gironde),  ch.-l.  de 
cant.,  arr.  de  Bazas  ;  6u  h.  S, 

AUROUER  (Allier),  cant.  ouest 
et  arr.  do  .Moulins;  497  h. 

AUROUX  (Lozère),  cant.  de 
Langogne ,  arr .  de  Mande  ; 
1,261  h. 

AUSSAC  (Charente),  cant.  de 
Saint- .\mant-de-Boixe,  arr.  d'An- 
gouléme:  728  h. 

AUSSAC  (Tarn),  cant.  de  Ca- 
dalen.  arr.  de  Gaillac;   292  h. 

AnsSEING( H. -Garonne)  cant. 
de  Saiies,  aiT.  de  Saiut-Gaudcns; 
181  b. 

AUSSEVIELLE  (B.-I'yrénées). 
cani.  de  Lescar,  arr.  de  Pau  ; 
138  h. 

AussiLLON  (Tarn),  cant.  de 
Mazantct,  arr.  de  Castres; 
1,305  h. 

AUSSOIS  (Savoie),  cant.  de 
Modane,  arr.  de  Saint-Jean-de- 
Maurionno;  618  b. 

AUSSON  (H.  Garonne),  cant. 
de  Monlrèjeau,  arr.  de  Saint- 
Gaudens;  io8  h. 

AUSSONCE  (Ardennes),  cant. 
de  JuniviUe  ,  arr.  de  Rethel; 
350  h. 

AUSSONNE  (II.-Garonne),  cant. 
de  Grenade,  arr.  de  Toulouse; 
622  h. 

AUSSURUCQ  (B.- Pyrénées), 
cant.  et  arr,  de  Mauléon;  6oi  li. 

AUTAINVILLE  ( I  oir-et-Cher), 
cant.  de  .Marcheuoir,  arr.  de 
Blois;  fsi  h, 

AUTECHAUX  (Doubs),  cant.  et 
arr.di?  Baume-les  Daines;  173h. 

AUTECHAUX  Doubsl.c-int.  de 
Ëlainont,  arr.  de  Montbéiiard; 
330  h. 

AUTELS  (LES)  [Aisne],  cant. 
de  Kczoy- sur  -  Serre ,  arr.  de 
LaoM  :  377  h. 

AUTELS  SAINT -BAZILEl  LES) 

[Calvados],  cant.  de  Livarot,  arr. 
de  Lisioux;  i:o  li. 

AUTELS-VILLEVILLON  (LES) 
[Kure-et-L"ir] ,  cant.  d'Authon, 
arr.  de  Nogent-le-Rotrou;  537  h. 

AUTERIVE(H.-Garonue),  ch.-l. 
de  cant.,  arr.  de  Muret;  2,945  h. 

AUTERIVE  (Tarn  et-Garonne), 
cant.  de  Beauniont,  arr.  de  Cas- 
telsarrasin;  190  h. 


AUTERRIVE  (Gers),  cant.  sud 
et  arr.  d'.Aiich;386  h. 

AUTERRIVE  (B.-Pyrénées), 
cant.  de  Salies,  arr.  dOrthez  ; 
284  h.  £3  M. 

AUTET  (II. -Saône),  cant.  de 
Dampierre-sur-S.alon,  arr.  de 
Orav;  428  h.  jâ  K. 

AÛTEUIL  (Oise),  cant.  d'Au- 
neuil.  arr.  de  Beauvais;  385  h. 

AUTEUiL(Scine-etrt)ise),  cant. 
de  .Montfnrt-l'Aniaury,  arr.  de 
Rambouillet;  3:0  h. 

AUTEVIELLESAINTMARTIN- 
BIOEREN  (B. -Pyrénées),  cant. 
de  Sauvetcrre,  arr.  d'Orlhez; 
513  h. 

AUTEYRAC  (H.-Loire),  cant. 
de  Langeac,  arr.  de  Brioude  ; 
524  b. 

AUTHE  (.ordonnes),  cant.  du 
Chesne.  arr.  de  Vouziers;  365  b. 

AUTHENAY  (Euro),  cant.  de 
Daniville.  arr.  d'Evreux  ;  338  h. 

AUTHEUIL  (Euro),  cant.  do 
GaïUon,  arr.  de  Louviers;  356  h. 
Eâ  O. 

AUTHEUIL  (Eure-etLoir), cant. 
de  Cloyes,  arr.  de  Chàteaudun  ; 
239  h. 

AUTHEUIL  (Orne),  cant.  de 
Tourouvre,  arr.  de  iMortagne; 
281  h. 

AUTHEUIL-EN-VALOIS  (Oise), 
cant.    de    Betz,    arr.  de  Senlis; 

362  h. 

AUTHEUX  (Somme);  cant.  de 
Bernavillo,  arr.  de  Doullens  ; 
283  h. 

AUTHEVERNES  (Eure),  cant. 
de  Gisors,  arr.  des  Andelys; 
2S2  h. 

AUTHIE  (Calvados),  cant.  dt 
Tillv-sur-;>euUes,  arr.  de  Caen; 
369'h. 

AUTHIES  (Somme),  cant.  d'A- 
cheiix.  arr.  do  DouUons;  690  h. 

AUTHIEULE  (Somme),  cant. 
et  arr.  de  Iiodllrns;  290h.sâN. 

AUTHiEux  ILES  [Eure],  cant. 
de  Samt-.iudre,  arr.  d'Ëvreu.x; 
146  h. 

AUTHIEUX  DU  FUITS  (  LES  ) 
[Ornei,  cant.  du  Merlerault,  arr. 
d'Ar.ijentan  ;  U6  h. 

AUTHIEUX  -  PAPION  (LES) 
[Calvados],  cant.  de  Mézidon,  arr. 
de  Lisieu\  ;  115  h. 

AUTHIEUX-RATIÉVlLLE(Sei- 

ne-Inf  ].  cant.  de  CLres,  arr.  de 
Rouen  :  211  h. 

AUTHIEUX  -  sua  -  GALONNE 
(LES)  [Calvados],  cant  de  Blan- 
gy  le-Chàteau,  arr.  de  Pont- 
riCvêque;  443  h. 

AUTHIEUX  SUR  -  LE-PORT  - 
SAINTOUEN  (LES)  [Seine-lnf.]. 
cant.  de  Boos,  arr.  de  Rouen; 
301  h. 

AUTHIOU  (Nièvre),  cant.  de 
Brinon.  arr.  de  Clamecy;  2.".2  h. 

AUTHOISNON  (  H .  -  Saône  ) , 
cant.  de  Montbozon,  arr.  de  'Ve- 
soul;  4:î2  h. 

AUTHON  (B.-Alpes),  cant.  et 
arr.  de  Sisteron;  201  h. 

AUTHON (Charente-lnf.),  cant. 
de  Saint-Hilaire,  arr.  de  Saint- 
Jean-d'.\ngély  ;  690  h. 

AUTHON  (Eure-at-l.oir),  ch.-L 
de  cant.,  arr.  de  Nogent-le-Ro- 
trou ;  1.427  h.  [513.  <f. 

AUTHON  (Loir-et-Cher),  ean*. 
de  Saint-Amand,  arr.  de  Ven- 
dôme; 1,016  h. 

AUTHON-LA-PLAINE  (Seine- 
et-Oise).  cant.  sud  de  Dodrdan, 
arr.  de  Rambouillet;  655  h.  [3. 

AUTHOU  (Kure),  cant.  de 
Montfort  -  sur-Ris!e,  arr.  de 
Pont-.-\udemer;  230  h. 

AUTHOUILLET  (Eure),  cant. 
de  Ciaillon,  arr.  de  Louviers; 
20s  h. 

AUTHUILE  (Somme),  cant. 
d'.vlhen,  arr.  de  Péronne  ; 
309  h. 

AUTHUME  (Jura),  cant.de  Ro- 
chofort    arr.   de  Dole;  434  h. 

AUTHUMES   (Saônc-et-Loire), 


cant.  de  Pierre,  arr.  de  Louhansj 
611  b. 

AUTICHAMP  (Drôme),  cant. 
sud  de  Crest,  arr.  de  Die;  244  h. 

AUTIGNAC  (Hérault),  cant.  do 
Murviel,   arr.  de  Béziers;  918  h. 

AUTIGNT  (Seine-Inf.) ,  cant. 
de  Fontaine -le-Dun,  arr.  d'Yve- 
tot;  214  h. 

AUTIGNY  LA-TOUR  (Vosgos), 
cant.  de  Coussey,  arr.  de  Neuf- 
chàteau;  407  b. 

AUTIGNY  LE -GRAND  (Haute- 
Marne),  cant.  de  Joinville,  arr. 
de  Vassv;  221  h. 

AUTIGNY-LE-PETIT  (Haute- 
Marne),  cant.  de  Joinville,  arr. 
de  Vassv;  135  h. 

AUTINGUES  (Pas-de-Calais), 
cant.  d'Ardres,  arr.  de  Saint- 
Omer;  264  h. 

AUTOiRE(Lot).cant.de  Saint- 
Céré.  arr.  de  Figeac;  550  b. 

AUTOREILLE  (  1 1 .  -Naflnc  ),  cant. 
de  Gv,  arr.  de  Grav;  402  h. 

AUTOUILLET  (Seine-et-Oise), 
cant.  de  .Montfort-l'.Xmaury,  arr. 
de  Rambouillet;  231  h. 

AUTRAC  (H.-Loire),  cant.  de 
Bleste.  arr.  de  Brioude;  182  h. 

AUTRANS  (Isère),  cant.  de 
Villard-de-Lans,  arr.  de  Greno- 
ble; 1.071  b. 

AUTRÉCHE  (Indre-et-Loire», 
cant.  de  1  hàteaùrenault,  arr.  de 
Tours;  109  h.  rx],  <f . 

AUTBÈCHES(Oise),  cant.  d'At- 
ticlu.  arr.  de  Conipiègne;  716  h. 

AUTRÉCOURT  (.Marne),  cant. 
de  Triaucourt,  arr.  de  Bar-le- 
Duc  ;  409  h.  z^  E. 

AUTRÉCOURT -  ET  - POURRON 
(Ardennes).  cant.  de  .Mouzon.arr. 
de  Sedan;  72  .  h. 

AUTREMENCOURT  (Aisne)  , 
cant.  de  Marie,  arr.  de  Laon  ; 
42S  h. 

AUTRBPIERRE  (Meurthe-et- 
Mo-elle),  cant.  de  Blàmont,  arr. 
de  Lunéville  ;  ?20  h. 

AUTREPPES  (Aisne),  cant.  et 
arr.  de  Vervins;  525  h. 

AUTRLTGT  (Seme-Inf.),  cant. 
etarr.d'Yvotot;  625  h. 

AUTREVILLE  (Aisne),  cant. 
de  Chaunv.  arr.  de  Laon;  932  h. 

AUTREVILLE  (  1  l.-.Marnei  ,cant. 
de  Juzennecourt,  arr.  de  Chau- 
niont  ;  469  h. 

AUTREVILLE  (.Meurthe-et-Mo- 
selle), cant.  de  Pont-à-.MouS--on, 
arr.  de  Nancv  ;  290  h.  gâ  E. 

AUTREVILLE  (Meuse),  cant. 
de  Stenay,  arr.  de  Jlontmédy; 
152  h. 

AUTREVILLE  (Vosges),  cant. 
de  Coussey,  arr.  de  Neufchâteau; 
348  h. 

AUTREY(Meurthe  et-Mosclle), 
cant.  de  \ézeiise, arr. de  Nancv; 
193  h. 

AUTRE  Y  (Vosges),  cant.  de 
Rambervillers,  arr.  d'Epinal  ; 
444  b. 

AUTREY  -  LÈS  -  CERRE  (H.- 
Saône), cant.  de  Noroy-le-Bourg, 
arr.  de  Vesoul;  280  h. 

AUTREY  -  LÉS  -  GRAY    (  H.  - 

Saône),  ch.-l.  de  cant.,  arr.  de 
Gray;  i,008  h.  rg,  ^. 

AUTREY-LE-VAY  (H.-Saône), 
cant.  de  Villerscxcl,  arr.  de  Lure  ; 
124  h. 

AUTRICOURT  (Côte -d'Or), 
cant.  de  Monti;;ny-sur-.\ube,  arr. 
de  i  hàtillon-iur-Seine;  673  h. 

AUTRUCHE  (Ardennes),  cant. 
du  t.  hesnc,  arr.  de  Vouziers  ;  2 13  h. 

AUTRUY  (Loiret),  cant.  d'Ou- 
tarville,  arr.  de  Pithiviers;  872  h. 

AUTRY  (Ardennes),  cant.  de 
.Monihois,  arr.  de  Vouziers;  547  h 
m  E.,  SI- 

AUTRY-ISSARDS  (A  Hier),  cant. 
de  Souvigny,  arr.  de  Moulins; 
628  h. 

AUTRY -LE-CKÂTEL  (Loiret), 
cant.  de  Châtillon-sur-Loire,  arr 
do  Gien;  1,622  h.  K|. 


AUTUN  (Saônc-otrLoiro),  ch.-l. 
darr.  ;  14,049  h.  Evêché.  ^  P.- 

L.-M-.  cg,  -f. 

AUTY  ('I"arn-et-Garonne),  cant. 
de  Molières,  arr.  de  Montauban; 
331  h. 

AUVARE  (Alpes-Mar.),  cant.  et 
arr.  de  Piiget-Théniers;  126  h. 

AUVE  (M.arne),  cant.  do  Dom- 
martin-sur-Yèvre,  arr.  de  Saint«- 
.Menchould;  404  h.  og. 

AUVERGNY  (Eure),  cant.  de 
Ruglos,  arr.  d'Evreux;  lis  h. 

AUVERNAUX  (Seinc-et-Oise), 
cant.  et  arr.  de  Corbeil;  189  h. 

AUVERS  (Manche),  cant.  de  Ca- 
rentan,  arr.  de  Saint-Lô;  1,122  h. 

AUVERS-LE-HAMON  (Sarthe), 
cant.  de  Sablé,  arr.  de  La  Flèche  ; 
l,7.-.6  h. 

AUVERS  -  SAINT  -  GEORGES 
(Soine-et-t)ise),  cant.  do  La  Ferté- 
Alais,  arr.  d  Etampes;  9io  b.  [^. 

AUVERS  SOUS-MONTFAUCON 

(.Sarthe), 


Man 


so.i  h. 


AUVERS-SUR-OISE  (Seine-et- 
Oise),  cant.  et  arr.  de  Pontoise; 
1,713  h.  i-a  N.  et  0. 

AU  VERSE  (Maine-et-Loire_), 
cant.  de  Noyant,  arr.  de  Bauge; 
9S6  h. 

AUVET-ET-LA  CHAPELOTTB 
(H.-Saône),  cant.  d'.\utrey-lès- 
Gray,  arr.  de  Gray;  465  h. 

AUVILLAR  crarn-et-Garonne), 
ch.-I.  de  cant.,  arr.  de  Moissac; 
1,642  h.  (xj. 

AUVILL.\RS  (Calvados),  cant. 
de  Caiiibremer,  arr.  de  Pont-l'E- 
vèque;  323  h. 

AUVILLARS-SURSAÔNE 
(Côte-d'Or),  cant.  de  Seurre,  arr. 
de  Beaune;  412  h. 

AUVILLERS-LES-FORGES  (Ar- 
dennes), cant.  de  Signy-le-Petit, 
arr.  de  Rocroy;  653  h.  sa  P-, 
S.  'f. 

AUVILLIERS  (Loiret),  cant.  de 
Bellegarde,  arr.  de  Montargis; 
574  h. 

AUVILLIERS  (Seine-Inf.), cant. 
et  arr.  de  Neufchâtel;  166  h. 

Aux-AUSSAT  (Gers),  cant.  do 
Miéian,  arr.  de  Miraiide;  561  h. 

AUXAIS  (.Manche),  cant.  do  Car 
rentan,  arr.  de  Saint^Lô;  307  h. 

AUXAN  (Côte-d'Or),  cant.  de 
Bligny-sur-Ouche,  arr.  de  Beaune; 
193  h. 

AUXANGE  (Jura),  cant.  de  Gen- 
drey.  arr.  de  Dôle;  163  h 

AUXELLES  -  BAS  (Territ.  de 
Belfort),  cant.  de  Giromagny; 
686  b. 

AUXELLES -HAUT  (  lerrit.  de 
Belfort),  cant.  de  Giromagny: 
912  h 

AUXERRE  (Yonne),  cb.-l.  du 
dép.  et  d  un  arr.;  16.9S6  h.  Suc- 
cursale de  la  Banque  de  France. 
^  P.-l.-M.,  H,  -f- 

AUXEY  -  LE  -  GRAND  (  Côte  - 
d'Or),  cant.  nord  et  arr.  de  Beaune; 
712  h. 

AUXI-LE-CHÂTEAU  (Pas-de- 
Calais),  ch.-l.  de  cant.,  arr.  de 
Saint-Pol  ;  2,931  h.  ta  N.,  ^,  <f. 

AUXILLAC  (Lozère),  cant.  de 
La  i  anourgiie,  arr.de  ."ilarvejols; 
701  h. 

AUXON  (Aube),  cant.  d'Evry, 
arr.  de  Troyes;  1,403  h.  [g,  ^. 

AUXON  (H.-Saône),  cant.  de 
Port-sur-Saône,  arr.  de  Vesoul; 
436  h. 

AUXON  -  DESSOUS  (  Doubs  ) , 
cant. d'.\udeux,  arr.  de  Besançon; 
254  h. 

AUXON-DESSUS  (Doubs),  cant. 
d'.Audeux,  arr.  de  Besançon;  203 h. 
cM  P.-L.-.\l. 

AUXONNE  (Côte  d'Or),  ch.-L 
de  cant.,  arr.  de  Dijon  ;  6,849  b. 
Place  forte.  £â  P.-L.-.M.,  S.  ^• 

AUXY  (Loiret),  cant.  de  Beaune- 
la-Rolande,  arr.  de  l'ithiviers; 
1,230  h. 
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AUXT  fSaône-et-I>oire),  cant. 
et  arr.  d'Autun;  1,304  h. 

AUZAINVILLIERS  (Vosges), 
cant.  de  BiiIgnéviUe,  arr,  de  Neuf- 
cbàteau:  274  h. 

AUZANCES  (Creuse),  ch  -1.  de 
cant.,  arr.  d'Aubusson;  1,328  h. 

S,  t". 

AUZAS  (H.-Garonne),  cant.  do 
Saint-.Martory,  arr.  de  Saint-Gau- 
dens;  504  h. 

AUZAT  (Aricgc),  caal.  de  Vic- 
dessos.  arr.  de  Foix;  1,154  h. 

AUZAT-SUR-ALLIER  (Puj-de- 
Dôme),  cant.  de  Jumeaux,  arr. 
d'issoire;  i,558  h. 

AUZAY  (Vendée),  cant.  et  arr. 
de  l''ontonay-Ie-Comle;  706  h. 

AUZEBOSC  (Seinc-Inf.),  cant. 
et  arr.  d  Yvetot  ;  535  h. 

AUZÉCOURT  (Meuse),  cant.  de 
Vaubecourt,  arr.  do  Bar-lc-Duc; 
195  h. 

AUZELLBS  (Puy-de-Dôme), 
cant.  de  Cunlhat,  arr.  d'Ambert; 
1,824  b. 

AUZERS  (Cantal),  cant.  et  arr. 
de  Mauriac;  890  h. 

AUZET  (B. -Alpes),  cant.  de 
Sc-yne,  arr.  de  Digne-,  !(3  h. 

À'JZEVILLE(ll.-Garonne),cant. 
de  Castanet,  arr.  de  Toulouse; 
298  b. 

AUZÉVILLE  (Meuse),  cant.  de 
Clerniont-en-Argonnc,  arr.  de 
Verdun-sur-Mcuse;  437  h. 

AUZIELLE  (H. -Garonne),  cant. 
de  Castanet,  arr.  de  Toulouse; 
159  h. 

AUZITS  (Aveyron),  cant.  de 
Rignac,  .arr.  de  Rodez;  1,943  h. 
^Or.,  Kl.  <f. 

AUZON  (.Aube),  cant.  de  Piney, 
arr.  dc^  Troycs;  269  h. 

AUZON  rn.-r,oire),  ch.-l.   de 

cant., arr. de  Brioude;  1,530  h. S. 

AUZOUEB    (Indre-et-Loire), 

cant.  de  Chàteauronault,  arr.  de 

Tours;  683  h. 

AUZOUVILLE  -  ADBERBOSC 
(Seine- In'.),  cant.  de  Kauville, 
arr.  d'Yvetot;  3C2  b. 

AUZOUVILLE  -  L  ESNEVAL 
(Seine-lnf.),  cant.  d'Yervillc,  arr. 
d'Yvetot;  392  h. 

AUZOUVILLE-SUR-RY  (Seine- 
Inf.),  cant.  de  Darnélal,  i(rr.  de 
Rouen  ;  516  h. 

AUZOUVILLE  -  SUR  -  SAÂNE 
(Seine-Inf.),  cant.  do  Bacqueville, 
arr.  de  Dieppe;  255  h. 

AVAILLES  (lUe-ei-Vilaine), 
cant.  do  I.a  Guerche,  arr.  de  Vi- 
tré ;  745  h. 

AVAILLES  (Vienne),  cant.  do 
Vouneuil- sur- Vienne,  arr.  de 
Châtellerault;  700  h. 

AVAILLES -LIMOUZINE 
(Vienne),  cb.-l.  de  cant.,  arr.  de 
Civray;  2,240  h.  H,  ^■ 

AVAILLES-SUR-CHIZÉ  (Deux- 
Sèvres),  cant.  de  Brioux,  arr.  de 
Melle;  308  h. 

AVAILLES-THOUARSAIS 
(Deux-Sèvres),  cant.  d'.A.irvault, 
arr.  de  Parthenay;  340  h. 

AVAJAN  (H. -Pyrénées),  cant. 
de  Bordères,  arr.  de  Bagnères-de- 
Bigorre;  144  b. 

AVALLON(Yonne),ch  -l.d'arr.; 
6,139  b.  £-3  P.-L.-M,,  H,  ^. 

AVANCHEBS  (LES)  [Savoie], 

cant.  et  arr.  de  Moûtiers;  730  h. 

AVANÇON  (Il.-Alpes),  cant.  de 

La   Bâiie-Neuve,  arr.  de   Gap; 

574  h. 

AVANÇON  (Ardcnnes),  cant.  de 
Château-Porcien,  arr.  de  Retbel; 
431  h. 

A  VANNE  (Doubs),  cant.  de 
Boiisslères,  arr.  de  Besançon; 
476  h. 

AVANT  (Aube),  cant.  de  Ra- 
merupt,  arr.  d'Arcis-sur-Aubc ; 
199  h. 

AVANT  (.Aube),  cant.  de  Mar- 
ciUy-le-Hayer,  arr.  de  Nigent- 
sui'-Seine;  550  b. 
AVANTON  (Vienne),  cant.  de 


Neuville,  arr.  de  Poitiers;  792  li. 

AVAPESSA  (Corse),  cant.  de 
Muro,  arr.  de  Calvi;  234  b. 

AVARAY  (Loir-et-Cher),  cant. 
de  Mer,  arr.  de  Blois;  813  h. 

AVAUX  (.Ardonnesi,  cant.  d'As- 
feld,  arr.  de  Retbel;  653  h. 

AVEIZE  (Rhône),  cant.  de  Saint- 
Symphorien-sur-Coise,  arr.  de 
Lyon;  1,320  h. 

AVEIZJEUX  (Loire),  cant.  de 
Saint-Ga'mier,  arr.  de  Montbri- 
son;  954  h. 

AVELANGES  (Cote-d'Or),  cant. 
d'I>-sur-Tille,  arr.  do  Di.ion;  71  b. 

AVELESGES  (Somme),  cant.  do 
Mollicns-vidame,  arr.  d'Amiens; 
128  h. 

AVELIN  (Nord),  cant.  de  Pont- 
à-.Marcq,  arr.  de  Lille;  1,586  h. 

AVELUY  (Somme),  cant.  d'Al- 
bert, arr.  de  Péronne;  409  b. 

AVENAS  (Rhône),  cant.  de 
Bcaujeu,  arr.  de  Villefrancbe  ; 
293  b. 

AVENAY  (Calvados),  cant.  d'E- 
vrecy,  arr.  de  Caen;  314  b. 

AVENAY  (Marne),  cant.  d'Ay, 
arr.  do  Reims;   1,075  b.  j^  E., 

AVÈNE  (Hérault),  cant.  de  Lu- 
nas,  arr.  de  Lodève;  1,121  h. 

AVENEY  (Doubs),  cant.  de 
Boussières,  arr.  de  Besançon; 
476  h. 

AVENIÈRES(LES)  [Isère],  cant. 
do  .Morestel,  arr.  de  LaTour-du- 
Pin;  4,205  b.  E3. 

AVENSAC  (Gers),  cant.  de  Mau- 
vezin,  arr.  de  Lectoure;  188  h. 

AVENSAN  (Gironde),  cant.  de 
Castclnau ,  arr.  de  Borde.aux  ; 
1,355  h. 

AVENTIGNAN  (H. -Pyrénées), 
cant.  de  Saint- Laurent,  arr.  de 
BaL-nères-dc-Bigorre:  564  h.  i-â  M. 

AVERAN  (H.-Pyrénées),  cant. 
d'Ossun,  arr.  deTarbes;  142  h. 

AVERDOINGT  (Pas-de-Calais), 
cant.  d'Aubigny,  arr.  de  Saint- 
Pol;  362  h. 

AVEEDON  (Loir-et-Cher),  cant. 
d'Hcrbault,  arr.  de  Rlois;  6i5  h. 

AVERMES  (.Allier),  cant.  ouest 
et  arr.  de  Moulins;  843  h. 

AVERNES  (  Seine  -  et  -  Oise  ), 
cant.  de  Marines,  arr.  de  Pon- 
toise;  513  b. 

AVERNES  -  SAINT -GOURGON 
(Orne),  cant.  de  Vimoutiers,  arr. 
d'.\r.gentan;  185  h. 

AVERNES  -  SOUS  -  EXMES 
(Orne),  cant.  d'Kxmes,  arr.  d'Ar- 
gentan; 190  h. 

AVÉRON  -BERGELLE  (Gers), 
cant.  dWignan,  arr.  de  .Mirande; 
581  b. 

AVERTON  (.Mayenne),  cant.  de 
ViUaines  -  la- Juhel,  arr.  de 
Mayenne;   1,307  h. 

AVESNELLES  (Nord),  cant. 
sud  et  arr.  d'.\vesnes;  2,149  b. 

AVESNES  (Nord),  ch.-l.  d'arr.  ; 
5,714  h.  Place  forte.  êSN.,  H.'f. 

AVESNES  (Pas  -  de  -  Calais), 
cant.  d'Hucqueliers,  arr.  de  Mon- 
treuil;  98  h.  g,  ^f. 

AVESNES  (Sartbe),  cant.  de 
Marolles-les-Braults,  arr.  de  Ma- 
mers  ;  330  h. 

AVESNES  (Seine-Inf.),  cant. 
d'K;nverraeu,  arr.  de  Dieppe; 
651  b. 

AVESNES  (Seine-Inf.),  cant.  de 
Gourr.ay,  arr.  de  Neufchàtel; 
325  b. 

AVESNES  -  CHAUSSOY 
(Somme),  cant.  d'oisemont,  arr. 
d'Amiens:  184  h. 

AVESNES-LE-COMTE  (Pas-de- 
Calais),  ch.-l.  de  cant.,  arr.  de 
Saint-Pol;  1,553  h. 

AVESNES  -  LES  -  AUBERT 
(Nord),  cant.  de  Carnicres,  arr. 
de  Cambrai;  3,920  h. 

AVESNES  -  LÈS  -  BAPAUME 
(Pas-de-Calais),  cant.  de  Ba- 
paume,  arr.  d'Arras;  113  h. 

AVESNES-LE-SEC  (Xord),  cant. 


de  Bouchain,  arr.  de  Valencien- 
nes;  1,785  h. 

AVESSAC  (Loire-Inf.),  cant.  de 
Saint-Nicolas-de  Redon,  arr.  de 
Saint-Nazaire  ;  3,695  h.  gS  O. ,  t'. 

AVESSÉ  (Sartbe),  cant.  de 
Brûloii,  arr.  de  La  Flèche;  818 h. 

AVEUX  (Il.-Pyrénées),  canl. 
de  Mauléon-Barousse,  arr.  de 
Bagnères-dc-Bigorre;    138  h. 

ÀVEZAC-PBAT  (H.-Pyrénées), 
cant.  de  Labarthe,  arr.  de  Ba- 
gnèros-de-Bigorre;    1,039  h. 

AVEZAN  (Gers),  cant.  de  .Saint- 
Clar,  arr.  de  Lectoure;  203  h. 

AVEZE  (Gard),  cant.  etarr.  du 
Vigan;  1,222  h. 

AVEZÉ  (S.avthe),  cant.  de  La 
Ferté-Bornard,  arr.  de  Mamers; 
995  h. 

AVÈZES  (Puy-de-Dôme),  cant. 
de  Tauves,  arr.  d'Issoire  ;  869  h. 

AVIERNOZ  (H. -Savoie),  cant. 
de  Thorens,  arr.  d'Annecy  ;f.24b. 

AVIGNON  (Jura),  cant.  et  arr. 
de  Saint-Claude;  175 h. 

AVIGNON  (Vaucluse),  ch.-l.  du 
dép.  et  d'un  arr.  ;  37,657  h.  Arche- 
vêché; succursale  de  la  Banque 
de  France,  jâ  P.-L.-M-,  H,  "f- 

AVIGNONBT  (  IL -Garonne  ', 
cant.  et  arr.  do  Villefrancbe; 
1,806  h.  sa  M.,  03  fb. 

AvjGNONET  (Isère),  cant.  de 
Monestier-de-C.ermont,  arr.  de 
Grenoble;  233  h  . 

AVILLERS  !,Meurtbe-et-Mo- 
selle),  cant.  d'.\iKUin-le-Roman, 
arr.  de  liriey  ;  166  b. 

AVILLERS  (Meuse),  cant.  de 
Fresne-en-\Voëvre,  arr.  de  Ver- 
dun-siir-Meuse;  186  h. 

AVILLERS  (Vosges),  cant.  de 
Charmes,  arr.  de  Mirecourt; 
335  h. 

AVILLEY  (Doubs),  cant.  de 
Roiigemont,  arr.  de  Baume-les- 
Dames;  321  b. 

AVION  (Pas-de-Calais),  cant. 
de  Vimv,  arr.  d'Arras;  2,031  h. 

AVIOTH  (Meuse),  cant.  et  arr. 
do  Montmèdv;  275  h. 

AViRÉ  (.Maine-et-Loire),  canl. 
et  arr.  de  Segré;  712  h. 

AVIBEY-LINGEY  (Aube),  cant. 
desRiceys,  arr.  de  Bar-sur-Seine; 
641  h. 

AVIRON  (Eure),  cant.  nord  et 
arr.  d'F.vreux;  141  h. 

AViZE  (Marne),  ch.-l.  de  cant., 
arr.  d'Epernay  ;  2,238  h.  ^  E., 

AVOCOURT  (Meuse),  cant.  de 
Varennes-en-Argonne,  arr.  de 
Verdun-sur-Meuse;  816  h. 

AVOINE (Indre-ei-Loiro),  cant. 
et  arr.de  Chinon;  846  h.  ^  Et., 
Kl- 

AVOINE  (Orne),  cant.  d  l'.cou- 
ché,  arr.  d'Argentan;    367  h. 

AVOISE  (Sartbe),  cant.  de  Sa- 
blé, arr.  de  La  Flèche  ;  987  h. 
£3  O.,  ^. 

AVON  (Indre-et-Loire),  cant. 
de  L'ile-Bouchard,  arr.  de  chi- 
non; i',I39  b. 

AVON  (Seine-et-Marne),  cant. 
etarr.de  Fontainebleau;  2,141  h. 

AVON  (Deux-Sevres),  cant.  de 
La  Mothe- Sainte- liéraye,  arr. 
de  Molle;  288  b. 

AVON-LA-PÈZE  (Aube),  cant. 
de  .Marcillv-le-Hayer,  arr.  de 
Nogent-sur-Seine;257  h. 

AVONDANCE  (Pas-de-Calais), 
cant.  de  Fruges,  arr.  de  Mon- 
treuil;  88  h. 

AVORD(Cher),cant.de  Bangy, 
arr.    de  Bourges;    560  h.  gât'r. 

AVOSNES  (Côte-dOr),  cant. 
de  vitteaux,  arr.  de  Semur; 
222  b. 

AVOT  (Côtc-d'Or) ,  cant.  de 
Granoey-le-Chàteau,  arr.  de  Di- 
jon; 246  b. 

AVOUDREY  (Doubs),  cant.  de 
Vercel,  arr.  de  Baume-les  Dames; 
619  h. 

AVRAINVILLE    (II. -Marne), 


cant.  de  Chevillon,  arr.  de  Vassy  ; 
167  h. 

AVRAINVILLE  ;Meurthe  -  et- 
Mo  elle),  cant.  de  Domêvro-en- 
Haye,  arr.  de  Toul;  376  h. 

AVRAINVILLE  (Seine-et  Oise), 
cant.  d'Arpajon,  arr.  de  Corbeil; 
294  h. 

AVRAINVILLE  (Vosges),  cant. 
de  charmes,  arr.  de  Mirecourt; 
150  h. 

AVRANCHES  (Manche),  ch.-l. 
d'arr.  ;  8,0."i7  h.  !a^  O.,  Kl,  ^• 

AVRANVILLE  (Vosges),  cant. 
de  Coussey.arr.  de  Neufcliàlcau; 
260  h. 

AVRECHY  (Oise),  cant.  et  arr. 
de  Clermont;  427  h. 

AVREConRT(H. -Marne),  cant. 
de  Montigny-le-Roi,  arr.de Lan- 
grcs  ;  270  h.  fM  E. 

AVRBE  (Nièvre), cant. de Luzy, 
arr.  de  chàteau-chinon;  313  h. 

AVREGNY  (H.-Savoiej,  cant.et 
arr.  d'Annecy;  194  h. 

AVREMESNIL  (  Soine  -  Inf.  ), 
cant.  de  Bacqueville,  arr.  de 
Dieppe;  953  b. 

AVRESSIEUX  (Savoie),  cant. 
de  Saint-Genix,  arr.  de  Cbain- 
béry;  649  h. 

AVREUIL  (.Aube),  cant.  de 
Chaource,  arr.  de  Bar-sur-Scine; 
368  h. 

AVRICOURT  (Oise),  cant.  de 
Lassigny,  arr.  do  Compiègne; 
312  b. 

AVRIEUX  (Savoie  1,  cant.  de 
Modane,  arr.  de  Saint-Jean-de- 
Maurienne;  247  h. 

AVRiGNEY  jlI.-Saône),  cant. 
de  Marnav.  arr.  de  Gray;  623  h. 

AVRIGNY  (Oise),  cant.  et  arr. 
declormont;  250  h   aâ  N. 

AVRIL  (  Meurthe-et-Moselle  ), 
cant.  et  arr.  de  Briey;  631  h. 

AVRIL  SUR  LOIRE  (Nièvre), 
cant.  de  Dccize,  arr.  de  Nevers; 
588  h. 

AVRiLLÉ(Indre-eW.oire),caut. 
de  Langeais,  arr.  de  Chinon; 
711  h. 

AVRILLÉ  (Maine  -  et- Loire), 
cant.  nord-ouest  et  arr.  d'An- 
gers; 1,003  h.  £-3  0. 

AVRILLÉ  (Vendée),  cant.  de 
Talmont.arr.des  SabIcs-d'Olonne; 
1.120  h.  Kl,  T^. 

AVRILLY  (Allier),  cant.  du 
Donjon,  arr.  de  Lapalisse;  492  h. 

AVRILLY  (Euro),  Cant.  de 
DamviUe,  «rr.   d'Evreux;  151  b. 

AVRILLY  lOrnel,  cant.  et  arr. 
de  Domfront;  415  b. 

AVROLLES  (Yonne),  cant.  de 
Saint-Florentin,  arr.  d'.\uxerre; 
623  h. 

AVROULT  (Pas  -  de  -  Calais), 
cant.  de  Faaquembergues,  arr. 
de  Saint-Omer;  346  h. 

AVY  (Charente-Int.),  cant.de 
Pons,  arr.  de  Saintes;  509  li. 

AWOINGT  (Nord),  cant.  est  et 
arr.  de  Cambrai  ;  551  h.  sa  de  la 
ligne  du  cambrésis. 

AX  (Ariège),  ch.-l.  de  cant., 
arr.  de  Foix;  1,746  h.  K],  't'. 

AXAT  (Aude),  ch.-l.  de  cant., 
arr.  de  I,imoux;  423  h.  Kl,  >f. 

AXIAT  (Ariège),  cant.  des  Ca- 
bannes,  arr.  de  Foix;  239  h. 

AY  (Marne),  ch.-l.  de  cant., 
arr.   de  Reims;   5,396  h.  sa  K., 

Kl.  T^- 

AYAT'  (Puy-de-Dôme),  cant. 
de  Saint  Gervais,  arr.  de  Riom  ; 
547  b. 

AYDAT  (Puy-de-Dôme),  cant. 
de  Saint-Amant-Tallende,  arr. 
d'Ambert;  1,541  h. 

AYDIE  (B. -Pyrénées),  cant.  de 
Gariin,  arr.  de  l'au  ;  506  h. 

AYDIUS  (B.- Pyrénées),  cant. 
d'Accous,  arr.  d'Oloron;  613  b. 

AYDOILLES  (Vosges),  cant  de 
Bruyères,  arr.  d'Epinal;  705  b. 

AYEN  (Corréze),  cU.-l.  de 
cant.,  arr.  de  Brive;  l.soo  b. 
S,  ■t. 
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AYENCOURT  (Somme),  cant. 
et  arr.  de  Monididier;  99  h. 

AVETTs  (Pas-de-Calais),  cant. 
de  Croisillos,  :irr.  d'Arras;  <73  h. 

AYGUATBBIA  (  Pyrénées  - 
Orient.),  caiu,  d'Olctte,  arr.  de 
Prades:  .S'i'J  li. 

AYGUEMOBTE  (Gironde),cant. 
d"  I.abrcde,  arr.  de  Bordeaux  ; 
301  h. 

AYGUETINTE  (Gers),  cant.  de 
Valenci^,  arr.  de  Condom;  313  h. 

AYHERRE  (B.-Pyrénées),  cant. 
de  I.abastide-Clairence,  arr.  de 
Bayonne;  1,3'J2  h. 

AYMERIES  (Nord),  cant.  de 
BerlaimonI,  arr.  d".\vesnos;242h. 

AYN  (Savoie),  cant.  de  Poiit- 
Bcauvoisin,  arr.  de  Cliambéryi 
«26  h. 

AYNAC  (l,ot),  cant.  de  Laca- 
pelIe-.Marival,  arr.  de  Figoac  ; 
1,175  h. 

AYNANS  (LES)  [H.-Saônc], cant. 
et  arr.  de  Lure:  562  h. 

AYRENS  (Canial),  cant.de  La- 
roqLicl)rou,  arr.  d'Aurillac;  960  II. 

AYRON  (Vienne),  cant.  de 
Voiiillé,  arr.  do  Poitiers;  1,075  li. 
^  Et.,  [g. 

AYROS  ARBOUIX  (H. -Pyré- 
nées), cant.  et  arr.  d'Argelès; 
351  ta. 

AYSB  (II.-Savoie),cant.  et  arr. 
de  Bonueville;  860  h. 


AYSSÈNES  (Àveyron),  cant.  de 
Saint  Home  -  de  -  Tarn ,  arr.  de 
Saint  AITrique;  1,U9  h. 

AYTRÉ  (Cliarente-Inf.),  cant. 
est  et  arr.  de  La  Uochi'Uu;  923  h. 

AYVELLES  (LES)  [Ardonnes], 
cant.  do  l'iizc,  arr.  de  Mézières; 
370  11. 

AYZAC-OST  (H.- Pyrénées), 
cant.  et  nrr.  d'.Vrgelès:  473  1». 

AYZIEU  (Grrs),  cant.  de  C'a- 
zaobon,  arr.  de  Cond'un;  4',i  li. 

AZANNES-ET-SOUMAZANNES 
(Meuse),  cant.  de  Damvillers,  arr. 
de  Montmédy;  496  ta. 

AZANS  (Jura),  cant.  et  arr.  de 
Dôle:  310  h. 

AZAS  (ll.-G,xronnc),  cant.  de 
Montastruc,   arr.   de  Toulouse; 

555  il. 

AZAT-CHÂTENET  (Creuse), 
cant.  de  Bénévent-l'Abbaye,  arr. 
de  Bourgnncuf;  493  h. 

AZAT-LE-RIZ  (II. -Vienne), 
cant.  du  Dorât,  arr.  do  Bellac; 
1,009  ta. 

AZAY- LE -BRÛLÉ  (Deux -Sè- 
vres), 1"  cant.  de  Saint-Maixent, 
arr.  de  Niort;  1,327  h. 

AZAY-LE-FERRON  (Indre), 
cant.  de  Mézières  en-Bronne,  arr. 
du  Blanc;  -2,003  h.  [3,  ^. 

AZAY-LE-RIDEAU  (Indre-et- 
Loire),  cta.-l.  de  cant.,  arr.  de 


Chinon;  2, lie  ta.  r:3  Kt.,  rg,  ^. 

AZAY  SUR-CHÉR  (Indre-ot- 
r^oire  ),  cant.  do  liléré,  arr.  do 
Tours;  1,324  h.  H. 

AZAY  SUR  INDRE  (Indre-et- 
Loire),  cant.  et  arr.  de  Loches; 
421  ta. 

AZAY  -  SUR  -  THOOET  (Deux- 
Sèvres),  cant.  de  Secondigny,  arr. 
de  Parltaenay;  1,472  ta.  g]. 

AZÉ  (Loir-et-Cher),  cant. et  arr. 
de  Vendôme;  1,00s  ta. 

AZÉ  (Mayenne),  cant.  et  arr. 
de  ChàteauGontier;  1,193  ta. 

AZÉ  (Saône -ot-I, cire),  cant.  do 
Lugny,  arr.  de  Màcon;  1,422  ta. 
S- 

AZEFFOUN  (Alger),  arr.  de 
Tizi-Ouzou  ;  com.  mixUt  44;091  ta. 

AZELOT  (Meurtho-et-Moscllc), 
cant.  de  Saint-Nicolas,  arr.  de 
Nancy;  165  h. 

AZEBABLES  (Creuse),  cant.  de 
La  Souterraine,  arr.  de  Guérei; 
2,099  h.  K|. 

AZERAILLES  (Mourlhe-et-Mo- 
selle),  cant.  de  Baccarat,  arr.  de 
Lunéville;  705  ta.  iM  K- 

AZERAT  (Dordogne),  cant.  de 
Thenon.ai'r.dcPérigueux;  1,434  h. 

AZERAT  (IL Loire),  cant.  d'.\u- 
zon.  arr.  de  Brioude;  583  b. 

AZEREIX  (ll.-Pyrénées),  cant. 
dOssun,  arr.  de  Tarbes ;  882  h. 


AZET-TRACHÈRE  (H.-Pyré- 
nées),  cant.  de  Vielle-Aurc,  arr. 
do  lîagnéres  dc-Bigorre;  412  h. 

AZEVILLE  (Manctae),  cant.  de 
MonicUourg,  arr.  de  Valognes; 
183  b. 

AZILLANET  (Hérault),  cant. 
dolonzac,  arr.  de  Saint-Pons; 
731  b. 

AZILLE  (Audcl,  cant,  de  Pey- 
riac-M.iiervois,  arr.  do  Carcas- 
sonne;  2,238  h.  (3,  ^. 

AZILONE-AMPAZA  (Corse), 
cant.  de  Santa-Maria-Sichè,  arr. 
dA,iaccio;  457  ta. 

AZINCOURT  (Pas-de-Calais), 
cant,  du  Parcq,  arr.  de  Saint-Pol; 
398  b. 

AZOLETTE  (  Rhône  1,  cant.  de 
Mongols,  arr.  de  Viilefranche; 
414  h. 

AZUR  (Landesl,  cant.  de  Sous- 
tons,  arr.  de  Dax  ;  378  h. 

AZY  (Ctaer),  cant.  de  Sancer- 
gues,  arr.  de  Sancerre;  1,225  ta. 

AZY  BONNEIL  (Aisne),  cant. 
et  arr.  de  Chàteau-Ttaierry  ;  193  h. 

AZY-LEVIF  (Nièvre),  cant.  de 
.Saint-Pierre-le-Moiitier,  arr.  de 
Ncvers;  800  ta. 

AZZANA  (Corse),  cant.  de  Sa- 
lice,  arr.  d  Ajaccio;  <73  ii. 


baAlon  (Meuse),  _  cant.  de 
Stenay.arr.de  Monlmédy;  630  b. 

BAÂLONS  (Ardonnes),  cant. 
d'Oiiifnt,  arr.de  Mézières;  553 h. 

BABA-HASSEN  (Alger),  arr. 
d'Alger;  338  ta. 

BABŒUF  (Oise),  cant.  de 
NovoQ,  arr.  de  Compiègne  ; 
53o'  ta. 

BABY  (Seine-et-Marne),  cant. 
de  Bray-sur-Seine,  arr.  de  Pro- 
vins; 117  b. 

BACCARAT  (Meurthe- et -Mo- 
selle), cb.  l.  de  cant.,  arr.  de 
Lunéville;  6,013  h.  ^  E.,  (3,  «t". 

BACCON  (  Loii'et  ) ,  cant .  de 
Meung-sur-Loire,  arr.  d'Orléans  ; 
700  b.  S  tb. 

BACH  (Lot),  cant.  de  Lalben- 
que,  arr.  de  Cataors;  568  h. 

BACHANT  (Nord),  cant.  de 
Berlaimont,  arr.  d'Avesnes; 
970  ta. 

BACHAS  (H.-Garonne) ,  cant. 
d'.'Vurignac  ,  arr.  de  Saint-Gau- 
dens;  274  b. 

BACHELLERIE  (LA)  [Dordo- 
gne], c.ait.  de  Terrasson,  arr.  de 
Sarlat;    1,637  h.  tM  Or.,  Kl,  ^. 

BACHiviLLERS  (Oise) ,  cant. 
de  cbauniont,  arr.  de  Beauvais  ; 
237  b. 

BACHOS-BINOS  (II.-Garonne), 
cant.  de  Saint-liéat,  arr.  deSaint- 
Gaudens;  197  ta. 

BACHY  (Nord),  cant.  de  Cy- 
soiiig,  arr.  de  Lille  ;  1,029  ta. 

BACiLLY  (Manche),  cant.  de 
Sarully,  arr.  d'Avrancbes; 
1,101  ta. 

BACON  (LE)  [Lozère],  cant.  de 
Sain. -Ctaély-d'Apctaer,  arr.  de 
Marvejols;  202  b. 

BACONNES  (Marne),  cant.  de 
Verzv,  arr.  de  RlIuis;  230  ta. 

BACONNIERE(LA)  [Mayenne], 
cant.  de  Cha  il.mj,  arr.  de  La- 
val; 1,902  ta.  Eg. 

BACOUELiOise),  cant.  deBre- 
teuil,  arr.  de  Clermout;  390  h. 
El. 

BACOUEL  (Somme),  cant.  de 
Conty,  arr.  d'.4.niiens:  190  ta. 
£ilN. 


BACQUEPUIS  (Elire),  cant. 
nord  etai-r.  d'Evreux;  160  ta. 

BACQUEVILLE  (Eure),  cant. 
de  Eleury-sur-Andelle,  arr.  des 
.\ndelys;  431  ta. 

BACQUEViLLE  (Seine  -  Int.), 
cta.-l.  de  cant.,  arr.  do  Dieppe  ; 
2,321  h.  [53,  rf, 

BADAiLHAC  (Canial),  cant.  de 
Vie  -  sur  -  Cère,  arr.  d'Aurillac  ; 
401  11. 

B.^DAROUX  (Lozère),  cant.  et 
arr.  do  Monde  ;  664  ta. 

BADEFOLS  (Dordogne),  cant. 
de  Cadouin,  arr.  de  Bergerac; 
324  b. 

BADEPOLS-DANS  (Dordogne), 
cant.  d'IIautetort,  arr.  de  Péri- 
gueux;  1,2.11  h. 

BADEN  (Morbihan),  cant.  ouest 
et  arr.  de  Vannes  ;  2,733  b.  [5J  fb. 

BADENS  (Aude),  cant.  de  Ca- 
pendu,     arr.    de    Carcassonne; 

54Sta. 

BADEVEL  (Doubs),  cant.  d'Au- 
dlncourt,  arr.  de  Alouthcliard ; 
956  ta. 

BADINIÉRES  (Isère),  cant.  de 
Bourgoin,  arr.  de  La  Tour-du- 
Pin  ;  429  h. 

BADMÉNIL  AUX  BOIS  (Vos- 
ges), cant.  de  Chàtel,  arr.  d'Epi- 
nal;  335  b. 

BADOMVILLER  (Mourthe-et- 
Mosellei,  ch.-l.  de  cant.,  arr.  de 
Lunéville;  1,725  ta.aâE..  tSJ.T^. 

BADONVILLIERS  (  Meuse  ) , 
cant.  de  Gondrecourt,  arr.  de 
Commercy  ;  264  h. 

BAFFE  (LA)  [Vosges),  cant.  et 
arr.  d'Kpioal;  571  ta. 

BAFFIE  (Puy-de-Dùiue),  cant. 
de  Viverols,  arr.  d'.Vnibert;  761  b. 

BAGARD  (  Gard  ),  cant.  d'An- 
duze,  arr.  d'.\Iais  ;  672  h. 

BAGAS  (Gironde),  cant.  et  arr. 
de  La  Réole;  274  h. 

BACiSSARGUES  (Gard),  cant. 
de  Quissac,  arr.  du  ^■igan;  68  ta. 

BAGAT  (Lot),  cant.,  de  .Mont- 
cucq,  arr.  de  Cabors  ;  535  h. 

BÂGÉ  LA-VILLE  (Ain),  cant. 
de  B:igc-le-Cbàtol,  arr.de  Bourg; 
1,918  ta. 


BÂGÉ-LE-CHATEL  (Ain),  ch.-I. 
de  cant.,  arr.  de  Bourg,  728  b. 
H.  T". 

BAGEBT  (Ariege),  cant.  de 
Sainte-Croix,  arr.de  Saint-Girons; 
251  b. 

BAGES  (Aude),  cant.  et  arr.  de 
Narijonne;  1,193  ta. 

BAGES  (  Pyrénées -Orient.), 
cant.  de  Ttauii-,  arr.  de  Perpi- 
gnan; 1,345  b.  [3,  T*- 

BAGIRY  (H.-Garonne),  cant. 
de  Saint^Bertrand,  arr.  de  Saint- 
Gaiidens  ;  260  h. 

BAGNAC  (Lot),  cant.  est  et  arr. 
de  Eigcac;    2,017  h.  ^3  Or.,  (2, 

BAGNEAUX  (Seine -et-Marni'), 
cant.  de  Nemours,  arr.  de  Fon- 
tainebleau ;  475  II. 

BAGNEAUX  (Yunne),  cant.  de 
VilleuGuve-rArctaevèque,  arr.  de 
Sens;  577  b. 

BAGNÈRES-DE  BIGORRE    (II.- 

Pvronées),  ch.-I.  d'arr.  ;  9,498  h. 
Eâ  M.,  m,  T". 

BAGNÈRES-DE-LUCHON  (H  - 
Garonne),  cb.-l.  de  cant.,  arr.  de 
Saint-Gaudens  ;  4,256  h.  ^  M., 
E!,  T". 

BAGNEUX  (Aisne),  cant.  de 
Vie-sur- Aisne,  arr.  de  Soissons; 
122  b. 

BAGNEUX  (Allier),  cant.  ouest 
et  arr.  de  Moulins;  482  h. 

BAGNEUX  (Indre),  cant.  de 
Saint-Chris tophe-en-Bazelle,  arr. 
d'Issoiidun  ;  57.1  h. 

BAGNEUX  (Maine-et-Loire), 
cant.  sud  et  arr.  de  Sauiuur; 
1,159  h. 

B.\GNEUX  (Marne),  cant.  d'An- 
gliire,  arr.  d'Epernay;  586  b. 

BAGNEUX  (Meurthe-et- .Mo- 
selle), cant.  de  Co.ombey,  arr. 
de  Toul  :  278  ta.  5.3  E. 

BftGNEux  (Seine),  cant.  et  arr. 
de  Sceaux  ;  1,509  ta,  g], 

BAGNEUX  (Ijeux-Sovres).cant. 
de  Tbouars,  arr.  de  Bressuire  ; 
296  h. 

BAGNEUX-LA-FOSSE    (Aube), 

cant. des  Kiceys,  arr. de  Bar-sur- 
Seine  ;  577  h. 


BAGNIZEAU  (Ch.arente-Inf.), 
cant.  de  .Mattaa,  arr.  de  Saint- 
Jean-d'.-Vngély;  347  b. 

BAGNOLES  (Aude),  cant.  de 
Conques,  arr.  de  Carcassonne; 
256  h. 

BAGNOLET  (Seine),  cant.  de 
Paniin,    arr.     de    Saint-Denis; 

'bagnols  (Gard),  ch.-l.  de 
cant.,  arr.  d'Uzos  ;  4,606  h.  ^ 
P.-L-M.,  Kl,  ^. 

BAGNOLS  (Lozère),  cant.  du 
llleyinard,  arr.  de  .Munde;  470  h. 
S,  "f. 

BAGNOLS  (Puy  -  de  -  Dôme), 
cant.  de  Latour,  arr.  d'Lsoire; 
2,184  h. 

BAGNOLS  (Rhône),  cant.  da 
Bois-d'oingt,  arr.  de  Villefran- 
che;  724  h. 

BAGNOLS  (Var),  cant.  de  Fré- 
.jus,  arr.  de  Draguignan  ;  921  h. 

B.\GNOT  (Côte-d'Or),  cant.  de 
Scurre.  arr.  de  B.;'aune;  250  h. 

BAGUER-MORVAN  (Ille-el-Vi- 
laine),  cant.  de  Dol,arr.  deSaint- 
Malo  ;  2,070  h. 

BAGUER-PICAN  (lUe-et-Vi- 
Kaine),  cant.  de  Dol,  arr.  de  Saint- 
Malo;  1,746  h. 

B  A  H  O  (  Pyrénées  -  Orient.  ), 
rant.  ouest  et  arr.  de  Perpignan; 
SOI  ta, 

BAHOUR  (  Inde  française  ), 
ch.-l.  d'un  disiricl;  5,000  h. 

BAHUS  SOUBIHAN  (Landes), 
cant.  d'Aire,  arr.  de  Saint-Sever; 
508  ta. 

BAIE  MAHAULT  .LA)  [Guade- 
loupe], cant.  du  Lamantin,  arr. 
de  La  Pointe-à-I^iire  ;  4,974  ta. 

BAIGNEAUX  (Eure-et-Loir), 
cant.  dorgères, arr.  de  Chàteau- 
dun;  42y  h. 

BAIGNEAUX  (Gironde),  cant. 
de  Targon,  arr.  de  La  Réole  j 
299  b. 

BAIGNEAUX  f  Loir-et-Cher), 
cant.  de  >eloninies,  arr.  de  Ven- 
dôme; 134  ta. 

BAIGNES  (U.-Saôno),  cant.  de 
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Scey-sur-Saône,  arr.  de  Vesoul  ; 
258  h. 

BAIGNES  -  SAINTE  -  BADÉ  - 
GONDE  (Charonte),  ch.-L  de 
cant.,arr.  de  Barbezieux:  2,2 15  h. 

BAIGNEUX  LES-IUIF3  (Côto- 
d'or),  ch.-l.  de  caïu.,  arr.  de 
Châtillon  -  sur  -  Seine  ;    407    h. 

BAIGNOLLET  (Eurc-et-I.oir  ), 
cant  de  Voves,  arr.  de  Charires-. 
404  h. 

BAIGTS  (Landes),  cant,  de 
Mui;ron,  arr.  de  Saint-Sevcr; 
8G0  h. 

BAIGTS  (B.-Pyrénôcs),  cant. 
et  arr.  d'Orthez  ;  913  h.  £3  -M- 

BAILLARGUES  -  ET  -  COLOM  - 

BIERS  (Hérault),  cant.  de  Cas- 
trie.";,  arr.  de  .Montpellier;  683  h. 
ta  P.-r,.-M.,  Kl,  T^. 

BAILLÉ  (Ille-ot-Vilaine),  cant. 
de  Saint-Bricc-en-L'oglès,  arr.  de 
Fougères;  457  h. 

BAILLEAU-LE  PIN  (Eure-et- 
Loir),  cant.  d'IUiers,  arr.  de 
Charires;  874  li.  £3  Et.  (ligne  de 
Chartres  à  Broul.    i],  ^. 

BAILLEAU-L'ÉVÊQUE    (Eure- 

et-l,oir),  cant.  nord  et  arr.  de 
Chavires;  702  h.  sîJOr.à  Rouen. 

BAILLEAO  -  SOUS  -  GAILLAR- 

D0.\  (lîure-ei-l.oir.i,  cant.  de 
Mamienon,  arr.  de  Chartres; 
609  h. 

BAILLESTAVY  (  Pyrénées  - 
Ohcut  ),  cant.  de  Vinça,  arr.  de 
Pradi  s;  303  h. 

BAILLET  (Soine-ct-Oise),cant. 
d'Kc.iutn ,    aiT.    de     l'ontoise; 

S3S  11. 

BAILLEUL  (Nord),  ch.-I.  de 
cant.  arr.  il'Hazebrouck;  12,712  h. 
ta  N.,  S,  ^. 

BAILLEUL  (Orne),  cant.  de 
Trun,  arr.  d'.\rgentan;  742  h. 

BAILLEUL  (LE)  [Sarihf-],  cant. 
de  Mahcorne,  arr.  de  La  Klôcbe; 

l,07Sh. 

BAILLEUL  (.Somme),  cant. 
d'Haï Icncourt,  arr.  d'.ibbovjlle  ; 
604  h. 

BAILLEUL-AUX  CORNAILLES 
(Pas-de-Calais),  cant.  dWubiguy, 
arr.  de  Sa;ni-Pol  ;  430  h. 

BAILLEUL-LA-VALLÉE(Eure), 
cant.  de  Lormeilles,  arr.  d.-Pont- 
Audonicr;  360  h. 

BAILLEUL  LE  soc(Oise),cant. 
et  arr.  de  Clermoni;  iî65  h. 

BAILLEUL  LE3  P2SNES(PaS- 

de-Calais),  cani.  d'Ileuchin,  arr. 
de  Saint  V'ol;  ses  h. 

BAILLEULMONT    (  PaS-Je-Ca- 

lais),  cant.  de  Beaumetz-les-Lo- 
ges,  arr.  d'Arras  ;  320  h. 

BAILLEUL  NEUVILLE  (Seine- 
Inf.),  cant.  de  Londinières,  arr. 
de  Neufchàiel;  367  h. 

BAILLEUL-SIR-BERTHOULT 
(Pas  ile-Calais),  cant.  de  Vimy, 
arr.  d'.\rras;  810  h. 

BAILLEUL  -  SUR  -  THÉRAIN 
(O.s»),  cant.  de  Nivillers,  arr.  de 
Beauvais;  695  h. 

BAILLEULVAL  (Pas-de-Calais), 
caiit.  de  Beaumeiz- les -Loges, 
arr.  d'Arras;  344  h. 

BAILLEVAL  (Oise),  cant.  de 
Liancourt,  arr.  de  Clermont; 
637  h. 

BAILLIF  (LE)  [Guadeloupe], 
arr.  de  La  Basse-Terre  ;  2,25'j  h. 

BAILLOLET  (Seine-Inf.),  cant. 
de  Londinières,  arr.  de  Neuf- 
châtel ;  307  h. 

BAILLOU  (Loir-et-Cher],  cant. 
de  Mondoubleau,  arr.  de  Ven- 
dôme; 571  h. 

BAILLY  (Oise),  cant.  de  Ribé- 
court,  arr.  de  Compiègne;  322  h. 

BAILLY  (Seine-et-Oise),  cant. 
le  iMarly-le-Roi,  arr.  de  Ver- 
sailles; 3S3  h. 

BAILLY  -  AUX  -  FORGES  (H.- 
Marne), cant.  et  arr.  de  Vassy  • 
!88  II. 

BAIiLY-CARROIS     (Seine-et- 


Marne),  cant.  de  Mormant,  arr. 
de  Melun;  273  h. 

BAILLY-EN-RIVIÈBE  (Seine- 
Inf.),  cant.  d'Knvermeu,  arr.  de 
Dieppe;  816  h. 

BAILLY  -  LE  -  FRANC  (.\ubo), 
cant.  de  Chavanges,  arr.  d'.-Vrcis- 
sur-.\ube;  161  h. 

BAILLY  -  BOMAINVILLIERS 
(Seine  et-Marne).  cunt.de  Ciécy- 
en-Bric,  arr.  do  Meaux  ;  315  h. 

BAIN  lUe-et- vilaine),  ch.-l. 
de  cant.,  arr.  de  Redon;  4,932  h. 
eS  0.,  Cg,  'f. 

BAINCHTUN  (Pas  do-Calais], 
cant.  sud  et  arr.  de  Boulogne; 
1,SSG   h. 

BAINGHEN  (Pas-de-Calais), 
cant.  de  Uesvres,  arr.  de  Bou- 
logne ;  190  h. 

BAINS  (Ille-et-Vilaine),  cant. 
et  arr.  de  Redon;  2,649  h. 

BAINS  (H.-Loire),  cant.  de  So- 
lignac-sur-Loire,  arr.  du  Puy  j 
1,354  h. 

BAINS  (Vosges),  ch.-l.  de  cant., 
arr.  d'Bpinal:  2,657  h.   eS   E-, 

BAINVILLE  -  AUX  -  MIROIRS 

(Mourtlie  et-.Mosellc;,cant.  d'IIa- 
roué,  arr.  do  Nancv;  4S4  h. 

BAINVILLE  -  AUX  -  SAULES 
(Vosges),  cant.  de  Dompaire,  arr. 
de  Mirecourt  ;  291  h. 

BAINVILLE-SUR-MADON 
(Meurihe-ei-.Moselle),  cant.  sud 
et  arr.  de  Toul  ;  373  h.  ta  E. 

BAIROLS  (Alpes-.Mar.),  cant. 
de  villars,  arr.  de  Puget-Thé- 
niers;  223  h. 

BAIS  (Ille-et-Vilaine).  cant.  de 
La  Guercbe,  arr.  de  Vitré;  2,&50h. 

BAIS  (Mayenne),  ch.-l.  de  cant., 
arr.  de  Mav'enno;  i,94S  h.  S,  'f- 

BAISIEUX  (Nord),  cant.  de 
Lannoy;  arr.  de  Lille;  1,966  h. 
ïS  N.,  [3.  ^■ 

BAISSEY  (U.-Mariie),  cant.  de 
Longeau,  arr.  de  Langrvs  ;  5.14  h. 

BAIVES  (Nord),  cant.  de  Tré- 
lor,  arr.  d*.-^ vesnts ;  256  h. 

BAIX  (Ardèche),  cant.  de  Chu- 
mérac,  arr.  de  Privas  :  I,08S  h. 
sa  l'.-L.-M. 

BAIXAS  (Pyrénées  -  Orient.), 
cant.  de  Uivesaltes,  arr.  de  Per- 
pignan ;  3.233  h.  ^,  tf . 

BAIZIEUX  ;som:iie),  cant.  de 
Corbif,  arr.  d'.Vmiens;  503  h. 

BAIZIL  (LE)  [.Marne],  cant.  de 
Mon;  mort,  arr.  d'Epernay  ;  462  h. 

BAJAMONT  (Lotet-Garonne), 
î'  cant.  et  arr.  d'.Agen  ;  465  h. 

BAJONNETTE  iGers),  cant.  d,- 
Mauviz;n,arr.  de  L(ctoure;299h. 

BAJUS  (Pas-de-CaUis),  cant. 
d'.\ubiguy ,  arr.  de  Saml-Pol  ; 
128  h. 

BAKEL  'Sénégal),  ch.-l.  do  cer- 
cle, dans  le  Gandiaka  ;  1,493  h. 

BALABOUM  (Nouvelle  Calé- 
don;ei,  centre  de  population. 
H. -f. 

BALACET  (Ariège),  cant.  de 
Cast;llou,  arr.  de  saint-Girons; 
109  h. 

BALADE  .Nouvelle-Calédonie), 
centre  de  population.  ^. 

B.'iLADOU  iLot),  cant.  de  Mar- 
tel, arr.  de  Gourdon  ;  676  h. 

BALAGN  Y-  SUR  -  THÉRAIN 
(Oi.sej,  cant.  de  Neuilly  -  en- 
Thelle,  arr.  de  Senlis;  1,173  h. 

BALAGUÉRES  [Ariège),  cant. 
de  CasliUon,  arr.  de  Saint-Girons  ; 
1,119  h. 

BALAGUIER  (Aveyron),  cant. 
d.ispricres,  arr.  do  ViUcfrauche ; 
516  h. 

BALAGUIER  (Aveyron),  cant. 
de  Saini-Sernin,  arr.  de  Saint- 
AiVrique  ;  423  h. 

BALAISEAUX  (Jura),  cant.  de 
Cbaussin,  arr.  de  Lole  ;  2S5  h. 

EALAIVES-ET-BUTZ    (Arden- 

ncsj,  cant.  de  Mize,  arr.  de  Mé- 
zièies;  384  h. 

BALAN  (Ain),  cant.  de  Mont- 
lucl,  arr.  de  Trévoux;  697  h. 


BALAN  (Ardennes),  cant,  sud 
et  arr.  de  Sedan  ;  1,676  h. 

BALANOD  (Jura),  cant.  de 
Saint-.Amour,  arr.  de  Lons-le- 
Saunîer  ;  407  h. 

BALANSUN  (  B.-Pvrénées),  cant. 
et  arr.  d'Orihez;  265  h. 

BALANZAC  (Charente  -  Inf.), 
cant.  de  Saujon,  arr.  de  Saintes; 
6ICI1. 

BALARUC- LES -BAINS  (Hé- 
rault), cant.  de  Frontignan,  arr. 
de  .Montpellier;  992  h.  ^  .M., 
S,  t".. 

BALATRE  (Somme),  cant.  de 
Rovo,  arr.  de  .Montdidier;  186  h. 

BALAZÉ(Ille-ct-Vilaine),cant. 
est  et  arr.  de  Vitré;  1,848  h. 

BALAZUC  (Ardèche),  cant.  de 
Vallon,  arr.  de  Largentière, 
69)  11.  f3  P.-L.-M. 

BALBIGNY  (Loire),  cant.  de 
Nérondc,  arr.  do  Roanne;  1,614  h. 
^  P.-L.-.M.,  g). 

BALBINS  (Isère),  cant.  de  La 
Côle-Saint-.\ndré,  arr.  de  Vienne  ; 
405  h. 

BALEINE  (LA)  [Manche],  cant. 
de  Gavray,  arr.  de  Coutanccs; 
1,549  h. 

BALEIX  (B.-Pyrénées),  cant.  do 
Monianer,  ,arr.  de  Pau;  375  h. 

BALESMES  (Indre  et-Loiro), 
cant.  df  La  llaye-Descartes,  arr. 
de  Loches;  1,556  h. 

BALESMES  (H.-Marne),  cant. 
et  arr.  de  Langres;  870  h. 

BALESTA  (ll.-Garonne),  cant. 
de  iMontréjeau,  arr.  do  Saint- 
Gaudens;  433  h. 

BALEYSSAGUES  (Lot-et-Ga- 
roiiiK-),  cant.  de  Duras,  arr.  de 
Marmando;  412  h. 

BALHAM  (.\rdennes),  cant. 
d'.Asfold,  arr.  de  Heihol  ;  283  h. 

BALIGNAC  (Tarn-ot-Garoone), 
cant.  do  Lavil,  arr.  de  Castel- 
sarrasln;  146  h. 

BALIGNICOURT  (Aube),  cant. 
de   Chavanges,  arr.  d'Arcis-sur- 

Allbe;  204  h. 

BÂLiNES  (Eure),  cant.  de  Ver- 
neuil,  arr.  d'Evroux;  183  h. 

BALiNGHEM  (Pas-de-Calais), 
cant.  d'Ardres,  arr.  de  Saint- 
Omer;  527  h.  63  N. 

BALIRACQ-MAUMUSSON  (B.- 
Pyrènées),  cant,  de  Garlin,  arr. 
de  Pau  ;  309  h. 

BALIROS  (B.-Pyrénées),  cant. 
ouest  de  Nay,  arr.  do  Pau  ;  304  h. 

BALIZAC  (Gironde),  cant.  de 
Saint-Symphorien,  arr.  de  Bazas  ; 
S57  h. 

BALLAINVILLIERS  [Seine-et- 
OiseJ,  cant.  de  Longjumeau,  arr. 
de  Corbeil;  561  h. 

BALLAISON  (H.-Savoie),  cant. 
de  Doiivaine,  arr,  de  Thonon  ; 
771  h. 

BALLAN  (Indre-et  Loire), cant. 
do  Monibazoû,  arr.  de  'l'ours  ; 
1,319  h.  ïâ  Et.,  H,  <f. 

BALLANCOURT  (Seine-et- 
Oise),  cant.  et  arr.  de  Corbeil; 
1,257  h.  iM  P.-L.-M. 

BALLANS(Charonte-Inf.),cant. 
de  .Matha,  arr.  de  Saint-Jean- 
d'Angoly;  541  h. 

BALLÀY  (Ardennes),  cant.  et 
arr.  de  Vouziers;  350  h. 

BALLEDENT  (H.-Vienne),  cant. 
de  Chàtoaupousac,  arr.de  Bellac; 
671  h. 

BALLÉE  (Mayenne),  cant.  de 
Grez-en-Bouëre,  arr.  de  Châieau- 
Gontivr;  906  h.  03- 

BALLERAY  (Nièvre),  cant.  de 
Pougues-les-Eaux,  arr.  de  Ne- 
vers  ;  363  h. 

BALLEROY  (Calvados),  ch.-l. 
de  cant.,  arr.  de  Bayeux;  1,124  h. 

BALLEVILLB  (Vosges),  cant. 
de  Chàtenois,  arr.  de  Neufchà- 
teau;  2.i3  h. 

BALLON  (Charente-Inf.j,  cant. 
d'.-ii;;rcreuille,  arr.  de  Rûchefort; 
647  h. 

BALLON    (Sarthe),    ch.-l.    de 


cant.,  arr.  du  Mans;  1,727  h.  g). 
BALLONS    (Drame),    cant.   de 
Sé'Ieron,  arr.  de  Nyons;  335  h. 

BALLORE  (Saône  -  et  -  Loire), 
cant.  de  La  Guiche,  arr.  de  Cha- 
rolles;  322  h. 

BALLOTS  (Mayenne),  cant.  de 
Saint-.\ignan-sur-Roé,  arr.  de 
Château-Gontier  ;  1,935  h.  [3. 

BALLOY  (Scinc-ct-Marne). 
cant.  de  Bray-.sur-Seine,  arr.  de 
Provins;  269  h. 

BALMA  (ll.-Garonne),  cant.  sud 
et  arr.  de  Toulou.se  ;  893  h. 

BALME  (LA)  [Isère],  cant.  de 
Cremieu,  arr.  de  La  Tour-du- 
Pin;  608  h.  [g. 

BALME    (LA)    [Savoie],    cant. 

d  Yenne, arr.  de  chanibéry  ;  504  h. 

BALME  D'ÉPY      ILA)     [Jura], 

cant.    de    Saint  Julien  ,   arr.    de 

Lcns-le-Saunicr;  120  h. 

BALME  -  DE  -  SILLINGY  1  LA) 
[II.  Savoie],  cant.  nord  et  arr. 
d'Annecy;  860  h.  [53. 

BALME  DE  THUY  l'LA)  [H. -Sa- 
voie], cant.  de  Thônes,aiT.  d'An- 
necy ;  266  h. 

BALMELLES  (LES)  [Lozère], 
cant.  do  Villeforl,arr.  de  Monde; 
300  h. 

BALMONT  (H.Savoie),  cant. 
d'.-Vlby,  arr.  d  Annecy;  2.57  h. 

BALNOT-LAGRANGE  (Aube), 
cant.  de  chaource,  arr.  do  Bar- 
sur-Seine  ;  ;i21  h. 

BALN0T-SUR-LAIGNE3 
(Aube),  cant.  des  R'ceys,  arr.  de 
Bar-sur-Seine;  389  h. 

BALOGNA  (Corse),  cant.  de 
Vico,  arr.  d';\jaocio;  575  h. 

BALOT  (Côte -d'Or),  cant.  de 
Laignes,  arr.  de  chàtillou-sur- 
Seino;  262  h. 

BALSAC  (Aveyron),  cant.   de 
Marcillac.  arr.  de  Rodez;  648  h. 
BALSIËGES  (Lozère),  cant.  et 
arr.  d»  MimuIo;  794  h. 

BALZAC  (  1  h.in.iite),  2'  cant.  et 
arr.  il'.u.u'u.ili'iuc;  7cs  h. 

BAMBECQUi;  (Nord),  cant.  de 
Hondschùùte,  arr.  de  Dunkcrque; 
998  h. 

BANASSAC  (Lozère),  cant.  de 
La  Canourgue,  arr.  de  ilarvcjols  ; 
1,393  h.  îâ  Or. 

BANAT  [.-Vriège),  cant.  de  Ta- 
rascon,  arr.  de  Foix;  168  h. 

BANCA  (B.-Pyrénées,,  cant.  de 
.Saint-Etienne-de-Baigorry ,  arr. 
de  Maulcon;  952  h. 

BANCIGNY  (.\isno),  cant.  et 
arr.  de  \"ervins;  129  h. 

BANCOURT  (Pas-de-Calais), 
cant.  de  Bapaume,  arr.  d'Arras  j 
262  h. 

BAN-DE-SAPT  (Vosges),  cant. 
de  Senones,  arr.  de  Saint-Dié; 
1,349  h. 

BANDOL  (Var),  cant.  d'Olliou- 
les,  arr.  de  Toulon;  1,782  h.  sa 
P.-L.-M.,  S,  'f- 

BANEINS  (Ain),  cant.  de  Saint- 
Trivier-sur-Moignans,  arr.  de  Tré- 
voux; 506  h. 

BANEUIL  (I)ordogne),  cant.  de 

Lalinde.  arr.  de  Bergerac;  216  h. 

BANGOR  tMorbihan),  cant.  de 

Belle-Isle, arr.  de  Lorient  ;  i,665h. 

BANIÈRES  (Tarn),  cant.  et  arr. 

de  Lavaiir  ;  2S9  h. 

BANIOS  H.-Pyrénées),  cant.  et 
arr.  de  Bagnères-de-Bigorre  ; 
284  h. 

BANiZE  (Creuse),  cant.  de 
Saint -Sulpice- les -champs,  arr. 
d'.Aubusson;  618  h. 

BANNALEC  (Finistère),  eh.-l. 
de  cant.,  arr.  de  Quimperlé  ; 
5,042  h.  eS  Or.,  [3.  ^f. 

BANNANS  (Doubs),  cant.  et 
arr.  de  Pontai-lier;  421  h. 

BANNAY  (Cher),  cant.  et  arr. 
de  Sancerre,  919  h. 

BANNAY    (Marne),    cant.    de 

Montmort,  arr.  d'Epernay  ;  55  h. 

BANNE  (Ardèche),  cant.  des 

Vans,  arr,  de  Largentière  ;  1,517  h. 
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BANNEGON  (Cher),  rant.  de 
Charenton-sur-Cher,  arr.  de  Salnt- 
Amand-Mont-Rond;  99s  h.  S. 

BANNES  (I.ot),  cant.  de  Saint- 
Ccré,  arr.  de  Figeac;  302  h. 

BANNES  [Marne),  rant.  de  Fère- 
Champenoise ,  arr.  d'Epernay; 
m  h. 

BANNES  (H.-Marne),  cant.  de 
Neuilly-l'Evêque,  arr.  de  Lan- 
gres,  381  h.  fâ  E. 

BANNES  (Mayenne),  cant.  de 
Meslav.  arr.  de  I.aval  ;  2C7  h. 

BANNEVILLE-LA-CAMPAGNE 
(Calvados),  cant.  de  Troarn,  arr. 
de  Cacn,  ui  h. 

BANNEVILLE-SDR  AJON  ((  al- 
vados),  cant.  de  Villcrs-Bocage, 
arr.  de  Caen,  362  h. 

BANNONCOURT  (Meuse),  cant. 
de  Pierre litte,  arr.  de  Commercy; 
375  h.  f,a  K.,  -f . 

BANNOST  (Seine-et-Marne), 
cant.  de  Nangis,  arr.  de  Provins  ; 
484  b. 

BANOGNE  -  BECOUVRANCE 
fArdennes),  cant.  de  Cliâteau- 
Porcien.arr.deRethel;  559  h.^. 

BANON  (B.-.\lpes),  ch.-l.  de 
cant., arr. de  Forcalquicr;  1,206  h. 
El,  ^■ 

BANOS  (Landes),  cant.  et  arr. 
de  S.aint-Sever;  342  h. 

BANS  (Jura),  cant.  de  Mont- 
barrev,  arr.  de  Dôle  ;  1 59  h. 

BANSAT  (Puy-dc-D&me),  cant. 
de  Sau.xillanges,  arr.  dissoire; 
487  h. 

BANSUR-MEURTHE  (Vosges), 
cant.  de  Fraize ,  arr.  de  Saint- 
Dié;  1,484  h. 

BANTANGBS  (Saône-et-I.oire), 
cant.  de  Montpont,  arr.  de  Lou- 
hans;  917  h. 

BANTEUX  (Nord),  cant.  de  Mar- 
coing,  arr.  de  Cambrai-,  969  h. 

BANTRELU  (Seine-et-Oise ) 
cant.  de  Magny-en-Vexin,  arr.  de 
Manies;  152  h. 

BANTBEVILLG  (Meuse),  cant. 
de  Montfaucon,  arr.  de  Monlmédy; 
399  11. 

BANTIGNY  (N'ord),  cant.  ouest 
et  arr.  de  Cambrai;  557  h. 

BANTOUZELLE  (Nord),  cant. 
de  Marcoing,,arr.  de  Cambrai; 
1,040  h. 

BANVILLARS  ITerrit.  de  Bel- 
fort),  cant.  de  Belfort;  180  h. 

BANVILLE  (Calvados),  cant.  de 
Ryes,  arr.  de  Bayeux;  454  h. 

BANVOO  (Orne),  cant.  de  Mes- 
sei,  arr.  de  Domfront;  1,025  h. 

BANTULSDELS-ASPRES  (  l^V- 
rénées-Orient.),  cant.  et  arr.  de 
Céret;  744  h. 

BANYULS-SUR-MER  (Pyré- 
nées-Orient.), cant.  d'Argelès- 
sur-Mer,  arr.  de  Céret;  3,850  h. 
■a  M.,  S,  'rf. 

BAON  (Yonne),  canl.  de  Cruzy- 
le-Chàtel,  arr.  de  Tonnerre,  180  h. 

BAONS-LE  COMTE(Seinelnf.), 
cant.  d'YerviUe,  arr.  d'Yvetot; 
439  h. 

BAPAUME  (Pas-de-Calais), 
ch.-l.  de  cant.,  arr.  d'Arras; 
3,335  h.  jS  N.,  s,  t". 

BAR  (LE)  [.\lpes-Mar.],  ch.-l. 
de  cant.,  arr.  de  Grasse;  1,369  h. 

BAR  (.\rdennes),  cant.  de  Bu- 
zancy,  arr.  de  Vouziers  ;  185  h. 

BAR  (Corrèze),  cant.  de  Cor- 
rèze,  arr.  de  Tulle    1.000  h. 

BARACÉ  (  Maine-et-Loire),  cant. 
de  Durtal,  arr.  de  Baugé  ;  683  h. 

BARAIGNE  (Aude),  cant.  de 
SalIes-sur-l'Hers,  arr.  de  Custel- 
naudarv;  173  h. 

BARÀIZS  (Indre),  cant.  d'Kgu- 
zon,  arr.  de  La  Châtre;  80 1  h. 

BARALLE  (Pas-de-Cnlais),cant. 
de  .Marquion,  arr.  d'Arras;  742  h. 

BARASTRE  (  Pas  -  de  -  Calais  ), 
cant.  de  Benincourt,  arr.  d'Ar- 
ras; 674  h. 

BARATTER  (H.-Alpes),  cant.  et 
arr.  d'Embrun;  225  h. 


BARBACBEN  (  IL  -  Pyrénées  ), 
cant.  de  Rabasiens,  arr.  de  Tar- 
bes;  117  h. 

BARBAGGIO  (Corse),  cant.  de 
Saint- Florent,  arr.  de  Bastia; 
203  h. 

BARBAIBA  (Aude),  cant.  de  Ca- 
pendu.arr.  dccarcassonne  ;  578  h. 

BARBAISB  (Ardennes),  cant. 
de  Signy-l'Abbaye,  arr.  de  Mc- 
zières;  243  h. 

BARBAS  (Meurthe-el-Mosello), 
cant.  do  lilàraont,  arr.  de  Luné- 
ville;  367  h. 

BARBASTE  (Lot-et-Garonne), 
cant.  de  Lavardac,  arr.  de  Nérac; 
2,019  h.  C3,  t". 

BARBÂTRE  (Vendée),  cant.  de 
Noirmoutier,  arr.  des  Sables- 
d'OIonnc:  1,818  h.  g]  fb. 

BABBAZAN  (II. -Garonne), cant. 
de  Siint  Boiirand,  arr.  de  Saint- 
Gaudens;  4.^9  h. 

BARBAZAN-DEBAT  (IL-Pyré- 
nèesl,  cant.  sud  et  arr.  de  Tarbes  ; 
674  h. 

BABBAZAN  DESSUS  (H.Pyré- 
nées),  cant.  de  Tournay,  arr.  de 
Tarbes:  212  h. 

BARBECHAT  (Loire-Inf.),  cant. 
du  l.oroux -Botiereau,  arr.  de 
Nantes;  1,111  h. 

BARBEN  (LA)  [Bouches-du- 
Rhône],  c;int.  de  Salon,  arr.  d'.Aix  ; 
306  h. 

BARBENTANE  (  Bouches- du- 
Rhône),  cant.  de  Châteaurenard, 
arr.  d'Arles  ;  2,851  h.  ^  P.-L.-M., 
Kl, 'f. 

BARBERAZ  (Savoie),  cant.  sud 
et  arr.  de  Chambéry;  598  h. 

BARBEREY  (Aube),  2"  cant.  et 
arr.  de  Troyes;  325  h.  sa  E. 

BARBERIE  (Oisel,  cant.  et  arr. 
de  Senlis;  471  h.  r,a  N.,  g!,  ^f. 

BARBERIER  (Allier),  cant.  de 
Chamelle,  arr.  de  Gannat;  337  h. 

BARBERY  (Calvados),  cant.  de 
Breiteville-sur-Laize,  arr.  de  Fa- 
laise ;  ,".00  h. 

BARBEVILLC  (Calvados),  cant. 
et  arr.  de  Bayeux;  ni  h. 

BARBEY  (  Seine-et-Marnel,cant. 
de  Montereau-faut-Yonne,  arr.  de 
Fontainebleau;  163  h. 

CARBEY-SBROUX  (Vosges), 
cant.  de  Corcieux,  arr.  de  Saint- 
Dié;  487  h. 

8ARBEZIÈ  -  5S  (Charente), 
cant.  d'Aigre,  arr.  de  Ruilec  ; 
361  h. 

BARBEZIEUX  (Charente), ch.-L 
d'arr.;  4,102  h.  sa  Et.,  g),  'f- 

BARBIÈRES  (Ui'flme),  cant.  de 
Bourg-de-Péage,  arr.  de  Valence  ; 
540  h. 

BARBIREY-SOR  OOCHE  (Côte- 
d'Or),  cant.  de  Sombernon,  arr. 
de  Dijon  ;  352  h.  ^. 

BARBONNE-FAYEL  (Marne), 
cant.  de  Sézanne,  arr.  d'Epernay  ; 
1,213  h.  &3  E.,  53,  <f . 

BARBONVAL  (Aisne),  cant.  de 
Braisne,  arr.  de  Soissons;  53  h. 

BARBONVILLG  (  Meurihe  -  et- 
Moselle),  cant.  de  Bayon,  arr.  de 
Lunéville  ;  367  b. 

BARBOUX  (LE)  [Doubs],  cant. 
du  Russey,  arr.  de  Montbeliard; 
335  h. 

BARBUISG  (Aube),  cant.  de 
Villenauxe,  arr.  de  Nogent-sur- 
Seiae;  537  h. 

BARBY  (Ardennes),  cant.  et 
arr.  do  Rethel;  415  h. 

BARBY  (.Savoie),  cant.  nord  et 
arr.  de  Chambéry;  241  h. 

BARC  (Eure),  cant.  de  Beau- 
mont-le-Roger,  arr.  de  Bernav; 
612  h. 

BARCELONNE  (Drôme),  cant. 
de  Clii  tiiuil,  arr.  de  Valence;  286  h. 

BARCELONNE  (Gers),  cant.  de 
Riscle,  arr.  de  Miraude;  1,180  h. 
H. 

BARCELONNETTE    (B.Alpes), 

ch  -1.  d'arr.;  2,:so3  h.  S),  rf. 

BARCILLONNETTE(  H.-Alpes), 
rh.  I.  de  cant.,  arr.  de  Gap  ;  29S  h. 

El, -f- 


BARCDGNAN  (Gers),  cant.  de 
Miélan,  arr.  do  Mirando;  504  h. 

BARCUS  (B.-Pyrenecs),  cant. 
et  arr.  de  Mauléon  ;  i,78i  h.  (S- 

BARCY  (Seinc-et-Mainc),cani. 
de  I.izy  -  sur  -  Ourcq,  arr.  de 
Meanx  ;  249  h. 

BARD  (Loire),  cant.  et  arr.  de 
Montl)iison  ;  615  h. 

BARDE  (LA)  [Charente- Inf.], 
canl.  (le  .Moniguyon,  arr.  de  Jon- 
zac  ;  725  h. 

BARD  LE-RÉGOLIER  (C&te- 
d'Or),  cant.  de  Liernais,  arr.  de 
Beaune;  314  h. 

BARD-LËS-ÉPOISSE  (Côte-, 
d'Or),  cant.  cl  arr.  de  Semur  ; 
145  h. 

BARD  LÈS-PESMES  (H.-Saône), 
cant.  de  Pesuies,  arr.  do  Gray; 
320  h. 

BARDENAC  (Charente),  cant. 
de  chalais,  arr.  de  Barbezieux  ; 
409  h.  .    _ 

BARDIGDES  (Tarn-et-Garonne), 
canl.  de  Lavit,  arr.  de  Custel- 
sarrasin  ;  477  h. 

BARDON  (LE)  [Loiret],  cant.  de 
Meung-sur-Loirc,  arr.  d'Orléans; 
836  h. 

BARDOS  (B. -Pyrénées),  cant. 
de  Bidache,  arr.  de  Bayonno: 
1,733  h.  ^. 

BARDOtl  (Dordogne),  cant. 
d'issigeacarr.de  Bergerac;  154h. 

BARDOUVILLE  (Seine  -  Inf.), 
cant.  de  Duclair,  arr.  de  Rouen; 
355  h. 

BAREILLES  (H. -Pyrénées), 
cant.  de  Bordures,  arr.  de  Ba- 
gnères-de-Bigorre;  401  h. 

BAREN  (H. -Garonne),  cant.  de 
Saint-Béat,  arr.  de  Saint-Gau- 
dens;  ,'.5  h. 

BARENTIN  (SeinelnL),  cant. 
de  Pavilly,  arr.  de  Rouen  ;  3,743  h. 

EâO.,  Kl.-f. 

BARENTON  (Manche),  ch.-l.  de 
cant.,  arr.  de  Moriain;  2,377  h. 
S, -f. 

BARENTON-BUGNY  (Aisne), 
canl.  de  Crécy-sur-Serre,  arr.  de 
Laon  ;  646  h.  sa  N'. 

BARENTON  -  CEL  (  Aisne),  cant . 
de  crécy-sur-Serre,  arr.  de  Laon  ; 
188  h. 

BARENTON  -  SUR  -  SERRE 
(.Aisne),  cant.  de  Crécy  -  sur- 
Serre,  arr.  de  Laon;  201  n, 

BARÉSIA(Jura),cant.de  Clair- 
vaux,  arr.  de  Lons  le-Saunier; 
212  h. 

BARFLEUR  (Manche),  cant.  de 
Quettehou,  arr.  de  Valognes; 
1,005  h.  (SI,  <f. 

BARGÈME  (Var),  cant.  de 
Comps,  arr.  de  Draguignan; 
334  h. 

BAROEMON  (Var),  cant.  de 
Callas,  arr.  de  Draguignan; 
1,681  h.  g).,  ^. 

BARGES  (Côte-d'Or),  cant.  de 
Gevrey-Chambertia,  arr.  de  Di- 
jon;! or.  h. 

BARGES  (H.-Loire),  cant.  de 
Pradcllos,  arr.  du  Puy;  407  h. 

BARGES  (H.-Saône),  cant.  de 
Jussey,  arr.  de  Vesoul  ;  388  h. 

BARGNY  (Oise),  caut.  de  Betz, 
arr.  de  Senhs;  225  h. 

B  A  R I A  (Cochiuchine  fran- 
çaise), ch.-l.  d'arr.,  circonscrip- 
tion de  Saigon;  23,858  h.  O,  ^. 

BARIES  (Gironde),  cant.  d'Au- 
ros.  arr.  de  Bazas;  690  h. 

BARILS  (LES)  [Eure],  cant.  de 
Verneuil,  arr.  d'Evreux  ;  270  h. 

BARRINQUE  (B.-Pyrénées), 
cant.  de  Morlaàs,  arr.  de  Pau  ; 
501  h. 

BARiSEY-AU-PLAiNi  Meurthe- 
et-Moselle  \  cant.  de  Colombey, 
arr.  de  Toul  ;  407  h. 

BARISEY-LA-CÔTE  (Meurthe- 
et-Moselle;,  cant.  de  colombey, 
arr.  de  Toul;  247  h.  eS  E. 

BARisis  (Aisne),  cant.  de 
Coucy-le-Chàteau,  arr.  de  Laon; 
943  h.  ta  N.,  Kl,  >f. 
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.  BARIZET  (Saône  -  et  -  Loire), 
cant.  de  Givry,  arr.  de  Châlon- 
sur-Saône  :  285  h. 

BARJAC  (Ariége),  cant.  do 
Sainte-Croix,  arr.  do  Saint-Gi- 
rons :  178  h. 

BARJAC  (Gard),  ch.-l.  de  cant., 
arr.  d'Alais;  1,939  h.  K,  t*. 

BARJAC  Lozère), cant. de  chii- 
nac,  arr.  de  Marvejols  ;  883  h. 

BARJOLS  (  Var),  ch.  1.  de  cant., 
arr.  de  Brignoles  ;  2,056  b.  [3,  't"- 

BARJON  (Côted'or),  cant.  de 
Grancey-le-Château,  arr.  de  Di- 
jon; 84  h. 

BARJOUVILLE  (Eure-et-Loir), 
cant.  sud  et  arr.  de  Chartres  ; 
243  h. 

BAR-LEDUC  (Meuse),  ch.-L 
d'arr.;  17,485  h.  Succursale  do  la 
Banque  de  France.  eS  E.,  g),  ^f. 

BARLES  (B.-Alpes),  cant.  Q8 
Seyne,  arr.  de  Digne  ;  502  h. 

BARLEST  (  H. -Pyrénées),  cant. 
deSaint-Pé.arr.  d  Argelès;345h. 

BARLEUX  (Somme),  cant.  et 
arr.  de  Péronne  ;  504  h. 

BABLIEU  (Cher),  cant.  de 
Vailly-sur-Sauldre,  arr.  de  San- 
cerre;  1,183  h. 

BARLIN  (Pas-de-Calais),  cant. 
d'Houdain,  arr.  de  Béthune; 
672  h.  Ea  N. 

BARLY  (Pas-de-Calais),  cant. 
d'Avesnos-le-Comte,  arr.deSaint- 
Pol;  429  h. 

BARLY  (Somme),  cant.  de  Bep- 
navilie,  arr.  de  DouUcns;  453  h. 

BARMAINVILLE  (Eure-et- 
Loir),  cant  de  JanviUe,  arr.  de 
Chartres;  202  h. 

BARNAVE  (Drôme),  cant.  de 
Luc-eii-Diois,  arr.  do  Die;  340  h. 

BARNAY  (5>aône7  et-Loire), 
cant.  de  l.ucenay-lÉvêque,  arr. 
d'Autun;  461  h. 

BARNEVILLE  (Calvados),  cant. 
d'Houlleur,  arr.  de  Ponl-lEvê- 
que;  194  h. 

BARNEVILLE  (Eure),  cant.  de 
Routot,  arr.  de  Pont-Audemer; 
484  h. 

BARNEVILLE  (Manche),  ch.-I. 
de     cant.,    arr.    de    Valognes  ; 

935  h.  [xj- 

BAROCHE  -  GONDOUIN    (  LA  ) 

[Mayenne],  cant.  de  Lassay,  arr. 
de  Mayenne;  592  h. 

BAROCBE  -  SOUS  LUCÉ  (LA) 
[Orne],  cahl.  de  Juvigny-.sous- 
Andaine.  arr.  de  iJornfront  ; 
1,226  h-  ^  0.  Alençon  à  Dom- 
front. 

BAROMESML  (Seine-Inf), 
canl.  d  Eu,  arr.  de  Dieppe  ;  320  h. 

BARON  (Calvados),  cant.  d'E- 
vrecy,  arr.  de  Caen;  359  li. 

BARON  (Gard),  cant.  de  Saint- 
Chaples,  arr.  d'Uzès;  30S  h. 

BARON  (Gironde:,  cant.  de 
Branne,  arr.  de  Libourue;  444  h. 

BARON  (Oise),  cant.  de  Nan- 
teuil  le  Haudouin,  arr.  de  Senlis; 
821  h.  [g|  fb. 

BARON  (Saône- et-Loire),  cant. 
et  arr.  de  charolles;  572  li. 

BARON  (Calvados),  cant  de 
Morteaux-Coulibœuf,  arr.  de  Fa- 
laise; 157  h. 

BAROVILLE  (Aube),  cant.  et 
arr.  de  Bar-sur-Aube;  650  h. 

BARP  (LE)  [Gironde],  cant.  do 
Belin,  arr.  de  Bordeaux;  1,526  h. 
El  fb.,  <. 

BARQUET  (Eure),  cant.  do 
Beauniont-le-Roger,  arr.  de  Ber- 
nay  ;  393  h. 

BARRAISBUSSOLLES  (Allier), 
canl.  et  arr.  de  Lapaiisse  ;  787  h. 

BARRAL  (Consiantine),  arr.  de 
Bône  ;  523  h.  râ  de  la  ligne  do 
Bône  au  Kroub,  ^. 

BARRAN  (Gers),  cant.  sud  et 
arr.  d'Auch;  i,560  h.  ^. 

BABRANCOUEU(H.  Pyrénées), 
cant.  d  Arreau.  arr.  de  Bagnères 
de-Big<^rre:  iij7  h. 

BARRAS  (B.- Alpes),  cant.  et 
arr.  de  Digne  ;  267  h. 

BARRAUTE  CAMU     (B.-Pyré- 


<âO. 
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nées),  cant.  de  Sauvoterre,  arr. 
d'Orlllcz  ;  322  h. 

BARRAOX  (Isère),  eant. 
du  Toiivet,  arr.  de  Grenoble; 
1,354  h.  S. 

BARRE  (tA)  [Eure],  cant.  de 
Beaunipsnil,  arr.  (le  Bcrnay; 
792  h.  RI,  n^. 

BARRE  (LA)  [.Jurai,  rant.  de 
Dampiorre,  arr.  de  Dôlo;  215  h. 
ESS  P.-L.-M.,  T". 

BARRE  (Lozère),  ch. -l.de  cant., 
arr.  do  Florac:  fiso  h.  g],  'f- 

BARRE  (LA)  [II.-Sa5nc],  cant. 
de  Montbozon,  arr.  do  Vosoul; 
83  h. 

BARRE-DE  MONTS  (LA)  [Ven- 
dée], cant.  de  Saint-Joan-de- 
Monts,  arr.  des  Saliles-J'Olonne  ; 

1,442  h.  Kl- 

BA  R  R  E  -  DE  -  SEMILLY  (LA) 
[Manche],  cant.  et  arr.  do  Saint- 
L6;  48r,  h. 

BABRÊME  (B.-Alpcs),  cil.  1.  de 
cant.,  arr.  do  Digne;  973  h.  H.t'' 

BARBET  (Charente),  cant.  et 
arr.  de  Barbezicux  ;  1,060  ii. 

BARRET  DELIOURE(Dri'iulc), 
cant.  do  Séderon,  arr.  de  Nyons; 
3C1  h. 

BARRET-LE-BAS  (II.-.\Ipes), 
cant.  de  Rihicr.s,  aiT.  de  Gap  ; 
372  h 

BARRETLE-HAUT(H. -Alpes), 
cant.  de  Ribicrs,  arr.  de  Gap; 
73  h. 

BARRETAINE  (Jura),  cant.  et 
arr.  de  Poligny;  352  h. 

BARRETTALl  (Corse),  cant.  de 
I.uri,  arr   do  B,a^iia,  974  h. 

BARRIAC    (Cantal),    cant.    de 

Pleaux,  arr.  de  Mauriac;  507  h. 

BARRICOURT(.\vdennes),cant. 

de  Buzancy ,  arr.   de  Vouziers  ; 

254  h. 

BARRO  (Charente),  cant.  et 
arr.  do  Riiffec;  441  h. 

BARROU I  Indre-et- 1  .oire),  cant. 
du  tirand-Pressigny,  arr.  de  Lo- 
ches; 894  h. 

BARROUX  (LE)  [Vaucluse], 
cant.  do  Malaucène,  arr.  d'o- 
rango;  706  h. 

BARRY  (H. -Pyrénées),  cant. 
d'Ossun,  arr.  do  Tarbes;  us  h. 

BARRY-D'ISLEMADE  (Tarn-et- 
Garonne),  cant.  et  arr.  de  Cas- 
telsarrasin  ;  528  Ii. 

BARS(Dordogne)^cant.deThe- 
non,  arr.  de  Pcriguoux;  817  h. 

BARS  (Gers),  c.int.  de  Montes- 
quieu, arr.  de  Mirande  ;  352  h. 

BARSAC  (Drôme),  cant.  et  arr. 
de  Die;  HO  h. 

BARSAC  (Gironde),  cant.  de 
Podensac,  arr.  de  Bordeaux; 
2,943  h.  (3  M  ,  Kl,  ff . 

BAR-SOR  AUBE  (Aubo),  ch.-l. 
d'arr.;  4.579  h.  t--3  E.,  g),  'f- 

BAR  SUB-SEINE  (Aube),  ch.-l. 
d'arr.;  3,092  h.  ^  E.,  ^,  ^. 

BART  (Doubs),  cant.  et  arr. 
de  Montbéliard;  7ie  h. 

BARTHE  (IL-Pyrénées),  cant. 
de  Castelnau-Magnoac,  arr.  de 
Bagnères-de-Bigorre;  64  h.  C^. 

BARTHERANS  (Doubs),  cant. 
de  Quingey,  arr.  de  Besançon; 
141  h. 

BARTHES  (LES)  [Tam-et-Ga- 
roniio],  cant.  et  arr.  de  Castel- 
sarrasin;  495  h. 

BARTRÈS  (ll.-Pyrénées),  cant. 
de  Lourdes,  arr.  d'Argelés;  351  h. 

BARVILLE  (Eure), cant.  de Thi- 
bcrvillo,  arr.  de  Bernay;  183  h. 

BARVILLE  (Loiret),  cant.  de 
Beaune-la-Rolande,  arr.  de  Pi- 
thiviers:  526  h. 

BARVILLE  (Orne),  cant.  de  Per- 
fenchères ,  arr.  de  Mortagne  ; 
528  h. 

BARVILLE  (Vosges),  cant  et 
arr.  de  Neufchâteau;  237  h. 

BARZAN  (Charente-Inf.),  cant. 
de  Cozes,  arr.  de  Saintes;  580  h. 

BARZUN  (B.-Pyrénées),  cant. 
de  l'ontacq,  arr.  de  Pau;  612  h. 

BARZY  (.\isne),  cant.  de  Condé, 
arr.  de  château-Thierry  ;  458  h. 


BARZY  (Aisne),  cant.  do  Nou- 
vion,  arr.  do  Vervins;  512  h. 

BAS  (IL-Loire),  ch.-l.  de  cant., 
arr.  d'Yssingeaux  ;  3,074  h.  eï3 
P.-L.-M.,K1, 'f. 

BASCONS  (Landes),  cant.  de 
Grenade,  arr.  de  Mont-de-Mar- 
san; 871  h. 

BASCOUS  (Gers),  c.int.  d'Eauze, 
arr.  de  Condom;  301  h. 

BAS-ET-LEZAT(Puy  de-Dôme), 
cant.  de  R.andan,  arr.  do  Riora  ; 
515  b. 

BAS-LIEU  (Nord),  cant.  nord 
et  arr.  d'Avesnes;  410  h. 

BASLIEUX  (Meurthe-et-Mo- 
selle), cant.  de  Longwy,  arr.  de 
Briev  ;  627  h. 

BÀSLIEUX-LÈS-nSMES 
(Marne),  cant.  de  Fismes,  arr.  de 
Reims;  283  h. 

BASLIEUX-BOUS-CHATILLON 
(Marne),  cant.  de  Ch;ltillon-sur- 
Marne,  arr.  de  Reims;  19I  h. 

BASLY  (Calvados),  rant.  de 
Creullv,  arr.  de  Caen;  377  h. 

BAS'mauco  (Landes),  cant.  et 
arr.  de  Saint-Sever;  194  h. 

BASSAC  (Charente),  cant.  de 
Jarnac,  arr.  de  Cognac;  690  h 

BASSAN  (Hérault),  l"  c.nnt.  et 
arr.  de  Béziers;  594  h.  |S  M. 

BASSANNE  (Gironde),  cant. 
d'Auros,  arr.  do  Bazas;  176  h. 

BASSÉE  (LA)  [Nord],  ch.-l.  de 
cant.,  arr.  do  Lille;  3,545  h.  l^ 
N.,  E,  -f. 

BASSEGOULAINE(Loire-Tnf.), 
cant.  de  Vertou,  arr  do  Nantes; 
1,182  h. 

BASSENEVILLE  (  Calvados  ) , 
cant.  de  Dozulé,  arr.  de  Pont- 
l'EvêqilO;  302  h 

BASSENS  (Gironde),  cant  de 
Caibnn-Blanc,  arr.  de  Bordeaux; 
1,228  h. 

BASSENS  (Savoie),  cant.  nord 
et  arr.  de  Chambéry;  i,028  h. 

BASSE -POINTE  (LA)  (,\Iarli- 
niquel,  ch.-l  de  cant.,  arr.  de 
Samt-1'ierre;  5,327  h. 

BASSERCLES  (  Landes  1,  cant. 
d'Amou,  arr.  de  Saint -Sever; 
312  b. 

BASSES  (Vienne),  cant.  et  arr. 
de  Loudun;  264  h. 

BASSE-SUR-LE-RUPT  (Vosges). 
cant.  do  Sanl.Kiires-sur-Mosolotto, 
arr.  de  Romiremont;  i,22i  h. 

BASSE-TERRE  (LA)  [Guade- 
loupe], cb.  1.  du  gouvernement  co- 
lonial et  d'un  arr.;  9,165  h. 

BASSEUX (Pas  de-Calais), cant. 
de  Beaumetz-lesLnges,  arr.  d'Ar- 
ras;  199  h. 

BASSE -VAIVRE  (LA)  [IL- 
Saône],  cant.  de  Jussey,  arr.  de 
Vosoul;  210  h. 

BASSEVELLE  (Seine-et-Marne), 
cant.  de  La  Ferté-sous-Jouarre, 
arr.  de  Meaux  ;  399  h. 

BASSIGNAO  (Cantal),  cant.  de 

Saignes,  arr.  de  Mauriac;  508  h. 

EASSIGNAC-LE-BAS  (Corrèze), 

cant.  du  Mercœur,  arr.  de  Tulle; 

652  h. 

BASSIGNAC-LE  HAUT  (  Cor- 
rézo),  cant.  de  Saint-Privat,  arr. 
de  Tulle;  837  h. 

BASSIGNEY  (H. -Saône),  cant. 

de  Vauvillers,  arr.  do  Lure,  285  h. 

BASSILLAC  (Dordognol,  cant. 

de  Saint-Pierre-de  Chignac,  arr. 

de  Péiigueux;  737  h. 

BASSILLON  VAUZÉ  (B.-Pyré- 
nées), cant.  de  Lembeye,  arr.  de 
Pau;  188  h. 

BASSOLES- AULERS  (Aisne), 
cant.  d'Anizy-le-chàteau,  arr.  de 
Laon;  259  h. 

BASSONCOURT  (II.-M.arne), 
cant.  de  Clefmont,  arr.  de  Chau- 
mont  ;  2G9  h. 

BASSOU  (Yonne),  cant.  et  arr. 
de  Joigny;  615  h.  g],  t". 

BASSOUES   (Gers),   cant.   de 
Montesquiou ,  arr.  de  Mirande; 
1,185  h.  a. 
BASSU  (Marne),  cant.  de  Heiltz- 


le-Maurupt,  arr.  de  Vitry-le-Fran- 
çois;  270  h. 

BASSUET  (Marne),  cant.  de 
Hciltz-le-.Maurupt,  arr.  de  Vitry- 
le-François  ;  523  b.  ^. 

BASSUBELS  (Lozère),  cant.  de 
Barre,  arr.  de  Florac;  364  b. 

BASSUSSARRY  (B. -Pyrénées), 
cant.  nord  -  ouest  et  arr.  de 
Bayonno;  401  b. 

BASSY  (H. -Savoie),  cant.  de 
Seyssel,  arr.  de  Saint- Julien; 
625  b. 

BASTANÈS  (B.-Pyrénces),cant. 
deN.avarrenx,  arr.  d'Orlbez;  231  h. 

BASTELICA  (Corse),  ch.-l.  de 
cant.,  arr.  d'Ajaccio  ;  3,196  h.  S, 

BASTELICACCIA  (Corse),  cant. 
et  arr.  d'.\j:ucio;  508  h.  [3  fb. 

BASTENNES  (Landes),  cant 
d'Amou,  arr.  de  Saint -Sever; 
420  h. 

BASTIA  (Corse),  ch  -1.  d'arr.  ; 
20,100  h.  Place  forte;  port;  suc- 
cursale de  la  Banque  de  France. 
Kl.  n". 

BASTIDE  (  LA  )  [  Pyrénées  - 
Orient.],  cant  d'Arles-sur-Tech, 
arr.  de  Céret;  468  h. 

BASTIDE  (LA)  [Var],  cant.  de 
Comps,  arr.  deDraguignan;  165b. 

BASTIDE- DE- BESPLA3  (LA) 
[Ariègo],  cant.  du  Mas-d'Azil, 
arr.  de  Painiers;  652  b. 

BASTIDE  DE-BOUSIGNAC  (LA) 
[■Ariège],  cant.  de  Mirepoix,  arr. 
de  Pamiers;  443  h. 

BASTIDE- DE -LOBDAT  (LA) 
[Ariège],  cant  de  Saverdun,  arr. 
de  Pamiers;  4ii  h. 

BASTIDE  -  D'ENGRAS  (LA) 
[Gard],  cant.  de  Lussan,  arr.  d'U- 
zès;  374  b. 

BASTIDE  -  DE  -  SÉROU  (  LA  ) 
[Ariège],  ch.-l.  de  cant.,  arr.  do 
Foix;  2,671  h.  S],  T^. 

BASTIDE  DBS  JOURDANS  (LA) 
rvaucluso].  cant.  de  Portuis,  arr. 
d'Apt;  709  h. 

BASTIDE  -  DE  -  SALAT  (  LA  ) 
[Ariège],  cant.  de  Saint  Lizier, 
arr.  de  Saint-Girons;  353  h. 

BASTIDE  -  L'ÉVÊQUE  (  LA  ) 
[Aveyron],  cant.  de  Ricu|ieyroux, 
arr.  de  Villcfranche;  2,r,co  li.  Kl- 

BASTIDE  -  PRADINES  (  LA  ) 
[Aveyron],  cant.  et  arr.  de  Saint- 
AlTrique;  4r, 

BASTIDE  -  SOLAGES  (  LA  ) 
[Avcvnin],  cant.  de  Saint-Sernin, 
arr.  de  .saint-A (Trique;  453  h. 

BASTIDE-SURLHERS  (LA) 
[Ariègp],  c.nnt.  de  Mirepoix,  arr. 
de  P.amiers;  912  h.  [S,  'f- 

BASTIDONNE  (LA)  [Vaucluse], 
cant.de  Permis, arr. d'Apt;  252b. 

BASTIT  (LE)  [Lot],  Cant.  de 
Gramai,  arr.  de  Gourdon;  525  h. 

BASVILLE  (Creuse),  cant.  do 
Crocq,  arr.  d'Aubusson;  707  h. 

BATAILLE  (LA)  [Deux  Sèvres], 
cant.  de  Chet-Boutonne,  arr.  de 
Meile;  180  h. 

BATHELBMONT-LÈS-BAUZE  - 
MONT  i,Meurthe-et-Miisello),  cant. 
d'Arracourt,  arr.  de  Lunéville; 
200  h. 

BATHERNAY  (Drôme),  cant.  do 
Saint-Donat,  arr.  de  Valence; 
283  h. 

BÂTHIE  (LA)  [Savoie],  cant.  et 
arr.  d'Albertville;  1,244  h. 

BÂTIB-CREMEZIN  (LA) 
[Drôme],  cant.  de  Luc-en-Diois, 
arr.  de  Die;  43  b. 

BÂTIE-DES-FONDS  (LA) 
[Drôme],  cant.  de  Luc-en-Diois, 
arr.  de  Die  ;  106  h, 

BÂTIE  DIVISIN  (LA)  [Isère], 
cant.  de  MLiiu-ilooire,  arr.  de  L; 


Tonr-dn-1'i 


l.ir.-  h. 


BÂTIE  -  MONTGASCON  )     LA  ) 

[Isère],  cant.  de  Pont-de-Br-au- 
voisin,  arr.  de  La  Tour-du-1'in; 
1,555  h. 

BÂTIE-MONTSALÉON  (LA)  [H.- 
Alpes], cant.  de  Serres,  arr.  de 
Gap;  296  h. 

BÂTIE  NEUVE  (LA)  [H.-Alpes], 


ch.-l.  de  cant., arr.  de  Gap;  947  h. 

KI'.t"- 

BATIE-ROLLAND  (LA)  [Drôme], 
cant.  de  Marsanne,  arr.  de  Moa- 
télimar;  630  h. 

BÂTIES  (LES)  [H.-S.aône],cant. 
de  Fresne-Saint-Mamès,  arr.  de 
Grav;  234  h. 

BÂTIE-VIEILLE  (LA)  [II. -Al- 
pes], cant.  de  La  Bàtie-Neuve, 
arr.  de  Gap;  208  h. 

BATILLY  (Loiret),  cant.  de 
Beaune-la-Rolande,  arr.  de  Pi- 
thiviers;  698  b. 

BATILLY  (Meurthe-et-Moselle), 
cant.  et  arr.  de  Briey  :  379  h.  ^ 
E.,  Kl,  ■^. 

BATILLY  (Orne),  cant.  d'Ecou- 
ché,  arr.  d'.\rgentan  ;  337  h. 

BATILLY-SURLOIRE  (Loiret), 
cant.  de  Briare ,  arr.  de  Gien  ; 
358  h. 

BATNA  (Constantine),  arr.  de 
Constantine;  4.833 h.  Com.mfefe, 
17,151  h  ;  lerrit.  de  commande- 
ment, com.  indigène^  31,953  h.  t^. 

BATS  (Landes), cant.  de  Geaune, 
arr.  de  Saint-Scver;  371  h. 

BASTÈRE  (H. -Pyrénées),  cant. 
de  Labarihe,  arr.  de  Bagnères- 
de-Bigorre;  171  h. 

BATTENANS  iDoubs),  cant.  de 
Marchaux,  arr.  de  Besançon  ;  97  h. 

BATTEXEY  (Vosges),  cant.  de 
Charmes,  arr.  de  Mirecourt  ;  106  h. 

BATTIGNY  (Meurthe-et-Mo- 
selle), cant.  do  Colombey,  arr.  de 
Toul  ;  329  h. 

BATTRANS  (H. -Saône),  cant. 
et  arr.  de  Gray;  214  h. 

BATZ  (ILE  DE)  [Finistère], 
cani  de  Saint-Pol,  arr.  de  Mor- 
lai.f;  1,206  h. 

BATZ  (  Loire-Inf.  ) ,  cant.  du 
Croisic,  arr.  de  Saint-Nazaire; 
2,726  h.  f.g  Et.,  [>g,  Y • 

BAUBIGNY  (Côic-d'Or),  cant. 
de  Nnlay,  arr.  de  lîeaune;  663  h. 

BAUCHE  (LA)  [Savoie],  eant. 
des  Echelles,  arr.  de  Chambéry; 
486  h. 

BAUD  (Morbihan),  ch.-I.  de 
cant.,  arr.  de  Pontivy;  4,376  h. 
Ea  Or.,  ,s,  ^. 

BAUDEAN  (H. -Pyrénées),  cant. 
de  Campan,  arr^de  Bagnères-de 
Bigorre  ;  780  h. 

BAUDEMENT  (M.arne) ,  cant. 
d'AngInre,  arr.  d'I'^pernay  ;  150  h. 

BAUDEMONT(Saône-et-Loire), 
cant,  ?le  la  Clayette,  arr.  de  Cba- 
rolies  ;  4S4  h. 

BAUDIGNAN  (Landes),  cant. 
de  Gabarret,  arr.  do  Mont-de- 
M;ir.san  ;  2,1  h. 

BAUDiGNÉcouRT  (  Meuse  ), 
cant.  de  Gondrecourt,  arr.  de 
Commercy;  177  h. 

BAUDINARD  (Var),  eant. 
d'Aups,  arr.  de  Draguignan 
305  h. 

BAUDONCOURT  (H. -Saône), 
cant.  de  Luxeuil,  arr.  de  Lure; 
818  h. 

BAUDONVILLIERS  (Meuse), 
cant.  d'.\ncervillo,arr.  de  Bar-le- 
Dnc;  340  b. 

BAUDRE  (Manche),  cant.  et 
arr.  de  Saint  I.ô;  282  h. 

BAUDRECOURT  (H. -Marne), 
cant.  de  Doulevant, arr.  de  Vassy ; 
281  b. 

BAUDREIX  (B.  -  Pyrénées), 
cant.  est  de  Nay,  arr.  de  Pau; 
294  h.  E.a  M. 

BAUDRÉMONT  (Meuse),  cant. 
de  Pierrclitte,  arr.de  Commercy; 
187  b. 

BAUDRES  (Indre),  eant.  de  Le- 
vroux,  arr.  de  Chàteauroux; 
935  h. 

BAUDREVILLE  (Eure-et-Loir), 
cant.  de  JanviUe,  arr.  de  Char- 
tres; 401  h.  H- 

BAUDREVlLLE(Manche),cant. 
de  La  Hayedu- Puits,  arr.  de 
Coutances;  303  b. 

BAUDRicouRT  (Vosges),  cant. 
et  arr.  de  Mirecourt;  300  h. 

BAUDRIÈRES (Saône  et-I.oire) 
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«anl.  de  Saint-Germain-du- 
PlaiD,  arr.  de  Chàlon-sur-Saône; 
1,39S  h.  «a  P.  L.  M. 

BAODUEN  (Var),  cant.dAups, 
arr.  de  Dragnignan;  747  h.  ^. 

BAUGÉ  (Maine-et-Loire),  ch.-l. 
d'arr.;  3,<<9  11.  g).  ^. 

BADGY(Chei-),  ch.-l.  de  cant., 
arr.  de  Bourses;  1,000  h.  E, 'f . 

BAUGY  (Oise),  cant.  do  Kes- 
sons-sur-Malz,  arr.  de  Coiiipiè- 
gne;  2CI1  11. 

BADGy(.Saône-et^I.oire),canl. 
de  Marcigny,  arr.  de  CharoUes; 
456  h. 

BAULAT  (  H.-Raône  ),  cant. 
d'Aniance,  arr.  de  Ycsoul;  5i8h. 

BAULE  (Loiret I, cant.  deBfau- 
gency.  arr.  d'Orléans;  i,3<5  h. 

BAULME  LA  ROCHE     (CÔle- 

d'Ori.  c:ini.  de  Sombernon,  arr. 
de  Dijon  .  234  h. 

BAULNE  (Aisne),  cant.  de 
Condê,  arr.  deChàtcau-Tliierry; 
504  h. 

,BADLNE  !Seine-et-Oise).  cant. 
<le  La  lerlé-.vlais,  arr.  d'Kiaïu- 
pes  :  45Ô  h. 

BAULNY  (Meuse),  cant.  de 
Varennes-en-Aigonne,  arr.  de 
Verdun-sm-Mcuse;  145  n. 

BADLON;iilc-el-Viiaine;,  cant 
àc  Guichen,  arr.  do  ijcdon  ; 
1,613  fa. 

BAULOD  (Ariège),  cant.etarr. 
de  Foix;  477  h. 

BAUME  (Jura),  cant.  de  Voi- 
leur,  air.  de  Lons-lc-Saunier; 
586  h. 

BAUME  (LA)  [H. -Savoie],  cant. 
du  Biot,  air.  de  Thrmon  ;  666  li. 

BAUME  -  CORNILLANE  (LA) 
[Drôme],  caui.  de  chabeuil,  arr. 
de  Valence  ;  448  h. 

B.\UME  -  D  HOSTUN  (  LA  ) 
[Drôme],  cant.  de  Bourg -de - 
Péage,  arr.  de  Valence  ;  285  h. 

BAUME  ■  DE  -  TRANSIT  (LA) 
[Droaic],  cant.  de  Saiiil-I'aul- 
Tro:s-Chàteau.x,  arr.  de  Monté- 
limar;  754  fa. 

BADME-LES  DAMES  (Doubs), 
ch.-l. darr.;  2,821  h.^a  l'.-L.-ll., 

BAUNÉ  (Maine-et-Loire),  cant. 

de  Seiches,  arr.  deBaui;é;  952  h. 

BAUPTE   (.Manche),  "cant.    de 

Pér.ers,    arr.     de     Coulances; 

306  h. 

BAUQOAY  (Calvados),  cant. 
d'Aunay,  arr.  de   Vire  :  190  h. 

BAURECH   (Gironde),  cant.  de 

Croon.  arr.  de  Bordeau.K;    637  h. 

BAURIËRES  (Drôtuei.  cant.  de 

Luc-en-Diois,  arr.  de  Die;  426 h. 

E- 

BAUSSAINE  (LA)  [I  Ile-et-Vi- 
laine], cant.  de"  Tinlcniac,  arr. 
de  Samt-Ma'o;  i,lû4  h. 

BAUVIN  (Nord),  cant.  de  Se- 
clin.arr.  de  Lille;  1,993  h.  ^âN. 
S). 

BAUX  i'LES)  [Bouchos-du- 
Rhône],  cant.  de  Saint  Reiiiv, 
arr.  d'.Arles:  330  h. 

BAUX-DE- B3ETEUIL  (LES) 
[Eure],  cant.  de  Breieuil,  arr. 
d'Evreux;  1,056  h.  a. 

BAUX-SAINTE-CROIX  (LES) 
[Eure],  cant.  sud  et  arr.  aiCvreux- 
332  h. 
•  BAUZY  (Loir-et-Cfaer),  cant. 
de  Bracieux,  arr.  de  Blois; 
315  h. 

BAVAI  (Nord),  ch.-l.  de  cant., 

arr.  d'Avesnes;   1,863 h.  ^a  N., 

Kl,  -f .  ' 

BAVANS  (Doubs),  cant.  et  arr. 

de  Montbéliard;  1,175  h. 

BAVELINCOURT  (  Somme  ), 
cant.  oe  Villers-Bocage,  arr. 
d'.\raiens;  211  fa. 

BAVENT  (Calvados),  cant.  de 
Troarn,  arr.  de  Caen;  791  fa.  g]. 
BAVERANS   (Jura),    cant.    de 
Rochefon,  arr.  de  Dôle;  142  h. 

BAVILLIERS  (Territ.  de  Bel- 
fort), cant.  de  Belfori;  i,3U  h. 

BAVINCHOVE  (Nord),  cant.  de 
Cassel,  arr.dlla2ebroack;90j  li 


BAVINCOURT  (Pas-de-Calais), 
cant.  d'Avesnes-le  Comte,  arr. 
de  Saint-loi;  504  h. 

BAX  (  II.-Garonne),  cant  de 
Rieux,  arr.  de  Muret;  224  h. 

8AY  (.Vrdennes),  cant.  de  Ru- 
mignv  arr.  de  lîocroi  ;  273  h. 

BAY  (ILMaroc),  cant.  d'Aube- 
rive.  arr.  de  Langres;  149  h. 

BAY  (H. -Saône),  cant. -de  Slar- 
nay,  arr.  de  Gray.  172  h. 

BAYAC  (Dordogne),  cant.  do 
Beaumont,  arr.  de  Bergerac; 
582  h. 

BAYAS  (Gironde),  cant.de  Guî- 
Ires.  arr.  de  Libourne,  571  h. 

BAYE  (Kinisière),canl.  et  arr. 
de  Quiniperlé;543  h. 

B.'iYE  (Marne),  cant.  de  Mont- 
mort,  arr.  d'Epernay;  635  h. 
H.  t". 

BAYECOURT  (Vosges),  cant. 
de  Cliîitol.  arr.  d'Epinal  ;   285  h. 

BAYEL  (.^ube),  cant.  et  arr. 
de  Bar-sur- .Viibe;  995  h.  e3E. 

BAYENCOURT  (Somme), cant. 
d'.Aclieux,  arr.  de  Doullens; 
175  h. 

BAYENGHEM-LÈS  ÉPERLEC- 
(}UESil\i^-de-i-alai-,),cant.  d'Ar- 
dre-i.  .arr.  de  Saint  OTier;  476  fa. 

BAYENGHEM  -  LÈS  -  SENIN  - 

GHEM  (t'as-de-Calais),  cant.de 
Lumbres,  arr.  de  saint-Omer; 
218  h. 

BAYERS  (Charentel,  cant.  do 
Mansle.  arr.  de  Ruffcc;  364  h. 

BAYET  (.Allicri,  cant.  de  Saint- 
Pourçain  -  sur -Sioule,  arr.  de 
Gamiat;  i,i54h. 

BAYEUX  (Calvados),  ch.-l. 
darr.;  8,357  h.  Evêcfao.  ^  O., 
S.'f. 

BAYNES  (Calv.idcs),  cant.  de 
Balleroy.  arr.  de  Baycux  ;  424  h. 
BAYON   (Gironde),    cant.    de 
Bourg,  arr.  de  Blaye;  1.065  h. 

BAYON  (Meurthe-et-Moselle), 
ch.-l.  de  cant.,  arr.  de  Luné  ■ 
ville;  1,023  fa.  ^  E.,  S,  'f-, 

BAYONNE  (B.-Pyronécs),  ch.-l. 
d'arr.;  26,261  h.  Evûcfaé;  place 
forte  (citadelle);  port,  ch.-l.  de 
sous-arrondissement  maritime; 
succursale  de  la  Banque  de 
France,  sa  .M.,  E.  "f  • 

BAYONS  (B.-Alpcs),  cant.  de 

Turriers,  arr.  de  sistoron;  629 h. 

BAYONVILLE  (Ardennes),cant. 

de    Buzancy,  arr.    de  Vouziers; 

418  h. 

BAYONVILLE  (Meurthe-et- 
Moselle), cant. de  Thiaucourt.arr. 
de  Toul;  426  h. 

BAYONVILLERS  (  Somme  ) , 
cant.  de  Rozières,  arr.  de  Mont- 
didier;  846  h. 

BAZAC  (Charente),   cant.   de 
Chalais,  arr.  de  Barbezieux;  440  h. 
BAZAIGES(lndre),  cant.  d'Egu- 
zon,  arr.  de  La  Châtre;  621  h. 

BAZAILLES  (Meurthe-et-Mo- 
selle), cani.  de  Longwy,  arr.  de 
Briey;  284  h. 

BAZAINVILLE  (Seine-et-Oise), 
cant.  de  Houdan,  arr.  de  Mantes  : 
495  h. 

BAZANCOURT  (Marne),  cant. 
de  l;ourgoi.-no,  .arr.  de  Reims; 
1,313  h.  i^iV...  :•',  -f. 

BAZANCouR'rioise),  cant.de 
Songeons,  arr.  de  Beauvais; 
167  h. 


605  h. 

BAZAS  (Giionde),  ch.-l.  d'arr.; 
5,114  h.  f,a  M.,  la,  T^. 

BAZAUGES  (  Charente  Inf.), 
cant,  de  .\laifaa,  arr.  de  Saint- 
Jean-d  .\ngély;  325  fa. 

BAZEGNEY  (Vosges),  cant.  de 
Dompaire,  arr.  de  Mirecourt  ; 
288  fa. 

BAZEILLES  (Ardonncs),  cant. 
sud  et  arr.  de  Sedan;  1,862  h. 
L-â  E.,  ^. 

BAZEILLES  (Meuse),  cant.  et 
arr.  de  .Montmédy;  205  h. 

BAZELAT  (Creuse),  cant.   de 


La  Souterraine,  arr.  do  Guéret; 

829  fa. 

BAZEMONT  (  Seine-et-Oise  ), 
cant.  de  .Menlan,  arr.  de  Ver- 
sailles; 420  h. 

BAZBNS  (  Lotet-r.aronne  ), 
cant.  de  Port-Sainte-Marie,  arr. 
d'Agen;  587  h. 

BAZENTIN  :  Somme),  cant.  d'Al- 
bert, arr.  de  Péronne;  234  h. 

BAZENVILLE  (Calvados),  cant. 
de  Rv.  s,  arr.  de  l'.aveiix;  272  h. 
BAZET   (H.-rvrcnéos).  cant. 
nord  et  arr.  de  Tarbfs;  477  fa. 

BAZEUGES  ;la)  [II. -Vienne], 
cant.  du  Dorât,  arr.  de  Bellac; 
471  h. 

BAZIAN  (Gers),  cant.  de  Vic- 
Fezonsac,  arr.  d'Auch;  443  h. 

BAZICOURT  (Oise),  cant.  do 
Liancourt ,  arr.  de  Clermont  ; 
148  b. 

BAZIÉGE  (H. -Garonne),  cant. 
do  Montgiscard,  arr.  de  Ville- 
franche;  1,427  h.  jâ  M-,  S.  t'. 

BAZIEN  (  Vosge>  ),  cant.  de  lîam- 
bcrvillcrs,  arr.  d  Epinal  ;  238  h. 

BAZILLAC  (ll.-PjTénées),  cant. 
de  Rabaslens,  arr.  de  Tarbes; 
477  h. 

BAZINCOURT  (Eure),  cant.  de 
Gisors,  arr.  des  .Ami'  Ivs;  450  h. 

BAZINCOURT  (Moiisc),  cant. 
d'.Ancerville,  arr.  de  Bar-le  Duc; 
281  fa. 

BAZINGHEN  (Pas  de-Calais), 
cant.  de  Marquise  ar.".  de  Bou- 
logne; 30S  h. 

BAZINVAL  (Seine-Iiif.).  cant. 
de  Blangy,  arr.  de  Neufchàtel; 
330  h. 

BAZOCHG    (Aisne),   cant.   de 

Braisne.  arr.  de  .Soissons;  324  fa. 

BAZOCHE  (LA)  [.Manche],  cant. 

do   Juvignv,   arr.    de    Mortain; 

34G  h. 

BAZOCHE -GOUET  (Eure-el- 
Loir),  cant.  d'Auilion,  arr.  de 
Nogont  !e-Rotrau  ;  l.ïci  h.  [^.--f. 
BAZOCHE-MONTPINÇON  LA) 
[Mayenne],  cant.  est  et  arr.  de 
Mayenne  ;  296  b. 

BAZOCHBS  (Nièvre),  cant.  de 
Lorines,  arr.  de  Clamecy;  784  h. 
S- 

BAZOCHES  (Seine -et -Oise), 
cant.  de  Montfort-l'.Amaury,  arr. 
de  Rambouillet;  273  fa. 

BAZOCHE  s- AU-BOULME 
(Orne),  cant.  de  Putanges,  arr. 
d'Argentan;  778  h.  S,  ^. 

BAZOCHES-EN-DUNOIS  (Eure- 
et-Loir',  cant.  d'ttr^ëres,  arr.  de 
Cbâteaudun  ;  625  li." 

BAZOCHES-LÈS-BRAY  ;Seine- 
et-Marne),  cant.  de  Bray-sur- 
Seine,  arr.  de  Provins;  7.J2  h. 

BAZOCHES  LES  GALLERAN- 
DES  (i.oiret),  cant.  d'Ojtarvilie, 
arr.  de  Pithi\iers;  I,176  fa.  [g. 

BAZOCHES-LES-HAUTCS 
(Eure-et-Loir),  cant.  d'iirgères, 
arr.  de  Chàteaudun  ;  50c  fa. 

BAZOCHES-SUR-LE  RETZ  .Loi- 
ret], cant.  de  Courtena.) ,  arr.  de 
Montargis;  496  h. 

BAZOCBES-SUR-HOËNE 
(Orne),  ch.-l.  de  cant.,  arr.  de 
Mortagne;  1,094  h. 

BAZOGB  (LA)  [Sarihe],  3' cant. 
et  arr.  du  Mans;  1,715  fa.  rxl. 

BAZOGESEN-PAILLERS  (  Ven- 
dée), cant.  de  Saint-Ku'gen!,  arr. 
de  La  Rocfao-sur-Yon  ;  988  fa. 

BAZOGES-EN-PAREDS  Ven- 
dée), cant.  de  l.a  Châtaigneraie, 
arr.  de  Fontenay  -  le  -  Comte- 
1,993  h. 

BAZOILLES  (Vosges),  cant.  et 
arr.  de  Neufchàtcau;  462  h. 

BAZOILLES-ET-MÉNIL  (Vos- 
ges), cant.  de  Vittel,  arr.  de  Mi- 
recourt; 298  fa.  s-3  R. 

BAZOLLES  (Nièvre),  cant.  de 
Châtillon-en-Bazois,  arr.  de  Chà- 
teau-Chinon;  984  fa. 

BAZOQUE  vLA'  [Calvados], cant. 

de  Balleroy,  arr.  de  Baveux  ;  354  h. 

BAZOQUE   (LA)   [O'rne],  cant. 

de  Fiers,  arr.  de  Domfront  ;  287  h. 


BAZOQOES  (Eure),  cant.  de 
Tfaiberville.arr  de  Bernay;37Ih. 

BAZORDAN .  1 1  .-Pyrénée5).cant. 
de  CasteInau-.Magnoac,  arr.  de 
Bagnèrcs  de  B  gorre  :  560  h. 

BAZOUGE  DE-CHÉMËRÉ  (LA) 
[Mavrnnc].  cant.  de  Mcsiay,  arr. 
de  Laval;  1,1  en  h. 

BAZOUGE-DEE-ALLEOX 
(Mayenne),  cani.  est  et  arr,  de 
Mayenne:  639  h. 

BAZOUGES  (.Mavenne),  cant.  de 
.Meslay.  arr.  de  Laval;  1,212  h. 
sa  O.,  i^. 

BAZOUGES  (Mayenne),  cant. 
et  arr.  do  Château  -  Gonlier; 
1,631  h. 

BAZOUGES  (Sarthe),  cant.  et 
arr.  de  La  Flèche;  1.576  h.  g),  ^. 

BAZOUGES-DU-DÉSERT  (Ille- 
et-Vilaine),  cant.  de  Louvigné- 
du- Désert,  arr.  de  Fougères: 
1,750  fa. 

BAZOUGES  LA  PÉROUSE(IlIe- 
et-Vilainrl,  cant.  d  Aîiir:un,  arr. 
de  Fougères;  4,011  h.  '•'. 

BAZOUGES  SOUS-HÉDÉ  (lUe- 
et-Vilaine),  cant.  de  liéde,  arr. 
de  Rennes;  935  h. 

BAZUEL  (  Nord  ),  cant.  du  Gâ- 
teau, arr.  de  Cambrai;  1,056  h. 

BAZUGUES  (Gers),  cant.  et  arr. 
do  Mirande;  165  h. 

BAZUS  (il. -Garonne),  cant.  de 
Montastruc,  arr.  de  Toulouse: 
332  fa. 

BAZUS-AURE  (  H.-Pyrénées), 
cant.  d'Arreau,  arr.  de  Bagnères- 
de-Bigorre;  214  h. 

BAZUS  NESTE  (H.-Pyrénces), 
cant.  de  Labarifae,  arr.  de  Ba- 
gnères  dc-Bigorre;  231  h. 

BÉAGE  (LE)  [Ardècfae],  cant. 
de  Montpezat,  arr.  de  Largen- 

tière;   1,602  fa. 

BÉALCOURT  (Somme),  cant. 
de  Bernaville,  arr.  de  Doullens; 
216  h. 

BÉALENCOURT  (  Pas-de-Ca- 
lais), cant.  du  Parcq,  arr.  de 
Saint-Pol  ;  3:.4  fa. 

BÉARD  (Nièvre),  cant.  de  De- 
cize.  arr.  de  Nevers;  264  h.  sa 
P.-L.-M. 

BEAUBEC  LA-ROSIÈRE  (Seinc- 
Inf.),  cant.  de  Forges,  arr.  do 
Neufchàtel;  g31  h. 

BEAUBERY  (Saôneet-Loire), 
cant.  de  Sarnt-Bonnet-de-Joux, 
arr.  de  charolles;  1,630  h. 

BEAUBIGNY  (Jlanche),  cant. 
de  Barneviile,  arr.  de  Valognes; 
223  h. 

Beaub:;ay  (Eure),  cant.  de 
Concfaes,  arr.  d'Evreux;  365  h. 

BEAUCAIRE  (Gardl,  ch.-l.  de 
cant.,  arr.  de  Niines;  9,724  fa.  ^ 

p.-L.  .M.,  :<:.  t". 

BEAUCAIRE  (Gers),  cant.  do 
Valence,  arr.  de  Condoni  ;  6','6  h. 

BEAU  CAMPS  (Nord),  cant.  do 
Hauibûurdii).  arr.  de  Lille;  1,141  h. 

BEADCAMPS-LE-JEUNE 
(Somme),  cant.  d'Uornoy,  arr. 
d'.\nnens;  3','2  h. 

BEAUCAMPS -LE-VIEUX 
(Somme),  cant.  d'Uornoy,  arr. 
d'.\miens;  1,808  h.  ^. 

BEAUCÉ  (Ille-et-Vilaine),cant. 
nord  et  arr.  de  Fougères;  471  h. 

BEAUCENS(H.-Pyrénées),cant. 
et  arr.  d'Ar.çelès;  417  h. 

beaucet\le)  [Vaucluse],  cant. 
de  Pernes,  arr.  de  Caruentras; 
241  h. 

BEAUCHALOT  (  H. -Garonne), 
cant.  de  .'Saint-Martory,  arr.  de 
Saint-Gaudens;  421  h. 

BEAUCHAMPS  (Loiret),  cant. 
de  Bellegardc,  arr.  de  .Montargis  ; 
0li8  fa. 

BEAUCHAMPS  (.Manche),  cant. 
de  La  Hayc-L'esncl,  arr.  d'Avran- 
ches;  545  h. 

BEAUCHAMPS  (Somme),  cant. 
de  Gamacfaes,  arr.  d'Abbevijlej 
516  h. 

BEAUCHARMOY  (H.-.Marne), 
cant.  de  Bourbonne -les -Bains, 
arr.  de  Langres  ;  233  h. 
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BEAtJCHASTEL(Ardèche),cant.  ' 
de    Lavoulte ,    arr,    de    Privas  ; 
949  h.  ^  1\-L.-M. 

BEAUCHE  (Kure-et-Loir),  cant. 
de  lîrczolies, arr. de  Dreux;  306  h. 

BEAOCHEMlNiH.-Mai-ne),cant. 
et  arr.  de  l.aiigres;  213  h. 

BEAUCHÊNE  (  I  oir-et-Cher  ), 
cant.  de  Mnmioubleau ,  arr.  de 
Vendôme  ;  330  h. 

BEAUCHÊNE  (Orne),  cant.  do 
Tinchcbray,  arr.  de  Domfront; 
l,iu  h. 

BEAUCHERY  (Seine-et-Marne), 
cant.  de  Villlers-Saint-Georges, 
arr.  de  Provins;  352  h. 

BEAUCLIAR  (Meuse),  cant.  de 
Stcnay,  arr.  de  .Montmédy;  200  h. 

BEÂUCOUDR  AY  iManche\cant. 
de  T'^s  y  sur-Vire,  arr.  de  Saiat- 
Lô:  2S7  h. 

BEAOCODRT  (Somme),  cant. 
do  Moreuil,  arr.  de  Montdidieri 

28S  11. 

BEAUCOURT  (Somme),  cant. 
d'.Mbert,  arr.  de  ivronne,  155  h. 

BEAUCOURT  (Territ.  de  Bel- 
for  i,  c.int.  de  Uelle;  4,210  li.  ^3 
P.-l,.-M. 

BEAUCOURT  -  SUR  -L'H  ALLUE 
(Snmme),  cant.  de  Villers-Bocage, 
arr.  d'Amiens;  331  li. 

BEAUCOUZË  {Maine-et-Loire), 
cant.  nord-ouest  cl  arr.  d'An- 
gers ;  705  h. 

BEAUCROISSANT  jlscrel,  cant. 
de  Uives,  arr.  de  tîrenoljle;  888  h. 

BEAUDÉDUIT  (Oiseï,  cant.  de 
Grandvilliers,  arr.  de  Beauvais; 
372  h. 

BEAUDiGNlES  (Nord),  cant. 
est  du  Quesnijy,  arr.  d'Avesnes; 
1,215  h. 

BEAUDRicouRT  (Pas-de-Ca- 
laisj,  cant.  d'.\vesncs-le-Comte 
arr.  de  saint- Poh  20G  h. 

BEAUDUMENTiB. -Alpes),  cant. 
de  Volonne,  arr.  de  Sisieron  ;  74  h. 

BEAUPAl  (Orne),  cant.de  Lai- 
gle.  arr.  de  Moriagne;  539  h. 

BEAUFAY  (Sarihe),  cant.  de 
Ballon,  arr.  du  Mans;  1,753  h. 

BEAUFICEL  (Eure),  cant.  de 
Lvons-l.i-Korêt.  arr. des  Andelys ; 

I7'7   h. 

BîAUFICEL  (Manchel,  cant.  de 
Su  irdeval.arr.de  Mortain;  503  h. 

BEAUFIN  (Isère),  cant.  de 
Corps,  arr.  de  Grenoble;  151  h. 

BEAUFORT^H.-Garonne),  cant. 
de  Iticumcs,  arr.  de  Muret;  273  h. 

BEAUFORT  (Hérault),  cant. 
d'iilonzac,  arr.  de  Saint-Pons; 
32:  h. 

BEAUFORT  (Isère),  cant.  de 
Rr'\  l)on,  arr.  de  Sainl-Marcellin  ; 
55sh. 

BEAUFORT  (Jura),  ch.-l.  de 
cant.,  arr.  de  Lons-le-Saunier; 
1,570  h.  «â  l'.-I..-M.,  S,  T^. 

BEAUFORT  (Maineei-Loire), 
ch.-l.  de  cant.,  arr.  de  Baugé  ; 
4,757  h.  S.  'f- 

BEAUFORT  (Meuse),  cant.  de 
Sionay,  arr.  de  .Montmédy  ;  375  h. 

BEAUFORT  (N'ord),  cant.  de 
Maiibeuge.arr.d'Avcsnes;  l,U6h. 

BEAUFORT  (Savoie),  ch.-l.  de 
caiit.,  arr.  d'.\lbcrtville  ;  2,492  h. 

BEAUFORT  (Somme),  cant.  de 
Rnsifres,  arr.  de  Montdidier; 
32'.l  11. 

BEAUFORT  -  BLAVINCOURT 
(Pas-de  (Jalaii),  cant.  d'Ave.^nes- 
le-Comte, arr.  deSaint-Pol;501  h. 

BEAUFORT-SUR  -  GERVANNE 

(I)rôme),  cant.  nord  de  Crest, 
arr.  de  Die,  519  h.  C3- 

BEAUFOU  (Vendée),  cant.  du 
Poire-surVie,  arr.  de  La  Rocbe- 
sur-\on;  1,160  h. 

BEAUFOUR  (Calvados),  cant. 
de    Canilireiuer,   arr.   de   Pont- 

l'Evi-quO;  210  h. 

BEAUFREMONT  (Vosges), 
cant.  et  arr.  de  Neuichàteau  ; 
301  h. 

BEAUFRESNB     (Seine  -  In(.} , 


cant.  d'Aumale,  arr.  de  Neuf- 
chàtel;  222  h. 

BEAUFRESNEL  (Seine- Inf.i, 
cant.  d'Aumale,  arr.  de  Neuf- 
chàtel;  222  h. 

BEAUGAS  (Lot-et-Garonne), 
cant.  de  Cancon,  arr.  de  Nillu- 
neuve-sur-Lot;  673  b. 

BEAUGEY  (Charente-Iiif.i , 
cant.  de  Saint-Agnant,  arr.  de 
Maronnes;  266  h. 

BEAUGENCY  (Loiret),  ch.-l.  do 
cant.,  arr.  d  Orléans;  4,439  h. 
eâ  Or.,  Kl,  'f. 

BEAUGIES  (Oise),  cant.  de 
Gniscard,  arr.  de  Compiègne  ; 
158  h. 

BEAUJEU  (B. -Alpes),  cant.  de 
La  Javie,  arr.  de  Digne:  302  h. 

BEAUJEU  (Rhône;,  ch.-l.  de 
cant.,      arr      de     Villefranche  ; 

3,8215  h    ;:.-â  P.-L.-M.,  rvl,  'f- 

BEAUJEU  -  SAINT  -  VALLIER- 
ET-PIEBREJUX  (Il.-Saône!,iant. 
de  Fresne-Saint-Mamès,  arr.  de 
Gray;  941  h. 

BEAULANDAIS  (Orne),  cant. 
de  Juvignv-sous-.\ndaine,  arr.  de 
Domfronl';  557  h. 

BEAULENCOURT  (Pas-de-Ca- 
lais),  cant.  de  Bapaume,  arr. 
d'Arias;  451  h. 

BEAULIEU  (Ardécho),  cant.  de 
Joyeuse,  arr.  de  Largentière; 
85Ô  h.  e3  P.-L.-M. 

BEAULIEU  (Ardennes),  cant. 
de  Signy-ic-reiit,  arr.  de  Rocroi; 
235  h. 

BEAULIEU  (Calvados),  cant.  du 
Bény-  Bocage,  arr.  de  Vire  ;  195  h. 

BEAULIEU  (Cantal),  cant.  de 
Champs,  arr.  de  Mauriac;  270  h. 

BEAULIEU  (Charente),  cant.  de 
Saint-Claud,  arr.  de  Confolens; 
774  h. 

BEAULIEU  (Corrèze),  ch.-l.  de 
cant.,  arr.  de  Bnve  ;  2,535  h. 
H.  -f- 

BEAULIEU  (Côte  d'Or),  cant. 
d'Aignay-le-Duc,  arr.  de  chà- 
lillon-sur-Scino  ;  154  h. 

BEAULIEU  (Hérault),  cant.  de 
Castries  ,  arr.  de  Montpellier  ; 
510  h. 

BEAULIEU  (Indre),  cant.  de 
Saint- Benoit-du-Sault,  arr.  du 
Blanc;  167  h. 

BEAULIEU  (Indre  et-Loiro), 
cant.  et  arr.  de  Loches;  1,591  h. 

BEAULIEU  Isère),  Cant.  et 
arr    du  Saint-Marceliin;  512  h. 

BEAULIEU  I H  -Loirc),  cant.  de 
Vorey,  arr.  du  Puy;  1,397  h. 

BEAULIEU  (Loiret),  cant.  de 
Chitillon-sur-Loire,  arr.  de  Uien  ; 
2,550  h.  SI. 

BEAULIEU  (Maine-et-Loire), 
cant.  do  Tliouarcé,  arr.  d'.Vn- 
gers,  1,123  h. 

BEAULIEU  (.Mayenne),  cant. 
de  Loiron,  arr.  de  Laval;  721  h 

BEAULIEU  (.Meuse),  cant.  de 
Tiiaucourt,  air.  de  Bar-le-Duc; 
276  h. 

BEAULIEU  (Nièvre),  cant.  de 
Briniin.  arr.  de  Clamecy;  171  h. 

BEAULIEU  (Orne),  cant.  de 
Tourouvre,  arr.  de  Mortagne  ; 
305  h. 

BEAULIEU  (Puy-de-Dôine), 
cant.  de  Saint- Germain- Leiu- 
bron.  arr.  d'Issoire;  694  b. 

BEAULIEU  -  LES  -  FONTAINES 
(Oise),  cant.de  Lassigny,  arr.  de 
Com|)iè;ine  ;  716  b.  (x),  ^. 

BEAULIEU  SOUS  BRESSUIRE 
(Dciix-.Si-vri-s  ,  cant.  et  arr.  de 
BiTssuirc,  o;7  h. 

BEAULIEU  -SOUS-LA-ROCHE 

(Vendée),  cant  de  La  Mothe- 
Acliard,  arr.  des  Sables-d'Olonnc  ; 
1,445  h. 

BEAULIEU  -SOUS-PARTHE- 
NAY  (Dou.\-Sèvi-es),  cant.  de 
Mazières-en-Gàiiue,  arr.  de  Par- 
ihcM.ay;  900  h. 

BEAULNE  ET-CHIVY  (Aisne), 
cant.  de  entonne,  arr.  de  Laon  ; 
204  b. 

BEAULON    (Allier),   caut.   de 


Chovagnes,  arr.  de  Moulins  ; 
2,443  h. 

BEAUMAIS  (Calvados),  cant. 
de  Morteaux-Coulibœuf,  arr.  de 
Falaise;  417  h. 

BEAUMARCHÉS  (Gers),  cant. 
de  Plaisance,  arr.  de  Mirande  ; 
1,187  h,  S. 

BEAUMAT  (Lot),  cant.  de  La- 
bastidc-Murat,  arr.  de  Goui  don  ; 
1,019  h. 

BEAUME  (LA)  [H. -Alpes], cant. 
d'Aspres-lcs- Veynes,  arr.  de  Gap; 
565  h. 

BEAUMÉ  (Aisne),  cant.  d'Au- 
benton,  arr.  .le  Vervins;  393  h. 

BEAUMÉNIL  (Vosges),  cant. 
de  Bruvères,  arr.  d'Kpinal;  169  h. 

BEAUMEBIE  SAINT-MARTIN 

(Pas-di-Calaist,  cani  et  arr.  de 
Monireuil;  357  h. 

BEAUMES(Vaucluse),  ch.-l.  de 
cant.,  arr.  d'Orange,  1,487  h. 
Kl.  T"- 

BEAUMESNIL  (Calvados),  can- 
ton de  Saint-Sever,  arr.  do 
Vire;  350  h. 

BEAUMESNIL  (Eure),  ch.-l.  de 
cant.,  arr.  de  Bornay;  549  h.  gl.'f- 

BEAUMETTES  (Vaucluse), 
cant.  de  Gordes,  arr.  d'Apt;  140  h. 

SEAUMETZ  (Somme),  cant.  de 
Bernavilie ,  arr.  de  DouUens; 
425  h 

BEAUMETZ  -  LÈS  -  AIRE  (Pas- 
de-Calais),  cant.  de  Fauqucm- 
bergues,  arr.  de  Saini-O.ncr; 
35)  h. 

BEAUMETZ  -  LÈS  -  CAMBRAI 
(Pas-de-Calais),  cant.  de  Beriin- 
coiirt,  arr.  d'Arras;  1.238  b. 

BEAUMETZ  LES  LOGES  (Pas- 
de-Calais),  ch.-l.  de  cant.,  arr. 
d'Arias;  627  h.  SI,  i;". 

BEAUMONT  (Aidécbo),  cant 
de  Valgorge.arr. de  Largentière; 
1,053  b. 

BEAUMONT  (Ardennes),  cant. 
de  Mouzon,  arr.  de  Sedan , 
1,199  h.  S 

BEAUMONT  (Calvados),  cant. 
et  arr.  do  Pont-1'Êvique  ;  721  h. 
K. 'f-' 

BEAUMONT  (Corrèze),  cant. 
de  Seilhac,  arr.  de  Tulle;  563  h. 

B;AUMONT(Dûrdogno),  ch.-l. 
de  cant.,  arr.  de  Bergerac, 
1,834  h.  [à,  ^f- 

BEAUMONT  (Drôme),  cant.  de 
Luc-en-Diois),  arr.  de  Die  ;  254  h. 

BEAUMONT  (Gers),  cant.  et 
arr.  de  condoni  ;  29 1  b. 

BEAUMONT  (IL-Garonne), 
cant.  d'.\uterive,  arr.  de  Muret; 
1.2S5  b. 

BEAUMONT  (H. -Loire),  cant. 
et  arr  de  i;i-ionde;  343  h. 

BEAUMONT  (.Manche) .  ch.-l. 
de  cant.,  arr.  de  Cherbourg  ; 
653  h.  ^,  'f. 

BEAUMONT  (Meurthe-et-Mo- 
selle), cant.  de  Domèvre-en- 
Haye.  arr.  de  Toul;  125  b. 

BEAUMONT  (Meuse),  cant.  de 
Charny  ;  arr.  de  Verdun-sur- 
Meuse;  277  h. 

BEAUMONT  (Nord),  canL  du 
Caieau,  arr.  de  cambrai;  823  h. 

BEAUMONT  Pas-de-Calais  ), 
cant  de  Vimy,  arr.  d'Arras  :  689  h, 

BEAUMONT  (Puy-de-Diime), 
cant.  sud-ouest  et  arr.  de  Cler- 
mont;  1.479  h. 

BEAUMONT  (Puy-de-Dôme), 
cant.  de  Kandan,  arr.  de  Riom  ; 
5:.ij  11. 

BEAUMONT  (H. -Savoie),  cant. 
'  et  arr.  de  Saint-Julien;  703  h. 

BEAUMONT  (Saône-et-I.oire), 
1  cant    de  Sennecy-ie  Grand,  arr. 
de  Châlon  sur-Saône;  387  h. 

BEAUMONT  (Seine  -  et-.Marne), 
caut.  de  Cliàtcau-Latidun,  a.-r.  de 
Fontainebleau;  1,428  h.  £â  N., 
I  S.  'f. 

t  BEAUMONT  iTain-et- Ga- 
l  ronne),  ch.-l.  de  cant.,  arr.  de 
I  Castelsarrasin;  4.371  h.  g),  ^f. 

BEAUMONT  (Vaucluse),  cant. 
I  de  Pertuis,  arr.  d'Apt;  851  b. 


BEADMONT  (Vaucluse),  cant. 
de  Malaucène,  arr.  d'Orange; 
440  h. 

BEAUMONT  (Vienne),  cant.  de 
Vouneuil -sur- Vienne,  arr.  de 
Cbâtollerault;  1,575  h. 

BEAUMONT  (H. -Vienne),  cant. 
dEymoutiers,  arr.  de  Limoges; 
636  h. 

BEAUMONT  (Yonne),  cant.  de 
Seignelav,  arr.  d'.-Vtixerre;  404  h. 

BEAUMONT -  EN  -  BEI NE 
(Aisne),  cant.  do  Cbauny,  arr.de 
Laon;  336  h. 

BEAUMONT  -  EN -VÉRON  (In- 
dre-etrLoire).  cant.  et  arr.  de 
Chinon;  1,530  h. 

BE  AUMONT-HAMEL  (Somme), 
cant.  d'.-^lbert,  arr.  de  Pcronne; 
598  b. 

BEAUMONT  -  LA  -  CHARTRE 

(S.irllie),  cant.  de  La  Cbartre, 
arr.   de   Saint-Calais;  7o2  h. 

BEAUMONT-  LA-FERRIÈRE 

(Nièvre),  cant.  de  La  Charité, 
arr.  de  Cosne;  517  b.  [y). 

BEAUMONT -LA -RONCE  (In- 
dre-ct-l.oire),  cant.  de  Neuillé- 
Pont  Pierre,  arr.  de  Tours; 
1,143  11.  rs],  ^. 

BEAUMONT-LE-HARENG 

(Seine-Inf.),  cant.  de  Bellen- 
combre,  arr.  de  Dieppe;   232  h, 

BEAUMONT  LE-ROGER  (Eure), 

ch.-l.  de  cant.,  arr.  de  Bernay; 
1,951  h.  eâ  ().,  H,  <■ 

BEAUMONT-  LES  -  AUTELS 
(Eure-et-Loir),  cant.  d'.VuUnm, 
arr.  de  Nogentle  Rotrou  ;  822  h. 
SI. 

BEAUMONT  -  LES  -  NONAINS 
(Oise),  cant.  d'Auncuil,  arr.  de 
Beauvais;  408  h. 

BEAUMONT  -  LÈS  -  VALENCE 
(Drijuiei,  cant.  et  arr.  do  Va- 
lence; 1,240  h.  SI  fb. 

BEAUMONT  -  MONTEUZ 
(Diômc!,  cant.  de  Tain,  arr.  de 
Valence;  929  h. 

BEAUMONT -PIED  DE  BCEUF 

(Mayenne),  cant.  de  Grez  en- 
Bouére,  arr.  de  Château-Gon- 
tier;  424  h. 

BEAUMONT  -  PIED-DE  BŒUF 
(Sarthe),  cant.  de  Cliàtcau-du- 
Loir,  arr.  de  Saint-calais  ;  919  h. 

BEAUMONT  -  SARDOLLES 
(Nièvre),  cant.  de  Saint-Benin- 
d'.Vzv,  arr.  de  Ncvers;  482  h. 

BEAUMONT-sun-oiSE  (Seine- 
et-t.)isei.  cant.  de  L'Isle- Adam, 
arr.  de  Pontoisc;  2,670  b.  (53,  t^. 

BEAUMO.NT  -  SUR  -  SARTHE 
(Sarthe), ch.-l.  de  cant.,  arr.  de 
Mainers  ,  2,oi5h.  S«3.  ^■ 

BEAUMONT  -  SUR  -  VESLE 
tMru'nc',  i.ant.  de  Verzy,  arr.  de 


Reii 


T- 


BEAUMONT  SUR-VINGEANNE 

(Côte-dt)r),  cant.  de  iMirebeau, 
arr.  de  Di|on  ;  528  h. 

BEAUMONT-VILLAGE  (Indre- 
et-Loire),  cant.  de  Montrésor, 
arr.  de  Loches;  419  h. 

BEAUMONTEL  (Fure),  cant. 
de  Bcaunioni-le-Rogcr,  arr.  de 
Bernay;  529  h. 

BEAUMOTTE  -  LÈS  -  MONTBO- 
ZO.N  (lL-.-5ai'uiei.  c.iiit.  de  Monl- 
bnzon,  air.  df  Vesmil;  403  h. 

BEAUMOTTE -LÈS -PIN  (U.- 
Saône), cant.  de  Marnay,  arr.  de 
Gray;  304  h. 

BEAUNAY  (.Marne),  cant.  de 
Montmort,  arr.  d'Kpernay  ;20ah. 

BEAUNAY  (Seine  -  In.'.i.  cant. 
de  'lûtes,  arr.  de  Dieppe;  421  h. 

BEAUNB  (Allier),  cant.  de 
Montniaraiili ,  arr.  de  .Monllu- 
çon;  1,125  h. 

BEAUNE  (Côte-d'or),  ch.-l. 
d'an-.,  12,038  h.  ta  P.-L.-M., 
Kl-'f- 

BEAUNE  (H.-Loire),  cant.  de 
Craponiie,  arr.  du  Puy;  689  h. 

BEAUNE  (  Savoie  ),  cant.  de 
Sainl-Micbel,  arr.  de  Saint-Jean- 
de-.Maurieniie;  304  h. 

BEAUNE    (11. -Vienne),    cant. 
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d'Ambazac,    arr.    de   Limoges; 
677  h. 

BEAUNE-L.\-ROLANDE  (Loi- 
ret), ch.-l.  de  cant ,  arr.  de  Pi- 
thivicrs;    1,871    h.  ^a  P.L.-M. 

BEAONOTTE  (CSte-d'Or),  cant 
d'Aigiiay-lc  Duc,  arr.  de  Châ- 
tillon-s»r-Scine;  116  h. 

BEAUPONT  (Ain),  cant.  de  Co- 
ligny.  .i;r.  de  Bourg;  1,0J4  li. 

BÉaupouyet  (  Dordogne  ) 
cant.  do  ^lus^idan.  arr.  de  Ri- 
bérac,  831  11    f.aOr.,  ^■ 

BEAUPRÉAU  (Maine-et-Loire), 
ch.-l.  de  cant.,  arr.  de  Cbolei; 
3,878  h   K),  n^- 

BEAUPUY  (H. -Garonne),  cant. 

sud  ot  arr.  de  Toulouse;    186  b. 

BEAUPUY    (Gers),    cant.    de 

■  L'l>lo-Jourdain,  arr.  de  Lombez; 

S36  h. 

BEAUPUY  (Lot-et-Garonne), 
cant.  et  arr.  de  Mamiando  ; 
59i;  11. 

BEAUPUY  (Tarnet-Garonne), 
cant  de  Verdun,  arr.  de  Caste]- 
sarra-in  ;  4r;  h. 

BEAUQUESNE  (Somme),  cant. 

et  arr.  de  [loullens;  2,28G  b.  H. 

BEAURAIN    (Nord),     cant.   de 

Solesuies,    arr.    de     Cambrai; 

388  h. 

BEAURAINS  (Oise),  cant.  de 
Nûyon,arr.  de  Compiègne  ;  171  b. 
BEAURAI.NS  (Pas-de-Calais', 
cant.  sud  et  arr.  d'Arras;  i,oû:)  h. 
BEAURAINVILLE  (PlsdeCa- 
la:^),  cant.  de  Campagne,  arr. 
do  .Montreuil;  1,216  h.  ^  N., 
Kl- 

BZAURECUEIL  (  Bouches-du- 
Rbônc  ),  cant.  de  Trels,  arr. 
d'AiX;  127  h. 

BEAUREGARD  (  Ain  ),  cant.  et 
arr.  de  Trévoux;  310  li. 

BEAUREGARD  (Dordogne), 
cant.  de  Ton-assun,  arr.  de  :iar- 
lat;  i,42d  h. 

BEAUREGARD  (Drônic),  cant. 
de  Bourg-de-Péage,  arr,  de  Va- 
lence; 1,392  li. 

BEAUREGARD  (Lot),  cant.  de 

Limogne,  arr.  de  Caliors;  792  b. 

B-AUREGARD  -  ET  -  BASSAC 

(Dordogne),  cant.  de  Villauiblard, 

arr.  de  Bergerac  ;  489  li. 

BEAUREGARD  -  LÉVÊQUE 
(Puy-de  Dômel,  cani.  de  \  er- 
laizon,  arr. de  Clerinoiit,  1,335  li. 

BEAUREGARD  VENDON  ll'uy- 

de  Ltôiiie),  cant.  de  Lombronde, 
arr,  de  Riom  ;  76G  b. 

BEAUREPAIRB  (Isère),  ch.-l. 
de  cant ,  arr.  de  Vienne;  2,613 h. 
t^  P.-L.-iM.,  (3,  ^. 

BCAUREPAIRE  (Nord),  cant. 
sud  et  arr.  d'Avesnes;  138  b. 

BEAUBEPAIRE  (Oise",  cant.  de 
Pont-^aiute-AIaxence,  arr.  de 
Senl S;  63  b. 

BEAUREPAIRE  (Saône  -  et  - 
Loirc\  cb.-l.  de  cant.,  arr.  de 
Louliuiis;  851  h.  [S]. 

BEAUREPAIRE  (  Seine  -  Inf,), 
cani,  de  Criquolot  - 1  Esneval, 
arr,  du  Havre;  358  b. 

BEAUREPAIRE  (Vendée),  cant. 
des  Herbiers,  arr.  de  La  Roche- 
sur-Yon  ,  i,i32h. 

BEAUREVOIR  (Aisne),  cant. 
duCaielet,  arr.  deSaintrtiuentin; 
2,058  h. 

BEAURIEUX  (Aisne),  cant.  de 
Craonnc,    arr.   do    Laon;  793  h. 

BEAURIEUX  (Nord),  cant  de 
Solro-lc-chàieau,  arr.  d'Avesnes; 
230  b, 

BEAURONNE(Uordogne).  cant. 
d;  Neuvic,  arr  de  Kibcrac; 
777  h. 

BEAUSEMBLANT  (  Drôine  >, 
cant.  de  Saint-Vallier ,  arr.  de 
Valciioo  ;  809  h. 

BEAUSSAC  (Dordogne',  cant. 
de  .\lareuil,  arr.  de  Nontroii; 
538  h. 

BEAUSSAIS     (Deux-Sèvres), 


cant.  de  Celles,  arr.  deMcUe; 
759  b. 

BEAUSSAULT  (Seine  -  Inf.  ), 
cant.  do  Korges,  arr.  de  Neuf- 
chàtel;  881  h. 

BEAUSSE  (Maine -et  ■  Loirel, 
cant.  de  s.-iini-l''lorent-le-Vieil, 
an-,  de  Cholnt  ;  sol  h. 

BEAUSSET  iLE)  (VarJ.  ch.l. 
de  cant.,  arr.  de  Toulon-,  2,011  h. 

H.  n"- 

BEAUTEVILLE  (H. -Garonne', 
cant,  et  arr.  de  Villctranche; 
212  h, 

BEAUTHEIL  (Seine-et-Marne), 
cant.  et  arr.  de  Coulommiers; 
582  h. 

BEAUTIRAN  (Gironde),  cant. 
de  Labrède,  arr.  de  Bordeaux; 
93;  h,  aS  M.,  'f. 

BEAUTOR  (Aisne),  cant.  de  La 
Kèro,  arr.  de  Laon  ;  589  h. 

BEAUTOT  (Seine-lnf,),  cant, 
do  l'avilly,  arr.  de  Rouen; 203  h. 
BEAUVAIN  (Orne),  cant.  de 
Carrouges,  arr.  d'Alençon  ;  501  b, 
BEAUVAIS  (Oise),  cli.-I.  du 
dép.  et  d'un  arr.;  17,525  b.  Evè- 
che  ;  succursale  de  la  Banque  de 
Krance.  eS  N.,K,  n*. 

BEAUVAIS  (Tarn),  cant.  de 
Salvagnac,  arr.  do  Gaillac;  167  h, 
BEAUVAIS  -  SOUS  -  MATHA 
(Charente-Inf,),  cant.  de  .MaUia, 
air.  de  Saint  -  Jean -d'Angély  ; 
1,058  h.  Kl,  'f. 

BEAUVAL    (Somme),    cant.  et 

arr.  de  boullens;  2,271  h.  5<3,  ^. 

BEAUVAU    (  Maine-et-Loire  ) , 

cant.  de  Seiches,  arr.  de  Baugé; 

361  II. 

BEAUVERNOIS  (  Saône  -  et  - 
Loire),  c;int.  de  Pierre,  arr.  de 
Loulians;  3S1  h. 

BEAUVEZER  (B  -Alpes),  cant. 
de  calmars,  arr.  de  Castellane  ; 
661  b,  uÉ|. 

BEAUVILLE  (  H.  Garonne  ), 
cant.  de  Caraman,  arr.  de  Ville- 
franche;  268  h. 

BEAUVILLE  (Lot-et-Garonne), 
ch.-l.  de  cant.,  arr.  d'Agen  ; 
1,175  h   g],  'f. 

BEAUVlLLIERS(EurB  et-Loir), 
cant.  de  Voves,  air.  de  Chartres  ; 
626  b. 

BEAUVILLIERS{Loir-et-Cher', 
cant.  de  Marciienoir,  arr.  de 
Blois;  163  11. 

BEAU VILLIERS  (Yonne),  cant. 
de  Quarrè  les-Tombes,  arr.  d'A- 
vallon,  213  b. 

BEAUVOIR  (Aube),  cant,  des 
Riceys,  arr.  de  Bar-sur-Scine; 
201  b. 

BEAUVOIR  (  Isère),  cant.  de 
Pont-en  Uoyans,  arr.  de  Saint- 
Marccllin;  105  b 

BEAUVOIR  (Manche),  cant.  de 
Pontorson,  arr.  d'Avranches; 
161  b. 

BEAUVOIR  (Oise) ,  cant .  de 
Brcieuil,  arr.  de  Clerinont  ; 
330  11. 

BEAUVOIR  (Sarthe),  cant.  de 
La  Kresnaye,  arr.  de  Mamers; 
285  h. 

BEAUVOIR  (  Deux  -  Sèvres  ), 
ch.-l.  de  cant,,  arr,  de  Niort; 
576  h.  eS  Et.,  S.  T^- 

BEAUVOIR  (seine-et-Manie), 
cant.  de  Mormant,  arr.  de  Me- 
lun;  198  h. 

BEAUVOIR  (Vendée),  ch,-l.  de 
cant.,  arr.  des  sables-d  Oloniie; 
2,381  h.  03.  T^. 

BEAUVOIR  (Yonne),  cant.  de 
Toucy,  .irr.  d'.\uxerre;  389  h. 

BEAUVOIR  DE  MARC  (Isère), 
cant,  de  Saint-Jeaii-dc-Bouruay, 
arr,  lie  Vienne;  755  h, 

BEAUVOIR-EN  LIONS  (Seiue- 

lnf,i.  cant.  d'Argucil,  arr.  de 
Nenfch.àtcl:  920  h. 

BEAUVOIR  RIVIÈRE  Sonimol 
cant.  de  BernaviUc,  arr.  de  Djul- 


lens 


315  h. 


BEAUVOIS  (Aisne),  cant. 
Veriiiand,  arr.  de  Saiat-Quen 
660  b. 


BEAUVCI3  (Nord),  cant.  de 
Carnières.  arr.  de  Cambrai; 
3,333  h.  Kl 

BEAUVOIS  (Pas-de-Cala  s), 
cant.  et  arr.  do  Saint  Pol  ;  213  h. 

BEAUVOlsiNiUrôme),cau,  do 
Buis -les  -  liaronnies,  arr,  de 
Nyons;  119  h,  1 

BEAUVOISIN  (Gard),  canl.  de 
Vauvert,  arr.  de  Nîmes;  1,381  b. 

BEAUVOISIN  (Jura),  cant.  de 
Cliaussin,  arr.  de  Dôle  ;  253  h. 

BEAUX  iH, -Loire),  ciint.  et 
arr.  d'Yssingeaux  ;  1,265  b. 

BEAUZAC  (H.-Loire),  cant,  de 
Monislrol,  air.  d'Yssingeaux; 
2.671  h. 

BEAUZÉE  (Meuse),  cant.  de 
Triaucourt,  arr.  de  Bar-le-Duc; 
556  h.  m.  'f- 

BEAUZELLE  ( H.-Garonne) , 
cant.  ouest  et  arr.  de  Toulouse; 
260  h. 

BEAUZEMONT  (  Meurthe-et- 
Mosellf),  cant.  nord  et  arr.  de 
Lunéville  ;  351  b. 

BEAUZIAC  fLot-et-Garonne), 
cant.  de  Casteljaloux,  arr.  de 
Nérac;  135  h. 

BECCAS  (Gersl,  cant.  de  Mar- 
ciac,  arr.  do  Mirande.   iG2  b. 

BEC-DE-MORTAGNE  (  Seine- 
lnf),  cant.  de  GoderviUe,  arr. 
du  Havre;  1,000  b. 

BÉCELEuriBeux-Sèvrcs),cant. 
do  Coulonges-sur-l'Autize,  arr. 
do  Niort;  1.071  h. 

BÉCBAMPS  (Meurthe-et-Mo- 
selle), canl.  de  Conaans,  arr.  de 
Briey  ;  221  b. 

BEC-HELLOUIN  ILE)  [Eure], 
canl.  de  Brionne,  arr.  de  Ber- 
nav  :  686  h,  Ki. 

BÉCHEREL  (  lUe-et-Vilaine  ), 
cb.-l.  de  cant.,  arr.  do  Montfort; 
760  II.  S.  «f. 

BÉCHSRESSB  (Charente),  cant. 
de   Blanzae,  arr.  d'Angoulêino  ; 

139  II. 

BÉCON  (Maine-et-Loire),  cant, 
du  Louroux  Béconiiais,  arr.  d'An- 
gers; 2,236  h.  K), 

BECONNE  (Drôme),  cant.  do 
Dieulolil,  arr.  de  -Monlélimar; 
151  h. 

BÉCOURTi,Pas-de-Calais),cant. 
d'Hiicqueliers,  arr.  de  Montreuil  ; 
278  h. 

BÉCOURT-BÉCORDEL 
(Somme),  cant.  d'Albert,  arr.  de 
Péronne;  119  b. 

BECQUIGNY  (Aisne),  cant,  de 
Bobaiii,  arr.  de  Saint-Quentin; 
03;  il. 

BECQUIGNY  (Somme),  cant.  et 
arr.  de  Mniitdidier;  212  h. 

BECQUINCOURT  (Somme). cant. 
de  Brav,  arr.  de  Péronne;  179  h. 

BEC-THOMAS  (Eure),  cant. 
d'Amtreville-la-Campagne,  arr. 
de  Louviers  ;  219  h. 

BÉDARIEUX  (Hérault),  cb.-l. 
de  cant.,  arr.  de  Béziers;  6,923  b. 
éS  .)!..  S.  T^-  ,       ,     ,    , 

BEDARRIDES  (\  aucluse),  ch.-l. 
de  cant.,  arr.  d'Avignon,  2,187  li. 
feS  P,-L.-M.,  S,  T^. 

BEDDES  (Cher),  cant.  de  Cba- 
teaumeillani ,  arr.  de  Saint- 
Amand-Mont-Rond;  327  h. 

BÉDÉCHAN  (Gi-rs),  cant.  de 
Saramon,  air,  d'Auch  ;  279  b. 

BEDÉE  (Ule-et-Vila  no),  canl, 
et  arr,  de  Monifort;  2,591  b.  [»). 

BÉDEILHAC-ET-AYNAT 
(Ariége),  canl.  de  T.irascon,  arr. 
de  Foix  ;  506  b. 

BÉDEILLE  (Ariège),  cint.  de 
Sainte  Croix,  arr.  do  Saint-Gi- 
rons;  387  h. 

BEDEILLE  (B.-Pyrénèes).cant. 
de  Monianer,  arr.  do  Pau;  310  h. 

BEDEJUN  (B.- Alpes),  cant.  de 
l;ari-ème,  arr.  de  Digne;  50  h. 

BÉDiNAC  (Charente- Inf.),  cant. 
de  Montlieu,  arr.  de  Junzac  ;  597  h. 

BÉDOIN  (Vaiicluse),  cant.  de 
iMormoiron,  arr.  de  Carpcniras; 
2,374  h. 


BEDOUËS  (Lozère),  cant.  et 
arr.  de  Klorac  ;  521  h. 

BEDOUS  (B.-Pyrénées),  cant. 
d'Accous,  arr.  d'Oloron;  1,133  h. 

BEDucR  (Lot),  cant.  ouest  et 
a  f.  de  Figeac;  1.121  h. 

BEFFES  (Cher),  cant.  de  San- 
cerL'iies.  aiT.de  Sanccrrc;  389  h. 

BEFFIA  (J lirai .  canl .  d'Orgelet, 
arr.  <le  Lons-le-saunii-r  ;  150  h. 

BEFPU-ET-LEMORTHOMME 
(.-Vrdennes),  cant.  de  i;randprc, 
arr.  de  Vouziers;  226  b. 

BÉGAAR  (Landes),  cant.  est 
de  Tartas,  arr.  de  Saint-Sever; 
1,039  b 

BÉGADAN  (Gironde),  cant.  et 
arr.  do  l.esparre;  1,851  h.  O,  T*. 

BÉGANNE  (  Morbihan  ),  cant. 
d'Allair.'.arr.  de  Vannes;  1,926  h. 

BÉGARD  (i;ôies-du-Nord),ch.-l. 
de  cant.,  arr.  de  Guinganip; 
4,715  h.  Kl,  -f-  ,      , 

BÈGLES  (Gironde),  G'  cant.  et 
arr,  de  Bordeaux  ;  7,238  h.  jâ  M., 
[2.  T^- 

BEGNÉCOURT  (Vosges),  cant. 
do  Iiompaire,  arr.  do  Mirecourt; 
279  h. 

BÉGOLE  (n.-1'yrcnées),  cant. 
doTournay.arr.  de  'larbcs;  6 15  h. 

BÉGROLLES  (.Maine  ct-Loire), 
cant.  do  Beaupréau,  arr.  de  Cho- 
let;  1.095  h. 

BÈGUES  Allier),  cant.  et  arr. 
de  Gannat;  502  h. 

BEGUBY  (Gironde),  cant.  de 
Cadillac,  arr.de  Bordeaux,  998  h. 

BÉGUIOS  (B. -Pyrénées),  cant. 
do  Sainl-Palai';,  arr.  de  Mauléon; 


189  b. 

BÉHAGNIES  (  Pas  de-Calais), 
cant.  de  Bapaurae,  arr.  d'.Vrras  ; 
230  b. 

BÉHASQUE-LAPISTE  (B.  Py- 
rénées), cant.  de  Sainl- Palais, 
arr.  de  Mauléon;  337  h. 

BÉHEN  (Somme),  cant.  de 
MoyenneviUe,  arr.  d'Abbeville; 
736  h. 

BÉHENCOURT  (Son. me),  cant. 
de  Villers-BoLage,  arr.  d'.Vmiens; 
121  h, 

BÉHÉRICOURT  (Oise),  cant.  de 
Noyon,  arr.  de  Compiègne;  313  h. 
BEHONNE  (  .Meuse  ),  cant.  de 
Vavincouri,  arr.  de  Uar-le-Duc; 
136  b.  ... 

BÉHORLEGUY  (  B.-Pyrenees), 
canl.  de  .Saim-Jean-Pied-do-Port, 
arr.  de  Maukon;  180  h. 

BÉHOUST  (Seine-et-Oise),cant 
de  .Montlort-1  Amaury,  arr.  de 
Rambouiliel;  235  h. 

BÉau  ARD  (  Maine  -  et  -  Loire  ), 
cant.  de  SainiGeorgos-sur-Loire, 
arr.  d'Angers;  216  h. 

BEIGNON  (Morbihan),  cant.  du 
Gucr,  arr.  de  Ploërmel ,  1,406  h. 
K). 

BCILLÉ  (Sarihe),  cant.  de 
TuD'é,  arr.  de  Mamer-  ;  506  h. 

BEINE  (.Marne),  ch.-l.  de  cant-, 
arr.  de  Reims;  918  h.  K.  T^- 

BEINE  (Yonne),  canl.  de  Cha- 
blis, arr.  d'Au.Nerre:  C5i  h. 

BEIRE-LECHÀTEL  jCôtc-d  Or), 
cant.de  Mirebcau,  arr.  de  Dijon; 
771  h.  -f. 

BEIRE-LE-FORT  (Cô.e-d'Or), 
cant.  de  Genlis,  arr.  de  Dijon; 
198  II. 

BEISSAT  (Ci-euse),  cant.  de  La 
Courtine,  arr.  d'Aub-.isson  ;  423  h. 
BÉLÀBBE  (Indre),  cb.-l.  de 
cant,,  arr.  du  Blanc;  2,120  h.  a,  T*. 
BELAN-SUR  OURCE  (Côlc- 
dOr),  cant.  de  Moniigny-sur- 
Aube,  arr.  de  C  hàiiUon-sur-Scine  ; 
700  h.  "f". 

BÉLAF.GA  (Hérault),  cant.  de 
Gigiiac,  arr.  do  l.odèvc:  286  h. 

BÉLAYE  (Lot),  cant,  do  Luzech, 
arr.  de  i.'ahors;  777  h. 

BELBERAUD    (  IL  -  Garonne  ), 
canl,   de    .Montsiscard,    arr,    de 
VMIefranche;  350  h, 
BELBÈSB    (Tarn  ct-Garonne), 
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cant.  de  lîcaumont,  arr.  do  C'as- 
telsarrasin;  186  h. 

BELBEUF  (Seinc-Int.).  cant.  do 
B(ios,  arr.  de  Rouen;  700  h. 

BELBÈZE  (H. -Garonne),  cant. 
de  Monigiscard,  arr.  de  Ville- 
franche;  157  h. 

BELBÈZE  (H. -Garonne),  cant. 
do  Salies,  arr.  de  Saint-Gaudons; 
151  h. 

BEtCAIRE  (Aude),  ch.-l.  de 
cant.,  arr.  de  I.imoux  ;  833  h.  [xj, 

BELCASTEL  f.\vcyron),  cant. 
de  Rignac,  arr.  de  Rotiez  ;  1,020  li. 

BELCASTEL  (Tarn),  cant.  et 
arr.  de  [.avaur;  4?o  h. 

BELCASTEL  ET  BUC  (Aude), 
cant.  de  Saint- Ililaii-e,  arr.  de  I.i- 
moux; 188  h. 

BELCODÈNE  (  l'ouclies-da- 
Rliône),  cant.  de  Roquevaire, 
arr.  de  Marseille;  195  h. 

BÉLESTA  (Ariègo),  cant.  du 
Lavelanet,  arr.  de  Foix,  2,:182  li. 
Kl,  <■ 

BELESTA  (H. -Garonne),  cant. 
di  Revei,  arr.  de  Villefranclie; 
208  il. 

BÉLESTA  (Pyrénées-Orient.), 
cant.  de  I.atour-de-!''rancc,  arr. 
de  Perpignan  ;  Aj\  h. 

BELEYMAS  (Dordogne),  cant. 
de  Villaniblard,  arr.  de  [icrgerac  ; 
4-,i  h. 

BELFAHY  (H.-S,iône),  cant.  de 
Molisfv,  arr.  de  Lure;  512  h. 

BELFAYS  (Doubs),  cant.  de 
M.iîihe.arr.dc.Monlbéliard;77h. 

BELFLOU  (Aude),  cant.  do  Sal- 
les-sur-l'Hers,  arr.  de  Castelnau- 
dary  ;  260  h. 

BELFONDS  (Orne),  cant.  de 
Sées.  arr.  d'Alençon;  395  il 

BELFOBT  (Aude),  tant,  de  Bel- 
caire.  arr.  doLimoux;  m  h. 

BELFORT  (Lot),  cani.  do  l.al- 
benqiic,  arr.  de  L'ahors;  i,3i5  il. 

BELFORT  (Terril,  de  Belforl), 
ch.-l.  du  Territ.  et  d'un  cant.  ; 
19,33(î  h.  Place  forte;  succursale 
de  la  Banque  de  France,  t^  I-*.- 
L.-M.  et  E.,  Kl-n"- 

BELGEARD  (Mayenne),  cant. 
est  et  arr.  de  ^iayt■nne;  608  h. 

BELGENTIER  (Var),  cant.  de 
Solliès-Pont,  arr.  de  Toulon;  884  h. 

BELCODERE  (Corse),  ch.-l.  de 
cant.,  arr.  de  Calvi;  954  h.  ^. 

BELHADE  (I,andt's\  cant.  de 
Pissos,  arr.  de  Mont-de-Marsan  ; 
483  h. 

BELHOMERT-GUÉHOUVILLB 
(Eure-et^Loir\  cant.  de  La  Loupe, 
arr.  de  Nogent-le-Rotrou  ;  630  h. 
Kl.. 

BELIET  (Gironde),  cant.  de  Be- 
lin,  arr.  de  Bordeaux:  1,323  h. 

BELIEU  (LE)  [Uoiib^l,  cant.  du 
Russey,  arr.  de  .Montbéliird;  309  h. 

BËLIGNAT  (Ain),  cant.  d'Oyon- 
nax.  arr.  de  Nantua;  29G  h. 

BÉLIGNIEUX  (Ain),  cant.  do 
Montluel,  arr.  de  Trévoux  ;  868  h. 

BELIN(Gironde).ch.-l.decaut., 
arr.  de  Bordeaux;  1,668  h.  [g],  t^. 

BÉLIS  (Landes),  cant.  de  La- 
brit,  arr.  de  Mont-do-Marsan; 
533  h. 

BELLAC  (IL- vienne),  ch.-l. 
d'arr.;  4, .=,11  h.  ssâ  Et.,  g|,  vf. 

BELLAFFAIREjB  -Alpes), cant. 
de  Turriers,  arr.  de  Sisteron  ; 
277  h. 

BELLAING  (Nord),  cant  nord 
et  arr.  de  Valenciennes;  363  h. 

BELLANCOURT  (Souime),  cant. 
nord  et  arr.  dAbbeville,  326  h. 

BELLAVILLIERS  (Orne),  cant. 
de  Pervenchères,  arr.  de  Mor- 
tagne;  577. 

BELLAY  (LE)  [Seine-et-Oise], 
cant.  de  Marines,  arr.  de  l'on- 
toise;  153  h. 

B3LLBAU  (  \isne).  cant.  et  arr. 
deChâteau-Thierrv;  222h.K|,T^. 

BELLEAUiMeu:the-el-Mosello), 
cant.  de  Nomeny,  arr.  de  Nancy  ; 

306  11. 

BELLEBAT  (Gironde),  cant.  de 


Targon,  arr.  de  La  Réole;  lio  h. 

BELLEBBliNE  (Pas-de  Calais), 
cant.  de  Desvres,  arr.  de  Bou- 
logne; 135  h. 

BCLLECHASSAGNE  (Corrèze), 
cant.  de  Sornac,  arr.  d'Ussel  ; 
280  h. 

BELLECHAUME  (Yonne),  cant. 
de  Brienon,  arr.  do  Joigny; 
570  h. 

BELLECOMBE  (Drôuie),  cant. 
de  Buis-lcs-Baronnies,  arr.  de 
Nvons;  214  h. 

BELLECOMBE  (Jura),  cant.  des 
lîouchoux,  arr.  de  Saint-Claude; 
392  h. 

BELLECOMBE  (Savoie),  cant. 
du  cliàtelard,  arr  do  Chambéry; 
1,000  h. 

BELLECOMBE  (Savoie),  cant. 
et  arr.  de  Moùtiers;  209  h. 

BELLE-ÉGLISE  (Oise),  cant. 
do  NeuiUy-en  Theile,  arr.  de 
Senlis  ;  361  h. 

BELLE  -  ET  -  HOULLEFORT 
(Pas-de-Calais),  cant.  de  Desvres, 
arr.  do  Boulogne;  366  h. 

BELLEFOND  (Cô^o  d'Or), cant. 
nord  et  arr.  de  Dijon;  278  h. 

BELLEFOND  .Gironde),  cant. 
de  Targon,  arr.  do  La  Réole; 
201  h. 

BELLEFONDS  (Vienne),  cant. 
de  Vo'ineuil-sur-Vienne,  arr.  de 
Chitellcranlt;  287  h. 

BELLEFONTAINE(Jura),  Cant. 
de  Morez,  arr.  de  Saint-Claude  ; 
542  h. 

BELLEFONTAINE  (Manche), 
cant.  de  Juvigny,  arr.  de  Mor- 
tain  ;  342  h. 

BELLEFONTAINE  (Seine-et- 
Oise),  cant.  de  l.uzarchcs,  arr. 
de  Pontoise;  208  h. 

BELLEFONTAINE  (  Vosges  ), 
cant-  de  Plombières,  arr.  de  Re- 
miremont;  1,884  h. 

BELLEGABDE  (Ain),  cant.  de 
Châtillon-de-Michaille.  arr.  do 
Nantua;  i,403  h.  eâ  P.-l  .-M., 
H, -f. 

BELLEGARDE  (Aude),  cant. 
d'Alaigne,  arr.  de  Liinoux;  393  h. 

BELLEGARDE  (Creuse),  ch.-l. 
de  cant ,  arr.  d'Aubusson;  706  h. 
H.  T". 

BELLEGARDE  (Drdine),  canl. 
de  La  Motte-Chaiançon,  arr.  de 
Die;  412  h. 

BELLEGARDE  (Gard),  cant.  de 
Beaucaire,  arr.  de  Nîmes  ;  2,372  h. 
eS  P.-L.-.M.,  g). 

BELLEGARDE  (H.-Garonne), 
cant.  de  Cadours,  arr.  de  Tou- 
louse ;  383  h    S. 

BELLEGARDE  (  Gers  ),  cant. 
de  .Masseube,  arr.  do  Wirando; 
363  h. 

BELLEGARDE  (Loire),  cant. 
de  Saint-Galmier,  arr.  de  Mont- 
brison;  1,613  h.  ta  P.-L.-M. 

BELLEGARDE  (Loiret),  ch.-l. 
de  cant.,  arr.  de  Montargis; 
1,217  h   rJâ  Et.,  a,  <f. 

BELLEGARDE  (Tarn),  cant  de 
Villclranche,    arr.  d'Albi  ;  517  b. 

BELLEGARDE  -  POUSSIEU 
(Isère),  cant.  de  Beaurepaire,  arr. 
de  Vienne  ;  824  h. 

BELLEHERBE  (Doubs),  cant. 
de  iMaiehe,  arr.  de  Montbéliard  ; 
641  h.  ES,  'f.  - 

BELLE  ISLE-EN-TEBRE  (Cô- 
tcs-duNord),  ch.-l.  de  canl.,  arr. 
do    Guingainp;    1,997  h.  ta  O., 

BELLÊME  (Orne),  ch.-l.  de 
cant.,  arr.  de  Mortagne  :  2,823  h. 
E^  de  la  ligne  de  M  amers  à 
Mortagne,  [3,  ^. 

BELLENAVES  (Allier) ,  cant. 
d'Ebreuil.arr.  deGannat;  2,603  h. 
EâOr.,  H.'f. 

BELLENCOMBRE  (Seine  Inf.), 
ch.-l.  de  cant.,  arr.  de  Dieppe; 
791  h.  Kl,  ^. 

BELLENEUVE  (Côte  -  d'Or), 
canl.  de  Mirebeau,  arr.  de  Dijon; 
273  h. 

BELLENGLISE   (Aisne),    cant. 


du  Catelet,  arr.  de  SainVQuentin  ; 
674  h. 

BELLENGREVILLE(Calvados), 
cant.  de  Bourguebiis,  arr.  de 
(_aen,  413  Ii 

BELLENGREVILLB  (  Seine  - 
Inf.),  ciini.d'Eiivcrnuu,  arr.  de 
Dieppe;  391  h. 

BELLENOT  -  SOUS  -  POUILLY 
(Côtc-d'Or),  cant.  de  l'ouilly-en- 
Auxois,  arr.  de  Beaune;  -105  h. 

BELLENOT  -  SUR  •  ORIGNY 
(Côtc-d'Or),  cant.  d'Aignay-le- 
Duc.  arr.  de  Chàtillon-sur-Scino; 
528  h. 

BELLÏNTRE  (Savoie),  cant. 
d'Aimé,  arr.  de  Moùtiers;  819  h. 

BELLERAY  (Meuse),  c.int  et 
arr.  de  Verdun  -  sur  -Meuse; 
283  h. 

BELLEROCHE  (  Loire  ),  cant. 
de  Belmont,  arr.  de  Roanne; 
8.9  h 

B2LLESERRE  (H.-Garonne), 
cant.  de  Cadours,  arr.  de  Tou- 
louse; S9  h. 

BELLESERRE  (Tarn),  cant.  de 
Dnurgne,  arr.  de  Castres;  27i  h. 

BELLEU  (.\isnei,  cant.  el  arr. 
de  Snisson^  ;  649  h. 

BELLEUSE  (Somme),  cant.  de 
Conty,  air.  d'.-\miens;  665  h. 

BELLEVAUX  (11. -Savoie), cunt. 
et  arr.  de  Thonon;  1,55 1    h. 

BELLEVESVRE  (  Saône  -  et  - 
Loire),  cant.  de  Pierre,  arr.  de 
Louhans;  695  h.  K). 

BELLEVILLE(Ardennes),cant. 
du  Chesnc,  arr.  de  Vouziers; 
187  h. 

BELLEVILLE  (Cher),  cant.  de 
1  ère,  arr.  de  Sancerre  ;  618  h. 

BELLEVILLE  (.Meurthe-et-.\Io- 
selle),  cant  de  Pont-à-Mou»son, 
arr.  de  Nancy  ;  444  h. 

BELLEVILLE  (  Meuse  ),  cant. 
do  Charny,  arr.  de  Verdun-sur- 
Meuse;  911  h.  ^. 

BELLEVILLE  (Rhône),  ch.-L 
de  cant.,  arr.  de  Villefranche; 
3,051  h.  ,-,a  r.-L.-M.,  (a,  T^. 

BELLEVILLE  (  Deux  Sèvres  ), 
canl.  de  Bijauvoir,  arr.  de  Niort; 
175  h. 

BELLEVILLE  (Vendée),  cant. 
du  Poiré-sur-Vie,  arr.  de  La 
Roche-sur- Yen  ;  1,067  h.  eS  Or., 

S.  t". 

BELLEVILLE  EN-CAUX{Seine- 
Inf.),  cant.  de  'lotos,  arr.  de 
Dieppe;  3io  h. 

BELLEVILLE-SUR  MER(Seine- 
InL),  canl.  et  arr.  de  Dieppe; 
206  h. 

BELLEY  (Ain),  chef  1.  d'arr; 
5,622  h.   Evêché  ;  ta  P.-L.-M., 

BELLEYDOUX  (  Ain  ) ,  cant. 
d'Oyonnax,  arr.  de  Nantua; 
742  h. 

BELLICOURT  (  Aisne  ) ,  cant. 
du  Catclel,  arr.  de  Saint-Quen- 
tin ;  1.337  h.  [»],  rf. 

BELLIÈRE  (LA)  [Orne],  cant. 
de  Mortrco,  arr.  d'Argentan; 
380  h. 

BELLIÈRE  (LA)  [Soine-Inf.], 
cant.  de  Forges,  arr.  de  Neuf- 
ch:llcl;  147  h. 

BELLIGNÉ  (I.oire-Int.),  cant. 
de  Varades,  arr.  d'Ancenis; 
2.280  h. 

BELLIGNIES  (Nord),  cant.  de 
Bavai,  arr.  d'Avesnes;  922  h. 

BELLIOLE  ;LA)  [Yonne],  cant. 
de  Chéroy,  arr.  de  ïrens;  284  h. 

BELLOC  (Ariège),  canl.  de  Mi- 
repoix,  arr.  de  Pamiers;  172  h. 

BELLOCQ  (B. -Pyrénées), cant. 
de  Salies,  arr.  d'orlhez;  1,153  h. 

BELLOC  -  SAINT  -  CLftMENS 

(Glts),  canl.  et  arr.  de  Mirande; 
363  h. 

BELLON  (Charente),  cant. 
d'.Vnbeterre,  arr.  de  Barbezieux; 
42(1  b. 

BELLONNE  (Pas  -  de  -  Calais), 
cant.  de  Viiry,  arr.  d'Arras; 
191  h. 

BELLOT   (Seine  -  et  -  Marne). 


cant.  de  Rebais,  arr.  de  Coulom- 
niiors;  774  h. 

BKLLOU  (Calvados),  cant.  de 
Livarot,  arr.  deLisienx;  243  h. 

BELLOU-EN-HOULME  (Orne), 

cant.  de  Messei,  arr.  de  Donil'ront; 

2,208  h. 

BELLOU    -    LE    -    TRICHARO 

(Orne),  cant.  du  Tbell,  arr.  de 
Mortagne;  648  b. 

BELLOU-SUR-HUÎNE  (Orne), 
canl.  de  Rémalard,  arr.  de  Mor- 
tagne; 800  h. 

BELLOY  (Oise),  cant.  de  Res- 
sons-sur-Matz,  arr.  de  Compiè- 
gne;  86  h. 

BELLOY  (Seine-et-Oise),  cant. 
de  LuzarchOi,  arr.  de  Pontoise, 
838  h.  sa  N.,  H  fl). 

BELLOY  (  .'^omme  ).  cant.  de 
Chaulnes.arr.  de  Peronnc;  376  h. 

BELLOY  -  SAINT  LÉONARD 
(Scinime),  cant.  d'ilornoy,  arr. 
d'Amiens;  176  b. 

BELLOY  -  SUR  -  SOMME 
(Somme),  cant.  de  Picquigny, 
arr.  d'Amieus;  894  h. 

BELLUIRE  (Charente  -  Int.), 
cant.  de  l^ons,  arr.  do  Saintes; 
181  h. 

BELMESNIL  (Seino-Inf.),  cant 
de  Longueville,  arr.  de  D.eppe, 
445  h. 

BELMONT  (Ain),  cant.  de  Vi- 
rieu-le-Grand,  arr.  de  BoUoy; 
608  h. 

BELMONT  (Avcyron),  ch.-l. 
de  c:int.,  arr.  de  .Saint-Affrique; 
1,522  h.  (3.  >f. 

BELMONT  (Doubs),  cant.de 
Vercel,  arr.  de  Baume  les-Da- 
mes  ;  138  h. 

BELMONT  (Gers),  cant.  de  Vic- 
Fezensac,   arr.  d'.-\uch;  517  h. 

BELMONT  (Isère),  cant.  du 
Grand-Lenips,  arr.  de  La  Tour- 
du-Pin;  408  h. 

BELMONT  (Jura),  cant.  de 
Montbarrey,  arr.  do  Dôle;  278  h. 

BELMONT  {  Loire  ),  ch.-l.  de 
cant-,  a  r.  de  Roanne;  3,722  h. 

BELMONT  (Lot),  cant.  de  Bre- 
tenoux,  arr.  de  l'^igeac;   439  h. 

BELMONT  (Lot/,  canl.  de  l.al- 
benque,  arr.  de  Cahors;  431  h. 

BELMONT  (H.  Marne),  cant. 
de  Fays-Bi.lol,  arr.  do  Langres; 
257  h. 

BELMONT  (  Rhône  ) ,  cant. 
d'Anse, arr.  de  Villefranche  ;  142  h. 

BELMONT  (H.-Saône),  cant. do 
Lu.xeuil,  arr.  de  Lure;  313  h. 

BELMONT  (Vosses),  cant.  de 
Monthureux-sur-saône,  arr.  de 
Mirecourt;  256  h. 

BELMONT  (Vosges),  canL  de 
Brouvelieures,  arr.  de  5iainl-Dié , 
447  h. 

BSLMONT-SUR-VAIR  (Vos- 
ges), canl.  de  Bnignèville,  arr. 
do  Neufcliàteau  ;  23s  h. 

BELMONT -TRAMO  NET  (  Sa- 
voie), cant.  de  Pont-Bcauvoisin, 
arr.  de  Chambéry;  4T3  h. 

BELMONTET  (Lot),  cant.  de 
Montcucq,  arr  do  Cabors;  375  h. 

BELMONTET  (Tarn  -  el  -  Ga- 
ronne), cant.  do  Monclar,  arr. 
do  Monlauban;  790  h. 

BELONCHAMP  (H.-Saôno), 
cant,  de  Melisey,  arr.  de  Lure, 
366  h. 

BELPECH  (Aude),  ch.-I.  de 
cant.,  arr.  de  Castelnaudary; 
2,199  h.  S.  T^- 

BELRAIN  (Meuse),  cant.  de 
PierrefiUe,  arr.  de  Commercy; 
139    h. 

BELRUPT  (Meuse),  cant.  et  arr. 
de  Verdun-sur- .Meuse)  ;  357  h. 

BELRUPT  (Vosges),  cant.  de 
Darney,  arr.  de  Mirecourt;  340  h. 

BÉLUS  (Landes),  cant.  de  Pey- 
rehorado,  arr.  de  Dax  ;  399  h. 

BELVAL  (Ardennes),  cant.  et 
arr.  de  Mèzicres;  183  h.  ^  E. 

BELVAL  (.Manche),  cant.  de 
Cerisy-la-Salle,  arr.  do  Cou- 
tances  ;  403  h.  ssà  O. 

BELVAL  (Marne),  cant.deChâ- 
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tillon-sur-Marne,  arr.de  Reims 
2G4  h. 

BELVAL  (irarno) ,  cant.  de 
Domniariin-sur-Ycvre,  arr.  d( 
Sainti^Monoliniild;  563  h. 

BELVAL    (Vosgrs),    cant.    d( 

Scnoncs.  arr.  do  Saint  Die  :  J5S  h 

BELVAL   BOIS  -  DES  -  DAMES 

(Ardennos'.   cant.    de    Buzanov, 

arr.  de  Vouziers;  187  h. 

BELVÉDÈRE  (Alpes-Mar.), 
cant.  de  Saint-.Martin-lantosquc, 
arr.  de  Nice;  1,526  h. 

BELVEDERE-CAMPOMORO 
(Corse;,  cant.  cl  arr.  de  Sanènc  ; 
3G9  h. 

BELVERNE  (H.-Snône),   cant. 

d'Héricoiirt,  arr.  do  l.ure;  266  h. 

BELVÈS  (Pordosne),  ch.-l.  de 

cant.,  arr.    do  Sarlat  ;   2,277  li. 

fiaOr.,13.<f. 

BELVÈS    (Gironde),    cant.    de 
Castillon.arr.de  l.ibou™e:32G  h. 
BELVÈZE  (Aude),  cant.  d'Alai- 
gne,  arr.  do  I.imoux;  509  h. 

BELVÈZE  (Tarn  et  Garonne), 
cant.  de  r^aiizortc,  arr.  do  Mois- 
sac;  .',75  h. 

BELVEZET  (Gard),  canl.  de 
I.ussan,  arr.  dUzès;  4C2  h. 

BELVEZET  ^Lozère),  cant.  du 

Bleymard,  arr.  de  Monde;  3ni  h. 

BELVIANE  ■  ET     CAVIBAC 

(.\iidei,  cant.  de  QiiiUan,  arr.  de 

Limoux;  teo  h. 

BELVIS  (Aude),  cant.  de  Bel- 
caire,  arr.  de  limonx;  357  11. 

BELVOIR  fDoiibs),  cant.  de 
Clairvril,  arr.  de  Baunie-les-Da- 
mes;  294  h. 

BELZ    (Morb'hanl,    cli.l.    de 
cant..  arr.  de  I.orient  ;2,630  h.  H- 
BÉMÉcooRT  (Eure),  cant.  de 
Breleuil,  arr.  d'Evreux;  593  li. 

BÉNAC  (Arioge),  cant.  et  arr. 
de  Koix  ;  304  h. 

BÉNAC     (H.  Pyrénées),   cant. 

dOssiin,arr. doTârbes;  734 h. S. 

BENAIS   Indre  et-I.oire),  cant. 

de   Bourgiieil,   arr.   de   Chinon  ; 

1,197  h. 

BÉNAix  fArièg.'),  cant.  de  La- 
volanet,  arr.  de  Koix;  390  h. 

BENAGUES  (Ariège),  cant.  et 
arr.  de  Pamiers;  257  11. 

BÉNAMÉNIL  (Meurlhe-et-Mo- 
selle),  cant.  sud  et  arr.  de  Luné- 
ville;  624  h. 

BÉNARVlLLE[Seine  Inr.),cant. 
de  Godervillo,  arr.  du  Havre  ; 
353  h. 

BENASSAY  (Vienne),  cant.  de 
Vouillé,arr.  de  l'oitiers;  1,383  h. 

BENÂTC  (LA)  [Charente-Inf.],  I 
cant.  et  arr.  de  Saint-Jeand'.\n- 
gély;  561  h. 

BENAY  (Aisne),  cant.  do  Moy, 
arr.  de  Saint-Quenlin  ;  304  h. 

BENAYES  (Corrèze),  cant.   de 
Lubersac,   arr.  de  Brive;  852  b. 
BEN-CHIC AO  (Alger),  arr.  de 
Mcdéa:  <o»i.  mixle,  18,484  h. 

BÉNÉJAC  (B. -Pyrénées),  cant. 

est  de  Nay,  arr.  de  Pau;  i,69S  h. 

BÉNERVILLE  (Calvados),  cant. 

et  arr.  de  Pcnt-l'Évêque;  154  h. 

BENESSE  LÈSDAX  (Landes), 

rant.  et  arr.  de  Dax  ;  450  h. 

EÉNESSE-MARENNE ,  Landesl, 
cant.  de  .Saint-Vincent-de-Ty- 
rosse;  arr.  de  Dax  ;  i,iu  h 
Eâ  M. 

BENEST  (Charente),  cant.  de 
(Jliampagne  -  Mouton,  arr.  de 
Confolens  ;  1,322  h. 

BÉNESVILLE  (Seine-Inf.),  cant. 
de  DoudeviUe,  arr.  d'Yvetot; 
425  h. 

BENET  (Vendée),  cant.  de 
Maillezais,  arr.  de  Fontenay-le- 
Comte;  2,606  h.  ^  Et.  et  Or., 
SI, -f. 

BENEOVRE  (Côle-d'Or).  cant. 
de  Recey-sur-Ource,  arr.  de 
Châtillon  sur-Seine;  344  h. 

BÉNÉVENT-ET-CHARBILLAC 

(H. -Alpes),  cant.  de  Saiiit-Bon- 
i.et,  arr.  de  Gap  ;  492  h. 

BÉNÉVENT  -    L'ABBAYE 


(Creuse),  ch.-l.  de  cant.,  arr.  de 
Bourganeuf;  1,792  h.  ^,  'f. 

BENEY  (Meuse),  cant.  do  Vi- 
gnouIles-lès-Hallonchàiel,  arr. 
de  Commerry;  288  li. 

BENGY-SÙR  CRAON  (Cher), 
canl.  df  Baiiorv,  arr.  de  Bourges; 
1.1-1  h.  .-r,  or.,  ng,  T^. 

BENIFONTAINE  (Pas-de-Ca- 
lais  .  rn-nt.  de  Lens,  arr.  de  Bè- 
thune;  195  h. 

BENI-MANSOUR  (Alger),  arr. 
d'Alger;  cum.  mix(.',  16,193  h. 
SI  fi'..  -f. 

BÉNI  MÉRED  (Alger),  arr. 
d'Alger:  516  h.  r,a  de  la  ligne 
d'Ali-'or  ,i  Or.in.  r^l  tb. 

BÉNISSONS-DIEU  fLA;[Loiro], 
cant    !■!  arr.  d-'  R  'anne;  703  h. 

BÉNIVAY  (Ii,i)me),  cant.  de 
Buis-les-Baronnies,arr.  deNyons; 
103  h. 

BENNECOnRT  (Soine-et-Oise), 
cant.  de  Bonniéres,  arr.  de  Man- 
tes; 771  h. 

BENNETOT  (Seinc-Inf.),  cant. 

de  Fauville,  arr.  d'Yvetot;  249  h. 

BENNEY  (Meurthe-et-Moselle), 

cant.  d'Haroué,  arr.  de  Nancy; 

590  h. 

BÉNODET  (Finistère),  cant.  de 
Fouesnant,  arr.  de  Quimpor  ; 
741  h.  rg. 

BENoiSEY  (tôte-d'Or),  cant. 
de  Montbard,  '  arr.  de  Semur  ; 
197  h. 

BBNOÎTVILLE  (Manchel,  cant. 
des  Pieux,  arr.  de  Cherbourg; 
511  h. 

BENON  (Charente-Inf.),  cant. 
de  Courçon,  arr.de  La  Rochelle; 
882  h. 

BÊNONCES  (Ain),  cant.  de 
Lhuis,  arr.  de  Bcllev;  577  h. 

BÉNOUVILLE  i:Caivados),cant. 

de  Driuvr  s.  arr.  do  Caen;  3.^6  h. 

BÉNOUVILLE   (Seine-Inf.), 

cant.    de     Criquetot- l'Esnev..!, 

arr.  du  Havre  ;  246  h. 

BENQUE    (H. -Garonne),   cant. 

d'.iurignac,  arr.  de    Saint-Gau- 

dens;  395  h. 

BENQOÉ  (IL- Pyrénées),  cant. 

)     Lannoniezan,    arr.    de    Ba- 

gnères-de-Higorre;  184  h. 

BENQUE  -  DESSOUS  -  ET  -  DES- 
SUS (H  -Garonne),  cant.  de  Ba- 
gnéres-de-Luchon,  arr.  de  Saint- 
Gaudens;  148  h. 

BENQUET  (Landes),  cant.  de 
Grenade,  arr.  rie  Mont-de-Mar- 
san ;   1,155  h. 

BENTAYON  SÉRÉE  (B.-Pyré- 
nées),  cant.  do  Montanet,  arr.  de 
Pau  ;  359  h. 

BENTBÉ  (Cochinchine  fran- 
çaise), ch.-l.  d'arr.,  circonscrip- 
tion de  Vinh-long;  127,929  h. 
Sl./f. 

BÉNY  (Ain),  cant.  de  Coligny, 
arr.  .le  Bourg;  996  h. 

BÉNY-BOCAGE  (LE)  [Calva- 
dos], cli.-l.  de  cant.,  arr.  de  Vire; 
856  h.  Kl,  ^. 

BÉNY  SUR-MER  (Calvados), 
cant.  de  CreuUy,  arr.  de  Caen  ; 
454  h. 

BÉON  (Ain),  cant.  de  Cham- 
pagne, arr.  de  Belley;  414  h. 

BÉON  (Yonne),  cant.  et  arr.  de 
Joi,ïny;  575  h. 

BÉdST(B.- Pyrénées),  cant.  de 
Laruris,  arr.  d'Oloron;  35s  h. 

BËR ANGEVILLE  -  LA  CAMPA- 
GNE (Eure),  cant.  de  Neubourg, 
arr.  de  Louviers;  235  h. 

BÉBAT  (H.-Garonne),  cant.  de 
Rieunies,  arr.  de  Muret;  i,016h. 
BÉRAUT  (Gers),  cant.  et  arr. 
de  Condom  ;  387  h. 

BERBÉRUST-LIAS  (H.-Pyré- 
nées),  cant.  de  Lourdes,  arr. 
d'Argelés;  199  h. 

BERBEZIT  (H. -Loire),  cant.  de 
La  chaise-Dieu,  arr.  de  Brioude; 
291  h. 

BERBIGUIÈRES    (Dordogne), 
cant.  de  .sainl-Cyprien,  arr.  de 
Sarlat;  333  h. 
BERC  (Lozère),  cant.  de  Saint- 


Chély-d'Apcher,  arr.  de  Marve- 
jols;  235  h. 

BERCENAY-EN-OTHE  (Aube), 
cant.  d'Estissac,  air.  de  Troves; 
544  h.  £3  fb. 

BERCENAY-LE-HAYER 
(Aubei,  cant.  de  MarciUy  -  le- 
Hayer,  arr.  de  Nogent-sur- 
Seine;  277  h. 

BEBCHE  (Doubs).  canl.  de 
Pont  de-Roide,  arr.  de  Montbo- 
liard;  15.;  1). 

BERCHÈRES-LA  -  MAINGOT 
(Eure-et-I.oir).  cant.  nord  et  arr. 
de  Chartres;  4SG  h. 

BERCHÈRES  -  LES  -  PIERRES 
(Eure-et-Loir),  cant.  sud  et  arr. 
de  Chartres:  825  h.  a3  Et.,  cf. 

BERCBÈRES  -  SUR  -  VESGRE 
(Eui-c-et-Loir)  c.ml.  d'.inet,  arr. 
de  Dreux;  510  h.  g). 

BERCK  (Pas-de-Calais),  cant. 
et  arr.  de  Montreuil;  4,590  h. 
SI, -f. 

BERCLOUX  ;charente-Inf.), 
cant.  de  Samt-Hilaire,  arr.  de 
Saint  Jean-d.\ngélv;  685  h. 

BSRD'HUIS  (Orne),  cant.  de 
Noce  arr.  do  Mortagne;763h.  C»3. 

BERELLES  (Nord),  cant.  dp 
Soiro  le-chàteau,  arr.  d'Avesncs ; 
187  h. 

BÉRENX  (B. -Pyrénées),  cant. 
de  S.ilics,  arr.  d  Orthez  ;  725  h. 

BÉRÉZIAT  (Ain),  canl.  do  .Mon- 
trevêl,  arr.  de  Bourg;  646  h. 

BERFAY  (Sarthe).  cant.  de  Vi- 
brave,  arr.  de  Saint  Calais  ;  592  h. 

BERGANTY  (Loti,  Cant.  de 
Saint-(j érv.  arr.  de  Cahors  ;  326  h. 

BERGERAC  (Dordogne),  ch.-l. 
d'arr.;  I5.012  h.  sa  Or.,  S,  cf. 

BERGÈRES  (Aube),  cant.  et 
arr.  de  Bar-sur-.\ube  ;  297  h. 

BERGÈRES  -  LÈS  -  VERTUS 
(.Marne),  cant.  de  Vertus,  arr.  do 
Chàlons-sur-Marne;522  h. 

BERGÈRES  -  SOUS  -  MONTMI- 

RAIL  (.Marne),  "cant.  de  Montmi- 
rail,  arr.  d'Epernay;  332  h. 

BERGESSERIN  (  Saône  -  et  - 
Loire),  cant.  de  Cluny,  arr.  de 
Màcon;  505  h. 

BERGICOURT  (.Somme),  cant. 
de  Poix,  arr.  d'Amiens;  200  h. 

BERGNICOURT  (Ardennes), 
cant.  d'Asfeld,  arr.  de  Rethel; 
252  h. 

BERGONNE  (Puy-de-Dôme), 
cant.  et  arr.  d'Issoire;  296  h. 

BERGOUEY  (Landes),  cant.  du 
Mugron,  arr.  de  Saint -Sevcr; 
23S  h. 

BERGOUEY  iB.-Pyrénées),  cant. 
de  Bidache ,  arr.  de  Bayonne  ; 
338  h. 

BERGUENEUSE  (Pas-de-Ca- 
lai.s),  cant.  d'IIeuchin,  arr.  de 
Saint-Pol;  188  h.  sa  N. 

BERGUES    (Aisne),    cant.    de 

Nouïion,  arr.  de  Vervins;  354  h. 

BERGUES  (Nord),  ch.-l.  de  cant., 

arr.  de  Dunkerque;  5,385  h.  Place 

forte,  sa  N.,  Kl,  cf. 

BEBGUETTE  (Pas-de-Calais), 
cant.  de  Norrent-Fontes,  arr.  de 
Béthune;  462  h.  gâ  N. 

BERHETiCôtes-du-Nord),  cant. 
de  La  Rochc-Derrien,  arr.  de  Lan- 
nion  :  405  h. 

BÉRIGNY  (Manche),  cant.  de 
Saint-clair,  arr.  de  Saint-Lô  ; 
576  h.  SI- 

BEBJOU  (Orne),  cant.  d'Aihis, 

arr.  do  Domfront  ;  060  h.  e3  O.,  cf. 

BERLAIMONT  (Nord),  ch.-I.  de 

caat.,  arr.  d'.Avésnes  ;   2,ûS9  h. 

SI.  cf. 

BERLANCOURT  (Aisne),  cant. 

de  Sains,  arr.  de  Vervins;  207  h. 

BERLANCOURT  (Oise),  cant. 

de  Guiscard,  arr.  de  Conipiègne; 

257  h. 

BERLATS  (Tarn),  cant.  de  La- 
cauue,  arr.  de  Castres;  693  h. 

BERLENCOURT    (Pas-de-Ca- 
lais), cant.  d'.\vesnes-le-Comte, 
arr.  de  Saint-Pol;  531  h. 
BEBLE3  (Pas-de-Calais),  cant 


d'Aubigny,  arr.  de  Saint-Pol; 
471  h. 

BERLES-AU  BOIS  (Pas-de-Ca- 
lais), cant.  de  Bcaumetz-lcs-Logcs, 
arr.  d'.\rras;  ■'ss  h. 

BERLIÈRB  (LA)  [Ardcnnes], 
cant.  de  liuz.incy,  arr.  de  Vou- 
zicrs:  202  h. 

BBRLISE  (Aisne),  cant.  de  Ro- 
zoy-snr  Serre,  arr.  de  I.aon;  299  h. 
BERLOU  (Hérault),  cant.  dO- 
largoes.arr.  do  Saint-Pons:  341  h. 
BERMERAIN  (Nord),  cant.  de 
Solcsmes,  arr.  de  Cambrai: 
1,133  h. 

BERMÉRICOURT  iMarne),cant. 
de  Bourgogne,  arr.  de  Reims;  90  h. 
BERMERIES  (Xord),   cant.  de 
Bavai,  arr.  d'Avcsnes;  39'J  h. 

BERMicouRT  ,  Pas-de-taJais), 
cant.  et  arr.  do  Saint-Pol;  239  h. 
BEBMONT  (  TciTit.  de  BeUori), 
cant.  de  Belfort:  S8  h. 

B^RMONVILLE  ,  Seine-Inf.  ), 
cant.  de  Fauville,  arr.  d'Yvetot; 
575  h. 

BERNAC  (Charente),  cant.  de 
Ville(agnan,  arr.  de  RutTec;  474  h. 
BERNAC  (Tarn),  cant.  et  arr. 
de  Gallac;  257  li. 

BERNAC    DEBAT    (  H.  -  Pyré 
nées),  cant.  sud  et  arr.  de  Tarbes; 
577  h.  sa  M. 

BERNAC  DESSUS  (IL -Pyré- 
nées), cant.  sud  et  arr.  de  Tarbes; 
414  h. 

BERN  ADETS  {  B.  -  Py  rénées  ) , 
cant.  de  Morlaà-*,  arr.  de  Pau; 
207  h. 

BERNADETS-DEBAT  (H.-Py- 
rénéos),  cant.  de  Trie,  arr.  de 
Tarbes;  414  h. 

BERNADETS  DESSUS  (H. -Py- 
rénées), cant.  de  Tournay,  arr. 
de  Tarbes;  403  h. 

BERNAPRÉ    (  Somme  ) ,    cant. 

d'Oiseiiiont,  arr.  d  Amiens;  124 h. 

BERNARD  (LE)  [Vendée],  cant. 

de  Talinont,  arr.  des  Sables-dO- 

lonne;  1,0. )9  h. 

BERNARDIÈRE  (LAi  [Vendée], 
cant.  de  Montaigu,  arr.  de  La 
Riicho-sur-Yon;  1,031  h. 

BERNÂTRE  (Somme),  cant.  de 

Bernaville.arr.deDouUens;  164  h. 

BERNAVILLE  (Somme),  ch.-l. 

de  cant.,  arr.  de  DouUens;  962  h. 

S), -f. 

BEBNAY  (Eure),  ch.-L  d'arr.; 
7,989  h.  J.3  0.,  s.  cf. 

BERNAY  (Charente-Inf.),  cant, 
de  I.oulav,  arr.  Je  Saint-Jean- 
d'Angély;  s81  h. 

BERNAY  iSarthe',  ca:it.  de  Con- 
lie,  arr.  du  Mans;  709  h. 

BERNAY  (Scine-et-.Marne), cant. 
de  Rozoy,  arr.  de  Coulomnjiers; 
428  h. 

BERNAY  (Somme),  cant.  de 
Rue,  arr.  d'.-\.bbevdle;  409  h. 

BERNÉ  (Morbihan),  cant.  du 

Faouët,  arr.  de  Pontivy;  1 ,9S4  h. 

BERNÉCOURT  i.Meurihe-et-.Mo- 

selle).  c.nnt.  de  Domèvre-en-Haye, 

arr.  de  Toiil;  310  h. 

BERNÈDE  (Gers),  cant.  de  Ris- 
cle,  air.  de  Mirande;  346  h. 

BERNERIE  (LA)  [Loire-Inf.], 
cant.  de  Bourgneuf,  arr.  de  Paim- 

breuf;  1,IJ67  h.  ^  Et.,  S),  cf. 

BERNES  (.seine-et-Oihc),  cant.. 
de  L'l>.le-Adam,  arr.  de  Pontoise  ; 
197  h. 

BERNES  (Somme),  cant.  de  Roi- 
sel,  arr.  de  Poronne;  680  h. 

BERNESQ  (Calvados),  cant.  de 
Tréviéros,  arr.  de  Bayeux;  554  h. 

BERNEUiL  ^Charente),  cant.  et 
arr.  de  Barbezieux;  783  h. 

BERNEUIL  (Charente-Int),caDt. 
de  Gemozac,  arr.  de  Saintes;  978  b. 

BERNEUIL  (Oise),  cant.  d'Au- 
neuil,  arr.  de  Beauvais;  551  h. 

BERNEUIL  (Somme),  cant.  de 
Domart,  arr.  de  DouUens  ;  669  h. 

BERNEUIL  (H. .Vienne),  cant. 
deNantiat,  arr.de  Bellac;  i,i03h. 

BERNEUIL-SUR  AISNE  (Oie), 
cant.  d'Attichy,  arr.  do  Conipiè- 
gne; 580  h. 
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BERNEVAL-LE  GRAND  [Seine- 
Inf.),cant.  et arr.dR Dieppe;  491  h. 

EERNEVILLE  (Pas-de-Calais), 
cani.  de  Beaumetz-les-Loges,  arr, 
d'Arras  ;  485  h. 

BERNEX  (H.  Savoie),  cant.  d'A- 
bondance ,  arr.  de  Tlionon  ;  1 ,078  h. 

BERNIENVILLE  (Euro),  cant. 
nord  et  arr.  d'Evreux;  194  h. 

BERNIÈRES  (Eure),  cant.  de 
Gaillon.  arr.  de  Louviers;  162  h. 

BERNIÈRES  (.Seine- Inf.),  cant. 
de  Bolbtr,  arr.  du  Havre;  748  h. 

BERNIÈRES  D'AILLY  (Calva- 
dos), cani.  de  Morleaux-Couli- 
bœuf,  arr.  de  Falaise;  256  h. 

BERNIÈRES-LE-PATRY  (Cal- 
vados), cant.  de  Vassy,  arr.  de 
Vire;  1,122  h. 

BERNIÈRES  SUR-MER  (Calva- 
dos), cant.  de  Douvres,  arr.  de 
Caen  ;  966  h.  i^  de  la  ligne  de 
Caon  à  la  mer. 

BERNIEULLES  (Pas-deCalais\ 
cant.  d  Etaples,arr.de  Montreuil; 
!78  h. 

BERNIN  (  Isère  \  cant.  est  et 
arr.  de  Grenoble;  1.036  h. 

BERNIS  (Gard),  canl.  de  Vau- 
vert ,  arr.  de  Nîmes;  970  h.  ta 
P.-I,.-M 

BERNON  'Aube),  cant.  de 
Chaource,  arr.  de  Bar-sur-Seine  ; 
407  h. 

BERNOS  (Gironde),  cant.  et 
arr.  de  liizas;  1.363  h. 

BERNOT  (Aisne),  cant.  de 
Guise,  arr  de  Vervins;  1,295  h. 

BERNOUIL  'Yonni-),  cant.  de 
KIngnv,  arr.  de  ïonncri-e;  212  h. 

ber'nouville  (Eure),  cant. 
deOisors.arr.  desAndelys;  ;05  h. 
sa  dos  chemins  de  fer  de 
l'Eure. 

BERNY  (Somme),  cant.  d'Ailly- 
sur-Noye,  arr.  de  Montdidier; 
2d8  h. 

BERNY  (Somme),  cant.  de 
Chaulnos,  arr.  de  Péronne;  265  h. 

BERNY-RIVIÈRE[  Aisne),  cant. 
do  Yic-sui-Aisne,  arr.  de  Sois- 
.sons;  541  h. 

BÉROU  LA-MULOTIÈRE(Eure- 
et-l.oir),  caut.  de  Brezollcs,  arr. 
de  Dreux;  435  h. 

BERRAC  (Gers),  canl.  et  arr. 
de  Lectouro;  256  b. 

BERRE  (.\lpes-Mar.),  cant.  de 
Contes,  arr.  de  Nice;  510  h. 

BERRE  (Bouches-du-Rhône), 
cb.-l.  de  cant.,  arr.  d'Aix;  1,922  h. 
Eâ  P.-L.-M.,  Kl.  <f. 

BERRIAC  (Audei,  cant.  est  et 
arr.  do  i  arcassonnc;  108  h. 

BERRIAS  (  Krdèehe),  cant.  des 
Vans,  arr.  de  Largentière;  728  h. 
Kl. 

BERRIC  (Morbihan),  cant.  de 
Questcmbert,  arr.  da  Vannes; 
1.175  h. 

BERRIEN  (Finistère),  cant.  de 
Huolgoat,  arr.  de  Châteaulin  ; 
Î,195  h. 

BERRIEUX  (Aisne),  cant.  de 
Craonnc,  arr.  de  l.ann;  3S5  h. 

BERROGAIN-LARUNS  [B.  Py- 
rénées), cant.  et  arr.  de  Mauléon  ; 
149  b. 

BERROOAGHIA  (Alger),  arr. 
de  Médea  ;  i  i.eo  h.;  com.  mixte, 
22,591  h.  13  fb,,  't. 

BERRU  (.Marne)  cant.  de  Beine, 
arr.  di'  Reims  ,  r.oiï  b. 

BERRY-AU-BAC  ( Aisne),  cant. 
de  NeufchAtel ,  arr.  de  Laon  ; 
666  h.  (3.  ^. 

BERRY  BouY  Cher),  cant.  de 
Mebun-sur-Ycvre,  arr.  de  Bour- 
ges; 726  b. 

BERSAC  (LE)  [H. -Alpes],  cant. 
de  Serres,  arr.  d.-  Gap;  205  h. 

BERSAC  (PETIT-)  [Dordftene], 
cant.  et  arr.  de  Ribérac;  54?h. 

BERSAC  (H. -Vienne),  cant.  de 
I.auriôre,  arr.  de  Limoges;  l  ,663  h. 
Eaor..T^. 

BERSAILLIM  (Jura),  cant.  et 
arr.  do  Po;  gny  ;  361  h.  K). 

BERSÉE  (Nord),  cant.  de  Pont- 
à-Marcq,  arr.  de  Lille;  1,843  h. 


BERSILLIES  (Nord),  cant.  de 
Maubenge,  arr.  d'Avesnes;  169  h. 

BERSON  (Gironde),  cant.  et 
arr.  de  Blaye;  1,817  h. 

SERT  (Allier),  cant.  do  Jaligny, 
arr.  de  I.apalisse  ;  1,089  b. 

BERTANGLES  (Somme),  cant. 
de  Villers-  Bocage,  arr.  d'Amiens  ; 
495  h.  E^N. 

BERTEAUCOURT  (Somme), 
cant.  de  Domart,  arr.  de  Doullens  ; 
1,426  h. 

BERTEAUCOORT  (Somme), 
cant.  de  Moreuil,  arr.  de  Mont- 
didier; 515  b. 

BERTEAUCOORT-  ÉPOURDON 
(.\isne),  cant.  de  La  Fère,  arr. 
do  Laon;  577  b. 

BERTHEAUVILLE  (Seine-Inf.), 
cant.  de  Cany  -  Barville  ,  arr. 
d'Yvetot;  303  h. 

BERTHECOURT  (Oise),  cant. 
de  Noaillos,  arr.  de  Beauvais; 
588  h  c-a  N. 

BERTHEGON  (Vienne),  cant. 
de  Monts-siir-Guesnes,  arr.  de 
Loudun;  500  b. 

BERTBELANGE  (Doubs),  cant. 
d'.-vudeux,  arr.  de  Besançon; 
IS3  h. 

BERTHEN  (Nord),  cant.  de 
BaïUeu  1, arr.  d'il azcbrouck,  660  h. 

BSRTHENAY  (Indre-et-Loire), 
cant.  sud  et  arr.  de  Tours;  380  h. 

BERTHENICOURT  (  Aisne  ) , 
cant.  de  Moy,  arr.  de  Saint- 
Quentin;  241  b. 

BERTHENONVILLE  (Eure), 
cant.  d'Ecos,  arr.  des  Andclys; 
240  h.  ââ  dos  chemins  de  fer  de 
l'Eure. 

BERTHENOUX  (LA)  [Indre], 
cant.  et  arr.  de  La  Châtre, 
1,465  h. 

BERTHEZ  (Gironde),  cant. 
d'Auros,  arr.  de  Bazas;  246  h. 


£-3.M. 

BERTHOUVILLE  (Eure),  cant. 
de  Brionne ,  ai'r.  de  Bernay  ; 
550  h. 

BERTHMALE  (Ariège),  cant. 
de  Castilon,  arr.  de  Saint-Gi- 
rons; 1,768  h. 

BERTIGNAT  (Puy-de-Dôme), 
cant.  de  Saint-Amant-Roche-Sa- 
ïine,  arr.  d'Ambert ;  i ,899  h.g|fb. 

BERTIGNOLLES  (Aube),  cant. 
d'Lssoyes,  arr.  de  Bar-sur-Seine; 
231  h. 

BERTINCOURT  (Pas-de-Ca- 
lais), ch  -Ldo  cant, arr.  d'Arras; 
1,535  h,  e3  N  .  S.'f. 

BERTONCOURT  (  Ardennes  ), 
cant.  et  arr.  de  Retliel;  283  h. 

BERTRAMBOIS  (  Meurthe-et- 
Moselle),  cant.  de  Cirey,  arr.  de 
Lunéville,  1,015  h. 

BERTRANCOURT  (Somme), 
cant.  d'Acheux,  arr.  de  Doullens; 
508  h. 

BERTRB  (Tarn),  cant.  de  Puy- 
laurens,  arr.  de  Lavaur;  14S  h. 

BERTREN  (H. -Pyrénées),  cant. 
do  Mauléon-Barousse,  arr.  de 
Bagnères-de-Bigorre;  257  h. 

BERTREVILLE  (Seine-Inf.), 
cant.  de  Cany  -  Barville ,  arr. 
d'Yvetot;  183  h 

EEBTREVILLE  -  SAINT-OUEN 
(Seine-Inf.),cant.  de  Longueville, 
arr.  de  Diepi)L',  456  h. 

BERTRIC-BORÉE  (Dordogne), 
cant.  de  Verteillac,  arr.  de  Ri- 
bérac; 675  h. 

BERTRICBAMPS  Meurthe-et- 
Moselle),  cant.  de  Baccarat,  arr. 
de  Lunéville;  1,102  b.  £â  E. 

BERTRICOURT  (Aisne),  cant. 
de  Neufcb.itel,  arr.  de  Laon,  8i  h. 

BERTRIMONT  (  Seine  -  Inf.) , 
cant.  de  Tôtes,  arr.  de  Dieppe; 
183  h. 

BERTRIMOUTIER  (  Vosges  ) , 
c;mi.  et  arr.  de  Saint-Dié;  367  h. 

BERTRY  (Nord),  cant.  de  Clary, 
arr.  de  Cambrai;  3,001  b.  ^N., 


BÉRU  (Yonne),  cant.  et  arr.  de 
Tonnerre;  236  b. 

BÉRUGES  (Vienne),  cant.  de 
Vouillé,  arr.  de  P<iitiers;  973  h. 

BÉRULLES  (Aube),  cant.  d'Aix- 
en-otbe,  arr.  de  Troyes;  746  b. 

BÉRUS(Sarthe),cant.  de  Saint- 
Paterne,  arr.  de  Mamor.5;  369  h. 

BERviLLE  (Calvados),  cant.  do 
Saint-Pierre-sur-Dives,  arr.  de 
Lis)eux;  176  h. 

BERVILLE  (Seine-et-Oise), 
cant.  de  Marines,  arr.  de  Pon- 
toise;  221  h. 

BERVILLE  (Seine-Inf.),  cant. 
de  Doudeville,  arr.  d'Yvetot; 
907  b. 

BERVILLE-EN-ROUMOIS 
(Eure),  cant.  de  BourgtlierouMe, 
arr.  de  Pont  Audenior;  460  h. 

BERVILLE  -  LA  -  CAMPAGNE 
(Eure),  cant.  de  Beauniont-le- 
Roger,  arr.  de  Bernay;  223  h. 

BERVILLE-SUR-MER  (Eure), 
cant.  de  Beuzevilie,  arr.  de  Pont- 
Audcmer;  440  b. 

BEBVILLE-SUR  SEINE  (Seine- 
Inf.),  cant.  de  Duclair,  arr.  de 
Rouen;  282  h. 

BERZË- LA -VILLE  (Saône-et- 
Loire),  cant.  nord  et  arr.  de 
Màcnn  ;  790  h. 

BERZÉ  -  LE  -  CHÂTEL  (  Saône - 
et-I.oiro),  cant.  de  cluny,  arr.  de 
Mâcon;  181  b. 

BERZÈME  (Ardèche),  cant.  de 
Villeneuve-de-Berg,  arr.  de  Pri- 
vas; 397  h. 

BERZIEUX  (Marne),  cant.  de 
Ville-sur-Tourbc,  arr.  de  Sainte- 
Menehould;  257  b. 

B!;bzy-le-sec  (Aisne),  cant. 
et  arr.  de  Sfissons;  455  h.  ^  N. 

BESACE  (LA)  [Ardennes], cant. 
de  Raucourt,  arr.  de  Sedan; 
353  h. 

BESAIN  (Jura),  cant.  et  arr. 
de  Poligny;  341  h. 

BESANÇON  (Doubs),  ch.-l.  du 
dép.  et  d'un  arr  ;  57,067  h. 
Archevêché;  ch.-L  d'académie 
et  de  commandement  militaire 
(7e corps);  place  forte  (citadelle); 
succursale  de  laBanque  de  France. 
ê3  P.-L.-M.,  m,  T. 

BÉSA'ïBS  (Drôme),  cant.  de 
Bourg-de- Péage,  arr.  de  Va- 
lence; 4,806  h. 

BESCAT  (B.  Pyrénées),  cant. 
d'Arudy,  arr.  d'Oloron;  398  h. 

BÉSIGNAN  (Drôme),  cant.  de 
Buis  -  les- Baronnies  ,  arr.  de 
Nynns;  186  b. 

BÉSINGRAND  ( B.- Pyrénées), 
cant.  de  Lagor,  arr.  a'Orlhez  ; 
87  b. 

BESLIÈRE  (LA)  [Manche],  cant. 
de  l.aHaye-Pesnel,arr.  d'Avran- 
ches;  251  b. 

BESLON  Manche),  cant.  de 
Percy,  arr.  de  Saint-I.ô;  978  h. 

BESMÉ (Aisne), cant.  de  Coucy- 
le-Ch.iteau,  arr.  de  Laon;   186  h. 

BESMONT  (Aisne),  cant.  d'.\u- 
benton,  arr.  de  Vervins;  718  h. 

BESNANS  (H.  Saône),  cant.  de 
Montliozon,  arr.de  Vesoul;  132h. 

BESNË  (Loire -Inf.  ),  cant.  do 
Pontchàteau,  arr.  de  Saint-Na- 
zaire  ;  1,229  h. 

BESNEVILLE  (Manche),  cant. 
de  Saint->auveur-le-VicDmte,  arr. 
de  Valognes;  1  0.-.8  h. 

BESNY  ET-LOIZY  (Aisne),cant. 
et  arr.  de  Laon;  246  h. 

BESSAC  (Charente),  cant.  de 
Montmoroau,arr.  de  liarbezieux; 
362  h. 

BESSAIS  -  LE  -  FROMENTAL 
(Cher),  cant.  de  Charenton-sur- 
Clior.  arr.  de  Saint-Amand-Mont- 
Rcnd;  955  b. 

BESSAMOREL  (H. -Loire),  cant. 
et  arr.  d'Yssingeaux;  565  h. 

BESSAN  (Hérault),cant.d'.Agde, 
arr.  de  Béziers;  2,544  h.  e3  M., 
El, -f. 

BESSANCOURT(Seine-et-0iiel, 
cant.  de  Montmorency,  arr.  de 
Pontolse;  882  h.  eâ  N. 


BESSANS  (Savoie),  cant.  de 
l.anslebnurg,  ,arr.  de  Sain-Jean- 
de-Maurioiino;  960  b. 

BESSAS  (  Ardèche  ) ,  cant.  de 
Vallon,  arr.  de  Largentière; 
467  b. 

BESSAT  (LE)  [Loire],  cant.  de 
Saint-Chamond,  arr.  de  Saint- 
Etienne;  558  h. 

BESSAY  (Allier),  cant.  de 
Neuilly-le-Réal,  arr.  de  Moulins; 
1,538  h.  £3  P.-L.-M.,  [g]. 

BESSAY  (  Vendée) .  tant,  de 
Mareuil,  arr.  de  La  Roche-sur- 
Yon;  483  h. 

BESSE  (Dordogne).  cant.  de 
Villefrancho-de-Bclvès,  arr.  de 
Sarlat;  586  h. 

BESSÉ  (Charente),  cant.  d'Ai- 
gre, arr.  de  Ruffec;  377  h. 

BESSE  (Isère),  canl.  du  Bourg- 
d'(.)isans,  arr.  de  Grenoble;  829  h. 

BESSE  (Puy-de  Dôme),  ch.-L 
de  cant.,  arr.  d'Issoire;  1,888  h. 

BESSE  (Sarthe),  cant.  et  arr. 
do  Saint-Calais;  2,316  h.  «a  or. 

S,  t". 

BESSE  (Varl,  ch.-l.  de  cant., 
arr.  de  Brignoles;  1,251  h. 

BESSÈDE-DE-SAOLT  (Aude), 
cant.  d'Axat,  arr.  de  Limoux; 
473  b. 

BESSÈGES  (Gard),  ch.-L  de 
cant.,  arr.  d'Alais;  11, 404  h.  ca 
P.-I..-M.,  Kl,  T^. 

8ESSENAY  (Rhône),  cant.  de 
L'Arbresle.arr.de  Lyon;  2,248  h. 
ea  P.-L.-M.,  ra,T-. 

BESSENS  (  Tarn-et-Garonne  ), 
cant.  de  Grisolles,  arr.  de  Cas- 
telsarrasin;  565  h. 

BESSET  (Ariégo),  cant.  de  Mi- 
repoix,  arr.  de  Pamiors;  217  h. 

BESSEY  (Loire),  cant.  de  Pé- 
lussin,  arr.  de  Saint- Etienne; 
419  h. 

BESSEY-LA-COUR  (Côte-d'Or), 
cant,  de  Blii^iiy  -  sur  -  Ouche  ; 
165  h. 

BESSEY  LÈS  CÎTEAUX  (Côte- 
d'Or),  ca  .t.  de  Genlis,  arr.  de 
Dijon;  506  h. 

BESSEY -EN  CHAUME  (Côte- 
d'Or),  cant.de  B.i.ïny  sur-Oucbe, 
arr.  de  Bcauno  ;  2;-?  b. 

BESSEYRE  SAIN'i -MARY  (LA) 
[H. -Loire],  cant,  de  Pmols,  arr. 
de  Brioude,  630  h. 

BESSiÈRES(lL-Garonne),cant. 
de  .Moniasiruc,  arr.  do  Toulouse; 
1,339  h.  g). 

BESSINES  (Deux-Sèvres),  cant. 
do  Frontenay,  arr.  de  Niort; 
464  h. 

BESSINES  (H.-Vienne),  ch.-l. 
de  cant.,  arr.  de  Bellac;  2,658  h. 
eâ  Or.,  Kl,  t'- 

BESSINS  (Isère),  cant.  et  arr. 
de  Saint-.Marcellin;  263  h. 

BESSON  (Allier),  cant.  de  Sou- 
vigny,  arr.  de  Moulins;  1,592  h. 
Kl- 

BESSONCOURT  (Territ.  de  Bel- 
fort),  cant.  de  Fontaine;  398  h. 

BESSONS  (LES)  [Lozère],  cant. 
de  Saint-Chély-d'Apcher,  arr.  de 
.\larvejols;  535  h. 

BESSUÉJOULS  (  Aveyron),  cant. 
et  arr.  d  Espalion;  545  h. 

BESSY  (Aube),  cant.  de  Méry- 
sur-Oise,  arr.  d'Arcis-sur-.-Vube; 
228  h. 

BESSY  (Yonne),  cant.  de  Ver- 
menton,  arr.  d'Auxerre;  546  h. 

BESTIAC  (Ariège),  cant.  des 
Cabannes,  arr.  de  Foix;  97  h. 

BÉTAILLE  (Lot),  cant.  de  Vay- 
rac,  arr.  de  Gourdon;  1,602  h. 

BETAUCOURT  (H.-Saône), 
cant.  de  Jussey,  arr.  de  Vesoul; 
413  b. 

BETBÈZE  (H. -Pyrénées), cant. 
de  Casielnau-Magnoac,  arr.  de 
Bagnéres-do-Bigorre  ;  168  h. 

BETBEZER  (Landes),  cant.  de 
Gabarret,  arr.  do  Mont-de-.Mar- 
san  ;  3,")4  b. 

BETCAVE  AGUiN  (Gers),  cant. 
et  arr.  de  Lonibez ;  î>i  b. 


BETCHAT  (Ariège),  cant.  de 
s>aint-l,izicr,  arr.  de  Saint-Gi- 
rons;  1.212  h. 

BÉTÊTE  (Creuse),  cant.  de 
Châlelus-Malvaleix,  arr. de  Bous- 
sac:  1,119  h. 

BÉTHANCOORT  (Oisc],  cant. 
«e  Cropv-en-Valois,  arr.  de  Sen- 
lis;  20»\. 

BÉTHANCOURT  -  EN  -  VAUX 
(Aisne),  cant.  de  Cbauny,  arr  de 
Laon;  44S  h. 

BÉTHELAINVILLE  (.Meuse), 
cant.  de  Charny,  arr.  de  Vcrdun- 
sar-Meuseï  t't  h. 

BETHEMONT  (Seine-et-Oise), 
cant.  de  .Montmorency,  arr.  de 

Pontoisp;  209  h. 

BÉTHENCOURT  (Nord),  cant. 
de  Carmères,  arr.  de  Cambrai; 
l,-(C3  h. 

BÉTHENConRT;somnie),cant 
de  .Nesle,  arr.  de  J'eronne  ;  175  h 

BETHENCODRT  -  SUR  -  MER 
(Somme),  cant.  dAuh,  arr.  d'Ab- 
bevrlle:  903  h. 

BÉTHENIVILLE  (Marne),  cant. 
de  Berne,  arr  de  Reims;  1,647  h 
iS  K..  gl.  ^. 

BÉTHENY  (.Marne),  2e  c.-mt.  et 
arr.  lie  R.ims;  93o  h. 

BETHINCOURT  (Meuse),  cant. 
Je  Charny,  arr.  de  Verdun  sur 
Meuse;  485  h. 

BÉTBINES  .Vienne),  cant.  de 
Saint-savin,  arr.  de  Montmo- 
rillon;  1.665  h. 

B  É  T  H  I  s  Y  -  SAINT  -  MARTIN 
(Oise),  cant.  de  Crépv-en-Valois, 
arr.  de  SenlJs,  SC2  b' 

BETHISY  -  SAINT  -   PIERRE 

(Oise),  cant.  de  Crépy-en-Valois 

arr.de  Senlis;  1,691  h.  ^  N    "x} 

BETHMALE  .Ariège).  cant'.  de 

Castillon,  arr.  de  Saint-Girons; 

1,768  h. 

BETBON  (Marne),  cant    d'Es- 
ternay,  arr.  d  Eperaav  ;  585  li 
BETHON    iSartbe).  cant.  de 

BETHONCOORT  (Doubs),  cant    ' 
dAij.lmcoiirt,   arr.   de   Montbé- 
uard    91:  h. 

BÉTHONSART  jPas-.lc-Calaisl 
cam.  d.\ubigny,  arr.  de  Sainl- 
Pol;  259  h. 

BÈTHONVILLIERS  (Eure-et- 
Loir),  cant.  dAutbon,  arr.  de 
Nogent-le-r,.iirou;  435  h 

BETHONVILLIERS  (Territ.  de 
Belfori),  cant.  de  Foniaine  ;  164  h 
BETHUNE    (Pas  de  calais) 
çh.l.   d'arr.;    io,3T4    h.  cS   x' 
K.  n'.  ■=•       . 

BÉTiGNicouRT  (Aube),  cant. 
ae  Bnenne-le-chàteau,  arr.  de 
Bar-sur-Aubc  ;  100  h. 

BETON-BAZOCHES  (Seine-et- 
Marne),  cant.  de  Villiers-Saint- 
Oeorges,  arr.  de  Provins  6;s  h 
Kl,  'f . 

BETONCOORT-LÈS  BROTTE 
(H.-Saone),  cant.  de  Saui.x,  arr 
de  Luie;  173  h. 

BETONCOnRT  -  LES  -  MÉNÉ- 
TRIERS ill. -Saône),  cant.  de  Vi- 
trey,  arr.  do  \e50ul  ;  244  h 

BETONCOUBT  -  SAINT  -  PAN- 
CRAS  .H.-Saône/.  cint.  de  Vau- 
'illers.  arr.  de  J.iire;  213  b 

BETONCOURT-SUR  -  MANGE 

(H.-saone),  cant.  de  Vitrey.  arr 

de  Vesoul;  261  b  j>        • 

BÉroDS  (Gers),  cant.  de  No- 

garo.  arr.  de  Condom  ■  254  h 

BETPLAN  Gers),  cant.  de  Mié- 
lan,  arr  de  .Mirande;  283  h 

BETPOOEY    (H.-Pyrénées), 

cant.de  l.ii2,arr.d'Argelcs,6i5h 

BETPOUY(H.-Pyrénées)  cant. 

de    Casteluau-.Magnoac,   arr    de 

Bagp.-.es-de-Bigorre:  190  h 

BETRACQ(B.-Pyrenées).cant 

de  l.eiiibeye.  arr.  de  l'au;  212  h 

BETTAINCOURT  (ll.-Warne)' 

cant.    de  Doulaincourt,    arr    de 

vassy  ;  Ole  h. 

..•"Mj^n"*'"-''^"^    (Meurtbe- 
et-ilosellej,    caui.     d'Audunlc- 


DICTIONNAIRE  COMPLET  DES  COMMUNES   DE  FRANCE 


Roman ,    arr.  de  Bricy  ;   238  h    | 

BETTANCODRT    (  U.-.Marne  ),  i 
cant.    de    Saint-Dizier,   arr.    de 
Vassy;  425  h.  j 

BETTANCOURT-LA-IONGDE   ' 
(MarnoJ.  cant.  de  Hoiltz-ie-.Mau- 
ru|)t    arr.  de  Vitry-le-François; 
273  b.  *      ' 

BETTANT  (Ain',  cant. d'Ambc- 
neu.  arr.de  Bcllev;  42s  h. 

BETTEGNEY  -  SAINT  -  BRICE 
(\  osge.s).  cant.  de  Dompaire,  arr. 
de  -Mirocoiirt;  276  h. 

BETTEMBOS  (Somme) ,  cant. 
de  Pôi\,  arr.  d'.\miens;  217  h 

BETTENANS     (Doubs),    cant. 

de  .Maicbe,  arr.  de  Montbéliard  ■ 
253  b.  ' 

BETTENCOORT- RIVIÈRE 

;Somme),  cant.  de  .Molliens-vi- 
dame,  arr.  d'Amiens;  355  b. 

BETTENCOURT  SAINT-OOEN 
(Somme),  cant.  do  Picquiirnv 
arr.  d'Amiens;  410  b. 

BETTES  (!l.- Pyrénées),  cant. 
de  l.annemezan,  arr.  de  Ba- 
gncres  de-Bigorre,  176  h.  1 

BETTEVILLE     Seine-Inf.)    I 

nt  de  Pavilly,  arr.  de  Rouen  \ 

BETTIGNIES  (Nord),  cant.  de 
-Maiibeiigo,  arr.  d'Avesnes;  194  h 

BETTON  (Il;e-et-Vilaine),  cant 
nord  est  et  arr.  de  Rennes- 
?,I06  b.  êSO..  ^.  ' 

BETTONBETTONET  (Savoie) 
cant.  de  Cbamoux,  arr.  de  cham- 
bery;  4i)9  b. 

BETTONConRT  (  H.-.Marne  ) 
cant.  de  Poissons,  arr.  de  Vassv  •' 
122  h.  ■'  ' 

BETTONCOURT  (Vosges),  cant. 
de  (Jharraes,  arr.  de  Mirecourt- 
202  h. 

BETZ  (Indre-et-Loire),  cant.  du 
Grand-Pressigny ,   arr.    de   Lo 
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,  ches;  1.314  h. 

I  BETZ  (Oise),  ch.-l.  de  cant.,  arr 
de  Senlis  ,  581  h.  fg   rf 

BEUGIN  ;i'as-de-Cal,,'isi,  cant 

a  lloudain,arr.deBéihune;5i8h 

BEOGNÂTRE    (Pas  de-Calais)' 

caui.  de  Bapaurae,  arr.  d'Arras  J 

^..^^"GNEUX  (Ai.sne),  cant. 
dOulchy-le-château,  arr.  de 
Soissons;  195  h. 

BEUGNIES  (.\ord),  cant.  nord 
et  arr.  d'Avesne-;  ;  619  h 

BEUGNON  (LE)  [Ueu.t-Sèvresl 
cant.  de  CouIonges-sur-l'Autize 
arr.  de  Niort;  922  h.  ' 

BEUGNON  (Yonne;,  cant.  de 
rii'giiy,  arr.  de  Tonnerre;  353  h 

BEUGNY  :  Pas-de-Calais',  cant.' 
de  Bertrncourt,  arr.  d'-\rras  ■ 
1,535  h.  £â  de  la  ligne  d'Achiet 
a  Bapauiiie. 

BEUIL  (Alpes-Mar.).  cant.  de 
Ouillaumes.  arr.  de  Pugci-Thé- 
mers;  580  h. 

BEULAY  (LE)  [Vosge..],  cant. 
de  Provencberes-sur-l-'ave  arr 
de  Saint-Dié;  173  h. 

BEULOTTE-SAINT  LAURENT 
.H.-Saonc),  cant.  de  Faucogncv 
arr.  de  I.ure;  597  h. 

BEURE  (Doubs),  cant.  sud  et 
arr.  de  Besançon;  1,228  h 

BEUREY  (Aube),  cant.'  d'Es- 
^^yes.   arr.   de    Bar-sur-Seine; 

BEUREY  (Meuse),  cant.  de  Re- 
vigny,  arr.  de  Bar  le-Diic-  445  h 

BEUREY  -  BAUGUAY  (Côte- 
d  Or)  cant.  de  PouilU-en-Auxois 
arr.  de  Beaune;  271  h 

BEURIÈRES  (Puy-de-Dôme) 
cant.  d  .Ariane,   arr.    d'.A.inbert  • 

BEURLAY ( Charente  Inf. ),  cant 
de  toamt-Porchaire,  arr.  de  Sain- 
tes; 630  h.  5", 

EEURVILLE  (H.-iMarne),  cant 
de  Houlevaiit,  arr.  de  Vassy 
i-i^  b.  ^  ' 

BEOSSENT  (Pas-de-Calais) 
cani.  d'Hucqueliers,  arr.  de  Mon- 
treiiil:  eoo  h. 

BEUSTE   (B.-Pyrénées),  cant. 


est  de  Nay,  arr.  de  Pau  ;  sts  h 
BEUTAL  (Doubs),  cant.  et  arr' 

de  .Montbéliard;  228  h 
BEUTIN  (Pas-de-Calais),  cant. 

dttaples.    arr.    de    Montreuil; 

BEUVARDES  (Aisne),  cant.  de 
Ferc-en-Tard<niiis,  arr.  de  Cbâ- 
teau-Thierrv;  800  h. 

BEUVEILLE  ET  CONCOURT 
(.MiUrlbc-ot-.Mosoile),  cant.  de 
Lnnguyon.  .irr.  de  Briey;  8S6  b. 

BEUVEZIN  (.Meuriheet-.Mo- 
sellc),  cant.  de  Colomboy.  arr 
doToiil;  325  h. 

BEUVILLE  (Calvados),  cant.  de 
Douvres,  arr.  de  Caen  ;  373  h. 

EEUVILLERS  (Calvados), 
I"  sccuon  du   cant.  et  arr.  de 

I.ISIOUX:  696   b. 

BEUVILLERS  (Meurthe-et-Mo- 
selle), cant.  d'Audun-le-Roman, 
arr.  do  Briey;  256  h. 

BEUVRAGE3  (Nord),  cant. 
nord  et  arr.  de  Valencienncs; 
1,513  11.  sa  X. 

BEUVRAIGNES  (Somme),  cant. 
de  Roye,  arr.  de  Montdidier; 
1,195  b.aâ.X. 

BEUVREQUEN  (Pas-de  Calais) 
cant.  de  .Marquise,  arr.  de  Bou- 
logne; 320  b. 

BEUVRIGNY  (Manche),  cant 
de  Tcisy-sur-Vire,  arr.  de  Saint- 

Lô;  3S5  b. 

BEUVRON  [Calvados),  cant.  de 
Cambremer.  arr.  de  Pont-1'Evê- 
que;  437  h.  â  O.,  S,  rf . 

BEUVRON  iXièvre),  cant.  de 
Bnnon,  arr.  de  Clamecy  ;  309  b 

BEUVRY  (Nord),  cant.  d'Or- 
cbies,  arr.  de  Douai  ;  1,810  h 
Eâ  N. 

BEUVRY  (Pas-de-Calais),  cant. 

■  Cambrm,  arr.  de  Béthune- 
3,345  h.  e3  n. 

BEUXES  (Vienne),  cant.  et  arr 
de  Loudun;  413  h.  eS  Et.    rf 

BEOZEC  ■  CAP  -  SIZUN  (Finis- 
tère), cant.  do  Pont-Croix  arr 
de  Quimper;  2.I8I  b. 

BEUZEC-coNQ'Finistèrel, 
cant.    de    Concarneau ,    arr     de 

Qu:rrp,.r;  2,:(94  11. 

BEUZEVAL  (Calvados),  cant.  de 
Dùzule,  arr.  de  Pont-lEvequc  • 
1,011  b.  sa  o.,  Kl,  n-».  ^      ' 

BEUZEVILLE  (Eure),  ch.-l  de 
cant.  arr.  de  Pont- Audemer- 
2,490  h.  ^,  ^  ' 

BEDZEVILLE-AUPLAIN 

(Manche),  cant.  do  Sainte-.Mére- 
Eglise.  arr.  de  Valognes  ■  59  h 

BEUZEVILLE  ■  LA-  BASTILLE 
(Manclie,!,  cant.  de  Sainte-Mère- 
fcglise,  arr.  de  Valognes.  sco  b 

BEUZEVILLE  -  LA  -  GRENIER 

(Seine-Inf.),  cant.  do  Bolbec  arr 
du  Havre;  s.55  b.  a^  (j.  r^  ' 

[        BEUZEVILLE  -  LA -GUERARD 

(Seine  Inf.),  cant.  dOurville  arr 
d  \vetot;  322  h. 

BEUZEVILLETTE  (Seine-Inf  ) 
cant.  de  Bolbec,  arr.  du  Havre;' 

BEVENAIS  (Isère),  cant.  du 
Grand- Lemps,  arr.  de  La  Tour- 

dU-Pin;  873  h. 

BEVEUGE  (H.-Saône),  cant.  do 
villor.soxol.  arr.  do  I.ure-  22s  h 

BÉVILLE-LE-COMTE    (Furo 

et-Loir),  cant.  d'.^uneau  arr  do 
Chartres;  1.029  h.  £3  Et!,  tx'.n" 

BEVILLERS  (Nord),  cant  do 
Carmères ,  arr.  de  Cambrai  • 
1,119  h.  ' 

BEVONS  (B.- Alpes),  cant.  tle 
Noyers-sur-Jabron,  arr.  de  Sis- 
leron;  191  h. 

BÉVYiC6ie-d'0r),cant.  deoc. 
vrev-Chambertin,  arr.  de  Dijon  ■ 

165  h.  •* 

BEY  (Ain),  cant.  de  Pont-de- 
»  eyle,  arr.  de  Bourg;  230  h 

BEY  (Meurthc-et-.Mosclle),"cant 
de  ^omeny,  arr.  de  Nancy  ;  227  h' 

BEY  (Saône  et-I.o,ro),  cant.  de 
Samt-Martin-en  Bresse,  arr  de 
Cbalon-sur  Saône;  550  h 

BEYCHAC-ET-CAlLLAn  (Gi- 


I  ronde),  eant  de  Carbon-Blanc, 
arr.  de  Bordeaux;  005  h. 

I  BEYLONGUE  (Landes),  cant. 
estdoTarias,arr.  deSaint^Sever: 
1,058  b.  ' 

BEYNAC  Il.-Vienne),  cant. 
d  Aixo  sur-Vienne,  arr.  de  Li- 
moges; 518  b.  ;,=i  Or.   ^ 

BEYNACET  CAZENAC  (Dor- 
do^-iic),  cant.  et  arr.  de  Sarlat; 

BEYNAT  (Corrêzo),  ch -1.  de 
cani,  arr.  de  Brive;  1,970  h.  Kl. 

BEYNE3  (B.-Alpes.,  cant.  de 
Mezcl.  arr.  do  Digne;  333  h. 

BEYNES  (Seineci-Oise),  cant. 
de  Montiort-l'Amaury,  arr.  de 
Rambouillet;  756  h. 

BEYNOST(.\in),cant.deMont- 
li^el,    arr.    de   Trévoux;    869   h. 

!^  P.-I..-.M. 

BEYRÈDE  JUMET  (IL-  Pyré- 
nées), cant.  d  Arreau,  arr.  de'Ba- 
gneres-de-Bigorre;  436  h. 

BSYRIE  B  -Pyrénées),  cant. 
de  saint-Palais,  arr.  de  .Mauleon  ■ 
767  h.  ' 

BEYRIE  (B.-Pyrénée.s).  cant. 
de  Lcscar.  arr.  de  Pau;  105  h. 

BEYRIES  (Landes),  cant. 
dAinou,   arr.  de   Saint- Sevcr; 

BEYSSAC  (Corréze),  cant.  de 
l.ubersac.  arr.  de  Brive:  i,070  h 

BEYSSENACicorrèze),  cant.de 
Luborsac.  arr.  de  Brive;  869  h. 

BEZ  (LE)  [Tarn],  cant.  de 
Brassac.  arr.  de  Castres;  1,627  h. 

BEZ  ET-ESPARON  (Gard). cant. 
et  arr.  du  Vigan;  964  h.  ^,  rf. 

BEZAC  :  Ariège),  cant.  et  arr. 
de  P.-miers;  242  h. 

BEZALLEs  (Seine-et-Marne), 
cant.  de  Nangis,  arr.  de  Provins; 
171  h. 

BÉZANCOURT  ;Seine-Inf.), 
cant.  de  Gournay,  arr.  de  Neuf- 
cbaiel  ;  552  b. 

BEZ. \NGE-LA  GRANDE  (Menr- 
the- et-. Moselle),  cant.  dArra- 
court,  arr.  de  Luneville;  481  h 

BiZANNES  (Marne),  ur  cant. 
et  arr.  do  Roims;  3uo  b. 

BEZ.\UDUN(Alpes-.Mar.),cant. 
de  Coursegoules,  arr.  de  Grasse- 
136  b. 

BEZAUDUN  (Drôme),  cant.  de 
Bourdeaux.  arr.  de  Die:  244  h 

BEZADMONT  (Meuriheet-.'ùo- 
selle)  cant.  de  lont  à-.Mousson, 
arr.  de  Nancy;  191  h. 

BÉZE  (Côle-d'Or),  cant.  de  Mi- 
rebeau,  arr.  de  Dijon;   i,o22  h. 

BÉZENAC  ;Dordogne),  cant.  de 
Saim-Cyprien,  arr.  do  Sarlat- 
407  b.  ■ 

BÉZENET  (Allier),  cant.  de 
Montmarault,  arr.  de  .Momlueon  : 
4,132  b.  sa  Or.,  Kl,  T^.         * 

BEZÉRIL  (Gers),  cant.  de  Sa- 
maian,  arr.  de  Lombcz  ;  296  h 

BEZIERS  (Ibrault).  ch.-L 
darr.  :  42,915  h.  jâ  .M.,  [î;:   rf. 

BEZINGHEM  (  Pas-de  Calais  ) 
cant.  d'Hucqueliers,  arr.  de  Mon- 
treuil; 359  h. 

BEZINS  -  GARRAUX  (  H.  -  Ga- 
ronne 1,  cant.  de  Saint-Béat  arr 
de  Saint-Gaudens;  222  h 

BEZOLE  (LA)  [Aude],  cant.  et 
arr.  de  Linioux;  83  h. 

BEZOLLES   (Gers),    cant.   de 

%  alcnce,  arr.  de  Condom  ;  450  h 

BrzoNS  (Seine-et-oise),  cant' 

dArgonleuil,  arr.de  Versailles- 

i->-6!  11.  -53   tf. 

BEZONVAUX  (Meuse),  cant.  de 
Charny,  arr.  de  Verdun -sur- 
Meuse; 217  h. 

BEZOUCE  (Gard),  cant.  de  Mar- 
gueriues,  arr.  de  Nîmes;  752  h 
BEZOUOTTE  (Côte  d'Or),  cant. 
lie  -Miroijo.,,., -irr.de  Dijon;  224  h. 
B£ZU  LA  FORÊT  (Eure),  cant. 
no  l.y..ns-l,.-i  ,,réi,  arr.  des  An- 
uelvs:  3S4  b. 

BÉzuLE-GUÉRY(Aisne).  cant, 
de  Charly,  .irr.  de  chàieaa- 
Tiuerry  j  !73  b. 
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BEZU-SAINT-ÉLOI  (Eure), 
cant.  de  Gisors,  arr.  des  Andclys  ; 
700  h.  E^  des  cliemins  de  fer  de 
l'Eure,  T^. 

BÉZU-SAINT-GEEMAIN 
(Aisne),  c:int.  et  arr.  de  Cliâtcau- 
Tbierry;  ■183  h. 

BÉZUES-BAJON  (Gors).  cant. 
de  Masseube,  arr.  de  Mirande; 
41!  b. 

BIACHES  (Somme),  cant.  et 
arr.  de  Péronne;  4S9  il. 

BIACHE-SAINT-VAAST  (Pas- 
de-Calais),  cant.  de  Vitry,  arr. 
d'Arras;  i,700  h. 

BIANS-LES-USIERS  (Douljs), 
cant.  de  Levier,  arr.  de  Pon- 
tarlier;  568  b. 

BIARD  (Vienne),  cant.  sud  et 
arr.  de  Poitiers;  699  b. 

BIARD3  (LES)  [Manche],  cant. 
d'Isigiiy.  arr.  de  Mortain;  845  b. 

BIARNE  (Jura),  cant.  et  arr. 
de  Dôle;  308  h. 

BIAROTTE  (Landes),  cant.  de 
Saint-Martin  de- Seignaux,  arr. 
de  Dax;  186  h. 

BIARRE  (Somme),  cant.  de 
Roye,  arr.  de  Montdidier;  81  h, 

BIARRITS  (B.-Pyrénées),  cant. 
nord  ouest  et  arr.  de  Bayonne; 
8,527  h.  EâM.  et  Et..  13,^^. 

BIARS  (Lot),  cant.  do  Bre- 
tcnoux,  arr.  de  Fige.ic;  266  b. 

BIAS  (Landes),  cant.  de  Mi- 
mizan,  arr.  de  Mont-de-Marsan; 
Ï05  b. 

BIAUDOS  (Landes),  cant.  de 
Saint-Martin-de-Seignaux,  arr. 
de  Dax;  874  b.  S- 

BiBANS  (Consuintine),  arr.  de 
Séiif;  com.  7nixte,  30,789  b. 

BIBOST  (Rhône),  cant.  de  L'Ar- 
brosle,  arr.  de  Lyon;  614  h. 

BICHANCOURT  (Aisne),  cant. 
de  Coucy- le -Château,  arr.  de 
Laon;  1,149  h. 

BICHES  (Nièvre),  cant.  de  Cbâ- 
tillon-en-Bazois,  arr.  de  Châ- 
teau Cliinon;  1,016  b. 

BICQUELEY  (Meurthe-et-Mo- 
selle), cant.  sud  et  arr.  do  Toul; 
630  h. 

BIDACHE  (B.-Pyiénées).  cb.-l. 
de  cant., arr.  de  Bayonne-,  2,597  h. 

BIDARRAY(B.-Pyrénées),cant. 
de  Saint- Etienne-de-Baigorry, 
arr.  de  Maulcon;  1,056  h. 

BIDART  (B.-Pyronées),  cant. 
de  Saint-Jean-de-Luz,  arr,  de 
Bayonne  ;  1,548  h.  ^  M.,  H. 

BIDON  (.Ardcche),  cant.  de 
Bourg  -  Saint- Andèol,  arr.  de 
Privas;  180  h. 

BIDOS  (B.-Pyrénées),  cant.  est 
et  arr.  d  Oloron- Sainte -Marie; 
195  h. 

BIÉCOURT  (Vosges),  cant.  et 
arr.  de  Mirecoart;  197  b. 

BIF.r  (Doiibs),  cant.  do  Saint- 
Hippolyle,  arr.  de  Montbéliard;- 

102  11, 

BIEF -DES -MAISONS  (Jura), 
cant.  des  Plancbes-en-Montagne, 
arr.  de  Poligny;  2io  b. 

BIEF-DU-FOURG  (Jura),  cant. 
de  Nozeroy ,  arr.  de  Poligny  ; 
398  b. 

BIEFMORIN  (Jura),  cant.  et 
arr.  de  Poligny;  220  h. 

BIEFVILLERS  LÉS  BAFAUME 
(  Pas-de-Calais),  cant.de  Bapaume, 
arr.  d'Arras;  226  b.  ^  N. 

BIELLE  (B.-Pyrénées),  cant. 
de  Laruns.  arr.  d'Oloron  ;  890  b. 

BIENCOURT  (Meuse),  cant.  de 
Montiers-sur-Saulx,  arr.  de  Bar- 
le-Duc;  480  b. 

BIENCOURT  (Somme),  cant.  do 
Gainaches,arr.  dAbbcville,  204  h. 

BIEN-HOA  (iJochinchine  fran- 
çaise), cb.-l.  d'arr.,  circonscription 
de  Saigon;  57,870  b.  O,  <f. 

BIENVILLE  (H.-Marne),  cant. 
de  CheviUon ,  arr.  de  Vassy  ; 
869  h. 

BIENVILLE  (Oise),  canL  et 
arr.  de  Coiiipiègno;  246  b. 

BIENVILLE-LA-PETITE  (Meur- 


the-et-Moselle), cant.  nord  et  arr. 
de  Lunéville;  77  h. 

BIENVILLERS  AU-BOIS  (Pas- 
de-Calais),  eant.  de  Pas,  arr. 
d'Arr.is;  1,020  h. 

BIERMES  (Ardennes),  cant.  et, 
arr.  de  Retbel;  32S  h. 

BIBRMONT  (Oise),  Cant.  de 
Ressons  sur-Matz,  arr.  de  Coni- 
pié'.;ne;  194  1^ 

BIERNÉ  (Mayenne),  cb.-l.  de 
cant.,  arr.  de  Cbâleau-Gontier  ; 
1,045  h.  [g|,  t". 

BIERNE  (Nord),  cant.  do  Ber- 
gues,  arr.  de  Dunkorque;  534  h. 

BIERNES  (H.-Marne),  cant.  de 
Juzenuecourt,  arr.de  Cbauuiont; 
79  h. 

BIERRG-LÈS-SEMUR  (Côte- 
d'Ori,  cant.  do  Précy-sous-Thil, 
arr.  de  Seiiiur;  -258  h. 

BIERRY  -  LES  -  BELLES  -  FON- 
TAINES (Yonne',  cant.  île  Guil- 
lon,  arr.  d'Avallon  ;  661  b. 

BIERT  (Ariègej.  cant.  de  Mas- 
sât, arr.  de  Saint-Girons  ;  2,312  h. 

BIERVILLE  (Seine-liif.),  cant. 
de  Buchy,  arr.  do  Rouen;  114  h. 

BIESLES  (H.-Marne),  cani.  de 
Nogent-k:-Roi,  arr.  de  Chaumont; 
1,402  h.  Kl  tb.,'f. 

BIEUJ.\C  (Gironde),  cant.  de 
Langon,  arr.  de  Bazas  ;  503  h. 

BIEUXY  (Aisne;,  cant.  de  Vic- 
sur-.\isne,  arr.  de  Soissons;  66  h. 

BIEUZY  (Morbihan),  cant.  do 
Baud,  arr.  de  Ponlivy  ;  1,278  h. 

BIÉVILLE  (Calvadoi),  cant.  do 
Douvres,  arr.  de  Caen;  342  b. 

BIÉVILLE  (Calvados),  cant.  de 
Mozidon,  arr.  de  Lisieux;  246  b. 

BIÉVILLE  (.Manche),  cant.  de 
Torigni-sur-Vire,  arr.  de  Saint- 
Lô:  390  b. 

BIÉVRES  (Aisne),  cant.  et  arr. 
de  l.acm;  210  h. 

BIÉVRES  Ardennes),  cant.  de 
Carignan,  arr.  de  Sedan;  292  h. 

BIÉVRES  (Seine-ei-Oise),  cant. 
de  Palaiscau,  arr.  de  Versailles; 
937  h.  K|. 

BICHANCOURT  (Aisne),  cant. 
de  Couey  -  le- Château  ,  arr.  de 
Laon;  1,149  b. 

BIDON  (Ardocbe),  cant.  de 
Bourg-Saiat-Audéol,  arr.  de  Pri- 
vas; 180  b. 

BIFFONTAINE  (Vosges),  cant. 
de  Brouvelieures,  arr.  de  Saint- 
Dié;  647  h.  sa  E. 

BIGANON  (  Landes  \  cant.  de 
Pissos,  arr.  de  .Mont-de-Marsan  ; 
354  b. 

BIQANOS  (Gironde), cant.  d'Au- 
denge,  arr.  de  Bordeaux  ;  1,866  b. 
Kl. 

BIGNAC  (Charente),  cant.  de 
Rouillac,  arr.  d'.Angouléme;  408  h. 

BIGNAN  (Moroihan),  cant.  do 
.Saint- Jean- Brévelay,  arr.  de 
Plnoriiiel;  2,703  h. 

BIGNAY  (Charente-lnf  ),  cant. 
et  arr.  de  Saint-Jean  d'Angély; 
453  h. 

BIGNE  (LA)  [Calvados],  cant. 
d'Aunay,  arr.  de  Vire;  251  h. 

BIGNICOURT  (  Ardennes),  cant. 
de  Juniville,arr.  de  Retbel;  198  h. 

BIGNICOURT  -  SUR  -  MARNE 
(Marne),  cant.  et  arr.  de  Vitry- 
le- François;  71  h. 

BIGNICOURT  -  SUR  -  SAULX 
(Marne),  cant.  do  Thiéblemont, 
arr.  de  Viiry-le-François;  345  b. 

BIGNON  (LE)  [Loire-lnf.].  cant. 
d'Aigrefeuille,  arr.  de  Nantes; 
1,842  b. 

BIGNON  (LE)  [Mayenne],  cant. 
di  Meslay,  arr.  de  Laval  ;  520  h. 

BIGNON-MIRABEAU  (LE)  [Loi- 
ret], cant.  de  Femères,  arr.  de 
Montargis;  408  b. 

BIGNOUX  (Vienne),  cant.  de 
Saint-Julien-Lars,  arr.  de  Poi- 
tiers ;  325  b. 

BlGORNO(Corse),  cant.  de  Cani- 
pilello,  arr.  de  Baslia;  321  h. 

BIGOTTIÈRE  (LA)  [Mayenne], 
c  un.  de  Chailland,  arr.  de  Laval  ; 
876  h. 


BIGUGLIA  (Corse),  cant.  de 
Borgo,  arr.  de  Bastia;  192  h. 

BIHUCOURT  (Pas-de-Calais), 
cant.  de  Bapaume,  arr.  d'Arras; 
343  h.  é3  N. 

BiLAZAis  (Deux-Sèvres),  cant. 
de  Thouars,  arr.  de  Bressuire; 
143  b. 

BILHÈRES  (B.-Pyrénôes),cant. 
de  Laruns,  arr.  d  Oloron;  403  h. 

BiLiA  (Corse),  cant.  et  arr.  de 
Sartène;  240  h. 

BILIEU  (Isère),  cant.  de  Virieu, 
arr.  de  La  Tour-de-Pin;  491  h. 

B1LLAC  (Corrèze),  cant.  do 
Boaulieu,  arr.  de  Brive;  622  h. 

BILLANCELLES  (  Eure  -  et  - 
Loir),  cant.  do  Courville,  arr.  de 
Chartres;  320  h. 

BILL-iiNCOURT  (Somme),  cant. 
de  Roye,  arr.  de  Montdidier;  270  h. 

BILLANGËS  iLBS)  [ll.-Vienne], 
cant.  d'Ambazac,  arr.  de  Limoges  ; 
1,009  b. 

BILLAUX  (LES)  [Gironde],  cant. 
et  arr.  de  Libourne  ;  473  h. 

BILLE  (llle-et-Vi!aine),  cant. 
sud  et  arr.  de  Fougères;  1,072  h. 

BILLECUL  (Jura),  cant.  de  No- 
zeroy, arr.  de  Poligny;  139  h. 

BILLÈRE.(B  -Pyrénées),  cant. 
de  I.escar,  ar-.  de  Pan;  939  b. 

BILLEY  (  C6ie  -  d'Or  ) ,  cant. 
d'Auxonne,  arr.  de  Dijon;  217  h. 

BILLEZOIS  (  Allier  I,  cant.  et 
arr.  de  Lapalisse;  6'jî  h. 

BILLIAT  (AinI,  cant  de  Cbâ- 
lillon  de-Michaille,  arr.  de  Nan- 
tua;  584  b. 

BILLIÉME  (Savoie),  cant 
d  Yennc,  arr.  deCbambôry  ;  365  h. 

BILLIÈRE  (H.-Garonno),  cant. 
de  Bagnéres-de-Luchon,  arr.  de 
Saint-Gaudens;  98  h. 

BILLIERS  (Morbihan),  cant.  de 
.Muzillac,  arr.  de  Vannes;  864  b. 

BILLIO  (Morbihan),  cant.  de 
.Saint- Jean -Brévelay,  arr.  de 
Ploërmel  ;  600  b. 

BILLOM  (l'uy-de-Dôme),  cb.-l. 
decant.,arr.  de  Clermoni;  4,097h. 
sa  P.-I..-M.,  [SI,  -f. 

BILLY  (Ailier),  cant.  de  Va- 
rennes-sur-Alher,  arr,  de  Lapa- 
lisse  ;  982  h. 

BILLY  (Calvados),  cant.  de 
Bourguébus,  arr.de  Caen;  221  h. 

BILLY  (Loir-et-Cher),  canl.  du 
Selles-sur-Cher,  arr,  de  Romoran- 
tin;  1,061  b. 

BILLY-BERCLAU  (l'as  de-Ca- 
lais),  cani.  de  Canibrin,  arr.  de 
Béthuno;  1,820  h. 

BILLY-CHEVANNES  (Nièvre), 
cant.de  Saint-Benin-d'Azy,  arr. 
de  Nevers;  1,0')4  h. 

BILLY -LE -GRAND  (Marne), 
cant.  de  Suipp'-s,  ai  r.  de  Châlons- 
siir-Marue;  i.l)  li. 

BILLY-LES  CHANCEAUX(Côte- 
d'or),  canl.  de  Baigneux-les-Juifs, 
arr.de  Cbàtilion-sur-Seme;  240  b. 

BILLY-MONTIGNY  (Pas-de- 
Calais),  cant.  de  Lens,  arr.  de 
Béthune;  1,831  h.  sa  N.,  ES,  t^. 

BILLY  -  SOUS  -  LES  -  CÔTES 
(Meuse),  cant.  de  Vigneulles-lès- 
llattonchâtel,  arr.  de  Commercy  ; 
303  h, 

BILLY  -  SOUS  -  MANGIENNES 
(Meuse),  cant.  de  Spiiicourt,  an-, 
de  Montmédy  ;  1,014  h. 

BILLY -SUR -AISNE  (Aisne), 
cant.  et  arr.  de  .Soissons;  502  h. 

BILLY-SUR  OISYiNièvre),cant. 
et  arr.  de  Clamecy;  1,183  h.  ^. 

BILLY  •  SUR  OURC(3  (Aisne), 
cant.  d'Oulchy-le-Cliàteau ,  arr. 
de  Soissons;  287  b. 

BIMONT  (Pas-de-Calais),  cant. 
d'Hucqueliers,  arr.  de  Montreuil; 
154  b. 

BINARVILLE  (Marne i,  cant.  de 
Ville-sur-Tourbe,  arr.  de  Sainte- 
Menehould;  713  h. 

BINAS  (  l.oir-et-Cher),  cant. 
d'uuzouer-le-Marchô,  arr.  do 
Blois;  1,226  h. 

BINGES  (Côte-d'Or),  cant.  de 


Pontailler-sur-Saône,  arr.  de  Di- 
jon; 513  h. 

BINIC  (Côies-du-Nord),  cant. 
d'Etables,  arr,  de  Saint-Brieuc; 
2,231  h.  g],  tf. 

BINIVILLE  (Manche),  cant.  de 
Saint-Sauveuv-le  Vicomte,  arr.  de 
Valognes;  176  b. 

BINSON-ET-ORQUIGNY 
(Marne),  cant.  do  Cliànllon-sur- 
Marne,  arr.  de  Reims;  470  b. 

BIO  (Lot),  cant.  de  Saint-Céré. 
arr.  de  Figeao;  sas  h. 

BIOL  (Isère),  cant.  du  Grand- 
Lemps,  arr.  de  La  Tour-du-Pin; 
1,305  b.  Kl,  ^. 

BIOLLE  (LA)  [Savoie],  cant. 
d'Albens,  arr.  ue  Chambcry; 
1,354  h. 

BIOLLET  (Puy-de-Dôme).  canL 
de  Saint-Gervais,  arr.  do  Riom  ; 
1,063  h. 

BION  (Manche),  cant.  et  arr. 
de  Mortain;  629  b. 

BIONVILLE  (Meurthe-et-Mo- 
selle), cant.  de  Badonviller,  arr 
de  Lunéville;  564  b. 

BIOT  (Alpes-Mar  ),  canl.  d'An- 
tibe.-i,  arr.  de  Grasse  ;  1.345  h. 

BIOT(LE)  [H--Savoie],  ch.-l.  . 
do  cant.,  arr.  de  Thonon;  715  h.  ' 
KI.t". 

BIOULE  (Tarn -et -Garonne), 
canl.  do  Nègrepelisso ,  arr.  de 
Montauban;  i,028  h. 

BIOUSSAC  (Charente),  cant.  et 
arr.  de  Ruffec;  590  b. 

BIOZAT  (Allier),  cant.  et  arr. 
de  Gannat,  1,247  b.  g],  -f. 

BIRAC  (Charente),  cant.  de 
Cbâteauneuf,  arr.  de  Cognac; 
30G  b. 

BIRAC  (Gironde),  canl.  et  arr. 
de  Ba  zas  ;  35 1  h. 

BIRAC  (Lot-et-Garonne),  cant. 
et  arr.  de  Marmande  ;  878  h. 

BIRAN  (Gers),  cant.  de  Jegun, 
arr.  d'Auch  ;  1.020  b. 

BIRAS  (Dordogne).  cant.  de 
Brantôme,  arr.  de  Périgueux; 
746  h. 

BIRIATOU  (B.-Pyrénées),  cant. 
de  Sainl-Jean-de-Luz,  arr.  de 
Bayonne;  647  h. 

BIBIEUX  (Ain),  cant.  de  Vii- 
lars,  arr.  de  Trévoux;  238  h. 

BIRKADEM  (Alger),  arr.  d'Al- 
ger; 2,196  h.  [3  fb.,  'f. 

BIRMANDREIS  (Alger),  arr. 
d'Alger;  1,(J41  h 

EIR-RABALOU  (Alger),   arr. 

dAlt,'er;  5,920  11.   H   fb.,  ^. 

BIRON  (Cbarente-Inf.),  cant.  d* 
Pons.  arr.  de  Saintes;  356  h. 

BIRON  (Dordogne),  cant.  de 
Monpazier.arr.de  Bergerac;  470 h. 

BIRON  (B.-Pyrénées),  cant.  de 
Lagor.  arr.  d'Orlhez;  341  h. 

BIRTOUTA  (Alger),  arr.  d'Al- 
ger; 2,071  h  ^  de  la  ligne  d'Al- 
ger à  Oran.  ^  fb. 

BISCARROSSE  (Landes),  cant. 
de  Parentis-cn-Born,  arr.  de 
Monl-de-Marsan;  1,928  h.  O. 

BISINCHI  (Corse),  canl.  de  .Mo- 
rosaglia,  arr.  de  Corte  ;  602  h. 

BISKRA  (Constantlnc),  arr.  de 
Constanline;  7,085  h.,  lerrit.  de 
commandement,  com.  indigène, 
91.581  b.  t". 

BISLÉE  (Meuse),  cant.  de  Saint- 
Mibiel,  arr.  de  Commercy;  149  h. 

BISSEUIL  (Marne),  cant.  d'Ay, 
arr.  de  Reims:  483  h. 

BISSEY-LA-CÔTE  (Côte-d'Or), 
cant.  de  Montigny-sur-Aiibe,  arr. 
de  Ch,àliUon-sur-Seine;  267  h. 

BISSEY- LA -PIERRE  (Côte- 
d'Or),  canl.  de  Laignos,  arr.  de 
Chàtillon-sur-yeine;  210  h. 

BISSEY  -  SOUS  -  CRUCHAUD 
(Saône-el-I.oire),  cant.  do  Buxy, 
arr.  de  Chalon-sur-Saône;  572  h. 

BISSEZEELE  (Nord),  canL  de 
Bergues,  arr.  de  Dunkorque,  350  h. 

BISSIA  (Jura),  cant.  de  Clair- 
vaux,  arr.  de  Lons-le-Saunier; 
131  b. 

BissiÉRES  (Calvados),  cant.  de 
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Mézjdon,  arr.  de  I.isieux;  U~  h. 

BISST  (Savoie),  cant.  de  La 
Mone-Servolex,  arr.  do  Cham- 
béry;  791  h. 

BISSY  LA-MÂCONNAISE 

(Saône-oi-lniro),  rant.  de  I.ugny, 
arr.  de  .Màc(in;  327  h. 

BISSY-SOUS-UXELLES  (Saôno- 
et-[,oire\  cant.  do  Saiiit-Gengonx- 
le-Naiional,  arr.  de  Màcon  ;  288  li. 

BISSY  SUR  FLEY  {Sa8ne-et- 
Loire),  cant.  de  Biixy,  arr.  de 
Chàlon-s  r-sai'ine:  34;  h. 

BITHAINE-ET-LE-VAL  (H.- 
Saône;, cant.  de  Saulx,  arr.  de 
Lure;  154  h. 

BITRY  iNièvrel.  cant.  de  Saint- 
Amand,  arr.  de  Cosne;  8<6  h. 

BITRY  (Oise),  cant.  d'Attichy, 
arr.  de  Uompiègtie  ;  393  h. 

BIVÈS  (Gers),  cant.  de  Saint- 
Clar.  .irr.  de  I.ecioure;  338  h. 

BIVIERS  (Isère  1,  cant.  et  arr. 
de  Gremble;  583  h. 

BIVILLE  (Manche),  cant.  de 
Beaumont,  arr.  de  Cherbourg; 
339  h. 

BIVILLE  -  LA  -  BAIGNAROE 
(Seine-Inf.),  cant.  de  Tôles,  arr. 
de  Dieppe:  7?0  h. 

BIVILLE  LA  RIVIÈRE  (Seinc- 
Inf.\  cani.  de  l;acquevillc,  arr. 
de  Dieppe;  !,',s  h. 

BrviLLE-SUR  MER  (Seinolnf  \ 
cant.  d'Envermeu,  arr.  de  Dieppe: 
407  h 

BTVILLIERS  (Orne),  cant.  de 
Toiirouvre,  arr.  de  Mortagne  ; 
140  h. 

BIZANET  (.\ude),  cant.  et  arr. 
de  Narbonne;  1.524  h.  t^. 

BIZANOS  IB. -Pyrénées),  cant. 
est  et  arr.  de  Pan;  i,71iî  h.   . 

BIZB  (.\ude),  cant.  de  Ginestas, 
arr.  de  Narbonne;  1,634  h.  S,  rf. 

BIZE  (H.-M.irne),  cant.  de  I.a 
Ferté-sur-Aniance,  arr.  de  Lan- 
gres;  211  h. 

BIZENEDILLE  (.\Ilier),  cant. 
d'Hérisson,  arr.  de  Montluçon  ; 
931  h. 

BIZE-NISTOS  (H. -Pyrénées), 
cant.  de  ^aini-Laurent,  arr.  de 
Bagnères-de-Bigorre;  875  h. 

BIZIAT  (Ain),  cant.  de  Chàtil- 
lon-sur-chalaronne,  arr.  de  Tré- 
yonx;  867  h. 

BIZONNES  (Isère),  cant.  du 
Grand  l.t  nips,  arr.  de  l,a  Tour- 
du-Pin:  1,040  h. 

BIZOT  (Conslantine),  arr.  de 
Constanline;  6,946  h.  e^  de  la 
ligne  de  Constanline  à  Philippe- 
ville,  la,  'f. 

BIZOT  (LE)  [Doubs],  cant.  du 
Russev,  arr.  de  Montbeliard;  22 1  h. 

BIZOU  (Orne),  cant.  de  Lon- 
gny,  arr.  de  Mortagne;  244  h. 

BIZOUS  (H. -Pyrénées),  cant.  de 
Sainl-I.aurenl,  arr.  de  Bagnères- 
de-Bigoire;  360  h. 

BLACÉ  (Rhône),  cant.  et  arr. 
de  Villefranche;  1,245  h.  g). 

BLACOUBT  (Oise),  cant.  du 
Coudray-Saint-Germer,  arr.  de 
Beauva'is;  39s  h. 

BLACQUEVILLE  (Seine-Inf.), 
cant.  de  Pavilly,  arr.  de  Rouen; 
430  h. 

BLACY  (.Marne),  cant.  et  arr. 
de  Vitry-le-Krançois;  536  li. 

BLACY  (Yonnoi,  cant.  de  L'Isle- 
sur-le-Serein.arr.d*Avallon;273h. 

BLAD  GUITOUN  (Alger),  arr. 
d'Alger;  5,349  h.  tf. 

BLAD  TOUARIA  (Oran),  arr. 
de  Mosiaganent;  2,268  h. 

BLAGNAC  (H. -Garonne),  cant. 
ouest  et  arr.  de  Toulouse;  l,909h. 
Kl. 

BLAGNY  (.ordonnes),  cant.  de 
Carignan,  arr.  de  Sedan;  449  h. 
^  E..T'. 

BLAGNY  -  SUR  -  VINGEANNE 
(Côte-dOr).  cant.  de  Mirebeau, 
arr.  de  Dijon;  224  h. 

BLAIGNAC  (Gironde),  cant.  et 
arr.  de  La  Réole;  304  h. 


BLAIGNAN  (Gironde),  cant.  et 
arr.  de  Lespawe;  422  b. 

BLAIN  (l.oire-lnf.),  ch.-l.  de 
cant.,  arr.  do  Saint  -  Nazaire  ; 
6,660  h.  tS,  t". 

BLAINCOURT  f  Aubc),  cant.  de 
Brirnn.'-le-i  in'iicau,  arr.  do  Bar- 
sur-AiiljO;  212  h. 

BLAINCOURT  (Oise),  cant.  de 
Crcil,  arr.  de  Scnlis;  358  h. 

BLAINVILLE  (Calvados),  cant. 
de  Douvre>,  arr.  de  Caen;  307  h. 

BLAINVILLE  [Manche), cant. de 
Saint-Malo-de-la-I.andc,  arr.  de 
Coutancos;  i,6C8  h.  ^. 

BLAINVILLE  (Meurihe-ct-Mo- 
selle),  cant.  do  Hayon,  arr.  de  Lu- 
néviile;  l,2il  h.  sa  E.,  S,  ^■ 

BLAINVILLE-CREVON  (Seine- 
Inf.),  cant.  de  Buchy,  arr.  de 
Rouen;  620  h.  K],  ^. 

BLAIRVILLE  (Pas-de-Calais), 
cant.  de  Bcaumetz-les-Loges,  arr. 
d'Arras  ;  605  h. 

BLAISE  (Ardennes),  cant.  et 
arr.  de  Vouziers;  205  li. 

BLAISE  (H. -Marne),  cant.  de 
Vignory,arr.deChauiuoni;  289h. 

BLAISE -SOUS -ARZILLIÈRES 

(Marne),  cant.  de  Saiatlîemy-tn- 
Bouzomont.arr.  de  Vitry-lo-Fran- 
jois;  307  h. 

BLAISE  -  SOUS  -  BAUTEVILLE 
(Marne),  cant.  de  SaintRemy-en- 
Bouzeiiiont,  arr.  de  Vitry-le-Fran- 
çois;  161  h. 

BLAISON  (Maine-et-Loire), 
cant.  des  Ponts-de-Cè,  arr  d'.\n- 
gers;  981  h. 

BLAISY  (H.-Marne),  cant.  de  Jn- 
zennecourt,  arr.  de  Chaumont; 
95  h. 

BLAISY-BAS  (Côte-d'Or),  cant. 
de  Sombernon ,  arr.  de  Dijon  ; 
505  h.  e3  P.-I..-M., 'f. 

BLAISY  -  HAUT  (Côle-d'Or), 
cant.  de  Sombernon,  arr.  de  Di- 
jon: 171  h. 

BLAJAN  (H. -Garonne),  cant.  de 
Bon  logne,  arr.  de  Saint-Gaudens  ; 
745  h. 

BLAMÉCOURT  (Seine-et-Oise\ 
cant  de  Magnv-en-Vexin,  arr.  de 
Mantes;  384  h.' 

BLAMONT  (Doubs),  ch.-l.  de 
cant.,  arr.  de  Monibéhard;  641  h. 

[3.  t- 

BLÂMONT  (Mcnrthe-et-Mo- 
sellei,  ch.-l.  de  cant.,  arr.  de  Lu- 
néville;  2,175  h.  jâ  E.,  Kr'f. 

BLAN  (Tarn),  cant.  de  l'uylau- 
rens,  arr.  de  Lavaur;  730h.Ea  JL 

BLANC jLEl  Indre], ch.-l.  d'arr.; 
6,55S  h.  ^,  T^. 

BLANCAFORT  (Cher),  cant. 
d'--Vrgcnt,arr.  deSancerre;l,65lh. 

BLANCEY  (Côte-d'Or),  cant.  de 
Pouiliy-en-Auxois,  arr.  de  Beaune; 
209  h. 

BLANCFOSSÉ  (Oise),  cant.  de 
Crèvecœur,  arr.  de  Clermont; 
336  h. 

BLANCHEFONTAINE  (Doubs), 
cant.  de  .Maiche,  arr.  de  Mont- 
béliard;  24  h. 

BLANCHEFOSSE  (Ardennes), 
cant.  de  Rumigny,  arr.  de  Ro- 
croi;  570  h. 

BLANCHEVILLE  (H.-Marne), 
cant.  d'.\ndelot,  arr.  de  Chau- 
mont; 159  h. 

BLANC-MESNIL  (LE)  [Seineet- 
Oise],  cant.  de.Gonesse,  arr.  de 
PonioiSO;  166  h. 

BLANDAINVILLE  (Eure-Ot- 
Loir),  cant.  d'Uliers,  arr.  de  Char- 
tres; 305  h. 

BLANDAS  (Gard),  cant.  d'Al- 
zon,  arr.  du  Vigan;  528  h. 

BLANDIN  (Ibère),  cant.  de  Vi- 
rieu,  arr.  de   La  Tour-du-Pin; 

204  h. 

BLANDOUET  (Mayenne),  cant. 
de  Sainte-Suzanne,  arr.  de  La- 
val; 440  h. 

BLANDYiSeine-et-Marne),  cant. 
du  Châielet-en-Brie,  arr.  de  Me- 
lun;  625  h. 

BLANDY  (Seine-et-Oise),  cant. 


de  Méréville,  arr.  d'Etainpes; 
197  h. 

BLANGERMONT  (Pas-dcCa- 
lais),  cant.  et  arr.  de  Saint-Pol  ; 
91  h. 

BLANGERVAL  (Pas-de-Calais), 
cant.  et  arr.  de  Saint-Pol;  lôo  h. 

BLANGY  (Seinc-Inf.),  ch.-l.  de 
cant  ,  arr.  de  ^eutcUâtel  ;  1,632  h. 
sS  N.,  S,  'f.        . 

BLANGY-LB-CBATEAU  (Cal- 
vados), ch.-l.  de  cant.,  arr.  de 
Pont-l'Evêqiie;  705  h.  [g!,  ^. 

BLANGY-SOUS-POIX  .Somme), 
canl.dePoix.arr.  d'.\niiens;  191  h. 

BLANGY  SUR-TERNOISE (Pas- 
de-Calais),  cant.  du  Parcq,  arr. 
de  Saint-Pol:  871  h.  £,3  N.,  S. 

BLANGY  TRONVILLE  iSomme), 
cani.  de  Boves,  arr.  d'Amiens; 
380  h. 

BLANNAY  (Yonne),  cant.  de 
Vézelav,  arr.  d'Avallon;  249  h. 

BLANOT  (Côte-d'Or),  cant.  de 
Lieruais,  arr.  de  Beaune;  679  h. 

BLANOT  (S.aôneet-I.oire),  cant. 
de  Cluny,  arr.  de  Màcon;  509  h. 

BLANQUEFORT  (Gers),  cant. 
de  Giniont,  arr.  d'Auch;  114  h. 

BLANQUEroRTvGironde\ch.-I. 
de  cant.,  arr.  de  Bordeaux  ;  2,879  h. 
^  Et.,  H.  ^. 

BLANQOEFORT  (Lot-et-Ga- 
ronne), cant.  de  Fumol,  arr.  de 
Villeneuve-sur-Lot:  1,501  h. 

BLANZAC  ,'Charenie),  ch.-l.  de 
cant.,  arr.  d'.\ngoulême  ;  773  h. 
Kl. 'f. 

BLANZAC  {Charentc-Iuf.},  cant. 
de  Matha,  arr.de  Saint-Jcan-d'An- 
gély;  495  h. 

BLANZAC  (H.-Loire),  cant.  de 
Saint  Paulien.  arr.  du  PHy:407h. 

BLANZAC  (IL-Vienne),  cant.  et 
arr.  de  Bellac;  7S8  h. 

BLANZAQUET-SAINT  CYBARD 
(Charente),  cant.  de  ViUebois-Ia- 
Valette.  arr.  d  Angoulème;  48-2  h. 

BLANZAT(  Puy-de-Dôme),cant. 
est  et  arr.  de  clermont;  1,215  b. 

BLANZAY(Charcntc-lnr.),cant. 
d'Aulnay,  arr.  de  Saint- Jean - 
d'Angélv;  233  b. 

BLANZAY  (Vienne),  cant.  et 
arr.  de  Civray;  1,029  h. 

BLANZÉE  (Meuso),  cant. 
d'Etain ,  arr.  de  Verdua-sur- 
Meiise;  02  h. 

BLANZY  (Ardennes),  cant. 
d'Asteld,  arr.  de  Reihel;  577  h. 

BLANZY  (Saône  et-Loire),  cant. 
de  Mont-Cenis,  arr.  d'.\utun  ; 
4,227  h.  sS  P.-I..-M.,  iS!,  ^f . 

BLANZY-LÉS  FISMES  (Aisne), 
cant.  de  Braisne,  arr.  de  Soissons  ; 
161  h. 

ELARGIES  (Oise),  cant.  de  For- 
merie,  arr.  de  Beauvais;   497  h. 

BLARIANS  (Doubs),  cant.  de 
Marchaux,arr.dcBesançon;31  h. 

BLARINGHEM  (Nord),  cant. 
nordetarr.  U'Ilazebrouck,  1,924  h. 

BLARS(l.ot),  cant.de  Lauzès, 
arr.  de  Cahors;  526  h. 

BLARU  (Scine-et-Oise),  cant. 
de  Bonnières,  arr.  de  Mantes; 
570  h. 

BLASIMON  (Gironde),  cant,  de 
Sauveterre,  arr.  de  La  Réole; 
1,039  h.  53. 

BLASLAY  (Vienne),  canL  de 
Neuville,  avr.  de  Poitiers;  448  h. 

BLASSAC  (H.-Loire),  cant.  de 
Lavoùte-chilliac,arr.  deBrioude  ; 
600  h. 

BLAUDEix  (Creuse),  cant.  de 
Jarnages,  arr.  dcBoussac;  479  h. 

BLAUVAC  (Vaucluse),  cant.  de 
Mnriiiuiron,  arr.  de  Carpentras; 

465  11. 

BLAUZAC  (Gard),  cant.  et  arr. 
d'Uzès;  6T2  h. 

BLAVIGNAC  (Lozère),  cant.  de 
Saint -Chély-d'Apcher,  arr.  de 
Marvejols;  511  h. 

BLAY  ;calvados),  cant.  de  Tré- 
vières,  arr.  de  Bayeux;  3o7  h. 

BLAYE  (Tarn),  cant.  de  Mo- 
nestiés,  arr.  d.-Vlbi;  1,365  h. 

BLAlfE  ET  SAINTE-LUCE  (Gi- 


ronde) ,  ch.  - 1.  d'arr.  ;  4,512  h. 
Place  forte;  port,  ch.-l.  de  quar- 
tier maritime,  sa  Et.,  [3,  ^. 

BLAYHONT  {l  ot-et-Garonne], 
cant.  de  BeauviUc,  arr.  d'Ageo; 
531  h. 

BLAZIERT  (Gers),  cant.  et  arr. 
de  Condoin;  337  h. 

BLÉccuRT  ;H. -Marne),  cant. 
de  J.iiuville,  arr.de  Vassy;  219  h. 

BLÉcouRTJNc.rd),  cant.  ouest 
et  arr.  do  Cambrai;  419  h. 

BLÉGIERS  (B. -Alpes),  cant.  de 
La  Javie,  arr.  de  Diurne;  478  h. 

BLEIGNY-LE-CARREAU 
(■ïonne'.cant.deL'giiy.le-Chàtel, 
arr,  d'.-Vnxerre  ;  302  h. 

BLÉMEREY  (  .Mcurthe-et-Mo- 
selloi,  cant,  do  Blàmont,  arr.  do 
Lunéville;  211  h. 

BLEMEREY  (Vosges),  cant.  et 
arr.  de  .Mirecourt;  106  h, 

BLÉNEAU  ('ïonno),  ch.-L  de 
cant,,  arr.  de  Joigny;  2,143  h. 
El,  T". 

BLENDECQUES  (Pas -dc- Ca- 
lais), cant.  sud  et  arr.  de  Saint- 
Omer;  2,225  h. 

BLENNES  (Seine-et-Marûe), 
cant.  de  Lorrez-le-Bocagc,  arr. 
de  Fontainebleau;  747  h. 

BLÉNOD  (Meurihc-ct  Moselle), 
cant.  de  Pont-à-Mousson,  arr.  de 
Nancy;  903  h. 

BLENOD  LÈS-TOUL  (Meurthe- 
et-Moselle),  cant.  sud  et  arr.  de 
To;,l:  1,271  h.  ta  E.,  SI. 

BLÉQUIN  (  Pas-de-Calais),cant. 
de  Luiiibres,  arr.  dc  Saint-Ûmer  ; 
56-  h. 

BLÉRANCOURDELLE  (Aisne), 
cant.  de  Coucy-le-chàteau,  arr. 
de  Laon;  109  h. 

BLÉRANCOURT  (Aisne),  cant. 
de  Coucy- le- Château,  arr.  de 
Laon;  1,066  h.  3,  ^. 

BLERCOURT  (.Meuse),  cant.  de 
SouiUy,  arr.  de  Verdun  -  sur  - 
Meuse;  226  h. 

BLÉRÉ  (Indre-et-Loire),  ch.-l. 
de  cant ,  arr.  de  Tours;  3,688  h. 
Eâ  Or..  S.  ^■ 

BLERUAIS  (  nie -et- Vilaine), 
cant.  de  5^aint-Méen,  arr.  do 
Montr.irt;  217  h. 

BLÉSIGNAC  (Gironde),  cant. 
de  Créon.arr.dcBordeaux;  133h. 

BLESLE  (ll.-Loirel,  ch.-L  de 
cant.,  arr.  de  Brioude;  1,553  h. 
Eâ  Or.,  ^,  T^. 

BLESMES  (.\isne),  cant.  et  arr. 
de  Château-Thierry;  324  h. 

BLESMES  ,  Marne  ),  cant.  de 
Thiéblemont,  arr.  de  Vitry-le- 
François;  384  h.  ôâ  E.,  H,  T*- 

BLESSAC  (Creuse),  cant.  et 
arr.  d'Aubusson;  6O8  h. 

BLESSEY  ;côte  d'Or),  cant.  do 
Flavigny,  arr.  de  Seniur;  112  h. 

BLESSONVILLE  (H.-Marne), 
cant.  de  Châteauvillain,  arr.  de 
Chaumont;  307  h. 

BLESSY  (Pas-de-Calais),  cant. 
de  Norrent-Fontes,  arr.  de  Bé- 
thune;  674  h. 

BLET  (Cher),  cant.  de  Né- 
rondes,  arr.  de  Saint-Amand- 
Mont-Rond;  1,514  h.  S,  vf. 

BLETTERANS  (Jura),  ch.-L  de 
cant.,  arr.  de  l.ons-le-Sannier; 
1,304  b.  SI,  ^. 

BLEURVILLE  (Vosges),  cant. 
de  Mouthureux-sur-Saône),  arr. 
de  Mirecourt;  721  h. 

BLEURY  (Eure-et-Loir),  cant. 
de  Maintenon,  arr.  de  Chartres; 
412  h. 

BLEVAINCOURT  (Vosges), 
cant.  de  Laraarche,  arr.  de  Neuf- 
château;  385  h. 

BLÈVES  (Sarlhe),  cant.  de  La 
Eresnaye,  arr,  de  Mamers;  201  h. 

BLÉVILLE  (Soine-Inf.),  cant. 
nord  et  arr.  du  Havre;  2,237  h. 

BLÉVY  (Eure-et-Loir),  cant. 
de  Châteauneuf,  arr.  de  Dreux; 
567  h. 

BLEYMARD  (LE)  [Lozère], 
ch.-l.  de  cant.,  arr.  de  Uende; 
678  h.  S,  "f . 
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BLICOURT  (Oise),  cant.  de  Mar- 
seille, arr.  de  Beauvais;  339  h. 

BLIDA  (Alger),  arr.  d'Alger; 
28,844  h.  ?i3  de  la  ligne  d'Alger 
à  Oran,  [3,  ^. 

BLIEUX  (B.- Alpes),  cant.  do 
Sencz.  arr  de  t  a'^tellanc;  560  h. 

BLIGNICOURT  (Aube), cant.  de 
Bfienne-lc-Cliàleau,  arr.  de  Bar- 
sur-Aube;  72  li. 

BLIGNY  (Aube),  cant.  de  Ven- 
deuvro,  arr.  de  Bar-sur-Aubc; 
423  h.  g). 

BLIGNY  (Marne),  cant.  de 
Ville  -  en  -  Tardenois  ,  arr.  de 
Reims;  109  h. 

BLIGNY  EN- OTHE  (Yonne!, 
cant.  de  Bnenon,  arr.  de  Joigny  ; 
117  h. 

BLIGNY-LE  SEC  (Côted'Or), 
cant.  de  saint-Scine-l'Atibaye, 
arr.  do  Dijon;  472  h. 

BLIGNY  SOUS  BEAUNE  (Côte- 
d'Or),  cant.  sud  et  arr.  de  Beaune  ; 
785  h- 

BLIGNY-SUR-OUCHE  (CûlO- 
d'Or),  ch.-l.  de  cani.,  arr.  de 
Beaune;  i,269  h.  [3,  t*. 

BLINCOURT  (Oise),  cant.  et 
arr.  de  Clermont;  134  h.  [3  'b. 

BLINGEL  (Pas-de-Calais),  cant. 
du  Parcq.arr.  deSaint-Pol  ;  871  h. 

BLIS  -  ET  ■  BORN  (  Dordogne  ), 
cant.  de  Saint-Pierre-dr-chignac, 
arr.  de  Périgueux;  627  h. 

BLOIS  (Jura),  cant.  de  Voiteur, 
arr.  de  Lons-le  Saunier;  279  h. 

BLOIS  (Loir-et-Cher),  ch.-l.  du 
dép.  cl  d  un  arr.;  21,077  h.  Kvê- 
che  ;  succursale  de  la  Banque  de 
France.  ^  Or.,  S,  'f . 

BLOMAC  (Aude),  cant.  de  Pey- 
riac-Minervois,  arr.  de  Carcas- 
sonne  ;  363  h. 

BLOMARD  (Allier),  cant.  de 
Montmarault,  arr.  de  Montluçon; 
677  h. 

BLOMBiVY  (Ardennes),  cant.  et 
arr.  de  Rocroi;  406  h. 

BLOND  (II. -Vienne),  cant.  et 
arr.  de  Bollac;  2,341  h   eâ  Kt. 

BLONDEFONTAINE(H.-Saône), 
cant.  de  Jussey,  arr.  de  Vesoul; 
903  h. 

BLONVILLE  (Calvados),  cant. 
et  arr.  de  Pont-I'Evêque;  329  h, 

BLOSSEVILLE  (Seine-Inf.), 
cant.  de  Saint  Valéry-en-C'aux, 
arr.  d'Yvetot;  652  h. 

BLOSSEVILLE  -BONSECOURS 
(Seine-liif.),  cant.  de  Boos,  arr. 
de  Rouen;  1,549  h. 

BLOSVILLE  (Manche),  cant.  de 
Sainte-.Vlère-Eglise,  arr.  de  Va- 
lognes;  407  h. 

BLOT  ÉGLISE  (Puy-de-Dônio), 
cant.  de  Menât,  arr.  do  Riom; 
1,181  h. 

BLOO(Maine-et-Loire),cant.de 
Longue,  arr.  de  Baugé;   i,050  h. 

BLOUTIÈRE  (LA)  [ Manche  1, 
cant.  de  Villedieu,  arr.  d'Avran- 
ches;  551  h 

BLODZONSÉRIAN  (Gers),cant. 
de  iMarciac ,  arr.  de  Mirande  ; 
199  h. 

BLOYE  (H.  Savoie),  cant.  de 
Rumilly,  arr.  d'Annecy;  489  h. 
tS  P.-I..-M. 

BLUFFY(H.-Savoie),cant.  nord 
et  arr.  d'Annecy  ;  220  h. 

BLUMERAY  (H. -Marne),  cant. 
de  Doulevant,  arr.  de  Vassy; 
Ï79  h. 

BLOSSANGEAUX  (Doubs),cant. 
de  L'Isle-sur-le-Doubs,  arr.  de 
Baume-les-Daiiies;  191  h. 

BLUSSANS  (Doubs),  cant.  de 
L'Isle-siir-le-Doubs ,  arr.  de 
Baunie-le.s-Daines;  234  h. 

BLYE  (Aini,  cant.  de  Lagnieu, 
«rr.  de  Belley;  267  h. 

BLYE  (Jura),  cant.  de  Con- 
liège,  arr.  de  Lonsle-Saunier • 
!93  h. 

BÔ  (LE)  [lalvados],  cant.  de 
Thury-Harcourt,  arr.  de  Falaise; 
294  h. 


BOBIGNY  (Seine),  cant.  de 
Pantin,  arr.  de  Saint -Denis; 
1,173  h.  s;âO.  et  Grande-Ceinture. 

BOBITAL(Côtes-du-Nord),cant. 
ouest  et  arr.  de  Dinan;  351  h. 

BOCASSE  (Seine-Inf.),  cant.  de 
Cières.  arr.  de  Rouen;  497  h. 

BOCË  (\iaine- et- Loire),  cant. 
et  arr.  de  Baugé;  774  h. 

BOCOGNANO  (Corse),  ch.-l.  de 
cant.,  arr.  d'.^jaccio  ;  1,887  h. 
[3, -r- 

BOCQUEGNEY  (Vosges),  cant. 
de  Dompaire,  arr.  de  ftlirecourt; 
150  h. 

BOCQUENCÉ  (Orne),  cant.  de 
La  Ferié-Krênel,  arr.  d'Argentan; 
274  h. 

BODÉO  (LE)  [Côtes- du-Nord], 
cant.  de  Plœuc,  arr.  de  Saint- 
Brieuc  ;  708  h. 

BODILIS  (Finistère),  cant.  de 
Landivisiau,  arr.  de  Worlaix; 
1,809  h. 

BOÉ  (Lot-et-Garonne),  2=  cant. 
et  arr.  d'Agen;  i,107  b. 

BOËCÉ  (Orne),  cant.  de  Bazo- 
ches-sur-Hoëne,  arr  de  Morta- 
gne  ;  153  h. 

BOËGE  (H. -Savoie),  ch.-l.  de 
cant.,  arr.  de  Thonon;  1,536  h. 
(SI,  t". 

BOEIL  BEZING(B.-Pyrénées], 
cant.  est  de  Nay,  arr.  de  Pau  ; 
787  h. 

BOËN  (Loire),  ch.l.  de  cant., 
arr.  de  Montbrison  ;  2,367  h. 
Eâ  P.-L.-M.,  K, 'f. 

BOESCHËPE  (Nord),  cant.  de 
Steiivooide,  air.  d'Hazebrouck; 
2,175  h. 

BOËSEGHEM  (N'ord),  cant.  sud 
et  arr.  d  Hazebrouck  ;  1,023  h. 

BOËSSE  (Loiret),  cant.  de 
Puiseaux,  arr.  de  Pilhiviers  ; 
781  h. 

BOËSSE  (Deux-Sèvres),  cant. 
d'Argenton-Chàteau,  arr.  de  Bres- 
suire;  473  h. 

BOËSSÉ-LE-SEC  (Sartbe),  cant. 
de  Tuffé,  arr.  de  Mamers;  714  h. 

BŒURS  EN  OTHE  (Yonne), 
cant.  de  Cerisiers,  arr.  de  Joi- 
gny ;  .S07  h. 

BOFFLES  (Pas-de-Calais), cant. 
d'.\uxi-lechâteau,  arr.  de  Saint- 
Pol;  111  h. 

BOFFRES  (Ardèche),  cant.  de 
Vernoux, arr. deTournon;  i,51oh. 

BOGËVE  (H. -Savoie),  cant.  de 
Boëge,  arr.  de  Thonon;  784  h. 

BOGHAR  (.iiger),  arr.  de  ,Mé- 
déa;  2,501  h.;  territ.  de  coniman- 
demenl,  com.  indigène,  34,423  h. 

BOGBABI  (Alger),  arr.  de  Mé- 
déa;  2,121  b.;  com. niiiCfe,  i8,267h. 

BOGY  (Ardèche),  cant.  de  Ser- 
rières,  arr.  de  Tournon;  :>ô4  h. 

BOHAIN(  Aisne),  ch.-l.  de  cant., 
arr.  de  Saint-Quentin;  6,684  h. 

sa  N.,   Kl,   rf . 

BOHAL  (Morbihan),  cant.  de 
Questembert,  arr.  de  Vannes; 
392  h. 

BOHALLE  (LA)  [Maine-et- 
Loire],  cani.  des  Ponts-de-Cé, 
arr.  d'Angers;  945  h.  gâ  Or.,  t*. 

BOHABS  (Finistère),  2' cant.  et 
arr.  de  Brest  ;  882  h. 

BOHAS  (Ain),  cant.  de  Ceyzé- 
riat,  arr.de  Bourg;  295  h. 

BOIGNEVILLE  (Seine-et-Oise), 
cant.  de  MiUy,  arr.  d'Etampes; 
454  b.  sa  P.-L.-M. 

BOIGNY  (Loiret),  cant.  nord-est 
et  arr.  d'Orléans;  332  h. 

BOINVILLE  (Meuse),  cant.  d'E- 
tain,  arr.  de  Verdun-sur- .Meuse; 
169  h. 

BOINVILLE  (Seine  -  et  -  Oise), 
cant.  et  arr.  de  Mantes;  213  h. 

BOINVILLE  -  LE  -  GAILLARD 
(Seine -et -Oise),  cant.  sud  de 
Dourdan,  arr.  de  Rambouillet; 
370  h. 

BOINVILLIERS  (Seine-et  Oise), 
cant.  et  arr.  de  Mantes;  174  h. 


BOIRY - BECQUERELLE  (Pas- 
de-Calais),  cant.  de  Croisilles,  arr. 
d'Arras;  351  h. 

BOIRY-NOTRE-DAME  (Pas-de- 
Calais),  cant.  de  Viiry,  arr.  d'Ar- 
ras; 1,880  h. 

BOIRY  -  SAINTE  -  RICTRUD3 
(Pas-de-Calais),  cant.  de  Beau- 
nietz  -  les  -  Loges,  arr.  d'Arras  ; 
397  h. 

BOIRY-SAINT-MARTIN  (Pas- 
de-Calais),  cant.  de  Beaumetz-les- 
Loges,  arr.  d'.\rras;  399  h. 

BOIS  (Charente-lnf.),  cant.  de 
Genis,  arr.  de  Jonzac;  800  h. 

BOIS  (LE)  [Charente-lnf.],  cant. 
de  Saint-Martin,  arr.  de  La  Ro- 
chelle; 1,714  h. 

BOIS  (LE)  [Savoie],  cant.  et 
arr.  de  .Moûtiers;  286  h. 

BOIS-ANZERAY  (Eure),  cant. 
de  Rugles.  arr.  d'Evreux;  252  h. 

BOIS-ARNAULT  (Eure),  cant. 
de  Rugles,  arr.  d'Evreux;  698  h. 

BOISBERGUES  (Somme),  cant. 
do  Bernaville,  arr.  de  DouUens; 
235  h. 

BOIS  BERNARD  (Pas-de-Ca- 
lais),  cant.  de  Viiny,  arr.  d'Arras; 
234  h. 

BOISBRETEAU  (Charente), 
cant.  de  Brossac,  arr.  de  Barbe - 

zicux  ;  348  h. 

BOISCOMMDN  (Loiret),  cant. 
de  Beaune -la-Rolande,  arr.  de 
Pithiviers;  l,13ob.f;âOr.,^,T'. 

BOIS-D'AMONT  (Jura),  cant.  de 
Murez,  arr.  de  Saint-Claude; 
1,442  h.  [3,  ^. 

BOIS-DARCY  (Seine-et-Oise), 
cant.  ouest  et  arr.  de  Versailles; 
720  h. 

BOIS-DARCY  (Yonne),  cant.  de 
Vermenton,  arr.  d'Auxerre  ;  1 15  h. 

BOIS-DE-CËNÉ  (Vendée),  cant. 
de  Challans,  arr.  des  Sables-d'O- 
lonne;  1,642  h.  eS  Et.,  ^. 

BOIS  -  DE  -  CHAMP  (Vosges), 
cant.  de  Brouvelicures,  arr.  de 
Saint-Uié;  4ii6  li. 

BOIS-DE-GAND  (Jura),  cant. 
de  cbauniorgy,  arr.  de  Dôle; 
155  h. 

BOIS-DE  LA-PIERRE  (H.  Ga- 
ronne), cant.  de  Carbonne,  arr. 
de  Muret;  277  h. 

BOIS-DENNEBOURG  (Seine- 
Inf.),  cant.  de  Darnétal,  arr.  de 
Rouen  ;  250  h. 

BOISDINGHEM  (Pas-de  -  Ca- 
lais\  cant.  de  l.umbres,  arr.  de 
Saint-Omer  ;  223  h. 

BOIS-DOINGT  (LE)  [Rhône], 
ch.-l.  de  cant.,  arr.  de  Ville- 
franche;  1,404  h.  [3,  rf, 

BOISDON  (Seine  -  et  -  Marne), 
cant.  de  Nangis,  arr.  de  Pro- 
vins ;  114  h. 

BOISEMONT  (Eure),  cant.  et 
arr.  des  Andelys;  502  h. 

BOISEMONT  (Seine-et-Oise), 
cant.  et  arr.  de  Pontoise;  217  h. 

BOISGASSON  (Eure-ct-Loii), 
cant.  de  Cloyes,  arr.  de  Chàteau- 
dun;  250  h. 

BOISGERVILLY  (Ille- et -Vi- 
laine), cant.  de  Montauban,  arr. 
de  .viontfort;  1,345  h. 

BOIS-GRENIER  (Nord),  cant. 
d'ArinenlièreSj  arr.  de  Lille; 
1,225  h. 

BOIS  GUILBERT  (Seine-Inf.), 
cant.  de  Buchy,  aiT.  de  Rouen  ; 
271  h. 

BOIS-GUILLAUME  (Seine-Inf.), 
cant.  de  Dariietul,  arr.  de  Rouen  ; 
5,021  h. 

BOIS-HELLAIN  (LE)  [Eure], 
cant.  de  Corineilles,  arr.  de 
Pont-Audenier;  2(>5  h. 

BOIS-HÉROULT  (Seine-Inf.  1, 
cant.  de  Buchy,  arr.  de  Rouen; 
228  h. 

BOIS  HEBPIN  (Seine-t't-Oise), 
cant.  de  Méréville,arr.  d'Etampes; 
78  b. 

BOIS  -  HIMONT  (  Seine-Inf.  ), 
cant.  et  arr.  d'Yvetot;  199  h. 

BOIS-JEAN  (Pas  -  de  -  Calais), 


cant.  de  Campagne,  arr.  de  Mon- 
treuil  ;  603  h. 

BOIS  -  JÉRÔME  -  SAINT-  OUEN 
(Eure),  cant.  d'Ecos,  arr.  des  An- 
delys ;  440  11. 

BOIS-LA  VILLE  (Doubs),  cant. 
et  arr.  de  Baume-lcs-Dames;  67  h. 

BOISLE  (LE)  [Somme],  cant.  de 
Crécy,  arr.  d'.\bbeville;  687  h. 

BOIS-LE  ROI  (Eure),  cant.  de 
Saint -André,  arr.  d'Evreux; 
687  h. 

BOIS-LE-ROI  (Seine-et-Marne), 
cant.  et  arr.  de  Fontainebleau; 
1,035  h.  sa  P.-L.-,M.,  a.T^. 

BOIS-LÊS-PARGNY  (Aisne), 
cant.  de  Crècy-surSerre,  arr.  de 
Laon;  555  h. 

BOISLEUX-AU  MONT  (Pas-de- 
Calais),  cant.  de  (;roisilles,  arr. 
d'Arras  ;  494  h.  î,ïâ  N. 

BOISLEUX  SAINT  MARC  (Pas- 
de-Calais),  cant.  de  Croisilles; 
arr,  d'Arras  :  205  h. 

BOIS-LÉVÊQUE  (Seine-Inf.), 
cant.  de  Dariioial,  arr.  de  Rouen; 

240  h. 

BOISMÉ  (Deux-Sèvres),  cant. 
et  arr.  de  Bressiiire;  1,457  h. 

BOISMONT  (Meurthe  et-Mo- 
selle  ),  cant.  de  Longwy,  arr.  de 
Briey;  418  h. 

BOISMONT  (Somme),  cant.  de 
Saint-  Valéry  -sur-Somme,  arr. 
d'Abbeville;  595  h.     . 

BOISMORAND  (Loiret),  cant. 
et  arr.  de  (lien;  395  h. 

BOISMURIE  (Doubs),  cant. 
d'Aijdeux,arr.  de  Besançon;  3Sh. 

BOISNEY  (Eure),  cant.  de 
Brionne.  arr.  de  Bernay;  385  h. 

BOIS-NORMAND-PRES-LYRE 
(Eure),  cant.  de  Rugles,  arr,  d'E- 
vreux ;  462  h. 

BOISRAULT  (Somme),  cant. 
d'Horiioy,  arr.  d'Amiens,  137  h. 

BOISREDON  (Charente-lnf.), 
cant.  de  Mirambeau,  arr.de  Jou- 
zac;  1,341  11. 

BOIS  ROBERT  (LE)  [Seine- 
Inf.),  cant.  de  LongueviUe,  arr. 
de  Dieppe,  256  h. 

BOIS-ROGER  (Manche) ,  cant. 
de  Saint-Malo-dc- la-Lande,  arr. 
de  Coutances;  465  h. 

BOis-SACBÉ  (Alger),  arr.  de 
Tizi-Ouzou;  3,477  h. 

BOIS-SAINTE-MARIE  (Saône- 
et-Loire),  cant.  de  La  Clayette, 
arr.  de  ChaioUes;  437  h. 

BOISSAY  (Seiiic-Inf.),  cant.  de 
Buchy,  arr.  de  Rouen;  241  h. 

BOISSE  (LA)  [Ain],  cant.  de 
Montluel,  arr.  de  Trévoux;  752  h, 

BOISSE  (Dordogne),  cant.  d'Is- 
si^'cac,  arr.  de  Bergerac;  591  h. 

BOISSEAU  (Loir-et-Cher), cant. 
de   Marcheiioir,   arr.    do   Blois  ; 

241  h. 


428  h.  ta  Or.,  T^. 

BOISSÈDE  (H. -Garonne),  cant. 
de  L'Isle-en-Dodon,  arr.  de  Saint- 
Gauilens;  ISI  h. 

BOISSEI  LA  -  LANDE  (Orne), 
cant.  de  Mortrée,  arr.  d'.\rgentan  ; 
252  h. 

BOISSE-PENCHOT  (Aveyron), 
cant,  de  Decazeville,  arr.  de  Ville- 
franche;  781  h. 

BOISSERON  i  Hérault),  cant.  d 
Lunel,  arr.  de  Montpellier;  687  h. 
^  P.-L.-M. 

BOISSET  (Cantal),  cant.  de 
Maurs,  arr.  d'Aurillac;  i,994  h. 
Eâ  Or.,  Kl,  <f- 

BOISSET  (Hérault),  cant.  et 
arr.  de  Saint-Pons;  190  h. 

BOISSET  (H. -Loire),  cant.  de 
Bas,  arr.  d'Yssingeaux  ;  938  h. 

BOISSET-ET-GAUJAC  (Gard), 
cant.  d'Anduze,  arr.  d'Alais; 
531  h. 

BOISSET  -  LÉS  -  MONTROND 
(Loire),  cant.  de  Saint-Ramberi, 
arr.  de  Moiiibison  ;  4(i7  h. 

BOISSET  -  LES-PRÉVANCHES 
(l'Eure),  cant.  de  Paoy-sur-Eure, 
air.  d'Evreux;  306  h. 


DICTIONNAIRE    COMPLET   DES   COMMUNES   DE    FRANCE 


29 


BOISSET  -    SAINT   -    PRIEST 

(Loire),  cant.  de  Sainl-Joan- 
Soleymieux,  arr.  de  Montbrison  ; 
898  h. 

BOISSETS [Seine  et-Oise!,  cant. 
delloudaii.arr. di>  Mantes;  19;  h. 

BOISSETTES I  Seine-et-Marne), 
caut. noidetarr.de  Melun;  126  h. 

BOISSEUIL  (H.-Vienne),  cant. 
de  Pierrebulfiére, arr.de  Limoges: 
842  h. 

BOISSEUILH  (Dordopne',  cant. 
d'Hautefort,  arr.  de  PériRueui; 
377  11. 

BoissEY(Ain),  cant.de  Pont- 
de-Vaii.T,  arr.  de  Bourg  ;  537  h. 

BOISSET  (Calvados),  cant.  de 
Saint-Pierre-sur-Dives,  arr.  de 
Lisieux  ;  4 16  h. 

BOISSET  LE  CHÂTEL  (Eure), 
cant.  de  Bourgiheronl.ii',  arr.  do 
Pont-Audemer,  405  h.  E3.  r^. 

BOISSEZON  (Tarn),  cant.  de 
Mazamo, arr.  de  Castres;  2,S3!h. 

BoissiÈRE  (LA)  [Calvados], 
t'  section  du  cant.  et  arr.  de 
Lisieux  ;  78  h. 

BOISSIÈRE  (LA)  [Eure],  cant. 
de  Saini-.^ndre,  arr.  d'Evreux  • 
17t  h. 

BOISSIÈRE  (LA)  [Hérault], 
eant.  d'Aniane,  arr.  de  Montpel- 
lier; 253  h. 

BOISSIÈRE  (LA)  [Jura],  cant. 
d'Arinlhod,  arr.  de  Lons-le-Sau- 
nier  ;  190  h. 

BOISSIÈRE  (LA)  [Loire-Inf.], 
eant.  du  Loroux-Bottcreau,  arr. 
de  Nantes;  soj  h. 

BOISSIÈRE  (LA)  [Mavenne], 
c*nt.  de  Craon,  arr.  de  Chàteau- 
Gontier  ;  282  h. 

BOlssiÈRE(LA)[Seine-et-Oise], 
cant.  et  arr.  de  Rambouillet  ; 
677  h. 

BOISSIÈRE(LA)  [Vendée'. cant. 
de  Montaigu,  arr.  de  La  Roche- 
snr-Yon  ;  1.533  h.  | 

BOISSIËRE-D  ANS   (LA)  [Dor- 

dogne],  cant.  de  Thenou,  arr.  de 
Périgueu.t  ;  373  h. 

BOISSIËRE-DES-LANDES  LA) 
(Vendée],  cani.  de-,  Mouiiers-les- 
Mauxfails,  arr.  des  bables-d'O- 
lonne  ;  971  h. 

BOISSIÈRE-EN  GÀTINE(Deux- 
Sèvres),  cant.  de  Mazières-en- 
Gâtine,  arr.  de  Parthenay;  471  h. 
BOISSIÈRES  (Gard),  cani.  de 
Somiiiières,  arr  Je  Nîmes;  179  h. 
BOISSIÈRES  (I-oti,  cant.  de 
Catus,  arr.  de  Cahors  ;  784  h. 

BOISSIÈRE-  SAINT- FLORENT 
(LA)  [.Maine-et-l.oirel,  cant.  de 
Montrevault,  arr.  de  Cliolet  : 
582  h. 

BOISSIÈRE  ■  THOUARSAISE 
(LA)  [Ueux-Sèvres],  cant.  et  arr. 
de  Parthrnay  ;  587  h. 

BOISSISE  -  LA  -  BERTRAND 
(Seine-et-Marne),  caut.  nord  et 
arr.  de  Melun  ;  259  h. 

BOISSISE-LE-ROI  (Seine-et- 
Marne),  cant.  sud  et  arr.  de  Me- 
lun; 276  h. 

BOISSY-AUX-CAILLES  (Seine- 
et  Marne),  cant.  de  La  Cliapelle- 
la-Reine,  arr.  de  Fontainebleau: 
361  h. 

BOISST  EN  DROUAIS  (Eure- 
et-Loir),  cant.  01  arr.  de  Dreux  : 
189  11. 

BOISST-FRESNOT(Oise),  cant. 
de  Nanteuil-le-Haudûuin,  arr.  de 
Benlis  ;  44  4  h. 

BOISSY-L'AILLERIE  (Seine-et- 
Oise),  cant.  et  arr.  de  Pontoise 
491  h.  ta  N-,  S,  'f. 

BOISST  -LAMBERVILLE 
(Eure),  ca.t.  de  ThiberviUe,  arr. 
de  Bernay  ;  481  h. 

BOISSY-LA-RIVIÈRE  (Seine- 
et^Oise),  cant.  de  .Méréville,  arr. 
d'Etamitcs  ;  241  h. 

BOISST-LE  BOIS  (Oise),  cant. 
de  L'haumoni,  arr.  de  Beauvais  • 
187  h. 
BOISST  LE  CHÂTEL    (Seine- 


et-Marne),  cant.  et  arr.  de  Cou- 
lommiers  :  1.091  h. 

BoissY-LE  cuTTÉ  (Seine-et- 
Oisoi,  ,ant.  dr  l,a  Eerté-Alais, 
arr.  dv  'amprs;  3;8  h. 

BOISSY  LE  REPOS  (Marne), 
cant.  de  .Montinirail,  arr.  d'Eper- 
nav  ;  314  h . 

BOISSY-LESEC  (Eu:e-et  Loir), 
cant.  de  La  Kerié-Vidame,  arr. 
de  Dreux  ;  592  h. 

BOISSY  -  LE  -  SEC  (  Seine -et - 
Oise),  cant.  et  arr.  d'Etampes; 
559  h. 

BOISST-MAUGIS  (Orne),  cant. 
de  Rémalard.  arr.  de  Mortagne  ; 
901  h.  e3  des  chemins  de  fer  de 
l'Orne  et  de  la  Sarthe,  ^. 

BOISSY-MAUVOISIN  (Seine - 
et-Oise),  cant.  do  Boimières,  arr- 
de  .Mantes  ;  3S5  h. 

BOISSY-SAINT-LÉGEB  (Seine- 
et-Oise),  ch.-l.  de  caut..  arr.  de 
Corbeil;  846  h.  jS  E.,  ^,  <f. 

BOISST  SAINT-TON  (aeine-et- 
Oisel.cant.  nord  do  Dourdan,arr. 
de  Rambouillet,  750  h.  S. 

BOISST  SANS-AVOIR  (Seine - 
et-Oise).  cant.  de  .Montrort-TA- 
maury,  arr.  de  Rambouillet;  275  h- 
BOISST-SURDAMVILLE 
(Eure),  cant.  de  DamviUe,  arr. 
d'Evreux  ;  2S6  h. 

BOISTRUDAN  (Ille-et-Vilaine), 
cant.  de  Janzé,  arr.  de  Rennes  : 
962  h. 

BOISVILLE  LA -SAINT  PÈRE 
(Eure-et-Loir),  cant.  de  Voves 
arr.  de  Chartres;  1.022  h.  jâ  Or. 
BOISVILLETTE  (Lure-el  Loir), 
cant.  dllliers,  arr.  de  Chartres  ■ 
270  h. 

BOISTVON  (.Manche),  cant.  de 

Saint-Pois, arr. de  Mortain;  237 h. 

BOITRON    (Orne),    cant.     du 

Mêle-sur-Sarthe,  arr.  d'Alençon; 

505  h. 

BOITRON  (Seine  et-Marue), 
cant.  de  Rebais,  arr.  de  Coulom- 
miers;  230  h. 

BOLANDOZ  (Doubs),  cant.  d'A- 

mancey,  arr.  de  Besançon,  510  h. 

BOLAZEC  (Finistère),  cant.  de 

Huelgoat,   arr.   de    chàteaulin  ; 


:  h. 

BOLBEC  (Seine-Inf.),  ch.-l.  de 
cant.,  arr.  du  Havre:  11,575  h. 
â  o..  s,  ^. 

BOLLÈNE  iLA)  [Alpes  Mar.], 
cant.  deSaint-.Marim-Lantosque, 
arr.  de  Nice.  6:-,i  h. 

BOLLÈNE  (Vaucluse),  ch.-l.  de 
cant,  arr.  d'Orange:  5,638  h. 
^  P.-L.-M.,  Kl.  rf. 

BOLLEVILLE  (.Manche),  cant. 
de  La  Haye-du-Puits,  arr.  de 
Coutances  ;'424  h. 

BOLLEVILLE  (Seine-Inf.)  .cant, 
de  Bolbee,  arr.  du  Havre  ;  640  h. 

BOLLEZEELE  (Nord),  cant.  de 
Wormboudt,  arr.  de  Dunkerque- 
1,798  h.  ^.rf.  '     ' 

BOLOGNE  (H. -Marne),  cant.  de 
Vignory,  arr.  de  Chaumont  ; 
983  h.  e3  e.,  g],  'f- 

BOLOZON  (Ain),  cant.  d'Izer- 
nore,  arr.  de  Xantua  ;  301  h. 

BOLQUÈRE  (  Pyrénées-Orient.), 
cant.  de  .Mont-Lpuis,  arr.  de 
Prades;  433  h. 

BOMBON  (Seine-et-Marne), 
cant.  de  .Mormant,  arr.  de  Melun  • 
694  h. 

SOMMES  (Gironde),  cant.  de 
Langon,  arr.  de  Baza.s  ;  670  h. 

BOMMIERS  (Indre),  cant.  sud 
et  arr.  d'issoudun;  670  h. 

BOMPAS  (Ariège),  cant.  de 
Tarascoti,  arr.  de  Fois  ;  240  h. 

BOMPAS  (Pyrénées-Orient.), 
cant.  ouest  et  arr.  du  Perpignan  ■ 
1,180  h.  ' 

BOMT  (Pas-de-Calais,  cant.  de 
Fauquembergues,  arr.  de  Sainl- 
Omer  ;  79s  h. 

BONA  (Nièvre),  caut.  deSaint- 
Saulge,  arr.  de  Nevers  ;    1,039  h. 

BONAC  (Ariége),  cant.  de  Cas- 
tillon,  arr.  de  Saint-Girons  ;  836  h. 


I      BONAS(Gers),cant.  de 'Valence, 
arr.  de  Cnndom  ;  321  h. 

BONBOILLON  (H. -Saône),  cant. 

de  Marnav,  arr.  de  Gray  ;  214  h 

BONCË   (Eure-et-Loir),    cant. 

de  Vov.  s,  arr.  de  Cbartres;3io h 

BONCHAMP  (Mayenne),  cant. 

d'Ar^nniri'.  arr,  de  Laval;  i,i46h. 

BONCOURT  (Aisne),   cant.  de 

Sissonnf ,  arr.  de  l.aon  ;  450  h. 

BONCOURT  (Eure),  cant.  de 
Pacysur-Eure,  arr.  d'Evreux; 
126  h. 

BONCODRT  i'Euie-et-Loir), 
cani.d'Anei,arr,  dcDreux;  270  h. 
BONCOURT     (.Meurthe-et-Mo- 
selle), cant.  de  Condans.  arr.  de 
Briey  ;  211  h, 

BONCOURT  (.Meuse),  cant.  et 
arr,  de  ('ommercy  ;  3S7  h. 

BONCOURT-LE-BOIS  (C6te- 
d'Or),  cant.  de  NuiU,  arr.  de 
Beaune  ;  212  h. 

BONDAROT  (Loiret),  cant.  et 
arr.  de  Pithiviers  ;  278  h. 

BONDEVAL  (Doubs),  canL  de 
Blamont,  arr.  de  Montbéliard  ; 
325  h. 

BONDIGODX  (H. -Garonne), 
cant.  de  Vh.emur,  arr.  de  Tou- 
louse ;  422  h. 

BONDONS  (LES)  [Lozère],  cant. 
et  arr.  de  F  orac  ;  932  h. 

BONDOurix  (Seine-et-Oise), 
cant.  et  arr.  de  Corbeil;  24)  h. 

BONDUES  (Nord),  cant.  sud  de 
Tourcoing,  arr  de  Lille;  3,206 h. 
Si". 

BONDT  Seine),  cant.  de  Pan- 
tin, arr.  de  Saint-Denis;  2,280  h. 
é3  E.,  a.  ^. 

BONE  (Constantine! ,  ch.-l. 
d'arr.  ;  28.563  h.  eâ  tête  de  la 
ligne  de  fiôue  au  Kroub,  <f. 

BON. ENCONTRE  (Lot-et-Ga 
ronne  ,  2-  cant.  et  arr.  d'Agen  ; 
1.301  h.  53  M. 

BONGBEAT  (Puy-de-Dôme), 
cani.de  Billnm,  arr.de  Clerniont; 
7  17  h.  5-3  Or. 

BONIFACIO  (Corse),  ch.-l.  de 
cant,  arr.  de  Sartène  ;  3,  lie  h. 
Port  ;  place  forte.  E,  rf. 

BONLIER  (Oise),  cant.  de  Ni- 

villers.  arr.  de  Beauvais  :  157  h. 

BONLIEU   (Drôme).    cant.    de 

Marsanne,  arr.  de  Montélimar; 

274  h. 

BONLOC  (B.-Pyréiiées),  cant. 
de  Hasparren,  arr.  de  Bayonne  ; 
269  h. 

BONNAC  (Ariége),  cant.  et  arr. 
de  Pamiers.  820  h. 

BONNAC  (Cantal),  cant.  de 
Massiac,  arr.  de  Saint-Flour- 
641  h. 

BONNAC  (H.-Vienne),  cant. 
d'.Anibazac,  arr.  de  Limoges- 
1,0)7  h. 

BONNAL  (Doubsl.  cant.  de  Rou- 
^■emont,  arr.  de  Baume-les-Da- 
mes;  95  h. 

BONNARD  (Yonne),   cant.  et 

arr.  de  Joignv;232h  jâ  P.-L.-M. 

BONNAT   (Creuse),  ch.-l.   de 

cant  ,  arr.   de  Guéret;  2,687  h. 

BONNAUO  ,Jura\  cant.  de  Beau- 
fort,  arr.  de  Lon.s-le-Saunier - 
117  h. 

BONNAT^Doubs),  cant.  de  Mar 
chaux,  arr.  de  Besançon;  416  h. 

BONNAT  iSaône-ct-Loire).cant. 
de  Saint-Gengoux-le-National, 
arr.  de  Màcoii  ;  780  h. 

BONNAT  (Somme),  cant.  de 
Corbie.  arr.  d'Amiens;  377  h. 

BONNE  (H.-Savoie).  cant.  d'An- 
nemasse.  arr.  de  Saint-Julien; 
852  h.  [51,  ^. 

BONNEBOSCQ  Calvados), cant. 
de  Cambremer.  arr.  de  Pont-l'E- 
véque;  90-2  h.  |S.  «f. 

BONNECODRTiH.-Marne\cant. 
de  NeuiUy-l'Eïéque,  arr.  de  Lan- 
gres;  417  h. 

BONNES  (Loiret),  cant.  d'Ou- 
:ouer-sur-Loire,  arr.  de  Gien - 
380  h. 

BONNEFAMILLE  (Isère),  cant. 


I  de  La  Verpillière,  arr.  de  Vienne  : 
'  624  h. 

BONNEFOI  (Orne),  cant.  de 
Moulms-la-Marche,  arr.  de  Mor- 
tagne-, 275  h. 

BONNEFOND  (Corrèze),  cant. 
de  Bugcat.  arr  d'Ussel  ;  875  h. 

BONNEFONT  (H-  Pyrénées), 
cant.  doTrif.  arr.  deTarbes;  897h. 

BONNEGARDE  (I  andes),  cant. 

■     -       arr.   de   Samt-Sever; 


d'An 
533  h. 

BONNEGUÊTE     (H.-Savoie), 

cant.  de  Rumilly,  arr.  d'Annecy: 

178  h.  '" 

BONNEIL  (Aisne),  cant.  et  arr. 

de  Chàteaii-Thierrv;  376  h. 

BONNELLES  (S'eine-et-Oise  ), 
cant.  nord  de  Dotirdan,  arr.  de 
Rambouillet;  566  h.  S,  rf. 

BONNEMAIN  (Ille-ei-Vilaîne), 
cant.  de  Combourg,  arr.  de  Saint- 
.Malo;  1.939  h.  jâ  O..  tf. 

BONNEMAISON  (Calvados), 
cant.  de  Villers-Bocage,  arr.  de 
Caen;  478  h. 

BONNEMAZON  (H.- Pyrénées), 
cant.  de  Lannemezan,  arr.  de 
Bas:néres-de-BiKorre;  311  h. 

BONNENCONTRE  (Côte-dOr), 
cant.  de  Seurre,  arr.  de  Beaune: 
519  h. 

BONNES  Aisne),  cant.  de  Xenil- 
ly-Saint-Front,  arr.  de  Cbàieau- 
Thierry  ;  302  h. 

BONNES  (Charente),  cant.  d'Au- 
beterre.  .arr.  de  Barbezieux  ;  810  h. 
BONNES    (Vienne),   cant.    de 
Sa  nt-Julien-Lars,  arr.  de  Poi- 
tiers; 1.362  h. 

BONNET  i.Meuse),  cant.  de  Gon- 
drecourt.arr.deCommercy,  506 h. 
BONNÉTABLE  (Sarthe),  ch.-l. 
de  cant.,  arr.  de  .Mamers;  4,479  h 
£â  des  chemins  de  fer  de  l'Orne 
et  de  la  Sarthe,  K,  T". 

BONNÉTAGE  (Doubs),  cant.  du 
Russey,  arr.de  Montbéliard;  7ooh. 
BONNETAN  (Gir.  ndel,  cant.  de 
Créon,  arr.  de  Bordeaux;  234  h. 
BONNEUIL  (Charente),  cant.  de 
Chàteauneuf,  arr.  de  Cognac; 
521  h 

BONNEDIL  (Indre),  cant.  de 
Saint-Benoit-du-Sault,  arr.  du 
Blanc;  278  h. 

BONNEDIL  (Oise),  cant.  de  Bre- 
teuil,  arr.  de  Clermont,  804  h. 

BONNEUIL  (Seine),  cant.  de 
Charenton,  arr.  de  Sceaux;  410h. 

r- 

BONNEUIL  ,Seine-et-0ise1,cant. 
de  Gonesse,  arr.  de  Pontoise; 
348  h. 

BONNEUIL  EN  VALOIS  (Oise), 
cant.  de  Crépy-en-Valois,  arr.  de 
Senlis;  3,369  h. 

BONNEUIL-MATOURS 
(Vienne),  cant.  de  Vouneuil-sur- 
Vienne,  arr.  de  Chàiellerault; 
1.437  h.  K).  rf. 

BONNEVAL  (Drôme),  cant-  de 
th.àtillon.  arr.  de  Die;  150  h. 

BONNEVAL  (Eure-et-Loir), 
ch.-l.  de  cant.,  arr.  de  Château- 
dun;  3,420  b.  tg  Or.,  ^,  tf. 

BONNEVAHH.-Loirel,  cant.  de 
La  (.haise-Dieu,  arr.  de  Brioude; 
422  h, 

BONNEVAL  (Savoie),  cant.  et 
arr.  de  Mnùtiers;  492  h. 

BONNEVAL  (Savoie),  cant.  de 
Lanslebourg,  arr.  de  Saint- Jean- 
de-Maurienne  ;  351  h. 

BONN EV AUX  (Doubs),  cant. 
d'Oman-, arr  de  l;esai.çon,  248  h. 

BONNEVAOX  (Doubsi,  cant.  de 
Mnuthe.arr.  de  Pontar;ier  ;349  h. 

BONNEVADX(H.->avoie),cant. 
d  Abondance,  arr.  de  ïhonon  ; 
377  h. 

BONNEVAUX  -  ET  -  HIVERNE 
(Gard),  tint,  de  Genolhac,  arr. 
d'Alais;  335  h. 

BONNEVEAU  (Loir-et-Cher), 
eant.  de  Savigny,  arr.  de  Ven- 
dôme; 505  h. 

BONNEVENT  -  ET  -  VELLO- 
REILLE  LESOISELATiH.-Saône), 
cant.  de  Gy,  arr.  de  Gray  ;  310  h 
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BONNEVILLB  (Charente),  cant. 
de  Bouillac,  arr.  d'Aiigoiilême; 
43:  11. 

BONNEVILLE  (LA)  [EureJ.cant. 
de  Conchos,  arr.  d'Kvreux;  380  h. 

sa  o.,  K.  ^■ 

BONNEVILLE  (LA)  [Manche], 
cant.  de  Saint-Sauvcur-le-Vi- 
comlc,  aiT.  de  Valognes;  223  h. 

BONNEVILLE  (H.-Savoie),ch.-l. 
d'an-.;  2,271  h.  g],  "f- 

BONNEVILLE  (Somme),  cnnt. 
doDomart.arr.  deDoullens;760h. 

BONNEVILLE-APPETOT 
(Kure),  cant.  de  Monlfort-sur- 
Rislc,  arr.  de  Pont-Audenier; 
28S  h. 

BONNE  -  VILLE  -  ET  -  SAINT- 
AVIT-DE  FUMADIÈRES   (Dordo- 

giir),  cant.  de  Vélines,  arr.  de 
l'.frt;erac  ;  279  h. 

BONNEVILLE  -  LA  -  LOUVET 
(r:,lvados),  cant.  de  Blangy-le- 
(Jhàtoau,  arr.  de  Pont-l'ICvèque, 
1,U<  11.  (3  tb. 

BONNEVILLE  SUR-TOUQUES 
(Calvados),  cant.  el  arr.  de  l'ont- 
l'Evèqiie;  4C0  li. 

BONNIÈRES  (Oise),  cant.  de 

Marseille,  arr.  de  Bcauvais  ;  218  h. 

BONNIÈRES    (Pas-de-Calais), 

cant.  d'Au.vi-le-L'hàtcau,  arr.  de 

Saiiit-Pol;  944  h. 

BONNIÈRES  (Scineet-Oise), 
fh.-I.  de  caiii.,  arr.  de  Mantes; 
i,.i28h.  eâO.,  SI,  n". 

BONNIEUX  (VauclLise),  l'h.-l. 
do  tant.,  arr.  d'Apt;  2,180  h.  eS 
P.-I..-M.,iS],  n". 

BONNINGUES  -  LÈS  -  ARDRES 
(Pas-de-Calais),  cant.  d'Ardrcs, 
arr.  de  Saint-Onier;  n86  h.  2.3  N. 
BONNINGUES  -  LÈS  -  CALAIS 
(l'aS'de-Calais),  cant.  de  Calais, 
arr.  de  Boulogne  ;  270  h. 

BONNŒIL  (Calvados),  cant. 
nord  et  arr.  de  Falaise;  215  h. 

BONNtEUVRE(I.oire-Inf.l,cant. 
de  .S;ànt-Jlars-la-JaiUo,arr.d'An- 
ccnis;  1,010  h. 

BONNUT  (B.-Pyrénées),  cant. 
et  arr.  d'Orihez;  1,05S  h. 

BONNYSUR  LOIRE  (Loiret), 
cant.  de  Briare,  arr.  do  Gien; 
2,201)  b.  sa  P. -L. -M..  SI, 'f. 

B0NREP0S(  H. -Garonne),  cant. 
do  .saint-  I.ys,  arr.  de  Muret  ;  258  h. 
BONREPOS  (H. -Garonne),  cant. 
df  \erfeil,  arr.  de  Toulouse  ;  265  h. 
BONS(H.-Savoie\  cant.de  Dou- 
vaine,  arr.  de  Thonon;  1,268  h. 
H,  'f- 

BONSMOULINS  (Orne),  cant.  de 
Woulins-Ia-Marche,  arr.  de  Mor- 
tagne;  357  h.  s3  de  la  ligne  de 
Mamers  à  Mortàgne. 

BONSON  (Alpes- .M  ar.),  cant.  de 
Roquestéron,  arr.  de  Puget-Thé- 
niers;  458  h. 

BONSON  (Loire),  cant.  do  Saint- 
Rambert,  arr.  de  Montbrison  ; 
313  b.  Eâ  P.-L.-M.,  'f. 

BONS-TASSILLY  (Calvados), 
cant.  nord  et  arr .  de  Kalai  se;  337  11 . 
BONVILLARD  (Savoie),  cant. 
de  Grésy-sur-Isère,  arr.  d  Albert- 
ville; 805  h. 

BONVILLARET  (Savoie),  cant. 
d'AiguebcUe,  arr.  de  Saint-Jean- 
dc-.Maurienne;  513  b. 

BONVILLER  (Meurthe-et-Mo- 
selle), cant.  nord  et  arr.  de  Lu- 
néville;  277  h. 

BONVILLERS  (Meurthe-et-Mo- 
selle), cant.  d'Audun-le-Roinan, 
arr.  de  Briey;  239  h. 

BONVILLERS  (Oise),  cant.  de 

Brcteiiil,  arr.  de  Clerinont;270  h. 

BONVILLET  (Vosges),  cant.  de 

Uarney,  arr.  de  Mirecourt;  464  b. 

BONY  (Aisne),  cant.  du  Catclet, 

arr.  de  Saint  Quentin;  4?1  h. 

BONZAC  (Gironde),   cant.   de 
Guilres,  arr.  de  Libourne;  517  h. 
BONZÉE    (Meuse),    cant.    de 
Fresnes  en-Woëvre,  arr.  de  Ver- 
dun sur-Meuse;  299  b. 

BOOS  (  Landes),  cant.  est  de 

Tartas, arr. deSaint-Sever;  200b. 

BOOS  (Seine -Inf.),  ch.-l.  de 


cant.,  arr.  do  Rouen;  687  h.  K.Tf. 

BÔO-SILHEN  (H.-Pyrénces), 
cant.  et  arr.  d'Argelès  ;  254  li. 
^  AL 

BOQUEHO  (Côtes -du -Nord), 
cant.  de  Chàlelaudren,  arr.  de 
Saint-Brieuc;  1,513  h. 

BOR AN  (Oise),  cant.  de  Ncuilly- 
en-Thelle,  arr.  de  l'ompiégne; 
754  h.  ^N.  et  O.,  SI,  'f. 

BORCE  (B.-Pyrénées),  cant. 
d'Accous,  arr.  d'Oloron;  523  h. 

BORCQ-SUR  L'AIR VAULT 
(Deux-Sèvres),  cant.  d'.\irvault, 
arr.  d-;  Partbenay  ;  434  h. 

BORDEAUX(Gironde),  ch.-I.du 
dép.  et  d'un  arr.;  221 ,305  h.  Arche- 
vêché; ch.-l.  d'académie  et  de  com- 
mandement militaire  (18» corps); 
port,  sous-nrr.  maritime;  succur- 
sale de  la  Banque  de  France.  ^ 
Et.,  Or.  et  M.,  SI,  ^■ 

BORDEAUX  (Loiret),  cant.  de 
Beaune-laRolande,  arr.  de  Pi- 
Ibivicrs;  233  h. 

BORDEAUX  -  SAINT  -  CLAIR 
(Seiiie-Inf.),  cant.  do  Criquctot- 
l'Esneval,  arr.  du  Havre;  705  h. 
eâ  dos  chemins  de  fer  de  l'Eure, 
^. 

BORDÈRES  (B.-Pyrénées),  cant. 
est  de  Nay,  arr.  de  Pau;  40G  h. 

BORDÈRES  (H.-Pyrénces), 
ch.-l.  de  cant.,  arr.  de  Bagnères- 
de-Bigorre;  423  h.  SI. 

BORDÈRES(II. -Pyrénées),  cant. 
nord  et  .arr.  de  Tarbes;  1,778  h. 

BORDÈRES  -  ET  -  LAMENSANS 
(Landes),  cant.  de  Grenade,  arr. 
de  Mont-de-Marsan;  527  h. 

BORDES  (LES)  [Aube],  cant.  de 
Bouillv,  arr.  de  Troyes;  241  h. 

BORDES  ^H.-Garonne),  cant.  de 
Monlréjeau,  arr.  de  Saint-Gau- 
dens;  635  h. 

BORDES  (LES)  [Loiret],  cant. 
d'Ouzouer-sur-Loire,  arr.  de  Gien; 

889  11. 

BORDES  (B.- Pyrénées),  cant. 
est  do  Nay,  arr.  de  Pau  ;  839  h. 

BORDES  (H. -Pyrénées),  cant. 
de  Tournay,  arr.  de  Tarbes  ;  760  h. 
^M. 

BORDES  (LES)  [Saône-ct-Loire], 
cant.  de  Venlun-sur-le-Doubs, 
arr.  de  Chalon-sur-Saône;  202  h. 

BORDES  (LES)  [Yonne),  cant. 
de  ViUcneuve-sur-Yonne,  arr.  de 
Joigny  ;  797  h. 

BORDES  -  SUR  -ARIZE  (LES) 
[Ariègo],cant.du  Mas-d'Azil,  arr. 
de  Panuers  ;  1,142  h. 

BORDES-SUR-LEZ  (LES) 
[Ariége],  cant.  de  Castillon,  arr. 
de  Saini-Girons;  1,084  h. 

BORDEZAC  (Gard),  cant.  de 
Bességes,  arr.  d'Alais  ;  744  h. 

BORDJ-BOU-ARRÉRIDJ  (Con- 
slantine),arr.  de  Sétif;  2,692  h.; 
com.  mixte,  16,619  h.  ^. 

BORDJ-MENAIEL  (Alger),  arr. 
de  Tizi-Ouzou;  2,322  h.  <f. 

BORDS  (Charente-Inf.),  cant. 
de  Saint-Savinien,  arr.  de  Saint- 
Jean-d'Angély  ;  1 ,067  h.  eS  Et.,  SI. 

BORD-SAINT-  GEORGES 
(Creuse),  cant.  et  arr.  de  Boussac  ; 
1,313  h. 

BORÉE  (Ardèche),  cant.  de 
Saint-Martin-de-Valamas,  arr.  do 
Tournon;  1,365  h. 

BOR-ET-BAR  (Aveyron),  cant. 
de  Najac,  arr.  de  ViUefranche; 
1,073  b. 

BORESSE-ET-MARTRON  (Cha- 
rente-Inf.), cant.  de  Montguyon, 
arr.  de  Jonzac;  378  h. 

BOREST  (Oise),  cant.  de  Nan- 
teuil-le-Ilaudouin,  arr.  de  Senlis; 
327  h.  tf. 

BOBEY  (H. -Saône),  cant.  de 
Noroy-le-Bourg,  arr.  de  Vesoul; 
574  h. 

BORGO  (Corse),  ch.-I.  de  cant., 
arr.  de  Basiia;  "23  h.  S. 

BORMES  (Var),  cant.  de  Collo- 
brières,  arr.  de  Toulon;  2,229  h. 
SJ-T". 

BORN  (H. -Garonne),  cant.  de 
1  Villemur,  arr.  de  Toulouse  ;  420  h. 


BORN  (LE)  [l.ozéi-e],  cant.  et 
arr.  de  Monde;  123  b. 

BORNAMBUSù  (  Seine  -  Inf.  ), 
cant.  do  GodcrvUle,  arr.  du  Ha- 
vre; 254  h. 

BORNAY  Jura),  cant.  etarr.de 
Lons-lc-Saunier;  207  h. 

BORN-DE-CHAMPS  (Dordogne), 
cant.  de  Beaumoni,  arr.  de  Ber- 
gerac; 190  h. 

BORNE  (.A.rdèche),  cant.  de 
Saint-Etienne  dc-Lugdarés,  arr. 
de  Largentière  ;  391  h. 

BORNE  (H. -Loire),  cant.  de 
Saint- Paulien,  arr.  du  Puy;  403  h. 
2â  P.-L.-M..  'f. 

BORNEE  (Oise),  cant.  de  Méru, 
arr.  de  Beauvais;  855  h.  sa  N., 
S.  t". 

BORON  (Territ.  de  Belfort), 
cant.  de  Dello;  286  h. 

BORRE  (Nord),  cant.  sud  et 
arr.  d'Hazebrouck;  792  h. 

BORRÈZE  (Dordogne),  cant.  de 

Salignac,  arr.  de  Sarlat;  1,038  h. 

BORS  (Charente),  cant.  de  Bai- 

gncs-Sainte-Radégonde,  arr.  de 

lîarbezieux  ;  230  h. 

BORS  (Charente),  cant.  de 
iMontraoreau,  arr.  de  Bai'bezieux  ; 
553  h. 

BORT  (Corrèze),  ch.-l.  de  cant., 
arr.  d'Ussel  ;  3,532  h.  eS  P.-L.-M., 
El,  T". 

BORT  (Puy-de-Dôme),  cant.  de 
Billoiii,  arr.  do  Clerraont;  902  h. 
BORVILLB  (Meurthe- et -Mo- 
selle), cant.  de  Bayon,  arr.  de  Lu- 
nc\ille;  255  h. 

BOSAS  (Ardéche),  cant.  de 
Saint-Félicien,  arr.  de  Tournon; 
861  h. 

BOSC  (LE)  [Ariége],  cant.  et 
arr.  de  Foix  ;  1 ,097  h. 

BOSC  (LE)  [Hérault],  cant.  et 
arr.  de  I.ndève;  715  h. 

BOSCAMNANT  iCharente-Inf.), 
cant.  de  Montguyon,  arr.  de  Jon- 
zac; 435  h. 

BOSC-BËNARD-COMMIN 
(Eure),  cant.  do  Bourglheroulde, 
arr.  de  Pont-.\udemer;  290  h. 

BOSC-BÉNARD-CRESCY 
(Eure),  cant.  de  Bourgtheroulile, 
arr.  de  Pont-Audcmer;  180  h. 

BOSC-BÉRENGER  (Seine-Inf.), 
oant.  de  Saint-saoïis,  arr.  de 
Ninlfobâtcd;  148  h. 

BOSC  -  BORDEL  (Seine-Inf.), 
cant.  de  Buchy,  arr.  de  Rouen  ; 
479  h. 

BOSC  BDELINE  (Seine-Inf.), 
cant.  de  Buchy,  arr.  de  Rouen  ; 
317  h. 

BOSC-GEFFROY  (Seine-Inf.), 
cant.  de  Londinières,  arr.  de 
Neufchàtel;  321  h. 

BOSC-GUERARDSAINT- 
ADRIEN  (Seine-Inf.),  cant.  de 
Cières,  arr.  de  Rouen;  330  h. 

BOSCHERVILLB  (Eure),  cant. 
de  BourgtheroulUe,  arr.  de  Pont- 
Audemer  ;  132  h. 

BOSCHYONS  (Seine-Inf.),  cant. 
de  Gournay,  arr.  de  Neufchàtel; 
375  h. 

BOSC-LE-HARD  (Seine  Inf.), 
cant.  de  Bellencombre,  arr.  de 
Dieppe  ;  740  h. eS N.  et  0.,  SI,  'f • 
BOSC-MESNIL  (Seine-Inf.), 
cant.  de  Saint- Saéns,  arr.  de 
Neufchàtel  ;  257  h. 

BOSC-MOREL  ILE)  [Eure],  cant. 

de  Broglic,  arr.de  Bernay;  166  h. 

BOSC-RENOULT  (Eure),  caut. 

de  Bourgtheroulde,  arr.  de  Pont- 

Audemer,  158  h. 

BOSC  RENOULT  (LE)  [Orne], 
cant.  de  Vimouiiers,  arr.  d'Ar- 
gentan ;  478  h. 

BOSC - RENOULT-  EN  - OUCHE 
(Eure),  cant.  de  Beaumesnil,  arr. 
de  Bernay  ;  281  h. 

BOSC-ROGER  (LE)  [Eure], 
cant.  de  Bourgtbcroiilde,  arr.  de 
Pont-Audemcr;  2,014  h.  ^f. 

BOSC  -  ROGER  -  SUR  -  BUCHY 

(Soine-Inf.),  cant.  de  Buchy,  arr. 
de  Rouen;  548  h. 
BOSDARROS    (  B.-Pyrénées), 


cant.  ouest  etarr.  de  Pau  ;  I,619h. 
BOSGOUE'T   (Eure),    cant.    de 
lioiitot,  arr.  de  Pont-.\udenier, 
378  h. 

BOSGUEB  ARD  -  DE  •  MARCOU- 

VILLE(  Eure). cant.  de  Bourglhe- 
roulde, arr.  de  Pont-Audemer, 
609  h. 

BOSJEAN  (Saône-et-Loire), 
cant.  de  Saint-Gormaindu-Bois, 
arr.  de  Louhans;  1,014  h. 

BOSMIE  (H. -Vienne),  cant. 
d'Aix- sur- Vienne,  arr.  de  Li- 
moges; 067  b. 

BOSMONT  (Aisne),  cnnt.  ds 
Marie,  arr.  de  Laon  ;  356  h. 

BOSMOREAU  (Crcuseï,  cant. 
et  arr.  de  Bnurgancuf;  668  h. 

BOSNORMAND (Euro),  cant.  de 
Bourgtheroulde,  arr.  de  Pont- 
Audemer  ;  288  h. 

BOSQUEL  (Somme),  cant.  de 
Conly,  arr.  d'Amiens;  587  h. 

BOSQUENTIN  (Eure),  cant.  de 
Lyons- la-Forêt,  arr.  des  Ande- 
lys;  186  h. 

BOSROBERT  (F.iire),  cant.  de 

Brionnc,  arr.  de  Bernay;  330  h. 

BOSROGER  (Creuse),  cant.  de 

Bcllegarde  ,     arr.     d'Aubusson  ; 

363  h. 

BOSSANCOURT  (Aude),  cant. 
de  Vendcuvre,  arr.  de  Bar-sur- 
Aubc;  358  h. 

BOSSAY  (Indre-et-Loire),  cant. 
de  Preuilly,  ai-r.  de  Loches; 
1,658  h. 

BOSSE  (LA)  [Doubs],  cant.  du 
Russey,  arr.  de  Montbéliard; 
109  h.  .,  .     , 

BOSSE   (LA)   [llle-ei-Vilaine], 
cant.  d  u  Sel,  arr.  de  Redon  ;  526  h. 
BOSSE    (LA)    [Loir-et-Cher], 
cant.  d'Ouzouer-le-.Marché,  arr. 
de  Blois;  238  h. 

BOSSE  (LA!  [Sarthe],  cant.  de 
Tuile,  arr.  de  Mamers  ;  463  h. 

BOSSÉE  (Indre-et-Loire),  cant. 

de  Ligueil,  arr.  de  Loches;  601  h. 

BOSSET  (Dordogne),  cant.  de 

Laforce,  arr.  de  Bergerac  ;  407  h. 

BOSSÉVAL  lArdennes),  cant. 

nord  et  arr.  de  Sedan;  522  h. 

BOSSEY  (II. -Savoie),  cant.  et 
arr.  de  Saint-Juiien  ;  299  h.  eS  P.- 
L.-M. 

BOSSIEU  (Isère),  cant.  de  La 
Côte-Saint- A  ndré,  arr.  de  Vienne  ; 
447  h. 

BOSSUGAN  (Gironde), cant.  de 

Pujnls,  arr.  de  Libourne  ;  88  h. 

BOSSUS  LÈS-RUMIGNY    (Ar- 

denncs),  cant.  de  Ruinigny,  arr. 

de  Rocroi  ;  241  h. 

BOST  (Allier),  cant.  de  Cusset, 
arr.  de  Lapalisse  ;  322  h. 

BOSTENS  (Landes),   cant.   et 

arr.  de  Mnnt-de-Marsan  ;  245  h. 

BOSVILLE  (Seine-Inf.),  cant. 

de  Cany-Barville,  arr.  d'Yvetot; 

1,126  h. 

BOTANS  (Territ.  de  Belfort), 
cant.  do  Belfort;  124  h. 

BOTHSORHEL  (Finistère  ),cant. 
de  Plouigncau,  arr.  de  Moriaix; 
1,608  h. 

BOTMEUR  (Finistère),  cant. 
de  Huelgoat,  arr.  de  Chàteaulin; 
840  h. 

BOTTEREAUX  (LES)  [Euro], 
cant.  de  Rugles,  arr.  d'Evreux; 
236  b. 

BOTZ  (Maineel-Loire),  cant. 
de  saint-Florent- le-Vieil,  arr.  de 
Cholet;  979  h. 

BOU  (Loiret),  cant.  nord-est  et 
arr.  d'Orléans;  631  h. 

BOUAFLE(Soinc-et-Oise),  cant. 
de  Meulan,  arr.  de  Versailles  ; 
819  h. 

BOUAFLES  (Eure),  cant.  et 
arr.  des  Andolys;  271  b. 

BOOAN  (Ariége),  cant.  des  Ca- 
bannes,  ,arr.  de  Foix;  174  h. 

BOUAYE  (Loire-Int.),  ch.-l.  de 
cant,  arr.  de  Nantes;  1,437  h. 
^a  Et  ,  Kl  fb.,  <. 

BOUBERS-LÈS-  BESMONO 
(Pas-de-Calais),  cant.  de  Campa- 
gne, arr.  de  Montreuil;  82  b. 
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BOUBCRS-SUR  CANCBG  (Pas- 
de-Calais),  canl.  d'Auxile  Châ- 
teau, arr.  de  Saint- Pol;  845  h. 

BOUBIERS'  (Oise),  cant.  de 
Chaumont,  arr.  de  Beauvais: 
297  h. 

BOUC  (  noiiclies-dn-RliAne), 
cant.  de  Gardannc,  arr.  d'Aix; 
93S  h.  ,--3  P.-l,.-M.,  rf. 

BODCAGNËRES  (Gers),  cant. 
sud  ot  arr.  d'  \uch  :  207  li. 

BOUCAU  (B.- Pyrénées),  cant. 
nord-ost  et  arr.  de  Bayonne; 
J,8C3  h.  fâ  M..  <f. 

BOUCB  (.Mlien,  cant.  de  Va- 
rennes-.^ur-Ailier,  arr.  de  Lapa- 
lisse;  1.023  11. 

BOUGÉ , Orne), cant. d  Ecouché, 
arr.  d'Argentan;  1,037  h.  H- 

BOUCEY  (Manche),  cant.  do 
PùQiorson ,  arr.  d'Avranches  ; 
620  h. 

BOUCHAGE  (LE)  [Charente], 
cant.  de  <  hampagne  Mouton,  arr. 
de  Confolcns;  497  h. 

BOUCHAGE  ;le)  [Isère],  cant. 
de  MorLS'.el,  arr.  de  La  Tour-du- 
Pin;  903  h. 

BOUCBÀIN  (Nord),  ch.-l.  de 
cant.,  arr.  de  Valeucienncs ; 
1.763  h.  j-a  N,  s.  -f. 

BOUCHAMPS  ;Maycune),  cant. 
de  Craon,  arr.  de  chàteau-Gon- 
tier;  66 1  h. 

BOUCHAUD  (LE)  [Allier],  cant. 
du  Donjon,  arr.  de  Lapalisse; 
651  h. 

BOUCHAUD  (LE)  [Jura],  cant. 
et  arr.  de  Folisnv  ;  255  h. 

BOUCHAVESNÈS  (Somme), 
cant.  et  arr.  de  Péronne;  624  b. 

BOUCHEMAINE  (Maine-et- 
Loire),  cant.  nord-ouest  et  arr. 
d'Angers;  1,141  h. 

BOUCHET  (Drôme),  cant.  de 
Saint- Paul-TroisCUàteaux ,  arr. 
de  Monlélimar;  920  h. 

BOUCHET  (LE)  [H.-l.oire],  cant. 
de  Cavrcs.  arr.  du  Puy;  657  h. 

BOUCHET  (LE)  [H. -Savoie], 
cant.de  Thônes,  arr.  d'Annecy; 
455  h. 

BOUCHET  (LE)  [Vienne],  cant. 
de  Mont,';  sur  Guesnos  ,  arr.  de 
Loudun;  439  h. 

BOUCHEVILLIERS(Eure;, 
cant.  de  Gisors,  arr.  des  Andcly.s  ; 
117  h. 

BOUCHOIR  (Somme),  cant.  de 
Rosières,  arr.  de  Montdidier; 
643  b. 

BOUCHON  LE)  [Meuse],  cant. 
de  Montiers-sur-Saulx,  arr.  de 
Bar-le-l)uc;  383  h. 

BOUCHON  (Somme),  cant.  de 
Picqui.cny,  arr.  d'.Araiens;  345  h. 

BOUCHOUX  (LESl  [Jura],  ch.-l. 
de  cant..  arr.  de  Saint-Claude; 
939  b.  rS],  T^. 

BOUCHY-LE-REPOS  (Marne), 
caut.  d'Eslernay,  arr.  d'Eperuay  ; 
274  h. 

BOUCIEU-LE-ROt  (Ardèche), 
cant.  de  Saint-Félicien,  arr.  de 
Tournon;  624  h. 

BOUCLANS  (Doubs),  cant.  de 
Roulans,  arr.  de  Baume-les-Da- 
mes;  549  h.  3,  ^. 

BOOCOIRAN  -  ET-  NOZIÈRES 
(Gard),  cant.  de  Ledignan,  arr. 
d'Alais;  707  h.  i-â  P.-l.  -.M.,  S 

BOUCONVILLE  (Aisne),  cant 
de  Craonne.  arr.  de  Laon;  402  h 

BOUCONVILLE  (Ardennes) 
cant.  de  Montliois,  arr.  de  'Vou- 
îiers;  292  h. 

BOUCONVILLE  (Meuse),  cant 
de  Saint-Mihiel,  arr.  de  Com- 
mercv;  264  h. 

BOUCONVILLERS  (Oise),  cant 
de  Chaumont,  arr.  de  Beauvais; 
205  h. 

BOUCQ  (Meurthe-et-MoseUe) 
cant.  nord  et  arr.  de  Toul;  800  li. 

BOUDES  (Puy-de-Dôme),  cant. 
de  Saini-Gemiain-Lembron,  arr, 
d'Issoire  ;  592  h. 

BOUDEVILLE  (Seine-Inf.),cant, 
de  Doudeville ,  arr.  d'Yvetot 
259  h. 


BOUOON  (Tarn-et- Garonne), 
cant.  et  arr.  de  Moissac;  666  h. 

BOUORAC  ;H. -Garonne),  cant. 
de  Montréjeau,  arr.  de  Saint- 
Gaudens; 391  h. 

BOUDREVILLE  (Côte -d'Or), 
cant.  de  Monti;.rny  snr-.\uhc,  arr. 
de  Chàli  lon-sur-Seiuc;  220  h. 

BOUDY  (Lot-et-Garonne),  cant. 
de  Cancon,  arr.  de  ViUeneuve- 
sur-Lot;  336  h. 

BOUE  (.\isno),  cant.  de  Nou- 
vion,  arr.  de  Vervins;  1,314  h. 
Kl. 'f-. 

BOUEE  (Loire-Inf.),  cant.  do 
Savenay,  arr.  de  Saint-Nazaire  ; 
876  h. 

BOUEILH  BOUEILBO  LASQUE 
(B.-Pyronoos;,  cant.  de  Garliu, 
arr.  d"e  Pau  ;  673  h. 

BOUELLES  (Seine-Inf.),  canl. 
et  aiT.  de  Neufchàtcl;  282  h. 

BOUER  (Sarlhe),  oant.  de  Tuffo, 
arr.  de  Mamers;  348  h. 

BOUÉRE  (Mayenne),  cant.  de 
Grez-en-Bouërei  arr.  de  Château- 
Gontier;  2,053  h.  ^  O.,  ia,  »f. 

BOOESSAY  (Mayenne),  cant. 
de  Grez-en-Bouëre,  arr.  de  Chà- 
teau-Gontier;  561  h. 

BOUESSE  (Indre),  cant.  d'Ar- 
penton,  arr.  de  Chàteauroux; 
708  h. 

BOUEX  (Charente),  2»  cant.  et 
arr.  d'AnMulême  ;  781  h. 

BOUCXIÉRE  (LA)  [illo-et-Vi- 
laine],  cant.  de  Liffré,  arr.  de 
Rennes;  2,536  h. 

BOUFARIK  (Alger),  arr.  d'Al- 
ger ;  9,231  h.  £â  de  la  ligne 
d'Alger  à  Oran,  ^. 

BOUFFBMONT  (Seinc-ct-Oise), 
cant.  d'Ecouen,  arr.  de  Pontoise; 
321  h. 

BOUFFÉRÉ  (Vendée),  cant.  de 
Montaigu,  arr.  de  La  Roche-sur- 
Yon  ;  SOS  h. 

BOUFFIGNEREUX  (  Aisne  )  , 
cant.  de  Neufchâtel ,  arr.  de 
Laon;  U4  h. 

EOUFFLERSiSonime),cant.  de 
Crécy.  arr.  d'Abbeville;  333  h. 

BOUFFRY  (Loir-et  Cher),  cant. 
de  Droué, arr.de  Vendôme;  540  h. 

BOUGAINVILLE(Soraine),cant. 
de  Molliens-Vidame,  arr.  d'A- 
miens; 642  h. 

BOUGARBER  (  B.  -  Pyrénées), 
cant.  de  Lescar,  arr.  de  Pau  ; 
364  b. 

BOUGÉ-CHAMBALDD  (Isère), 
cant.  de  Roussillon ,  arr.  de 
Vienne;  1,068  b.  ^. 

BOUGES  (Indre),  cant.  de  Le- 
vroux  ,  arr.  de  Chàteauroux  ; 
925  h. 

BOUGEY  (H. -Saône),  cant.  de 
Combeaulontaine,  arr,  de  Vesoul  ; 
352  h. 

BOUGIE  (Constantine),  ch.-l. 
d'arr.  ;  10, 898  h.  t". 

BOUGIVAL  (Scino-et-Oisc), 
cant.  de  Marly-le-Roi,  arr.  de 
Versailles;  2.S96  h.  g],  t^. 

BOUGLAINVAL  (Eure-et-Loir), 
cant.  de  Maintenon,  arr,  de  Char- 
tres; 377  h. 

BOUGLIGNY  (Seine-et-Marne,\ 
cant.  de  Château-Landon,  arr. 
de  Fontainebleau;  700  h. 

BOUGLON  (Lot-et-Garonne), 
ch.-l.  de  cant.,  arr.  de  Jlar- 
mande;  742  h.  ^.  ^. 

BOUGNEAU  (Charente- Inf.), 
cant.  de  Pons,  arr.  de  Saintes; 
627  h. 

BOUGNON  (H.-Saône),cant.  de 
Pont-sur-Saône,  arr.  de  Vesoul; 

BOUGON  (Deux-Sèvres),  canl. 
de  La  Moihe-Sainte-Hcrave,  arr. 
de  Melle;  381  h. 

BOUGUE  (Landes),  cant.  et 
arr.  de  Mont-de-Marsan;  673  h. 

BOUGUENAIS  (  l.oireInt.),cant. 
de  Bouave ,  arr.  de  Nantes  ; 
3,599  h.  ia  Et. 

BOUGUIBAT  [  Oran  ),  arr.  de 
Mosiaganem  ;  489  h.  g],  'f. 

BOUGY    (Calvados),    cant. 


d'F.vrecy,  arr.  do  Caen  ;  lis  h. 

BOUGY  (Loiret),  cant.  de  Neu- 
villo-aux-Bois,  arr.  d'Orléans: 
262  b. 

BOUHANS  (Saône -et -Loire), 
cant.  de  Saint-Germain -du-Bois, 
arr.  de  I.nuh.ins;  4S7  b. 

B  O  U  H  A'N  S-ET-FEORG 
(IL- Saône),  cant.  d'Autrey-16s- 
Gray,  arr.  de  Gray;  383  h. 

BOUHANS-LÈS-LURB 
(H. -Saône],  cant.  et  arr.  de  I.ure; 
297  h. 

BOUHANS-LËS-MONTBOZON 
(H. -Saône),  cant.  do  Monlbozon, 
arr.  do  Vesoul  ;  179  h. 

BOUHET  (Charente  Inf.',  cant. 
d'.iigreteuille,  arr.  deRochefort; 
469  h. 

BOUHEY  (Côto-d'Or),  cant.  do 
Pouilly-en-Auxois,arr.de  Beauoe  ; 
191  h. 

BOUHIRA  (Constantine),  arr. 
de  Sétif;  2,692  h. 

BOUHY(Nièvre),  cant.de  Saint- 
AmanJ,  arr.  do  Co-ne  ;  1,850  h. 

BODILH  -  DEVANT  (H.-Pyré- 
nécs),  cant.  de  Rabastens,  arr. 
deTarbes;  100  h. 

BOUILHONNAC  (Aude),  cant. 
de  Capendu,  arr.  de  Carcassonne; 
182  h. 

BOUILH  PÉREUILB  (II -Pyré- 
nées), cant.  de  Pouyastruc,  arr. 
de  Tarbes  ;  271  h. 

BOUILLAC  1  Aveyron  ) ,  cant. 
d'.\spriêres,  arr.  de  Villefranche; 
631  h. 

BOUILLAC  [  Dordogi;e) ,  cant. 
de  Cadouin,  arr.  de  Bergerac; 
28S  h. 

BOUILLAC  (Tarn-et-Garonne), 
cant.  de  Verdun,  arr.  de  casiel- 
sarrasin;  1,003  h. 

BOUILLANCOURT  (  Somme  ) , 
cant. et  arr.de  Montdidier;  206h. 

BOUILLANCOURT- EN -SÉRY 
(Somme),  cant.  de  Gamacbcs,  arr. 
d'.\bbeville;  796  h. 

BOUILLANCY  (Oise),  cant.  de 
Betz,  arr.  de  Scnlis;  356  h. 

BOUILLAND  ;côte-d'Or),  cant. 
de  Bligny-sur-Ouciie ,  arr.  de 
Beaunc;  495  h. 

BOUILLANTE  (  Guadeloupe  ). 
cant.  de  La  Pointe-Noire,  arr.  de 
La  Basse-Terre  ;  3,452  b. 

BOUILLARGUES  ;  Gard;,3'  cant. 
et  arr.  de  Nîmes;  2,428  h. 

BOUILLARRE  |Oise),  cant.  de 
BeU,  arr.  de  Senlis;  221  h. 

BOUILLE  (LA)  [Seine-Inf.]. 
cant.  de  Grand-Couronne,  arr. 
de  Rouen;  562  b    S.  ^. 

BOUILLÉ-COUBDAULT  (Ven- 
dée), cant.  de  Maillezais,  arr.  de 
Fontenav-le- Comte;  714  h. 

BOUILLE  LORETZ  (Deux-Sè- 
vres),  cant.  d'Argenlon-Cbàteau, 
arr.  de  Bressuire;  1,219  h. 

BOUILLÊ-MÉNARD  (Maine-et- 
Loire),  cant.  de  Pouancé,  arr.  de 
Segré;  922  h. 

BOUILLÉSAINT-PAUL  (Deux- 
Sèvres),  cant.  d'.\rgenton-Chà- 
teau,  arr.  de  Bressuire;  744  h. 

BOniLLIE(LA)[Côtes-du-Nord], 
cane,  de  Matignon,  arr.  de  Diuau  ; 
867  h. 

BOUILLON  (.Manche),  cant.  de 
Granville.arr.d'.Avranches;  497 h. 

BOUILLON  (LE)  [Orne],  caut. 
de  Sées,  arr.  d'.Vlcnçon;  265  h. 

BOUILLON ,  B.  Pyrénées),  cant. 
d'Arzacq,  arr.  dOithez;  271  h. 

BOUILLONVILLE  (Meurthe-et- 
Moselle),  cant.  de  Thiaucourt, 
arr.  de  'l'oul  ;  205  h. 

BOUILLY  (Aube),  ch.-l.  de 
cant.,   arr.   de   Troyes;    754   h. 

BOUILLY  (Loiret),  cant.  et  arr. 
de  Pithiviers;  469  h. 

BOUILLY  (Marne),  cant.  de 
Ville  -  en  -  Tardenois,  arr.  de 
Reims;  114  b. 

BOUILLY  (Yonne),  cant.  de 
Saint-Florentin,  arr.  d'.Auxerre; 
351  h. 

BOUIN  (Pas-de-Calais),  cant. 


d'Hesdin,  arr.  de  Montreuil; 
305  b. 

BOUIN  (Deux-Sèvres),  cant.  de 
Chef-Bouioone,  arr.  de  Melle; 
333  b. 

BOUIN  (Vendée),  cant.  de 
Beauvoir,  arr.  dos  Sables-d'O- 
lonne  ;  2,759  b.  rXi,  <. 

BOUINIAGUES  (Dordogne), 
rant.d'Issigeac,  arr.  de  Bergerac; 
536  h. 


BOUISSE  (Aude),  cant.  de 
Mouthoumet, arr.de  Carcassonne- 
603  h. 

BOUIX  (Côte-d'Or),  cant.  de 
Laignes,  arr.  de  CbiiiUon-sur 
Seine  ;  3Si  b. 

BOUJAILLES  (Doubs),  cant.  de 
Levier,  arr.  de  l'ontarUer;  795h. 
câ  P.  L.-M  .  'f. 

BOUJAN  Hérault),  1"  cant.  et 
arr.  de  Beziers;  848  h.  aâ  M- 

BOUJEONS  (Doubs),  cant.  de 
Mo;ithe,  arr.  de  l'onlarlier  ; 
174  b. 

BOU  KHANÉFIS  (Oran),  arr. 
de  Sidi- Bel-Abbés;  com.  mixlc  , 
8,460  h.  S. 

BOULAGES  (Aube),  cant.  de 
Méry  sur-Oise,  arr.  d'.\rcis  sur- 
Aube;  391  h. 

BOULA  INCOURT  (Vosges), 
cant.  et  arr.  de  .Mirecourt  ;  1:4  h. 

BOULANCOURT  (Seine-et- 
Marne  ,  canl.  de  la  Chapello-la- 
Reine,  arr.  de  Fontainebleau; 
185  h. 

BOULAUR  (Gers),  cant.  de  Sa- 
ramon,  arr.  d  .\uch  ;  408  h. 

BOULAY  (LE)  [Indre-et-Loire], 
cant.  de  i-  bàteaurenault,  arr.  de 
Teurs  ;  4SI  b. 

BOULAY  (Loiret),  cant,  nord- 
ouest  et  arr.  d'Orléans  ;  494  h. 

BOULAY  (Mayenne),  cant.  de 
Pré-en-Pail,  arr.  de  Mayenne; 
426  h. 

BOULAY  (LE)  [Vo.<.ges],  cant. 
de  Bruvores.  arr.  d'F.pinal  ;  181  h. 

BOULAYE  (LA)  [Saône  et- 
I.oiro],  cant.  de  Mesvres,  arr. 
d  Aulun;  291  h. 

BOULAY-MORIN  (LE)  [Eure], 
cant.  nord  et  arr.  d'Evreux  ;  200  li. 

BOULAZAC  (Dordogne).  cant. 
de  Saint-Pierre-de-chignac,  arr. 
de  Périgueux;  804  h. 

BOULBON  iBouchesdu-Rhône), 
cant  de  Tarascon,  arr.  d'Arles; 
1,112  h. 

BOULEC  iDrô:ne',  cant.  de  Châ- 
tiUon.  arr.  de  Die  ;  429  h. 

BOULE  D'AMONT  (Pyrénées- 
Orient.),  canl.  de  Vinça,  arr.  de 
Prades  ;  374  h. 

BOULB-TEBNÈRE  (Pyrénées- 
Orient.),  cant.  de  Vinça,  arr,  do 
Prades;  738  h.  êS  M. 

BOULEURS  (Seine-et-Marne), 
cant.  de  Crécy -en-  Brie,  arr.  de 
Meaux  ;  3S6  b. 

BOULEUSE  (Marne),  c.int.  de 
Ville-en-1  ardenois,  arr.  de  Reims; 
103  h. 

BOULIAC (Gironde),  cant.  de 
Carbon-Blanc,  arr.  de  Bordeaux , 
699  h. sa  Et.  La  Sauve  à  Bordeaux. 

BOULIEU;.Ardèche),  cant.d'An- 
nonav,  arr.  de  Tournon;  1,252  h. 

BO'uLIGNEUX  (.Aini,  cant.  de 
Villars,  arr.  de  Trévoux  ;  463  h, 

BOULIGNEY  (H. -Saône),  cant. 
de  Vauvillers,  arr.  do  Lurc;  706  h. 

BOULIGNY  (.Meuse),  cant.  de 
Spincourt,  arr,  de  Montmédy  ; 
301  h. 

BOULIGNY  (Seine-et-Marne), 
cant.  de  e  hàteau-Landon,  arr.  do 
Fontainebleau  ;  7oo  h. 

B0UC1N(H.-Pyrénées),cant.de 
Pouvastruc.arr.de  Tarbes;  US  h. 

BÔULLARRE  (Oise),  cant. 
de  Betz,  arr.  de  Senlis;  221  h. 

BOULLAY  LES  DEUX  ÉGLISES 
(Eure-et-Loir;,  cant.  de  Château- 
neuf,  arr.  de  Dreux  ;  329  h. 

BOULLAY-LES-TROUX  (Seine- 
et-Oîse),  cant.  de  Limours,  arr. 
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de  Rambouillet  ;  225  h.  iS  Or. 

BOULLAY-MIVOYE  (LE)[Eure- 
et-Loir],  cant.  de  Nogent-le-Roi, 
arr.  de  Dreux;  343  h. 

BOULLAY-THIERRY  (LE) 
[Eure-et-Loir],  cant.  do  Nogent- 
le-Roi,  arr.  de  Dreux;  344  h. 

BOtlLLERET  (Cher),  cant.  de 
Léré,  arr.  de  Sancerre;  1,704  h. 

BOULLEVILLE  (Eure),  cant.  de 
BeuzeviUe,  arr.  de  Pont-Aude- 
mer  ;  287  h. 

BOULOC  (H.-Garonne), cant.  de 
Fronlon,  arr.  de  Toulouse;  797  h. 

BOtJLOC  (Tarn-et-Garoniie), 
tant,  do  Lauzerte,  arr.  de  MoLssac; 
637  h. 

BOULOGNE  (H.-Garonne), 
eh.-l.  de  cant.,  arr.  de  Saint- 
Gaudens;  1,975  h.  [g,  <f. 

BOULOGNE  (Pas-de-Calais), 
ch.-l.  d'arr;  44,S42  h.  Place  forte; 
port,  ch.-l.  de  quartier  maritime. 

■a  N.,  Kl,  'f. 

BOULOGNE  (Nord),  cant.  sud 
et  arr.  d*.\vesnes;  456  h. 

BOULOGNE  (Seine),  cant.  de 
Neuilly,  ;irr.  de  Saint-Denis; 
25,825  h.  [Sp.  'f . 

BOULOGNE  (Vendée),  cant. des 
Essarts,  arr.  de  La  Roche-sur- 
Yon;  684  h. 

BOULOGNE  LA  GRASSE  (Oise), 
cant.  do  Ressons-sur-Mutz,  arr. 
de  Compiègne  ;  482  h. 

BOULOIRE  (Sarilie),  ch  -1.  de 
cant. ,  arr.  de  Sainl-Calais;  2, 157  h. 
là  Or.,  rg,  -f  ■ 

BOULOis  (LE)  [Doubs],cant.  de 
Maiche,  arr.  de  Monibéliard  ; 
127  h. 

BOULON  (Calvados),  cant.  de 
BretteviUe-sur-Laize,  arr.  de  Fa- 
laise ;  685  h. 

BOULOT  (H. -Saône),  cant.  de 
Rioz,  arr.  de  Vesoul;  289  h. 

BOULOU  (LE)  [Pyrcnées- 
Orient],  cant.  et  »rr.  de  céret , 
1,588  h.  [x],  'f . 

BOULOUNElXjDordognel.cant. 
de  Ch.impagnac-de-Bôlair,  arr.  de 
Nontron;  569  11. 

BOULOUPARI  (Nouvelle-Calô- 
donmi,    centre    de    population. 

BOULOUZE  (LA)  [Manche], 
cant.  de  Ducey,  arr.  d'Avranches  ; 

140  il. 

BOULT  (H.-Saône),  cant.  de 
Rioz,  arr.  de  Vcsoul;  694  h. 

BOULT-AUX-BOIS  (Ardennes), 
cant.  duChesne,  arr.de  Vouziers; 
457  h. 

BOULT  SUR-SUIPPES  (Marne), 
cant.  de  Bourgogne, arr.  de  Keims; 
1,436  h. 

BOULVÉ  (LE)  [Loi],  cant.  de 
Montcucq,  arr.  de  Caliors;  646  h. 

BOULZICOURT  (Ardennes), 
cant.  de  Klize,  arr.  de  Méziércs; 
1,149  h.  sa  K.,  [SI. 'f 

BOU-MEDFA  (Alger),  arr.  do 
Mili.ina;  '64  h.  eâ  de  la  ligne 
d'Alger  à  Cran,  ^. 

BOUMOHRT  (B.-Pyrénées), 
cant.  d'Artliez,  arr.  d'Urthez; 
223  h. 

BOUNIAGUES(Dordogne),cant. 
d'Issigeac ,  arr.  de  Bergerac; 
636  11.  [ïl. 

BO  OPÈRE  (LE)  [Vendée],  cant. 
de  Pouzauges,  arr.  de  Fontenay- 
le-Conitc;  2,914  h.  CE). 

BOUQUEHAULTiPas-dc-Calais), 
cant.  de  Guîncs,  arr.  de  Boulogne; 
667  h. 

BOUQUELON  (Kure),  cant.  de 
Quillebeuf,  arr.dePont-Audemer; 
299  11. 

BOUQUEMAISON  (Somme), 
cant.  et  arr.  de  tJOullens;'  950  h. 

BOUQUEMONT  (Meuse),  cant. 
de  l'iorrefitte,  arr.de  Coinniercy  ; 
267  h 

BOUQUERIE  (LA)   [DordogllP], 

ca:n   de  Beaumont,  arr.  de  Ber- 
gerac ;  387  h. 
BOUQUET  (Gard),    cant    do 


Saint-Ambroix.arr.  d'Alais;396h.  1 

BOUQUETOT  (Eure),  cant.  de 
Routot,  arr.  de  Pont-Audcmcr  ; 
664  h. 

BOUQUEVAL  (Seine-et-Oisc), 
cant.  d'Ecouen,  arr.  de  Pon'.oise  ; 
136  h. 

BOURAÏL  (Nouvelle-Calédonie), 
centre  de  population.  ^,  ^. 

BOURAKÉ  (Nouvelle-Calé- 
donie), centre  de  population.  53. 

BOURANTON  (Aube),  cant.  do 
Lusigny.  arr.  de  Troyes;  287  h. 

BOUBAY  (Seine-et  (3ise),cant. 
de  La  Kerté-.\lais,  arr.  d'Etampes; 
785  h.  sa  Or.,  S.  'f- 

BODRBERAIN  (Côte-d'Or),cant. 
de  l'^ontaine- Française,  arr.  de 
Dijon;  640  h. 

BOURBÉVELLE  (H.-Saône), 
cant.  de  Jussey,  arr.  de  Vesoul  ; 
319  h. 

BOUBBON-LANCY  (Saône-et- 
Loire),  ch.-l.  de  cant.,  arr.  de 
Charolles:  3,700  h.  05.  t". 

BOURBON  -  LARCHAMBAULT 
(Alli(^r),  ch.-l.  do  cant.,  arr.  de 
Moulins;  4,215  h.  [*].  ^f. 

BOURBONNE-LESBAINS 
(H. -.Marne),  ch.-l.  de  cant  ,  arr. 
de  Langres;  4,406  h.  jâ  E.,  [S, 
^■ 

BOURBOULE  (LA)  [Puy-de- 
Dôme],  cant.  de  Rochcforl,  arr. 
de  Clermont;  1,100  h.  [>],  ■^■ 

BOURBOURG-C  AMPAGNE 
(Nonli,  cant.  de  Boiirbourg,  arr. 
de  Dunkrrque;  2,493  h. 

BOURBOURG -VILLE  (Nord), 
ch.-Ldecant.,arr.deDunkerque; 
2,392  h.  eS  N.,  [S,  ^f . 

BOURBRIAC  (  côtes-du-Nord), 
ch.-l.  de  cant.,  arr.  de  Guingamp; 
4,337  h.  Kl.  T^. 

BOURCIA  (  J  ura),cant.  de  Saint- 
Julien,  arr.  de  Lonsle-Saunier  ; 
337  h. 

BOURCQ  (Ardennes),  cant.  et 
arr.  deVouziei-s:  259  h. 

BOURDAINVILLE  (Seioe-Inf.), 
cant.  d'Yerville,  arr.  d  Yvetot  ; 
443  h. 

BOURDALAT  (Landes) ,  cant. 
de  Vilk'ueuve,  arr.  de  Mont-de- 
Marsan  ;  568  h. 

BOURDEAU  (Savoie),  cant.  de 
La  Motte-Scrvolex,  arr.  de  Cham- 
béry;  in4  li. 

BOURDEAUX  (Drôme),  ch.-l. 
de  cant..  arr.de  Die;  I.2ii7  h.  («J. 

B0URDEILLE3  (Dordogne), 
caiit.  de  Brantôme,  arr.  de  Péri- 
gueux  ;  1,270  h.  K. 

BOURDEIX  (LE)  [Dordogno], 
cant.  et  arr.  de  Nontron.  540  h. 

BOURDELLES  (Gironde),  cant. 
et  arr.  d'^  La  Réole  ;  337  h. 

BOURDENAY  (Aube),  cant.  de 
Marcilly-le-Hayer,  arr.  de  No- 
geni-sur-Seme;  229  li. 

BOURDET  (LE)  [Deux-Sèvres], 
cant.  de  Mauzé,  arr.  de  N.ortj 
58/  h. 

BOURDETTES  (  B.-Pyrénées), 
cant.  ouest  de  Nay,  arr.  de  Pau  ; 
238  h. 

BOURDIC  (Gard),  cant.  de  Saint- 
Chaptf'S,  arr.  d'Uzès;  201  h. 

BOURDON  (Somme),  cant.  de 
Picqiiigtiy,  arr.  d'Amiens;  419  li. 

BOUBDONNÉ  (Seme-et  Oi>c|, 
cani .  de  Uoudan,  arr.  de  Mantes, 
489  h. 

BOURDONS  (H.-Marne),  cant. 
d'.-^ndelot,  arr.  de  Chaumont  ; 
7Ù5  h.  Kl.  ^. 

BOURECQ  iPas-de-Calaisl,  cant. 
de  Norrent-l-'onies,  arr.  de  Bé- 
tliunc;  576  h. 

BOURESCHES  (Aisne),  cant.  et 
arr.  de  Château-Thierry  ;  233  h. 

BOUBESSE  (Vienne),  cant.  de 
Lussac-l'-s- Châteaux,  arr.  de 
Mnntniorillon;  1,254  h.  S  th. 

BOURET-SUR-CANCHE  (Pas- 
de-Calais),  cant.  d'Auxi-le-Chà- 
teau,  arr.  de  Saint-Pol  ;  269  h. 

BOURLUILLES  (Meuse),  cant. 
de  Varennes-en-.\rgonne,  arr.  de 
Verdun-sur-Meuse  ;  630  h. 


BOUREY  (Manche),  cant.  de 
Bréhal,  arr.de  Coutances;  175  h. 

BOURG  (Ain),  ch.-l.  du  dép.  et 
d'un  arr.;  18,233  h.  Succursale  de 
la  Banque  de  France.  ^  P.-L.- 
M  ,  (3,  -f. 

BOURG  (Gironde),  ch.-I.  de  cant, 
arr.  de  Hlave;  2,771  h   |S,  vf. 

BOURG  (LE)  [Lot],  cant.  de  I.a- 
capelle-Marival,  arr.  de  Figeac; 
601  h. 

BOURG  (H.-Marne),  cant.  de 
Longeau,  arr.  de  langres;  224  h. 

BOURG  (H.-Pyrénéc.),  cant.  do 
I.annemezan,  arr.  de  Bagnères- 
de-Bi\'orre;  620  h.  g). 

BOURG  (Territ.  do  Belfort), 
canton  de  Giromagny;  78  h. 

BOURG-ACHARD  (Eure),  cant. 
de  Rouiot,  arr.  do  Pont-Aude- 
mer;  1,146  h.  [V].  rf. 

BOUBGANEUF  (Creuse),  ch.-l. 
d'arr.;  3.7SC  h.  (T^.  t^. 

BOURG -ARCHAMBAOLT 
(Vienne),  cant.  et  arr.  de  Mont- 
morillon;  694  h. 

BOURG- ARGENTAL  (Loire), 
ch.-l.  de  cant.,  arr.  de  Saint- 
Etienne;  4,934  h.  (53,  ^. 

BOURGBARRÉ  ;llle-et-Vilaine), 
caiii.  siiil-"iii!si  ei  arr.  do  Rennes; 
1,09s  h 

BOURG  BEAUDOIN(Eure\cant. 
de  Klcury-sur-.-\ndeUo,  arr.  des 
Andclys;  571  h. 

BOURG -BLANC  (Finistère), 
cant.  de  Plabennec,  arr.  de  Brest; 
1,826  h. 

BOURG  CHARENTE  (Charente', 
cant.  do  Segonzac,  arr.  de  Co- 
gnr.c;  862  h. 

BOURG- ET -COMIN  (Aisne), 
cant.  de  Craonne,  arr.  do  Laon; 
474  h. 

BOURG -DE -PEAGE  (Drôme), 
ch.-l.  do  cant.,  arr.  de  Valence; 

4,801-,  h.  [«1.  «f  ■ 

BOURG-DES-COMPTES  (llle- 
et-Vilaine),  cant.  de  Guichen,  arr. 
de  Redon:  1.756  h.  K].  'f- 

BOURG-DE-SIROD  (Jura),  cant. 
de  champagnole,  arr.  de  Poli- 
gny  ;  281  il. 

BOURG -DES- MAISONS  (Dor- 
dogne). cani.  de  Verteillac,  arr. 
de  Ribérac;  212  h. 

BOURG- DE -THIZY  (Rhône), 
cant  de  Thizy,  arr.  do  Villefran- 
che;  3,219  h.  eS  de  la  ligne  de 
Saint-Victor-Thizy  à  i.ours. 

BOURG-DE-VISA  (Tarn-et-Ga- 
ronnel,  ch.-l.  de  cant.,  arr.  de 
Moiss.ic;  858  h.  15g. 

BOURG  D  HEM  (LE)  [Creuse], 
cant.  de  Bunnat,  arr.  oe  Guéret, 
833  II. 

BOURG  D'IRÉ  (LE)  [Maine-et- 
Loire],  cant.  et  arr.  de  Segré; 
I,30R  h. 

BOURG-DOISANS(LE)  [Isère], 
ch.-l.  de  cant.,  arr.  de  Grenoble; 
2,650  h.  [gj.  <f . 

BOURG  DOUEIL  (IT.-Garonnei, 
cant.  do  Bagnères  -  de  -  Luchon, 
arr.  de  samt  li.iudens;  98  h. 

BOURG  DU-BOST  (Dordogne), 
cant.  cl  .irr.  de  Ribérac;  390  h 

BOUBG-DUN  (scine-Inf.),  cant. 
de  Loiigueville,  arr.  de  Dieppe; 
824  h.  T^. 

BOURGEAUVILLE  (Calvados), 
cant.  de  Dozulé,  arr.  de  Pont- 
l'Evêque;  246  h. 

BOURGES  (Cher),  ch.-l.  du  dép. 
et  d'un  arr.;  40,217  h.  Archevê- 
ché ,  cU.-l.  de  couimandeuient  mi- 
litaire (8"  corps);  succursale  de 
la  Banque  de  France,  sa  Or., 
El  -f. 

BOURGET  (LE)  [Jura],  cant. 
d'orgelet,  arr.  de  Lons-le-Sau- 
nier.  nr>  h. 

BOURGET  ILE)  [Savoie],  cant. 
de  La  .Motte-Servolex,  arr.  de 
Ch.Tmbéry  ;  1,550  h.  50. 

BOURGET  (LE)  [Seine],  cant. 
de  Pantin,  arr.  de  Salnl-Denis. 
1,759  h.  Eâ  N.  et  Grande-Cein- 
ture, IS.  'f . 

BOURGET-EN-HUILE  (Savoie), 


cant.  de  La  Rochette ,  arr.  de 
Chambéry;  409  h. 

BOURG -FIDÈLE  (Ardennes), 
cant.  et  arr.  de  Rocroi;  i,038  h. 

BOURGHELLES  (NordI,  cant. 
de  l'vsoin.L',  arr.  de  Lille;  1,290  h. 

BO'URG-LA-REINE  (SciiieVcant. 
etarr.de  ïiceaux;  2,741  h,  a^  Or., 

BOURG  -  LASTIC  (  Puy  -  de  - 
Dôme),  ch.-l.  de  cnnt.,  arr.  de 
Clermont;  1,601  h.  sa  Or.,  [gl.'f- 

BOURG-LE-COMTE  (Saône-et- 
Loire),  cant.  de  Marcigny,  arr, 
de  (  harolles;  460  h. 

BOURG-LÉ-ROX  (Sarthe),  cant. 
de  Saint -Paterne,  arr  de  Ma- 
mers;  42:i  h.  r-!^  O,,  [^,  ^. 

BOURG  LÈS-VALENCE iDrôme), 
cant   et  arr.  d.   V;ilence  ;  3,572  h. 

BOURG-L'ÉVÈQUE  iMline-et- 
I.oire),  cani.  de  Puuancé,  arr.de 
Segré;  310  h. 

BOURG-MADAME  (Pyrénées- 
Orient.l,  cant.  de  Saillagouse,  arr. 
de  Prades;  305  h.  IS,  t^. 

BOURGNAÇ  (Dordogne),  cant. 
de  Mussidan,  arr.   do   liibérac  ; 

378  11. 

BOURGNEur  (Charente-Inf.), 
cant.  de  La  Jarric,  arr.  de  La  Ro- 
chelle: 412  h.  sa  Et. 

BOURGNEUF  (Loire-Inf.).  ch.-l. 
de    cant.,    arr.    de    Paimbœuf; 

2,880  h.  [53,  rf. 

BOURGNEUF  (.\laine-et-Loire), 
cant.  de  Saint -Florent-le- Vieil, 
arr.  de  Cliolet;  651  h. 

BOURGNEUF  (LE)  [Mayenne], 
cant.  de  I.oiron,  arr.  de  Laval; 
2,125  h.  [K|. 

BOURGNEUF  (Savoie),  cant.  de 
Chamoux,  arr.  de  Chambéry; 
506  h. 

BOURGOGNE  (Marne),  ch.-l.  de 
cant.,  arr.  de  Rnins;  861  h.  [^. 

BOURGOIN  (Isère),  ch.-l.  de 
cant.,  arr.  de  La  Tour-du-Pin; 
6,1 -.<  h.  -.1)  l'.-l,.-M.,  H,  T^. 

BOURGON  (.Mayenne),  caut.  de 
Lfii;o(i,  arr.  «le  Laval  ;  1,193  h. 

BOURGONCE  LA)  [Vosges], 
cant.  et  arr.  de  Saint-I)iê;  664  h. 

BOURGOUGNAGUE  iLot-et-Ga- 
ronne),  cant.  de  Lauzun,  arr.  de 
Marmande;  492  h. 

BOURG- SAINT -ANDÉOL  (Ar- 
dèche),  ch.-l.  de  cant.,  arr.  de 
Privas;  4,308   h.  jâ  P.-L.-M  , 

BOURG-SAINT-BERNARD  (H. 

Garonne),  cant.  de  l.anta,  arr. 
de  Villcfranclie;  009  h. 

BOURG  -  SAINT  -  CRISTOPHE 
(.\]ii'.  cant.  de  .Meximieux,  arr. 
deTrcvodx:  701  h. 

BOURG  SAINT-LÉONARD  (LE) 
[Orne],  cant.  d  Exmes,  arr.  d'Ar- 
gentan; nlO  II.  [^.  ^. 

BOURG-SAINT-MAURICE  (Sa- 
voie), cli.-l.  de  cant.,  arr.  de  Moii- 
tiers;  2,002  h.  pï],  rf. 

BOURG-SAINTE-MARIE  (H.- 
Marne), cant.  de  Hounnont,  arr. 
de  Chaumont;  256  h. 

BOURG  SOUS-LA  ROCHE-SUR- 
YON  (Vendée),  cant.  et  arr.  de 
La  Roche  sur-'Yon;  2,618  h. 

BOUBGTHEROULDE  (Kure), 
ch.-l.  (1(1  cant  ,  arr.  de  Pont-Au- 
dcdicr;  (-.01  h.  ;,:3  0.,  H,  t". 

BOURGUÉBUS  (Calvados\  ch.-I. 
de  cant.,  arr.  de  Caen;  220  h.  S. 

BOURGUEIL  (Indre-et-l.oire). 
ch.-l.  de  cant.,  arr.  de  Chinon. 

3,207  h.  [5].  vf. 

BOURGUENOLLES  (.Manche), 
cant.  d(3  Villedieu,  arr.  d'Avran- 


chc 


419  h. 


BOURGUET  (LE)  [Var],  cant. 
de  Comps,  arr.  de  Draguignan; 
154  h. 

BOURGUIGNON  (Doubs),  cant. 
de  Pout-de-Roide,  arr.  de  .Mont- 
béliard;  779  li. 

BOURGUIGNON  -  LES  -  CON  - 
FLANS  (ll.-S.aône)  cant.  de  Vau- 
villers,  arr.  de  Lure:  244  h. 

BOURGUIGNON-LÉS  LA-CHA- 
RITÉ  (Il.-Sa6ne),  cant.  de  Scey- 
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sur-Saflno.  aiT.  de  Vpsoiil;  loi  h. 

BOURGUIGNON  -  LÈS  -  MOREY 

(ll.-saôiif<).  cant.  do  V.lrev,  arr. 
do  Vcsniii  :  Ah:  h. 

BOURGUIGNON   SOUS  COUCY 

(Aisno),  oaut.  de  Coucy-le-ChA- 
teaii,  arr.  de  I,aon;  80  n. 

BOURGUIGNON-SOUSMONT  - 
BAVIN  (Aisno),  cant.  d'Anizy-le- 
CliAtoan,  an',  de  I.aon;  188  h. 

BOURGUIGNONS  (Aube),  cant. 
et  arr.  du  Har-sur-Scinc;  409  h. 

BOURGVILAIN  (  Saôno  -  et  - 
Loii'e),  cant.  de  Traniaycs,  arr. 
de  Wficon  ;  60S  h. 

BOURIDEYS  (Gironde),  cant. 
de  Villandraut,  arr.  de  Bazas; 
309  11. 

BOURiÈGE  (Aude),  cant.  et 
arr.  do  l.inioux;  337  h. 

BOURIGEOLE  (Aude),  cant.  et 
aiT.  (le  I.inion.N;  201  h. 

BOURINE  (LA)  [  BollcheS-du- 
Rlu'mo),  caiit.  de  Roqucvaire,  arr. 
de  Marseille;  1,378  11. 

BOURISP  (H  -Pyronéos),  cant. 
de  Vielle-.\ure,  arr.  de  Bagncres- 
dc-BiKorre;  192  h. 

BOURKIKA  (Alger),  arr.  d'Al- 
ger; i)0.-,  h.  [V]  fb.,  ^. 

BOURLENS  (Lot-et-Garonne), 
cant.  de  Tournon-d'.Agenais,  arr. 
de  Villeneuvcsur-Lot;  526  h. 

BOURLON  (Pas-de-Calais),  cant. 
de  Marquion,  arr.  d'Arras  ;  1,792  h. 

BOURMONT  (M.-Marne),  ch.-l. 
ie  cant.,  arr.  de  Uhaumont  ;  7io  11. 

Eâ  E.,  (s).  <r. 

BOURNAINVILLE  (Eure),  cant. 
de  Thibervillc,  arr.  de  Bernay; 
38)  11. 

BOURNAN  (Indre-et-Loire), 
cant.  do  Ligiioil,  arr.  de  Loches; 


864  il. 

BOURNAZEL  (.Avevron),  cant. 
de  Rignac,  arr.  de  Rodez;  905  11. 

BOURNAZEL  (Tarn),  cant.  de 
Cordos.  arr.  do  Gaillac;  385  h. 

BOURNEAU  (Vendée),  cant.  de 
l.IIormonault,  arr.  de  Fontenay- 
lo- Comte;  985  h. 

BOURNEL  (Lot-et-Garonne), 
cant.  de  Villcrcal,  arr.  de  Viile- 
ncuve-sur-l.ot;  553  li. 

BOURNEVILLE  (Eure),  cant. 
de  Quillobeiif,  arr.  de  Pont-Au- 
denier;  63G  h.  H- 

BOURNCZCAU  (Vendée),  cant. 
de  Cliantonnay,  arr.de  La  Roche- 
sur-Ynii  ;  2,239  11. ',3  Et.,r>n  tb^'f. 

BOU  RNIQUEL  (Dordogne),cant. 
do  Boauniûiit,  arr.  de  Bergerac; 

27(1  il. 

SOURNOIS  (Doubs),  cant.  de 
L'Isle-sur-le- Doubs,  arr.  de 
Bannie-les-Iianies;  448  h. 

BOURNONCLE  (lI.-Loire),caBt. 
et  arr.  de  Brioude  ;  916  11. 

BOURNONCLES  (Cantal),  cant. 
de  Ruines,  arr.  de  Saint-Elour; 
199  11. 

BOURNONVILLE  (Pas-de-Ca- 
lais),  cant.  de  Uesvres,  arr.  de 

Bouingno;  -230  b. 

BOURNOS  (B.-Pyrénécs),  cant. 
de  Tliozo,  arr.  do  Pau;  :■.'•<  h. 

BOUROGNE,Tori'it.  d  ■  n'Ilirl  ), 
oant.de  Dollo;  i,oJi  li.  ..^jlC,  .•_;. 

BOURRAU  (Lot-ct-Gurulino), 
cant.  de  Port-Sainte-MariC,  arr. 
d'.Agen;  919  h. 

BOURRÉ  (Loir-et-Cher),  cant. 
de  IMonirichard,  arr.  de  Blois; 
1,205  h.  ,,:i  Or,,  T*. 

BOURRÉAC  (  IL-Pyrénées), 
cant.  de  Lourdes,  arr.  d'Atgelès  : 
122  h. 

BOURREPEAUX  (  H.  -  Pyré  - 
nées),  cant.  de  Galan,  arr.  do 
Tarbes;  504  h. 

BOURRET  (Tarn-et-Garonne), 
cant.  de  Verdun,  arr.  de  Caslel- 
sarrasin;  825  h. 

BOURRON  (Seine-et-Marnei, 
cant.  de  Nemours,  arr.  do  Fon- 


tainebleau; 1,280  h  saP.-L.-M., 

'.•^  -t- 

BOURROU  (Uordogne),  cant.  de 

Vor-i,  arr.  do  Porigueux;  392  h. 

BOURBOUILLAN  (Gers),  cant. 

de  Cazaubon,   arr.  do  Condoin  ; 

382  h. 

EOURS  (Pas-de-CalaisJ,  cant. 
d'Ilouchin,  arr.  de  Saint-Pol  ; 
1534  h. 

BOURS  (IL-I'yrénées),  cint. 
nord  ot  arr.  de  Tarbes;  417  h. 

BOURSAULT  (.Marne),  cant.  de 
Dorriians,  arr.  d'Epernay;  672  h. 
BOURSAY  (Loir-et-Cher),  cant. 
de  Drnué,  arr.  de  Vendôme  ;  644  h. 
BOURSEUL  (Côies-dci-Nord), 
caiii.  de  Plancoëi,  arr.  de  Dinan; 
1,501  11. 

BOURSEVILLB  iSouime),  cant. 
d'Ault,  arr.  d'Ahheville;  745  h. 

BOURSIÈRES  ilI.-Saftne),  cant. 
do  Scoy-sur  Saune,  arr.  de  Ve- 
soul;  72  h. 

BOURSIES   (Nord),   cant.  de 
IMarcoing, arr.  de  Cambrai  ;  704  h. 
BOURSIN    (Pas-de-Calais), 
caut.    de   Guînes,  arr.  de  Bou- 
logne; 208  h. 

BOURSONNE  (Oise),  cant.  de 
Betz,  arr.  de  Senlis  ;  312  h. 

BOURTH  (Eure),  cant.  de  Ver- 
nouil,  arr.  d'Evreux  ;  1,528  h. 
£-3  O.,  H,  t" • 

BOURTHES  (Pas-de-Calais), 
cant.  d'IIucqueliers,  arr.  de  Mon- 
treuil;  945  h. 

BOURVILLE  (Scine-Inf.),  cant. 
de  Fontaine-lc-Dun.arr.  d'Vvetot  ; 
687  h. 

BOURY  (Oise),  cant.  de  Chau- 
mont,  arr  de  Bcauvais;  413  h. 

bou-saAda  (  Alger), Territ.  de 
coiiiiiriiidomonl  ;  .-,,532  h.;  co?n. 
iiidii/i-n  -,  11-,, 1112  h.  ^. 

BousBECQUES  (.Nord),  cant. 
nord  de  Tourcoing,  arr.  de  Lille, 
2,214  11.  g]  fb,,  tf. 

BOUSCAT  (LE)  [Gironde], 
lef  cant,  et  arr.  de  Bordeaux; 
4,534  h.  rx],rf. 

BOU-SEFER(Oran),arr.d'Oran; 
1,893  h.  [3,  'f. 

BOUSIES  (Nord),  cant.  de  Laii- 
dreoies,  arr.  d'.Avesnes;  3,012  h. 
Kl- 

BOUSIGNIES  (Nord),  cant.  de 
SoIre-le-Chàteau,  arr.  d'.Avesnes, 
810  h. 

BOUSIGNIES  (Nord),  cant.  de 
Saint -.^uiaïul  (rive  gauche),  arr. 
de  Val.  jicionuos;  331  h. 

BOUSQUET  \LEi  [Aude],  caut. 
d'A\;it.  ;i;t.  do  l.iiiioux;  3.U  h. 

BOUSQUET-DORB  (LE)  [Hé- 
rault], cant.  do  Lunas,  arr.  do 
Lodcve;  2,415  11.  iM  M.,  H. 

BOUSSAC  (.weyron),  cant.  de 
Sauveterre ,  arr.  de  Rodez; 
975  h. 

BOUSSAC  (Creuse),cb.-1.  d'arr.; 
1,313  b.  ix).  'f  ■ 

BOUSSAC  (LA)[Ille-et-Vilainc], 

cant.  de  Pleine-Fougères,  arr.  'le 

Saint-Malo;   3,034  b.  ^  0.,  [x]. 

BOUSSAC  (l.ot),  cant.  de  Li- 

vernon,  arr.  de  ligoac;  331  b. 

BOUSSAC  -  BOURG    (Creuse), 

cant.  01  ;irr,  do  Ijnussac;  1,307  h. 

BOUSSAGUES  (Hérault),  cant. 

de  Bodaricu.'i,  arr.  de   Uézicrs) 

1,191  b. 

BOUSSAis  (Deux-Sèvres),  cant. 
d'Airvault,  arr.  de  Parthenay  ; 
837  h. 

BOUSSAN  (H. -Garonne),  cant. 
d'Auriguac,  arr.  de  Saint-Gau- 
dens  ;  621  b. 

BOUSSAY  (Indre-et-Loire), 
cant.  de  Preuilly,  arr.  de  Loches  ; 
730  b. 

BOUSSAY  (Loire-lnf.),  cant.  de 
Clissm.  air.  de  Nantes;  2,079  b. 

éS  or,,  :•:•. 

BOUSSE  (Saribe),  cant.  de  M.a- 
licoriie,  arr.  de  La  Flèche;  774  h. 

BOUSSELANGE  (Cote -d'Or), 
caut.  de  tieurre,  arr.  de  Beaune; 


;  h. 


BOUSSENAC  (Ari 
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go),  cant.  de 


Massât ,  arr.    de  Saint  -  Girons  ; 

2,GS0  h. 

BOUSSENOIS  (Cftte  d'Or), cant. 
de  Solonjrov,  arr.  de  Dijon  ;  330  h. 

BOUSSENS(IL-Garonnc),cant. 
de  Cazèros,arr.  do  .Muret;  316  h, 
^  M. 

BOUSSERAUCOURT  (IL- 
Saône],  cant.  de  Jussey,  arr.  de 

Vesoul;  346  h. 


422  h. 

BOUSSEY  (Côie-d'Or),  cant.  de 
Vitieaux,  arr.  de  Semur;   122  b. 

BOUSSICOURT  (Somme),  cant. 
et  arr.  de  Montdidier;  127  b. 

BOUSSIÈRES  (Doubs),  ch.-l.  de 
cant.,  arr.  de  Besancon  ;  500  h. [3. 

BOUSSIÈRES  (Nord),  cant.  de 
Berlaimoni,  arr.  d'.Avesnes;  391  h. 

BOUSSIÈRES  (Nord),  cant.  de 
C'arniéres,  arr.  de  Cambrai  ; 
1,122  h. 

BOUSSOIS  (Nord),  cant.  do 
iMauheuge,  arr.  d'.Avesnes  ;  679  h. 

BOUSSY  (H.-Savoio),  cant,  de 
Runiilly,  arr.  d'.\nnecy;  462  b. 

BOUSSY-  SAINT  -  ANTOINE 
(Seine-et-Oise),  cant.  de  Boissv- 
Saint-I  ,éger,  arr.de  Corboil;  252  il. 

BOUTANCOURT  (  Ardennes  ), 
cant.  do  Flize,  arr.  de  Mézières; 
453  h. 

BOUTA  VENT  (0i.se),  cant.  de 
Foruieric,  arr.  do  Bcauvais;  88  h. 

BOUTEILLE  (LA)  [AisneJ, cant. 
et  arr.  de  Vervins;  969  h   sa  N. 

BOUTEILLES-  SAINT-  SÉBAS- 
TIEN (Dordogne),  cant.  de  Vcr- 
tcillac,  arr.  de  Ribérac;  576  b. 

BOUTENAC  (Aude),  Cant.  de 
Lézignan ,  arr.  de  Narbonnc  ; 
900  h. 

BOUTENAC  (  Charente -Inf.), 
cant.  de  Cozes,  arr.  de  Saintes  ; 
417  h. 

BOUTENCOURT  (Oise),  cant. 
de  Chaumoni,  arr.  de  Bcauvais; 
252  b    rM  N. 

BOUTERVILLIERS  (  Seino-et- 
Oisel,  cant.   et  arr.  dElampes; 

16S   11. 

BOUTEVILLE  [Charente),  cant. 
de  Chàieauneuf,  arr.  de  Cognac; 
695  h. 

BOUTHÉON  (Loire),  cant.  de 
Saint  -  Galinier,  arr.  de  Jlont- 
brison;  864  h. 

BOUTIERS  -  SAINT  -  TROJAN 
(Charente),  cant.  et  arr.  de  Co- 
gnac; 693  11. 

BOUTIGNY  (Eure-et-Loir), 
cant.  de  Nogent-le-Roi,  arr.  de 
Dreux;  645  h. 

BOUTIGNY  (Seine-et-Marne), 
cant.  de  Crécy-en-Brie,  arr.  de 
Meaux;  580  h. 

BOUTIGNY  (Seine-et-Oise), 
caut.  de  La  F'erté- Alais,  arr. 
dEtampes;  579  b.E3P.-L.-iM.,  (xj. 

BOn-TLÉLIS  (Oran),  arr. 
d'Oran;  2,873  b.  [x]. 

BOUTTENCOURT  (  Somme  ), 
cant.  de  Gamachcs,  arr.  d'.ibbe- 
ville;  556  h. 

BOUTTEVILLE  (Manche),  cant. 
de  Sainie-Mcre-Eglise ,  arr.  de 
Valognos;  148  h. 

BOUTX  (II.-Garonne),  cant.  de 
Saint-Bêat,  arr.  de  Saint-Gau- 
dens;  904  h. 

BOUVAINCOURT  (Somme), 
cant.  de  Ganiaches,  arr.  d'.Vbbe- 
ville;  405  h. 

BOUVANCOURT  (Marne),  cant. 
de  Fismes,  arr.  de  Reims;  220  b. 

BOUVANTE  (Drôme),  cant.  de 
Saint-Jea:i-eu-Royans,  arr.  de 
Valence;  690  h. 

BOUVELINCBEM  (Pas-de-Ca- 
lais), cant.  de  Lunibres,  arr.  de 
Saint-Omer:  314  b.  ^  de  la 
Imne  d'Anvin  à  Calais. 

'bouvellemont  (Ardentes), 
cant.  dOniont,  arr.  de  .Mczicres; 
280  h. 

BOUVENT  (Ain),  cant.  d'Ovon- 
nax,  arr.  de  Nantua;  U3  h.  ' 


BOUVBRANS  (Doubs),  cant.  et 
arr.  de  Poniarlior;  486  h. 

BOUVESSE  -  QUIRIEU  (Isère), 
cant.  de  .Morcslcl,  arr.  do  La 
'i'our-dn-Pin:  1,014  b.  j.,^  du 
chemin  do  fer  do  n-:.  do  Lvou. 

BOUVIERES  (IirO.uie),  cânt,  do 
Bourd.ai.x,  arr.  do  liio;  557  b. 

BOUVIGNIES  (NordI,  cant.  do 
Marchiennes  ,  arr.  de  Douai  ; 
1,613  h. 

BOUVIGNY  (Meuse),  cant.  do 
Spincourt,  arr.  de  .Mommédy  ; 
188  h. 

BOUVIGNY-BOYEPFLES  (Pas- 
de-Calais),  cant.  d'iloudain,  arr. 
de  Bcthune;  712  b. 

BOUVILLE  (Eure-et  Loir), 
cant.  de  Bonneval,  arr.  do  cbi- 
teaudnn:  6S3  h. 

BOUVILLE  (Seine-et-Oise), 
cant.  et  arr.  d'Etanipes;  474  h. 

BOUVILLE  (Soine  Inf.),  cant. 
de  l'avillv,  arr.  de  Rouen  ;  7.S0  b. 

BOUVINCOURT(Somnio),cant. 
ot  arr.  do  Pcronne:  239  h. 

BOUVINES  (Nord),  cant.  da 
Cysoing,  arr.  de  Lille;  565  h. 

BOUVRESSE  (Oise),  cant.  do 
Formono,  arr.de  Beauvais;  134  b. 

BOUVRON  (Loire-lnf),  cant. 
de  lilain,  arr.  de  Saint-Nazaire; 
3,193  h. 

BOUVRON  (Meurlho-et-Mo- 
selle),  cant.  nord  et  arr.  do  Toul; 
351   h. 

BOUX-SOUS-SALMAISE  (Côte- 
d'Or),  cant.  de  Flavjgny,  arr.  da 
Semur;  386  b. 

BOUXIÈRES  (Vosges),  cant.  de 
Dompaire,  arr.  de  Mirecourt: 
272  b. 

BOUXIÈRES  -  AUX  -  CHÊNES 
(Meurthe-et-Moselle),  cant.  est 
ot  arr.  de  Nancy:  938  h.  [x]. 

BOUXIÈRES  AUX  -  DAM'ÎS 
(Menrtho-ol  .Mnsoiio),  caut.  est 
et  arr.  do  X:iiioy  ;  s.-j7  11. 

BOUXIERES-SOUS  FROID- 
MONT  (.Mourtlie  -ot-  .Moselle), 
cant.    de    l'ont-à-Mousson,    arr. 


de  Na 


■  h. 


BOUXURULLES  (Vosges),  cant. 
de  Charmes,  arr.  de  Mirecourt  j 


BOUY-LUXEMBOURO  (Aube), 
cant.  de  Piuoy,  arr.  do  'iroyes; 
253  h. 

BOUY-SUR-ORVIN    (Aube), 

cant.  et  arr.  de  Nogent- sur- 
Seine  :  124  h. 

BOUYON(Alpes-Mar.),cant.  de 
Coucsegoulos,  arr.  de  Grasse; 
390  h. 

BOUYSSOU  (LE)  [Lot],  cant.  de 
Lacapelle-Marivai,  arr.  de  Fi- 
geac;  424  b. 

BOUZAis  (Cher),  cant.  et  arr.  de 
Saint-.\niand-Mont-Rond;  230  h. 

BOUZANCOURT  (H.  -  Marne  ), 
cant,  de  Doulevant,  arr.  de  Vassy  ; 
367  b. 

BOUZANVILLE  (  Mourtho  -  et- 
Mosello  I,  0  ini,  iribiroué,  arr.  de 
Nanov;  .Mo  h    -  -,,  !•:. 

BOÙZARÉA  (.VIgor),  arr.  d'.Al- 
ger;  1,623  h. 

BOUZE  (Côte-d'Or),  cant.  nord 
et  arr.  de  Beaune;  456  h. 

BOUZEL  (Puy-de-Dôme),  cant. 
de  Vertaizon,  arr.  de  Clerraontj 
532  b. 

BOUZEMONT  (Vosges),  cant. 
de  Dompaire,  arr.  de  Mirecourt; 
208  h. 

BOUZERON  (Saône-et^Loire), 
cant.  de  Cliagny,  arr.  de  Chalon- 
sur-Saône;  220  "h. 

Bouzic  (Dordogne),  cant.  de 
Domnie,  arr.  de  Sarlat;  722  h. 

BOUZIÈS  (Lot),  cant.  de  Saint- 
Géry.  arr.  de  Cahors  ;  330  h. 

BOUZIGUES  (Hérault),  cant. 
de   iMèze.    arr.   do   Montpellier; 

1,1)7  11.  T/^  M, 

BOUZILLÉ    (Maine-et-Loire), 
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cant.  de  Champtoceaux,  arr.  de 
Cholet;  1,603  h. 

BODZIN  (H.-Garonne),  cant. 
d'Aurignac,  arr.  do  Saint-Gau- 
den^; is"  h. 

BOUZINCOURT  (Somme), cant. 
d'Alli.rt.  -An-,  cir  l'rniiine;  610  h. 

BOUZON  GELLENAVE     GOTS), 

catit.  ilAi^iiaii  :  an',  d.'  Mirande; 
51S  11. 

BOUZON  VI LLE-AUX-BOIS 
(Loiret),  cant.  et  arr.  de  Pithi- 
viers:  32S  h. 

BOUZONVILLE  -  EN  -  BEAUCE 
(Un  reit.  cant.  et  arr.  de  Pillii- 
viers;  172  h. 

BOUZY  (Loiret),  cant.  de  Chà- 
tcaiineiif  sur-Loire,  arr.  d'Or- 
léans ;  003  h. 

BOUZY  (Mfirne),  cant.  d'Ay, 
arr.  de  Rrims;  675  h.  t^. 

BOVÉE  (Meuse),  cant.  de  Void, 
arr.  de  Commercy  ;  309  h. 

BOVEL  (llle-et-Vilaine),  cant. 
de  .Maure,  arr.  de  Redon;  627  li. 

BOVELLES  (Somme),  cant.  do 
Jlollieus-Vidame,  arr.  d'Amiens; 

40S  11. 

BOVES  .Somme),  cli.-I.  de  cant., 
arr.  d'.\miens;  1,861  il.  g^  N., 
H.  'f. 

BOVIOLLES  (Meuse),  cant.  do 
Void,  arr.  de  Commercy;  240  li. 

BOY  AVAL  (l^as  dê-Calais), 
cant.  d'lleuchin,arr.deSaint-Pol; 
240  11. 

BOYELLES  (Pas-de-Calais), 
cant.  de  Croisillcs,  arr.  d'Arras  ; 
350  11.  f.?3  N.,  g)- 

BOYER  (Loire),  cant.  de  Char- 
lieu,  arr.  de  Roanne;  286  h. 

BOYER  (Saône-et-Loire),  cant. 
de  .Sennecey-le-Grand,  arr.  de 
Chalon-sur-Saône  ;  1,329  h. 

B  O  Y  E  n  X  -  SAINT  -  JÉRÔME 
(.\in),  cant.  de  Poucin,  arr.  de 
Nantua;  818  h. 

BOYNES  (Loiret),  cant.  et  arr. 
de  Piihiviers;  i,4<6  h.  g],  ^. 

Boz  (Ain),  cant.  de  Pont-de- 
VauN.  arr.  de  Bourg;  704  h. 

BOZEL  (Savoie), ch.-l. de  cant., 
arr.  de  .Moùiiers  ;  1,310  h.  3,  ^. 

BOZOULS  (Avevron),  ch.-l.  de 
cant.,  arr.  de  Rodez;  2,4S6  h. 
H, -f. 

BRABANT-EN  -  ARQONNE 

(Meuse),  cant.  de  Clermont  en- 
Argonne,  arr.  de  Verduu-sur- 
Meuse;  274  h. 

BRABANT-LE-ROI  (Meuse), 
cant.  de  Revigny,  arr.  de  Bar-le- 
Duc;  332  h. 

BRABANT-SUR-MEUSE 
(  Meuse  ).  cant.  de  Montfaucon, 
arr.  de  Montmédy  ;  2i2  h. 

BRACH  (  Gironde  J,  cant.  de 
Casielnau,  arr.  de  Bordeaux; 
244  h. 

BRACHY  (II.-Marne),  cant.  de 
Doulevaiit,  ,arr. de  Vassy;  281  h. 

BRACHES  (Somme),  'cant.  de 
Moreuil,  arr.  de  Montdidier; 
254  h. 

BRACHY  (Seine-Inf.),  cant.  de 
Bacq ueville,  arr.  de  Dieppe;  637  h. 

"^BRACIEUX  (Loir-et-Cher), 
ch.-l.  de  cant.,  arr.  de  Blois; 
1.144  h.  H. 

BRACON  (Jura),  cant.  de  Sa- 
lins, .arr.  de  Polignv;  3GI  h. 

bracquemont"  (Seine-Inf.), 
cant.  et  arr.  do  Dieppe;  469  h. 

BRACQUETUIT  (Seine-Inf.), 
cant.  de  Totes,  arr.  de  Dieppe; 
444  11. 

BRADIANCOURT  (Seine-Inf.), 
cant.  de  Saint-Saëns ,  arr.  de 
Neufchàtel  :  180  h. 

BRAFFAIS  (Manche),  cant.  de 
Brécey,  ,irr.  d'.\vranches  ;  302  h. 

BRAGASSARGUES  (Gard),  caiit. 

de  (,.>il;^s:n\  arr.  du  Vjgan  ;  68  h. 

BRAGAYBAC  v  H.-Garonne ), 
cant.  de  saint-Lys,  arr.  de  Mu- 
ret; :!ii  h. 


BRACELOGNE'  (Aube),   cant. 


desRiccys, arr.  de  Bar-sur-Seine; 
494  h. 

BRAGNY-EN-  CHAROLL  AIS 

(Saône-ct-Loire),  cant.  de  Pa- 
linges,  arr.  de  Charolles;  540  h. 

BRAGNY-SUR-SAÔNE  (Saôno- 
et-Loire),  cant.  de  Verdun-sur-le- 
Doubs,  arr.  de  Chalon-sur-Saône  ; 
923  h. 

BRAHIC  (.^rdcche),  cant.  des 
Vans,  arr.  de  I.argcntière;  391  h. 

BRAILLANS  (Doubs),  cant.  de 
Marchaux.arr. de  Besançon; 56 h. 

BRAILLY-CORNEHOTTE 
(Somme),  cant.  de  Crécy,  arr. 
d'.-VbheviUe;  415  h. 

BRMN  (côte  d'Or),  cant.  de 
VitteauN,  arr.  de  Semur  ;  144  h. 

BRAIN  ;  llle-et-Vilaine),  cant. 
et  air.  de  Redon  ;  690  h.  [S],  'f. 

BRAIN-SUR  ALLONES  (Maino- 
et-I,oirel,  ranl.  nord-est  et  arr. 
de  Saunuir  ;  1,260  h. 

BRAIN-SUR-L'AUTHION 
(Maine-ci-Loire),  cant.  sud-est  et 
arr.  d'Angers;  1,435  h.  Kj. 

BRAIN  -  SUR-  LONGUENEE 
(Maine-ot-Loire),  cant.  du  Lion- 
d'Angers,  arr.  de  Segré;  1,043  h. 

BRAIN  ANS  (Jura),  cant.  et 
arr.  de  Poligny  ;  386  h. 

BRAINS  (Loire-Inf.),  cant.  de 
Bouave,  arr.  de  Nantes;  1,138  h. 

br'ains  (Sarth.),  cant.  de 
Loué,  arr.  du  Mans;  811  h. 

BRAINS  -  SUR-LES -MARCHES 
(Mayenne) ,  cant.  de  Saint-Ai- 
gnaïi-sur-Roé,  arr.  de  Chàteau- 
Gonticr  ;  -.84  h. 

brainville  (Manche),  cant. 
de  Saim-Malo-de-la-l.ande,  arr. 
de  Coutances:  237  h. 

brainville  iH.-Marne),cnnt 
de  Bourmont,  arr.  de  Chaumont; 
278  h. 

brainville  (.Meurthe-et-Mo- 
selle), cant.  de  Conllans,  arr.  de 
Briey  ;  328  h. 

braisne  (Aisne),  ch.-l.  de  cant., 
arr.  de  Soissous  :  1,492  h.  eS  N. 
et  E.,  [x],  ^. 

braisneS  (Oise),  cant.  de 
Ressous-sur-Matz,  arr.  de  Com- 
piègne;  91  h. 

braize  (.Mlier),  cant.  de  Cé- 
rillv,  arr.    de  Moutiuçon  ;  486  h. 

bralleville  (.Meurthe-et- 
Moselle),  cant.  d'Uaroué,  arr.  de 
Nancy;  256  h. 

BRAM  (.\ude),  cant.  de  Fan- 
jeaux,  arr.  de  Castelnaudary  ; 
1,656  h.  tS  M.,  E3,  T^- 

BRAMANS  (Savoie),  cant.  de 
Lanslebourg,  arr.  de  Saint-Jean- 
de-Maurieune;  815  h.  ES  tb.,  <t'. 

BRAMETOT  (Scine-lnf.),  cant. 
de  Pontaine-le-Dun,  arr.  d'Yve- 
lot:  3S1  h. 

BRAMEVAQUE  (H.-Pyrénées), 
cant.  de  Mauleon-Barousse,  arr. 
de  B.aguères-de-Bigorre  ;  137  h. 

BRAN  [charente-lnf.j,  cant.  do 
Montendre,  arr.  de  Jonzac;  343  h. 

BRANCEILLES  (Corrèze),  cant. 
de  Meyssac,  arr.  de  Brive  ;  870  h. 

BRANCHES!  Yonne),  cant.  d'.iil- 
lant,  arr.  de  Joigny;  549  h. 

BRANCION  (Saûne-et-Loire), 
cant.  de  Tournus,  arr.  de  Màcon; 

574  11. 

BRANCOURT  (  Aisne  ),  cant. 
d'Anizy-le-Chàteau.arr. de  Laon; 
557  h. 

BRANCOURT  (Aisne),  cant.  de 
Bohaiu,  arr.  de  Saint-Quentin; 
l,50S  h.  El. 

BRANCOURT  (Vosges),  cant. 
de  Coussey,  arr.  de  Neufchàleau  ; 
307  h. 

BRANDERION  (Morbihan), 
cant.  de  Hennebont,  arr.  de  Lo- 
rient  ;  .".16  h. 

BRANDEVILLE  [Mcuse),  cant. 
dr    liainviUiT.s,    .arr.    de  Mont- 


h. 


BRANDIVY  ['.Morbihan),  cant 
de  Grand-Champ,  arr.  de  Vannes 
1,104  h. 

BRANDO  (Corse),  ch.-l.  di 
cant.,  arr.  de  Bastia;  1,025  h. 


BRANDON  (Saône-et-Loire), 
cant.  de  Matour,  arr.  de  Mâcon  ; 

GS6  h.  (>0,  ^. 

BRANDONNET  (Aveyron), 
cant.  de  Montbazens,  arr.  de 
Villotranche:  884  h. 

BRANDONVILLERS  (Marne), 
cant.  de  Saint-Remy-en-Bouze- 
mont,  arr.  de  Vitry-le-Krançois; 
252  h. 

BRANGES  (.Aisne),  cant.  d'Oul- 
chy-le-Chàteau,  arr.  de  Soissons; 
146  h. 

BRANGES  (Saône  -  et  -  Loire), 
cant.  et  arr.  de  Louhans  ;  2,001  h. 
sa  P.-L.-.\L 

BBANGUES  (Isère),  cant.  de 
Morestel ,  arr.  de  La  Tour-du- 
Pin;  758  h. 

BRANNAY  (Yonne),  cant.  de 
Ché"ov,  arr.  de  Sens;  486  h. 

BRANNE  (  Doubs  ) ,  cant.  de 
Clairval,  arr.  de  Baume-les-Da- 
mes;  317  h. 

BRANNE  (Gironde),  ch.-l.  de 
cant.,    arr.  de  Libourne;  642  h. 

BRANNENS  (Gironde),  cant. 
d'.Vuros,  arr.  de  Bazas;  274  h. 

BRANOUX  (liard),  cant.  de 'La 
Grand  -  Combe  ,  air.  d'Alais  ; 
1,030  h. 

BRANS  (Jura),  cant.  de  Mont- 
mirey-le-Chàteau,  arr.  de  Dôle; 
357  h. 

BRANSCOUHT  (Marne),  cant. 
de  Ville-en-Tardenois,  arr.  de 
Reims;  225  h. 

BRANSLES  (Seine-et-Marne), 
cant.  de  Chiteau-I.andon,  arr.  de 
Fontainebleau  ;  G06  h. 

BRANSSAT  (.\Uier),  cant.  de 
Saint- Pourçain-sur-Sioule_,  arr. 
de  Gannat  ;  1,245  h. 

BRANTES  (Vauclusc),  cant.  de 
Malaucène,  arr.  d'Orange;  321  h. 

BRANTIGNY  (Vosges),  cant.  de 
Charmes, arr.  de  Mirecourt;  185  h. 

BRANTÔME  (Dordogne),  ch.-l. 
de    cant. ,    arr.    de    l'érigueux  ; 

2,55S  h.  s. 

BRANVILLE  (Calvados),  cant 
de  Dozulé,  arr.  de  Pont-l'Evêque  ; 
200  h 

BRANVILLE  (Manche),  cant.  de 
Beaumont,  arr.  de  Cherbourg; 
106  h. 

BRAQUIS  (Meuse),  cant.  d'E- 
tain,  arr.  de  Verdun-sur-Meuse; 
263  h. 

BRAS  (Meuse),  cant.  de  Charny, 
arr.  de  Verdun-sur-Meuse  ;  436  h. 

BRAS  (Var),  cant.  de  B.arjols, 
arr.  de  Brignoles;  1,243  h. 

BRAS-DASSE  (B. -Alpes),  cant. 
de  Mezel,  arr.  de  Digne;  460  h. 
Kl  fb. 

BRASC  (Aveyron),  cant.  do 
S.iint-Sernin,  arr.  de  Saint-Af- 
frique;  1.056  h. 

BRASLES  (Aisne),  cant.  et  arr. 
de  château-Thierry;  600  h. 

BRASLOU  (Indre-et-Loire), 
cant.  de  Richelieu,  arr.  de  Chi- 
non;  472  h. 

BRASPARTS  (Finistère),  cant. 
de  Pleyben,  arr.  de  Ghâteaulin; 
3,097  b.  S. 

BRASSAC  (  Ariège  ) ,  cant.  et 
arr.  de  Foix;  1,435  h 

BRASSAC  (GRAND-)  [Dor- 
dogne], cant.  de  .Montagricr,  arr. 
de  Ribérac;  1,558  h. 

BRASSAC  (Puy-de-Dôme), 
cant.  de  Jumeaux,  arr.  d'Issoire; 
2,237  h.  ta  P.-L.-M.,  H,  <f  • 

BRASSAC  (Tarn),  ch.-l.  de 
cant.,  arr.  de  Castres;   2,168   h. 

BRASSAC  (Tarn-et-Garonne), 
cant.  de  Bourg-de-Visa,  arr.  do 
Moissac;  830  b. 

BRASSEITTE (Meuse),  cant.  de 
Saint-Mihiel,arr.  de  Commercy; 
159  h. 

BRASSEMPOUY  (Landes),  cant. 
d'Amou,  arr.  de  Saint- »ever; 
030  h. 

BRASSEUSE   (Oise),   cant.  de 


Pont- Sainte -Maxence,  arr.  de 
Senlis;  15-2  h. 

BRASSY  (Nièvre),  cant.  de 
Lormes,  arr.  deClamccy;  2,341  h. 

BRASSY  (Somme),  cant.  de 
Conty,  arr.  d'.\miens;  9S  h. 

BRATTE  (Meurthe-et-Moselle), 
cant.  de  Nomeny,  arr.  de  Nancy  ; 
152  h. 

BRANCOURT  ai.-Marne>, cant. 
de  .Montier-eii-Der.  arr.  do  Vassv; 
183  h. 

BRAUD  -  ET  -  SAINT  -  LOUIS 
(Gironde),  cant.  do  S.iint-Ciers- 
Lalande,  arr.  de  Blaye;   1,391  h. 

BRAUVILLIERS  (Meuse),  cant. 
de  Montiers-sur-Saulx,  arr.  de 
Bar-le-Duc;  3S6  h. 

BRAUX  (B. -Alpes),  cant. 
d'Annot.arr.  de  Castellane;  544  h. 

BRAUX  (Ardennes),  cant.  de 
Monthermé,  arr.  de  Mézières; 
2,S.-,4  h.  î,3  E.,  (El,  <f . 

BRAUX  (Aube),  cant.  do  Cha- 
vanges,  arr.  d'Arcis-sur-Aube  ; 
278  h. 

BRAUX. (côtc-d'Or),  cant.  de 
Précy-.sous  Thil,  arr.  de  Semur; 
413  h. 

BRAUX  (H.-Marnel,  cant.  de 
Chàteau-Villain,  arr.  do  Chau- 
mont; 348  h. 

BRAUX-  SAINTE  -  COHIÈRE 
(Marne),  cant.  et  arr.  do  ^ainte- 
Menohould:  iso  h. 

BRAUX  SAINT-REMY  (Marne), 
cant.  et  arr.  de  Sainte-.Menc- 
hould;  167  h. 

BRAX  (H.-Garonne),  cant.  de 
Léguevin,  arr.  de  Toulouse: 
300  h.  y^  M. 

BRAX  (Lot-et-Garonne),  cant. 
de  Laplume,  arr.  d'Agen;  414  h. 

BRAY  (Eure),  cant.  de  Beau- 
mnnt-le-Roger,  arr.  de  Bernay; 
297  h. 

BRAY  (Loiret),  cant.  d'Ouzouer- 
sur-Loire,  arr.  de  Gien  ;  715  h. 

BRAY  (Saône-et-Loire),  cant. 
de  Cluny,  arr.  de  Mâcon;  328  h. 

BRAY  (Somme),  ch.-l.  de  cant., 
arr.  de  Péronne;  1,340  h.  S,  <f . 

BRAY-ET-LÛ  (Seine. et-Oisc), 
cant.  de  Magny-en-Vexin,  arr.  de 
Mantes;  373  h.  [S],  tf. 

BRAY  LA -CAMPAGNE  (Cal- 
vados), cant,  de  Brettevillo-sur- 
Laize,  arr.  de  Falaise;  133  h. 

BRAY  LÉS-MAREUIL(Soinine). 
cant.  sud  et  arr.  d'Abbeville  ; 
378  h. 

BRAY -SAINT  -  CHRISTOPHE 
(.\isne),  cant.  de  Saint-Simon, 
arr.  de  Saint-Quentin;  \'jn  h. 

BRAY  SUR-SEINE  (Soine-et- 
Marne),  ch.-l.  de  cant.,  arr.  de 
Provins;  1,622  h.  S,  ^. 

BRAYE  (  .-Visne),  cant.  do  Vailly, 
arr.  de  Sn  s>!nns;  loi  h. 

BRAYE  (.vi^iir),  cant.  et  arr. 
d.<  Vrrviii,:  |.;i  11. 

BRAYEEN  LAONNOIS  (Aisne), 

cant.  de  Craoune,  arr.  de  Laon; 
1,039  h. 

BRAYE-SOUS-FAYE  (Indre-of- 
I.oire),  cant.  de  Riclielieu,  arr. 
de  Chinnn  ;  390  h. 

BRAYE  SUR  MAULNE  (Indre- 
et-Loire),  cant.  de  Ch.àteau-la- 
Vallière,  arr.  de  Tours;  432  h. 

BRAZ  (LES)  [Algerl,  arr.  de 
Miliana;  nim.  mi.cle,  27,094  h. 

BRAZEY  EN-MORVAND  (Côtc- 
dOi).  cant.  de  Liernais,  arr.  de 
Beaune;  540  h. 

BRAZEY  EN  -  PLAINE  (Côte- 
d'Or),  cant.  de  Saint-Jean-de- 
Losne,  arr.  de  Beaune;   1,852  h. 

sa  P.-L.-M.,  a,  T^. 

BRÉAL-  SOUS-  MONTFORT 

(Ille  et-Vilainc),  cant.  de  Plèlan, 
arr.  de  Montfort;  2,252  h. 

BRÉAL  -  SUR  -  VITRÉ  (Illo-et- 
Vilaine),  cant.  est  et  arr.  de 
Vitré;  524  h. 

BRÉANÇON  (Seine-et-Oise), 
cant.  de  .M.arines,  arr.  de  Pon- 
toiso;  291  h. 

BRÉAU  (Seine-et-Marno),  cant. 
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de  MormaDt,  arr.  de  Melun; 
210  b. 

BRÉAU-ET  SALAGOSSE(Gard), 
cant.  et  arr.  du  ViL-an;  815  h. 

BRÉAUTÉ  (Scine-lnf.),  cant. 
de  Godorville,   arr.   du  Havre; 

1,204  11. 

BRÉBANT  (Marne),  cant.  de 
Sompuis,  arr.  de  Vitry-le-Fran- 
çois;  149  11. 

BREBIÈRCS  (Pas-de-Calais), 
cant.    do    Vitrv,    arr.    d'Arras  ; 

875  h. 

BREBOTTE  (Territ.  de  Belfort), 
oanl.  de  D^'Ue;  569  h. 

BRÉCÉ  (llle-ol-Vilaine).  cant. 
de  Chàteaugirou,  arr.de  Rennes; 
541  h. 

BRECÉ  (Mayenne),  cant.  de 
Gorron.arr.  de  .Mavenne;  1,947  h. 

BRÉCEY  ;  Maïu'he  \  ch.-l.  de 
cani.,  air.  d'Avranches;  2,399  h. 
S!  t'- 

BRECH  (.Morbihan),  cant.  de 
Pluvijrner ,     arr.    de    Loricnl  ; 

2,233  h. 

BRECHAINVILLE  (  Vosges  ) , 
cant.  et  arr.  de  Neufehâteau; 
185  h. 

BRÉCHAMPS  (Eure-et-Loir), 
eant.  de  Nngent-le-Roi,  arr.  de 
Dreu.x:  304  h. 

BRÈCHES  (Indre-et-Loire), 
cant.  de  thàieau-la-Vallière,arr. 
de  Tours;  431  h. 

BRECONCBAUX  (Doubs),  cant. 
de  Roulans.  arr.  de  Baume-les- 
Danies:  84  h. 

BRECTOUVILLE  [Manche), 
cant.  de  Torigni-sur-Vire,  arr.  de 
Saint-Lû;  153  h. 

BRÉCT  (.\isnc),  cant.  de  Fère- 
on-Tardenois.  arr.  de  Château- 
Thierry;  449  h. 

BRÉCY  (Calvados),  cant.  de 
C'reullv,  arr.  de  Caen;  65  h. 

BRÉCY  (Cher),  cant.  des  Aix- 
d'.Ani2:ilion ,  arr.  de  Bourges; 
100,6  11.  ['",. 

BRÉCY-BBIÉRES  (Ardennes), 
cant.  de  Monthois,  arr.  de  Vou- 
ziers  ;  293  h. 

BBEDONS  (Cantal),  cant.  et 
arr.  de  Murai;  1,027  h. 

BRÉE  (  .Mayenne  ) ,  cant.  de 
Montsurs,  arr.  de  Laval;  714  h. 

BRÉEL  (Orne),  cant.  d'Athis, 
arr.  de  Domfront;  515  h. 

BRÉGNIER  -  CORDON  (  Ain  ), 
cant.  fi  arr.  de  Bi'iley  ;  876  h. 

BRÉGT  (Oise',  cant.  de  Betz, 
arr.  de  Scnlis  :  656  h. 

BRÉHAIN  LA-VILLE  [Meurthe- 
et-Moselle),  cant.  de  Longwy, 
arr.  de  Bney  ;  223  h. 

BRÉHAL  '(Manche;,  ch.-l.  de 
cant.,  aiT.  de  Coutauces;  1,504  h. 

BREHAN  -  LOUDEAC  (.Mor- 
bihan), cant.  de  Itohan,  arr.  de 
Ploërmel;  2,462  h. 

BRÉHAND  (Côles-du-Nord), 
cant.  de  Moncontour,  arr.  de 
Saint  Brieuc;  2.o;i  h. 

BRÉHAT  (ILE  DEj  [Côtes-du- 
Nord),  cant.  de  Paimpol,  arr.  de 
Saint-Brieuc;  1.172  h. 

BRÉHÉMONT  ilndre-et-Loire!, 
cant.  d'.\zay-le-Kideau,  arr.  de 
Chinon;  1,543  h. 

BRÉHÉVILLE  (.Meuse),  cant.  de 
Damvillers,  arr.  de  Montmédv  ; 
584  h. 

BREIL  (Alpes-Mar.),  ch.-l.  de 
cant.,  arr.  de  Nice;  2,538  h.  K, 'f. 

BPEIL  (Maine-et-Loire),  cant. 
de  Noyant,  arr.  de  Baugé;  631  h. 

BREIL  (LE)  [Sarthe],  cant.  de 
Montfort,  arr.  du  Mans;  1,770  h. 
[3. 

BREILLE  ;  LA)  [.Maine-et-Loire], 
cant.  nord-est  et  arr.  de  Saumur, 
530  h. 

BREILLY  (Somme),  cant.  de 
Picquigny,  arr.  d'.\niiens;  479  h. 

BRÉLÊs  (Finistère),  cant.  de 
P  oudaliDczeaa,  arr.  de  Brest; 
966  h. 

BRÉLEVENEZjCôies  du-Nord), 
cant.  et  arr.  de  Lannion ;  i,6lS  h. 


BRÉLIDY  (Côtes-du-Nord), 
cant.  de  Pontrieu.x.arr.  deGuin- 
gamp;  706  h. 

BRELOUX  (Deux-Sèvres), 
1"  cant.  de  Saint-Maixent,  arr. 
de  Niort  ;  2,347  h. 

BRÉMÉNIL  (Menrthe-el-Mo- 
selle),  cant.  do  Badonviller,  arr. 
de  Liinéville;  527  h. 

BRÈMES  (Pas-de-Calais),  cant. 
d'.^rdres,  arr.  de  Saint-Omer; 
850  h. 

BRÉMONCOORT  (  Meurthe-et- 
Moselle  i,  cant.  de  Bayon,  arr.  de 
Liinéville;  240  h. 

BREMONDANS  (Doubs),  cant. 
de  Vercel,  arr.  de  Baume -les - 
Dames;  170  h. 

BRÉMONTIER-MERVAL 
(Seine-lnf.  1,  cant.  de  Gournay, 
arr.  de  Ninifchàtel;  565  h. 

BRÉMOY  (Calvados),  Cant. 
dWunav,  arr.  de  Vire;  41s  li. 

BBÉMOR  ET-VAUROIS  (Côte- 
dOr),  cant.  et  arr.  de  ChiiiUon- 
sur-Seine;  212  b. 

BREN  (Drôme),  cant.  do  Saint- 
Donat,  arr.  de  Valence;  526  h. 

BRENAC  (Aude),  cant.  de 
Quillan,  arr.  de  Limoux;  524  h. 

BREN  AS  (Hérault),  cant.  de 
Lunas,  arr.  de  I.odêve;  147  h. 

BRENAT  (Puy-de-Dôme),  cant. 
de  Sauxillanges,  arr.  d'issoire  ; 
613  h. 

BRÉNAZ  (.\in).  cant.  de  Cham- 
pagne, arr.  de  Belley;  313  h. 

BRENELLG  (.\isne),  cant.  de 
Braisne,  arr.  de  Soissons;  245  h. 

BRENGUES  (Lot),  cant.  de  Li- 
vernon,  arr.  de  Figeac  ;  486  h. 

BRENNES  (11. -Marne),  cant.  de 
Longeau,  arr.  de  I.angres;  351  h. 

BRÉNOD  (Ain),  ch.-l.  de  cant., 
arr.  de  Nantiia;  S81  h.  g],  ■q^. 

BRENON  (  Var),  cant.  de  Comps, 
arr.  de  Draguignan  ;  78  h. 

BRENOoiLLG  (Oise),  cant.  de 
Liancourt,  arr.  de  Clermonl  ; 
201  h. 

BRENODX  (Lozère),  cant.  et 
arr.  de  Monde;  3i3  h. 

BRENS  (.\in),  cant.  et  arr.  de 
Believ;  580  h. 

BRÈNS  (H. -Savoie),  cant.  de 
Douvaine,  arr.  de  Tlionon;  532  h. 

BRENS  (Tarn),  cant.  et  arr.  de 
Gaillac;  1.25s  h. 

BRENTHONNE  ( II. -Savoie), 
cant.  de  Douvaine,  arr.  de  Tho- 
non;  821  h. 

BRENY^Alsne',cant.d'Oulchy-le- 
Chàteau.  arr.  de  Soissons;  2u8  h. 

BRÉOLE  jLA)  [B.-Alpes],  cant. 
duLaiizet,arr.  de  Barcelonnette; 
844  h. 

BRÉON  (.\in),  cant.  de  Cham- 
pagne, arr.  de  Belley;  414  h. 

BRÈRES  (Doubs),  cant.  de 
Quingey.  arr.  de  Besançon;  49  h. 

BRÉRY(Jura),cant.deSellières, 
arr.  de  Lons-le-Saunier;  345  h. 

BRESDON  (Charente-lnf.l,  cant. 
de   Matha,  arr.  de    Samt-Jean- 

d'Angélv;  669  h. 

BRÉSEUX  (LES)  [Doubs],  cant. 
de  Maîche,  arr.  de  Monibéliard  ; 
S!5h. 

BRESILLEY  (H. -Saône),  cant. 
de  Pesmes.  arr.  de  Gray;  2SS  h. 

BRESLE  (.Somme),  cant.de  Cor- 
bie,  arr.  d'Amiens;  2u4  h. 

BRESLES  (Oise),  cant.  de  Nl- 
villers,  arr.  de  Beauvais;  2,129  b. 
g^  N. 

BRESNAY  (Allier),  cant.  de 
Souvignv.  arr.  de  Moulins  ;  969  h. 

BRESOLETTES  (Orne),  eant. 
de  Tourouvre,  arr.  de  Mortagne  ; 
104  h. 

BRESSE  (LA)  [Vosges],  cant.  de 
Saiilxures-sur-Moselotte,  arr.  de 
Remiremon'  ;  3.964  h.  E3,  ^. 

BRESSE-SUR-GROSNE  (Saône- 
et-Loire),  cant.  de  Sennecey-le- 
Grand,  arr.  deChâlon-sur-Saôue; 
464  h.  [g,  <f . 

BRESSEY-SHR-TILLE  (Côte- 
d'ûr),  cant.  est  et  arr.  de  Dijon; 
133  h. 


BRESSIBOX  (Isère),  cant.  du 
Saint  -  Etienne-de-Saint-Geoirs, 
arr.  de  Saint-MarecUin;  102  b. 

BRESSOLLES  (Ain),  cant.  de 
Moniluel,  arr.  de  Tr-évoux;  501  h. 

BRESSOLLES  (Allier),  caut.  est 
et  .irr.  de  .Moulins;  725  h. 

BRESSOLS  ( Tarn-et-Garonne), 
cant.  de  .Montech,  arr.  de  Cas- 
telsarrasin;  949  h. 

BRESSON  (Isère),  cant.  nord  et 
arr.  de  Grenoble;  242  h. 

BRESSONCOURT  (H. -Marne), 
cant.  de  Poissons,  arr.  de  Vassy; 
27  h. 

BRESSUIRE  (Doiix-Sèvres), 
ch.-l.  darr. ;  3,816  h.  jâ  Or-i  Et. 
et  o..  gg,  ^. 

BREST(Finistère),  ch.-l.  d'arr.  ; 
66,110  h.  Place  forte;  port,  ch.-l. 
darr.  maritime;  succursale  de  la 
Banque  de  France,  j^à  Or.  et  O., 
S. 'f- 

BRESTOT  (Eure),  cant.de 
Montrort-sur-Risle,  arr.  de  Pont- 
Audcnier;  576  h. 

BRETAGNE  (Gers),  cant. 
d'Eauze,  arr.  de  Condom;  513  h. 

BRETAGNE  (Indre),  cant.  de 
Levroux,  arr.  de  Chàieauroux  ; 
275  h. 

BRETAGNE  (Landes),  cant.  et 
arr.  (Il    .Mdii  -cle-.Marsan;  440  h. 

BRETAGNE  Territ.  de  Belfort), 
cant,  df  iMlle,  272  h. 

BRETAGNOLLES  (Eure),  cant. 
de  .saini-.Vndre,  arr.  d'Evreux  ; 
164  h. 

BRETEAU  (Loiret),  cant.  de 
Bri;ire.  arr.  de  Gien;  295  h. 

BRÉTEIL  llle  et-Vilaine),cant. 
et  arr.  de  .Monifort;  1.302  h. 

BRETENIÈRE,Côte-d'Or',cant. 
de  Genlis,  arr.  de  Dijon;  153  h. 

BRETENIÈRE  (LA)  [Doubs], 
cant.  de  Marchaux,  arr.  de  Be- 
sançon ;  13<;  h. 

BRETENIÈRE  jLA' [Jura],  cant. 
deDampicrre,  :.rr.  dcDôle;  177  h. 

BRETENIÈRES  (Jurai,  cant.  de 
Chaussin,  arr.  de  Dôle;  129  h. 

BRETENOUX  (  Lot  ) ,  ch .  - 1.  de 
cant.,  arr.  de  Figeac;  932  h.  [ij. 

BRETEUIL  (Eure),  ch.-l.  de 
cint..   arr.    d'Evreux;    2,095   h. 

BRETEUIL  iOise\ch.-l.  de  cant., 
arr.  de  Clermont;  3,146  h.  êS  ^-i 

BRËTBEL  (Orne),  cant.  de 
Moulins-la-Marche,  arr.  de  Mor- 
tagne; 132  h. 

BBETHENAY  (Il.-Marne),  cant. 
et  arr.  de  Chaumont;  175  h. 

BRETHON  (LE)  [Allier],  Cant. 
d'Hérisson,  arr.  de  Monlluçon  ; 
1,296  h. 

BRETIGNEY  (Doubs),  cant.  et 
arr.  de  Baiime-les-Dames;  lS9h. 

BRETIGNEY  i Doubs',  cant.  et 
arr.  ,1e  .Mi.ib.diard;  70  h. 

BRÉTIGNOLLES  (Mayenne), 
cant.de  Lassay,  arr.  de  Mayenne; 
308  h. 

BRETIGNOLLES  ;Deii.x-Sèvres\ 
cant.  de  Cerizay,  arr.  de  Bres- 
suire;  732  h. 

BRETIGNOLLES  (Vendéel,cant. 
de  Saint-Gilles-sur-Vie,  arr.  des 
Sables-d'Olonne  ;  972  h. 

BRETIGNY  (Côte-d'Or),  cant. 
est  et  arr.  de  Dijon;  323  h. 

BRETIGNY  (Eure),  cant.  de 
Brionne.  arr.  de  Bernay;    195  h. 

BRETIGNY  (Oise),  cant.  de 
Noyon,  arr.  deCompiègne;  295  h. 

ERÉTlGNYiSeine-et-Oisel,cant. 
d'.\rpajon.arr.  decorbeil;  1,065  h. 
Eji  Or.,  iïj.  t". 

BRETONUELLES  (Orne),  cant. 
de  Kéiualard,  arr.  de  Mortagne; 
1,769  h.  iM  O..  iS,  t". 

BRETONNIÈRE(LA)  [Vendée], 
cant.  de  .Mareuil,arr.  de  La  Roche- 
sur-'Yon  ;  525  h.  t^  Et. 

BRETONVILLERS  (Doubs), 
cant.  du  Russcy,  arr.  de  Mont- 
béliard;  493  h. 

BRETTE  (Drôme),  cant.  de  La 


Motte- Chalançon,  arr.  de  Die; 
192  h. 

BRETTE  (Sarthe),  cant.  d'É- 
commoy,  arr.  du  Mans;  1,160  h. 

BRETTECHIES  (Nord),  cant.  de 
Bavai,  arr.  d  Avesnes;  362  h. 

BRETTES  (Charente),  cant.  de 
Villefagnan,  air.de  Kuffec;  470  h. 

BRETTEVILLE  (Manche),  cant. 
ddcteville,  arr.  de  Cherbourg; 

504  h. 

BRETTEVILLE  (Seinc-Inf.  ) , 
cani.  de  Goderville.arr.  du  Havre; 
1,200  h. 

BRETTEVILLE-LE-RABET(CaI- 
vados),  cant.  de  Bretievjlle-sur- 
Laize,  arr.  de  Falaise:  167  h. 

BRETTEVILLE  -  L'ORGUEIL  - 
LEUSE  (Calvados),  cant.  deTilly- 
sur-Seulles,  arr.  de  Caen  ;  763  h. 
^  O.,  'S. 

BRETTEVILLE  -  SAINT  -  LAU- 
RENT (Seine-lnf.),  cant.  de  Dou- 
deviUe,  arr.  dTvctot;  279  b. 

BRETTEVILLE -SU  R-AY 
(Manche),  cant.  de  Lessay,  arr. 
de  Coutanccs;  566  h. 

BRETTEVILLE  -  SUR  -  DIVES 
(Calvados),  cant.  de  Saint-Pierre- 
sur-Dives,  arr.  de  Lisieux  ;  260  h. 

BRETTEVILLE  -  SUR  -  LAIZE 
(Calvados),  ch.-l.  de  cant.,  arr. 
de  Falaise;  1,001  h.  [>1,  rf. 

BRETTEVILLE  -  SUR  -  ODON 
(Calvados),  cant.  ouest  et  arr.  de 
Caen  ;  737  h. 

BRETX  [H. -Garonne),  cant.  de 
Grenade,  arr.  de  Toulouse  ;  197  h. 

BREUCHE3  (H.-Saône),  cant. 
de  Luxeuil,  arr.  de  Lure  ;  1,176  h. 
Kl,  T^. 

BREUCHOTTE  (ll.-Saone), 
cant.  de  Luxeuil,  arr.  de  Lure; 
540  h. 

BREUGNON  (Nièvre),  cant.  et 
arr.  de  Clameey;  422  h. 

BREUIL  (LE)  [Allier],  cant.  et 
arr.  de  Lapalisse  ;  1,437  h.  S- 

BREUIL  vLE)  [Calvados],  cant. 
de  Trévières,  arr.  de  Bayeux; 
317  h. 

BREUIL  (LE)  [Calvados],  cant. 
de  Blangv-le-châleau,  arr.  de 
Pont-lEvèque ;    584    h.   ^   G., 

BREUIL  (LE)  [Marne],  cant.  de 
Dormans,  arr.  d'Epernay  ;  545  h. 

BREUIL  (Marne),  cant.  de 
Fismes,  arr.  de  Reims;  147  h. 

BREUIL  (LE)  [Puy-de-Dôme], 
cant.  de  Saint-Germain-Lembron, 
arr.  d'issoire;  621  h. ^3  P.-L.-M., 

BREUIL  (LE)  [Rhône],  cant.  du 
Bois-d'Oingt,  arr.  de  Villefrau- 
che;  419  h. 

BREUIL  (LE)[Saône-ct-Loire], 
cant.  du  Creusot,  arr.  d'Autun  ; 
1,111  h. 

BREUIL  (Seine-et-Oise),  cant. 
de  l.imay,  arr.  de  Mantes;  349  h. 

BREÛlL  (Somuie),  cant.  de 
Roye,  arr.  de  Montdidier  ;  169  b. 

BREUILAUFA  (H.-Vienne), 
cant.  de  Nantiat,  arr.  de  Bellae  ; 
263  h. 

BREUIL-BARRET  (Vendée', 
cant.  de  La  Châtaigneraie,  arr.  do 
Fontenay  -  le  -  Comte  ;  1,124  h. 
sM  Or.,  rf. 

BREUIL-BERNARD  (LE)  [Deux- 
Sèvres] ,  cant.  de  Moncoutant, 
arr.  de  Parthenay;  614  h. 

BREUIL-BOIS-ROBBRT  (Seine- 
et-Oise),  cant.  et  arr.  de  .Mantes  ; 
271  h. 

BREUIL  -  CHAUSSÉE  (  Deux- 
Sèvres),  cant.  et  arr.  de  Bres- 
suire  ;  i,040  h. 

BREUILB  (Dordogne),cant.  de 
Vergt,  arr.  de  Périgueux;  353  h. 

BREUIL  -  LA  -  RÉORTE  (Cha- 
rente-Inf.),  cant.  de  Surgères, 
arr.  de  Rochefort  ;  707  h. 

BREUIL'LE-SEC  (Oise),  cant. 
et  arr.  de  Clermont;  457  b.^  N. 

BREUILLET  (  charenie-Inf.  ), 
cant.  de  Royan.  arr.  de  Ma- 
rennes  ;  1,214'h.  [3,  T*- 

BREUILLFiT  (Seine- et- Oiss), 
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cant.  nord  de  Dourdan,  arr.  de 

Ramhouillot;  GS6  h.  sîS  Or.,  'f. 

BREUIL  LE  VERT  (Oise),  cant. 

et  :i:r.  <|.>  rliTliMlU  ;  803  h. 

BB EU  IL  MAGNÉ  (charente- 
ïiif.),cant-  nord  et  arr.  de  Roche- 
fort;  65S  h. 

BREUILPONT  (Eure),  cant.  de 
Pacy-sur-Eure,  arr.  dEvreux; 
G22  h.  Ê^  des  chemins  de  fer  de 
l'Eure. 

BREUIL-  SOUS  -  ARGENTON 
(LE)  [Deux-Sèvres],  cant.  d'Ar- 
gonlon-Chàteau,  arr.  de  Bres- 
suire  ;  44:3  h. 

BBEUIL-SUR- MARNE  (II.- 
Marne),  cant.  de  Chevilion,  arr. 
de  Vassy;  180  h. 

BREUREY  -  LÈS  - FAVERNEY 
(H. -Saône),  cant.  de  Port-sur- 
Saône,  arr.  de  Vesoul;  989  h. 

BREUVANNES  (H.-Marne), 
cant.  de  Clefmont,  arr.  de  Chau- 
mont  ;  1,021  h.  g]. 

BREUVERY  (Marne),  cant.  d'E- 
cury-sur-CooIe,  arr.  de  Châlons- 
siir'-Marno  ;  124  h. 

BREUVILLE  (Manche),  cant.  de 
Bricquebec,  arr.  de  Valognes; 
4:..i  h. 

BREUX  (Eure),  cant.  de  No- 
nancourt,  arr.  d'Evreux  ;  3SC  h. 

BRCUX  (Meuse),  cant.  et  arr. 
de  Montmédy;  791  h. 

BREUX  (Seine-et-Oise),  cant. 
nord  de  Dourdan,  arr.  de  Ram- 
bouillet -,  3G3  h. 

BRÉVAINVILLE  (Loir-et-Cher), 
cant.  deMorêe,  arr.  do  Vendôme; 
354  h. 

BRÉVAL  (Seine-et-Oise),  cant. 
de  Bonnières,  arr.  de  Mantes  ; 
570  h.  ^O.,  Kl.'f. 

BRÉVANDS  [Manche),  cant.  de 
Carcntan.  arr.  de  Saint-Lô;443  h. 

BREVANS  (Jura),  cant.  de  Ro- 
chefort,  arr.  de  Dôle  ;  228  h, 

BRÈVEDENT  (LE)  [Calvados], 
cant.  de  BlanL,'y-ie-Chàteau,  arr. 
de  l'ont-l'Evêtjue;  194  h. 

BRÈVES  (Mevre),  cant.  et  arr. 
do  Clamecy;  C23  h. 

BREVIAIRES  (LES)  [Seine-et- 
Oise],  cant.  et  arr.  de  Ram- 
bouillet; 359  h. 

BRÉVIANDES  (Aube),  3'  cant. 
cl  arr.  de  Troyes;  533  h. 

BREVIËRE  (LA)  [Calvados], 
c;uU.  de  Livarot,  arr.  de  Lisieux  ; 
140  h. 

BRÉVILLE  (Calvados),  cant.  de 
Tioarn,  arr.  de  Caen  ;  258  h. 

BRÉVILLE  (Charente),  cant.  et 
arr.  de  Cognac;  698  h. 

BRÉVILLE  (Manche),  cant.  de 
Brcliai,  air.  de  Coutances;  369  h. 

BRÉVILLERS  (  l'as-de-Calais), 
caïu.  d'IIesdm.arr.  de  Montreuil; 
122  h. 

BRÉVILLERS  (Somme),  cant. 
et  arr.  de  Doullens;  110  h. 

BREVILLIEIRS  (H.-Saône), 
cant.  d'Héricourt,  arr.  de  Lure  ; 
344  h. 

B.'lÉvlLLY(Ardennes),cant.de 
IVIouzon,  arr.  de  Sedan;  494  h.  ^. 

BREVONNES  (Aube),  cant.  de 
t'incv,  arr.  de  Troyes  ;  776  h. 

BREXENT-ENOCQ  (Pas-de-Ca- 
lais) ,  cant.  d'Etaples,  arr.  de 
Alonlreuil;  356  h. 

BREY  -  ET  -  MAISON  DU-BOIS 
(Doiibs),  canl.  de  .Moutho,  arr.  de 
Pontarlier;  146  h. 

BREZÉ  [.Maine-et-I.oire),  cant. 
do  Montreuil-Bellay,  arr.  de  Sau- 
mur:  878  h.  iâ  Et.,  (g. 

BRÉZIERS  (H.-Alpes),  cant.  de 
Chorpes,  arr.  d'Embrun;  401  h. 

BRÉZILHAC  (Aude),  cant.  d'A- 
laigne.  arr.  de  Linioux;  242  h. 

BREZINS  (Isère),  cant.  de 
Saint  -  Etienne-de-Saint-Geoirs , 
arr.  de  Saint-Marcellin;  1,017  h. 

BREZOLLES  (Eure-et-Loir), 
ch.-l.  de  cant.,  arr.  de  Dreux; 
895  h.  (3,  ^. 

BREZONS  (Cantal),  cant.  de 
rierrefort,  arr.  de  Saint-Flour; 
909  h. 


BRIANÇON  fH.-AIpes),  ch.-l. 
d'arr.;  6,439  h.  Place  forte.  S.'f. 

BRIANÇONNET  (Alpes-Mar.), 
cant.  de  Saint-Auban,  arr.  de 
Crasse;  539  h. 

BRIANNY  (Côte-d'Or),  cant.  de 
Précy-sous-Thil,  arr.  de  Semur; 
235  h. 

BRIANT  (S,aône-et-Loire), 
cant.  de  Semur  -  en -Brionnais, 
arr.  de  Charolles  ;  644  h. 

BRIANTES  (Indre),  cant.  et 
arr.  do  La  Châtre  ;  995  h. 

BRIARE  (Loiret),  ch.-l.  de  cant., 
arr- de  Gion  ;5,59oh.  i.3P.-L.-M., 

BRIARRES-  SUR-ESSONNE 

(Loiret),  cant.  de  Puiseaux,  arr. 
de  Pithiviers;  466  h. 

BRIASTRE  (Nord),  cant.  de 
Solcsmes,  arr.  de  Cambrai; 
1,006  h. 

BRIATEXTE  (Tarn),  cant.  de 
Oraulhet,  arr.  dftl.avaur;  l,4J8h. 

BRIAUCOURT  (H.-Marne), 

cant.    d'Andelot,  arr.   de   Chau- 

niont;  209  h. 

BRI  \UC0URT  (H.-Saône),  cant. 

ip-sur-Semouse,  arr. 


d-  I. 


BRicoN  ;IL-Marne),  cant.  de 
Cliâteauvillain,  arr.  de  Chau- 
monl  ;  492  h.  è3  K. 

BRICONVILLE  (Eure-et-Loir), 
cant.  nord  et  arr.  de  Chartres; 
92  h. 

BRICOT-LA-VILLE  (Marne), 
cant.  d'Esternay,arr.  d'Epernav; 
41  h. 

BRICQUEBEC  (.Manche),  ch.-l. 
do  cant.,  arr.  de  Valognes;  3,757  h. 
H. -f. 

BRICQUEBOSCQ  Manche), 
cant.  des  P. eux,  arr.  de  Cher- 
bourg; 428  h. 

BRICQUELEY  .Meurthe-et- 
Moselle),  cant.  sud  et  arr.  de 
Toul;  630  h. 

BRICQUEVILLE  (Calva- 
dos), cant.  de  Trévières,  arr.  de 
Bayeux;  351  h. 

BRICQUEVILLE  -  LA-BLOUET- 
TE  (Manche),  canl.  et  arr.  de 
Coutances  ;  470  h. 

BRICQUEVILLE  -  SUR  -  MER 
(Manche),  cant.  de  Brchal,  arr. 
de  Coutances;  1,117  h. 

BRICY  (Loiret),  cant.  de  Pa- 
tay,  arr.  d'Orléans  ;  436  h.  «a  Et. 

BRIDES-LES-BAINS  (Savoie), 
cant.  de  Bozel,  arr.  de  Moùtiers  ; 

177  h.  S,  T^. 

BRIDOIRE  (LA)  j[Savoie],  cant. 
de  Pont- Bcauvoisin,  arr.  de 
Cliambéry  ;  8.")3  h.  gj. 

BRIDORÉ  (Indre-et-Loire), 
cant.  et  arr.  de  Loches  ;  475  h. 

BRIE  (Aisne),  cant.  de  LaFère, 
arr.  de  Laon;  119  h. 

BRIE  (.Ariège),  cant.  de  Saver- 
dun,  arr.  de  Pamicrs  ;  380  h. 

BRIE  (Charente),  cant.  de  La 
Rochefoucauld ,  arr.  d'.Angou- 
lème;  1,7I8  h. 

BRIE  (Charente),  cant.  et  arr. 
de  Barbezieux;  246  h. 

BRIE  (Ule-et-Vilaine),  cant.  de 
Janzé,  arr.  de  Renues  ;  900  h. 

BRIE  (Deux-Sèvres),  cant.  de 
Thouars,  arr.  de  Bressuire  ;  474  h. 

BRIE  (Somme),  cant.  et  arr.  de 
Péronnc;  48S  h. 

BRIE-COMTE-ROBERT  ,Seino- 
et-.Marne),  ch.-l.  do  cant.,  arr.  de 
Melun  ;  2,629  h.  iM  E.,  g],  t^. 

BRIEET-ANGONNES  (Isère), 
cant.  de  Vizillc,-  arr.  de  Gre- 
noble ;  569  h.  3. 

BRIE-SOUS-ARCHIAC  (Cha- 
rente-Inf.),  cant.  d'.\rchiac,  arr. 
de  Jonzac  ;  390  h. 

BRIE  -  SOUS  -  CHALATS  (Cha- 
rente), cant.  de  Chalais,  arr.  de 
Barbezieux:  423  h. 

BRIE  -  SOUS  -  MATHA     (  Cha- 

rciilc-Inf.i.  (•rint.  ii-  .M:,tha,  arr. 

de  Saiut-J.,ui  d.\\i^,-r.-,  473   h. 

BBIE-SOUS-MORTAGNE  (Cha- 


rcnte-Inf.),  cant.  de  Cozes,  arr. 
de  Saintes;  376  h. 

BRIEC  (Finistère),  ch.-l.  de 
cant.,  arr.  de  Quininer;  5,875  h. 

BRIEL  (Aube),  cant.  et  arr.  de 
Bar-sur-Seine;  261  h. 

BRIELLES  (Ille-et-Vilaine), 
cnnt.  d'.irgeatré,  arr.  de  Vitré; 
879  h. 

BRIENNE  (Ardennes),  cant. 
d'AsfcId.  arr.  de  Rethid;  334  h. 

BRIENNE  (Saône -et -Loire), 
cant.  de  Cuiscry,  arr.  de  Louhans  ; 
549  h. 

BRIENNE-LA-VIEILLE  (.\ube), 
cant.  de  Brienne-le-Chilteau,  arr. 
de  Bar-sur  .\ube  :  519  h 

BRIENNE-LE-CHÂTEAU 
(.Aube),  ch.-l.  de  cant.,  arr.  de 
Bar  sur-.\ube;  1,918  h.  [5].  ^. 

BRIENNON  (  Loire  ),  cant.  et 
arr.  de  Roanne;  1,379  h. 

BRIENON  (Yonne),  ch.-l.  de 
cant.,  arr.  de  Joigny;  2,688  h. 
i-3  P.-L.-M.,  \y^,  ^. 

BRIÈRES-LES-SCELLÉS  (Seine- 
et-Oise),  cant.  et  arr,  d'Etampes  ; 
324  h. 

BRIEUIL-SUR-CBIZË  (  D«lx- 
Sèvres),  cant.  de  Brioux,  arr.  de 
Mflle;  157  h. 

BRIEULLES-SUR-BAR  (Ar- 
dennes, cant.  du  ihesne,  arr.  de 
VouziiT»;  -.n  h.  :•:.  ^. 

BRIEULLES-SUR-MEUSE 

(Meuse',  cant.  de  Dun-sur-Meuse, 
arr.  de  Montmédv;  794  h.  îsâ  E. 

BRIEUX  (OrneT,  cant.  de  trun, 
arr.  d'.\rgenian;  233  h. 

BRIEY  I. Meurthe-et-Moselle), 
ch.-l  d'arr.;  2,131  h.  jâ  E.,  ^,^. 

BRIFrONS,Puy.de-Dôme),cant. 
de  Bourg  -  Lastic,  arr.  de  Cler- 
mont;  848  h. 

BRIGNAC  (Corrèze),  cant. 
d'.Vven,  arr.  de  Brive;  1,095  h. 

BRIGNAC  (Hérault),  cant.  de 
Clermont-l'IIérault,  arr.  de  Lo- 
dève;  261  h. 

BRIGNAC  (Morbihan),  cant.  de 
Mauron,  arr.  de  Ploërmel;  656  h. 

BRIGNAIS  (Rhône),  cant.  de 
Saint-Genis-l.aval,  arr.  de  Lyon  ; 
2,015  h.  H,  t". 

BRIGNANCOURT  (  Seine  -  et  - 
Oise),  cant.  de  Marines,  arr.  de 
Pnnloise:  88  h. 

BRIGNÉ  Maine  et-Loire), cant. 
de  Doué.  arr.  de  Sauniur;  407  h. 

BRIGNEMONT  (  II.  Garonne  ), 
cant.  de  Cadours,  arr.  de  Tou- 


lon 


h. 


BRIGNOLES  iVarl,  ch.-l.  d'arr.; 
5,678  h.  a3  P.-L.-M.,  ,gl,  <f. 

BRIGNON  (Gard),  cant.  de  Vé- 
zénobres,  arr   d'.-Vlais  ;  526  h. 

BRIGNON  iLE)  [H.-Loire],  cant. 
de  Solign.ac-sur-Loire,  arr.  du 

Puy;  1,838  h 

b'rigueil  (Charente),  cant.  sud 
et  arr.  de  Cunfolens;  1.993  h.  g], 

BRIGUEIL-LE-CH  ANTRE 
(Vienne),  cant.  de  La  Trimouille, 
arr.  de  Montmorillon;  1,598  h. 

BRIIS-SOUS-FORGES  (Seine- 
et-Oise),  cant.  de  Limours,  arr. 
de  Rambouillet;  753  h.  [3,  ^. 

BRILLAC  (Charente),  cant.  sud 
et  arr.  de  Confolens;  i..n88  h. 

BRILLANNE  (LA)  [B.-Alpesl, 
cant.  de  Peyruis,  arr  de  Forcal- 
quier;  285  h.  ?_J^  P.-L.-M.,  ^. 

BRILLECOURT  (Aube),  cant. 
de  Ramerupt,  arr.  d'Arcis-sur- 
Aube;  104  h. 

BRILLEVAST  (Manche ),  cant. 
do  Saint-Pierre-Eglise,  arr.  de 
Cherbourg;  502  h. 

BRILLON  (.Meuse),  cant.  d'.\n- 
cerville,  arr.  de  Bar-le-Duc  ;  760  h. 

BRILLON  [Nord),  cant.  de  Sainfr 
.\niand  (rive  gauche),  arr.  de  Va- 
lenciennes,  682  h. 

BRIMEUX  ^Pas-de-Calais),  cant. 
de  Campagne,  arr.  do  Montreuil  ; 
7S1  h.  î.a  N. 

BRIMONT  (Marne),  cant.  de 
Bourgogne,  arr.  de  Reims;  461  h. 


BRIN  (Meurthe-et-Moselle), 
cant.  de  Nomeny,  arr.  de  Nancy; 
470  h,  j3  e. 

BRINÂY  (Cher),  cant.  de  Lury- 
sur-.\rnon,arr.  de  Bourges;  635 h. 

BRINAY  (Nièvre),  cant.  de  Châ- 
tillon-en-Bazoi.s,  arr.  de  Chàteau- 
Chinon  ;  544  h. 

BRINDAS  (Rhône),  cant.  de 
Vaugneray,  arr,  de  Lyon  ;  1 ,260  h. 

BRINGOLO  (Côtes-du-Nord), 
cant.  de  Pl.iuagat,  arr.  de  Guin- 
gamp;  767  h, 

BRIMON  vNièvrc\  ch,-l.  de  cant., 
arr  de  Claniecv:  517  h.  [3,  i^. 

BRINON-SUR  SAULDRE  (Cher), 

cant.  d'Argent,  arr.  de  Sanccrre  ; 
1,748  h.  [>3. 

BRIOD  (Jura),  cant.  de  Con- 
liége,  arr.  de  Lons-le-Saunier  ; 
180  h. 

BRIOLLAY  (Maine-et-Loire), 
cant.  de  Tiercé,  arr.  d'Angers; 
937  h.  [g. 

BRION  (Ain),  cant.  et  arr.  d» 
Nanuia;  298  h. 

BRION  (Indre),  cant.  de  Le- 
vroux,  arr.  de Chàleauroux  ;  835  h. 

BRION  (Isère),  cant.  de  Saint- 
Etienne-de-Saint-Gcoirs,  arr.  de 
Saint-Marcellin;  251  h. 

BRION  (  Lozère),  cant.  de  Four- 
nels,  arr.  de  Marvejolsj  344  h. 

BRION  (Maine-et-Loire),  cant. 
de  lîeaufort,  arr.  dcBaugé;  1,566  h. 

BRION  (Saône-et-Loire),  cant. 
de  Mesvres,  arr.  d'.\utun;  644  h. 
î^  P.-L.-M. 

BRION  (Deux-Sèvres),  cant.  de 
Thouars,  arr.  de  Bressuire  ;  496  h. 
eS  Et.,  (3  fb. 

BRION  (Vienne),  cant.  de  Gen- 
çay,  arr.  de  Civray;  425  h 

BRION  (Yonne),  cant.  et  arr. 
de  Joigny;  859  h. 

BRION- SUR -OURCE  (Côte- 
d'Or),  cant.  de  .Montigny- sur- 
Aube,  arr.  de  Châtillon-sur-Seine; 

475  h.  sa  E.,  m- 

BRIONNE  (LA)  [Creuse],  cant. 
do  Sainl-Vaury,  arr.  de  Guéret; 
297  h.  sa  Or.,  •rf. 

BRIONNE  (Eure), ch.-l.  de  cant., 
arr.  do  Bernay  ;  3,658  h.  ^  0., 
S.  «f. 

BRIORD  (Ain),  cant.  de  Lhuis, 
arr.  de  Belley;  612  h. 

BRIOSNE  (Sarthe),  cant.  de 
Boniiétable,  arr.de  Mamers;  393  h. 

BRIOT  (Oise),  cant.  de  Grand- 
villiers,  arr.  de  Bcauvais;  314  h. 

BRiou  (Loir-et-Cher),  cant.  de 
.Marchenoir,  arr.  de  Blois;  261  h. 

BRIOUDE  (H.-Loire).  ch.-l. 
d'arr.;  4,987  h.  ^  P.-L:-M.,  (3, 

BRIOUX  (Deux-Sèvres),  ch.-l. 
de  cant.,  arr.  de  Melle;  1,317  h. 

BRIOUZE I  Orne),  ch.-l.  de  cant., 
arr.  d'Argentan;  1,684  h.  a^  O. 
et  à  La  Kerié-.Macé,  gl,  ^. 

BRIQUEMESNIL(Somme),cant. 
de  Molliens-Vidame,  arr.  d'A- 
miens; 195  h. 

BRIQUENAY  (Ardennes),  cant. 
de  Buzancy,  arr.  de  Vouziers; 
382  h. 

BRISCOUS  (B.-Pyrénées),cant. 
de  Labastide-Clairence,  arr.  de 
Bavonne;  i,502  h.  gl. 

BRISSAC  (Hérault:,  cant.  de 
Ganges,  arr.  de  Montpellier;  832  h . 

BRISSAC  (Maine-et-Loire), 
cant.  de  Thouarcé,  arr.  d'Angers; 
1,050  h.  S,  "f. 

BRISSARTHE  (.Maine-et-Loirc), 
cant.  de  Chàteauneuf-sur-Sarthé, 
arr.  de  Seg.o;  860  h. 

BRISSAY-CHOIGNY  (Aisne), 
cant.  de  Moy,  arr.  de  Saint-giien- 
tin;  600  h. 

BRISSON  -  SAINT  -  INNOCENT 
(Savoie),  cxnt.  d'Aix-les-Bains, 
arr.  de  Chambéry  ;  920  h. 

BBISSY  (Aisne),  cant.  de  Moy, 
arr.  de  Saint-Quentin;  858  h. 

BRIVE  (Corrèze).  ch.-l.  d'arr.; 
14.182  h.  £3  Or,,  a,  T^. 

BRIVES  (Charente- Inf.),  cant. 
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de  Pons,  arr.  de  Saintes;  357  h. 
eâ  Et.,  ;x]. 

BBIVES  (Indro).  fant.  sud  et 
arr.  ilKs |,in:  v.m  Ii. 

BRIVES  -  CHAZENSAC      (  II.  - 

I.oirc),  oant.  suil  f^t  et  arr.  du 
Puy;  1,01111  II.  SI.  T^. 

BRIVEZAC  (Corrèzc),  cant.  de 
Beaiilipii.  arr.  de  Brive;  739  11. 

BRIX  (Manche),  cant.  ot  arr. 
do  Valogties;  2,163  h. 

BRIXEY  -  AUX  -  CHANOINES 
(Meuse),  cant.  de  Vaucouleurs, 
arr.  de  Conimercy;  291  h. 

BRIZAMBOORG((Jliarente-Inf.\ 
cant.  de  Saint-llilaire,  arr.  do 
.•>aint-Jean-d'Angély  ;  1,546  h.  S, 

BRIZAY  (Indre-et-Loire), cant. 
de  L'Ile-Uouchard,  arr.  de  (Jhi- 
non;  553  11. 

BRIZEAUX  (Meuse),  cant.  de 
Triaucourt,  arr.  de  Bar-le-Duc; 
3S3  h. 

BRIZON  (H.-Savoie),  cant.  et 
an-,  do  Bnnneville;  50(5  h. 

BROC  (LE)  [Alpes  Mar.],  cant. 
de  Vence,  arr.  de  Grasse  ;  634  h. 
S- 

BROC  (Maine-et-Loire),  cant. 
de  Noyant,  arr.  de  B;uigé  ;  761  h. 

BROC  (LE)  [Puy-de-Dôme], cant. 
et  arr.  d Issoire;  895  h. 

BROCAS  (Landes),  cant.  de  La- 
brit,  arr.  de  Mont-de-Mar.-an  ; 
1,551  h.  rij,  ^. 

BROCHON  (Côte-d'Or),  cant.  de 
licvrcv-Clianibertia,  arr.  de  Di- 
jon; 455  h. 

BROCOTTES  (Calvados),  cant. 
de  Cainbremer,  arr.  de  Pont-l'E- 
vèque;  120  h. 

BROCOURT  (.Meuse),  cant.  de 
'  t'ierinont-cn  -  .\rgonne,  arr.  de 
Verdun-sur-Meuse;  185  h. 

BROCOURT  (Somme),  cant. 
d'Ilornoy,  arr.  d'Amiens;  145  li. 

BROGLIE  iEure),ch.-l.  de  cant., 
avr.  de  Bernay;  1,122  h.  £3  O., 

>i. -r- 

BROCNARD  iDoubs\  cant.  d'.\u- 
diucourt,  arr.  de  Montbéliard  ; 
178  h. 

BROGNON  (Ardennes),  cant.  de 
Signy-le-Petit,  arr.  de  Rocroi; 
477  II. 

BROGNON  (Côte-d'Or),  cant. 
osi  et  arr.  do  Dijon:  154  h. 

BROIN  (côte-dôr),  cant.  de 
.Seune,  arr.  de  Beaune;  364  h. 

BROiNDON  (Côte-d'Or),  cant. 
do  Gcvrey-Chambertin ,  arr.  de 
Dijon;  86  h. 

BROISSIA  (Jura),  cant.  de 
Saint-Julien,  arr.  de  Lons-le- 
Saunier;  139  h. 

BROMBOS  (Oise),  cant.  de 
Grandvilliers,  arr.  de  Beauvais; 
227  h. 

BROMEILLES  (Loiret),  cant. 
d.'  l'uiseaux,  arr.  de  Pithiviers; 

BROMMAT(Ave.yron),  cant.  de 
.Mur-do-Barre2,  arr.  d'Espalion; 
1,415  h. 

BROMONT-LAMOTHE  (Puy- 
de-Dôme),  cant.  de  Pontgibaud, 
arr.  de  Riom  ;  1,851)  h.  g]. 

BRON  (Rhône),  cant.  de  Vil- 
leurbane,  arr.  de  Lyon;  2,470  h. 

BRONCOURT  (H.-.Marne),  cant. 
de  F:iys-lîillot,  arr.  de  Langres  ; 
lui  h. 

BROONS  (Côtes  du-Nord),  ch.-l. 
de  cant.,  arr.  de  Diiian;  2,757  h. 
fS  O.,  K,  ^. 

BROONS  -  SUR  -VILAINE  (Ille- 
et- Vilaine),  cant.  d'.Vrgentrc, 
;irr.  de  Vitré;  879  h. 

BROQUIÈS  (Aveyron),  cant.  de 
saint-Roiiie-de-Tarn ,  arr.  de 
Saint-Allrique;  2,095  h.  g]. 

BROQUIERS  (Oise),  cant.  de 
l'ormorie ,  arr.  de  Beauvais  ■ 
102  h. 

BROSSAC  (Ch.arente),  cli.-l.  de 
i:int..an-.deBarbe2ieux:  i,i67  h. 

BROSSAINC   (Ardèche),   cant. 


de  Serrières,  arr.  de  Tournon  ; 
333  h. 

BROSSAY  i  M.iiiio  -  et  -  Loire  ), 
cant.  ,!•■  Mniiiiviiil-Bcllay,  arr. 
do  ,s.,,i„ii,r.  ;;,ih. 

BROSSE  MONTCEAUX  (  LA  ) 
r.Sfine-ot-Marno],  cant.  de  Mon- 
tereau-faut- Yonne,  arr.  de  Fon- 
tainebleau ;  366  h.  ^. 

BROSSES  (Yonne),  cant.  do 
Vozolav,  arr.  d'A vallon;  938  h. 

BROSVILLE  (Eure),  cant.  nord 
et  arr.  d'Evreux  ;  348  h.  aS  des 
ohomins  de  fer  de  l'Eure. 

BROTTE-LÉSLUXEUIL  (II.- 
.Saône).  cant.  de  Luxeuil,  arr.  de 
Luro;  341  h. 

BROTTE  LÈS  RAY  (ll.-Saône), 
eanl.  di'  Ii;uu[iiorre-sur-Salon, 
arr.  d^  (,r;iv;  i:h  h. 

BROTTES  (II. -Marne),  cant.  et 
arr.  de  Chaumont;  302  h. 

BROU  (Eure-et-Loir),  ch.-l.  de 
canL,  arr.  de  C'hâteaudun  ;  2,455h. 

ta  Et.,  Kl,  ^. 

BROU  (Seine-et-Marne),  cant. 
de  Lagny,  arr.  de  Meau.it;  172  h. 
BROUÀINS  (Manche),  cant.  de 
Soiirdeval, arr.  de  Morlain  ;  537  h. 
BPOUAY  (Calvados),  cant.  de 
TilIy-sur-Seulles,  arr.  de  Caen  ; 
371  h. 

BROOCHAUD  (Dordogne),  cant. 
de  Thenon,  arr.  de  Périgueux; 
532  h. 

BROUCHY  (Somme),  cant.  de 
Ham,  arr.  de  Pérnnne;  547  h. 

BROUCKERQUE  (Nord),  cant. 
de  Biiurbourg.arr.  de  Dunkerque; 
9S1  h. 

BROUÉ  (Eure-et-Loir),  cant. 
d'.Vnct.  arr.  de  Dreux;  558  h. 

BBOUENNES  (Meuse),  cant.  et 
arr.  do  Monlmédy;  492  h. 

BROUILH  iLE)  [Gers],  cant.  de 
Jogun,  arr.  d'AucIl;  200  h. 

BROUILLA  (Pyrénées-Orient.), 
cant.  de  'l'huir,  arr.  de  Perpi- 
gnan; 324  h. 

BROUILLET  (Marne),  cant.  de 
Villo-en-Tardeuois,arr.  de  Reims; 
133  h. 

BROUQUEYRAN  (Gironde), 
cant.  d'.\uros ,  arr.  de  Bazas  ; 
267  h. 

BROUSSE  (Aveyron),  cant.  de 
.Saint-Rome-de-tarn,  arr.  de 
Saint-Aflrique;  912  h. 

BROUSSE  (LA)  [Charente-Inf.], 
cant.  do  Matha,  arr.  de  Saint- 
Joan-d' Angély;  872  h. 

BROUSSE  (Creuse),  cant.  d'Au- 

zances,   arr.  d'.\ubusson;  123  h. 

BROUSSE  (  Puy-de-Dôme),  cant. 

deCunIhat.arr.  d'Ambert;  1,043  h. 

BROUSSE  (Tarni,  cant.  de  Lau- 

trec,  arr.  de  Caslres;  602  h. 

BROUSSES- ET-  VILLARET 
(.Vude),  cant.  de  Saissac,  arr.  de 
Carcassonne;  44S  h. 

BROUSSEVAL  (H.-Marne), 
cant.  et  arr.  de  Vassy  ;  717  h. 
^â  E. 

BROUSSEY-EN  BLOIS(Meuse), 
cant.  de  Vmd,  arr.  de  Commercy; 
240  h. 

BROUSSEY-EN-WOËVRE 
(Meuse),  rant.  de  Saint-Mihiel, 
arr.  de  Comniercv;  325  h. 

BROUSSY  LE-GRAND  (Marne), 
cant.  de  Fére-Chainpenoise,  arr. 
d'Epernav;  521  h. 

BROUSSY  LE-PETIT  (Marne), 
cant.  de  Sézanne,  arr.  d'Epernav  ; 

224  h.  r  j  , 

BROUTHIÈRES  (H.-Marne), 
cant.  de  Poissons,  arr.  de  Vassy 
89  h. 

BROÛT-VERNET  (Allier),  cant. 
d'Esourollos,  arr.  de  Gannat; 
1,657  h.  ;v],  ^. 

BROUVELIEURES  (  Vosges  ) , 
ch.-l.  do  cant.,  arr.  de  Saint-Dié; 

474  h.  Si.  'f. 

BROUVILLE  (Meurihe-et-Mo- 
scUoI,  cant.  de  B:wcarat,  arr.  de 
Lunéville;  240  h. 

BROUY  (Seine-et  Oise),  cant. 
do  Milly,  arr.  d'Elampes;  228  h. 

BROUZET  (Gard),  cant.  de  Vé 


zénobros,  arr.  d'Alais;  466  h.  M. 
BROUZET    (Gard),    cant.   de 
Quissac,  arr.  du  Vigan;  190  h. 

BROUZILS  (LES)  [Vendée], 
cant.  de  Saint- Eulgeni,  arr.  do 
La  Rocho-sur-Yon;  2,429  h. 

BROVÈS  iVar),cant.  deComps, 
arr.  do  Iiraguignan  ;  286  h. 

BROXEELB  (Nord),  cant.  do 
Wormhoudt,  arr.  do  Dunkerque  ; 
357  h. 

BROYE  (Saône-et-  Loire),  cant. 
do  Mesvros,  arr.d'.\utun;  l,U6h. 
t3  P.-I..-.M.,  'f. 

BROYE-LES  LOUPS  -  ET-VER- 
rONTAINE  (il.  -  s,iône),  cant. 
d'.Vutroy-lcs-Gray,  arr.  do  Gray; 
250  h. 

BROYE-LÈS-PESMES  (H.- 
.Saône),  cant.  de  Pesnies,  arr.  de 
Gray;  522  h. 

BROYES  (Marne),  cant.  de  Sé- 
zanne, arr.  d'Epernay  ;  687  h. 

BROYES  (Oise),  cant.  de  Bre- 
tcuil,  arr.  de  Clcrmont;  235  h. 

BROZE  (Tarn),  cant.  et  arr.  de 
Gaillac;  152  h. 

BRU  (Vosges),  cant.  de  Ram- 
bervillers,  arr.  dEpinal;  776  h. 
BRUAILLES  (Saôno-et-I.oire), 
cant.  et  arr.  do  Louhans;  1,331  h. 
BRUAY  (NordI,  cant.  nord  et 
arr.  de  Valenciennes  ;  4,549  h. 
sa  N. 

BRUAT  (Pas-de-Calais),  cant. 
d'IIoudain  ,  arr.  de  Béthune  ; 
5,335  h.  R.5I  N.,  s,  <f. 

BRUC  (Ille-ct-Vilaine),  cant.  de 

Piliriac,  arr.  do  Redon;   1,351  h. 

BRUCAIMPS    (Somme),    cant. 

d'Aillv  -  lo- Haut, -  clocher,   arr. 

d'.Uiliovillo;  ju  h. 

BRuc-AURiAC  (Var),  cant.  de 

Barjols.  arr.  de  Bngnolcs;  486  b. 

BRUCH  (Lot-et-Garonne),  cant. 

de    Lavardac,    arr.    de    Nérac  ; 

995  h. 

BRUCHEVlLLE(Manche),cant. 
de  Sainte-Mère-Eglise,  arr.  de 
Valognos;  292  h. 

BRUCOURT  (Calvados),  cant. 
do  Iiozulo,  arr.  de  Pont-l'Evèque, 
V2i  h. 

BRUÈRE  (LA)  [Sarlhe],   cant. 

du  Ludo,  arr.  de  La  Flèche  ;  361  h. 

BRUFFIÈRE    (LA)    [Vendée], 

cant.   de    Montaigu,  arr.   de   La 

Roohe-sur-Yon;  2,959  h.  [g. 

BRUGAIROLLES  (Aude),  cant. 
d'.VI.iigao,  an-,  de  Limoux;  354  h. 

BBUGERON     (LE)     [Puy  -  de- 

Dôniej,  cant.  d'O.liergues,  arr. 
d'.\mberi  ;  1,110  h. 

BRUGES  (Gironde),  i"  cant.  et 
arr.  do  Bordeaux;  1,637  h.j^  Et. 

BRUGES  (B.-Pyrénées),  c;int. 
ouest  de  Nay,  arr.  de  Pau; 
1,574  h.  ;■*]. 

BRUGHEAS  (Allier), cant.  d'Es- 
curollos;  arr.  de  Gannat;  I,6:i6  h. 

BRUGNAC  (lot- et -Garonne), 
cant.  de  Castelmoron ,  arr.  de 
Marmande;  547  h. 

BRUGNENS  (Gers),  cant  de 
Fleuranco  ,  arr.  de  Lectoure  ; 
471  h. 

B  R  U  G  N  Y  -  VAUDENCOURT 
(JLirne),  cant.  d'.wize ,  arr. 
d'Epernav  ;  4SI  h. 

BRUGU'IÈRE  (LA)  [Gard],  cant. 
de  Luss,an.  arr.  d'Uzès;  371  h. 

BRUGUIÈRES  (H.  -  Garonne), 
cant.  de  Fronton,  arr.  de  Tou- 
louse; 628  h. 

BRUILLE'LÈS-MARCHIENNES 
(Nord),  cant.  de  .Marchiennes, 
arr.de  Douai;  i.oôi  h. 

BRUILLE-SAINT-AMAND 
(Nord),  cant.  de  Saint-Amand 
(rive  droite),  arr.  de  Valen- 
ciennes; 1,810  h. 

BRUIS  (H. -Alpes),  cant.  de 
Rosans,  arr.  de  Gap;  402  h. 

BRÛLAIN  (Deux-Sèvres),  cant, 
de  Prahecq,  arr.  de  Niort;' 894  h. 

BRULAIS  (LES)  [lUe-et-Vi- 
laiuo],  cant.  de  Maure,  arr.  de 
Redon;  6G5  h. 

BRULATTE   (LA)    [Mayenne], 


BRULEY  (Mcurihe-et-MoselleJ, 
cant.  nord  et  arr.  de  Toul  ;  523  h. 

BRULLEMAIL  (Orne),  cant.  de 
Courlonier,  arr.  d'Alcnçon;  294  h. 

BRULLIOLGS  (Uhftnei,cant.  do 
Saini  -Laurent- de -Chamoussct, 
arr.  do  Lvon  ;  1,102  h. 

brOlon  (Sartho),  ch.-l.  de 
cant.,  arr.de  La  Flèche;  1,771  h. 
«, -f. 

BRUMETZ  (Aisne),  cant.  do 
Nouilly  -  Sa  nt-Front,  arr.  do 
ClKitoaii-Tiiierry;  222  h. 

BRUNEHAMEL  (Aisne),  cant. 
de  Rozov-sur-Serre,  arr.  de  Laon- 
881  h.  Kl.  tf . 

BRUNELLES  (Eure-et-Loir), 
cant.  et  arr.  de  Nogent-le-Ro- 
trou;  70",  h. 

BRUNEMBERT  (Pas-de-Calais), 
cant.  de  Desvres,  arr.  de  Bou- 
logne; 3'i9  h. 

BRUNÉMONT  (  Nord  ) ,  cant. 
d'Arloux,  arr.  de  Douai;  464  h. 

BRUNET  (B. -Alpes),  cant.  do 
Valensolo.  arr.  de  Digne;  390  h. 

BRUNIQUEL  (Tarn-et-Ga- 
ronne),  cant.  de  .Monclar,  arr.  de 
Montauban;  504  h.  sS  Or.,  rf. 

BRUNOY  (Soine-et-oiso),  cant. 
de  Boissy-Saint-Léger,  arr.  do 
Corbeil;    2,037  h.  ^  P.-L.-M., 

BRUNVILLE  (Seine-Inf.),  cant. 
d'En  voriiiou.arr.de  Dieppe;  145  h. 

BRUNVILLERS  -  LA  -  MOTTE 
(Oi.se),  cant.  de  Saint-Just-en- 
Chaussée,  arr.  de  Clernumt  ;  329  h. 

BRUSQUE  (Aveyron),  cant.  de 
Camaros.  arr.  de  Saint-Affrique; 

1,367  h.  [<]. 

BRUSQUE    (Tarn),    cant.  de 

Graulhot,  arr.  de  Lavaur;  399  h. 

BRUSQUET   (LE)    [B. -Alpes), 

cant.  de  La  Javie,  arr.  de  Digne: 

461  h. 

BRUSSEY  (H.-S.aône),  cant.  de 
Marnav,  arr.  de  Grav;  274  h. 

BRUSSIEU  (Rhône',  cant.  de 
Saint  -  Laurent  -  de  -  Chamoussct, 
arr.  de  Lyon;  723  h. 

BRUSSON  (Marne),  cant.  de 
Thiéblcmont,  arr.  de  Vitry-le- 
l-rançois;  160  h. 

BRUSTico  (Corse),  cant.  de 
Piedicroce,  arr.  de  Corte;  161  h. 
BRUSVILY  (Côtes-du-Nord  ), 
cant.  ouest  et  arr.  de  Dinan  ;  8 16  h. 
BRUTELLBS  (Somme),  cant. 
do  Saint- Valery-sur-Somme,  arr. 
d'Abbeville;  339  h. 

BRUVILLE  (Meurthe-et-Mo- 
selle), cant.  de  Conflans,  arr.  do 
Briey;  29S  h. 

br'ux  iVienne),  cant.  de  Couhé, 
arr.  de  Civray;  1,647  h. 

BRUYÈRE  (LA)  [H. -Saône], 
cant .  de  Faucogney,  arr.  de  Lure  ; 
3i;ô  h. 

bruyères  (Aisne),  cant.  de 
Forc-on-Tardenois,  arr.  do  Châ- 
teau-Thierry; 270  h.  <T*. 

bruyères  (Seine-et-Oise), 
cant.  de  L'IsIe  -  .4dara ,  arr.  de 
Pontoise;  300  h. 

BRUYÈRES  (Vosges),  ch.-l.  de 
cant..  arr.  d'Epinal;  2,825  h.  e^ 

E..  :ti.  -f- 

BRUYÈRES  -  ET  -  MONTRÉ  - 
RAULT  (Aisne),  cant.  et  arr.  de 
Lann;  9:5h.  H.       , 

BRUYÈRES  LE  CHATEL(>eine- 
et-Oise),  cant.  d'Arpajon,  arr.  de 
Corbeil;  716  h.  S,  -rf. 

BRUYS(Aisne),cant,  de  Braisne, 
arr.  de  Soissons;  82  h. 

BRUZ  (llle-et-Vilaine),  cant. 
sud -ouest  et  arr.  de  Rennes; 
3,1)03  h.  sa  0.,  O,  rf. 

BRY  (Nord),  cant.  est  du  Ques- 
noy,  arr.  d'.\vesnes;  350  h. 

BRY-SUR-MARNE{Seine),  cant. 
de  charenton,  arr.  de  Sceaux; 
1,050  h.  (21,  vf, 

BRYAS  (  1  as-de-Calais),  cant. 
et  arr.  de  Saint-Pol;  410  h. 

BÛ  (Rnre-ct-I.oir),  cant.  d'Anet, 
nrr.  de  Dreux;  I  57S  h.  S,  T*- 
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BÛ-SOR-ROUVBES  (LE)  [Cal- 
vados], canl.  de  Breiteville-sur- 
Laizc,  arr.  de  Kalaise;  152  h. 

BUAIS  (Manche),  cant.  du  Til- 
leul, an-,  de  Morlain;  1,351  h.  S. 

BUANES  (Landes),  cant.  d'Aire, 
an',  de  .Saint -Sever;  492  h. 

BUAT  ILE)  [Manche],  cant.  d'I- 
Jit:"v.  arr.  de  llortain;  -124  h. 

BÙBERTRÉ  (Orne),  cant.  de 
Tourouvre,  arr.  de  Morlagne; 
331  h. 

EUBRY  (Morbihan),  cant.  de 
Ploiiay,  arr.  de  Lorient;  3,799  h. 

Buc  (Territ.  de  Belfort),  cant. 
de  ISelfort;  167  h. 

BUC  (seine-et-Ose),  cant.  sud 
et  arr.  de  Versailles;  685  h. 

BUCAMPS  (  Oise  ) ,  cant.  de 
Frois.^y,  arr.  de  Clermont;  318  h. 

BUCEELS  (Calvados),  cant.  de 
Ball'iov,  arr.  de  Bayeux;  2(j9  h. 

BUCEY  EN  OTHE  (Aube),  cant. 
d'l•;■^ll^s;l'^  :irr   de  Troyes  ;  405  h. 

BOCEY-LES  GY  (H. -Saône), 
cant.  de  Gv,  arr.deGray;  1,366 h. 
eS  Et.,  H.  -f . 

BUCEY  -  LÉS  -  TRAVES  (  H.  - 
Saône),  cant.  de  Scey-sur-Saône, 
arr.  de  Vesoul;  ï29  h. 

BUCHELAY  (Seine-et-Oise), 
cant.  et  arr.  de  Mantes;  291  h. 

BUCHÈRES  (Aube),  cant.  de 
Bouilly,  arr.  de  Troyes;  490  h. 

BUCHEY  (H. -Marne),  cant.  de 
Juzennecourt,  arr.  de  Chaumont; 
98  h. 

BUCHY  (Seine-Inf.),  ch.  1.  de 
cant.,  arr.  de  Rouen  ;  792  h.  E<1,  t"- 

BUCILLY  (Aisne),  cant.  de  Hir- 
son,  arr.  de  Vervins;  382  h. 

BUCQUOY  (Pas-de-Calais),  cant. 
de  Croisilles,  arr.  d'Arras  ;  2,156  h. 
El- 

BUCY-LE-LONG  (Aisne),  cant. 
de  Vaillv,  arr.  de  Soissons;  916  h. 

BUCY-LE-ROY  (Loiret),  Cant. 
d'Artcnav,  arr.  d'Orléans;  233  h. 

BUCY-LÈs-CERNY(Aisne),cant. 
et  arr.  de  Laon;  256  h. 

BUCY-LÈSPIERREPONT 
(Aisne),  cant.  de  Sissonne,  arr. 
de  Laon;  697  h. 

BUCY-SAINT-LIPHARD  (Loi- 
ret), cant.  de  l'atay,  arr.  d'Or- 
léans; 221  h.  ^. 

BUDELIÈRE  (Creuscl,  cant.  de 
Chainbon,  arr.  de  Boussac  ;  830  h. 

BUDOS  (Gironde),  cant.  de  Po- 
densac,  arr.  de  Bordeaux  ;  975  h. 

BUÉ  (Cher),  cant.  et  arr.  de 
Saocerre;  893  h. 

BUEIL  (Eure),  cant.  de  Pacy- 
sur-Eure,  arr.  d'Evreux;  432  h. 
^  O.,  Et.  et  des  chemins  de  fer 
de  l'Eure,  S,  ^. 

BUEIL  (IniIre-et-Loire),  cant. 
de  Neuvy-le-Koi.  arr.  de  Tours; 
553  h. 

BUELLAS  (Ain),  cant.  et  arr. 

de  HniirR;  60S  h. 

BUFFARD  (lintibs).  cant.  de 
Quiii^c'V.  air.di'  UesançoD  ;  430  b. 

BUFFIERES  (Saône-et-Loiie), 
canl.  de  Cluny,  arr.  de  Mâcon; 
876  h. 

BUFFIGNÉCOURT  (H. -Saône', 
cant.  dWmance,  arr.  de  Vesoul; 
317  h. 

BUFFON  (Côte -d'Or),  cant.  de 
Montbard.  arr.  de  Semur;  346  h. 

BUGARACH  (Aude),  cant.  de 
Couiza,  arr.  de  Liinoux;  t;oo  h. 

BUGARD  (H. -Pyrénées),  cant. 
de  Trie,  arr.  de  Tarbes;  250  h. 

BUGEAT  (Corrt'ze),  ch.-L  de 
cant.,  arr.  d'Ussel;  1,173  h.  tSl.'f. 

BUGEAUD  (Constantine),  arr. 
de  Bône;  604  h. 

BUGNEIN  (B.-Pvrénées),  cant. 
de  Navarrenx,  ârr.  dOrthez  ; 
632  h. 

BUGNICOURT  (Nord),  cant. 
d'.\rleux.  arr.  de  Douai;  769  h. 

BUGNIÈRES  (H.-lNlarne),  cant. 
d'Arc-en-Barrois,  arr.  de  Chau- 
mont; 317  h. 

BUGNY  (Doubs^,  cant.  de  Mont- 
benoît,  arr.  de  Pontarlier;  131  h. 

BUGUE  (LE)  [Dordogne-],  ch.-l. 


de  cant.,  arr.  de  Sarlat;  2,722  h. 
eS  Or.,  K,  T^. 

BUHULIEN  (Côtcs-du-Nord), 
cant.  et  arr.  de  Lannion;  1,001  h. 

BUHY  (Seine-et-Oise),  cant.  de 
Ma.çny-en-Vcxin,  arr.  de  Mantes  ; 
310  h. 

BUICOUBT  (  Oise  ) ,  cant.  de 
Songeons,  arr.  deBraiivais;  162  h. 

BUIGNY-L  ABBÉ  (Sommel.cant. 
d'Ailly-le-liaut-Clocher,  arr.  d'Ab- 
bevill'e,  404  h. 

BUIGNY  -  LÈS  -  GAMACHES 
(Somme),  cant.  de  Gamaches, 
arr.  d'Abbeville;  501  h. 

BUIGNY-SAINT-MACLOU 
(Somme),  cant.  de  Nouvion,  arr. 
d'Abbeville;  370  li. 

BUIBE  (Aisne),  cant.  de  Hirson, 
arr.  de  Vervins;  325  h. 

BUIRE  AU-BOIS  (Pas-de-Ca- 
lais), cant.  d'Auxi-le-Château, 
arr.  de  Saint-Pol;  530  h. 

BUIRE-COURCELLES(Somme), 
cant.  et  arr.  de  Péronne  ;  466  h. 

BUIRE-LE-SEC  (Pas-de-Calais), 
cint.  de  C'ampagne,  arr.  de  Mon- 
trcuil;  967  h. 

BUIRE-SOUSCORBIE  (Somme), 
cant.  d'.ilbert,  arr.  de  Péronne  ; 
316  h. 

EUIRONFOSSE  (Aisne),  cant. 
de  La  Capolle,  arr.  de  Vervins; 
2,218  h.  [53,  ^. 

BUIS  (LE)  [H.-Vienne],  cant. 
de  Nantiat,  arr.  de  Bellac;  311  h. 

BUIS-LES-BARONNIESvDrÔmel, 

cil -1.   de   cant.,  arr.  de  Nyons; 

2,161    h.    ['^.   rf. 

BUISSARD  (H. -Alpes),  cant. 
de  Saint-Bonnet,  arr.  de  Gap; 
152  h. 

BUISSE  (LA)  [Isère],  cant.  de 
Voiron,  arr.  de  Grenoble;  1,044  h. 

BUISSIÈRE  (LA*  [Isère],  cant. 
du  Touvet,  arr.  de  Grenoble;  604  h. 

BUISSON  (LE)  [Lozère],  cant. 
et  arr.  de  Marvejols  ;  573  h.  ë^  Or. 

BUISSON  (LE)  [Marne],  cant. 
de  Tliiéblemont,  arr.  de  Vitry-le- 
François,  236  h. 

BUISSON  (Vaucluse),  cant.  de 
Vaisnii.  arr.  d'Orange;  462  h. 

BUISSONCOURT  (Meurthe-et- 
Moselle),  cant.  de  Saint-Nicolas, 
arr.  de  Nancy;  311  h. 

BUISSY  (Pas-de-Calais),  cant 
de  Marquion,  arr.  d'Arras;  404  h. 

BUJALEUP  (H.-Vienne),  cant. 
d'Kymoutiers,  arr.  de  Limoges; 
2,226  h.  [S] 

BULAINVILLE  ( Meuse),  cant. 
de  Triaiicourt,  arr.  de  Bar-le- 
Duc;  244  h. 

BULAN  (H. -Pyrénées),  canL  de 
Labarthe,  arr.  de  Bagnères-de- 
Bigorre;  411  h. 

BULAT  PESTfVIEN  (Côtes-du- 
Nordl,  cant.  de  CalLac,  arr.  de 
Guingamp;  1,921  h. 

BULCY(Nièvre),cant.dePouilly, 
arr.  de  Cosne  ;  475  h. 

BULÉON  (Morbihan),  cant.  de 
Saint- Jean- Brévelay,  arr.  de 
Ploëriueh  543  h. 

BULGNÉVILLE  (Vosges),  ch.-l. 
de  cant.,  arr.  de  Neufchàteau  ; 

1,130  h.  [i],  rf. 

BULHON  (Puy-de-Dôme),  cant. 
de  Lezoux,  arr.  de  Thiers;  542  h. 

BULLAINVILLE  (Eure-et-Loir), 
cant.  de  Bonneval,  arr.  de  chà- 
teaiidun;  224  h. 

BULLE  (Doubs),  cant.  de  Le- 
vier, arr.  de  Pontarlier;  397  h. 

BULLBCOURT  (Pas-de-Calais), 
cant.de  Croisilles,  arr.  d'Arras; 
547  h, 

BULLES  (Oise),  cant.  et  arr. 
de  i:lermont;  885  h.  sa  N.,  |3. 

BULLIGNY  (  Meurthe-et-iMo- 
selle),  cant.  sud  et  arr.  de  Toul; 
703  h.  jJâ  E. 

BULLION  (Seine-et-Oise),  cant. 
nord  de  Dourdan,  arr.  de  Ram- 
bouillet; 712  h. 

BULLOU  (Eure  et-Loir),  cant. 
de  Brou,  arr.  de  Cbàteaudun; 
479  h. 


BDLLY  (Calvados),  cant.  d'E- 
vrccy,  arr.  de  Caen;  159  h. 

BULLY  (Loire),  cant.  de  Saint- 
Germain-Laval,  arr.  de  Roanne; 

1,037  h. 

BULLY  (Pas-de-Calais),  cant. 
de  I  .ens,  arr.  de  Béthune  ;  2,797  h. 
EâN-,  Kl,  ^. 

BULLY  (Rhône),  cant.  de  L'Ar- 
breslr.  arr.  de  Lvon;  1,682  h. 

BULLY  (Seine-Inf.),  cant.  et 
arr.  dr  N.'ufohàiel;  975  h. 

BULSON  (.Vrdrnnos).  cant.  de 
Raucourt.  arr.  de  Sedan;  270  h. 

BULT  (Vosgesl,  cant.  de  Bruyè- 
res, arr.  d'Epinal  ;  384  h. 

BUN  (H.-Pyrénées),  cant.  d'Au- 
cun, arr.  d'Argelès;  244  h. 

BUNCEY  (côte-d'Or),  cant.  et 
arr.de  Chitillon  sur-Seine,  462 h. 

BUNEVILLE  (Pas-de-Calais), 
cant.  et  arr.  de  Saint-Pol;  235  h. 

BUNO-BONNEVAUX  (Seine-et- 
Oise),  cant.  de  Milly,  arr.  d'E- 
tampes;  386  h. 

BUNUS  (B. -Pyrénées),  cant. 
d'Iboldy,  arr.  de  Mauléon;  238  h. 

BUNZAC  (Charente),  cant.  de 
La  Rochefoucauld,  arr.  d'Angou- 
lème;  463  h. 

Buoux  (Vaucluse),  cant.  de 
Bonnienx,  arr.  d'Apt;  157  h. 

BURBANCHE  (LA)  [Ain],  cant. 
de  Virieu-le-Grand,  arr.  de  Bel- 
ley;  3,S6  b. 

BURBURE  (Pas-de-Calais),  cant. 
de  Norrent-Fontes,  arr.  de  Bé- 
thune; 1,399  h. 

BURCIN  (Isère),  cant.  du  Grand- 
Lenips,  arr.  de  La  l'our-du-Pin  ; 
450  h. 

BURCY  (Calvados),  cant.  de 
Vassy,  arr.  de  Vire;  560  h. 

BURCY  (Seine-et-Marne),  cant. 
de  la  Cliapelle-la-Reine,  arr.  de 
Fontainebleau;  333  h. 

BURDIGNE  (Loire),  canl.  de 
Bourg-.\rgental ,  arr.  de  Saint- 
Etienne;  1,163  h. 

BURDIGNIN  (Il.-Savoie),  cant. 
de  Boëge,  arr.  de  Thonon;  701  h. 

BURE  (Meuse),  cant.  de  Mon- 
tiers-sur-Saulx,  arr.  de  Bar-le- 
Duc;  273  h. 

BURË  (Orne),  cant.  de  Bazo- 
ches-sur-Hoëne,  arr.  de  Mortagne; 
234  h. 

8URE-LES-TEMPLIERS  (Côte- 
d'Or),  cant.  de  Recey-sur-Ource, 
arr.  de  Chàtillon-sur-Seine  ;  440h. 

BURELLCS  (Aisne),  cant.  et 
arr.  de  Vervins;  500  h. 

BURES  (Calvados),  cant.  de 
Troarn.arr.  deCaen;  255  h.  e3  O. 

BURES  (  Calvados  1,  cant.  du 
Bénv-Bocage,  arr.  de  Vire;  295  h. 

BÙRES  (Meurthe-et-Moselle), 
cant.  d'Arracourt,  arr.  de  Lune- 
ville;  192  h. 

BURES  (Orne),  cant.  de  Cour- 
tomer,  arr.  d'Alençon;  357  h. 

BURES  (Seine-et-Oise),  cant. 
de  Palaiseau,  arr.  de  Versailles  ; 
418  h. 

BURES  (Seine-Int.  ),  canl.  de 
Londinières,  arr.  de  Neufchâtel; 
410  h.  £3  O 

BURET  (LE)  1  Mayenne],  cant. 
de  Grez-en-Bouëre,'arr.  de  Chà- 
teau-Gontier;  501  h. 

BUREY  (Eure),  cant.  de  Con- 
ches,  arr.  d'Evretix;  102  h. 

BUREY-EN-VAUX  (Meuse), 
cant.  de  Vaucoiileurs,  arr.  de 
Commeicy;  34S  h. 

BOREY-LA  CÔTE  (.VIeuse),cant. 
de  Vaucouleurs,  arr.  de  Com- 
mercy;  240  h. 

BURQ  (H.-Pyrénées),  cant.  de 
Tournay,  arr.  de  Tarbes;  647  h. 

BURGALAYS  (  H.  -  Garonne), 
cant.  de  Saint-Béat,  arr.  de  Saint- 
Gaudeus;  412  h. 

BURGARONNE  (B.-Pyrénèes), 
cant.  de  Sauveterre,  arr.  d'Or- 
thez;  142  h. 

BURGAUD  (H.-Garonne),  cant. 
de  Grenade,  arr.  de  Toulouse; 
770  h. 

BURGILLB  poubs),  cant.  d'Au- 


deux,  arr.   de   Besançon  ;  202  h. 

BURGNAC  (H.-Vienne),  cant. 
d'Aixe-sur-Vienne,  arr.  de  Limo- 
ges; 438  h. 

BURGNY  (Saône-ct-Loire),cant. 
de  Lugny,  arr.  do  M.àcon;  253  h. 

BURIE  (Charente-Int.  ).  ch.-l. 
de  caut.,  arr.  de  Saintes:  1,530  h. 

BURiviLLE  (Meurthe-et-Mo- 
selle), cant.  de  Blàniont,  arr.  de 
Lunéville;  148  h. 

BURLATS  (Tarn),  cant.  de  Ro- 
quecoiirbe,  arr.  de  Castres;  1,889  h. 
H,  t". 

BURNAND  (Saône-et-Loire), 
cant.  de  Saint- Gengoux-le-Natio- 
ual,  arr.  de  Màcou;  342  h. 

BURNEVILLERS  (Doubs),  cant. 
de  Saint-Hippolyte,  arr.  de  Mont- 
béliard;  132  h. 

BUROS  (B. -Pyrénées),  cant.  de 
Morlaàs,  arr.  de  Pau  ;  515  h. 

BUROSSE  -  MENDOUSSE  (B.- 
Pyrénèes),  cant.  de  Garlin,  arr. 
de  Pau  :  303  h. 

BURRET  (.\riège),  cant.  et  arr. 
de  Foix;  431  h. 

BURSARD  (  Orne  ),  cant.  du 
Mêle  sur-Sarthe,  arr.  d'Alençon  ; 

344  II. 

BURTHECOURT-AUX-CHÊNES 

(Meurthe-et-Moselle),  cant.  de 
Saint-Nicolas,  arr.  de  Nancy; 
203  h.  sa  E. 

BURY  (Oise),  cant.  de  Mouy, 
arr.  de  Clermont;  2,433  h. 

BURZET  (Ardèche),  ch.-l.  de 
cant.,  arr.  de  Largentière;  2,608  h. 
(>]■ 

BURZY  (Saône  et-Loire),  canl. 
de  Saint-Uengoux-le-National, 
arr.  de  Màcon;  237  h. 

BUS  (Pas-de-Calais),  cant.  de» 
Bertincourt,  arr.  d'Arras;  307  h. 

BUS  (Somme),  cant.  d'Acheux, 
arr.  de  Doullcns  ;  535  h. 

BUS  (Somme),  cant.  et  arr.  de 
Montdidier;  215  h. 

BUS-SAINT  REMY  (Eure),cant. 
d'Ecos,  arr.  des  .\ndclys;  390  h, 

BUSIGNY  (Nord),  cant.  de 
Clarv,  arr.  de  Cambrai;  3,086  h. 
Eâ  N-,  K!,  'f- 

BUSLQUP  (Loir-et-Cher),  cant. 
de  Morée,  arr.  de  Vendôme  ;  697  h. 

BUSNES  (Pas-de-Calais),  cant. 
de  Lillers,  arr.  de  Béthune;  1 ,519  h. 

BUSQUE  (Tarn),  cant.  do  Grau- 
Ihet,  arr.  de  Lavaur;  399  h. 

BUSSAC  (Charente-Inf.),  cant. 
de  Montlieu,  arr.  de  Jonzac  ;  597  h. 

Ea  Et. 

BU3SAC  (Charente-Inf.),  cant 
nord  et  arr.  de  Saintes;  596  h. 

BUSSAC  (Dordogne),  cant.  de 
Brantôme  ,  arr.  de  Périgueux  ; 
669  h. 

BUSSANG  (Vosges),  cant.  dit 
Tillot.  arr.  de  Remiremont  ; 
2,409  h.  f-^  E.,  Kl.  n^. 

BUSSEAU  (LE)  (Deux-Sèvres1, 
cant.  de  Coulonges-sur-l'Autize, 
arr.  de  Niort;  1,671  h.  K|. 

BUSSEAUT  (Côte-d'Or),  cant. 
d'Aignay-le-Duc,  arr.  de  Châtil- 
lon-sar-seine;  172  h. 

BUSSÉOL  Puy-de-Dôme),  cant. 
de  Vic-le-Comte,  arr.  de  Cler- 
mont; 258  h. 

BUSSEROLLES  (  Dordogne  ) , 
cant.  de  Bus.sières-Badil,  arr.  de 
Nontron;  1,946  h. 

BUSSET  (Allier),  cant.  de  Cus- 
set.arr.de  Lapalisse;  I,710h.  gj. 

BUSSIARES  (Aisne),  cant.  de 
NeuiUy  Saint-Front,  arr.  de  Châ- 
teau-Thierry; 171  h. 

BUSSIÈRB  (LA)  [Loiret],  cant. 
de  Briare,  arr.  de  Gien;  i,05l  h. 
S- 

BUSSIERE  (LA)  [Vienne],  cant. 
de  Saint-Savin,  arr.  de  Montmo- 
rillon;  795  h. 

BUSSiÈRE-BorFY  (H.-Vienne\ 
cant.  de  Mczières,  arr.  de  Bellac; 
1,101  h. 

BUSSIÉRE-DUNOISE  (Creuse), 
caut.  de  Saint- Vaury,  arr.de  Gué- 
rct;  2,781  h.  S,  <f. 
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BOSSIËRE-GALANT  (II.- 
Vienne),  cant.  de  thfilus,  arr.  de 
Saint-Yrieix-,  2,00S  h.  ^  Or.  et 
Et.,  (3,  ^. 

BUSSIÈRE  -  NOUVELLE 
(Ci'cuse).  cant.  d'.\uzances,  arr. 
d'.\iibussnn ;  3Ù9  h. 

BUSSIÉRE  -  POITEVINE  (H.- 
Vienne),  cant.  de  .Mô?ières,  arr. 
de  lîella.  ■,  2.27i-,  li.  TT.- 

BUSSIÉRE -SAINT  -  GEORGES 
(Creuse),  cant.  et  arr.  de  Bous- 
s.ac;  712  h. 

BUSSIÉRE  SUR-OUCBE  (LA) 
[Cùlc  d'Or],  cant.  de  Pouilly-en- 
Aiixois,  arr.  de  Beaunc;  4ii  li. 

BUSSIËRCS  (Lote-dOr),  cant. 
d-'  t.ii-anccv-te-Château,  arr.  de 

lli.jon;   ISù'li. 

BDSSIÈRES  (H.Saône),  cant. 
df  Kioz.  arr.  de  Vesoul;  443  b. 

BUSSIËRES  (Loire),  cant.  de 
NiTomle.  arr.  de  Roanne;  2.107  h. 

BDSSIÈRES  (Fuy-de-Dôme), 
cant.  de  l'ionsat,  arr.  de  Riom; 
5.-.1  h. 

BUSSIÈRES  (Saône-et-Loirc\ 
cant.  sud  et  arr.  de  Màcon;  503  h. 

BUSSIERES  (Seine-et-Marne), 
cant.  de  I.a  l'crté-sous-Jouarre, 
arr.  (]c  Meaux;  3SS  li.  t£. 

BUSSIÈRES  ;Yonne'.  canl.  de 
Quarré  les-Tonibes  arr.  d'.wal 
l'in;  4âii  h. 

BUSSIÈRES  BADILDordognel 
ch.-l.  de  cant.,  arr.  de  Noutron; 
1.3C3  h.  T,  T^. 

BUSSIÈRES-ET-PRUNS  'Puy- 
de-Dôme',  cant.  d'Aiguepersc, 
arr.  de  Rlni;  749  h. 

BUSSON  (H. -Marne),  cant.  de 
Saint-BIin,  arr.  de  Cbauniont; 
ics  h. 

Bussu  (Sommei,  cant.  et  arr. 
d.-  l'CTonne;  451  h. 

BUSSUNARITS-SARRAS- 
QDETTE  ^B. -Pyrénées),  cant.  de 
sainl-Jean-Picd-de-Port,  arr.  de 
Jlauloon;  458  b. 

BDSSUREL  (  H.-Saône  ',  cant 
d'Héricourt,  arr.  de  Lurc:  314  h. 

BUSSUS(Somme),cant.d  ..^illy- 
le- Haut-Clocher,  arr.  d'Abbe- 
ville  ;  470  h. 

BUSSY  (Cher),  cant.  de  Dun- 
sur-Auron,  arr.  de  Saint-Amand- 
Mont-Rond;  S25  h. 

BUSSY  (Oise),  cant.  de  Gais- 


rançois  ; 


card,  arr.  de  Compiègne;  221  h. 

BUSsy-ALBiEUX(I.oire),  cant. 
de  Biieu,  arr.  do  Montbrison; 
80",  b. 

BUSST  -  AUX    BOIS   (  Marne  ), 
canl.   do  Saini-Keuiy  en-Bouze- 
niont,  arr.  de  Yiirv-fe-Franç 
137  h. 

BUSSY  -  EN  -  OTHE  (Yonne), 
canl.  de  Brienon,  arr.  de  Joigny  ; 
1,154  h.  rïj,  ^. 

BOSSY-LA  CÔTE  (Meuse),  cant. 
de  Revignv,  arr.  de  Bar-le-Duc; 
183  h. 

BUSSY-LA-PESLE  (Côle-d'Or), 
c.nnt.  de  Sonibernon ,  arr.  de 
Dijin:  isi  b. 

BUSSY-LA-PESLE  (Nièvre), 
cant.  de  Brinon,  arr.  de  Clamecy  ; 


■-M;i 
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BUSSY-LE-GRAND  (Côte-d'Or), 
cant.de  i*!avignv,  arr.  de  Seniur; 
649  h. 

BUSSY  -  LE  -  REPOS  (Marne), 
cant.  de  Heillz-le  Maurupt,  arr. 
de  Vitry-le -François;  324  h. 

BUSSY  -  LE  -  REPOS  (Yonne), 
cant.  de  Villeneuve-sur- Yonne, 
arr.  de  Joignv;  eus  b. 

BUSSY-LÉS-DAOURS  (Somme), 
cant.  de  Corbie,  arr.  d.Viuiens; 
354  b. 

BUSSY  -  LÈS  -  POIX  (Somme), 
cant.  de  l'ox,  arr.  d'Amiens; 
111  b. 

BUSSY-LETTRÉE  (Marne), 
cant.  d'Kcury-sur-Coole,  arr.  de 
Chàlom-sur-Slarue;  292  b.  i^  Or., 
S  (b.,  ^. 

BUSS  Y-SAINT-GEORGES 
^Seine-et-Marne),  cant.  de  Lagny, 
arr.  de  .Meaux  ;  334  h. 

BUSSY  SAINT-MARTIN  (Seine- 
et-.Marne],  canl.  de  Lagny,  arr. 
de  Moaux  ;  203  b. 

BUSTANico  (Coi-se),  cant.  de 
Sermano,  ai-r.  de  Corie  ;  33S  h. 

BDSTINCE   IRIBERRY  (B.-Py- 

rénéesl,  cant.  de  Saint -Jean - 
Pied-de-Port,  arr.  de  Mauléon; 
251  b. 

BUSY  (Doubs).  car.t.  de  Bous- 
sières.  arr.  do  Besani^nn;  206  h. 

BUTGNÉVILLE  (Meuse),  cant. 
de    Fresnes- en-\Voi;vre  ,    arr. 


de  Verdun -sur -Meuse;   131    b. 

BUTBIERS  (H.-Saône),  cant. 
do  Kioz.  arr.  lie  Vesoul;  250  h. 

BUTBIERS  (  Seine  oi-Marno  ), 
cant.  do  I.a  Chapelle-la-Reine, 
arr.  de  Fontainebleau;  515  h. 

BUTOT  (Seine-Inf.),  cant.  de 
Pavilly,  arr.  de  Rouen  ;  232  h. 

BUTOT  (Seine-Inf.),  cant.  de 
t'anv- Barville,  arr  d'Y'vetot  ; 
254  h. 

BUTTEAUX  (Yonne),  cant.  de 
riogny,  arr.  de  Tonnerre  ;  3S5  b. 

BUVERCBY  (Somme),  cant.  do 
Xeslo.  arr.  de  Péronne;  97  h. 

BUVILLY  (Jura),  cant.  et  arr. 
de  Polignv  ;  539  h. 

BUXERÊTTEjLA) [Indre],  cant. 
d'.^igurande,  arr.  de  La  Châtre  , 
411  h. 

BUXEROLLES  'CôtC-d'Or), 
c.'inr.  do  R'-ooy-sur-Ourco,  arr. 
do  clià'illon-sur-Seine;  172  h. 

BUXEROLLES  (Viennel,  cant. 
de  Saint-Georges,  arr.  de  Poi- 
tiers; 814  h. 

BUXEROTTE -ET -MON- 
TE N  AILLE  [Côte-d'Or),  cant. 
do  Grancey-le-Chàleau ,  arr.  de 
l'ijon;  13o'h. 

BUXERULLES  (Meuse),  cant. 
de  Vigneuiles-iès  Hattoncbàiel, 
arr.  de  Commercy;  230  h. 

BUXEUIL  (.\ul)e),  cant.  et  arr. 
de  Bar-sur-Sene;  336  h. 

BUXEUIL  (  Indre  ),  cant.  de 
Vatan.  arr.  d'Issoudun,  680  h. 

BUXEUIL  iVienne),  cant.  de 
Dangé,  arr.  de  Cbâtcllerault  ; 
728  h. 

BUXIÈRES  (Aube),  cant.  d'Es- 
soyes,  arr.  de  Bar  -  sur  -  Seine  ; 
331  b. 

BUXIÈRES  (H.-Mame),  cant. 
de  Fays-l;i!lot,  arr.  de  Langres; 
1.373  h.  S- 

BUXIÈRES  (Meuse),  cant.  de 
VigneuUos-K  s-Hattoncbâtel,  arr. 
de  Commorcy  ,  492  b. 

BDXIÈRES'-D'AILLAC  (Indre), 
cant.  d  .Ardentes,  arr.  de  Chà- 
teauroux;  446  h. 

BUXIÈRES  -  LÈS  -  CLEFMONT 
(li  -Marne),  cant.  de  Clefmont, 
arr.  de  Chaumont;  189  b. 

BUXIÈRES-  LÈS-FRONCLES 
(H. -Marne),  cant.  de  Vignory, 
arr.  de  Cbaumont  ;  350  h. 


BUXIERES- LES  -  MINES 

(Allier),  cant.  de  Bourbon-I'Ar- 
cliambault,  arr.  de  Moulins; 
2,839  b    >'. 

BUXIÈRES  LÈS  -  VILLIERS 
(H. -Marne),  cant.  et  arr.  de 
cbaiminni;  118  h. 

BUXIÈRES-SOUS-MONTAIGUT 
(Puy-dc  Dômo\  cant.  de  Mon- 
taigul,  arr.  de  Rioni  ;  486  h. 

BUXY  (Saône-et-I.oire),  ch.-l. 
de  cant-,  arr.  de  cbàlon-sur- 
Saône:  2.052  h.  rs],  ^. 

BUYSSCBEURÈ  (Nord),  canl. 
de  Cassel,  arr.  d'IIazebrouck; 
793  b. 

BUZAN  (Ariège),  cant.  de  Cas- 
lillon.  arr.  de  Saint-Girons;  312h. 

BUZANÇAIS  (Indro),  ch.-l.  do 
cant.  arr  (leChiteauroux;5,iS9h. 
i,àOr.,  :T],t'. 

BUZANCY  (iVisne),  cant.  d'OuI- 
chv-Ie  Château,  arr.  de  Soissons; 
164  h. 

BUZANCY  (.ordonnes),  ch.-l.  do 
cant.,  arr  de  Vouziers;  796  h. 
H.  'f- 

BUZEINS  (.-Weyron),  cant.  de 
Sévérac  -  le  -  Cliàteau,  arr.  de 
Millau;  606  h. 

BUZET  (ll.-G.aronne),  canl.  de 
Monlastruc,  arr.  de  Toulouse; 
1,334  h.   i3(î,  T^. 

BUZET  (Lot-et-Garonne",  cant. 
de    Damazan ,    arr.    de    Nérac  : 

1.716  h.   gl.  'f. 

BUZIET  (B.-Pyrénécs),  canl. 
est  et  arr.  d'OloronSainte-Marie; 
626  h. 

BUZIGNARGUES(ncrauU), 
cant.  de  Castries,  arr.  de  Mont- 
pellier; 160  h. 

BUZON  (II. -Pyrénées),  cant. 
de  Rabastens,  a'rr.  de  Tarbes; 
200  b. 

BUZY  (Meuse),  cant.  d'Elain, 
arr  de  Verdun-sur-Meuse  ;  662  h. 
tS  E  .  T^- 

BUZY  {  B.- Pyrénées),  cant. 
d'.^rudv,  arr.  d'Ôloron  ;  1,538  b. 
iS  M.' 

BY  (Doubs),  cant.  de  Quingey, 
arr.  de  Besarçon:  207  b. 

BYANS  (Doubs),  cant.  de  Bous- 
siêres,  arr.  île  Besançon;  578  h. 
J.-Ï  P.-L.-M.,  n". 

BYANS  (H.-Saône),  cant.  d'Hé- 
ricourt, arr.  de  Lure;  122  h. 


CABANAC  (H.-Garonne),  cant. 
d'.\spet,  air.  de  Saint-Gaudens; 
176  h. 

CABANAC  :H  -Garonne),  cant. 
de  Cadours,  arr.  de  Toulouse , 
330  h. 

CABANAC  (H.-Pyrénées),  cant. 
de  Pouvastruc,  arr.  de  Tarbes  ; 
389  h.   iS. 

CABANAC  -  ET  VILLAGB  AINS 
(Gironde),  cant.  de  Labrède,  arr. 
do  Bordeaux  :  879  h. 

CABANASSB  (LA)  [Pyrénées- 
iH'ient.],  cant.  de  Moût-Louis, 
nrr.  de  Prades;  253  h. 

CABANES  (.\veyroni.  cant.  de 
Sauveterre.  arr.  de  Rodez  ;  914  h. 

CABANES  (Tarn),  cant.  de 
Saint-Paul.  arr.  de  I.avaur;32oh. 

CABANIAL ( H  -Garonne  , cant, 
de  Caraman,  arr.  de  Villefranche  ; 
468  h. 

CABANNES  (LES)  [Ariège], 
ch.-l.  de  cant.,  arr. de  Foix;  466 h. 
3. 'f. 

CABANNES  f  Bouches  -  du- 
Hhône  ),  cant.  d  Orgon,  arr,  d'.\r- 
leS;  1.515  b.  S- 

CABANNES  (LES)  [Tarn],  cant. 
de  CorJes,  arr.  de  i.aillac  ;  622  h. 

CABANNES-ET  BARRE  (Tarn'i. 


cant.  de  Mural,  arr.  de  Castres  ; 
1.530  h. 

CABANS  (Dordogiie),  canl.  de 
Cadouin,  arr.de  Bergerac;  1,209  h. 
E. 

CABARA  (Gironde),  cant.  de 
Branne.  arr.  de  Libourne  ;  495  h. 

CABAS  -  LOUMASSÈS  (  Gors  '. 
cant.  de  Masseube,  arr.  de  ili- 
rande:  163  b. 

CABASSE  (Var),  cant.  de  Besse, 
arr.  de  Biignoles;  1,255  h. 

CABESTANY  (Pyrénées  Or), 
cant.  est  et  arr.  de'  Perpignan; 
990  h. 

CABIDOS  (B.-Pvrcnées),  cant. 
d'Arzacq.  arr.  d'Oftliez;  305  b. 

CABOURG  (Calvados),  cant.  de 
Troarn,  arr.  de  Caen;  1,014  h. 

£i=  O.,  S.'f. 

CABRERETS  (Lot),  cant.  de 
l.auzès,  arr.  de  Cahors;  1,008  h. 

"~CABREROLLES[Héraultl,cant. 
de  Miirviel.arr.de  Béziers  :608b. 

CABRESPINE  (Aude),  cant  de 
Peyriac-Minervois,  arr.  de  Car- 
cassonne  ;  615  b. 

CARRIÈRES  (Gard),  cant.  de 
Marguerittes,  arr.  de  Nîmes; 
372  b. 


CARRIÈRES  (Hérault),  cant.  de 
Montagnac.  arr.  de  Bèziers:  629  b. 

CARRIÈRES  (Vaucluse),  cant. 
de  L'isic.  arr   d'.\vignon.  641  h. 

CARRIÈRES  DAIGUES  (Vau- 
cluse) ,  cant.  de  Perluis,  arr. 
d'Api:  452  h 

CABRIÈS  (Bouches-du-Rhône), 
canl.  de  Gardanne,  arr.  d'Aix; 
J31  h. 

CABRIS  (Alpes-Mar.),  cant.  de 
Saint-Vallier.  arr.  de  Grasse  ; 
920  b. 

CACBEN  (Landes),  cant.  de 
Roquefort,  arr.  de  Mont-de-Mar- 
san :  797  b- 

CACBEROU  (Oran),  arr.  de 
Ma-soara  .  com.  mijcte,   18,463  h. 

CACBY  (Somme;,  cant.  de  Ba- 
ves, arr.  d"-\miens  ;  333  h. 

CADALEN  (Tarn),  ch  1.  de 
canl.,arr.  dcGaiilac  ;  l,803h.  ^ 

CADARCET  (Ariège),  cant.  de 
La    Bastide- de -Sérou,   arr.    de 

Foix  ;  733  h. 

CADARSAC  [Gironde),  cant.  et 
arr.  de  Libourne  ;  129  b. 

CADAUJAC  (Gironde),  cant.  de 
LaVjrède,  arr.  de  Bordeaux; 
1.125  b.  6-3  M.,  S. 

CADÉAC  (H.-Pyrénées),  cant. 


d'.Vrreau,  arr.  de  Bagnères-de- 
Bigf.rre:  265  h. 

■  CADEILBAN  (Gers),  cant.  de 
Saint-Clar,  arr.  de  Lectoure; 
270  b. 

CADEILBAN -TRACBÈRE  (H  - 
Pyrcnéesl,  cant.  de  Vieile-.\iire, 
arr.  de  Bagncres-de  -  Bigorre  ; 
163  h. 

CADEILLAN  (Gers),  cant.  et 
arr.  de  Lombez  :  182  h. 

CADEMÈNE  (Doubs),  cant.  de 
Quingev,  arr.  de  Besancon;  86  h. 

CADEN  (  Morbihan),  cànt.dc  Ro- 
chefort.  arr.  de  Vaniies  ;  2.449  h. 

CADENET  (Vaucluse),  ch.-l.  de 
cant  .  arr.  d'Apt  ;  2,564  h.  ^3  P.- 
L.-M..  ;^.  ^. 

CADERODSSE  (Vauclusc),cant. 
ouest  et  arr.  d'Orange  ;  3, 104  h. 
S, -f- 

CADIERE  (LA)  [Gard],  cant. 
de  Saint-IIippolvte  du-F'ort,  arr. 
du  Vigan;  268 'h.  sg  P.  L.-.M., 

a.  n". 

CADIÈRE  (LA)  [Var],  cant.  du 
Beaussei,arr.  de  Toulon,  1,717  h. 
S. 

CADILLAC  (Gironde),  ch.-l.  de 
cant.,  arr.  de  lîordeaux;  2,839  h. 
S!,  T^ 
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CADILLAC  (Gironde;,  cant.  de 
Kronsac,  arr.  de  Libourne;  564  h. 
CADILLON  (B.-Pyrénecs),cant. 
de  Lembeve,  arr.  de  Pau  ;  2cr.  h. 
CADIX  'Tarn),   cant.  de  Va- 
lence, arr.  d'Albi  ;  -57  l'- 

CADOUIN  (Dordogne),  ch.-l,  de 

cant..  arr.  de  Bergerac;  716  h.  g]. 

CADOURS  (H. -Garonne), ch.-l. 

de  cant.,  arr.  de  Toulouse;  932  li. 

Kl- 

CADRIEU  (Lot),  cant.  de  Ca- 
iarc,  arr.  de  Figeac;  197  h. 

CAEN  (Calvados),  ch.-l.  du  dep. 
et  d'un  arr.;  41,r>0S  h.  Ch.-l.  d'a- 
cadémie et  de  quartier  marilime  ; 
succursale  de  la  Banque  de 
France.  ïâ  O.,  E!,  'f  • 

CAË3TRE  (Nord),  cant.  nord  et 
arr.  dHazebi-ouck  ;  i,635  h. 

CAFFIERS    (Pas  -  de  -  CaLiiSj, 

cant.  de  Guines.arr.  de  Boulogne  ; 

466  h.  fâ  N.  .      ,_ 

CAGNANO    (Corsc),   cant.   de 

Luri.  arr.  de  Baslia:  802  h. 

GAGNES  (  Alpes-Mar.),  ch.-l. 
de  caut.,  arr.  de  Grasse  ;  2,855  h. 
r^ 

CAONlcoORT(Pas-de-Calais), 
cant.  de  Vitry  ,  arr.  d'Arras; 
875  h. 

CAGNONCLES  (Nord),  cant.  est 
et  arr.  de  Cambrai  ;  S37  h. 

CAGNOTTE  (Landes),  cant.  de 
Pouillon,  arr.  de  Dax  ;  805  h. 

CAGNY   (Calvados),   cant.   de 

Troarn,   arr.   de   Caen;   3S2   h. 

^  O.  ,     , 

CAGNY  (Somme),  cant.  sud-est 

et  arr.  d'Amiens;  435  h. 

CAHAGNES  (Calvados),  cant. 
d'.\unav,  arr.  de  Vire;  1.501  h. 

C  A  BACNOLLES 'Calvados), 
caiit.do  Ballcroy,arr.de  Baycux; 

CAHAIGNES  'Eure),  cant.  d'É- 
cos,  an-,  dos  Andclys;  297  h. 

CAHAN  (Orne),  cant.  d'Athis, 
arr.  de  Domtront;  536  h.  ^  0. 

C  AH  ARET  (  H .  -  Pyrénées),  cant. 
de  Tournay,  arr.  deTarbes  ;  92  h. 

CAHON  (Somme),  cant.  de 
Movcnneville,  arr.  d'AbbeviUe; 


CAILLOUËL-CRÉPIGNY 

(.\isne),  cant,  de  Chauny,  arr.  de 
Laon;  450  h. 

CAILLOUET  -  ORGEVIL- 
LE  (Eure),  cant.  de  Pacy-sur- 
Kure.  an:  d'Evrcux;  334  li. 

CAILLOnX-SUR-FONTAINES 
(Rhône),  cant.  de  Neuville-sur- 
Saône,  .irr.  de  Lvon  :  732  h. 

CAILLY  (Eure),  cant.  de  Gail- 
lon,  ,arr.  de  l.ouvicrs;  215  h. 

CAILLY  (Seine-mr.),  cant.  de 
Clères,   arr.  de   Rouen;  422    h. 

CAINE  (LA)  [Calvados],  cant. 


CAHORS  (Loti,  ch.-l.  du  dep. 
et  d'un  .arr.;  15,524  h.  Eveche  : 
succursale  de  la  Banque  de 
France.  -?î  ôr..  T!- 'f  •      „ 

CAHUS  I  ■••  cant.  de  Breto- 
noux.  arr.  ,!.■  1  i^.MC;  951  h. 

CAHUZAC  ,  \uac),cant.  de  Bel- 
pech.arr.  deCastvlnaudary;i43h. 
CAHUZAC  (Gers),  cant.  de  Plai- 
sance, arr.  de  llirande;  3is  h. 

CAHUZAC  (  Loi-ci-Garonne), 
cant.  de  CastiUonnés,  arr.  de 
Villeneuve-sur-Lot;  466  h. 

CAHUZAC  (Tarn),  cant.  de 
Dourane,  arr.  de  Castres;  197  h. 
CAHUZAC-SUR  VÈRE  (Tarn), 
cant.  de  Castclnau-dc-.Montmi- 
ral,  arr.  de  Gaillac  ;  1,547  h. 
Eg()r.,Stb..  T". 

CAIGNAC  (II.-Garonne),  cant. 
de  Nailloux,  arr.  de  Villefranche; 
558  h. 

CAILAR  (LEi  [Gard],  cant.  de 
Vauvert,  arr.  '1."  Nîmes;  1,302  h. 
£3  P.-L.-M  .  L-1,  n"- 

CAILHAU  (-\iide).  cant.  d'.\lai- 
gne,  arr.  di^  l.imoux;  42S  h. 

CAILHA,VEL  (Aude,  cant.  d'A- 
laignc,  arr.  de  I.imoux;  249  h. 

CAILLA  (Aude),  cant.  d'.Vxat, 
arr.  de  Limoux;  137  h. 

CAILLAC  (Lot),  canl.  de  Lu- 
zcch,  arr.  de  Caliors;  559  h. 

CAiLLAVET  (Gers),  cant.  de 

Yic-Fezensac,  arr.  d'.\uch;  532  h. 

CAILLE  (Alpes-Mar.),  canl.  de 

Saint-Auban,    arr.   de    Grasse; 

184  h. 

CAILLÈRE  (LA)  [Vendée],  cant. 
de  Sainto-Uermine,  arr.  de  Fon- 
tenay-le- Comte;  oso  h.  Kl- 

CAILLEVILLE  (Seine-lnt.), 
cant.  de  S:\iin-Valery-en-Caux, 
arr.  d'Yvetut,  423  h. 

CAILLOU  LE)  [Nouvelle-Calé- 
donie], centre  do  colonisation,  'f. 


d'Evrecv,  arr.  de  Cacn;  144  h 

CAIBÀNNE  (Vauduse),  cant. 
de  Vaison.  arr.  d'Orange;  946  h. 

CAIRE  (LE)  [B.-Alpcs],  cant. 
de  La  Motte,  arr.  de  Sisteron; 
179  h.  ^     , 

CAIRON  (Calvados),  cant.  de 
Creully.  arr.  de  Caen  ;  429  h. 

C  AISNE  S  (Oise),  cant.  de 
Noyon.  arr.  de  Compiègnc  ;  475  h. 

CAIX  (Somme),  cant.  de  Ro- 
sières, arr.  de  ilontdidier;  1 ,527  h. 

CAIXAS  (Pyrénées-Orient.), 
cant.  de  Thulr,  arr.  de  Perpi- 
gnan; 315  h.  .    .     , 

CAIXON  (H.-Pyrcnees),  cant. 
de  V  io-en-Bi  gorrc,  arr.  de  Tarbes  ; 
539  h.  ,    ,    , 

CAJARC  (Lot),  ch.-l.  de  cant., 
arr.  de  Figeac;  1,934  h.  (3,  "f- 

CALACUCCIA  (I  orse,,  ch.-l.  de 
cant.,  arr.  do  Coric;  824  h. 

CALAIS  (Pas-de-Calais).  ch.-l. 
do  cant. ,  arr.  de  Boulogne  ; 
13,529  h.  Place  forte;  port,  ch.-l. 
de  quartier  maritime.  ^  N., 
[S  ^. 

CALAMANE  (Lot),  cant.  de 
Catus,  arr.  de  Cahors;  013  h. 

CALAN  (Morbihan),  cant  de 
Plouav,,arr.  de  Loricnt;  651  h. 

CALANHEL  (Côtes  dU-Nord), 
cant.  de  Callac ,  arr.  do  Guin- 
gamp:  i,f'35  h.  .    .     , 

CALAVANTÉ  ( IL -Pvrenees ). 
cant.  de  Tournay,  arr.  de  Tarbes; 
104  h. 

CALCATOGGIO  (Corse),  cant. 
de  Sari-d'Orcino,  arr.  dAjaccio; 
719  h.  cg.  .     _ 

CALCE  (  Pvrenees -Orient.  ), 
cant  de  Rivesâltes,  arr.  de  Per- 
pignan; 3U1  h. 

CALDARELLO  (Corse),  cant. 
de  Scrra-di-Scopamenc,  arr.  de 
Sarléne:  617  h. 

CALDÉGAS  (  Pyrénées-Orient.), 
cant.  (le  SaiUagouse ,  arr.  de 
Prades;  147  h.  ,     ,.    ,    . 

CALCNZANA  (Corse),  ch.-l.  de 
cant.,   arr.   de  Calvi;   2,6S9   h. 

13.  'f-  ,         »    ., 

CALES  (Dordogne',  cant.  de 
Cadouin,  arr.  de  Bergerac;  636 h. 

CALÉS  (Lof,  canl.  de  Paycac, 
arr.  de  Goiirdon  ;  014  h. 

CALIcnT;inde  Irançaisc),  loge 
sur  la  côte  de  Malabar. 

CALIGNAC  (Lot-et-Garonne), 
cint.  et  arr.  de  Nèrac;  699  h. 

CALICNY  (Orne\  cant.  de 
F;ers,  arr.  de  Domtront;  1,513  h 


Fayence,  arr.   de    Draguignan; 

1,406  h.  (S],  tf . 

CALMEILLES  (  Pyrenecs - 
Orient.),  cant.  et  arr.  de  Céret; 
265  h. 

CALMELS-ET  LE-VIDA  (Avey- 
ron),  cant.  et  arr.  de  Salnt-Af- 
friqne  ;  fi*>2  h. 

CALMETTE  (LA)  [Gard],  cant 
de  Saint-Chaples,  arr.  d'Uzés  ; 
875  h. 

CALMONT  (.\vevr(in),  cant.  de 
Cassagnes  -  Bogonhcs  ,  arr.  do 
Rodez.  1.524  h. 

CALMONT  (H.-Garonne),  cant. 
de  Nailloux,  arr.  de  Villefranche  ; 
i,sis  h. 

CALMOUTIER  (lLSaône),cant. 
de  Noroy-lc-Bourg,  arr.  de  Ve- 
soul  ;  5S7  h. 

ÇALOIRE  (Loire),  cant.  du 
Chambon-FeugeroUes,  arr.  de 
Saint-Etienne;  175  h. 

CALONGES  (Lot  et-Garonne), 
cant.  du  Mas-d'Agenais,  arr.  de 
Marmande;  883  h. 

CALONNE  -  BICOUART  (  Pas- 
de  Calais\  cant.  d  Iloudain.  arr. 
de  Bi'ihune;  506  h.  ;.3  N.,  iy;. 

CALONNE-SUR  LA-LYS  (  Pas- 
de-Calais),  canl.  de  Lilicrs,  arr. 
de  Béi'nune;  i,02I  h. 

CALORGUEN  (Côtes  du-Nord), 
cant.  ouest  et  arr.  do  Dinani 
869  h. 

CALOTTERIE  (LA)  [P,as-de- 
Calais],  cant.  et  arr  de  .Mon- 
treuil;  436  h.  .     ^ 

CALUIRE-ET-CUIRE  (Rbone), 
cant.  de  NeuviUo-sur-Saùne,  arr. 
de  Lvon  ;  9,740  h.  jâ  des  che- 
mins do  ter  du  Rhône,  (3. 

CALVÈS  (Dordogne).  cant.  de 
Belvès,  arr.  de  Sarlat;  478  h. 

CALVI  (Corse;,  ch.-l.  d'arr.; 
2,023  h.  Port,  ch.-l.  de  quartier 
maiiiime.  [S,  «f. 

CALVIAC  (Liordogne  ,  cant.  de 

Carlux,  arr.de  Sarlat,  988  h.  S. 

CALVIAC  (Lot),  cant.  de  La- 

tronquiére,  arr.  de  Figeac;  656  h. 

GALVIGNAC    (Lot),  cant.   de 

Limoîne,  air.  de  Cahors;  6ii2  h. 

CALVINET  (Cantal),   cant.  de 

Montsalvy,  arr.  d'Aurillac;  752  h. 

ÎS-  , 

CALVISSON  (Gard),  cant.  de 
Sonimiéres  ,  arc.  de  Nîmes  ; 
1,779  h.  S,  T^. 

CALZAN  (Ar.ege),  cant.  de  \a- 
rilhes,  arr.  de  Pamiers;  106  h. 

CAMALESl  IL  -  Pyrénées),  cant. 
de  Vic-en-Bigorre,  arr.  de  Tar- 
bes; 451  h.  .     ,         ^    , 

CAMARADE  (Ariege),  cant.  du 
Mas-d'Azil,   arr.    de   Pamicrs; 


951  h. 


CALLAC  (Côtes-dii-Nord),  ch.-l. 
de  cant.,  arr.  do  Guingamp  ; 
3,147  h.  a.n". 

CALLAS  (Var),  ch.-l.  de  cant^, 
arr.  do  D.aguignan  ;  1,812  n. 
[xj,  <f . 

GALLE  (LA)  [Constantine],  arr. 
de  Bône  ;  6,495  h.  Territoire  de 
commandeuient,  com.  inUig  ne, 
10,792  h   -rf. 

CALLEN  (Landes),  cant.  de 
Sore.  arr.  de  .Mont-dc-Marsan ; 
664  h.  < .  ,  ,    j 

CALLEVILLE  (Eure),  cant.  de 
Brinnne,  arr.  de  bernay;  514  h. 

CALLEVILLE -LES-DEUX- 

ÉGLISES  (Seinelnf.) ,  cant.  de 
Tôtcs.  arr.  de  Dieppe;  358  h. 

CALLIAN  (Gers),  cant.  de  Yic- 
Fezensac,  arr.  d'Auch;  214  h. 

CALLIAN   (Var),    cant.    de 


CAMARÉS  (Aveyron),  ch.-l.  de 
cant.,  arr.  de  Saint  -  Affrique  ; 
2,3/2  h.  [g,  <.       ... 

CAMABET  (  Finistère  ) ,  cant. 
de  Crozon,  arr.  de  chateaulm; 
1,933  h.  Port,  ch.-l.  de  quartier 
maritime.  C3,  T^-      , 

CAMABET  (Vaucluse),  cant. 
est  et  arr.  d'Orange  ;  2,053  h.  S- 

CAMARSAC  (Gironde),  cant. 
de  Créon,  arr.  de  Bordeaux  ;  363  h. 

CAMBAYRAC  (Lot),  cant  de 
Luzech,  arr.  de  Cahors  ;  309  h. 

CAMBE  (LA)  [calvados],  cant. 
d'Isigny,  .arr.  de  Bayeux;  930  h. 

CAMBERNARD  (H. -Garonne), 
cant.  (le  Saint-Lys,  arr.  de  Mu- 
ret; 261  h.  ,_  ,  . 

CAMBEBNON  (Manche),  cant. 
et  arr.  de  Coutances;  i,309  h. 

CAMEES  (Calvados),  cant.  de 
Creul'.v,  arr.  de  Caen;  282  h. 
j,3  du  chemin  de  fer  de  Caen  a 

CAMBES  (Gironde),  cant.  de 
Croon,  arr.  de  Bordeaux;  784  h. 
[X]    ^. 

CAMBES  (Lot),  cant.  de  Li- 
vernon,  arr.  de  Figeac  ;  345  h. 

CAMBES  (Lot-et-Garonne), 
canl.  de  Seyches,  arr.  de  Mar- 
mande; 327 "h. 


CAMBIA  (Corse),  cant.  do  San- 
Lorenzo,  arr.  de  Corte;  399  h. 

GAMBIAC  (IL-Garonne),  cant. 
de  Caraman.arr. de  Villefranche; 
281  h. 

CAMBIEHBE  (Aude),  cant. 
d'Alaigne,  arr.  de  Limoux  ;  250  h. 

CAMBIGNEUL  (Pas-de-Calais), 
cant.  d'Aubigny,  arr.  de  Saiut- 
Pol;  349  h. 

CAMBLAIN  CHATELAIN  (Pas- 
de-Calais»,  canl.  d'Houdain,  arr. 
de  Béihune;  800  h. 

CAMBLAIN  -  L'ABBÉ  (Pas-do- 
Calaisl.  cant.  d'.Vubigny,  arr.  de 
Saint-Pnl  ;  5",2  h. 

CAMBLANES  -  ET  -  MEYNAC 
(Gironde),  cant.  de  Créon,  arr. 
de  Bordeaux;  1.231  h. 

CAMBo;Gard),  cant.  de  Saint- 
Hippoly  te-du-Fort,  arr.  du  Vigan; 
58  h. 

GAMBO  (  B -Pyrénées),  cant. 
d'Espelette,   arr.   de    Bayonnej 

1,587  h    m,  n'. 

CAMBON  (Tarn),  cant.  de  Cuq- 
Toulza,  arr.  de  l.avaur;  530  h. 

CAMBON  (Tarn),  cant.  de  Vil- 
lefranche. air.  d'Albi;  445  h. 

CAMBON  -  ET  -  SALVEBGOES 
(Hérault),  canl.  d'O. argues,  arr. 
de  Saint- Pons;  584  h. 

CAMBOULIT  Lot),  cant.  ouest 
et  arr.  de  Fi^oac  ;  461  h. 

CAMBOUNÉS  .Tarn),  cant.  de 
Brassac,  arr.  de  Castres  ;  1,429  h. 

GAMBOUNET  (Tarn),  cant.  de 
Puylaureus ,    arr.    de    Lavaur  ; 

CAMBOUT  (LE)  [Côtes-du- 
Nord),  cant.  de  La  Chèze,  arr.  de 
I.oudéac;  1,037  h. 

CAMBRAI  (Nord),  ch.-l.  d  arr.  ; 
23,148  h.  Archevêché;  place  forte. 

îS  N.,  :?),  'f .       ,,,,,, 

CAMBREMER  (Calvados). ch.-l. 
de  cant..  arr.  de  Pont-l'Evcque ; 
980  h.  ;ïl,  'f  ■  ^      ~  ,  •  , 

CAMBRIN  (Pas-de-Calais), 
ch.-l.  de  cant.,  arr.  de  Belhune; 
394  h.  "^. 

CAMBBON  (Somme),  cant.  sud 
et  .arr   d  Al)l>oviUe;  1.128  h, 

GAMBBONNE  (Oise'i,  cant.  d« 
Ribècourl,  arr,  de  Compiegno; 
456  h. 

CAMBRONNE-LES-CLER- 
MONT  (Oise),  cant.  de  Mouy,  arr. 
de  Clermnnt;  600  h. 

CAMBUBAT  (Lot),  cant.  ouest 
et  arr.  de  Pigeac;  523  h. 

CAME  (B, -Pvrenees),  cant.  de 
Bidache,arr,deBayonne;  l,555h. 
CAMÉLA3  (Pvrénées-Orient,), 
cant,   de  Thuir,  arr.  de    Perpi- 
gnan; 4S7  h. 

CAMELIN-ET-LE  PRESNB 
(Aisne),  cant.  de  Coucy-le-Cha- 
tcaii,  arr.  de  Laon;  440  h. 

CAMEMBERT  (Orne),  cant.  de 
Vimouiiers  ,  arr.  d'.\rgcntan  ; 
400  h.  ,    ,  , 

CAMETOURS  (Manche),  cant. 
de  CerIsy-la-Salle,  arr.  de  Cou- 
tances; 862  h.  ,:,a  O. 

CAMIAC-ET-SAINT-DENIS  iGl- 
ronde),  cant  de  Braune,  arr.  de 
Libourne;  235  h. 

GAMIERS  (  Pas-de-Calais),  cant. 
d'Etaples,    arr.    de   Monlreuil; 

665  h.  .         ,    ,  i        i 

GAMIRAN  (Gironde),  cant.  et 
arr.  de  La  Kéole;  548  h.  3  fb. 

CAMJAC  (Aveyronl,  cant.  de 
Naucelle,  arr.  de  Rodez;  1,177  h. 

CAMLEZ  (Côtes -du -Nord), 
cant.  de  Tréguier,  arr.  de  Lau- 
nion;  1,152  h. 

CAMMAZES (LES) [Tarn],  cant. 
de    Dourgnc,    arr.    do   Castres; 


"cAMOËL  (Morbihan),  cant,  de 
La  Roche-Bernard,  arr.  de  Van- 
nes; 706  h. 

CAMON  (Ariége),  cant.  de  Mi- 
repoix,  arr.  de  Pamiers;  433  h. 

CAMON  (Somme),  cant.  sud-est 
et  arr,  d'Amiens;  1,452  h. 
CAMORS  (Morbihan),  cant.  de 
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Pluviijner,  arr.  do  Lorient  ; 
2,322  h. 

CAMOU  -  CIHIGNB  (B.-Pvré- 
nées),  cant,  de  TarJets,  arr.  do 
Maulénn;  306  11. 

CAMOn  -  MIXE  ■  SUBAST  (B.- 
Pyrénécs),  cant.  de  saint-Palals, 
arr.  de  .Mauléon;  332  h. 

CAMOUS  (H. -Pyrénées),  cant. 
d'.-Vrreau,  arr.  de  Bagnères-de- 
Bigorre  ;  99  h. 

CAMPAGNAC  (Aveyron),  ch.-I. 
de  cant.,  arr.  de  .MiU.iu  ;  1,353  h. 
El,  -f. 

CAMPAGNAC  (Tarn),  cant.  de 
Castelnau  de-Montmiral,  arr.  do 
Gaillao  ;  2S2  h. 

CAMPAGNAC  -  LÈS  - QUERCY 
(Dordogne),  cant.  de  Villefran- 
che-de-Beivèa,  arr.  de  Sarlat; 
1,0<9  h. 


moux;  2SS  h. 

CAHPAGNAN  (Hérault;,  cant. 
de  Gignac,  arr.  de  l.odèvo;  29ô  h. 
ta  M.,  ■rf. 

CAMPAGNE  (..Vriège),  cant.  du 
Mas-d'.VzU,  arr.  do  Paraiers; 
696  11. 

CAMPAGNE  (Dordogne),  cant. 
du  Buguc,  arr.  de  Sarlat;  638  h. 

CAMPAGNE  (Gers),  cant.  de 
Cazaubon,  arr.  de  Condorn  ;  401  h. 

CAMPAGNE  (Hérault),  cant. 
de  Claret,  arr.  de  Montpellier  ; 
93  h. 

CAMPAGNE  (Landes),  cant.  et 
arr.  de  Mont-de-Marsan;  1,031  h. 

CAMPAGNE  (Oise),  cant.  de 
Guiscard,  arr.  de  Coaipiegne  ; 
147  h. 

CAMPAGNE  (Pas-de-Calais), 
cant.  de  Guînes,  arr.  de  Bou- 
logne; 377  h. 

CAMPAGNE  -  LÈS  -  BOULON- 
NAIS(Pas-de-Calais),canl.  d'Huc- 
queliers,  arr.  de  MontreuU  ;  77 2  h. 

CAMPAGNE  -  LÈS  -  HESDIN 
(Pas-de-Calais),  ch.-l.  de  cant., 
arr.  de  Montreuil;  1,107  h.  [3,^^. 

CAMPAGNE  -  LÈS  -  VARDREC- 
QUES  (Pas-de-Calais),  cant.  et 
arr.  de  SaintrOnier:  soi  h. 

CAMPAGNE  SUR-AUDE(.\ude), 
cant.  de  Quillan,  arr.  de  Liinoux, 
Bio  h   zM  M- 

CAMPAGNOLLES  (Calvados), 
cant.  de  Saiut-Sever,  arr.  de 
Vire;59S  h. 

CAMPAN  (H.-Pj-rénées),  ch.-l. 
de  cant.,  arr.  de  Bagnères-de- 
Bigorre;  3,1 15  h.  S,  if. 

CAMPANA  (Corse),  cant.  de 
Piedicroce,  arr.  de  Corte;  203  h. 

CAMPANDRÉ-VALCONGRAIN 
(Calvados),  cant.  de  Villers-Bo- 
cage,  arr.  de  Caen;  248  h. 

CAMPARAN  (H. -Pyrénées), 
cant.  de  Vielle-Aure,  arr.  de  Ba- 
gnéres-de-Bigorre;  90  h. 

CAMPBON  (I,oire-Inf.),  cant. 
de  Savenay.  arr.  de  Saint-Na- 
zaire;  3,072  h.  3. 

CAMPEAUX  (Calvados),  cant. 
du  Bény-Bocage,  arr.  de  Vire  ; 
776  h.  3. 

CAMPEAUX  (Oise),  cant.  do 
Formerie.arr.  de  Beauvais;623h. 

CAMPEHllle-et-Vilaine),cant. 
de  Maure,  arr.  de  Redon  ;  775  h. 

CAMPÉNÉAC  (.Morbihan),  cant. 
et  arr.  dePloërmeI;2,i09h.  glfb. 

CAMPES  (Tarn),  cant.  de  Cor- 
des, arr.  de  Gaillac;  247  h. 

CAMPESTRE  ET-LUC    (Gard), 

cant.  d'.Uzon,  arr.  du  Vigan;  87  4  h. 

CAMPET  -  ET  -  LAMOLÈRE 
(Landes;,  cant.  et  arr.  de  .Mont- 
de-Mar>an  ;  450  h. 

CAMPHIN  -  EN  -  CA  REMB  AULT 
(Nord),  cani.  de  aeclin,  arr.  de 
Lille;  906  h. 

CAMPHIN  EN  PÉVÈLE(Nordl, 
cant.  de  Cysoing,  arr.  de  Lille  ■ 
1,371  h. 

CAMPI  (Corse), cant. de  Pietra, 
aiT.  de  corie;  27 1  h. 

CAMPIGNEULLES-LES- 


G  R  A  N  D  E  S  (  Pas  de-Calais),cant. 
et  arr.  de  .Montreuil  ;  254  li. 

CAMPIGNEULLES  -  LES  -  PE- 
TITES ,ra»-(leCalais),  cant.  et 
arr.  de  Montreuil;  2i7  h. 

CAMPIGNY  (Calvados),   cant. 
de  Ballerov.  arr.  de  Bayeux;  277  h. 
CAMPIGNY  i.Eure),  cant.  et  arr. 
de  Pont-.\udcmor;  512  h. 

CAMPILE   (Corse),   ch.-l.    de 

cant  ,  arr.  de  Baslia;  903  h.  (3. 

CAMPISTROUS  (11. -Pyrénées), 

o.int.  de  Lannemezan,  arr.  de  Ba- 

guères  de-Bigorre;  451  h. 

CAMPITELLO    (Corse),   ch.-I. 

de  cant.,.irr.deBast:a;  310  h.  H' 

CAMPLONG   (.\ude),  caat.   de 

Lésignan,  arr.  de  Narbonne;  501  h. 

CAMPLONG  (lléraultj,c3nt.  de 

Bédarieux,arr.  de  Béziers;  1 ,6S5  h. 

CAMPNEUSEVILLE      (Scine- 

Inf  ).  cant.  de   Blangy,   arr.   de 

Neufohàtel;  705  h. 

CAMPO  (Corse),  cant.  de  Santa- 
Maria-siohè,  arr.  d'Ajaccio  ;  37 1  h. 
CAMPÔME  (Pyrénées-Orient.), 
cant.  et  arr.  de  l'rades;  206  h. 

CAMPOURIEZ  (.\veyron),  cant. 
de  Saiiit-.Vnians,  arr.  d'Espalion  ; 
1.390  h. 

CAMPOUSSY  (Pyrénées-Or.), 
caui.  de  Souruia,  arr.  de  Prades  ; 
235  h. 

CAMPREMY  [Oise),  cant.   de 

Froissy.arr.  do  Ckrniont;  314  h 

CAMPROND  (.Manche), cant.  de 

Saint-Sauveur-l.endelin,  arr.  de 

Coutances;  546  h. 

CAMPS  (  Aude>,  cant.  de  Couiza, 
arr.  de  Limoux  ;  296  h. 

CAMPS  (Corrèze),  cant.  de 
Mercœur,  arr.  de  Tulle  ;  638  h. 

CAMPS   (  Gironde  ) ,    cant.   de 

Coulras,arr.  de  Libourne;  237  h. 

CAMPS  (Var),  cant.  et  arr.  de 

Brignoles;  1,146  h.  ^â  P.-L.-M., 

Kl- 

CAMPSAS  (Tarn-et-Garonne) , 
cant.  de  Grisolles,  arr.  de  Cas- 
telsarrasin;  596  h. 

CAMPSEGRET  (Dordogne), 
cant.  de  Villamblard,  arr.  de  Ber- 
gerac; 626  h. 

CAMPS-L'AMIÉNOIS  (Somme), 
cant.  de  Molliens-Vidame,  arr. 
d' .Amiens;  384  h. 

CAMPUAC   (  Aveyron  ) ,   cant. 
d'Kstaing,  arr.  d'Kspalinn  ;  794  h. 
CAMPUGNAN  (Gironde),  cant. 
et  arr.  de  Blaye  ;  533  h. 

CAMPUZAN  iH.-Pyrénées\ 
cant.  de  Castelnau-Magnoac,arr. 
de  Bagnères -de-Bigorre;  265  h. 
CAMUBAC  (Aude),  cant  de 
Bcdcaire,  arr.  de  Limoux;  453  h. 
CANALE-DI-VERDE  (Corse), 
cant.  de  Pietra,  arr.  de  Corte  ; 
533  h. 

CANALS  (Tarn  -  et-  Garonne), 
cant.  de  Grisolles,  arr.  de  Castel- 
sarrasin;  463  h. 

CANAPLES  (Somme),  cant.  de 
Doraart,  arr.  de  DouUens;  794  h. 

sa  N. 

CANAPPEVILLE  (Eure),  cant. 
de  Neubourg,  arr.  de  Louviers  ; 
507  h. 

CAN  APVILLE  (Calvados),  cant. 
et  arr.  de  Pont-l'Kvêque;  226  h. 

CANAPVILLE  (Orne),  cant.  de 
Vimouiiers ,  arr.  d'Argentan  ; 
453  h. 

CANARI  (Corse),  cant.  de 
Nonza,  arr.  de  Bastia  ;  1,462  h. 

CANAULBS-ET-ARGENTIÈRES 
(Gard),  cant.  de  Sauve,  arr.  du 
Vigan  ;  3S8  h. 

CANAVAGGIA  (Corse),  cant.  de 
Campitello,  arr.  de  Bastia  ;  552  h. 

CANAVEILLES(Pyrénées-Or.), 
cant.  d'Oiette,  arr.  de  Prades  ; 
203  h. 

CANCALE  (Ule  -  et  -  Vilaine), 
ch.-l.  de  cant.,  arr.  de  Saint- 
Malo;  6,523  h.  SI,  T^. 

CANCUY  (Calvados),  cant.  d'I- 
signy,  arr.  de  Bayeux  ;  350  h. 

CANCHY  (Somme),  cant.  de 
Nouvion,  arr.  d'.\bbL'viIle;  455  h. 

CANCON  (Lot-et-Garonne), 


ch.-l. de  cant., arr.de  Villeneuve- 
sur-Lot;  1,544  h. 

CANDAS  (Somme),  cant.  de 
BernaviUe,  arr.  de  Doullcns: 
1,573  b.  lâ  N.,T*. 

CANDÉ  (l.oiret-Cher),  cant. 
de  Contres,  arr.  de  Blois;  638  h. 

CANDÉ  (Maine-et-Loire), ch.-l. 
de  cant.,  arr.  de  Segré;  2,145  h. 
H.  -f. 

CANDES  (Ilidro-et-Loire),  cant. 
et  arr.  de  Chinnn;  437  h. 

CANDILLARGUES  (Hérault), 
cint.  de  Mauguio,  arr.  de  Mont- 
pellier; 150  h. 

CANDOR  (Oise),  cant.  de  I.as- 
si.^înv.  arr.  de  Compiègne;  454  h. 

CÀNDRESSE  (l.andcs),cant.ct 
arr.  de  Dax  ;  400  h. 

CANÉDA  (la;  [Dordogne], cant. 
et  arr.  de  Sarl.-ii;  5SS  h. 

CANÉJAN  (Gironde),  cant.  de 
Pessac,  arr.  de  Bordeaux;  465  h. 

CANENS  (H. -Garonne),  cant. 
de  .Montesquieu-Volvestre,  arr. 
de  Muret;  197  h. 

CANENX-ET  BÉAUT(Landes), 
cant.  de  Labrit,  arr.  de  Mont  de- 
Marsan;  527  h. 

CANET  (Aude),  cant.  elarr.de 
Narbonne;  1,2(9  h.  ^,  ^. 

CANET  (Aveyron),  cant.  de 
Pont-de-Salars,  arr.  de  Rodez: 
763  h. 

CANET  (Hérault),  cant.  de  Cler- 
mont-l'Hérault,  arr.  de  Lodève  ; 
799  h. 


Mézidon,  arr.  de  Lisieux;  147  h. 

CANOORGOE  ( LA )  [Lozère], 
ch.-l.  de  cant.,  arr.  de  Marvejols  ; 
2,015  h.  pq.  'f. 

CANOUviLLE(Soine-Inr.),cant. 
de  I  any-Barville,  arr.  dYvetot  : 
370  h. 

CANTAING  (Nord),  cant.  de 
Marcoing,  arr.  de  Cambrai;  C05  h. 

CANTÉ  (Ariègc),  cant.  de  Sa- 
vcnlun,  arr.  de  Pamiers;  3.SI  h. 

CANTELEU  (Seine-Inf.),  cant. 
de  .Maromme,  arr.  de  Rouen  ; 
3,528  h. 

CANTELEUX  (Pasde-Calaisl, 
cant.  d'Auxl-le-Châieau,  arr.  de 
S.-iInt-Pol;  52  h. 

CANTELOOP  (Calvados),  cant. 
de  Troarn,  arr.  de  Caen;    124  h. 

CANTELOUP  (Manche  ,  cant. 
do  Saint-Plerre-Eglise,  arr.  de 
Cherbourg,  315  h. 

CANTENAC  (Gironde),  cant.  da 
Castelnau,  arr.  de  Bordeaux; 
1,179  h. 

CANTENAY-ÉPINARD  (Maine- 
et-Loire),  cant.  nord-ouest  et 
arr.  d'Angers;  76i  h. 

CANTHO  (Cochinchine  fran- 
çaise), circonscription  de  Bassac, 
cli.-l.  d'inspection;  67,027  h.  ^, 

GANTIERS  (Eure),cant.  d'Ecos. 
arr.  des  .^ndelvs;  170  h. 

CANTiGNY  (Somme),  cant.  et 
arr.  de  Montdidicr;  175  h. 

CANTiLLAC  (Dordogne),  caat. 


CANET   (Pyrénées-Orient. ),     de    Champagnae-de-Bclair,   arr. 
_.   „.i  ..  —   j.  r.      :  .     de  Nontron;  314  h. 

CANTIN  (Nord),  cant.  d'Ar- 
leux,  arr.  de  Douai  ;  977  h.  sa  N.. 

CANTOIN  (Aveyron),  cant.  da 
Sainte  Geneviéve.arr.d  Espalion; 
1,072  h. 

GANTOIS  (Gironde),  cant.  de 
Targon,  arr.  de  La  Réolo  ;  254  h. 

CANVILLE  (Manche),  cant.  de 
La  Haye-du-Puits,  arr.  de  Cou- 
tances; 337  h. 

CANVILLE- LES -DEUX-ÉGLI- 
SES (Seine- Inf.).  cant.  de  Doude- 
ville,  arr.  d  Yvetot;  715  h. 

CANY-BARVILLE  [Seinc-Inf.), 
ch.-l.  de  cant.,  arr.  d'Yvetot  ; 
1,833  h.  e3  O.,  [g],  T^. 

CAORCHES  (Eure),  cant.  et 
arr.  de  Bernay;  147  h. 

CAOUËNNEC  (Côtes-du-Nord), 
cant.  et  arr.  de  Lannion;  5  48  h. 

CAOURS  (Somme),  cant.  nord 
et  arr.  d'.\bbeville  ;  352  h. 

CAPBIS  (B.-Pyrénées),  cant. 
ouest  de  Xav,  arr.  de  Pau  ;  220  h. 

CAPBRETON  (Landos),  cant. 
de  samt-Vincent-de-Tyrosse,  arr. 
do  Dax;  1,151  h.  ia,  ^. 

CAPDENAC  (Lot),  cant.  ouest 
et  arr.deKigeac;  1,390  h.  ë^Or., 

CAPDROT  (Dordogne),  cant.  de 
Monpazier,   arr.   de   Bergerac; 

1,029  h. 

CAPELLE  (LA)  [Aisne],  ch.-l.  de 
cant.,  arr.  de  Vervius:  2,403  h. 

CAPELLE  (LA)  [Lozère],  cant. 
de  l.a  Canourgue,  arr.  de  .Marve- 
jols; 374  h. 

CAPELLE  iNord),  cant.  de  So- 
lesmes,  arr.  de  Cambrai  ;  329  h. 

CAPELLE  (Pas-de.Calais),cant. 
d'IIesdin,  arr.  de  Montreuil; 
323  h. 

CAPELLE  -  BALAGUIER  (LA) 
[.Aveyron],  cant.  de  Villeneuve, 
arr.  de  ViUefianehe;  634  h. 

CAPELLE-BLEYS  (LA)  [Avey- 
ron]. cant.  de  Rieupoyroux,  arr. 
de  Villefianche;  i,13S  h. 

CAPELLE -BONANCE  (LA) 
[.Aveyron],  cant.  de  Campaguac, 
arr.  de  .Millau;  542  h. 

CAPELLE  -  ET  -  MASMOLÈNE 
(LA)  [Gard],  cant.  et  arr. 
d'Uzès;  503  h. 

CAPELLE- FERMONT  (Pas-de- 
Calais),  cant.  d'Aubigny,  arr.  da 
Saint-Pol;  117  h. 

CAPELLE -LES -GRANDS 


cant.  est  et  arr.  de  Perpignan 
806  h. 

CANETTEMONT  (Pas-dc-Ca- 
lais),  cant.  d'.\vesnes-le-Comte, 
arr.  de  Saint-Pol  ;  105  h. 

CANGEY  (Indre-et-Loire), cant 
d'Amboise,  arr.de  Tours;  813  h. 

CANIAC  ;Lot),cant.  de  l.abas- 
tide- Murât,    arr.   de   Gourdon  ; 

1,019  h. 

CANiHUEL  (Côtes-du-Nord), 
cant.de  Saint-Nicolas-du-Pélcm, 
arr.  de  Guingamp;  1,503  h. 

CANILHAC  (Lozère),  cant.  de 
La  Canourgue,  arr.  de  Marvejols; 
405  h. 

CANISY  (Manche),  ch.-l.  de 
cant.,  arr.  de  Saint-Lô  ;  783  h. 
£3  O.,  H.  T^- 

CANLERS  (Pas-de-Calais), 
cant.  de  Fruges,  arr.  de  Mon- 
treuil; 235  h. 

CANLY  (Oise),  cant.  d'Estrées- 
Saint-Denis,  arr.  de  Compiègne; 
514  h. 

CANNECTANCOURT  (Oise), 
cant.  de  Lassigny,  arr.  de  Com- 
piègne ;  326  h. 

CANNEHAN  (Seine-Inf.),  cant. 
d'Eu,  arr.  de  Dieppe;  313  h. 

CANNELLE  (Corse),  cant.  de 
Sari  -  d'Orcino,  arr.  d'Ajaccio; 
191  h. 

CANNES  (Alpes-Mar.),  ch.-l. 
de  cant.,  arr.  de  Grasse;  9.385  h. 
Forts,  sa  P.-L.-M.,  g],  ^. 

CANNES  (Seine-et-Marne), 
cant.  de  Montereau-faut- Yonne, 
arr.  de  Fontainebleau  ;  652  h.  ^. 

CANNES-ET-CLAIRAN  (Gard), 

cant.  de  Quissac,  arr.  du  Vigan; 
2-^4  h. 

CANNESSIÈRES  vSomme),cant. 
d'Oisemont,  arr.  d'Amiens;  171  h. 

CANNET  (LE)  [Alnes-Mar.], 
cant.  de  Cannes,  arr.  de  Grasse  ; 
2,563  h.  rg]. 

CANNET  (Gers),  cant.  de  Plai- 
sance, arr.  de  Miraude;  214  h. 

CANNET-DU-LUC  (Var),  cant. 
du  Luc.  arr.  de  Draguigrian  ; 
1,087  h.  ig]. 

CANNY-SUR-MATZ  (Oise\cant. 
de  Lassigny,  arr.  de  Compiègne  ; 
353  h. 

CANNY-SUR-THÉRAIN  (Oise), 
cant.  de  Pormerie,  arr.  de  Beau- 
%'ais;  246  h. 

CANOHÈS  (Pyrénées-Orient), 
cant.  est  et  arr.  de  Perpignan; 
926  h. 

CANON   (Calvados),   cant.   de 
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(Euro),  cant.  de  BrogUe,  arr.  de 
Bernay;  649  h. 

CAPENDU  (Aude),  ch,-l.  de 
cant.,  arr.  de  Carcassonne;  1,305  h. 

Bta  M.,  s,  'f. 

CAPENS  (H.-Garonnel,  cant.  de 
Carbonne,  arr.  de  Muret;  332  h. 

CAPESTANG  (Hérault),  ch.-l. 
de  cant.,  arr.  de  Béziers;  3,737h. 
El, 'f- 

CAPESTERRE  (Guadeloupe), 
ch.-l.  de  cant.,  arr.  de  La  Basse- 
Terre;  9,777  h. 

CAPESTERRE  (LA)  [Marie-Ga- 
lante], arr.  de  Mjrie-Galante, 
cant.  du  Grand-Bourg;   4, in  h. 

CAPIAN  iOironde),  cant.  de  Ca- 
dillac, arr.  do  Bordeaux  ;  665  h. 

GAPINGHEM  (Nord),  cant. 
d'Armentières,  arr.  de  Lille; 
291  h. 

CAPLONG  (Girondel,  cant.  de 
Sainte  -  Foy  -  la  -  Grande ,  arr.  de 
Libourne;  425  h. 

CAPOULET-ET-JUNAO 
(Ariège),  cant.  de  Tarascon,  arr. 
de  Foi.\;  432  h. 

C  A  PELLE  (Nord),  cant.  de 
Cysoing,  arr.  de  Lille  ;  1,313  h. 

CAPPELLE  (Nnrd),  cant.  ouest 
et  arr.  de  iJnnkoique;  641  h. 

CAPPELLE  -  BROUCK  (Nord), 
cant.  do  Bourbourg,  arr.  de  Dun- 
korqne:  1,147  h. 

CAPPY(Somme),  cant.  de  Bray, 
«rr.  de  Pemnne;  1.009  h. 

CAP -SAINT -JACQUES  (Co- 
chinchino  Trançalse),  circnnscrip- 
tion  de  Saigon  et  inspection  de 
Bien-Hoa.  Poste  mi  iiaire  et 
phare. 

CAP-SAINT  JACQUES;Cocbin- 
chine  française),  inspection  de 
Pinh-long,  à  l'entrée  de  la  ri- 
TÎère  de  Saigon.  E,^  et  phare. 

CAPTIEUX  (Gironde),  cil. -1.  de 
<;ant.,  arr.  de  Bazasj  1,479  h. 
Kl.  n". 

CAPVERN  (H.-Pyrénées).cant. 
de  Lannemezan,  arr.  de  Bagnè- 
res  de-Bigorre;  1,186  h.  sa  M., 
El. -f. 

CARAGOUDES  (H.-Garonne), 
cant.  de  Caranian,  arr.  de  Vil- 
lefranche;  379  h. 

CARAMAN  (II. -Garonne),  ch.-l. 
de  cant.,  arr.  do  ViUefranche; 
1,995  h.  H,  ^. 

CARAMANY  (Pyrénées-Orien- 
tales) ,  cant.  de  Latour  -  de  - 
France,  arr.de  Perpignan;  5i6h. 

CARANTEC  (Finistère),  cant. 
de  Taulé,  arr.  de  Morlaix; 
1,391  h. 

CARANTILLY  (Manche),  cant. 
de  Maripny,  arr.  de  Saint-Lô; 
«13  h.  Efiâ  O. 

CARAYAC  (Lot),  cant.  de  Ca- 
jarc,  arr.  de  Fitrcac;  281  h. 

CARBAY  (Maine-et-Loire), 
c.int.  de  Pouancé,  arr.  de  Segré; 
302  h. 

CARBES  (Tarn),  cant.  deViel- 
mur,  air.  de  Castres;  309  b. 

CARBET  (LEl  [Martinique], 
cant.  et  arr.  de  Saint-Pierre; 
5,903  h. 

CARBINI  (Corse),  cant.  de  Le- 
vie,  arr.  de  Sartène;  361  h. 

CARBON  -  BLANC  (Gironde), 
ch.-l.  de  cant.,  arr.  de  Bordeaux; 
788  h.  Ex).  ^. 

CARBONNE  (H.-Garonne),  ch.-l. 
de  cant  .  arr.  de  Muret:  8,520  h. 
eS  .m.,  s.  t". 

CABBUCCIA  (Corse),  cant.  de 
Bocognano.arr.  d'Ajaccio;  1,887  h. 

CARCAGNY  (Calvados),  cant. 
de  Ti!ly-bur-Seulles,  arr.  de  Caen  ; 
314  h. 

CARCANIÈRES  (.iriège),  cant. 
de  Qucrigut,  arr.  de  Foix;  243  h. 

CARCANS  (Gironde),  cant.  de 
Saint-Laurent,  arr.  de  Lesparre; 
960  h. 

CARCARÈS  -  SAINTE  -  CROIX 
(Landes),  cant.  est  de  Tarta.s, 
arr.  de  Saint-Sever;  570  h. 

CARCASSONNE  (Aude),  ch.-l. 
du  dép.  et  d'un  arr.;  27,512  h. 


Évéché  ;  succursale  de  la  Banque 
de  France.  iM  M.,  S,  ^I^. 

CABCENAC  PEYRALÈS(ATey- 
ronl,  cant.  de  Sauveterre,  arr. 
de  Rodez;  098  h. 

CARCEN  -  PONSON  (  Landes), 
cant.  ouest  de  Tartas,  arr.  de 
Saint-Sever;  687  h. 

CARCÈS  (Var),  cant.  de  Coti- 
gnac,  arr.  de  Brignolcs;  2,074  h. 
S,  t". 

CARCHETO  (Corse),  cant.  de 
Pied  orocc,  arr.  de  Corte;  316  h. 

CARDAILLAC  (Lot),  cant.  de 
LacapcUo-Maiival,  arr.  de  Fi- 
ge.'ic,  1.237  h. 

CARDAN  (Gironde),  cant.  de 
Cadillac,  arr.de  Bordeaux;  277b. 

CARDEILHAC  (H.-Garonne), 
cant.  do  Boulogne,  arr.  de  Saint- 
Gaudcns;  631  b. 

CARDESSE  (B.-Pyrénéos),cant. 
est  et  arr.  d'OIoron- Sainte-Ma- 
rie; 507  h. 

CARDET  (Gard),  cant.  de  Lé- 
dignan,  arr.  d'AIais;  457  h. 

CARDONNETTE  (Somme), 
cant.  de  Villers- Bocage,  arr. 
d'Amiens;  337  h. 

CARDONNOIS  (LE)  [Somme), 
cant.  et  arr.  de  Montdidier: 
77  h. 

CARDONVILLE  (Calvados), 
cant.  d'Isigny,  arr.de  Bayeux; 
165  h. 

CARDROC  (lUe-et-Vilaine), 
cant.  de  Uecbercl,  arr.  de  Mont- 
fort  ;  829  h. 

CARELLES  (Mayenne),  cant. 
de  Gorron,  arr.  de  Mayenne; 
852  h. 

CARENCY  (Pas-de-Calais), 
cant.  de  Vimy,  arr.  d'Arras  ; 
521  h. 

CARENNAC  (Lot),  cant.  de 
Vayrac,  arr.  de  Gourdon;  903  h. 

CARENTAN  ;  Manche),  ch.-l.  de 
cant.,  arr.  de  Saint-Lô;  3,045  h. 
^  O.,  Kl,  T". 

CARENTOIR  (Morbihan),  cant. 
de  La  Gacilly,  arr.  do  Vannes; 
3,922  h.  r3. 

CARGÈSE  (Corse),  cant.  de 
Piana,  arr.  d'Ajaccioj  933  h.  |S. 

CARGIACA  (Corse),  cant.  de 
Santa-Lucia-di-Tallano,  arr.  de 
Sartène;  44i  b. 

CARBAIX  (Finistère),  ch.-I.  de 
cant.,  arr.  de  Cbâtcauliu;  2,880  b. 
H, -f. 

CARIGNAN  (Ardennes),  ch.-l. 
de  cant.,  arr.  de  Sedan;  2,098  h. 

Eâ  K.,  ra,  t". 

CARIGNAN  (Gironde),  cant.  de 
Créon,  arr.  de  Bordeaux  ;  660  h. 

CARISEY  (Yonne),  cant.  de 
Flognv,  arr.  de  Tonnerre;  411  h. 

CAr'la-BAYLE  (Ariégo),  cant. 
du  Fossat,  arr.  de  Paniiers; 
1,658  h. 

carla-de-roquefort 
(..^riège),  cant.  de  Lavelanet,  arr. 
de  Foix  ;  333  h. 

CARLARET  (LE)  [Ariège],  cant. 
et  arr.  de  Pamiers ,  223  h, 

CARLAT  (Cantal),  cant.  de  Vic- 
sur-Cère,  arr.  d'.\urillac;  9io  h. 

CARLENCAS-ET-LEVAS  (  Hé- 
rault), cant.  de  Bédarieux,  arr. 
de  Béz:ers;  148  b. 

CARLEPONT  (Oise),  cant.  de 
Ribécourt,  arr.  de  Compiègne; 

1,265  h.  [3. 

CARLIPAC  (Aude),  cant.  nord 
et  arr.  de  Castelnaudary;  549  h. 

CARLUCET  (Lof,  cant.  do  Gra- 
mat,  arr.  de  Gourdon;  815  h. 

CARLUS  (Tarn),  cant.  et  arr. 
d'Albi;  481  h. 

CARLUX  (Dordogne),  cb.-l.  de 
cant.,  arr.  de  Sarlat;  1,241  h.  S. 

CABLY  (Pas-de-Calais),  cant. 
deSamer,  arr.  de  Boulogne;  300  h. 

CARMAUX  (Tarn),  cant.  de 
Monesties,  arr.  d'Albi;  6,905  b. 
E-âM.,l21, 'f. 

CARNAC  (Morbihan),  cant.  de 
Q  u  iberon,  arr.  de  Lorient  ;  2 ,87 1  h. 
S,  t". 

CARNAC-ROUFFIAC  lLot),cant. 


de  Luzccb,  arr.  de  Cahors;  657  b. 

CABNAS  (Gard),  cant.  de  Quis- 
sac,  arr.  du  Vig.in;  292  h. 

CARNEILLE  (LA)  [Orne],  cant. 
d'Athis,  arr.  de  Dorafront  ;  1,306  b. 
H,  t". 

CARNET  (Manche),  cant.  de 
Saint-James,  arr.  d'Avranches; 
881  h. 

CARNETIN  (Seine-et-Marne), 
cant.  de  Claye-SouiUy,  arr.  de 
Meaux;  168  h. 

CARNEVILLE  (Manche),  cant. 
do  Saint-l'ierre-Èglise,  arr.  de 
Cherbourg;  413  h. 

CARNIÈRES  (Nord),  ch.-I.  de 
cant.,  arr.  de  Cambrai;  1,817  h. 
ei3  des  chc-mins  de  fer  du  Cam- 
brésis,  (X),  rf. 

CARNIN  (Nord\  cant.  de  Se- 
clin,  arr.  de  Lille';  426  h. 

CARNIOL  (B. -Alpes),  cant.  de 
Banon.arr.de  Forcalquier;  122  b. 

CARNOËT  (Côtes -du -Nord), 
cant.  de  Callac,  arr.  de  Guin- 
gamp;  2,107  h. 

CARNOULES  (Var),  cant.  do 
Cuors,  arr.  de  Toulon;  1,616  h. 
Ea  P.-L.-M.,  H,  T^. 

CARNOY  (Somme),  cant.  de 
Combles,  arr.  de  Péronne;  106  h. 

CARO  (Morbihan),  cant.  de 
Malestroit,    arr.    de    Ploermel  ; 

1,612  II. 

ÇARO  (B. -Pyrénées),  cant.  de 
Saint  Jean-Pied-de-Port,  arr.  de 
Mauléon;  186  b. 

CAROLLES  (Manche),  cant.  de 
Sarlilly,  arr.  d'Avranches;  430  h. 

CAROMB  (Vaucluse), cant.  nord 
et  arr.  de  Carpcntras;  2,105  h. 
Kl,  < 

c  ARPENTRAS  (Vaucluse),  ch.-l. 
d'arr.;  9,699  h.  ^  P.-L.-M.,  H, 

CARPINETO  (Corse),  cant.  de 
Piedicroce,  arr.  de  Corte;  330  h. 

CARPIQUET  (Calvados),  cant. 
de  Tilly  sur-Seulles,  arr.  de  Caen  ; 
774  h.  sa  O. 

CARQUEBUT  (Manche),  cant. 
de  Sainte-.Mère-Eglise,  arr.  de 
Valognes;  476  h. 

CARQUEFOU  (Loire-Inf.),ch.-l. 
de  cant.,  arr.  de  Nantes  ;  2,932  h. 

ta. 'f.  ^ 

CARRËPOIS  (Somme),  cant.  de 
Roye,  arr.  de  Montdidier;  200  h. 

CARRÉRE  (B. -Pyrénées),  cant. 
de  Thèze,  arr.  do  Pau  ;  317  h. 

CARRESSE  (B. -Pyrénées),  cant. 
de  Salies,  arr.  d'Orthez  ;  654  h. 

CARRIÈRES  -  SAINT  -  DENIS 

(Scine-et-Oise),  cant.  d'Argen- 
teuil,  arr.  de  Versailles;  1,366  h. 
CARRIÈRES  -  SOUS  -  POISSY 
(Seine-et-Oise),  cant.  de  Poissy, 
arr.  de  Versailles;  724  h. 

CARRI-LE-ROUET  (BouchcS- 

du-Rhône),  cant.  de  Martigues, 
arr.  d'Aix;  547  b. 

GARROS  (Alpos-Mar.),  cant.  de 
Vence,  arr.  de  Grasse;  525  h. 

CARROUGES  (Orne),  ch.-l.  de 
cant  ,  arr.  d'Alençon;  939  h.  f>^.^. 

CARS  (Gironde),  cant.  et  arr. 
de  Blaye;  1,452  h.  eS  Et.,  t*. 

CARS  (LES)  [II. -Vienne],  cant. 
de  Chàlus,  arr.  de  Saint- "Vrieix; 
786  h. 

CARSAC  (Dordogne),  cant.  de 
Villefranche-do-Longebapt,  arr. 
de  Bergerac;  306  h. 

CARSAC  (Dordogne),  cant.  de 
Carlux,  arr.  de  Sarlat;  i,076  b. 

CARSAN  (Gard),  cant.  de  Pont- 
Saint-Esprit,  arr.  d'Uzès;  313  h. 

CARSIX  (Eure),  cant.  et  arr. 
de  Bernay;  352  b. 

CARTELÈGUE  (Gironde),  cant. 
et  arr.  de  Blaye;  1,170  h. 

CARTERET'(Manche),cant.  de 
Barneville,  arr.  de  Valognes; 
492  b.  T^. 

CARTICASI  (Corse),  cant.  de 
San-Lorenzo,  arr.  de  Corte  ;  355  h. 

CARTIGNIES  (Nord),  cant.  sud 
et  arr.  d'Avesnes;  l,67oh.  g), 'f . 

CARTICNY  (Somme),  cant.  et 


arr.  do  Péronne;  1,003  h.  ^  N., 
^■ 

CARTIGNY-L'EPINAY  (Calva- 
dos), canl.  d'Isigny,  arr.  do 
Bayeux  ;  502  h. 

CARVÈS  (Dordogne),  cant.  de 
Belvès,  arr.  de  Sarlat;  478  h. 

CARVILLE  (Calvados),  cant.  du 
Bény-Bocage,  arr.  de  Vire  ;  520  b. 

CARVILLE  -  LA  -  FOLLETIÈRE 
(Seine-Inf.),  cant.  de  PaviUy,  arr. 
de  Rouen;  311  h. 

CARVILLE-POT-DE-FER 
(Seine-Inf.),  cant.  d'Ourville,  arr. 
d'Yvetot;  271  h. 

CARVIN  (Pas-de-Calais),  ch.-l. 
de  cant.,, arr. de  Béthune;  7,759 h. 

E-a  N.,  El,  -rf. 

CASABIANCA  (Corse),  cant.  de 
Port.i,  arr.  de  Bastia;  299  h.  ^. 

CASAGLIONE  (Corse),  cant.  de 
Sari-d'Orcino,arr.  d'Ajaccio,  521b. 

CASALABSIVA  (Corse),  cant. 
de  Petreto  Bicchisano,  arr.  de 
Sartène;  428  b. 

CASALTA  (Corse),  cant.  de 
Porta,  arr.  .Ii-  Hastia;  240  b. 

CASAMACCiOLi  (Corse),  cant. 
de  Calacuctia,  arr.  de  Corte; 
528  h. 

CASANOVA  (Corse),  cant.  de 
Venaco,  arr.  do  Corte;  232  h. 

CASCATEL  -ET -VILLENEUVE 
(Aude),  cant.  de  Durban,  arr.  de 
Narbonno  ;  771  h. 

CASEFABRE  (  Pyrénées - 
Orient.),  cant.  de  Vinça,  arr.  de 
Prados;  lis  h. 

CASENEUVE  (Vaucluse),  cant. 
et  arr.  d'Ajit;  552  h. 

CASE -PILOTE  (Martinique), 
cant.  et  arr.  do  Saint  -  Pierre; 
2,841  h. 

CASES-DE-PÈNE  (  Pyrénées- 
Orient.),  cant.  de  Rivesaltes,  arr. 
de  Perpignan;  613  h. 

CASEVECCHIE  (Corse),  cant. 
de  Vezzani,  arr.  de  Corte;  285  h. 

CASSABER  (B.-Pyrénées),  cant. 
de  Salies,  arr.  d'Orthez;  336  h. 

CASSAGNABÈRE  -  TOURNAS 
(H.-Garonne),  cant.  d'Aurignac, 
arr.  de  Saint-Gaudens;  1,284  h. 

CASSAGNAS  (Lozère),  cant.  de 
Barre,  arr.  de  Florac;  613  h. 

CASSAGNE  (LA)  [Dordogne], 
cant.  de  Terrasson,  arr.  de  Sar- 
lat; 491  h. 

CASSAGNE  (H.-Garonne),  cant. 
de  Salies,  arr.  de  Saint-Gaudens  ; 
795  h. 

CASSAGNES  (Lot),  cant.  de 
Cazals,  arr.  de  Cahors;  576  h. 

CASSAGNES  (Pyrénées-Orient.), 
cant.  de  Latour-de-France,  arr. 
de  Perpignan;  419  h. 

CASSAGNESBEGONBÈS 
(Aveyron),  ch.-l.  de  cant.,  arr.  de 
Rodez;  1,370  h.  [W]. 

CASSAGNESCOMTAUX  (Avey- 
ron), cant.  de  Rignac,  arr.  de 
Rodez;  1,514  h. 

CASSAGNOLES  (Gard),  cant. 
de  l.édignan,  arr.  d'Alais;  273  h. 

CASSAGNOLES  (Hérault),  cant. 
d'Olonzac,  arr.  do  Saint-Pons; 
327  h. 

CASSAIGNE  (LA)  [Aude],  cant. 
de  l-'anjcaux,  arr.  de  Castelnau- 
dary ;  526  b. 

CASSAIGNE  (Gers),  cant.  et 
arr.  de  Condom;  421  h. 

CASSAIGNE  (Oran),  arr.  de  Mos- 
taganem;  com.  mixte,  42,725  h. 
H.  <f- 

CASSAIGNES  (Aude),  cant.  de 
Couiza,  arr.  de  Limoux;  108  h. 

CASSANIOUSE  (Cant,al),  cant. 
de  Montsalvy,  arr.  d'AuriUac; 
1,447  h. 

CASSANO  (Corse),  cant.  de  Ca- 
leuzana,  arr.  de  Calvi;  4i3  h. 

CASSEL  (Nord),  ch.-l.  de  cant., 
arr.  d  liazebrouck;  4,276  h.  Eâ 
N.,  (SI,  T". 

CASSEN  (Landes),  cant.  de 
Montfort,  arr.  de  Dax;  487  b. 

CASSENEUiL(Lot-et-GaronDe), 
cant.  de  Cancon,  arr.  de  Ville- 
neuve-sur-Lot; 1,772  h.  S,  t". 


DICTIONNAIRE  COMPLET   DES   COMMUNES   DE   FRANCE 


/i5 


CASSÉS  (LES)  [Audo],  caiit. 
nord  el  arr.  de  Castclnaudary; 
307  h.  ,  .      j 

CASSEUIL  (Gironde),  canl.  ei 
arr.  de  La  Réole;  <68  h. 

CASSIGNAS  (Lot-el  Garonne), 
canl.  de  l.aroque-Timbaut,  ai-r. 
d  .\i;en;  îr,9  h.  .  •    ^ 

CASSIMBAZAB  ^Inde  rrançaise), 
loge  du  B.Tipa'.e. 

CASSINE  (LAl  [.\rdcnnes],cant. 
d'Omont,  arr.  de  Mézièrcs;  149  h. 

CASSIS  (BoQches-du-Rliône), 
cant.  de  La  Cioiat,  arr.  de  Mar- 
seille;   1,907    h.  Eâ  P. -L.-M., 

CASSON  (Loire-Inf.),  cant.  de 
Nort ,  arr.  de  Cbàteaubnant  ; 
i,U6  h.       ,  ,.    ,        , 

CASSUÉ30ULS  (.ivêvron), 
cant.  de  l.aguiole,  arr.  dlCspa- 
lion;  460  h. 

CAST  (l'inistore),  canl.  et  arr. 
de  Chiteaulin;  1.821  h. 

CASTAGNAC  (H.-G.ironne), 
cant.  de  MontesquicuVolvestre, 
arr.  de  Muret;  506  h. 

CASTAGNÈDE  (H.-Garonne), 
c.int.  de  Salies,  arr.  de  Saint- 
tlaudens;  180  h.  ^  M. 

CASTAGNÈDE  (B.-Pvrenees), 
cant.  de   Salies,   arr.   dOrihea; 

CASTAGNIEBS  (Alpes -Mar.), 
cant.  de  Levons,  arr.  de  Nice; 


643  h. 

CASTAGNOS  SOUSLENS  (Lan- 
des), cant.  d'.\mou,  arr.  de  Saint- 
Sever;  431  h. 

CASTANDET  (Landes),  cant. 
de  Grenade,  arr.  do  Mont-de- 
Marsan;  825  h. 

CASTANET  (.Weyron),  cant.  de 
Sauveterre,  arr.  de  Rodez;  i ,265  h. 

CASTANET(H.-Garonne),  ch.-l. 
de  cant.,  arr.  de  Toulouse  ;  903  h. 

S- 

CASTANET  (Tarn),  cant.  et  arr. 
de  Gaillac;  332  h. 

CASTANET  (Tarn-et-Garonnc), 
cant.  de  Saint- Antoniu;  930  h. 

CASTANET  -  LE  -  HAUT  (  Hé- 
raulti,  cant.  de  Saint-Gervais, 
arr.  de  Bèziers;  5S1  h. 

CASTANS  lAude),  cant.  de 
Peyriac-.Minervois,  arr.  de  Car- 
cassonne;  4S6  li. 

CASTEIDE-CAMl  (B.-Pyre- 
nées\  cant.  dArlbez,  arr.  d'Or- 
thez';  SIS  h.  „     . 

CASTEIDE-CANDAD  iB.-Pvre- 
nées),  cant.  d'Arthez,  arr.  d  or- 
thez;  304  h. 

CASTEIDE  -  DOAT  (B.- Pyré- 
nées), canl.  de  Montaner,  arr.  de 
Pau:  258  h. 

CASTEIL  (Pyrénées -Onent.), 
cant.  et  arr.  de  Prados;  165  h. 

CASTEL(Somnie\  cant.  d'.\illy- 
sur-Noye,   arr.    de  Montdidier; 

CASTEL  -  ARNAUD  (Drôme), 
cant.  de  Saillaus,  arr.  de  Die; 
187  h.  ... 

CASTELBAJAC  (H.-Pyreneesi, 
cant.  de  Galan,  arr.  de  Tarbes; 
425  h. 

CASTELBIAGUE  iH.-Garonnc;, 
cant.  de  salies,  arr.  de  Sainl-Gau- 
dens;  441  h.  „     -    •     , 

CASTELBON  (  B.  -  Pyrénées  ), 
cant.  de  Sauveterre,  arr.  d'Or- 
ihez;  503  h. 

CASTELCULIER  (Lot -et -Ga- 
ronne), canl.  de  Puymirol,  arr. 
d'.\gen;  679  h. 

CASTELFERRUS  (Tarn-et-Ga- 
ronne),  cant.  de  Saint-Nicolas, 
arr.  de  Ca-telsarrasin  ;  594  h. 

CASTELFBANC  (Lot),  cant.  de 
Luzecli,  arr.  de  (Jahors;  7S9  h. 
fcS  .\I.,  r^:.  -f . 

C ASTELG AILLARD  (  H.  -  Ga  - 
ronne),  cant.  de  L'Isle-en-Dodon, 
arr.  de  Saint-Gaudens;  235  h. 

CASTELGINEST  (H.-Garonne), 
cant.  nord  et  arr.  de  Toulouse; 
477  h.  ■ 
CASTEUALOUX  (Lot-et-  Ga- 


ronne), ch.-l.  de  cant.,  arr.  de 
Nérac:  3,394  h.  K-  ^-    , 

CASTELJAU  (Aidcchc),  cant. 
des  Vans,  arr.  de  l.argcntiére  ; 
480  h. 

CASTELtA  (Lot-et-Garonne), 
cant.  de  Laroque-Tiinbaut,  arr. 
d'Asron;  349  h.  ,    v   . 

CÀSTELLANE  (B.-AlpOS),  ch.-l. 

darr. ;  1,891  h.  Kl.  'f- 
CASTELLAR(Alpes-Mar.),cant. 

de  McMilon,  arr.  de  Nice;  751  li. 

CASTELLARD  (LE)  [B.-.\lpcs], 
c.int.  elarr.  de  Digue;  171  h. 

CASTELLARE  -  DI  -  CASINCA 
(Corse),  cant.  de  Vescovato,  arr. 
de  Hastia;  563  b. 

CASTELLARE  Dl  -  MERCORIO 
(Corse",  cant.  de  Scrinano,  arr. 
de  Corie:  273  b.  ,„     .,       , 

CASTELLET  (LE)  (B.-Alpes), 
canl.  des  Mées,  arr.  de  Digne, 

CASTELLET  (LE)  [Var],  cant. 

du    Bcaussct,    arr.   de    loulon; 

1,3S1  h.  ,      ,         » 

CASTELLET  (Vauclusc),  cant. 

et  arr.  d'Apt;  189  h. 

CASTELLET  -  LÈS  -  SAOSSES 
(B. -Alpes),  cant.  d'Enirevaux, 
arr.  de  Castellane:  459  h. 

CASTBLLET-SAINT-CASSIEN 
(B.-Alpes).  cant.  d'Enirevaux, 
avr.  de  Caste'.lanc  ;  75  h. 

CASTELLO-DIBOSTINO 
(Corse),  cant.  de  .Morosaglia,  arr. 
de  Cor'te;  706  h. 

CASTELMARY{Aveyron),cant. 
de  La  Salvetat,  arr.  do  Rodez; 
664  h.  ,„    „ 

CASTELMAUROO  (H.-Ga- 
ronne), cant.  cenire  et  arr.  de 
Toulouse;  737  h.  [i]  fb. 

CASTELMATRAN  (Tarn  -  et - 
Garonne),  cant.  de  Saint-Nicolas, 
arr.  de  Casielsarrasin  ;  864  h. 

CASTELMORON  (Gironde), 
cant.  de  .Monségur,  arr.  de  La 
Réale;  100  h.  03.      „    ^     ,    „„ 

CASTELMORON  (Lot-et-Ga- 
ronne), ch.-l.  de  cant.,  arr.  de 
Marmande;  1,919  h.  S.  ^■ 

CASTELNAO  (Avevroni,  cant. 
et  arr.  d'Esiialion;  1,790  h. 

CASTELNAU  (Gironde),  ch.-I. 
do  cant,,  arr.  de  Bordeaux;  1 ,753  h. 

S.  T^- 

CASTELNAU  (Loti,  ch.-l.  de 
cant.,    arr.  de  Cahors;    3,583  h. 

S-  'f- 

CASTELNAU  (  Pyrénées - 
Or, ont.),  cant.  de  Thuir,  arr.  de 
Perpisnan  ;  326  h. 

CASTELNAU -BARBARENS 
(Gers),  cant.  de  Saramon,  arr. 
d'Audi;  1,178  h.  H- 

CASTELNAU  CAMBLONG  (B.- 
Pyrénées),  canl.  de  Navarrenx, 
arr.  d'Orthez  ;  635  h. 

CASTELNAU  CBALOSSE 
(Landes),  cant.  d'.\.œou,  arr.  de 
Sainl-Sever;  945  h. 

CASTELNAOD  (  Lot  -  et  -  Ga- 
ronne 1,  cant.  de  Seyches,  arr.  de 
Marm'anile  ;  7S7  h.  Kl- 

CASTELNAUD  (I.ot-et-Ga- 
ronne;,  cant.  de  Cancon.  arr.  de 
Yi-leneuve-sur-LoI  ;  709  h. 

CASTELN  AU-D'ANGLÈS(Gers), 
cant.  de  Montesquieu ,  arr.  de 
Mirande;  342  h.  ,    | 

CASTELNAU  DARBIEn(Gers),   1 
cant.  de  Fleurance,  arr.  de  Lec- 
toure  ;  303  h. 

CASTELNAUD  ART  (Aude), 
ch.-l.    d'arr.;    10,039  h.    sa  M-. 

CASTELNAU-D'AUDE  (Aude), 
cant.  de  Lézignan,  arr.  de  Nar- 
bonne:  531  h. 

CASTELNAU  D'AUZAN  (Gers), 
cant.  de  M  nlréal,  arr.  de  Con- 
doiii  ;  1.87  1  h.  ._^,  'f. 

CASTELNAU-  OE-BRASSAC 
(Tarn),  cant.  de  Brassac,  arr.  de 
Castres;  4,120  h. 

CASTELNAU-DE-GUERS  (He- 
I  raulti,  canl.  de  l'iorensao,  arr. 
I  de  licziers;  747  h. 
1       CASTELNAU  -DESTKETE- 


FONDS  (II. -Garonne),  cant.   de 
Fronton,  arr.  de 'l'oulouse;  1 ,618  h. 

CASTELNAO-DE-LEVIS  (Tarn), 
cant.  et  arr.  d'Albi;  1.034  h. 

CASTELNAU  DE-MONTMIRAL 
(Tarn),  ch.  1.  de  cant.,  arr.  de 
Gaillac;  2,532  h.  S- 

CASTELNAU  -  DE-PEGA'Y- 
ROLLES  (  Aveyron  ) ,  cant.  de 
Saint-Beauzely,  arr.  de  Millau  ; 
1,156  h. 

CASTELNAUD  -  ET  -  FAYRAC 
(DordoKue).  cant.  de  Imuiinc,  arr. 
de  Sarlat;  6S6  h.  ,:-:3  "r. 

CASTELNAU-DURBAN 
(Ariège),  cant.  et  arr.  de  Saint- 
Giron"s;  1,558  h.  3- 

CASTELNAU  -  LE  -  LEZ  (Hé- 
rault), 20  cant.  et  arr.  de  Mont- 
pellier; 815  h. 

CASTELNAU- M AGNOAC  (H.- 
Pvr.-nées),  ch.-l.  de  cant.,  arr.  de 
nàgn.'res-de-bigorre;    1,687   h. 

Li3.  <• 

CASTELNAU  -  PICAMPEAU 
(H.-Garonne),  cant.  de  Eouiseret, 
arr.  do  Muret;  459  h. 

CASTELNAU-RIVIÈRE-BASSE 
(H.-Pvrénées),  ch.-l.  de  cant., 
arr.  deXarbes  ;  i  ,195  h.  ^  M.  3- 

CASTELNAU  -  SUR  -  LAUVI  - 
SNON  (Gers),  cant.  et  arr.  de 
Condom;  344  h. 

CASTELNAU  -  TURSAN  (  Lan- 
des: ,  canl.  de  Geaune,  arr.  de 
Saint-sever;  446  h. 

CASTELNAU  VALENCE(Gard), 
cant.de  Vézéuobres,  arr.  d'.Vlais; 
3J0  h 


CASTELNAVET  (Gers),  cant. 
d' Ait-'nan,  arr.  de  Mirande  ;  502  h. 

CASTELNER( Landes',  cant.  de 
HagoMnau,  arr.  de  Saint  Sever; 
2:4  h. 

CASTELRENG  (Aude),  tant,  et 
arr.  de  Limoux;  434  h. 

CASTELS  (Dordogne),  cant.  de 
Saint -Cyprien,  arr.  de  Sarlat; 
793  h. 

CASTELSAGRAT  (Tarn-et-Ga- 
ronno),  cant.  de  \'.alence,  arr.  de 
.Moissac;  1,148  h.  H- 

CASTELSARRAStN  (Tarn-et- 
Garonne),  ch.-l.  darr.;  7,245  h. 

CÀSTEL  SARRAZIN  (landes), 
canl.  d'Amou,  arr.  de  Saint-Se- 
ver;  7J4  h.  ... 

CASTELVIEILH  (H. -Pyrénées], 
cant.  de  Pouyastruc,  arr.  de  Tar- 
bes; 350  h.  .  ,  ,  ^ 
CASTEL'VIEL  (Gironde),  cant. 
de  Sauveterre,  arr.  de  La  Réole  ; 
289  h. 

CASTÉRA  (H.-Garonne),  cant. 
de  Cadours,  arr.  de  Toulouse; 
739  h. 

CASTÉRA-IANUSSE  (H.-Pyre- 
nces),  cant.  de  Touriiay,  arr.  de 
Tarbes;  1"6  h. 

CASTÉRA- LECTOUROIS 
(Gers)  cant.  et  .arr.  de  Leetoure; 
676  h.  ta  M.,  S  fb.  . 

CASTÉRA-LOU  (H. -Pyrénées), 
canl.  de  Pouyastruc,  arr.  de  Tar- 
bes: 2115  h.  ,„     „     . 
CASTÉRA  LOUBIX  (B.-Pyre- 
,1.  de  .Montaner,  arr.  de 


70  h. 


CASTÉRAS  (Ariége\  cant.  du 
Eo-,-,:.!,  arr.  do  Pamiers;   124  h. 

CAS'TEKAT-BOUZÎT  iTarn-et- 
Garonne),  canl.  de  Lavit,  arr.  de 
Casielsarrasin;  405  h. 

CASTÉRA-VERDUZAN  (Gers), 
cant.  de  Valence,  arr.  de  Condom  ; 
1,056  h.  (ïD,^. 

CASTÉRA-VIGNOLES  (H.-Ga- 
ronne), cant.  de  Boulogne,  arr. 
de  Sainl-Gaudens;  205  h. 

CASTERETS  (H.  -  Pyrénées  ), 
cant.  de  Castelnau-Magnoac,  arr. 
de  Basncres-de-Bigorre;  64  h. 

CASTÉRON   (Gers),  cant.  de 

Saint  -  Clar ,  arr.  de  Lectoura^ 

243  h.  .    -    ,  . 

CASTET  (B.-Pvrenees),   cant. 

d'Arudy,  arr.  d'Oioron;  413  h. 

CASTET  -  ARROUY    (Gers), 


cant.  de  Miiadoux,  arr.  de  Lee- 
toure ;  291  h. 

C ASTETBON  (  B.-Pyrénées  ) , 
cant.  lie  Sauveterre,  arr.  d'Or- 
thez; 503  h. 

CASTÉTISI  B.-Pyrénées), cant. 
et  arr.  d'tlrlhez;  497  h. 

CASTETNAUCAMBLONG 
(B.-Pyréuees),  canl.  de  Navar- 
renx, arr.  d Drthez;  635  h. 

CASTETNER  (  B.  -  Pyrénées), 
cant.  de  Lagor,  arr.  d'Orlheî; 
175  h.  .    .     , 

CASTETPUGON  (B.-Pyrences), 
cant.  de  Garlin,  arr.  do  Pauj 
356  h. 

CASTETS  (Gironde),  cant.  de 
I.anpin,  arr.  de  Bazas;    1,237  h. 

CASTETS  ( landes \  ch.-I.  de 
cant.,    arr.   de    Dax;   2,006   h. 

CASTEX  (Ariége),  cant.  du 
Mas-d'Azil,  arr.  de  Pamiers-, 
355  h.  ^      ^ 

CASTEX  (Gers),  can'.  de  Ca- 
zaubon,  arr.  de  Condom;  454  h. 

CASTEX  (Gers),  canl.  de  Mié- 
lan,  arr.  de  Mirande;  303  h. 

CASTIES  LABRANDE  (H.-Ga- 
ronne), cant.  de  Fous>eret,  arr. 
de  Muret  ;  373  h.  ,    ,     , 

CASTiFAO  (Corse),  ch.-l.  de 
cant.,  arr   de  Corte;  610  h. 

CASTIGLIONE  (Alger),  arr. 
d'Alger;  1,516  h.' 

CASTIGLIONE  (Corse) ,  cant. 
d'Omessa,  arr.  de  Corte;  250  h. 

CASTILLON  (B.-Alpes),  cant. 
et  arr.  de  Castellane  ;  123  h. 

CASTILLON  (Ail  e< -Mar.), 
cant.   de  Sospel,   arr.  de  Nice; 

3'2h.  ..     ,    ,_   ,   j 

CASTILLON  (Ariege),  ch.-L  d» 
cant.,  arr.  de  Saint -Girons; 
9S0  h.  K,  <f.         ,     ,    , 

CASTILLON  (Calvados),  cant. 
de  Balleroy,  arr.  do  Bayeux; 
558  h. 

CASTILLON  (Calvados),  cant. 
de  Mèzidon,  arr.  de  Lisieui; 
275  h. 

CASTILLON   (Gironde),  cant. 

d'Auros,  arr.   de  Bazas;  348  h. 

£â  M-,  Kl.  'f-  „     .    .     , 

CASTILLON  (B. -Pyrénées), 

cant.    d'Arthez,   arr.   d'Orthez; 

341  h.  ... 

CASTILLON  (B.-Pyrenees), 

cant.  de  Lembeye,  arr.  de  Pau  ; 

161  h.  ,    .    , 

CASTILLON  (H. -Pyrénées), 

cant.  de    Lannemezan ,  arr.  dfr 

Baînères-de-Bigorre;  237  h. 

CASTILLON  DSBAT3  (Gers), 
cant.  de  Vie- Fezensac,  arr. 
d'Auch;  981  h. 

CASTILLON  -  DE  -  G  AGNIERE3 
(Gard),  cant.  de  Bessèges,  arr. 
d'Alais;  2,531  h.  S- 

CASTILLON  -  DE  -  LARBOUST 
(H.-Garonne),  canl.  de  Bagnêres- 
de-Luchon,  arr.  de  Saïui-Gau- 
dens;  192  h. 

CASTILLON-DE-SAINT -MAB- 
TORY  (H.-Garonne),  cant.  de 
Saint -Martory,  arr.  de  Saint- 
Gaudens;  562  h. 

CASTILLON-DU-GARD  (Gard), 
canl.  de  Remoulins,  arr.  d'Uzes, 
731  h. 

CASTILLON  -  ET  -  CAPITOUR  - 
LAN  (Gironde',  ch.-l.  de  cant., 
arr.de  Libourne;  3,ooi  h. 

CASTILLON  -  MASSAS  (Gers), 
cant.  de  Jcgun,  arr.  d'Auch; 
241  h. 

CASTILLONNES  (I.ot-et-ja- 
ronne),  ch.-l.  de  caul.,  arr.  de 
Villeneuve-sur-Lot;  2,osi  h.  S, 

CASTILLON  -  SA-VÈS  (  Gers  ), 
cant.  de  L'isle-Jourdain,  arr.  de 
Lomhcz;  236  h.  ,      ,  ., 

CASTILLY  (  Calvados  ),  cant. 
d'isigny,  arr.  de  Bayeux  ;  522  h. 

CASTIN  (Gers),  cant.  nord  et 
arr.  d'Auch  ;  259  h. 

CASTINETA  (Corse),  cant.  d& 
Morosaglia,  arr.  de  Corte  ;  239  h. 


44 


LA   FRANCE   ILLUSTREE 


CASTIRLA  (Corse),  cant.  d'O- 
messa,  arr.  de  Cortc  ;  2S9  h. 

CASTRES  (Aisne),  cant.  do 
Saint-Simon,  arr.  de  Saint  Quen- 
tin: 357  h. 

CASTRES  (Gironde),  cant.  de 
Labrède,  arr.  de  Bordeaux  ;  747  h. 
El- 

CASTRES  (Tarn),  ch.-l.  d'arr.-, 
27,408  h.  Succursale  de  la  Ban- 
que de  France,  sa  Or.  et  M., 
S.  t"- 

CASTRIES  (Hérault),  ch.-l.  de 
cant., aiT.de  Montpellier;  i,04  4h. 
jS  I'.-L.-M..  Kl. 

CATEAU  (LE)  [Nord],  ch.-l.  de 
cant.,  arr.  de  Cambrai  ;   9,564  h. 

CATELET  iLE)  [.\isnp],  ch.-l. 
de  cant.,  arr.  de  saint-Quentin; 
533  h.  Kl,  <f . 

CATELIER  (LE)  [Seine-lnf.], 
cant.  de  I.ongueville,  arr.  de 
Dieppe;  297  h. 

CATENAY  (Seine-lnf.),  cant. 
de  Bucby,  arr.  de  Rouen;  278  h. 

CATENOY  (Oise),  cant.  de 
Lianeourt,  arr.  de  Clennont; 
558  h.  sS  N. 

CATERI  (Corse),  cant.  de  Muro, 
arr.  de  Calvi;  506  h. 

CATHERVIELLE  (H. -Ga- 
ronne), cant.  de  B:igiièros-de- 
Luchon,  arr.  de  Saint-Gaudcns; 
117  h. 

CATHEUX  (Oise),  cant.  de  Crè- 
vecœur.  arr.  de  Clennont;  250  h. 

CATIGNV  (Oise),  cant.  de  Guis- 
card,  arr.  de  Compifgne;  259  h. 

CATILLON  iNui-d»,  cant.  du 
Cateau,  arr.  de  Cambrai;  2,451  h. 
gl.'f. 

CATILLON  (Oise),  cant.  de 
Saint-Just-en-Chaussée,  arr.  de 
Clennont;  472  h. 

CATLLAR  (Pjrénces-Orienl.), 
cant.  et  arr.  de  Prades;  614  h. 

CATONVIELLE  (Gers),  cant. 
de  Cologne,  arr.  de  Lombez; 
156  h. 

CATTENIÈRES  (Nord),  cant. 
do  Carnjrr^.  arr.  do  Cambrai; 

1,2S1   II.   ■  -li  X. 

CATTEViLLE  (Manche) ,  cant. 
de  Saint-Sauve  ur-le-Vicomte,  arr. 
de  Valognes;  225  h. 

CATUS  (Lot),  ch.-l.  de  cant., 
arr.  de  Cahors;  1,704  h.  Kl,  ^■ 

C  ATZ  (Manche),  cant.  de  Ca- 
rentan,  arr.  de  Saint-Lô;   171  h. 

CAUBEL  (l.ot-et-Garonne), 
cant.  de  Monclar,  arr.  de  Ville- 
neuve sur-l.ot;  460  h. 

CAUBEYRES  iLot-et-Garonne), 
cant.  de  Daiuazan,  arr.  de  No- 
rac  :  3-35  h. 

CAUBIAC  [H.-Garonne),  cant. 
de  i  adours,  arr.  de  Toulouse; 
403  h. 

CAUBIOS  LOOS  (B.-Pyrénées), 
cant.  de  I.esoar,  arr.  de  Pau; 
322  h. 

CAUBON -  SAINT  -  SAUVEUR 
(Lot-et-Garonne),  cant.  de  Sey- 
ches,  arr.  de  Marraande  ;  438  h. 

CAUBOUS  (H.-Garonne),  cant. 
de  Baj;nères-de-Luchon,  arr.  de 
Saint-Gaiidens;  63  h. 

CAUBOUS  (H. -Pyrénées), cant. 
de  Castelnau-Magnoac,  arr.  de 
Bagnères-de-Bigorre;  150  h. 

CAUCALIÈRES  (Tarn),  cant. 
de  Alazaniei,  arr.  de  Castres; 
223  h. 

CAUCHIE(LA)  [Pas-de-Calais], 
cant.  de  Beaumeiz-les-Loges,arr. 
d'Arras;  2S0  h. 

CAUCHY  À-LA-TOUR  (Pas-dc- 
Calais.i.  cant.  de  Norrent-Tontes, 
arr.  de  liéthune;  757  h. 

CAUCOURT  (Pas-de-Calais), 
cant.  d'iloudain,  arr.  de  Béthuae; 
403  b. 

CAUDAN  (Morbihan),  cant.  de 
Pont  -  ScorlT,  arr.  de  Loricnt; 
6,438  h. 

CAUDEBEC-EN-CAUX  (Seine- 
lnf.),  ch.-l.  do  cant.,  arr.  d'Yve- 
tot;  2,219  h.  iM  O..  S,  rf, 

CAUDEBEC-LÈS  ELBEUr 


(Seine-lnf.),  cant.  d'Elbeuf,  arr. 
de  Rouen;  11,290  h.  sa  O.,  ^. 

CAUDEBRONDE  (.Aude),  cant. 
de  M-t-i-cabardès,  arr.  de  Car- 
casEonne  ;  347  h. 

CAUDECOSTE  (Lot-et-Ga- 
ronne), cant.  d'.AstalIort,  arr. 
d'Agen;  940  h. 

CAUDÉRAN  (Gironde),  2' cant. 
et  arr.  de  Bordeaux;  6,431  h.  K. 

CAUDEVAL  (.Aude),  cant.  de 
Chalabre,  arr.  deLimoux,  289  h. 

CAUDIË3  (Pyrénées-Orient.  1, 
cant.  do  Mont- Louis,  arr.  do 
Prados;  135  h. 

CAUDIÉS  -  DE  -  SAINT  •  PAUL 
(  Pyrénées  -  Orient.),  cant.  de 
Saint-Paul,  arr.  de  Perpignan; 
1,129  h.  ES,  T*. 

CAUDROT  (Gironde),  cant.  de 
Saint-Macaire,  arr.  de  LaKéole; 
1,326  h.  aa  M.,  O.'f. 

CAUDRY  (Nord),  cant.  de  Cla- 
ry,  arr.  de  Cambrai;  5,334  b. 
Eâ  N.,  s,  T^. 

CAUFFRY  (Oise),  cant.  de 
Lianeourt,  arr.  de  Clennont; 
455  h. 

CAUGÉ(Eure),  cant.  sud  et  arr. 
d'Kvroux;  282  h. 

CAUJAC  (H.-Garonne),  cant. 
de  Cinlegabelle,  arr.  de  Muret; 
642  h. 

CAULAINCOURT  (Aisne), cant. 
de  Vermand,  arr.  do  Saint-Quen- 
tin ;  386  h. 

CAULE-SAINTE-BEOVE  (Seine- 
lnf.).  cant.  de  Blangy,  arr.  de 
Neufchàiel;  731  h. 

CAULIËRES  (.Somme),  cant. 
de  Poix,  arr.  d' .Amiens;  286  h. 

CAULLERY  (Nord),  cant.  de 
Clary,  ai-r.  de  Cambrai;  926  h. 

CAULNES  (Côtes-du-Nord), 
ch.-l.  de   cant.,  arr.   de  Dinan; 

2,378  h.  f3  O.,  ;a.  n'- 

CAUMONT  (Aisne),  cant.  de 
Chauny,  arr.  de  Laon;  400  h. 

CAUMONT  (.Ariège),  cant.  de 
Saint-I.izier  ,  arr.  do  Saint-Gi- 
rons ;  5u9  h. 

CAUMONT  (Calvados),  ch.-l. 
de  cant.,  arr.  de  Bayeux  ;  i,066h. 

El,  ^■ 

CAUMONT  (Calvados),  cant.  ne 
Thury  -  llarcourt,  arr.  de  l'a- 
laisc  ;  100  h. 

CAUMONT  (Eure),  cant.  de 
Roulot,  arr.  de  Pont-Audemer; 
675  h. 

CAUMONT  (Gers),  cant.  de 
Riscle,  arr.  de  Mirande  ;  202  h. 

CAUMONT  (Gironde),  cant.  de 
Pûllogrue ,  arr .  de  La  Réoie  ; 
259  b. 

CAUMONT  (  Lot-et-Garonne  ), 
cant.  du  Mas-d'Agenais.  arr.  de 
Marmande;  819  b.  ^a  M.,  Kl. 

CAUMONT  (Pas-de-Calais), 
cant.  d'Hcsdin,  arr.  de  Mon- 
treuil;  519  h. 

CAUMONT  (Tarn-et-Garonnc), 
cant.  de  Samt-Nicolas,  arr.  de 
Casielsarrasin  :  639  h. 

CAUMONT  (Vaucluse),  cant.  de 
Cavaillon,  arr.  d'Avignon;  1,570  h. 
[3  fb. 

CAUNA  (Landesl.cant.  et  arr. 
de  Saint-Scver;  694  b. 

CAUNAY  (Deux-Sèvres),  cant. 
de  Sauzé-Naussais,  arr.  de  ilcUe  ; 
512  h. 

CAUNEILLE  (Landes),  cant.  de 
Peyreborade,  arr.  de  Dax;  730  b. 

CAUNES  (Aude),  cant.  de  Pey- 
riac-.Mincrvois,  arr.  de  Carcas- 
sonne.  2,507  h.  3,  ^. 

CAUNETTE  (LA)  [Hérault], 
cant.  dOionzac,  arr.  de  Saint- 
Pons;  6'H  11. 

CAUNETTES-EN-VAL  (Aude), 
cant.  de  Lagrasse,  arr.  de  Car- 
cassonne;  129  h. 

CAUNETTE -  SUR  -  LAUQUET 

(Aude),  cant.  de  Saiut-lliiajrc, 
arr.  de  I.imoux;  52  b. 

CAUPENNE  (Gers),  cant.  de 
Nngaro,  arr.  de  Condom;  712  b. 
1     CAUPENNE  (Landes;,  cant.  de 


CAURE  (LA)  [_Marne],  cant.  de 
Moniniort.  arr.  d'Kpernay  ;  195  h. 

CAUREL  (Côtes-du-Nord),  cant. 
de  Mûr.  arr.  de  Loudéac;  921  h. 

CAUREL  (Marne),  cant.  de 
Bouri.'0,u:ne,  arr.  de  Reims:  487  h. 

CAURO  (Corse),  cant.  de  Bas- 
tclica.arr.  d'Ajaccio;  780  h. Kl,  yj^. 

CAUROIR  (Nord),  cant.  est  et 
arr.  de  Cambrai;  684  h. 

CAUROY  (.Ardcnnes),  cant.  de 
Machault.arr.deVouziers;  234b. 

CAUROY  -  LÈS  -  HERMENON- 

VILLE  (Marne),  cant.  de  Bour- 
gogne, arr.  do  Reims;  340  h. 

CAUSE  (LE)  [Tarn-et-Garonne), 
cant.  de  B.auniont,  arr.  de  Cas- 
telsarrasin  ;  417  h. 

CAUSE  -  DE  -  CLÉRANS  (Dor- 
dogne).  cant.  de  Lalinde,  arr.  de 
Bergerac  :  60')  h. 

CAUSSADE  (H. -Pyrénées), 
cant.  de  Maubourguet,  arr.  do 
Tarbes;  215  h.  sg  M. 

CAUSSADE  (Tarn-et-Garonne), 
cli.-l.  de  cant.,  arr.  de  Mon* 
tauban:  4.157  b.  [53,  ^. 

CAUSSE-BÉGON  (Gard),  cant. 
de  Trêves,  arr.  du  Vigan;  94  h. 

CAUSSE-DE-LA  SELLE  (  Hé- 
rault), cant.  de  Saint-Martin-de- 
Londres,  arr.  de  Montpellier; 
530  h. 

CAUSSENS  (Gers),  cant  et  arr. 
de  Condom  ;  627  h. 

CAUSSES- ET -VEYB AN  (Hé- 
rault), cant.  de  Murviel,  arr.  de 
Béziers;  736  h. 

CAUSSINIOJOULS  (Hérault), 
cant.  de  .Murviel,  arr.  de  Béziers; 
296  h. 

CAUSSOLS  (Alpes-Mar.),  cant. 
du  B.ir,  arr.  de  Grasse;'  150  h. 

CAUSSOU  (Ariège),  cant.  des 
Cabannes,  arr.  de  Eoix;  417  h. 

CAUTERETS  (H.- Pyrénées), 
c.int.  et  arr.  d'Argelès;   1,989  h. 

H.  n". 

CAUVERVILLE-EN  -ROUMOIS 

(Eure),  cant.  de  Routot,  arr.  de 
Pont-Audemcr;  163  b. 

CAUVICOURT  (Calvados),  cant. 
de  Breiteville-sur-l.aize,  arr.  de 
Falaise:  390  h. 

CAUVIGNAC  (Gironde),  cant. 
de  Grignols,  arr.  de  Bazas;  265  h. 

CAUVIGNY  (Oise),  cant.  de 
Noailles,  arr.  deBeauvais;  935  h. 
eSN. 

CAUVILLE  (Calvados),  cant.  de 
Thury-Harcourl,  arr.  de  Falaise; 
313  h. 

CAUVILLE  (Seine-lnf.),  cant. 
de  Montivilliers,  arr.  du  Havre; 
695  h. 

CAUX  (Hérault\  cant.  de  Pé- 
zenas,  arr.  de  Béziers;  1,828  h. 
^  M.,  E,  -f.  ,      ^   , 

CAUX-ET-SAUZENS  (Aude), 
cant.  d'.\lzonne,  arr.  de  Carras - 
sonne;  5-JO  h. 

CAUZAC  (Lot-et-Garonne), 
cant.  de  Beauville,  arr.  d'Agcn  ; 
563  b. 

CAVAGNAC  (Lot),  cant.  de 
Vayrac,  arr.  de  Gourdon;  836  h. 

CAVAILLON  (Vaucluse),  ch.-I. 
de  cant.,  arr.  d  .-Xvignon;  8,591  h 
sa  P.-L.-M.,  K,  'f- 

CAVALERIE  (LA)  [Aveyron], 
cant.  de  Nant,  arr.  de  Millau; 
1,416  h.  Kl,  'f. 

CAVAN  (Côtes-du-Nord),  cant. 
de  La  Roche-Derrien,  arr.  de 
Lannion;  1,693  h. 

CAVANAC  (Aude),  cant.  est  et 
arr.  de  Carcassonne;  459  h. 

CAVARC  (Lot-et-Garonne), 
cant.  de  Castillonnès ,  arr.  de 
Villeneuve-sur-l  ot;  394  h. 

CAVEIRAC  (Gard),  cant.  de 
Saint-Mamert,  arr.  de  Nîmes; 
878  h.  c5S  P.-L.-M. 

CAVIGNAC  (Gironde),  cant.  do 
Saint  Saviu,  arr.  de  Blaye  ;  842  h. 

eS  Et.,  a,  T-. 

CAVIGNY  (Manche),  cant.   de 


Saint-Jean-de-Daye,  arr.  de  Saint- 
Lô;  571  h. 

CAVILLARGUES  (Gard),  cant. 
de  Bagnols.  arr.  d"Uzès;733h. 

CAVILLON  (Snmmc).  cant.  de 
Picquigny,  arr.  d'Amiens;  200  h. 

CAVRON  SAINT-MARTIN  (Pas- 
de-Calais),  cant.  d'ilesdin,  arr.  de 
Monlreuil;  815  b. 

CAYCHAX  (Ariège),  cant.  des 
Cabannes,  arr.  de  l-oix;  155  h. 

CAYENNE  (Guyane  française), 
ch.-l.  de  la  colonie;  8,000  h.  Place 
forte;  vaste  rade. 

CAYEUX  (Somme),  cant.  de 
Moreuil.arr. dcMontd  dier;  215 h. 

CAYEUX  SUR -MER  (Somme), 
cant.  deSaint-Valory  sur-Somme, 
arr.  d'Abbeville;  3,178  h.  ia,  ^. 

CAYUAR  (LE)  [Hérault],  ch.-l. 
de  cant.,  arr.  de  Lodéve  ;  766  h. 
Kl. -f. 

CAYLUS  (T,arn-et-Garonne), 
ch.-l.  de  cant.,  arr.  de  .Moutauban  ; 
4,644  h.  Kl,  T^. 

CAYRAC  (Tarn-et-Garonne), 
cant.  de  Caussade,  arr.  de  Mon- 
tauban;  296  h. 

CAYRES  (H.-Loirel,  ch.-l.  de 
cant.,  arr.  du  Puv;  1,472  h.  t^. 

CAYRIECH  (T:rrn-et-Garonne), 
cant.  de  Caussade,  arr.  de  Mon- 
tauban;  338  h. 

CAYROL  (LE)  [Aveyron],  cant. 
et  arr.  d'Espalion;  777  h. 

CAYROLS  (Cantal),  cant.  de 
Saint  -  .Maïuet,  arr.  d'Aurillac, 
537  h. 

CAZALIS  (Gironde),  cant.  de 
VUiandraut.  arr.  de  Bazas;  818  h. 

CAZALIS  (Landes),  cant.  de 
Hagetmau,  arr.  de  Saint-Sever; 
329  h. 

CAZALRENOUX  (Aude\  cant. 
de  l'anjeaux,  arr.  de  Castjlnau- 
dary  ;  243  h. 

c'azals  (Lot),  ch.-l.  de  cant., 
arr.  de  Cahors  ;  853  h.  S,  ^■ 

CAZALS  (Tarn-et-Garonne), 
cant.  de  Nègrepelisse,  arr.  de 
Montauban;  450  h. 

CAZALS  DES  BAYLÉS(Ariège), 
cant.  de  Mirepoix,  arr.  de  Pa- 
miers;  143  h.  iâ  Or. 

CAZARIL  (11. -Garonne),  cant. 
de  Montrêjeau ,  arr.  de  Sainl- 
Gaudens;  296  b. 

CAZARILH(H.-Pyrénées),cant. 
de  Mautéon -B-irousse,  arr.  de 
Bagnères-dc-Bigorre;  2S3  h. 

CAZARIL  -  LASFÉNE3  (H.-Ga- 
ronne) ,  cant  de  Bagnères-de- 
Luehon,  arr.  de  Saint-Gaudcns  ; 
1Ù5  h. 

CAZATS  (Gironde),  cant.  et 
arr.  de  Bazas;  351  h. 

CAZAUBON  (Gers),  ch.-l.  de 
cant.,  arr.  de  Condom;  2,839  h. 
S.'f- 

CAZAUGITAT  (Gironde),  cant. 
de  Pellegrue,  arr.  de  La  Réole; 
472  h. 

CAZAUNOUS  (H.-Garonne), 
cant.  d'.Aspel,  arr.  de  Saint- 
Gaudens,  329  h. 

CAZAUX  (Ariège),  cant.  de 
Variliies.  arr.  de  Pamiers;  195  h. 

CAZAUX-  D  ANGLES     (Gers), 

canî.  de  Vie  -  Fczensac  ,  arr. 
d  Auch;  431  h. 

CAZAUX -DEBAT  (H. -Pyré- 
nées), cant.  de  Bordèrcs,  arr.  de 
Bagnères-de-Bigorre;  84  h. 

CAZAUX-FRÉCHET  (H. -Pyré- 
nées), cant.  de  Bordères,  arr.  de 
Bagnères-de-Bigorrn  :  151  h. 

CAZAUX-LAYRISSE  (H.-Ga- 
ronne), cant.  de  Saint-Bcat,  arr. 
de  Saint-Gaudens;  iSG  h. 

CAZAUX-SAVÈS  (Gers),  cant. 
de  Saïuatan,  arr.  de  Lombez; 
290  h. 

CAZAUX-VILLECOMTAL 
(Gers),  cant.  de  Marciac,  arr.  de 
.Mirande;  219  h. 

CAZAVET  (.-vriège),  cant.  de 
Saint-Lizier,  arr.  de  Saint-Gi- 
rons; 532  h 

CAZEAUX-DE-LARBOUST 
(H.-Garonne),  cani.  de  Bagnèrcs- 
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de-I.uchon,  arr.  de  Saint-Gau- 
dens;  217  h. 

CAZEDARNES  (Hérault),  cant. 
de  Saint -chinian,  arr.  de  Saint- 
Pons  ;  46S  h. 

CAZENAVE  -  SERRES  ET-  AL- 
LENS(Ariùgc),cant.  deTarascon, 
arr.  de  Koix;  3H  h. 

CAZENEUVE  (Gers),  cant.  de 
Montréal,  arr.de  Coiitlom;  372  h. 

CAZENEUVE-MONTAUT  (H.- 
Garonne), cant.  d  Aurignac,  arr. 
de  Saint-Gaudcns;  210  h. 

CAZÈRES  (H. -Garonne),  ch.-l. 
do  cant.,  arr.  de  Muret;  2,677  h. 
^  M.,  gj.n". 

CAZÈRES  (Landes),  cant.  de 
Grenade,  arr.  de. Mont-de-Marsan; 

sa  M.,  H. 

CAZES  MONDENARD  (Tarn- 
et-Garonne).  cant,  de  l.auzerte, 
arr.  de  Moiss.ic;  2,419  h. 

CAZEVIEILLE  (Hérault),  cant. 
de  Matellcs,  arr.  de  Montpellier; 
70  11. 

CAZIDEROQUE  (I,ot-et-Ga- 
ronne',  cant.  de  Tournon-d'Age- 
nais.  arr.  de  Villeneuve-sur-Lot; 
447  b. 

CAZILHAC  (.\ude),  cant.  est  et 
arr.  de  Carc.-issonne;  218  h. 

CAZILHAC  (BAS-)  [Hérault], 
cant.  de  Gangcs,  arr.  de  Mont- 
pellier; 685  h. 

CAZILLAC  (Lot),  cant.  de 
Martel,  .-irr.  de  Gouroon;  1,325  h. 

CAZOULÈS  (Dordiigne),  cant. 
de  Carlux,  arr.  de  barlat;  493  h. 

CAZOULS  -  D  HÉRAULT  (Hé- 
rault), cant.  de  Monlagnac,  arr. 
de  Béziers;  500  h. 

CAZOULS  LES-BÉZIERS  (Hé- 
rault), 2'  cant.  et  arr.  de  Béziers; 
3,201  h.  ta  M  ,  S  "f  • 

CÉAUCÉ  ^Orne),  cant.  et  arr. 
de  Domfiont;  3,012  h.  eS  O., 
K!,  "f. 

CEAULMONT  (Indre),  cant. 
d'Eguzon,  arr.  de  La  Châtre; 
1,117  h. 

CÉAUX  fManchc),  cant.  de 
Ducey,  arr.  d'Avranches;  591  h. 

CEAUX  (Vienne),  cant.  de 
Coulié,  arr.  de  Civray;  767  h. 

CEAUX  (Vienne),  cant.  et  arr. 
de  Loudun  ;  951  h. 

CÉAOX-D' ALLÈGRE  (H. -Loire), 
cant.  d'-\!lègre,  arr.  du  Puy  ; 
1,471  h. 

CEBAZAN  (Hérault),  cant.  de 
Saii.t-Cliinian,  arr.  de  Saint- 
Pons  ;  575  11. 

CÉBAZAT  (Piiy  -  de  -  Dôme), 
cant.  est  et  arr.  de  Clermont; 
1,S23  h. 

CEFFIA  (Jura),  cant.  d'Arin- 
thod,  arr.  de  Lons-lc-Sauuier; 
155  11. 

CEFFONDS  (H. -.Marne),  cant. 
de  Montier-en  Der,  arr.  de  Vassy  ; 
743  h. 

CEIGNES  (Ain),  cant.  d'Izer- 
nore,  arr.  de  Nantiia  ;  287  h. 

CEILHES-ET-ROCOZBLS  (Hé- 
rault), cant.  do  l.unas,  arr.  de 
Lodève  ;  961  li.  L3,  <j^. 

CEILLAC  (11. -Alpes),  cant.  de 
Guiilestre,  arr.  dlùubrun;  556  h. 

CEILLOUX  (Puy-de-Doniel, 
cant.  de  Saii,t-Dicr,  air.  de  Cler- 
mont ;  750  h. 

CEINTREY  (Meurtlio- et -Mo- 
selle), cant.  d'Harouc,  arr.  de 
Nancv;  669  li.  ïâ  E- 

CELETTE  (LA)  [Cher],  cant.  et 
arr.  de  Saint  Amaud-Mom-Rond; 
54S  h. 

CELETTES  (Charente),  cant. 
de  Mansle,  arr.  de  RulTec  ;  624  h. 

CELLE  (LA)  [Aisne],  cant.  de 
Condé,  arr.  de  Château  -  Thierry  ; 
263  h. 

CELLE  (LA)  [Allier],  cant.  de 
Marcillat ,  arr.  de  Montluçon; 
1,394  h. 

CELLE  (Loir-et-Cher),  cant.  de 
Saviiïny.arr.  de  Vendôme;  389  h. 

CELLE  (LA)  [Puy-de-Dôme], 
cant.  de  l'ontauinur,  arr.  de 
Riom  ;  452  h. 


CELLE  (LA)  [Var],  cant.  et 
arr.  de  Brignoles;  381  h. 

CELLE  -  BARMONTOISC  (LA) 
[Creuse],  cant.  de  Crocq,  arr. 
d'Aubusson  ;  659  h. 

CELLE-BRUÈRB  (LA)  [Cher], 
cant.  et  arr.  de  Sainl-.\niand- 
Mont  Rond  ;  1,191  h.  lâ  Or.,  H, 

CELLE-CONDÉ  (LA)  [Cher], 
cant.  de  Lignières,  arr.  do  Saiut- 
Aniand-Mnnt  Rond  ;  700  h. 

CELLE-DU  NOISE  (L  A)  [C  re  II  se] , 
cant.  de  iHin,  arr,  de  Guérct  ; 
1,820  h.  H.n'. 

CELLEFROUIN  (Charente), 
cant.  de  Mansle,  arr.  de  RutToc  ; 
1,777  h.  g). 

CELLE-GUENAND  (LA)  [Indre- 
et-Loire],  cant.  du  Gr.ind-Pressi- 
gny,  arr.  de  Loches  ;  728  h. 

CELLE  -  LES  -  BORDES  (LA) 
[Seine-et-OiseJ,  cant.  nord  de 
Dourdan,  arr.  de  Rambouillet 
676  h. 

CELLB-LEVESCAULT  (Vienne) 
cant,  de  Lusignan,  arr.  de  Po: 
tiers;  1,579  h. 

CELLES  (Ariège),  cant.  et  arr, 
de  Foi.x  ;  474  h. 

CELLES  (Aube),  cant.  de  Mussy 
sur-Seine ,  arr.  do  Bar-sur-Seine 
862  h.  S. 

CELLES  (Cantal),  cant.  et  arr. 
de  Murât;  579  h. 

CELLES  (Cliarenteinf.),  cant 
d'.\rchiac,  arr.  de  Jonzac;  418  h 

CELLES  (Dordogne),  cant.  de 
Montagrier,  arr.  de  Kibérac 
1,440  h. 

CELLES  (Hérault),  cant.  de 
Clermont-l'Hérault,  arr.  de  Lo- 
dève ;  95  h. 

CELLES  (H.-Marne),  cant.  do 
Varennes- sur- Alliance,  arr.  de 
Langres:  305  h. 

CELLES  (Puy-de-Dôme),  cant. 
de  Saint-Rémy,  arr.  de  Thiers  ; 
3,162  h.  (3  fb. 

CELLES  (Deux-Sèvres),  ch.-L 
de  cant.,  arr.  de  Melle  ;  1,613  h. 
H,  <f. 

CELLES  (Vosges),  cant.  de 
Raon-lEiapc,  arr.  de  Saint-Dié; 
1,576  h.  S  fb.,  ^. 

CELLE -SAINT -AVANT  (LA) 
[Indre -et- Loire] .  cant.  de  La 
Haye-Descaries,  arr.  de  Loches; 
706  h. 

CELLE  -  SAINT  -  CLOOD  (LA) 
[Seine-et-Oise],  cant.  de  Marly- 
le-Roi,  arr.  de  Versailles  ;  892  h. 

CELLE-SAINT-CYR  (LA) 
[Yonne],  cant.  de  Saint-Julien- 
du-Sault,  arr.  de  Joigny;  1,251  h. 

CELLES-LÈS-CONDÉ  (Aisne), 
cant.  de  Contlé,  arr.  de  Chàteau- 
Tliierry;  130  b. 

CELLE-SOUS-CHANTEMERLE 
(LA)  [Marne],  cant.  d'.Vnglure, 
arr.  dEpernay;  393  h 

CELLE -SOÛS-GOUZON  (LA) 
[Creuse],  cant.  de  Jaruages,  arr. 
de  Bousiac;  3S7  h. 

CELLE  -  SOUS  -  MORET  (  LA  ) 
[Seine  et-Marne).cant.  de.Moret- 
sur-l.oing,  arr.  de  Fontainebleau  ; 
245  h. 

CELLES  SUR  AISNE  (Aisne), 
cant.  de  Vailly,  arr.  de  Soissons; 
278  h. 

CELLE-SUR-LOIRE  (LA)  [Niè- 
vre] ,  cant.  et  arr.  de  Cosne  : 
899  h. 

CELLE  -  SUR  -  MORIN  (  LA  ) 
[Seine-et-Marne],  cant.  et  arr.  do 
'Joutomniiers:  716  h. 

CELLE  -  SUR  -  NIÈVRE  (  L  A  ) 
cant.  de  La  Charité,  arr.  de 
Cosne  ;  810  b. 

CELLETTE  (LA)  [Creuse], 
cant.  de  Cbàtelus-.Maivalei.\,arr. 
de  Boussae;  903  11. 

CELLETTE  (LA)  [Puy-de- 
Dôme],  cant.  de  Pionsat,  arr.  de 
Riom  ;  523  h.  £â  Or. 

CELLETTES  (  Loir-et- Cher ), 
cant.  ouest  et  arr.  de  Blois  ; 
1,123  h.  S,  ^. 


CELLIER  (LE)  [I.oire-Int.].  cant. 
de  Ligné,  arr.  d'.Ancenis;  2,345  h. 

CELLIER-DU'LUC  (Ardèche), 
cant.  de  Saint-Etienne-de-I.ug- 
darès,  arr.  de  I.argenlière  ;  376  h. 

CELLIERS  (Savoie),  cant.  et 
arr.  de  .Moûtiers  ;  315  h. 

CELLIEU  (Loire), cant.  deRive- 
de-Gicr,  arr.  de.  Saint-Etienne  ; 
1,049  h. 

CELLULE  (Puy-de-Dôme),  cant. 
est  et  arr.  de  Riom  ;  976  h. 

CELON  (Indre),  cant.  d'Argen- 
ton,  arr.  de  Cbiteauroux;  632  h. 
ea  Or.,  <. 

CELOUX(Cant.al),cant.  de  Rui- 
nes, arr.  de  Saint- KIour;  209  h. 

CELSOY  (H. -.Marne),  cant.  de 
Neuilly  1  Evêque,  arr.  de  Lan- 
gres; 291  h.  ^  E.- 

CÉLY  (Seine-et-Marne),  cant. 
sud  et  arr.  de  Melun;  548  h. 

CEMBOING  (H. -Saône),  cant. 
de  Jussev,  arr.  de  Vesoul  ;  725  h. 

CEMPUIS  (Oise),  cant.  de 
Grandvillicrs,  arr.  do  B:auvais; 
402  h. 

CÉNAC  (Gironde),  cant.  de 
Créon,  arr.  de  liordeaux;  781  h. 

CÉNAC  -  ET  -  SAINT  -  JULIEN 
(Dordogne),  cant,  de  Domine,  arr. 
de  Sarlat;  1.471  h. 

CENANS  (H.-Saône),  cant.  de 
Montbozon.  arr  i!e  Vesoul  ;  2116  h. 

CENDRAS  (Gard),  cant.  ouest 
et  arr.  d'Alais;  891  h. 

CENDRE  (LE)  [Puy-de-Dôme], 
cant.  de  Vcvre-Monton,  arr.  de 
Clermont  ;  580  b.  sa  P-L.-M.,  [53. 

CENDRECOURT  (H.-Saône), 
cant.  de  Jussey,  arr.  de  Vesoul; 
6IS  h. 

CENDREY  (Doubs),  cant.  de 
Mavcbaiix  ,  arr.  de  Besançon  ; 
315  h.  [>J. 

CENDRIEUX  (Dordogne),  cant. 
de  Vergt,  arr.  de  Perigueux; 
1,006  b. 

CÉNEVIÈRES  (Lot),  cant.  de 
Limogne,  .arr.  de  Cahors;  620  h. 

CENNE-MONESTIÈS  (Aude), 
cant.  nord  et  arr.  de  Castelnau- 
dary  ;  868  h.  [g].n^. 

CENON  (Gironde),  cant.  de 
Carbon-Blanc,  arr.  de  Bordeaux; 

1,264  11. 

CENON  (vienne),  cant.  de  Vou- 
neuil-sur  Vienne;  arr.  de  Châ- 
tellerault;  6O6  b. 

CENSEAU  (Jura),  cant.  de  No- 
zeroy,  arr.  de  Poligny;  588  h. 
H,  t". 

CENSEREY  (Côte-d'Or),  cant. 
de  Lieinais, arr.  de  Beaune;  557 b. 

CENSY  (Yonne),  cant.  de 
Novers,  arr.  de  Tonnerre;  97  h. 

CENT- ACRES  (LES)  [.Soine- 
Inf.],  cant.  de  Longueville,  arr. 
de  Dieppe  ;  96  b. 

CENTRÉS  (Aveyron),  cant.  de 
Naucelle,  arr.  de  Rodez;  1,679  b. 

CENTURI  (Corse',  cant.  de  Ro- 
gliano,  arr.  de  Bastia;  720  h.  3. 

CENVES  iRhône), cant.  de  Mon- 
sols,  arr.  de  Villefranche;  1,059  h. 

CEPET  (H. -Garonne),  cant.  de 
Fronton,  arr.  de  Toulouse  ;  332  h. 

cÉpiE  (.\ude),  caat.  et  arr.  de 
Limoux;  408  h.  j^  M. 

CEPOY  (Loiret),  cant.  et  arr.  de 
Montargis;  9S7  h. 

CÉRAN  (Gers),  cant.  de  Fleu- 
rance,  arr.  de  I.ectoure;  270  h. 

CERANS-FOULLETOUR- 
TE  (Sartbe),  cant.  de  Pontval- 
lain,  arr.  de  La  Flèche;  2,307  h. 

CERBOISjCher).caiit.  de  Lury- 
sur-.\rnon,  arr. de  Bourges;  658  h. 

CERCIÉ  (Rhône),  cant.  de  Bel- 
leville,  arr.  de  VUle[ranche;661  h. 
EâP.-L.-M.,  ^. 

CERCIER  (H.  -Savoie),  cant.  de 
Cruseilles,  arr.  de  Saint-Julien; 
750  b. 

CERCLES  (Dordogne),  cant.  de 
Verteillac,  arr.  de  Kibérac  ;  509  h. 

CERCOTTES  (Loiret),  cant. 
d'Artenay,  arr.  d'Orléans;  416  h. 
£3  Or.,  ^. 

CERCOUX  (Charente -Int.), 


cant  de  Montguyon,  arr.  de  Jon- 
zac; 1,929  h.  K). 

CERCUEIL  (Meurlhe-et-Mo- 
selle),  cant.  deSaial-NicoIas, arr, 
de  Nancv  ;  271  h. 

CERCUEIL  (LE)  [Orne],  cant. 
de  Carrouges,  arr.  d'Aloncoc: 
292  h. 

CE  RCY-LA-TOUR  (Nièvre), 
cant.  de  Fours,  arr.  do  Nevers; 
2,559  h.  fâ  P.-L.-M.,  (S,  t'. 

CERDON  (Ain),  cant.  de  Pon- 
cin,  arr.  de  Nantua;  1,538  h.  K, 

CERDON  (Loiret),  cant.  de 
Sully-sur-Loire,  arr.  do  Gicn: 
1,317  h.  13. 

CÉRÉ  (Indre-et-Loire),  cant. 
de  Bléré,  arr.  de  Tours:  1,085  h. 
El  fb. 

CÈRE  (Landes),  cant.  de  La- 
brit.  arr.  de  Mont-do-Marsan  j 
468  b. 

CERELLES  (Indre-et-Loire), 
cant  deNeuillé-Pont-Pierro, arr. 
de  Tours; 544  h. 

CÉRENCES  (Manche),  cant.  do 
Brébal.arr.deCoutances;  1,916b. 
ta  O.,  Kl,  ^. 

CÉRESTE  (B. -Alpes),  cant.  de 
Reillanne,  arr.  de  Forcalquier; 
1,173  h.  SI,  ^. 

CÉRET  (  Pyrénées  -  Orient.  ), 
ch.-l.  d'arr.:  3,777  h.  [S],  vj». 

CERFONTAINE  (Nord),  cant. 
de  Maubeuge,  arr.  d'Avesnes; 
497  b. 

CERGNE  (LA)  [Loire],  cant.  de 
Belmont.  arr.  de  Roanne;  853  h. 

CERGY  (Seine-et-Oise),  cant. 
et  arr.  de  Ponloise;  869  h.  ^. 

CÉRILLY(  Allier),  ch.-l.  de  cant., 
arr. de  .Montluçon;  2,909  h.ta.T'- 

CERILLY  (Côte-d'Or),  cant.  de 
Laignes,  arr.  de  CbâtiUon-sur- 
Scine;  395  h. 

CÉRILLY  (Yonne),  cant.  de 
Cerisiers,  arr.  de  Joigny;  20c  h. 

CERISE  (Orne),  cant.  est  et 
arr.  d'.^lençon;  154  h. 

CERISI  BELLE-ÉTOILE  (Orne), 
cant.  de  Fiers,  arr.  de  Donifront; 
1,408  h. 

CERISIERS  (Yonne),  ch.-I.  de 
cant.,  arr.  de  Joigny;   1,310  h. 

CERISOLS  (Ariège),  cant.  de 
Sainte-croix,  arr.  de  Saint-Gi- 
rons ;  549  h. 

CÉRISY-BULEUX  (Somme), 
cant.  de  Gamacbes,  arr.  d'Abbo- 
ville;  465  h. 

CERISY-GAILLY  {Somme\cant. 
de  Brav,  arr.  de  Péronne  ;  683  h. 

CERISY-LA-FORÊT  (Manche), 
cant.  de  Saint-Clair,  arr.  de  Saint- 
Lô;  1.-.70  h.  [S.  rf. 

CERISY-LA-SALLE  (Manche), 
ch.-l.  de  cant.,  arr.  de  Coutances  ; 
1,6S0  b.  Kl.  'f- 

CERIZAY  (Deux-Sèvres),  ch.-l. 
do  cant.,  arr.  de  Bressuire  ;  1 ,863  h. 

fia  Et.,  IS,  rf. 

cÉaiziÈRES  (H.-Marne),  cant. 
de  Doulaincourt,  arr.  de  Vassy; 
261  b. 

CERIZY  (Aisne),  cant.  de  Moy, 
arr.  do  Saint-Quentin;  97  h. 

CERLANGUE  (LA)  [Seine-Inf.l, 
cant.  de  Saint-Romain-de-CoI- 
bosc,  arr.  du  Havre;  887  h. 

CERLEAU  (LA)  [Ardennes], 
cant.  de  Rumigny,  arr.  de  Ro- 
croi;  170  b. 

CERNANS  (Jura),  cant.  de  Sa- 
lins, arr.  de  Poligny;  250  h. 

CERNAY  (Calvados),  cant.  d'Or- 
bec,  arr.  de  Lisieux;  173  h. 

CERNAY  (Doubs),  cant.  de  Mai- 
che,  arr.  de  Monibéliard;  157  h. 

CERNAY  (Eure-et-Loir),  cant. 
d'Illiors,  arr.  de  Chartres;  184  h. 

CERNAY  (Vienne),  cant.  de 
Lencloîire,  arr.  de  Chàlellerault; 
429  h. 

CERNAT  -  EN  -DORMOIS 
(Marne),  cant.  de  ViUe-sur-Tourbe, 
arr.  de  Sainte-Menchould  ;  794  h. 
£.-a  E. 

CERNAY-LA-VILLE  (Seine-eU 
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Oise),  cant.  de  Chevreuse,  arr. 
de  Rambouillet;  614  h.  g). 

CEBNAY-LÈS-REIMS  (Marne), 
cant.  do  Beine,  arr.  de  Reims; 
132  h. 

CERNEOX  (Seine-et-Marne), 
cant.  de  Villiers-.Saint-Georges, 
arr.  de  Provins;  401  li. 

CERNEX  (H. -Savoie),  cant.  de 
Cruseilles,  arr.de  Saint-Julien; 
757  h. 

CERNIÉBAUD  (Jura),  cant.  de 
Nozeroy,  arr.  de  Poligny;  I82  h. 

CERNION  (Ardennes),  ciint.  de 
Runiigny,  arr.  de  Rocroi;  125  h. 

CERNOD  (Jura),  cant.  d'Arin- 
thod,  arr.  de  Lons-le -Saunier; 
157  h. 

CERNON  (Jura),  cant.  d'Arin- 
thod,  arr.  de  Lons-le-Saunier; 
«s  11. 

CERNON  (Marne),  cant.  d'E- 
cury-sur-Coole,  arr.  de  Cbàlons- 
sur-Marne;  107  h. 

CERNOY  (Loiret),  cant.  de  Cliâ- 
tillon-sur-Loire,  arr.  de  Gicn  ; 
1,18a  h. 

CERNOY  (Oise),  cant.  de  Saint- 
Just-en-cliaussée,  arr.  de  (Jler- 
mont;  200  II. 

CERNUSSON  (Maine-et-Loire), 
cant.  de  Vihicrs,  arr.  de  Sauniur  ; 
3S9  h. 

CERNY  (Seine-et  Oise),  cant. 
de  La  Ferté-Alais,  arr.  d'Etampes; 
826  h. 

CERNY-EN  LAONNOIS  (Aisne), 
cant.  de  Craonne,  arr.  de  Laon; 
S02  11. 

CERNY-LÈS-BUCY  (.\isne),cant. 
et  arr.  de  Laon;  143  h. 

CÉRON  (Saône  ct-Loire),  cant. 
de  Marcigny,  arr.  de  Charolles; 
«32  11. 

GÉRONS  (Gironde),  cant.  de 
Podensac,  arr.  de  Bordeaux; 
1,376  h.  Eâ  M.,  [3,  'f. 

CERQUEUX  (Calvados),  cant. 
d'Orbec,  arr.  de  Lisieux;  146  h. 

CERQUEUX-DE-MAULÉVRIER 
(LES)  [Maine-et-Loire],  cant.  et 
arr.  de  Cliolet;  6r.7  h. 

CERQU  EUX-SOUS-PASS  AVANT 
(LES)  [Maine-et-Loire],  cant.  de 
Vihiers,  arr.  de  Sauniur;  C96  li. 

CERRE-LÈS-NOROY  (H.-Saône), 
cant.  de  Noroy-le-Bourg,  arr.  de 
Vcsoul;  362  11. 

GERS  (Hérault),  1"  cant.  et  arr. 
de  Béziers;  37o  li. 

CERSAY  (Doux-Sèvres),  cant. 
d'Argenton-Cli;iteau,  arr.de  Bres- 
suire;  954  h. 

CERSEUIL  (Aisne),  cant.  de 
Braisne,  arr.  de  Soissons;  180  h. 

CERSOT  (Saône-el-Loire),  cant. 
de  Buxy,  arr.  de  Clidlon-sur- 
Saêne;  235  li. 

GERTÉMERY  (Jura),  cant.  de 
Villers-l''arlay,  arr.  de  Poligny; 
49  b. 

CERTILLEUX  (Vosges),  cant. 
et  arr.  de  Neutcbiteau;  213  h. 
Eâ  E.,  rf. 

CERTINES  (Ain),  cant.  do  Pont- 
d'.\in,  arr.  de  Bourg;  530  h. 

CERVENS  (U.-Savoie),  cant.  et 
arr.  de  Tlionon;  604  h. 

CERVIËRES  (H. -Alpes),  cant. 
et  arr.  de  Briançon  ;  702  b. 

CERVIÈRES  (Loire),  cant.  de 
Noiréiable,  arr.  de  Montbrison: 
426  b. 

CERVIONE  (Corse),  ch.-l.  de 
cant.,  arr.  de  Bastia;  i,9i2  h. 
Kl.  t". 

CERVON  (Nièvre),  cant.  de  Cor- 
bigny,  arr.  de  Claniecy;  2,000  h. 
Kl. 

GERZAT  (H. -Loire),  cant.  de 
Lavoiite-Cbilbac,  arr.  de  Brioude  ; 
487  h. 

CESANCEY  (Jura),  cant.  de 
Beaufort,  arr.  de  Lons-le-Sau- 
nier;  566  li. 

CÉSARCHES  (Savoie),  cant.  et 
arr.  d'Albertville;  259  h. 

GÉSARViLLE  (Loiret),  cant.  de 
Malesberbes,  arr.  de  Pitbiviers; 
228  b. 


CESGAU  (Ariège),  cant.  do  Cas- 
tillon,  arr.  de  Saint-Girons;  446 h. 

CESCAn  (B. -Pyrénées),  cant. 
d'Arthez.  arr.  d'Ortbez;  364  b. 

CENSY-AUX-VIGNES  (Calva- 
dos), cant.  de  Bourguébus,  arr. 
de  Caen;  2i6  h. 

CENSY-BOIS-HALBOUT  (Cal- 
vados), cant.  de  Thury-Harcourt, 
arr.  de  Falaise;  626  b.  [3- 

CESSAC  (Gironde),  cant.  de 
Targon,  arr.  de  La  Réole;  223  b. 

CESSALLES(H.-Garonnc),  cant. 
et  arr.  de  Villefranche  ;  148  b. 

GESSE  (Meuse),  cant.  de  Ste- 
nay,  arr.  de  Montniédy  ;  348  b. 

GESSEINS  (Ain),  cant.  de  Saint- 
Trivier-sur-Moignans,  arr.  de 
Trévoux;  187  b. 

CESSENONiHérault),  cant.  de 
Saint- Cbinian  ,  arr.  de  Saint- 
Pons;  2,107  h.  e3  M.,  E3,  ^■ 

CESSENS  (Savoie),  cant.  d'Al- 
bens,  arr.  de  Cbambéry:  666  b. 

CESSERAS  (Hérault),  cant.  d'O- 
loiizac,arr.  de  Saint-Pons;  700  h. 

CESSET  (Allier),  cant.  de  Saint- 
Pourçain-sur-SiouIe,  arr.  deGan- 
nat;  ■778  b. 

GESSEVILLE  (Eure),  cant.  de 
Neubourg,arr  deLouviers;333h. 

GESSEY  (Doubs),  cant.  de  Quin- 
gey,  arr.  de  Besançon;  21 1  h. 

GESSEY -SUR -TILLE  (CÔte- 
d'Or),  cant.  de  Genlis,  arr.  de 
Dijon,  458  b. 

CESSIÈRES  (.\isne),  cant.  d'A- 
nizy-le-Cbàteau ,  arr.  de  Laon  ; 
480  b. 

CESSiEtJ  (Isère),  cant.  et  arr. 
de  La  Tour-du-Pin;  1,566  b.  sS 
P.-L.-M.,  Kl,  -f. 

CESSON  (Ille-et-Vilaine),  cant. 
sud-est  et  arr.  de  Rennes;  2,431  b. 

CESSON  (Seine-et-Marne),  cant. 
nord  et  arr.  de  Melnn  ;  354  b.  ^ 
P.-L.-.M.,  Kl,  »f . 

GESSOY  (Seine-et-Marne), cant. 
de  Donneniarie-en-Montois,  arr. 
de  Provins,  272  b. 

GESSY  (Ain),  cant.  et  arr.  de 
Gox;  485  h. 

GESSY-LES  BOIS  iNièvre),cant. 
de  Donzy,  arr.  de  Cosne;  762  b. 

CESTAS  (Gironde),  cant.  de 
Pessac,  arr.  de  Bordeaux  ;  1,460  b. 

CESTAYROLS  (Tarn),  cant.  et 
arr.  do  Gaillac;  950  h. 

CETON  (Orne),  cant.  du  Tbeil, 
arr.  de  Mortagne;  2,916  h.  cg. 

CETTE  (Hérault),  ch.-l.  de  cant., 
arr.  de  Montpellier;  35,517  b. 
Place  forte  ;  port,  cb.-l.  de  quar- 
tier maritime,  aâ  P.-L.-M.  et  M., 

El,  n". 

CETTE-EYGUN  (B.-Pyrénées), 
cant.  d'Accous,  arr.  d'Oloron; 
412  b. 

CEVINS  (Savoie),  cant.  et  arr. 
d'Albertville;  574  b.  [g. 

GEYRAS  (Hérault),  cant.  de 
Clermont-l'Hérault,  arr.  de  Lo- 
dève  ;  635  b. 

CEYRAT  (Puy-de-D5me),cant- 
sud-ouest  et  arr.  de  Clermont; 
1,285  b. 

GEYRESTE  (Bouches-du- 
Rhône),  cant.  de  La  Ciotat,  arr. 
de  Marseille;  587  b.  ' 

CEYROUX  (Creuse),  cant.  de 
Bénévent-l'Abbaye,  arr.  de  Bour- 
ganeuf;  623  h. 

CEYSSAG  (  H.  -  Loire  ),  cant. 
nord-ouest  et  arr.  du  Pny  ;  325  h. 

CEYZÉRIAT  (Ain),  ch.-l.  de 
cant.,  iirr.  do  Bourg;  1,029  h.  jS 
P.-L.-M.,  El.'f. 

GEYZÉRIEU  (Ain),  cant.  do  Vi- 
rieu-le-Grand ,  arr.  de  Beliey; 
1,506  b. 

CÉZAC  (Gironde),  cant.  de 
Saint-Savin,  arr.  de  Blaye;  1,529  b. 

CÉZAC  (Lot),  cant.  de  Cas- 
telnau,  arr.  de  Cahors;  su  b. 

CEZAIS  (Vendée),  cant.  de  La 
Châtaigneraie,  arr.  de  Fontenay- 
le-Comte;  502  h. 

CÉZAN  (Gers),  cant.  de  Fleu- 
rance,  arr.  de  Lectoure;  410  b. 


CÉZAS  (Gard),  cant.  de  Su- 
niène,  arr.  du  Vigan;  128  b. 

CEZAY  (Loire),  cant.  de  Boën, 
arr.  de  Montbrison;  447  h. 

CÉZENS  (Cantal),  cant.  de 
Pierrefort,  arr.  de  Saint-Flour; 
780  b. 

CÉZIA  (Jura),  cant.  d'Arin- 
Ibod,  arr.  de  Lons-le-Saunier; 
139  b. 

CÉZY  CVonne),  cant.  et  arr.  de 
Joigny;  1,043  h.jâ  P.-L.-M., Kl- 

ckABANAIS  (Charente),  ch.-I. 
de  cant.  ,  arr.  de  Confolens  ; 
1.740  h.  7-câ  Et.,  cg,  <f. 

GHABESTAN  (H.- Alpes),  cant. 
do  Veynes.  arr.  de  Gap;  213  h. 
Eâ  l'.-L.-M. 

GHABSUIL  (Drônie),  ch.-l.  de 
cant.,  arr.  de  Valence;  3, 121  b. 

CHABLIS  (Yonne),  cb.-l.  de 
cant.,  arr.  d'Auxcrre;    2,190   b. 

CHÀBONS  (Isère),  Cant.  du 
Grand-Leuips,  arr.  de  La  Tour- 
du-Pin  ;  1,860  h.  e3  P.-L.-M., 
El, -f. 

CHABOTTES  (H.-AIpos),  cant. 
de  Saint-Bonnet,  arr.  de  Gap; 
6S4  h. 

CHABOTTONNES  (H. -Alpes), 
cant.  de  Saint-Bonnet,  arr.  de 
Gap;  109  h. 

CHABOURNAY  (Vienne),  cant. 
de  Neuville,  arr.  do  Poitiers; 
814  h. 

CHABRAT  (Charenle),  cant.  de 
Chabanais,  arr.  de  Confolens; 
872  b. 

CHABRELOCHE  (Puy-de- 
Dôme),  cant.  de  Saint-Rémy,  arr. 
de  Thiers;  954  b.  eS  P.-L.-M., 
Kl. -f- 

GHABRIGNAC  (Corrèze),  cant. 
do  Juillac,  arr.  de  Bi'ive;  790  b. 

CHABRILLAN  (Drôme),  cant. 
sud  de  Crost,  arr.  de  Die;  864  b. 

CHABBIS  (Indre),  cant.  do 
Saint-cbristopbe-en-Bazellc,  arr. 
d'Issoudun  ;  3,043 b.  t^Or.,^.^. 

GHACÉ  (Maine-et-Loire),  cant. 
sud  et  arr.  de  Saura  nr;  550  h. 

sa  Et.,  rf. 

CHACENAY  (Aube),  cant.  d'Rs- 
soyes,  arr.  de  Bar-sur-Seiue  ; 
211  b.  -rf. 

GHACRISE  (Aisne),  cant. 
d'Oulcliv  -  le  -  château  ,  arr.  de 
Soissons,  37-2  h. 

CHADELEUF  (Puy-de-Dôme), 
cant.  de  Cbampeix,  arr,  d'Is- 
soire:  405  b. 

GHADENAC  (  Charente  -  Inf.  ), 
cant.  de  Pons,  arr.  de  Saintes; 
687  b. 

GHADENET  (Lozère),  cant.  du 
Bleymard,  arr.  de  Mende;  212  h. 

CHADRAC  (H. -Loire),  cant. 
nord-ouest  et  arr.  du  Puy  ;  234  h. 

CHADRON  (H.-Loire),  cant.  de 
Monastier,  arr.  du  Puy;  834  h. 

GHADURIE  (Charente),  cant. 
de  Blanzac,  arr.  d'Angoulèiiie; 
662  h. 

GHAFFAL  (LE)  [Drônie],  cant. 
de  chabeuil ,  arr.  de  Valence; 
181  h. 

CHAFFAUT  (LE)  [B.- Alpes], 
cani.  CI  arr.  de  Digne;  300  h. 

GHAFFOIS  (Doubs),  cant.  et 
arr.  de  Poutarlicr;  541  h. 

CHAGEY  (H. -Saône),  cant. 
d'Héricourt,  arr.  de  Lure;  797  h. 

CBAGNON  (Loire),  cant.  de 
Rive-de-Gier,  arr.  de  Saint- 
Ktienne;  420  h. 

CHAGNY  (Ardennes),  cant. 
d'Omout,  arr.  de  Môziôres  ;  642  h. 

CHAGNY  (Saône-et-l,oire),ch.-l. 
de  cant.,  arr.  de  Chalon-sur- 
Saône;  4,222  h.  ^  P.-L.-.M., 
E3, 'f- 

GHAHAIGNES  (SarUie),  cant. 
de  La  Chartre,  arr.  de  Saint-Ca- 
lais;  1,418  h.  râ  Or.,  t^. 

CHAHAINS  (Orne),  cant.  de 
Carrouges,  arr.  d'.\lençon;  194  h. 

CHAroNAY  (Côle-dOr),  cant. 
d'Is-sur-Tille,arr.  do  Dijon  ;4S9  b. 


CHAIGNES  (Eure),  cant.  de 
Pacy-sur-Eure,  arr.  d'Evreux; 
157  h. 

GHAIL  (Deux-Sèvres),  cant.  et 
arr.  de  Melle;  547  b. 

CHAILLAC  (Indre),  cant.  de 
Saint-Benoît-du-Sault,  arr.  du 
Blanc;  2,649  b.  El,  -f- 

CHAILLAC  (H. -Vienne),  cant. 
de  Saint-Junien,  arr.  de  Roche- 
chouart;  1,372  h. 

CHAILLAND  (Mayenne),  cb,-I. 
dn  cant.,  arr.  de  Laval;   2,013  h. 

CHAILLE-LES  MARAIS  (Ven- 
dée), ch.-l.  de  cant.,  arr.  de  Fon- 
tenay-le-Comle;  2,372  h.  E3,  t". 

CHAlLLES|Loir-et-Cber),cant. 
ouest  et  arr.  de  Blois;  995  h. 

CHAILLÉ  ■  SOUS  -  LES  -  OR  - 
MEAUX  (Vendée),  cant.  et  arr. 
do  La  Rochc-sur-'ï'on;  1,447  h. 

CHAILLEVETTE  (  Charente  - 
Inf.),  cant.  de  La  Tremblade,  arr. 
do  .Maronnes  ;  956  b.  ^a  E  t. , El, T^. 

CHAILLEVOIS  (Aisne),  cant. 
d'Anizy-le-Chàteau,arr.  de  Laon  ; 
172  b. 

GHAILLEY  (Yonne),  cant.  de 
Brienon. arr.de  .loigny;  1,020  b. Kl. 

GHAILLON  (Meuse),  cant.  de 
VigneuUes-lès-Hattonchàtel,  arr. 
de  Commercv;  40i  h. 

CHAiLLOUÉ  (Orne),  cant.  de 
Séos,  arr.  d'Alençon  ;  593  h. 

GHAILLY  (Côte-d'Or),  cant.  de 
Pouilly-en-Auxois, arr.de  Beaune; 
533  h.  s3  E. 

GHAILLY  (Loiret),  cant.  de 
Lorris,  arr.  de  Montargis;  548  h. 

CHAILLY-EN  BIÈRE  (Seine- 
et-Marne),  cant.  sud  et  arr  de 
Meliin;  1,077  b.  O,  rf. 

GHAILLY  EN  BRIE  (Seine-et- 
Marne),  cant.  et  arr.  de  Couloni- 
miers;  830  h. 

GHAINAZ-LES-FRASSES  (H.- 
Savoie), cant.  d'Alby,  arr.  d'An- 
necy; 463  h. 

CHAÎNÉE  DES  COUPIS  (Jura), 

cant.  de  Gbaussin,  arr.  de  Dôle; 
222  b. 

CHAINGY  (Loiret\  cant.  nord- 
ouest  et  arr.  d'Orléans;   1,595  h. 

CKAINTRË  (Saône-et-Loire), 
cant.  de  i^a  Cbapolie-de-Guin- 
chay,  arr.  de  Màcon  ;  4C6  li. 

CHAINTREAUX  (Seine-et- 
Marne),  cant.  de  Château-Landon, 
arr.  de  Fontainebleau;  1,078  h. 

CHAINTRIXBIERGES  (Marne), 
cant.  de  Vertus,  arr.  de  Cbàlons- 
sur  Marne;  248  h. 

CHAISE  (LA)  [Aube],  cant  de 
Soalaines,  arr.  de  Bar-sur  Aube; 
120  h. 

CHAISE-BAUDOIN  'LA)  [Man- 
che], cant.de  Brécey,  arr.  d'Avran- 
cbes;  854  h 

CHAISE  DIEU  ;la)  [H.-Loire], 
ch.-l.  de  cant.,  arr.  de  Brioude; 
1,742  h.  H,  rf. 

CHAISE  DIEU  DU-THE  IL 
(Eure),  cant.  de  Rugles,  arr. 
d'Evreux  ;  359  h. 

CHAIX  (Vendée),  cant.  et  arr. 
de  Fonienay-le-Comte;  433  h. 

CHAIZE  GIRAUD  (LA)  [Ven- 
dée], cant.  de  Saint-Gilles-sur- 
Vic ,  arr.  des  Sables-d'OIonne; 
216  b. 

CHAIZE  -  LE  -  VICOMTE  (LA) 
[  Vendée],  cant.  et  arr.  de  La 
Koche-sur-Yon;  2,586  h.  s^  Et., 
El  tb.,  'f. 

CHALABRE  (Aude),  ch.-l.  de 
cant.,  arr.  de  Limoux;  1,920  b. 
S. -f- 

CHALAGNAC  (Dordognc),cant. 
de  Vergt,  arr.  de  Périgueuxj 
540  h. 

CHALAIN-D'UZORE  (Loire), 
cant.  et  arr.  de  iMontbrison  ;  377  h. 

CHALAINES  (.'Sleuse),  cant.  de 
Vaucouleurs,  arr.  do  Coinniercy; 
435  h. 

GHALAIN-LE  COMTAL  (Loire), 
cant.  et  arr.  de  .Monibrison  ;  684  b. 

CHALAIS  (Charente),  cb.-l.  de 
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cant.,  arr.  de  Barbczieux;  907  h. 
iS  Or.,  Kl,  <f . 

CHALAis  (Indre),  cant.  de  Bé- 
lâhro,  arr.  du  Blanc;  701  h. 

CHALAis  (Vienne),  cant.  et 
arr.  de  t.oudun;  67 1  h. 

CHALAMONT  lA'ia),  ch.-l.  de 
cant.,  arr.  de  Trévoux;  1,900  h. 

CHALANCEY(H.-Marne),  cant. 
de  Praullioy,  arr.  de  Laiigres; 
308  h. 

CHALANÇO»  (Dr6me),  cant. 
de  La  MoUo-Chalançon,  arr.  de 
Die;  399  h. 

CHALANORAY  (Vienne),  cant. 
de  Vouillé,  arr.  de  Poitiers; 
1,018  h. 

CBALANDRET  (Manche),  cant. 

d'Isignv,  arr,  de  Morlain;  5<7  h. 

CHALANDRY  (.\isne).  cant.  de 

Crécysur-Serrc,  arr.  de  Laon; 

423  h.  £3  N'. 

CHALAN  DRY  -  EL  AI  RE  (  Ar  - 
dennes),  cant.  de  Flize,  arr.  de 
Mézières;  2H  h. 

CHALANGE  (LE)  [Orne],  cant. 
de  <'ourton]er,  arr.  d'AlPnçon; 
190  11. 

CHALARD  (LE)  [H. -Vienne], 
cant.  et  arr.  de  Saint-Yrieix; 
517  h. 

CHALAOTRE  -  LA  -  GRANDE 
(Seine-et-Marne),  cant.  de  Vil- 
liers-Saint  Georges,  :irr.  de  Pro- 
vins; 939  h. 

CH  AL  AU  TRE-L  A-PETITE 
(Seine-et-Marne) ,  cant.  et  arr. 
de  Provins;  *>29  h. 

CHALAUTRE  ■  LA  -  REPOSTE 
(Seine-et-Marne),  cant.  de  Doa- 
nemarie  -sur  -  Monlois ,  arr.  de 
Provins;  170  h. 

CBALAUZ  (Nièvre),   cant.  de 

Lormes,  arr.  de  Clamecy;  383  h. 

CHALEINS  (Ain),  cant.  de 

Saint-Trivier-sur-.Moignans,  arr. 

de  Trévoux;  738  ii. 

CHALEIX  (Dordogne),  cant.  de 
Jumilhac-le-Grand,  arr.  de  Non- 
tron  ;  765  h. 

CBALËMES  (LES)  [Jura],  cant. 
des  Planclies-en-.Montagne,  arr. 
de  Poligny;  279  h. 

CHALENCON  (.\rdèche),  tant, 
de  Vernoux,  arr.  de  Tournon; 
l,lir,  h. 

CHALETTE  (Aube),  cant.  de 
Chavanges,  arr.  d'Arcis-sur- 
-•lubDi  258  h. 

CHALETTE  (Loiret),  cant.  et 
arr.  de  .Montar^is;  1,462  li. 

CHALEY  (Ain),  cant.  de  Saint- 
Rambert,  arr.  de  Belley  ;  459  li. 

CHALÉZE  (Doubs),  cant.  nord 
et  arr.  de  Besançon  ;  256  h. 

CHALEZEULE  (Doubs),  cant. 
nord  et  arr.  do  Besançon;  240  h. 
CHALIERS  (Cantal),  cant.  de 
Ruines,  arr.  de  Saint-t'lour;  590  h. 
CHALIFERT  (Seine-et-.Marno), 
cant.  de  Lagny,  arr.  de  Meaux  . 
241  h.  rf. 

CHALIGNY  [Meurlhe-et- Mo- 
selle!, cant.  nord  et  arr.  de  Nancv  ■ 
845  h.  ■'■ 

CHALINARGUES  (Cantal),  cant. 
et  arr.  de  M  ^rat;  1,217  h. 

CBALINDREY  (H.-.Marne), 
cant.  de  Longeaii,  arr.  de  Lan- 
gres:  1,123  h.  sa  E.,  a,  t^. 

CH  ALI  VO  Y-MI  LON  (Cher), 
cant.  de  Dun-sur-.Vuron,  arr.  de 
Saint-Amand-.Mont-Kond  ;  946  h. 
CHALLANS  (Vendée),  ch.-l.  de 
cant.,  arr.  des  Sables-d'<.)lonne- 
4,917  h.  sa  Et.,  Kl,  t'. 

CHALLEMENT  (Nièvre),  cant. 

de  Brinon,  arr.  de  Clamecy;  398 h. 

CHALLERANGE    (  Ardennes  ) , 

cant.  do  Mon;hois,  arr.  de  Vou- 

ziers:  3. ,7  h.  sa  E. 

CHALLES  (Ain),  cant.  d'Izer- 
nore,  arr.  de  Nantua  ;  423  h. 

CHALLCS  (Sarthei,  3e  cant.  et 
arr.  du  .Mans;  i.oso  h. 

CHALLET-LES  EAUX  (Savoie), 

cant.  sud  et,  arr.  de  Chambérv 

602  h.  ^  ' 

CHALLET(Eure-et-Loir),cant. 


nord  et  arr.  de  Chartres;  311  h. 
CBALLEX  (Ain),  cant.  de  Col- 
longcs,  arr.  de  Gex;  682  h. 

CHALLIGNAC   (Charente), 
cant.  et  arr.  de  Barbezieux  ;  602  h. 
CBALLONGES  (H.-Savoie), 
cant.  do  Sovssel,  arr.  de  Saint- 
Julien;  Sl7h. 

CHALLUY  (Nièvre),  cant.  et 
arr.  de  Novors;  i,089  h. 

CHALMAISON  (Soine-et- 
Marne),  cant.  de  Bray-sur-Seine, 
arr.  de  Provins;  469  h.  jâ  E. 

CHALMAZELLE  (Loire),  cant. 
de  Saint-Gcorges-en-Couzan,  .arr. 
de  Montbrivon;  1,240  h. 

CHALMESSIN(H.-Marne),cant. 
d'.\uberive,  arr.  de  Langres  ; 
106  h. 

CBALMOUX  (Saône-et-Loire), 
cant.  de  Bourbon-Lancy,  arr,  de 
Charolles;  1,297  h. 

CHALON  (LEl  [Drôme],  cant. 
de  Romans,  arr.  Je  Valence;  277  h. 
CHÂLON- SUR-SAÔNE  (.Saône- 
et-Loire),  ch.-l.  d'arr.;  21,618  h. 
Succursale  de  la  Banque  de 
France,  ta  P.-L.-M,,  ng,  -f . 

CHALONNES  -  SOUSLE-LUDE 
(Maine-et-Loire),  cant.de  Noyant, 
arr.  de  Baugé  ;  3Co  h. 

CHALONNES  -SUR- LOI- 
RE (Maine-et-Loire),  ch,-l.  de 
cant.,  arr.  d'.Vngers  ;  5,139  h. 
Êâ  Or.,  IS,  Vf. 

CHÂLONS  (Isère),  cant.  de 
Beaurcpaire,  arr.  de  Vienne; 
128  h, 

CHÂLONS  (Mayenne),  cant. 
d'Ar.ijontré,  arr.  de  Laval  ;  571  h. 
CHÂLONS -SUR-MARNE 
(Marne),  ch,-l,dudép.  et  d'un  arr,; 
23,199  h.  Evêché;  ch.-l.  de  com- 
mandement militaire  (6^  corps), 
école  d'aMillerie;  camp  à  22  kil.; 
Eâ  E  .  !3,  vf. 

CBÂLONS -  SUR  -  VESLE 
(Marne),  cant.  de  Fisme,  arr.  de 
Reims;  86  h. 

CHÂLONVILLARS  (H.-Sa5no), 
cant.  d'Héricourt,  arr.  de  Lure; 
847  h. 

CHÂLO  -  SAINT  -  MARS  (Seine- 
et-Oise),  cant.  et  arr.  d'Etampcs  ; 
938  h. 

CHALOU-MOULINEUX  .'Seine- 
et-Oisc),  cant.  de  MéréviUe,  arr. 
d'Elampes  ;  432  h. 

CHALTRAiT  (.Marne),  cant.  de 

Montniort,  arr,  d'Epernay  ;  175  h. 

CHALUS  (Puy-de-Dômel,cant. 

de  Saiiit-Germain-Lembrou,  arr. 

d'Issoire;  374  h. 

CHÂLUS(H.-Vienne\  ch.-l.  de 
cant,,  arr.  de  Saint  -  Yricix  ; 
2,530  h.  ^  Et.,  Kl,  T*. 

CHALVIGNAC  (Cantal),  cant.  et 
arr.  de  Mauriac;  1,372  h. 

CBALVRAINES  (H. -Marne), 
cant.  de  Saint-Blin,  arr.  de  Chau- 
mont;  724  h. 

CHAtviADELLE  (Gironde),  cant. 
de  Coutras,  arr.  de  Libourne- 
684  h. 

CHAMAGNE  (Vosges),  cant.  de 

Charmes,  arr.  de  Mirecourt;  605  h. 

CHAMAGNIEU I  Isère),  cant.  de 

Crémieu,  arr.   de  La  Tour-du- 

Pin;  570  h. 

CBAMALIÈRES[H.-Loire), 
cant.  de  Vorev,  arr.  du  Puy  ■ 
1,151  h.  eâ  P,-"L.-M.,  Vf.  ' 

CHAMALIÉRES  (P  u  v-dc-Dôme) , 
cant.  nord  et  arr.  de'  clermont; 
1,807  h. 


CHAMARANDE  (Seine-et- 
Oise),  cant.  de  La  Kerté-Al.ais, 
arr.  d'Elampes;  373  h.  ^3  Or. 
Kl, 'f. 

CBAMARANDES  (H.-Marne), 
cant.  et  arr.  de  Chaumont;  178  h. 

CHAMARET  (Drôme),  cant.  de 
Grignan,  arr.  de  Montélimar; 
357  h. 


CHAMBA  (LA)  [Loire],  cant.  do 
Noirctable,  arr.  de  Montbrison; 
4So  h. 

CHAMBAIN  (Côte-d'Or),  cant. 
de  Recey-sur-Ource.  arr.  de  Chi- 
tillon-sur-Seine  ;  187  h. 

CHAMBEIRB  (Côie  d  Or),  cant. 
de  Genlis.  arr.  de  Dijon;  150  h. 
CHAMBELLAY    (.Maine-et- 
Loire),  cant.  du  Lion-d'Angers, 
arr.  de  Seeré  ;  704  h. 

CBAMBËON  (Loire),  cant.  et 
arr.  de  .Monbrison;  516  h. 

CHAMBERAUD  (Creusp),  cant. 
do  Saint-Sulpice- les-Champs  ; 
arr.  d'Aubusson;  431  h. 

CHAMBERET  (Corrèze),  cant, 
deTrcignac,arr.deTulle);  3,026h. 
K). 

CHAMBËRIA  (Jura),  cant.  d'Or- 
gelet, arr.  de  Lons-le-Saunier  ; 
373  h. 

CBAMBÉRY  (Savoie),  ch.-l.  du 
dép.  et  d'un  arr.;  19,622  h.  Ar- 
chevêché; ch.-l.  d'académie;  suc- 
cursale de  la  Banque  de  France. 
[^  E.  et  P.-L.-M.,  S,  't- 

CHAMBÉRY  -  LE  -  VIEUX  (Sa- 
voie), cant.  de  La  Motte-Servo- 
lex,  arr.  de  Cliambéry  ;  640  h. 

CBAMBEUGLE  (Yonne),  cant. 
de  Charny,  arr.  de  Jnigny  ;  185  h. 
CHAMBEZON  (H. -Loire),  cant. 
do  Blesie,  arr.  de  Brioudc;  23  >  h. 
OHAMBILLY  (Saône-et-Loire), 
cant.  de  Marcigny,  arr.  de  Cha- 
rolles ;  880  h. 

CBAMBLAC  (Eure),  cant.  de 
Broglie  ;  arr.  de  Bernay;  30.5  h. 
CHAMBLAN  (Côte-d'Or),  cant. 
de  Seiirre.  arr.  de  Beaune;  558  h. 
CHAMBLAY  (Jura),  cant.  de 
Villers-Farlav,  arr.  de  Poligny; 
868  h.  Kl,  vf .' 

CHAMBLES  (Loirc),  cant.  de 
Saint-Uambert,  arr.  de  Montbri- 
son ;  724  h. 

CHAMBLET  (Allier),  cant.  est 
et  arr.  de  .Montluçon  :  1,139  h. 
e3  Or.,  Vf. 

CHAMBLEY  (Meurthe-et-Mo- 
selle), ch.-l.  de  cant.,  arr.  de 
Briey  ;  678  h.  e3  E.,  Kl,  vf . 

CBAMBLY  (Oise),  cant.  de 
Neuilly-en-Thelle,  arr.  de  Senlis  ; 
1,331  h.  aa  E-,  iS,  'f. 

CHAMBŒUF  (Côte-d'Or),  cant. 
de  Gevrey-Chambertin,  arr.  de 
Di,ion;  268  h. 

CHAMBCEUF  (Loire) ,  cant.  de 
Sainl-Galmier,  arr.  de  Montbri- 
son: 396  h. 

CHAMBOIS  (Orne),  cant.  de 
Irun,  arr.  d'.\rgentan  ;  531  h.  |3, 
'f. 

CHAMBOLLE  (Côte-d'Or),  cant. 
do  Gevrey-Chambertin,  arr.  de 
Dijon  ;  499  h.  [g,  vf. 

CHAMBON  (Charente-Inf.  !, 
cant.  d  -iigrefeuille,  arr.  do  Ro- 
chelort  ;  898  h.  ^  Or.,  vf . 

CHAMBON  (Cher),  cant.  de 
Châteauneuf-sur-Cher,  arr.  de 
Saint-Amand  Mont-Rond  ;  574  h. 
CHAMBON  (Creuse),  ch.l.  de 
cant.,  arr.  de  Boussac;  2,207  h. 
S, 'f. 

CHAMBON  (Gard),  cant.  de 
Gén.lhac,  arr.  d'Alais;  747  h. 

CHAMBON  (Indre-et-Loire», 
cant.  de  Preuilly,  arr.  de  Lo- 
ches ;  623  h. 

CHAMBON  (LE)  [il. -Loire], 
cant.  de  Tence,  arr.  d'Yssiu- 
geaux;  2,193  h.  g]. 

CHAMBON  (Loiret),  cant.  de 
Beaune-la-Rolande,  arr.  de  Pi- 
tbiùer.s;  868  h. 

CHAMBON  (Loir-et-Cher),  cant. 

dllerbauit,  arr.  de  Blois  ;  640  h. 

CHAMBON  (LE)  [Lozère],  cant. 

de    Grandrieu,    arr.  de   Monde; 

629  h.  ^. 

CHAMBON  (Puy-de-Dôme), 
cant.  de  Saint-Germain-l'Horm, 
arr.  d'Ambert  ;  983  h. 

CHAMBON  (Puy-de-Dôme), 
cant.   de   Besse,  arr.   d'Issoii-e; 
975  h. 
CHAMBONAS  (Ardèche),  cant. 


des  Vans,  arr.  de  Largentièrc  : 
1,012  h. 

CHAMBONCHARD  (Crouse), 
cant.  d'Evaux,  arr.  d'.\ubusson: 
412  h. 

CHAMBON - FCUGEROL- 
LES  (LE)  [Loire],  ch.-l.  de  cant., 
arr.  de  Samt-Etiennc;  8,160  h. 
Eâ  P.-L.-.M.,  Kl,  Vf. 

CHAMBON  -  SAINTE  -  CROIX 
(Creuse),  cint,  de  Bonnat,  arr.  de 
Guéret  ;  29s  h, 

CHAMBORAND  (Crouse),  cant. 
du  Grand-liuurg,  arr.  de  Guéret; 
797  h, 

CHAMBORD  (Eure),  cant.  do 
Ruïlos,  arr.  d'Evreux  ;  342  h. 

CHAMBORD  ( Loir-et -Cher), 
cant.  de  Bracicux,  arr.  de  Blois  ; 
264  h. 

CHAMBORÊT  (H. -Vienne), 
cant.  de  Nantiat,  arr.  de  Bellac; 
853  h. 

CHAMBORIGAUD  (Gard),  cant. 
deGénolh  ic,  arrd'.vlais;  1,583  h. 
ta  P,-L,-M,,  [T;,  Vf. 

CHAMBORN  AY  -  LES  -  BELLE- 
VAUX  (II. -Saône),  cant.  de  Rioz, 
arr.  do  Vesoul  :  237  h. 

CHAMBORNAY-LÈS  PINS  (H.- 
Saône'', cant.  de  Marnay,  arr.  de 
Gray;  190  h. 

CHAMBORS  (Oise),  cant.  do 
Chaumont,  arr.  de  Beauvais  : 
268  h. 

CHAMBOST  -  ALLIËRES 
(Rhône),  cant.  de  Lamure,  arr. 
de  Villefranchc;  882  h. 

CHAMBOST  -  LQNGESSAIGNE 
(Rhône),  cant.  de  Saint-Laurent- 
de-chamousset,  arr.  de  Lyon  : 
1,883  h. 

CHAMBOULIVE  (Corrèzo), 
cant.  de  Scilhac,  arr.  de  Tulle: 

2,750  h,  S!i  'f. 

CHAMBOURCY  (Seine-et-Oise), 
cant.  de  Saint-Gormain-en-Laye, 
arr.  de  Versailles  ;  765  h. 

CHAMBOURG  (Indre-et-Loire), 
cant.  et  arr.  de  Loches  ;  1,034  h. 
EâOr.,  Vf. 

CBAMBRAY  (Eure),  cant.  de 
Vernon,  arr.  d'Evreux;  410  h. 
£a  des  chemins  de  fer  de  l'Eure. 

CHAMBRAY  (Indre-et-Loire), 
cant.  de  Montbazon,  arr.  de 
Tours;  909  h. 

CHAMBRE  (LA)  [Savoie],  ch.-l. 
de  cant.,  arr.  de  Saint-Jean-de- 
Maurienne  ;  618  h.  eS5  P.-L.-M.. 

CHAMBRECY  (Marne),  cant. 
de  Ville-en-Tardenois,  arr,  de 
Reims;  138  h. 

CHAMBRES  (LES)  [Manche], 
cant.  do  La  Ilaye-Pesnel,  arr. 
d'Avranches;  i94'h, 

CHAMBRETAUD  (Vendée), 
cant.  de  .Mortagne,  arr,  de  La 
Roche-sur- Yonf  1.062  h. 

CHAMBRONCOURT  (  Haute  - 
Marne',  cant.  de  Saint-Blin,  arr. 
de  Chaumont;  172  h. 

CBAMBROUTET  (Deux -Sè- 
vres), cant.  et  arr.  de  Bressuire; 
383  h. 

CBAMBRY  (Aisne),  cant.  et 
arr.  de  Laon;  3u7  h. 

CHAMBRY  (Seine-et-Marne), 
cant.  et  arr.  de  .Meaux  ;  531  h. 

CHAMÉANE  (Puy-de-Dôme), 
cant.  de  SauxiUanges,  arr.  d'Is- 
soire ;  497  h. 

CHAMBLET  (Rhône),  cant.  du 
Bois-dOingi,  arr.  de  ViUetran- 
che  ;  s  18  h. 

CHAMEROY  (Il.-Marne),  cant. 
d'Auberive,  arr.  de  Langres- 
294  h. 

CHAMERY  (Marne),  cant.  de 
Vcrzv,  arr.  do  Reims;  469  h. 

CHAMESEY  (Doubs),  cant.  du 
Russey,  arr.  de  Montbéliard  ; 
223  h. 

CHAMESOL  (Doubs),  cant.  de 
Saint-Hippolyte,  arr.  de  Montbé- 
liard; 823  h. 

CHAMESSON  (Côte-d'Or),  cant. 
et  arr.  de  châtillon-sur-Seine; 
637  h.  s,  t". 
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CHAMEYRAT  (c:orrèze),  cant. 
nord  et  arr.  de  Tulle;  1,382  h. 

CHAMIGNY  (Seine-et-Marne) 
cant.  de  I.a  Ferté-sous-Jouarre 
arr.  de  Meaux;  607  h.  . 

CHAMILLY  (Sa5neet-Loire). 
cant.  de  thagny,  arr.  de  Chalon- 
sur-Saône;  336  h. 

CHAMMES  (Mayenne),  cant. 
de  Sainte-Suzanne,  arr.  de  La- 
val; 710  h.  ^     . 

CHAMOLE  (Jura),  cant.  et  arr. 
de  Poligny;  215  h. 

CHAMONIX  (H.-SaToie),  ch.-l. 
de    cant.,     arr.    de    BonneviUe; 

2,420  h.  (à.  n^-  ,„,  ,, 

CHAMOUiLLAC(Charente- 

Inf.),  cant.  de  Montendre,  arr.de 

Jonzac;  rioo  h. 

CHAMOUILLE  (Aisne),  cant.  de 
Craonne,  arr.  de  l.aon;  197  h. 

CHAMOUILLEY  (Il.-Marnc), 
cant.  de  Saint-Dizier,  arr.  de 
Vassy;  867  h.  «f . 

CHAMOUSSET  (Savoie),  cant. 
de  Chamoux,  arr.  de  Chambery; 
405  h.  ta  P.-I..-M.,  T^. 

CHAMOUX  (Savoie),  ch.-l.  de 
cant.,  arr.  de  Chanibéry;  1,305  h. 


CHAMOUX  (Yonne),  cant.  de 
Vézplav,  arr.  d'Avallon;  389  h. 

CHAMOY  (Aube),  cant.  d'Ervy, 
arr.  de  Tioves;  636  h. 

CHAMP  .LE)  [Isère],  cant.  de 
Goncclm,  arr.  de  Grenoble  ;  502  h. 

CHAMP  (Isère),  cant.  de  Vi- 
zille,  arr.  de  Grenoble,  437  h. 

CHAMP  (LE)  [Maine-et-l.oire], 
cant.  dcTliouarcé,  arr.  d'Angers; 
890  h.  .     1  i 

CHAMP  (LA)  [Lozère!,  cant. 
de  Saint-Amans,  arr.  de  Mcnde; 
632  11.  ,,  , 

CHAMPAGNAC  (Cantal,,  cant. 
de   Saignes,    arr.    de    Mauriac; 

1,366  h.  [?3.'f.        ,         .    ,  ,, 
CHAMPAGNAC;charente-Inr.), 

cant.  et  arr.  de  Jonzac;  5S8  h. 

CHAMPAGNAC  (H. -Loue), 
cant.  d'Auzon,  arr.  de  Brioude; 
976  h.  H.  .      „.        . 

CHAMPAGNAC  (H. -Vienne), 
cant.  d  Oradour-sur-Vayres,  arr. 
de  Rochechouart;  1,798 b.^Et., 
E  fl>.,  T^. 

CHAMPAGNAC-  DE  -  BELAIR 
(Dordogne),  ch.-l.  de  cant.,  arr. 
de  Nontron;  1,076  h.  EJ,  ^■ 

CHAMPAGNAC  -  LA  -  NOAILLE 
(Corrèze),  cant.  d'Egletons,  arr. 
de  Tulle;  731  h. 

CHAMPAGNAC  -  LA  -  PRUNE 
(Corrèze),  cant.  de  La  Roche-Ca- 
nillac,  arr.  de  Tulle;  67S  h. 

CHAMPAGNAT  (Creuse),  cant. 
de  Bcliegarde,  arr.  d'Aubusson; 
1,568  h.  „  .        i 

CHAMPAGNAT  ( Saône  et- 
Loire),  cant.  de  Cuiseaux,  arr. 
de  Louhans;  749  h. 

CHAMPAGNAT  -  LE  -  JEUNE 
;  Puy-de-Dôme),  cant.  de  Ju- 
meaux, arr.  d'Issoire:  685  h. 

CHAMPAGNE  (  Ain),    ch.-l.  de 

cant.,  arr.  de  Belley  ;  584  h.  K. 

CHAMPAGNE  (.Yrdèclie),  cant. 

do   Serrières,    arr.  de  Tournon; 

417  h. 

CHAMPAGNE  (Charente),  cant. 
de  Blanzae,  arr.  d'Angoulènie; 
291  h.  ,, 

CHAMPAGNE  (Charentc-lnf.), 
cant.  do  Saint-Agnant,  arr.  de 
Marenne  ;  56:  h. 

CHAMPAGNE  ( Eure-et-Loir), 
cant.  d'Anet,  arr.  de  Dreux; 
125  h. 

CHAMPAGNE  (Jura),  cant.  de 
Villcrs-Farlay,  arr.  de  Poligny; 
224  h. 

CHAMPAGNE  (Sarthe),   cant. 

de  Montfort,  arr.  du  .Mans;  849  h. 

CHAMP  AGN  E(Seine-et-Marne) , 

cant.  de  Morct-sur-Loing,  arr.  de 

Fontainebleau;  481  h.  Y- 

CHAMPAGNE  (Seine-et-Oise), 
cant.  de  1.  Isle-Adam,  arr.  de 
rontoiie;  676  h.  ^  N. 


CHAMPAGNE  (Vendée),  cant. 
de  ChaiUé-les-Marais.  arr.  de 
Fontenay-le-Comte;  1,824  h.  El. 

CHAMPAGNE -ET-FONTAINE 
(Dordogne),  cant.  de  VertoiUac, 
arr.  de  Ribérac;  1,135  h.  K|. 

CHAMPAGNE  -  LE  -  SEC 
(Vienne),  cant.  et  arr.  de  Civray; 

CHAMPAGNE-MOUTON  (Cha- 
rentei.  ch.-l.  de  cant.,  arr.  de 
Confolens;  1,286  h.  T^. 

CHAMPAGNE-SAINT  HILAIRE 
(Vienne),  cant.  de  Gen^ay,  arr. 
de  Civray;  1,628  h. 

CHAMPAGNE- SU  R-VIN- 
GEANNE  (Côtc-d'Or),  cant.  de 
Mirebeau,  arr.  de  Dijon,  425  h. 
CHAMP  AGN  EUX  (Savoie), 
cant.  de  Saint-Genix,  arr.  de 
Cliambt-ry;  668  h. 

CHAMPAGNEY  (Doubs),  cant. 
d'\udeux,  arr.de  Besançon;98  h. 
CHAMPAGNEY  (Jura),  cant.  de 
Montmirey-leChàteau,    arr.   de 
Dôle;529  h.  .     , 

CHAMPAGNEY  (H.-Saône), 
ch  -1.  de  cant.,  arr.  de  Lure; 
4,114h.  sa  E.,K1, -f., 

CHAMPAGNIER  (Isère),  cant. 
de  Vizille,  arr.  de  Grenoble  ; 
413  h.  .       ,      ,.    , 

CHAMPAGNOLE  (Jura),  Ch.-l. 
de  cant.,  arr.  de  Poligny  ;  3,700  h. 
^  P.-L.-M..  (a,'f.      ^ 

CHAMPACNOLLES  (Charente- 
luf.),  cant.  de  Saint-Genis,  arr. 
de  j'nnzaci  1.018  h. 
CHAMPAGNY(côte-dOr),cant. 


de  Saint- Seine-1. abbaye,  arr.de 
Diinn;  i20  h. 

CHAMPAGNY  (Jura),  cant.  de 
Salins,  arr.  de  Poligny;  79  h. 

CHAMPAGNY  (Savoie),  cant. 
de  Bozel,  arr.  de  Moûtiers;  642  h. 

CH  AMP  AISS  AN  T  (Sarthe), 
cant.  et  arr.  do  Mamers;  549  h. 

CBAMPALLEMENT  (Nièvre), 
cant.  de  Brinon,  arr.  de  Cla- 
mecv;  278  h.  „       .    , 

CHAMPANGES  (  II.  -  S.avoie  ), 
cant.  d'Evian-les-Bains,  arr.  de 
Thnnon;  5,i4  h. 

CBAMPAUBERT  (Marne),  cant. 
de   .Montiiiort,    arr.  dEpcrnay; 

'CHAMPAUBERT   -  AUX  -  BOIS 

'Marne),  cant.  de  Saint-Remy-en- 
Bouzemoni,  arr.  de  Vitry-le- 
Fi'anrois;  374  h. 

CHAMPCELLA  (H.-Alpes), 
cant.  de  Guillestre,  arr.  d'Em- 
brun: 621  h.  „  .         1 

CHAMPCENEST  jSeine-et- 
Marne),  cant.  de  ViUiers-Saint- 
Georges,  arr.  de  Provins;  281  h. 

^CHAMPCERIE  (Orne),  cant.  de 
Pu  tances,  arr.  d' Argentan  ;  364  h. 

ChÀmpcervON  (Manche^, 
cant.  de  La  Haye-Pesnel,  arr. 
d'.VvranchC'S;  374  h. 

CHAMPCEV1NEL  (Dordogne', 
cant.  et  avr.  de  Périgucux;  801  h. 

CHAMPCEVRAIS  (Voune), 
cant.  de  Bléneau,  arr.  de  Joigny; 
976  h.  ,    ,  . 

CHAMPCEY  (Manche),  cant. 
de  sartilly,    arr.   d'Avranches; 

■'chÀmpcOURT  (H. -Marne), 
c.mt.  de  Vignory,  arr.  de  Chau- 
niont;  209  iî.  .        ,  „.     , 

CHAMPCUEIL  (Seine-et-Oise\ 
cant.  et  arr.  de  Corheil  ;  514  h. 

CHAMP  DE-LA  PIERRE  iLE) 
[Orne],  cant.  de  Carrouges,  arr. 
a'Alenço.i;137  h. 

CHAMPDENIERS  (DeUX-Sè- 
vresi,  ch.-l.  de  cant.,  arr.  de 
Niort  ;  1,362  h.  ^  Et.,  S,  ^■ 

CHAMPDEUIL  (Seineet- 
.\Iarnc!,  cant.  de  Moriuant,  arr. 
de  Mêlun  ;  202  h. 

CHAMPOIEU  (Loire),  cant.  et 
arr.  de  Monibrison;  1,271  h.  tS 
P.-L.-.M. 

CHAMPDIVERS  (Jura\  cant. 
de  chemin,  arr.  de  Dûle;  363  h. 


CHAMP-D'OISEAU  (Côte-d'Or),  1 
cant.  de  Montljard,  arr.  de  Se- 
niur;  un  h. 

CHAMPDOLENT  (  Charente - 
Inf)  cant.  de  Saint-Savinicn, 
arr.    de    Saint- Jean -d'Angély; 

^''^  1'-  ,„      > 

CHAMP-DOLENT  (Eure), cant. 

de  couches,  arr,  d'ICvreux;  55  h. 

CHAMPDOR  (Ain),  cant.  do 
Brénod.  arr.  de  Nantua;  582  h. 

CHAMPDÔTRE  (CôtC-d'Or), 
cant.  d'.^uxonno,  arr.  de  Dijon; 
741  h.  ^  . 

CHAMPDRAY  (Vosges),  cant. 
de  Corc:eux,  arr.  deSaint-Die; 

625  h.  „  ,     j    ^ 

CHAMP-DU-BOULT  (Calvados), 

cant.    de    Saint-Scver,    arr.    de 

Vire;  989  h.  .,  .     , 

CHAMPEAUX  (Illc-et-Vilaine), 

cant.    ouest    et   arr.   de  Vitré; 

497  h.  ,    ,  1 

CHAMPEAtJX  (Manche),  cant. 

de    Sanilly,    arr.    d'Avranches; 

478  h.  .        ,  ,.        , 

CHAMPEAUX(Seine-et-Marne), 

cant.  de  Mormant,-arr.  de  Me- 
lun  ;  487  h.  [SI,  t".  ,  ,.„  , 
CHAMPEAUX  (LES)  [Orne], 
cant.  de  Vimouticrs,  arr.  d  Ar- 
gentan; 394  h. 

CHAMPEAUX  (Deux-Sèvres), 
cant.  de  champdeniers,  arr.  de 
Niort  ;  339  h. 

CHAMPEAUX -  ET  -  LA - CHA - 
PELLE  POMMIER  (Dordogne), 
cant.  de  Mareuil,  arr.  de  Non- 
tron ;  655  h. 

CHAMPEAUX  -  SUR  -  SARTHE 

(Orne)    cant.  de  Bazoches-sur- 

lloëne.'arr.  de  Moriagne;  417  h. 

CHAMPEIX  (Puy-de-Dôme?), 

ch.-l.  de  cant.,   arr.   d'Issoire; 

1,582  h.  S,  'f .  .,     ,    .     , 

CHAMPELAUSE    (H. -Loire), 

cant.  de  Fay-le-Froid,  arr.  du 

Puv;  1,066  h.  ,„       ,  . 

CHAMPENARD    (Eure),   cant. 

de  Gaillon,  .irr.  de  Louviers  ;  1 12  h. 

CHAMPENOISE   (LA)   [Indre], 

■ant.    nord    et   arr.  d'Issoudun  ; 


CHAMPENOUX  (Meurthe-et- 
Moselle),  cant.  sud  et  arr.  de 
Nancy  ;  56 1  h. 

CHAMPBON  (Mayenne),  cant. 
du    Ilorps,    arr.   de    Mayenne; 

CHAMPETIERES     (  Puy  -  de  - 

Dôme),  cant.  et  arr.  dAmbert; 
1.293  h.  .,         ,    „ 

CHAMPEY  (Meurthe-et-Mo- 
selle), cant.  de  Pont-à-Mousson, 
arr.  de  Nancy;  238  h. 

CHAMPEY   (H.-Saône),    cant. 
d'Héricourt,  arr.  de  Lure;  719  h. 
CHAMPFLEUR   (Sarthe),  cant. 
de   Saint- Paterao,  arr.  de  Ma- 
mers;  551  h.  ,    ,  . 

CHAMPFLEURY  (Aube),  cant. 
de  Méry-sur-Seine,  arr.  dArcis- 
sur-Aube;  244  h. 

CHAMPFLEURY  (Marne),  cant. 
de  Verzv,  arr.  de  Reims;  230  h. 
CHAMPFOBGEUIL  (  Sa_ône-et- 
Loire),  cant,  nord  et  arr.  de  Cha- 
lon-sur-Saône; 506  h. 

CHAMPFREMONT  (Mayenne), 
cant.  de  Pré-en  Pail,  arr.  de 
Mayenne;  726  h. 

CHAMPFBOMIER  (Ain),  cant. 
de  Chàtillon-de-Michaille,  arr. 
de  Nantua;  904  h. 

CHAMPGENETEUX  (Mayenne), 

cant.  de  Bais,  arr.  de  .Mayenne; 

l."51  h.  ,  , 

CHAMPGUYON  (Marne),  cant. 

d'Esternay,  arr.  d  Epernay;  398  h. 

CHAMP-HAUT  (Urne),  cant.  du 

MerliTault,  arr.  d'Argentan;  155  h. 

CHAMPHOL  (Eure-et-Loir), 

cant.  nord  et  arr.  de  Chartres; 

390  h.  ,         .    ,„ 

CHAMPIEN  (Somme),  cant.  de 

Roye,  arr.  de  Montdidier;  404  h. 

CHAMPIER  (Isère),  cant.  de  La 

Côle-Saini-André,  arr.  de  Vienne; 

1,076  h.  S,  ^■ 


CHAMPIGNÉ  (Maine-et-Loire), 
cant.  de  Chàtcauneut-sur-Sarthe, 
arr.  de  Segré;  1,387  h.  S. 

CHAMPIGNELLES  (  Yonne  ) , 
cant.de  Bléneau, arr.  de  Joigny; 
1,194  h.  S). 

CHAMPIGNEUL  CHAMPAGNE 
(Marne),  cant.  d'Eciiry-sur-Coole, 
arr.  de  Chàlon  sur-Marne;  368  h. 

CHAMPICNEULLE  (Ardennes), 
cant.  de  Grandpré,  arr.  de  Vou- 
ziers;  304  h. 

CHAMPIGNEULLES  (Il  -Marne), 
cant.  de  Bourmoni,  arr.  de  Chau- 
mont;  157  h. 

CHAMPIGNEULLES  (Meurthe- 
et-Moselle),  cant.  est  et  arr.  de 
Nancy;  2.350  h.  jâ  E.,  (53, 'f • 

CHAMPIGNEUL- SUR -VENGE 
(Ardennes),  cant.  de  Flize,  arr. 
de  Mézièrcs;  168  h. 

CHAMPIGNOL  (Aube),  cant.  et 
arr.  de  Bar-sur-Aube;   1,015  h. 

H.  'f- 

CHAMPIGNOLLES  (Côte-d'Or), 
cant.  d'.\rnay-le-Duc,  arr.  de 
Beanne;  190  h. 

CHAMPIGNOLLES(Enre),cant. 
de  Rugles,  arr.  d'Evreux;  63  h. 

CHAMPIGNY  (Aube),  cant.  et 
arr.  d'Ards-sur-.\ube;  les  h. 

CHAMPIGNY  (Indre-et-Loire), 
cant.  de  Richelieu,  arr.  de  Chi- 
non  ;  917  h.  K|.  .      ,  „,      , 

CHAMPIGNY  (Loir-et-Cher), 
cant.  d  Herbault,  arr.  de  Blois; 
782  h. 

CHAMPIGNY  (Marne),  2'  cant. 
et  arr.  de  Reims;  167  h. 

CHAMPIGNY  (H.-Marne\cant. 
et  arr.  de  Langres;  287  h. 

CHAMPIGNY  (Seine),  cant.  de 
Charenton  ,  arr.  de  Sceaux  ; 
3  084  h.  £â  Grande-Ceinture  et 
K.  (ligne  do  Paris  à  Vincennes  et 
Brie  Comte- Robert),  S,  T*. 

CHAMPIGNY  (Yonne),  cant.  de 
Pont-sur-Yonne,  arr.  de  Sens; 
1,392  h.  s-S  P.-L.-M.,  K|. 

CHAMPIGNY  -  LA  -  FUTEl  AYB 
(Eure),  cant.  de  Saint-André,  arr. 
d'Evreux;  320  h. 

CHAMPIGNY  LE-SEC  (Vienne), 
cant.  de  Mirebeau,  arr.  do  Poi- 
tiers; 1,179  h. 

CHAMPIGNY-SOUS  VARENNES 
(H. -Marne),  cant.  de  Varennes- 
sur  Amance,   arr.   de   Langres; 

307  h.  ,    ,         ..     . 

CHAMPILLET  .Indre),  cant.  et 
arr  de  La  châtre;  398  h. 

CHAMPILLON  (Marne),  cant. 
d'\y,  arr.  de  Reims;  367  h. 

CHAMPIS  (Ardèche),  cant.  de 
Saint-Per.ay,  arr.  de  Tournon; 
1,011  h.  .         ,  „.     , 

CHAMPLAN  (Seine-et-Oise), 
cant.  de  Longjumeau,  arr.  de 
corbeil;  716  h. 

CHAMPLAT-ET-BOUJACOURT 
(Marne),  cant.  de  Chàiillon-sur- 
M.arne,  arr.  de  Reims;  198  h. 

CHAMP-LAURENT    (Savoie), 
cant.  de  Chamoux,  arr.  de  Cham- 
bery ;  327  h.  ... 
CHAMPLAY  (Yonne),  cant.  et 
arr.  de  Joigny;  736  h. 

CHAMPLECY  (Saonc-et-Loire), 

cant.  et  arr.  do  CharoUes;  517  h. 

CHAMP-LE  DUC  ;Vosges\  cant. 

de  Bruyères,  arr.  d'Epinal;  313  n. 

CHAMPLEMY  (Nièvre),   cant. 

de  Prémery,arr.deCosne;  1,347  h. 

CHAMPLIEU  (Saône-et-I.oire), 
cant.  de  Sennccey-le-Grand,  arr. 
de  Chalon-sur-Saône;  151  h. 

CHAMPLIN  (Ardennes),  cant. 
de  Runiigny,  arr.  de  Rocroi  ;  134  h. 

CHAMPLIN  (Nièvre),  cant.  de 
Préinery,  arr.  de  Cosne;  263  h. 

CHAMPLITTE-ET-LE-PBÉLOT 
(H. -.Saône),  ch.-l.  de  cant.,  arr. 
de  Gray;  2,531  h.  £.â  E.,  g).  T- 

CHAMPLITTE-LA-VILLE  (H.- 
.'^aône^  cant.  de  Champlilte,  arr. 
de  Gray;  170  h. 

CHAMPLIVE  (Doubs),  cant.  de 
Roulans,  arr.  de  Baume-les-Da- 
mcs;  211  h. 
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CHAMPLON  (Meuse),  cant.  de 
Fi-esnes  on-\Voëvrc,  aiT.  de  Ver- 
diJn-sur-Mensc;  104  b. 

CHAMPLOST  (Yonne),  rant.  de 
Bncnnn.  arr  de  Jn  gny;  1.2S6  h. 

CHAMPMILLION  i  Charente), 
cant.  d  ll.cTaao,  aiT.  d'Angoulème; 
<73  h. 

CHAMPMOTTEUX  (Seine-ct- 
Oise),  cant.  de  Milly,  arr.  d'E- 
tanipes;  SiV!  h. 

CHAMPNÉTERY  { II. -Vienne), 
cant.  de  ^.-liiit  Léonard,  arr.  de 


Lin 


u  h. 


CHAMPNEUVILLE  (  Meuse  ), 
cant  de  Cliarny,  arr.  de  Verdun- 
sur-Mfuse;  372' h. 

CHAMPNIERS  (Charente), 
!•  cant.  Pt  arr.  d'Antjoulènie  ; 
3.2:.-.  h.  M- 

CHAMPNIERS  (Vienne),  cant. 
et  ail',  dp  iivrav;  «:tn  h. 

CHAMPNIERS  -  ET  -  REILLAC 

(Donlognc).  cant.  de  Uu>siin's- 
Baiiil,  arr.  de  Noniron;  i.i.)6U. 

CHAMPOLÉON  (I  r.-Alpes\calit. 
d'Ortii-res.  arr.  d'Kiiibrun.  Sii;)  h. 

CHAMPOLY  (l.nire),  cani.  do 
Saint-Just-en-CUevalet,  arr.  de 
Roanne:  9Su  h. 

CHAMPOSOULT  (Orne),  cant. 
de  Vimouliers,  arr.  d'.\rgentan; 
316  h. 

CHAMPOUGNY  (Meuse),  cant. 
de  VaucoiitiMirs ,  arr.  de  Coin- 
mercv  :  233  h. 

CHÀMPOULBT  (Loiret),  cant. 
de  Hriare.  arr.  de  Gieu;  215  h. 

CHAMPOUX  (Doiibsi,  cant.  de 
Marcliaux.arr.de  Besançon;  *■  11. 

CHAMPRENAULT  (Côte-dOr), 
cant.  de  Viiieaux,  arr.  de  Se- 
mur;  90  h. 

CUAMPRÉPUS  (.Manche),  cant. 
de  Villcdieu,  arr.  d'Avranches; 
705  11. 

CHAMPROND  (Sartlie),  cant. 
de  .Montinirail,  urr.de  Wamers; 
187  h. 

CHAMPROND  -  EN  -  GÂTINE 
(Eure-et-Loir),  cant.  de  LaLuupe, 
arr.  de  NoBeut-lc-Kotroa;  "86  h. 
Kl. 

CHAMPROND  -  EN  -  PERCHET 
(Eure-et-Loir),  cant.  et  arr.  de 
Nogeni-le-Rotrou;  266  h. 

CHAMPROUGIER  (Jura),  cant. 
et  arr.  de  Foligny;  302  h. 

CHAMPS  (Aisne),  cant.  de  Cou- 
cy-le-v  hàtcau.arr. deLaoa; 38oh. 

CHAMPS  (lantal),  ch.-U  de 
cant. ,:irr. de  Mauriac;  1,779 h.  rg. 

CHAMPS  (Orne),  cant.  de  Ton- 
rouvre,  arr.  de  Mori.igne;  196  h. 

CHAMPS  (Fuy-de-Dônie),  cant. 
de  Combronde ,  arr.  de  Uioin  ; 
748  h. 

CHAMPS  iSeine-ei-Marne),cant. 
do  Lagny,  arr.  de  ilcaux;  929  h. 
Kl- 

CHAMPS  (Yonne),  cant.  est  et 
arr.d  .\u.\erre;  631  h.  fâ  P.-L.-M., 

Kl, -r- 

CHAMPSAC  (H. -Vienne),  cant. 
d'Uradour-sur  -  Vayres,  arr.  de 
•  ROL-beciiouai-l;  1.45uh.£âKt.,T''. 

CHAMP -SAINT -PÈRE  (LE) 
[Vendée],  cant.  de  Moutiers-les- 
Mauxfaits,  arr.  des  Sables-d'O- 
lonne;  1,778  h.  cS  Et.,  Kl,  't- 

CHAMPSANGLARD  (Creuse), 
cant.  de  Bouuai,  arr.  de  Guéret; 
7S9  h. 

CHAMPS- DE -LOSQUE  (LES) 
[Manche],  cant.  de  baint-Jcan- 
de-Dayc,  arr.  de  Saint-L6;  448  h. 

CHAMPSECHET  (Orne),  cant. 
et  arr.  de  Uonifront;  2,735  h.  (3. 

CHAMPSERU  (  Eure-et-Loir  J, 
cant.  d  Auueau,  arr.  de  Chartres  ; 
322  h. 

CHAMPS-ROMAIN  (Dordogne), 
cant.  de  Saint- Fardoux -la- Ri- 
vière, arr.  de  Nontron;  833  h. 

CHAMP-SUR-BARSE  (Aube), 
cant.  de  Vcnduuvre,  arr.  de  Bar- 
sur-.\ube  ;  62  h» 

CHAMPTERCIER  (B.- Alpes), 
cant.  et  arr.  de  Digne;  336  h.  ^ 
F.-L.-M. 


CHAMPTEUSSÉ  (  Maine -et - 
Loire),  cant.  do  Châteauneut-sur- 
Sarihe,  arr.  de  Segré;  495  h. 

CRAMPTOCË  (.Maine-et-Loire), 
cant.  de  Saint-licorges  sur-Loire, 
arr.  d  Angers;  1.994  h.  «â  Or. 

CUAMPTOCEAUX  (Maine-et- 
Loiro),  cli.-l.  de  cant.,  arr.  de 
Cholot;  i,f.H5  h.  rî),  'f. 

CHAMPTONNAY  (II. -Saône), 
cant    l't  .irr.  do  ilrav;  163  h. 

CHAMPVALLON  (Yonne),  canL 
d'Aillant,  arr.  de  Jogny;  574  h. 

CHAMPVANS  (Uoubs),  cant. 
d'Audeu.v.arr.  de  Hosançon;  80  h. 

CHAMPVANS  iDoubs),  cant.  et 
arr.  de  Hauiiie-les-Datnes;  50  h. 

CHAMPVANS  (Jura),  cant.  ei 
arr.  de  Dôle;  1,080  h.  iS  P.-L.- 
M.,  -t- 

CHAMPVANS  (IL-SaOno),  cant. 
et  arr.  de  Cray;  315  h.  ^  P.-L.- 
M  ,  ^f. 

CHAMPVERT  (Nièvre),  cant. 
de  Docize.arr.de  Nevers;  1,217  h. 

CHAMPVOISY  (Marne),  cant. 
de  Dormaus ,  arr.  d'Epernay  ; 
410  h. 

CHAMPVOUX  (Nièvre),  cant. 
de  La  Charité, arr.  de  Cosne;  429  h. 

CHAMVRES  (Yonne),  cant.  et 
arr.  de  Joi,gny:  r,94  h, 

CHANAC  (Corrèze),  cant.  sud 
et  arr.  de  Tulle;  620  h. 

CHANAC    (Lozère),  eh.-I.  de 

cani.,  arr.  de  Marvejols;  1,732  h. 

K!.  t"- 

!      CBANALEILLES   (  H.  -  Loire  ), 

j  cant.  de  Saugucs,  arr.  du  Puy; 

j  825  h. 

1      CHANAS  (Isère),  cant.  de  Rous- 
I  sillon,  arr.  de  Vienne;  1,150  h. 
I      CHANAYiAin).cant.deSeyssel, 
arr.  de  Belley;  637  h. 

CHANAZ  (.Savoie),  cant.  de 
Ruflieux,  arr.  de  Chanibéry;  CS9  h. 

CHANÇAY  (Indre-et-Loire), 
cant.  do  Vouvray,arr.  de  Tours; 
812  h. 

CHANCE  (Ille-et-Vilaine),  cant. 
de  chdteaugiron,  arr.  de  Rennes; 
416  h. 

CHANCEAUX(Côte-d'Or),  cant. 
de  Flivigny,  arr.  do  Semur; 
430  h.  [SJ. 

CHANCEAOX  (Indre-et-Loire), 
cant.  et  arr.  de  Loches;  263  h. 

CHANCEAUX-SUR-CHOISILLE 
(Indre-et-Loirei,  cant.  de  Vou- 
vray,  arr.  de  Tours;  777  h.  ^. 

CHANCELADE  (Dordogne), 
cant.  et  arr.  de  Périgueux  ; 
1,417  h. 

CHANCENAY  (H.-Marn.-\  cant. 
de  Saint-Dizier,  arr.  de  Vassy; 
447  h. 

CHANCEY  (H. -Saône), cant.  de 
Pesme»,  arr.  de  Gray  ;  313  h. 

CHANCIA  (Jura),  cant  de  Moi- 
rans,  arr.  de  .^aint-Claude;  111  h. 

CHANDAI  (Orne), cant.  de  Lai- 
gle,  arr.  de  Mortagne  ;  577  h.  K]. 

CHANDERNAGOR  (Inde  fraii- 
çaiseï,  comptoir,  sur  l'ilougli; 
25,5or)  h. 

CHANDOLAS  (Ardèche),  cant. 
de  Joyeuse,  arr,  de  Largeutière; 
811  h. 

CHANDON  (Loire),  cant.  de 
Chariieu,arr. de  Roanne;  1,400  h. 

CHANÉAC  (Ardèche),  cant.  de 
Saint-.Maitin  dc-Valamas,  arr.  de 
Tournon  ;  884  h. 

CBANEINS  (Ain),  cant.  de 
Saint- rrivier-sur-Moignans,  arr. 
de  Trévoux  ;  629  h. 

CHÂNES  (Saône-et- Loire) ,  cant. 
de  LaChapelle-de-Uuinchay,  arr. 
de  Màcou;  431  h. 

CHANET  (Cantal),  cant.  d'Al- 
lanche,  arr.  de  Murât;  218  h. 

CHANGE  (LE)  [Dordogne],  cant. 
de  Savignac-le.-^-Eglises,  arr.  de 
Périgueux;  726  h. 

CHANGÉ  (.Mayenne), cant.  ouest 
et  arr.  de  Laval  ;  1,706  h. 

CHANGE  (Saône-et-Loire), 
cant.  d'Epinac  ,  arr.  d'Autun  ; 
030  h. 


CHANGÉ  (Sarthe),  3-  cant.  et 
arr.  du  .Mans;  2,371  h. 

CHANGEY(Côtc-d'Or),  cant.  do 
Recey-sur-Ourcc,  arr.  de  Chà- 
til  ou-sur-Seine;  58  h. 

CHANGEY  (ll.-.Marne),cant.do 
Neuilly-1  Evèque,  arr.  do  Lan- 
gres;  212  11. 

CHANGIS  (Seine-et  Marne), 
cant.  de  La  Eerté-sous-Jouarre, 
arr.  de  Meaiix;  227  h.  ta  E. 

CHANGY  (Loire),  cant.  de  La 
Pacaudière,  arr,  de  Koanne  ; 
1,009  h. 

CHANGT  (Loiret),  cant.  de 
Lorris.  arr.  de  .Moiitargis;  250  h. 

CHANGY  (Marne),  cant.  de 
IIeiltz-le-.Maurupt,arr.  de  Vilry- 
lel-'ranço  s;  202  h. 

CHANGY  (Snôno-et- Loire), 
cant.  et  arr.  de  Charolles;  771  h. 

CHANIAT  (II.-Lnire),  cant.  et 
arr.  de  Brioude;  487  h. 

CHANIERS  iCharente-Inf.), 
cant.  nord  et  arr.  de  Saintes; 
2,i.ii  h.  63  Et.,  <f. 

CHANNAY  (Côte  d'Or),  cant. 
de  La  gnes;  arr.  de  Chàtillon- 
sur-seine;  173  h. 

CHANNAY  (Indre-et-Loire), 
cant.  de  chàteau-la-Vallière,  arr. 
de  Tours;  1,103  h.  S. 

CHANNES  (Aiibei,  cant.  des 
Riceys,  arr.  do  Bar-sur-Seine; 
310  h. 

CHANONAT  (  Puy-de -Dôine ), 
•anl.  de  bamt-Amant-Talleade  ; 
1,13s  h. 

CHANOS  •  CURSON  (  Drôme  ), 
c.ini.  de  Tain,  arr.  de  Valence; 
931  h. 

CHANOUSSE  (H.-Alpes),  cant. 
de  Kosans,  arr.  de  tiap;  189  h. 

CHANOY  (ll.-.Marne),  cant.  et 
arr.  de  Langros;  108  h. 

CHANOZ  -  CHÂTENAY  (  Ain  )  , 

cant.  de  ChàtiUon  -  sur- chala- 
ronne,  arr.  de  Trévou.\  ;  840  h. 

CHANTEAU  (Loiret),  cant. 
nord  -  ouest  et  arr.  d'Orléans; 
302  h. 

CHANTECOCQ  (Marne),  cant. 
de  .saint- Reniy-en-Bouzemont, 
arr.  de  Vitry- le -François;  120  h. 

CHANTECOQ  (Loiret),  cant.  de 
Courtenay,  arr.  de  Montargis; 
644  h. 

CHANTECORPS(Deux  Sèvres), 
cant.  de  .Menigoute,  arr.  de  Par- 
thenav;  942  h. 

CHÂNTEHEUX  (Meurthe-et- 
Moselle),  cant.  sud  et  arr.  do 
Lunévilie;  3~6  h. 

CHANTEix  (Corrèze;,  cant.  de 
Seiihac,  arr.  de  Tulle;  1,048  h. 

CHANTELLE  (Allier),  ch.-l.  de 
caiit.,  arr.  de  Gannat;  î,olo  h. 
H, -f. 

CHANTELOUP  (Eure),  cant.  de 
Iiaïuville,  arr.  d'Evreux;   104  h. 

CHANTELOUP  (llle-et-Vilaine), 
cant.duScl.arr.  de  Redon;  1,542  h. 

CHANTELOUP  (Maine-et- 
Loire),  cant.  et  arr.  de  Cholet; 
974  h. 

CHANTELOUP  (Manche),  cant. 
de  BroUal,  arr.  de  Coutances; 
362  h. 

CHANTELOUP  (Seine-et- 
Marne),  cant.  de  Lagny,  arr.  de 
Meaux  ;  182  h. 

CHANTELOUP  (Seine-et-Oise), 
cant.  de  Poissy,  arr.  de  Ver- 
sailles; 685  h. 

CHANTELOUP  (Deux-Sèvres), 
cant.  de  iloucoutant ,  arr.  de 
Parihenav;  i,5io  h. 

CHANTELOUVE  (Isère),  cant. 
de  Valbonnais,  arr.  de  Grenoble; 
394  h. 

CHANTEMERLE  (  Charente  - 
Inf.),  cant.  de  Tonn'ay-Boutonne, 
arr.  de  Saint  -  Jean  -  d' Angely  ; 
276  h. 

CHANTEMERLE ,  Drôme),  cant. 
de  Grignan,  arr.  de  Montèlimar; 
403  h. 

CHANTEMERLE  (Dr6me),cant. 
de  Tain,  arr.  de  Valence;  921  h. 

CHANTEMERLE  (.Marne), cant. 


d'Esternay,  arr.  d'Epernay;  120  h. 
CHANTENAY  (Loire-lnf.), 

6'cant.  ctarr.  de  Nantes  ;  ll,808ll. 
EâOr..  M.  ^. 

CHANTENAY   (Nièvre),    cant. 
de  .saiiit-Fierrc-le-.Moûtior,   arr. 
;;   2,035   b.  ta  P.-L.- 


M., 


CHANTENAY  (Sarthe).  cant. 
de   Urùlon.  arr.  de  La  Flèche: 

1,27?  h,  :-]. 

CHANTEPIB  (Ille-et-Vilaine), 
cant,  sud-est  et  arr.  de  Rennes; 
S35  h. 

CHANTÉRAC  Dordogne),  cant. 
de  Neuvic,  arr.  île  Kiborac;  903  h. 

CHANTERELLE  (Cantal),  cant 
de  Marcenat,  arr.  do  Murât; 
924  h. 

CHANTES  (II.-Saône),cant.  de 
Scey-sur-Saône,  arr.  de  Vesoul; 
278  h. 

CHANTESSE  (Isère),  cant.  de 
Vinay,  air.  de  Saint-ilarcellin; 
233  h. 

CHANTEUGES  (  H.-Loire),  cant. 
de  Laiigeac,  arr.  de  Brioude; 
847  h.  1-3  l'.-L.-M.,  -f. 

CHANTILLAC  (Charente),  cant. 
de  Baignes- Saint,?  -  lîadegonde, 
arr.  de  Barbezieux;  640  b. 

CHANTILLY  (Oise),  cant.  de 
Creil,   air.  de  Senlis;   3,942  h. 

ta  N.,  Kl.  5" ■ 

CHANTOME  (Indre),  cant. 
d'Kguzoa,  arr.  de  La  Châtre; 
263  h. 

CHANTONNAY  Vendée),  ch.-I. 
de  cant..  aiT.  de  La  Roche-sur- 
Yon  ;  3,709  h.  ^  Et.,  K,  'f  ■ 

CHANTRAINES  (H. -Marne), 
cant.  d'Andelot,  arr.  de  Chau- 
mont;  204  h.  rM  E. 

CHANTRANS  (Doubs),  cant. 
d'Orn.ms.arr,  de  13osançon  ;489h. 

CHANTREZAC  .Charente  ),cant. 
de  Saint-claud,  arr.  de  Confo- 
lens;  726  h. 

CH  ANTRIGNÉ  (Mayenne),cant. 
d'Anibrières,  arr.  de  Mayenne; 
1,782  h. 

CHANU  (Orne),  cant.  de  Tin- 
chebray  ,    arr.    de    Dorafront  ; 

2,451   11.  Kl. 

GHANZEAUX  (Maine-et-Loire), 
cant.  de  Thouarcé,  arr.  d'An- 
gers; 1,474  h. 

CHAON  (Loir-et-Cher),  cant. 
de  Laniotte  -  Beuvrou ,  arr.  de 
Romorantin;  652  h. 

CHAOUILLEY  (.Meurthe-ct-Mo- 
selle),  cant.  de  Vézelise,  arr.  de 
Nancy;  220  h. 

CHAOURCE  (Aube),  ch  -1.  de 
cant.,  arr.  de  Bar-sur-Seine; 
1,491  h.  Kl,  'f. 

CBAOURSE  (Aisne),  cant.  de 
Rozoy  sur-Serre,  arr.  de  Laon; 
834  h. 

CHAPAIZE  (Saône-et-Loire), 
cant.  de  Saint-Gengoux  le-Na- 
tional,  arr.  do  Màcon;  598  h. 

CHAPAREILLAN  (Isèrci,  cant. 
du  Touvet,  arr.  de  Grenoble; 
2,331  h.  cg. 

CHAPDES-BEAUPORT  (Puy- 
de- Dôme),  cant.  de  l'ontgibaud, 
arr.  de  Riom;  1,787  h. 

CHAPDEUIL-ET-SAINT  JUST 
(Durdogiic),  cant.  de  .Montagrier, 
arr.  de  Ribérac;  691  h. 

CHAPEAU  (Allier),  cant.  de 
Neui,ly-le-Réal, arr.  de  Moulins; 
560  h. 

CHAPELAIN  E  (Marne),  cant. 
de  Soinpuis,  arr.  de  Vitry-le- 
François;  130  h. 

CHAPELAUDE  (LA)  [.\llier], 
cant.  d  Uuriel,  arr.  de  Montlu- 
çon;  l,ôOi  b. 

CHAPELETTE  (LA)  [Allier], 
cant.  d'IUiriel,  arr.  de  Montlu- 
çon;  275  b. 

CHAPELLE  (LA)  [Allier],  cant. 
de  Cubset,  arr.  de  Lapalisse; 
1-091  h. 

CHAPELLE  (LA)  [Ardennes], 
cant.  nord  et  arr.  oe  Sedan  ; 
303  h. 

CHAPELLE   (LA)  [Charente], 
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cant.  de  SaintAmant-de-Boixe, 
arr.  d'AnKOulême;  339  h. 

CHAPELLE  (LA)  [Isère],  cant. 
de  RoussiUon,  arr.  de  Vienne  ; 
563  h. 

CHAPELLE  (LAl  [Jura],  cant. 
do  Salins,  arr.  de  Poligny;  448  h. 

CHAPELLE  (LA)  [Loire],  cant. 
de  Pélussin  ,  arr.  de  Saint  - 
Etienne:  325  h. 

CHAPELLE  (LA)  [Morbihan], 
cani.  de  Malestroit,  arr.  de  Ploer- 
mel;  854  h.  .  ,         ^ 

CHAPELLE  (LA}[SaToieJ,  cant. 
de  La  Chambre,  arr.  de  Saint- 
Jean-dcMaiirienne;  784  h. 

CHAPELLE  ,LA)  [IL-Savoie], 
cant.  d'.\l;ondance,  arr.  de  Tuo- 
aon;  615  h.  ,  ,„  .       4 

CHAPELLE  (LA)  [Scine-et- 
Oise],  cant.  de  Masny-en-Vexin, 
arr.  de  Mantes;  i5Sh, 

CHAPELLE(LA)  [Vosges], cant. 
de  Corcieux,  arr.  de  Saint-Die; 
1,110  h.  EâE. 

CHAPELLE-ACHARD(LA) 
[Vendée],  cant.  de  La  Mothe- 
Achard.arr.  des  Sables-d'Olonne; 

'80  h.  ,        ,  r,T  1 

CHAPELLE-AGNON  (LA)  [Pnv- 
de-Dome],  cant.  de  Cunlhat,  arr. 
d".imberi;  2,505  h. 

CH  APELLE-ANTHENAISE,  LA) 
[Mayonne],  cant.  d'Argentrc.arr. 
de  I,av:il;  675  h.  ^  !>■.  'f-,  , 
CHAPELLE  -  AUBAREIL  (LA) 
[Dordogne],  cant.  de  Monlignac, 
arr.  de  Sai-lat;  84o  h. 

CHAPELLE  -  AU  -  MANS  (LA) 
[Saône-et-Loirc],  cant.  de  Gueii- 
gnon,  arr.  de  Charolles;  546  h. 
CHAPELLE -AU -MOINE  (LA) 
[Orne],  cant.  do  Klers,  arr.  de 
Domfrnnt;  437  h. 

CHAPELLE- AU -RIBOUL  (LA) 
[Mayenni?],  cant.  du  Horps,  arr. 
de  Mayenne;  1,126  h.  fâ  O. 

CHAPELLE  -  AUX  -  BOIS  (LA) 
(Vosges],  cant.  de  XerUgny,  arr. 
d'Epinal;  2,205  b.  k3  E. 

CHAPELLE  AUX  BROCS  (LA) 
[Corrêze],  cant.  et  arr.  de  Brive  ; 
307  h. 

CHAPELLE  -  AUX  -  CHASSES 
(LA)  [Alhcr],  cant.  de  Chcva- 
gnes,  arr.  de  Moulins;  404  h. 

CHAPELLEAUX  CHOUX  iLA) 
[Sarihe],  cant.  du  Lude,  arr.  de 
La  Flèche;  541  h.  sa  Or.,  t^. 
CHAPELLEAUX  FILZMEENS 
(LA)  [lUe-et-Vilainc],  cant.  de 
Tinténiac,  arr.  de  Saint-Malo; 
609  h. 

CHAPELLE  -  AUX  -  LYS  (LA) 
[Vendée],  cant.  de  La  Châtaigne- 
raie, arr.  de  Fontenay-le-Comte  ; 
677  h.  ,      „ 

CHAPELLE- AUX -NAUX  (LA) 
[Indre-ct-Loire],  cant.  d'.\zay-le- 
Rideau,  arr.  de  Chinon;  472  h. 

CHAPFLLE-AUX  SAINTS  (LA) 

rcorrèze],  cant.  de  Beaulieu,  arr. 
de  Brive  ;  529  h. 

CHAPELLE  -  BALOUE  (LA) 
[Creuse],  cant.  de  Uun,  arr.  de 
Guéret;  399  h. 

CHAPELLE  BASSE-MER  (LA) 
[Loire-Inf.],  cant.  de  Loroux- 
Bottereau.arr.  deNantes;3,278h. 

CHAPELLE-BÂTON  (LA)  [Cha- 
renie-lnf],  cant.  et  arr.  de  Saint- 
Jean-d'Angélv;  149  h. 

CHAPELLE-BÂTON  (LA)[Deux- 
Sèvies],  cant.  de  Champaeniers, 
arr.  de  Nioit;  8o6  h. 

CHAPELLE-BATON  (Vienne), 
cant  de  i.harroux;  arr.  ilc  Ci- 
vr.iv  ;  97.1  h. 

CHAPELLE  -  BAVVEL      (  LA  ) 

[Eure],  cane,  de  Ci'rmeilles,  arr. 
de  Pont-  \uden;er;  313  h. 

CHAPELLE-BERTIN  iLA)  [IL- 
Loire],  cant.  de  I  aulhaguei,  arr. 
de  Brioude;  420  h. 

CHAPELLE  BERTRAND  (LA) 
[DeMx-Sévre>],  cani.  et  arr.  de 
Parthcriav:  fiS2  h. 

CHAPELLE  BICHE(LA)  [Orne], 
cant.  de  Fiers,  arr.  de  Domfront  ; 
851  b. 


CHAPELLE  -  BLANCHE  (LA) 
[Côtes. du-Nord],  cant.  de  Caul- 
nes,  arr.  de  Dinan;  488  h. 

CHAPELLE  -  BLANCHE  (LA) 
[Indre-et-Loire],  cant.  de  Ligueil, 
arr.  de  Loches;  8S8  h. 

chapelle-blanche;la)  [Sa- 
voie], cant.  de  la  Rochelle,  arr. 
de  Chanibérv;  r,4S  h. 

CHAPELLE  -  BOUEXIC  (  LA  ) 
[Ille-et-Vilaine],  cant.  de  Maure, 
arr.  de  Redon;  1.194  h. 

CHAPELLE  -  CÉCELIN  (  LA  ) 
[Manche],  cant.  de  Sainl-Pois, 
arr.  de  Mortain:  378  h.   , 

CHAPELLE  -  CHAUSSEE  (LA) 
[lUc-et-Vilaine],  cant.  de  Beche- 
rel    arr.  deMontfort;  1,192  h. 

CHAPELLE-CRAONNAISE(LA) 
[Mavenne],  cant.  de  Cossé-le- 
Vivfcn,  arr.  de  Chàteau-Gontier; 
477  h. 

CHAPELLE-D'ALAGNON  (LA) 
[Cantal],  cant.  et  arr.  de  Murât  ; 
379  h.  ,  , 

CHAPELLE  D  ALIGNE  (LA) 
[Sarihe],  cant.  et  arr.  de  La  l'iè- 
che;  1,613  h. 

CHAPELLE-D'ANGILLON  (LA) 
[Cher],  ch.-l.  de  cant  ,  arr.  de 
Sancerre:  917  h.  [SI,  t'. 

CHAPELLE- D'ARMENTIEBES 
(Nord),  cant.  d  Arineatières,  arr. 
de  Lille;  3,9Ù0  h. 

CHAPELLE  -  D'AUNAINVILLE 
(Eure-ct  l.oir),  cant.  d'Auncau, 
arr.  de  Charires;  291  h. 

CHAPELLE  DAUREC (LA) [H.- 
Loire], cant.  de  Monislrol-sur- 
Loire,  arr.  d'Yssingeaux  ;  635  h. 
CHAPELLE  DE-BRAGNY  (LA) 
[Saône-et-Loire],  cant.  de  Sen- 
neceylc-Grand,  arr.  de  Chalon- 
sur-Saône;  412  h. 

CH.APELLE  -  DE  -  GUINCHAY 
(LA)  [Saôoe-et-Loirc],  ch.-l.  de 
cant.,  arr.  de  M;lcon;  1,951  h.  'f. 
CHAPELLE  DE  LA- TOUR  (LA) 
[Isère],  cant.  et  arr.  de  La  ïour- 
du-Pin;  1,014  h. 

CHAPELLE  -  DE  -  MARDORE 
(LA)  (Rhônel.  cant.  do  Tbizy, 
arr.  de  Vilh  tranche  :  578  h. 

CHAPELLE-DES-BOIS  (  Uoubs), 
cant.  de  Mouthe,  arr.  de  Pon- 
tarlier;  602  h.. 

CHAPELLE  DES-FOUGERETZ 
(LA)  [llle-et-Vilaine],caut.  nord- 
est  et  arr.  de  Rennes;  08 1  h. 

CHAPELLE  DES-MABAIS  (LA) 
[Loire-Iiif.J,  c;au.^  d  ll.'rljignac, 
arr.  de  S;iint-N;izair'i  ;  2,"  19  h. 

CHAPELLE  -  DES  -  POTS  (LA) 
[Cbarenie-Inf.],  cant.  nord  et  arr. 
de  Saintes;  502  h. 

CHAPELLE  DE  THIREUIL  (LA) 
[Deux-Sèvres],  cant.  de  Coulon- 
ges-sur-l'Autize,  arr.  de  Niort; 
2,319  h.  ,„     i   , 

CHAPELLE  -  D  HUIN  (Doubs), 
cant.  de  Levier,  arr.  de  Poniar- 
lier;  69G  h. 

CHAPELLE  -  DU  BARD  (LA) 
[Isère],  cant.  d'Allevarl,  arr.  de 
Urenoble;  922  h. 

CHAPELLE-DU  BOIS  (LA)  [Sar- 
ihe], cant.  de  La  Ferlé-Bernard, 
arr.  de  Mamers;  9o6  h.' 

CHAPELLE  DU  -  BOIS  -  DES  - 
PAULX  ILA'  [Eure],  cant.  nord 
et  arr.  d'EvrcuN;  u:.  li. 

CHAPELLE  DU  BOURGAY  (LA) 
[Seine-Inf.]  cant.de  l.ongueviUe, 
arr.  de  Dieppe;  142  h.  _ 

CHAPELLE  -  DU  -  CHATELABD 
(LA)  [Ain],  cant.  de  Villars,  arr. 
de  Trévoux  ;  364  h. 

CHAPELLE  -  DU  -  TEST  (LA) 
[Manche],  cant.  .de  T..rigni-sur- 
Vire,  arr.  de  Saini-Lô;  ls2  h. 

CHAPELLE -DU  GENÊT  (LA) 
[Maine-et-Loire],  cant.  de  Be;iu- 
préau,  arr.  de  cholei;  1,016  h. 

CHAPELLE-DU-LOO  (LA)  [lUe- 

et-Vilaine],  cani.  de  .Monlauban, 
arr.  de  Montfort;  413  h. 

CHAPELLE  -  DU-MONT-DE- 
FRANOE   iLA)  [Saône-ei-Lore], 
cant.  de  Maiour,  arr.  de  Mâcon; 
I  617  h. 


CHAPELLE  -  DU  -  MONT -DU  - 
CHAT  (LA)  [Savoie],  canl.  de  La 
Motte-Servolex,  arr.  de  Chani- 
bérv ;  250  h. 

CHAPELLE -DU -NOYER  (LA) 
[Eure-et-Loir],  cant.  et  arr.  de 
Ch;iteaudun;  510  h. 

CHAPELLE  -  ENCHERIS  LA) 
[Loir-et  Cher],  cant.  de  Selom- 
mos,  arr.  de  Vendôme;  419  h. 

CHAPELLE-ENGELBOLD  (LA) 
[Calvados],  cant.  de  Condo-sur- 
Noireau,  arr.  de  Vire  ;  278  h. 

CHAPELLE -EN -JUGER  (LA) 
[Manche],  cant.  de  Marigny,  arr. 


do  Saint-I.ô;  828  h 

CHAPELLE  EN-LAFAYE  (LA) 
[Loire],  cant.  de  Sainl-Jean  So- 
îeymieux,  arr.  de  Montbrison; 
403  h. 

CHAPELLE-EN-SERVAL  (LA) 
[Oise],  cant.  et  arr.  de  Sonlis  ; 
bin  h.  ;v]. 

CHAPELLE-EN-VERCOBS  (LA) 
[Drômc],  ch.-l.  de  cant.,  arr.  de 
Die;  1,266  h.  cg. 

CHAPELLE-ERBREE  (LA)  [Ille- 
et  Vtlainc],  cant.  est  et  arr.  de 
Vilré;702h. 

CHAPELLE  -  FAUCHER  (LA) 
[Eordogne],  cant.  de  Champa- 
gnac-de-Belair,  arr.  de  Nontron  ; 
861  h. 

CHAPELLE -FELCOURT  (LA) 
[Marne],  cant.  et  arr.  de  Sainlc- 
Wenehould;  111  h. 

CHAPELLE-FORAINVILLIERS 
(LA)  [Eure-et-Loir],  cant.  et  arr. 
de  Dreux;  162  h. 

CHAPELLE-FORTIN  (LA) 
[Eure-et-Loir],  cant.deLaFerté- 
Vidame,  arr.  de  Dreux;  338  h. 

CHAPELLE  -  GACELINE  (LA) 
[Morbihan),  cant.  de  La  GaciUy, 
arr.  de  Vannes;  738  h. 

CHAPELLE-GAUDIN  (LA) 
[Deux-Sèvres],  cant.  de  Saint- 
Varcnt,  arr.  de  Bressuire  ;  526  h. 
CHAPELLE  -  GAUGAIN  (LA) 
[Sarthe],  cant.  do  La  Chartre, 
arr.  de  Saint-Calais;  592  h. 

CHAPELLE  •  GAUTHIER  (LA) 
[Eure],  cant.  de  Broglie,  arr.  de 
Brnav;  ",18  h. 

CHAPELLE  -  GAUTHIER  (LA) 
fScineet-Marno],  cant.  de  Mor- 
inant,  arr.  do  Melun;  725  h. 
Kl  ft>.  ,     , 

CHAPELLE  -  GENESTE  (LA) 
[H.- Loire],  cant.  de  La  Chaise- 
Dieu,  arr.  deBrioude;  925  h. 

CHAPELLE-GLAIN  (LAl[Loire- 
Inf.),  cant.  de  Saint-Julieii-de- 
Vouvantes,  arr.de  Chàlcaubi'ianl; 
1,546  h. 

CHAPELLE -GONAGUET  (LA) 
[Dordogne],  cant.  de  Saint-.\s- 
lier,  arr.  de  Périgueux;  57  fa. 

CHAPELLE-GRÉSIGNAC  (LA) 
[Diirdo^'nc],  cant.  de  VerieiUac, 
arr.  de'Ribérac;  333  h. 

CHAPELLE  GUILLAUME 
(Eure-et-I.oiri,  cant.  d'Authon, 
arr.  de  Nogent-lc-Rotrou;  729  h. 
CHAPELLE  -  HARENG  (  LA  ] 
[Eure],  can'.  de  TluberviUe,  arr. 
de  Bcrnay;  233  h. 

CHAPELLE-HAUTE-GRUE  (LA) 
[Calvados),  cant.  de  Livarot,  arr. 
do  Lisieux;  lio  h. 

CHAPELLE  •  HERMIER  (LA) 
[Vendée],  cant.  de  La  Moihe- 
Achard,  arr.  dos  Sables-d'Olonne  ; 
678  h.  ,        , 

CHAPELLE  -  HEULIN  (  LA  ) 
[Loire-Inf.),  cant.  de  Vallet,  arr. 
de  Nantes;  1,429  h, 

CHAPELLE  HUGON  (LA)  [Cher], 
cant.  de  La  Guerclic-siir-l'Aubois 
arr.  de  Saint-Amand-.Mont-Rond  ; 

"cHAPELLE-HULLIN  (LA) 

[Maine-et-L'iirc],cani.  de  Pouan- 
cè.  arr.  de  Scgrè;  398  h. 

CHAPELLE- HUON  (LA)  [Sar- 
the], cant.  et  arr.  de  Saiat-Calais; 
763  h.  sa  Or.  ,  ,„  . 

CHAPELLE-IGER  (LA)  [Seme- 
et-Marne],  cant.  de  Rozoy,  arr. 
,  de  coulominlors;  I98  h. 


CHAPELLE-JANSON  (LA)  [Ille- 
et-Vilaine),  cant.  nord  et  arr.  de 
Fougères;  1.750  h. 

CHAPELLE  -  LA  -  REINE  (LA) 
[Seine-et-.\larne],  ch.-l.  de  cant., 
arr.  de  Fontainebleau  ;  859  h. 
a^  P.-L.-M.,  El,  -f. 

CHAPELLE  -  LARGEAU  (  LA  ) 
[Deux  sèvres],  cant.  de  chàtillon- 
sur-Sèvre,  arr.  de  Bressuire;  998  h. 
CHAPELLE-LASSON  (LA) 
[Marne],  cant.  d'Anglure,  arr. 
d'Epernay;  189  h. 

CHAPELLE  -  LAUNAY  (LA) 
[Loire  Inf.],  cant.  do  Savenay, 
arr.  de  Saint-Nazaire;  1,571  h. 

CHAPELLE  -  LAURENT  (  LA ) 
[Cantal),  cant.  de  Massiac,  arr. 
de  Saint-Flour;  655  h. 

CHAPELLE  LÈS  LUXEUIL  (LAl 
[H. -Saône],  cant.de  Lu.xcuil,  arr. 
de  l.ure;  4S7  h. 

CHAPELLE-MARCOUSSE  (LA) 
[Puy-de-liûine],  cant.  d'Ardes, 
arr.Vrissnire;  414  h. 

CHAPELLE-MOCHE (LA) 
[Orne],  cant.  de  Juvigny-sous- 
Andaine.arr.  deDomrronl,1.951h. 
Eâ  O.  (Alen(;on  à  Domfront),  gl, 

CHAPELLE-MONTABOURLET 

(LA)  [DordO'jne],  cant.  de  Ver- 
leillac,  arr.  de  Ribérac;  232  h. 

CHAPELLE  -  MONTBRANDEIX 
(L.M  lu. -Vienne],  cant.  de  Saint- 
Mathïeii,  arr.  de  Rochechouart , 
687  h.  S. 

CHAPELLE-MONTHODON  (LA^ 
[Aisne],  cant.  de  Condé,  arr.  de 
Ch.lieau-Thierry;  40i;  h. 

CHAPELLE  MONTLIGEON  LA 
[Orne],  cant.  et  arr.  de  .Mortagne  ; 


„.17  h. 

CHAPELLE-MONTHNARD  ,LA) 
[Cher],  cant.  de  Sancergues,  arr. 
de  Sancerre;  558  h. 

CHAPELLE  -  MONT  -  MARTIN 
(LA)  [Loir-ot-Cher],  cant.  de  Men- 
netou-sur-Cher,  arr.  de  Romo- 
ranlin;  382  h. 

CHAPELLE  -  MONTMOREAU 
(LA)  [Dordogne],  canl.  de  Cham- 
pagnac  de-Uelair,  arr.  de  Non- 
tron ;  327  h. 

CHAPELLE-MONTREUIL 
(Vieiincl.  cant.  de  Vouillé,  arr. 
de  Poitiers;  1,003  h. 

CHAPELLE  -  MORTHEMER 
(\ienne),  cant.  de  Lussac-Ies- 
i.h:Ueaux,  arr.  de  MonimoriUon; 
387  h. 

CHIPELLE-MOULIEBE  (LA) 
[Vienne],  cant.  de  Saint-Julien- 
Lars,  arr.  de  Poitiers,  629  h. 

CHAPELLE-NAUDE (LA) 
[Saoneet-Loire],  cant.  et  arr.  de 
Loiihans;  776  h. 

CHAPELLE-NEUVE  (LA)  [Cô- 
tes-du  Nord],  cant.  de  Belle  Isle- 
en- Terre,  arr.  de  Guingamp; 
1,394  h, 

CHAPELLE  NEUVE  (LA)  (Mor- 
bihan), cant.  de  Locmino,  arr.  de 

Pontivy  ;  1,094  h. 

CHAPELLE -ONZEB  AIN  (LA) 
[Loiret],  cant.  de  Patay,  arf. 
d'Orléans;  254  h. 

CHAPELLE-ORTHEMALE  (LA) 
[Indre],  canl.  de  Biizani,'ais,  arr. 
de  chateaiiroux;  255  h. 

CHAPELLE  -  PALLUAO  (  LA  ) 
[Vendée),  cant.  de  Pallii.-.u,  arr. 
des  Sables-d'Olonne;  9S6  h. 

CHAPELLE  -  PECHAUD  (  LA  ) 
[Donlogne].  cant.  de  Domine, 
arr.  de  sarlat  ;  318  h. 

CHAPELLE-POUILLOUX  (LA) 
[Deux-Sèvres],  cant.  do  Sauzé- 
Vaussais,  arr.  de  .Molle;  519  h. 

CHAPELLE-PRÈS-SÉES  (LA) 
[Orne),  cant.  de  sees,  arr.  d'A- 
lençiin;  2';3  h. 

CHAPELLE  -  RABLAIS  (  LA  ) 
[Seine  ei-warne],  cant.  de  Nan- 
gis,  arr  de  Provins;  517  h. 

CHAPELLE-RAINSOUIN  (LA) 
[Mayenne],  cant.  de  Montsurs 
arr.  de  i  aval;  4fi7  h. 

CHAPELLE  -  RAMBAUD   (LA) 
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[H.-Savoie],  cant.  de  I.a  Roche, 
arr.  de  BonneviUe;  ?92  h. 

CHAPELLE-REANVILLE  (LA) 
[Kure],  cant.  de  Vernon,  arr. 
d'Evrcux:  27o  h. 

CHAPELLE  BOUSSELIN  (LA) 
[Miiiii  ■  f.-l.ir.'  .  cjnt.  de  Clic- 
iliil,.-.  ri-r.  de  i  Imlet;  7S0  h. 

CHAPELLE  ROYALE  (Eure-et- 
Loir),  cint.  dAuihon,  arr.  de 
Xocent-le-Rotrou  ;  :->^3  b. 

CHAPELLES  (LESI  [Mayenne], 
cant.  de  Couptrain ,  arr.  de 
iMavenne:  632  h. 

CHAPELLES  (LES)  [Savoie], 
cant.  de  Bourg-Saint-Miurice, 
arr.  de  Moûtiers;  713  )i. 

CHAPELLE  -  SAINT  -  ANDRE 
(LA)  [Nièvre],  cant.  de  Varzy, 
arr.  de  Claniocv;  i.5s;î  h. 

CHAPELLE  -  SAINT  -  AUBERT 
(LA)  [llIc-et-Vilaine],  cant.  de 
Saint  .\ubin-du-Cornuor,  arr.  de 

l''ou^-éros;  G2S  11. 

CHAPELLE-SAINT-AUBIN  LA' 
[.Sarihe],  2-  cant.  et  arr.  du  Man;,; 
5M  h. 

CHAPELLE  -  SAINT  -  ETIENNE 
(L.\i  [Deu.\-Sèvri-.-J,  cant.  de  Mon- 
couiant.arr. de  Parihenav;  ai\  h. 
CHAPELLE-SAINT  FLORENT 
(LA)  [.Maine-el-l.oireJ.  cm;,  de 
Saint -Florent-le- Vieil,  arr.  de 
Cliolet;  I,3:f5  h. 

CHAPELLE  SAINT-FRAY  (LA) 
rsarlhe],  cant.  de  Conlie,  arr.  du 
Xlans;  36S  h. 

CHAPELLE  -  SAINT  -  GERAUD 
(LA;rCorrèzp],cant.  de  Mercœur, 
arr.  de  Tulle;  .=.20  li. 

CHAPELLE-SAINT  JEAN  (LA) 
[Dordogne],  cant.  d'Hauiefoil, 
arr.  de  Périgiieux;  193  h. 

CHAPELLE-SAINT  LAUD  (LA) 
[Maine-el- Loire],  cant.  de  be> 
ches,  arr.  de  Baugé;  C9i  h. 

CHAPELL^-SAlNT  LAURENT 
(LA)  [Doux  Sèvres],  cant.  de  Mon- 
coutant ,  arr.  de  Parthenay  ; 
!,I9l  h.  g!. 

CHAPELLE  -  SAINT  LAORIAN 
(LA)  [Indre],  cant.  de  Vatan,arr. 
d'Issoudiin-  317  11. 

CHAPELLE-SAINT- LDC  (LA) 
[.\ubej,  2'  cant.  et  arr.  de  Troyes  ; 
569  h. 

CHAPELLE-SAINT-MARTIAL 
(LA"  [Creuse],  cant.  de  l'ontarion, 
arr.  de  Bourganeuf;  3S6  h. 

CHAPELLE  -  SAINT  -  MARTIN 
(LA)  [Loir-et-Clier],  cant.  de  Mer, 
arr.  de  Blois;  V.042  h. 

CHAPELLE  -  SAINT  -  MARTIN 
(LA>  [savii:e],  cant.  d'Yenne,  arr. 
de  Chamhérv-,  225  h. 

CHAPELLE-SAINT-MADRICE 
(LA)  riL-sa>oie],  cant.  sud  et 
arr.  d'.Vnnecv;  213  h.- 

CHAPELLÊ-SAINT-MÉLAINE 
(L.'itriiie-et- Vilaine],  cant.  et  arr. 
do  Redon;  1,402  h. 

CHAPELLE  -  SAINT  -  MESMIN 
(LA)  [Loiret],  cant.  nord-ouest  et 
arr.  rt  Orléans;  1,756  h.  ^  Or., 

CHAPELLE-SAINT-ODEN    LA) 

fSeiiie-lnf  ],  cant.  d'.^rfueil,  arr. 
de  Neufchàtel;  176  h. 

CHAPELLE-  SAINT-Q0ILLAIN 
(LA'  [H.-Saôae].  cant,  de  Gy,  an-, 
de  Grav;  329  h. 

CBAPELLE-SAINT-RÉMY  LAl 
[Saitlie],  cant,  de  ïuCé,  arr.  de 
Mamers;  l,o22  h. 

CH.\PELLE  SAINT  SAUVEUR 
(Lo;rc-In(.\  c.int.  de  Varadcs,  arr. 
d'.Ancenis  ;  1.075  h. 

C  H APELLE  SAINT  SAUVEUR 
(LA)  [Saône-et-Loire],  cant.  de 
Pierre,  arr.de  i.ouh^ms;  1,732  li. 

CHAPELLE-SAINT-SÉPULCRE 
(LA)  [Loiret],  cant.  de  Courteiiay, 
arr.  de  Montargi^;  275  h. 

CHAPELLE  -  SAINT  -  SULPICE 
(LA)  [Seine-et-Marne],  cant.  et 
arr.  de  Provins;  139  h. 

CHAPELLE  SAINT-URSIN  ^LA) 
[Clier],c.ant.de.Mehtin-sur-Yèvre, 
arr.  de  Bourges;  76S  h.  iâ  Or., 


CHAPELLES  BOURBON  (LES) 
[Seine-et  .Marne],  cant.  de  Rozoy, 
arr.  de  Couloniniiers;  93  h. 

CHAPELLE-SOUËF  LA' [Orne], 
cant.  de  Bellênie,  arr.  de  Mor- 
tapne;  708  h. 

CHAPELLE-SOUS-BRANCION 
(LA)  [Saône  et-l.oire],  cant.  de 
Tournus,  arr.  de  M;icon  ;  562  h. 

CHAPELLE -SOUS- DU  N  (LA) 
[  Saône -et- Loire  1,  cant.  de  La 
Clayette,  arr.  de  i.h.ar.il'.es;  930  h. 

CHAPELLE  SOUS  ORBAIS  LA 
[Marne],  cant.  de  .Monimorl,  arr. 
d'Eiernav;  111  h. 

CHAPELLE  SOUSUCHON  LA' 
[Saôn^-et  Loire], cant. de Mesv:es, 
arr.  d'.Aulun;  563  h. 

CHAPELLE  -  SPINASSE  [  LA  ) 
[Corrèze],  cant.  d'Egletons,  arr. 
de  Tulle;  234  h. 

CHAPELLE  -  SUR  -  AVEYRON 
(LAI  [Loiret],  cant.  de  ClKit  lion- 
sur-Loing,  arr.  de  Montargis, 
658  h. 

CHAPELLE-SUR  CHEZY  (LA) 
[.\isne],  cant.  de  Charly,  arr.  de 
Château-Thierry;  270  h. 

CHAPELLE- SU R-COISE  (LA) 
[Rhône],  cant.  de  Saint-Sympho- 
rieii-sur-Coise,  arr.  de  Lyon; 
334  h. 

CHAPELLE-SUB-CRECY  LA) 
[Seinc-et-.Marne],  cant.  de  Crûcy- 
en-Brie,  arr.  de  Meaux;  852  h. 

CHAPELLE  -  SUR  -  DUN  (  LA  ) 
[Seine-lnf],  cant.  de  Eontaine- 
le-Dun,  arr.  d  Yvetot;  710  h.  'f. 

CHAPELLE-SUR-EBDRE  (LA) 
[Loire-lnf  ]  cli.-l.  de  cant..  arr. 
de  Nantes;  2,593h.  ^Or..  :2-'T'- 

CHAPELLE  SUR-LOIRE  ,IA) 
rindre-et  Loire],  cant.  do  Bour- 
gueil,  arr.  de  Chinon;  2,307  h. 
Eâ  Or.,  SI,  n^. 

CHAPELLE-SUR-OREUSE  (LAl 
[Yonne],  cant.  de  Sergines,  arr. 
de  Sens;  555  h. 

CHAPELLE-SUR-OUDON  (LA) 
[.Maine-et-Loire],  cant.  et  arr.  de 
Seffré  ;  693  h. 

CHAPELLE-SUR-USSON  (LA) 
[Puy-de-Dôme],  cant.  de  Ju- 
meaux, arr.  d'Issoire  ;  30S  h. 

CHAPELLE  TAILLEFERT  (LA) 
[creuse],  cant.  et  arr.  de  Guéret; 

752  h. 

CHAPELLE-THÈCLE  vLA' 
[Saône-et-Loire],  cam  de  Mont- 
pont,  arr.  de  Louhans;  1,388  h. 

CHAPELLE  •  THEMER  (  LA  ! 
[Vendée],  cant.  de  Sa.ntc-Her- 
niinc,  arr.  de  Fontenay-le-Comie  ; 
868  h. 

CHAPELLE  -  THOUARAULT 
(LA)  [lUe-el-Vilaine],  cant.  et 
arr  de  Momfort;  618  h. 

CHAPELLE-URÉE  (LA)  [Man- 
che], cam.  de  Brécey,  arr.  d'A- 
vranches; 363  h. 

CHAPELLE  -VALLON  (  .\ube  ), 
cant.  de  Méry -sur -Seine,  arr. 
d.\rcis  sur-.\ube;  379  h. 

CHAPELLE  -  VAUPELLETAI  - 
GNE  (LA)  [Yonne],  cant.  de  Li- 
gny-le-Chàtel,  arr.  d'Au.terre; 
209  b. 

CHAPELLE-VENDOMOISE  iLA) 
[Loir-et-Cher],  cant.  djlcrbaull, 
arr.  de  Blois,  528  h.  fâ  Or.,  n^. 

CHAPELLE  -  VÉBONGE  (LA) 
[Seine-et-.Marne],  cam.  de  La 
Ferté- Gaucher,  arr.  de  Coulom- 
micrs;  4S5  h. 

CHAPELLE-VICOMTESSE  (LA) 
[Loir-et-Cher],  cant.  de  Droué, 
arr.  de  Vendôme;  465  h. 

CHAPELLE  -  VIEILLE  -  FORÊT 
[Lh)  [Yonne],  cant.  de  Flogny, 
arr.  de  Tonneri'c;  630  h. 

CHAPELLE  VIEL  iLAl  [Orne], 
cant.  de  Moulins  ia-Marc!ïe,  arr. 
de  .Morta.^ne  :  2ù4  h. 

CHAPELLE  VIVIERS  vViennel, 
cant.de  Chauvigny,  arr.  de  Mont- 
inorillon;  594  h. 

CHAPELLE  -  VOLAND  (  J  ura  ), 
cani.  de  Bletterans,  arr.  de  Lons- 
le-Saunier;  1,702  h. 


CBAPELLE-YVON  (LA)  [Cal-  | 
vados].  cant.  d  Orboc,  arr.  de  Li- 
sieux;  548  h.  îâ  O-,  t". 

CHAPELON  (Loiret),  cant.  de 
Bellegarde,  arr.  de  Montargis; 
345  11. 

CHAPELOTTE  (LA)  [Cher], 
cant.  d'ilenricheraont,  arr.  de  San- 
cerre;  632  b. 

CHAPÉRY  (H. -Savoie),  cant. 
d  Albv.  arr.  d  Annecy;  335  b. 

CHÂPET  (Seine  etOise),  cant. 
de  .Meulan,  arr.  de  Versailles; 
352  h. 

CHAPOIS  (Jura),  cant.  do 
Champagnole,  arr.  de  Polignv; 

424  11. 

CHAPONNAY  (Isère),  canL  de 
Saint  -  Symphorion  -  d'Ozon,  arr. 
de  Vienne;  1,100  b. 

CHAPONOST  (Rhône),  cant.  de 
Saint-Genis  Laval,  arr.  de  Lyon; 

1,S56  h.  g:,  'f. 

CHAPPES  (Allier),  cant.  de 
Montniarault,  arr.de  Montiuçon; 
791  h. 

CHAPPES  (Ardennes),  cant.  de 
Chaumont-Porcien,  arr.  de  Re- 
thel  ;  sss  h. 

CHAPPES  (Aube),  cant.  et  arr. 
de  Bar- sur-Seine;  259  h. 

CHAPPES  (Puy-de-Dôme), 
cant.  d'Ennezat,  arr.  de  Riorn; 
833  h. 

CHAPTELAT(H.-Vienne),  car.t. 
de  Nieul,  arr.  de  Limoges;  815  h. 

CHAPTUZAT  (Puy-de-Dôme}, 
cam.  d  .viguetei-sejaVr.  de  Riom  ; 
720  h. 

CBARANCIEU  Jscre),  cant.  de 
Sa  nt-Gcoire,  arr.  de  LaTour-du- 


54T  b. 


de 


CHARANCIN    (Ain) ,   cant 

CbaniiiOgne,arr. de  Belley;221h. 

CHARANTONNAYi  Isère),  cant. 

d'Hervicux,  arr.  de  Vienne;  780  h. 

CHARAVINES  (Isère),  cant.  de 
Viriou,  arr.  de  La  Tour-du-Pin; 
962  b. 

CHARBOGNE  (Ardennes), cant. 
d'.Xttignv.arr.  de  Vouziers;  448h. 

CHARBONNAT  (Saône-et- 
Loire),  cant.  de  Mcsvres,  arr. 
d'.Autun;  810  h. 

CHARBONNIER  (Puy-de- 
Dôniei,  cant.  de  Saint-Geniiain- 
Lembron,  arr.  d'Issoire;  463  b. 
CHARBONNIÈRES  (Doubsi, 
cant.  dOrnans,  arr.de  B.esançon; 
135  h. 

CHARBONNIÈRES  (Eure-Ct- 
I.nir).  cant.  d'.Authon,  arr.  de 
Nog-nt-le-Rotrou;  7SS  b. 

CHARBONNIÈRES  (Saône-et- 
Loire',  cant.  nord  et  arr.  de  Ma- 
çon; 211  11. 

CHARBONNIÈRES  (Rhône), 
cant-  de  Vaugneray ,  arr.  de 
Lyon;  839  h.  jS  P-L.-lL.S.'f  • 
"charbonnières-  lès -VA- 
RENNES  iPuy-de-Dôme),  cant. 
de  M.anzat,  arr.  de  Riom;  1.659 h. 

CHARBONNIÈRES-LES-VIEIL- 
LES  (  Puv-de-Dôme),  cant  de 
Manzat.  arr.  de  Riom;  2,320  h. 

CHARBUY  (Yonne),  cant.  ouest 
et  arr.  d'Auxerre;  1,215  h. 

CHARCE  iLA)  [Drôrae],  cant. 
de  Remuzat.arr.  deNyons;  181  h 

CHARGÉ  jMaine-et-Loire), 
cant.  de  Tbouarcé,arr.  d'.Angers; 
517  h. 

CHARCENNE  (H. -Saône),  cant. 
de  .\larnav,  arr.  de  Gray;  603  h. 

CHARCHIGN  É  (  .Mayenne),  cant. 
du  llorps.  arr.de  Mayenne; 863 h. 

CHARCHILLA  (Jura),  cant.  de 
MOTans,  arr.  de  Saint-Claude  ; 

277  h. 

CHARCIBR  (Jura),  cant.  de 
Clairvaux,  arr.  de  Lons-le-Sau- 

n;er;  280  h. 

CBARD  (Creuse),  cant.  d'Au- 
zanccs,  arr.  d'.Aubusson  ;  605  h. 

CHARDENY  (Ardennes),  cant. 
de  Jl.acbault,  arr.  de  Vouziers; 
104  b. 

CHARDES  (Charente -Tnf.), 
cant.  de  Montendre,  arr.  de  Jon- 
zac  ;  217  h. 


CBARDOGNE  (Meuse),  cant. 
de  Vavincouri,  arr.  de  Bar-le- 
Duc;  46!  b. 

ÇHARDONNAY  (SaJnc-Ct- 
Loire),  cant.  de  Lugny,  arr.  de 
M;icon;  5is  h. 

CHAREIL- CINTRAT  (  Allier), 
cant.  de  chantelle,  arr.  de  Gan- 
nat;  799  b. 

CHARENCCY  Côte-d'Or),  cant. 
de  Vitleaux,  arr.  de  Scinur  : 
121  h. 

CHARENCY  (Jurât,  cant.  de 
Nozcrov.  arr.  de  Poli.i;nv;95  h. 

CHARENCY-VEXIN  M'eurthe- 
et-.Moselle),  cam.  do  Louguyon, 
arr.  de  Briev;  008  h. 

CHARENS  (Drôme).  cant.  de 
Lue  en-Diois,  arr.  de  Dic;  I60  h. 

CHABENSAT  (Puy-dc-Dôme), 
cant.  de  Saint-Gervais,  arr.  de 
Riom;  1,85g  h. 

CHARENTAY  (Rhône),  cant. 
de  Belleville,  arr.  de  Villefran- 
che  ;  885  h. 

CHARENTENAY  (H. -Saône), 
cant.  de  Fresne- Saint -Marnés, 
arr.  de  Grav  ;  214  h. 

CHARENTENAY  (Yonne),  cant. 
de  Coulanges-la-Vincu.se,  arr. 
d  .\u.\erre;  600  h. 

CHARENTILLY  (Indre-et- 
Loire),  cant.  de  Ncuillé-Pont- 
Pierre,  arr.  de  Tours  ;  544  h. 

CHARENTON-LE-PONT 
(Seine),  ch.-l.  de  cant.,  arr.  de 
Sceaux;  11, 826  b.  bS  P.-L.-M., 
S.  <• 

CHARENTONNAY  Cher),  cant. 
de  Sancergues,  arr.  de  Sancerre  ; 
827  h. 

CHARENTON-SUR-CHER 
(Cher),  ch.-l.  de  cant.,  arr.  de 
Saint,  -  .\mand  -  Mont  -  Rond  ; 
1,994  h.  [3.  tf. 

CHARETTE  (Isère),  cant.  de 
Morestel,  arr.  de  La  Tour-du- 
Pin:  501  h. 

CHARETTE  (Saône-et-Loire;, 
cant.  de  Pierre,  arr.  de  Louhans; 
787  h. 

CHAREY(Meurthe-et-MoseUe), 
cant.  de  Thiaucouri,  arr.  de  Toul  ; 
298  h. 

CHARÉZIER  (Jura),  cant.  de 
Clairvaux,  arr.  de  Lons-le-Sau- 
nier;  242  h. 

CHARGÉ  (Indre-et-Loire),  cant. 
d'.Amboise,  arr.  de  Tour-;;  353  h. 

CBARCEY  -  LÈS  -  GRAY  (H.- 
Saône), cant.  d'.Autray-lès-Gray, 
arr.  de  Grav;  723  b. 

CHARGEY  -  LÉS  -  PORT  (11.- 
Saône),  cant.  de  Conibeauron- 
taine.  arr.  de  Vesoul;  471  b. 

CHARIEZ  (H. -Saône),  cant.  et 
arr.  de  Ve-oul;  504  h. 

CHARIGNY  (côte-d'Or),  cant. 
et  arr.  de  Seiiiur;  116  h. 

CHARITÉ  iLA)  [Nièvre],  ch.-l. 
de  cant-,  arr.  do  Cosne;  4,826  h. 
iS  P.-L.-M.,  S,  ^. 

CHARIX  (.Ain),  cant.  et  arr.  de 
Nantua;  566  h  lâ  des  chemins 
de  fer  des  Dombes  et  du  sud-es*. 
CHARLAS  CH.-Garonnc),cant. 
de  Boulogne,  arr.  de  Saint-Gau- 
dens;  5e2  b. 

CHARLEVAL  (Bouches-du- 
Rliône),  cant.  de  Lambesc,  arr. 
d'Aix;  1.022  h. 

CHARLEVAL  (Eure),  cant.  de 
Fleury-sur-Andelle,  arr.  des  An- 
delys;  1,618  h.  sa  des  chemins 
de  fer  de  l'Eure,  ^. 

CHARLEVILLE(Ardennes), 
ch.-l.  de  cant.,  arr.  de  .Mézlères; 
16.185  h.  tSN.  etE.,  S,  <f. 

CBARLEVILLE  (Marne),  cant. 
de  MoDtmirail,  arr.  d'Epernay  ; 
403  h. 

CBARLIEU  (I  oire),  ch -!.  de 
cant.,  arr.  de  Roanne;  5,720  h. 

Kl.  "f- 

CHARLY  (Aisne),  ch.-I.  de 
cant.,  arr.  de  Château-Thierry; 
1,739  h.  K.  T^. 

CHARLY  (Cher),  cant.  de  Ne- 
rondes,  arr.  de  Saint  -  Amand- 
Mont-Rond;  873  h. 
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CHARLY  (R'iùne),  cant.  de 
Saint-aenis- Laval,  aiT. do  Lyon; 
960  11. 

CHARMANT  (cliarcnto),  cant. 
de  Villcbois-Ia-Valcite,  arr.  d'An- 
goiilème  :  539  h.  e^  Or.,  Kl,  'f- 

CHARMAUVILLERS  (Doubs), 
cant.  de  Maîche,  aiT.  do  Montbô- 
liard;  418  h 

CHARMÉ  (Charente),  cant. 
d'Aigre,  arr.  de  RutTec  ;  912  h. 

CHARME  (LA)  [Jura],  cant.  de 
Sellières,  arr.  de  Lons-le  Sau- 
nier; 113  h. 

CHARME  (LE)  [Loiret],  cant. 
de  C'li;Ulllon-siir-Loing,  arr.  de 
Montarpis  ;  424  h. 

CHARMÉE  (LA)  [SaônC-Cl- 
Loire],  cnnt.  sud  et  arr.  de  Chà- 
lon-sur-Sai'ine;  50-2  h. 

CHARMEIL(  Allier),  cant.  d'Ks- 
curolles,  arr.  de  Gannat;  320  li. 

CH ARMEL  (Aisne),  cant.  de 
Fère-en-lardnnois.  arr.  de  Châ- 
teau-Thierrv;  410  h. 

CHARMENSAC  (Cantal),  cant. 
d'Allanclie,  arr.  do  Murai  ;  50!  h. 

CHARMENTRAY      (SOino-et- 

Marac),  cant.  de  Clayc-Souilly, 
arr.  d(.'  Meaux;  1G9  h. 

CHARMES  (Aisne) ,  cant.  de 
La  l'ère,  arr.  de  Laon  ;  855  h. 

CHARMES  (Allier),  cant.  et 
arr.  de  Gannat;  605  h. 

CHARMES  ;Ar(lèrhe),  cant.  de 
Lavoulte,  arr.  de  Privas  ;  973  h. 
saP-L.-M.,  <f. 

CHARMES  (Côte-d  Or),  cant. 
dcMiribpau,arr.  deDijon;  16o  h. 

CHARMES  (Urônio),  cant.  de 
Saint-Donat,  arr.  de  Valence; 
896  h.  ^. 

CHARMES  (H. -Marne),  cant.  de 
Nouiily  lEvèque,  arr.  de  Lan- 
gres;  218  h. 

CHARMES  (Vosges),  ch.-L  de 
cant.,  arr.  de  Mirecourt;  3,830  h. 
ïâ  E.,  (3.  ^■ 

CHARMES- EN -L  ANGLE  (H.- 
Marne), cant.  de  Doulevant,  arr. 
de  V.assv  ;  99  h. 

CHARMES  LA  CÔTE  (Meurthe- 
et-Moselle),  cant.  sud  et  arr.  do 
Toul;  475  h. 

CHARMES-LA-GRANDE  (11- 
Marne),  cant.  do  Doulevant,  arr. 
de  Vassy;  413  h. 

CHARMES  -  SAINT  -  VALBERT 
(IL-Saôno),  cant.  de  Vilrey,  arr. 
do  Vesoul;  216  h. 

CHABMOILLE  (Doulis),  cant. 
de  Maiche,  arr.  do  Montbéliaid; 
439  h. 

CHARMOILLE  (H.-SaAnc), 
cant.  et  arr.  de  Vesoul  ;  212  h. 

CHARMOILLES  (H. -Marne), 
cant.  de  Neuilly-l  Evêque,  arr.  de 
J^angres;  3il  h. 

CHARMOIS  (Torrit.  de  Bel- 
fort),  cant.  de  Bcllort;  197  h. 

CHARMOIS  (Meurthe-et-Mo- 
selle', cant.  de  Bayon,  arr.  de 
Lunéville  ;  130  h. 

CHARMOIS  DEVANT-BRUYÈ- 
RES [\  osges),  cant.  de  Bruyères, 
arr.  d'Epinal,  510  h. 

CHARMOIS  -  L'ORGUEILLEUX 
(Vosges),  cant.  de  Xertigny,  arr. 
d'Kpinal  ;  1,206  h. 

CHARMONT  (Aube),  can'.  et 
arr.  d'Arcis -  sur  -  Aube;  60i  h. 
Eâ  K.,  D3,  <. 

CHARMONT  (Loiret),  cant. 
d'Outarville,  arr.  de  l'ithivicrs; 
621  h. 

CHARMONT  (Marne),  cant.  do 
Heiltz-leMaurupt,  arr.  de  Vitry- 
le- François;  90S  h.  Kl,  "f. 

CHARMONT  (  Seitio-et  Oise  ), 
cant.  de  Magny-en-Vexin,  arr.  de 
Mantes;  68  h. 

CHARMONTOI  S- L'A  B  B  É 

(Marne),  cant.  de  Donimartin- 
sur-Yèvre,  arr.  de  Sainte  Mene- 
hould;  20S  h. 

CHARMONTOISLE-BOI 
(Marne),  cant.  de  Doiniiiariin- 
sur  Yèvre,  arr.  de  Saiute-.Mene- 
houid;  226  h. 

CHARMOY   (Aube),   cant.  de 


Marcllly-le-llayer,  arr.  de  No- 
gont-sur-Seine;  90  h. 

CHARMOY  (H. -Marne),  cant. 
de  Fays-BiUot,  arr.  de  Langres  ; 
359  h.  ^  E 

-  CHARMOY  (Saône  -  et  -  Loi  rc) , 
eaiit.  de  Montcenis,  arr.  d'Autun  ; 
625  h. 

CHARMOY  (Yonne),  cant.  et 
arr.  de  Joigny;  383  h. 

CHARNAS  (Ardècho),  cant.  de 
Serrières,  arr.  de  Toiirnon  ;  485  h. 

CHARNAT  (Puy-deliôme), 
cant.  de  Lezoux,  arr.  doThiers; 
335  h. 

CHARMAY  (Doulis),  cant.  de 
Qiiingev.  arr.  de  Besançon  ;  135  h. 

CHa"rnaY  (Rhône),  cant. 
d'Anse ,    arr.    do    Villerranche  ; 

794  h. 

CHARNAY  (Saône-et-I.oire), 
cant.  sud  et  arr  de  Wàcon  ; 
1,957  h.  Eâ  P.-L.-M. 

CHARNAY-LÈS-CHÂLON 
(Saôno-el-Loire) ,  cant.  de  Ver- 
dun-sur-le-Doubs,  arr.  de  Clià- 
lon-sur-Saône;  635  h. 

charnèCLES  (Isère),  cant.  de 
Rives,  arr.  de  tsaint-Marcellin; 
988  h. 

CHARNIZAY  (Indro-et-Lnirol, 
cant.  de  Preuilly,  arr.  de  Loches  ; 
1,313  h. 

CHARNOD  (Jura),  cant.  d'Arin- 
(hod,  arr.  dé  Lons-le-Sauaier; 
157  h. 

CHARNOIS  (Ardennes),  cant. 
d''  (iivi't,  arr.  de  lîocroi  ;  136  h. 

CHARNOZiAin),cant.deMeixi- 
niii>u\.  arr.de  Trévoux:  252  h. 

CHARNY  (Côte-d'Orj.  cant.  de 
Niitcaux,  arr.  de  Semur;   161  h. 

CHARNY  (Meuse),  ch.-l.  de 
cant.,  arr.  de  Verdun-sur-Meuse  ; 
420  h.  S,  t'. 

CHARNY  (Seine-et-Marne), 
cant.  do  Claye-Soullly,  arr.  do 
Meaux;  430  h. 

CHARNY  (Yonne),  ch.-L  de 
cant.,  arr.  de  Joigny;  1,594  h. 
El.  ^■ 

CHARNY-LE- BACHOT  (Aube), 
cant  de  Méry  sur-Soino,  arr. 
d'Arcis-sur-.\ube;  257  h. 

CHAROLLES  (Saône-et  Loire), 
ch.-I.  d'orr.  ;  3,354  h.  eS  P.-L.- 
M.,  [^,  t". 

CHAROLS  (Drome),  cant.  de 
Marsanne,  arr.  de  Montélimar; 
446  11. 

CHARONVILLE  (Eure-et-Loir), 
cant.  d'iUicrs,  arr.  de  Chartres; 
361  h. 

CHAROST  (Cher\  ch.-L  de 
cant., arr. de  Bourges:  i,6i9h  [3. 

CHARPENTRY  (Meuse),  cant. 
de  Varennes-cn-Argonne,  arr.  de 
Verdun-sur-Mense,  143  h. 

CHARPEY  (Drônie) ,  cant.  de 
Pourg-de-Péage,  arr.  do  Valence; 
1.481  h,  S. 

CHARPONT  (Eure-et-Loir), 
cant.  et  arr.  de  Dreux;  250  h. 

CHARQUEMONT(Do;ibs),  cant. 

de  Maiche,  arr.  do  Montboliard; 
1,380  h.  rx],  ^. 

CHARRAIS  (Vienne),  cant  de 
Neuville,  arr.  de  Poitiers;  786  h. 

CHARRAIX  (H. -Loire),  cant. 
de  Laiigeac.arr.  de  Brioude;  4i8h. 

CHARRAS  (Charente),  cant,  de 
Montbron ,  arr.  d'Angoulême  ; 
640  h.  sa  Et. 

CHARRAY  (Eure-et-Loir),  cant. 
de  Cloyes,  arr.  de  Châteaudun; 
341  h. 

CHARRE  (B.-Pyrénées\  cant. 
de  Navarrenx ,  arr.  dOrthez  ; 
515  h. 

CHARRECEY  (Saône-et-Loire), 
cant  de  Givry,  arr.  de  Chalon- 
sur-Saône;  579  h. 

CHARREY(Côte-d'Or).  cant.  et 
arr.de  Châtillon-sur-seine;  376 h. 

CHARREY-SUR-SAÔNE  (Côte- 
d'Or),  cant.  de  Saint- Jean-de- 
l.osne,  arr.  de  Beanne;  388  h. 

CHARRIBRE    (LA)     [Deux-Sè- 

vres].  cant.  de  Bt-auvoir,  arr.  de 
Niort;  660  h.  ^  Et. 


CHARRIN  (Nièvre),  cant.  de 
Fours,  arr.  do  Nevers;  1,016  h. 

CHARRITTE  DE  BAS  (B.-Py- 
rénce.s),  cant  et  arr.  de  Maulôon; 
363  h. 

CHARRON  (Charente -Xnf.), 
cant.  de  Marans,  arr.  de  La  Ro- 
chelle; 1,212  h. 

CHARRON  (Creuse),  cant. 
d  E  vaux,  arr.  d'Aubnsson;  1,234  h. 

CHARnoux  (Allier),  cant.  de 
Cliantelle,arr.  de  Gannat;  1,322  h. 

CHARROUX  [Vienne',  ch,-l.  de 
cant.,  arr.  de  Civray,  2,085  h. 
H.  T^. 

CHARS  (Seine-et  Oise),  cant. 
do  M,arines,  arr.  de  Pontoise; 
1,009  h.  «â  O.  et  de  Magny  à 
Chars,  Kj,  ^. 

CH  ARSONVILLE  (r.oiret),  cant. 
de  Meung-sur-Loire,  arr.  d'Or- 
léans; 955  h. 

CHARTAINVILLIERS  (Eure- 
et-Lor),  cant.  de  .Maintenon,  arr. 
de  Chartres;  340  h. 

CHARTÈVES  (Aisne),  cant.  de 
Condé,  arr.  de  Château-Thierry; 
325  h. 

CHARTRE  (LA)  [Sarthe],  ch.-L 
de  cant.,  arr.  de  Saint-calais  ; 
1,502  h.  sa  Or.,  Kl,  T^- 

CHARTRENÉ  (.Maine-et-Loire), 
cant.  et  arr.  de  Boaugé;  163  h. 

CHARTRES  (Eureet-1-Oir), 
ch.-l.  dndép.etd'unarr.;  21,080  h. 
Archevêché  ;  succursale  de  la 
Banque  do  Krance.  Eâ  O.,  d  Or- 
Icans  à  Rouen  et  de  Chartres  à 
Auneau,  (3,  <f. 

CHARTRES  (Ule-et-Vilaine), 
cant.  sud-ouest  et  arr.  do  Ren- 
nes; 91:1  11. 

CH  ARTRETTES  (Seine-èt- 
Marnei,  cant.  du  chàtelet-en- 
Brie,  arr.  de  MeUin;  610  h. 

CHARTRIER-FERRIÉRE  (Cor- 

rèzc),  cant.  de  Larche,  arr.  de 
Briv(î;  685  h. 

CHARTRONGES  (Seine-et- 
Marne),  cant.  de  La  Ferté-Gau- 
chcr,  arr.  de  Coulomtniers;  172  h. 

CHARTUZAC  (Charente -Inf.), 
cant.  de  Montendre,  arr.  de  Jon- 
zac;  280  h. 

CHAR'VIEU  (Isère),  cant.  de 
Mevzioux,  arr.  de  Vienne;  348  h. 

CHARVONNEX  (  H.  -  Savoie), 
cant.  nord  et  arr.  d'Annecy;  556  h. 

CHARZAIS  (Vendée),  cant.  et 
arr.  de  Fontenay-le-Comte;  652  h. 

CHAS  (Puy-de-Dôme),  cant.  de 
Vei  taizon.arr.  de  Clermont;  442  h. 

CHASEREY  (Auho),  cant.  de 
Cli.iource,  arr.  de  Bar-sur-Seine; 
165  h. 

CHASNAIS  (Vendée),  cant.  de 
Liiçon  ,  arr.  de  Fontenay  -  le  - 
Comte;  338  h. 

CHASNANS  (Doubs),  cant.  de 
Vorcel,  arr.  de  Bauine-los-Dames  ; 
390  h. 

CHASNAY  (Nièvre),  cant.  de 
La  Char. te,  arr.  de  Cosne;  504  h. 

CHASNÉ(Ille- et  Vilaine), cant. 
de  Lillré,  arr.  de  Rennes;  702  h. 

CHASPOZAC  (H. -Loire),  cant. 
de  l.oudes,  arr.  du  Puy;  495  h. 

CHASSAGNE  (Doubs),  cant. 
d'Drnans.arr.  de  Besançon;  197  h. 

CHASSAGNE  (LA!  [Jura],  Cant. 
de  Cliauinergy,  arr.  de  Dûle  ; 
312  h. 

CHASSAGNE  (  PiiY-do  Dôme), 
cant. d'.-\r(les, arr.  d'issoire;  420 ii. 

CHASSAGNE  -  MONTRACHET 

(Côie-d'Or),  cant.  de  Nolay,  arr. 
de  Beanne:  966  h.  K.  T"- 

CHASSAGNES  (.^rdèche),  cant. 
des  Vans,  arr.  de  Largentière; 
325  h. 

CHASSAGNES(IL-Loire),  cant. 
de  Paulhaguet,  arr.  de  Brioude  ; 
546  h. 

CH.ASSAGNY  (Rhône),  cant.  de 
Givors   arr.  de  Lyon;  401  h. 

CHASSAIGNES(  Dordogne), 
cant.  et  arr.  de  Ribcrac;  288  h. 

CHASSAL  (Jura),  cant.  et  arr. 
de  Saint-Claude;  388  h. 


CHASSANT  (Eure-et-Loir), 
cant.  de  Thiron,  arr.  de  Nogent- 
le  Rotrou;  326  h. 

CHASSE  (Isère),  cant.  nord  et 
arr.  de  Vienne;  1,160  h.  sa  P.- 
L.-M.,  T^. 

CHASSÉ  (Sarthe),  cant.  de  La 
Fresnaye,  arr.de  Maniers;  188  h. 

CHASSEGUEY  (.Manclie),  cant. 
deJuviçnv.arr.  dnMnrtain;2ioh. 

CHASSELAS  (S.iônc  et-I  o:re), 
cant.  de  Là  Chapelle-rte-Guin- 
chav,  arr.  do  Màcon  ;  333  h. 

CHASSELAY  (Isère),  cant.  do 
Vinay,  arr.  de  Saint-Marcellin  ; 
690  h. 

CHASSELAY  (Rhône),  cant.  de 
I.imonest,  arr.  de  Lyon;  1,256  h. 
Kl.  'f. 

CHASSEMY  (Aisne),  cant.  de 
Braisne,  arr.  de  Soissons;  713  h. 

CHASSENARD;.\llier\cant.  dn 
Donv'B.arr.  d"  Lapalissc;  771  h. 

CHASSFNEUIL  (Charente), 
cant.   di;'    S:iint -clau-i ,    arr.    de - 
Confolens;  2,192  h.  eâ  Et.,  Kl. 'f"-' 

CHASSENEUIL  (Indre),  cant. 
d'Argenlon.arr. de  Cliâteauroux; 

1,198  11. 

CHASSENEUIL  (Vienne),  cant. 
de  Saint-tieorgos  arr.  de  Poi- 
tiers; i.r,2r,  h.  pj:3  Or. 

CHASSENON  (Charente),  cant. 
de  Chabanais,  arr.  de  Conlo.ens; 
1,090  h. 

CHASSERADÈS  (Lozère),  cant. 
du  Bleymard,  arr.  de  Mende  ; 
823  h. 

CHASSERICOURT(  Aube), cant. 
de  Cliavanges,  arr.  d'Arcis-sur- 
Aube,  161  h. 

CHASSEY  (t'ôte-d'Or),  cant.  et 
arr.  de  Semur;  251  h. 

CHASSEY  (Meuse) ,  cant.  de 
Gnndrecourt,  arr.  de  Commercy  ; 
235  h. 

CHASSEY  (Saône -et -Loire), 
canl.  de  chagny,  arr.  do  Chalon- 
sur-Saône;  550  11. 

CHASSEY-  LÈS-MONTBOZON 
(H. -Saône),  cant.  de  Montbozon, 
arr.  de  Vesoul;  485  h. 

CHASSEY-LÉS-SCE Y  (H.- 
Saône), cant.  de  Scey-sur-Saflne, 
arr.  de  Vesoul  ;  135  h. 

CHASSIECQ  (Charente),  cant. 
de  Champagne-.Moutou,  arr.  de 
Confolens;  6.17  h. 

CHASSIERS(  Ardècho),  cant.  et 
arr.  de  Largentière;  1,173  h. 

CHASSIEU  (Isère),  cant.  de 
Mevzioux.  arr.  de  Vienne;  777  h. 

CHASSIGNELLES  (Yonne), 
cant.  d'Ancy-le-Franc,  arr.  de 
Tonnerre:  445  h. 

CHASSIGNIEU  (Isère),  cant. 
de  Virieu,  arr.  de  La  Tour-du- 
Pin;  428  h. 

CHASSIGNOLES  (Indre),  cant. 
et  arr.  de  l.ach.itre;  i.iai  h. 

CHASSIGNOLLES  (  il. -Loire), 
cant.  d'Auzon,  arr.  de  Brioude; 
787  h. 

CHASSIGNY  (H.-Marne),  cant. 
de  Prauthoy,  arr.  do  Langres j 
592  h.  K). 

CHASSIGNY-SOUS-DUN 
(Saône  et-Loirc),  cant.  do  Chauf- 
failles,  arr.  de  CharoUcs;  l,173h. 

CHASSILLÉ  (Sarthe),  cant.  de 
Loué,  arr.  du  Mans;  490  h. 

CHASSORS  (Charente),  cant. 
de  Janzac,  arr.  de  Cognac  ;  932  h. 

CH ASSV ( Cheri.cant .  do  Baugy, 
arr.  de  Bourges;  sso  h. 

CHASSY  (Saône  et-Loire),  cant. 
de  Gueugnou,  arr.  de  Charolles; 
529  h. 

CHASSY  (Yonne),  cant.  d'Ail- 
lant, arr.  de  Joigny;  917  h. 

CHASTANG  (LÉ)  [Corrèzo], 
cant.  sud  et  arr.  do  Tulle;  302  h. 

CHASTANIER  (Lozère),  cant. 
de  Langogne,  arr.  do  Monde; 
283  h. 

CHASTEAUX  (Corrèze),  cant. 
de  Larcho,  :irr.  de  Brive;  955  h. 

CHASTEL  (IL  Loire],  cant.  de 
rinols,  arr.  de  lirioiide  ;  629  b. 

CHASTEL -ARNAUD  (Drôme), 


DICTIONNAIRE  COMPLET  DES  COMMUNES   DE   FRANCE 


53 


cnnt.  de  Saillans,  arr.  de  Dic; 
is-  11. 

CHASTELLUX  (Yonne),  cant. 
<\o    ytiirre  -  l.'s  -  Tombes,    arr. 

d'.wall.n:  rg'  h    >'. 

CHASTEL  M  ABLHAC  (Cantal), 

c.int.  de  Saignes,  arr.  de  Mau- 
riac .  1.29S  h. 

CHASTEL  NOUVEL  (LE)  [Lo- 
zère), cant.  el  arr.  de  Monde  ; 
600  h. 

CHASTEL  SUR  MURAT  (Can- 
tal), cant.  et  arr.  de  Murât; 
38;  h. 

CHASTENAY  (Yonne),  oant. 
de   Couraon,  arr.   de   Auxerre  ; 

307  h. 

CHASTEUIL  (B.-Alpes),  cant. 
et  arr.  d'^  raslcllanc;  99  h. 

CHASTREix  (Puy-dc  Dôme), 
f.mt.  de  Latour,  arr.  d'issoire; 
1,116  h. 

CHÂTAIGNERAIE  [LA'  [Ven- 
(!''<■  I.  ch  -1.  de  cant,.  arr.  de  Fon- 
teiiny-le-Conite;  i,9S<  h.  S.  T"- 

CHATAIN  (Vienne),  canl.  de 
Clmrrnux,  arr.  de  Civray;  902  h. 

CHATAINCOURT  (Eure  -  et  - 
I.oir),  cant,  de  BrezoUcs,  arr.  de 
llreiiX:  3i3  h. 

CHATAS  (Vosge«),  cant.  deSe- 
nones,  ^rr.  de  Saint-Dié;  301  h. 

CHÂTEAU  (LE)  [c.'harente-Inf.], 
ch,-l.  de  cant.,  arr,  de  Marennes ; 
3,Uï  h. 

CHÂTEAU  (Saône -et -Loire), 
cant,  de  cluny,  arr.  de  M.icon; 
576  h, 

CHÂTEAU  ARNOUX;B,Alpes\ 
cant,  de  Volonne,  arr,  de  Siste- 
ron;  «70  11,  sa  P,-L,-M. 

CHÂTEAU  -  BERNARD  (Cha- 
rente), cant.  et  arr.  de  Cognac; 
914  b, 

CHÂTEAU-BERNARD  (Isère), 
cant.  de  Monestier  de-Clerraont, 
arr,  de  Grenoble;  3'ji  h. 

CHÂTEAUBLGAU  (Seine-et- 
Marne),  cant,  de  Nangis,  arr.  de 
Provins;  223  h. 

CHÂTEAUBOURG  (Ardèche), 
cant.  de  ïiainl-Péray,  arr.  de 
Tournon  ;  300  h, 

CHÂTEAUBOURG  (Ille-et-Vi- 
lainc),  ch.-l.  d-'  cant..  arr,  de  Vi- 
tré: 1,31S  11,  t-S  !>,.  Si,  'f- 

CHÂTEAUBRIANT  .Loire-Inf,), 
ch,-L  d'arr.  ;  5,561  h.  ^  Or.  et 
O..  S,  <• 

CHÂTEAU  -  CHALON  (Jura\ 
cant,  de  Voileur.  arr,  de  Luns- 
le-Saunicr;  551  h, 

CHÂTEAU  -  CHERVIX  (  H,  - 
Viennei,  cant,  de  Sainl-Gormain- 
l'-s-Belles,  arr.  de  Saint- Yriei,\; 
1,763  h. 

CHÂTEAU  -  CHINON  (  ville  ) 
[Nièvre],  cb,-l.  d  arr.  ;  2,ei3  h. 
iij. -f. 

CHÂTEAU  CHiNON;cam pagne) 
[Nièvre],  cant,  etarr.  de  chàieau 
Uhinon:  1,1S2  h. 

CHÂTEAU  -  D'ALMENÊCHES 
(LE)  [Orne],  cant.  do  .Morirée, 
arr.  d'.-Vrgeiitan:  272  h, 

CHÂTEAU  DES-PRES  (.lura). 
cant.de  Sa  nt-I, auront,  arr.  de 
Saint-Claude;  166  h. 

CHÂTEAU  -  D'OLONNE  (Ven- 
dée', cant,  et  ,irr,  des  Sablcs-dO- 

loiMlO;   1,43?  h. 

CHÂTEAUDOUBLE  (Drônie), 
cant,  de  Chabciil,  arr,  de  Va- 
lence ;  57S  h, 

CHÂTEAUDOUBLE  ( Var),  cant, 
de  Callas,  arr,  de  Draguignan; 
8S^  h. 

CHÂTEAU-DU-LOIR  (Sarlhe), 
cli.-l.  de  cant.,  arr.  de  Saint  Ca- 
lais; 3,018  b.  Eâ  Or.,  g],  <. 

ceÂTEAUDUN  (Constantine). 
air.  de  dinsiantine;  com.mixle, 
10,671  h.  :g,  T^. 

CHÂTEAUDUN  [Eure-et-Loir), 
cb.-l.  darr.;  7,036  h.  sS  Or., 
Kl,  T". 


CHÂTEAUrORT  (  B.-Alpes  ), 
cant.  de  La  Motte,  arr.  de  Siste- 

ron  ;  170  h. 

CHÂTEAOFORT  (Seine  -  et  - 
Oise),  cant.  de  Palaiseau,  arr.  de 
Versailles:  637  11, 

CHÂTEAU  GAILLARD  (,\in). 
cant,  d  ,\uiberieu,  arr,  de  Belley  ; 
554  h 

CHÂTEAU-GARNIER  (Vienne), 
canl-  do  Geni;;tv.  arr.  de  Civrav; 

1.2CT  h, 

CHÂTEA^GAY,Puy-de-D^^me^ 
cant.  ouest  et  arr.  de  Riom  ; 
1,176  h, 

CHÂTEAUG-RON  (Ille- et- Vi- 
laine), ch.-l  de  cant.,  arr.  do 
Rennes:  1,467  h.  ;•;,  t*. 

CHÂTEAU  -  GONTIER  , Mayen- 
ne), ch.-l.  d'arr.  ;  7,107  h.  i^  O., 

CHÂTEAU-GUIBERT  (Vendée), 
cant,  de  Mareuil,  arr,  de  La  Ro- 
che siir-Yon;  1,192  b, 

CHÂTEAU-L'ABBAYE  (Nord), 
cant.  de  Saint  -  Amand  (  rive 
droite),  arr,  de  Valenciennes; 
766  h. 

CHÂTEAU-LAMBERT  (H.- 
Saone),  cant,  de  Melisey,  arr.  de 
l.ure:  124  h, 

CHÂTEAU-LAHDON  (Seine-et- 
Marne),  ch.-l,  de  cant,,  arr.  de 
Fontainebleau;  2,780  h.   r*3,  ^. 

CHÂTEAU  LARCHER  (Vienne), 
cair .  de  Vivonne,  arr.  de  Poitiers: 

69!"  h. 

CHÂTEAU-LA  VALLIÈRE  (In- 
d:e-et-l.oire  ,  ch.-l.  de  cant,, 
arr,  de  Tours;  1,23s  h.  13    'f- 

CHÂTEAU -LÉVÊQUE  (Dordo- 
gnei,  cant,  etarr,  de  Périgueux; 
1,598  b,  ^  Or  ,  T^, 

CHÂTEAU  -  L'HERMITAGE 
(Sarthe),  cant.  de  Pontvallain, 
arr,  de  La  Flèche;  184  h, 

CHÂTEAULIN  iFinistèrc),  ch.-l. 
d'arr.;  3,462  h.  sa  Or.  et  O., 
^■^■ 

CHÂTEAUMEILLANT     (Cher), 

ch.-l.  de  cant.,  arr.  de  saint- 
Amand  -  Mont  -  Rond  ;    3,745   h. 

CHÂTEAUNEUr  (Alpes-Mar.), 
cant.  du    Bar,  arr.    de    Grasse  ; 

550  b, 

CHÂTEAUNEur  (Alpes-Mar,), 
canl,   de  Contes,  arr,   de   Nice  ; 

1,221  h, 

CHÂTEAUNEUF  (Charente), 
ch,-l,  de  cant,,  arr,  de  Cognac; 
3,204  h,  Eâ  Et,,  a,  ^. 

CHÂTEAUNEUF  (CÔted'Or), 

canl,  de  Pouillyen-.\uxois,  arr. 
de  Bea:ine;  301  h, 

CHÂTEAUNEUF  (  Eure  -  et  - 
Loir),  ch.-l.  de  canl,,  arr.  de 
Lireux;  1,455  h,  g],  ^. 

CHÂTEAUNEUF  (  Finistère  ), 
ch,-l.  do  cant.,  arr.  de  chûteau- 

lin;  3,328  h,  jg,  ^. 

CHÂTEAUNEUF  (Ille -et- Vi- 
lainei,  ch.-l,  de  cant,  arr.  de 
Sainî-Malû;  740  h,  ^,  ^. 

CHÂTEAUNEUF  (Loire),  cant. 
de  R  ve-de-tiier,  arr.  de  Saiiit- 
Kiicnne  :  579  h. 

CHÂTEAUNEUF  (Nièvrel,  cant. 
de  Uonzy,  arr.  de  Cosnc;  2,0S6  h. 

CHÂTEAUNEUF  ( Puy -  de  - 
Dôme),  cant.  de  .Manzat,  arr.  de 
Kiom;  874  h. 

CHÂTEAUNEUF    (  Saône  -  et  - 

Loire),  cant,  de  Chauffailles,  arr. 

I  de  Charolles;  352  h.  ^. 

'      CHÂTEAnNEur(Savoie),cant. 

.  de  Chamoux,  arr.  de  Chambéry  ; 

]    899  h. 

CHÂTEAUNEUF  (Vendée), 
cant.  de  Challans,  arr.  des  Sa- 
bles d'Oloime;  589  h. 

CHÂTEAUNEUF  (II.-Vienne\ 
ch.-l.  de  cant..  arr.  de  Limoges; 
1,507  h.  sa  l'^i-,  S,  'f. 


CHÂTEAUNEUF-CALCERNIER 

(Vaucluse).  cant.  ouest  et  arr. 
d'Orange;  1,206  h.  31- 

CHÂTEAUNEUF  -  DE  -  BOR  - 
DETTE  (Drôme),  c.int.  et  arr.  de 
Nyons  ;  230  h. 

CHÂTEAUNEUF-DE  CHABRF, 
fll.-.vlpes),  cant.  de  Ribiers,  arr. 
de  Gap;  149  h. 

CHÂTÎAUNEUF  -  DE-GAOA  - 
GNE  (Vaucluse),  cant,  de  Liste, 
arr.  d'.VviLrno  1  ;  1,100  h,  .•... 

CHÂTEAUNEUF-DE  GALAURE 
(Iiiiiiie),  cant.  de  SainiVallier, 
arr.  de  Valence;  1.317  h.  [3.  T"- 

CHÂTEAUNEUF  DB-MAZENC 
(Drùnie),  cant.  de  Dieulefit.  arr, 
de  .Montélimar;  i,692  h,  sa  P-- 
L,-M„  S,  T". 

CHÂTEAUNEUF  -  DENTBAU  - 
NES  (,\lpes-.Mar,),  cant.  de  Guil- 
la-imes,  arr,  de  Puget-Tliêniers; 
234  h. 

CHÂTEAUNEUF  DE-RANDON 
(Lozè:e;,  ch.-l,  de  cant,,  arr.  de 
Monde;  733  h.  Kl.  'f- 

CHÂTEAUNEUF  -  D  '  ISÈRE 
(Orônie),  cant.  de  Bourg  -  de  - 
Péage,  arr.  de  Valence;  2,055  h. 

CHÂTEAU  NEUFDOZE  (H.- 
Alpes), cant.  de  Vevnes,  arr.  de 
Gap;  116  h. 

CHÂTEAUNEUF  -  DU  -  RHÔNE 
(Drôuie),  cant.  et  arr.  de  .Monle- 
liuiar;  1,242  h. 

CHÂTEAUNEUF  -  LE  -  ROUGE 
(  Bojchcs- du  -  Rhône),  cant.  de 
Trots,  arr.  d'.\ix  :  232  h. 

CHÂTEAUNEUF  -LÉS  MARTI- 
GUES  (Bouches-du-Rhône),  cant, 
de  Martigues,  arr,  d'.\ix;  863  h, 
^  P.-L.-M. 

CHÂTEAUNEUF  -  LES-MOUS - 
TIERS  ;Lî. -Alpes),  cant,  de  Mous- 
tiers-Sainte-AÎane,  arr.  de  Digne; 
364  h. 

CHÂTEAUNEUF  -  MIRAVAIL 
(B,-Aipes),  cant,  de  Noyers-sur- 
Jabron,  arr.  de  Sisteron  ;  312  h. 

CHÂTEAUNEUF -  SUR  -  CHER 
(Cher),  ch.-l,  de  cant,,  arr,  de 
Saint  Amand  Mont-Rond;  2,728  h. 
iâ  Or.,  S,  ^. 

CHÂTEAUNEUF -  SUR  -  LOIRE 
(Loiret),  ch.-l.  de  cant.,  arr,  d'Or- 
léans ;  3,391  h,  ^Or.,  2,  -f, 

CHÂTEAUNEUF-SUR  SARTHE 
[Ma:ne-et-Loire),  ch.-l.  de  cant., 
aiT.  de  Segrj;  1,620  b.  gl,  ^r"- 

C-ÎÂTEAUNEUF  VAL  -  SAINT- 
DONAT  (B,-.\lpes),  oant,  de  Vo- 
lonue,  arr.  de  sisteron;  406  h. 

CHÂTEAUPONSAC  (II,- 
Vien:ie),  ch.-l  de  caut.,  arr.  de 
Bellac  ;    4,01.1  h.    sa   Or.,    2, 

CHATEAU-PORCIEN  (Arden- 
nes).  ch.-l.  de  cant.,  arr.  de  Re- 
thel;  1,585  h.  S,  ^f. 

CHÂTBAUREDON  (B.-Alpes), 
cant.  de  Mezel,  arr.  de  Digne; 
151  h. 

CHÂTEAU  -  REGNAULT  (  Ar- 
denues).  cant.de  Montherraé,  arr. 
de  .Mézières;  2.0S5  h. 

CHÂTEAURENARD  (Boucbes- 

du  Rhône),  ch.-l.  de  cant.,  arr. 
d'Arles;  5,801  h.  3,  'f. 

CHÂTEAURENARD  (  Loiret  )  , 
ch.-l.  de  cant-,  arr.  de  Mon- 
targis;  2,551  h.  sa  Et.  (Orléans 
à  Chàlons-S!ir-Marne),  ^,  <t*. 

CHÂTEAURENAUD  (Saône-et- 
Lo  re),  cant.  et  arr.  de  Louhans; 

1,471   11, 

CHÂTEAURENAULT  (Indre-et- 
Loire),  cli,-I,  de  cant,,  arr.  de 
Tours  ;  4,256  h,  sa  "r-,  S- 

CHATEAUROUX  (H. -Alpes), 
cant.  Cl  arr,  d'Embrun;  1,616  h. 
Kl  fi>-. 

CHATEAUROUX  (Indre),  ch.-I. 
du  dép.  et  d'un  arr,:  21,179  h. 
Succursale  de  la  Banque  de 
France.  ^3  Or.,  S,  t*. 

CHÂTEAU-SUR-ALLIER    (Al- 


lier), cant.  de  I.urcv-I.évv,  arr. 
de  M'iulins;  57s  h. 

CHÂTEAU-SUR-CRER    (Puy- 

de-liAuie,  cant.de  Pionsat,  arr. 
de  Rii.m;  688  h, 

CHÂTEAU-SUR  EPTE  (Eure), 
cant,  d'Kcos,  arr.  des  Andelys; 
141  h. 

CHÂTEAUTHÉBAUD  f  Loire - 
InT.).   carjt,  de   Vertou ,  arr.   de 

N:intes;    l,f,s5  h, 

CHÂTEAU -THIERRY   (AlSnC), 

ch,-l,   d'arr.;    7,015   U.    «a  Et.. 

S]. -f. 

CHÂTEAU-VERDUN  (Ariége), 
cant.  des  Cabannes,  arr,  de  Foix  ; 
14-.  h. 

CHÂTEAUVERT  Var), cant.  de 

Barj..l„  arr,  de  lirignoles;  186  h, 

CHÂTEAUVIEUX     (II-AlpCS), 

canl,  de  Tallard ,  arr.  de  Gap; 
202  h. 

CHÂTEAnviEnx(Doubs),f.ant. 
d'Ornaiis,  arr.  de  Besançon;  88  h. 

CHÂTEAUVIEUX  (Loir-et- 
Cher),  canl.  de  Saint-Aignan, 
arr.  de  Blois;  1,101  h. 

CHÂTEAUVIEUX  (Var).  cant. 
de  Comps,  an.  de  Draguignan; 
104  h. 

CHÂTEAUVILAIN  (Isère),cant. 
do  Hiiurgoin.  arr.  de  La  Tour- 
du-Pm,  546  h, 

CHÂTEAUVILLAIN  (H,- Mar- 
ne', cli,-l,  de  cant,,  arr,  de  Chau- 
mont;   1,511  h,  sa  E,,  S.  'f. 

CHÂTEAU  -VILLE  -  VIEILLE 
(H. -Alpes),  cant.  d'.Aiguilles,  arr. 
de  Briançon;  906  h. 

chAtel  (LE)  [Savoie],  cant. 
et  arr.  de  Saint-Jean-tie-Maa- 
rienne;  338  h. 

CHÂTBL  (H. -Savoie),  cant. 
d'.\bondance,  arr.  de  Thonon  ; 
496  h. 

CHÂTEL  (Vosges),  ch.-).  de 
cant.,  arr.  d'Epinal  ;  1,319  h. 
eS  E.,  Kl,  'f. 

CHATELAIN  (Mayenne),  cant. 
de  Bierné,  arr.  de  t;bâteau-Gon- 
tier;  550  h. 

CHÂTELAINE  (LA)[Jura],cant. 
d'.\rbois,  arr.  de  Poligny;  172  h. 

CHÂTELAIS  (.Maine-et-Loire), 
canl.  et  arr,  de  Segré;  1,023  h. 

CHÂTELARD  (Creuse),  cant. 
d'.\uzances  ,    arr.    d'Aubusson  : 


b. 


CHÂTELARD  (LE)  [Savoie], 
cb,-l.  de  cant.,  arr.de  chambéry  ; 
912  h,  S.  T'- 

CHÂTELAUDREN  (Côtes -du- 
Nord),  cb.-l.  de  cant.,  arr.  de 
Saint-Brieuc;  1,353  h.  ^  O., 
K!.  t". 

CBATELAY  (Jura),  cant.  de 
Montbarrey,  arr.  de  Dôle;  148  h. 

CHÂTELBLANC  (Doubs),  cant. 
de  Vioulhe,  arr.  de  Pontarlier; 
423  h. 

CHÂTEL -CENSOIR  (Yonne), 
cant.  de  Vézelav,  arr,  d'.\ vallon; 
1,192  h.  sa  P.-L.-M..  3,  t'. 

CHÂTEL-CHÉHÉRT    (Ar- 

dennes),  cant,  de  Grandpré,  arr. 
de  Vouziers;  692  h.  ê3  K. 

CHÂTEL  -  DE  -  JOUX  (Jura), 
cant,  de  Moirans,  arr.  de  Saint- 
Claude;  185  h. 

CHÂTEL-DE-NEUVRE  (Allier), 
cant,  du  Montet,  arr.  de  Moulins; 
1,001  h.  Si- 

CHÂTELDON  (Puy-de-Dôme), 
ch,  1.  de  cant.,  arr.  de  Thiers; 
1,933  h.  SI. 

CHÂTELET  (LE)  [Ardonnes], 
cant.  et  arr.  de  Rocroi;  409  li. 
sa  lî.'f. 

CHATELET  (LEJ  [Cher],  ch.-l. 
de  cant.,  arr.  de  Saiiii-..Vnîand- 
Mont-Rond  ;  2,233  h.  (3.  rf. 

CHÂTELET  (LE)  [Doubs],  cant. 
de  Vercel.  arr,  de  Baume-fes-Da- 
tncs;  60  h. 

CHÂTELET  -  EN  -  BRIE    (  LE) 
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[Seinp-et- Marne],  cli.-l.  de  cant , 
arr.  dR  Mclun;  905  h.  S,  'f- 

CHÂTELET  -  SUR  -  RETOURNE 
(LE)  [Ardcnncs],  cant.  de  Juni- 
villc,  arr.  de  Rethcl;  369  h. 

CHÂTEIETS  (LESi  [Kure-et- 
I^oir].  cant.  de  Brczolles,  arr.  de 
Dreux;  1T9  h. 

CHATELEY  (LE)  [Jura],  cant. 
et  arr.  de  Poligny;  257  h.  ^  l'-- 
L.-M..  t". 

CHÂTEL  -  GÉRARD  (Yonne), 
cajit.  de  Noyées ,  arr.  de  Ton- 
nerre; 624  h. 

CHÂTELGUYON  (Pliy-de- 
Dômc  ).  ca  nt.  est  et  arr.  de  Riom  ; 
),60I  h.  ^. 

CRÂTELIER  (LE)  [Marne], 
cant.  de  nommartin-sur-Yèvro, 
arr.  de  Sainto-Menehould;  296  b. 
CBÂTELLENOT  (  Côte  -  d'Or  ) , 
rant.  lie  l'oiùllv  eri-.\uxois,  arr. 
deBcaiinp;  ii>7  li. 

CHÂTELLERAULT  (Vienne), 
fh.-l.  d'arr.  ;  18,2SJ  h.  sa  Or., 
Kl,  n'- 

ChAtellif.R  (Orne),  cant.  de 
Jlessoi.  arr.  de  Doinfront;  <09  h. 
^O. 

ChAtellier  (le)  [Illeet-Vi- 
laine],  cant.  de  Saint-lirice-en- 
Cogles,  arr.  de  Fou.çéres;  905  h. 
chAtelliers-châteaumur 
(Vendée', cant.  de  Maillezais.  arr. 
de  Fontenay-le-Comie;  9U  h. 

CBAtELLIEBSNOTRE  DAME 
(LES)  [Eure-el-l.oir],  cant.  d'il- 
Jiers,  arr.  de  Charires;  161  h. 

CHÂTEL-MONTAGNE  (Allier), 
cam.  du  M.iyet-Mcintagne,  arr. 
de  l.apalisse;'  l.ccs  11. 

CHÂTEL-MORON  (Saône-el- 
I.oire),  cant.  de  Givry,  arr.  de 
Chr.lon-sur-Saônc;  241  h. 

CHÂTELNEUF  (Jura),  cant.  de 
Chanipagnole,  arr.  de  Poligny; 
189  h. 

CHÂTELNEUF  (I.oire),cant.  de 
Saint-Genrgcs-en-Couzan  ,  arr. 
de  .Montbrison;  302  h. 

CHÂTELPERRON  (  Allier),cant. 
de  Jaligny,  arr.  de  Lapalisse; 
E.89  h. 

CHÂTEL-RAOUL-SAINT-LOU- 
VENT  (Marnf),  cant.  de  Saiiii- 
Femy-en-Bouzemont,  arr.  de  Vi- 
try-lé-François;  242  li. 

CHÂTELUS  (Aliier),  cant.  et 
arr.  du  Lapalisse;  381  IJ. 

CHÂTELUS  (Isère),  cant.  de 
Pont-en  Royans,  arr.  de  Saint 
Marcellin  ,  231  b. 

CHÂTELUS  (Loire),  cant.  de 
Saint- Galniier,  arr.  de  Mont- 
brison ;  260  b. 

CHÂTELUS  -  LE  -  MARCHEIX 
(Creuse),  cant.  de  Bénévent- 
l'Abbave,  arr.  de  Bourganeuf; 
1,752  K.  la. 

CHÂTELUS  M ALVALEIX 
(Creuse),  ch.-l.  de  cant.,  arr.  de 
Boussac;  1,415  h.  Kl,  T"- 

CHÂTENAY  (Ain),  cant.  de 
Chalamont,  arr.  de  Trévoux; 
407  b. 

CHATENAY  (Eure  et-Loir), 
cant.  d'.Auncau,  arr.  de  Chartres; 
413  b. 

CHÂTENAY  (Isère),  cant.  de 
Roybon,  arr.  de  Saint-Marcellin  ; 
424  h. 

CHÂTENAY  (Safme-et-Loire), 
cant.  de  La  Clayette,  arr.  de 
Cbarolles;  454  b. 

CHÂTENAY  (Seine),  cant.  et 
arr.  de  Sceaux;  1,112  b.  ^. 

CHATENAY  (Soine-et- Oise), 
cant.  d'Kcouen,  arr.  de  Ponioise  ; 
53  h. 

CHATENAY  MÂCHERON  (H.- 
Marne), cant.  et  arr.  de  Langres; 
246  h. 

CHÂTENAY  SUR-SEINE  (Seinc- 
et -Marne),  cant.  de  Donnemarie- 
cn-Montois  ,  arr.  de  Provins  ; 
708  h.  sa  E.,  'f. 


CHATENAY-VAUDIN  (H. -Mar- 
ne), cant.  ctarr.  do  Langres;  141  h. 

CHATENET  (  Charente  -  Inf.  ), 
cant.  de  Montlie»,  arr.  de  Jonzac; 


CHATENET  (LE)  [H.-Viennc], 
cant.  de  Saint-Lf'onard,  arr.  de 
Limoges  ;  740  h.  [V]  fb. 

CHATENEY  (Il.-Saône),  cant. 
de  Saulx,  arr.  de  Lure;  H6  h. 

CHÀTENOIS  (Territ.  de  Bol- 
fort),  cant.  de  EeUort;  1,079  h. 

CHÀTENOIS  (Jurai,  cant.  de 
Rochefort.  arr.  de  Dôle;  274  h. 

CHÀTENOIS  (ll.-Saône),  cant. 
de  Saiilx,  arr.  do  Lure;  273  h. 

CHÀTENOIS  (Vosges),  ch.-l. 
de  cant.,  arr.  de  Neufchàtoau  ; 
1,301  b.  sa  E.,  E3-  'f- 

CHÂTENOY  (Loiret),  cant.  de 
Chiteauneiif-sur- Loire,  arr.  d'Or- 
léans: 603  h. 

CHÂTENOY  (Seine-et-Marne), 
cant.  de  Nemours,  arr.  de  Kon- 
tainelileau;  189  h. 

CHÂTENOY-EN-BRESSE 
(Saôuo-et-Loircl.cant.  sud  et  arr. 
de  Gbâlon-sur-Saône;  339  h. 

CHÂTENOY-  LE-  ROYAL 
(Saùne-et-l.oire),  cant.  nord  et 
arr.  de  Chalon-sur-Saône;  788  h. 
CHATIGNAC  (Charente),  cant. 
de  Brossac,  arr.  de  Barbezieux  ; 
422  h. 

CHÂTIGNONVILLE  (Seine-et- 
Oise),  cant.  sud  de  Dourdan,  arr. 
de  Rambouillet;  162  h. 

CHÂTILLON  (Allier),  cant.  du 

Montet,  arr.  de  Moulins;  550  h. 

CHÂTILLON  (Doubs),  cant.  de 

Saini-llippolyte,   arr.   de  Mont- 

béliaril  ;  67  b. 

CHÂTILLON  (Drôme),  ch.-l   de 

cant.,arr.  de  Die;  1,092  b  H.'f- 

CHÂTILLON  (Eure-et-Loir), 

cant.    do    CInyes,    arr.  de  Chà- 

teaudun,  1.357  h. 

CHÂTILLON  (Iniire),  ch.-l.  de 
cant.,arr.dcChàieauroux;3,436b. 
^  Or.,  [3.  't- 

CHÂTILLON  (Jura),  cant.  de 
Conliége,  arr.  de  l.ons-le-Sau- 
nier;  404  h. 

CHÂTILLON  (Loir-et-Cher), 
cant.  de  Saint -Aignan,   arr.  de 

Blois;    1,665  h. 

CHÂTILLON  (Rhône),  cant.  du 
Bi)is-rt  Oingt,  arr.  de  Villetranche  ; 
1,181  h. 

CHÂTILLON  (H. -Savoie),  cant. 
de  cluses,  arr.  de  Bonneville; 
800  b. 

CHÂTILLON  (Seine),  cant.  et 
arr.  de  Sceaux;  2,260  b.  |2. 

CHÂTILLON  (Vienne),  cant.  de 
Couhé.  arr.  de  Civray;  162  h. 

CHÂTILLON  -  DE  -  MICHAILLE 
(.Vin),  ch.-l.  de  cant.,  arr.  de 
Nanlua;   1,237  h.  eâ  P.-L.-M., 

CHÂTILLON-EN-BAZOIS  (Niè- 
vre), ch  -1.  de  cant.,  arr.  de  Châ- 
teau-Chinon;  2,111  h.  Kl.  <f. 

CHÂTILLON  •  EN-VENDBLAIS 
(lUeet-Vilainel,  cant.  est  et  arr. 
de  Vitré;  1.457  h.  sa  O.,  C3. 

CHÂTILLON  -  GUYOTTE 
(Doubs),  cant.  de  Roulans,  arr. 
de  Baume-los-Dames;  157  h. 

CHÂTILLON-LA-BORDE 
(-*eine-et-Marne),  cant.  du  Chà- 
tclet-en-Brie,  arr.  de  Melun  ; 
205  b. 

CHÂTILLON-LA-PALUD  (Ain), 
cant.  de  i;balamout,  arr.  de 
Trévoux;  701  h. 

CHÂTILLON  -  LE  -  DÉSERT 
(11. -Alpes),  cant.  de  Veynes,  arr. 
de  Gap;  88  b. 

CHÂTILLON  LE-DUC  (Doubs), 
cani.  de  Marchaux,  arr.  de  Be- 
sançon ;  332  b. 

CHÂTILLON -LE-ROI  (Loiret), 
cant.  d'Outarville,  arr.  de  Pithi 
viers;  321  h. 


CHÂTILLON -LÈS-SONS 

(Aisne),   cant.  de  Marie,  arr.  de 
Laon  ;  404  h. 

CHÂTILLON  -  SAINT  -  JEAN 
(Drôme),  cant.  de  Romans,  arr. 
de  Valence;  861  b. 

CHÂTILLON-SOUS  LES  CÔTES 
(Meusei,  r.iiii.  (I  l:iain.  arr.  de 
Verdi:n.s  11-  Mru,r  ,   471  h. 

CHÂTILLON  SUR  BAR  (Arden- 
nes).  cant.  du  thesne,  an-,  de 
Vouziers;  251  h. 

CHÂTILLON  -  SUR  -  BBOUÉ 
(Marne),  cant.  de  Saint-Komy- 
en-Bou.^emnnt.  arr.  do  Vitry-le- 
l''rançois;  154  h. 

CHÂTILLON  -  SUR  -  CHAIA  - 
RONNE  (Ain),  ch.-l.  de  cant., 
arr.  de  Trévoux;  2,890  h.  ^  du 
chemin  de  ler  de  Marlieux  à  Chà- 
tillon,  Kl,  "f- 

CHÂTILLON  -  SUR  -  COLMONT 
(Mavennc-'i,  cant.  deGorron,  arr. 
de  Mayenne:  2,422  h.  eâ  <>. 

CHÂTILLON  -  SUR  -  LISON 
(Doubsi,  cant.  de  IJuingcy,  arr. 
de  Besançon;  56  h. 

CHÂTILLON  SUR  LOING  (Loi- 
ret), ch.-l.  de  cant.,  .arr.  de  Mon- 
targis;  2,317  b.  H.  t'- 

CHÂTILLON-SUR-LOIRE  (Loi- 
ret), ch.-l.  de  cant.,  arr.  de  G i en; 
3,266  h.  ^  P.L.-M.,  Kl.  'f- 

CHÂTILLON  -  SUR  -  MARNE 
(Marne),  ch.-l.  de  cant.,  arr.  de 
Reims;  879  h.  [g.  ^. 

CHÂTILLON  -  SUR  -  MORIN 
(Marne),  cant.  d'Esternay,  arr. 
d'Epern.iy;  312  h. 

CHÂTILLON-SUR-OISE 
(Aisne),  cant.  de  Moy,  arr.  de 
Samt-Quentin  :  212  h. 

CHÂTILLON  -  SUR  -  SAÔNE 
(Vosges),  cant.  de  Lamarche, 
arr.  de  Neufohàteau;  538  h. 

CHÂTILLON  -  SUR  -  SEICHE 
(llle-ei-Vilaine),  cant.  sud-ouest 
et  arr.  de  Ri'unes  ;  827  b. 

CHÂTILLON  -  SUR  -  SEINE 
(Côte-d  Or),  ch.-l.  d  arr.;  5,265  h. 
^  E..  (a,  ^■ 

CHÂTILLON  -  SUR  -  SEVRE 
(Deux-Sovres),  ch.-l.  de  cant., 
arr.de  Bressuire;  1,473  h.  sa  Or., 
H.  n"- 

CHÂTILLON  -  SUR  -  THOUET 

(Deux-Sèvres),  cant.  et  arr.  de 
Paribenay  ;  784  h. 

CHÂTIN  (Nièvre),  cant.  et  arr. 
de  cbâteau-Chnon;  388  h. 

CHÂTOILLENOT  (Il.-Marne), 
cant.  de  Praulhoy,  arr.  de  Lan- 
gres; 284  h. 

caÂTONNAY  (Isère),  cant.  de 
Saint-Jean-de-Hournay,  arr.  de 
Vienne;  1,977  h.  g],  «f. 

CHATONNAY  (Jura),  cant. 
d'Arintbod,  arr.  de  Lons-le-Sau- 
nier;  118  b. 

CHATONRUPT  (  H.  -Marne  ) , 
cant.  do  JoinviUe,  arr.  de  Vassy; 
420  h. 

CHATOU  (Seine-et-Oise),  cant. 
de  saint-Germain-en-Lave,  arr. 
de  Versailles;  3,382  h.EâO.,(a, 
^^ 

CHÂTRE  (LA)  [Indre],  ch.-l. 
d'aiT.;  5.234  h.  £â  Or.,  S,  <f . 

CHÂTRE- LANGLIN  (LA)  [In- 
dre], cant.  de  Saint-Benoit  du- 
Sault.  arr.  du  Blanc;  1,3S6  h. 

CHÂTRES  (Aube),  cant.  de 
Mérv-sur-Seine,  arr.  d'Arcis  sur- 
Aube  ;  547  h. 

CHATRES  (Dordogne),  cant. 
de  Terrasson,  arr.  de  Sarlat; 
564  b. 

CHÂTRES  (Loir-et-Cher),  cant. 
de  Mennetou-sur  Cher,  arr.  de 
Romorantin;  1,220  h. 

CHÂTRES  (  Mayenne  ),  cant. 
d'Evron,  arr.  de  Laval;  691  h. 

CBÂTRES  (Seine-et-Marne), 
cant.  de  Tournan,  arr.de  Mclun; 
328  b. 


CHATRICES  (Marne),  cant.  et 
arr.de  Sainte-Meneliould;  125  h. 

CHATTANCOURT  (Meuse), 
cant.  de  Cbarny,  arr.  de  Verdun- 
sur-Meuse  :  389  h. 

CHATTE  (Isère),  cant.  et  arr. 
de  Saint-Marcellin;  1,698  h.  g]. 

CHATUZANGE  (Drôme\  cant. 
de  Bourg-dePéage,  arr.  de  Va- 
lence; 1611  h. 

CHAUCENNE  (Doubs),  cant. 
d'Audeux,    arr.     de    Besançon; 


180  h. 

CHAUCHAlLLES(Lozèrc),cant. 
de  Kournels,  arr.  de  Marvejols; 
366  h. 

CHAUCHÉ  (Vende'!  >,  cant.  de 
Saint-Kulgent,  arr.  de  La  Roche- 
sur- Yon;  2,167  h. 

CHAUCHET  'LE)[Creuse],cant. 
de  Chénérailles,  arr.  d'Aubusson; 
444  h. 

CHAUCHIGNY  (Aube),  cant.  de 
Méry-sur-Seine,  arr.  d'Arcis-sur- 
Aube:  391  h- 

CHAUCONIN  (Seine-et-Marne), 
cant.  et  arr.  de  Meaux;  2.37  h. 

CHAUDARDES  (Aisn''),  cant. 
de  Neulchàtel,  arr.  de  Laon; 
141  b. 

CHAUDEBONNE  (Drôme),  cant. 
de  La  Motte-Cbalançon,  arr.de 
Die;  299  h. 

CHAUDEFONDS  (Maine-et- 
Loire),  cant.  de  Chalonnes-sur- 
Loire,  arr.  d'Angers;  1,127  h. 

CHAUDrFONTAINE  (Doubs), 
cant.  de  M:ircliaux,  arr.  do  Be- 
sançon ;  ?(i:s  h. 

CHAUDEFONTAINE  (Marne), 
cant.  et  arr.  de  Saintc-Mcne- 
hould:  lis  b. 

CH  AUDEN  AY  (H.-Marne  ),  cant. 
de  Fays-Hillot,  arr.  de  Langres; 
278  b.' 

CHAUDENAY  (Saône-et-I  .oirc), 
cant.  de  Cbagny,  arr.  de  Chalon- 
sur-Saône;  991  h. 

CHAUDENAY  LA-VILLE  (Côte- 

d'Or),  cant.  de  Bligny-sur-Ouche, 
arr.  de  Bi'aune  ;  138  h. 

CHAUDENAY -  LE  -  CHÂTEAU 
(Côto-d  Or),  cant.  de  Bligny-sur- 
Ouche,  arr.  de  Beaune;  183  h. 

CHAUDENEY  (Meurthe-et-Mo- 
selle), cant.  sud  et  arr.  de  Toul  ; 
339  h. 

CHAUDESAIGUES  (  Cantal  ), 
ch.-l.  de  cant.,  arr.  de  Saint- 
Flonr:  1,823  h.  S,  'f- 

CHAUDEYRAC  tLozère),  cant. 
de  Châteauncut  de-Randon,  arr. 
de  Mende;  1,197  h. 

CHAUDEYROLLES  (H.-Loiro), 
cant.  do  Fav-le-Froid ,   arr.  du 

PUV;  672  h." 

CHAUDIÈRE  (LA)  [Drômc], 
cant.  de  Saillans,  arr.  de  Die  ; 
119  h. 

CHAUDOC  (Coi-hinchine  fran- 
çaise), circonscription  de  Vinh- 
long,  ch.-l.  d'inspection;  114,132  h. 

Kl.  'f- 

CHAUDON  (B. -Alpes),  cant. 
de  Barrême,  arr.  do  Digne; 
383  h. 

CHAUDON  (Eure-et-Loir),  cant. 
de  Nogent  le  Roi,  arr.  do  Dreux; 
771  b.  ^    _, 

CHAUDREY  (Aube),  cant.  de 
Raracrupt,  arr.  d'Arcis-sur-Aube; 
281  h. 

CHAUDRON  (Maine-et-Lo:re), 
cant.  de  Montrevault,  arr.  de 
Cholct:  1,696  b. 

CHAUDUN  (Aisne),  cant.  d'Oul- 
chy-le-Chiteau,  arr.  de  Soissons; 
222  h. 

CHAUDUN  (H.-Alpes),  cant.  et 
arr.  do  Gap;  126  h. 

CHAUFF  AILLES  (  Saône -et- 
Loire),  ch.-l.  de  cant.,  arr.  da 
Cbarolles;  4,162  h.  a,  'f. 

CHAUFFECOURT  (  Vosges  ), 
cant.  et  arr.  du  Mirecourt;  49  h. 

CHAUFFOUR  (l'orrèzo),  cant. 
de  Mi-V^sac,  air.  de  Brive;  579  h. 

CHAUFFOUR  (Sarthe),  S"  cant. 
et  arr.  du  Mans;  591  h. 
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CHAUFFOUR    (Seine-el-Oise), 

cant.'et  an*.  d'Élampeà;  90  h. 

CHAurrouR  (Seine-ct-Oise), 
cant.  de  Bnnnicres;  arr.  du 
Maintes;  170  h. 

CHAUFFOUR  -  LÈS  -  BAILLY 
(Aube),  cant.  el  aiT.  de  Bar-sur- 
Seinc;  187  h. 

CHAUFFOURS  (EurO-Ct-l-Oir), 
cant.  d'IUicrs,  arr.  de  Chartres; 
200  h. 

CHAUFFOURT  (H.-Marno\ 
cant.  do  Montigny-loUoi,  arr. 
de  Langres;  4'jo  h. 

CHAUFFRY  (Seine-et-Marne), 
cant.  de  Reba  s,  arr.  do  Couloni- 
miers  ;  ^22  h. 

CRAUGEY  (Côte-dOr),  cant. 
de  R('cey-sur-()urcc,  arr.  de  Cliâ- 
tillon-sur-Seine;  .'îs  h. 

CHAULGNES  (Nièvre),  cant.  do 
I.a  Chai-ué,  arr.  de  Cosne; 
1,422  h. 

CHAULHAC  (Lozère),  cant.  do 
Malzicu,  arr.de  Marvojols  ;  2S5b. 

CHAULME  (LA)  [Puy-de- 
Dônie\  cant.  de  Saint-Anthème, 
arr.  d'Ambert  ;  756  h. 

CHAULNES  (Somme),  ch.-l.  de 
cant-,  arr.   del'ôroiino;   1,307  h. 

sa  N'.  !"3'  T^- 

CHAUM  ill. -Garonne),  cant.  de 
Saint-Béat,  arr.  de  Saint-Gau- 
dens;  387  h. 

CHAUMARD  (Nièvre),  cant.  de 
MonisaucUe,  arr.  de  Chàteau- 
t'hinon;   I,27<  h. 

CHAUME  (Côie-d'OrJ,  cant.  de 
Baigneuxles-Juifs,  arr.  de  Châ- 
tillon  sur-Seinc;  S07  h. 

CHAUME  (LA)  [Côte-d  Or], 
cant.  do  Momigny-snr  .\ube, 
arr.dethitillon-sur-Seine;  391  h. 

CHAUME  (Côte-dOi-),  cant.  de 
Fontaine-Krançaise,  arr.  de  Di- 
jon:  159  h. 

CUAUMEIL  (Corrèze),  cant.  de 
Corrèze.  arr.  de  Tulle;  927  h. 

CHAUMERCENNE  (H.-Saône), 
cant.  de  Pesmes,  arr.  de  Grayi 
325  h. 

CHAUMERÉ  (llle-ct-Viiaine), 
cant.  do  Ohâteaubourg,  arr.  do 
Vitré;  211  h. 

CHAUMERGY  (Jura),  ch.-l.  de 
cant.,  arr.  de  Dôle;  513  h.  K]. 

CHAUMES  (Seine-et-Marne), 
cant.  de  Tournan,  arr.  do  Melun; 
1,858  h.  S,  T^. 

CHAUMESNIL  (Aube),  cant.  de 
Soulaines,  air.  de  Bar-sur- Aube; 
128  h. 

CHAUMONT  (Cher),  cant.  de 
Cliarcnion  -  sur- Cher,  arr.  de 
S:iinl  Am.Tnd.Mont-Roiid;  135  h. 

CHAUMONT  (Jurai,  cant.  et 
arr.  de  SaiiU-i:laude;  323  h. 

CHAUMONT  (Maine-et- Loire), 
cant.  de  Seiches,  arr.  de  Baugé  ; 
355  h. 

CHAUMONT(H. -Marne),  ch.-l. 
du  dép.  et  d'un  arr.;  12,160  h. 
Succursale  de  la  Banque  de 
France,  sa  E.,  S.  T^- 

CHAUMONT  (Oisel,  ch.-l.  de 
cant.,  arr.  de  Beauvais;   1,373  h. 

EâO.,  H,  <f. 

CHAUMONT   (Orne),  cant.  de 
Gaco.  arr.  d'Argentan;  4so  h. 
■CHAUMONT  (Puy-de-Dôme), 
cant.   d'Ariane,   arr.    d'Ambert; 
632  h. 

CHAUMONT  (H.-Savoie),  cant. 
de  l'rangy,  arr.  de  Saint-Julien; 

605  11. 

CHAUMONT  (Yonne),  cant.  de 
Pont-sur-Yonne,  arr.  de  Sens; 
430  h. 

CHAUMONT  -  DEVANT  DAM- 
VILLER3  (.Meuse),  c  ini.  de  Dam- 
villers.  arr.  de  Montmédy;  1G7  h. 

CHAUMONT -LA -VILLE  (II.- 
Marnei,  cant.  de  Bouriuout,  arr. 
de  Chauniont;  3S4  h. 

CHAUMONT  LE  -  BOIS  (Côte- 
d'Orj,  cant.  et  arr.  de  Cbàtillon- 
sur-Seine;  284  h. 

CHAUMONT  -  POBCIEN  (Ar- 
denne.<),  ch.-l.  de  cant.,  arr.  de 
Relhol  i  893  h.  S,  T^. 


CHAUMONT-SUR-AIRE 

(Meuse),  cant.  de' Vaubcconrt, 
arr.  de  Bar-le-Duc;  393  h.  [5]. 

CHAUMONT  SUR-LOIRE  (Loir- 
et-Cher),  cant.  do  Montrichard, 
arr.  do  Blois;  1.065  h. 

CHAUMONT-SUR-THARONNE 
(l.ciir-et  Cher),  cant.  de  l.amotte- 
lîeuvron ,  arr.  de  Romorantiu; 
1,423  h.  r^. 

CHAUMONTEL  (Seine-et-Oise), 
cant-  de  L  Islo-Adam,  arr.  de  Pon- 
tc.iso;  412  h. 

CHAUMOT  (Nièvre),  cant.  de 
Corlngny,  iirr.de  Clamecy  ;  201  h. 

CHAUMOT  (Yonne),  cant.  de 
ViUeneuve-sur-Y'onne,  arr.  de 


Joi;; 


i;ô  h. 


CHAUMOUSEY  (Vosges),  cant. 
et  arr.  d  Kpinal;  503  h. 

CHAUMUSSAYiIndre-et-Loirc), 
cant.  de  Preuilly,  arr.  de  Loches; 
743  h. 

CHAUMUSSE  (LA'  [Jura],  cant. 
de  Saint-Laurent,  arr.  de  Saint- 
Claude;  266  h. 

CHAUMUZY  (Marne),  cant.  de 
Ville-en-Tardenciis,  iirr.de  Reims; 
650  h. 

CH AUNAC  (Charente  InL),  cant. 
et  arr.  de  Jonzac;  148  h. 

CHAUNAY  (Vienne),  cant.  de 
Couhé,  arr.  de  Civray;  2,i3i  h. 
H. 

CBAUNY  (Aisne),  ch.-l.  de  cant., 
arr.  de  Laon;  8,852  h.  aâ  N., 

CHAUBAY  (  Denx-.Sevrcs), 
1*'  cant.  et  arr.  de  Niort;  955  h. 

CHAURIAT  (Puy-de-Dôme), 
cant.  de  Vertaizon,  arr.  de  Cler- 
mont;  1,264  h. 

CHAUSSADE  (LA)  [Creuse], 
cant.  de  Bellcgarde,  arr.  d'Au- 
busson  ;  315  h. 

CHAUSSAIRE  (LA)  [Maine-et- 
Loire],  cant.  de  Montrevault,  arr. 
de  cliolet;  1,044  h. 

CRAUSSAN  (Rhône),  cant.  de 
Mornant,  arr.  de  Lyon;  561  h. 

CHAUSSÉE  (LA)  [Marne],  cant. 
et  air.  de  Vitry -le -François  ; 
654  h.  S- 

CHAUSSÉE  (LA)  [Seine-Inf.l, 
cant.  de  Longueville,  arr.  de 
Dieppe;  307  h. 

CHAUSSÉE  (LA)  [Vienne],  cant. 
de  Moncontour,  arr.  de  Loudun; 
356  h. 

CHAUSSÉE  D'YVRYvLAi [Eure- 
et-Loir],  cant.  d'Anet,  arr.  de 
Dreux;  484  h. 

CHAUSSÉE  -  SAINT  -  VICTOR 
(LA)  [Loir-et-Cher),  cant.  est  et 
arr.  de  Blois;  906  h. 

CHAUSSÉE  -  THIRANCOURT 
(LA)  [Somme],  cant.  de  Picqui- 
gny,  aiT.  d'.Amiens;  699  h. 

CHAUSSENAC  (Cantal),  cant. 
de  Pleaux.arr.  de  .Mauriac;  790  h. 

CHAUSSENANS  (Jura),  cant. 
et  arr.  de  Poligny;  167  h. 

CHAUSSIN  (Jura),  ch.-l.  de 
cant.,  arr.  de  Dôle;  1,226  h.  jS 
P.-L.-M.,  Kl,  'f. 

CHAUSSOY  ÉPAGNY  (Sommel, 
cant.  d'Ailly-sur-Noye,  arr.  de 
Monididier  ;  587  h. 

CHAUSSY  (Loiret),  cant.  d'Ou- 
tarville,  arr.  de  Pithiviers  ;  557  h. 

CHAUSSY  (seine-et-Oise),  ciint. 
de  Jlagny-en-Vexin,  arr.  de  lian- 
tes; 821  h.  T^. 

CHAUTEY  (LE)  [Cher],  cant. 
de  La  Guerche-sui>rAubois,  arr. 
de  Saint- Amand- Mont -Rond; 
471  h. 

CHAUVAC  (Drôme),  cant.  de 
Reniuzat,  arr.  de  .Nyons;  202  h. 

CHAUVE  (Loire-lnL),  cant.  de 
Saint  l'èreen-Reiz, arr.  de  Paim- 
bceuf;  1,835  h. 

CHAUVENCY  ■  LE  -  CHÂTEAU 
(Meuse),  caut.  et  arr.  de  Mont- 
niidv;  597  h   ?â  E  ,  Kl,  t". 

CHAUVENCY  SAINT  HUBERT 
(Meuse),  cant.  et  arr.  de  Mont- 
médy; 56)  h. 

CHAUVIGNÉ  (lUe-ct-Vilaine), 


cant.  d'Antrain,  arr.  de  Fougè- 
res; 1.208  h. 

CHAUVIGNY  (Loir-et-Cher), 
cant.  de  Lirouc,  arr.  de  Vendôme  ; 
650  h. 

CHAUVIGNY  (Vienne),  ch.-l. 
de  cant.,  arr.  de  Monimorillon; 
2,601  h.  [S3,  ^. 

CHAUVINCOURT  (Eure),  cant. 

de  Gisors.  arr.  des  Andelvs;  202  h. 

CHAUVIREY'LC  CHÂTEL  (IL- 

Saône),  cant.  de  Vitrey,  arr.  de 

Vesoul;  400  h. 

CHAUVIREY  -  LE  -  VIEIL  (IL- 
.S;iône  ,  cant.  de  Vitrey,  arr.  do 
Ves.iul,  ir.i  h. 

CHAUVONCOURT  (Meuse\ 
cant.  de  Saint- Mihiel,  arr.  do 
Commercy  ;  218  h. 

CHAUVRY  (Seine-et  Oise),  cant. 
de  Montmorency,  arr.  de  Pon- 
toise  ;  269  h. 

CHAUX  (Territ.  de  Belfort), 
cant.  de  Gironiagny;  627  h. 

CHAUX  (Côle-d'Or),  cant.  de 
Nuits,  arr.  de  Bcaune;  409  h. 

CHAUX  (.Doubs),  cant.  de  Saint- 
Ilippolyte,  arr.  de  Montbéliard; 
08  h. 

CHAUX  (LA)  [Doubs],  cant.  do 
Montbenoît,  arr.  de  Pontarlier; 
482  h. 

CHAUX  (LA)  [Orne],  cant.  de 
Carrouges,  arr.  d'Alcnçon;  182  h. 

CHAUX  (LA)  [Saône-et-Loirc), 
cant.  de  Pierre,  arr.  de  Louhans; 
662  h. 

CHADX-DES-CROTENAY 
(Jura),  cant.  des  Planches-en- 
Montagne,  arr.de  Poligny;  551  h. 

CHAUX-DES-PRÉS  (Jura),  cant. 
de  Saint-Laurent,  arr.  de  Saint- 
Claude;  160  h. 

CHAUX- DU -DOMBIEP  (LA) 
[Jura],  cant.  de  Saint-Laurent, 
aiT.  de  Saint-Claude;  574  h. 

CHAUX  -  EN  -  BRESSE  (LA) 
[Jura],  cint.  de  Chaumergy,  arr. 
de  Dùle;  71  h. 

CHAUX  -  LA  -  LOTIÈRE  (H.- 
Saône), cant.  de  Rioz,  arr.  de  Ve- 
soul; 219  h. 

CHAUX-LÈS-CLERVAL(Doubs), 
cant.  de  clerval,  arr.  de  Baunie- 
les-Dames  ;  200  h. 

CHAUX-LÈS-PASSAVANT 
(Doubs),  cant.  de  Vercel,  arr.  de 
Baume-les-Dames;  273  h. 

CHAUX-LÈS-PORT  (1L-Saône\ 
cant.  de  Port-sur-Saône,  arr.  de 
Vesoul  ;  214  h. 

CHAUX-NEUVE  (Doubs),  cant. 
de  Montlie,  arr.  de  Pontarlier; 
523  h.  C3. 

CHAUX  -  SUR  -  CHAMPAGNY 
(Jura),  cant.  de  Salins,  arr.  de 
Poligny;  76  h. 

CHAUVAC  (Drôme),  canL  de 
Reinuzat,  arr.  de  Nyons;  202  h. 

CHAUZON  (Ardèche),  cant.  et 
arr.  de  Largcnticre;  519  h. 

CHAVAGNAC  (Cantal),  cant.  et 
arr.  de  Murât;  362  h. 

CHAVAGNAC  (Dordogne),  cant. 
de  Terrasson,  arr.  de  Sarlat  ;  628  h. 

CHAVAGNAC  (IL-Luirc),  cant. 
do  Paulhaguet,  arr.  de  Brioude  ; 
626  h. 

CHAVAGNE  (  Ule-et-Vilaine  ), 
cant.  de  Mordelles,  arr.  de  Ren- 
nes; 713  h. 

CUAVAGNÉ  (Deux -Sèvres), 
2*  cant.  do  Saint-Maixent,  arr. 
de  Niort;  1,031  h. 

CHAVAGNES  (Maine-et-Loire), 
cant.  de  Thouarcé,  arr.  d'Angers  ; 
987  h. 

CHAVAGNES-  EN  -  PAILLEES 
(Vendée),  cant.  de  Saint-l-'ulgent, 
arr.de  LaKoche-sur-Yon;  3,o67h. 

m- 

CHAVAGNES -  LES  -  REDOUX 

[Vcnd.-e\  cant.  de  Maillezais,  arr. 
de  Fonienay-le- Comte;  716  h. 
îâEt.,  ^. 

CHAVAGNIEO  (Isère),  cant.  de 
Mevzicux.  arr.  de  Vienne;  195  h. 

CHAVAIGNES  (Maine  et-Loire), 
cant.  de  Noyant,  arr.  de  Baugé; 
258  h. 


CHAVANAC  (Corrèze),  cant.  do 
Sornac,  arr.  d'Ussel;  316  h. 

CHAVANAT  (Creuse),  cant.  de 
Saint  -  Sulpicc  -  les  -  Champs,  arr. 
d'Aubiisson;  607  h. 

CHAVANATTE  (Torrit.  de  Bel- 
fort),  cant.  de  Dannemario;  178  h. 
CHAVANAY  (Loire),  cant.  de 
Pélussin,  arr.  de  Saint-Etienne; 
1,68S  h.  ûâ  P.-L.-M.,  SJ. 

CHAVANGES  (Aube),  ch.-I.  de 
cant.,  arr.  d'Arcis- sur- Aube  ; 
1,01 1  h.  [ïl.  'f. 

CHAVANNAZ  I  Il.Savoie),  cant. 
de  Fiaugv,  arr.  de  Saint-Julien; 
247  h.       ■ 

CHAVANNB  (Il.-Saône),  cant. 

d'Iléricourt,  arr.  de  Lure;  301  h. 

CHAVANNE    (L\)    [Savoie], 

caut.   de    Montmêlian,   arr.   de 

Chambéry  ;  367  h. 

Chava'nnes  (cher),  cant.  de 
Chàteaunouf- sur- cher,  arr.  de 
Saint-Amand-Mont-Rond;  291  h. 
CHAVANNES  (Drôme),  cant.  de 
Saint -Donat,  arr.  de  Valence; 
281  h. 

CHAVANNES  (LES)  [.-^avoie], 
cant.  de  La  Chambre ,  arr.  do 
Saint-Jean-de-Maurienne;  281  h. 
CHAVANNES -  LES  -  GRANDES 
(Territ.  de  Belfort),  cant.  de  Dan- 
nemario; 447  h. 

CHAVANNES  SUR-REYS- 
SOUZE  (Ain),  cant.  de  l'nni-de- 
Vaux,  arr.  de  Bourg;  1,163  h. 

CHAVANNES  -  SUR  -  SURAN 
(Ain),  cant.  de  TreCfort,  airr.  de 
Bourg;  985  h.  (S),  t'- 

CHAVANOD  (H. -Savoie),  caut. 
sud  et  arr.  d'Annecy;  746  h. 

CHAVANOZ   (Isère),  cant.   de 

Meyzieux,  arr.  de  Vienne;  906  h. 

CHAVAROUX   (Puy-de-Dôme), 

cant.  d'Ennezat,  arr.  de  Riom; 

287  h. 

CHAVATTE(LA)[Somme],cant. 
de  Rosières,  arr.  de  Montaidier; 
75  h. 

CUAVEIGNES  (Indre-et-Loire), 
cant.  de  Richelieu,  arr.  de  Chi- 
non;  559  h. 

CHAVELOT  (Vosges),  cant.  de 
Chàtel,  arr.  d'Epinal;  562  h. 

CHAVENAT  (Charente),  cant. 
de  Villebois-la-Valeite,  arr.  d'An- 
gouléme;  341  h. 

CHAVBNA'V  (Seine -et -Oisel, 
cant.  de  Marly-le-Roi,  arr.  de 
Versailles;  577  h. 

CHAVENÇON  (Oise),  cant.  de 
Mérn.  arr.  de  Beauvais;  137  h. 

CHAVENON  (Allier),  cant.  de 
Montmarault,  arr.  de  Montluçon  ; 
565  h.  e-a  Or.,  t". 

CHAVÉRIA  (Jura),  cant.  d'Or- 
gelet, arr,  de  Lons-le-Saunier  ; 
334  h, 

CHAVEBOCHE  (Corrèze),  cant. 
et  arr.  d'Ussel;  410  h. 

CHAVEYRIAT  (Ain),  cant.  de 
Châtillnn-sur-chalaronne,  arr.  de 
Trévoux;  l,ou7  h. 

CHAVIGNON  (Aisne),  cant.  de 
Vaiily,  arr.  de  Soissons;  1,131  h. 
H.  "f- 

CHAVIGNY  (Aisne),  cant.  et 
arr.  de  Soissons;  267  h. 

CHAVIGNY  (Meurthe-et-Mo- 
selle), cant.  ouest  et  arr.  de 
Nancy;  711  h. 

CHAVIGNY  BAILLEUL  (Eure), 
cant.  de  -aint-.indré,  arr.  d'E- 
vreux;  431  h. 

CHAVILLE  (Seine-et-Oise), 
cant.  de  Sèvres,  arr.  de  Versailles  ; 
2,564  h.  ^  O.,  Kl,  <. 

CHAVIN  (Indre),  cant.  d'Ar- 
genton,  arr.  de  Châteaurou.x; 
633  h. 

CHAVONNE  (Aisne),  cant.  de 
Vailly,  arr.  de  Soissons;  250  h. 

CHAVORNAY  (Ain),  canL  de 
Champagne, arr.  de  Belley  ;  385  h. 
CHAVOT  (Murnc),  cant,  d'Avizc, 
arr.  d'E|iernay;  364  h. 

CHAVOY  (Manche),  cant.  et 
arr.  d'Avi-anclies;  183  h. 
CHAVROCHES  t Allier),  cant. 
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de  Jaligny,  arr.  de  Lapalisse; 
«<5  h. 

CHAY  (LE)  [Charente-lnf.], 
cant.  de  Saujon,  arr.  de  Saintes; 
541  h. 

CHAY  (Doubs),  cant.  de  Quin- 
gey.  aiT.  do  Besançon;  239  h. 

CHAZAY  (Rhône),  cant.  d'Anse, 
arr.  do  Villefrancho;  959  h.  £3 
P.-I,.-M.,K|  fb.,  T^. 

CHAZE  (LA)  [Lozère],  cant. 
d'Aiimont,  arr.  de  Marvcjols  ; 
490  h. 

CHAZEAU  (Loire),  cant.  du 
Clianibon-Keuj^erolles,  arr.  de 
Saint  Kiienno;  729  h. 

CHAZEAUX  (Aidèclie),  cant. 
et  arr.  do  Largcntière-;  407  h. 

CHAZÉ- HENRY  (Maiiio-et- 
Loire),  cant.  do  Ponancé,  arr.  de 
Segré;  1.037  li. 

CHAZÉ-SUR- ARGOS  (Maîne- 


CHAZELET  (Indre),  cant.  de 
Saint-Bcnoît-du-Sault,  arr.  du 
Blanc;  5ÛG  11. 

CHAZELLES  (Cantal),  cant.  de 
Ruines,  arr.  de  Sainl-Flour;  130  h. 

CHAZELLES  (Charente",  cant. 
de  La  Rochefoucauld,  arr.  d'An- 
goulênic;  1,139  h.  râ  Or.,  K,  T^. 

CHAZELLES  (Jura),  cani.  de 
Saint-.-Vniour,  arr.  de  Lons-le- 
Saunicr;  I9l  h. 

CHAZELLES  (II.-Loire),  cant. 
de  Wnols,  arr.  de  Brioudo;  206h. 

CHAZELLES  (Meurihe-et-iMo- 
selle),  cant.  de  Blàmoni,  arr.  de 
LuneviUe;  9S  h. 

CHAZELLES  -  SUR  -  LAVIEU 
(Loire),  cant.  de  Saint-.Iean-t^o- 
leymieux ,  arr.  de  Mombrison  ; 
718  h. 

CHAZELLES-SUR-LYON 
(Loire),  cant.  de  Saint-G.alniior, 
arr.  de  iMonibrison;  6,017  U.  rg, 
-f. 

CHAZELOT  (Doubs),  cant.  de 
Rougeniont,  arr.  de  Baume  Ics- 
Lanics;  95  h. 

CHAZEMAIS  (Allier),  cant. 
d'Uuricl,  arr.  do  Monti  uçoa  ;  883  h 

CHAZEUIL  (côtcd'ur),  cant. 
de  Selongey,  arr.  de  Dijon  ;  352  h. 

CHAZEUIL  (Nièvre),  cant.  de 
Brinon,  ai-r.  de  claniecy;  307  h. 

CHAZEY-BOMS  (Ain),  cant.  et 
arr.de  Belley;  749h.  gS  l'.-l. -\t  , 

CHAZEY'SUR-AIN  (Ain),  cant. 
de  l.agnieu,  arr.  de  Bel.ey  ;  698  h. 

CHAZILLY  •  LE  -  HAUT   (CôtO- 

d'Or),  cant.de  Poui'Iv-en  Auxois, 
arr.  de  Beaune;  273  b.  ^. 

CHAZOT  (  Doubs\  cant.  do  Clor- 
val,  arr.  de  Baume  les-Dames; 
289  h. 

CHAZOY  (Doubs),  cant.  d'Au- 
deu.\.  air.  de  Besançon;  68  h. 

CHEBLi  (Alger),  arr.  dAlgor: 
2,422  b.  rf. 

CHEBRAC  (Charente),  cant.  de 
Saint-.Amant-de-Loi.'ie,  arr.  d'An- 
goulêine;  113  h. 

CHÉCY  (Loiret),  cant.  nord-e.st 
etarr.  dorléans;  1,836 h.  laor., 
Bl.  T". 

CHÉDIGNY  (Indre  ei-Loire), 
cant.  et  arr.  de  Loches,  802  h. 

CHEF-BOUTONNE  •  (  Deu.v-Sé- 

vrcs),  ch.-l.  de  cant.,  arr.  de 
Melle;  2,273  h.  g|,  ^f. 

CHEF-DU-PONT  u\Ianche),cant. 
de  saiuie-Mère-Eulise,  arr.  de 
Valognes;  344  h.  ^â  O.,  g). 

CHt.FFES  (.Maine -et- Loire), 
cant.  de  Tiercé,  arr.  d'Angers- 
1,325  0.  ' 

CHEF-HAUT  (Vosges),  canL  et 
arr.  de  Miiecourt;  175  h. 

CHEFFOls  (Vendée),  cant.  de 
La  Cliâiai.;neraie,  arr.  de  Fonte- 
nay-le  Comte;  i.igi  b. 

CHEFFREVILLE  -  TONNEN  - 
COURT  (Calvados),  cant.  de  Li- 
varot, arr.  de  Lisieux;  296  h. 

CHEFRESNE    (LE)   [Manche], 

cant.  do  Percy,  arr.  de  Saint- Lô; 
754  h. 


CHBHÉRY  (  Ardennes  1,  cant. 
sud  et  arr.  de  Sedan;  175  h. 

CHEIGNIEU-LA-BALME  (Ainl, 
cant.  de  Vii  ion -le -Grand,  arr. 
de  Belley;  386  h. 

CHEILLÉ  (  Indre-et-Loire),  cant. 
d' A  zay-le-llideau,  arr.  de  Cbinon  ; 
1,288  h. 

CHEILLY  (SaSne- et -Loire), 
cant.  de  Couches  los-Mines,  arr. 
d'Autun  ;  964  b.  £â  P.-L.-iM.,  [;3, 

CHEIN  DESSUS  (H.-Garonne), 
cant.  d'Aspet,  arr.  de  Saint-Gau- 
dcns;  798  h. 

CHEIX  (Loire- Inf.),  cant.  du 
Pellcrin.arr.de  Paimbœur;  423  h. 

CHEIX  (LE)  [Puy-de  Dôme], 
eanl.  est  et  arr.  de  Kioni;  16G  h. 

CHÉLAN  (Gers),  cant.  de  Mas- 
seube,  arr.  do  llirande  ;  503  h.  S. 

CHELERS  (Pas-de-Calais), cant. 
d'Aubigny,  arr.  de  Saint -Pol; 
393  h. 

CHÉLIEU  (Isère),  cant.  de  Vi- 
rieu,   arr    de   La  Tour-du  Pin; 

587  h. 

CHELLE-DEBAT  ill. -Pyrénées), 
cant.  de  Pouyaslruc,  arr.  de  Tar- 
bes;  309  b. 

CHELLES  (Oise),  cant.  d'Atti- 
chy,  arr.  do  Compiègne;  417  h. 

CHELLES  (Soii.e-et-.Marne), 
cant.  do  Lagny,  arr.de  Jieaux; 
2,702  h.  sa  h:..  Kl.  1^. 

CHELLE  SPOU  (U.  Pyrénées), 
cant.  de  Lannemozan,  arr.  de  Ba- 
gnèrcs-do-Bigone;  370  h. 

CHELUN  (lile  et-Viiaiaf),cant. 
de  La  0  uorclie.  arr.  de  Viiré;  724  h. 

CHEMAUDIN  (  Doubs) ,  cant. 
d'.\iideux,  arr.  do  Besançon ,  457  h 

CHEMAULT  (Loiret),  cant.  de 
Beauno-la-liolande,  arr.  de  Pi- 
thiviers;  469  h. 

CHEMAZB  (.NLayenne),  cant.  et 
arr.  de  Cbiteau-Gontier;  1,700  h. 

6â  o. 

CHEMELLIER(Maino-ct-l.oire\ 
cant.  de  Gcnn(;s,  arr.  de  iaumur; 

537  II. 

CHEMENOT  (Jura),  cant.  et 
arr.  de  Poli^'ny;  2.0  h. 

CHÉMÉRÉ  (Loire-lnf.),  cant. 
de  Bouigneuf,  arr.  de  l'aimbœuf : 
1,333  h.  j.a  Or.,  [3,  <f. 

CHÉMÉaÉ-LE-ROI  (Mayenne), 
cant.  do  Meslay,  arr.  de  Laval; 
1,004  h.  [3. 

CHÉMERY  f.-irdennes),  cant. 
de  Raucourt,  arr,  de  Sedan;  64 1  h. 
Kl. 

CHEMERY  (Loir-eUCher),  cant. 
de  Saint- \iKnau,  arr.  do  Blois, 
1,134  h.  [S]  fb. 

CHEMILLA  (Jura),  cant.  d'A- 
riulhod,  arr.  de  Lons  le  Saunier: 
130  h. 

CHEMILLÉ  (Maine-et- Loire), 
ch.-l.  de  cant.,  arr.  de  Cbolot- 
4,420  b.  £3  Or.,  g],  ^. 

CHEMILLÉ  SUR  OÈME  (Indre- 
et-Loire),  cant.  de  .\ouvy-le-Uoi, 
arr.  de  'l'ours,  i,oC4  b.  [à,  ^. 

CHEMILLÉ-SUR-INDROIS  (In- 
dre ei-l.o.re),  cani.  de  .Moutrésor, 
arr.  de  Loches;  520  h. 

CHEMILLI  (Orne),  cant.  de  Bol- 
lèino.  arr.  de  .\loruigne;  588  h. 

CHEMILLY  (Allier),  cant.  de 

Souvjgny.arr.  de  Moulins;  687  h. 

CHEMILLY  (H.  Saône),   cant. 

de  Scoy-sur-Saône,  arr.  de  Vesoul, 

104  h. 

CHEMILLY-PRÉSSEIGNELAY 
(Yonne),  cant.  de  beigiielay,  arr. 
d'Auxerre,  542  h.  2^  P.-L.-.M., 
'f- 

CHEMILLY  SUR-SEREIN 
(■Yonne),  cant.  de  chablis,  arr. 
d'Aiixerre;  334  b. 

CHEMIN  (Jura),  cb.-l.  de  cant., 
arr.  de  Dôle;  417  h.  [3. 

CHEMIN  (LE)  [.Marne],  cant. 
de  Dommarlin-sur-Yèvre,  arr.  de 
Sainie-Meiiebould  ;  202  h. 

CHEMINAS  (Ardéche),cant.  et 
an-,  de  'l'ournon;  427  h. 

CHEMIN  DAISEY  (Côte-dOr), 


cant.  et  arr.  de  ChâtiUon- sur- 
Seine;  172  b. 

CHEMINON  (Marne),  cant.  de 
Thiéblemont,  arr.  de  Vitry-lc- 
Fi-ançois;  1.209  h. 

CHEMIRÉ  EN-CHARNIE  (Sar- 

thol,  cant.  do  Loue,  arr.  du  iians  ; 
678  h. 

CHEMIRÉ  LE  GAUDIN     (  Sar- 

tho),  cant.  de  La  Suzo,  arr.  du 
iMans;  1.221  h.  [x]. 

CHEMIRË-SUR-SARTHE 
(Maine-ot-Loire),  cant.  de  Cbà- 
teauneuf-sur-Sarihe,  arr.  de  Se- 
gré;  400  h. 

CHEMY  (Nord),  cant.  de  Se- 
clin,  arr.  de  Lille,  355  h. 

CHENAC  (cbarcnie-lnf.),  cant. 
de  Cozrs.  arr.  de  saintes,  736  h. 

CHENAlLLER-MASCHEIX(Cor. 
rèzo),  cant.  de  Bcanlicu,  arr.  de 
Brivo;  668  h. 

CHENALOTTE  (LA)  [Doubs], 
cant.  du  Russey,  arr.  de  iMonlbo- 
liard  ;  196  h. 

CHENAS  (Rhône),  cant.  de 
Beaujeu,  arr.  de  Villelranche ; 
714  h. 

CHENAUD  (Dordogne),  cant. 
de  Saint-Aulaye,  arr.  de  Ribé- 
rac;  709  b. 

CHENAY  (Marne),  cant.  de 
Fismes.  arr.  de  Reims;  337  h. 

CHENAY  (Sarihe),  cant.  de  La 
Fresnaye,  arr.  de  Mamers;  102  b. 

CHENAY  (Deux  Sèvres),  cant. 
de  Lczay,  arr.  de  .Molle;  i,û82h. 

CHENAY   LE-CHÀTEL  (Saône- 

et-Loiro),  cant.  de  .Marcigny,  arr. 
do  Charolles  :  1,222  h. 

CHÊNE  (LE)  [Aube],  cant.  et 
arr.  d'Arcis-sur- \ube  ;  346  h. 

CHÊNE  -  ARNOULT  (Yonucl, 
cant.  de  Cbai-ny,  air.  de  Joigny; 
314  h. 

CHÊNE  BERNARD  (Jura),  cant. 
de  Cha.is-,111,  arr.  de  Dôle;  136  h. 

CHENEBIER  (U.  Saône),  cant. 
d'ilrrii'niirt,  an-,  de  l.ure;566  b. 

CHENECEY  BUILLON  (Lloubs), 

cant.  do  (Juuitoy,  arr.  de  Besan- 
çon; 8t3  h 

CHENECHÉ  (Vienne),  cant.  do 
Neuville,  arr.  de  Poitiers;  295  h. 

CHÊNE-  CHENU  (lùire-el- Loir), 
cant.  de  Chateauneuf,  arr.  de 
Dreux  ;  310  h. 

CHËNEDOLLÉ(Calvados),cant. 
de  V.assy,  arr.  de  Vire;  404  h. 

CHÊNEDOUIT  lOrne),  cant.  de 
Pulannes,  arr.  d'Argentan; 531  h. 

CHÊNE  -  EN  -  SEMINC  (ll.-Sa- 
voiei,  cant.  de  Soyssel,  arr.  de 
S.aint-Julien;  378  b. 

ÇHENEHUTTE  -  LES  -  TUF  - 

FEAUX  (.Maine-et-Loire),  cant. 
do  Gennes,  arr.  de  Sauiuur; 
852  h. 

CHENELBTTC  (Rliône),  cant. 
de  Laïuure,  arr.  de  ViUefranche; 
673  b. 

CHÉNÉRAILLES(CreusC).  ch.-l. 
decanL.,ai'r.  d'Aubussou;  1,155 h. 
a.  T'. 

CHENEREILLES  (Loirel,  cant. 
de  saint-Jcaii-ioleyniieux,  arr. 
de  Moiitbrisoii  ;  667  h. 

CHENEREILLES     (H.-Loiro), 

cant.de'rence,  arr.  d"ïssingeaux; 
635  h. 

CHÉNERILLES  i  B.- Alpes'i.cant. 
des  Moes,  arr.  de  Digne;  49  b. 

CHÊNE-SEC  (Jurai,  cant.  de 
Chaumergy,  arr.  de  Dôle;  106  h. 

CBENtVELLES  (Vienne),  cant. 
de  Pleuniartin,  arr.  do  Châtelle- 
rault;  802  h. 

CHENEVlÈRES  (Meurthe-et- 
Moselle),  cant.  sud  et  arr.  de  Lu- 
névillo;  407  b. 

CHENEVREY  -  ET-MOROGNE 
(IL-Saône),  cant.  de  .\larnay, 
arr.  de  Gray;  401  b.  ^  P.-L.-.M. 

CHBNEX(H.-Savok-),  cant.  et 
arr.  de  Saint-Julien;  272  h. 

CHENEY  (Yonne),  cant.  etarr. 
delonncrre;  293  h. 

CHENICOUBT  (Meurthe-et-Mo- 
selle), cant.  de  Noniony,  arr.  de 
Nancy;  225  h. 


CHENIÈRES  (Meurthe-et-Mo- 
sollo),  cant.  de  Longwy,  arr.  de 
Brioy  :  325  h. 

CHÉNIERS  (Creuse),  cant.  de 
Boniiat,  arr.  de  Gtiéret;  1,810  h. 
H. -f. 

CHENIERS  (.Marne),  cant.  d'E- 
cury-sur-Coole,  arr.  de  Ubàlons- 
siir-.M.-irno;  106  h. 

CHE.NILLÉ  CHANGÉ  (Maine- 
et-Loire),  cant.  de  Chàteatineuf- 
sursarihe,  arr.  deSegrè;  274  h. 
CHENIMÉNIL  (Vosges),  cant. 
de  Briiyircs.  arr.  d'Fpinal  ;  842  h. 
CHENNEGY  (Aube),  cant.  d'Es- 
tissac,  arr.  de  Troyes;  878  h. 

CHENNEVIÈRES  (.Meuse), 
cant.  de  Void,  arr.  de  Coiuiuercv- 
us  h.  •'' 

CHENNEVIÈRES  -  LÈS  LOU  - 
VRES  (Seine  et-Oiseï,  cant.  de 
L'Isle-.idain,  an  doPontoi^e- 
160  h. 

CHENNEVIÈRES-SUR  MARNE 
(Seine-et-Oiso),  cant.  d'Arpajcn, 
I  arr.  deCorbeil;  834  h. 
.  CHENOISB  (Seine  et-Marno), 
cant.  et  arr.  de  Provins;  |,036  h. 
Kl. 'f. 

CHENOMMET  fCharente),cai,t. 
de  Mansie,  arr.  de  RiiITec:  328  h. 
CHENON   (Charente),  cant.  de 
Mansie,  arr.  de  Ruffec;  389  h. 

CHENONCEAUX  (  Indro  -  et  - 
Loire),  cant.  de  Bléré,  arr.  de 
Tours;  434  h.  Bâ  Or.,  K|,  ^. 

CHENOU  (Soine-et-AIarne), 
cant.  de  cbàieau-Landon,  arr.de 
Fontainebleau;  437  h. 

CHENOVE  (Côio-d'Or),  cant. 
ouesi  et  arr,  de  Dijon;  721  h. 

CHENOVES  (Saône-et-Loire), 
cant.  de  Biixy,  arr  do  Cliàlon- 
sur  Saône;  510  h. 

CHENS   (H.Savoie),  cant.    de 
Douvainc.arr.  de  'l'honon;  coi  h. 
CHENUi.sarthc),cani.  du  Lude, 
arr.  do  La  l-lèche;  977  h. 

CHENY  (Yonne ;,  cant.  de  Sei- 
gnelay,  arr.  d'Au.'ierre;  1,018  h. 
Kl,  ^f. 

CHEPNIERS  (  Cbarente-Int.  ), 
cant.  de  Montlieu,  arr.  de  Jon- 
zac  ;  936  h. 

CHEPOIX  (Oise),  cant.  de  Bro- 
teuil.  arr.  de  Clermont;  411  h. 

CHEPPE  (LA)  [Marne],  cant. 
de  Suippes,  arr.  do  Chàlons-sur- 
Marne;  328  h. 

CHEPPES  (.Marne),  cant.  d'É- 
cury-surCoole,  arr.  de  Chàlons- 
sur  Marne;  350  h. 

CHEPPY  (Meuse),  cant.  do  \'a- 
reniies-en-.\rgonne,  arr.  do  W-r- 
dun-siir-Metiso,  475  h. 

CHBPTAINVILLE  (  Seine-cl- 
Oise),  cant.  d'.-vrpajon,  arr.  de 
coi-boil.  5u6  b 

CHEPY  (.Marne),  cant.  de  .Mar- 
son,  aiT.  de  Cbàlons-sur-.Marne ■ 
260  h. 

C.-.ÉPY  (Somme),  cant.  de 
Moyeanoville,  arr.    d'AbbcviUc; 

1,067  h.  E-a  N. 

CUERAC  (Cbarente-Int.),  cant. 
de  Bur.e,  arr.  de  Saintes;  1,322b. 
Kl. 

CHERAGAS  (Alger),  arr.  d'Al- 
ger; 3,196  b,  a,  ^. 

CHÉRANCÉ  (.Mayenne),  cant. 
de  Craon,  arr.  de  Château-Gon- 
tjor;  322  b.  £â  0.  (La  Hulte-Cou- 
lombiers  à  Jlainers),  K- 

CHÉRANCÉ  (Sarthe),  cant.  de 
Boaumont-sur-Sarthe,  arr.  de 
Mamors;  712  h. 

CHÉRANTE  (B.-Pyrénécs), 
cant.  et  arr.  de  MauléoD;  1,179  b. 

CHERBONNIÉRES  (cbarente- 
Inf.),  cant.  d'.\ulnay,  arr.  de 
Saint-Jean-d'.\ngély;  727  b. 

CHERBOURG  (Manche),  ch.-l. 
d'arr.;  35,691  b.  P, ace  forte;  port; 
ch.-l.  de  préfecture,  de  sous-ar- 
rondisscnicnt  et  de  quartier  ma- 
ntimes.  iâ  O.,  tg,  ^. 

CHERCHELL  (Alger],  arr.  d'Al- 
ger; 7,785  h.  tf. 

CHÉBENCE     (Seine-etOise), 
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caiit.  de  Magnv-eQ-Vexin,  arr. 
de  Manies:  236  h. 

CHÉRCNCÉ  -  LB  -  ROUSSEL 
(Manche),  cant.  de  Jiivignv,  arr. 
de  Moria^n;  890  h. 

CHÉRENCEY  -  LE  -  HÉRON 
(Manche),  caal.  de  Villedieu,  arr. 
d'Avranchcs;  "16  h. 

CHÉRENG  (Nord),  cant  de 
Lannnv.arr.  de  Lille:  1.391  h. 

CHÈRES  (LES)  [llllône],  cant. 
de  L.imonesl,  arr.  de  Lyon  ;  609  h. 
la  P.-L.-M.,  tf. 

CHÉRÊT  (Aisne),  cant.  et  arr. 

de  L:ii<i.;   M5  h. 

CHÉRIENNES  (Pasde-Calais), 
cani  d  Hesdin,  arr.  de  Mon- 
treiiil;  359  h. 

CBERIER  (Loircl,  cant.  do 
Sàint-Jiist-en-Chc'valet,  arr.  de 
Roanne:  Li04  h. 

CHËRIQNË  (Deux-SéTrc=;1, 
cait.  de  Briûux,  arr.  deMelle; 
S4fi  h. 

CHÉRIS  (LES)  [M.-inche],  cant. 
de  Ducev,  arr.  d'.\vranches; 
438  h. 

CHERISAT  (Sarthe),  cant.  de 
Saint-Paterne,  arr.  de  Mamers; 
31i  h. 

CHERISY  (Eure  et-LoirI,  cant. 
et  arr.  de  Dreux;  844  h. 

CHÉBISYil'as-de-Calais),cant. 
de  crnisilles.  arr.  d'Arras:  36u  h. 

CHÉRIZET  (Saône-et-I.oire), 
cani.  de  Cluny,  arr.  de  M.^con; 
Uî  h. 

CHERMIGNAC  (Charente-Int.), 
cant.  sud  et  arr.  de  Saintes; 
721  h. 

CHERMISET  (Vosges),  cant. 
de  Cousscv,  arr.  de  Neufchàleau; 
SOI  h. 

CHERMIZT  (Aisne),  cant.  de 
Craiinne,  arr.  de  Laon;264  h. 

CHÉRONNACjH  -VienneJ.cant. 
et  arr.  de  Knchethouart  ;  l,ij20h. 

CHÉRONVILLIERS  (Eure), 
cant.  de  Rugles,  arr.  d'Kvreux; 
ibo  h. 

CHÉROY  (Yonne),  ch.-L  de 
cant.. arr. de  Sens;  "38  h.  ^,  ^. 

CHERRÉ  (Maine-et-Loire), 
cant.  de  chàteaiineuf-sur-Sarthe, 
arr.  de  Segré;  675  h. 

CHERRÉ  (Sarthe),  cant.  de  La 
Feriè-Bernard,  arr.de  Maroers; 
I,52S  h. 

CBERREAU  (Sarthe),  cant.  de 
La  Kerté-Bernard,  arr.  de  Ma- 
niers;  9o3  h. 

CHERRUEIX  fllle-et-Vila-ne), 
cant.  de  Uol,  arr.  de  Saint-.Malo; 
1,847  h. 

CHERVAL  (Dordogne).  cant. 
de  VerleiUac,  arr.  de  Ribérac; 
«85  h. 

CHERVEIX-  CUBAS  (Dordognel, 
cant.  d'HaUielort,  arr.  de  Péri- 
gueux  ;  1,2,Ï5  h.  i^. 

CBERVES  (Charente),  cant.  et 
arr.  de  cognac;  i,809  h.  S. 

CHERVES  (Vienne),  cant.  de 
Mirebeau  ,  arr .  de  l'oitiers  ; 
1,152  h. 

CHERVES-CHÂTELARD  (Cha- 
rente), riant,  de  Monteinboeuf, 
arr.  de  Conrolens;  1,462  h. 

CHERVETTES  iCharente-Inf.), 
cant.  de  Tonnay-Boutonne,  arr. 
de  Saint-Jean-d'.\ngeiV;  269  h. 

CHERVEUX  iDeux-Sèvres),  i" 
cant.  de  Saiai-Maixeni,  arr.  de 

Niort;  1,721  h. 

CBERVEY  (Aube),  cant.  d'Es- 
soyes,  arr.  de  Bar-sur-Seine; 
505  h.  H.  t". 

CHERVILLC  (Marne),  cant. 
d'Ecury-surCoole,  arr.  de  Chà- 
lons-sur-Marne;  80  h. 

CHÉRT  (Cher),  cant.  de  Lury- 
sur-Arnon.  arr.  de  Bourges; 348 h. 
â  Or.,  'f. 

CBÉRY-CHARTREUVE  (Aisnel, 
cant.  de  Braisne,  arr.  de  Sois- 
sons;  535  h.  S  fb. 

CHÉRY-LÈS-POUILLY  (Aisnel, 
cant.  de  crecy-sur-Serre,  arr.  de 
Laon  ;  679  h. 

CHÉRY-LÈS-ROZOY  (Aisne), 


cant.  de  Kozoy-sur-Scrre,  arr. 
de  Laon  ;  341  h. 
CHESLEY   (Aube),  cant.  de 

Ch.ioiirc'-.  arr.  de  Har-sur-Scine; 
714  h    :ï]  t^. 

CHESNAY iLE) [Seine-et-0  se], 
cant.  ouest  et  arr.  de  Versailles; 

2,322  h. 

CHESNE  (LE)  [Ardenncs],  ch.-L 
de  cant, arr. de  Vouziers;  l,557h. 

CHESNE  (LE)  [Eure],  cant.  de 
Breteuil.  arr.  d'Evreux  :  484  h. 

CHESNOIS  AUBONCOURT  (Ar- 
denncs), cant.  de  Novion-Por- 
cien,  arr.  do  Rethel;  490  h. 

CHESSENAZ  ;  H.  -Savoie),  cant. 
de  Frangv,  arr.de  Saint-Julien  ; 
314  h. 

CHESSY  (Aube),  cant.  d'Ervy, 
arr.  de  Troyes;  1,090  h. 

CBESST  (Rhône),  cant.  du 
Hois-d'Oingt.  arr.  de  Viilefran- 
che;  973  h.  S- 

CHESSY  (Seine-et-.Marne), 
cant.  de  Lagny,  arr.  de  Meaux; 
368  h. 

CBESTRES  (Ardennes),  cant. 
et  arr.  de  Vouziers:  333  h. 

CHEU  (Yonne),  cant.  de  Saint- 
Florentin,  arr.  d  Auxcrre;  627  h. 
CHEUGE  (côte-d'O:-).  cant.  de 
Mirebeau,  arr.  de  Liijon;  185  h. 
CHEUST  iH.-Pyrcnéos),  cant. 
de  Lourdes, arr.  d  Argelés;  26S  h. 
CHEUX   (Calvados  ,    cant.    de 
Tilly-snr-Seulles,  arr.  de  Caen  ; 
I  832  h.  g].  ^. 

CBEVAGNES 'Allier),  ch.-l.  de 
I  cant.,  arr.  de  .Moulins;  1,168  h. 
i  H.-f. 

CBEVAGNT  -  LES  -  CHEVRIÈ- 
j  RES  (Saôneet-Loirei.cant.  nord 

et  arr.  de  Mâcon:  307  h. 
j  CBEVAGNY- SDR  - GOYE 
(Saône- et -Loire),  cant.  de  La 
tJuiche.  arr.  de  charolles;  283  b. 
[  CBEVAIGNÉ  (Ille-et- Vilaine), 
cant.  (le  Samt-.Aubm-d'Aubigné, 
arr.  de  Rennes;  704  h. 

CBEVAIGNÉ  (.Mavenne),  cant. 
de  Couptrain.  arr.  de  Mayenne; 
935  h. 

CHEVAIN  (LE)  [Sarthe],  cant. 
de  Saint-Paterne,  arr.  de  Ma- 
niers,  253  h. 

CHEVAL -BLANC  (Vaucluse), 
cant.  de  c'availlon,  arr.  d'Avi- 
gnon; 1,904  h.  sa  P.-L.-M-,  <f. 

CHEVALINE  ( H  Savoie),  cant. 
de  Paverges ,  arr.  d'Annecy  ; 
159  h. 

CHEVANCEAUx(Charente- 
Inf.),  cant.  de  Montlieu,  arr.  de 
Jonzac;  1,348  h.  S,  ^. 

CHEVANNAY ,  côte-d'Or),  cant. 

de  Vitieaux.arr.de  Seinur;  161  h. 

CHEVANNES  (Côtcd'Or),  Cant. 

de  Gevrev-Chambertin,  arr.  de 

Dijon;  236  h. 

CHEVANNES  (Loiret),  cant.  de 
Ferrières,  arr.  de  Montargis  ; 
443  b. 

CHEVANNES  (Seine -et- Oise), 
cant.  et  arr.  de  c:orbeil;  324  h. 

CHEVANNES    (Yonne),  cant. 
ouest  et  arr.  d'Auxerre;  1,361  h. 
CHEVANNES  -  CHANGY    (Niè- 
vre), cant.    de    Brinon,   arr.    de 
Clamocv  ;  698  h. 

CHEVENNES  Aisne),  cant.  de 
S.nins  ;  arr.  de  Vervins  ;  383  h. 

CHEVENON  JAUGENAY  (Niè- 
vre), cant.  et  arr.  de  Nevers  ; 
657  h. 

CHEVENOZ  (H.-Savoie),  cant. 
d'Abondance,  arr.  de  Thonon  ; 
787  h. 

CHEVERNT  (Loir-et-Cher), 
cant.  de  contres,  arr.  de  Blois; 
1,220  h. 

CHEVEUGES  (Ardennes),  cant. 
îUd  et  arr.de  Sedan;  575  h. 

CBEVIÈRES  (Ardennes),  cant. 
de  Urandpré,  arr.  de  Vouziers; 
190  h. 

CHEVIGNEY  (Doubs),  cant.  de 
Vercel,  arr.  de  Baunic-les-Danies  ; 
13S  h. 
chev:gney  (Doubs),  cant. 


d'Audeux, arr.de Besançon;  I53h. 

CHEVIGNEY  iH.  Saône),  cant. 
de  Pesmes.  arr.  de  Oray;  159  h. 

CHE VIGNY  (.lura),  cant.  de 
Montmirev-leChâteau,  arr.  de 
Dôle  :  416'h. 

CHEVIGNY-EN-VALIÈ- 
RE  (Côte-d'Or),  cant.  sud  et  arr. 
de  Beanne;  394  h. 

CHEVIGNY- SAINT- SAUVEUR 
(Côte-d'Or),  cant.  est  et  arr.  ce 
Dijon:  349  h. 

CHEVILLARD  (Ain),  cant.  de 
Brénod.  arr.  de  N.intua;  2.s8  h. 

CHEVILLÉ  (Sarthe  ,  cant.  de 
Brûlé,  arr.  de  La  Flèche;  731  h. 

CUEVILLON  (Loiret),  cait.  et 
arr.  de  Montargis;  745  h. 

CBEVILLON  (H.-Marne',  ch.-l. 
de  cant..  arr.  de  Vassy;  1,248  h. 

eS  e..  si,  ^. 

CBEVILLON  'Yonnel,  cant.  de 
Charnv,  aiT.  de  Joi-ny  ;  553  h. 

CBEVILLOTTE  (LAl  [lloubs], 
cant.  sud  et  arr.  de  Besançon; 
74  h. 

CHEVILLY  (Loiret),  cant.  d'.\r- 
tenay,  arr.  d'Orléans;  1,409  h. 
ESJ  or.,  (S. 

CHEVILLY  (Seine),  cant.  de 
Villcjuif.  arr.  de  Sceaux;  526  h. 

CBEVINAY  (RIlône),  cant.  de 
Vangnerav,  arr.  de  Lyon  ;  531  h. 

CBEVINCOURT  (Oisc),  cant.  de 
Ribôcourt,  arr.  de  C'ompiègne  ; 
646  h 

CBEVIRÉ  LE-RODGE  (^faine- 
et.  L(nre),  cant.  et  arr.  de  Baugé  ; 

1,628  il. 

CHEVRAINVILLIERS  Seinç-et- 
.Marne),  cant.  d.'  Nemours,  arr. 
de  Fontainebleau  :  298  h. 

CHEVREAUX  (Jura),  cant.  de 
Saint- Amour:  arr.  de  Lons-le- 
Saunier;  293  h. 

CHEVREGNY  (Aisne),  cant. 
d'Anizy-le-Château,  arr.de  Laon; 
755  h. 

CBÈVREMONT  (Terrlt.  de  Bel- 
for;  I,  cant.  de  Belf  irt  :  6S8  h.  ta  1''. 

CHÉVREBIE  (LA  [Charente], 
cant.  de  Yillefagnan,  arr.  de  RuI- 
fec;  280  h. 

CHEVRESIS  -  MONCEAU 
(-Aisne),  cant.  de  Ribemont,  arr. 
de  Saint-Quentin;  60t  h. 

CHEVREUSE  (Seine-et-Oise), 
ch.-L  de  cant..  arr.  de  Rambouil- 
let; 1,734  h.  !a,  ^.  . 

CHEVREVILLE  (Manche),  cant. 
de  Saint- Hilaire-du-Harcouët, 
arr.  de  Mortain  ;  276  h. 


>nlis;  348  h. 

CHEVRIER  (H.-Savoie).  cant. 
arr.  de  Saint-Julien  ;  331  h. 

CHEVRIÈRES  (Isère),  cant.  et 
arr.  de  Saint-Marcellin  ;  752  h. 

CHEVRIÈRES  ,Loire),  cant.  de 
Saint-Galniier,  arr.  de  Montbri- 
son;  1,441  h. 

CHEVRIÈRES  (Oisc),  cant. 
d'Esirées- Saint -Denis,  arr.  de 
conipiègne:  867  h. 

CBEVROCHES  (Nièvre),  cant. 
et  arr.  de  Clamecy  ;  262  h. 

CHEVROLIËRE  (LAl  [Loire- 
Inf.J ,  cant.  de  Saint-Phîiibert- 
dc-Oraod-Lieu,  arr.  de  Nantes; 
2,131  h.  S,  'f. 

CHEVROTAINE  (Jura),  cant.  de 
Clairvaux,  arr.  de  Lons-]e-Sau- 
nier;  104  h. 

CHEVROUX  (.Mn),  cant.  de 
Pont-de-Vaux,  arr.  de  Bourg; 
1,017  b. 

CBEVROZ  (Doubs),  cant.  de 
Marcbaux,  arr.  de  Besançon; 
110  h. 

CBEVRU  (Seine  et-Marne), 
cant.  de  La  Ferté-Gaucher,  arr. 
de  Coulonimiers;  463  h. 

CHEVRY  (Ain),  cant.  et  arr.  de 
Gex;  411  h. 

CHEVRY  (Jura),  cant.  et  arr. 
de  Saint-Claude;  109  h. 

CHEVRY  iLoiret\  cant.  de 
Ferrières  ,  arr.  de  Montargis  ; 
333  h. 
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CHEVRY  (Manche),  cant.  de 
Tesvy-sur- Vire,  arr.  de  Sainl-Lô  ; 
232  h. 

CBEVBY-COSSIGNY  (Scine-et- 
NLircel,  cant.  do  Brie- Comte- 
Robert,  arr.  de  Melun  ;  759  h.  S- 

CHEVRY-EN-SEREINE  (Seine- 
et-.Marne),  cait.  de  Lorrez-le- 
lîocage,  arr.  de  l'ontaineblcau: 

617    h. 

CBEY  'Deux-Sèvres),  cant.  d» 
Lezay,  arr.  de  Melle  ;  1,118  h. 

CHEYLADE  (cantal),  cant.  et 
arr.  de  Murai;  1.353  h. 

CHEYLARD  (LE)  [Ardèche], 
ch.-l.  de  cant.,  arr.  de  Tournon  : 

3,059  h.  S),  -rf. 

CHEYLARD  (LE)  [Drôme], 
cant.  de  Saillans,  arr.  de  Die; 
110  h. 

CHEYLAS  (LE)  [Isère],  cant.  de 
Goncelin,  arr.de  Grenoble;  823  h. 
Eâ  P.-L.-.M. 

CHEYSSIEO  (Isère),  cant.  de 
Roiissillon,  arr.  de  Vienne;  412  h. 

CHEZAL-BENOÎT  (Cher),  cant. 
de  Lignières.  arr.  de  Saint- 
Amand -.Mont-Rond;   789  h.  ^. 

CHÈZE  iLA)  [Côles-du-Nord], 
ch.-l.  de  cant.,  arr.  de  Loudéac; 

434  h.  g). 

c.4ÈZE(H.Pyronêes),  cant.  de 
Luz,  arr.  d'Arg'elcs  :  120  h. 

CHÉZEACX  (H. -.Marne),  cant. 
de  \  arennes-siir- Amance,  arr.  de 
I.an-.'res:  474  h. 

CHÉZEAUX  (LESi  [H. -Vienne], 
cait.  de  Saint  Sulpice-les-Feuil- 
les.  arr.  de  Bellac;  5:5  h. 

CHEZELLE  (  Mlicr),  cant.  de 
Cliantelle,  arr.  de  Gannat;  476  b. 

CHEZELLES  [Indre;,  cant.  de 
r.nzançais,  arr.  de  Chàteauroui: 

563  b. 

CKEZELLES  (Indre-et-Loire), 
cant.  de  I.  I.e-Bouchard,  arr.  de 

Cllinoi;  4  10  h. 

CHÈZENEUVE  (Isère),  cant.  de 
La  Vcrpilière,  arr.  de  V.enne; 
313  h. 

CHÉZERY  (Ainl,  cant.  de  Col- 
longes,  arr.  de  Gex  ;  966  h. 

CHÉZY  (Allier),  cant.  de  Che- 
vagne-,  arr.  de  .Moulins  ;  542  h. 

CHÉZY- EN -ORXOis  (.Aisne), 
cant.  de  Neuilly  Saint-Front,  arr. 
de  Chàteau-Tliierry  ;  527  h.  S, 
T"-      . 

CHEZY  SUR  MARNE  (Ai?ne), 
cant.  de  Charlv,  arr.  de  Château- 
Thierry;  1.147  h. 

CBIÂTRA  (corse),  cant.  de 
Pietra,  arr.  de  Corte;  406  h. 

CHICHE  (Deux  Sèvres',  cant. 
et  arr.  de  Bressuire  ;  1,772  h.  1^. 
^■ 

CHICBEBOVILLE  (Calvados), 
cant.  de  Bourguebus,  arr.  de 
Caen  :  413  h. 

CHICHËE  (Yonne),  cant.  de 
Chablis,  arr.  d'Auxerre;  615  h. 

CHICHERY  (Y'onne),  cant.  et 
arr.  de  Joignv;  514  h. 

CHICHEY  '(Marne),  cant.  de 
Sézanne,  arr.  d'Epernay;  137  h. 

CHICHILIANE  (  Isère  ) .  cant. 
de  cklles,  arr.  de  Grenoble; 
568  h. 

CBICHY  (Yonne),  cant  de  Sei- 
gnelay,  arr.  d'Auxerre;  59  h. 

CHIDDES  (Nièvre),  cant.  de 
Luzv,  arr.  de  Chàteau-Chinon  ; 
1,318  h. 

CHIDRAC  (Puy-de-Dôme), 
cant.  de  Champeix, ârr.  d'Issoire; 
3Sii  h. 

CHiERRY  (Aisne),  cant.  et  arr. 
de  château-Thierry;  292  h. 

CBIFFA  (LA)  [Alger],  arr. 
d'Alger;  1,814  h.  ^â  de  la  ligne 
d'.vlger  à  oran,  ^  fb.,  ^. 

CBIGNÉ  (Maine-et-Loire), 
cant.  de  Noyant,  arr.  de  Baugé; 

609  b. 

CHIGNIN  (Savoie),  cant.  de 
Mnntmélian,  arr.  de  chambérv  ; 
885  h.  £3  P.-L.-.M. 

CHIGNY  (Aisne),  cant.  de  La 
Ca[)elle,  arr.  de  Vervins;  542  b. 
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CHIGNY  (  Marne  ) ,  cant .  de 
Vcrzy.  arr.  de  Reims;  587  h. 

CHIGY  (Yonnei,  cant.  de  Vil- 
leneuve-l'Archevêque,  arr.  de 
Sens;  501  h.  ^  E.,  ^. 

CBILHAC  IH. -Loire),  cant.  de 
Lavoùie-Chilhac,  arr.  de  Brioude  ; 
•679  h. 

CHILLAC  (Charente),  cant.  de 
Brossac,  arr.  de  Barbczicuxj 
502  h. 

CHILLE  (Jura),  cant.  de  Con- 
iiége,  arr.  de  Lons-Ie-Saunier; 
202  h. 

CHILLEUBS  AOX-BOIS  (Loi- 
ret), cant.  et  arr.  de  Piihiviers; 
1,870  h.  ^  Or.,  S,  T^. 

CHILLOU  (LE)  [Ueu.x  Sèvres], 
■cant.  de  Saint-Loup-sur-lhouet, 
arr.  de  Parihenay;  260  h. 

CHILLY  (Ardennes),  cant.  et 
arr.  de  Rocroi;  301  h. 

CHILLY  (H. -Savoie),  cant.  de 
Fr.'ingy,  arr.  de  Saint-Julien  ; 
l,4<o"h. 

CHILLY  (Somme),  cant.  do  Ro- 
sières, arr.  de  Montdidier;  .'ïoo  h. 

CHILLY  LE-VIGNOBLE  (Jura\ 
<:ant.  et  arr.  de  Lons-le-Suuuier; 
419  h.  Eâ  P.-L.-M. 

CBILLY-MAZARIN  (Seine-et- 
Oise).  cant.  de  LongjumeaLi,  arr. 
de  Corbeil;  381  h. 

CBILLY-SUR-SALINS  (Jura), 
cant.  de  Salins,  arr.  de  Poligny; 
431  h. 

CHIMILIN  (Isère),  cant.  du 
Pont-de-Beauvoisin,  arr.  de  La 
Tour-du-Pin;  1,571  h. 

CHINDRIBUX  (Savoie),  cant. 
-de  Uuriieux,  arr.  de  Chambéry; 
I,S63  11.  sa  P.-L.-iM.,  gl,  <f . 

CHINON  (Indre-et-Loire),  ch.-l. 
d'arr.  ;  fi. 096  h.  ^  Et.,  g].  >f  • 

CBIPILLY  (Soiiime),  cant.  do 
Bray,  arr.  de  Péronne  ;  589  h. 

CHIRAC  (Charente),  cant.  de 
Chabanais,  arr.  de  Confolens; 
l,!li  h. 

CBIRAC  (Corrèze),  cant.  de 
Neuvic,  arr.  d'Ussel;  970  h. 

CBIRAC  (Lozère),  cant.  de 
Saint-Gcrmain-du-Teil,  arr.  de 
Marvejfils;  i,423  h.  |S.  ^f. 

CHIRASSIMONT  (Loire),  cant. 
de  Saint-Symphorien-de-Lay, 
arr.  de  Roanne;  1.035  h. 

CBIRAT  -  L'ÉGLISE  (Allier  ) , 
<;ant.  d'Ebreuil,  arr.  de  Gannat; 
494  h. 

CHtRÉ-EN-MONTREDH 
<Vienne),  cant.  de  Vouillé,  arr. 
de  Poitiers;  914  h. 

CBIRENS  (Isère),  cant.  deVoi- 
ron.  arr.  de  Grenoble;  1,550  h. 

CHIRMONT  (Somme),  cant. 
d'Ailly-sur-Noye,  arr.  de  Mont- 
didier;  175  h. 

CHIROLS  (Ardèche),  cant.  de 
Thiieyts,  arr.  de  Largentière  ; 
845  h. 

CHIROUBLES  (Rhône),  cant. 
■de  Bcaujeu,  arr.de  ViUefranche; 
720  h. 

CBI RY  -  OURSC AMPS  (  Oise  ) , 
cant.  de  Ribêcourt,  arr.  de  Com- 
piègne;  1.991  h. 

CHis(M. -Pyrénées), cant.  nord 
«t  arr.  de  Tarbes;  155  h. 

CBISSAY  (loir-et-Cher),  cant. 
de  Moutrichard,  arr.  de  Blois; 
1,134  h 

CHISSEAUX  (Indreet-T.oire), 
«ant.  de  Bléré,  arr.  de  Tours  ; 
734  h. 

CHissÉRiA  (Jura),  cant.  d'A- 
rintliod,  arr.  de  Lons-le-Saunier  ; 
175  h. 

CHISSEY  (Jura),  cant.de  Mont- 
barrey,  arr.  de  Dôie,  644  h. 

CHISSEY-EN  MORVAN{Saône- 
«t- Loire),  cant.  de  Lncenay- 
l'Evêque.  arr.  d'.\utun;  1,298  h. 

CHISSEY-LÈS-MÂCON  (Saône- 
et-Loire),  cant.  de  Saint  Gen- 
goux-le-National,  arr.  de  Màcon; 
764  h. 

CHITENAY  (Loir-et-Cher), 
tant,  de  Contres,  arr,  de  Blois; 
eso  b. 


CHITRAY  (Indre),  cant.  de 
Saint-Gaultier,  arr.  du  Blanc; 
413  h. 

CBITRY  (Yonne),  cant.  de 
Chabiis,  arr.  d'Auxerre  ;  625  h. 

CHITRY-LES-MINES  (Nièvre), 
cant.  de  Cnrbigny,  arr.  de  Cla- 
mecv;  556  h. 

CHIVES  (Charente-IoL),  cant. 
d'Aulnay,  arr.  de  Saint-Jean- 
d'Ansély;  915  h. 

CHIVRES  (Aisne),  cant.  de  Sis- 
sonne,  arr.  de  Laon;  469  h. 

CHIVRES  (Aisne),  cant.  de 
Vaillv,  arr.  de  Soissons;  287  h. 

ch'ivres  (Côie-dOr).  cant.de 
Seurre,  arr.  de  Beaune:  471  h. 

CHIVY  -  LÈS  -  ÉTOUVELLES 
(Aisne),  cant.  et  arr.  de  Laon; 
242  h. 

CHIZÉ  (Deux -sèvres),  cant. 
de  Brioux,  arr.  de  Melle;666h. 
S- 

CBOCQUES  (Pas-de-Calais), 
cant.  et  arr.  deBéthune;  1,876  h. 

£aN.,Ei.  T-. 

CHOIGNES  (H.-Marnel,  cant. 
et  arr.  de  Chaumont;  232  h. 

CBOILLEY  (H.-Marae),  cant. 
de  Prauthoy,  arr.  de  l.angres; 
204  h. 

CHOISEL  (Seine-et-Oi'se),  cant. 
de  chevreuse,  arr.  de  Rambouil- 
let; 406  h. 

CHOISEUL  (H. -Marne),  cant. 
de  Clefmont,  arr.  de  Cbaumoui; 
247  h. 

CHOISEY  (Jura),  cant.  et  arr. 
de  Dô!o;  554  h. 

CHOISIES  (Nord),  cint.  de 
Solrc-le-chàteau,  arr.  de  Mau- 
beuge;  102  h. 

CHOISY  (H. -Savoie),  cant. nord 
et  arr.  d'Annecy  ;  979  h. 

CHOISY-AU-BAC  (uise\  cant. 
et  arr.  do  Coiiipicgne;  794  h.  ^. 

CHOISY-EN  BRIE  (Seine-et- 
Marne),  caut.  de  La  l''erié  Gau- 
cher, arr.  de  Couloinmiers  ; 
I,0S9  h.  H,  T^. 

CHOISY  LA-VICTOIRE  (Oise), 
cant.  et  arr.  de  Clermont;  274  h. 

CHOISY-LE-ROI  (Seine),  cant. 
de  Villejuif,  arr.  de  Sceaux; 
6,978  •^Eâ  Or.,  K. 

CHOLEN  (Cocliinchine  fran- 
çais'), circonscription  de  Mytho, 
ch.-l.  d'inspection;  39,473  b. 
El, 'f. 

CHOLET(Maine-et.Loire),ch.-I. 
d'aiT.  ;   15,916  h.  ta  Or.  et  O., 

CHOLONGE  (Isère),  cant.  de 
La  .Mure,  arr.  de  Grenoble;  404  h. 

CHOLOY  (.Meurthe-et-Moselle), 
cant.   sud  et  arr.  de  Toul  ;  470  h. 

CHOMELIX  (H.-Loire),  cant. 
deCraponne.arr.  du  Puy  ,  1,428  h. 

CHOMÉRAC  (Ardèche),  ch.-L 
de  cant.,  arr.  de  Privas;  2,390  h. 
sa  P-L.-M.,  (a.  T^. 

CHOMETTE  (LA)  [H.-Loire], 
cant.  de  Paulbaguel,  arr.  de 
Brioude;  307  h. 

CHONAS  (Isère),  cant.  sud  et 
arr.  de  Vienne;  523  h. 

caoNviLLE  (Meuse),  cant.  et 
arr.  de  Commercy;  444  h. 

CHOOZ  (Ardennes),  cant.  de 
Givet,  arr.  de  Rocroi;  712  h. 

CHOQUEUSE-LES  -  BÉNARDS 
(Oiseï,  cant.  de  Crèvecueur,  arr. 
de  Clermont;  175  h. 

CHORANCHE  (Isère),  cant.  de 
Ponfc-<'n-Royans,  arr.  de  Saint- 
Mai'cellin;  390  h. 

CBOREY  (Côte-d'Or),  cant.  sud 
et  arr.  do  Beaune;  398  h. 

CHORGES  (H. -Alpes),  ch.-l.  de 
cant.,  arr.  d'Embrun;  1,989  h. 
S.  <f. 

CHOUAIN  (Calvadosi,  cant.  de 
Balleroy,  arr.  de  Bayeux;  197  h. 

CHOÛBLANC  (H. -Marne),  cant. 
de  l'rauthoy,  arr.  de  Langres; 
421  h. 

CHOUDAY  (Indre),  cant.  sud 
et  arr.  d'issoudun;  331  h. 

CHOUC    (Loir-et-Cher),  cant. 


de  Mondoubleau,  arr.  de  Ven- 
dôme; 1,173  h. 

CHOUGNY  (Nièvre),  cant.  de 
Châtillon-cn-Bazoïs,  arr.  deChâ- 
teau-Cliinon;  438  h. 

CHOUILLY  (M.arne),  cant.  et 
arr.  d  Kpf  rn.iy  ;  959  h. 

CHOUPPEs"  (Vienne),  cant.  de 
Monis  sur-Guesnes,  arr.  de  Lcu- 
dun;  837  h. 

CHOURGNAC  (Dordogne),  cant 
d'IIauiel'ort,  arr.  de  Périgueux; 
2S9  h. 

CHOUSSY  (Loir-et-Cher),  cant. 
de  Saint- .-Vignan,  arr.  de  Blois; 
297  h. 

CHOUVIGNY  (Allier),  cant. 
d'Kbrouil,arr.  deOannat;  1,041  h. 

CHOUX  (Jura),  cant.  dos  Bou- 
cboux,  arr.  de  saint-Claude;  319  h. 

CHOUX  (LES)  [Loiret],  cant. 
et  arr.  de  Gien  ;  684  b. 

CBOUY  (Aisne),  cant.  de 
Neuilly-Saint-Front,  arr.  de  Châ- 
teau-Thierry; 584  h. 

CHOUZELOT  (Doubs),  cant.  de 
Quingey,  arr.  de  Besançon;  281h. 

CHOÙZÉ-SUR-LOIRE  (Indre- 
et-Loii-ei,  cant.  de  Bourgueil, 
arr.  de  Chinon;  2,731  h.  H. 

CBOUZY  (Loir-et-Cher),  cant. 
d'Herbault.  arr.  de  Blois;  1,454  h. 
^  Or.,  S  fb.,  <f . 

CHOYE  (Il.-Saône),  cant.  dé 
Gy,  arr  do  Gray  ;  702  h. 

CHOZCAU  (Isère),  cant.  de 
Crèmieu,  arr.  de  La  Tour-du- 
Pin:  541  h. 

CHUELLES  (Loiret),  cant.  de 
Châteaurenard,  arr.  do  Monlar- 
gis;  1.462  h.  eâ  de  la  ligne  d'Or- 
léans à  Chàlons-sur-Marne,[x],«f. 

cnuFFlLLY- BOCHE  (Arden- 
nes), cant.  d'/Utigny,  arr.  de  Vou- 
ziers;  307  h. 

CHUIGNES  (Somme),  cant.  de 
Chaulnos,  arr.  de  Péronne  ;  263  h. 

CHUIGNOLLES  (Somme),  cant. 
de  Bray,  arr.  de  Péronne  ;  277  h. 

CHUISNES  (Eure-et-Loir>,cant. 
de  CourviUe,  arr.  de  Chartres; 
634  h. 

CBUSCLAN  (Gard),  cant.  de  Ba- 
gnols,  arr.  d'Uzès;  639  h. 

CBUYER  (Loire),  cant.  de  Pé- 
lussin,  arr.  de  Saint -Etienne; 
696  h. 

CBUZELLES  (Isèrel,  cant.  nord 
et  arr.  de  vienne  ;  591  h. 

CIADOUX  (11. -Garonne),  cant. 
de  Boulogne,  arr.  de  Saint-Gau- 
dens  ;  340  h. 

CIAMANNACCE  (Corse),  cant. 
de  Zicavo,  arr.  d'Ajaccio;  706  h. 
H- 

CIBOURE  (B. -Pyrénées),  cant. 
de  saint-Jean-de"-Luz,  arr.  de 
Bavonne;  2,257  h. 

CIDEVILLE  (Seine-Inf.),  cant. 
d'Ycrville,  arr.  d'Yvctot;  270  h. 

CIEL  (saône-et-Loire),  cant. 
de  Verdun-sur-le-Douhs,  arr.  de 
Chàlon  sur-Saône;  881  h. 

CIER-DE-LUCHON  (H.-Ga- 
ronne),  cant.  de  Bagnères-de- 
Luchon,  arr.  de  Samt-Gaudens; 
411  h.  ^  M. 

CIER- DE -RIVIÈRE  (H. -Ga- 
ronne), cant.  de  Saint-Bertrand, 
arr.  de  Saint-Gaudons;  612  h. 

CIERGES  (.^isne),  cant.  de  Fère- 
en-Tardenois,  arr.  de  Château- 
Thierry;  250  b. 

CIERGES  (Meuse),  cant.  de 
Montfaucon,  arr.  de  Montmédy; 
184  h. 

CIERP  (H. -Garonne),  cant.  de 
Saint-Béat,  arr.  de  Saint-Gau- 
dens:  785  h.  S,  ^. 

CIERREY  (Eure),  cant.  de  Pa- 
cy-sur-l''.ure,arr.  d'Evreux;  162  h. 

CIEBZAC  (Charente-Inf  ),  cant. 
d'.\rcbiac,  arr.  de  Jonzac;  329  h. 

CIEUBAC  (Lot),  cant.  de  Lal- 
benque,  arr.  de  Cahors;  873  h. 

CIEUTAT  (H. -Pyrénées),  cant. 
et  arr.  de  Bagnères-de-Bigorre; 
1,219  h. 

CIEUX  (H.-Vienne),  cant.  de 
Namiat,  an.  de  Bellac;  1,808  h. 


CIEZ  (Nièvre),  cant.  de  Donzy, 
arr.  de  Cosno;  1,282  h. 

CIGNÉ  (Mayenne),  cant.  d'Am- 
brières.  arr.  de  Mayenne;  1,361  h. 

CIGOGNE  (lndre-et-Loirei,cant. 
de  Bloré,  arr.  de  Tours;  355  h. 

CILLY  (Aisne),  cant.  de  Marie, 
arr.  de  Laon;  415  b. 

CINAIS  (Indre-et-Loire),  cant. 
et  arr.  de  Cliinon;  447  h. 

CINDRÉ  (Allier),  cant.  de  Ja- 
ligny,  arr.  de  Lapalisse:  951  h. 

CINQ  MABS-LA-PILE  (Indre- 
et-Loire),  cant.  de  Langeais,  arr. 
de  Chinon;  2,152h.  ëaor.,g],T^. 

CINQUÉTBAL  (Jura),  cant.  et 
arr.  de  Saint-Claude;  713  h. 

CINQUEUX  (Oise),  cant.  de 
Liancourt,  arr.  de  Clermont; 
553  h. 

CINTEGABELLE  (H.-Garonne), 
cb.-l.  de  cant.,  arr.  de  Muret; 

2,62G  h.  e3  .m.,  (jg,  n^. 

CINTHEAUX  (Calvados),  cant. 
de  BrettoviUe-sur-Laizc,  arr.  de 
Falaise;  243  h. 

CINTBAY  (Eure),  cant.  de  Bre- 
teuil,  arr.  d'Evreux;  511  h. 

CINTBAY  ;Kui-e-et-l.oir),cant. 
nord  ei  arr.  de  Chartres;  I07  h. 

CINTBÉ  (llleet-Vilaine),  cant. 
de  Mordelles ,  arr.  de  Rennes  ; 
703  h. 

CINTBEY  (II. -Saône),  cant.  de 
Vitrov,  arr.  de  Vcsoul;  306  h. 
S.  ^"■ 

CIOTAT  (LA)  [  Bouches -du - 
Rhône]  cli.-l.  do  cant..  arr.  de 
Marseille;  9.702  b.  l'ort,  ch.-l. 
de  quartier  maritime,  aâ  P.-L.- 
M.,  S.  -f. 

CIPIÈBES  (Alpes-Mar.),  cant. 
de  Courscgoules,  arr.  de  Grasse; 
480  h. 

CIRAL  (0;-ne),  cant.  de  Car- 
rouges,  arr.  d'Alençon  ;  1,068  h. 

CIRAN  iliidre-et-I-oire),  cant. 
de  Liguoil,  arr.  de  Loches;  580  h. 

CIRCOURT  (Vosges),  cant.  de 
Dompaire,  arr.  de  Mirecourt  ; 
271  h. 

CIRCOURT  (Vosges),  cant.  et 
air.  de  Neufchàteau;  373  h. 

CIBÉ  (  Charente -InL),  cant. 
d'Aigrcfeuille,  arr.  de  Rochefort; 
854  b.  Eâ  Or.,  g|,  'f. 

CIBÈS  (H.-Garonne),  cant.  de 
Bagnères- de -Ludion,  arr.  de 
Saint-Gaudons;  103  h. 

CIRES  LÈS- MELLO  (Oise), 
cant.  de  Nouiily-en-Tlielle;  arr. 
de  Senlis;  i,633  h.  eS  N.,  [a,'T'. 

CIBEY  (lôte-d'Or),  cant.  do 
Nolav,  arr.  de  Beaune;  428  h. 

CIREY  (Côte-d'Or),  cant.  de 
Pont;iiller-sur-Saônc,  arr.  de  Di- 
jon; 172  h. 

CIREY  (MeurIhe-et-Mose'Ie), 
ch.-l.  de  cant.,  arr.  de  Lunéville; 
8,310  h.  sS  E.,  [3,  T^. 

CIREY  (H. -Saône),  cant.  de 
Rioz.  arr.  de  Vesoul;  388  h. 

CIREY  LÈS-MAREILLES  (H.- 
Marne), cant.  d  .Andelot,  arr.  de 
Chaumont;  235  h. 

CIREY-SUR-BLAISE  (H.- 
Marne), cmt.  de  Doulevaiit,  arr. 
de  Vassy:  476  h.  [3. 

CIRPONTAINES  -  EN  -  AZOIS 
(H. -Marne),  cant.  de  Chàtoanvil- 
lain.  arr.  de  chaumont;  522  li. 

CIRPONTAINES  -  EN  -  ORNOIS 
(H. -Marne),  cant.  de  Poissons, 
arr.  de  Vassy  ;  306  h. 

CIRIÈRE  (Deux-Sèvres),  cant. 
de  Cerizay,  arr.  de  Bressuire; 
974  h. 

CIRON  (Indre),  cant.  et  arr.  du 
Blanc;  986  h.  [SI.  ^. 

CIRY-LE-NOBLE  (Saône-et- 
Loire),  cant.  de  Toulon-sur-Ar- 
roux,  arr.  de  Charolles;  1,581  h. 
^  P.-L.-M..  H,  ^. 

ciRY-SALSOGNE  (  Aisne),  cant. 
de  Braisne,  arr.  de  Soissons  ;  562  h. 
^  N.,  Vf. 

CISAI  SAINT- AUBIN  (Orne), 
cant.  de  Gacé,  arr.  d'Argentan; 
428  h.  ïâ  o. 
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CISERY  (Yonne),  cant.  de  Guil- 
lon.  arr.  d'A vallon;  167  h. 

CISSAC  (Gironde),  cant.  de 
Pauillac,  aiT.  de  Lesparre;  i  ,223  h. 

CISSÉ  (Vienne),  cant.  de  Ncu- 
Tillo.  arr.  de  Poitiers;  1,093  h. 

CISTERNES  LA-rORÊr  (Puv- 
de-Dniiie),  Ciint.  de  Ponigibaud, 
arr.  de  Rioni;  i,i3l  h. 

CISTRIÊRES  (H. -Loire),  cant. 
de  La  Cliaise  -  Dieu  ,  arr.  de 
Brioiide;  1,08S  li. 

CITERNE  jSommp\  cant.  d'Hal- 
loncniiri.  arr.  d'Ahbovilic;  478  h. 

CITERS  (H.-Sa6ae),  cant.  de 
Luxeail,  arr.  de  Lure  ;  892  h. 
sa  E.,  Kl. 

CITEY  (H.-Sa6ne),  cant.  do  Gy, 
aiT.  de  Gray;  186  li. 

CITOU  (Aiijle),  cant.  de  Pey- 
riac-.Mincrvois,  arr.  de  Carcas- 
soniio  ;  422  11. 

CiTRY  (Seine-et-Marne),  cant. 
de  La  Korté-sous-Jouarre,  arr. 
de  Meaux;  695  h. 

CIO  (Nouvelle-Calédonie),  cen- 
tre de  population.  ^. 

CIVAUX  (Vienne),  cant.  de 
Lussac  -  les  -  Ch;iteatix ,  arr.  de 
Wonlmorillon;  l.ooo  h. 

CIV£NS  il.oirel,  cant.  de  Feurs, 
arr.  de  Montbrison;  630  h.    . 

CIVIÈRES  (Kure),  cant.  d  Ecos, 
arr.  des  .\ndelys;  195  h. 

CIVRAC  (Gironde),  cant.  de 
Saini-Savin,  arr.  de  Blaye  ;  721  h. 

CIVRAC  (Gironde),  cant.  et  arr. 
de  l.esparre;  999  h. 

CIVRAC-D2  DORDOGNE  (Gi- 
ronde), cant.  de  Pujols,  arr.  de 
I.ilwurne;  300  h. 

CIVRAY  (Clier),  cant.  de  Cha- 
rost,  arr  de  Bourges;  1,366  h. 

CIVRAY  (Vienne), cli.-L  d'arr.; 
Î,',i9  h.  sa  Or.,  [Sg,  rf. 

CIVRAY  SUR-CHER  (Indre-et- 
Loiro),  caïu.  de  Bluré ,  arr.  de 
Tours;  1,185  h. 

CIVRAY-SUR-ESVES  (  Indre- 
ct  Loire),  cant.  de  La  Hayc-Des- 
cart''s,  arr.  de  Loclies;  377  h. 

CIVRIEUX  (Ain),  cant.  et  arr. 
de  Trévoux;  31o  li. 

CIVRIBUX-D'AZERGUES 
(Rhône),  cant.  de  Liinonest,  arr. 
de  Lviin;  462  h. 

CIVRY  (Kure-et-Loir),  cant.  et 
arr.  dechàteaudun;  692  h.  sa  Et. 

CIVRY  (Yonne),  cant.  de  I^lsle- 
sur- le -Serein,  arr.  d'AvaUon; 
273  h. 

CIVRY-EN  MONTAGNE  (Côte- 
d'O;-),  cant.  de  Pouilly-en-Auxois, 
arr.  de  Beaune  ;  2^6  h. 

CIVRY-LA  FORÊT  (Seine-et- 
Oise),  cant.  de  itoudan,  arr.  de 
Mantes;  243  h. 

CIZANCOURT  (Somme),  cant. 
de  Nesic,  arr.  de  Péronne  ;  98  h. 

ciZiY  LA  MADELEINE  (.Maine- 
et-Loire),  cant.  de  Montreuil- 
Bellay.  arr.  de  Sauinur;  543  h. 

CIZE  (Aiu),  cant.  de  Ceyzériat, 
arr.  de  Bourg;  1S8  h.  ^  P.-L.-M. 

CIZE  (Jura),  caut,  de  Champa- 
gnole.  arr.  de  Poligny;  240  h. 

CIZELY  (Nièvre),  cant.  de  Saint- 
Benin-d'Azy,  arr.  de  Ne\ers; 
170  h. 

CIZOS  (H  -Pyrénées),  cant.  de 
Casieluau-Magnoac,  arr.  de  Ba- 
gnères  rie-Bigorre;  321  h. 

CLACY-ET-THIERRET  (Aisne\ 
cant.  ciarr.de  Laon;  171  h.  ^N. 

CLADECH  (Dordosne\  cant.  de 
Belvés,  arr.  de  Saflat;  3t»2  li. 

CLAIRA  (Pyrénées -Orient.), 
cant.  (le  Kivesaltes,  arr.  de  Per- 
pignan; 1.730  h. 

CLAiRAC  (Gironde),  cant.  de 
SauTC'terre,  arr.  de  La  Rcole; 
267  h. 

CLAIRAC  { Lot  -  et  -  Garonne  ), 
cant.  de  Tonnein';.  arr.  de  Mar- 
mande;  4,".Mi  h.  H,  T^- 

CLAIRAVAUX  (Creuse),  cant. 
de  La  Courtine ,  arr.  d'Aubus- 
son;  790  h. 


CLAIREFONTAINE  (Soine-et- 
Oise),  cant.  sud  de  Dourdan,  arr. 
de  Rambouillet  :  162  h.  'f. 

CL AIREPOUGÈRE  (Orne),  cant. 
de  Tiucbebray.arr. de  Donitront; 
287  h. 

CLAIREGOUTTE  (IL-Saône), 
cant.  do  Champagney,  arr.  de 
Lure;  539  h. 

CLAIRFAYTS  (Nord),  cant.  do 
Solre-le-Cliàtcau,arr.  d'Av,!snes; 

341  h. 

CLAIRFONTAINE  (  Aisne  ), 
cant.  de  La  Capellc,  arr.  de  Ver- 
vins;  915  h. 

CLAIRMARAIS(Pa5-dc-Calais1, 
cant.  et  arr.  de  Sainl-Omer; 
551  h. 

CLAIROtX  (Oise),  cant.  et  arr. 
de  Compiégne;  667  h. 

CLAIRVAUX  (Aveyron).  cant. 
de  Marcillac,  arr.  de  Rodez  ; 
1,796  h.  [5<). 

CLAIRVAUX  (Jura),  ch.-L  de 
cant.,  arr.  de  Lons-le-Saunier  ; 
991  h.  f^,  'f. 

CLAIRY  SAULCHOY  (Somme), 
cant.  de  Molliens-Vidanie,  arr. 
d'Amiens;  419  ti. 

CLAI3  (Seiue-Inf.),  cant.  de 
Londiniéres,  arr.de  Neufthàtel; 

342  h. 

CLAIX  (Charente),  cant.  de 
Blanzac.  arr.  d'Angoulême  ;  427  h. 

CLAIX  (Isère),  cant.  de  Vif, 
arr.  de  Grenoble;  1,269  h. 

CLAM  (Charente-Inf  ),  cant.  de 
Saint-Gcnis,  arr.  de  Jonzac; 
381  h. 

CLAMANGE3  (Marne),  cant.  de 
Vertus,  arr.  de  Chàlons-sur- 
Marne:  2C9  h, 

CLAMART  (Seine),  cant.  et  arr. 
de  Sceaux;  4,187  h.  £-30.,  H, t^. 

CLAMECY  (Aisne),  cant.  de 
Vailly,  arr.  do  Soissons;  331  h. 

CLAMECY  (Névre),  ch.-!. 
d'arr.;  5,536  h.  eâ  P.-L.-M., 
El, 'f. 

CLAMENSANE  (B.-Alpos),  cant. 
de  La  Motte,  arr.  de  Siiteron; 
353  h. 

CLAMEREY  (Ci)te-d'Or),  cant. 
de  Précy-sous-Thil,  arr.  de  Se- 
mur;  474  h. 

CLANS  (Alpcs-Mar.),  cant.  de 
Saint-Sauveur,  arr.  de  Puget- 
Tbéniers;  771  h.  Kl. 

CLANS  (IL-Saône),  cant.  de 
Scev-sur  Saône,  arr.  de  Vcsoul; 
196  h. 

CLANSAYES  (Drônie),  cant.  de 
Sa  nt-Paul-Tmis-Chàieaux ,  arr. 
de  .Montolimar;  44(i  h. 

CLAON  (LE)  [.Meuse],  cant.  de 
Clermont-en-.\rgonnc,  arr.  de 
Verdun-siir-Meuso;  18I  b. 

CLAPIER  (LE)  [Aveyron],  cant. 
de  Cornus,  arr.  de  Saint- Affri- 
que;  464  b, 

CLAPIERS  (Hérault),  cant.  de 
Castries,  arr.  de  Montpellier; 
216  h. 

CLARA  (Pyrénées -Orient.), 
cant.  et  arr.  de  Pr.vles;  349  h. 

CLARAC  (IL-Garuiuo),  cant. 
de  Montrcjeau,  arr.  de  Saiut-Gau- 
dens;  321  h. 

CLARAC  (H.-Pyrénécs),  cant. 
de    Tournav,    arr.    de   'Tarbes; 

510  b. 

CLARACQ  (B. -Pyrénées),  cant. 
do  Tlii'zc.  arr.  de  Pau;  411  b. 

CLARAFOND  (Il.-Savoie),  cant. 
de  Erangv,  arr.  de  Saint-Julien; 
569  h. 

CLARBEC  (Calvados),  cant.  et 
arr.  de  Pont-l'Evèquc;  438  h. 

CLARENS  IH.-Pyrénéos).  cant. 
de  Lannemozan,  arr.  de  Bagne» 
res-dc  liignrre;  428  h. 

CLARENSAC  (Gard),  cant.  de 
Saint-Mamert,  arr.  de  Nîmes; 
641  h. 

CLARET  (B.-Aliics).  cant.  de 
La  .Mono.  arr.  do  Sisfron;  332  h. 

CLARET  (Hérauli).  ch.-l.  de 
ant.,  arr.  de  Moutpellier;  634  h. 
S. 

CLARQUCS    (Pas-de-Calais), 


cant.  d'Airo,  arr.  de  Saint-Omer; 
374  h. 

CLARY  (Nord),  ch.-I.  de  cant., 
arr.  de  Camlirai  ;  2,657  h.  g],  T* • 

CLASSUN  (Landes),  cant. 
d'Aire,  arr.de  Saint-Sever;  363  h. 

CLASTRES  (Aisne),  cant.  de 
Saint-Simon,  arr.  de  Saint^Quen- 
tin;  757  b. 

CLASVILLE  (Seine-Inf).  cant. 
de  Cany  Barville,  arr.  d'Yvetot; 
376  h. 

CLAT(LE)  [Aude],  cant.  d'Axat, 


arr.  do  l.i 


;  282  h. 


CLAUDON  (Vosges),  cant.  de 
Monthureux-sur-S:tônc,  arr.  de 
Mirecourt  ;  1,044  b. 

CLAUNAY  (Vienne),  cant.  et 
arr.  de  l.oudun;  504  h. 

CLAOSEL  (Constantine),  arr. 
de  liuelma;  1,287  b. 

CLAUSONNE  (ll.-Alpes),  cant. 
do  Vcynes,  arr.  de  Gap;  39  b. 

CLAUX  (LE)  [Cantal],  cant.  et 
arr.  de  Murât;  899  h. 

CLAVAN3  (Isère),  cant.  du 
Boiirg-d'Oisans,  arr  de  Grenoble; 
3:.5  h. 

CLAVÉ  (Deux-Sèvres),  cant. 
de  Mazières-en-Gâtine,  arr.  de 
Panhenay;  753  h. 

CLAVEISOLLES  (Rhône),  cant. 
de  l.amure,  arr.  de  Villefranche; 
1,046  b. 

CLAVETTE  (Charente-Inf.), 
cant.  de  La  Jarrie,  arr.  de  La 
Kochelle;  502  h. 

CLAVEYSON  (Drôme),  cant. 
de  Saint-Vallier,  arr.  de  Valence; 
1,002  h. 

CLAVIÈRE3  (Cantal),  cant.  de 
Ruines,   arr.   de  Saint -Flour; 

670  b. 

CLAVIERS  (Var),  cant.  de  Cal- 
las,  arr.  de  Draguignan;  768  h. 

CLAVILLE  (Lure),  cant.  sud 
et  arr.  d'Evreux;  515  b. 

CLAVILLE  -  MOTTEVILLE 
(Seine-lof.),  cant.  de  Clères,  arr. 
de  Rouen;  319  h. 

CLAVY-WARBY  (  Ardennes), 
cant.  de  Signy-l'Abbaye,  arr.  do 
Mézicres;  628  h. 

CLAYE  (LA)  [Vendée],  cant.  de 
Mari'uil,  arr.  de  La  Roche-sur- 
Yon;  1T8  h. 

CLAYES  (Ille-et-Vilaine),  cant. 
et  arr.  de  Monlfort;  284  b. 

CLAYES  (LES)  [Scine-et-Oiso], 
cant.  de  Marly-le-Roi,  arr.  de 
Versailles;  289  b. 

CLAYE-souiLLY  (Seine  -  et  - 
Marne),  ch.-l.  de  cant.,  arr.  de 
Moaux;  1,902  h.  g),  <t". 

CLAYETTE  (LA)  [Saône -et - 
Loire],  ch.-l.  de  cant.,  arr.  de 
Charolles;  1,744  h.  Kl,  'f. 

CLAYEURES  (Meurthe-ct-Mo- 
selle),  cant    de  Bayon,  arr.  de 


Lunèville 


81  h. 


CLAZAY  (Deux-Sèvres),  cant. 
et  arr.  de  Bressuire;  596  b. 

ClÉCY  (Calvados),  cant.  de 
Thury-llarcourt,  arr.  de  Falaise  ; 
1,689  h.  sa  O.,  S-  n". 

CLÉDEN-CAP  SIZUN  (Finis- 
tère), cant.  de  Pont-Croix,  arr. 
de  Quiuiper;  2,456  h. 

CLÉDEN-POHER  (Finistère), 
cant.  de  Carliaix,  arr.  de  Cbà- 
teaulin;  1,684  b. 

CLÉDER  (Finistère),  cant.  de 
Plouzévédé,  arr.  de  Morlaix  ; 
4,812  h.  O. 

CLÉDES  (  Landes  ) ,  cant.  de 
Geaiine,  arr.  de  Saint-Sever; 
229  h. 

CLEFCY  (Vosges),  cant.  de 
Fraize,  arr.  de  Samt-Dié;  595  b. 

CLEFMONT  (ll.-Marne),  ch.-l. 
de  cant., arr.de Chaumont;  441h. 
Kl. 

CLEFS  (Maine-et-Loire),  cant. 
et  arr.  de  Baugé;  1,269  h.  K. 

CLEFS  (LES)  [II.-Savoie],cant. 
de  Thônes,  arr.  d'Annecy;  621  h. 

CLÉGUER  (Morbihan),  cant.  de 
Poni-Scorff,  arr.  de  Lorient; 
2,246  h. 

CLÉGUÉREC  (Morbihan),  ch.-l. 


de  cant.,  arr.  do  Pontivy ;  3,360  h. 
O. 

CLELLES(Isère),ch  -I.de  cant., 
arr.  de  Grenoble;  676  b.  lâ  P-- 
L.-M.  (SI.  T-. 

CLÉMENCE-D'AMBEL  (M.-AI- 
pes).  caut.  do  Saint-Firmin,  arr. 
do  Gai»;  300  b. 

CLÉMENCEY  ;côte-d'Or),cant. 
de  Govrev-Chanibertin,  arr.  de 
Dijon;  12b  II. 

CLÊMENSAT  (Puy-dc  Dôme), 
cant.  de  cbampeix,  arr.  d'Issoire  ; 
153  b. 

CLËMERY  (Mcurihe-et-Mo- 
solle),  cant.  de  Nomeny,  arr.  d» 
Nancv:  508  h. 

CLÈMONT  (Cher),  cant.  d'Ar- 
gent, arr.  de  Sancerre;  1,179  b. 

CLÉNAY  (côtc-d'Or),  cant.  est 
et  arr.  de  Dijon;  181  h. 

CLÉON  (séine-inf.).  cant.  d'F.l- 
bcuf,  arr.  de  Rouen;  562  h. 

CLÉON  D  ANDRAN  (  Drôme  ), 
cant.  de  Marsanue,  arr.  de  Mon- 
télimar;  652  h. 

CLEPPÉ  (Loire),  cant.  deBoën, 
arr.  de  Montbrison  ;  583  b. 

CLÉRAC  (charcnte-lnt.),  cant. 
de  Moniguyon,  arr.  de  Jonzac  ; 
1,521  h. 

CLÉRÉ  (Indre-et-Loire),  cant. 
do  Langeais,  arr.  de  Chinon  ; 
1,213  h.  iï],  T^. 

CLÉRÉ  (Maine-et-Loire),  cant. 
de  Vihiers,  arr. de  Saumur;  578  h. 

CLÉRÉ-DU-BOIS  (Indre),  cant. 
de  chdiillon,  arr.  de  château- 
roux  ;  700  h. 

CLÈRES  (Seine-Inf.),  ch.-I.  de 
cant.,  arr.  de  Rouen;  747  h.  eS 
O.,  ta.  "f . 

CLÉREY  (Aube),  cant.  de  Lu- 
si-'ny,  arr.   de    Troyes  ;    663   h. 

Eâ  E.,  Kl,  n^. 

CLÉREY  (Mcurthe-et-Mosello), 
cant.  de  Vézelise,  arr.  de  Nancy, 
134  h.  e-a  E. 

CLÉREY-LA-COTB  (Vosges), 
cant.  de  Coussey,  arr.  de  Neuf- 
cb;iteau:  120  fa. 

CL'îKGOUX  (Corrèze),  cant.  de 
La  Rocbe-Canillac,  arr.  de  Tulle  ; 
626  b. 

CLÉRIEUX  (Drônic),  cant.  de 
Romans,  arr.  de  Valence;  1,773  h. 
Kl  fb. 

CLERJU3  (LE)  [Vosgcs\  cant. 
de  Xeriigny,  arr.  d'Epinal  ; 
2,213  h. 

CLERLANDE  (Puy-de-Dôme), 
cant.  d'Ennezat,  arr.  de  Riom  ; 
524  b. 

CLERMAIN  (Saône-et-Loire), 
c.mt.  do  'l'ramayes',  arr.  de  Ma- 
çon ;  391  11.  fâ  P.-L.-M. 

CLERMONT  (Aisne),  cant.  de 
Rnzoy-sur-Serre,  arr.  de  Laon; 
146  h. 

CLERMONT  (Ariège),  cant.  et 
arr.  do  Saint-Girons;  384  h. 

CLERMONT  (Aude),  cant.  de 
Saint-Hilaire,  arr.  de  Limoux  ; 
128  h. 

CLERMONT  (  H. -Garonne), 
cant.  de  Castanet,  arr.  de  Tou- 
louse; 471  h. 

CLERMONT  (Landes),  cant.  de 
Monlfort.  arr.  de  Dax;  763  h. 

CLERMONT  (Oise),  ch.-l.  d'arr.; 
5,628  h.  k3  N.,  K,  -f. 

CLERMONT  (Puy-de-Dôme), 
ch.-l.  du  dép.  et  d'un  arr.; 
43,033  h.  Evêché;  ch.-l.  d'acadé- 
mie et  de  commandement  mili- 
taire (i3'  corps)  :  succursale  de  la 
Banque  de  France.  sS  Or.  et 
P.-L.-M.,  Kl.  'f. 

CLERMONT  fSartbe),  cant.  et 
arr.  de- La  Flèche;    1,415  b. 

CLERMONT  (li.-Savoie),  cant. 
de  Seyssel,  arr.  de  Saint-Julien  ; 
473  h. 

CLERMONT- DE-BEAO- 
REGARD  (Dnrdogne),  cant.  de 
Viliamblard,  arr.  de  Bergerac  ; 
280  b. 

CLERMONT-DESSOUS  (I.nt-et- 
Ganiunc),  cant.  do  Port-Sainte- 
Marie,  arr.  d'Agen  ;  950  h. 
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CLERMONT-DESSUS  (Lot-et- 
Garonne),  cant.  de  Puymirol,  arr. 
d'Agen  ;  520  h. 

CLERMONT  -  D'EXCIDEUIL 
(Dordogne),  cant.  d'Excideuil, 
arr.  de  Pèngueux;  584  h. 

CLERMONT  -  EN  -  ARGONNE 
(iMeuse),  ch.-l,  de  cant.,  arr.  de 
Verdun-sur-.Meuse;  i,2S3  h.^âE-, 
H. -f- 

CLERMONT-L'HERAULT  (Hé- 
rault), ch.-l.  de  cant.,  arr.  de 
Lodève  ;  5,450  h.  eJ^  .M.,  (>3,  T'- 

CLERMONT-POUYGUIL- 
LÈS  (Gersl,  cant.  et  arr.  de  Mi- 
raniJe  ;  356  h. 

CLERMONT  -  SAVÈ3  (  Gers  ) , 
cant.  de  L'Isle-Jourdain,  arr.  de 
Lombez;  183  h. 

CLÉRON  (Doulis),  cant.  d'A- 
mancey,  arr.  de  Besançon;  471  h. 

CLERQUES  (Pas-de-Calais), 
cant.  d'Ardres,  arr.  de  Saint- 
Omer  ;  312  h. 

CLERVAL  (Doubs),  ch.-l.  de 
cant.,  arr.  de  Baume-les-I)ames; 
1,244  h.  Eâ  P.-L.-.M.,^),^- 

CLÉRY  (Côte-d'Or),  cant.  de 
Poniailler-sur-Saùue,  arr.  de  Di- 
jon; 211  h. 

CLÉRY  (Loiret),  ch.-l.  de  cant., 
arr.  d'Orléans  ;  2,053  h.  [Sç],  'f- 

CLÉRY  (Savoie),  cant.  de 
Grésy-sur-Isère,  arr,  d'Albert- 
ville ;  599  h. 

CLÉRY  (Seine  et-Oise),  cant. 
de  Marines ,  arr.  de  Pontoise  ; 
!65  h. 

CLÉRY  (Somme),  cant.  et  arr. 
de  Péronne  ;  876  h. 

CLÉRY-GRANO  (Meuse),  cant. 
de  Dun-sur-Meuse,  arr.  de  Mont- 
médy;  195  h. 

CLÉRY-PETIT  (Meuse),  cant. 
de  Dun-sur- Meuse,  arr.  de  Mont- 
médy  ;  155  h. 

CLESLES  (Marne),  cant.  d'An- 
glure,  arr.  d'l'3pernay  ;  779  h. 

CLESSÉ  (Saôneet  Loire),  cant. 
de  Lugny,  arr.  de  Màcon  ;  964  h. 

CLESSÉ  (Deux-Sèvres),  cant. 
de  Moncoutant,  arr.  de  Partùe- 
nay;  1,286  h. 

CLESSY  (SaôneetrLoire),  cant. 
de  Gueugnon,  arr.  de  CharoUes; 
435  h. 

CLÉTY  (Pas-de-Calais),  cant. 
de  Lumbres,  arr.  de  Samt-Omer; 
443  h. 

CLEOLEU  (Pas-de-Calais), 
cant.  d'Hucqueliers,  arr.  de  Won- 
treuil;  294  h. 

CLEURIE  (Vosges),  cant.  et  arr. 
de  Remireniont;  365  h. 

CLEUVILLE  (Seine-Inf.),  cant. 
d'Ourville,  arr.  dVveioi  ;  406  h. 

CLÉVILLE  (Calvados),  cant.  de 
Troarn,  arr.  de  Caen  ;  305  h. 

CLÉVILLE  (Seine-Inf),  cant. 
de  Fauville,  arr.  d'Yvetot;  304  h. 

CLÉVILLIERS-LE-MOUTIERS 
(Eure-et-Loir),  cant.  nord  ft  arr. 
de  Chartres;  479  h.  £â  i^t.,  ^, 

CLEYZIEU  (Ain),  cant.  de 
Saint-Rambert,  arr.  de  Belley; 
371  h. 

CLÉZENTAINE  (Vosges),  cant. 
de  Ranibervillcrs,  arr.  d'Epinal; 
(10  h. 

CLIC  H  Y  (Seine),  cant.  de- 
NeuiUy,  arr.  de  Saint.  -  Denis; 
Î4,320  h.  sa  O.  (Pans  à  Ver- 
sailles, rive  droite),  E?3,  ^. 

CLiCHY  SOUS-BOIS  (Seine-et- 
Oise),  cant.  du  Raincy,  arr.  de 
Ponloise  251  h. 

CLINCHAMP  (H.-Marne),  cant. 
de  Bourmont,  arr.  de  C^auraont; 
455  h. 

CLINCHAMPS  (Calvados),  cant. 
de  Bourguebus,  arr.  de  Caen  ; 
667  h. 

CLINCHAMPS  (Calvados),  cant. 
de  Saint-Sever,  arr.  de  Vire; 
1,804  h.  eâ  O.,  ^. 

CLION  (Charente-InL),  cant.  de 
Saint-Geuis,  arr.  de  Jonzac ,  963  h. 
iS  EL 

CLION  (ludrej,  cant.  de  Châ- 


tillon,  arr.  de  Châteauroux  ; 
1,953  h.  eS  Et.,  K,  "t"- 

CLION  (LE)  [Loire-Int.],  canL 
de  Pornic,  arr.  de  Paimbœuf; 
2,105  h.  sa  Kt. 

CLIOUSCLAT  (Drônie),  cant. 
de  Lorinl,  arr.  de  Valence;  671  h. 

CLIPONVILLE  (Seine-Inf.), 
cant.  de  Fauville,  arr.  d'Yvetot; 
514  h. 

CLIRON  (Ardennes),  cant.  de 
Renwoz.  arr.  de  Mézieres  ;  2.i2  h. 

CLISSE  (LA)  [Charonte-Inf.], 
cant.  de  Saujon,  arr.  de  Saintes  ; 
322  h. 

CLISSON  (Loire-InL),  ch.-l.  de 
cant.,  arr.  do  Nantes;  2,900  h. 
c^  Or-,  K.  'f- 

CLITOURPS  (Manche),  cant.  de 
Saint  -  Pierre  -  Kglise,  arr.  de 
Cherbourg; 302  h. 

CLOHARS-CARNOËT  (Finis- 
tère), cant.  et  arr.de  yuimporlé; 
3,572  h. 

CLOHARS-FOUESNANT(  Finis- 
tère), cant.  de  Fouesnaut,  arr.  de 
Quimper;  035  h. 

CLOÎTRE  (LE)  [Finistère],  cant. 
Ployben,  arr.  de  châteaulin; 
1,246  h. 

CLOÎTRE  (LE)  [Finistère],  cant. 
de  Saint-Trégonnec,  arr.  de  Mor- 
laix;  1,330  h. 

CLOMOT  (Côte-d'Or),  cant. 
d'Arnay-le-Duc,  arr.  de  Beaune; 
200  h. 

CLONAS  (^Isère',  cant.  deRons- 
sillon,  arr.de  Vienne;  516  ii. 

CLOS -FONTAINE  (  Seine -et- 
Marno),  cant.  de  Moriuaut;  arr. 
de  Molun;  163  h. 

CLOTTE  (LA)  [Charonte-Inf.], 
cant.  de  Montguyon,  arr.  de  Jon- 
zac ;  839  h. 

CLOUÉ  (Vienne),  cant.  de  Lu- 
signan,  arr.  de  Poitiers;  501  h. 

CLOUZEAUX  (LES)  [Vendée], 
cant.  et  arr.  de  La  Roche-sur- 
Yon;  1.181  h.  Kâ  EL,  'f. 

CLOYES  (Kuie-et-I.cir),  ch.-l. 
de  cant.,  arr.  de  Cbàteaudun; 
2,317  h.  s-3  Or.,  13,  tf. 

CLOYES  SUR-MARNE(Marne), 
cant.  de  Thiéblemont,  arr.  de 
Vitry-lc-Fran<;ois;  164  h. 

CLUCY  (Jura),  cant.  do  Salins, 
arr.  de  Poligny;  135  h. 

CLUGNAT  (Creuse),  canL  de 
Châtelus  -  Malvalcix,  arr.  de 
Boussac;  2,200  h.  Kl- 

CLUIS  (Indre),  caut.  de  Neuvy- 
Saint-Sépulchre  ;  arr.  de  La  Châ- 
tre; 2,188  h.  13,  ^f. 

CLUMANC  (B.-Alpes),  cant.  de 
Barrème,  arr.  de  Digne;  772  h. 

CLUNY  (Saène-et-Loire),  ch.-l. 
de  cant.,  arr.  de  Màcon;  4,385  h. 
Ea  P.-L.M.,  (3,1". 

CLUSAZ  (LA)  [^H. -Savoie], cant. 
de  ïhônes,  arr.  d  Annecy  ;  1 ,050  h. 

CLUSE  (LA)  [H. -Alpes],  cant. 
de  Sain t-Etienne-en-Dévoluy,  arr. 
Gap;  262  h. 

CLUSE-ET-MIJOUX  (LA) 
[Doubs],  cant.  et  arr.  de  Pontar- 
tier;  905  h. 

CLUSES  (H.-Savoie),  ch.-l.  de 
cant.,arr.  deBonneviile;  1,915  h. 
Kl.T"- 

CLUSSAIS  (Deux-Sèvres),  cant. 
de  Sauzê-Vaussais,  arr.  de  Melle  ; 
1,414  h. 

CLUX  (Saône-et  Loire),  cant. 
de  Verdun-sur-le-Dnubs,  arr.  de 
Chalon-sur-Saône:  248  h. 

CLUZE  -  ET  -  PASQUIER 
(LA)  [Isère],  cant.  de  Vif,  arr.  de 
Grenoble;  663  h. 

COADOUT  (Côtes-du-Nord), 
cant.  et  arr.  de  Guingamp  ;  627  h. 

COARAZE  (Alpes-.Viar.),  cant. 
de  Cnnies,  arr.  de  Nice  ;  042  h. 

COAHRAZE  (B.-Pyrénces), 
cant.  est  de  Nay,  arr.  de  Pau; 
1,682  h.  sa  M.,  tÉ. 

COATASCORN  (Côtes-du-Nord), 
cant.  de  La  Roche-Derriea  arr. 
de  Lannion;  745  h. 

COAT-MÉAL  (Finistère),  cant. 
dcPlabeunec,  arr.  de  Brest  ;  6 19  h. 


COATRÉVEN  (Côtes-du-Nord), 
cant.  de  Trèguier,  arr.  de  Lan- 
nion :  910  h. 

COBONNE  (Drôme),  cant.  nord 
de  Crpst,  arr.  do  Die;  206  h. 

COBRIEUX  (Nord),  cant.  de 
Cysoiii.c;,  arr.  de  Lille;  414  h. 

COCETOLOCA  (Nouvelle-Calé- 
donie), contre  de  (topulation.  ^. 

COCHÈRE  (LA)  [Orne],  cant. 
d'Exmrs,  arr.  d'.\rgentan;  299  h. 

COCHEREL  (Scme  et-Marne), 
cant.  de  Lizy-sur-Ourcq,  arr.  de 
Meaux  ;  423  li. 

COCLOIS  (Aube),  cant.  de  Ra- 
nierupt,  arr.  d'Arcis-sur-Aube  ; 
264  11.  [5g. 

COCÛMONT  (Lot-et-Ga- 
ronne), cant.  de  Meilhan,  arr.  de 
Marmanrln;  1,594  h.  H,  'f- 

COCURÉS  (Lozère),  cant.  et  arr. 
de  Florac;  3J0  h. 

CODALET  (Pyrénèes-OrienL), 
cant.  et  arr.  de  Pradcs;  360  h. 

CODOGNAN  (iiard),  c.inL  de 
Vauvert.  arr.  de  Nîmes;  762  h. 

CODOLET  (Gard),  cant.  de  Ba- 
gnols,  arr.  d'Uzès;  678  h. 

COËSMES  llle- et- Vilaine), 
cant.  de   Rcticrs    arr.  de  Vitré; 

1,728  h.   [VI,  tf, 

COÉTEMPOÉ  (Nouïelle-Calé- 
doniel,  centre  décolonisation.  ^. 

COËTLOGON  (Côtes  du-Nord), 
cant.  de  La  Chéze,  arr.  de  Lou- 
déac  ;  7-^0  h. 

COËTMIEUX  (Côtes-du-Nord), 
cant.  de  Lamballc,  arr.  de  Saint- 
Bricuc;  732  h. 

CtEUVRES-ET-VALSERY 
(Ai;,ne),  cant.  de  Vic-snr  Aisne, 
arr.  de  Sois-ions;  621  h.  (3,  T^- 

COËX  (Vendée),  cant.  de  Saint- 
Gilles-sur-Vie,  arr.  des  Sables- 
d'Olonne  ;  1,538  h.  £3  EL 

COGGIA  (Corseï,  cant.  de  Vice, 
arr.  d'Ajaccio;  711  h. 

COGLES  (llJe-et-Vilaine),  cant. 
de  Saint-Brice-en-Coglès,  arr.  de 
Fougères;  i,25i  h. 

COGNA  (Jura),  cant.  de  Clair- 
vaux,  arr.  de  Lons-le-Saunier; 
252  h. 

COGNAC  (Charente),  ch.-l. 
d'arr.;  14,087  h.  &â  Et.,  Kl.  ^■ 

COGNAC  (ll.-Viennc),  cant.  de 
Saint-Laurent-sur-Gorre,  arr.  de 
Rociiechouart;  1,835  h. 

COGNAT- LYONNE  (Allier), 
cant.  d'EscuroUes,  arr.  de  Gan- 
nat;  905  h.  S. 

COGNERS  (Sarthe),  canL  et 
arr.  de  SaintCalais;  529  h. 

COGNET  (Isèrel,  c.mt.  de  La 
Mure,  arr.  de  Grenoble;  103  h. 

COGNIÉRES  (ll.-Saflne),  cant. 
de  Monibozon,  arr.  de  Vesoul; 
172  h. 

COGNIN  (  Isère  ),^cant.  de  Vi- 
nay,  arr.  de  Saint-Marcellin;  640  h. 

COGNIN  (Savoie),  cant.  de  La 
Moite-Servolex,  arr.  de  Cham- 
béry;  1,150  h. 

COGNOCOLI-MONTICHI 
(Corse),  cant.  de  Santa-Maria- 
Sichè,  arr.  d'Ajaccio;  534  h. 

COGNY  (Cher),  cant.  de  Dun- 
sur-Aui'on,  arr.  de  Saint  Amand- 
Monl-Rond;  221  h. 

COGNY  (Rhône),  cant.  et  arr. 
de  Ville-franche;  1,044  h. 

COGOLIN  (Var),  cant.  de  Gri- 
maud,  arr.  de  Draguignan;  2,065  h. 

ta.  n". 

COGULOT  (Dordogne),  cant. 
d'Kvmet,  arr.  de  Bergerac;  220  h. 

COHAN  (Aisne),  cant.  de  Fère- 
en-Tardenois,  arr.  de  château- 
Thierry;  161  h. 

COHENNOZ  (Savoie),  canL 
d'Ugines,  arr.  d'Albertville;  293 h. 

COBtNIAC  (Côtes-du-Nord), 
cant.  de  chàtelaudren,  arr.  de 
Sa  nt-Brieuc;  707  h, 

COHONS  (H.-Marne),  cant.  de 
Longcau,  arr.  de  Langrcs;  521  h. 

COirFY-LE-BAS  (H.-Marne), 
cant.  de  Varennes-sur-.\mance, 
arr.  de  Langres;  077  h. 


COIFFY-LE-HAUT  (H.-Marne), 
cant.  de  Bourljonne-le^- Bains, 
arr.  de  Langros;  917  h. 

COIGNEUX  (Somme),  cant.  d'A- 
cheiix.  arr.  de  Doiillens;  177  h. 

COIGNIBRES  (Scine-et  Oise), 
c.tnt.  de  Chovreuse,  arr.  do  Ram- 
bouillet; 349  h. 

COIGNY  (Manche),  cant.  de  La 
Have-du-Puits,  arr.de  Coutances; 
373' h. 

COIMÈRES  (Gironde),  cant. 
d'Aurns,  arr.  de  Bazas;  558  h. 

COINCES  (Loiret),  cant.  de  Pa- 
tay,  arr.  d'iirléans;  696  h. 

COINCHES  (VosKes),  cant  et 
arr.  de  Saint-Dié;  339  h. 

COINCOURT  (Meurihe-et-Mo- 
sello',  cant.  d'Arracourt,  arr.  de 
Lunèville;  397  h. 

COINCY  (Aisne),  cant.  de  Fère- 
en-Tariicnois,  arr.  de  Château- 
Thierrv;  1.048  h.  ^,  n*. 

COINDB  (Nouvelle-Calédonie), 
centre  di'  popiilaiion.  ^. 

COINGS  (Indre),  cant.  et  arr. 
de  chàtc  auroux;  612  h. 

COINGT  (Aisne),  cant.  d'Au- 
bentnn,  arr,  de  Vervins;  527  h. 

COINTICOURT  (Aisno),  cant. 
de  NcuilIv-saint-Front,  arr.  de 
ChSIean  Thierry;  100  h. 

COIBAC  (Gironde),  cant.  de 
Sauveterro  ,  arr.  de  La  Réole  ; 
239  h. 

COISE  (Rhône),  cant.  de  Saintr 
Symphorii-n-sur-Coise,  arr.  de 
Lyon;  r.39  h. 

COISERETTE  (Jura),  cant.  des 
Boiiohoux,  arr.  de  Saiut-Claude; 
232  h. 

COISE  -  SAINT  -  JEAN  -  PIED  - 
GAUTHIER  (Savoie),t-ant.  de  Cha- 
moux.  ;irr.  île  Chamlièry;  1,494  h. 

COISEVAUX  (ll.-Saône),  cant. 
d'Hcricourt,  arr.  de  Lure ;  225  h. 

COISIA  (Jura),  cant.  d'Arin- 
thort,  arr.  de  Lons-le-Saunierj 
208  h. 

coiSY  (Somme),  cant  de  Vil- 
lers  liocage,  arr. d'Amiens;  341  h. 

COIVERT  (Charenic-Inf.),  cant. 
de  I.oulay,  arr.  de  Saint-Jean- 
d'Angélv;  594  h. 

COIVREL  (Oise),  cant.  de  Mai- 
gnelav.  arr.  de  Clcrn-iont;  341  h. 

coiZABD- JOCHES  (Marne), 
cant.  de  Montmort,  arr.  d'Eper- 
nay  ;  263  h. 

coLANDRE  (Cantal),  cant.  de 
Riom-ès  Montagne,  arr.  de  Mau- 
riac; 817  h. 

COLEMBERT  (Pas-de-Calais), 
cant.  de  Desvres,  arr.  de  Bou- 
logne; 531  h.  la. 

COLIGNY  (.iin),  ch.-l.  de  cant., 
arr.  de  Bourg;  1,754  h.  £3  P.- 
L.-M..  m,  -f- 

COLIGNY  (Marne),  canL  de 
Vertus,  arr.  de  (  hâlons-sur- 
Marne  :  250  h.  sa  E. 

COLINCAMPS  (somme),  cant. 
d'Achoiix,  arr.  de  lioullens;  234  h. 

COLLAN  (Yonne),  cant.  et  arr. 
de  Tonnerre;  411  h. 

COLLANCELLE  (LA)  [Nièvre], 
cant.  de  1  orljigny,  arr.  de  Cla- 
mecy;  640  h. 

COLLANDRES  (Eure),  canL  de 
Conches,  arr.  d'Evreux;  242  h. 

COLLANGES  (Puy-de-Dôme), 
rant.  de  Samt  -  Germain- Lcm- 
bron,  arr.  d'issoire:  2:4  h. 

COLLAT  (II.-Loire),  canL  de 
Paulhaguet,  arr.  de  Brioude  ; 
476  h. 

COLLE  (LA)  [Alpes-Mar.],cant. 
de  Cagnes,  arr.  de  Grasse  ;  1,477  h. 
Kl- 

COLLÉGIEN  (Seine-et-Marne), 
cant.  de  Laijny,  arr.  de  Meaux; 
159  h. 

COLLEMIERS  (Yonne),  cant. 
sud  et  arr.  de  Sens;  466  h. 

COLLERET  (Nord),  cant.  de 
Maubeuge,  arr.  d'Avesnes,  1,190  h. 

COLLÉ -SAINT -MICHEL  (LA) 
[B.-Alpcsl.  cant.  de  Saiiil-André- 
de-Môouilles,  arr.  de  Castellane; 
Cl  h. 
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COLLET  D 3  DÈZE  (LE)  [Lo- 
zère], c-int.  de  saint-Gcrmain- 
de-calbcne,  arr.  de  Vlorac; 
i,îU  h.  H. 

COLLETOT  (Eure),  cant.  ei 
arr.  de  Pnnt-Auilenur;  133  li. 

COLLEVlLLE(Soinc  lnf.\cant. 
de  Valnioiit.  arr.  d'Yvcloi  ;  585h. 

COLLEVILLE  SOR-MEB  (Cal- 
vados), cant.  de  Trèviêres,  arr. 
de  Baveux;  311  h. 

COLLEVILLE-SUR  ORNE  (Cal- 
vados), cant.  de  Douvres,  arr.  de 
Caen;  487  h. 

COLLIAS  (Gard),  cant.  de  Ke- 
mouliiis,  arr.  d'Uzos;  663  h. 

COLLIGIS  (Aisne),  cant.  de 
Craonne,  arr.  de  Laon  ;  218  h. 
E-  '^■ 

COLLINE -BEAUMONT    (Pas- 

de-L'alais\  cant.  et  arr.  de  iJon- 
ireuil;  171  h. 

COLLINÉE  (Côiesdu-Nord), 
ch.-l.  de  cant.,  arr.  de  Loudcac; 
816  b.  [»3,  t".  ..„.,, 

COLLIOUBE  (Pyrenees.Onent), 
tant.  d'Argelc.-i-sur-Mer,  arr.  do 
Céret  ;  3,622  11.  l'iace  forte,  ta  M  -, 

COLLO  (Conslantine),  arr.  de 
Philippeville  ;    2,106    h.;    com. 

m\Xl>'.  24.741  h. 

COLLOBRIÈRES  (Var),  ch  -1. 
de  canl.,  arr.  de  Toulon;  2,177  h. 

E.  •^■ 

COLLOMBIER  EN  BRIONNAIS 

(Saone-oi-loirci.  c.int.  .le  La 
Clayette,  .-irr.  de  Ch.iro'les;  7'JO  h. 
COLLONGE  EN  CHAROLLAIS 
(SaCine-et-Loirel,  cant.  de  l.a 
Guiche.  arr.  de  Charolles;  502  li. 
COLLONGE  -  LA  -  MADELEINE 
(Saùno-ct-Loirc).  canl.  d'iipinac, 
arr.  d'Autiin:  161  h. 

COLLONGES  (Ain!,  cli.-l.  de 
cant..  arr.  de  Gex;  1,091  h.  ta 
Y.-h.-yi-.m.'f-         ,     , 

COLLONGES   (Corrèzc),  cant. 

de  Mevssnc,  arr.de  Brive;  l,155h. 

COLLONGES  (Rhône),  cant.  de 

Linione>.t,  arr.  de  Lyon;  1,270  h. 

eâ  P.-L.-.M. 

COLLONGES  LES  BEVY  (CÔte- 
d'Orj,  cant.  de  Gevrey-cbamber-  i 
tin,  arr.  de  Dijon:  lôn  h.  1 

COLLONGES  LÈS-PREMIERES  I 
(Côte  d'or),  cant.  de  Gonlis,  arr. 
de  D  jon  ;  258  h.  êSi  P.-L.-M.,  < . 
COLLONGES  -  SOUS  -  SALÈVES 
(H.-Savoiei,  cant.  et  arr.  de  Saint- 
Julien  ;  S34  h.  rï). 

COLLONGUES  (  Alpes- Mar.  ), 
cant.  de  Saint- Auban,  arr.  de 
Gra.sse;  135  li.  , 

COLLONGUES  (  H.  Pyrénées ), 
cant.  île  Pouyaitruc,  arr.  de  Tar- 
bes;  202  11. 

COLLOBEC  (Finistère),  cant. 
de  cliàteauaeut,  arr.  de  Cliiteau- 
lin;  1,339  h. 

COLLORGUES  (Gard),  cant.  de 

Saint-Lbapies,arr.d'Uzès;  372  h. 

COLMARS  (B. -Alpes),  ch.-l.  de 

cant.,  arr.  de  Casiellane;  818  h. 

forts.  \X.-  't- 

COLMÊRY  (Nièvre),  cant.  de 
Doazy,  arr.  de  Cosne;  1.456  h. 

COLMESNIL  -  MANNEVILLE 
(Seine-lr.t.),  cant.  d'OffraDville, 
arr.  de  Dieppe;  los  h. 

COLMEY  (.Meurthe-et-Moselle), 
cant.  de  Longiiïon,arr.de  Briey  ; 
480  h. 

COLMIER  LE  BAS  (H.-Marne), 
cant.  d'-\uberive,  arr.  de  Lan- 
gres;  161  h. 

COLMIER-LE-H  AUT  (H.- 
Marne).  cant.  d'Auberive,  arr.  de 
Langies;  203  h. 

COLOGNAC  (Gard),  cant.  de 
Lasalle,  arr.  du  Vigan;  465  b. 

COLOGNE  lGer^  ,cb.-l.  de  cant., 
arr.  de  Lombcz;  659  h.  S.  •^■ 

COLOMARS(  Alpes  Mar.),  cant. 
de  Levens,  arr.  do  Nice;  567  fa. 

COLOMBE    (Isère),   cant.    du 
Grand-l.enips,  arr.  de  La  Tour- 
du-P.n;  979  h. 
COLOMBE  [LA)  [Loir-et-Cher], 


cant.  dOuzouer-le-Marché,  arr. 
de  Blois:  462  h. 

COLOMBE  iLAl  [Manche],  cant. 
de  Percy,  arr.  de  Saini-I.ô;  916  h. 

COLOMBE  LA  FOSSE  (Aube), 
cant.  de  .soiilainss,  arr.  de  Bar- 
sur-Aube;  507  h. 

COLOMBE  ■  LE  -  SEC  (  Aube  ), 
cant.  et  arr.  de  Bar-sur- Aube; 
329  h. 

COLOMBE-LÈS  BITBAINE  (H.- 
Saône), cant.  de  Sauls,  arr.  de 
Lure;  130  h. 

COLOMBE  LÈS  VESOOL  (H.- 
Saôno',  cant.  de  Noroy-le-Bourg, 
arr.  de  Ve*oul  ;  2S9  h. 

COLOMBELLES  (  Calvados  ) , 
cant  do  Troarn,  arr.  de  Caen; 
242  h. 

COLOMBES  (Seine),  cant.  de 
Courbevoi',  arr.  de  Saint-Denis; 
9,877  h.  lâN.  etO.,H.  'f. 

COLOMBET  (H.-Marne\  cant. 
do  Clefmont,  air.  de  Cbaumont; 
462  h. 

COLOMBEY  (Meurthe-et-Mo- 
selle), ch.-l.  de  c;<nt.,  arr.  de 
Toul;  1,002  h.  ^  K.,  E<].  T*. 

COLOMBEY  LES-DEUX-ÉGLl- 
SES  (H.-Marne),  cant.  de  Juzen- 
necouit,  arr.  de  Cbaumont;  608  b. 

SI- 
COLOMBIER  (Allier),  cant.  de 
Comnientrv,  arr.de  Monlluçon; 
955  h. 

COLOMBIER  (Cher),  cant.  et 
arr.  de  Suiut-.^inand-Montliond  ; 
442  h. 

COLOMBIER  (Côte-dOr), 
cant.  de  Bligny  sur-Ouche,  arr. 
de  Beaune;  225"h. 

COLOMBIER  (Dordognc),  cant. 
d'issigeac,  arr.  de  Bergerac; 
403  h. 

COLOMBIER  (Loire),  cant.  de 
Bourg-Argental,  arr.  de  Saint- 
litiennc;  700  h. 

COLOMBIER  (H. -Saône),  cant. 
et  arr.  de  \'e.^oul;  747  h.  ^^^  E. 

COLOMBIER-CHÂTELOT 
(Doubs),  cant.  de  L'I»le-sur-le- 
Doubs,  arr.  de  Baume-les- Da- 
mes; 313  b. 

COLOMBIER-FONTAINE 
(Doubs),  cant.  de  Ponl-de-Rf.:de, 
arr.  de  Montbéliard  ;  469  h.  ^â  P.- 
L.-M.,  «f  ■ 
i  COLOMBIBRES  (Calvados), 
cant.  deTrévières.arr.  de  Bayeux; 

556  b.  H,  <. 

COLOMBIÈRES  (Hérault), 
I  cant.  dolargues,  arr.  de  Saint- 
I  Pons;  504  h- 

COLOMBIER-PONTAINE 

I  (Doubs),  cant.  do  Pont-do-l{oidc, 
arr.  de  MontLéliard  ;  409  b.  ea  P-- 


de  Sauvetcrre,   arr.   de   Rodez  ; 
2,385  h. 

COLOMBOTTE  (II. -Saône), 
cant.  de  Noroy-lc-Bourg,  arr.  de 
Vesoul;  i:i5  h. 

COLOMBY  (Manche),  cant.  de 
Saint -Sauveur-lc-Viconite,  arr. 
de  Valngnes:  706  h. 

COLOMBY- EUR  TH AN  (Calva- 
dos), cant.  de  Creully,  arr.  de 
Caen  ;  164  h. 

COLOMIERS  (II. -Garonne), 
cant.  ouest  et  arr.  de  Toulouse; 
1,710  h.  ^  M.,  K. 

COLOMICO  (Ain),  cant.  et  arr. 
de  Belev;  301  h. 

COLONARD  (Orne),  cant.  de 
Noce,  aiT.  de  Moriagne;  526  h. 

COLONDANNES  ;Creuse),caiit. 
do  Diin.  .irr.  de  Guérel;  643  h. 

COLONFAY  (Aisne),  cant.  de 
Sains,  arr.  de  Vervins;  195  h. 

COLONNE  (Jura),  cant.  et  arr. 
de  Poiignv;  653  h.  C3. 

COLONZELLE  (Drôme),  cant. 
de  Grignan,  arr.  deMontélimar; 
570  h. 

COLPO  (Morbihan),  cant.  de 
Grand-Champ,  arr.  de  Vannes  ; 
1,016  b.  K]. 

COLROY-LA-GRANDE  (  Vos  - 
gesi,  cant.  de  Proventlières-sur- 
l-ave,  arr.  de  Saini-Dié;  1,246  h. 

COLTAlNVlLLElKure-et-Loir), 
cant.  nord  et  ai-r.  de  Chartres  ; 
I  b. 


L.-M. 

COLOMBIER  -  LE  -  CARDINAL 

(Ardètbe),    cant.    de    Serrieres, 
arr.  df  ïoui-non;  4S5  h. 

COLOMBIER  LE  JEUNE  (  Ar- 
dèche),  cant.  et  arr.  de  Tournon; 
970  h. 

COLOMBIER-LE  VIEUX  (Ar- 
dèche),  cant.  de  saint- l'"elicien, 
arr.  de  Tournon;  1,150  h. 

COLOMBIERS  (Charente-Int.\ 
cant.  sud  et  arr.  de  Saintes  ; 
420  h. 

COLOMBIERS  illérault),2'cant. 
et  arr.  de  Beziers;  840  h. 

cOLOMBlERSiMayenne),  cant. 
de  Gorron,  arr.  de  Mayenne  ; 
1,106  h. 

COLOMBIERS  (Orne),  caut. 
ouest  et  arr.  d'Alençon;  332  h. 

COLOMBIERS  (Vienne),  cant. 

et  arr.  de  CbJiellerault;  1,003  b. 

COLOMBIER- SAUGNIEU 

(Isère),  cant.  de  La  Verpilliere, 

arr.  de  Vienne;  1,169  h. 

COLOMBIER-SOUS  -UXELLES 
(Saône-et-Loire),  cant.  de  Sen- 
necey-le-Grand,  air.  de  Chalon- 
sur-Saône;  419  h. 

COLOMBIERS-  SUR  -  SEULLES 
(Calvados),  cant.  de   Ryes,  arr. 
de  Bayeux;  311  h. 
COLOMBIÉS  (Aveyron),   cant. 


COLTINES  (Cantal),  cant.  nord 
et  arr.  de  .Saint-Klour;  668  h. 

COLY  (  Dordogne  ) ,  canl .  de 
Terrasson,  arr.  de  Sarlat;  308  h. 

COMBAILL^UX  (Hérault), 
cant.  de  .Malelles,  arr.  de  Mont- 
pellier; 168  h. 

COMBAS(Gard),  cant.de  Saint- 
Mamert,  arr.  de  Nimes;  469  b. 

COMBEAUFONTAINE  (  H  ■  - 
Saône),  ch.-l.   de  cant.,  arr.  de 

Vesoul;  634  h.  H.  IN- 
COMBE -  DE  -  LANCEY  ( LA ) 
[Isère],  cant.  de  Doniène,  arr.  de 
Grenoljlo;  1,915  h. 

COMBeFA  (Tarn),  cant.  de  Mo- 
nesties.  arr.  d'Albi;  133  h. 

COMBÈRANCHE-ET-EPELU  - 
CHE  (UorUogne),  cani.  et  arr.  de 
Ilibérac;  388  h. 

COMBERJON  (H.-Saône),cant 
et  arr.  'le  Vesoul;  17o  h. 

COMBEROUGER  (Tarn-et-Ga- 
ronne),  cani.  de  Verdun,  arr.  de 
Castelsarrasin  ;  442  h. 

COMBERTAULT  (Cote-dOr), 
cant.  sud  et  arr.  de  Beaune  ; 
205  h. 

COMBES  (LES)  [Do  .bs],  cant. 
de  Morteau,  arr.  de  Poniarlier; 

I    ^COMBES    (Hérault),  cant.   de 
Saint-Gervais,  arr.   de  Béziers; 

305  b. 

I  COMBIERS  (Charente),  cant. 
de  v.l.ebû.s-la-Valeue,air.  dAn- 
I   gciulêine,  ;.04  h. 

COMBLANCHIBN  (Côie-dOr), 
cant  de  Nuits,  arr.  de  Beaune; 
402  b.  ,  .      . 

COMBLES  (Meuse),  cant.  et 
arr.  de  Bar-le-Duc;  157  b. 

COMBLES  (Somme),  ch.-l.  de 
cant.,  arr.  de  Péronne;  1,597  h. 

COMBLESSAC  (Ule-et-Vilaine), 
cant.  de  .Maure,  arr.  de  Redon; 
865  h. 

COMBLEUX  [  I  .oiret)  .cant.nord- 
esi  et  arr.  d  Orléans;  2i;o  b. 

COMBLIZY  (Marne),  cant.  de 
Dorniaiis,  arr.  dEpernay;  109  h. 

COMBLOT  (Orne),  cant.  et  arr. 
de  Moriagne;  167  h. 

COMBLODX  (H.-Savoie),  cant. 
de  Sallanches,arr.de  Bonneville; 
897  b.  ,    „ 

COMBON  iEure),cant.  deBeau- 
moni-le-Roger,  arr.  de  Bernay  ; 
640  b. 

COMBOULAZET  (  .Weyron  ) , 
cant.  de  Nauceile,  arr.  UeKodez; 
81S  h. 

COMBOURG  (Ille-et-Vilaine), 


ch.-l.  de  cant.,  arr.  de    Saint- 
Milo:  5.69S  h.  sa  0.,K,  'f. 

COMBOURTILLÉ  (l.le-Ct-Vl- 
laine),  cant.  sud  et  arr.  de  Fou- 
gères: G05  h. 

COMBOVIN  (Drôme),  cant.  do 
Cbabeuil,  arr.  do  Valence;  587  h. 

C0M8RAILLES  (Puy-de-Dômcl, 
cant.  de  Poniaumur,  arr.  da 
Uiom  ;  652  h. 

COMBBAND  (  Deux-Sèvres  ) , 
cant.  de  Cenzay,  arr.  de  Bres- 
suire:  1,260  h. 

COMBRAY  (Calvados),  cant.  do 
Thury-llaicourt,  arr.  de  Ealaise  ; 
263  b. 

COMBRE  (Loire),  cant.  de  Pcr- 
reux,  arr.  de  Roanne;  467  h. 

COMBRÉB  (Maine-et-Loire), 
cant.  de  pouancé,  arr.  de  Segré  ; 
1,827  b.  aâ  O.,  ^,  •f- 

COMBRES  (Eure-et-Loir),  cant. 
de  Tbiron,  arr.  do  Nogenl-le-Ro- 
trou;  ■'46  h. 

COMBRES  (Meuse),  cant.  do 
Fresnes-en-Woëvre,  :irr.  de  Ver- 
dun-sur-.Meuse;  466  h. 

COMBRESSOL  (Corroze),  cant. 
de  Meymac,  arr.  d'Ussel;  I,i02h. 

COMBRET  (Aveyron),  cant.  do 
Saini-Sernin,  arr.  de  Saint-At- 
frique;  1.146  h. 

COMBRET   (Lozère),  cant.  do 
Villerort,  arr.  de  Monde;  136  h. 
COMBREUX  (Loiren,  cant.  do 
Chàteauneut-sur-Loire,  arr.  d'Or- 
léans ;  397  h.  iâ  Et.,  'f. 

COMBRIMONT  (Vosges),  cant. 
et  arr.  de  Saint-Uié;  258  h. 

COMBRIT  (Einlsière),  cant.  de 
Pont  l'Abbé,  arr    de  Quimper; 

2.3=<  Il  .    „.      , 

COMBRONDE  (Puy-de-Dôme), 

ch.-l.  de   cant..   arr.   de  Riom; 

2.044  h.  03,  <.  .  . 

COMBS  LA-VILLE  (Seine-et- 
Marne),  cant.  de  Brie-Comte-Ro- 
bert, arr.  de  Melun;  807  h.  lâ 
P.-L.-M.,  Kl,  T"-        ,      . 

COMELLE  (LA)  [Saône -et - 
Loire],  cant.  de  Saint -Léger- 
sous-Beuvray ,  arr .  d'Auiun  ; 
937  h.  ,    „ 

COMIAC  (Lot),  cant.  de  Brete- 
noux,  arr.  de  Eigeac;  950  h. 

COMIGNE  (Aude),  cant.  de  Ca- 

pendu, arr.  de  Carcassonne  ;  29 1  h. 

COMINES    (Nord),    cant.  do 

Quesnoy-sur-Déû  e,  arr.  de  Lille  ; 

6,637  h.  ^  N.,  Kl.  'f  • 

COMMANA    (Finistère),  cant. 

de  Sizun,  arr.  de  Morlaix  ;  2,546  h. 

COMMABIN  (Côte-d'Or),  canl. 

de   Pouilly-en- Au.vois,  arr.   do 

Beaune;  280  h. 

COMMEAUX  (Orne),  cant.  et 
arr.  d'Argentan  ;  246  h. 

COMMELLE  (Isère),  cant.  de 
La  côte -saint- André,  arr.  de 
Vienne  ;  672  h. 

COMMELLE-VERNAY  (Loire), 
cant.  de  Perreux,  arr.  de  Roanne; 
707  h. 

COMMENAILLES  (Jura),  cant. 
de  Chaumergy,  arr.  de  Dôle; 
l,i9sb. 

COMMBNCHON  (Aisne),  cant. 

de  Chauny,  arr.  de  Laon;   198  h. 

COMMENSACQ  (Landes),  cant. 

de  Sabres,  arr.  de  Moni-de-Mar- 

san;  720  h.  ^f.  ^    ,    -, 

COMMENTRY  (Allier),  ch.-L  do 
cant,  arr.  de  Monlluçon;  12,416  li. 
câOr.,  2, 'f.       .  ^.     , 

COMMENY  (Seine -et -Oise), 
cant.  ae  Marines,  arr.  do  Pon- 
toise;  274  b. 

COMMEQUIERS  (Vendee;,canl. 
de  Saini-Gii;es-sur-Vie,  arr.  des 
Sables- dOlonne;  1,629  h.  ^  Et., 

COMMER  (Mayenne),  cant.  est 
et  arr.  de  Mayenne;  1,400  h.  ta 

COMMERCY  (Meuse),  ch.-I. 
darr.;  5,262  h.    Forts,    sa   E., 

S,  "?• 

COMMERVEIL  (Sarthe),  canl. 
et  arr.  de  Mamers;  285  h. 
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GOMMES  (Calvados),  cant.  de 
Ryes.  aiT.  de  Bayeux:  435  h. 

COMMISSEY  (Yonne),  cant.  de 
Cruzy-le-t^hàiel,  arr.de  Tonnerre; 
300  h. 

COMMUNAILLES  (Jura),  cant. 
deNozeroy.aiT.  dePoligny;  131  h. 

COMMUNAY  (Isère),  cant.  do 
Saint-Syniphorien-d'Ozon,arr.  de 
Vienne";  768  h. 

COMPAINS  (Puy-de-Dôme), 
cant.  de  Bosse,  arr.  d'Issoire  ; 
914  h. 

COMPAINVILLE  (Seine-Inf.  ), 
cant.  de  l''orges,  arr.  de  Neufchi- 
tel  :  267  h. 

COMPANS  (Seine-et-Marne), 
cant.  de  Claye-SouiUy,  arr.  de 
Meaux  :  iss  li. 

COMPAS  (LE)  [Creuse],  cant. 
d'Auzances,  arr.  d'Aubusson  ; 
803  h. 

COMPEYRE  (Aveyron),  cant. 
et  arr.  de  .Millau;  616  h. 

COMPIÈGNE  (Oise),  cll.-l. 
d'arr.;  i4.on8  li.  eS  N.,  S,  'f. 

COMPIGNY  (Yonne),  cant.  de 
Sergines,  arr.  ae  Sens;  228  h. 

COMPOLIBAT  (Aveyron),  cant. 
de  Montbazens,  arr.  de  Villefran- 
che  ;  1,021  h. 

COMPOTE  (LA)  [Savoie],  cant. 
du  Châielard,  arr.  de  Charabéry  ; 
629  h. 

COMPRÉCNAC  (Aveyron),  cant. 
et  arr   de  Millau  ;  408  h. 

COMPREIGNAC  (H.-Viennc), 
cant.  de  Naniiat,  arr.  de  Bellac  ; 
!,S5S  h. 

COMPS  (Drômc),  cant.  de 
Dieulefii,  arr.  de  Montélimar  ; 
320  h. 

COMPS  (Gard) ,  cant.  d'Ara- 
nion.  arr.  de  Nîmes;  739  h. 

COMPS  (Gironde),  cant.  de 
Bourg,  arr.  de  Blaye;  337  h. 

COMPS  (Puy-de-Dôme),  cant. 
de  Manzat.  arr.  de  Iliom  ;  824  h. 

COMPS  (Var),  cant.  de  Callas, 
aiT.  de  Draçuignan  ;  780  h.  rg. 

COMPS- LÀ-GRANDVIL- 
LE  (Aveyron),  cant.  de  Uassa- 
gnes-Bégonhés,  arr.  do  Rodez; 
963  h. 

COMTÉ  (LA)  [Pas-de-Calais], 
cant.  d'Aubigny,  arr.  de  Saint- 
Pol;  383  h.  ta  N. 

COMUS  (Aude),  cant.  de  Bel- 
caire,  arr.  de  Limoux;  527  h. 

CONAN  (Loir-et-Cher),  cant. 
de  .\iarchenoir,  arr.  de  Bloisj 
393  b. 

CONAND  (Ain),  cant.  de  Saint- 
Rambort,  arr.  de  Belley,  473  h. 

CONAT  (Pyrénées-Orient.), 
cant.  et  arr.  de  Prades;  aie  b. 

CONCA  (Corse),  cant.  de  Porto- 
Vecchio,  arr.  de  Sariène  ;  665  h. 

CONCARNEAU  (Kinistère), 
ch.-l.  de  cant.,  arr.  de  Quimper; 
5,191  h.  Port,  ch.-l.  de  quartier 
maritime.  S,  t^. 

CONCEVREUX  (Aisne),  cant. 
de  Neuf-hàiel.arr.  de  Laon  ;  342  h. 

CONCÈZE  (Corrèze),  cant.  de 
Juillac.  arr.  de  Brive  ;  791  h. 

CONCBGS  (Eure),  ch.-l.  de 
cant.,  arr.  d'Evreux  ;  2,094  h. 
â  O.,  Kl.  -f . 

COUCHES  (Seine-et-Marne), 
cant.  de  Lagny,  arr.  de  Meaux; 
102  h. 

CONCHEZ  (B. -Pyrénées),  cant. 
de  Garlm.  arr.  de  Pau  ;  309  h.  ^. 
CONCHIL- LE-TEMPLE  (Pas  dé- 
calais), cant.  et  arr.  de  Mon- 
treuil  ;  715  h.  sa  N.,  H,  'f . 

CONCHY-LES-POTS  (Oise), 
cant.  de  Ressons-sur'Matz,  arr. 
de  Compiègne;  714  h. 

CONCHY-SOR-CANCHE  (Pas- 
de-Calais),  cant.  d'Auxi-le-Châ- 
teau,  arr.  do  saint-Pol;  391  h. 

C0NC(EUR-ET-C0RB10N(Côte- 

d'ùri,  cani.  de  Nuits,  arr.  de 
Beaune;  1S7  h. 

CONCORËS  (t.ot),  cant.  de 
Saint  Germain,  arr.  de  Gourdon; 
1,190  h. 

CONCORET  (Morbihan),  caQt. 


de  Mauron,  arr.  de  Ploërmcl; 
1,127  h. 

CONCOTS  (Lot),  cant.  de  I.i- 
mogne,  arr.  de  Cahors  ;  946  h.  S. 

CONCOOLES  (Gard),  cant.  de 
Génnlhac,  arr.  d'Alais;  584  h. 
^  P.-L.-M. 

CONCOURES  (Aveyron),  cant. 
de  Bozouls.  air.  de  Rodez  ;  628  h. 

CONCOURSON  (Maine-et- 
Loire),  cant.  de  Doué,  arr.  de 
Sauniur;  684  h. 

CONCREMIERS  (Indre),  cant. 
et  arr.  du  Blanc;  921  b. 

CONCRESSAULT  Cher),  cant. 
do  Vailly-sur-Sauldre,  arr.  de 
Sancerre;  623  h. 

CONCRIERS  (Loir-et-Cher), 
cant.  de  Marchenoir,  arr.  de 
Blnis;  329  h. 

CONDAC  (Charente),  cant.  et 
arr.  de  Kullec;  422  h. 

CONDAL  (Saône-et-Loire), 
cant.  de  Cuiseaux,  arr.  de  Lou- 
hans;  872  b. 

CONDAMINE  (Ain),  cant.  de 
Brénod.  arr.  de  N.mtua    316  h. 

CONDAMINE  (Jura),  cant.  et 
arr.  de  Lons-le-Saunier  ;  308  h. 

CONDAMINE  -  CHÂTE- 
LARD  (B. -Alpes),  cant.  et  arr. 
de  Barcfflonnette;  541  h.  H- 

CONDAT  (Cantal),  cant.  de 
Marconat,  arr.  de  Murât;  2,517  h. 
ES. -f- 

CONDAT  (Corrèze),  cant.  d'U- 
zcrche,  arr.  de  Tulle;  1,594  h. 

CONDAT  (Dordogiie),  cant.  de 
Cbampugnac  de-Bélair,  arr.  do 
Nontron  ;  701  h. 

CONDAT(  Lot),  cant.  de  Vayrac, 
arr.  de  Gourdon  ;  503  h. 

CONDAT  (Puy-Je-Dôme),  cant. 
de  Saint  Germain-l'Herm ,  arr. 
d'Anibert ;  ,,109  h. 

CONDAT  (Puy-de-Dôme),  cant. 
de  Pontaumur,  arr.  de  Riom; 
1,347  h. 

CONDAT  (H.-Vienne),  cant.  sud 
et  arr.  de  Limoges;  1,176  h. 

CONDAT-SDR-VÉZÈRE  (Dor- 
dogne),  cant.  de  Terrasson,  arr. 
de  sarlat  ;  662  h.  îâ  Or.,  [>p,  ^. 

CONDÉ  (Aisne),  ch.-l.  de  cant., 
arr.  de  Château-Thierry;  685  h. 

H,  t"- 

CONDÉ  (Indre),  cant.  sud  et 
orr.  dissouduu  ;  534  h. 

CONDÉ  (Nord),  ch.-l.  de  cant., 
arr.  de  Valenciennes  ;  4,621  h. 
£3  N.,  Kl,  T". 

CONDEAU  (Orne),  cant.  de  Ré- 
malaid,  arr.  à»  Mortigi.e  ;  721  h. 

CONDÉCOURT  (Seine-et-Oise), 
cant.  de  Marines,  arr.  de  Pon- 
loise;  271  h. 

CONDÉ-EN-BARROIS  (Meuse), 
cant.  de  Vavincourt,arr.  de  Bar- 
le-Duc;  805  h.  S,T^. 

CONDË-FOLIE  (Somme),  cant. 
de  Picquigny,  arr.  d'Amiens; 
1,091  h. 

CONDEISSIAT  (Ain),  cant.  de 
Cbùtillon-sur-Chialaronne,arr.  de 
Trévoux;  833  h. 

CONDÉ- LES -AUTRY  (Arden- 
nes),  cant.  do  Monthois,  arr.  de 
Vouziers;  371  h. 

CONDÉ-LES-HERPY  (Arden- 
ncs),  cant.  de  Cbàtcau-Porcien, 
arr.  de  Retbel;  25S  h. 

CONDÉ -LÈS -VOUZIERS  (Ar- 
dennes),  cant.  et  arr.  do  Vouziers  ; 
371  h. 

CONDÉON  (Charente),  cant.  de 
Baignes-sainte-Kadegonde,  arr. 
de  Barbezieux;  i,083  b. 

CONDES  (Jura),  cant.  d'Arin- 
thod,  arr.  de  Lons-le-Saunier  ; 
206  b. 

CONDES  (H. -Marne),  cant.  et 
arr.  de  Chaumont;  143  h. 

CONOÉ-SAINTE-LIBIAI- 
RE  (Scine-rt-Marne),  cant.  de 
Crécy-en-Brie,  arr.  de  Meaux  ; 
321  b. 

CONDÉ -SMENDOU  (Con- 
stanline),  arr.  de  Constantine  ; 
10,992  h.  ^  de  la  ligne  de  l'hi- 
lippeville  à  Constantine. 


CONDÉ-SUR-AISNE  (.Aisne), 
cant.  de  Vailly,  arr.  de  Soissons; 
3:0  h. 

CONDÉ- SUR -HUÎNE  (Orne), 
cint.  de  Rémalard,  arr.  de  Mor- 
tagne;  1,228  b.  e-3  O.,  g),  ^. 

CONDÉ-SUB-IFS  (Calvados), 
cant.  de  Bretteviile-sur-Laize, 
arr.  de  Falaise;  442  h. 

CONDÉ-SUR-ITON  (Eure), 
cant.  de  Breteuil,  arr.  d'Evreux; 
344  b. 

CONDÉ  SUR-MARNE  (Marne), 
cant.  et  arr.  de  Châlons- sur- 
Marne;  513  h.  T^. 

CONDÉ-SUR-NOIREAU  (Calva- 
dos), ch.-l.  decnnt.,  arr.  de  Vire; 

7,279  h.  Eiâ  0.,(X]. 

C  ON  DÉ-SUR -RISLE  (Eure), 
cant.  de  Montl'ort-sur-Risle,  arr. 
de  Pont-Audemer;  432  h.  ta  de 
la  ligne  de  Glus-Montfort  à  Pont- 
Audemer. 

CONDÉ-SUR  SARTHE  (Orne), 
cant.  ouest  et  arr.  d'Alençon  ; 
957  h. 

CONDÉ-SUR-SEULLES  (Calva- 
dos), cant.  de  Balleroy,  arr.  de 
Bayeux;  221  h. 

CONDÉ-SUR  SUIPPE  (Aisne), 
can'.de  Neufohâtel,  arr.  de  Laon; 
165  h. 

CONDÉ-SUR-VÈGRE  (Soine-et- 
Oise),  cant.  de  Houdan,  arr.  de 
Mantes:  423  b.  O. 

CONDÉ-SUR  VIRE  (Manche), 
cant.  de  Torigni-sur-Vire,  arr. 
de  Saint-Lô;  1>13  h. 

CONDETTE  (l'as-de-Calais), 
cant.  de  Samer,  arr.  de  Boulo- 
gne ;  1.064  11. 

CONDEZAYGUES  (Lot-et  Ga- 
ronne), cant.  de  Kuniel,  arr.  de 
Villeneuve-sur-Lot  ;  514  h. 

CONDILLAC  (Drôuie),  cant.  de 
Marsanne,  arr.  de  Montélimar; 
214  h. 

CONDOM  (Aveyron),  cant. 
de  Saint  Chély,  arr.  d'Espalion  ; 
1,137  h. 

CONDOM  (Gers),  ch.-l.  d'arr.; 
8,5r.5  h.  sg  M.,  (X],  T^. 

CONDORCET  (Drôme),  cant.  et 
arr.  de  Nyons;  57  2  h. 

CONDREN  (Aisne),  cant.  de 
Chauny,  arr.  de  Laon;  526  h. 

CONDRIEU  (Rhône),  ch.-l.  de 
cant.,  arr.  de  Lyon;  2,185  h. 
^  P.-I,.-M.,  pg. -f. 

CONFLANDEY  (  H.-Saône).  cant. 
de  Port-sur-Saône,  arr.  de  Ve- 
soul  ;  392  h. 

CONFLANS  (Loiret),  cant.  et 
arr.  de  Montarg;s  ;  262  h. 

CONFLANS  (  .Marne),  cant.  d' An- 
glure,  arr.  dE[iernay  ;  723  h. 

CONFLANS  (.Meurthe-et-Mo- 
selle), ch.-l.  de  cant-,  arr.  de 
Briey;  608  h.  sa  E.,  ^,  ^. 

CONFLANS  (H.-Saône),  cant. 
de  Saint-l.oup-sur-Seuiouse,  arr, 
de  Lure;  816  h.sâ  E.,  gj,  rf. 

CONFLANS  (Sarthc),  cant.  et 
arr.  de  Saiut-Calais  ;  780  h. 

CONFLANS  -  SAINTE  -  HONO- 
RINE (seine-i't-Oi.se),  cant.  de 
Poi>sy,  arr.  de  Versailles;  1,789  h. 
Eâ  O.,  Kl,  ^■ 

CONFOLENS  (Charente),  cn.-l. 
d'arr.;  3,oi3  h.  [x],  t*. 

CONFORT  (Ain),  cant.  de  Col- 
lon;;es.  arr.  de  Gex;  523  h. 

CONFRACOURT  (IL -Saône), 
cant.  de  Damrierre-sur-Salon, 
arr.  de  Gray;  007  h. 

CONFRANÇON  (.Un),  cant.  de 
Montreïel,arr.  de  Bourg;  1,318 h. 
[3- 

CONGENIÉS  (Gard),  cant.  de 
Sommières,  arr.  de  Nîmes;  682  h. 
sa  P.  L.-M. 

CONGERVILLE  (Seine-et-Oise), 
cant.  de  MéréviUe,  arr.  d'Etam- 

pes;  154  11. 

CONGÉ -SUR -ORNE  (.Sarthe), 
cant.  de  .Marolles-les-Braulls,  arr. 
de  .Mnuiers;  698  h. 

CONGIS  iSeine-et-Marne),  cant. 
de  Lizy-sur-Ourcq,  arr.  de  Meaux  ; 
824  h. 


CONGRIER  (Mayenne),  cant.  de 
Saint  -  Aignan  -  sur  -  Roé,  arr.  do 
Cbàteau-Gontier;  1,179  h. 

CONGY  (  Marne),  cant.  de  Mont- 
mort,  arr.  d'Epernay  ;  562  li.  rf. 

CONIE-MOLITARD  (Eure-et- 
Loir),  cant.  et  arr.  de  Chàteau- 
dun;  483  h. 

CONILRAC'DELA  MONTAGNE 
(.\ude),  cant.  de  Couiza,  arr.  de 
Limoux;  109  h. 

CONILHAC  -  DU  -  PLAT  -  PAYS 
(Aude),  cant.  de  Lésignan,  arr. 
de  Narbnnne;  816  h. 

CONJUX  (Savoie),  cant.  de  Ru(- 
fieux,  arr.  de  Ch.imbéry;  209  h. 

CONLIE  (Savthe),  ch.-l.  de 
cant.,  arr.  du  Mans;  1,672  h.  ^ 
O.,  S-  -f- 

CONLIËGB  (Jura),  ch.-l.  de 
cant.,  arr.  de  Lons-le-Saunier; 
1,412  h.  [53,  ^. 

CONNAC  (Aveyron),  cant.  de 
Requista,  orr.  de  Rodez;  512  h. 

CONNAGE  (Ardennes),  cant. 
de  Raucourt.arr. de  Sedan; 204 h. 

CONNANGLES(H.-Loire),  cant. 
de  La  Chaise  -  Dieu ,  arr.  de 
Brioude;  869  h. 

CONNANTRAY  -  VAUREFROY 
(Marne),  cant.  de  Fère-Champo- 
noise,  arr.  d'Epernay;  204  h. 

CONNANTRE  ^Marne),  cant.  de 
Eère-Champenoise,  arr.  d'Eper- 
nay ;  608  h.  e3  E. 

CONNAUX  (Gard),  cant.  de  Ba- 
gnols,  arr.  d'Uzès;  1,194  h.  gS 
du  chemin  de  (er  d'Alais  au 
Rhône,  S- 

CONNE-DE-LABRADE  (Dor- 
dogne),  cant.  d'Issigeac,  arr.  de 
Bergerac;  491  h. 

CONNELLES  (Eure\  caut.  de 
Pont-de -r.\rcbe,  arr.  de  Lou- 
viers;  195  h. 

CONNEBRÉ  (Sarthe),  cant.  de 
Montfort,  arr.  du  Mans;  2,346  h. 
sao.,  H.'f. 

CONNEZAC  (Dordogne),  cant. 
et  arr.  de  Nontron;  246  h. 

CONNIGIS  (Aisne),  cant.  de 
Condé,  arr.  de  Cbàteau-Thicrry  ; 
281  b, 

CONQUEREUIL  (  Loire- Int.  ), 
cant.  de  Guéniéné-Penfao,  arr. 
de  Saint-Nazaire;  1,120  h.  ^  0. 

CONQUES  (Aude),  ch.-l.  de 
cant.,  arr.  de  Carcassonne;  1 ,7Z6  ta. 
H.  1"  ■ 

CONQUES  (Aveyron),  ch.-l.  de 
cant..  arr.  de  Rodez;  1,282  h.  S. 

CONQUET  (XE)  [Finistère], 
cant.  de  Saint -Renan,  arr.  de 
Brest;  1,330  h.  Port,  ch.-l.  de 
quartier  mariiime.  (v),  ^. 

CONQUEYRAC  (Gard),  cant. 
de  Saint-llippolyte-du-Fort,  arr. 
du  Vi-an;  116  h. 

CONSAC  (Charenle-Inf.),  cant. 
de  Mirarabeau,  arr.  de  Jonzac; 
504  h. 

CONSÉGUDES  ( Alpes- Mar. ), 
cant.  de  Coursegoules,  arr.  de 
Grasse;  200  h. 

CONSIGNY  (H. -Marne),  cant. 
d'Andelot,  air.  de  Chaumont;. 
306  h. 

CONS  LA  GRANDVILLE  (Ar- 
demies),  cant.  et  arr.  de  Mé- 
ziéres;  753  h. 

CONS-LA-GRANVILLE  (Meur- 
the-ei-.Moselle),  cant,  de  Lon- 
guyon,  arr.  de  Briey;  485  h.  gâ- 

E.,  S,  -r- 

CONS-SAINTE-COLOMBE  (H.- 
Savoie), cant.  de  i'averges,  arr. 
d.-\nnecy;  202  h. 

CONSTANTINE  (Constantine), 
cb.-l. du  dép. etd'un  arr.;  42,721  h. 
^  terminale  de  la  ligne  de  Phi- 
lippeviUe  à  constantine,  et  tête 
de  la  ligne  de  Constantine  à  Sé- 
tif,  El.  n" . 

CONTALMAISON  (Somme), 
cant.  d'.Albert,  urr.  de  Peronne; 
227  h. 

CONTAMINES  (LES)  [H. -Sa- 
voie], cant.  de  Saint-tîervais-les- 
Bains.  arr.  de  Bonneville;  700  h. 
CONTAMINES-SOUS  MARLIOZ. 
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(H  -Savoie),  cant.  d»  Krangy, 
arr.  do  Snint-Julien;  172  h. 

CONTAMINE-SUR  ARVE  (H.- 
Savoie).  cant.  et  arr.  de  Bonne- 
ville;  8"0  h.  Kl-  ,     . 

CONTAUT  (Marne),  cant.  de 
DommarUn-sur-Yèvre  arr.  de 
Sainte-Monehould;  ITS  h- 

CONTAY  (Somme),  cant.  de 
Villers-Hocage,  arr.  d'Amiens; 
59(  h.  j     „ 

CONTE  (Jura),  cant.  de  Noze- 
roy,  arr.  dePoligny:  98  h. 

CONTES  (.Mrcs-Mar.),  chM. 
de  cant.,  arr.  de  Nice  :  l.i'Sl  h.  ^■ 

CONTES  (Pas-de-Calais),  cant. 
d'Hesdin,arr.deMonireuil;762li. 

CONTESCOURT  (Aisnel,  cant. 
de  Saint-Simon,  arr.  de  Saint- 
Quentin    us  h. 

CONTEST  (Mayenne),  cant. 
ouest  e'  arr.  de  Mavenne  ;  i  ,099  h. 

CONTEVILLE  (Calvados),  cmt. 
de    Bourguetius,  arr.  de   Caen; 

CONTEVILLE  (Eure),  cant.  de 
Beuzevillc,  arr.  de  Pont-Aude- 
mer;  6<4  h. 

CONTEVILLE  (Oise),  cant.  de 
Crèvecœur,  arr.  de  Clermont; 
190  h.  ,    „  ,   .  ^ 

CONTEVILLE  (Pas-de  Calais), 
cant.  nord  et  arr.  de  Boulogne; 

S54   h.  ,       „    ,    .   , 

CONTEVILLE  (Pas.-de-Calais), 
cant.  d'Kucbiu,  arr.  do  Saint- 
Pol;  167  h.  .       ,  ,,      „, 

CONTEVILLE  iScine-Inf.'.çani. 
d'Aumale,  arr.  de  Neutchaiel  ; 
680  h.  ,  , 

CONTEVILLE  (Somme),  cant. 
de  Crécy,  arr.  d'AbbevUlo;  2SSh. 


IN. 


CONTIGNÉ  (Maine-et-I.oire), 
cant.  de  chàieauncuf-sur-Sarihe, 
arr.  de  Sogré;  1,004  h. 

CONTIGNY  (Allier),  cant.  du 
Moniei,  arr.  do  Moulins;  1,094  h. 

CONTILLY  (Sarihe),  cant.  et 
arr.  de  Mamers; -102  h. 

CONTINVOIR  (Indre  et-Loire), 
cant.  do  Langeais,  arr.  de  Clii- 
non;  8-;s  h. 

CONTOIRE  (Somme),  cant.  de 
Moreuil,arr.deM'intdidier;404h. 

CONTRAZY  (Ariège).  cant.de 
Sainte-Croix,  arr.  de  Saint-Gi- 
rons;  376  h. 

CONTRÉ  (Charente-Inf.),  cant. 
d'Aulnav,  arr.  de  Saint -Jean-  i 
d'AngélV;  297  h. 

CONTRE  (Somme),  cant.  de 
Contv,  arr.  d'Amiens;  -253  li. 

CONTRÉGLISE  (H.  -  saone  ) , 
cant.  d'Amance,  arr.  deVesoul; 

377  h.  „    •         ,    ^^ 

CONTREMOULINS  (Seine-Inf.), 
cant.  de  Valmoat,  arr.  d'Yvelot; 
282  h.  ,    „ 

CONTRES  (Cher),  cant.  de  Dun- 
sur-.\uron.  arr.  de  Saint-.-Vmand- 
Mont-Rnnd;  49  h. 

CONTRES  :Lnir  etCher),  ch.-l. 
de  cant.,  arr.  de  Blois;  2,193  h. 

CONTRES  (Sarthe),  cant.  et 
arr.  de  Mamers;  479h. 

CONTREUVE  (Ardennes),  cant. 
et  arr.  <io  Vouziers;  26S  li. 

CONTREVOZ  (Ain),  cant.  de 
Viiieu-le-iirand,  arr.  de  Belley; 

CONTREXEVILLE  (  ^  OSges  ) , 
cant.  de  Vitlel.  arr.  de  Mirecourt; 
821  h.  fâ  I':-.  Kl.  t"-     ^  , 

CONTRIÈRES  (Manche),  cant. 
de  Monimanin-sur-Mer,  arr.  de 
Couiances;  615  b. 

CONTRISSON  (Meuse),  cant. 
de  Revigny,  arr.  de  Bar-le-Duc; 
«68  h.  ,    .  j         . 

CONTY  («ommel,  ch.-l.  de  cant., 
arr.  d'Amiens;   1,097  h.  Ëâ  N., 

H.  'f- 

CONZIEU  (Ain),  cant.  et  arr. 
de  Belley;  304  h. 

COOLE  (Marne),  cant.  de  Som- 
puis,  arr.  de  Viiry-le-1'rançois; 
284  h. 

COOLUS  (Marne),  cant.  et  arr. 


de  Cliâions-sur-Marne  ;  U3  h.  sSi 

E    'f. 

COPECHAGNIÈRB  (LA)  [Ven- 
dée], cant.  de  Sainl-Fulgent,  arr. 
de  La  Roclic-sur-'ïon;  486  h. 

COPPONEX  (H.-S.avoicl,  cant. 
de  CrusciUes,  arr.  de  Saint-Ju- 
lien; 617  h.  ,„  , 

COQUAINVILLIERS  (Calva- 
dos), cant.  de  Blangy-le-Chiteau, 
arr.  de  Pont-1'Evêque;  530  h. 

COQUELLES  (Pas-de-Cal.ais), 
cant.  de  Calais,  arr.  de  Boulogne  ; 
494  h. 

COQOEREL  (Somme),  cant. 
d'Aillyle-lIaut-Clocher.arr.d'Ab- 
beville,  310  h. 

COQUILLE  (LA)  [Dordogne], 
cant.  de  Jumilb.ac-le-Grand,  arr. 
de  Nontron;  1,251  b.  isâ  Or.,  Kl, 

CORANCBZ  (Eure-et-Loir), 
cant.  sud  et  arr.  de  Chartres; 

277  h.  ^        , 

CORANCY  (Nièvre),  cant.  et 
arr.  de  Chàteau-Chinon;  1,543  h. 

CORAY  (  Finistère  ),  cant.  do 
Chàteauneuf.arr.  de  Cbàieaulin; 
2,410  h.  g). 

CORBARA  (Corse),  cant.  de 
L'Ile -Rousse,  arr.  de  Calvi; 
1,013  h. 

CORBARIEH  {Tarn -et -Ga- 
ronne), cant.  de  ViUebrumier, 
arr.  de  Mnntauban;  4S4  h. 

CORSAS  (lsore\  cant.  de  Saint- 
Symiiborion-d'Ozon,  arr.  de 
Vienne;  427  h. 

CORBEBEM  (Pas-de-Calais), 
cant.  de  Vitiv.arr.d'Arras;  850  b. 

s3N.,S.  T"-  ,  ,     , 

CORBEIL    (Marne),   cant.   de 

Sompuis,  arr.  de  Vitry-le-Fran- 

çois:  194  h.  .    ,     .    , 

CORBEIL  (Seine-et-Oise),  ch.-l. 

d'arr.;  6,719  li.  ^  P.-L.-M.,  Kl> 

rf. 

CORBEIL -CERF  (Oise),  cant. 
de  .Méru,  arr.  de  Biauvais;  337  b. 

CORBEILLES  (Loiret),  cant. 
de  Ferrières,  arr.  de  Montargis; 
1,320  h.  K!. 

CORBEL  (Savoie),  cant.  des 
Eclielles,  arr. de  Chambéry ,  389  b. 

CORBELIN  (Isère),  cant.  du 
Pont-de-Boauvoisin,  arr.  de  La 
Tour  du-Pin;  2,194  h.  S. 

CORBENAY  (H. -Saône),  cant. 
de  Saint-Loup-sur-Semouse,  arr. 
de  l.ure;  1,094  b.  ^  E. 

CORBENY  (Aisne),  cant.  de 
I  Craonne,    arr.    de    Laon;  798  h. 

S.  ^• 

CORBÈBE  (Pvrénées-Oricnt.), 
cant.  de  MiUas",  arr.  de  Perpi- 
gnan: 769  11. 

CORBÉRE-ABÈRE  (BassCS-Py- 
rénées),  cant.  de  Lembeye,  arr. 
de  Pan:  ■2r>4  h. 

CORBÈRE-LES-CABANES(Py- 
rénées-Orient.i,  cant.  de  JLUas, 
arr.  de  Perpignan;  481  h. 

COBBERON  (Côie-d'(")r),  cant. 
de  Seurre,  arr.  de  Bcaune;  485  b. 


COBBÈS  (Gard),  cant.  de  Saint- 
Jean-du-Gard,  arr.d'Alais:  141  h. 
CORBIE   (Somme),    cb.-l.    de 
cant.,  arr.  d'Amiens;  4,339  h.  e3 
N-,  Kl.  T"-  .     , 

CORBIÈRE  (LA)  [H.-Saone], 
cant.  de  Liixeuil,  arr.  de  Lure; 
227  h. 

COBBIÈRES  (B.-.\lpes),  cant. 
de  Manosque,  arr.  de  Forcal- 
quier;  533  h.  tS  P.-L.-M.,  t^. 

CORBIÉRES   (.\ude),  cant.  de 

Chalabre,  arr.  deLiraoux;  144  b. 

CORBIONY  (Nièvre),  ch.-l.  de 

cant.,  arr.  de  Clamecy;  2,243  h. 

^P.-l,.-M.,  lS,  T".  ,  ^    ^ 

COBBON  (Calvados),  cant.  de 
Cambromer,  arr.  de  Pont-l'Evê- 
que;  95  b. 
i      CORBON   (Orne),  cant.  et  arr. 
de  Moriagne;  246  h. 

CORBONOD   (Ain),  cant.   de 

Sovsscl,  arr.  de  Belley;   1,329  h. 

1      CORBREUSE    (Seiue-et-Oise), 


cant.  sud  de  Dourdan,  arr.  de 
Rambouillet;  511  h. 

CORCELLE- FERRIÈRES 

(noubs',  cant.  d'Audeux,  air.  de 
Besançon;  84  b. 

CORCELLE-MIESLOT  tDoubs\ 
cant.  de  Marchaux,  arr.  de  Be- 
sançon: los  h. 

CORCELLES  (Ain),  cant.  de 
Brénod,  arr.  de  Nantua;   508  h. 

CORCELLES  (Rhône),  cant.  do 
BelleviUe,  arr.  de  Villetraiiche; 
614  h.  .     ,  , 

CORCELLES  (Il.-Saônc),  cant. 
d'H.'rioniirt.  arr.  de  Luro:  137  h. 

CORCELLES-LES-ABTS  (Côte- 

dùr),  cant.  sud  et  arr.  do  Beaune; 
430  b. 

CORCELLES  -  LÈS  -  CÎTEAUX 
(Côte-d'ori,  cant.  de  Govroy- 
Chambortin,  arr.  de  Dijon  ;  308  b. 
CORCELLES  -  LES  -  MONTS 
(Côte-dOr),  canL  ouest  et  arr. 
de  Dijon;  379  li. 

CORCIEUX  (Vosges),  ch.-l.  de 
cant..  :ir-.  d-  Saint-Dié;  1,585  h. 
ta  I''...  ■•!.  'f- 

COBCONDRAY  (Douhs),  cant. 
d'Aiideux,  arr.  de  Besançon; 
151  b. 

CORCONNB  (Gard),  cant.  de 
Quissac,  arr.  du  Vigan;  502  b. 

CORCY  (Aisne  ,  cant.  de  Vil- 
lers-Cotterets,  arr.  de  Soissous  ; 
333  h.  ,  .     j 

CORDÉAC  (Isère),  cant.  de 
Mens,  arr.  do  Grenoble:  536  h. 

CORDEBUGLE  vCalvadosV  cant. 

d'Orbec.  arr.  de  Lisieux;  209  h. 

CORDELLB   (Loire),   cant.   de 

Saint  -  Svinpborien-de-Lay,   arr. 

de  Roanne;  1,388  h. 

CORDEMAIS  (Loire-Inf.),  cant. 
deSaint-Etienne-de-.Montluc,arr. 
deSainl-Nazaire;  2,511b. ^Or., 

CORDES  (Tarn),  ch.-l.  de  cant., 
arr.  de  Gaillac;  2,207  h.  Kl,  'f- 

CORDESSB  (Saône-et-Loire), 
cant-  de  Lucenay-l'Evèque,  arr. 
d'Autun;  234  h. 

CORDES  TOLOSANNES  (Tarn- 
et-Garonne),  cant.  de  saint-Ni- 
colas,  arr.  de  Caslelsarrasm; 
623  h.  , 

CORDEY  (Calvados),  cant.  nord 
et  arr.  de  Falaise;  204  h. 

CORDIEUX    (Ain),   cant.    de 
Montluol.  arr.  doTiévoux:  224  b. 
CORDIRON  (Doubsi,  cant.  d'.\u- 
deux,  arr.  de  Besançon;  80  h. 

CORDON   (H.-Savoie),  cant.  de 

Sallancbes,  arr.   de   Bonneville; 

699  b.  ,    , 

COREN  (Cantal),  cant.  nord  et 

arr.  de  Saint-Flour;  478  h. 

COBENC  (Isère),  cant.  est  et 
arr.  de  Grenoble;  9-27  h. 

CORENT  (Puy-de-Dôme),  cant. 
de  Veyre-Monton,  arr.  de  cler- 
mont :'i;44  b. 

CORFÉLIX  (Marne),  cant.   de 

Montmirail,  arr.  d'Epernay;  1S9  h. 

CORGENGOUX      (Côte -d'Or), 

cant.  de  Seurre,  arr.  de  Beaune; 


de  Ilautfivillc,  arr.  de  Belley; 
670  h.  ... 

CORMATIN  (Saone-et-Loire), 
cant.  de  S;.int-Gengoux-lc-Na- 
tiiinal,  arr.  do  M:lcon;  917  h.  [3. 

CORME  ÉCLUSE  (Charente- 
Inf.),  cant.  de  Saujon,  arr.  de 
Saintes;  894  b. 

CORNEILLES  (Eure),  ch.-l.  de 
cant.,  arr.  de  Pont-Audeiner; 
1,247  b.  Kl.  "f. 

CORNEILLES  (Oise),  cant.  do 
Crèvecœur,  arr.  de  clermont; 
599  h. 

CORMEILLES  -  EN  -  PARISIS 
(Seine-et-Oisp).  cant.  d'Argen- 
teuil,  arr.  de  Versailles;  1,934  b. 
Kl.  'f - 

CORNEILLES    -   EN   -  VEXIN 

(Sciue-et-Oisei.  cant.  de  Marines, 
arr.  de  Pontoise;  814  h.  S. 

CORMELLES  (Calvados),  cant. 
est  et  arr.  de  Caen  ;  273  h. 

CORMENIER  (LE)  (Dcux-Se- 
vres],  cant.  de  Beauvoir,  arr.  de 
Niort;  379  b. 

CORMENON  (Loir-et-Cher), 
cant.  de  Mondoubleau,  arr.  de 
Vendôme  ;  696  h. 

COBMERAY  (Loir-et-Cher), 
cant.  de  Contres,  arr.  de  Blois; 
675  b.  . 

CORMERAY  (Manche),  cant.  de 
Ponlor^on,  arr.  d'Avranches  ; 
184  h. 

CORME-ROYAL  (  Charente  - 
Int.\  cant.  de  Saujon,  arr.  de 
Saintes:  1,278  b.  E,  T"-        . 

CORMERY  (Indre-et-Loire), 
cant.  de  Montbazon,  arr.  de 
Tours;  934  b.  ^  Kt.,  Kl,  'f. 

CORMES  (Sarthe),  cant.  de  La 
Ferlé-Bernard,  arr.  de  Mamers; 

81°  h.  ,  1      j. 

CORMICY  (Marne\  cant.  de 
Bourgogne,  arr.de  Reims;  1 ,223  h. 

CORMIER  (LE)  [Eure],  cant. 
de  Pacy-sur-Eure,  arr.  d'Evreux; 
363  h.  ,      ,    ,         » 

COBMOLAIN  (Calvados),  cant. 
de  Caumont,  arr.  de  Bayeux  ; 
807  h.  ta.  :,„,-, 

CORMONT  (Pas-de-Calais), 
cant.  d'Eiaples.arr.deMontreuil; 

358  b. 

CORMONTREOIL  (Marne),  3* 
cant.  et  arr.  de  Roims;  637  h. 

CORMORANCHE  (Ain],  cant. 
dePoni  de-Veyle,arr.  de  Bourg; 


545  h. 

CORGIRNON  (H. -Marne',  cant. 
de  Kays-BiUot,  arr.  de  Langres; 
471  h. 

CORGNAC  (Dordogne),  cant. 
de  Triviers,  arr.  de  Nontron; 
1,263  h. 

CORGOLOIN  (Côte-d  Or),  cant. 
de  Nuits,  arr.  de  Beaune;  816  h. 
Eâ  P.-L.-M.,  K,  -f  •      ,     ,  ,  , 

CORIGNAC  (Cbarente-Int.), 
cant.  de  Monteadrc,  arr.  de  Jon- 
zac;  1S2  b. 

CORLAV  (Côtes-du  Nord),  ch.-l- 
de  cant.,  arr.  de  Loudèac;  1,504  h. 

Kl.  t" • 

CORLÉE  (H.-Marne),  cant.  et 
arr.  de  I  angres;  498  h. 

CORLIER  (Ain),  cant.  de  Hau- 
teville,  air.  de  Bolley;219h. 

CORMAINVILLEiEure  et-Loir), 
cant.  dOrgères,  arr.  de  Cbàteau- 
dun;  630  b. 

CORMABANCBE   (Ain),   cant. 


746  b.  ^      , 

CORMOST  (Aube),  cant.  de 
Bouillv.  arr.  de  Troyes;  237  h. 

CORMOT-LE  GRAND  1  COte- 
d'Ori,  cant.  de  Nolay,  arr.  de 
Beaune;  330  h. 

CORMOYEUX  -  ET  -  BOMERY 
(Marne),  cant.  d'.Ay,  arr.  de 
Reims;  412  h.  ^    „  .  ^ 

CORMOZ  [Ain),  cant.  de  Saint- 
Trivier- de -courtes,  arr.  de 
Bourg;  1,1"4  h. 

CORN  (Lot),  cant.  de  Liver- 
non,  arr.  de  Figeac:  568  h. 

CORNAC  (Lot),  cant.  de  Bre- 
tenoux,  arr.  de  Figeac;    1,491  h. 

CORNANT  (Yonne  1,  cant.  sud 
et  arr.  de  Sens;  296  h. 

CORNAS  (Ardèche),  cant.  de 
Saint-Péray,  arr.  de  Tournon; 
708  h.  .    , 

CORNAY  (Ardennes\  cant.  de 
(îrandpré  ,  arr .  de  Vouzlers  ; 
461  h.  sâE.  ,  ,    .     , 

CORNÉ  (.Maine  et-I.oire), cant. 
de  Beaufort,  arr.  de  Baugè  ; 
1,877  b.  Kl.  „  , 

COBNEBARRIEO  (H. -Garonne), 
cant.  ouest  et  arr.  de  Toulouse  ; 

756  h.  Kl  II)-  .    ,      „  .     . , 

coRNEiLLA.Pvrenees-Orient.), 
cant.  et  arr.  de  Pr.idcs;  513  b. 

CORNEILLA  -  DEL  -  VERCOL 
(Pyrénéts-ûnent.),  cant.  est  et 
arr.  de  Perpignan;  344  h.  ^M. 

CORNEILLA  -  LA  -  RIVIERE 
(Pyrénées  Or. ent.),  cani.  de  Mil- 
las,  arr.  de  l'erpign.in;  M^S  ""j 

CORNEILHAN  (Hérault)  1" 
cant.  et  arr.  de  Béziers;  667  h. 

CORNEILLAN  (Gers),  cant.  d» 
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Rrscle,  arr.  de  Mirando;  442  h. 

CORNEUIL  (Eure),  eant.  de 
Damviile.  arr.  d'Evreux;  29i  h. 

CORNEVILLE  -  LA  -  FOUQUE  - 
TIÈRE  (Eure),  cant.  et  arr.  de 
Bernay  ;  133  h. 

CORNEVILLE  -  SUR  -  RISLE 
(Eure),  cant.  et  arr.  de  Pont-Au- 
demer;  9S6  h.  i:^  de  la  lif^ne  de 
Glas-Monifort  à  Pont-Audemer. 

CORNIER  (H.-Savoie),  cant.  de 
La  Roche,  arr.  de  Bonneville  ; 
•74  h. 

CORNIÉVILLE  (Meuse),  cant. 
et  arr.  de  Commercy;  4U  h. 

CORNIL  (Con-èze),  cant.  sud  et 
«rr.  de  Tulle;  1,435  h.  eS  Or.,  t^. 

CORNILLAC  (Drôme).  cant.  de 
Remuzat,  arr.  de  Nyons;  303  h. 

CORNILLE  (Dordogne),  cant. 
de  Savignac-les-Egliscs,  arr.  de 
Périgueux;  450  h. 

CORNILLE  (Ille-et-Vilainol, 
cant.  ouest  et  arr.  de  Vitré;  720  li. 

CORNILLE  (Maine-et-Loire), 
cant.  de  Seiches,  arr.  de  Baugé; 
634  h. 

CORNILLON  (  Bouches  -  du  - 
Rhône),  cant.  de  Salon,  arr. 
d'Aix;  306  h. 

CORNILLON  (Drôme),  cant.  de 
Remuzat,  arr.  de  Nyons  ;  250  h. 

CORNILLON  (Gard),  cant.  de 
Pont-Saint-Esprit,  arr.  d'Uzès  ; 
747  h. 

CORNILLON  (Isère),  cant.  de 
Mens,  arr.  de  Grenoble;  303  h. 

CORNIMONT  (Vosges),  cant. 
de  Saulxures-sur-Moselotlc,  arr. 
de  Rerairemont;  4,614  h.  ta  E., 
Kl,  ^f. 

CORNOD  (Jura),  cant.  d'.Arin- 
thod,  arr.  de  l,ons-le-Saunier; 
«30  h. 

CORNOT  (H.-Saône),  cant.  de 
Combeaufontaine,  arr.  de  Ve- 
soul;  346  h. 

CORNUAILLG  (LA)  [Maine-et- 
Loire],  cant.  du  Louroux-Bécon- 
nais,  arr.  d'Angers;  1,708  h. 

CORNUS  (Aveyron),  ch.-l.  de 
cant.,    arr.    do    Saint  -  AfTrique  ; 

1.612  h.  [T],  T-. 

CORNUSSE  (Cher),  cant.  de 
Nérondes,  arr.  de  Saint-Amand- 
Monl-Rond;  752  h. 

CORNY  (Eure),  cant.  et  arr. 
des  Andelys;  207  h. 

CORNY-MACHÉROMÉNIL  (Ar- 
dennes),cant. de  Novion-l'orcien, 
arr.  de  Retliel;  342  h. 

CORON  (iMaine-et-Loire),  cant. 
de  Vihiers,  arr.  de  Sauraur; 
1,819  h. 

CORPEAU  (Côted'Or), cant.  de 
Nolay,  arr.  de  Beaune;  432  h. 

CORPOYER  -  LA  -  CHAPELLE 
(Côte -d'Or),  cant.  de  Flavignv, 
arr.  de  Seniur;  93  h. 

CORPS  (Isère),  ch.-l.  de  cant., 
arr.  de  Grenoble;  1,355  h.  [>3,  rf. 

CORPS  (Vendée),  cant.  de'.Ma- 
reuil,  arr.  de  La  Roche-sur-Yon: 
«09  h. 

CORPS-NODS  (lUe-et-Vilaine), 
cant.  de  Janzé,  arr.  de  Rennes; 
1,955  h.  £_3  O.,  g)  fb..  >f. 

CORQUILLEROY  ^Loiret),  cant. 
et  arr.  de  Mnntargis;  872  h. 

CORQUOY  (Cher),  cant.  de  Chà- 
teauneuf-sur-Cher,  arr.  de  Saint-- 
Amand-Mont-Rond  ;  522  h. 

CORRANO  (Corse),  cant.  de  Zi- 
cavo,  arr.  d'Ajaccio;  464  h. 

CORRAVILLERS  (LE  PLAIN- 
DE-)  [H.-Saône],  cant.  de  Kau- 
cogney,  arr.  de  Lure;  708  h. 

CORRE  (H.-Saône),  cant.  de 
Jussey,  arr.  de  Vesoul  ;  656  h. 
Kl.-f. 

CORRENÇON  (Isère),  cant.  de 
Villard-de-Lan^,  arr.  de  Greno- 
ble; 330  h. 

CORRENS  (Var),  cant.  de  Co- 
tignnc,  arr.  de  Brignoles;  1,00s  h. 

CORRÈZE  (Corrèzo),  cb.-l.  de 
cant.,  .arr.  de  Tulle;  1,818  h.  eS 
Or.,  Tv:,  t". 

CORRIBERT  (Marne),  cant.  de 
Montmort,  arr.  d'Epernay;  151  h. 


CORROBERT  (Marne),  cant.  do 
Montniirail.arr.d'Epernav;  228 h. 

CORROMBL^S  >Côte-d'Ôr),cant. 
et  arr.  de  Somur;  425  h. 

CORRONSAC  (H. -Garonne), 
cant.  de  Monl.iriscard,  arr.  de  Vil- 
lefranchc;  273  h. 

CORROY  (Marne),  cant.  do 
Fére-Champcnoise ,  arr.  d'Eper- 
nay; 283  h. 

CORSAINT  (Côted'Or),  cant. 
et  arr.  de  Semur;  517  h. 

CORSAVY  (Pyrénées-Orient.), 
cant.  d'Arles-sur-Tech ,  arr.  de 
Céret;  718  h. 

CORSCIA  (Corse),  cant.  de  Ca- 
lacuccia,  arr.  de  Corte;  964  h. 

CORSEPT  (Loire-Inf.),  cant.  et 
arr.  de  Faimbœuf;  1,125  h. 

CORSEUL  (Côtes -du -Nord), 
cant.  de  Plancoël,  arr.  de  Dinan; 
3,295  h.  e3  0.,  O. 

CORTAMBERT  (Saône-et- 
Loire),  cant.  de  Cluny,  arr.  de 
M.âcon;  481  h. 

CORTE  (Corse),  ch.-I.  d'arr.; 
5,136  h.  Place  forte.  |S,  ^. 

CORTEVAIX  (Saône-et-Loiro), 
cant.  de  Saint-Gengoux-le-Na- 
tional,  arr.  de  Mâcon;  769  h. 

CORTRAT  (Loiret),  cant.  de 
Chàtillon-sur-Loing,  arr.  de  Mon- 
targis;  135  h. 

CORUBERT  (Orne),  cant.  de 
Noce,  arr.  de  Mnrtagne;  183  h. 

CORVÉES  -  LES  -  YYS  (LES) 
[Eure-et-I.oirl,cant.  de  La  Loupe, 
arr.  do  Nogent-le-Rotrou  ;  523  h. 

CORVEISSIAT  (Ain),  cant.  de 
Treffort,  arr.  do  Bourg;  510  h. 

CORVOL-D'EMBERNARD  (Niè- 
vre), cant.  de  Brinon,  arr.  de 
Clamecy;  412  h.  sa  P.-L.-M. 

CORVOL  -  L'ORGUEILLEUX 
(Nièvre),  cant.  de  Varzy,  arr.  de 
Clamecy;  1,616  h.  £â  P.-L.-M., 
H, -f.    . 

CORZB  (Maine-et  Loire),  cant. 
de  Seiches, arr. de  Baugé;  1,430 h. 

COS  (Ariège),  cant.  et  arr.  de 
Foix;  190  h. 

COSENVOYE  (Mousel,  cant.  de 
Montfaucon,  arr.  île  Montmédy; 
660  h.  E-a  E.,  (a,  T^. 

COSGES  (Jura),  cant.  de  Blet- 
tcrans.  arr.  do  Lons-le-Saunier; 
688  h. 

COSLEDAÀ-LUBE-BOAST  (B.- 
Pyréuées),  cant.  de  Lembeye, 
arr.  do  Pau;  658  h. 

COSMES  (Mayenne),  cant.  de 
Cossê-le-Vivien,  arr.  de  Chùteau- 
Gonlier;  525  h. 

COSNAC  (Corrèze),  cant.  et 
arr.  de  Brive;  896  h. 

COSNE  (Nièvre:,  ch.-l.  d'arr.; 
7,401  h.  ta  P.-L.-M.,  S,  ^■ 

COSNES- ET -ROMAIN  (Meur- 
the-et-Moselle), cant.  de  Longwy, 
arr.  de  Belley  ;  1,!07  h. 

COSNE -SUR -L'ŒIL  (Allier), 
cant.  d'Hérisson,  arr.  de  Mont- 
luçon;  1,940  h.  E3,  T*- 

COSQUEVILLE  (Manche),  cant. 
de  Saint-Pierre-Eglise,  arr.  de 
Clierbourg:  801  h. 

COSSAYE  (Nièvre),  cant.  de 
Dorne,  arr.  de  Nevers;  1,705  h. 

COSSÉ  iMaine-et-I.oire),  cant. 
de  chemilié,arr.  deCholei:  451  h. 

COSSÉ-EN-CHAMPAGNE 
(Mayenne),  cant.  de  Meslay,  arr. 
de  Laval;  770  h. 

COSSÉ-LE-VIVIEN  (Mayenne), 
ch.-l.  de  cant.,  arr.  de  Chàteau- 
Goniier;  3,023  h.  C3,  T^. 

COSSESSEVILLE  (  Calvados  ), 
cant.  de  Thury-Harcourt,  arr.  de 
Falaise;  224  h. 

COSTA  (Corse),  cant.  de  Bel- 
godore,  arr.  de  Calvi;  200  h. 

COSTES  ILESI  [H.-Alpcs],  cant. 
de  Saint-Bonnet,  arr.  de  Gap; 
284  h. 

COSTES-GOZON  (LES)  [Avey- 
ron], cant.  et  arr.  de  Saint-Al- 

flique;  591  h. 

CÔTE  (LA)  [H.-Saôno],  cant.  et 
arr.  de  Lure;  412  h.  ^. 
COTEAU  (LE)  [Loire],  cant.  de 


Ferreux,  arr.de  Roanne;  2,621  h. 
Eâ  P.-L.-M.,  H,  <f . 

CÔTEBRUNE  (Doubs),  cant.  et 
arr.  de  Baume-les-Danies;  148  h. 

CÔTE  D'AIME  (LA)  [Savoie], 
cant.  d'Aimé,  arr.  de  Moiitiers; 
719  h. 

COTE  D'ARBROZ  (LA)  [H.-Sa- 
voie], cant.  de  Taninges,  arr.  de 
Bonneville;  535  h. 

CÔTE-D'HYOT  (LA)  [H. -Sa- 
voie], cant.  et  arr.  de  Bonneville  ; 
43.S  h. 

COTDOUSSAN  (II  -Pyrénées), 
cant.  de  Lourdes,  arr.  d'Argelès; 
66  h. 

CÔTE-EN-COUZAN  (LAl  [Loire], 
cai.t.  do  Nuirélable,  arr.  de  Moni- 
brison;  3U  h. 

CÔTE -SAINT -ANDRÉ  (LA) 
[Isère],  ch.-l.  de  cant..  arr.  de 
Vienne;  4,193  h.  ^  P.-L.-M., 
Kl.  t". 

CÔTES-D'AREY  (LES)  [Isère], 
cani   sud  et  arr.  de  Vienne;  981  h. 

CÔTES  DE-CORPS  (LES)  [Isère], 
cant,  de  Corps,  arr.  de  Grenoble; 
337  h. 

COTI-CHIAVABI  (Corse),  cant. 
de  Santa- Maria-Sichè,  arr.  d'A- 
jaccio; 1,812  h.  Kl,  1^, 

COTIGNAC  (Var),  ch.-l.  de  cant., 
arr.  de  lirignoles;  2,612  h.  [3,  ^. 

COTTANCE  (Loire),  cani.  de 
Fours,  arr.  do  Montlirison;i,218h. 

COTTENCHY  (Somme),  cant. 
de  Biives.  arr.  d'Amiens;  467  h. 

COTTÉVRARD  (  Seine  -  Inf.  ), 
cant.  de  Bellencombre,  arr.  de 
Dieppe;  328  h. 

COTTIER  (Doubs),  cant.  d'Au- 
deiix,  a-r.  de  Besançon;  73  h. 

COTTUN  (Calvados),  cant.  et 
arr.  de  B;iycux;  192  h. 

COUARDE  iLAUcharenteInf.], 
cant.  dArs,  arr.  de  La  Rochelle; 
1,306  h.  [3,  T^. 

C0UABGUE3  (Cher),  cant.  et 
arr.  de  sancerre;  493  h. 

couBERT  (Seine-et-Marne), 
cant.  de  Brie-Comte-Robert,  arr. 
de  iMolun;  622  h.  H,  ^. 

COUBEYRAC  (Gironde),  cant. 
de  Pu.jnls.arr.  de  Libourne;  193  h. 

COÙBISON  (Aveyron),  cant. 
d'Eslaing,  arr.d'Espalion;i,7â4h. 

COUBJOURS  (Dordoi;ne),cant. 
dllautefort,  arr.  de  Périgueux; 
439  h. 

COUBLANC  (H. -Marne),  cant. 
de  Prauthoy,  arr.  de  Langres; 
421  h. 

COUBLANC  (Saône-et-I.oire), 
cant.  de  ChauiïaiUes,  arr.  de  Cha- 
rollos;  2,0S3  h. 

COUBLEVIE  (Isère),  cant.  de 
Voiron,  arr.  de  Grenoble;  1,503  h. 

COUBLUCQ  (B.- Pyrénées),  cant. 
d'Arz.icq,  arr.  d'Orihoz;  240  h. 

COUBON  (H. -Loire),  cant.  sud- 
est  vi  arr.  du  Puy;  2,615  h. 

COUBRON  (.seineet-Oisej,cant 
du  IJ:iini;y,  arr.  de  Pontoise  ;  28 1  h. 

COUCHES-LES-MINES  (Saône- 
et-Lorc),  ch.-l.  de  cant.,  arr. 
d'Alitnn;  2,906  h.  [3,  <. 

COUCHEY  (Côte-d'or),  cant. 
de  Govroy-Chambenin,  arr.  de 
Dijon;  507  h. 

COUCOURON  (.Ardèche),  ch.-l. 
de  cant.,  arr.  de  Largentière; 
1,318  h.  Kl. 

coucY  (Ardennes),  cant.  et 
arr.  de  Keihel  ;  41JO  h. 

COUCY-LA-VILLE  (Aisne),cant. 
de  Coucy- le -Château,  arr.  de 
Laon  ;  2C6  h. 

COUCY-LE  CHÂTEAU  (Aisne), 
ch.-l.  de  cant.,  arr.  de  Laon; 
780  h.  gâ  N.,  [SI,  t". 

COUCY -LÈS- EPPES  (Aisne), 
cant.  do  Sissonne,  arr.  de  Laon; 
489  h.  sa  N.,  IS,  'T- 

COUDDES  (Loir-et-Cher),  cant. 
do  Saïut-Aignan,  arr.  de  Blois; 

610  11. 

couDEHARD  (Orne),  cant.  de 
Triin,  arr.  d'.Argentan  ;  196  h. 
COUDEKERQUE  (Nord),  canL 


est  et  arr.  de  Dunkerque;  637  h. 

COUDEKERQUE  -  BRAN- 
CHE (Nord),  cant.  est  et  arr.  de 
Dunkorqiie;  2,420  h. 

COUDES  (Puy-de  Dôme),  cant. 
et  arr.  d'Issoire;  1,276  h.  ^  P.- 
L.-M..  la. 

COUDEVILLE  (Manche),  cant. 
do  Brèhal,  arr.  de  Coutances; 
791  II. 

COUDONS  (Aude),  cant.  de 
Qnillan,  arr.  de  Limoux;  305  h. 

COUDRAY  (Eure),  cant.  d'Etré- 
pagnv.  arr.  dos  Andelys;  195  h. 

COUDRAY  (LE)  [Eurê-et-Loir], 
cant.  sud  et  arr.  de  Chartres, 
635  h. 

COUDRAY  (Loiret),  cant.  de 
Malcsherbes,  arr.  de  Pithiviers; 
286  h. 

COUDRAY  (Mayenne),  cant.  de 
Biernc,  arr.  de  Chtiteau-Gontier; 
643  h. 

COUDRAY-AU  PERCHE  (Eure- 
et-Loirj,  cant.  d'.-\utlion,  arr.  de 
Nogont-lc-Rntrou;  791  h. 

COUDRAY-  BELLE-GUEULLE 
(LE)  [Oise],  cant.  de  Noailles,  arr. 
de  Beauvais;  180  h. 

COUDRAY-  MACOUARD    (LE) 

[Maine-et-Loiro],  cant.  de  Mon- 
trouil-Bellay,  arr.  do  Sauniur; 
730  h.  la  fb. 

COUDRAY-MONTCEAUX 
(LE)  [Soine-et-Oise],cant.  et  arr. 
de  Corbeil  ;  591  h. 

COUDRAY-RABUT  (Calvados), 
cani.  et  arr.  de  pont  l'iwêque; 
222  h. 

COUDRAY  -  SAINT  -  GERMER 
(LE)  [Oise],  ch.-l.  de  cant.,  arr.  de 
Beauvais  ;  425  h.  S,  'f. 

COUDRE  (LA)  [Deux-Sèvres], 
cant.  d'.Argenton- Château,  arr. 
de  Bressuire  ;  2-19  h. 

COUDRECEAU  (Eure-et  Loir), 
cant.  de  Thiron,  arr.  de  Nogent- 
le-Roirou  ;  691  h. 

COUDRECIEUX  (Sarthe),  cant. 
de  Boiiloire,  arr.  de  .Saint-Calais; 
1,470  h.  ^  des  chemins  de  fer  de 
l'Orno  et  de  la  Sarthe,  S,  ^f. 

COUDRES  (Eure),  cant.  de 
Saint-André,  arr.  d  Kvreux  ;  468 h. 

COUDROY  (Loiret),  cant.  de 
Lorris,  arr.  de  Montargis  ;  394  h. 

COUDUN  (Oise),  cant.  de  Res- 
sons-sur-Matz.  arr.  de  Compiè- 
gno;  6'.3  h.  eS  N.,  g). 

COUDURES  (Landes),  cant.  et 
arr.  de  Saiiit-sever  ;  895  h. 

COUEILLES  (H.-Garonne), 
cant.  de  L'Isle-en-Dodon,  arr.  de 
Saini-Gaudens;  364  h. 

COUËRON  (  Loire-Inf,  ),  cant.  de 
Saint- Kiiennc-do-Montluc, arr.  de 
Saint-Nazaire;  4,841  h.  ^  Or., 
H, -f. 

COUESMES  (Indre-et-Loire), 
cant.  de  Cliàteau-la-VaUière,arr. 
de  Tours  ;  626  h. 

COUESMES  (Mayenne),  cant. 
d  Ambrieres,  arr.  'de  Mayenne; 
1,206  h. 

COUFFÉ  (Loire-Inf.) ,  cant.  de 
Ligne,  arr.  d'Ancenis  ;  2,06o  h.  S. 

COUFFI  ;  Loir-et-Cher),  cant. 
de  Saint- .Aignan,  arr.  de  Blois  ; 
791  h. 

couFFOULENS  (Aude),  cant. 
est  et  arr.  de  Carcassonne;  508  h. 
eSM. 

COUFFY  (Corrèze),  cant,  d'Ey- 
gurande,  arr.  d'Ussel;  437  h. 

COUFLENS  (Ariège),  cant. 
d  Oust,  arr.  de  Saint-Girons;  945  h. 

COUFOULEUX  (Tarn),  cant.  de 
Rabastens.arr.  deGaillac,  1,253  h 

COUHÉ(Vienne),  ch.-l  do  cant., 
arr.  do  Civray;  1,839  h.  aâ  Or., 
Kl. 'f- 

COUILLY  (Seine-ot-Marne), 
cant.  do  Crécy-en-Brie,  arr.  de 
Mcaux;  5S0  h.  go,  rf. 

COUIN  (Pas-de-Calais),  cant. 
de  Pas,  arr.  d'.Arras;  289  h. 

COUIZA  (Aude),  ch.-l.  de  cant., 
arr.  de  Limoux  ;  i,004  h.  ^  M., 
Kl.  "f- 

COULADÈRES  (H.Garonne), 
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cant.  de  Caîèrcs,  arr.  de  Muret  ; 
344  h. 

COULAINES  (Sarthc),  1"  cant. 
et  arr.  du  M;ins;  C02  h. 

COOLANDON  Allicrl,  tant. 
ouest  et  arr.  de  Moulins;  815  h. 

COULANGERON  Yonne),  cant. 
de  Coulanges- la-Vineusc,  arr. 
d'Anxorre:  4Î7  h. 

COULANOES  (.\llier\  cant.  do 
Dompii'rn-  ,  arr.  de  Moulins  ; 
840  h. 

COULANGES  (Loir-et-Clier  ), 
cant.  dHorIjault,  arr.  de  Blois; 
318  h. 

CODLANGES-LA-VINEUSE 
(Yonne',  ch.-l.  de  cant.,  arr. 
d'Auxerre;  1.340  h.  :5?.T^. 

COULANGES  LÈS-NEVERS 
(Nièvre),  cant.  et  arr.de  Nevers; 
1,086  h. 

COUL  ANGES-SUR -YONNE 
(Y'onnei,  ch.-l.  do  cant..  arr. 
d'Auxorre,  949  h.   î^l^-l-'M., 

ta.  -f- 

COULANS  i,Doubs\  cant.  d  A- 
manc'V,  arr.  de  Besançon;  55  h. 

COULANS  iSartho),  cant.  de 
Loué,  arr.  du  Mans  ;  1,565  h.  ^. 

COULAURES  Dordogne),  cant. 
de  Savigiiac-les-Eglises,  arr.  de 
Périgupux;  1.389  11.  r^. 

COULEDOUX  iH.-r,aronne). 
cant.  d'.^snet,  arr.  de  Sant-Gau- 
den'i;  6ÎS  h. 

COULEUVRE  (Allier),  cant.  de 
Lurov-I.cvv,  arr.  de  Moulins; 
î.55i;'h.  T.' 

COULEVON  (H.Saône),  cant. 
et  arr.  de  Vesoul  ;  182  h. 

COULCENS  (Charente),  cant. 
de  l.a  Rochefoucauld,  arr  d'.Vn- 
goulème;  059  h. 

COULIMCB  (Ornel,  cant.  de 
Pervenili*--res,  arr.  de  Morlagne; 
800  h. 

COULLEMELLE  (Sommcl,  cant. 
d'.Viliy.sur-Nove,  aiT.  de  Mont- 
didier  :  371  h.  ' 

COULLEMONT  iPas-de-Calais), 
cant.  d".Vvesnes-Ie-Comte,  arr.de 
Saint-Pol  ;  186  h. 

COULLONS  (Loireti,  cont.  et 
arr.  de  'Gien  ;  2,807  h.  ïà. 

COULMER  (Orne),  cant.  de 
Gacé,  arr.  d'.\rgenian;  161  h. 

COULMIER-LE-SEC  (t'iMe- 
d'Or',  cant.  et  an',  de  chàtillon- 
sur-Seine;  517  h.  S,  ^. 

COULMIERS  (Loiret),  cant.  de 
Meung-sur-Loire,  arr.  d'Orléans; 
370  h. 

COULOBRES  (Hérault),  cant. 
deServian.arr.  de  Béziers;  161  h. 

COULOGNB  (Pas-de-i  alais), 
cant.  de  Calais,  arr.  de  Boulogne  ; 
1,045  h. 

COULOIST  (Oise),  cant.  d'.\tti- 
chy,  arr.  de  compiègne  ;  I6i  h. 

COULOMBIERS  SariheJ,  cant. 
de  lieauniont-sur-Sarthe,  arr.  de 
Mamers;  833  h. 

COULOMBIERS  (Vienne),  cant. 
de  Liisignan,  arr.  de  Poitiers  ; 
735  h.  Eâ<)r.,  snj.,  «f. 

COULOMBS  (Calvados),  cant. 
de  Creully,  arc.  de  caen;  228  h. 

COULOMBS  i Eure-et-Loir). 
cant.  de  Nogent-le-Roi,  arr.  de 
Dreux  ;  7uo  h. 

COULOMBS  (Seine  et-Marne), 
cant.  de  l.izy-sur  Ourcq,  arr.  de 
Meaux;  512  h. 

COULOMBT  (Pas-de-Calais), 
cant.  de  Lunibres,  arr.  de  Saint- 
Omer;  561  h. 

COULOMMES  'Marne) ,  cant. 
de  Ville -en-Tardenois,  arr.  de 
Reims;  200  h. 

COULOMMES  (Seine-et-Marnei. 
cant.  de  Crécy-enBiie,  arr.  de 
Meaux  :  35o  h. 

COULOMMES-ET-MARQUBNT 
<Ardennes),  cant.  d'.\iligny,  arr. 
de  Vouziers  ;  31 1  h. 

COOLOMMIERS  { Loir-et-Cher\ 
caHt.  de  Selommcs,  arr.  de  Ven- 
dôme; 448  h. 

COULOMMIERS  (Scine-et- 


Marne),  ch.-l.  d'arr.;  5.520  h.  | 
ta  E,  Kl,  n". 

COULON  (I)ciix-Sèvrcs).  2' cant. 
et  arr.  de  Niort;  1,777  h.  sâOr., 

COULONCES  (Calvados),  cant. 
et  arr.  de  Vire  ;  867  h.  ! 

COULONCES  (Orne),  cant.  de 
Trnn.  arr.  d  Argentan  ;  240  h. 

COULONCHE  LA)  [Orne],  cant. 
de  .Mc^sei,  arr.  de  Domfront; 
1,234  h. 

COULONGE  (Charente-Inf.), 
cant.  de  .Saint-savinien.  arr.  de 
Saint-Jeati-dWngélv  :  2o3  h. 

COULONGE  (Sarthel,  cant.  de 
Mavet,  arr.  de  La  l'icciic ;  791  h. 

COULONCES  (Aisne;,  cant.  de 
Fèreon-Tardenois,  arr.  de  Chà- 
teau-Thlerry  ;  571  h.  [^,  t*. 

COULONGES  (Charenio),  cant. 
de  Saint-.\mant-de-Boixe,  arr. 
d'.AngouU'me;  262  h. 

COULONCES  (Charenle-Inf.), 
cant.  de  Pons,  arr.  de  Saintes; 
400  h. 

COULONCES  (Eure),  cant.  de 
Damville,  arr.  d'Evreux  ;  270  h. 

COULONGES  (Vienne),  cant.  de 
La  Triniouille,  arr.  de  .\lontmo- 
rillon;  825  h. 

COULONGES -  LES  -  SABLONS 
(Orne\  cant.  de  Rëmalard,  arr. 
de  Moriagne;  824  h. 

COULONCES -SUR  -  L'AUTIZE 
(Deux-Sèvres),  ch.-l.  de  cant., 
arr.  de  Niort;  2,319  h.  ta  Or., 

a.  -f- 

COULONGES -  SUR  -  SARTRE 

(Orne  , cant.  du  Mêle-sur-Sarihe, 
arr.  d'.^lencon  :  419  h. 

COULONGES-THOUABSAtS 
(Deux  Sèvres),  cant.  de  Saint- 
Varent,  arr.  de  Bressuire  ;  766  h. 
sa  Et.,-f. 

C0UL0NVILLER3  (Somme), 
cant.  d'Ailly-le-llaut-Clochor, arr. 
d'Abbeville:  373  h. 

COULOUMË-MONDEBAT 
[Gers',  cant.  de  Plaisance,  arr.  do 
Mirande;  795  h. 

COULOUNIEIX  (Dordogne), 
cant.  et  arr.  de  Périgueux;  1,29'J  h. 

COULOURS  (Yonne),  cant.  de 
Cerisiers,  arr.  de  Joigny  ;  488  h. 

COULOUTRE  (Nièvre)',  cant.  de 
Donzv,  arr.  de  Cosno;  857  h. 

COÛLOUVRAY-BOISBBNÂTRE 
(Manche),  cant.  de  Saint-Pois, 
arr.  de  Mortain;  1,417  h. 

COULVAIN  (Calvados),  cant. 
d'.Aunay,  arr.  de  Vire  ;  338  h. 

COULX  (Lot-et-Garonne),  cant. 
de  Casielmoron,  arr.  de  Mar- 
mande;  636  h. 

C OU NOZOOLS  (Aude),  cant. 
d'.\xat,  arr.  de  Liraoux;  4t'.3  h. 

COUPELLE  -  NEUVE  (Pas  de- 
Calais),  cant.  de  Fruges,  arr.  de 
Montreuil;  224  h. 

COUPELLE-VIEILLE  (Pas-de- 
Calai.s),  cant.  de  Pruges,  arr.  de 
Montreuil  ;  765  h.  ta  de  la  ligne 
d'.\niiens  à  Calais. 

COUPESARTE  (Calvados),  cant. 
de  .Mezidon.arr.  del.isieux;  136  h. 

COUPÉVILLE  (Marne),  cant. 
de  War.son,  arr.  de  Chàlons-sur- 
Marne;  272  h. 

COUPETZ  (Marne),  cant.  dÉ- 
cury  sur  Coole,  arr.  de  Chàlons- 
sur-.Marne;  117  h. 

COUPIAC  (.Aveyron),  cant.  de 
Saint-Sernin,  arr.  de  Saint-Af- 
frique:  1,441  h.  Î3. 

COUPRAY  (H. -.Marne),  cant. 
d'.\rc-en-Barrois,  arr.  de  Chau  ■ 
mont;  351  h. 

COUPRU  (.\isne),  cant.  de 
1  harly  ,  arr.  de  Château  - 
Thierrv;  173  h. 

COUPTRAIN  (Mayenne),  ch.-l. 
de  cant.,  arr.  de  Mayenne;  405  h. 
a,  T". 

COUPVRAY  (Seine-et-Marne), 
cant.  de  Lagnv,  arr.  de  Meaux  ; 

456  h.  'f. 

COUR  (Doubs),  cant.  et  arr.  de 
Llauuie-los-Damcs;  157  h. 
COURANCES    (Scine-et-Oise), 


cant.  de  Milly,  arr.  d'Êtampcs  ; 

375  h. 

COURANTiCharente  Inf.),cant. 
de  L'Hi  ;iv,  arr.  de  Saint-Jean- 
d'Ang.'U  ;  .i-'.s  h. 

COtiRBAN  (1  ôte-d'Or),  cant 
de  Moniiiny-sur-.^ube,  arr.  de 
Chât'llon-sur-Seinc;  380  h.   ta 

E..  ;*!. 

COURBE  (LA)  [Orne],  cant. 
d'Ecoiiché.  nrr.d'.Xrgentan;  165  h. 

COORBEBAYE  (Eure-et-Loir), 
cant.  d'Orgères,  arr.  de  Chàteau- 
dun  ;  330  h. 

COURBÉPINE  (Eure),  cant.  et 
arr.  .le  K'rnav  ;  C39  h. 

COURBERIÙ  ;M.ayenne),  cant. 
du  Ilorps,  arr.  de  Mayenne; 
280  h. 

COURBES  (Aisne),  cant.  de  La 
Fère.  arr.  de  I.aon;  8i  h. 

COURBESSEADX  (Meurthe  et- 
Mosr'llc'i,  cant.  nord  et  arr.  de 
l.unôville;  21.;  h. 

COURBETAUX  (Marne),  cant. 
de  Montmirail,  arr.  d'Epernay; 
220  h. 

COURBETTE  (Jura),  cant.  de 
Conliège,  arr.  do  Lons-le-Sau- 
nier;  104  h. 

COURBEVEILLE  f Mayenne), 
cant.  est  et  arr.  de  Lavai,  73i  h. 

COURBEVOIE  (Seine),  ch.-l. 
de  cant.,  arr.  de  Saint  Denis  ; 
15,11»  h.  ,vâ  O.  (Paris  à  Versail- 
les, rive  droite],  3.  *T*. 

COURBIAC  (Lot-et  Garonne), 
cant.  de  Tournon-d'Agenais,  arr. 
de  ViUoiieiive-sur-Lot;  327  h. 

COURBILLAC  Charente),  cant. 
de  Rouillac,  arr.  d'Angoulême; 
814  h. 

COURBOIN  (Aisne),  cant.  de 
Conde,  arr.  de  Château-Thierry; 
374  h. 

COURBOUZON  (Jura),  cant.  et 
arr.  do  l.nns-le-Saunier;  405  h. 

COURBOUZON  (Loir-et-Cher), 
cant.  de  Mer,  arr.  de  Blois;  534  h. 

COURÇAIS  (.\llier),cant.  d'IIu- 
ricl,  arr.  de  Montluçon  ;  1,008  h. 

COUBÇAY  (Indre-et-Loire), 
cant.  de  Bléré,  arr.  de  Tours; 
731  h. 

COURCEAUX  JYonne),  cant.  de 
Sergines.  acr.  de  Sens;  222  h. 

COURCEBCEUFS  (Sarthe),cant. 
de  Balliin,  arr.  du  .Mans;  913  h. 

COURCELETTE  (Somme),  cant. 
d'Alliort.  arr.  de  Péronne  ;  337  h. 

COURCCLLES  (Aisne),  cant.  de 
Braisue,  arr.  de  Soissons;  354  h. 
'f- 

COURCELLES  (Aube),  cant.  de 
Brienne  le-Chàteau,  arr.  de  Bar- 
sur-Aube;  58  h. 

COURCELLES  (Torrit.  de  Bel- 
fort),  cant.  de  Délie;  194  h. 

COURCELLES  (Cliarente-Inf.), 
cant.  et  arr.  de  Saint-Jcan-d'.\n- 
gélv;  407  h. 

COURCELLES  (Doubs),  cant. 
de  Quingey,  arr.  de  Besançon; 
100  h. 

COURCELLES  (Doubs),  cant. 
de  Saint-Hippolyte,  arr.  de  Mont- 
bèliard;  77  h. 

COURCELLES  (Indre-et-I  oirel, 
cant.  de  chàteau-la-Vallière, 
arr.  de  Tours;  67S  h. 

COURCELLES  (Loiret),  cant. 
de  Beaune-la-Rolande,  arr.  de 
Pithiviers;  480  h. 

COURCELLES  (Meurthe-et- 
Moselle),  cant.  de  Colombey,  arr. 
de  Toul;  327  h. 

COURCELLES  (Nièvre),  cant. 
de  Varzy,  arr.  de  Clamecy;  747  h. 

COURCELLES  iSarthe),  cant. 
de  -Malicorne,  arr.  de  La  Flèche; 
734  h. 

COURCELLES  (Seine-et- 
Marne),  cant.  de  Montereau- 
faut-Yonne,  arr.  de  F'ontaine- 
bleau  ;  185  h, 

COURCELLES -AO- BOIS 
(Somme),  cant.  d'.\cheux,  arr.  do 
UouUens;  134  h. 

COURCELLES  -   AUX   -   BOIS 


(Meuse),   cant.   de    Picrrefittc, 
arr.  de  Commercv;  128  h. 

COURCELLES'ÉN-MONTACNE 

(Il  -Marnei,  cant.  ot  arr.  de  l.an- 
gros:  29S  il. 

COURCELLES    -    ÉPAYELLES 
cant.  de  Maignelay,  arr. 


de  cle 


COURCELLES-FRËMOY  (1  ôte- 
d'Or),  cant.  et  arr.  de  Semur  ; 
416  h. 

COURCELLES  -  LB   -  COMTE 

(las-dc-Cala;si,  cant.  do  Croi- 
silles,  arr.  d'Arras;  711  h. 

COURCELLES  -  LÈS  -  GISORS 
(Oise),  cant.  de  Chaumont,  arr. 
de  Beauvaîs  :  550  h. 

COURCELLES  LÈS-LENS  Pas- 
de-Cal:iis'.  cant.  di^  rarvm,  arr. 
de  Brthiinc;  1,1.13  h. 

COURCELLES  LES-MONTBÉ- 
LIARD  (Doulis),  cant.  d'Audin- 
court,  arr.  de  .Montboliard,  loi  h. 

COURCELLES  -  LÈS  -  ROSNAY 
(Marne),  cant.  de  Ville-en-Tarde- 
nois,  arr.  de  Reims:  100  h. 

COURCELLES  -  LÈS  -  SEMUR 
(Côte-dilr),  cant.  et  arr.  de  Se- 
mur ;  318  h. 

COURCELLES  -  SOUS  -  CBAtE- 
NOIS  (Vosges),  cant.  de  Chàie- 
nois,  arr.  de  Neufchàteau  ;  147  h. 

COURCELLES  SOUS-CRIGNON 
(Co;e-dnr  ' ,  cant.  et  arr.  de 
Montbard  ;  143  h. 

COURCELLES  SOUS  MOYEN  - 
COURT  .'Somme),  cant.  de  Poix, 
arr.  d'Amiens:  225  h. 

COURCELLES  -  SOUS  -  THOIX 
(Somme),  cant.  de  Conty,  arr. 
d'.\miens;  154  h. 

COURCELLES  -  SUR  -  AIRE 
(Meuse),  cant.  de  Vaubecourt, 
arr.  de  Bar-leDuc;  202  h. 

COURCELLES  -  SUR  -  AUJON 
(H.-.Marne),  cant.  d'Auberive, 
arr.  de  Langres;  16S  h. 

COURCELLES  ■  SUR  -  BIAISE 
(H. -.Marne),  cant.  de  Donlevant, 
arr.  de  Vassy:  274  h.  {.as  E. 

COURCELLES  -  SUR  -  SEINE 
(Eure),  cant.  et  arr.  des  .Vndelys  ; 
260  h. 

COURCELLES  -  SUR  -  VIOSNB 
(Seine -et-Oise),  cant.  de  .Marines, 
arr.  de  Pontoise;  166  h. 

COURCELLES  VAI^D'ESNOMS 
(H.-Marne;,  cant.  de  Prauthoy, 
arr.  de  Langres;  374  h. 

COURCEMAIN  iMarne),  cant. 
de  Fèreciiampenoise,  arr.  d'E- 
pernav  ;  243  h. 

COtJRCEMONT  (Sarthe),  cant. 
de  Ballon,  arr.  du  Mans;  1,356 h. 

COURCERAC  (Charente -InL), 
cant.  de  Matha.  arr.  de  Saint- 
Jean-d'Angclv;  470  h. 

COURCERÂULT  (Oine),  cant. 
de  Noce ,  arr .  de  Mortagne  ; 
580  h. 

COURCEROY  (Aube),  caut.  et 
arr.  de  Nogcntsur-Seine;  241  h. 

COURCH  AMP  (Côte  d'or),  cant. 
de  Fontaine-I'rançaise,  arr.  de 
Dijon;  92  h. 

COURCHAMP  (Seine-et-Marne), 
cant.  de  VilliersSaintGeorges, 
arr.  de  Provins;  184  h. 

COURCHAMPS  i.\isne),  cant. 
de  Neuilly-Saint-Fronl,  arr.  do 
Château-Thierry;  106  h. 

COURCHAMPS  (Maine-et- 
Loire),  cant.  de  .Montreuil  Bellay, 
arr.  de  Sanmiir;  378  h. 

COURCHAPON  (Doubs),  cant. 
d'Audeux,  arr.  de  Besançon; 
188  h. 

COURCHATON  (H. -Saône), 
cant.  de  Villersexel,arr.de  Lure; 
773  h.  nj. 

COURCHELETTES(Nord),cant. 
ouest  ei  arr.  de  Douai  ;  314  h. 

COUR- CHEVERNY  (Loir-et- 
Cher),  cant.  de  Contres,  arr.  de 
Blois;  2  369  h.  g],  'f. 

COURCHONS  (B.-.\lpes).  cant. 
de  Sainl-.\ndré-de-Mcouilies,  arr. 
de  Castcllane;  96  h. 

COURCITÊ    (Mayenne),    cant 
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de  VilIaincs-la-Julicl,  arr.  de 
Mayenne;  2,031  li.  [x]. 

COURCIVAL  (Sariho),  cant.  de 
Bonnétable,  arr.  do  Mamcrs; 
307  h. 

COURCÔME  (Charente),  cant. 
de  Villetagnan,  arr.  de  Euffec  ; 
9or>  h. 

COURÇON  (  Charente -Inf.), 
ch.-l.  de  cant.,  arr.  de  La  Ro- 
chelle; 1,335  h.  [>3,  ^. 

COURCOUÉ  (Indre-et-Loire), 
cant.  de  RiL-helieu,  arr.  de  Chi- 
non;  4.)7  h. 

COURCOURONNES  (Seine -et- 
Oise),  cant.  et  arr.  de  Corbeil; 
201  h. 

COURCOORY  (Charente -Inf.), 
cant. sud  et  arr.de  Saintes;  soGh. 

COORCUIRE  (II. -Saône),  cant 
de  Marnay,  arr.  de  Gray  ;  212  h. 

COURCY  (Calvados),  cant.  de 
Morteaux-Coulibœuf,  arr.  de  Fa- 
laise ;  222  h. 

COURCY  (Loiret),  cant.  et  arr. 
de  Phhiviers;  494  h. 

COURCY  (Manche),  cant.  et 
arr.  do  Coutances;  883  h. 

COURCY  (M;irne),  cant.  de 
Bourgogne,  arr.  de  lîcims;  703  h. 

COURDEMANCHE  (Euro),  cant. 
de  Nonancourt,  arr.  d'Evreu.';  ; 
344  h. 

COURDEMANCHE  (Sartho), 
cant.  du  Grand-Lucé.  arr.  de 
Saint-Calais;  1,370  h.  fS]. 

COURDEMANGES  (  Jlarne  ) , 
cant.  et  air.  de  Vilry-le-Fran- 
çois;  311  h. 

COURDIMANCHE  (  Seine -et - 
Oise\  cant.  cl  arr.  de  Pontoisc; 
503  h. 

COURDIMANCHE  -  SUR  -  ES  ■ 
SONNES  (Scinc-ct  Oise),  cant.  de 
Willy,  arr.  d'Etampcs;  lis  h. 

COURET  (H.  G;ironne),  cant. 
d'Aspet,  arr.  de  Saint-Gaudcns; 
358  h. 

ctftJR-ET-BUlS  (Isère),  cant. 
de  Beaurepaire,  arr.  de  Vienne  ; 
S96  h.  H. 

COURGAINS  (Sarlhe),  cant.  de 
MaroUes  les-Braults,  arr.  de  Ma- 
mers;  i,022  h.  C3. 

COURGEAC  (Charente),  cant. 
de  Moutmoreau,  arr.  de  Barbe- 
zieux;  538  h. 

COUBGENARD  (Snrlho),  cant. 
de  Montmirail,  arr.  de  iMamers; 
706  h. 

COURGENAY  (Yonne),  cant.  de 
Villeneuvc-r.\rchevê(jue,  arr.  de 
Sens:  682  h. 

COURGENT  (Seine -et -Oise), 
cant.  de  Houdan,  arr.  de  Mantes  ; 
128  h. 

COURGEON  (Orne),  cant.  et 
arr.  de  Mortagne;  455  h. 

COURGEOÛT  (Orne),  cant.  de 
Bazoches-sur-HoiJne,  an\  de  Mor- 
tagne; 749  h. 

COORGIS  (Yonne),  cant.  de 
Chablis,  arr.  d'.\uxerre  ;  588  h. 

COURGIVAUX  (Marne),  cant. 
d'Hsternav,  arr.  d'Epernay  ;  4 10 h. 

COURGOUL  (  Puy  -  de  -  Dôme  ), 
cam.  de  Champeix,  arr.  d'Issoire; 
250  h. 

COURJEONNET  (Marne),  cant. 
de  Montmort,  arr.  d'Epernay; 
134  h. 

COURLAC  (Charente),  cant.  de 
Chalais,  arr.  de  Barbezieux  ;  265  h. 

COURLANDON  (Marne),  cant. 
de  Fisnies,  arr.  de  Reims;  145  h. 

COURLANS  (Jura),  cant.  et  arr. 
de  Lons-le-Saunier  ;  445  h. 

COURLAOUX  (Jura",  cant.  et 
arr.  de  Lons  le-Saunier;  852  h. 
£3  P.-L.-M. 

COURLAY  (Deux-Sovre>-),  cant. 
de  Cerizay,  arr.  de  Bressuire  ; 
2,538  h.  ^  Or.,  (S)  fb.,  --f. 

COURLÉON  (.\Iaine-ct-Loire), 
cant.  de  Longue,  arr.  de  Bauge  ; 
411  b. 

COUR-L'ÉVÊQOE  (II. -Marne), 
cant.  d'Arc-en-l)arrois,  air.  do 
Chaumont;  201  h. 


COURLON  (Côte -d'Or),  canf. 
de  Granccy-le-Chiteau,  arr.  de 
Dijon;  269  h. 

COURLON  (Yonne),  cant.  do 
Sergines.  arr.  de  Sens;93S  h.^^. 

COHRMANGOUX  (.^in),  cant. 
de  TreiTort,  arr.  de  Bourg;  766  h. 

COUR-MARIGNY  IL-A)  [Loiret), 
cant.  de  Lorris,  arr.  du  Montar- 
gis;  473  h. 

COURMAS  (Marne),  cant.  de 
■Ville-en-Tardenois,  arr.  de  Reims; 
176  h. 

COURMELOIS  (Marne),  cant. 
de  Vorzy,  a:r.  de  Ueims;  130  h. 

COURMELLES  (Aisne),  cant. 
et  arr.  de  ^foissons;  560  h. 

COURMEMIN  (Loir  et-Cher), 
cant.  ctarr.de  Romoraniin;  602  h. 

COURMÉNIL  (Orne),  cant. 
d'Exmes,  arr.  d'Argentan;  343  h. 

COUBMES  (.\lpes-Mar.l,  cant. 
du  Bar,  arr.  de  Grasse;  130  h. 

COURMONT  (.Visne),  Ciint.  de 
Fère-en-Tardenois,  arr.  de  Châ- 
teau-Thierry; 219  h. 

COURMONT  (ll.-Saône),  cant. 
d'Héricourt,  arr.  de  Lure;  393  h. 

COURNANEL  (Aude),  cant.  et 
arr.  de  Limoux  ;  3û8  h. 

COURNEUVE  (LA)  [Seine],  cant. 
et  arr.  de  Saint-Denis;  1,124  h. 
îS  Gi'ande-(  einture. 

COURNOLS  (Puy-de-Dôme), 
cant.  de  Saint-Amant-Tallendc, 
arr.  de  Clorniont;  430  h. 

COURNON  (Morbihan),  cant. 
de  La  Gacilly,  arr.  de  Vannes; 
543  h. 

COURNON  (Puy-de-Dôme), 
cant.  de  Pont-du-château,  arr. 
de  Clerninnt;  2,270  h. 

COURNONSEC  (Hérault), 
3*  cant.  et  arr.  de  Montpellier; 
453  h. 

COURNONTERRAL  (Hérault), 
3'  cant.  et  arr.  de  Montpellier; 
1,731  h.  ^  M.,  Kl,  'f- 

COURONNE  (LA)  [Charente], 
1"  cant.  et  arr.  d'Angoulônie; 
3,301  h.  sa  Or.,  [>3,  'f. 

COUROUVRE  (Meuse),  cant.  de 
Pierrcûtte ,  arr.  de  Commercy; 
190  h. 

COURPALAY  (Seine-et-Marne), 
cant.  de  Rozoy,  arr.  de  Coulom- 
miors;  849  h. 

COURPIAC  (Gironde),  cant.  de 
Tai-gon,  air.  de  La  Rcole;  107  h. 

COUBPIÉRE  (Puy-de-Dôme), 
ch.-l.  de  cant.,  arr.  de  Thiers; 
3,769  h.  cgi  l'.-L.-JL  (de  Courty 
à  Giroux),.S.  T^- 

COURPIGNAC  (Charento-Inf.), 
cant.  de  iiirambeau,  arr.  de  Jon- 
zac  ;  632  h. 

COUBQOETAINE  (Seine-et- 
Marne],  cant.  de  Tournan,  arr. 
de  Meliin;  i,C23  h. 

COURRENSAN  (Ger.^),  Cant. 
d'Kauze,  arr.  de  Condoni;  854  h. 

COURRIÈRES  (Pas-de-Calais), 
cant.  de  Carvin,  arr.  de  Béthune  ; 
3,332  h.  «a  N.,  [3,  T^.      . 

COURRIS  (Tarn),  cant.  de  Va- 
lence, arr.  d'.^lbi;  372  b. 

COURRY  (Gard),  cant.  de  Saintr 
Anibroix,  arr.  d  Alais;  568  h. 

COURS  (Gironde),  cant  de  Gri- 
gnols,  arr.  de  Bazas;  420  h. 

COURS  (Gironde),  cant.  de  Mon- 
ségur,  arr.  de  La  Réoie;  386  h. 

COURS  (Lot),  cant.  de  Samt- 
Gcry,  arr.  de  C'ahors;  673  h. 

COURS  (Lot-et-Garonne),  cant. 
de  Prayssas,  arr.  d'.igen;  389  h. 

COURS  (Nièvre),  cant.  et  arr. 
de  Cosne;  906  h. 

COURS  (lihônel,  cant.  de  Thizy, 
arr.  de  Villefranche;  6,629  h.  Râ 
de  la  ligne  de  Saint-Victor-Thizy 
à  Cours,  gl,  T*. 

COURS  (Deux -Sèvres),  cant. 
de  Champdeniers,  arr.  de  Niort; 
640  h. 

COURSAC  (Dordogne),  cant.  de 
Saint-Astier,  arr.  de  Përigueux; 
1,023  h. 

COUR-SAINT-MAURICE 


(Doubs),  cant.  de  Malche,  arr.  de 
Montbéliard  ;  240  h. 

COURSAN  iAube\  cant.  d'Ervy, 
arr.  de  Troves;  215  h. 

COURSAN  (Aude),  ch.-l.  de 
c.Tnt,,  nrr  de  Nai'bonne;  3,458  h. 
EÎT-i  M  ,  (71.  t". 

COURS-DE-PILES  (Dordogne), 
cant.  et  arr.  de  Bergerac;  639  h. 

COURSEGOULBS  fAlpesMar  ), 
ch.-l.  de  cant.,  arr.  de  Grasse; 
437  h.  H- 

COURSET  (Pas-de-Calais),  cant. 
de  Desvres,  arr.  de  Boulogne; 
412  h. 

COURSEULLES  (  Calvados  ) , 
cint.  de  CreuUy,  arr.  de  Caen; 
1,533  h.  Port,  ch.-l.  de  quartier 
maritime,  c^  du  chemin  de  fer 
de  Caen  à  la  mer,  [5].  ^. 

COURS-LES  BARRES  (Cher), 
cant.  de  La  Guerche-sur-l'.iubois, 
arr.  de  Saint-.iniaad-Mont-Rond  ; 
1,031  h. 

COURSON  (Calvados),  cant.  de 
Saint-8cver,  arr.  de  Vire;  1,035  h. 

COURSON  (Yonne),  ch,-l.  de 
cant.,   arr.   d'Auxerre  ;   1,275  h. 

COURSON-L'AUNAY  (Seinc-ct- 
Oise),  cant.  de  Limeurs,  arr.  do 
Rambouillet:  ICI  h. 

COUR-SUR-LOIRE  (I.oir-et- 
Chcr),  cant.  de  Mer,  arr.  de  Blois  ; 
380  h. 

COURTACON  ^Scinc-et-Marnc\ 
cant.  de  VUliers-Saiut-Georges, 
arr.  de  Provins;  32o  h.  ^. 

COURTAGNON  (Marne),  cant. 
de  Châtillon-sur-Marne,  arr.  de 
Reims;  40  h. 

COURTALAIN  (Eure-et-Loir), 
cant.  de  Cloyes,  arr.  de  Château- 
dun;  652  h   Eîâ  EL,  (3. 

COURTAOULT  (Aube),  cant. 
d'Ervy,  arr   de  Troyes;  224  h. 

COURTAULY  (.Vude),  cant.  de 
Chalabie,  arr.  de  Limoux;  251  h. 

COURTECON  (Aisne),  cant.  de 
Crannne,  arc.  de  Laon;  109  h. 

COURTErONTAINE  (Doubs), 
cant.  de  .S.Tiiit-Hippolyte,  arr.  de 
Monlbéliard;  3G2  h. 

COURTEFONTAINE  (Jura), 
cant.  de  Dampierre,  arr.  de  Dôle  ; 
33S  h. 

COURTEILLES  (Eure),  cant.  de 
Verueuil,  arr.  d'Evreux;  332  h. 

COURTEILLES  (Orne),  cant. 
de  Putanges,  arr.  d'Argentan; 
294  h. 

COURTEIX  (  Corrèze  ) ,  cant. 
d'Eygurande,  arr.  d'Ussel;  310  h. 

COURTELEVANT  (Tcrrit.  de 
Belfort),  cant.  de  Délie;  312  h. 

COURTEMANCHE  (  Somme  ) , 
cant.  et  arr.  de  Montdidier;  118  h. 

COURTEMAUX  (Loiret),  cant. 
de  Courtenay,  arr.  de  Montargis; 
501  h. 

COURTÉMONT  (Marne),  cant. 
et  arr.  de  Sainte  -  MenehOBld  ; 
276  h. 

COURTEMONT  -  VARENNES 
(Aisne),  cint.  de  fondé,  arr.  de 
Chàteau-Thierrv  ;  280  h. 

COURTEMPIÉRRE  (  Loiret  ) , 
cant.  de  Ferrières,  arr.  de  Mon- 
targis: 373  h. 

COURTENAY  (Isère),  cant.  de 
Morestel ,  arr.  de  La  Tour-du- 
Pin;  1,150  h. 

COURTENAY  (Loiret),  ch.-l.  de 
cant.,  arr.  de  Montargis;  2,670  h. 
Eâ  Et.,  [5],  ^. 

COURTENOT  (.\ube),  cant.  et 
arr.  de  Bar  sur-Seine  ;  237  h.;.s3  E. 

COURTERANGES  i Aube),  cant. 
de  l.usigny,  arr. de  Troyes;  228  h. 

COURTERON  (.\ube),  cant.  de 
Mussy-sur-Seine,  arr.  de  Bar- 
sur-.'^cinc;  400  h. 

COURTES  (Ain),  cant.  de  Saint- 
Trivier  de-Courtes,  arr.  de  Bourg; 
40S  h. 

COURTESOULT  -  ET  GATEY 
(ll.-Saônc),  cant.  de  Champlitte, 
arr.  de  Gray;  316  h. 

COURTETAIN  -  ET  -  SALANS 


(Doubs),  cant.  de  Vercel,  arr.  de 
Baume-les-Danics;  185  h. 

COURTÉTE  (LA)  [Aude],  cant. 
d'.VIaigne,  arr.de  Limoux;  175  h. 

COURTEUIL  (Oise),  cant.  et 
arr.  de  .Senlis;  248  h. 

COURTHÉZON(Vaucluse),cant. 
de  lli'd:irnd(S ,  arr.  d'.-\vignon; 
3,205  II.  7.-3,  P.-L.-iM.,  Kl,  t". 

COURTHIÉZY  (Marne),  cant. 
de  Dormant,  arr.  d'Epernay:  366  h. 

COURTIES  (Gers),  cant.  de 
Montesquieu ,  arr.  de  Mirande  ; 
201  h. 

COURTIEUX  (Oi.se),  cant.  d'At- 
tichy.  arr.  de  Compiègne  ;  138  h. 

COURTILLERS  (Sarthc),  cant. 
de  Sablé,  .arr.  de  La  Flèche  ;  201  h. 

COURTILS  (Manche),  cant.  de 
Ducey,  arr.  d'Avrauches;  476  h. 

COURTINE  iLA)  [Creuse', ch.-l. 
decant.,arr.  d  Aubusson;  i',û28h. 
H- 

COURTISOLS  (Marne),  cant.  de 
Marson,  arr.  de  Chàlons- sur- 
Marne;  1,564  h.  ^. 

COURTIVRON  (côte-d'Or),cant. 
d'Is- sur-Tille,  arr.  de  Dijon; 
280  h.  K). 

COURTOIN  (Yonne),  cant.  de 
Chéroy,  arr.  de  Sens;  97  h. 

COURTOIS  (Yonne),  canL  sud 
et  arr.  de  yens;  I74  h. 

COURTOMER  (Orne),  ch.-l.  de 
cant..  arr.  d'.Vlonçon,  1,106  h.^. 

COURTOMER  iSoineet-Marne), 
cant.  de  Morniant,  arr.  do  Melun  ; 
305  h. 

COURTONNE  LA-MEURDRAC 
(Calvados),  1"  section  du  cant.  et 
arr.  de  Lisicux  ;  519  h. 

COURTONNE-LA-VILLE  (Cal- 
vados), cant.  d'Orbcc,  arr.  de  Li- 
sicux; 546  h. 

COURTOULIN  (Cffnc),  cant.  de 
Bazoches-sur- Hoiinc,  arr.  de  Jlor- 
lagne ;  112  h. 

COURTRIZY  -  ET  -  FUSSIGNY 
(Aisne),  cant.  de  Sissonne,  arr. 
de  Laon;  153  h. 

COURTRY  (Seine -et- Marne), 
cant.  de  claye-.Souilly,  arr.  de 
Mcaux;  431  h. 

couRVAUDON(Calvados),cant. 
de  ViUers-Bocage,  arr.  de  Caen, 
420  h. 

COURVIÈRES  (Doubs),  cant. 
de  Levier,  arr.  de  Pontarlicr  ; 
517  h. 

COURVILLE  (Eure-et-Loir), 
ch.-l.  do  cant.,  arr.  de  Chartres; 
1,668  h.  e3  O.,  (3,  ^. 

COURVILLE  (Marne),  cant.  do 
Fismes,  arr.  de  Reims;  424  h. 

COUBZIEU  (Rhône),  cant.  de 
Vaugneray,arr.deLyon;  1,645  h. 
sa  P.-L.-M. 

COUSANCE  (Jura),  cant.  de 
Beaufort,  arr.  de  Lons-le-Sau- 
nicr:  1,317  h.^a  P.-L.-.M.,(g,n^. 

COUSANCELLES  (Meuse),  cant. 
d'Ancervillo,  arr.  de  Bar-le-Duc; 
400  h. 

COUSANCES- AUX -BOIS 
(Mcust'),  c:int.  et  arr.  do  Com- 
niercv:  IC7  h. 

COUSANCES  -  AUX  -  FORGES 
(Meuse),  cant.  d'Ancerville,  arr. 
de  Bar-le-Duc;  1,505  h.  eâ  de  la 
ligne  de  Guë-Anccrville  a  Dam- 
marie,  r>3,  t'. 

COUSOLRE  (Nord),  cant.  de 
Solie-le-Chàteau,aiT.  d'.Wcsnes ; 
3,316  h.  (Al,  tf . 

COUSSA  (.\riége),  cant.  de  Va- 
rilhes,  arc- de  l'aïuiers;  271  h. 

COUSSAC  -  BONNEVAL  (H.- 
Vienne), cant.  et  arr.  de  Saint- 
Yrieix;  3,508  h.  ta  Or.,  Kj,  rf. 

COUSSAN  (II.-Pyrénées),cant. 
do  Pouyastruc,  arr.  de  Tarbes; 
159  h. 

COUSSAY  (Vienne),  cant.  de 
Monts-sur-Guesues,  arr.  do  Lou- 
dun;  593  h. 

COUSSAY-LES  BOIS  (Vienne), 
cant.  de  1  leumnrtin.arr.  de  Cha- 
tellerault;  l.m  h.  r-T  tb. 

C0U8SEGREY  (Aube),  cant.  do 
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Chaourcc',  arr.  de  Bar-sur-Seine  ; 
443  h.  rïj. 

COUSSERGUES  (Avcyron), 
cant  (le  Laissac,  arr.  de  Millau  ; 
jos  h. 

COUSSEY  (Vosges),  ch.-l.  de 
oiiit.,  an-,  d'  Neulchàteaa;  6i8  h. 

?:i  i"..  :•:.  ^■ 

couST  iClier),  cant.  de  Cha- 
rfulori-Mir-eher,  arr.  de  Saint- 
Aiiiaii.IMriiit-Rond;  704  h. 

C0USTAU3SA  (Aude),  cant.  de 
Cou.za.  arr.  de  Limou.i;  156  b. 

COUSTOUGE  (Aude),  cant.  de 
Durban,  arr.  de  Narbonnc  ;  269  h. 

COUSTOUGES  (Pyrcnées-Or.), 
cant.  de  Pia;s-de-Mollo,  arr.  de 
Corel  ;  476  h. 

COOTANCES  (Manche),  ch.-l. 
d'arr.;   S,1S7  h.  Evëcbé.  ta  O., 

couTANSonsE  (Allier),  cant. 
Ur.hrtuil,  arr.  de  Uannat;651  h. 

COOTARNOUX  (Yonne),  cant. 
de  1.  Isle-sur-le-Sercin,  arr.  d".\- 
vallon  ;  300  L. 

COUTENÇON  (Seine-et-Marne), 
cant.  de  Donnemarie- en- .Mon- 
lois,  arr.  de  Provins;  227  h. 

COOTENS  (Arlège),  cant.  de 
Mirepoi.\,  arr.  de  Pamiers  ;  218  h. 

COUTERNE  (Orne),  cant.  de 
l.a  Ferté-.Macé.  arr.de  Domfront  ; 
1.333  h.  ,-J§  O.,  E,  rf. 

COUTERNON  (côtedOr),  cant. 
est  et  arr.  de  Dijon;  352  h. 

COUTEOGES  (H.-l.oire),  canl. 
de  l'aulbaguet,  arr.  de  Brioude: 
440  h. 

CODTBENANS  (H.-Saône), 
cant.  d'IIcricourt,  arr.  de  Lure; 
373  h. 

COnTHURES(Lot-e-Garonne), 
cant.  do  .\Icilhan,  arr.  de  .Mar- 
niande:  i.ioù  b.  É. 

CODTICHES  (Nord),  cant. dOr- 
obie.?.   arr.   de  Douai:    1,955   h. 

COUTIÈRE  (Deu.x-Sèvres), 
cant.  de  Ménigoute,  arr.  de  Par- 
Ihenay  ;  303  h. 

couTOUVRE  (Loire),  cant.  de 
Perreux,  arr.  de  Roaniie;  1,957  h. 

COUTHAS  (Gironde),  ch.-l.  de 
oant.,  arr.  de  Libourne  ;  4,008  b. 
t^  Or.  et  Et.,  ^,  rf. 

COUTREVOULT  (Seine-et- 
Marne),  cant.  de  Crécy-en-Brie, 
arr.  de  Meaux  ;  330  b. 

COUTORE  (Charente),  cant.  et 
arr.  de  KuCrec,  500  h. 

COUTURE  ;  Loir-et-Cher),  cant. 
de  .Montoiro,  arr.  de  Vcndiime; 

836  b.  3. 

COUTURE  (LA)[Pas-de-Calais], 
cant.  et  arr.  de  Béibunc  ;  1,991  h. 

CODTORE  (LA)  [Vende  ■],  cant. 
de  .\lareuil,  arr.  de  La  Roche-sur- 
Yon  ;  312  b. 

COUTORE-BOUSSEY(LA) 
[Kure],  cant.  de  Saint  ..Vndré,  arr. 
d  Kvreux;  711  h    3  fb. 

CODTURE-D'ARGENSON 
(Deux -Sèvres),  cant.  de  cbcf- 
Boutonne,  arr.  de  .Mclie  ;  742  h. 

CODTURELLE  (Pas-de-Caiais), 
cant.  d'Avesnes-le-Comte,  arr.  de 
Sriint-Pol:  157  h. 

COUTURES  (Dordogne),  cant. 
de  Verteillac,  arr.  de  Ribérac; 
482  b. 

COUTURES  (Gironde),  cant.  do 
Mon^égur.  arr.  de  La  Réole;  1 G4  b. 

COUTURES  iMaine-ct- Loire  , 
cant.  de  Gcnnes,  arr.  de  Saumur  ; 
534  b. 

COUTURES  ;Tarn-ei-Garonne), 
cant.  de  Saint-Nicolas,  arr.  de 
Castelsarrasin^  276  h. 

COUVAINS  (.Manche),  cant.  de 
Saint  -  Clair,  arr.  de  Saint-  Lô  ; 
702  h. 

COUVAINS  (Orne),  cant.  de  La 
Fcrté-Frênel ,  arr.  d'Argentan; 
2:0  h. 

COUVERTPUIS  (Meuse),  cant. 
do  Montiers-sur-Saulx,  arr.  de 
Bar  k'-Duc;  2r,4  h. 

COUVERTOIRADE  (LA)  {Avey- 


ron],  canl.  de  NanI,  arr.  de  Mil- 
lau; 750  b. 

COUVIGNON  (Aube),  cant.  et 
arr.  de  liar-sur-.Vubo;  590  h. 

COUVILLE  (Manche),  cant. 
d'Dcteville,  arr.  de  Cherbourg; 
579  b.  '^  O  ,  -f. 

COUVONGES  Meuse),  cant.  de 
Revignv,  arr.  de  Bar-le-Duc; 
2S9  h. 

COUVRELLES  (.\isnc),  cant.  de 
Braisiie.  arr.  de  Soissons  ;  226  b. 

COUVRON-ET-AUMENCOURT 
(Aisne),  cant.  de  Crécy-sur-Se.  re, 
arr.  île  Laon;  677  b.  è^,  'f. 

COUVROT  (Marne),  cant.  et 
arr.  de  Vitrv  le-Krançois;  311  h. 
^■ 

coux  (.Vrdècbe),  cant.  et  arr. 
de  l'iivas;  1,145  b. 

GOUX  (charentc-Inf.),  cant.  de 
iMonlendre,  arr.  de  Jonzac;  650  b. 

COUX  •  ET-  BIGAROQUE  (Dor- 
dogne), cant.  de  Saint-cyprien, 
arr.  de  Sarlat;  1,693  b. 

COUY  Cher),  cant.  de  Sancer- 
gues,  arr.  de  Saneerre  ;  8S7  h. 

COUYÈRE  (LA)  [llle- et -Vi- 
laine], oant.  du  Sel,  arr.  de  Re- 
don; 835  b. 

COUZE  ET  -  SAINT  -  FRONT 
(Dordogne),  cant.  de  Lalinde,arr. 
de  Bergerac;  837  b.  sa  Or.,  S, 'f. 

COUZEIX  (Il.-Vienne),  cant. 
nord  et  arr.  de  Limoges;  1,819 h. 
EâEt. 

COOZIERS  (Indre-et-Loire), 
cant.  et  arr.  de  Chinon  ;  155  h. 

COUZON  (Allier),  cant.  de 
Lurcy-Lévy,    arr.    de    Moulins; 

730  h. 

CODZON  (H.-Marne),  cant.  de 
Prautliov,  arr.  de  Langres  ;  86  h. 

COUZON  (Rhône),  cant.  de 
Neuville  -  sur  -  Saône ,  arr.  de 
Lvon:  1,136  b.  eS  P.-L.-.M. 

couzou  (Lot),  cant.  de  Gra- 
mat,  arr.  de  Gourdon;  445  h. 

cox  (H. -Garonne),  cant.  de 
Cadours,  arr.  de  Toulouse;  929  h. 

COYE  (Oise),  cant.  de  Creil, 
arr.  do  Senlis;  1,218  b.  C^. 

COYCCQUES  (Pas-de-Calais), 
cant.  de  Fauqucinbcrgues,  arr. 
de  Saint-Onier;  634  h. 

COYOLLES  (Aisne),  cant.  de 
ViUers  CoLterets,  arr.  de  Sois- 
sons  ;  339  h. 

COYRIÈRE  (Jura),  cant.  des 
Bouchoux,  arr.  de  Saint-Claude; 
189  h. 

COYRON  (Jura),  cant.  de  Moi- 
rans,  arr.  de  Saint-Claude;  123  h. 

COYVILLER  (Meurtheet-Mo- 
selle),  cant.  de  Saint-Nicolas,  arr. 
de  Nancy;  158  h. 

COZES  (Cbarente-Inf.),  cb.-l. 
de  cant.,  arr.  de  Saintes;  1,837  h. 

COZZANO  (Corse),  cant.  de  Zi- 
cavo,  arr.  d'Ajaccio:  889  b. 

CRACH  (Morbihan),  cant.d'Au- 
rav,  arr.  de  I.onent  ;  1,985  h. 

CRACHES  (Seine-et-Oise), 
cant.  sud  de  Dourdau,  arr.  de 
Rambouillet;  165  h. 

CRACHIER  (Isère),  cant.  de  La 
Verpilliêre.  arr.  devienne;  335  b. 

CRAIN  (Yonne),  cant.  do  Cou- 
langes-sur  Yonne,  arr.  d'Au.xerre; 
706  h. 

CRAINTILLEUX  (Loire),  eant. 
de  Saint-Rambert,  arr.  de  Mont- 
brison:  483  b. 

CRAINVILLIERS  (Vosges'. 
cant.  de  Bulg.iêville,  arr.  de 
Xeufcbàiean  ;  462  b. 

CRAISSAC  (l.ot  ,  cant.  de  Ca- 
tus,  arr.  de  Cabors  ;  749  h. 

CRAM AILLE  (Aisne),  cant. 
d'OuIchy- le -Château,  arr.  de 
Soi^-sons;  206  h. 

CRAMANS  (Jura),  cant.  de  Vil- 
lersFarlay,  arr.  de  Poligny; 
593  b. 

CRAMANT  (Marne),  cant.  d'A- 
vize,  arr.  d'Epernay;  681  h. 

CRAMCHABAN  (Cbarcnle-Inf.), 
cant.  de  Courçon,  arr.  de  La  Ro- 
chelle; 895  b." 


CRÂMÉNIL  (Orne),  cant.  de 
Briojze,  arr.  d'Arsentan;  403  h. 

CRAMOISY  (Oise),  cant.  de 
Croil.arr.  de  Senlis; 621  h. saN., 

CRAMONT  (Somme),  cant. 
d'.\il;y- le -Haut -Clocher,  arr. 
d  Abljeville;  ."23  h. 

CRAMPAGNA  (.\riège),  cant. 
do  Varilbcs,  arr.  de  Pamiers  ; 
640  h. 

CRANCEY  (Aube),  cant.  de  Ro- 
milly-sur-Seine,  arr.  de  Nogent- 
sur-Seine;  472  h. 

CRANÇOT  (Jura),  cant.  de  Con- 
licge,  arr.  do  Lonsle-Saunier; 
508  b. 

CRANDELAIN  -  ET  -  MALVAL 
(.\isne),  cant.  de  Craonne,  arr. 
de  Laon;  17s  h. 

CHANDELLES  (Cantal),  cant. 
sud  et  arr.  d'.vuriliac;  ao  h. 

CRANNES -  EN  -  CHAMPAGNE 

(Sanbe),  cant.  de  Loué,  arr.  du 
Mans;  080  h. 

CRANS  (.\inl,  cant.  de  Cbala- 
mont,  arr.  de  Trévoux;  258  b 

CRANS  (Jura),  cant.  des  l'ian- 
cbes-enMoniagne,  arr  de  Poli- 
gny; 228  b. 

CRANSAC  (.iveyron),  cant. 
d'.Vubin,  arr.  de  Villefrancbe  ; 
4,504  b.  e3  Or.,  [ïi.  ^. 

CRANTENOY  (.Meurthe-et- 
Moselle),  cant.  d'ilaroué,  arr.  de 
Nancy;  iss  h. 

CRÂNVES-SALES  (H.-Savoio), 
cant.  d'Annemasse,  arr.  de  Saint- 
Julien;  1,089  b. 

CRAON  (.Mayenne),  ch.-l.  de 
cant.,  arr  de  Château-Gonlier; 
4,527  h.  iS  O..  S,  'f- 

CRAON  (Vienne),  cant.  de  Mon- 
contour,  arr.  de  Loudun;  427  h. 

CRAONNE  (Aisne),  ch.-l.  de 
cant.,  arr.  de  Laon;  694  h.  [53,  ^. 

CRAONNELLE  (Aisne),  cant. 
de  Craonne,  arr.de  Laon;  316  b. 

CRAPEAUMESNIL  (Oise),  cant. 
de  Lassigny,  arr.  deCompiègne; 
169  b. 

CRAPONNE  (H.-Loire),  ch.-l. 
de  cant.,  air.  du  Puy;  3,601  h. 
iS.  t". 

CRAPONNE  (Rhône),  cant.  de 
Vaugneray.arr. de  Lyon;  1,776b. 

CRAS  (Isère),  cant.  de  TuUins, 
arr.  de  Saint-Marcellin;  362  h. 

CRAS  (Lot),  cant.  de  Lauzès, 
arr.  de  t.ahors;  475  b. 

CRAS-SUR  REYSSOUZE  (Ain), 
cant.deMonirevel,arr.  de  Bourg; 
1,137  h. 

CHASTES  (Gers\  cant.  nord  et 
arr.  d  Aueh;  553  b. 

CRASVILLE  (Eure),  cant.  et 
arr.  de  I.o;niers;  184  h. 

CRASVILLE  (  .Manche) .  cant. 
de  Quettebou,  arr.  de  Vaiogncs  ; 
384  b. 

CRASVILLE  -  LA  -  MALLET 
(Seine-lnf),  cant.  de  Cany-Bar- 
viile,  arr.  d'Yvelot;  321  h.' 

CRASVILLE-LA-ROCQUEFORT 
(Seine-Inf.).  cant.  de  Kontaine-le- 
Dun,  arr.  d'Yvetot;  553  b. 

CRAU  (LA)  [Var],  cant.  d'Hyè- 
res,  arr.  de  tiulon;  2,891  h.  ^ 
P.-L.-.M..  :z..  ^■ 

CRAVANCHE  (Tcrrit.  de  Bel- 
fort),    cant.     do   BeUort  ;    170  h. 

CRAVANS^Charente-Inf.^cant. 
de  Geuionzae,    arr    de  Saintes: 

687  h. 

GRAVANT  (Indre-et-Loire), 
cani.  de  L'Ile-Bouchard,  arr.  de 
chinon  ;  890  h. 

GRAVANT  (Loiret),  cant.  de 
Beaugency.arr.  d'Orléans;  1 ,253  h. 

GRAVANT  (Y'onne),  cant.  de 
Vermenton  ,  arr  .  d'.\uxerre  ; 
1,561  h.  iâ  P.-L.-M.,  Kl,  »f. 

CRAVENCÉRES  (Gers),  cant. 
de  Nogaro,  arr.  de  Condora ; 
309  b. 

GRAVENT  (Seineet-Oise),  cant. 
de  Bonnières,  arr.  de  Mantes; 
226  h. 

CRATWICK   (Nord),   cant.  de 


Gravelines,  arr.  de  Dunkerque; 
617  b. 

CRAZ  (Ain),  cant.  do  Châtillon- 
dc-.Michaille,  arr.  do  Nantua; 
303  h. 

CRAZANNES  (Charente -Inf.), 
cant.  de  Saint-Porchairc,  arr.  de 
Saintes;  699  h. 

GRÉ  (Sarihe),  cant.  et  arr.  de 
La  l'ièche;  S93  h. 

CRÉANCES  (.Manche),  cant.  de 
I.css.-iy,  arr.  de  Coutances;  2,018  h. 

■"CRÉANGEY  (Côte-d'Or),  cant. 
de  Pouilly-en-Auxois,  arr.  de 
Beaune  ;  539  h. 

CRÉANCEY  (II.-Marne),  cant. 
de  t.'lKiteau-Villain,  arr.  deChau- 
inont :  426  h. 

CRÉCEY-SUR-TILLE  (  Côte  - 
dur),  cant.  d'Is-sur-Tille,  arr. 
de  Di.jon;  205  h. 

CRÈCHES  (Saône-et-Loire), 
cant.  de  La  Chapelle-de-Guin- 
cbay,  arr.  de  Mâcon;  i,2io  h.  ^ 
P.-L.-M.,  a,  ^. 

CRECHETS  (  H  .- Pyrénées  ) , 
cant.  de  Mauléon-Barousse,  arr. 
de  Bagnércs-de-Bigorre;  I29  h. 

CRÉCHY  (Allier),  cant.  de  Va- 
rennes-sur  .\lUer.  arr.  de  Lapa- 
lisse;  633  h.  ^  P.-L.-M. 

CRÉCY  (Somme).  cb.-I.  de 
cant.,  arr.  d'Abbeville:  1,666  h. 

CRÉCY  -  AU  -  MONT  (Aisne), 
cant.  de  Coucv-le-Chàteau,  arr. 
de  Laon;  635  h'. 

CRÉCY-cotrvÉ  (Eure-et-Loir), 
cant.  et  arr.  de  Dreux;  256  h. 

CRÉCY-EN-BRIE  (Seine-et- 
Marne),  ch.-l.  de  eant.,  arr.  de 
Meaux:  oo-;  h.  2),  'f. 

CRÉCY-SUR-SERRE  (Aisne), 
cli.l.  de  cant.,  arr.  de  Laon; 
1,913  h.  sa  N.,  s.  "f. 

CRÉDIN  (Morbihan),  cant.  de 
Rohan,  arr.  de  Ploërmel;  1,690  h. 

CRÉGOLS  (Lot!,  cant.  de  Saint- 
Géry,  arr.  de  Cahors;  352  h. 

CRÉGY  (Seine-et-Marne),  cant. 
et  arr.  de  Meaux;  341  h. 

CRÉHEN (Cotes  du-Nord), cant. 
de  Plancoët,  arr.  de  Dinan;  1,769  h. 

CREIL  (Oise),  cb.-l.  de  cant., 
arr.  de  Seniis;  7,182  b.  eS  N.  et 
o.  Paris  à  Creil  par  Argenteuil), 
E. 'f. 

CREISSAN  (Hérault),  cant.  de 
Capestang,  arr.  de  Béziers;  495  b. 

CREISSELS  (.weyron),  cant. 
et  arr.  de  .Millau  ;  752  h. 

CREISSET  ;B. -Alpes),  cant.  de 
Mezel,  arr.  de  Digne;  113  h. 

CRÉMAREST  (Pas-de- Calais), 
cant.  de  Desvres,  arr.  de  Boulo- 
gne; 605  h. 

CREMBAUX  (Loire),  cant.  de 
Saint-Just-cn-Cbevalei,  arr.  de 
Roanne;  1.651  h. 

CRÉMCRY  (Somme),  cant.  de 
Royo.  arr.  de  Montdidier;   102  h. 

CBÉHIEU  (Isère),  ch.-l.  de 
cant.,  arr.  de  La  Tour-du-Pin; 
1,797  h.  £â  du  chemin  de  fer  de 
l'E.  de  Lvon,  [g.  ^f. 

CREMPIGNY  (  i  I  .-Savoie) ,  cant 
de  Rumilly,  arr.  d'.\nnecy  ;  181  h. 

CREMPS  [Lot),  cant.  de  Lal- 
benque,  arr.  de  Cabors;  696  h. 

CRENANS  (Jura\  cant.  de 
Moirans,   arr.    de  Saint-Claude; 

209  il. 

CRENAY  (H. -Marne),  cant.  et 
arr.  de  Cbaumont;  312  h. 

CRÉNEY  (Anbei,  i"  cant.  et 
arr.  do  Troyes;  414  h.  ^  E. 

CRENNES  (Mayenne),  cant.  de 
Villaines  -  la  -  jiîbel ,  arr.  de 
Mayenne:  504  h. 

CRÉON  (Gironde),  ch.-l.  de 
cant.,  arr.  de  Bordeaux;  1,142  b. 

CREON  iLandcs),  cant.  de  Ga- 
barret,  arr.  de  Mont-de-Marsan  ; 

678  h. 

CRÉOT  (Saône-et-Loire),  cant. 
d'Kpinac,  arr.  d'Autun;  383  b. 
CRÉPAND    (Côte  d'Or),  cant. 
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do  Monibard,  arr.  de  Semur; 
206  h. 

CRÉPEY  (Mciirtlic-et-Moselle), 
cant.  de  Colombey,  arr.  deToul; 
765  h. 

CP.ÉPION  (Meuse),  cant.  de 
Daiiivillers,  arr.  de  Montmédy; 
122  11. 

CRÉFOL  (Drômo),  cant.  de  Ro 
nians,  arr.  do  Valence;  718  h.  [g]. 

CRÉPON  (Calvadosi,  cant.  de 
Ryes,  arr.  de  Baveux;  308  h.  S- 

'CRÉPY  (Aisne),  cant.  et  arr. 
de  I.aon;  1,686  h.  sa  N.,  [3,  "f- 

CRÉPY  (Fas-de-ualais),  cant. 
de  Fruges,  arr.  de  Montreuil  ; 
356  h. 

CRÉPY  -  EN  -  VALOIS  (Oise), 
ch.-l.  de  cant.,  arr.  de  Senlis  ; 
3,309  h.  sa  N.,  Kl,  ^■ 

CRÉQUY  (Pas-di'-Calais),  cant. 
de  Fruges,  arr.  de  Montreuil  ; 
l,175h. 

CRÈS  (LE)  [Hérault],  se  cant. 
et  arr.  de  Montpellier;  289  li. 

CRÉSANÇAY  (Cher),  cant.  de 
Cli;Ue.iuneut-sur-Chcr,  arr.  de 
Saint-AniandMonl-Rond;   170  h. 

CRESANCEY  (11. -Saône),  cant. 
et  arr.  de  Gr.iv  i  306  h. 

CRÉSANTIGNES    (AUl)Ol,  Cant. 

de  Bouillv,  arr.  de  Troyes;  457  h. 

CRESCIA  (Alger),  arr.  d  Alger; 
687  h. 

CRESNAYS  (LES)  [Manche], 
cant.  de  Brecey,  arr.  d'Avran- 
ches;  701  li. 

CRESPIAN  (Gard),  cant.  de 
Saint-Mauiert,  arr.  de  Nîmes; 
191  b. 

CRESPIÉRES  (Seine-ct-Oise), 
cant.  do  l'oissv,  arr.  de  Versailles; 
615  h.  [5<] 

CRESPIN  (.Aveyron).  cant.  de 
La  Salvotat,  arr.de  Rodez;  1 ,24 1  h. 

CRESPIN  (Nord),  cant.  de 
Condé,    arr.    de    Valenciennes  ; 

1,926  b.  "-].  T^. 

CRESPINET  (Tarn),  cant.  do 
Valdcriis,  arr.  d'Albi;  387  h. 

CRESPY  jAube).  cant.  de  Sou- 
laines,  arr.  de  Bar-sur-.Aube  ; 
186  h. 

CRESSAC  jCbarente),  cant.  de 
Blanzac.arr.  d'Angoulcniej  204  h. 

CRESSANGES  (Allier) ,  cant. 
du  .Moniot,  arr.  de  Moulins; 
l,r,84  h.  ■_.;. 

CRESSAT  (Creuse),  cant.  d'A- 
hun,  .arr.  de  Guéret;  1,661  h.  ^ 
Or.,  'f. 

CRESSE  (LA)  [Aveyron],  cant. 
de  l'eyreleau ,  arr.  de  Aiillau  ; 
404  h. 

CRESSÉ  (Cbarcnfc-Inf.),  cant. 
de  Matha,  arr.  de  Saint-Jean- 
d'Angély;  595  b. 

CRESSENSAC  (Lot),  cant.  de 
Martel,  arr.de  Gourdon;  1,110  h. 

la. 

CRESSERONS  (Calvados), cant. 
de  Douvres,  arr.  de  Caen;  503  b. 

CRESSEVEUILLE     (CalvadoS), 

cant.  de  Dozu  é,  arr.  de  l^ont- 
l'Kvêque  ;  265  h. 

CRESSIA  (Jura),  cant.  d'Orge- 
let, arr.  de  Lons-le-Saunier  ;  745  h. 

GRESSIN -ROCHEFORT  (Ain), 
cant.  et  arr.  de  Belley;  468  h. 

CRESSONNIERE  (LA)  [Calva- 
dos], cant.  d  Orbec,  arr.  de  Li- 
sieux  ;  170  b. 

CRESSONSACQ  ;  Oise),  cant.  de 
Saint-Just  en-Chaussée,  arr.  de 
Clermont  ;  371  h. 

CRESSY  (Seine-Inf.),  cant.  de 
Bellencombre,  arr.  de  Dieppe  ; 
315  h. 

CRESSY - OMENCOURT 
(Somme),  cant.  de  Uoye,  arr.  de 
Montdidier  ;  242  b. 

CRESSY  SUR  SOMME  (Saûnc- 
et- Loire),  caut.  d  Issy-l'Kvèiiue, 
arr.  d'Autun  ;  67S  h. 

CREST  (Drôme),  ch.-l.  de  cant., 
arr.  de  Die,  5,533  h.  ^â  H.-L.-M., 
S.  T". 

CREST  (LE)  [Puy-de-Dôme], 
cant.  de  Vcyre-AIoiiton,  arr.  de 
Clermont;  839  h. 


CRESTE  (Puy-de-D&me),  cant. 
de  Champeix,  arr.  d'Issoire  ;  134  h. 

CRESTET  (LE)  [Ardèche],  cant. 
de  Lamastre,  arr.  de  Tournon; 
751  h.  cg. 

CRESTET  (Vaucluse),  cant.  de 
Vaison,  arr.  d'Orange  ;  451  h. 

CRESTOT  (Eure),  cant.  de 
Neuhourg,  arr.  de  Louviers;413  h. 

CREST-VOLAND  ^Savoie),  cant . 
d'Ugines,  arr.  d'Albertville;  275  h. 

CBÉTEIL  (Seine),  cant.  de  Cha- 
rcnton,  arr.  de  Sceaux;  3,430  b. 

CRETON  (lîure),  cant.  de  Dam- 
ville,  arr.  d'Evreux  ;  285  h. 

CRETTEVILLE  (Manche), cant. 
de  La  Haye-dii-1'uils,  arr.  de 
Coutances;  614  h. 

CREtiE  (.Meuse),  cant.  de  Vi- 
gni'ulles  -  lès  -  Hattuncbâtel,  arr. 
de  Coinmercy  ;  579  h. 

CREULLY  (Calv.ados),  ch.-l.  de 
cant,  arr.  de  Caen  ;  815  h.  |3,  ^f. 

CREUSE  [LAI  [H. -Saône],  cant. 
de  Saulx,  arr.  de  l.ure;  2oa  h. 

CREUSE  iSoiiiine),  cant.  de 
Molliens-Vidame,  arr.  d'Amiens; 
138  h. 

CREUSOT  ;le)  [Saône -et- 
Loire],  ch.-l.  de  cant.,  arr.  d'Au- 
tun ;  28. 125  h.  sa  P.-1..-.M..  rx],T^. 

CREUZIER  le  NEUI  (Allier), 
cant.  de  Cusset,  arr.  de  Lapa- 
lisse  ;  796  h. 

CREUZIER-LE-VIEUX  (Allier), 
cant.  de  Cusset,  arr.  de  Lapa- 
lisse;  1,519  h. 

CREUZY  (  Loiret),  cant.  d'Arte- 
nay.  arr.  d'Orléans;  235  h. 

caEVANS(M.-Saône),  cant.  de 
Villersexel,  arr.  de  Lurc;  279  h. 

CREVANT  (Indre),  cant.  d'Aigu- 
rande),arr. de  La  Châtre;  1,092  h. 
îa.T'- 

CREVANT  (Puy-de-Dôme), 
cant.  de  Lezoux,  arr.  de  Tbiers; 
1,185  b.  g]. 

CRËVÉCHAMPS  (Meurthe-et- 
Moselle),  cant.  d'Ilaroué,  arr.  de 
Nancy  ;  273  h. 

CRÉVECœUR  (Calvados),  cant. 
de.Mezidon,  arr.  de  Lisieux;  408  h. 
Kl. 

CRÉVECŒUR  (Nord),  cant. 
de  Marcoing,  arr.  de  Cambrai  ; 
2,569  h.  sa  N. 

CRÉVECŒUR  (Oise),  ch.-l.  de 
cant.,  arr.  de  clermont;  2,346  h. 
Kl, -f. 

CRÉVECŒUR  (Seine-et-Marne), 
cant.  de  Rozoy,  arr.  de  Cou- 
lommiers;  103  h. 

CRÉVECŒUR-LE  PETIT  (Oise), 
caut.  de  .Vlaignelay,  arr.  de  cler- 
mont ;  118  h. 

CREVENEY  (H. -Saône),  cant. 
de  Saulx,  arr.  de  Lure;  115  h. 
Èâ  E. 

CREVIG  (.\Ieurtbe-et-Moselle), 
cant.  nord  et  arr.  de  Lunéville; 
909  b. 

CRÉvonx  (H. -Alpes;,  cant.  et 
arr.  d'Embrun;  48o  h. 

CREYERS  (Drôme),  'cant.  de 
Cliàiillon,  arr.  de  Die;  204  b. 

CREYS-ET  PUSIGNEU  (Isère), 
cant.  de  Morestel,  arr.  de  La 
lour-du-Pin;  833  h. 

CREYSSAC  (Dordogne),  cant. 
de  .Montagrier,  arr.  de  Kibérac; 
226  h. 

CREYSSE  (Dordogne),  cant.  et 
arr.  de  Bergerac;  973  h.  £â  Or,  T^. 
CREYSSE  (Lot),  cant.  de  Mar- 
tel, arr.  de  Gourdon;  742  b. 

CREYSSEILLES  (.Ardecbe), 
cant.  et  arr.  de  Privas;  478  b. 

CREYSSENSAC(uordogne), 
caut.  de  Vergt,  arr. de  Périgueux; 
351  h. 

CRÉZANCY  (Aisne),  Cant.  de 
Condé,  arr.  de  cbàteau-Tliierry  ; 
516  h.  IS,  n".        >, 

CRÉZANCY  (Cher),  cant.  et  arr. 
de  Sancerre;  1,675  h. 

CRÉZIÉRES  (Deux-Sèvrc-s), 
cani.  de  Brioux,  arr.  de  Mclie; 
187  h. 
CRÉZILLES    (Meurthe  et  Mo- 


selle\  eant.etarr.  deTonl;  31!  h. 

CRICQUEBŒnP(Calvados), 

caut.   .l'Ilnnlloiir,  arr.  de  Pont- 


llv 


h. 


CRICQUEVILLE  (Calvados), 
cant.  dlsigny,  arr.  de  Bayeux; 
401  h. 

CRICQUEVILLE  (Calvados), 
cant.  de  Dozulé,  arr.  de  Pont- 
1  l'^vêque;  190  h. 

CRIEL  (Seine-Tnf.),  cant.  d'Eu, 
arr.de  Dieppe;  1,150  h. g]  th., ^. 

CRILLAT(Jura),cant.de  Saint- 
Laurent,  arr.  de  Saint-Claude; 
150  h. 

GRILLON  ;0ise),  cant.  de  Son- 
geons, arr.  de  Bcauv.ùs;  412  h. 

GRILLON  (Vaucliise),  cant.  de 
Mormoiron,  arr.  de  Carpentras  ; 
519  h. 

CRIMOLOIS  (rôtc-d'Or),  cant. 
est  et  arr.  de  Dijon  ;  236  h. 

CRI  ON  (Meurtbc-et-Moselle), 
cant.  sud  et  arr.  de  Lunéville; 
223  h. 

CRIQUE  iLA)  [Seine-Inf.],  cant. 
de  Bel. encombre,  arr.  de  Dieppe; 
411  b. 

CRIQUEBEUF  (Seine-Inf.), cant. 
de  l'ooainp,  .irr.  du  Havre  ;  242  h. 

CRIQUEBEUF  LA-CAMPAGNE 

(Eure),  c.int.  de  Ncubourg,  arr. 
de  Louviers,  348  h. 

CRIQUEBEUF- SUR-SEI- 
NE (Euro),  cant.  de  Pont-de- 
l'Arche.  nrr.  de  Louviers;  1.181  h. 

CRIQUETOT  ■  LE  -  MAUCON- 
DUIT  (Si'.no-lnf. ',  cant.  de  Val- 
mont,  arr.  d"\'vetot;  2i3  b. 

CRIQUETOT  -  LESNEVAL 
(Seine-Inf.),  ch.-l.  de  cant.,  arr. 
du  Havre;  1,388  h.  H.  'f. 

CRIQUETOT  -  SUR  -  LONGUE- 
VILLE  (Seine-lnfi,  cant.  de  Lon- 
gucv  Ile.  arr.  de  D  eppe;  226  b. 

CRIQUETOT  -  SUR  OUVILLE 
(Seine- Inf.l.  cant.  d  Ycrville..  air. 
d'Yvetot:  in  h. 

CRIQUIERS  (Seine-Inf.),  cant. 
d'.\uniale,  arr.  de  Neufchâtel; 
799  h. 

CRISENOY  (Seine-et-Marne), 
cant.  de  Mormant,  arr.  de  Melun; 
437  h. 

GRISOLLES  (Oise),  cant.  de 
Guiscard,  arr.  de  Compiégne  ; 
497  h. 

CRISSAY  (Indre-et-Loire), cant. 
de  L'Ue-Bouchard,  arr.  de  Cbi- 
n  n;  285  h. 

CRISSÉ  ;Sarthe\  cant.  de  Sillé- 
le  -  Guillaume,  arr.  du  Mans; 
1,089  b.  igi  O. 

CRISSEY  (Jura),  cant.  et  arr. 
de  Doie  ;  264  h. 

CRISSEY  (Saône et-Loire), 
cant.  nord  et  arr.  de  Chàlon-sur- 
saône;  501  b. 

CRISTINACCE  (Corse),  cant. 
d'Evisa,  arr.  d'Ajaccio  ;  462  b. 

GRISTOT  (Calvados),  cant.  de 
TUly-sur-Seulles,  arr.  de  Caen  ; 
273  b. 

CRITEUIL  -  LA  -MAGDELEINE 
(Charente),  cant.  de  Segonzac, 
arr.  de  Cognac;  802  h. 

CRITOT  (Seine-lnl.),  cant.  de 
Saint-Saëus,  arr.  de  Neufcbàtel; 
285  h.  aâ  N.  et  O. 

CROCE  (Corse),  cant.  de  Porta, 
îirr.  de  Bastia;  515  h. 

CROCHTE  iNord),  cant.  de  Ber- 
gues,  arr.  de  Dunkeique;  659  b. 

CROGICCHIA  (Corse),  cant.  de 
Cauipile,  arr.  de  Bastia;  351  h. 

CROCQ  ,';.:reuse),  cb.-l.  de  cant., 
arr.  d  Aubusson;  i,050  h.  g],  t*. 

CROCQ  (LE)  [Oise],  cant.  de 
Crèvecœur,  arr.  de  Clermont  ; 
588  h. 

CROCY  (Calvados),  cant.  de 
Moneaux-Coulibœuf,  arr.  de  Fa- 
laise; 620  b. 

CROIGNON  (Gironde),  cant.  de 
Creoii,  arr.  de  Bordeaux;  217  h. 

CROISANCES  (lL-Loire),cant. 
d  ■  ^:iUKll(s,  :ilT.  du  Puy;  282  h. 

CBoisETTE  (l'as -de -Calais), 
caut.  l'I  arr.  .In  >aint-Pol;  476  h. 

CROISIC  (LEJ  [l.oire-Inf.],  ch.-l. 


de  cant.,  are.  de  Saint-Nazaire  ; 
2,354  h.  Port,  ch.-l.  de  quartier 
maritime.  ^  Et.,  ^,  ^. 

CROISILLE  (LA)  [Eure],  cant. 
de  Conches,  arr.  d'Evreux;  136  b. 

CROISILLE  (LA)  [H. -Vienne], 
cant.  de  Chàteauneuf,  arr.  de  Li- 
nngos:  2.159  b.  K. 

CROISILLES  (Calvados),  cant. 
de  Thury-Harcourt,  arr.de  Fa- 
laise; 578  b.  £â  O.,  ^. 

CROISILLES  (Eure-et-Loir), 
cant.  de  Nogent-lo-Roi,  arr.  de 
Dreux  ;  293  h. 

CROISILLES  (Orne),  cant.  de 
Gacé,  arr.  d'Argentan  ;  350  h. 

CROISILLES  (Pas-de-Ca- 
lais), ch.-l.  de  cant., arr. d'Arras; 
1,514  h.  sa  N.,  [3,  ^. 

CROISMARE  (Menrthe-et-Mo- 
sellc),  cant.  sud  et  arr.  de  Luné- 
ville ;  1.147  h. 

GROISSANVILLE  (Calvados), 
cant.  de  .Mézidon,  arr.  de  Lisieux  ; 
303  h.  g]- 

CROISSY  (Oise),  cant.  de  Crève- 
cœur,  arr.  de  Clermont;  383  h. 

sa  N..  ^. 

CROISSY-BEAUBOURG  (Seine- 
ct-.Marne).  cant.  de  Lagny,  arr. 
de  Meaux  ;  ?33  h. 

CROISSY -SUR- SEINE  (Seine- 
et-Oise),  cant.  de  Saint-Goriuain- 
en-Laye,  arr.  de  Versailles; 
1,650  h.  â.  n'. 

CfiOlSY  (cher),  cant.  de  Né- 
rondes,  arr.  de  Saint- Ainand- 
Mont-Roiid;  592  h. 

CROISY  (Eure),  cant.  de  Pa- 
cy-sur-Euro,  arr.  d'Evreux; 
187  h. 

CROISY  (Seine-Inf.),  cant.  d'Ar- 
gueil,  arr.  de  Neufcbàtel;  424  h. 
H- 

CROIX  (LA)  [Aisne],  cant.  de 
Neiiilly-Saiut-Kront,  arr.  de  Chi- 
tcau-Tli  erry;  155  b. 

CROIX  jLA)  [Alpes-Mar.],  cant. 
et  arr.  de  l'uget-'Thénicrs;  798  b. 

CROIX  (Territ.  de  Belfort), 
cant.  do   Délie  ;  310  h. 

CROIX  (LA)  [Indre-et-Loire], 
cant.  de  Bléré,  arr.  de  Tours  ; 
1,2)2  h. 

CROIX  (Nord),  cant.  de  I.an- 
drccies,  arr.  d'Avesnes,  483  b. 

CROIX  (Nord),  cant.  ouest  de 
liouijaix,  arr.  de  Lille;  8,081  h. 
iâ  N-,  gl,  t". 

CROIX  (Pas-de-Calais),  cant. 
et  arr.  de  Saint-Pol;  242  b. 

CROIX  (LA)  [H.-Vienne],  cant. 
du  Dorât,  arr.  de  Bellat;  753  h. 

CROIXANVEC  iMorhi  lian),cant. 
et  arr.  de  Poniivy;  350  h. 

GROIX-AUX-BOIS  (LA)  [Ar- 
dennes],  cant.  et  arr.  de  Vou- 
ziers;  395  h. 

GROIX-AUX-MINES  (LA){Vos- 
ges],  cant.  de  Eraize,  arr.  de 
Saint-Dié;  1,696  h. 

CROIX  -  AVRANCHIN  (LA) 
[.Manche],  cant.  de  Saint-James, 
arr.  d'.Avrancbes;  781  b. 

CROIX-BLANCHE  (LA)  [Lot- 
et-Garonne],  cant.  de  Laroque- 
Timbaut,  arr.  d'.\gen;  552  b.  [3- 

CROIX-GHAPEAU  (Charente- 
Inf  ),  cant.  de  La  Jarrie,  arr.  de 
La  Rochtlle  ;  038  h. 

CROIX-COMTESSE  (LA)  [Cha- 
rcnie-lnf],  caut.  de  Loulay,  arr. 
de  Saint-Jcan-d'Angèlv  ;  329  h. 

GROIXDALLE  (  seine  -  Inf .  ) , 
cant.  de  Londiuièrcs ,  arr.  de 
Neufcbàtel;  374  h. 

CROIX-DE  LA-ROCHETTE  (LA) 
[Savoie],  cant.  de  La  Rochette, 
arr.  de  Cbainbéry  ;^42  b. 

CROIX  DE-VIE  (Vendée),  cant. 
de  saint  Gilles-sur  Vie,  arr.  des 
Sables-dOlonne;  1,014  b. 

CROIX  DU  PERCHE  (LA)  [Eu- 
re-et-Loir), cani.  de  'l'hiron,  arr. 
de  Nogent-le-Rotrou;  420  b. 

CROIX-ENBRIE    ,LAi    [soilio- 

el-.Marne].  cani.  de  .Nantis,  arr. 
de  Provins,  oso  li.    •;.  T- 
,       CROIX    -    EN   -  CHAMPAGNE 
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(Marne),  canl.  et  avr.  de  Sainte- 
Menehould:  lin  h. 

CROIX- FONSOMME  (Aisne), 
faut,  (le  Bi'h.iin,  an-,  de  Sainl- 
yiienlin;  r,4:)  II. 

CROIX  HELLÉAN  (L/V)  [Mor- 
bihan], caiit.  (l.j  Jossclin,  aiT.  de 


II. 


CROIXILLE  (LA)  [Mayenne], 
eant.  de  Cliailland,  arr.  de  Laval  ; 
l,2.-iS  h. 

CROIX  -  MARE  (Seine-Inf.  ), 
cant.  de  Pavilly,  an',  de  Kouen  ; 
cr,2  h. 

CROIX-MOLIGNAUX  (Somme), 
cant.  de  Ham,  arr.  de  Péronne; 
Di6  h. 

CROIXRAULT  (Somme),  cant. 
de  l'ois,  arr.  d'Amiens,  399  h. 

CROIX-SAINT-LEUFROY  (LA) 
[Eure],  cant.  de  Gaillon,  arr.  de 
Louviers;  700  h.  eâ  O.,  H,  'f 

CROIZET  (l.oirc),  canl.  do 
Sain'.-Symphorien-dc-Lay,  arr. 
do  Riiannc  j  515  h. 

CROLLES  (Isère),  cant.  du 
Toiivet,  arr.  de  Grenoble;  i,!76h. 
H- 

CROLLON  (Manche),  cant.  de 
lim-.'v,  arr.  d'.Vvranches;  401  h. 

CR'OMAC  (ll.-Viennc),  cant.  de 
Saint  Sulpice-lesFeuilles,  arr. 
de  liollac;  909  h. 

CRO.UARY  (H.Saône),  cant.  de 
Kioz,  arr.  de  Vesoul  ;  263  h. 

CRONAT  (Saône -et -Loire), 
cant.  de  Bourbon-Lancy,  arr.  de 
Clui'olles;  1,515  h. 

CRONCE  (H. -Loire),  cant.  de 
ï'inols,  arr.  de  Brioude;  4.t4  h. 

CROPTE  (LA'  [.Mavennc],  cant. 
de  Mcsiay,  arr,  de  Laval;  647  h. 

CROPUS  (Scine-Inr.),  cant.  de 
Bellencombre,  arr.  de  Dieppe  ; 
'23S  h. 

CRÛS  (Gard),  cant.  de  Saint- 
Ilippolyte  du-Fort,  arr.  du  Vi- 
s;an;  704  h. 

CROS  (LE)  [Hérault],  cant.  du 
Caylar,  arr.  de  Lodéve;  247  h. 

CROS  (l'uv-de-Iiôme),  eant.de 
Latour,  arr. 'd'issoire  ;  985  h. 

CROS'DE-GÉORAND  (.Ardè- 
clie),  cant,  de  .Montpezat,  arr.  de 
l.arj^eiuière  ;  1,580  li. 

CROS-DE-MONTVERT  (Can- 
tal), cant.  de  Laroquebrou,  arr. 
d'.VuriUac;  817  h. 

CROS-DE-RONESQUE  (Cantal), 
cant  de  Vic-sur-Cére,  arr.  d'Au- 
riliac;  094  h. 

CROSE'ï-LE  GRAND  (Doubs), 
cant.  do  Clerval,  arr.  de  Baume- 
les-l)amcs;  324  h. 

CROSEY  LE -PETIT  (Doubs), 
cant.  de  i  lerval,  arr.  de  Baume - 
Ics-Daïues;  235  h. 

CROSMIËRES  (Sai'the),  cant. 
et  arr.  de  La  Flèche ,  966  h.  sa 
ilr. 

CROSNES  ;Seine-et-Oiso),  cant. 
d'.\rp:i]on.  arr.  de  Corbeil;  405  h. 

CROSSAC  (Loire-lnt.),  cant.  de 
Puiitcluiioau,  arr.  de  Saint-Na- 
zaire;  1,632  h. 

CROSSES  (Cher),  cant.  de 
Baugy,  arr.  de  Bourges;  489  h. 

CROSVILLE  ,  Mauoho),  cant.  de 
Saint -.Sauveui'-le- Vicomte,  arr. 
do  Valognes;  174  h, 

CROSVILLE  -  LA  -  VIEILLE 
(Kure),  cant.  de  Neubourg,  arr. 
de  Louviers;  400  h. 

CROSVILLE-SUR  SCIE  (Seine- 
Inl'.),  caiit.  de  Longueville,  arr. 
de  Dieppe;  220  h. 

CROTELLES  (Indre-et-Loirc), 
cant.  de  cbàteaurenault,  arr.  de 
Tours;  44S  il. 

CROTENAY  (Jura',  cant.  de 
(.'liampagnolo,  arr.  de  l-'oligny  ; 
:i,".:i  h. 

CROTH  (Eure),  cant.  deSaint- 
.\ndré,  arr.  dlîvreux;  562  h.  ^ 
des  chemins  de  fer  de  l'Eure,  ^. 

CROTOY  (LE)  [Somme],  cant. 
de  Rue,  arr.  d'.Vbbeville  ;  1,761  h. 
.-,1.  ^■ 

CROTTES  (LES)  [H.-Alpes], 
cant.  et  arr.  d'Embrun;  1,313  h. 


CROTTES  (Loiret),  cant.  d'Ou- 
tarville,  arr.  de  l'ithiviers;  339  h. 
CROTTET  (Ain),  cant.  de  l'ont- 
de-VevIe,  arr.  de' Bourg;  680  h. 
CROUAis  (LE)  [lUe-et-Vilaine], 
cant.  de  Saint-Méen,  arr.  de 
.Monlfort;  485  b. 

CROUAY  (Calvados),  cant.  de 
Tri'vièros ,  arr.  do  Bayeux  ; 
569  h.  sa  O. 

CROUPTE  (LA)  [Calvados], 
cant.  d'Orbec,  arr.  de  Lisieux  ; 
154  h. 

CROUSEILLES  (B.-Pyr,nées), 
cant,  de  Lembeye,  arr.  de  Pau  ; 
417  h 

CROUTELLE  (Vienne),  cant. 
sud  et  arr.  de  Poitiers;  237  h. 

CROÛTES  (LES)  [Aube],  cant. 
d'Ervv,  arr.  de  Troyes;  2ôl  h. 

CRÔUTOY  (Oise),  cant.  d'.\tti- 
chy,  arr.  de  t'ompiègno;  2()l  h. 

CROUTTES  (Aisne),  cant.  de 
Charly,  arr.  de  Château-Thierry  ; 
598  h, 

CROUTTES  (Orne),  cant.  de 
Vinioutiers,  arr.  d'Argentan; 
538  h, 

CROUY  (Aisne),  cant.  et  arr. 
de  Soissoas;  1,239  h.  ^  N.,  ^. 

CROUY  (Loiret  Cher),  cant.  de 
Bracicux,  arr.  de  Blois;  534  h. 

CROUY  (Somme),  cant.  de  Pic- 
quigny,  arr.  d'Amiens;  301  h. 

CROUY  -  EN -THELLE  (Oise), 
cant.  de  Neuilly-en-Thelle,  arr. 
de  Scnlis;  427  h, 

CROUY-SUR  OURCQ  (Seine-et- 
Marne),  cant.  de  Lizy-sur-Ourcq, 
arr.  de  Mcaux;  1,216  h.  (5g,  ^. 

CROUZET  (LE)  [Uoubs],  cant. 
d'Amancey,  arr.  de  Besançtm  ; 
170  h. 

CROUZET  iLE)  [Doubs],  cant. 
de  Mouthe,  arr.  de  l'oniarlier  ; 
103  h. 

CROUZILLE  (LA)  [Puy-de- 
Dùiiie],  cant.  do  Montaigut,  arr. 
de  Riom;  913  h. 

CROUZILLES  (Indre-et-Loire), 
cant.  de  L'Ue-Bouchard,  arr.  de 
Chilien;  73-2  h. 

CROZANT  (Creuse),  cant.  de 
Dun,  arr,  de  Guérct;  1,433  h. 

CROZE  (Creuse),  cant.  de  Fel- 
letin,  arr.  d'Aubusson;  870  h, 

CROZE  (Drôme),  cant.  de  Tain, 
arr.  de  Valence;  350  h. 

CROZET  (Ain),  cant.  et  arr.  de 
Ge\;  543  h. 

CROZET  (LE)  [Loire],  cant. 
de  I  ,a  Pacaudière,  arr.  de  Roanne; 
719  h. 

CROZETS  (LES)  [Jura],  cant. 
de  M  jirans,  arr.  de  Sainl-claude  ; 
177  h. 

CROZON  (Finistère),  ch.-l.  do 
canl.,  arr.  de  Chàteaulin  ;  8,22.3  h. 
S, -f. 

CROZON  (Indre),  cant.  d'.Vigu- 
rande,  arr,  de  La  Chaire;  1,169  h. 

CRUAS  (Ardéclie),  cant.  de  Ko 
cheinaure,ai'r.  de  Privas;  1,513  h. 
Êâ  l'.-L.-M.,  H,  Y- 

CRUCGY  (Eure  ot-Loir),  cant. 
de  Brezolles,  arr.  de  Dreux;  337  h. 

CRUCHERAY  (Loir-et-Cher), 
cant.  de  Saint-Amand ,  arr .  de 
Vendôme,  486  h. 

CRUÉJOULS  (Aveyron),  cant. 
de  Laissac,  arr.  de  Millau;  924  h. 

CRUET  (Savoie),  cant.  de  Saint- 
Pierrc-d'Albigny.  arr.  de  Cham- 
béry;  1,029  h.  aâ  P.-L.-M. 

CRUGEY  (Côie-d'Or),  cant.  de 
Bligny-sur-Ouche,  arr.  de  Beaune; 

217  il. 

CRUGNY  (Marne),  cant.  de 
Fismcs,  arr.  de  Reinis;  798  h. 

CRUGUEL  (Morbihan),  canl.  de 
.Josselin,  arr.  de  Plocrmel  ;  957  h. 

CRUIS  (B.-.\lpes),  cant,  de 
Saint-l'Uienne  ,  arr.  de  Forcal- 
quicr;  506  h. 

CRULAI  (Orne),  cant.  de  lai- 
gli',  arr.  de  Moriagne;  818  h.  sïa 
de  la  1  gne  de  La, g  e  à  .Mortagiie 
et  à  M  a  mers. 

CRUPIES  (Drôme),  cant.  de 
Bourdeau,  arr.  de  Die;  300  h. 


CRUPILLY  (Aisne),  cant.  de 
La  Capelle ,  arr.  de  Vervins; 
158  h. 

CRUSCADES  (.\udo),  canl.  de 
Li'zignan,  arr.  de  Narbonne  ; 
489  h. 

CRUSEILLES  (H. -Savoie), 
ch.-l.  de  cant.,  arr.  de  Saint-Ju- 
lien; 1,944  b.  53,  T*. 

CRUSNES  (Meurthe-ct-Mo- 
sellr),  cant.  d'Audun-le-Roman, 
arr.  de  Briev  ;  3ii5  h. 

CRUVIERS-LASCOURS(Gard), 
canl.  de  Vézènobres,  arr.  d'.Mais; 
240  h. 

CRUX  -  LA  -  VILLE  (Nièvre), 
cant.  de  Sa  nt-Saulge,  arr.  de 
Nevers;  i,620  h. 

CRUZILLE  (Saône-et-Loirc), 
cant.  de  Lugny,  arr.  de  Màcon  ; 
619  h. 

CRUZILLES  -  LÈS  -  MEPILLAT 
(Ain),  cant.  de  Pont-dc-VeyIe, 
arr.  de  Bouig;  78ii  h. 

CRUZY  (Hérault),  cant.  de 
Saint  -  Chiiiian  ,  arr.  de  Saint- 
Pons;  1,689  h.  T*. 

CRUZY-LE  CHÂTEL  (Yonne), 
ch. -I.de  cant-,  arr.  de  Tonnerre; 

838  h.  [X].  'f- 

CRY  (Yonne),  cant.  d'Ancy-le- 
Franc,  arr.  de  Tonnerre;  311  h. 

CUBELLES  (H.  Loire),  cant. 
de  Sangues,  arr.  du  Puy;  458  h. 

CUBiËRES  (Aude),  cant.  de 
Couiz:i.  arr.  de  Limoux;  201  h. 

CUBIÉRES  (Lozère),  cant.  du 
Blevmai'd,  arr.  de  Mende;  1.117  h. 

CUBlÉRETTES  (Lozère),  cant. 
du  Bleymard,  arr.  de  Mende; 
160  h. 

CUBJAC  (Dordogne\  cant.  de 
Savignac -les -Eglises,  arr.  de 
Pcrigueux;   1,175  h.  H- 

CUBLAC  (Corrèze),  cant.  de 
I.arche,  arr.  de  Brive;  1,178  h. 

CUBLIZE  (Rhône),  tant.  d'Am- 
plopuis,  arr.  de  ViUefranche; 
1,974  h.  S,  T^. 

CUBNEZAIS  (Gironde),  cant. 
de  saint-Savin,  arr.  de  Blayo; 
600  h. 

CUBRIAL  (Doubs),  cant.  de 
Rougomont,  arr.  de  Baunie-les- 
Dames;  331  h. 

CUBRY  (Doubs),  cant.  de  Rou- 
gemont,  arr.  de  Baume-le.s-Da- 
mcs  ;  309  h. 

CUBRY-LÈSFAVERNEY 
(H. -Saône),  cant.  de  Vauvillers, 
arr.  do  Lure  ;  230  h. 

CUBRY-LÈS-SOING.I  l.-Saône), 
cant.  de  Fresne-Saint-iMamès, 
arr.  de  Gray  ;  227  h. 

CUBZAC  (Gironde),  cant.  de 
Saint-André  de-Cubzac,  arr.  de 
liordeaux;  990  h. 

cucHARMOYi-Seine-et-Marnel, 
cant.  et  arr.  de  Provins  ;  287  h. 

CUCHERY  (Marne),  cant.  de 
(bi'uillon -sur  -  Marne,  arr.  de 
Reims;  409  h. 

CUCQ  (  Pas-de-Calais),  cant. 
et  arr.  de  Montreuil;  730  h. 

CUCUGNAN  (Aude),  cant.  de 
Tuchan,  arr.  de  Carcassonnej 
202  h. 

CUCURON  (Vaucluse),  cant.de 
Cadenet,  arr.  d'Api;  1,520  h.  (3, 

CUDOS  (Gironde),  cant.  et  arr. 
de  B:i2as;  1,032  h. 

cuDOT(Yonne),cant.  deSaint- 
Julien-du-Sault,  arr.  de  Joigny; 
702  h. 

CUÉBRIS  (Alpes -Mar.),  cant. 
du  Roquestéron,  arr.  de  Puget- 
Théaif-rs  ;  239  h. 

CUÉL1S  (Gers),  cant.  do  Mas- 
seiibe,  arr.  de  Mirande;  313  h. 

CUERS  (VarJ,  ch.-l.  de  cant,, 
arr  de  Toulon;  3,8ÛJ  h.z^  P.-L.- 
.M..KI,  t". 

cuFriES(.iisae),  cant.  et  arr. 
de  .'soissons;  i,233  h. 

CUFFY  (Cher),  cant.  de  La 
Guerche-sur-l'Aubois,  arr.  de 
Sani  -  Arnaud  -  Mont  -  Rond; 
1,370  h. 

CUGAND  (Vendée),    cant.    de 


Montaigu,  arr.  de  I.a  Rnche-sur- 
Yon;  2,044  h.sS  Or.,  g). 

CUGES  (  Bouches  du-Rhônc) , 
cant.  d'Aubagne,  arr.  de  Mar- 
seille ;  1,302  11.  [iï]. 

CUGNAUX  (IL  Garonne),  cant. 
oiiesletarr.  de  Toulouse:  l,0l6h. 
'*:  fb. 

CUGNEY  (H. -Saône),  cant.  de 
Marnay.  arr.  de  Gray;  321  h. 

CUGNY  (Aisne),  cant.  de  Saint- 
Simon  ,  arr.  de  Saint-Quenlin; 
861  h. 

CUGNY  (Aisne), canl.  d'OuIcliy- 
le  -  Château,  arr.  de  Soissons  ; 
99  b. 

CUCUEN  (Ille-et-Vilainc),cant. 
de  Cnm bourg,  arr.  de  Sainl-.Malo; 
1,90'J  h. 

CUGURON  (II.-Garonne),cant. 
do  Mnniréjeau,  arr.  de  Saiut- 
Gaiidens  ;  303  h. 

CUHON  (Vienne),  cant.  de  Mi- 
rcboan,  arr  de  Poitiers;  700  h. 

CUIGNIËRES  (Oise),  canl.  de 
Saiut-Just-enChaussée,  arr.  de 
Clermont;  198  h. 

CUIGY-EN-BRAY  (Oise),  cant, 
du  Coudray-Saint-Germer,  arr. 
de  Beauvais;  547  h. 

CUILLÉ  (Mayenne),  cant.  de 
Cosséle-Vivien,  arr.  de  Lhàteau- 
Goniier;  1,551  h.  g],  <f, 

cuiNCHY(Pas  dc-Calais),cant. 
de  Cambrin,  arr.  de  Béthune; 
828  h.  Eâ  N. 

CUINCY  (Nord);  cant.  ouest  et 
arr.  de  Douai  ;  1,208  h. 

CUING(LE)[II. -Garonne],  canl. 
de  Montréjeau,  arr.  de  Saint-Gau- 
dens; C3S  h. 

CUINZIER  (Loire),  cant.  de 
Belniont,arr.de  Roanne;  l,261h. 

CUIRIEUX  (Aisne),  cant.  de 
Malle,  arr.  de  l,aon;  307  h. 

CUIRY-HOUSSE  (Ai  ne),  canl. 
d  Oulchy-le-Chàteau,  arr.de  Sois- 
sons  :  191  h. 

CUIRY  -  LÉS  -  CHAUDARDES 
(Aisne),  cant.  de  Craonne,  arr. 
de  Laon;  110  h. 

CUIRY- LÉS -IVIERS  (Aisne), 
lant.  de  Rozny-sur-Serre,  arr. 
de  Laon; 200  h. 

CUIS  (Marne),  cant.  d'Avize, 
arr.  d'Epernay;  437  h. 

CUISEAUX  (Saône-et  Loire), 
ch.-l.  de  cant.,  arr.  de  Louhans; 
1,535  h.  5-3  P.-L.-M.,  53,  T^- 

CUISELA-MOTTE  (Oise),  cant. 
d'.Vttiiliv,  arr.  de  Compiègne; 
926  b.  [i]. 

CUISÉREY  (Côte-d'Or),  cant. 
de  .Mirebeau,  arr.  de  Dijon; 
136  h. 

CUISERY  (Saône -et -Loire), 
ch.-l.  de  cant.,  arr.  de  Louhans; 
1,734  h.  Eâ  P.-L.-AI..Ei. 

CUISIA  (Jura),  cant.  do  Beau- 
fort,  arr.  de  Lons-le-Saunier; 
58'.  h. 

CUISIAT  (Ain),  cant.  de  Tref- 
fort,  arr.  de  Dourg;  621  h. 

CUISLES (Marne),  cant.  deClià- 
tillon  sur-Maine,  arr.  de  Reims; 
212  h. 

CUI3SAI  (Orne),  cant,  ouest  el 
arr.  d'  \lcni;on;  342  h. 

CUISSY  -  ET  -  GENY  (Aisne), 
cant.  de  Craonne,  arr.  de  Laon; 
170  b. 

CUISY  (Meuse),  cant.  de  Mont- 
faucon,  arr.de  Montinédy;  i9i  h. 

CUISY  (Seinc-et  Marne),  can'. 
de  Damiiiariin-en-Goele,  arr.  de 
Jleaux;  114  h. 

CUISY-EN-ALMONT  (.\isne), 
canl.  de  Vie  sur-.\isne,  arr.  de 
soissons;  3,'>2  h. 

CULA  (LAI  [Loire],  cant.  de 
Rive  -  de  -  i.ier,  arr.  de  Saint 
Etienne;  404  h. 

CULAN  (Cher),  cant.  de  Châ- 
teaiimcillani,  an',  de  Saint  - 
.Vniand  -  Mont- Rond;    l,S20    h. 

CULETRE  (Côte-dOr),  cant. 
d'.\rnay-.e-Duc,  arr.  de  Beaune; 
18-.  h. 

CULEY  (Meuse),  cant.  de  Li- 
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gny-en-Barrois,  arr.  de  Bar-le- 
Uuc;  S94  h. 

CULEy-LE-PATRY  (Calvados) 
oant.  de  Thurv-Harcourt,  arr.  de 
l''alaise;  426  h. 

CUI.HAT(l>uv-dfi-Uômel,caiit. 

de  Lozoux,  nrr.deïhiers;  1,387  h 

CULIN  (Isci-el,  cant.  de  Saint- 

Jean-de-Bournay.arr.  de  Vienne; 

457  11. 

CULLES  (Saône-et-Loire),  cant 
(lc_  Hu.\y.  an-,  de  Chàlon-sur- 
Saonc;  417  h. 

COLLY  (Calvados),  cant  de 
Crcully,  arr.  de  Cacn  ;  31G  h 

CULMONT  (n.-Marne\  cant   et 
arr.  do  LaiiRres;  420  h. Via  K. 
CULOZ  (Ainl,  cant.  de  Scvssel 

f'';,''''^''"'^'y'  ''518  h.  eàP.- 
L.-M.,  g),  T^. 

CULT  (ll.-Saône),  cant.  de 
iMarnay,  arr.  de  Gray  ;  2i2  li 

CULTURES  (Lozère),  cant.  de 
Lliauac,  air.  deMarvejols;  193  h 
CUMIERES(Marne),  cant.d'Av' 
arr.  de  Reims;  1,286  h.  >f 

CUMIERES  (Meuse),  cant.  de 
Cliarny,  arr.  do  Verdun  -  sur- 
Mou.sq;251  b.  ^  K.  (LérouviUe 
a  iïodan). 

CUMIÈS  (Aude),  cant.  de  Sal- 
les sur-1  Hers,  arr.  do  Casielnau- 
dary  :  93  Ii. 

„  ÇDMOND  (Dordogno),  cant.  de 
Saïut-Aulaye,  arr.    de  Ribérac 

COMONT  (  Tarn-et-Garonne  1 
cant.  do  lieaumont,  arr.  de  Cas- 
tclsarrasin:  254  b. 

cnNAC  (Tarni,  cant.  do  Ville- 
franclie,  arr.  d  AIIjI;  443  h 

CUNCY  LÉS-VARZY  (Nièvre) 
"'"/  de  Varzy,  arr.  do  clamecy 


CURBANS  (B.-Alpes),  cant.  de 

La  Motte,  arr.  de  Sisteron;  44s  h 

CURBIGNY    (Saône-et-Loii-e)' 

cant.  do  La  Clavette,  arr.  de  Cha- 

rollos  ;  393  h. 

CURÇ\Y  (Vienne),  cant.  des 
Trois-Moutiers,  aiT.  de  Loudun- 
570  h. 

CURCHY  (Somme),  cant.    do 

Royc,  arr.  de  Montdidier;  263  h 

CURCIAT  -  DONGALON   (Ain) 

cant.  de  Saint-Trivicr-de-Coiir-' 

tes,  arr.  de  Bourg;  1,44s  h. 

CURCY  (Calvados),  cant. 
d  fcvrecy,  air.  de  Caen  ;  636  h. 

CURDIN  (Saône -et -Loire), 
cant.  de  Gucugnon,  arr.  de  cha- 
rolles;  401  b. 

CUREL  (B.-Alpes),  cant.  de 
Noyers-sur-Jabron,  arr.  de  S  s- 
teron;  184  b. 

CUREL  (H.-Marne),  cant.  de 
CbeviUon,  arr.  do  Vassv;    547  li. 

cia  E.,  [S]. 

CUREMONTE  (Corrèze),  cant. 
de    Meyssac,     arr.    do    Brive; 


CURVALLE  (Tarn),  cant.  d'Al- 
ban,  aiT.  d'Albi;  2,301  h. 

CURZAY  (Vienne),  cant.  do 
Lnsignan,  arr.  de  Poitiers;  873  h 

CURZON  (Vendée),  cant.  des 
Moutiers-lcs-Mauxfaits,  arr.  des 
Sablos-dOlonne  ;  934  b. 

cuSANCE(Doubs),cant.  et  arr. 
de  Baume-les-Daraes  ;  179  h. 

CUSE  ET-ADRISANS  (Doubs), 
cant.  de  Rougeraont,  arr.  de 
Baume-Ios-Daiiies  ;  511  h. 

CUSEY  (H.-Marne),  cant.  de 
Prauthoy,     arr.     de     Langros; 


sur-Aisne,  avr.  de  Soissons:  177  b 
,,^"TRY  (Meurthe-et-Moselle), 
312  b  '°"Swy,  arr.  de  .Briey  ; 
CUTS  (Ois 


374  b. 


CURES  (Sarthe),  cant.  de  Con- 
he,  arr.  du  M.ans  ;  683  b. 

CUREY  (Manche),  cant.  de 
Pontor.son,  arr.  d'Avranebos: 
346  b. 


568  h 

CUNÈGES  (Dordogno),  cant.  de 
aigoules,  arr.  de  Bei-gorao:  381  b 

CUNELiMeusc),  eant.de  Mont- 
faucon,  arr  do  Jlnntmédy  174  h 

çuNELlÈRBSiTorrit.  de  Bel-' 
fort),  caiTt.  do  Koniaine;  105  b 

CUNFIN  (,\ubol,  cant.  d'Ks- 
llVh     '^"'  ''"   Bar-sur-Seino; 

CUNLHAT(Puy-de-Dôrael,cb  -1 
decanl.,arr.  d'Ambert;  3,168  h 
i^<  T^ ■ 

CUON  (Maine-et-Loire),  cant, 
et  an-,  de  Bauge  ;  722  h 

ÇUPERLY  (Marne),  cant.  de 
Suippes,  .iri-.  do  Chàlons-sur 
Marne;  270  h.  ,3^  K. 

CUQ  (Lot-et-(i,-ironne),  cant. 
d  AbiafToii,  arr.  d'Agcn;  5.17  h 

CUQ  (Tarn),  cant.  de  Vielmur 
arr.  de  casires;  66.i  b. 

CUQ-TOULZAC  (Tarn),  ch  -1 
d«cant.,  ar,-.  do  Lavaur;  1,121  h' 

L5J.  ^.  . 

-,^,°  S  "  t"*  °  ?*    (B-Pyrénées), 
cant    do  Monein,  arr.  d'cloron; 

CUBAC  (Charente),  cant.  de 
ssà^'h*"*'    ""■    '^^   J^arbezieux; 


CURGIES  (Nord),  cant.  est  et 
..,-r.(lc  Valenciennes;  1,441  h.  ^ 
N.,g|. 

CURGY  (Saône-et-I.oire),  cant 
et  an-.  (I'.\,it,in:  1.325  h. 

CURiENNE .Savoie),  cant.  nord 
et  .-HT    .h'  riiaiiibéi-y  ;  592  h. 

cuBiÈRES(Aveyron),  cant.de 
Lagiiiole,arr.  d'Espalion  ;  1,020  h 
CURIS  (Rhône),  cant.  de  Neu- 
villo-sur-Saône,    arr.   de  Lyon- 
403  h.  ■'       ' 

CURLEY  (Côte-d'Or),  cant.  ui 
Gevrey-Chambertin,  arr.  de  Di 
jon;  69  h. 

CURLU   (Somme),    cant.   de 

Combles,  arr.  dcPèronne;  33'  h 

CURMONT   (H.-Marne),    cant 

do  Juzennecourt,  arr.  de  Cbau- 

niont;  51  b. 

CURNIER  (Drômo),  cant.  et 
arr.  de  Nyons:  236  b. 

ÇURSAN  (Gironde),  cant.  de 
creon,  arr.  de  Bordeaux;  209  h 
CURTAFOND  (,\in),  cant.  de 
Montrcvel,  air.  de  Bourg-  707  b 
CURTIL-SAINT-SEINE  (Côte- 
lé Or), cant.  de  Saint-Scine-l'Ab- 
b.aye,  arr.  de  Dijon  ;  112  h. 

CURTIL  -SOÙS  -  BUrPIÉRES 
(t>aone-et-Loii-e),  cant.  de  Clunv 
arr.  de  Màcon;  279  h  "' 

CURTIL  -  SOUS  -  BURNAND 
(baone-et-I.oirc),  cant.  de  Saint- 
Gengou.x  le-Naiional,  arr.  de  Mà- 
con; 461  h. 

CURTIL-VERGY  (Côte-d'Or) 
cant.  de  Gevrey-chambertin, ai-r 
''<:  Dijon  ;  101  h. 

CURTIN  (Isère),  cant.  de  Mo- 
•ostel,  arr.  do  La  Tour-du-Pin  ■ 
409  h.  ' 


CUSSAC  (Cantal),  cant.  sud  et 
arr.  de  Saint-l-'lour;  529b. 

CUSSAC  (Dordogne),  cant.  de 

Cadouin,  arr.  de  Bergerac;  320  h 

CUSSAC    (Gironde),    cant.    de 

Castelnau.    air.    de    Bordeaux; 

1,343  h.  [3. 

CUSSAC  (H.-Loire),  cant.  de 
Solignac -sur-Loire,  an-,  du  l'uv; 
644  h.  ■' 

CUSSAC  (H.-Vicnne),  cant. 
doradour-sur-Vavres,  arr.  de 
Rochechoiiart;  i,9:)5  b. 

CUSSANGY  (Aube),  cant.  de 
Cb:iource,  arr.  de  Bar-sur-Scine,- 
522  h. 

CUSSAY  (Indre-et-Loire),  cant. 
de  La  Haye-Descartcs,  arr.  do 
Loches;  894  b. 

CUSSET  (Allier),  ch.-l.de  cant., 
ai-r.  do  Lapalisse;  6,330  b.  [x] 
'f- 

CUSSEY  LÉS  FORGES  (Côte- 
d  Ur),  cant.  de  Grancev-le-Cbâ- 
teau,  ai-r.  de  Dijon;  32i"h. 

CUSSEY-SUR-LISON  (Doubs), 
cant.  do  Quingey,  arr.  de  Besan- 
çon ;  127  h. 

CUSSEY- SUR- LOGNON 
(Doubs),  cant.  de  .Marchaux,  urr. 
de  Besançon;  247  h.  g. 

cusSY   (Calv.ados),    cant    et 

irr.  de  Baveux  ;  139  b. 

CUSSY-EN  MORVAN    (Saône- 

t-Loire),    cant.    do    Luconay- 

Lv-cque,  arr.  d'Autun;  2,472  h. 

Kl    fb.,    rf, 

CUSSY-LA-COLONNE  (Côte- 
dOr),  cant.  de  Bligny-sur-Ouche, 
-rr.  de  Beaiine;  144  h. 

CUSSY  -  LE  -  CHÂTEL  (  Côte- 
dOr),  cant.  d'Ar,jay-lc-Duc,  arr 
de  Beaunc;  278  b. 

CUSSY-LES  FORGES  (Yonne) 
cant.  de  Guillon,  arr.  d'Avallon- 

610h.[ïl. 

CUSTINES  (Meurthe  -  et-  Mo  - 
solle),  cant.  est  et  arr.  de  Nancy; 
771  h.  aâ  E.  (Pompey  à  No- 
nieny). 

CUSY(H.-Savoic),caut.  dAlby 
arr.  d'Annecy;  1,156  h. 

CUSY  (Yonne),  cant.  d'Ancy- 
le- Franc,  arr.  de  Tonnerre- 
326  h. 

CUTOLI-CORTICCHIATO 

(Corse),  cant.  do  Sarrola-Carco- 
pino,  arr.  d'Ajaccio:  847  h. 
CUTRY  (Aisne),  cant.  de  Vic- 


cant.  de  Noyon, 
dir.  (le  c.imp;,.-ne;  915  b.  |g|  fb. 

cuTTURA(,iuca),  cant.  et  arr. 
de  .-^auit-U.ui.lé;  31/3  h. 

CUVAT  (il.-Suvoic).  cant.  noi-d 
et  arr.  d  Annecy;  389  b. 

.CUVE(H.-Saôno),  cant.  doVau- 
villers,  arr.  de  Lure;    335  h 

CUVERGNON  (Oise),  cant.  de 
Botz,  arr.  ,1c  .Sr„l,s;  035  h. 

cuVERviLLEi(;alv,ados),cant. 
ue  Irn.irn,  arr  de  Caen;  113  b. 

CUVERVILLE  (Kiirc),  cant.  et 
arr.  des  Andelys;  203  b 

CUVERViLLn(Seinc-Inf.l,cant. 
a  Eu,  arr.  de  Dieppe;  303  b 

CUVERVILLE  (Scino-Inr.),cant. 
de  Criqueiot-l'Esneval,  arr.  du 
Havre;  307  b. 

CUVES  (Manche),  cant.  de  Bré- 
co}',  arr.  d'Avranches;  739  h 

CUVES  (H.-Marne),  cant.'  de 
Clermont,  arr.  de  chaumont  ; 
150  h.  ' 

cuviER  (Jura),  cant.  de  Noze- 
roy,  arr.  de  Poligny  ;  297  h. 

cuviLLERS  ;  Nord),  cant.  ouest 
et  an-,  de  Cambrai;  348  h. 

CUVILLY  (Oise),  cant.  de  Res- 
sons-sur-.Matz,  arr.  de  Compiè- 
gne;  .-,33  b.  " 

CUXAC  CABARDÉS      (  \ude  ) 

cant.  de  .Sais^a^  arr.  de  Carcas-' 
sonne;  932  li.  '•]. 

COXAC-DAUDE  (Audo),  cant. 
de  Coursan,  arr.  de  Narbonnc; 

2,682  b.  [g,  rf. 

CUY  (Oise),  cant.  de  Lassigny, 
arr.  de  Compiègne;  240  h. 

CUY  (Yonne),  cant.  de  l'ont- 
sur-Yonue,  arr.    de  Sens;  338  h. 

CUY-SAINT-FIACRE  (  Seino- 
Ijil.),  cant.  do  Gournay,  arr.  de 
Neufchàtel  ;  433  h. 

CUZAC  (1.01),  cant.  est  et  arr. 
de  I-'igeac;  494  h. 

CUZANGE  (Lot),  cant.  de  Mar- 
tel, arr.de  Gourdon;  1,044  h. 

CUZIEU(Ain),cant.  de  Viri'eu- 
le-Grand,  arr.  do  Belley  ;  378  b. 

ÇUZIEU  (Loire),  cant.  de  Saint- 
Gai  iiiier,    arr.    de    Montbrison; 

cuziON  (Indre),  cant.  d'Égu- 
zon,  arr.  de  La  Châtre;  1,053  h. 

CUZORN  (Lot-et-Garonne), 
cant.  de  Kumol,  arr.  de  Villo- 
ncuve-sur-Lot;   1,303  h.  £â  Or.. 

r,*^"^  w,  (^'''ône-et-Loire),   cant. 
dlssylEveque,    arr.    dAutun  ; 

404    h.  ' 

CYS  LA-COMMUNE  (iisne), 
cant.  de  Braisne,  arr.  de  Sois- 
sons; 174  b. 

CYSOING  (Nord),  ch.-l.  de 
cant., arr.  deLille;  3,l60h.^N. 
[3,  T*.  *' 


DABOU  (Guinée  supérieure), 
tumpioir  sur  la  côte  des  Dents.  ' 

DACCA  (Inde  française),  loge 
<  u  liciigale,  dans  a  ville  ang!a°e 
de  ce  nom.  ° 

air.  ae  Pithivicrs;  634  b 

DAGANA  (Sénégal),  ch.-l.  de 
'Aoo'o  h'.      "'  '"  P^^"'^  0"="°' 

DAGLAN  (Dordogne),  cant.  de 
iwmme.  arr.  de  Sarlat;  1,534  h 

^DAG(jEUX(,Ain),cant.deMr.nt- 
luel,  arr.  de  Trévoux;  916  h. 


-  DAGNYiSeine-et-Mai-ue),cant. 
de  LaFerte-Uaucber,  arr.  de  Cou- 
lomuuers;  292  h. 

c-,^,*°f'V^'"^*=''«=^  (Aisne), 
cant.  de  Rozny-sur-Scrre,  arr 
de  Laon;  4U  b. 

DAGONVILLE  (Meuse),  cant.  et 
arr.  de  Commcrcy;  27i  b 

DAGUENIÉRE  (LA)  (.\liine-ct. 
Loire],  cant.  des  Pouts-de-Cé,  arr 
d  Angers;  i,oo6  h 

DAIGNAO  (Gironde),  cant.  de 
Branne,  ,irr.  de  Libourno-  •i33  h 

et^arr'^H'iVV'''*^''"''-''''  '^="^t- '"d 
et  arr.  de  Sedan;  eio  h. 


I  DAILLANCOURT  (H.-Marne) 
cani.  de  Vignory,  arr.  de  Chau- 
mont; 283  b. 
DAILLECOURT  (H.-Marne), 
I  cant.  de  clefmont,  arr.  de  Chau- 
mont; 231  b. 

DAINVILLE  (Pas-de-Ca- 
lais), cant.  nord  et  arr.  d'4rrae- 

1,074  h. 
DAINVILLE-BERTHELEVILLE 

(Meuse),  cant.  de  Gnndrecourt, 
arr.  de  Commerey;  671  h.  gg  E.' 

DAIX  (Côie-d'Or),  cant.  nord 
et  arr.  de  Dijon;  261  h. 

DAKAR  (Sénégal),  sur  la  côte; 


1,566  h.  Port;  escale  des  Messa- 
geries nationales 

DALLET  (Puy-de-Dôme),  cant. 
de  Pont-Château,  arr.  de  Cler- 
mont; 1,066  h. 

DALLON[Aisne).  cant.  deSaint- 
Smon.arr.de  S'-Quentin;  410  h. 

DALOU  (Anège),  cant.  de  Va- 
rilhes,  arr.  de  Pamiers;  518  h 

DALUis  (Alpes-Mar.),  cant.  de 
Giuiiaumes,  arr.  de  Puget-Thé- 
niers:  413  h. 

DAMAS-AUX-BOIS  (Vosges), 
i-ant  de  Chàtel,  arr.  d'Epinal 
/27  h.  *^         ' 
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DAMAS-ET-BETTEGNEY  (Vos- 
ges), cant.  de  Dompaire,  arr.  do 
Slirecourt:  610  h. 

DAfîAZAN  iLot-et  Garonne), 
cli,-l.  de  cant.,  arr.  de  Nérac; 
1.762  h.  "ïl   'f- 

DAMBELIN  (Doubs\  cant.  do 
roni-dc  Rfillc ,  arr.  de  Montbé- 
liard;  350  li. 

DAMBENOIS  (Doubs).  cant. 
(l'.Vudincourt,  arr.  de  Montbé- 
liard:  i.;6  h. 

DAMBENOÎT  (II. -Saône),  cant. 
.le   l.uxeinl,  arr.  de  Lure;  356  h. 

DAMBLAIN  (Vosges),  cant.  de 
Lainarchc,  arr.  de  Neufchàtcau  ; 
170  h.  ,-3  E.,  SI.  'f- 

DAMBLAINVILLE  (Calvados), 
cant.siii!  .t  arr.de  Falaise;  342  h. 

DAMBRON  Eure-et-Loir),  cant. 
d'iirgùrcs,  arr.  de  Chiteaudun; 
!42  h. 

DAMELIÈVRES  (Meurtheet- 
Moselle),  cant.  de  Bayon,  arr.  de 
I.uncvine;  r.27  h. 

DAME  MARIE  (Eure),  cant.  et 
arr.  d  Kvrotix ,  103  11. 

DAME-MARIE  iliidre-et-t.oirc\ 
cant.  do  Chàieaurenault,  arr.  de 
Tours;  401  h. 

DAME-MARIE  (Orne),  cant.  de 
Beilèmo,  an',  do  Morlagnc;  587  h. 

DAMÉRAUCOURT  (Oise),  cant. 
de  GraudvilU-rs,  arr.  do  Beau- 
vais;  32o  li. 

DAMEREY  ( Saôue-et-Loire  ), 
cant.  de  Saint-XIartincn-Brosse, 
arr.  de  Chalon-sur-Saône  ;  680  h. 
(El- 

DAMERY  (iMarne).  cant.  et  arr. 
d'Epcrnav;1.720h  .i3E.,:3,'f. 

DAMERY  (Sonimoi.  cant  de 
Rovc.  arr.  de  Montdidicr;  354  h. 

DAME-SAINTE  (Cher),  cant. 
do Char.ist. arr- de  Bourges;  181  h. 

DAMGAN  (Morbihan),  cant.  de 
.Muzillac.  arr.  de  Vannes;  1,470  b. 

DAMIATTE  (  Tarn  ),  cant.  de 
Saint -i'aul,  arr.  de  Lavaur; 
1.2IJ7  h. 

DAMIGNI  (Orne),  cant.  ouest 
et  arr.  d'Alcnçon  ;  1,143  h.  sa  O. 
(.^lonçon  à  Douifront). 

DAMLOUP  (Meuse),  cant.  d'É- 
tain,  arr.  de  Verdun-sur- .Meuse; 
273  h. 

DAMMARD  (Aisne),  cant.  de 
Neuilly-Saint-Front,  arr.  de  Châ' 
tcau-Thierrv;  23S  h. 

DAMMARIE  (  Eure  -  et  -  Loir  ), 
cant.  sud  et  arr.  de  Chartres; 
l.iwh. 

DAMMARIE  (Meuse),  cant.  de 
Monticrssur-Sanlx,  arr.  de  Bar- 
le-Uuc;  649  h.  eS  de  la  ligne  de 
Guë-.\ncerville  à  Uammarie,  Oïl, 

DAMMARIE-EN-PUISAYE  (t.oi 

ret),  cani.de  Bnare.arr.de  Gien  ; 
595  h. 

DAMMARIE-LES-I.Y3  (Scine- 
et-^Iarne),  cant.  sud  et  arr.  de 
Melun;  |,;S4  h.  »f 

DAMMARIE-SUR-LOING  (Loi- 
rot;, cant. de chàùllon  sur-Loing, 
arr.  de  Moniargis;  766  h. 

DAMMARTIN  (Doubs\  cant.  do 
Roulans,  arr.  de  Baumo-les-Da- 
mes;  305  h. 

DAMMARTIN  (.Jura),  cant.  de 
Monini:ro\ -lt-cl;àleau,  arr.  de 
Dôle;  226  h. 

DAMMARTIN  (H.-Marne),  cant. 
de  Montigny-Ie-Roi,  arr.  de  Lan- 
gres;  5TS  h. 

DAMMARTIN  (Soine-et  Oise), 
cant.  df  lloiidan,  air.  de  .Mantes; 
63S  h.  ^..  -f. 

DAMMARTIN-ENGOËLE 
[Seine-et-.Marne),  ch.-l.  de  oant., 
arr.  de  Meaux;  1,699  h.  ja  N., 
K.  -f  • 

DAMMARTIN  -  SUR  -  TIGE  AUX 

(Soine-ei-Marne),  cant.  de  Rozoy, 
arr.  de  Couioinmiors;  454  h. 

DAMOUSIES  (Nord),  cant.  de 
Maubeuge.  arr.  d'.Wosnes;  275  h. 

DAMOUZy  (.\idennes),  cant. 
de  Charleviile,  arr.  de  Mézières; 
381  h. 


DAMPARIS  (Jura),  cant.  et  arr. 
de  Dôie;  1,070  h. 
DAMPrRICHARD(Doubs\cant. 

de  .M.iiih.-.  .UT.  de  .Montbëliard  : 

i,i7u  h.  ■■:. 

DAMPIERRE  (.Vubo),  cant.  de 
Raiiieriipt,arr.  d'.\rcis-sur-Aubc; 
5SS  h.  T. 

DAMPIERRE  (Calvados),  cant. 
d'..\unav,  arr.  de  Vire;  392  h. 

DAMPIERRE  (Charente-Inf.), 
cant.  d'Auln.ay,  arr.  de  Saint- 
Joan.d'.\ngolv';  GSO  h. 

DAMPIERRE  (Jura),  ch.-l.  do 
cant..  arr.  de  Uôlo;  I.OIO  h.  S. 

DAMPIERRE  (Loiret),  cant. 
d  Ouzouor-5ur-Loire,arr.  deOicn; 
1,127  h. 

DAMPIERRE  ; Jlainect-Loirc), 
cant.  s  VI  detarr.de  San  mur;  51 2  h. 

DAMPIERRE  (H.-Marne),  cant. 
de  Neuilly-lEvêque, arr.  de  Lan- 
gres:  764  h.  ^ 

DAMPIERRE  (Scine-Inf.),  cant. 
d'Envermcu,  arr.  de  Dieppe;  310  h. 
aSO. 

DAMPIERRE  (Seine-lnf.),  cant. 
de  Gournay,  arr.  de  Neufchàtcl; 
555  h. 

DAMPIERRE  (  Seine-et-Oise  ), 
cant.  do  Chevreuse,  arr.  de  Ram- 
bouillet; r,44  h. 

DAMPIERRE  -  AU  -  TEMPLE 
Marne),  cant.  do  Suîppos,  arr. 
de  Chàlons-sur Marne;  S4  h. 

DAMPIERRE  -  EN  -  BRESSE 
(Saone-et-Loirc;,  cant.  de  Pierre, 
arr.  de  Louhans;  635  h. 

DAMPIERRE-EN  CROT  iCherl, 
cant.  de  Vailly-sur-Sauldre,  arr. 
de  Sancerre  ;  667  h. 

DAMPIERRE  -  EN  -  GBAÇAY 
(Cher),  cant.  de  Graçay,  arr.  de 
Bourges;  314  h. 

DAMPIERRE  -  EN  -  MONTAGNE 
(Côte-d'Or),  cant.  de  Vitteaux, 
arr.  de  Semur;  les  h. 

DAMPIERBE-ET  FLÉE  (Côte- 

d'ûri,  cant.  de  Fonia  ne-Fran- 
çaise, arr.  de  Injnn:  2t;7  h. 

DAMPIERRE  -  LE  -  CHÂTEAU 
(Marne),  cant.  de  Doinmartin- 
sur-Yèvre,  arr.  de  Sainle-Mene- 
hould.  248  h. 

DAMPIERRE -LES -BOIS 
(Doubs),  cant.  d'Audincourl,  arr. 
de  Monibèiiard  ;  i.36t  h. 

DAMPICRRE-LÉS-CONFLANS 
(ll.-Saône),  cant.  de  Vauvillers, 
arr.  de  Lure;  787  h. 

DAMPIERRE  -  SOUS  -  BROU 
(Eure-et-Loir),  cant.  de  Brou, 
arr.  de  Chàteaiidun  :  584  h. 

DAMPIERRE-SUR-AUVE 
(.Marne),  cant.  et  arr.  de  Sainte - 
Menehould;  48  h. 

DAMPIERRE-SUR-AVRE 
(Eure-et-Loir\  cant.  de  BrezoUes, 
arr.  de  Dreux  ;  636  h. 

DAMPIERRE  -  SUR  -  BLÉVY 
(Eure-et-Loir),  cant.  de  Seuon- 
clios,  arr.  de  Dreux  ;  279  h. 

DAMPIERRE  -  SUR  -  BOUHY 
(Nièvre),  cant.  de  Sainl-.-Vmand, 
arr.  de  Cosne;  1,512  h. 

DAMPIERRE-SUR  LE-DOUBS 
(Doubs),  cant.  de  Poini-de-Roide, 
arr.  de  Monlbéliard  :  344  h. 

DAMPIERRE  -  SUR  •  LINOTTE 
(IL -Saône',  cant.  de  Montbozon, 
arr.  de  Vesoul  ;  907  h.  jâ  1\-L.-M., 
E- 

DAMPIERRE  -  SUR  -  MOIVRE 
(Marne),  cant.  de  Marson,  arr.  de 
Chàlons-sur-Marne;  1G9  h. 

DAMPIERRE  SUR-SALON  (IL- 
Saône).  ch.-l.  do  cant.,  arr.  de 
Grav;  1,035  h.  :v;.  rf. 

DÂMPJOUX  1  Doubs),  cant.  de 
Saint-llippolyte,  arr.  de  Mont- 
béliard;  138  h. 

DAMPLEUX  (Aisne),  cant.  de 
Villers-Cotterets,  arr.  de  Sois- 
sons;  279  h. 

DAMPMART  (Seine-et  Marne), 
cant.  de  Lagny  arr.de  Meaux; 
707  h. 

DAMPNIAT  (Corrèze),  cant.  et 
arr.  de  Brive;  946  h. 

DAMPS  (LES)  [Eure],  cant.  de 


Pont-dc-l'Arche,  arr.  de  Louvicrs  j 

279  h. 
DAMPSMESNIL  (Eure),  cant. 

d  E.MS.  arr,  des  ,\l.d.  Ivs;  271  h. 

DAMPVALLEY-LÊS  COLOMBE 
iII.-Saùi:o),  c.int.  de  Noroy-le- 
Bourg,  arr.  de  Vesoul  ;  170  h. 

DAMPVALLEY  -  SAINT  PAN  - 
GRAS  (IL-Saone),  cant.  do  Vau- 
villers, arr.  de  Lure;  90  h. 

DAMPVITODX  (Meurthe-et- 
Moselle),  cant.  de  C'hambley, arr. 
de  Briey;  200  h. 

DAMRÉM0NT(1I.-Marne),cant. 
do  iJourbonne-les-Bains,  arr.  de 
Langrcs;  751  h. 

DAMVILLE  (Eure),  cb.-l.  de 
cant.,  arr.  d'Evreux;  1,176 h.  H, 

DAMVILLERS  (Mcuso),  ch.-I. 
de  cant.,  arr.  de  Montmèdy;  809h. 
H.  T". 

DAMVIX  (Vendée),  cant.  de 
Maillezais,  arr-  de  Eontenay-le- 
Comte;  1,467  h. 

DANCÉ  (Loire),  cant.  de  Saint- 
Gerniain-Laval,  arr.  de  Roanne; 

344  h. 

DANCÉ  (Orne),  cant.  de  Noce, 
arr.  de  Morta.cno  ;  637  h. 

DANCEVOIR  (II. -.Marne),  cant. 
d'.\rc-cn-Barr.iis,  arr.  de  Chau- 
mont;  606  h.  S. 

DANCOURT  (Seine-Inf.),  cant. 
de  Blangy,  arr.  de  Neufchàtel  ; 

502  h.  ?,m  N. 

DANCOURT  (Somme),  cant. 
de  Royc,  arr.  de  Montdidier  ; 
125  h. 

DANCY  (Eure-et-Loir),  cant. 
de  B  >nneval,  arr.  deChâleaudun; 
453  h. 

DANESTAL  (Calvados),  cant. 
do  Dozulé,  arr.  de  Pont-l'Evê- 
que;  289  h. 

DANGÉ  (Vienne),  ch.-l.  de 
cant.,  arr.  de  Châtellerault  ; 
789  h.  jS  Or.,  SI,  ^■ 

DANGE  AU  (Eure-et-Loir), 
cant.  de  Brou,  arr.  de  Chàteau- 
dun:  1,432  h.  S. 

DANGERS  (  Eure  -  et  -  Loir  ), 
cant.  de  Courville,  arr.  de  Char- 
tres; 206  h. 

DANGEUL  (Sarthe),  cant.  de 
Marolles-les-Braults,  arr.  deMa- 
mers;  849  h. 

DANGU  (Eure),  cant.  de  Gisors, 
arr.  des  .-\ndelys,  547  h  tp  des 
chemins  de  ter  de  l'Eure,  21  fb. 

DANGY  (.Manche),  cant.  de  Ca- 
nisv.  arr.  de  Saint- Lô  ;  925  h. 

d'aniZY  (Aisne',  cant.  de  La 
Fère,  arr.  de  Laon;  450  h. 

DANJOUTIN  (Torrit  de  Bel- 
fort),   cant.   do  Bel  fort  ;  1,398  h. 

DANNEMARIE  (Doubs),  cant, 
d'.Kudoux,  arr.  de  Besançon;  227  h. 
^  P.-L.-M.,t". 

DANNEMARIE  (Doubs),  cant. 
de  Blamont,  arr.  de  .Monlbéliard; 
184  h. 

DANNEMARIE  (Scino-et-Oise), 
cant.  de  Houdan,  arr.  de  Man- 
tes: 75  h. 

DANNEMOINE  (Yonne),  cant. 
et  arr.  de  To  nerre;  576  h. 

DANNEMOIS  (  Seine-et-Oise), 
cant.  de  Millv,  arr.  d'Eiampes; 
452  h. 

DANNES  (Pas-de-Calais),  cant. 
do  Sanier,  arr.  de  Boulogne; 
321  h. 

DANNEVOUX  (Meuse),  cant. 
do  Monlfaucon,  arr.  de  Mont- 
niédv;  601  h. 

DÀNVOU  (Calvados),  cant. 
d'.\unav.  arr.  de  Vire;  268  h. 

DANZÉ  (  Loiret  Cher  ),  cant. 
de  .Moree,  arr.  de  Vendôme; 
1,080  h. 

DAON  (Mayenne),  cant.  de 
Bierné,  arr.  de  Chàtcau-Gonlier; 
983  h. 

DAOULAS  (Finistère),  ch.-l. de 
cant ,  arr.  de  Brest;  837  h.  ^ 
Or.,  Kl,  T^. 

DAOURS  (Somme),  cant.  de 
Corbie,  arr.  d'Amiens;  SS4  h.^ 


DARAZAC  (Corrèze),  cant.  de 
Saint  Privât,  arr.  de  Tulle  ;  63S  h. 

DARBONNAY  (Jura),  cani.  d- 
Solliêres,  arr.  ue  Lons-le-Sau- 
nier;  174  h. 

DABBRES  (Ardèche),  cant.  de 
Villcneuve-de-Bcrg,  arr.  de  Pri- 
vas; 640  h. 

DARCEY  (Côle-d'Or),  cant.  de 
Flavignv,  arr.  de  Scmur;  507  h. 
ta  P.-I..-M.,  t'. 

DARDENAC  (Gironde),  cant.  de 
Braune,  arr.  de  Libournc;  93  h. 

DARDENAY  (Il.-Marno),  cani. 
de  Prauthoy,  arr.  de  l.angres  ; 
114  h. 

DARDEZ  (Eure),  cant.  nord  et 
arr.  d'Evreux;  59  h. 

DARDILLY  (Rhône),  cant.  de 
Limonest,  arr.  de  I.von;  i,Hi  h. 

DAREIZÉ  (Rhône'),  cant.  do 
Tarare,  arr.  de  Villefranche  : 
387  h. 

DARGIES  (Oise),  c.int.  de 
Grandvillers,  arr.  de  Boauvais; 
433  h. 

DARGNIES  (Somme),  cant.  d" 
Garaaches,    arr.     d'Abbeville  ; 

1.224  h.  [x;.  -rf. 

DARGOIRE  (Loire),  cant.  de 
Rive-do-Gier,  arr.  de  Saint- 
Etienne;  203  h. 

DARMANNES[1L-Marnc).  cant. 
d'Andelot,  an',  de  Chaumont  ; 
261  h. 

DARMONT  (Meuse),  cant.  d'E- 
tain,  arr.  de  Verdun-sur-Meuse  ; 
37  h. 

DARNAC  (H.-Vienne),  cant.  du 
Dorât,  arr.  de  Bellac;  1.472  h. 

DARNÉTAL  (Soine-Inf.),  ch.-l. 
de  cant.,  arr.  de  Rouen;  6, 134  b. 
£3  N.,  3. 

DARNETS  (Corrèze),  cant.  de 
Mevmac,  arr.  d'Ussel;  978  h. 
K'fb. 

DARNEY  (Vosges),  ch.-l.  de 
cant.,  arr.  de  Mirecourt;  i,647  h. 
S- 

DARNEY-AUX-CHENES  (Vos- 
ges), cant.  de  Châtenois,  arr.  de 
Ncufcbàteau  ;  99  h. 

DARNIEDLLES  (Vosgesl,  cant. 
et  arr.  d'Epinal  :  503  h.^tS  E. 

DAROIS  (Côte-d'Or),  cant. 
nord  et  arr.  de  Dijon;  66  h. 

DARVOY  (  Loiret  ) ,  cant .  de 
Jargean,  arr.  d'Orléans;  769  h. 

DASLE  (Doubs),  cant.  d'..\udin- 
court,  arr.  de  Montbéliard  ;  963  h. 

DAUBEUF  -  LA  -  CAMPAGNE 
(Eure),  cant.  de  Neuboorg,  arr. 
de  Louviers;  308  h. 

DAUBEUF-PRÈS  VATTEVILLE 
(Eure),  cant.  et  arr.  des  Ande- 
Ivs;  375  h. 

DAUBEHF-SERVILLE  (Seine- 
Inf.).  cant.  de  Goderville,  arr.  du 
Havre;  548  h. 

DAUBÈZE  (Gironde),  cant.  de 
Sauveterre,  arr.  de  La  Kéole  ; 
212  h. 

DAUCOURT  (Marne),  cant.  et 
arr.  de  Sainte-Menehould;  135  h. 

DAUMAZAN  (Ariôge),  cant.  du 
Mas-d'Azil,  arr.  de  Pamiers  ; 
1,154  h.  S). 

DAUMEBAY  (Maine-et-Loire), 
cant.  de  Durtal,  arr.  de  Baugé; 
1,557  h. 

DAUPHIN  (B.-.Vlpes),  cant.  et 
arr.  de  F'orcalquier;  550  b. 

DAUSSE  (Lot-et-Garonne), 
cant.  de  Penne,  arr.  de  Ville- 
neuve-sur-Lot;  303  h. 

DAUX  (H. -Garonne),  cant.  de 
Grenade,  arr.  de  Toulouse  ;  599  h. 

DAUZAT-SUR-VODABLE  (Puy- 
de-Dôme),  cant.  d'Ardcs,  arr. 
d'Issoire;  40o  h. 

DAVAYAT  (Puy-de-Dôme), 
cant.  de  Combronde,  arr.  de 
Rioni:  515  h. 

D  AVAYÉ  (  Saône  -  et  -  Loire  ), 
cant.  sud  et  arr.  do  Jlàcon  ;  563  h. 

DAVEJEAN  (Aude),  cant.  de 
Monthouinel,  arr.  de  Carcas- 
sonne;  316  h.  l*1. 

DAVENESCOURT  (Somme), 
cant.  et  arr.  de  Montdidier  ;  795  h. 
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DAVÉZIEUX  (Ardèehe),  cant. 
d'Annonay,  arr.  de  Toiirnon  ; 
1,297  h. 

DAVTGNAC  (Corrôze),  cant.  de 
Meymac,  arr.  d'Ussel  ;  l,ni7  h. 

DAVREY  (Aube),  cant.  d'Ervy, 
arr.  de  Troyes;  390  h. 

DAVRON  (Soine-et-Oise),cant. 
de  Poissy,  arr.  de  Versailles  ; 
în  h. 

DAX  (I.andesl,  ch.-l.  d'arr.  ; 
10,218  h.  Ch.-l.  do  quartier  mari- 
time, sa  M.,  El, 'f. 

DAYA  (Or.in),  territ.  de  com- 
mandement; com.  mixte,  i2.5G3h 

DEAUVILLE  (Calvadnsl,  cant. 
de  TrouviUe.  arr.  do  Pont-l'Evê- 
que;  2,(114  h.  g|,  rf. 

DEAUX(Gard',  cant.  de  Vézé- 
nobres.  arr.  d'Alais:  Ufi  h. 

DÉBATS  -  RIVIÈRE  -  D'ORPRA 
(I.oire),  cant.  do  lioen,  arr.  de 
Monibrison;  2i8  h. 

DECAZEVILLEiAvoyronl, ch.-l. 
de  cant,  arr.  do  Villefranche  ; 
9,625  h.  6-3  Or.,  rg,  ^, 

DECHY  (Nord),  cant.  sud  et 
irr.  de  Douai;  2.028  h. 

DÉCINES-CHARPIEU  (Isère), 
cant.deMeyzieux,arr.  de  Vienne; 
997  h. 

DECIZB  (Nièvre),  ch.-l.  de 
cant.,  arr.  de  Ncvers;  4,927  h. 
^  P.-L.-M.,  g].  ^. 

DEGAGNAC  (Lot),  Cant.  de 
Salviac,  arr.  do  Gourdon;  2,097  h. 
Kl,  T". 

DEGRÉ  (Sartlie),  cant.  da  Con- 
lie,  arr.  du  Mans;  457  h. 

DEHAULT  (Sarthei,  cant.  de  La 
Ferlé-liornard,  arr.  de  Mame.rs; 
471  h. 

DEHÉRIES  (Nord),  cant.  do 
Clarv,  arr.  de  Lambrai  ;  100  h. 

DEINVILLERS  (Vosges),  cant. 
de  Rambcrvillers,  arr.  d'Epinal: 
106  h. 

DELAIN  (H.  Saône),  cant.  de 
Dampicrre-sur-Salon,  arr.  de 
Gray ,  4116  h. 

DELETTES  (Pas-de-Calais), 
cant,  do  l.umbres.  arr.  de  Saint- 
Omcr;  9S9  h. 

DELINCOURT  lOise),  cant.  de 
Chauraont,  arr.  de  Bcauvais; 
431  h. 

DELLE (Territ.  de  Belforl),ch.-l. 
de  cant.;  1,809  h.  ^a  E.  et  P.- 
L.-M.,  Kl.  <f . 

DELLYS  (Alger),  arr.  de  Tizi- 
Ouzou;  13,010  h.;  com.  mixte, 
î  1,700  h  Vf». 

OELOUZE  (Meuse),  cant.  de 
Gondrecourl,  arr.  de  Commercy  ; 
196  h. 

DÉLUGE  (LE!  [Oise],  cant.  de 
Noailles,  arr.  de  lieauvais:  4ui  h. 
DELUT  (Mouscl,  cant.  de  Dam- 
villers,  arr.  de  .Montmédv  ;  295  h. 
DELUZ  (Doul)s),  cant.  île  Rou- 
lans,  arr.  de  3aumc-lcs-Dames; 
1,062  h.  ê3  P.-L.-M. 

DÉLY-IBRAHIM  (Algerl,  arr. 
d'Alger;  817  h.  g],  ^. 

DEMANDOLX  (u.-.Uposl,  cant. 
de  C'astellane,  arr.  de  Barcelon- 
netle;  326  h. 

DSMANGB  AUX  EAUX  .Meusel, 
cant.  de  (Jondrecourt ,  arr  do 
ComMiercy.  876  h.  s3  E.,  :x). 

DEMANGEVELLE  (11. Saône), 
cant.  de  Jussev,  arr.  de  Vesoul  : 
481  h. 

DEMIE  iLAl  [II. -Saône],  cant. 
de  Norov-le-Bourg,  arr.  de  Ve- 
soul; 160  h. 

DEMIGNY  (Saône- et -I.oire), 
cant.  de  chagav,  arr.  de  Chilon- 
sur-Saône;  1  681  h.  ^. 

DEMI  QUARTIER  (U.-Savoiel, 
cant.  de  sallanches,  arr.  de  Bon- 
ncville;  411  h. 

DEMOUVILLE  (Calvadoi),  cant. 
de  Truarn,  arr.  de  Caen;  446  h. 

DËMU  (Gers),  cant.  d'Eauze, 
arr.  de  Condoni;  1,017  h.  [g. 

DÉMUIN  [Somme),  cant.  de 
Moreuil,  arr.  de  Monididierj 
77Î  h. 


DBNAIN  (Nord),  cant.  de  Bou- 
chain  ,  arr.  de  Valcncienncs  ; 
17.2.12  h.  ,:.3  N.,  Kl.  ^■ 

DÉNAT  (T.ii-n),  cant.  de  Réal- 
mont.  arr.  d' Albi;  804  h. 

DENAZÉ  (Mayenne),  cant.  de 
Craon,  arr.  de  Chàteau-Gontier; 
353  h. 

DENÉB  (Maine-et-Loire),  cant. 
de  ClKilonncs- sur  -  Loire,  arr. 
d'Angers;  1,196  h. 

DENESTANVILLE  (.Scino-Inf.), 
cant.  de  l.onguovillc,  arr.  de 
Dioppo;  187  h. 

DENEUiLLE  (Allier),  cant.  de 
Clianiollo,  arr.  de  Oann.at;  356  h. 

DENEUILLE  (Allier),  cant.  est 
et  ,irr.  do  .Montluçon;  797  h. 

DENEUVRE  (  .Meurihc-el-Mo- 
solie),  cant.  de  Baccarat,  arr.  de 
Lunévillc;  949  h, 

DENËVRE  (II. -Saône),  cant. 
de  Dampiorre-sur-Salon,  arr.  de 
Gray  ;  110  h. 

DÉNEZÉ  SOUS  DOUÉ  ^Maine- 
et-I.oii-f..,  caiit.  d.>  Doue,  arr.  de 
Sauuiur:  ,;i->  h. 

DENEZÉ  SOUS  LE  -  LUDB 
(Maine-et-Loire),  cant.  doNoyant, 
arr.  de  Baugé  ;  503  h. 

pENBZlËRBS  (Jura),  cant.  de 
Saint- Laurent,  arr.  de  Saint- 
Claude;  178  h. 

DENGUlN  (B.-Pyrénées),cant. 
de  Lesoar,  arr.  de  Pau;  515  h. 


™iM. 

DENicÉ  (Rhône),  cant.  et  arr. 
de  Villefranche;  1,337  h. 

DENIER  (Pas-de-Calais),  cant. 
d'Avesnes- le-Comie,  arr.  de 
Saint-Pol;  i.io  h. 

DENIPAIRE  (Vosges),  cant.  de 

Senones,  arr.  de  Samt-Dié  ;  424  h. 

DENIS,  village  du  Gabon. 

DENNEBRŒUCQ    (l'as-de-Ca- 

laisl,  cani.  de  Fauquembergues, 

arr.  do  Saint-Omer,  391  h. 

DENNEVY  (Saône -et -Loire), 
cant.  de  Ohagny,  arr.  de  Chalon- 
sur-Saône;  542  h. 

DENNEY  (Territ.  de  Belfort), 
cant.   de  Fontaine;  229  h. 

DENONVILLE  (Eure-et-Loir), 
cant.  d  .Auneau,  arr.  de  Chartres  ; 
605  h. 

DÉOLS  (Indre),  cant.  et  arr.  de 
Châteauroux;  2,757  h. 

DERBAMONT  (Vo.sges),  cant. 
de  Doinpaire,  arr.  de  Mirecourt  ; 
356  h. 

DERCÉ  (Vienne),  cant.  de 
Monts-sur-Guesncs,  arr.  de  Lou- 
dun;  433  h. 

DERCHIGNYiScine  Inr.),cant. 
et  arr.  de  Dic|ipo;  392  h. 

DERCY  (Aine),  cant.  de  Crècy- 
sur-Sorre,  arr.  de  Laon;  872  h. 
£^  N. 

DERNACUEILLETTE  (Aude), 
cant.  de  .Mouihouinet,  arr.  de 
Carcassonne;  166  h. 

DERNANCOURT  (  Somme  ) , 
cant.  d'Albert,  arr.  de  Péronne  • 
370  h. 

DERVAL  (Loire-Inf.),  ch.-l.  de 
cant.,  arr.  de  cbàteaubriant ; 
3,106  h.  i.a  ().,  o,  ^. 

DERVILLB  (.Manche),  cant.  de 
La  Haye-du  Puiis,  arr.  de  Cou- 
tancos;  182  h. 

DÉSAIGNES  (Ardèehe),  cant. 
de  l.amavtre,  arr.  de  ïournon  ; 
3,009  h.  gl  fb. 

DÉSANDANS  (Doubs),  cant.  et 
arr.  de  .Montbéliard  ;  407  h. 

DESCUAUX  (LE)  [Jura],  cant. 
dccbaussin.arr.  dcDôle;  1.012  h 
S-, 

DESERT  (LE)  [Calvados],  cant. 
de  Vassy,  arr.  de  Vire;  191  h. 

DÉSERT  (LE)  [Manche],  cant. 
de  Saint-Jeau-de-Dave,  arr.  de 
Saint -l.ô;  702  h. 

DÉSERTINES  (.Mlier),  cant.  est 
et  arr.  de  Montluçon;  2,350  h. 

DÉSERTINES  (.Mayenne),  cant 
de  l.andivy,  arr.  de  Mayenne; 
1,356  h. 
DÉSERTS  (LES)  [Savoie],  cant. 


nord  et  arr .  de  Chambéry  ; 
1,273  h. 

DÉSERVILLERS  (Doubs),  cnnt. 
d'Amancey,  arr.  de  Besancon; 
581  h. 

DESGES  (H.-Loirc),  cant.  de 
Pinols,  arr.  de  Brioude;  418  h. 

DESHAIBS  (Guadeloupe),  cant. 
de  La  Pointe  Noire,  arr.  de  La 
Basse-Terre;  902  h. 

DESINGY  (H. -Savoie),  cant.  de 
Seys.sel,  air.  de  Saint-Julien; 
1,302  h. 

DÉSIRADE  (LA(  [Guadeloupe], 
cant.  de  Saint-François,  arr.  de 
La  l'ointe-à  l'itro;  1,'609  h. 

DFSMONTS  (Loiret),  cant.  de 
Puiseaux,  arr.  do  l'ithivicrs  ; 
197  h. 

DESNBS  (Jura),  cant  de  Blet- 
terans.  arr.  do  Lons-lo-Saunier; 
554  h. 

,pESSIA  (Jura),  cant.  de  Saint- 
Julien,  arr.  do  Lons-le-Saunier  ; 
185  h. 

DESTORD  (Vosges),  cant.  de 
Bruyères,  arr.  d'Epinal;  275  h. 

DESTROUSSE  (LA)  [Bouches- 
du-Uhône],  cant.  de  Roqucvaire, 
arr.  de  Marseille;  57;  h. 

DESVRES(Pas-de-Ca'ais),  ch.-l. 
de  cant.,  arr.  de  Boulogne; 
3,893  h.  .-3  N.,  S,  'f. 

DÉTAIN-ET- BRUANT     (CÔlC- 

d'Or},  cant.  de  Gevrev-chambcr- 
tin,  arr.  de  Dijon  ;  les  h. 

DÉTRIER  (Savoie),  cant.  de 
La  Rorhetlc,  arr.  de  chambéry  ; 


DÉTROIT  (LE'[C.ilvados],cani. 
nord  et  arr.  de  l.a'aisc;  204  h. 

DETTBY  (Saône -et- Loire), 
cant.  de  .Mesvre,  arr.  d'Autun  ; 
466  b. 

DEUIL  (Seine-et-Oise),  cant. 
de  .Montmorency,  arr.  de  Pon- 
toise;  2,090  h.  i,â  N.,  K,  tf. 

DEUILLET  (Aisne),  cant.  de 
La  Fère.  arr.  de  Laon;  185  h. 

DEULÉMONT  (Nord),  cant.  de 
Quesnoy-siir  Deûle,  arr.  de  Lille; 
1,862  h. 

DEUX-CHAISES  (Allier),  cant. 

du  Montct„arr.ile  Moulins;  1.317  h. 

DEUX-EVAILLES  (Mayenne), 

cant.  de  Montsurs,  arr.  de  Laval; 

481  h. 

DEUX-FAYS  (LES)  [Jura],  cant. 
de  chaumergy,  arr.  de  Dôle  ; 
403  h. 

DEUX  JUMEAUX  (Calvados), 
cant.  d'Lsigny,  arr.  de  Bayeux; 
J13  h. 

DEUXNOUDS  -  AUX  -  BOIS 
(.Meuse),  cani.  de  Vigneulles-lès- 
Haltiinchàlel,  arr.  de  Commercy  ; 
219  h. 

DEUXNOUDS  DEVANT-BEAU- 
ZÉE(.Meusc),cant.  de  Triaucourt, 
arr.  de  Bar-le-Duc;  200  h. 

DEUX  VERGES  (Cantal),  cant. 
de(;haudesaigues,  arr.  de  Saint- 
Flour;  137  h. 

DEUXVILLE  (Meurthe-et-Mo- 
selle), cant.  nord  et  arr.  do  Lu- 
néville;  4  6.1  h. 

DEUX-VILLES  (LES)  [Arden- 
ncs],  cant.  de  Carignan,  arr.  de 
Sedan;  489  h. 

DEVAY  (Nièvre),  cant.  de  De- 
cize,  arr.  de  Nevers;  528  h. 

DEVECEY  (Doubs),  cant.  de 
.Marchaux,  arr.  de  Besancon; 
224  h.  s.a  P.-L.-M.,  rf. 

DEVESSET  (Ardèehe),  cant.  de 
Sainte-Agrève,  arr.  de  Tournon  ■ 

1  524   h. 

DEVÈZE  (H. -Pyrénées),  cant. 
de  CastjIftau-.Magnoac,  arr.  do 
Bagnères-de  Bigorrc;  248  h. 

DEVIAT  (Charente),  cant.  de 
Montmoreau,  arr.  de  Barbozieux  ; 
372  h, 

DÉVILLAC  (Lot-et-Garonne), 
cant.  de  Villerèal,  arr.  de  Ville- 
ncuve-sur-Lot;  274  h. 

DEVILLE  (Ardennes),  cant.  do 
Mouthermé ,  arr.  de  Mozières 
1,382  h.  ^  E.,  S,  T». 

DÉviLLE  (Seinelnf.),  cant.  de 


Maromme,  arr.  de  Rouen;  5,1 14  h. 

(SI,  n". 

DEVISE  (Somme),  cant.  de 
Ilam,  arr.  do  Léronne;  155  h. 

DEVROUZE  (Saône  et-Loire>, 
cant.  de  Saint-Gcrioain-du-Bois, 
arr.  de  Loiihans;  800  h. 

DEYCIMONT  (Vo-gos),  Clllt. 
de  Bruyères,  arr.  d'Epinal  ;  340  h. 
Kâ  E. 

DEYME  (H.-Garonne),  cant.  do 
Mont.jiscard,  arr.  de  Villefran- 
che; 277  h. 

DEYBAN'ÇOM  (  Deux-Sèvros  ), 
cant.  de  M.uizo,  arr.  de  Nion  ; 
1,039  h. 

DE-irviLLERS  (Vosges),  cant. 
et  arr.  d'Epinal;  621  h. 

DEZIZE  (Saône-et-Loire),  cant. 
de  Couches-les-Mines,  arr.  d'Au- 
tun; 538  h. 

DHUISON  (Loir  et  Cher),  cant. 
de  Neung-.sur-Beuvron,  arr.  de 
Romorantin;  i,042  h.  ^. 

D'HUISON    ;  Seine  -  et  -  Oise) , 
cant.    de  La    Ferlé -Alais,    arr. 
I  d'Etaiiipos;  356  h. 

DHUiSY(Seine-et  Marne),  cant. 
de  Lizy-sur-Ourcq,  arr.  de  Mcaux; 
330  h. 

DHUlZEL    (Aisne),    cant.    do 

Braisne,  arr.  de  Soissoiis;  2i8  b. 

DHUN-LES-PLACES   (Nièvre), 

cant.  !lo    Lornies,  arr.    de  Cla- 

inccy;  1.79:  h. 

DIAMANT  (LE)  [Martinique], 
ch.-l.  de  cant.,  arr.  de  Fon-de- 
Franco  ;  2,008  h. 

DIANCEY  (Côte-d'Or),  cant.  de 
Liornai-.,  arr.  de  Boaune;  327  h. 
DIANT  (Scinc-et-.Marne),  cant. 
de  Lorrez-le-Bocage,  arr.  de  Fon- 
tainebleau; 355  h. 

DIARVILLE  (.Meurihe-et-Mo- 
selle>,  cint.  dllaroué.  arr.  de 
Nancy;  569  h.  j^  E..  i^. 

DICONNE  (Saônc-ct- Loire), 
cant.  de  Saint-Germain  du-Hois, 
arr.  de  Louhaas;  726  h. 

DICY  iYonnd),canl.de  Chaniy, 
arr.  de  Joigny;  541  b. 

DIE  (Drôine),  ch.-l.  d'arr.. 
3,703  h.  [X],  'f. 

DIÊME  ..Rhône),  cant.  de  Ta- 
rare, arr.  de  Villefranche;  356  h. 
DIÉMOZ   (Isère),  cant.  d'Hoy- 
ricux,  arr.  de  Vienne;  671  h. 

DIÉNAY  (Côie-d'Or),  cant.  d'Is- 
sur-TilIo,  arr.  de  Dijon;  174  h. 

DIEMNB  (Cantal),  cant.  et  arr. 
de  Murât:  1,353  h. 

DIENNÉ    (Vienno),   cant.    de 

Villediou,  arr.  de  Poitiers;  415  h. 

DIENNES-AUBIGNY  (Nièvre), 

cant.  de  Saini-Benin-d'Azy,  arr. 

de  Ncvers;  440  h. 

DICNVILLE  (Aube),  cant.  do 
Brienne-lo-chiicau,  arr.  de  Bar- 
sur- Aube;  932  h.  S,  T». 

DIEPPE  (Meuse),  cant.  d'Étain, 
arr.  de  Veriun-sur-Mcuse;  457  h. 
DIEPPE  (Scine-InL),  ch.-l. 
d'arr.;  22,003  h.  Place  forte  (châ- 
teau) ;  port,  ch.-I.  de  quart.er 
maritime,  sa  O-,  (S,  'f. 

DlERRE(lndre-ei-l.oire),cant. 
de  Bléré,  arr.  de  Tours;  535  h. 

DIERREY  -  SAINT  -  JULIEN 
(Aube),  cant.  de  Marcilly  -  le- 
Hayer,  arr.  de  Nogent-sur  Seine; 
340  h. 

DIERREY -SAINT-  PIERRE 
(Aube),  cant.  de  Marcilly-le- 
llayer,  arr.  de  Nogonl-sur-Seine; 
2S4  h. 

DIEUDONNÉ  (Oise),  cant.  de 
Neuilly-en-Thclle,  arr.  de  Scnlis  : 
331  h. 

DIEUE  (Meuse),  cant.  et  arr.  de 

Verdun-sur-Mousc;  915  h.  [^  rf. 

DIEULEFIT  iDrôme),  ch.-l.  de 

cant.,  arr.  de  .Montélimar;  4,167  h. 

(SI, -f. 

DIEULIVOL  (Gironde), cant.  de 
.Monségur,  an-,  de  La  Reole  ; 
531  h. 

DlEULOnARD(.Meurthe  et- 
Moselle),  cant.  de  Pont-à-Mous- 
son,  arr.  de  Nancy;  i,782  h. 
i^  E.,  (3,  T». 
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DIEUPENTALG  (Tarn -et- Ga- 
ronne) cani.  de  Grisolles:  arr.de 
Castelsan-asin  ;  619  li.  ta  M.,  g]. 

DIÉVAL  (l'as-de  Calais.,  cant. 
d'Henchin.  arr.  de  Saiiil-Pol; 
8!9  h.  ta  N. 

DIGES  I  Ynane).  cant.  de  Toucy, 
arr.  il'AuNcrre    1,778  h. 

DIGNA  iJura},  uaot.  de  Saint- 
Ainour,  arr.  de  Lons-le-Saunier; 
326  11. 

DIGNAC  (Cliarente),  cant.  do 
Villebois-la-Valeiie,  arr.  d'An- 
gouKJino;  i.2<4  h.  S. 

DIGNE  (B. -Alpes),  ch.-l.  du 
dép.  ei  d'un  arr.;  6,771  h.  Evé- 
cbe  ;  succursale  de  la  Banque  de 
France.  6-3  P.-l,.-M.  (baint-.\u- 
ban  à  Digne).  S  'f- 

DIGNE  D  AMONT  iLA)  [Aude], 
eaai.  ei  arr.  de  Limoux  ;  237  b. 

DIGNE- D  AVAL  (LA)  [AudeJ, 
cant.  et  arr.  de  Ijiiioux;  195  b. 

DIGNONVILLE  (Vosges),  cant. 
et  .HT.  (rKpinal  ;  2<G  h. 

DiGNY(l':ure-et- Loir),  cant.  de 
Seiionclies,  arr.de  Dreux;  1.157  h. 
El. 

DIGOIN  (Sa6ne-et-Loiri>),ch.-l. 
de  cant.,  arr.de  Ch.irolles;  4,223  h. 
Là  l'.-l..-M..  El,  <f. 

OIGOSVILLE  (Manche),  cant. 
d'octeville,  arr.  de  Cherbourg; 
612  h. 

DIGULLCVILLE  (.Manche), 
caut.  de  Beaumoni,  arr.  de  Cher- 
bo.irg;  436  h. 

DIJON  (Côte-d'Or).  ch.-l.  du 
dép.  et  d'un  arr.;  5">,453  h.  Eve 
ohe  ;  ch.-l.  d'acadètnie  ;  place 
forte  (  forts  )  ;  succursale  de  la 
Banque  de  France,  sa  F.-L.-M. 
et  E.,  S,  n". 

DILLO  (\onnel,  cant.  de  Ceri- 
siers, arr.  de  Joigny  ;  133  h. 

DIMANCHE  VILLE  (Loiret), 
ctat.  du  P[ii»eaux,  arr.  de  Pithi- 
vi"rs,  126  h. 

DIMECHAUX  (Nord*,  cMt.  de 
Solre-le-Chàteau,  arr.  d'Avesnes  ; 
259  h. 

DIMONT  (Nord\  cant.  de  Solre- 
le-Uliàteau,arr.  d'.\vesnes;  426  h. 

DINAN  (i;6tes-du-Nord),  ch.-l. 
darr.;  9,964  h.  Ch.-l.  de  quarùer 
maritime.  s3  O  ,  S,  ^. 

DINARD-SAINT-ENOGAT  (llle- 
et-Vilaine),  ch.-l.  du  cant.,  arr. 
do  Saint  Malo;  3  849  h.  |S,  'f- 

DINÉAULT  (l'inistère),  cant. 
et  arr.  de  Chàleaulm  ;  1,966  h. 

DINGÉ  (Ulo-et  Vilaine),  cant. 
de  lléd.*,  arr.  de  Rennes  ;  2,949  h. 

DINGY-EN-VUACHE  (H.-ba- 
voj  j,  cant.  et  arr.  de  Saint-Ju- 


DINGY-SAINT  CLAIR   (H.-Sa- 

Toie),  cant.  nord  et  arr.  d'.\Dnec}  ; 
1,030  h 

DINSAC  (H. -Vienne),  cant.  du 
Durât,  arr.  de  Bellac;  btO  h. 

DINTEVILLE  (H. -.Marne), 
cant.  de  chàteauvillaiû,  arr.  de 
Chaumont;  29S  h. 

DIO-ET-VALQUIÈRES  (Hé- 
rault), canU  de  Lunas,  arr.  de 
Lodève,  2S2  b. 

DIONAY  (Isère),  cant.  et  arr. 
de  .Saini-.MarLOllin;  360  h. 

DIONS  ((îardi,  c.'int.  de  Saini- 
Chaptcs,  arr.  d  Uzùs;  611  h. 

DIORS  (Indre),  cant.  et  arr.  de 
Ch:itcauroux;  432  h. 

Dion  i.Mlieri,  cant.  de  Oom- 
pierre,  arr.  do  .Moulins,  1,577  h. 
■a  P.-L.-M.,  EJ.'f. 

DIOU  (  Indre  i ,  cant.  nord  et 
arr.  dissouilun,  402  h. 

DIRAG  (Charente),  cant.  et  arr. 
d'.\ngoulènie  ;  744  h. 

DIRINON  (Finisicrel,  cant.  de 
I.anderneau.arr.  deBrest;l,614h. 
^Or.,<. 

DIROL  (Nièvre),  cant.  de  Tan- 
nay,  arr.  de  Clamecy;  245  h. 
^P.L.  M. 

DISSAIS  (Vendée),  cant.  de 
Mareuil,  arr.  de  La  Roche-sur- 
\"n  ;  2-:i  h. 

OISSANGIS  (Yonne),  cant.  de 


I.'Isle-sur-Ie-Serein,  air.  d'Aval- 
lon;  270  h. 

DISSAT  (Vienne),  cant.  de 
Saint  Georgrs.  arr.  de  Poitiers; 
l,î31  h.  sa  "r-,  'f. 

DISSAY  -  SOUS  -  COURCILLON 
(Sarthe),  cant.  de  Château  du- 
Loir,  arr.de  Saint-Calai^  ;  l,36u  h. 
Èâ  <ir..  [g,  ^. 

DISSE  SOUS -BALLON  (Sar- 
ihr  ,i:uit.dr  \lan)lll■^  l.  s-liraults, 
arr.  .Ir.  Ma.u.-rs  ;  3.i3  h. 

DlSSÉ-SOUS  LE  -  LUDB  (Sar- 
ihio,  r;i'ni.  du  Lude,  arr.  de  La 
Flèche  :  R.-;7  h. 

oisTRÉ  (Maine-et-Loire),  cant. 
sud  Cl  arr.  de  Saumur;  716  h. 

DIUSSE  (B.-Pyrènées),  cant. 
de  Garli»,  arr.  de  Pau  ;  286  h. 

DIVAJEU  (Drônie),  cant.  sud 
de  crcst,  arr.  do  Die  ;  536  h. 

DIVES  (Calvados)  cant.  de  Do- 
zulé,  arr.  de  Pont-l'Evèque  ; 
1,001  h.  ta  O.,  (S.  'f. 

DIVES  (t)ise),  cant.  de  Lassi- 
gny.  arr.  de  Compiègne;  327  h. 

DIVION  (Pas-di' Cillais),  cant. 
dIloud;iin.  arr.de  Bétbune;  791  h. 

DIVONNE  (Ain),  cant.  et  arr. 
de  G.-X:  1.463  h.  g],  ^. 

DIXMONT  lYoïine),  cant.  de 
Viilencuve-sur-\onne,  arr.deJoi- 
gnv;  1,642  h.  13  fb. 

biziMiEU  ilsère),cant.  de  Cré- 
niieu,  ai'r.  de  La  'Tour-du-Pin; 
413  h. 

DIZY-LB  GROS  (Aisne),  cant. 
do  Rozoy -sur- Serre  ,  arr.  de 
Laon;  l,:t6u  h.  ^. 

DizY-MAGENTA  (.Marne), cant. 
d'Ay.  arr.  de  Ri'iiiis;  1  989  h.  ^. 

DJELFA  (Alger),  lernt.  de 
comniandeuiunt ,  coni.  mix/e , 
l,:t3e  h.;  coin,  iîidiyéne,  42,894  h. 

DJENDEL  ,.\lgor),  arr.  de  Mil- 
liana;  ciim.  miXf  ,  19,218  h. 

DjiojELLi  (Constautiue),  arr. 
de  Bougie;   4,648  h. 

DJURJURA  iAlger),  corn,  mixte; 
68,892  h. 

DOAZIT  (Landes),  cant.  de 
Mugron,  arr.  do  Saint -Sever; 
1,319  h. 

DOAZON  (B. -Pyrénées),  cant. 
d'Arthez,  arr.  d'Orthez;  285  h. 

DOCELLES  iVosges),  cant.  de 
Bruyères,  arr.  d  Epinal  ;  938  h. 
fe.3  E.,  S.  <• 

DŒUIL  (charente-Int.),  cant. 
de  ijoulay,  arr.  de  Saint-Jean- 
d'.\ngély;  913  h. 

DOGNEN  (B.-Pyrénèes),  cant. 
de  Navarreux ,  arr.  d  Ortbez  ; 
tSfi  h. 

DOGNEVILLE  (Vosges),  cant. 
et  .arr.  d  Kpinal  ;  S44  h. 

DOGNY  (Nouvelle-Calédonie), 
contre  de  population.  ^. 

DOHEM  (Pas  de  Cala  s),  cant. 
de  Lumbres,  arr.  de  Saiut-Omer; 
1,035  h. 

DOHIS  (.\isne),  cant.  de  Rozoy- 
sur-Serre,  arr.  de   Laon;  4U4  h. 

DOIGNIES  (Nord),  cant.  de 
JLircoing,  arr.  de  Cambrai  ;  725  h. 

DOINGT  (Somme),  cant.  et  arr. 
de  Peronne;  l.on  h. 

DOISSAT  (Dordogne).  cant.  de 
Bflvès,  arr.  de  Sarlat;  502  h. 

DOISSIN  (Isère),  cant.  de  Vi- 
rieu,  arr.  de  La  TourduPin; 
715  h. 

DOIX  (Vendée),  cant.  de  Mail- 
lozais,  arr.  de  Fouleuay-leComie; 
1.327  h. 

DOIZIEUZ  (Loire),  cant.  de 
Saint-Chamond,  arr.  de  Saint- 
Etienne  ;  2.214  h.  H-  'f. 

DOL  (Ille-et-Vilaine),  ch.-l.  de 
cant. , arr.de  >aint-.Malo;  4,443  h. 

..-^  o.,  :3.  -f. 

DOLAlNCOURTiVosges),cant. 
de  chaionois,  arr.  de  Neufchà 
teau;  154  h. 

DOLANCOURT  ^Aube),  Cant.  do 
Veudeuvre.arr. deBar  sur-Aube; 
268  h. 

DOLCOURT  (Meurthe- et- Mo- 
selle;, cant.  de  Colombey,  arr. 
do  Toul;  171  h. 


DÔLE  (Jura),  cli.-l.  d'arr.; 
13.190  h.  rJ3  P.-L.-M.,  |S1,  'f. 

DOLIGNON  (.\isne),  cant.  de 
Rozoy  sur-Serre,  arr.  de  Laon  ; 
143  h 

DOLLON  (Sarthe),  cant.  de 
Vibraye,  arr.  de  Saint-Calais  ; 
2,011  h. 

OOLLOT  (Yonne),  cant.  de 
Cherov,  arr.  de  Sens;  505  h. 

DOLMAYRAC  (Lot-et-Ga- 
ronne), cant.  de  Saii.te-Livrade, 
arr.  lie  Villeneuve  sur-Lot;  801  h. 

DOLO  (Côtcs-duNord),  cant. 
de  Jiigon,  arr.  .le  Dinan;  977  h. 

DOLOMiEU  (  Isèrej,  cant.  et 
arr.  de  LaTourdu-Pm:  2,527  h. 
a.  «f. 

DOLOS  (Charente-Inf.),  cant. 
du  château,  arr.  de  Murcnnes; 
2,212  h.  ^  fb. 

DOLOS  (Indre-et-Loire),  cant. 
et  arr.de  l.nchus;  792  h. 

DOMAGNÉ  (Ille-et-Vilaine), 
cant.  de  chàieaubourg,  arr.  de 
Vil  ré;  1,560  h. 

DOMAiZE(Puy-de  D(5me).cant. 
de  s.dut-Dier,  arr.  de  clermout; 

l,2S2h. 

DOMALAIN  (Ule-et-Vilaiiie), 
cant.  d'.^rgentré,  arr.  de  Vitre; 
2,218  h. 

DOMANCY  (H. -Savoie),  cant. 
de  Salanches,  arr.  de  Bonne- 
ville;  534  h. 

DOMARIN  (Isère",  cant.  de  La 
Verpillière.arr. de  Vienne;  291  h. 

DODIART  (somme),  ch.-l.  de 
cant.  arr.  de  Doullens;  1,194  h. 

DOMART-SUR-LA-LUCE 

(Somme),  cant.  de  Moreuil,  arr. 
de  .Montdiilier;  574  h. 

DO  M  ATS  (Yonne),  cant.  de 
Cherov.  arr.  de  Sens;  927  h. 

DOMAZAN  (Gard),  cant.  d'Ara- 
mon,  arr.  de  Nîmes;  474  h. 

DOMBASLE  (.Meurihe-et- Mo- 
selle), c.int.  de  Saint -Nicolas, 
air.  de  Nancy;  2,673  h.  iSl  E., 

S.  t". 

DOMBASLE  (Meuse),  cant.  de 
Clermont- en-Argonne,  arr.  de 
Verdun-sur-.Meuse  ;  518  h.  ^a  E., 
Kl, -f. 

DOMBASLE-DEVANT-DARNEY 
(Vosges),  cant.  de  Darney,  arr. 
de  .Mirecourl;  417  h. 

DOMBASLE-E.I  XAINTOIS 
(Vosges),  cant.  et  arr.  de  -Mire- 
court  ;  271  h. 

DOMBLAIN  (II. -Marne),  cant. 
et  arr.  de  Vassv:  179  h. 

DOMBLANS '(Jura),  cant.  de 
Voiteur,  arr.  de  l.uns-le-Sau- 
nier;  530  h.  e3  P.-L.-M.,  ^f. 

DOMBRAS  (.Meuse),  cant.  de 
Damviliers,  arr.  de  Montmédy; 

4U4  h 

DOMBROT  -  LE  -  SEC  (Vosges), 
cant.  de  Vittel,  arr.  de  .Mire- 
court;  600  h.  g)  fb. 

DOMBROT-SURVAIR  (Vosges), 
cant.  de  Bulgnéville,  arr.  de 
Neufchàteau;  392  h. 

DOMECY-SUR-CURE  (Yonne), 
cant.  de  Vézelay,  arr.  d'..Vvallou; 
863  h. 

DOMECY-SUR-LE-  VAULT 
(Y'onne),  cant.  et  arr.  d'Avallon  ; 
320  h. 

DOMELIERS  (Oise),  cant.  de 
Crevecœur,  arr.  de  Clermont; 
5SS  h. 

DOMÈNE(Isère),ch.  I.  decant., 
arr.  de  Grenoble  ;  1,915  h.fc^  P.- 
L--.M.,  Kl,  'f. 

DOMÉRAT  (.\llier),  cant.  ouest 
et  arr  de  Montluçon;  3,554  h. 
<=aO-..  SI.  rf. 

DOMESMONT  (Somme),  cant. 
Bern:iville.arr.  de  tioullens;  87  b. 

DOMESSARGOES  ;Gard),  cant. 
de  l.ediïnan,  arr.  d'Alais;  188  h. 

DOMESSIN  (Savoie),  cant.  de 
Poni-Bcauvoisin,  arr.  de  Cham- 
béry;  i.3ii6  h. 

DOMÊVRE  (,Meurthe  Moselle), 
cant.  de  Biâmont,  arr.  de  Lune- 
ville;  793  h. 


DOMÊVRE-EN-RATE(Meurtbe- 

ct- Moselle),  ch.-i.  de  cant.,  arr. 
de  Toul;  381  h.  rD- 

DOMÉVRE  SOUS  MONTPORT 
(VosKOs),  cant.  do  Vitiel,  arr.  de 
.Mirecourl  ;  |.',6  h. 

DOMÉVRE  SUR  AVIÉRE  (Vos- 
g''s),oaiit.otarr  d  ICpioal;  ;i.-,:  h. 

DOMÉVRE  -SUR-  DURBIOH 
(Vosges),  cant.  do  chà.cl,  arr. 
d'ICpinal  :  422  h. 

DOMEYRAT  (II.-Loirn),  cant. 
de  Pauhaguet,  arr.  do  Brioude; 

548  h. 

DOMEYROT  (Creuse),  cant.  de 
Jarn;tges.arr. de  l'.ous^ac;  i,oi9h. 

DOMEZAIN -BERRAUTB  (B.- 
Pyrénces),  cant.  de  SamtPalais, 
arr.  do  .Maulêon  ;  822  h. 

DOMFAING  (Vosges),  cant.  de 
Brouvelieures,  arr.  de  taint-Dié; 
315  h. 

DOMFRONT  (Oise),  cant.  de 
Maigneiay,  arr.  de  Clermont; 
261  h.  sa  N. 

DOMFRONT  (Orne),  ch.-l. 
darr.;  4,812  h,  ^3  G.,  g),  tf. 

DOMFRONT  (Sarthe),  cant.  de 
Conlie,  arr.  du  Mans;  1,147  h. 
z.SiO..'f. 

DOMGERMAIN  (Meurthe-et- 
Moselle),  cant.  sud  et  arr.  de 
l'oil;  1,101  h.  .;3  K. 

DOMINELAIS  (LA)  [Ille-et-Vi- 
laine],  cant.  de  Fougeray,  arr.  de 
Redon;  1,551  h. 

DOMINOIS  (Somme),  cant.  de 
Crécy,  arr.  d'AbbeviUe;  380  h. 

DOMJEAN  (Manche),  cant.  de 
Tessv-sur- Vire,  arr.  de  Saiut-Lô  ; 

1,154'h. 

DOMJEVIN  (Meurthe-et-Mo- 
selle ,  cant.  de  Blàmont,  arr.  de 
I.unèville;  481  h. 

DOMJULIEN  (Vosgesl,  cant.  de 
Viuel,  arr.  do  .Mirecourl;  480  h. 

DOMLÉGER  (Somme),  cant.  de 
Crécy,  arr.  d  AbbcviUe;  25«  h. 

DOMLE-MESNIL  (Ardennes), 
cant.  de  Flize,  arr.  de  .Mezières  ; 
838  h. 

DOMLODP  (IlIe-et-VUaine), 
cant.  de  Châteaugiron,  arr.  de 
lionnes  ;  i.oss  h. 

DOMMARIE  EULMONT  (Meur- 
thCL-t- .Moselle),  cant.  de  Vézelise, 
arr.  de  Nancy;  233  h. 

DOMM  ARIEN  (  H  .-.Marne),  cant. 
de  Prauthov,  arr.  de  Langres; 
3  3  h. 

DOMMARTEMONT  (.Meurthe- 
et-.Moselle),  cant.  sud  et  arr.  de 
Nancy;  826  h. 

DOMMARTIN  (Aiç),  canl.  de 
Liàgé-le  Chàtel,  arr.  de  Bourg; 
9T1  h. 

DOM.'viAR'nN  (Doubs),  cant.  et 
arr.  de  Pirntarlier;  251  h. 

DOMMARTIN  (Nièvre),  cant. 
et  arr.  do  Chàteau-Chinon;  614  h. 

DOMMARTIN  (Rhône) ,  cant. 
de  L'..^rbresle,arr.  de  Lyon;  483  h. 

DOMMARTIN  (Somme),  cant. 
de  Bovos,  arr.  d'Amiens;  315  h. 

DOMIWABTIN  AUX  BOIS  I  Vos- 
ges), caut.  et  arr.d'Kpinai  ;  783  h. 

DOMMARTIN  LA  -  CHAPELLE 
(Meurthe-et-Moselle),  cant.  de 
Ihiaucoiirt,  arr.  de  Toul;  79  h. 

DOIVIMARTIN-LA  MONTAGNE 
(  Meuse  ),  cant.  de  Kresnes-en- 
Woëvre,  arr.  de  Verdun-sur- 
.Meuse;  184  h. 

DOMMARTIN-LA-PLAN- 
CHETTE  (Marne),  cant.  et  arr. 
de  Saintc-Menehould;  11s  h. 

DOMMARTIN  LE-COQ  (Aube), 
cant.  de  Ramerupt,  arr.  d  Arcis- 
siir-.Aube  ;  152  h. 

DOMMARTIN  LE  FRANC  (H.- 
Marn.-),  cant.  et  arr.  de  Vassy; 

385  h.  E.3K..S1.T'. 

DOMMARTIN-  LE  -  SAINT- 
PERE  (II. -.Marne),  cant.  de  Dou- 
lovant,    arr.   de    Vassy;    698   h. 

DOMMARTIN  LÉS-CUISEADX 

(S.iône-et-Loire),  cant.  de   Cui- 

seaux,  arr.  di;  Loiihans;  i,256  h. 

DOMMARTIN  -  LÉS  -  REMIRE- 
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MONT  (Vosges),  cant.  et  arr.  de 
Uomiromont-,  1,188  h.  rg  E. 

DOMMARTIN  -  LÈS  -  TOUL 
(Meurlho-et-Moselle),  cant.  nord 
cl  avr.  do  Toul  ;  5S5  h. 

DOMMARTIN  -  LES  -  VALLOIS 
(Vo-scs) ,  cant  de  Darney,  arr. 
do  Mircoourt;  78  h. 

DOMMARTIN -LETTREE 
(Marnc\  cant.  do  Sompiiis,  arr. 
de  Vitrv-Ie-Krançois  ;  251  h. 

DOMMARTIN-SOUS  AMANCE 
(Mourthe-et-Mfiselle),  cant.  est 
et  arr.  de  Nancy;  136  h. 

DOMMARTIN-SOUS-HANS 
<Marne),  cant.  et  arr.  de  Sainte- 
Meneliould  ;  uo  h. 

DOMMARTIN  -  SUR  -  VRAINE 
(Vosgcsi.  cant.  de  Cliàtenois,  arr. 
de  Nciifchàteau;  361  h. 

DOMMARTIN  -  SUR  -  YÈVRE 
(Marncl.  cb.-l.  de  cant.,  arr.  de 
Sainlo-Menehould;  194  li.  K. 

DOMME  (Dordognel,  ch.-l.  de 
cant.,   arr.   de   Sarlat;   1,702  li. 

S.  n^- 

DOMMERVILLE  (Eure-et-I-oir), 
cant.  de  Janville,  arr.  do  Char- 
tres :  220  h. 

DOMMERY  (Ardenncs).  cant. 
de  Signy-r.\bbaye,  arr.  de  Mé- 
z  ores  ;  438  h. 

DOMMIERS  (Aisne),  cant.  de 
Vie  sur-Aisne,  arr.  de  Soissons  ; 

■«38  11. 

DOMONT  (Seine-et-Oise),  cant. 
d  l'.coucn.arr.  dePontoiseil,523li 
EâN.-f.  ,     ,    ,   ^ 

DOMPAIRE  (Vosges),  ch.-I.  de 
cant.,  arr  de  Mirecourt  ;  1,335  h. 
e3  E.,  s.  t". 

DOMPCEVRIN  (Meuscl,  cant. 
de  Pierrefitte,  arr.  de  Commercy  ; 
363  11. 

DOMFIERRB  (Ain),  cant.  de 
Pont-d'Ain,  arr.  de  Bourg;  1,132  h. 

DOMPIERRE  (Charcnte-Inf.), 
cant.  est  et  arr.  de  La  Roclielle  ; 
1,691  11    ;,3  Et.,  Kl- 

DOMPIÉRRB  (Charenteinf.), 
cant.  de  Burie,  arr.  de  Saintes; 

595  11. 

DOMPIERRE  (Doubs),  cant.  de 
Lcvier.arr.de  Pontarlier;  SCO  h. 

DOMPIERRE  (Jura),  cant.  d'Or- 
gelet, air.  de   Lons-le-Saunier; 

201  11. 

DOMPIERRE  (Nord),  cant.  nord 
et  arr.  d'Avesnes;  890  li.  j^  N., 

DOMPIERRE  (Oise),  cant.  de 
Maignclay,arr.  de  Clermont;:i38  b. 

DOMPIERRE  (Orne),  cant.  de 
Messei,  arr.  de  Domtront;  586  11. 

DOMPIERRE  (Somme),  cant. 
de  Crécy,  arr.  d'.\bbeville;9û7  h. 

DOMPIERRE  (Somme),  cant. 
de  Chaulnes,  arr.  de  Péronne; 
263  11. 

DOMPIERRE  (Vendée) ,  cant. 
des  IC-sarts,  arr.  de  LaRoche-sur- 
Yon;  1,610  11. 

DOMPIERRE  (H.-Viennel.  cant. 
de  .Magnac-Laval,  arr.  de  Bellac; 

1,445  h. 

DOMPIERRE  (Vosges),  cant.  de 
Bruyères;  arr.  d'Epinal;  350  h. 

DOMPIERRE-AUX-BOIS 
(Meuse),  cant.  de  Vigneulles-lès- 
ïlaitonchâiel,  arr.  de  Commercy  ; 
286  11. 

DOMPIERRE-DU  -CHEMIN 
■  (Ule-et-Vilaine),  cant.  sud  et  arr. 
de  Fougères;  629  h.  e3  du  che- 
min de  fer  de  Vitré  à  Fougères,^. 

DOMPIERRE  -  EN  -  MORVAND 
(Côte  d'Or),  cant.  de  Prêcy-sous- 
Tbil,  arr.  de  Semur;  52n  h. 

DOMPIERRE  -  LE  -  CHÂTEAU 
(Marne),  cant.  de  Domnuriin-sur- 
"Yèvre,  arr.  de  Sainte-Menehould  ; 
248  h. 

DOMPIERRE  -  LES  -  ORMES 
(Saône  et  Loire),  cant.  de  Ma- 
tour,  arr.  de  M;icon;  1,448  h.  [>). 

DOMPIERRE  -  SUR  -  BESBRE 
(.iUier),  ch.-l.  de  cant.,  arr.  de 


Moulins;  2,765  h.  ^  P.-L.-M., 
(3,  T^. 

DOMPIERRE  -  SUR  -  HERRIf 
(Nièvre),  cant.  de  Brinon,  arr.  do 
Clamocy;  2S0  h. 

DOMPIERRE  -  SUR  -  NIÈVRE 
(Nièvre),  cant.  de  l^rémery,  arr. 
do  Cosne;  7  4o  b- 

DOMPIERRE-SUR  SANVIGNES 
(Saône-et- Loire),  cant.  de  Tnu- 
lon -sur-Arroux,  arr.  de  C'ha- 
rolles;  259  h. 

DOMPNAC  (.Ardèchc),  cant.  de 
Valgorge,  arr.  de  Largentière; 
570  h. 

DOMPRELLE  (Doubs),  cant.  de 
Pierrefoniaine,arr.  de  Bauuie-les- 
Dames;  312  h. 

DOMPREMY  (Marne),  cnnt.  de 
ïbiéblcraont,  arr.  de  Vitry-le- 
François;  124  h. 

DOMPRIX  (Meurlhe-et-Mo- 
selle),  cant.  d'.\udun-le-Roman, 
arr.  de  Briey  ;  isi  h. 

DOMPS  (H. -Vienne),  cant. 
d'Eymoutiers,  arr.  de  Limoges; 
60  Th. 

DOMPTAlL  (Meurthe-et-Mo- 
selle), cant.  do  Bayon,  arr.  de 
Lunévillc;  93  h. 

DOMPTAlL  (Vosges),  cant.  de 
Rambervillers,  arr.  d'Epinal; 
849  h. 

DOMPTIN  (  Aisne  ),  cant.  de 
Charly,  arr.  de  Château-Thierry; 
382  h. 

DOMQUEUR  (Somme),  cant. 
d'Ailly  -  le  -  Haut- Clocher,  arr. 
d'Abbovillo;676  h. 

DOMREMY  (H. -Marne),  cant. 
de  Doulaincourt,  arr.  de  Vassy  ; 
271  h. 

DOMREMY-AUX-BOIS ^Meuse  , 
cant.  et  arr.  do  Commercy  ;    167h 

DOMREMY-LACANNinMcuse'i, 
cant.  deSpincourt,  arr.  de  Mout- 
mo'ly  ;  55  b. 

DOMREMY  -  LA  -  PUCELLE 
(Vosges),  cant.  de  Cousscy,  arr. 
de   Neufchàteau;   263  h.  sa  E., 

DOMSURE  (Ain),  cant.  de  Co- 
lignv.  arr.  de  Bourg;  834  h. 

DOMVALLIER  (Vosges),  cant. 
et  arr.  de  Mirecourt;  180  h. 

DOMVAST  (Somme),  cant.  de 
Nouvion.arr.  d'Abbeville;  382  h. 

DONAZAC  (Aude),  cant.  d'A- 
laigne.  arr.  de  Limoux;  202  b. 

boNCHERY  (.\rdennes),  cant. 
sud  et  arr.  de  Sedan;  1,909  h. 
e3  e.,  s,  'f. 

DONCIÈBES  (Vosges),  cant.  de 
Rambervillers,  arr.  d'Epinal; 
234  h. 

DONCOURT  (H.-Marne),  cant. 
de  Bourmont,arr.  de  Chaumont; 
800  h. 

DONCOURT  (Meurthe-et-Mo- 
selle), cant.  de  Conflans,  arr.  de 
Briey;  426  b. 

DONCOURT  AUX  TEMPLIERS 
(Meuse),  cant.  de  Fresnes-en- 
W'oëvre,  arr.  de  Verdun  -  sur- 
Meuse  ;  231  h. 

DONGES  (Loire-Inf.),  cant.  et 
arr.  de  Saint-Nazaire  ;  2,918  h. 
^Or..  Kl,  ^. 

DONJEUX  (H.-Marne),  cant.  de 
Doulaincourt,  arr.  de  Vassy; 
531  h   sa  E.,  Kl.  ^■ 

DONJON  (LE)  [Allier],  ch.-l.  de 
cant.,  arr.  de  Lapalisse;  2,185  h. 
Kl,  t"- 

DONNAY  (Calvados),  cant.  de 
Thurv-Harcourt,  arr.  de  Falaise; 
265  h" 

DONNAZAC  (Tarn",  cant.  de 
Cordes,  arr.  de  Gaillac;  163  h. 
sa  Or..  <f. 

DONNEMAIN-SAINT  -  MAMÈS 
(Eure-et-Loir),  cant.  et  arr.  de 
Chàieaudun  ;  507  h. 

DONNEMARIE  (H.-Marne), 
cant.  de  Nogent-le-lîoi,  arr.  de 
Chaumont;  269  b. 

DONNEMARIE  EN  -  MONTOIS 
(Seine-et-.Marne),  ch.-l.  de  cant., 
arr.  de  Trovms  ;  i,037  b.  K],  ^. 

DONNEMENT  (Aubc),  cant.  de 


Chavanges,  arr.  d'Arcis  -  sur- 
Aube;  179  h. 

DONNERY  (Loiret), cant. nord- 
est  cl  arr.  d  Orléans  ;  880  h.  Ea 
Or. 

DONNEVILLE  (H. -Garonne ), 
cant,  de  Mnntgiscard,arr.  de  Vil- 
lefrandie;  S'JO  h. 

DONNEZAC  (Gironde),  cant.de 
Saint  .  Savin ,  arr.  de  Blaye  ; 
1,127  h. 

DONTILLY  (Seinc-el-Marne), 
cant  de  Donncmaric-en-^^ontois, 
arr.  de  Provins:  747  h. 

DONTREIX  (Creuse),  cant. 
d'Auzances,  arr.  d'Aubusson; 
2,073  h. 

DONTRIEN  (Marne',  cant.  de 
Beini',  arr.  do  Reims;  378  h. 

DONVILLE  (Manche),  cant.  do 
Graiiville,  arr.  dAvrancbes  ; 
887  h. 

DONZAC  (Gironde),  cant.  de 
Cadillac, arr. de  Bordeaux;  183h. 

DONZAC  (Landes),  cant.  d'A- 
niou.arr.de  Sainl-Sevcr;  l,124h. 

DONZAC  (Tarn  et  Garonne), 
cant.  d'Auvillar,  arr.  de  Moissac; 
803  h. 

DONZENAC  (Corrèze),  ch.-l.  de 
cant.,  arr.  de  Brive;  3,lS3h.  Kl, 

DONZÈRE  (Drôme),  cant.  do 
Pierrelaite,  arr.  de  Montélimar  ; 
1,436  h.  zM  P.-L.-M,  Kl,  'f. 

DONZY  (Nièvre),  cb.-l.  de  cant , 
arr.  de  Cosne;  3,638  h.  S,  'T'. 

DONZY-LE-PEBTUIS  (Saône- 
et-Loirej,  cant.de  Cluny,  arr.  de 
Mâcon  ;  268  h. 

DONZY-LE-ROYAL  (Saône-et- 
Loirc',  cant.  de  Cluny,  arr.  de 
Màcnil  ;  7(2  h. 

DORANGES  (Puy-de-Dôme), 
cant.  d  Ariane,  arr.  d'Ainberi; 
1  203  b- 

DORANS  (Torrit.  de  Belfort), 
cant.  de  Belfort;  275  h. 

DORAT  (Puy-de-Dôino),  cant. 
et  arr.  de  Thiers;  749  h. 

DORAT  (LEl[H.-Vienne],  ch.-l. 
de  cant.,  arr.  de  Bellac;  2,845  h. 
sa  Et.  et  Or.,  Kl,  ^f- 

DORCEAU  ^Ovne),  cant.  de  Ro- 
malard,  arr.  de  Morlagne;  745h. 

DORDIVES  (LoireO,  cant.  do 
Ferricres,  arr.  de  Moniargis; 
869  h. 

DORÉE  (LA)  [Mayenne],  cant. 
de  Landivv,  arr.  de  .Mayenne; 
9G2  h. 

DORE  -  L'ÉGLISE  (Puy  -  de- 
Dômc), cant.  d'.\rlanc, arr.  d'.4m ■ 
berl;  2,028  h. 

DORENGT  (Aisne),  cant.  de 
Nouvion,  arr.  de  Vervins;  492 h. 

DORMANS  (Marne),  ch.-l.  do 
cant.,  arr.  dKpernay;  2,179  h. 
iâ  E..  Kl.  T". 

DORMELLES  (Seine-et-Marne), 
cant.  do  Moret-sur-Loing,  arr. 
de  Fontainebleau;  635  h. 

DORNAC;LA;[Dordogne],cant. 
de  Terrasson,  arr.  de  sarlat; 
658  h 

DORNAS  (.Ardèchel,  cant.  du 
Cheyiard,  arr.  de  Tournon  ; 
1,344  h. 

DORNECY  (Nièvre),  cant.  et 
arr.  de  Clamocy;  1.183  h.i'xl.  ^. 

DORNES  (Nièvre),  cb.-l.  de 
cant.,  arr.  doNevers;  1,949  h. 
Kl,  <. 

DORRES  (Pyrenees-Orient.), 
cant.  de  Saillagouse,  arr.  de 
Prades;  330  h. 

DORTAN  (Aiii),  cant.  d'Oyon- 
nax,  arr.  de  Naniua;  1,283  h. 
K- 

DOSCHES  (Aube),  cant.  do  Pi- 
ney,  arr.  de  Troyes;  291  h. 

DOSNON  (.\ube  ,  cant.  de  Ra- 
merupl,  arr.  d  Arcis-sur-Aube; 
241  b. 

DOSSAINVILLE  (Loiret),  cant. 
de  iMaleslierbos,  arr.  de  Piihi- 
viers;  205  li. 

DouADic(ln'lre),  cant.  et  arr. 
du  Blanc;  1,090  h. 

DOUAI    (Nord),   ch.-l.  d'arr. ; 


26,172   h.    Ch.-L     d'académie; 
place  forte.  ^  N.,  S,  t'. 

DOUAINS  lEure\  cant.  deVor- 
non,  arr.  d'Evreux;  353  h.  ta 
des  cbemins  de  fer  de  l'Eure. 

DOUARNENEZ  (Fini.slère\ 
cb.-l.  de  cant.,  arr.  de  Quimpcr; 
9,809  h,  (3,  'f. 

DOUAUMONT  (Meuse),  cant. 
de  Charny,  arr.  de  Verdun-sur- 
Meuse;  192  h. 

DOUBS  (Doubs>,  cant.  et  arr. 
de  Pontarlier;  341  h. 

DOUCELLES  (Sarthe),  cant.  de 
Boauinont-sur-Sarthe,  arr.  de 
Mauiers;  307  h. 

DOUCES  (Maine-et-Loiro\ 
cant.  de  Doué,  arr.  de  Sauniur; 
1,168  h. 

DOUCEY  (Marne),  cani.  de 
Heiltz-le-Maurupt,  arr.  de  Vitry- 
le-Françnis;  201  h. 

DOUCHAPT  (Dordogne),  cant. 
de  Montagrier,  arr.  deKibérac; 
574  h. 

DOUCHY  (Aisne),  cant.  deVer- 
mand,  arr.  de  Saint -Quentin; 
347  h. 

DOUCHY  (LoireU,  cant.  de 
Châteaurenard.  arr.  de  Montar- 
gis;  1,201  h.  r^. 

DOUCHY  (Nord),  cant.  de  Bou- 
chain,  arr.  de  Valeneiennos; 
2,393  b. 

DOUCHY-LÈS-AYETTE  (Pas- 
de-Calais),  cant.  de  Croisilles, 
arr.  d'Arras;  603  h. 

DOUCIER(Jura),cant.de  Clair- 
vaux,  arr.  de  Lons-leSaunier; 
421  h  13. 

DOUCY  (Savoie),  canl.  du  Ch;i- 
telard,  arr.  de  chambéry;  513  h. 

DOUCY  (Savoie),  cant.  et  arr. 
de  Moûiiers;  ne  h. 

DOUDEAUVILLE  (Eure),  cant. 
d'Ktrépagny,  arr.  des  Andelys; 
236  h. 

DOUDEAUVILLE  (  Pas-dc-Ca- 
l!iis),cantde  Sanier,  arr.  de  Bou- 
logne; 592  h. 

DOUDEAUVILLE  (Scinelnf.), 
cant.  de  Gournay,  arr.  de  Neuf- 
cb;itcl;  201  h. 

DOUDELAINVILLE  (Somme), 
cant.  d'IIallencourt,  aiT.  d'.Vb- 
beviUe:  413  h. 

DOUDEVILLE  (Soine-Inf.), 
ch.-l.  de  cant.,  arr.  d'Yvetot; 
2,870  b.  .ïâ  O.,  la.  T". 

DOUDBAC  (  Lot-ctGaroune), 
canl.  de  Villeréal,  arr.  do  Villo- 
noiivo  sur-Lot;  273  h. 

DOUÉ  (Maine  et-Loire),  ch.-l. 
de  cant.,  arr.  ileSaumur;  3,260b. 
^  Et.  etc.,  K. 'f. 

DOUE  (Seine-et-Marne),  cant. 
de  Kebais,  arr.  do  Conloti'iraiers; 
976  h. 

DOUELLE  (Loi),  canl.  de  Lu- 
zcch.  arr.  de  Cahors;  1,160  h. 

DOUERA  (Alger),  arr.  d'.iiger; 
3,492  h.  [3,  'f. 

DOUHET  (LE)  [Charenlo-Int,]. 
cant.  nord  et  arr.  de  Saintes;  759  h. 

DOUILLET  (Sartbe\  cant.  do 
Frosnay,  arr.  ae  Maniers;  904  h. 

DOUiLLY  (Sommel,  cant.  de 
Ham,  arr.  de  Péronne;  460  h. 

DOULMNCOURT  (H.-Marne), 
ch.  I.  de  cant.,  arr.  de  Vassy; 
938  h.  13,  'f. 

DOULAIZE  (Doubsl,  cant.  d'A- 
mancev,  arr.  de  Besançon;  103 h. 

DOULCON  (Meuse),  cant.  de 
Dun-sur-Meuse,  arr.  de  Mont- 
mèdy  ;  257  h. 

DOULEVANT  (H. -Marne',  ch.  - 1. 
cant.  arr.de  Vassy  ;  689  h.  îâ 
E.,  H-  <. 

DOULEVANT-LE-PETIT 
(H.-Marne),  cant.  et  arr.  do 
Vassv;  58  h. 

DOULCZON  (Gironde^  cant.  do 

Pujuls,  arr.  do  Libourne;  332  h. 

iiouLLCNS    (Somme),    ch.-l. 

darr.;  4,647 h. Place  forte. ^N., 

Kl-T"- 

DOULON  (I.oire-Inf.l,  cant.  de 
Carquetou.arr.  de  Nantes;  4,094  h. 
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DOUMELY  BÉGNY  (Ardennes), 
cant.  de  Chamnont-rorcien,  arr. 
de  Rethel;  297  h. 

DOUMY  (B.-Pyrénées),  cant.  do 
Thèze,  arr.  de  Pau;  195  h. 

DOUNOUX  (Vosges),  cant.  de 
Xeini'.;nv,  arr.  d'Epinal;  CIO  h. 
tS  l''-.  C"J.  'f- 

DODBBES  (LES)  [B.Alpes], 
cant.  et  arr.  de  Digne;  225  h. 

OOUBBICS  (Gard),  cant.  de 
Trêves,  arr.  du  Vigan;  I.IOI  h. 

DOUBDAIN  (Ille-et- Vilaine), 
cant.  do  Liffré,  arr.  de  Rennes; 
9Ô2  h. 

DOUBDAN  (Scinc-et-Oise\  ch.-l . 
de  cant.,  arr.  de  Rambouillet; 
3.053  h.  sM  Or.,  es,  t". 

DOURES  (H. -Pyrénées),  cant. 
de  Pouyastruc,  arr.  de  Tarbes; 
201  h. 

DOURGES  (Pasdc-Calais),cant. 
de  Carvin,  arr.  de  Béibune; 
1,162  h.  EâN. 

DOUBGNB  (Tarn),  ch.-l.  de 
cant.,  arr.  de  Castres;  1,844  h. 
W,  -f  • 

DOUBIEZ  (Pas  de-Ca1aisl, cant. 
de  Campagne,  arr.  de  Monlreuil  ; 
460  h. 

DOUBLEES  (Nord),  cant.  nord 
et  arr.  d'Avesncs;  713  h.  O,  ^f. 

DOURN  (LE)  [Tarn],  cant.  de 
Valence,  arr.  dAlbi  ;  427  h. 

DOnRNAZAC(ll.-Vienne\cant. 
de  Saint-Malhieu,  arr.  do  Roche- 
chouan;  2,121  h.  a. 

OOURNON  (Jurai,  cant.  de  Sa- 
lins, arr.  de  Polignv;  165  h. 

DOUSSARD  (H.-Savoio),  cant. 
dr  F  ivcrges ,  arr.  d'Annecy  ; 
1,131    1. 

DOUSSAY  (Vienne),  cant.  de 
Lencloître,  arr.  de  ChàtellerauU  ; 
883  h. 

DOUVAINE  (H. -Savoie),  ch.-l. 
de  cant.,  arr.  do  Thooon;  1,257  h. 
IS.  -f . 

DOUVILLE  (Calvados),  cant. 
de  Dozulé.arr.dePont-l'Eïêqiie; 
302  h. 

DOUVILLE  (Dordogne),  cant. 
de  ViUamblard,  arr.de  Bergerac; 
783  h.  S). 

DOUVILLE  (Eure),  cant.  de 
Fleury-sur-Andelle,  arr.  des  An- 
delvs;  435  h. 

DOUVRE  (Ain),  cant.  d'Ambé- 
rieii,  arr.  de  Belley-,  391  h. 

DOUVREND  (Soine-Inf.),  cant. 
d'Envermeu,  arr.  de  Dieppe; 
cis  h. 

DOUVRES  (Calvados),  ch.-l.  do 
cant.,  arr.  de  Caen;  1,817  h.  ta 
du  chemin  de  fer  de  Caen  à  la 
mer. 

DOUVRIN  ^Pa5  de-CalaisV  cant. 
de  Cambîin,  arr.  de  Béihune; 
2,082  h.  s3  N.  (Lens  à  Bauvin- 
l'PDvin). 

DOUX  (.\rdennes),  cant.  et  arr. 
de  Reihel;  186  h. 

DOUX  (Deux  Sèvres),  cant.  de 
Thénezay,  arr.  de  Partbeuay; 
502  h. 

DOUY  lEurc-et-Loir),  cant.  de 
Cloyos,  arr.  de  Chàteaudun  ;  199  h. 

DOUY-LA-RAMÉE  (Seine-et- 
Marne),  cant.  de  [.izy-sur-Ourcq, 
arr.  de  Meaux;  19t  h. 

DOUZAINS  (Lot-et-Garonne", 
cant.  do  Castillonnès,  arr.  do  Vil- 
leneuve-sur-Lot; 505  h. 

DOUZAT  (  Charente  ) ,  cant. 
d'Hiersac,  arr.  d'Angoulème  ; 
478  b. 

DOUZE  (LA)  [Dordogne],  cant. 
de  Saint-lMerre-de-Chignac,  arr. 
de  Périgucux;  944  h. 

DOUZENS  (Aude),  cant.  de  Ca- 
pendu,  arr.  de  Carcassonne  ;  817  h. 

DOUZILLAC  (Dordogne),  cant. 
de  N'euvic,  arr.  de  Ribérac;  1 ,065 h. 

DOUZY  (.\rdennes),  cant.  de 
Mouzon,  arr.  do  Sedan;  1,761  h. 
sa  E..  K),  ^. 

DOVILLE  (  M.-,ncbe  ),  cant.  de 
I.a  ll;iYo-dn-Piiits,  arr.  de  Cou- 
tances;  5ii  h. 


DOYE  (Jura),  cant.  de  Noze- 
roy,  arr.  de  Poligny;  168  h. 

DOYES  (H.-Marne),  cant.  de 
Montier-cn  Der,  arr.  do  Vassy; 
859  h. 

DOYET  (Allier),  cant.  de  Mont- 
marault,  arr.  de  Montluçon  ; 
3,111  h.  f,^  Or.,  g],  ^. 

DOZULÉ  (Calvados),  ch.-l.  de 
cant.,  arr.  de  Pont-l'Evêque  ; 
924  h.  ES5  0  ,  iS,  'f. 

DRACË  iRIlône",  cant.  de  Bel 
le  VI  Ile,  arr.  de  Villefranche  ;  667  h. 

DBACHÉ  ^lndre-ol-l.oire^,  cani. 
do  La  llaye-Descartes,  arr.  de 
Loches  ;  066  h. 

DR  ACY 1  Yonne\  cant.  de  Toucy, 
arr.  d'.-Vuxerrc;  oss  h. 

DRACY  LE-FORT  (Saône -et- 
Loire),  cant.  de  Givrv.  arr.  de 
ChdIon-sur-Saflne,  Ofis'h. 

DRACY-LES-COUCHES  iSaônc- 
et-Loirei.  cant.  d''  (.'tiuches-tes- 
Minos,  arr.  d'Antun;  752  b. 

DRACY  SAINT  LOUP    (Saôno- 

et-I.i>irfi.  cani.  et  arr.  d'.-Vulun; 
Si;)  h.  -A  l'.-L.  .M. 

DRA  EL  MIZAN  (Alger),  arr. 
de  Tizi-Ouzoïi;  2,109  h.;  corn, 
mixte,  39,692  h.  ^. 

DBAGEY  (Manche),  cant.  de 
Sartilly,  arr.  d'.-ivranchcs;  667  h. 

DBAGUIGNAN  (Var),  ch.-l.  du 
dép.  et  d'un  arr.;  9,133  h.  ta 
P.-L.-M.,  H.'f- 

DRAILLANT  (H. -Savoie),  cant. 
et  arr.  de  ïbonon;  672  h. 

DRAIN  (Maine-et-Loire),  cant. 
de  champtoceaux,  arr.  de  cbo- 
Ict;  1  129  h. 

DRAIX  (li.-Alpes),  cant.  de  La 
Javie,  arr.  de  Digne;  122  b. 

DRAIZE  (.\rdennes),  cant.  de 
Chaumiint-l'orcien,  arr.  de  Re- 
tbel;  2S9  11. 

DRAMBON  (Côte-d'Or),  cant. 
de  Poniailler-sur-Sa6no,  arr.  de 
Di.ion;  272  h. 

DRAMELAY  (Jura),  cant.  d'.\- 
rinibod,  arr.  de  Lons-le-Saunier; 
151  h. 

DRANCY  (Seine),  cant.  de  Pan- 
tin, arr.  de  Saint-Denis;  606  h. 

DRAP  (  Alpes-Mar.),  cant.  de 
Contes,  arr.  deNi-e;  751  h.  H  tb. 

DRARIA  t.S.lger),  arr.  d'Alger; 
1,185  h.  rf. 

DRAVEGNY  (Aisne),  cant.  de 
Fère-en-Tardenois,  arr.  de  Châ- 
teau-Thierry; 262  h. 

DR  AVEIL I  Seine-et-Oise),  cant. 
de  Boissy-saint-I.éger,  arr.  de 
corbeil;  1,728  h.  eS  P.-L.-M.  et 
Giande-Ceinture,  (S.  ^■ 

DRÉE  (Côte-d'or),  cant.  de 
Soinbernon,  arr.  de  Dijon;  149  h. 

DREFFÉAC  (Loire-Inf.),  cant. 
de  Saint-Liildas  des-BOiS.  arr.  de 
Saint  Nazaire;  896  h.£3  0r.,'f. 

DREMIL  -  LAFAGE  (H.  -  Ga  - 
ronne),  cant.  sud  et  arr.  de  Tou- 
louse; 501  b. 

DRENNEC  (LE)  [Finistère], 
cant.  de  Plabcnnec, arr. de  Brest; 
638  h. 

DRESLINCOURT  (Oise),  cant. 
de  Ribécourt,  arr.  do  Compicgne  ; 
4SI  h. 

DRESLINCOURT  (Somme  ) , 
cant.  de  Roye,  arr.  de  Montdi- 
dier;  133  h. 

DREUIL-BAMEL  (Somme), 
cant.  d'Hallencourt,  arr.  d'Abbe- 
ville;  508  h. 

DRBUILHE  (Ariège),  cant.  de 
Lavelanet,  arr.  de  l-oix;  222  b. 

DREUIL-LÈS-AMIENS 
(Soinme\  cant.  nord-ouest  et  arr. 
d'Amiens;  411  h.  sa  N. 

DREUIL-LBS-MOLLIENS 
(Somme),  cant.  de  MoUiens-Vi- 
dame,  arr.  d'.Vmiens;  74  b. 

DREUX  (Eure-et-Loir),  ch.-l. 
d'arr.;  8,251  h.  fia  O.,  CS,  t". 

DBEVANT  (Cher),  cant.  et  arr. 
de  Saint  -  Arnaud -Jlont- Rond; 
306  b. 

DRICOURT  i(Ardennes),  cant. 
de  Macbault,  arr.  de  Vouzior.?; 
ss  h. 


DRIENCOURT  (Somme),  cant. 
de  Roisel.  arr.  de  Péronne;  301  li. 

DRIGNEAC  (Cantal),  cant.  do 
Pleaiix   arr.  de  Mauriac;  305  h. 

DRINCHAM  (Nord),  cant.  de 
Bourbourg,  arr.  de  Dunkorque; 
211  h. 

DROCOUBT  (Pas-de-Calais), 
cant.de  Viniy, arr.  d'Arras;  182  h. 

DROCOUKT  ;Seine-et  Oise), 
cant.  de  Limay,  arr.  de  Mantes; 

DBOISY  (Eure),  cant.  do  No- 
nancoiipt,  arr.  d'Evreux:  277  h. 

OROISY  (H. -Savoie),  cant.  de 
Sevssel,  arr.  de  Saint- Julien; 
191  h. 

DROITFONTAINE  (Doubs), 
cant.  de  Maîche,  arr.  de  Montri- 
cbard ;  102  h. 

DROITURIER  (Allier",  cant.  et 
arr.  de  Lapalisse;  914  h. 

DROIZY  (Aisne),  cant.  d'Oul- 
chy-le-Château,  arr.  do  Soissons; 
149  b. 

DROM  (Ain),  cant.  de  Ceyzé- 
riat,  arr.  de  Bourg;  425  h. 

DROMESNIL  (Somme),  cant. 
d'Hornoy,  arr.  d' .■Amiens;  282  h. 

DROSAY  (Seine-InL),  cant.  de 
Saint-Valery-en-Caux,  arr.  d'Y- 
vetot;  556  h. 

DBOSNAY  (Marne),  cant.  de 
Saint-Remy-en-Bouzemont,  arr. 
do  Viiry  le-François;  453  h. 

DROUE  (Eure-et-Loir;,  cant. 
de  .Maintenon,  arr.  de  Chartres; 
288  b. 

DROUÉ  (Loir-et-Cher),  ch.-l. 
de  cant ,  arr.  de  Vendôme;  1,049  h. 
Kl. 

DROUGES  (Ille-et- Vilaine), 
cant.  de  La  Guerche,  arr.  de  Vi- 
tré; 797  b. 

DROUILLY  (Marne),  cant.  et 
arr.  de  Vitry-le-Françnis;  148  h. 

DROUPT-SAINT-BASLE  (Aube), 
cant.  de  Méry- sur -Seine,  arr. 
d'.-\rcis-sur-Aubo  ;  521  h. 

DROUPT  -  SAINTE  -  MARIE 
(Aube),  cant.  de  Méry-sur-Seine, 
arr.  d'.\rcis-sur-.\ube;  384  b. 

DROUVILLE  (Meurthe-et-Mo- 
selle), cant.  nord  et  arr.  de  Lu- 
néville;  421  b. 

DBOUVIN  jPas-dc-Calai^),  cant. 
dllondain,  arr.  de  Béthune  ;  236  h. 

DROUX  (  H. -Vienne),  cant.  do 
Magnac  Laval,  arr.  de  Bellac; 
1,364  b.  îâ  Or.,  t". 

DROYES  (H.-.Marne),  cant.  de 
Montier-en-Der,  arr.  do  Vassy; 
859  h. 

DRUBEC  (Calvados),  cant.  et 
arr.  de  Pont-l'Evêque;  186  h. 

DRUCAT  (Somme),  cant.  nord 
et  arr.  d'.\bbeville;  517  b. 

DRUCOURT  (Eure),  cant.  de 
Thiberville,  arr.  de  Bernay  ;  233 h. 

DRUDAS  (H. -Garonne),  cant. 
de  Cadours,  arr.  de  Toulouse; 
263  h. 

DRUELLG  (Aveyron),  cant.  et 
arr.  de  Rodez;  1,509  h. 

DBUGEAC  (Cantal),  cant.  et 
arr.  de  Mauriac;  1,211  h. 

DRUILLAT  (Ain),  cant.  de 
Pont  -  d'.^in,  arr.  de  Bourg; 
1,156  h. 

DRULHE  (Aveyron",  cant.  de 
Montbazens,arr.  àe  Villefranche; 
1,011  b. 

DRUMETTAZ  -  CLARAFOND 
(Savo  e),  cant.  d'Aix-los-Bains, 
arr.  de  Chambéry;  933  h. 

DRUVAL  (calvados),  cant,  de 
Cambromer,  arr.  de  Pont-l'Evê- 
que; lis  h. 

DRUYE  (Indre-et-Loire),  cant 
de  Montbazon,  arr.  de  Tours  ; 
552  b.  E-a  Et.,  <. 

DRU  Y-PARIGNY  (Nièvre). ca'i  t. 
de  Decize,  arr.  de  Nevers  ;  616  b. 

DRUYS  (Yonne),  cant.  de  Cour- 
son,  arr.  d'.xuxerre;  1,093  h. 

DRY  (Loiret),  cant.  de  Cléry, 
arr.  d'Orléans;  774  h. 

DnAULT(Côlcs-du-Nord),cant. 
de  Callac,  arr.  do  Guinganip: 
1,3'!2  h. 


DUCEY  (  Manche),  ch.-l.  do 
cant.,  arr.  d'Avranches;  1,853  h. 

DUCLAIR  (Scinc-Inf.),  ch.-I. 
do  cant.,  arr.  de  Rouen  ;  1,913  b. 

sao.,  Kl,  'f. 

Ducos  (.Martinique),  cant.  de 
Saint-Esprit,  arr.  de  Fort-dc- 
France;  4,032  h. 

DUCOS  ( PRESQU  ÎLE  )  [Nnu- 
vcl:(>-C:i!t'louic],  fi-ntrc  de  po- 
pulaliun.  [.;. 

DUCY  SAINTE -MARGUERITE 
(Calvados",  cant.  Je  Tilly-sur- 
SeuUes,  arr.  de  Caen;  231  h. 

DUERNB  (Rhône),  cant.  de 
Saint-Sympborien-sur-Coise,aiT. 
de  Lyon;  612  h.  [ï]. 

DUESME  (Côted'Or),  cant.  d'Ai- 
gnay-lc-Duc,  arr.  de  Châlillon- 
sur-Se.ne;  184  h. 

DUFPORT  (Gers),  cant.  do 
Miélan,  arr.  de  Mirande;    462  h. 

DUGNY  (Meuse),  cant.  et  arr. 
de  Verdun-sur-Meuse;  801  h. 
^  E. 

DUGNY  (Seine),  cant.  et  arr. 
de  Saint-Denis;  col  h. 

DUHORT  -  BACHEN  (Landes", 
cant.  d'Aire, arr.  de  Sa'ut-Sever; 
1,081  h. 

DUILBAC  (.\ude),  cant.  de  Tu- 
chan.  arr.  de  Carcassonne;  287  h. 

DUINGT  (H.  Savoie),  cant.  sud 
et  arr.  d'Annecy;  363  h.  rg. 

DUISANS  ^Pas-de-Calais),  cant. 
nord  et  arr.  d'.-Vrras  ;  729  h. 

DULLIN  (Savoie),  cant.  de 
Pont-Beauvoisin  ,  arr.  de  Chani- 
bérv;  1:2  h. 

d'umbéA  (la)  [Nouvelle-Calé- 
donie], centre  de  population.  |S,. 

DUMES  (Landes),  cant.  et  arr. 
de  saint-Sever;  203  h. 

DUN  (.-Vriège),  cant.  de  Mire- 
poix,  arr.  de  Pamiers  ;  968  h. 

DUN  (Creuse),  ch.-l.  de  cant., 
arr.  de  Guéret;'  1,703  h.  [3,  t'. 

DUNEAU  (Sarthe),  cant.  de 
Tuflé,  arr.  deMamcrs;  640  h. 

DUNES(Tarn-et-Garonne),cant. 
d'Auvillar,  arr.  de  Woissac; 
1,216  h.  S). 

DUNET  (Indre),  cant.de  Sainl- 
Benoit-du-Sault,  arr.  du  Blanc; 
416  b. 

DUNG  (Doubs),  cant.  et  arr. 
de  Monibéliard;  400  h. 

DUNIÉRES  (H. -Loire),  cant. de 
Montfaucon,  arr.  d'Yssingeaux; 
3,117  h.  Kl,  -t-  „      ,^    , 

DUNKERQUE  (Nord",  ch.-l. 
d'arr.;  37,328  h.  Place  forte;  port; 
ch.-l.  de  sous-arrondissement  et 
do  quartier  maritime  ;  succursale 
de  la  Banque  do  France.  ^  N., 

Kl.  'f  ■ 

DUN-LE-POËLIER(Indre),cant. 
de  Saint-Christophe  en-Bazellc, 
arr.  d'Issoudun;  1,273  h. 

DUN  SUR-AURONjCher), ch.-l 
de  cant.,  arr.  de  Saint-.iniand- 
Mont-Rond;  4,555  h.  [g,  «f. 

DUN-SURGRANDBY  (Nièvre', 
cant.  de  chàtillon-en-Bazois,  arr. 
de  château-chinon;  701  h. 

DUN  -  SUR-MEUSE  (Meusel, 
ch.-l.  de  cant.,  arr.  dj  Monlmédy  ; 
osih.M.n". 

DUPERRÉi  Alger),  arr.  de  Mil- 
liana;  3,710  h.  £-3  de  la  ligne 
d'Alger  à  Oran,  KJ  tb  ,  n^. 

DUQUESNE  (Coustantine),  arr. 
de  Bougie;  2,731  h.  K  th. 

DURAN  (Gers),  cant.  nord  et 
arr.  d'Aiich  ;  200  h. 

DURANCB  (Lot  et-Garonne), 
cant.  de  llouoillès,  arr.  de  Nérac; 
557  b. 

DURANUS  (Alpes-Mar.),  cant. 
do  Levens,  arr.  de  Nice;  208  h. 

DURANVILLE  (Eure),  cant.  do 
Tbibcrvil  e,arr.  de  Bernay;  276 h. 

DURAS  (Lot-et-Garonne),  ch.-l. 
de    cant.,    arr.    de    Marmande; 

1,607  h.   r^",'!^. 

DURAVEL  (Loti,  cant.  de  PuT- 
ri'.vciiuo.orr.  de  Cabors;  1,629  h. 
r.a  Or.,  Kl  fb.,  T". 
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DURBAN  (Arif'gc).  cant.  de  I.a 
Basl  (li'-descroii,  aiT.  de  Koix; 
l,l»sh. 

DDRBAN(Aude\  ch  -1.  docaut., 
arr.  île  Narbnnne;  9o!  h.  S,  t*. 

DURBAN  (Gersl,  cant.  sud  et 
arr  d'  \uih:  416  h. 

DURBANS  (l.oi),  cant.  de  I.i- 
vernnn.  arr.  de  Fisoac;   636  h. 

DURCET  tOriiel,  cant.  d'Athis, 
arr.  dr-  Iminfroni  :  551  h. 

DURDAT  lAllicr',  cant.de  Mar- 
cillat.  MIT.  lie  M'iiitUiçon;  2.03r,h. 

DUREIL  (Sarlhe),  cant.  de  iMa- 
licnriio,  iirr.  de  La  Flèche  ;  ISS  h. 

DUKENQUE  (Aveyrnn),  cant. 
de  Rcqiilsta,  arr.  de  Rodez; 
1,007  h. 


DURETTB  (Rliônel,  cant.  do 
Beaujcu.  arr.  do  Villerrancho  ; 
!17  h.  r.3  P.-L.-M. 

DURFORT  (Tarn\  cant.  do 
Donrgne;  arr.  de  Castres;  371  h. 

DUBFORT  {Tarn-ei-Garonne), 
cant.  de  l.auzerie,  arr.  de  iMois- 
s;ic;  1,284  b. 

DURFORT  -ET  ■  SAINT-MR- 
TINDE  SOSSENAC  iLJard\  cant. 
de  Sauve,  arr   du  V  gan  ;  706  h. 

DURMIGNAT  (Puy-de-Dôme), 
cant.  de  Moniaigui,arr.  de  Kioni; 
581  b. 

DURNES  (noubs),  cant.  d'Or- 
nans,  arr.  de  Besançon  ;  243  h. 

DURTAL  (Maine-et-Loire),  cli.-l. 


de  cniil.,  arr.  de  Baugé;  3,298  b. 

DURT0HPuy-de-D6me),  cant. 
nnrd  et  arr.  de  clernKint;  405  b. 
î,a  Et.  iTuUe  à  Ciermont-Fer- 
ranil). 

DORY  (.\isne},  cant.  de  Saint- 
sniion,  arr.  de  ^;aint-Queûtin; 
373  h. 

DjRY  (Pas  de-Cala's\  cant. 
de  Vitry,  arr.  d'Arras;  53i;  h. 

DURY  (Somme),  cant.  de  Bo- 
ves,  arr.  d  Aniici;s;  079  h. 

DUSSAC  (Dordogno\  cant.  de 
l.anouaille,  arr.  do  Nontron; 
977  h. 

DUVIVIER  (Constantine),  arr. 


de  nône;  1,457  h.  eS  de  la  ligne 
de  Bône  au  Kroub.  ^. 

DUVY  (Oise*,  cant.  de  Crépy- 
en-Valois,  arr.  deSenlis;    509  n. 

DUZERVILLE  (Constaniinei, 
arr.  de  Bône  ;  ssa  b.  rsâ  de  la  li- 
gn-  de  Bône  au  lironb,  S  fb. 

DUZEY  (Meuse),  cani.  de  Spia- 
court.  arr.  de  .Mimimédy;  80  h. 

DYÉiYonue),  cant.  de  Klogny, 
arr.  de  ■lonnorre;  419  b. 

DYO  (.Saône  et- Loirel,  cant.  de 
I.a  clayette,  arr.  do  Cbarolles; 
877  h. 

DZAOUDZI  (Mayo'teet  dépen- 
dance), poste  français  assez  im- 
portant. 


ÉANCÉ  (IlIe-ct-Vilaine),  cant.  | 
de  La  Guerche,  arr.  de  Vitré; 
797  h.  -, 

EAUBONNE  (Seine -et- Oise), 
cant  de  Muntmnrency,  arr.  de 
Pontoiso;  839  b.  g),  't- 

EAUCOURT-SUB-SOMME 
(Somme),  cant.  et  arr.  d'Abbc- 
ville;  35S  b. 

EAUNES  (n.-Garonnn),  cant. 
et  arr   de  Muret,  581  b. 

EAUX-BONNES  iB  -Pyrénées), 
cant.  do  Laruns,  arr.  d'Oloron; 
8!8  h,  t^,  -r-  ,   ,        . 

EAUX  PUISEAUX  (Aube),  cant. 
d'Ervv.  arr,  de  Troyes;  054  h. 

EAÙZE  iGers),  ch.-l.  ài-  cant., 
arr.  de  Condnm  ;  4.380  h   3,  'f- 

ÉBATY  icôtc  dOr),  cant.  sud 
et  arr.  de  B.^aune;  140  h. 

EBBLINGHEM  (N')rd),  cant. 
nord  et  arr.  d'Hazebrouck  ;  703  h. 

ÉBÉON  (Cliarente-Inf.),  cant. 
de  saini-Hil;iire,  arr.  de  Saint- 
Jean  d'Aiigcly;  98  b. 

ÉBOULEAU  (Aisne),  cant.  de 
Sissonne,  arr.  de  l.aon;  316  h. 

ÉBRÉO  <  (<  'iiarcnte),  cant.  d'Ai- 
gre, arr.  de  lîuffec  ;  450  h. 

ÉBREUil.  (.\llier),  cb.-l.  do 
cant.,  arr.  de  Gannat;  2,324  h. 

ÉCAILLE  (L)  [Ardennes],  cant. 
d'.AsfoUI,  arr.  de  lîethel;  245  h. 

ÉCAILLON  (Nord),  cant.  sud 
et  arr.  de  Douai;  ou  h. 

ÉCAJBUL  (Calvados),  cant.  de 
Mézidon.  arr.  de  Lisieux;  32S  h. 

ÉCALLES-ALIX  1  Scine-Iiif.  ), 
cant.  do  Pavilly,  arr.  de  Rouen; 
467  h. 

ÉCAQUELON  (Eure),  Cant.  de 
Montfort  snr-RisIe,  arr.  de  Pont- 
Audenier;  382  b. 

ÉCARDENVILLE  LA  CAMPA- 
GNE (Eure),  cant.  de  Beaumont- 
le-Koger,  arr.  de  Beruay;  408  h. 

ÉCARDENVILLE  -  SUR  -  EURE 
(Eure),  cant.  de  Gaillon,  arr.  de 
Louviers;  324  h. 

ÉCAUSSEVILLE  (Manchc\ 
cant.  de  .Mnnicbourg,  arr.  de  Va- 
lognos;  163  b. 

ÉCAUVILLE  (Eurel,  cant.  de 
Neu bourg,  arr.de  Louviers;  105  U. 

ECCICA  •  SUARELLA  (Corse), 
cant.  de  Bastelica,  arr.  d'.\jac- 
cio;  600  h. 

ECCLES  (Nord),  cant.  de  Solre- 
le-cbàteau,arr.  d'Avesnes;  156  h. 

ÉCHALAS  (Rbône),  cant.  de 
Giviirs,  arr.  de  Lyon;  864  b. 

ÉCHALLAT  (Charente),  cant, 
d'Hiersac,  arr.  d'Angoulcme; 
708  h. 

ÉCHALLON  (Aiu),  cant.  d'Oyon- 
nax.  arr,  do  Nantua;  1,091  h. 

ÉCHALOT   (Côte-dOr),  cant. 


d'Aignay-le-Duc,  arr.  de  Chàtil- 
lon-sur-Soine;  304  h. 

ÉCHALOU  Orne). cant.de Mes- 
se), arr.  de  Donifrnn;  ;  564  h. 

ÉCHANDELYS  iPuy-de  Dônie\ 
cant.  de  Saint-Germain-l'Herm, 
arr.  d  Ambprt;  1,143  h. 

ÉCHANNAY  (Côte-dOr).  cant. 
de  .Sùuibcrnon,  arr.  de  Dijon; 
191  h. 

ÉCHARCON  (Seine -et -Oise), 
cani.  01  .irr.  de  Curbeil;  394  h. 

ÉCHASSiÈRES  (Allier),  cant, 
d'Lbrcuil.arr.de  Gannat   1.207  h. 

ÉCHAUFFûUR  (Orne),  cant.  du 
Merlerault,  arr.  d'Arueniau; 
1.510  h.  sa  O.  (EchaulTûur  à  Be:- 
nay),  O- 

ÉCHAVANNE  (H.-Saône).cant, 
de  Chauipagney,  arr.  de  l.ure; 
107  h. 

ÉCHAY  (Doubs),  cant,  de  Quin- 
gey,  arr.  de  Besançon  ;  155  b. 

ÉCHEBRUNE  (.Miareiite-Inf,), 
cant.  do  ions,  arr.de  Saintes; 
720  h. 

ÉCHELLE  iL')  [Ardennes],  cant. 
doRumigny.arr.  deRocroi;333h. 

ÉCHELLE  iL')  [.Marne],  cant. 
de  Monunirail,  arr,  d'Ejernay; 
242  h. 

ÉCHELLE-SAINT  AUBIN  (L') 
[Somme],  cani.  de  Roye,  arr.  de 
Monididier;  2i4  h, 

ÉCHELLES  jLES)[S;ivoie],eh.-l. 
de  cant,,  arr.  de  Cbambéry  ;  760  h. 

ÉCHEMINES  (Aube),  cant.  de 
Marcdly-le  Ilayer,  arr.  de  No- 
gent-sur-Seine;  I39  h. 

ÉCHEMIRÉ  (Maine  et-I.oire), 
cant.  l'i  arr.  de  Baugé;  758  h. 

ÉCHENANS  ;  Doubs),  cant.  et 
arr.  de  Monibéliard;  63  h. 

ÉCHENANS  (H, -Saône),  cant. 
d'iléricourt,  arr.  de  Lure;  224  b. 

ÉCHENAY  (H. -Manie),  cant, 
do  t'oLisons,  arr,  de  Vassy  ;  215  h. 

ÉCHENEVEX  (Aiu),  cant.  et 
arr.  de  Gex;  338  b. 

ÉCHENON  (Côie-d'Or),  cant. 
de  saint-Joau-de-Losne,  arr.  de 
Beauue;  774  h. 

ÉCHENOZ  -  LA  -  MELINE  (H.- 
Saôiie),  cant.  et  arr.  de  Vesoul; 
1,078  b. 

ÉCHENOZ  LE-SEC  (ll.-Saône', 
cani.  de  Montbozon,  arr.  de  Ve- 
soul;  382  b, 

ÉCHEVANNE  (Doubs),  cant. 
d'Ornans.arr,  do  Besançon  ;  114  h. 

ÉCHEVANNE  (ll.-Saôue),  cant. 
et  arr.  de  Gray  ;  88  h. 

ÉCHEVANNES  (Côtc-d'Or'.cant. 
d'ls-sur-Tille,arr.  dcDgon;  184  h. 

ÉCHEVIS  (Drôme),  cant.  de 
Saint-Julionea-Royans,  arr.  de 
Valence:  177  h. 

ÉCUEVRONNE     (Côte-d'Or), 


cant.  de  Nuits,  arr.  de  Beaune; 
462  h. 

ÉCHIGEY  (côte  d'Or),  cant.de 
Geniis,  arr,  do  D,jon;  213  h. 

ÉCHILLAIS  (  Charente- Inf.), 
cant.  de  .•^aint-,\giiant,  arr.  de 
Maronnes;  1  097  h. 

ÉCBiLLEUSES  (Loiret),  cant. 
de  l'ii. seaux,  arr.  de  l'ithiviors; 
782  h, 

ÉCHINGHEN  (Pas-de-Calais), 
cani.  sud  et  arr.  de  Boulogne; 
If.-,  b. 

ÉCHIRÉ, Deux-Sèvres),  l"cant. 
et  arr.de  Niort;  l,C79b.iâ  Et. 

ÉCHIROLLES  (Isère),  cant. 
sud  et  arr  de  Grenoble;  6i9  b. 

ÉCHOUBOULAINS  (Seine-et- 
Marne),  cant.  du  Chàtelet-en- 
Bno,  arr.  do  Molun;  635  h. 

ÉCHOUKGNAC  (  Dordogne  ), 
cant.  do  Monpout,  arr.  de  Ribé- 
rac:  6I8  h. 

ÉCLAiBES  (Nord),  cant.  de 
Jlaulieugo,  arr.  d'Avesnes;  292  h, 

ECLAIRES  (  Marne  ),  cant,  de 
Doiiimaniii-sur-Yèvre,  arr.  de 
Sainte  Mmehould,  350  h. 

ÉCLANCE  ^Aube),  cant.  de  Sou- 
laines,  arr.  do  Car-sur-Aube; 
24i-,  h. 

ÉCLANS  (Jura),  cant.  do  Ro- 
chefori,  arr   de  Ijôlc;  280  h. 

ÉCLARON  (lL-.Marne),cant.  do 
Saint  Dizicr,  arr.  de  Vassy; 
1,092  h,  !_-Tl  E.,\^.^. 

ÉCLASSAN  (Ardccbe),  cant.  et 
arr  do  l'uuraon;  965  h. 

ÉCLEUX  (.lura),  cant.  de  Vil - 
Icrs-larlay.arr.  de  Poligny;  322  h. 

ÉCLIMEUX  (Pas-de-Calais), 
cant.  du  Parcq,  arr.  do  Saint- 
Col;  296  b. 

ÉCLOSE  (Isère),  cant.  de  Saint- 
Jean-do  Bournay,  arr.de  Vienne; 
672  h. 

ÉCLUSE  iL')  [Pyrénées-Orient.], 
cani.  et  arr.  de  céret;  111  h. 

ÉcLUSIER- VAUX  (Souiine), 
caiii,  de  Bruv,  arr.  de  Përonnc; 
iii.-.  b. 

ÉCLUZELLES  (Eure-et  Loir), 
cani.  et  arr.  de  Dreux;  120  h. 

ÉCLY  (Ardennes),  cant.  de  Châ- 
teau-l'orcien,  arr.  de    Reihel  ; 

471  h.  Kl.  T^. 

ECOCHE  .Loire),  cant.  de  Bol- 
mont  arr  .lo  Roanne  ;  1 ,600  h.  ^. 

ÉCOIVRES  (Pas-de-Calais), 
caut.  et  arr.  de  Saint-Pol  ;  147  h. 

ÉCOLE  (Doub-),  cant.  dAU- 
doiix,  arr.  de  Bcsanço.i;  224  h. 

ÉCOLE  isavoie),  cant.  du  châ- 
tciard,  arr,  île  Chanibéry;  873  h. 

ÉCOLLEMONT  (Marne),  cant. 
de  S;iint-Romy-en-Bouzemont, 
arr.  do  Vitry-le  François;  93  b. 

ÉCOMAN  (Loir-ei-cbcr),  cant. 
d'O.izouor- le  -  Marché,  arr.  do 
Blois,  34S  h. 


ÉCOMMOY  (Sarthe),  ch.-l.  de 
cant..  arr,  du  .Mans,  3,666  h.  ^ 
or,,  H,  Y- 

ÉCOQUENEAUVILLEiManchel, 
cant.  de  Sainie-More-Eglise,  arr. 
de  Valo.unos;  I61  h. 

ÉCORCEI  iDinei.cant.  de  Lai- 
glo.  arr.  do  Moriagne;  296  h. 

ÉCORCES  iLES)  [Doubs],  cant. 
de  Maiche,  arr,  do  Montbcliard  ; 
383  h. 

ÉCOBCHES  'Orne),  canL  do 
Trun.  arr.  d'Argonian;  304  h. 

ÉCORDAL  jArdennos),  cant.  de 
Tourtoron.aiT,  de  Vouziers  ;  799  h. 

ÉCORPAIN  (Sar  hc),  cant.  et 
arr.  do  saint-Calais;  539  h. 

Écos  (Euro),  ch,  1.  do  cant., 
arr,  dos  Andelys;  595  b.  g),  'f- 

ÉCOT  (Doubs).  cant.  de  Pont- 
doRoide,  arr.  de  Montbéliard; 
393  h. 

ÉCOT  (11, -Marne),  cant.  d'An- 
del"t.  air,  de  Chauniont;  197  h. 

ÉCOTAY-LOLME;Loire),cant. 
et  arr.  de  .Montbrison  ;  438  h. 

ÉCOTS  (Calvados),  cant.  de 
Saint  Pierre-sur-Dives,  arr.  do 
Lisieux  ;  20r>  h. 

ÉCOUCHÉ  (Orne),  ch.-l.  de 
cant,,  ar.-.  d'Aigeman;  1,398  h. 
Eiâ  O,.  S,  «f- 

ÉCOUEN  (Seine-et-Olse),  ch,-l. 
de  cant,,  arr.de  Pontoise;  1,360  h. 
^  N,,  S,  'f. 

ÉCOUFLANT  (Maine-et-Loire), 
cant.  nnrd-ost  et  arr.  d'Angers; 
941  b.  fâ  O. 

ÉCOUIS  [Eure),  cant.de  Fleury- 
sur-.\iidelle,  arr.  des  Andelys; 
888  h,  H,  rf. 

ÉCOURT  -  SAINT  -  QUENTIN 
(Pas-de-Calais),  cant,  de  .Mar- 
quion.  arr.  d',\rras;  1,990  h.  [^. 

ÉCOUST- SAINT -MEIN  (Pas- 
de-Calais),  cant.  de  CrnisiUes, 
arr,  d'Arras;  802  h  aâ  N, 

ÉCOUVIEZ  (  Meuse),  cant.  et 
arr.  de  .Mouimédy;  260  h.  ^3  E. 

ÉCOUVOTTE  (  L'  )  [  Doubs  ], 
cant.  de  Roulans.  arr.  de  Bauuie- 
Ics-DaniPs;  so  h. 

ÉCOYEUX  (  Charente  -  Inf.  ), 
cant.  do   Burie,  arr.  de  Saintes; 

1,144  h. 

ECQUEDECQUES  (Pas  de-Ca- 
lais),  oant.  de  Norrent-Fontes, 
arr.  df  Bétluino;  488  h. 

ECQUEMICOURT  (l'as-do-Ca- 
lais  .  cant.  de  t  ampagne,  arr. 
de  Montreuil  ;  ir,5  h. 

ECQUES  (Pas-de-Calais),  cant. 
d'Acre,  aiT.  de  Saint-Onier; 
1,335  h, 

ECQUETOT  (Eure),  cant.  de 
Neuboiirg,  arr.  de  Louviers  ; 
371  h. 

ECQUEVILLY  (Seine-et  Ose), 
cant.  do  Meulan,  arr.  de  Versail- 
les; 646  h. 
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ÉCRAINVILLB  (So:nC-Inf.) 
carii.  (le  (io.icrvillc,  arr.  du  Ha 
vrn:  l.iisi  h 

ÉCRAMMEVILLE  (Calvados) 
fani.    de    Trtîvières,    arr.     d( 


Bav 


<•-.]  h. 


ÉCRENNES  (ïiZS)  [S(-ine-ct- 
Marno],  canl.  du  IJhàielci-ea- 
Hrio   arr.  de  Molun;  Sîg  h. 

ÉCRETTEVILLE-LES  -  BAONS 

Seine  Inf.»,  eaut.  et  arr.  d  ïve- 


tot: 


ECRETTEVILLE  -  SDR  -  MER 

<Seine  Inf.'.  eafii.  de  Valinom, 
arr.  d  Yvcioi ,  is6  h. 

ÉCRIENNES  (.Marne),  canl.  de 
Thièhlemiini.  arr.  de  Vitry-le- 
Franço'^;  21S  h. 

ÉCRILLFS  Jura),  cant.  d'Or- 
gelet, arr.  de  LoûS-leSaunier; 
117  h. 

ÉCBOMAGNY  (H.-Saône),  cant. 
de  Melis''v.  arr.  de  l.urej  3.'.7  h. 

ÉCBOSNES  I  Kure- et  ■  Loir), 
cant.  <le  .\Iaiutcuun,  arr.  de  Char- 
tres: 711  h. 

ÉCROUVES  (.\Ieurthe  -  et  ■  Mo- 
sellei.caut.  nord  et  arr.  deToul; 
811  h. 

ECTOT  L'AOBER  (Seine-Inf  ). 
cant.  dYerviue,  arr.  d'Yvetot; 
42S  h. 

ECTOT  LÈS-BAONS  (  Seine - 
Inf.).  cant  d  Vervii  e,  arr.  d'Yve- 
tot ;  3:.9  h. 

ÉCUBLÉ  (Rure-et  Lnir),  cant. 
de  Chàteauneuf,  arr.  de  Dreux; 
389  h. 

ÉCUEIL  (Marne),  cant.  de 
Ville  -  en  -  TardenoiS,  arr.  do 
Reims;  SS9  h. 

ÊCDEILLË  (Indre),  ch.-l.  de 
cant.,  arr.  de  CUàteauroux; 
I,9fi8  h.  tSI.'f. 

ÉCUELIN  iNnnl),  cant.  de  Ber- 
laimnnt.  arr.   l'Avesnes;  U9  h. 

ÉCOELLE  (11. -Saône),  cant. 
d'Auirey-lè.'i  Gray,  arr.  de  Gray; 
192  h. 

ÉCOELLES  iSaône  et- Loire), 
cant.  de  Verdun-sur  le-Doubs, 
arr.  de  ihàlon  sur-Saône;  658  li. 

ÉCUELLES  (Seine  et- .Marne), 
cant,  do  ,Morei-sur-l.oing,  arr. 
de  Fontainebl'^aii  ;  303  U. 

ÉCUILLÉ  (.Maine-et-Loire), 
cant,  de  'l'iercé.  arr.  d'Angers; 
577  h. 

ÉcuiRES  (Pas-de-Calais),  cant. 
et  arr.  de  .Mmlreuil;  507  h. 

ÉCDISSES  ;saône-et-l.oire), 
cant.  de  Biixy,  arr.  de  Chalon- 
sur-Saône;  l,.^88  h, 

ÉCDLEVILLB  ,. Manche),  canl. 
deBeauiuont,  arr.  de  Cherbourg; 
m  h. 

ÉCULLT  (Rhône),  cant.  de  Li- 
mone.st,  arr.  de  Lvon;  2,981  h. 
^  P.-L-.M.,  S,  ^. 

ÉCURAS  (Charente),  cant.  de 
Muntbron,  arr.  d'Angoulême  ; 
1,695  h. 

ÉCURAT  (Charente-lnf  ),caut. 
sud  et  arr.  de  Saintes;  3i7  h. 

ÉCURCEY  (li.iiibs),  cant.  de 
Blanioui,  arr.  de  .Montbéliard  ; 
204  h. 

ÉCUREY  (Meuse),  cant.  de 
DamviUers,  arr.  de  Montmédy; 
468  h. 

ÉCURIE  (Pas-de-C.il.iis),  cant. 
nord  et  arr.  d'.Vrras:  289  h. 

ÉCURY- LE -REPOS  j. Marne), 
cant.  de  Vertus,  arr.  de  chàions- 
sur-Marne;  i4-2  h. 

ÉCURY  SUR  COOLE  (Marne). 
ch.-l.  de  cant  .  arr.  fie  Ch.ilons- 
sur-Marne;  :i51  h.  £3  lit.  (Or- 
léans à  cbâions  ïur-Ma.nei,  Kl. 

ÉCDTIGNY  (Côte-d'Or',  cant. 
de  Bliî^ny-sur-Ouche,  arr.  de 
Beaune    2:  i  h. 

ËCOVILLY  Oise),  cant.de  I.as- 
signy,  arr  de  Coinpiègne;  308  li. 

ÉDERN  (lini.-ière»,  cant.  do 
Pleyhi'n,  arr.  de  Cbàteaulin  ; 
2.H3  h. 

ÉDON  (Charente),  cant.  de  Vil- 


Icbois-la-Valette,  arr.  d'.\ngou- 
lême;  i;23  h. 

ÉDUTS  (LESI  [Cliarente-lnr.], 
cani.  dAuliiay,  arr.  de  Saint- 
Jean-d'Angi'ly';  no  h. 

EECKE  (Nord',  cant.  de  Sleen- 
voorde  ,  arr .  d  Hazebrouck  ; 
1,182  h. 

EPFIAT  (Puy-de-Dôme),  cant. 
d'.\igiieperse  ,  arr.  de  Kiom  ; 
1,384  h. 

effincourt;!!.  Marne),  cant. 
de  l'oi>^ons.  arr.  de  Vassy  :  2?7  h. 

EFFRY  (.\isne).  cant.  de  iiir- 
son.  arr.  de  Vervins;  363  h. 

ÉGATIPyrcnccs-Oricnl  ).cant. 
de  Sailîago'use,  arr.  de  Prades; 

124  h. 

ÉGLÉNY  (Yonne),  cant.  de 
Toucy,  arr.  d  .\iixerre;  546  h. 

ÉGLETONS  icorreze',  ch.-l.  de 
cant..  arr.  do  Tulle;  1,892  h.  ta 
Or..  !S.  -f- 

EGLIGNY  (Seine-et-Marne), 
cant,  de  Donneniar  e-en-.Montois, 
arr.  de  Provins;  4  13  h 

ÉGLISE-AUX  BOIS  (Corrèzo), 
cant.  de  'l're  gnac,  arr.  de  Tuile  ; 
632  h. 

ÉGLISENEUVB  -  D 'ENTRAI  - 
GUES  (Puy-de-Dôme),  caut,  de 
Kossc,    arr,    d'issoire;    2,230   h. 

EGLISENEUVE  DE3-LIARD3 

(Puy  de-liôuie).  cant  de  Sau.xu- 
langcs,  arr.  d'issoire:  5 M  ii. 

ÉGLISE -NEUVE  -  DE  -  VERGT 
(Dordogne),  cant.  de  Vergi,  air. 
de  Péi'i','ucux    338  h. 

ÉGLISE-NEUVE  D  ISSAC  IDor- 
dogne),  cant.  de  \  illaiiibUrd, 
arr.  de  Ber;:erac:  388  h. 

EGLISENEUVE  PRÉS-BILLOM 
(Puy-de-liùiiio),  cani,do  liiiloin, 
arr.  de  Clernionl;  i  5ii3  h. 

ÉGLISES  -  D  '  ARGENTEUIL 
(LES)  [charentc-Inr.J.  cant.  et 
arr.  de  Saint- Jean-d'.-Vngéiy; 
soi  h. 

ÉGLISOLLES  (Puy-de-Dôme), 
caai.  de  Viverol>,  arr.  d  Ambert; 
1,108  h. 

ÉGLISOTTBS-ET  CHALAURES 
(LES)  [iiironde].cant.decouir.a-, 
arr.  de  l.ibouroe;  1,308  h.  ta 
Or.,  S,  'f. 

ÉGLY  (Seine-et-Oi«e),  cant. 
d'.\rpajon,  arr.  de  Corbeil ,  350  h. 

ÉGREVILLE  (Seine  et- .Marne), 
cant.  d"  l.orrez-le-Hocage,  arr. 
de  i*'ont-iincbleau;  1,694  u.^.'^. 

ÉGRISELLES  -  LE  ■  BOCAGE 
(Y'nnaei,  cant.  sud  et  arr.  de 
sens;  1,234  h.  gâ  Et.  Kirléans  à 
Ch;ilons-sur-Marnei.  [3.  ^, 

ÉGRY  (Loiret),  cant.  de  Beaune- 
la-Kolande,  arr.  de  Piihiviers; 
573  11. 

ÉGUENIGUE  (Territ.  de  Bel- 
for  ),  cant.  de  Koutaine;  224  h. 

ÉGUILLE  (L')  [Cbarentc-Inf  ), 
cant.  de  Royan,  arr.  de  Maren- 
nes:  803  h, 

ÉGUlLLES{Bouches-du  Rhône), 
cant.  sud  et  arr.  d'.^ix;  i,U3  h. 
Kl. 

ÉGHILLEY  (  H.-Saône  ).  cant. 
de  Rinz  arr.  de  Vesoul;  73  h. 

ÉGUILLY  (Aube),  cant.  d'Es- 
soves,   arr.   de    Bar-sur-Seine; 

2411  h    T^. 

ÉGUILLY  (Côte  d  Or),  cant,  de 
l'ouiily-cn-Auxois, arr.de  Beaune; 
149  h. 

ÉGUZON (Indre),  ch.-l.  de  cant-, 
arr.  de  l.a  Châtre;  1,674  h  z3 
Or..  3,  ^. 

ÉHUNS  (H.. Saône),  cant.  de 
Luxeui ,  arr.  de  Lure;  223  h. 

EINVAOX  (Meiirthe -et -.Mo- 
selle), cant.  de  Bavon,  arr,  de 
Lunéville;  381  h.  sa  K. 

EINVILLE  (.MeiMihe-ct,-Mo- 
selle),  canl.  nord  et  arr.  de  Lu- 
néville; 1,438  h.  3,  T^. 

Elx;.Meuse).  canl.  d'Euin,  arr. 
de  Verdun-sur- .Meuse;  567  h,  £â 
E. 

EL-ACBOUR  (Alger),  arr,  d'Al- 
ger; 351  h. 


EL-AFRonM  (Algerl,  arr.  d'Al- 
ger; 1,307  h.  r^  de  la  ligue  d'Al- 
ger à  Oran,  ^. 

ÉLAN  (Ardennes).  cant.  de 
Flizc,  arr.  de  .M  zières;  Iso  h. 

ÉLANCOURT  I  Seine  ei-Oise), 
cani.  d.!  Chi'vreuse,  arr.  de  Ham- 
boiiillet:  r.9S  h. 

i-LARRoaca  (Consiantine), 
arr.  de  Philippeville;  3.5-.2  h.; 
coin.  mix(e,  12.615  h.  sa  de  la 
ligne  de  Pbilippeville  à  consian- 
tine, T*. 

ELBEUP  (Seine-Inf),  ch.-l,  de 
cant.,  arr  de  Rouen;  23,152  h, 
l3  0,  :;g.  rf. 

ELBEUFEN  BRAY.Soinelnf), 
canl.  de  Gournay,  arr.  de  Neuf- 
chàtei  :  4ii9  h. 

ELBEUF  -  SUR  -  ANDELLE 
(Seine  Inf.),  cant.  de  Darnéiai, 
arr  de  Rouen;  234  h. 

EL  BIAR  (Alger),  arr.  d'Alger; 

2,231  h. 

ÉLENCOURT  (Oise),  cant.  de 
Graiidv.Uiers,  arr.  de  Beauvais; 
97  h. 

ÉL':SMESiNo;-d),cant.de  Mau- 
beii:.;e,  arr.  d'.\vcsnes;  493  h, 

ÉLETOT  iSeine-inf.',  cant.  de 
Va  Mioni,  arr.  d  Y'vemi  ;  7S:t  h. 

ÉLEU  d  l  LEAUWETT2  ,PaS- 
de-'  alais),  cant.  de  Vimy,  arr. 
dArras;  135  h. 

ÉLINCOURT  (Nord),  cant.  de 
Cl.iry.  arr.  de  Cambr.ii;  1.S12  h. 

ÉLINCOURT     SAINTE     MAS  - 

GUERITE  (.lise),  cant.  de  l.assi- 
gnv,  arr.  de  Comp.cgne;  661  h. 
g)  fb. 

ÉLISE  (Marne),  cant.  et  arr. 
de  :sainie-.Menehould;  us  h. 

EL  KANTOUR  ;  Consiantine), 
arr.  do  Ph  lippeville;  2.72:.  h. 

EL-KSEUR  (Consiantine),  arr, 
de  H..u,i;ie;  07!  h.  rg.  rf. 

ELLECOURT  (Seine-Inf.  1,  cant. 
d'Auuiale,  arr.  de  Neufcbàiel; 
220  h. 

ELLIANT  (l'inisièrel,  cant.  de 
Rnsp.rden,  arr.  de  Quimper  ; 
3,6,-.i  h. 

ELLON  (Calv.ados),  cant.  de 
Bal.eniy,  arr.  de  liayeux;  408  h. 

EL-MILIA  (Consiantine),  arr. 
de  CoustanLine;  com.  mixts, 
36,289  h.  'f. 

ELNE  1  Pyrénées-Orient.),  tint, 
e^t  Cl  arr.  de  Perpignan;  3,103  h. 

sa  M.,  g],  ^. 

ELNES  vfas-de-Calais),  cant. 
de  Luiubres,  arr.  de  Saint-Ouier; 
425  h. 

ÉLOIE  (Territ.  de  Beltort).  cant. 
de  liiroinagiiy;  162  h. 

ÉLOISE  (li.-Savoie),  cnnt.  de 
Frangv,  arr.  de  Samt-Julien  ; 
405  h. 

EL-ouRlciA(Constantine), 
arr.  de  Séiif;  i,8S0  h. 

ÉLOYES  (Vosges),  cant.  et 
arr.  de  Remiremont;  1,529  h. 
iM  R:  SI  fb. 

ELVEN  (.Morbihan),  ch.-l.  de 
cnnc.  arr.  de  Vannes;  3,339  h, 
e3  Or.,  ;i3.  <f . 

ÉMAGNY  vUoubs),  cant.  d'Au- 
deux.aiT.  de  Besançon;  226  h. 
ja  P.-I..-M 

ÉMALLEVILLE  (  Eure  ),  cant. 
non!  et  arr.  d  fcivreux;  123  h. 

ÉMANCË  (Seine  et-Oise).  cant. 
et  arr.  <ie  Ra  nbouiliei ,  450  h. 

ËMANVILLE  lEure),  caïu.  do 
Cl  nches.  arr,  d'Evreux  ;  535  h. 

ÉMANVILLE  (Seine  Inf.),  cant, 
de  Pavil  v.arr.  de  Rouen;  427  h. 

embe"rménil(  .Meurihe-et- 
.Mo-e  iec  cant.  de  Blàmont,  arr. 
d-j  L  in -vil  e  ,  378  h.  sa  E.,  13. 

embourie  (Charente),  canl. 
de  Vil.e(agaan,  arr.  de  Rufléc; 
261  h. 

EMBRES  -  ET-  CASTELMAURE 
(.\ud-'),  c-int.  de  Durban,  arr.  do 
Narlinnne;  363  h. 

EMBBEVILLE  (Somme),  cant. 
de  Gainaches,  arr.  d'.\bbeville  : 
535  h. 


EMBRUN  (II.-AlpCS),  Ch.-L 
d'arr.;  4  ous  h.  i3,  "f- 

EMBRY  (Pas-de-Calais),  cant. 
de    !•  ruges,   arr,  de   Monlreuil  : 

555  h. 

ÉMÉR  AINVILLE  (Soincot- 
M.-ir.ii),  ,  ant.  de  l.agnv,  arr.  do 
Meaiix  .  ■!:,:,  h.  .-3  V...'^. 

ÉMERCHicOURT;N'ord),  cant, 
de  Bniichain,  arr.  de  Valencien- 
nes  ;  316  h. 

ËMERINGES  (Rliône),  canl.  do 
Beaujcu,  arr.  de  Villefranche  ; 
447  h 

ÉMÉVILLG  (Oise),  cant.  do 
Crény-en-Va.ois,  arr.  de  scnlis; 
201  h. 

ÉMIÉVILLE  (Calvados),  cant. 
de  Tro-trn.  arr.  de  Cacn;  155  h, 

EMMERIN  (Nord,  cant,  de 
naiibniir(lin.arr.deLille;i,5:ih. 

ÉMONDEVILLE  (Manche), 
cant.  de  .Momebourg,  arr.  de  Va- 
logne-  ;  433  h. 

EMPEAUX  (II.-Garonne),cant. 
de  ^ainl  Ly~.  arr.  d^  Muret;  i9Sh. 

EMPURANY  (ArdèL-he),  cant. 
de  l.amaslre,  arr.  de  Tournon; 

1,749  h. 

EMPURÉ  (Charente  .  cant  de 
Vil  elagnan,  arr.  de  Riifl"ec:233  h. 

EMPURY  (Nièvre),  cant.  de 
Lorm^s,  arr.  d-  Clamecv  ;  330  h. 

ENCxussEi H.  Garonne), cant. 
d'.\spet.  arr.  de  Saint- Gaudcns; 

556  h    12    T^. 

ENCAUSSE  (Gers),  cant.  de 
Cologne.  a;r.  do  Loml)ez;  680  h. 

ENCHASTRAYES     (B     .-Vlpes), 

cant.  ei  arr.  de  Barcelonnclte; 
539  h. 

ENCHIR-SAÏD  ( Constantine  ), 
arr.  d-  Guliiia;  5S7  h. 

ENCLAVE  DE  LA  -  MARTI- 
NIERE  ;li  [Deux  Sèvrci],  cant. 
et  arr.  df  Mi-I'e;  518  h. 

ENCOURTIECH  lAriègel,  cant, 
et  arr.  de  Sa^nt-Girons,  307  h. 

ENDOUFIELLE  iGcrs),  cant.  do 
L'Isle-Jourdain,  arr.  doLorabez; 
726  h. 

ÉNENCOURT- LÉ^GE  (Oise), 
cant.  de  i  hauinoni,  arr.  de  Beau- 
vais; 14S  h. 

ÉNENCOORT  LE-SEC  (Oise), 
cant.  de  Cliauinont,  arr.  de  Beau- 
vais ;  141  h 

ENFONVELLE  (ll.-Marne), 
canl.  de  Bourbonne  -  les  -  Bains, 
arr.  de  Langres;  503  b. 

ENGAYRAC  (Loi  ct-iiaronne), 
cant.  de  Beauville,  arr.  d'Agenj 
370  h. 

ENGENTE  (Aube),  cant.  et  arr. 
de  B:ir-snr-.\uiie  ;  124  h. 

ENGENVILLE  (Loiret),  cant. 
de  .Milcsiinbes,  arr.  de  Piihi- 
viers; ''.,13  11. 

ENGHIEN  LES  BAINS  (Seiae- 
et-Oiseï,  canl.  de  Moninifrency, 
arr.  de  Pontoise  ;  1,875  h.  ââ  N., 

ENGINS  (Isère),  cant.  de  Sas- 
sen.ige.  arr  de  Grenoble;  365  h. 

ENGLANOOURT  (Aisne),  cant. 
de  l.acapelie,  arr.  de  Vervins; 
523  h. 

ENOLEBELMER  (Somme), 
canl.  d'.^cheux,  arr.  de  Doullens; 
467  h. 

ENGLEFONTAINE  (Nord),  cant, 
est  d.i  Qi'^snoy,  arr.  d'.Avesnes; 
1,900  h.  a. 

ENGLESQUEVILLE  (Calvados), 
cant.  d'ibi^ny,  air.  de  Bayeux; 
414  h. 

ENGLESQUEVILLE  (Calvados), 
cani.  et  arr.  de  Pont-IKvéque; 
174  h. 

ENGLOS  (Nord),  cant.  de  Hau- 
bouniin,  arr  de  Lille  ;  484  h. 

ENGOMER  (Ariège),  cant.  de 
Castil.on,  arr.  de  Saint  Girons  ; 
702  h. 

ENGRAVIÉS  (Ariège),  cant,  de 
.Mirepoix.  arr.  de  Pamiers;  233  h. 

ENGUIALÈS  (ATuyron),  cant, 
d'Kniraygues,  arr.  d'Espalion  ; 
1.350  h. 

ENGUINEGATTB  (Pas-dC-Ca- 
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lais',  cant.  de  Fauquembcrgi'cs, 
an\  de  .saint-Omer;  486  h. 

ENNEMAIN  (Somme),  cant.  de 
Ilani,  arr.  de  Péronne;  405  h. 

ENNERY  (Seine  ei  Oise), caDt. 
et  arr.  de  Ponioise;  500  h. 

ENNETIÈRES  -  EN  -  WEPPBS 

(Noi'd),  cant.  de  Haubourdin,  arr. 
de  Lille;  1,739  h. 

ENNEVELIN  (Nord),  cant.  de 
ront  -  à  -  Marcq,  arr.  de  Lille  ; 
1.544  h. 

ENNEZAT  (Puy-de-Dôme), 
cli.l.  de  cant.,  arr.  de  Riora  ; 
i,:toi  h.  Kl,  T^. 

ENNORDRES  (Cher),  cant.  de 
La  Chapelle-d'.\ngillon,  arr.  do 
Sancerre  ;  S24  h. 

ENQUIN  (Pas-de-Calais),  cant. 
d'IIucqueliers,  arr.  de  Montreuil  ; 
1-8  h. 

ENQUIN  (Pas-de-Calais),  cant. 
de  Fauquembergues ,  arr.  de 
Saint-Omer;  1,056  h. 

ENS  (H. -Pyrénées),  cant.  de 
Vielle -Aure,  arr.  de  Bagnèrcs- 
de-B:gorre  ;  67  h. 

ENSIGNÉ  (Deax-Sévres),  cant. 
de  Brioii.x,  arr.  de  Melle;  606  h. 

ENTRAGES  (B.-.Mpcs),  Cant. 
et  arr.  de  Liis"c;  259  h, 

ENTRAIGUES  (Isère),  cant.  de 
Valbonnais,  arr.  de  Grenoble; 
CIO  h. 

ENTRAIGUES  (Puy-dc-Ponic), 
cant.  d'iînnezat,  arr.  de  Kiom  ; 
837  h. 

ENTRAIGUES  (Vaucluse),  cant. 
sudotarr.deCarpentras;  l,912h. 
£â  P.-L.-JL,  S.  <. 

ENTRAINS  (Nièvre),  cant.  de 
Varzy,  arr.  de  Clamecy;  2,426  h. 

ENTRAMMES  (M.iyenne),  cant. 
est  et  arr.  de  Laval  ;  1,310  h.  g]. 

ENTRAUNES  ( Alpes-Mar.), 
cant.  de  Guillaumes,  arr.  de  Pu- 
get-Théniers  ;  401  h. 

ENTRAVGUES{.\veyron),ch.-L 
de  cant.,  arr.  d'iispalion  ;  1,881  h. 
Kl,  t". 

ENTRECASTEAUX  (Var),  cant. 
de  fotignao,  arr.  de  Brignoles; 
1,560  h.  cg  fb.,  ^. 

ENTRECHAUX  (Vaucluse), 
cant.  de  Alalaucêne ,  arr.  d'O- 
range ;  922  h. 

ENTRE-DEUX  (île  de  la  ïli'n- 
nion),  arr.  de  la  partie  du  Veut, 
cant.  de  Saint- Pierre. 

ENTRE  DEUX-EAUX  (Vosges), 
cant.  de  Praize,  arr.  de  Saint- 
Dié;  711  h. 

ENTRE  DEUX  GUIERS  ..Isère), 
cani.  de  Saint-Laurent-du-Pont, 
arr.  de  Grenoble;  791  h. 

ENTRE  DEUX-MONTS  (Jura), 
cant.  des  PlancUes-en-Montagne, 
arr.  de  l-'oligiiv;  180  h. 

ENTREMONT  (H.  Savoie),  cant. 
et  iirr.  de  Bonneville;  6i6  h. 

ENTREMONT- LE- VIEUX  (Sa- 
voie ,  cant.  des  Echelles,  arr.  de 
Chaiiibéry;  1,567  h. 

ENTREPIERRES  (B.- Alpes), 
eaut.  et  arr,  de  Sisteron;  373  h. 

ENTREVAUX  (B.- Alpes),  ch.-l. 

de  cant..  arr.  de  Barcelonnette ; 
i,4U  h.  Ports. 

ENTREVENNES  (B.-Alpcs), 
cant  de  Mée<,  arr.  de  Digne; 
521  h. 

ENTREVERNES  (H.-Savoie), 
cant.  sud  et  arr.  d'.-\nnecy;  330  h. 

ENVAL  (Puy-de-Dôme),  cant. 
ouest  et  arr.  do  Riom  ;  736  h. 

ENVEIGT  (Pyrénées -Orient.), 
cant.  de  S,aillagouse,  arr.  de 
Prartes;  441  h. 

ENVERMEU  (Soine-Inf.) ,  ch.-I. 
de  eant.,  arr.  de  Dieppe;  i,26ûh. 
S"!.  ^■ 

ENVRONVILLE  (Seine  -  Int.  ), 
cant.  de  Pauville,  arr.  d'Yvetot; 
515  h. 

ÉOULX  (B.-Alpes),  cant.  de 
Casic:lanc,arr.  de  Barcelonnette; 

ISO  11. 

BOURRES  (H. -Alpes),  cant.  de 
Ribicrs,  arr.  de  Gap;  332  h. 


Éoux  (H. -Garonne),  cant.  d'Au- 
rignac,  arr.  de  SaintGaudens  ; 
3-0  h. 

ÉPAGNE  (Aube),  cant.  de 
Brienne-lc-Cliàteau,  arr.  do  Bar- 
sur-Aube;  237  h 

ÉPAGNE  -  ÉPAGNETTE 
(Somme),  cant.  sud  et  arr  d'Ab- 
beviUe;  551  h. 

ÉPAGNY  (Aisne),  cant.  de  Vie- 
sur-  Aisne, , arr.  de  Soissons  ;  382 h. 

ÉPAGNY  (Cote-d'Or),  cant. 
d'Is-sur-Tille,  arr.  de  Dijon;  173  h. 

ÉPAGNY  (H.-Savoie),  cant. 
nord  et  arr.  d'Annecy;  410  h. 

ÉPAIGNES  (Eure),  cant.  de 
CorinciUes,  arr.  de  Pont-Aude- 
mer;  1,303  h. 

ÉPANEY  (Calvados),  cant.  de 
Morteaux-Coulibœuf,  arr.  de  Fa- 
laise; 501  h. 

ÉPANNES  (Deu:!  -Sèvres),  cant. 
de  Frontenav,arr. deNiort;5ioh. 
^  Or.,  t".  ■ 

ÉPARCY  (Aisne),  cant.  de  Hir- 
son,  arr.de  Vervins;  97  h. 

ÉPARGES  (LES)  [Meuse%  cant. 
de  Fresnes-en-\Voëvre,  arr.  de 
Verdim-sur-Meuse;  250  h. 

ÉPARGNES  (Charente-Inf.), 
cant.  de  Cozes,  arr.  de  Saintes; 
1,372  h. 

ÉPARRES  (LES)  [Isère],  cant. 
de  Bourgoin,  arr.  do  La  Tourdu- 
Pin;  7S4"h. 

ÉPAUMESNIL  (Somme),  cant. 
d'Oisemont,  arr.  d'Amiens  ;  238  h. 

ÉPAUX-BÉzu  (Aisne),  cant.  et 
arr.  de  Ch.ii eau-Thierry;  017  h. 

ÉPEAUTROLLES  (Eure-et- 
Loir),  cant  d'Illiers,  arr.  de  Char- 
tres; -237  h. 

ÉPÉCAMPS  (Somme),  cant.  de 
Bernaville.  arr.  de  DouUens;  47  h. 

ÉPÉGARD  (lîure),  cant.  de  Neu- 
bourg,  arr.  do  l.ouviers;  464  h. 

ÉPEHY  (Somme',  cant.  de  Roi- 
sel,  arr.  de  Péronne;  1,922  h.  j^a 
N..  S,  ^. 

EPEIGNE-LES  BOtS  (Indre  Ct- 
Loiro),  cant.  de  Bléré,  arr.  de 
Tours;  751  11. 

ÉPEIGNÉ-SUR  DÊME  (Indre- 
et-Loirei,  cant.  de  Neuvy-le  Roi, 
arr.  de  Tours  ;  404  h. 

ÉPÉNANCOUBT  (Somme),  cant. 
de  Nesle,  arr.  de  Péronne;  234  h. 

ÉPENÈDE  (Charente;,  cant. 
nord  et  arr.  de  Contolens;  512  h. 

ÉPENOUSE  (Doubs),  cant.  de 
Vcrccl,  arr.  de  Beaume-les-Daines; 
132  h 

ÉPENOY  (Doubs',  cant.  de  Ver- 
cel ,  arr.  do  Baume-les-Dames; 
517  h. 

ÉPENSE  iJIarne'.cant.deDom- 
martin-sur-Yèvre,  arr.  de  Saintc- 
Menrhould  ;  320  h. 

ÉPERCIEUX  -  SAINT  -  PAUL 
(Loire),  cant.  de  Peurs,  arr.  de 
Montbrison;  491  h. 

ÉPERLECQUES  (Pas-de-Ca- 
laisl,  cant.  d'Ardres.arr.  de  Saint- 
Omer;  2.230  h. 

ÉPERNAY  (Côtc-d'Or),  cant.  de 
Gevrev-Chambertin,  arr.  de  Di- 
jon; ih  h. 

ÉPERNAY  .Marne),  ch.-L  d'arr.; 
16.3SS  h.  j.a  E-,  S.  ^■ 

ÉPERNON  (Eure-et-Loir), 
cant.  de  Maintcnon,  arr.  de  Char- 
tres; 2.227  h.  e3  O.,  gj,  'f. 

ÉPERRAis  (urne),  cant.  de 
Pervenchères,  arr.  de  Mortagne  ; 
407  h. 

ÉPEBSY  (Savoie),  cant.  d'Al- 
bens,  arr.  do  Chambjry;  354  h. 

ÉPERTULLY  (Saône-et-I.oire), 
cant.  dEpinac,  arr.  d'Autun  ; 
284  h. 

ÉPERVANS  (Saône  et-Loire), 
cant.  sud  et  arr.  de  Chalon-sur- 
Saône;  762h.sJ3P.-L.-M. 

ÉPESSES  (LES:  [Vendée],  cant. 
des  Herbiers,  arr.  de  La  Roche - 
sur-Yon;  1.904  h.  gl- 

ÉPEUGNEY  (Doubs),  cant.  de 
Quingey.  arr.  de  Besançon  ;  295  h. 

ÉPIAIS  (Loir-et-Cher),  cant.  do 
Sclommcs,  arr.de  Vendôme;  207  h. 


ÉPI.'.IS-LÈS-LOUVRES  (Seine- 
et-Oi^e),  cant.de  Luzarches,  arr. 
de  Pontoise:  95  h. 

ÉPIAIS-RHUS  (Scine-elOise), 
cant.  de  Marines,  arr.  do  Pon- 
toise; 459  h. 

ÉPIEDS  (Aisne),  cant.  et  arr. 
de  l'hàteau-Thierry;  369  h. 

ÉPIEDS  (Eure),  cant.  de  Saint- 
André,  arr.  d'Evreux;  267  h. 

ÉPIEDS  (Loiret),  cant.  de 
Meung-sur-Loire,  arr.  d'Orléans  ; 
1,281  h.  [3. 

ÉPIEDS  (Mainc-et-Loire),  cant. 
de  .Moni,reuil-Bellay,arr.de  Sau- 
miir;  653  h. 

ÉPIERRE  (Savoie),  cant.  d'Ai- 
guebelle.  arr.  de  Saiul-Jean-de- 
Maurienne;  629  h.  jâ  P.-L.-M., 

ÉPIEZ  (Meurthe-et-Moselle), 
cant.  de  Longuyon,  arr.de  Briey, 
278  h. 

ÉPIEZ  (Meuse),  cant  de  Vau- 
couleurs.  arr.  de  Commercy,  175  h. 

ÉPINAC  (Saôneet-I.oire),  ch.-l. 
de  cant.,  arr.  d'Autun;  4,398  h. 
Eâ  P.-L.-M.,  Kl,  'f. 

ÉPINAL  (Vosges),  ch.-l.  du  dép. 
et  d'un  arr.;  16,445  h.  Forts  ;  suc- 
cursale de  la  Banque  de  I'"rance. 

ess  e-,  m.  ^■ 

ÉPINANT  (H. -Marne),  cant.  de 
Montigny-!eRoi,arr.de  Langres; 
214  h. 

ÉPINAY  (Eure),  cant.  de  Bcau- 
mesnil,  arr.  de  Bern.ay;  404  h. 

ÉPINAY  (Seine),  cant.  et  arr. 
de  Saint-Denis;  2,307  h.  f.â  N. 
et  Grande-Ceinture,  ^g,  'f. 

ÉPINAY  -  CHAMPLÂTREUX 
(Seine-et-Oise),  cant.  de  Luzar- 
ches, arr.  de  Pontose;  127  h. 

ÉPINAY-LE-COMTE  (L'I  [Orne], 
cant.  de  Passais,  arr.  de  Dom- 
front  ;  752  h. 

ÉPIN  AY-SOUS-SÉNART  (Scine- 
et  Oise),  cant.  de  Bois.sy-Saint- 
I.éger,  arr.  de  Corbcil;  329  h. 

ÉPINAY  SUR  DUCLAIR(Seine- 
Inf.),  cant.  de  Duclair,  arr.  do 
Rouen;  259  h. 

ÉPINAY-SUR-ODON  (Calva- 
dos), cant.  de  Villers  Bocage,  arr. 
de  caen;  612  h. 

ÉPINAY-SUR-ORGE  (Seine  et- 
Oise),  cant.  de  Lnngjumeau,  arr. 
de  Corbeil;  1.620  h.  râ  Or.,  t^. 

ÉPINE  ',L')  [H,-.\lpcs],  cant.  do 
Serres,  arr.  de  Gap;  594  h. 

ÉPINE-AUX-BOIS  (L')  [.\isne]. 
cant.  de  Cnarly,  arr.  de  Château- 
Thierry  ;  377  h. 

ÉPINE  AULES-VOVES(Yonnc), 
cant.  et  arr.  de  Joigny;  401  h.  ^. 

ÉPINEUIL  (Yonne),  cant.  et 
arr.  de  Tonnerre;  5' s  h. 

ÉPINEUIL  -  LE  -  FLEURIEL 
(Cher),  cant.  de  Saulzais-le- Po- 
tier, arr.  de  Saint-Amand-Mont- 
Rond;  1,409  h. 

ÉPINEU-LE  CHEVREUIL  (Sar- 
the),  cant.  de  Loué,  ai  r.  du  .Mans  ; 
756  h. 

ÉPINEUSE  (Oise),  cant.  et  arr. 
de  Clermont  ;  245  li. 

ÉPINEUX  -  LE  -  SÉGUIN 
(Mayenne),  cant.  de  Meslay,  arr. 
de  Laval;  470  h. 

ÉPINIAC  (lUe-et-Vilaine),  cant. 
de  Dol ,  arr.  de  Saint  Malo  ;  2,202  h. 

ÉPINONVILLE  (Meuse),  cant. 
de  Montfaucon,  arr.  de  Montmédy; 
397  h. 

ÉPINOUZE  (Drôine),  cant  du 
Grand -Serre,  arr.  de  Valence; 
861  b.  .«â  P.-L.-M.,  1x1,  ^. 

ÉPItibY  (Pas-de-Calais),  cant. 
de  Marquion,  arr.  d'Arras;  866  b. 

ÉPIRY  (Nièvre),  cant.  de  Cor- 
bigny.  arr.  de  Clamecy;  664  b. 
^  P.-L.-M. 

ÉPISY  (Seine-et-Marne),  cant. 
de  Moret-sur-Loing,  arr.  de  Fon- 
tainebleau; 305  h. 

BPIZON  (H. -Marne),  eant.  de 
Poissons,  arr.  de  Vassy;  356  h. 

ÉPLESSIER  iSomme),  cant.  do 
Poix,  arr.  d'Amiens;  308  h 


ÉPLY  (Meurthe-et-Moselle), 
cant.  de  Nomeny,  arr.  de  Nancy  ; 
639  h. 

ÉPOISSES  (Côte-d'Or),  cant.  et 
arr.  de  semur  ;  928  h.  eâ  P.-L.-M., 
Kl. -f. 

ÉPÔNE  (Seine-et-Oise),  cant. 
et  arr.  de  Mantes;  901  h.  ^  0., 
H.  T". 

ÉPOTHÉMONT  (Aube),  cant 
do  Soulainos,  arr.  de  Bar  sur- 
Aube;  323  h. 

ÉPOUVILLE  (Seine  Inf.),  cant. 
de  Montivilliers,  arr.  du  Havre; 
616  h. 

ÉPOYE(Marne\  cant.deBeine, 
arr.  de  Reims;  417  b. 

EPPES  (Aisne),  cant.  et  arr.  de 
Laon:  344  h. 

EPPE-SAUVAGE  (Nord),  cant. 
de  Trélon,  arr.  d'.wesnes;  617  h. 

EPPEVILLB  (Somme),  cant.de 
Ham,  arr.  de  Péronne;  776  h. 

ÉPRÉTOT  (Seine-Inf.),  cant.  do 
Sainl-Romain-de-Colbosc,  arr. 
du  Havre;  410  h. 

ÉPREVILLE  (Seine-Inf.),  cant. 
de  Fecamp,  arr.  du  Havre  ;  646  h. 

ÉPREVILLE  -  EN  -  LIEUVIN 
(Elire),  cant.  de  Saint-Geoi-ges- 
dii-Vièvre,  arr.   de  Pont-.\ude- 

mrr;  437  h. 

ÉPREVILLE  -  EN  -  RODMOIS 

(Eure),  cant.  de  Bourgtheroiilde, 
arr.  de  Pont-.\udemcr;  356  h. 

ÉPREVILLE  -  MARTAINVILLE 
(Seino-Ini'.l,  cant.  de  Darneial, 
arr.  de  P,ou.-n,  310  h.  :i;,  -rj-. 

ÉPREVILLE  -  PRÈS  -  LE  -  NEU- 
BOURG  (Eure),  cant.  de  Neu- 
boiirg,  arr.  de  Louviers;  551  h. 

ÉPRON  (Calvados),  cant.  est  et 
arr.  de  Caen;  121  h. 

EPS  (Pas-de-Calais),  cant.  d'IIcu- 
chin,  arr.  de  Saint-Pol;  443  h. 

ÉPUISAY  (Loir-et-Cher),  cant. 
de  Savigny,  arr.  de  Vendôme  ; 
887  h. 

ÉPY  (Jura),  cant.  de  Saint-Ju- 
lien, arr.  de  Lons- le -Saunier: 
164  h. 

ÉQUANCOURT  (Somme),  cant. 
de   Combles,   arr.  de  Péronne; 


57  h. 


,  N. 


ÉQUEMAUVILLE  (Calvados), 
cant.  d'Honneur,  arr.  de  Pont- 
l'Evêque;  704  h. 

ÉQUENNES  .Somme),  cant.  de 
P'iix,  arr.  d'Amiens;  303  h. 

ÉQUEURDREVILLB  (Manche), 
cant.  d'Octcvilie,  arr.  do  Cher- 
bourg; 4,872  h.  S. 

ÉQUEVILLEY  (H.-Saône),  cant. 
de  Port-sur- Saône,  arr.  de  Ve- 
scul;  405  h. 

ÉQUEVILLON  (Jura),  cant.  de 
Chanipa,gnole,  arr.  de  Poligny; 
130  h. 

ÉQUILLY  (Manche),  cant.  de 
Bréhal,  arr.  -Je  Coutances;  304  h. 

ÉQUIRRE  (Pas-do  Calaisl,  cant. 
d'IIeuchin,  .arr.  de  Saint-Pol; 
192  h    EÎ3  N. 

ÉHAGNY  (Oise),  cant.  de  Chau 
mont,  arr.  de  Beauvais:  407  h. 
eS  "• 

ÉRAGNY  (Seine-et  Oise),  cant. 
et  arr.  de  Pontoise;  430  b.  sa  O. 

ÉRAINES  ICalvados).  cant.  sud 
et  arr.  de  I*'a!aise;  246  h. 

ÉRAMECOURT  iSommc),  cant. 
de  l'oix,  arr.  d'An;iens;  71  h. 

ÉRAVILLE  (Charente),  cant. 
de  l'hàteaiiiieuf,  arr.  de  Cognac; 
254  h.  &3  Et. 

EBBAJOLO  (Corse),  cant.  de 
Piedicorte-di-Gaggio,  arr.  de 
Corle:  504  h. 

ERBÉVILLER  (Meurihe  ot-Mo- 
selle),  cant.  de  Saint-Nicolas,  arr. 
do  Nancy;  106  h. 

ERBRAY  (I.oire-Int.),  cant.  do 
Saint-Julien -de-Vouvantes,  arr. 
de  Cliâieaubriant;  3.002  h. 

ERBRËE  (Illc-ei-Vilaine),cant. 
est  et  arr.  de  vitré;  i,r.;4  h. 

ERCÉ  (Ariège),  cant.  d'Oust, 
arr.  de  Saint-Girons;  3,106  h. 
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ERCÉE-EN  LAMÉE  (lUe-et- 
Viiaiue*,  cant  de  Baiu,  aiT.  de 
Redon;  2,531  h. 

ERCÉ  PRÉS  UFFRÉ  {Ille-et- 
Vilaine),  cant.  de  l.iiïré,  arr.  de 
Rennes;  1,652  h. 

ERCEVILLE  (Loiret),  cant. 
d'Oularville,  arr.  de  Pithiviers; 
60S  h. 

ERCHES  (Somrael,  cant.  et  arr. 
de  Jloiil  lidier;  300  h. 

ERCHCU  (Somrae) .  cant.  de 
Rove.arr.  de  Montdidiér;  1,073  h. 
El. 'f. 

ERCHiN(Nord\cant.d'Arleux, 
arr.  de  Douai,  490  h. 

ERCOURT  (Somme),  cant.  de 
Movenneville,  arr.  d'Abbeville  ; 
32l"ll. 

ERCDIS^Oise).  cant.  de  Neuilly- 
en-Tliellc.  arr.  de  Senlis;  960  h. 
t3  N.,  S.  -f. 

ERDEVEN  (Mcrbilian),  canl.de 
Beiz.  arr.  de  [.orient:  2,26<  h. 

ÉRÉAC  (Côtes-du-Nord),  cant. 
de  Broons,  arr.  deDinan  ;  1,470  li. 

ERGNIES  (Somrae).  cant. 
d'Ailly  -  le  -  Haut-  Cloclier,  arr. 
d'Abbeville;  195  h. 

ERGNY  (Pas-de-Calais),  cant. 
d'Hucquelicrs,  arr.de  Montreuil; 

257  II. 

ERGUÉ- ARMEL  (Finistère), 
cant.  el  arr,  de  Quimper  ;  2,763  h. 

ERGUÉ-GABÉRIC  (Finistère), 
canl.  et  arr.  de  Quimper;  2,3i9li. 

ÉRIN  (Pas-de-Calais),  cant. 
d'Heuchin,  arr.  de  Saint-Pol; 
382  h. 

ÉRINGES  (Côte-d'Or),  cant.  de 
Monlbard,  ;irr.  de  Semur;  197  h. 

ÉRINGBEM  (Nord),  cant.  de 
Bergues,  arr.  do  Dunkerque , 
653  II. 

ÉRISEDL  (H.-Marne),  cant. 
d'Auberive ,  arr.  de  Langres  : 
87  h. 

ÉRIZE-LA  BRÛLÉE  (Meuse), 
cant.  de  Vavincourt,  arr.  de  Bar- 
le-Duc;  226  11. 

ÉRIZE-LA  GRANDE  (Meuse), 
cant.  de  Vaubecoun,  arr.  de  Bar- 
le-Liuc;  235  h. 

ÉRIZE-LA -PETITE  (Meuse), 
cant,  de  Vaubecoun,  arr.  de  Bar- 
lo-Duc;  lis  h, 

ÉRIZE-SAINT  DIZlER{Meuse;, 
cant.  de  Vavincourt,  arr.  de  Bar- 
lo-Duc;  256  h. 

ERLON(  Aisne), cant.  de  Marie, 
arr.  de  Laon  ;  158  h. 

ERLOY  (Aisnei,  cant.  de  La 
Cape-lie,  arr.  de  Vervins;  439  h. 

ERMENONVILLE  (Oisoj.cant. 
de  Nanieuil-le-HauJouin,  arr.  de 
Senlis;  4S7  h.  [gl. 

ERMENONVILLE- LA-GRANDE 
(Eure-ei-Lo:r),  cant.  dllliers, 
arr.  de  Chartres;  410  h. 

ERMENONVILLE  -  LA-PETITE 
(Kure-et-Loir) ,  cant.  d'illiers, 
arr.  de  Ch,irtres;  232  h. 

ERMENOUVILLE  (Seine-lnf.), 
cant.  de  Fontaine-le-Dun,  arr. 
d'Yvetot  ;  353  h. 

ERMONT  (Seine-et-Oise),cant. 
de  Montmorency,  arr.  de  Pon- 
toise  ;  1,320  11  eSN   etO.,gl,T'. 

ERNECOURT  (Meuse),  cant.  et 
arr.  de  Couimercy;  192  h.  gâ  IC. 

ERNÉE  (Mayenne),  cb.-l.  de 
cant.,  arr.  de  Mayenne;  5,262  h. 
sâo.,  SI.  t". 

ERNEMONT  -  BOUTAVENT 
(Oise),  cant.  de  Songeons,  arr. 
de  Beauvais;  337  h. 

ERNEMONT  -  LA  -  VILLETTE 
(Seine-lnf.).  cant.  de  Gournay, 
arr.  de  Neufchàiel;  241  h. 

ERNEMONT  -  SDR  -  BUCHY 
(Seine-lnf. J,  cant.  de  Buchy,  arr. 
de  Rouen;  166  Ii. 

ERNES  (Calvados),  cant.  de 
Morteaux-Coulibœuf,  arr.  de  Fa- 
laise; 420  h. 

EBNY- SAINT -JULIEN  (Pas- 
de-Calais),  cant.  de  l-auqucmber- 
gues,  arr.  de  Saint  Orner;  ïoo  h. 


ÉR6ME(Drôine),  cant.  de  Tain, 
arr.  de  Valence;  1,137  h. 

ÉRONDELLE  (Somme),  cant. 
d'Hallencourt,  arr.  d'.-Vbbevillo; 
402  h. 

ÉRONE  (Corse),  cant.  de  San- 
Lorenzo,  arr.  de  C'orie;  97  h. 

ÉROUDEVILLE  (Manche), cant. 
deMontebourg,  arr.  de  Valognes; 
195  h. 

ERP  (.\riège),  canl.  et  arr.  de 
Saint-Girons;  C91  h. 

ERQUERY  (Oise),  cant.  et  arr. 
de  Clcrmnnt;  327  h. 

ERQUIÉRES  (Pas-de-Calais), 
cant.  d'.Vuxi-le-Chàteau,  arr.  de 
Saint-Pol;  143  h, 

ERQUINGHEM  LE-SEC  (Nord), 
cant.  de  llaubourdin,  arr.  do 
Lille;  264  11. 

ERQUINGHEM  -  LYS  (Nord), 
cant.    d'Arnientières,    arr.    de 

J.ll!e;  2,224  h. 

ERQUXNVILLERS  [Oise),  cant. 
de  Saint-.Iust-cn-Chaussée,  arr. 
de  Clerniont;  lie  h. 

ERQUY  (Côtes-du-Nord),  cant. 
de  Planeiif,  arr.  de  Saint-Brieuc; 

2,637  h.  g], 

ERR  (Pyrénées-Orient.),  cant. 
de  Saillagouse,  arr.  de  Prades  ; 
672  h. 

ERRE  (Nord),  cant.  de  Mar- 
chiennes,  arr.  de  Douai;  i,47l  h. 

ERREVET  (11. -Saône),  cant. 
de  Cbampagney,  arr.de  l.ure; 
226  h, 

ERROUVILLE  (  Monrihe  -  et - 
Moselle),  canton  d'.\udun-le- 
Roman,  arr.  de  Briey;  284  h. 

ERSA  (Corse),  cant.  de  Ro- 
gliano,  arr.  de  Bastia;  1,093  h. 

ERVAUVILLE  (Loiret), cant.  de 
Courlenay,  arr.  de  Montargis  ; 
539  h.  Si. 

ERVILLERS  (  Pas-de-Calais', 
cant.  de  Croisilles,  arr.  d'.\rras; 
SIS  h. 

ERVY  (Aube),  ch.-l.  de  cant., 
arr.  de  Troyes;    1,617  h,  K|,  ^. 

ESBAREICH  (  H.  -  Pyrénées  ), 
cant.  de  Mauléon-Barousse,  arr. 
de  Bagnères-de-Bigorre ;  436  h. 

ESBARRES  (Côte-dOr),  cant, 
de  Saint-Jean-de-Losne,  arr.  de 
Ee.iune;  I,04S  b. 

ESBLY  (Seine-et-Marne),  cant. 
de  Crécv-en-Brie,arr.  deMeaux; 
459  h.  ^  K.,  g),  -f. 

ESBOZ-BREST  (H. -Saône), 
cant.  de  Luxeuil,  arr.  de  Lure; 
603  h. 

ESCALA  (H.-Pyrénées),  cant. 
de  Labarthe,  arr.'  de  Bagnères- 
de-Bigorre;  310  h. 

ESCALANS  (Landes),  cant.  de 
Gabarret,  arr.  de  Mont  de-.Mar- 
san;  661  h. 

ESCALE  (L')  [B.-.Upes],  cant. 
de  Volonne,  arr.  de  Sisteron  ; 
510  h. 

ESCALES  (Audel,  canl.  de  Lé- 
zignan,  arr.  dcNarbonne;  665  h. 

ESCALLES  (Pas-de-Calais), 
cant.  de  calais,  arr.  de  Boulogne; 
2S0  h. 

ESCALQDENS  (  H.-Garonne  ) , 
cant.  de  Montgiscard,  arr.  de 
Villefranche  ;  427  h.  si^M. 

ESCAMES  (Oise),  cant.  de  Son- 
geons, arr.  de  Beauvais;  357  h. 

ESCAMPS  (Lot),  cant.  de  Lal- 
benque,  arr.  de  Cahors;  515  h. 

ESCAMPS(  Yonne",cant.  de  Cou- 
ianges-la-Vineuse,arr.  d'Auxerre; 
1,023  h, 

ESCANDOLIÈRES  (Aveyron), 
cant,  de   Rignac,  arr.  de  Kodez  ; 

7,'.3  b, 

ESCANECRABE  (H.-Garonne), 
cant,  de  Boulogne,  arr.  de  Saint- 
Gaiidens;  662  h. 

ESCABDES  iMarnel,  cant.  d'Es- 
ternav,  arr.  d  Lpernay;  131  h. 

ESCARÈNE  (L')  [Alpes-Mar.], 
ch.-l.  de  cant.,  arr.  de  Nice; 
1,496  h,  tSl.  n'. 

ESCARMAIN  (Nord),  cant.  de 
Solesmcs,  arr.  de  Cambrai  ;  905  h. 


ESCABO  (  Pvrénces-Orient.), 
cant.  d'Olelle, 'arr.  do  Prades; 
349  h, 

ESCASSEFORT  (Lot-et-Ga- 
ronne\  cant.  de  SeycLes,  arr.  do 
Marinande;  625  h. 

ESCATALENS  (Tarn -et -Ga- 
ronne), cant.  de  .Montecli,  arr. 
de  Castelsarr.asin  :  1,083  h. 

ESCAUDAiN  tNord\  cant.  de 
Bouchain.  arr.  de  Valenciennes; 
3,6:)3  h  £âN,.  [^. 

ESCAUDES  (Gironde),  cant.  de 
Captieux,  arr,  di   Bazas;  444  h. 

ESCAUDŒUVRES  iNordl,  cant. 
est  et  arr.  de  Cambrai;  2,411  h. 

ESCAurouRT(Aisne\  cant.de 
Bohain,  arr.  de  Saint-Quentin  : 
515  h. 

ESCAHNETS  ( H. -Pyrénées) , 
cant.  d'Ossun,  arr.  de  Taibes; 
242  h. 

ESCAUPONT  (Nord),  cant.  do 
Condé ,  arr.  de  Valenciennes  ; 
1,380  h.  ga  N. 

ESCAZEAUX  (Tarn-et-Ga- 
ronnel,  cant,  de  Beaumont,  arr. 
de  Castclsarrasin  ;  556  h. 

ESCHÊNE  -  AUTRAGE  (Terril, 
de  Belfort\  cant.  do  Belfort  ; 
110  h. 

ESCHES  vOise),  canl.  de  Méru, 
arr.  de  Beauvais;  299  h.  ea  N, 

ESCLAGNE  (Ariège\  cant.  de 
Mirepoix,  arr.  de  Pamiers;  178  h. 

ESCLAINVILLERS  (Soinilie), 
cant.  d'.\iIly-sur-Noye,  arr.  de 
Montdidier:'262  h. 

ESCLANÈDES  (Lozère),  cant. 
de  Chanac,  arr.  de  Marvejols  ; 
502  h. 

ESCLANGON  (B.-AIpcsl,  cant. 
de  La  Javie,  arr,  de  Digne;  62  h. 

ESCLASSAN-LABASTIDE 
,G.>r3l,  cant,  do  Massoubc,  arr.  de 
Miramle;  474  h. 

ESCLAUZELS  (Loti,  cant.  de 
Saint-Gérv,  arr.  de  Cahors  ;  493  h. 

ESCLAVELLES  (Seine-lnf.), 
cant.  et  arr,  de  Neufchàtel  ;  460 h. 

ESCLAVOLLES  -  LUBEY 
(Marne),  cant.  d'Anglure,  arr. 
d'Kpernay;  363  h. 

ESCLES  (Oise),  cant.  de  For- 
merie,  arr.  de  Beauvais;   221  h. 

ESCLES  (Vosges),  cant.  de 
Darnev.arr.  de.Mirecourt;l,256h. 

EScLoTTES  (Lot-et-Garonne), 
cant  deDuras, arr.  deMarmande; 
324  h. 

ESCOBECQUES  (Nord),  cant. 
de  Haubourdin,  arr.  de  Lille  ; 
351  h. 

ESCŒUILLES  (Pas  dç-Calais\ 
cant.  de  Lumbres,  arr.  de  Saint- 
Omer:  337  h. 

ESCOIRE  (Dordognt),  cant.  de 
Savignac  les-Eglises  ,  arr  .  de 
Pêrigueux;  203  h. 

ESCOLIVES  (Yonne),  cant,  de 
Coulanges  -  la  -  Vineuse  ,  arr, 
d'Auxerre;  444  h, 

ESC0MBRE3  -  ET  -  LE  -  CHES  - 
NOIS  (.-vrdennes),  cant.  sud  et 
arr.  de  Sedan;  897  h. 

ESCONDEAUX  (H. -Pyrénées), 
cant.  de  Rabasiens,  arr.  de  Tar- 
bes;  198  h. 

ESCONNETS  [  H. -Pyrénées), 
canl,  de  Lanuemezan.  arr.  du 
Bagnères-de-Bigorre;  134  h. 

ESCORAILLCS  (Cantal),  cant 
de  Pieaux,  arr.  de  Mauriac; 
132  h. 

ESCORNEBCEUF  (Gers),  cant. 
do  i.iraoni,  arr.  d'Auch;  830  h. 
e3  m, 

ESCORPAIN  (Eure-et-Loir), 
canl.  de  Brezolles,  arr.  de  Dreux; 
246  h. 

ESCOS  (B. -Pyrénées),  cant.  de 
Salies,  arr.  d'Orihez;  514  h. 

ESCOSSE  (  Ariège  ),  cant.  et 
arr.  de  Pamier-s  ;  669  h. 

ESCOT  (B.- Pyrénées),  canL 
d'Accous,  arr.  dôloron:  577  h. 

ESCOTS  (H.-Pyrénées),  cant. 
de  Lanuemezan,  arr.  de  Bagne - 
res-de-Bigorre;  300  h, 

ESCOO    (B.-Pyrénées),    cant. 


est  et  arr.  d'Oloron-Saintc-Ma- 
ric;  395  h. 

ESCOUBÈS  (B.-Pyrénées), 
canl.  de  .Morlaàs,  arr.  de  Pau; 
404  b. 

ESCOUBÉS-POUTS  (IL-Pyré- 
nées  ).  cant.  de  Lourdes,  arr. 
d'Argeles.  213  h, 

ESCOUBLAC(Loire-Inr,),  cant. 
de  Guérando,  arr.  de  Saint-Na- 
zaire;  1,415  h.  f,3  Et.  (Escoublac 
à  Guérande).  ^. 

ESCOULOUBRE  (Aude\  canl. 
d'Axat.  arr.  de  Limoux;  026  h. 

ESCOURCE  (Landes),  cant.  de 
Sabres,  arr.  de  Monl-de-Marsan  ; 
1,219  h.  rFi,  r^. 

ESCOUSSANS  (Gironde),  cant. 
de  Targon,  arr.  de  La  Réole  ; 
308  h. 

ESCOUSSENS  (Tarn),  cant.  de 
Labruguièro,  arr.  de  Castres; 
63S  h. 

ESCOHT  (B. -Pyrénées),  canl. 
est  et  arr.  d'Oloroa-Sainte-Ma. 
rie;  418  h, 

ESCOUTOUX  (Puy  de-Dome), 
cant.  et  arr.  de  Thiers;  1,930  h, 

ESCOVILLE  (Calvados,  cant. 
de  Troarn,  arr.  de  Caen  ;  2S2  h. 

ESCBAGNOLLES  (AIpCS-.Mar.), 
cant.  de  Saint-Vallier,  .arr.  de 
Grasse;  310  h,  [g  fb. 

ESCRENNES  (Loiret),  canl.  et 
arr.  de  Pithiviers;  584  h.  3]  Or,, 
^■ 

ESCRIGNELLES  (Loiret),  cant. 
de  Briare,  arr.  de  Gien;  239  h. 

ESCROUX  (Tarn),  canl,  de  La- 
caune,  arr.  de  Castres;  523  b. 

ESCUEILLENS  (Aude),  Cant. 
d'.Vlaigne,  arr.  de  Limoux;  306  h. 

ESCURÉS  (B, -Pyrénées),  cant. 
de  Lembeyc,  arr.  de  Pau;  231  h. 

ESCURES  -  SUR  -  FAVIËRES 
(Calvados),  cant.  de  Morteaux- 
Coulibœuf.  arr.  de  Falaise;  276  h, 

ESCUROLLES  (Allier),  cli.-l.  de 
cant.,  arr.  de  Gannat;   1,100  h. 

ESLETTES  (Seine-InL),  cant. 
de  Clères,  arr.  de  Rouen;  379  h. 

ESLEY  (Vosges),  cant.  de  Dar- 
ney,  nrr,  de  Mirecourt;  407  h. 

ESLOURENTIES-DABAN  (B- 
Pyrénées),  canl.  de  Morlaàs,  arr. 
de  Pau  ;  240  h. 

ESLOURENTIES-DARRÉ  (B.- 
Pyrénées), cant.  de  Pontacq, 
arr.  de  Pau;  405  h. 

ESMANS  (Seine -et-. Marne), 
cant.  de  .Montereau-laut-Y'onne, 
arr.  de  Fontainebleau:  585  h. 

ESMERT-HALLON  '(Somme), 
cant.  de  llam,  arr.  de  Péronne; 
1,198  h, 

ESMOULIÈRES  (  H .  -  Saône  ) , 
cant.deFaucogney,  arr.  de  Lure  ; 
8SS  h, 

ESMOOLINS  (H. -Saône),  cant. 
et  arr.  de  Gray;  121  h. 

ESN  AN  DE  (Charenle-Inf.  ), 
cant,  ouest  et  arr.  de  La  Ro- 
chelle; 911  b. 

ESNANS  (Doubs),  cant.  et  arr. 
de  Baume-les-Dames;  us  h. 

ESNES  (Meuse),  canl.  do  Va- 
rennes-en-.\rgonne,  arr.  de  Ver- 
dunsur-.Meuse;  362  h.  [3. 

ESNES  (Nord\  cant.  de  Clarv, 
arr.  de  Cambrai;  1,590  h. 

ESNOMS  (H.-Marne),  canl.  de 
Prauthoy,  arr.  de  Langres  :  440  h. 

ESNON  (Yonne),  cant.  de  Brie- 
non,  arr,  de  Joigny  ;  433  h. 

ESNOD VEAUX  (H. -Marne), 
c:int.  de  Xogent-le-Roi,  arr.  de 
Chaomont  ;  540  h. 

ESPAGNAG  (Corrèze),  cant  de 
La  Roche-Caniilac,  arr.  de  Tulle  ; 
874  h. 

ESPALAIS  (Tarn-el-Garonne;, 
cant,  de  Valence,  arr.  de  Moissac  ; 
427  h, 

ESPALEM  (H. -Loire),  cant.  de 
Blesle,  arr.  de  Brioude;  510  h. 

ESPALION  (Aveyron),  ch.-l. 
darr. :  3.S32  h.  gg,  'f. 

ESPALY- SAINT  MARCEL  (H.- 


80 


LA   FRANCE    ILLUSTREE 


Loirel.  cant.  nord-ouest  et  arr. 
du  Puy;  8  190  h. 

ESPANÉS  (H.-Garonno),  cant. 
de  Monlgiscard,  arr.  de  Villefran- 
chc;  227  h. 

ESPAON  (Gers),  cant.  et  arr. 
de  Loniiioz;  379  h. 

ESPARRON  iH. -Alpes),  cant. 
de  Bai-cilloiinette,  arr.  de  Gap; 
190  h. 

ESPARRON  (H.-Garonne),  cant. 
d'Aurignac,  arr.  de  Saint.-Gau- 
dens; 281  h. 

ESPARRON  (Varl,  cant.  de  Bar- 
jols,  arr.  de  Brisnnlos;  4i6  h. 

ESPARRON  DEVERDON  (B.- 
Alpe^J.  cant.  de  liiez,  arr.  de  Di- 
gne ;  367  h. 

ESPARRON-LA-BÂTIE  (B.  Al- 
pes), cani.  de  Turricrs,  arr.  de 
Sisterfin;  iss  h. 

ESPARROS  (H. -Pyrénées), 
cant.  de  l.abarthe,  arr.  de  Ba- 
gnères-de-Bigorre;  762  h. 

ESPARSAC  (Tarn-et-Ciaronne), 
cant.  de  Beanmont,  arr.  de  C'as- 
telsarra.sia  ;  577  h. 

ESPARTIGNAC(Corrpzc),cant. 
d'Uzerclie,  arr.  do  Tulle;  C5i  h. 

ESP  AS  (Gers),  cant.  de  Nogaro, 
arr.  de  Condnm  ;  556  h. 

CSPAUBOUBG  iOise),  caat.  du 
Coudray-Saint- Germer,  arr.  de 
Beauvais;  23<  h. 

CSPÊCBE  (H.-Pyrénéfs),  cant. 
de  Labarthe,  arr.  de  Bagnères- 
de-B  gnrre;  S71  h. 

ESPÉCHÈD3  (B.- Pyrénées), 
cant.  de  Morlaàs,  arr.  de  Pau; 
■(05  h. 

ESPÉDAILLAC  (I.ot),  cant.  du 
Livernon,  arr.  de  l''iBeac;  843  h. 

ESPELETTE  (  B .  -  l'yrenûos  ) , 
cli.l.  de  cant.,  arr.  de  Bayoïme; 
1,588  II.  SI,  'f. 

ESPELUCHE  (Drfinie),  cant.  et 
arr.  de  Montéliniar;  cil  h. 

ESPENEL  (Drome),  cant.  de 
Saillans,  arr.  de  De;  272  h. 

ESPÉRAUSSES  iTarn).  Cant.  de 
Lacauiie,  arr.  de  '  astres;  987  h. 

ESPERAZA  (.\ude),  cant.  de 
Quillan,  arr.  de  Linioux;  1,717  h. 
^  W.,  S,  ^. 

ESPERCE  iH.-Garonne),  cant. 
de  Ciniegabelle,  arr.  de  Muret; 
649  h. 

ESPÈRE  (I.ot\  cant.  nord  et 
arr.  de  Cahors;  435  h. 

ESPÉS-UNDUREIN  (B. -Pyré- 
nées), cant.  et  arr.  de  Mauleon; 
521  h. 

ESPEYBAC  (Aveyron),  cant. 
d'Eniraygues,  arr.  d'iispalion  ; 
1,002  h.' 

ESPEYROUX  (Lot),  cant.  de  I.a- 
capellc-Marival,  arr.  de  Kigcac; 
501  b. 

ESPEZEL  (Aude),  cant.  de  Bel- 
caire,  arr.  deLimoux;  706  h.  ^, 

ESPIEILB  (H.-Pyron5es\  cant. 
de  I.anneuiezan,  arr.  de  Bagné- 
resde-Bigorre;  135  h. 

ESPIENS  n.ot-et-Garonac), 
cant.  et  arr.  ao  Nérac;  644  h. 

ESPIET  (Gironde),  cant.  de 
Branne.  arr.  de  Libourne;  292  h. 

ESPINAS  (  Tarn  -  et  -  Garonne  ), 
cant.  de  Caylus,  arr.  de  Woatau- 
ban;  741  h. 

ESPINASSE  (Cantal),  cant.  de 
Chaudesaigues,  arr.  de  Saint- 
Klour;  341  h. 

ESPINASSE  (Puy-de-Dôme), 
cant.  de  Saint-Gervais,  arr.  de 
Riom;  1.139  h. 

ESPINASSES  (H. -Alpes),  cant. 
do  Clifirge-s, arr.  d'Kmbrun;  437 h. 

ESPINASSE  VOZELLE  (.\llier), 

cant.  d'KscuroIles,  arr.  de  Gan- 
nat;  644  h. 

ESPINCHAL  (Puy-de-Dôme), 
cant.  de  Besse,  a'rr.  d'Issoire  ; 
432  h. 

ESPINOUSE  (B.-Alpes),  cant. 
de  Mc'zel,  arr.  de  Digne;  149  h. 

ESPINS  (Calvados),  cant.  de 
Thury-llarcourt,  arr.  de  Kalaise 
258  h. 


ESPIRA  (Pyrénées  -  Orient. ), 
cant.  de  Vinça,  arr.  de  Prades; 
216  h. 

ESPIRA  DE-L'AGLY  (Pyrénées 
Orient.),  ciinl.  de  R  ve>aitcs,  arr. 
de  l'erpignan:  1.623  h. 

ESPIRATiPuy  rie-Dôme), cant. 
di>  Vertaiz'n,  arr.  de  Clermont: 
450  h.  £-â  du  cbeiiiin  de  fer  de 
Vertiiznn  à  Bilinm. 

ESPiUTE  (B.- Pyrénées),  cant. 
de  Sauveterre ,  arr.  d'Ortliez  ; 
270  h. 

ESPLANTAS  (H.-I  oire),  cant. 
de  Saurons  arr.  du   Puy;  366  h. 

ESPLAS  (.\riège).  cant.  de  Sa- 
verilun.  arr.  A"  Pamiers;  276  h 

ESPLAS  !.\riègei.  cant.  et  arr. 
de  .Sa  nt  Girons:  1,634  h. 

ESPOEY  (B, -Pyrénées),  cant. 
de  l'oniaq.  arr. 'de  Pau;  852  h. 

ESPONDEILHAN  (Hérault), 
caut.  de  Servian,  arr.  de  Uèziers  ; 
331  h,  sa  M. 

ESPRELS  (H.-Saône),  cant,  de 
Noriiy-le-Bourg,  arr.  de  Vesoul  ; 
788  h.  [g. 

ESQUAY  (Calvados),  cant.  de 
Rycs,  arr,  de  Bayeiix;  299  h. 

ESQUAY  (Calvadiis).cant.  d'E- 
vrecy,  arr,  de  l'aen;  266  h. 

ESQUÉHÉRIES  (Aisne),  cant. 
de  NouTioii,  arr.  de  Vervins; 
1,831  h.  SI- 

ESQUELBECQ  (Nord),  cant.  de 
Woruilioudt.  arr.  de  Djnkerquc; 
1,856  b.  eS  N..  S- 

ESQUENNOY  (Oise),  cant.  de 
Br.  teuil.arr.  deCleriiiont;l,252h. 

ESQUERCBIN  (  Nord  ) ,  cant. 
OU'  SI  CL  arr.  de  Douai;  684  h. 

ESQUBRDES  (Pas-de-Calais), 
cant.  de  l.uaibres,  arr.  do  Saint- 
Oiier;  930  h. 

ESQUiBiEN  (Finistère),  cant. 
de  l'ont-Croix,  arr.  de  Quimper; 
2,111  h. 

ESQUIÈZE-SÈRE  (H.-Pyré- 
n  e^:,  cant.  de  Luz,  arr.  d'Arge- 
lès,  413  h. 

ESQUIULE  (B. -Pyrénées',  cant. 
ouest  ei  arr.  dOlorou-Saiuie-.Ma- 
rie;  i,089  h. 

ESSARDS  (LES)  [Charente], 
cant.  d'.\uboterre,  arr.  de  Bar- 
bczieux;  565  h. 

ESSARDS  (LES)  [Charente - 
lui,],  cant.  de  S.iint-Porchaire, 
arr.  de  Saintes;  675  h. 

ESSARDS  (LES)  [Indre-et- 
Loire],  Cant.  de  Langeais,  arr.  de 
Cbinon;  239  h. 

ESSARDS  TAIGNEV AUX  (LES) 
[lura],  cant.  de  Chaussin,  arr. 

de  UùlC  ;  472  h. 

ESSAROis  (Côte -d'Or),  cant. 
de  llecey-sur-Ource,  arr.  do  Chà- 
tillon-sur-seine;  374  h. 

ESSARS  (Pas  de-Ca'ais),  cant. 
et  arr.  de  Béthune;  577  h. 

ESSARTS  (LESi  [Eure],  cant. 
de  Uaiiiville,arr.d"Kvreux;  435h. 

ESSARTS  (LES)[Loir-etrClier], 
cant.  de  Monioire,  arr.  de  Ven- 
dôme,  162  b. 

ESSARTS  (LES)  [Vendée],  ch.-L 
de  caut,,  arr.  de  La  Uoche-sur- 
You;  3,162  h.  S,  T*. 

ESSARTS  LE-ROI  [LESl  [Seine- 

ot-(Jise],  cant.  et  arr.  de  Ram- 
bouillet; 776  h.  lâ  O..  'f. 

ESSARTS  LÈS-SÉZANNE  (LES) 

[Marne],  cant.  dE^tcrnay,  arr. 
d  Epernay;  4  38  h. 

ESSARTS  LB-VICOIVITE  (LES) 
[.Marne] .  cant.  d  Esternay,  arr. 
d  Kpernav  ;  234  h. 

ESSARTS  ■  V ABIMPRÉ    (  LES  ) 

[Suine-lnf  ],  cant.  de  Blangy,  arr. 
do  Neufi^hàiel;  403  h. 

ESSAVILLY  (Jura),  cant.  de 
Nozeriiy,  arr.  de  Foligny;  103  h. 

ESSAY  (1  irne),  cant.  du  Mèle- 
sur-sartlie,  arr.  d'Alençon;  770  h. 
^.) 

ESSE  (Charente),  cant.  sud  et 
arr.  deConfolens;  895  h. 

ESSÉ  (lUe-et  Vilaine),  cant.  de 
Rciiors,  arr.  de  Vitre,  1,356  h. 

ESSEGNEY  (Vosges),  cant.  de 


Chirme5,aiT.deMirecourt;412h. 

ESSEINTES  (LÇS)  [Gironde], 
cant.  et  nrr.  de  La  Réole;  313  h. 

ESSERT  (Terril,  de  Belfort), 
canî.  de  B'-ITort;  681  h. 

ESSERT  (Ynnno  ,  cant.  de  Ver- 
menton,  arr.  d'.\iixTre;  148  h. 

ESSERTAUX  (SnilimO),  cant. 
de  '  outv.  arr.  d  .\miens;  313  h. 

ESSERTBNNE-ET-r.ECEY  iH.- 

Saôiiei,  cant.  d  .\uirey-lès-Gray, 
arr  de  Gr.-iy;  525  h. 

essebte'nnes  (  Saône -et - 
Loirei,  cant.  de  Couclies-les-Mi- 
nes,  arr.  d"  \utun;  618  b. 

ESSERT-ESSERY    (LES'     [IL- 

.Savo  e].  cant.  de  Reignier,  arr. 
de  saint-.lulien;  571  h. 

ESSERTINES     EN  -  CHATEL  - 

NEUF  I  Loire),  canL  et  arr.  de 
M  ntbrison;  642  h. 

ESSERTINES  -  EN  -  DONZY 
(l.oirei,  cant.  de  Feurs,  arr.  de 
Mon'brison;  839  h. 

ESSERT  ROMAND  (IL-Savoie), 
cani,  de  Biot,  air.  de  Tbonon; 
393  h. 

ESSERTS-BLAY  (.Savoie),  cant. 
et  arr,  d'Alberivi  le;  792  h. 

ESSERVAL  coiviBE  ,-1  ura),cant. 
de  Nnzerey.arr.  de  l'oli^ny  ;  61  h. 

ESSERVAL  TARTRE  (Jura), 
cant.  de  Nozeroy,  arr.  de  Poli- 
gnv:  277  h, 

ÊSSEY  (Côte -d'Or),  cant,  de 
Pouilly-en-Auxois,  arr.  de  Beaune; 

333  h 

ESSEY  ET-MAIZERAIS  (Meur- 
the-et-Mc'S.lle.,  cant.  de  Thiau- 
coiirt,  arr.  deT'Hil;  748  h.  S- 

ESSEY-LACÔTE  (Meurthe-et- 
Moselle  I ,  cant.  de  Gerboviller, 
arr.  de  Lunêville;  227  h. 

ESSEY-LES  EAUX  (H. -Marne), 
cant  de  Niv^eiit-le  Roi,  arr.  de 
ChMuiiiiini  ;  193  h. 

ESSEY-LÉS  NANCY  (Meurthe- 
et  .Moselle),  cant.  sud  et  arr.  de 
Nancy;  827  b. 

ESSEY-LES-PONTS  (U.-Marne), 
cant.  de  chàtcauviliain,  arr.  de 
Chaumont;  181  h. 

ESSIA  (Jurai,  cant.  dOrgelet, 
arr.  de  Lnns-le-Saiimer;  184  h. 

ESSIGNY  LE-GRAND  (Aisne), 
cant.  de  Moy,  arr.  de  Saint-Quen- 
tin; 919  h. 

ESSIGNY -LE -PETIT  jAlsne), 
cani  et  arr.  de  Saint- Quentin  j 
429  h.  sa  N.,  s.  <f  ■ 

ESSISES  (  Aisne  ) ,  cant.  de 
Charly,  arr.  de  Château-Thierry; 
35S  h.  .... 

ESSOMMES  (Aisne),  canL  et 
arr.  de  Ch;"iioau-Tbierry  ;  1,657  h. 

ESSON  (Calvados),  cant.  de 
Thiiry-Harcourt,  arr.  de  Falaise  ; 
393  h.  .     , 

ESSONNES  (Seine -et -Oise), 
cant.  et  arr.  de  Corbeil;  6,081  h. 

ESSOYES  (Aube),  ch.-L  do  cant., 
arr.  de  Lar-sur-Seine ;  1,514  h. 

El.  'f  ■ 

ESSUILES  (Oise),  cant.  de  Saint- 
Just-in  Chaussée,  arr.  de  Cler- 
mont; 414  h. 

ESTABLES  (LES)  [H.-Loire], 
cant.  de  Fay-le-Froid,  arr.  du 
Puv:  1  046  h. 

ESTABLES  (Lozère),  cant.  de 
Saint -.\mans,  arr.  de  Monde; 
621  h. 

ESTABLET  (Drôme),  cant.  de 
La  Moiie-Chalançon,  arr.  de  Die; 
176  h. 

ESTADENS  (H.-Garonne),  cant. 
d'.\spei,  arr.  de  Saini-Gaudens; 
1,400  h. 

ESTAGEL  (Pyrénées-Orient,). 
c.int,  de  l.atour-de- France,  arr. 
de  Perpignan,  2.979  h.  g).  ^■ 

ESTAING  (.\veyron).  cb.-l.  de 
cant.,   arr.  d'Espalioa;   1,771  h. 

S. 'f-  .    .     ,         . 

ESTAING  (IL-Pyrenees),  cant. 
d'.iiiciin.  arr.  d  Argelès;  353  h. 

ESTAIRES  (Nordi,  cant,  de 
MerviUe,  arr.  d'Hazebrouck  ; 
6,731  h.  ^. 


ESTAMPES  (Gers),  cant.  de 
Miélan    arr,  de  Mirandc:  5u3  h. 

ESTAMPURES  (ll.-1'yrénccs), 
cant,  de  Trie,  arr.  de  Tarbes; 
227  h. 

ESTANCARBON  (IL-Garonne), 
caiii.  et  arr,  de  Saint-Gaudens, 
47(1  h, 

ESTANDEUIL  (Puy  de-Dôme), 
cant.  de  Saini-Dier,  arr.  de  Cler- 
mont ;  784  h. 

ESTANG  (Gers),  cant.  de  Ca- 
zaubon,  arr.  de  Condom  ;  I,383  h. 
S- 

ESTARVIELLE  (Il.-Pyreneos), 
cant.  de  Bnrdéres,  arr.  de  Ba- 
gnères-de-Biti'orre;  91  h. 

ESTAVAR  I Pyrénées  Orient,), 
cant.  de  Saiilagouse,arr.  de  Pra- 
des; 348  h. 

ESTEIL  (Puy-de-Dôme),  cant. 
de  Jumeaux,  arr. d'Issoire;  269  h. 

ESTÉNOS  (H.-Garonnel,  cant. 
de  Saint-béat,  arr.  de  Saint-Gau- 
dens ;  253  h, 

ESTENSAN  (H.-Pyrénées),cant. 
de  Vielle-.Aure,  arr.  de  Bagnères- 
de-Bignrre;  H4  h. 

ESTERENÇUBY  (B.-Pyréiées), 
cant.  de  .^aini-.Jean  Pied-do-Port, 
arr,  do  Mauléon:  719  h. 

ESTERNAY  (Marne),  ch.-l.  de 
ca'it.,arr  d'Kpernay;  i,58Gh.  (3, 

ESTEBRE  (IT.-Pyrenees),  cant. 
do  Luz,  arr.  d'Arg'elès;  244  h. 

ESTEVELLE  (  l'asde-Calais), 
cant.  de  Lens,  arr.  de  Béthune; 
208  h. 

ESTEVILLE  (Seine-Inf.),  cant. 
de  Cléres,  arr.  de  Rouen;  312  h. 

ESTÉZARGUES  1  Gard  I,  cant. 
d'Aramnn.  arr.  de  Niines;  221  h. 

ESTIALESCQ  (  B.  -  Pyrénées), 
cant. de  Lassuube, arr. doloron; 
337  h. 

ESTIBSAUX  (Landes),  cant.  de 
Pouilnn,  arr.  do  Dax  ;  859  h. 

ESTIGARDE  (Landes),  cant.  de 
Gabarret,  arr.  de  Munt-de-Mar- 
saii;  29J  h. 

ESTILLAC  (Lot-et-Garonne), 
cant.  de  Laplume,  arr.  d'Agen; 
401  h. 

ESTIPODY  (Gers),  cant.  de 
MonicsquiûU,  arr.  de  Mirande  ; 
3U1  b. 

ESTIRAC  (H. -Pyrénées),  cant. 
de  Maubourguet,  ârr,  de  Tarbes  ; 
179  h. 

ESTISSAC  (Aube),  ch.-l.  de 
cant.,  arr.  de  Troycs;  1,965  h. 
s-3  E,.  (a.  -f- 

ESTIVALS  (Corrozo  ,  cani.  et 
arr.  de  Brive;  946  h. 

ESTIVABEILLES  (Allier), cant, 
d'Hérisson,  arr.  de  Montlujon; 
771  h. 

ESTIVAREILLES  (Loire),  cant. 
de  Saint-Bnnnet-le-i  bateau,  arr. 
de  Monibrison;  1.438  li. 

ESTIVAUX  (Corrèze),  cant.  de 
Yigeois,  arr.  de  Brive;  821  h. 

ESTOBER  (Pyrenées-Orient.), 
cant.  de  Vmça,  arr.  de  Prades; 
503  h. 

ESTOS  B.-PyréMées),  cant. est 
et  arr.  dOloron- Sainte -Marie; 
153  h. 

ESTOUBLON  (B.-Alpes),  cant. 
de  .Mezel,  arr.  de  Digne;  516  h, 

ESTOUCHES  (Seine-et-Oise), 
cant.  de  Méréville,  arr.  d'Etam- 
pes;  165  h. 

ESTOUILLY  (Somme),  cant.  de 
Hani,  arr.  de  Pernnno:  146  h. 

ESTOURMEL  (Nord),  cant,  de 
Carnieres.arr.de  1  ambrai;  724  h. 
!M  des  chemins  de  fer  du  Cam- 
bres is. 

ESTOUTEVILLE  -  ESCALLES 
(Seine  Inf,),  cant.  de  Buchy,  arr. 
de  Rouen  ;  28">  h. 

ESTOUY  Loiret),  cant.  et  arr. 
de  Piihiviors;  538  h. 

ESTRABLIN  libère),  cant.  sud 
et  arr.  de  Vienne;  ï,308  h. 

ESTRAMIAC  (Gers),  cant.  de 
Sai.it-Clar,  arr.  de  Lectoure, 
385  h. 
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ESTREBAY  (Ardennes),  cant. 

do  Rumignv,  arr.  de  Rocroi  ;  Î79  h. 

ESTREBCEUF   (Somme),    cant. 

de  Saint-Valery-sur-Somnie,  arr. 

d'AbbcvilIe;  206  h. 

ESTRÉCHURE  (L')  [Gard],  cant. 
«le  Saint- André -do- Valborgiio, 
arr.  d  Uzèsi  600  h.  [g]. 

ESTHÉE  (l^as-de-Calais),  cant. 
d'Etaples,  arr.  de  Montrcuil  ; 
173  h. 

ESTRÉE  BLANCHE  (Pas-de- 
Calais),  cant.  de  Norront-I'ontes, 
arr.  de  néthune;  58(  h.  H- 

ESTRÉE  CAUCHY  (l'as-de-Ca- 
lai.s),  cant.  d  lloudain,  arr.  de 
Bélhiine;  ton  h. 

EST.^É^LLES  (Pas-do-Calaisl, 
canl.d'Ei,i|)U's,arr.  deMoulrcuil; 
229  h, 

ESTRÉES  (Aisne),  cant.  du 
Catflot,  arr.  de  Saint-Qucnt'n; 
i.ooo  11. 

ESTRÉES  (Nord),  cant.  d'Ar- 
leux.  arr.  de  Douai;  1,043  h. 

ESTRÉES  (.Somme),  cant.  de 
Bovos,  air.  d'.Vmicus;  24S  h. 

ESTRÉESDÉNIÉCOURT 
(Somme),  cant.  de  Chaulnes,  air. 
de  Péronne  ;  567  h.  rg. 

ESTRÉES  -  EN  -  CHAUSSÉE 
(Somme),  cant.  et  arr.  de  Péronne; 
104  h. 

ESTRÉES  -  LA  -  CAMPAGNE 
(Calvados),  cant.  de  Bretloville- 
sur-l.aize,  arr.  de  Falaise;  281  h. 
ESTRÉBS-LÈS  CRÉCYiSumme), 
cant.  de  Ci'ecy,  arr.  d'AbbcvilIe; 
788  11. 

ESTRÉESSAINT-DENIS  (Oise\ 
ch.-l.  de  cant.,  arr.  de  Compiè- 
gne;  1,497  h.  ,-3  N.,  Kj,  ^. 

ESTRÉE-WAMIN  (Pas-de-Ca- 
lais), cant.  d'.\vesnes-Ie-Comte, 
arr.  de  Saint- Pol;  380  h. 

ESTRENNES  (Vosges),  cant. 
de  Vittel ,  arr.  do  iMirecourt  ; 
282  h. 

ESTREUX  (Nord),  cant.  est  et 
arr.  de  Valeiiciennes;  624  h. 

ESTRY  (Calvados),  cant.  de 
Vassy,  arr.  de  Vire;  759  h. 

ESVES-LE-MOUTIKR  (Indre- 
et-Loire),  cant.  de  Ligueil,  arr. 
de  Loches;  314  h. 

ESVRES  (Indre-et-Loire),  cant. 
de  Jlontbazon,  arr.  de  Tours  : 
1,803  h.  ïâ  Or.,  ta,  T^. 

ESWARS  (.N'ord),  cant.  est  et 
arr.  de  Cambrai;  470  h. 

ÉTABLE  (Savoie),  cant.  de  La 
Rochette,  arr.  de  cbambcry  ; 
468  b. 

ËTABLES  (Ardèche),  cant.  et 
arr.  de  Tournon;  944  h. 

ÉTABLES  (Côies-du-Nord), 
oh.-l.  de  cant.,  arr.  de  Saint- 
Brleuc;  2,222  h.  ng.  ^. 

ÉTAGNAC  (Charente),  cant.  de 
Cliab.anais,  arr.  de  Confolens  ; 
1,530  h. 

ÉTAIMPDIS  (Seine-Int.),  cant. 

de  Tôles,  arr.  de  Dieppe;  450  h. 

ÉTAIN  (Meuse),  ch.-l.  de  cant., 

arr.    de    Verdun  -  sur  -  Meuse  ■ 

2,824  h.  saE.,  S,  ^. 

ËTAING  (Pas-de-Calais),  cant. 
de  Vitrv,  arr.  d'.Vrras;  724  h. 

ÉTAINHUS  (Soine-lnf.),  cant. 
de  Saint- Romain-de-Colbosc,  arr. 
du  Havre;  515  h. 

ÉTAIS  (Côte-d'Or),  cant.  de 
Laignes.  arr.  de  Chàlillon-sur- 
Scine;  210  h. 

ÉTAIS  (Yonne),  cant.  de  Cou- 
!anges-sur-Yonne,arr.d'.Vuxerre; 
1,660  h.  Kl  fb. 

ÉTALANS  (Doubs),  cant.  de 
Vercel,  arr.  de  Baume-les-Da- 
mes;  715  b.  [x].  ^. 

ÉTALANTE  (Côte-dOr),  cant. 
d'Aignay-lc-Duc,  arr.  de  Chàtil- 
lon-sur-Seine;  480  h. 

ÉTALLE  (Ardennes),  cant.  et 
arr.  de  Rocmi  ;  179  h. 

ÉTALLEVILLE  (Seine- Inf.  ) , 
cant.  de  Doudeville,  arr.  d'Yve- 
lot;  483  h. 

ÉTALON  (Somme),  cant.  de 
Roye,  .arr.  de  Montdidier;  224  h. 
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ÉTALONDES(Seine-Inf.),cant. 
d'Ku,  aiT.  de  Dieppe;  343  h. 

ÉTAMPES  (Aisne), cant.  et  arr. 
do  Cliàt.au-Tliierry;  341  h. 

ÉTAMPES  (Seine-ct-Oise), 
cli.-l.  d'an-.;  7,710  h.  lâ  Or.,  ig), 
"t: 

ETANCHE  (Vosges^  cant.  et 
arr.  de  Noufchâteau  ;  56  h. 

ÉTANG  (Saône-et-Loire),  cant. 
de  Saint- Léger-sous- Beuvray, 
arr.  d'Autun;  1,664  h.  tS  P.-L.- 
M.,  3.  <f. 

ÉTANG  LA  VILLE  (Scine-et- 
oi^n),  laiii  (Ir  .Marly-le-Roi,  arr. 
de  V.'i^iilkx;  i.;r,  h. 

ÉTANG  VERGYjL'jf Côte-d'Or], 

cant.  de  Gcvroy-Chamberlin,  arr. 
de  Dijon;  2s7  h.  03. 

ÉTAPLESiPas-de-Calais),ch.-I. 
de  cant.,  arr.  de  Monireuil  ; 
3,280  h.  sa  N.,  H,  ^. 

ÉTAULE  iYoniie),  tant,  et  arr. 
d'.-V vallon;  622  h. 

ÉTAULES  (Charente -Int.), 
cant.  de  La  Trcmblade,  arr.  de 
Marennes;  1,107  h.  ^.  ^. 

ÉTAULES  (Côie-dùr),  cant. 
nord  et  arr.  de  Dijon;  i7o  h. 

ÉTAULIERS  (Gironde),  cant. 
de  SaintCiers-Lalande,  arr.  de 
Blaye;  905  h.  (3,  ^. 

ÉTAUX  (H.  Savoie),  cant.  de 
La  Roche,  arr.  de  Bonneville; 
736  h. 

ÉTAVES  -  ET  -  BOCQUIAUX 
(Aisne),  cant.  de  Bohain,  arr.  de 
Saint-Quentin;  i.;i7S  h. 

ÉTAVIGNY  (Oise),  cant.  de 
Betz,  arr.  de  Senlis;  194  h. 

ETCHARRY  (  13 .- Pyrénées) , 
cant.  de  Saint- Palais,  arr.  de 
Mauléon;  350  h. 

ETCHEBAR  (  B .  -  Pyrénées  ) , 
cant.deTardcts,arr.  de  .Mauléon; 
211  h. 

ÉTEIGNIÈRES  (Ardennes), 
cant.  de  Signy-le-Petit,  arr.  de 
Rocroi;  673  h. 

ÉTEL  (Morbih.an),  cant.  de 
Belz,  arr.  de  Lorieni;  1,988  h. 
(2). 'f. 

ÉTELFAY  (Somme),  cant.  et 
arr.  do  .Montdidier;  381  h. 

ÉTERCY  (H.-Savoie),  cant.  de 
Rumilly,  arr.  d'.\nnecy;  391  h. 

ÉTERNOZ  (Doubsl,  cant.  d'A- 
mancey,  arr.  de  Be;?:inçon  ;  457  h. 

ÉTERPIGNY  (Pas-de-Calais), 
cant.de  Vitry,arr.  d'Arras;277li. 

ÉTERPIGNY  (Somme),  cant.  et 
arr.  de  Péronne;  208  h. 

ÉTERVILLE  (Calvados),  cant. 
d'Kvrecv.  arr.  de  Cacn;  242  h. 

ÉTEVAUX  (Côle-d'Or),  cant. 
de  Pontailler-sur-Saône,  arr.  de 
Dijon;  265  h. 

BTH  (Nord),  cant.  ouest  du 
Quesnoy,  arr.  d'.Avesoes;  339  b. 

ÉTIENVILLE  (Manche),  cant. 
de  Saint-Sauveur- le- Vicomte, 
arr.  de  Valognes;  689  h. 

ËTIGNY  (Yonne),  cant.  sud  et 
arr.  de  Sens;  479  h.  t^  P.-L.-M., 

ETILLEUX  (LES)  [Eure-et- 
Loir],  cant.  d  Auihoii,  arr.  de 
Nogent-le-Rotrou  ;  416  h. 

ÉTINCHEM  (.Somme),  cant.  de 
Bray,  arr.  de  Péronne;  665  h. 

ÉTIOLLES  (Seine -et- Oise), 
cant.  et  arr.  de  Corbeil;  395  h. 

ÉTION  (Ardennes),  cant.  de 
Cliarleville,  arr.  de  Mézières- 
433  h. 

ÉTl'VAL  (Jura),  cant.  de  Moi- 
rans,  arr.  de  Saint-Claude;  353  h. 

ÉTIVAL  (Vosges),  cant.  de 
Raon-l'Etape,  arr.  de  Saint-Dié  ; 
î,46s  h.  E-3  !•;.,  (3,^^. 

ÉTIVAL-LÈS-LE-MANS  (Sar- 
the),  cant.  de  La  Suze,  arr.  du 
Mans;  685  h. 

ÉTXVEY  (Yonne),  cant.  de 
Noyers,  arr.  de  Tonnerre:  545  b. 

ÉTOBON  (H.-Saône),  cant. 
d'IIéricourt,  arr.  de  l.ure;  505  b. 

ÉTOGES  (Marne),  cant.  de 
Montmoit,  arr.  d'Iîpernay  ;  495  b. 


ÉTOILE  (H.-Alpes),  cant.  d'Or- 
pierre.  arr  de  Gap;  151  h. 

ÉTOILE  (Urôme),  cant.  et  arr. 
de  Valence  ;  3,002  b.  sSi  P.-L.- 
M.,  m.  ^. 

ÉTOILE  (L')  [Jura],  cant.  et 
arr.  do  l.ons-le-Saunier;  657  h. 

ÉTOILE  (L')  [Somme],  cant. 
de  Picquigny,  arr.  d'Amiens; 
884  h. 

ÉTON  (.Meuse),  cant.  do  Spin- 
court.  arr.  de  Montmédy;  313  h. 

ÉTORMAY  (Côle-d'Or),  cant. 
de  Uainneux-Ics-Juifs,  arr.  de 
Ch;ltillon-sur-Seine;  115  h. 

ÉTOUARS  (Dordogne),  cant. 
de  BussièresBadil,  arr.  de  Non- 
tron  ;  464  h. 

ÉTOURVY  (Aube),  cant.  de 
Chaource,  arr.  de  Bar-sur-Seine; 
430  II. 

ÉTOUTEVILLE  (Seine- Inf .) , 
cant.  d  Yerville,  arr.  dYvetot; 
891  h.  r?]. 

ÉTOUVANS  (Doubs),  cant. 
d'Aiidincourt,  arr.   de  .Moulbé- 

liard  ;  509  h. 

ÉTOUVELLES  (Aisne),  cant. 
et  arr.  de  l.aon;  190  h. 

ÉTOUVY  (Calv,ados),  cant.  de 
Bény-Bocage,  arr.  do  Vire  ;  153  h. 

ÉTOUY  [Oise',  cant.  et  arr.  de 
Clermont;  745  li.  sS  N. 

ÉTRABONNE  (Doubs),  Cant. 
d'.\iideux,  arr.  de  Besançon;  191  h. 

ÉTRAPPE  (Doubs),  cant.  de 
L'Islo  -  sur  -  le  -  Doubs,  arr.  de 
Baumc-les  Daines;  156  h. 

ÉTRAY  (Doubs),  cant.  de  Ver- 
cel, arr.  de  Bauraeles-Dames; 
182  h. 

ÉTRAYE  (Meuse),  cant.  de 
DamviUers,  arr.  de  Montmédy; 
147  h. 

ÉTRÉAUPONT  (Aisne),  cant. 
de  La  Capelle,  arr.  de  Vcrvins; 

1,761  b.  W],  rf. 

ÉTRECHET  (Indre),  cant.  d'Ar- 
dent'S,  arr.  de  Châteauroux: 
56i  h. 

ÉTRECHY  (Cher), cant. de  San- 
cerg.ies.arr.  deSancerre;  1,000  b. 

ÉTRECHY  (Marne),  cant.  de 
Vertus, arr.de  Chàlons-sur-.Marne; 
150  h. 

ÉTRECHY  (Seine-et-Oise), 
cant.  et  arr.  d'Etampes;  1,256  h. 
£3  Or.,  a.  ^. 

ÉTREHAM  (Calvados),  cant.  de 
Tréviéi-cs,  arr.  deBayeux;  274  b. 

ÉTREILLERS  (.\isne),  cant.  de 
Vermand,  air.  de  Saint-Quentin; 
1,182  b. 

ÉTRÉJUST  (Somme),  cant. 
d'Oisemont.  arr.  d'Amiens;  187  h. 

ÉTRELLES  (.-lube},  cant.  de 
Méry-sur-Seme,  arr.  d'.\rcis-sur- 
Aube;  228  h. 

ÉTRELLES  (  Ille-et-Vilaine  ), 
cant.  d'Argentré,  arr.  de  Vitré; 
1,530  11. 

ÉTRELLES  -  ET  -  LA  -  MONT  - 
BLEUSE  i  11. -Saône),  cant.  de  Gy, 
arr.  de  (jrav  :  190  h. 

ÉTREMBIÈRES  (H.-Savoie), 
cant.  d'.Vuuemasse,  arr.  de  Saint- 
Julien;  4i.o  h. 

ÉTRÉPAGNY  (Eure),  ch.-l.  de 
cant.,  arr.  des  Andelys;  2,o?5  h. 
EÔ3  des  chemins  de  fer  de  l'Eure, 
g],  ^■ 

ETRÉPIGNEY  (Jura),  cant.  de 
Dampiorre,  arr.  de  Dôle;  571  h. 

ÉTRÉPIGNY  (Ardennes),  cant. 
de  Flize,  arr.  de  Mézières;  257  h. 

ÉTRÉPILLY  (Aisne),  cant.  et 
arr.  do  Cb.Uoau-Thierry  ;  128  h. 

ÉTRÉPILLY  (Seine-et-.Marne), 
cant.  de  l.izy-sur-Ourcq,  arr.  de 
Meaux;  585  h.  O. 

ÉTREPY  (Marnel,  cant.  de  Thié- 
blemont,  arr.  de  Vitry-le-Fran- 
çois;  279  h. 

ÉTRETAT  (Seine-Inf.),cant.  de 
Cnquetoi-IEsiieval,  arr.  du  Ha- 
vre: 2.026  b.  [g,  T^. 

ÉTREUX  (Aisne),  cant.  de  Was- 
signv,  arr.  de  Vervins;  1,913  h. 
K!,  ¥• 

ÉTREVAL    (Mourihe- et -Mo- 


selle), cant.  de  Vézelise,  arr.  do 
Nancv;  182  h. 

ÉTRÉVILLE  (Eure),  cant.  do 
Routol,  arr.  de  Pont-.\udemor; 
700  h. 

ÉTREZ  (Ain),  cant.  de  Montic- 
vel,  arr.  de  Bourg;  623  h. 

ÉTRIAC   (Charente^  cant.  do 

Blanzao.arr.d'Angouléme;  273  h. 

ETRICHÉ   (Maine-et-Loire), 

cant.  de  Durlal,  arr.  de  Baugô; 

1,163  b.  £â  (>.,  T^. 

ÉTRIGNY  (Saône-et-Loire), 
cant.  de  Sennocey-le-Grand,  arr. 
de  Chalon-sur-Saône;  1,108  h. 

ÉTROCHEY  (Côte-d'Or),  cant. 
et  arr.  de  ChàtiUon-sur-Seine; 
256  h. 

ÉTRŒUNGT  (Nord),  cant.  sud 

et  arr.  d'Avesnes;  2,565  b.  13,  t'- 

ÉTROITEFONTAINE  (H.- 

Saôno),  cant.  de  Villeisexel,  arr. 

de  l.ure;  79  h. 

ÉTROUSSAT  (Allier),  cant.  do 
Cbantellcarr.  deGannat;  1,148  h 
ÉTRUN  (Nord),  cant.  est  et 
arr.  de  Cambrai;  627  h. 

ÉTRUN  (Pas-de  Calais),  cant. 
nord  et  arr.  d'Arras;  2S3  h. 

ETSAUT  (U.-Pyrénées).  cant. 
d'Accous,  arr.  d'Oloron;  365  h. 

ETUEFFONT-BAS  (Terril,  do 
Belforl),  cant.  de  Giromagny; 
349  h. 

ÉTUEFFONT-HAUT  (Territ. 
de  Belfort),  cant.  de  Giromagny; 
938  h. 

ÉTUPES  (Doubs),  cant.  d'Au- 
dincourt,  arr.  de  Montbéliard; 
915  h. 

ÉTURQUERAYE  (Eure),  cant. 
de  Routot,  arr.  de  Ponl-Aude- 
mer;  276  h. 

ÉTUSSON  (Deux-Sèvres),  cant. 
d'ArgentonChàttau.arr.  de  Bres- 
suire;  603  h. 

ÉTOZ  ^H.-S.aône),  cant.  de  Mar- 
nay,  arr.  de  Gray;  213  b. 

EH  (Seine-lnf.),  ch.-l.  de  cant., 
arr.  de  Dieppe;  5,105  h.  £3  N., 
Kl,'!". 

EUFFIGNEIXilL-Marne\cant. 
et  arr.  de  ciiaiimont:  196  h. 

EUGÉNIE-LES-BAINS  (Landes), 
cant.  d'Aire,  arr.  de  Saint-Sever; 
618  h.  <f. 

EUILLY-ETLOMBUT  (Arden- 
nes), cant.  de  Mouzon,  arr.  de 
Sedan;  351  h. 

EULMAS  (Constantine),  arr. 
de  Sétif;  coîii.  mixLe,  20,847  h. 

EULMONT  (Meurthe-et-iMo- 
sellel,  cant.  est  et  arr.  de  Nancy  ; 
552  h.  Ê^  E. 

EUP  (  H. -Garonne),  cant.  de 
Saint-Béat,  arr.  de  Saint-Gau- 
dens;  287  h. 

EURRE  (Drôme),  cant.  nord  de 
Crest.  arr.  de  Die;  1,011  h. 

EURVILLE  (H. -Marne),  cant. 
de  cbevillon,  arr.  de  Vassv  ; 
1,589  h.  ïS  E..  [>p,  ^. 

EUR-VILLE  (Soinelnf.),  cant. 
de  Tôtes,  arr.  de  Dieppe;  192  b. 

EUS  I  Pyrénées-Orient.),  cant. 
et  arr.  de  Prades;  656  h. 

EUVEZIN  iMeurthe-et-MoselIol, 
cant.deThiàucourt,  arr. deToul; 
316  h. 

EUVILLE  (Meuse),  cant.  et  arr. 
de  Commercy;  718  h.  rf. 

EUZET  (Gard),  cant.  de  V^ézé- 
nobres,  arr.  d'Alais;  447  h. 

ÉVAILLÉ  iSarthe\  cant.  et  arr. 
de  Saint-Calais;  670  b. 

ÉVANS  (Jura),  cant.  de  Dam- 
pierre,  arr.  de  Dôle;  505  h. 

ÉVAUXtCreuse\,  ch.-l. de  cant., 
arr.  d'Aubusson;  3,008  b.  [3,  ^. 
ÉVAUX-ET-MÉNIL  (Vosges), 
cant.  de  Charmes,  arr.  de  Mire- 
court;  284  h. 

EVE  (Oise),  cant.  de  Nanteuil- 
le-Haudouin,arr.  de  Senlis;  292 h. 
ÉVECQUEMONT    (Seine-et- 
Oise),  cant.  de  Meulan,  arr.  do 
Versailles;  313  h. 

ÉVENOS  (Var),  cant.  d  OUiou- 
les.  arr.  de  Toulon;  698  h. 
ÉVERGNICOUBT  (Aisne  ,  cant. 
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de  Neurchàtcl,  urr.  do  Laou; 
ZiC  11. 

ÉVERLY  (Seine -et -Marne), 
eant.  île  Brav-sur  Seine,  on',  do 
Provins;  44o"h. 

ÉVETTE  (Territ.  de  Bolfort)i 
cant.  de  Giromagny  ;  5CC  li. 

ÉVEOX  (Rlione),  cant.  de  L'.\r- 
breslc,  arr.  do  I.von;  2so  li. 

ÉVIAN-LES  BAINS (ll.-Savoiel, 
ch.-l.  de  cant.,  arr.  de  Thonon; 
2,913  h.  m  P.-I..-M.,  S,  "f  • 

ÉVICNY  (.-Vrdennes),  cant.  et 
arr.  de  Méziorcs;  208  il. 

ÉVILLEBS  (Doubs),  cant.  de 
Levier,  arr.  de  Pnntarlier;  432  li. 

ÉVIN- MALMAISON  (  Pas-dc- 
Calais),  cant.  de  carvin,  arr.  de 
Bétliiine;  096  h. 

ÉviRES  (H. -Savoie),  cant.  de 
Tliorcns,  arr.  d'Annecy;  1,313  h. 

EVISA  ;(Jorse),  ch.-l.  de  cant., 
arr.  d'Ajaccio;  928  h.  Kl- 

ÉVOSGES  {.\in),  cant.  de  Saint- 
Ranibeit,  arr.  de  Belley;  347  11. 

ÉVRAN  (Côtes-dci-Nord),  cli.-I. 
de  cant.,  arr.  de  Dinan;  4,009  h. 

ÉVRECY  (Calvados),  cli.-l.  do 
cant.,  arr.  de  Caen;  713  h.  Kl,/T^. 

ÉvRES  (Meuse),  cant.  de  Triau- 
xourt.  arr.  de  Barle-Diic;  326  li. 

ÉVREUX  (Eure),  cli.-l.  du  dép. 
et  d'un  arr.;  15.S17  h.  Evêche  ; 
succursale  de  la  Banque  de 
France.  ^  O..  S,  -f. 

EVBICOUBT  (Oise),  cant.  de 
I.assignv,  aiT.  de  Compiègne; 
i,-,4  11.    " 

ÉVRIGOET  (Morbihan),  cant. 
de  I,a  Trinité-Porhoët,  arr.  de 
Ploermel;  325  li. 

ÉVBON  (Mayenne),  ch.-I.  de 
cant.,  arr.  de  Laval  ;  691  h.  sa  0., 

ÉVRUNES  (Vendée),  cant.  de 
Moriagnc,  arr.  de  La  Rochesur- 
Yon  ;  743  h.  j^  Or. 


ÉVHY  (Yonne),  cant.  de  Pont- 
sur- Yonne,  arr.  de  Sens;  241  h. 

ÉVRY-LES-CHÂTEAUX  (Seine- 
et-Marne),  cant.  do  Brie-Oomte- 
Robcrt,  arr.  de  Mclun;  s.'iO  h. 

ÉVRY-PETIT-BOUBG  (Seine- 
et-Oise),  cant.  ei  arr.  de  Covbcil; 

1,293  h.  E-a  p.-L.-M.,  S,  -r- 

EXCENEVEX  (H.-Savoie\  cant. 
de  Douvaine,  an-,  de  Thonon; 
334  h. 

EXCIDEUIL  (Dordogne),  ch.-l. 
de  cant,,  arr.  de  Périgueux  ; 
2,269  h.  g),  'f . 

EXEBMONT  (.\rdcnnes),  cant. 
de  Grandpré,  arr.  de  Vouziers; 

Î90  11. 

EXIDEUIL  (Charente),  cant.  de 
Chabanais,    arr.    de   Confolens; 

l,2Mh.  E3Kt.,T*. 

EXINCOURT  (Doubs),  cant. 
d'.Vndincourt,  arr.  de  Montbé- 
lianl;  349  h. 

EXIREUIL  (Deux-Sèvres), 
2"  cant.  de  Saint-Maixent,  arr. 
de  Niort;  1,084  b. 

EXMES  (Orne),  ch.-l.  de  cant., 
arr.  d'Argentan;  563  h.  [g],  'f. 

EXOUDUN  (Deux-Sèvres),  cant. 
de  La  Molhe-Sainlc-Hcraye,  arr. 
de  Molle;  1,424  h. 

EXPIREMONT  (Charente-!nf.), 
cant.  de  Montcndre,  arr.  de  Jon- 
zac;  215  h. 

EYBENS  (Isère),  cant.  sud  et 
arr.  de  Grenoble  ;  806  h. 

EYBOULEDF  ^H. -Vienne),  cant. 
de  Saint-Léonard,  arr.  de  Limo- 
ges: 402  h. 

EYBURIE  (Corrcze),  cant.  d'U- 
zcrclie,  arr.  de  Tulle;  1,376  h. 

EYCHEIL  (Ariège),  caut.  et 
arr.  de  Saint-Girons;  536  h. 

EYDOCHE  (Isère),  cant.  du 
Grand-I.emps,  air.  de  La  Tour- 
du-Pin;  5S7  11. 

EYGALAYES  (Drômo),  cant.  de 


Sôdoron,  arr.  de  Nyons;  365  h. 

EYGALIÈRES  { lîoucllCS-dll - 
Rhono),  cant.  d'Orgon,  arr.  d'Ar- 
les; 1.287  h. 

EYGALIERS  (Drùnie).  cant.  de 
Bu  is-los-Baronnic.'i,  arr.  do  Nyons; 
14S  h. 

EYGLIERS  (H.-.\lpes),  cant.  de 
Guilk'Slro,  arr.  d'Embrun;  698 h. 

EYGLUY  (Drôme),  cant.  de 
Saillans,  arr.  de  Die  ;  180  h. 

EYGUIANS  (H. -Alpes),  cant. 
de  Laragne,  arr.  do  Gap;  179  h. 
£.3  P.-L.-M. 

EYGUIÈRES  (  Bouches  -  du  - 
Rhône),  ch.-l.  de  cant.,  arr.  d'Ar- 
les; 2,091  h.  [xl,  'f. 

EYGURANDE  (Corrèze),  ch.-l. 
de  cant.,  arr.  dUssel;  1,122  h. 

Kl.  n^- 

EYGURANDE  (Dordognci,  cant. 
de  Monpont,  arr.  de  Ribérac; 
886  h. 

EYJEAUX  (H.-Vienne),  cant. 
de  Piorrobuffière,  arr.  de  Limo- 
ges; 921  h. 

EYLIAC  (Dordogne),  cant.  de 
Saint-l'ierre-de-Chignac,  arr.  de 
Périgueux;  881  h. 

EYMET  (Dordogne),  ch.-l.  de 
cant..  arr.  de  Bergerac;  1,707  h. 

Kl,  t"- 

EYMEOX  (Drôme),  cant.  de 
Bourg-de-Péage,  arr.  de  Valence; 
018  h. 

EYMOUTIERS  i,Cliarente\  cant. 
de  Montbron,  arr.  d'Angoulêmo  ; 
575  h. 

EYMOUTIERS  (H.-Vienne), 
ch.-l.  de  cant.,  arr.  de  Limogés; 
4,327  h.  ta  Et.,  3,  ^. 

EYNE  (Pyrénées-Orient. 1,  cant. 
do  Saillagôuse,  arr.  de  Prades; 
269  h. 

EYNESSE  (Gironde),  cant.  de 
Sainie-Foy-la-Graude,  arr.  de 
Libourne;  720  h. 


EYRAGHES  (BouchCS-du- 
Rhône),  cant.  do  Chàteaurenord, 
arr.  d'.\rles;  2,191  h. 

EYRANS  (Gironde),  cant.  de 
Siiint-Ciers-Lalande,  arr.  de 
Blaye;  618  h. 

EYREIN  (Corrèze),  cant.  do 
Corrèze,  aiT.  do  Tulle;  74i  h. 
£3j  Or. 

EYRENVILLE  i  Dordognel,  cant 
d'Issigeac,  arr.  do  Bergerac  ;  457  h. 

EYRES  MONCUBE  (  Landes), 
cant.  et  arr.  deSaini-Sever  ;  63 1  h. 

EYROLES  (  Drôme  ),  cant.  et 
arr.  de  Xyons;  57  h. 

EYSINES  (Gironde),  cant.  de 
Blanquofort,  arr.  de  Bordeaux; 
2,743  11.  [51,  T*. 

EYSSON  (Doubs),  cant.  de  Ver- 
cel,  arr.  de  Baume-les-Dames; 
176  h. 

EYSUS  (B.-Pyrénées),  cant.  est 
et  arr.  d'Oloron-Sainte-Marie  ; 
666  h. 

EYVIGNES-ET-EYBENES(Dor- 
dogne),  cant.  de  Saligiiac,  arr. 
de  Sarlat;  557  h. 

EYVIRAT  (Dordogne),  cant. 
de  Brantôme,  arr.  de  Périgueux; 
603  h. 

EYZAHUT  (Drôme),  cant.  de 
Dieulcfit,  arr.  de  Monlélimar; 
214  h. 

EYZERAC  (Dordogne),  cant.  de 
Thiviers,  arr.  de  Noutron;  769  h. 

EYZIN-PINET  (Isère),  cant. 
sud  et  arr.  de  Vienne  ;  i  ,336  h.  [3- 

ÉZANVILLE  (Seine-ct-Oise  , 
cant.  d'Lcoucn,  arr.  de  Pontoise; 
202  h. 

ÈZE  Alpcs-Mar.),  cant.  de  Vil- 
letranche,  arr.  de  Nice;  704  h. 
s3  P.-L.-iM. 

ÉZY  (Eure),  cant.  de  Saint-An- 
dré, arr.  d'Évreux;  1,572  h.  tsî 
des  chemins  de  fer  de  l'Eure,  Kj, 


TA  (.\udo),  cant.  do  Quillan, 
arr.  de  Linioux;  590  h. 

FABAS.  .\riège),  cant.  deSainte- 
Croix.arr.dc  Saint-Girons;  911  h. 

PABAS  (H  -Garonne),  cant.  de 
L'Isle-cnDodon,  arr.  de  Saint- 
Gaudcns;  827  h. 

PABAS(Tarn-et-Garonnel,  cant. 
de  Grisolles,  arr.  de  Castelsarra- 
sia:  30')  h. 

FABBAS  (.-Vrdèche),  cant.  de 
Tiiiifvi^,   arr.   de   Largenlière  ; 

50S  11" 

FABBÈGUES  (Hérault),  3'  cant. 
et  arr.  de  Montpellier;  1,151  h. 

îSM..  :!:. 

FABREZAN  (.A.ude),  cant.  de 
l.ézignaii,    arr.    de    Narbonne  ; 

2,298'h.  C3,  'f- 

FACHES  (Nord),  cant.  sud-est 
et  arr.  de  Lille;  3,095  h. 

FÂCHIN  (Nirvro),  cant.  et  arr. 
de  Cbàteau-Lliiiinii;  690  h. 

FAGE  -  MONTIVERNOUX  (LA) 
[l.ozé;r],  cant.  de  Foumels,  arr. 
de  Marvejols;  C78  h. 

FAGESAINT-JULIEN  (LAl  [Lo- 
zère], cant.  de  Saint-Chèly-d'.Ap- 
cher,  arr.  de  Marvejols;  431  h. 

FAGET  (H. -Garonne),  cant.  de 
Caranian,  ayr.  de  Villefrancho; 
710  h. 

FAGET- ABBATIAL ,  Gers',  cant. 
de  Sai-aiiion,  arr.  d'.iuch;  5iâ  h. 

FAGNIÈRES  (.Marne),  cant.  et 
arr.  de  Chàlons  -  sur  -  Marne  ; 
1,170  b. 

FAGNON  (Ardennes),  cant.  et 
arr.  de  .Mozières;  300  h. 

FAHY-LÈS-AUTREY  il  I.  Saône), 


cant.  d'.\utrey-lès  Gray,  arr.  de 
Gray;  318  h. 

FAIMBE  (Doubs'.  cini.  de  L'Isle- 
sur-le-Doubs,  arr.  de  Baume-les- 
Dames;  77  b. 

FAIN-LÈS-MONTBARD  (Côte- 
d'Or),  cant.  de  .Montbard,  arr.  de 
Semur;  1S2  b. 

FAIN-LÈS-MOUTIERS  (Côte- 
d'Or),  cant.  de  Montbard,  arr.  de 
Seinur;  301  h. 

FAINS  (Eure),  cant.  de  Pacy- 
sur-lùire,  arp.  d'Evroux;  223  b. 

FAINS  (Meii.sO),  cant.  et  arr.  de 
Bar-le-Duc;  1,985  h. 

FAINS -LA -FOLIE  (  Euie-et- 
Loir),  cant.  de  Voves,  arr.  de 
Chartres  ;  574  h.  î3  Et.  (Orléans 
à  Rouen). 

FAISSAHLT  (Ardennes),  cant. 
de  Novion-Porcien,  arr.  de  Re- 
thel;  371  b. 

FAISSES  (LES)  [Jura],  cant.  et 
arr.  de  Poli^nv;  236  h. 

FAJAC-EN-VAL  (Aude),  cant. 
de  Lagrasse,  arr.  de  Carcassonne  ; 
119  h. 

FAJAC-LA-RELENQUB  (.\ude), 
cant.  de  Salles-sur-1'Hers,  arr.  de 
Castelnaudary;  151  h. 

FAJOL^S  (Lot;,  cant.  de  Pay- 
rac,  arr.  de  Gourdon;  618  h. 

F.^  JOLLE  (LA,  [.\ude],  cant.  de 
B'      I         I        ie  Limoux;  312  h. 

.■  -Jj!  l:  s  r  irn-et-Garonne), 
L- ■  -         -Nicolas,  arr.  de 

'■  -     ~  !    i  ,,,,  :oi  h. 

FALAISE  (.Vidennes),  cant.  et 
arr.  de  Vouziers  ;  509  h. 

FALAISE  (Calvados),  ch.-l. 
d'an-.;  s, 486  h.  jQ  0.,,E!,  Tf. 


FALAISE  (LA)  [Seine  et-Oise], 
cant.  et  arr.  do  .Mantes;  201  h. 

FALEYRAS  (Gironde),  cant.  de 
Targon,  a:r.  de  La  Réole;  418  h. 

FALGA  (H. -Garonne),  cant.  de 
Revel,  arr.de  Villefranche;  227  h. 

FALGOUX  (LE)  [Canlal],  Cant. 
de  Salers,  arr.  de  Mauriac;  673  h. 

FALGUEYRAT  (Dordogne), 
cant.  d'Issigeac,  arr.  de  Berge- 
rac; 113  h. 

FALICON  Î.\lpes-Mar.),  cant. 
oue.st  et  arr.  de  Nice  ;  536  h. 

FALLENCOURT  (Seine  -  Inf.  ), 
cant.  do  Blangy,  arr.  de  Neuf- 
chàtel;  380  h. 

PALLERANS  (Doubs),  cant.  de 
Vercel,arr.deBaurae-Ies-Dames; 
283  h. 

FALLERON  (Vendée),  cant.  de 
Palluau,arr.  dcsSables-d'Olonne; 
i,uio  h. 

FALLETANS  (Jura),  cant.  de 
Rocbcfort,  arr.  de  Dole;  427  h. 

FALLON  (IL-?aône),  cant.  do 
VillersCTCl,  arr.  de  Lure;  514  h. 
(S- 

FALOISE  (LA)  [Somme],  cant. 
d'Ailly-sur-Nove,  arr.  de  Montdi- 
dier;  323  h.  j,3  N..  Cg. 

FALRÈDE  (LA)  [Var],  cant.  de 
Solliès-Pont,  arr.  deToulon;  967  h. 

FALS  (Lot-et-Garonne),  cant. 
d'.\staffort,  arr.  d'.^gen;  284  h. 

FALVY  (Somme),  cant.  de 
Nesie,  arr.  de  Péronne;  321  h. 

FAMABS  (Noid),  cant.  sud  et 
arr.  de  Valencienncs;  SIS  h. 

FAMBCHON  (Pas-de-Calais), 
cant.  de  Pas,  arr.  d'.Vrras;  284  h. 

FAMECHÔN  (Somme),  cant.  de 


Poix,  arr. d'Amiens;  220h.c^N. 
et  O. 

FAMILLY  (Calvados),  cant. 
d'Orbec,  arr.  de  Lisieux;  238  h. 

FAMPOOX  (  Pas-de-Calais),cant. 
sud  et  arr.  d'Arras;  1,041  h. 

FANAÏA  (Constanlinc),  arr.  de 
Bougie:  cnm.  mùcle,  34,835  h. 

FANJEAUX  (Aude),  cb.-l.  de 
cant..  arr.  de  Casielnaudarv; 
1,404  h.  S). 

FANLAC  (Dordogne),  cant.  de 
Montii,'nac,  arr.  de  Sarlat;  493  h. 

FAOU  (LE)  [Finistère],  ch.-l. 
de  cant.,  arr.  de  Cbâteaulin  ; 
1,234  b.  (S),  ^■ 

FAOUËT  (LE)  [Côtesdu-Nord]. 
cant.  de  l.anvollon,  arr.  de  Saint- 
Brieuc;  0"i  b. 

FAOUËT  (LE)  [Morbihan],  chl. 
de  cant., arr.  de  Poutivy;  3,105  h. 
Kl.  T"- 

FARAMANS  (.\in),  cant.  de 
Me.xiinieux,  arr.  de  Trévoux; 
391  h. 

FARAMANS  (Isère),  cant.  de 
La  côte-Saint-André,  arr.  de 
Vienne  ;  897  h. 

FARBUS  (Pas-deCalais),  cant. 
de   vimy,  arr.  d'.Arras  ;   399   h. 

sa  N. 

FARCEAUX  (Eure),  cant.  d'E- 
trcpagny.arr.  des  .\ndelys;  360  h. 

FARE  (LA;  [H.-.A.Ipes],  cant.  de 
Saint-Bonnet,  arr.  de  Gap;  514  h. 

FARE  iLAl  [Bouches-du-Rhône], 
cant.deBerre.arr.d'Aix;  i,i29h. 
S. 

FARE  (LA)  [Drômo],  cant.  de 
Remuzat,  arr.  de  Nyons;  42  h. 
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FAREINS  (Ain),  cant.  de  Saint- 
Tt-ivicr-sur-Moignans,  aiT.  de 
Trévoux;  i,no  11. 

FAREMOUTIERS  (  Seine -et - 
Marne),  cant.  de  Rozoy,  arr.  do 
Coulommiers  ;  889  h.  ta  K.,  S, 

FARCES  {.\in),  cant.  de  Col- 
lonRCs,  arr.  de  Gcx;  609  h. 

FABGrS  (LES)  [Dordogne], 
cant.  (]'■  Montignac,  arr.  de  Sar- 
lat;  3;..-,  h. 

FARGESiSaône-ct  I.oirc\  cant. 
do  Tonrniis,  arr.  de  Màcon  ;  <22  h. 

FARGESALLICHAMPS  iCherl, 
cant.  ei  arr.  de  Saint-Aniand- 
JIonl-Rnnd;  455  li. 

FARGES-EN-SEPTAINE  (Clicrl, 
cant.  do  Uaiigv,  arr.  do  Bourges; 
1,509  h. 

FARGES-LÈS-CHÂLON  (Sa"no- 
ct-Loiro),  cant.  nord  et  arr.  de 
Chalon-sur-Saône;  30S  h. 

FARGNIERS  (Aisne),  cant.  do 
La  Père,  arr.  de  I.aon;  2.054  h. 

FARGUES  (Gironde),  cant.  de 
Langon,  arr.  de  Bazas;  779  h. 

FARGUES  (Gironde),  cant.  do 
Créon,  arr.  de  Bordeaux;  507  h. 

FARGUES  (Landes),  cant.  et 
arr.  de  Saint-Sevor;  441  h. 

FARGUES  (Lot),  cant.  de  Mont- 
0  iq,  arr.  de  Cahors;  552  h. 

FARGUES  (Lot-et-Garonne), 
cant.  de  DauKizan,  arr.  de  Nérac; 
711  h. 

FARINCOURT  (H.-Marne),  cant. 
de  Fays-Billot,  arr.  de  Langres; 
258  h. 

FARINOLE  (Corse),  cant.  de 
Saint-Kloront,  arr.  de  Bastia; 
590  II. 

FARNAY  (Loire),  cant.  de  Rive- 
de-Gier,  arr.  do  Saint-Elienne ; 
490  h. 

FARONVILLE  (Loiret),  cant. 
d'Outarville,  arr.  de  Piihiviers; 

155  II. 

FATiNES  (Sartlie),  cant.  de 
Montfort,  arr.  du  Mans;  333  h. 

FATO U VILLE  G RESTAI N 
(Eure),  cant.  de  Beuzcville,  arr. 
de  Pont-Audcmcr;  519  h. 

FAU  (LE)  [Cantal],  cant.  de  Sa- 
lers,  arr.  de  Mauriac;  411  h. 

FAUCH  (Tarn),  cant.  de  Réal- 
raont,  arr.  d'Albi;  781  h. 

FAUCIGNY  (H. -Savoie),  cant. 
et  arr.  de  Bnnneviilo;  410  h. 

FAUCOGNEY  ET  LA-MER  iIL- 
Saône),  ch.-l.  do  cant.,  arr.  de 
Luro;  i  221  h   O,  ^■ 

F  AUCOMPIEBRE  ^Vosges),cant. 
et  arr.  di-  Remiremont;  185  li. 

FAUCON  (B.-Alpes),  cant.  et 
arr.  de  Barcolonnette;  417  h. 

FAUCON  (B.-Alpes),  cani.  de 
Turriers,  arr.  de  Sisteron;  100  h. 

FAUCON  (Vaucluse),  cant.  de 
Vaison,  arr.  d'Orange;  416  h. 

FAUCONCOURT  iVosges),  cant. 
de  RamlicrviUers,  arr.  d'Epinal; 
244  11. 

FAUCOUCOURT  (Aisne),  cant. 
d'.\nizv-lo-CLi;Ueau,arr.  deLaon; 
471  h. ■ 

FAU-DE-PEYRE  (LE)  [Lozère], 
cant.  d'Aumont,  arr.  de  Marve- 
jols;  612  h. 

FAUDOAS  (Tarn-et-Garonne), 
cant.  do  Beaumont,  arr.  do  Cas- 
telsarrasin;  670  h. 

FAtiGA  (H.-G.ironne),  cant.  et 
arr.  de  Muret;  47S  h.  ta  M. 

FAUGÉRES  (Ardèche),  cant.  de 
Joyeuse,  arr.  de  Largentière; 
302  h. 

FAUGÉRES  (Hérault),  cant.  de 
Bédarieux,  arr.  de  Béziers  ;  819  h. 
sa  M.,  -f . 

FAUGUERNON  (  Calvados  ) , 
1"  section  du  cant.  et  arr.  de  Li- 
sieux:  243  h. 

FAUGUEROLLES  (Lot-et-Ga- 
ronne),  cant.  et  arr.  de  Marniande; 
599  h.  ta  ^L 

FAUILLET  (Lot-et-Garonne;, 
cant.  de  Tonneins,  arr.  de  Mar- 
niande :  903  11. 

FAULQ  (LE)  [Calvados],  cant. 


de  Blangy-le-Château,  avr.  de 
Ponl-l'Evêque;  249  h. 

FAULX  (Mourihe  et-Moselle), 
cant.  do  Nomeny,  arr.  de  Nancy  ; 
852  h.  ,--^  E. 

FAUMONT  (Nord),  cant.  dOr- 
chies,  arr.  de  Douai;  l,i'.17  h. 

FAUQUEMBERGUES  (Pas-de- 
Calais),  cli.-l.  de  cant.,  arr.  de 
Saint-Omer;  1,0S8  h.  sa  du  che- 
min de  fer  dWnvin  à  Calais,  S. 

FAURIE  (LA)  [IL-Alpes],cant. 
d'Aspros-les-Veynes,  arr.  do  Gap  ; 
566  h.  £-3  P.-L.-M. 

FAURILLES  (Dordogne),  cant. 
d'issigeac ,  arr .  de  Bergerac  ; 
146  h. 

FAUROUX  (Tarn-et-Garonne), 
cani.  de  Bnurg-de-Visa,  arr.  de 
Moissac;  473  h. 

FAUSSERGUES  (Tarn),  cant. 
de  Valonof,  rirr.  d'Alhi  ;  663  h. 

FAUVERNEYI'-ôtc-d'Or),cant. 
de  tionlis,  arr.  do  Dijon;  518  h. 

FAUVILLE  (Eure),  cant.  sud  et 
arr.  d'Evroux;  102  h. 

FAUVILLE  (Seine-Int.),  ch.-l. 
do  cant.,  arr.  d'Yvetot;   i,393  h. 

FAUX  (Ardennes),  cant.  de  No- 
vion-Porcien,  arr.  de  Rethel  ; 
110  h. 

FAUX  (Dordogne),  cant.  d'issi- 
geac. arr.  de  Bergerac  ;  887  h. 

FAUX-FRESNAY  (^Marno),  cant. 
de  Fère-Champenoise,  arr.  d'K- 
pernay;  670  h. 

FAUX  -  LA-MONTAGNE 
(Creuse),  cant.  do  Oentioux,  arr. 
d'.-\.ubusson;  1,997  h.  i»3. 

FAUX  -  MAZURAS  (Creuse), 
cant.  et  arr.  de  Bourganeuf; 
627  h. 

FAUX-SUR-COOLE  (  Marne  1, 
cant.  de  Sompuis,  arr.  de  Vnry- 
le-Fiançois;  66  h. 

FAUX  -  VILLECERF  (Aube), 
cant.  de  Marcilly-le-Hayer,  arr. 
de  Nogent-sur-Seine;  290  h. 

FAVALELLO  (Corse),  cant.  de 
Sormano,  arr.  do  Corte;  73  h. 

FAVARS  (Corréze),  cant.  nord 
et  arr.  de  Tulle;  602  h. 

FAVERAYE  (Maine-et-Loire), 
cant.  de  Thouarcé,  arr.  d'Angers; 
890  11. 

FAVERDINES  (Cher),  cant.  de 
Saulzais-lo-Potier,  arr.  do  Saint- 
Amand  .Mont-Rond;  379  h. 

FAVERELLES  (Loiret),  cant. 
do  Briare,  arr.  de  Gien;  470  h. 

FAVERGES  (Isère),  cant.  et 
arr.de  LaTour-du-Pin  ;  1,243  h. 

FAVERGES  (H. -Savoie),  ch.-l. 
de  cant.,  arr.  d'.-\nnecy;  3,141  h. 

FAVERNEY  (IL  Saône),  cant. 
d'.-imance,  arr.  de  Vesoul  ;  i  ,398  h. 
ê3E.,  s,  t'. 

FAVEROIS  (Territ.  do  Belfort), 
cant.  de  Délie;  415  h. 

FAVEROLLES  (Aisne),  cant. 
Je  Viller.s-Cotterets,  arr.  do  Sois- 
sons;  500  h. 

FAVEROLLES  (Cantal),  cant. 
de  Ruines,  arr.  de  Saint- Flour; 
85S  h.  K. 

FAVEROLLES  (Eure-et-Loir), 
cant.  de  Nogont-le-Roi,  arr.  do 
Dreux,  477  h. 

FAVEROLLES  (Indre),  cant.  de 
Valençiy,  arr.  de  Chàtèauroux; 

803  h. 

FAVEROLLES  (Loir-et-Cher), 
cint.  de  Monlrichard,  arr.  de 
Blois;  808  h. 

FAVEROLLES  (  H  .  -  Marne  ) , 
cant.  et  arr.  de  l.angros;  323  h. 

FAVEROLLES  (Urne),  cant.  do 
Br:ouze.  arr.  d'.-Vrge^iUan;  588  h. 

FAVEROLLES  (So'nime),  cant. 
et  an-,  de  M'intdidier;  190  h. 

FAVEROLLES  -  ET  -  COËMY 
(Marne),  cant.  de  Ville-en-Tar- 
deiiois,  arr.  de  Reims;  342  h. 

FAVEROLLES-LA  CAMPAGNE 
(Eure),  cant.  de  Couches,  arr. 
d'Evreux;  161  h. 

FAVEROLLES  -  LÈS  -  LUCEY 
(Côte-d'Or),  cant.  de  Recey  sur- 


Ourcc,  arr.  de  Chitillon-sur- 
Seino;  115  h. 

FAVEROLLES  -  LES  -  MARES 

(Ivure),  cant.  do  Tliiberville,  arr. 
de  Bernay  ;  166  h. 

FAVIÊRE  (LAI  [JuraJ,  cant.  de 
Nozeroy,  arr.  de  Poligny;  103  h. 

FAVIÈRES  (Eure-et-Loir), 
cant.  do  ChtUcauneuf,  arr.  de 
Dreux;  288  h. 

FAVIÈRES  (Meurthc-et-Mo- 
selloi,  cant.  do  Colninbey,  arr. 
(le  Tnul  ;  993  h.  t^i  E.,  K. 

FAVIÈRES  (Seine-et-.\larnci, 
cant.  de  Tournan,  arr.  de  Melun; 
784  h. 

FAVIÈRES  (Somme),  cant.  de 
Rue,  arr.  d'AbbeviUe;  589  h. 

FAVRESSE  (Marne),  cant.  de 
Tliiobloniont,  arr.  de  Vitry-le- 
Erançois;  219  h. 

FAVREUIL  (Pas-de-Calais), 
cant.  de  Bapauine,  arr.  d'Arras; 
312  h. 

FAVRIEUX  (Seine -et -Oise), 
cant.  de  Bonnières,  arr.  de  Man- 
tes; 86  h. 

FAVRIL  (LE)  [lîure],  cant.  de 
ThiberviUe,  arr.  de  Bernay; 
345  h. 

FAVRIL  (LE)  [ICure-et-Loir), 
cant.  de  Courville,  arr.  de  Char- 
tres; 6!2  h. 

FAVRIL  (Nord),  cant.  de  Lan- 
drc'cies,  arr.  dAvesnes;  630  11. 

FAY  (.-iube),  cant.  de  Marcilly- 
le-Hayer,  arr,  de  Nogent-sur- 
Scinc-  171  h. 

FAY  (Drôine),  cant.  de  Saint- 
Vallier,  arr.  de  Valence;  306  h. 

FAY(Loire-Inl.),cant.  deBlain, 
arr.  de  Sainl-Nazaire;  3,652  h. 
[21. 

FAY  (Oise),  cant.  de  Chauniont, 
arr.  de  Hoauvais;  2.-,5  h. 

FAY  (Orne),  cant.  de  Moulins- 
la-Marche,  àrr.  de  Mortagne  ; 
244  h. 

FAY  (LE)  [Saône-et-Loire] , 
cant.  de  Beaurepaire,  arr.  de 
Louhans;  1,283  h. 

FAY  (Sarthe),  3'  cant.  et  arr. 
du  Mans;  570  h. 

FAY  (Somme),  cant.de  Chaul- 
ncs,  arr.  de  Péronne  ;  18S  h. 

FAY  -  AUX  -  LOGES  (  Loiret  ) , 
cant.  de  th.it-auneuf  sur-Loire, 
arr.  d'Orléans;  1,849  h.  eSi  Et. 
(CUàlons-sur-Mavne  à  Orléans), 

[3. -r.  ■ 

FAYCELLES  (Lot),  cant.  ouest 
et  arr.  de  l''igeac;  1,132  h. 

FAYE  (LA)  [Charente],  cant. 
de  Villefagnan,  arr.  de  Ruffec; 
815  h. 

FAYE  (Loir-et-Cher),  cant.  de 
Selouinies,  arr.  de  Vendôme; 
292  h. 

FAYE  (Maine-et-Loire),  cant. 
do  Thouarcé,  arr.  d'Angers; 
1,313  h. 

FAYEL(LE)  [Oise],  cant.  d'Es- 
trées-Saini-Denis,  arr.  de  Cora- 
piègne;  151  h. 

FAYE-L'ABBESSE  (Deux -Sè- 
vres), cant.  et  arr.  deBressuire; 
1,191  h.  [3,  T^. 

FAYE-LA-VINEUSE  (Indre-et- 
Loire),  cant.  do  Richelieu,  arr. 
de  CbinoQ  ;  678  h. 

FAYENCE  (Var),  ch.-l.  de 
cant. ,  arr.  de  Draguignan;  1,754  h. 

K.  < ■ 

FAY-EN-MONTAGNE  (Jura), 
cant.  et  air.  de  P.iligny;  212  h. 

FAYE  SUR-ARDIN  .Deux  Sè- 
vres), cant.  de  Coulonges-sur- 
l'Autize,  arr.  de  Niort;  530  h. 

FAYET  (.\isne),  cant.  de  Ver 
mand,    arr.   de    Saiut-Quontin  ; 

CU6  li. 

FAYET  (Aveyron),  cant.  de 
Camarès,  arr.  de  Saint-Affrique  ; 
1,025  h. 

FAYET  (Puy-de-Dôme),  cant. 
de  Saint-Dier,  arr.  de  Clerinont; 
885  h. 

FAYET  -  RONAYE  (  Puy  -  de  - 
Dnine),  cant.  do  Saint-Gerniain- 
1  Herm,  arr.  d'Anibert;  1,044  h. 


PAY-LE-FROID  (H.-LoirO), 
cb.-l.   de    cant.,   arr.    du   Puv  ; 

1,238  h. 

FAY-LËS-NEMOURS  (Scino-et- 
Marne).  cant.  de  Nemours,  arr. 
de  Kontaineblean  ;  283  h. 

FAYMONT  -  ET  -  VACBERESSB 
(Il.-Sat")ne).  cant,  do  Villersexol, 
aiT.  de  Luro;  460  h.  ,:.5J  E. 

FAYMOREAU  PUY-DE-SERRB 
(Vendée),  cant.  de  Saint-Hilaire- 
dcs-Loges,  arr.  do  l'outenay-le- 
Comte;  1,121  h.  :ii  Or.,  [•.],  rf. 

FAYS  (Aube),  cànt.  do  Bouillv, 
arr.  do  Troyes;  187  h. 

FAYS  (H.'-Marnc),  cant.  et  arr. 
de  Vassy;  141  h. 

FAYS  (Vosge.s).  cant.  de  Bruyè- 
res, arr.  d'Epinal  ;  252  h. 

FAY -SAINT -QUENTIN  (LE) 
[Oise],  cant.  de  Nivillcrs,  arr.  de 
13eauvais;  478  h. 

FAYS-BILLOT  (H. -Manie), 
ch.-l.  de  cant.,  arr.  de  Langres; 
2,268  h.  C^,  ^. 

FAYSSAC  (Tarn),  cant.  et  arr. 
de  Gaillac;  366  h. 

FÉAS  (  B.- Pyrénées),  cant. 
d'Aramits.  Arr.  d  iiloron;  545  h. 

FEBVIN-PALFART  (Pas-de-Ca- 
lais), cant,  do  Fauquembergues, 
arr.  de  Saint-Omer;  «39  h. 

FÉCAMP  (Soin.î-Int.),  ch.-l.  de 
car.t.,  arr.  au  Havre;  12,299  h. 
Ch.-l.  de  quartier  maritime.  jS 

o.,  m,  'f. 

FÉCRAIN  (Nord),  canl.  d'Ar- 
leux,  arr.  de  Douai;  1,372  h. 

FÉCOCOURT  (Meurthe-et-Mo- 
selle), cant.  de  Colombey,  arr. 
do  Toiil  ;  453  h. 

FEDJ  MEZ.ALA  [Constantine), 
arr.  de  Coustan;ine;  com.  mixte, 

44.125  h. 

FÉDRY  (Il.-Saône),  cant.  do 
Dampierre- sur -Salon,  arr.  de 
Gray  ;  423  h. 

FÉGRÉAC  (Loire-Inf.),  cant.  de 
Saint-Nicolas-de-Redon,  arr.  de 
Saint-Nazaire;  3,071  h. 

FEIGÈRES  (H. -Savoie),  cant. 
et  arr.  de  Saint-Jiilieii;  751  h. 

FEIGNEUX  (Oise),  cant.  de 
Crépy-en-Valois,  arr.  do  Senlis  ; 
351  h. 

FÈIGNIES  Nord),  cant.  de  Ba- 
vai, arr.  d'.-Wesnes;  2,618  h.  ^ 
N.,  r^,  <rf. 

FEILLENS  Ain),canl.deBase- 
lo-Châtel,  arr.  de  Bourg  ;  2,608  h. 
El,  'f. 

FEINGS  (Loir-et-Cher),  cant. 
de  Contres,  arr.  de  Blois;  509  h. 

FEINGS  iOrne),  cant.  et  avr.  de 
Mortagne;  601  h. 

FEINS  (Iili}-et-Vilaine\  cant. 
do  Saint-.\ubin-d'.-\ub:gné,  arr. 
de  Rennes;  1,094  h. 

FEINS  (Loiret),  cant,  de  Briare, 
arr.  de  Gien;  182  h. 

FEISSAL  (B.-.\lpes),  cant.  et 
arr.  de  Sisteron;  48  h. 

FEISSONS  -  SOHS-BRIANÇON 
(Savoie), cant.  etarr.de  Moûtiers; 
471  h. 

FEISSONS  -  SUR -SALINS  (Sa- 
voie), cant.  de  Bozel,  arr.  do 
Moûtiers;  2-29  h. 

FEL(Orne),  cant.  d'Exmes,  arr. 
d'Argeuian;  30S  h. 

PELCE  (Corseï,  cant.  de  Valle- 
d'.\lesani,  arr.  de  Corte  ;  389  h. 

FELICETO  (Corse),  cant.  do 
Muro,  arr.  de  Caivi;  593  h. 

FÉLINES  (Ardochcl,  cant.  do 
Serrières,  arr.  de  Tournon  ;  soi  h. 

FÉLINES  (.\ude),  cant.  de  Mou- 
thoumet,  arr.  de  Carcassonne  ; 
208  h. 

FÉLINES  (Drônie),  cant.  de 
Boiirdeaux,  arr.  de  Die;  254  h. 

FÉLINES  (II.-Loire),  cant.  de 
La  Chaise-Dieu,  arr.  de  Brioude; 
1,007  h. 

FÉLINES-HAUTPOUL  (Allier), 
cant.  d'Olonzac,  arr.  de  Saint- 
Pons;  781  h. 

FELLERIES  (Nord).  cant.  nord 
et  arr.  d'Avesnes;  1,932  U.  S,  t". 
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PELLETIN  (Creuse),  ch.-l.  de 
cant..arr.  d'Aubusson;3,375h.£â 
Or.,  K!.  T^- 

FZLLUNS  (Pyrénées  Orient.), 
cant.  de  Sourniâ,  arr.  de  Prades; 
131  h. 

FELON  (Te.rrit.  de  Bclfort), 
cant.  de  Fontaine;  196  h. 

FELZINS  (1,01),  tant,  est  et 
arr.  d-'  Figeac;  795  h. 

FENAIN  (Nord),  cant.  de  Slar- 
cliiennes,  arr.  de  Douai;  2,489  h. 
fcî^  N. 

FÉNAY  (Côtc-d'Orl,  cant.  de 
Gevroy-Cbambertin,  arr.  de  Di- 
jon ;  569  h. 

FENDEILLE  (Aude),  cant.  sud 
et  arr.  de  Castelnaudary;  507  h. 

FÉNERY  f  Deux-Sèvres),  cant. 
et  arr.  de  Parihenay  ;  385  h. 

FENEU  (Maine-el-I.oire),  cant. 
de  Tiercé,  arr.  d'Angers  ;  1,280  h. 
Kl. 

FENEYROLS  (Tarn  -  et  -  Ga  - 
ronnel,  cant.  de  Saini-Antonin, 
arr.  de  .Montauban  ;  653  h.  s3  Or., 
'f  ■  . 

FENIERS  (Creuse),  can'.  do 
Geniioux,  arr.  d'Aubusson:413h. 

FENIOUXdJharente-Inf.i.  cant. 
de  Saint-Savinien,  arr.  de  Saint- 
Jcan-d".\ngély;  313  h. 

PENIOUX- (Deux-Sèvres),  cant. 
de  Coulonges-sur-l'Autize,  arr. 
de  Niort;  i,688  h. 

FENNEVILLER  (Mourthe-et- 
Moscllo),  cant.  do  Badonvillcr, 
arr,  do  I.unévilic;  222  h. 

FÉNOLS  T.-irn),  cant.  de  Cada- 
Icn,  arr.  <lf  G  nlla.--,  252  h. 

PENOUILLER  (LE)  [Vendée], 
cant.dfSriinî-Gilles  sur-Vie,  arr. 
dos  Sablfs-d'Olonne  ;  800  h. 

PENOOILLET  (  Aude  ) ,  cant. 
d'AI.i  gne,  arr.  de  Limoux;  233  h. 

FENOUILLET  ( H. -Garonne ), 
cant.  nord  et  arr.  do  Toulouse; 

824  11. 

FENOOILLET  (Pyréuées- 
Ori'>nt.l,  cant.  de  Saint-Paul,  arr. 
de  Perpignan;  173  h. 

FÉPIN  (Ard-^nnes),  cant.  de 
Fumay,  arr.  de  Kocroi  ;  465  h. 

FEBCB  (Loire-Inf.  ),  cant.  de 
Eougé,  arr.  de  Cliàteaubriant  ; 
914  11. 

PERCÉ  (Sarthe),  cant.  de  Brii- 
lou.  arr.  del.a  Flèche;  433  h. 

FERDRtJPT  (Vosges),  cant.  du 
Thilloi,  arr.  de  Reinireinont; 
1,071  h.  câE. 

PÈRE  (LA)  [Aisne),  cli.-l.  de 
cant., arr.  de  Laon:  5,109  h.  Place 
forte.  --SN.  etde  Crécv-.Mortiers 
à  La  Fèr,\  g],  ^. 

FÈREBRIANGES  (.Marne),  cant. 
de  iMontmort,  arr.  d'Kpernay  ; 
32-  11. 

FÈRE-CHAMPENOISE(Marnel, 
ch.-l.  de  cant.,  arr.  d'Kpernay; 
2,082  h.  iS,  K.,  g],  <f . 

FÉRÉE  iLA)  [Ardennes],  cant. 
de  Rumigny,  arr.  de  Rocroi  ; 
43G  h. 

FÈRE-EN-TARDENOIS  (Aisne), 
ch  -l.  de  cant.,  arr.  de  Chàteaii- 
Th  crry;  2,322  h.  Kl,  ^. 

FÉREL  (Morbihan),  cant.  de  La 
Roche-Bernard,  arr.  de  Vannes; 
1  928  h. 

PERPAY  (Pas-de-Calais),  cant. 
de  Norrent-Fontes,  arr.  de  Bé- 
tliunc;  906  h. 

FÉRiCY  (Seine-et-Marne), 
cant.  du  Châtelot-en-Brie,  arr. 
de  iMelun;  507  h. 

FÉRIN  (Nord), cant.  sud  et  arr. 
de  Douai  ;  799  h. 

FERMANVILLE(Manche),cant. 
do  Saiut-Pierro-Kglise,  arr.  de 
Cherbourg;  i,50S  h.  ig. 

FERMETÉ  iLA)  [Nièvre],  cant. 
de  Saint-Eenind'Azy,  arr.  de  Ne- 
vers  ;  740  h. 

FERNEY- VOLTAIRE     (Ain), 

ch.-l.(locant.,arr.  deGe.\;  1,274  h. 
13,  <f . 
FERNOËL  .Puy-de-Dôme),  cant. 


de  Pontauniur,  arr.  de  Riom  ; 
470  h. 

FÉROLLES  (Loiret),  cant.  de 
Jargeau,    arr.    d'Orléans;   826  h. 

FÉROLLES -ATTILLY  (Seine- 
et-Marne;,  cint.  do  Bric-Comte- 
Rob-rt,.irr.  do  Molun;  253  h. 

FÉRON  .Nord '.cant.  deTréloa, 
aiT.  d  Avcsncs;  540  h. 

FEBQOES(Pasde-<-'alais),cant. 
de  .Marquise,  arr.  de  Boulogne; 

1,275  h. 

PERRALS  fAudel.cant.  de  I.c- 
2Îgnan,arr.  dcNarbonne;  1,740  h. 

El. -f. 

FERRALS  -  LES  -  MONTAGNES 

(IiiTault\  cant.  d'Olonzac,  arr. 
de  Saint- Pons;  734  h. 

FERRAN  i  \ude),  cant.  d'Alai- 
gno.  arr.  de  Limoux;  210  h. 

FERRASSIÈRES  Drôni  ■),  cant. 
de  Séderon,  arr.  de  Nyons;  354  11. 

FERRÉ  (LEl  [Ille-èt-Vilaine], 
cant.  de  l.ouvigné  dii-Désert,arr. 
de  l'"ougères;  1,532  h. 

FCRRENSAC  (l.ot-et  Garonne), 
cant.  de  Castillonuès,  arr.  de  Vii- 
leneuve-sur-Lot  :  5io  h. 

FERRÈRE  (H. -Pyrénées),  eant. 
de  Mauléon  -  Barousse,  arr.  de 
Bagnères-de-Bigorre;  511  h. 

FERRES  fLES)  [Alpes-Mar.l , 
cant.  de  Courscgoules,  arr.  de 
Grasse;  197  h. 

FERREUX  (.\ube),  cant.  de 
Romillysiir-Seine,  arr.  de  No- 
geni-sùr  Seine;  310  h. 

PERRIÈRE  (LA)  [Cotes  -  du - 
Nord],  cant.  de  LaChéze,  arr.  de 
Loudéac;  673  h. 

PERRIÈRE  ;la)  [Indre-et- 
Loire],  cant.  de  Neuvy-le-Uoi,  arr. 
de  Tours;  391  h. 

PERRIÈRE  XA)  [Isère],  cant. 
d'Allevard,  arr.  de  Grenoble; 
SS3  h. 

FERRIËRB  (LA)  [Maine-et- 
Loire],  cant.  et  arr.  de  Segré  ; 
515  h.  sa  O. 

PERRIÈRE  (LA)  [Vendée],  cant. 
des  Essarts,  arr.  de  La  Roche- 
sur-Yon:  2,180  h. 

PERRIÈRE  LAl [Vienne],  cant. 
de  Genç.iy.  arr.  dcCivray;  557  h. 

FERRIÈRE-AU-DOYEN  (LA) 
[Calvados], cant.  d'.\unay,  arr.de 
Vire;  212  h. 

PERRIÈRE- An-DOYEN  (LA) 
[Orne],  cant.  de  Moulins-la-Mar- 
clie,  arr.  de  Mortagne  ;  469  h. 

FERRIËRE-ADX-ÉTANGS  (LA) 
[Orne],  cant.  de  Messei,  air.  de 
Domfront;  1.291  h.  S,  n^. 

FERRIÈRE-BÉCHET  LA) 
[Orne],  ca:it.dc  St-cs.arr.  d  .\lea- 
çon;  32,S  h. 

FERRIBRE  -  BOCBARD  [  LA  ) 
[Orne],  cant.  ouest  et  arr.  d'Alen- 
çon;  641  h. 

FERRIÈRE-DUVAL  (LA'  [Cal- 
vados ,  cant.  d'Aunav,  arr.  de 
Vire;  101  h. 

PERRIÈRE  -  EN  -  PARTHEN  AY 
(LA)  [Deux-Sèvrés].cant.  de  Thé- 
nt'zav,  arr.  de  l'arthe.iay;  965  h. 
IK  !')■ 

FERRIÈRE-ET-LAPOLIE  (H.- 
Marne), cant.  de  Joinvillo,  arr. 
de  Vassy;  217  h. 

FERRIÈRE-BARANG  (LA' [Cal- 
vados],  cant.  de  Bény-Bocage, 
arr.  de  Vire;  695  h. 

FERRIÈRE-LA-GRANDC 
(Nord',  cant.  de  Maubeuge,  arr. 
d'.\vesnos;  3,175  h.  ','^,  •rf. 

PERRIÈRE  LA-PETITE  ,NorJ), 
cant.  de  Maubeuge,  arr.  d.Vves- 
nes;  871  h. 

FERRIÈRE-LARÇ3N  (Indre-ot- 
Loire),cant.duGrand-Pressigny. 
arr.  de  Loches;  840  h. 

FERRIÈRES  (Ariège),  cant.  et 
arr.  de  Foix;  249  h. 

PEBRIÈ.1ES  (  Charente-Inf.  ) , 
cant.  de  Courçon,  arr.  de  Là  Ro- 
chelle; 535  h. 

FERRIÈRES  (Doubs),   cant. 


d'Audcux,  arr.  de  Besançon; 
157h. 

FERRIÈRES  (Doubs),  cant.  de 
Maîche  ,  arr.  de  Montbéliard  ; 
136  h. 

FERRIÈRES  (Hérault),  cant.  de 
Claret,  arr.  de  Montpellier;  56  h. 

FERRIÈRES  (Hérault),  cant. 
d't 'largues,  arr.  de  Saint-Pons; 
278  h. 

FERRIÈRES  (Loiret),  ch.-l.  de 
cant..  arr.  de  Moulargis  ;  1 ,900  h. 
fâ  P.-I..-M  ,  (x).  ^. 

FERRIÈRES  (.Manche),  cant.  de 
TeiUeul,  arr.  de  .Mortain  ;    187  h. 

FERRIÈRES  (Meurthe-et-Mo- 
scll").cant.  de  Saint-Nicolas,  arr. 
de  Nancv  ;  199  h. 

FERRIÈRES  (  IL  -  Pyrénées) , 
canr.  d'.\ucun,  arr.  d'Argelès  ; 
650  h. 

FERRIÈRES  (Oise),  cant.  do 
Ma>gnelav,  arr.  de  Clermont  ; 
4115  h. 

FERRIÈRES  (Il.-Savoie),  cant. 
nord  et  arr.  d'.\nnecy  ;  281  h. 

FERr.lÈRES  (Seinc-Inf.),  cant. 
de  Gournay,  arr.  de  Neurchàtel  ; 
860  h. 

FERRIÈRES  (Seine-et-Marne), 
cant.  de  Lagny,  arr.  de  Meaux  ; 

839  h.  [V). 

FERRIÈRES  (Somme),  cant.  de 
Pioquigny.  arr.  d'Amiens;  373  h. 

FERRIÈRES  (Tarn),  cant.  de 
Vab;-e,  :;rr   do  1  .astres  ;  784  h. 

PERRIÈR"S-HAUT-CLOCHER 
(  Eure),  oaiit.  de  Couches,  arr. 
d'Evreux  :  339  h. 

FERRIÈRES  -  LA  -  VERRERIE 
(Orne),  ctnt.  de  Courtomer,  arr. 
d'.\Iençon  ;  590  h. 

FERRIÈRES  -  LÈS  -  RAY  (  H.  - 
Siiùne),  ca-it.  de  Dauipierre-sur- 
Salon,  arr.  de  Gray  ;  143  h. 

FERRIÈRES- LÈS -SCEY  (H.- 
Saône), cant.  de  .Sceysur-Saône), 
arr.  de  Vesoul  ;  223  h. 

PERRIÈRE  -  SUR  -  BEADLIEU 
(Indre-et-Loire),  cant.  et  arr.  de 
Loches;  2SC  h. 

PERRIÈRE  -  SUR  -  RISLE  (LA) 
[Eure],  cant.  de  conches,  arr. 
d'Evreux:  406  h.  T.. 

FERRIÈRES-SAINT-HILAIRE 

(Eure),  c.'int.  de  Broglie,  arr.  de 
Bernav  ;  304  li. 

FERRIÈRES  SUR  SICRON  (Al- 
lier), cant.  du  Mayetde-Monla- 
goe,  arr.  de  Lapalisse  ;  1,82 1  h. 

Si. 

PERRUSSAC  (H. -Loire),  cant. 
de  Pinoh,  arr.  de  Brioude  ;  456  h. 

PERTANS  (Doubs),  cant.  d'.\- 
mancoy,  arr.  de  Lesançon;  304  h. 

PERTE  (LA)  [Ardennes],  cant. 
de  Carignan.arr.  de  Sedan  ;  449  h. 

PERTE  ILA)  [Jura],  cant,  d'.A.r- 
bois,  arr.  de  Poligny;  375  h. 

PERTÉ-ALAIS  (LA)  [Seine-et- 
Ois;],  ch.-l.  de  cant.,  arr.  d'E- 
tampcs;  8S4  h.  ^3  P.-L.-M.,  3. 

FERTÉ-BEAUHARNAIS  (LA) 
[Loir-ei-Cher],  cant.  de  Neung- 
sur-Bcuvron,  arr.  de  Romoran- 
lin;  623  h. 

PERTÉ-BERNARD  (LA)  [.Sar- 
Ihe],  ch.-l.  de  cant.,  arr.  de  Ma- 
mers;  2,621  h.  ^..3  O,,  a,  ^. 

FERTÉ-CHEVRESIS  (LA) 
[Aisne],  cant.  de  Ribemont,  arr. 
de  Saint-Quentin;  1,313  h,  (ij. 

PERTE  FRËNEL  (LA)  [Orne], 
ch.-l,  de  cant,,  arr.  d'Argentan; 
520  h.  sa  O.  (Sainte-Gauburge  à 
Bernay),  [3,  rf. 

PERTE  GAUCBER  (LA)  [Seine- 
et-Marne],  ch.-l.  de  cant.,  arr. 
de  Coulomœiers;  2,287  h.  ià  E,. 

PERTE  HAUTERIVE  {LA)  [Al- 
lier), cant.  de  .NcuilIv-le-Réal, 
arr.de  Moulins  ;  596  h,  ^  P.-L.  .M. 

PERTÉ-IMBAULT  (LA)  [l.oir- 

ot-Chcr;,  cant,  de  Salbris,  arr.  de 
Romoraniin;  991  h. 

PERTE -LOOPIÈRE    (LA 


[Yonne],  cant.  de  Charny,  arr. 
de  Joigny;  i,27n  h.  [3. 

FERTÉ-MACÉ  (LAI  [Orne], 
ch,-l.  de  cant ,  arr,  de  Domfront; 
9,398  h,  ,--3  o,  cl  do  Briouze  à 
La  h'oric-.M'CO,    -',  ^. 

PERTE  MILON  (  LA)    [Aisne], 

cant,  de  .\eiii  lv-s:uiu-Front,  arr. 
de  Ch;ite;iu-Thicrry;  1,615  h.  ^, 

PERTE-SAINT  AUBIN  (Loiret), 
ch.-l.  de  cant,,  arr.  d'Orléans; 
2,927  h,  fcâ  Or,,  :iri.  .f. 

PERTE  SAINT-CYR  LA'  [Loir- 
et-Cher],  cant.  de  Neung-sur- 
Beuvron ,  arr.  do  Romorantin; 
1,033  h.  Kl- 

FERTÉ-SAINT-SAMSON  (LA) 
[Seine-Inf.],  cant.  de  Forges,  arr. 
de  Neufcbàtel:  626  li. 

FERTÉ-SOUS  JOUARRE  (LA) 
[Seine-et-Marne],  ch,-l,  de  cant., 
arr.  de  Meaux;  4,859  h.  ^3  E., 

FERTE-VIDAME  (LA)  [Eure- 
et-Loir],  ch.-l.  de  cant.,  arr.  de 
Dreux;  1,006  h.  E?3,  'f. 

PERTE  -  VILLENEUIL  (  LA  ) 
[Eure-et-Loir],  cant.  de  Cloyes, 
arr.  de  Ch.lteaudun;  684  h. 

FERTRÈVE  (Nièvre),  cant.  de 
Saint-Benin-d'Azy,  arr.  de  Ne- 
vers;  549  h, 

FERVACHES  (Manche),  cant. 
de  Tc.>by-sur-Vire,  arr.  de  Saint- 
Lô;  505  h. 

FERVAQUES  (Calvados),  cunt. 
de  Livarot,  arr.  de  Lisieux  :  732  h. 

PESCAMPS  (Somme),  cant.  et 
arr.  de  Montdidier;  302  h. 

PESCHE- L'ÉGLISE  (Territ.  de 
Bclfort),  cant.  de  Délie;  468  h. 

FBSCHES  (Doubs),  cant.  d'Au- 
dincoiirt,  arr.  de  Montbéliard; 
1,272  h.  sa  P.-L.-M.,  H- 

FESMY  (Aisne),  cant.  de  Nou- 
vion,  arr.  de  Vervins;  604  h. 

FESQUES  (Seine-Inf.),  cant.  et 
arr.  de  Neufchâtel;  302  h. 

PESSANVILLIERS  -  MATTAN- 
VILLIERS  (Eure-et-Loir),  cant. 
de  Brezolles.arr.  de  Dreux;  200h. 

PESSEVILLBRS  (Doubs),  cant. 
de  Maîche,  arr.  de  Montbéliard; 
213  h. 

FESSEY  DESS0U3-ET-DESSUS 
(H.-Saùne,i,  cant.  de  Faucogney» 
arr.  de  l.ure;  294  h. 

FESSY  (Il.-Savoie),  cant.  de 
Douvaine,  arr.  de  Thonon  ;  449  h. 

PESTALEMPS  (Dordogne>,cant. 
de  Saint-.\ulaye,  arr.  de  Ribérac  ; 
758  h. 

PESTES  -  ET  -  SAINT  •  ANDRÉ 
(.\ude),  cant.  et  arr.  de  Limoux; 
506  h. 

PESTIEUX  (Aisne),  cant.  et 
arr.  de  Laon;  6I8  h.  (3. 

FESTIGNY  (Marne),  cant.  de 
Donnans,  arr.  d'Epernay;  610  h. 

FESTIGNY  (Yonne),  cant. 
de  Coulanges-sur- Yonne  ,  arr 
d'Auxerre;  304  h. 

FESTUBERT  (Pas-de-Cal.ais  ), 
cant.  de  Cainbrm,  arr.  de  Bé- 
thuno;  1,372  h. 

FÊTE  (LE)  [Côte-d'Or],  cant. 
d'.\rnay-le-Duc,  arr.  de  Beaune  ; 
105  h. 

FÉTERNES  (H.-Savoie),  cant. 
d'Evian-les-Bains,  arr.  de  Tho- 
non ;  1,516  h. 

FÉTIQNY  (Jura),  eant.  d'Arin- 
thod ,  arr.  de  Lons-le-Saunier; 
203  h. 

FEUCBEROLLES  (Seine -et - 
Oise),  cant.  de  Marly-le-Roi,  arr. 
de  Versailles;  711  h. 

FEUCBY  (Pas-de-Calais),  cant. 
sud  et  arr.  d'.\rras;  581  h. 

FEUGAROLLES  (Lot-et-Ga- 
ronne), cant.  de  Lavardac,  arr. 
de  Nérac;  1,514  h.  ^  M.,  [x]. 

FEUGÈRES  (Manche),  cant.  de 
Périers,  arr.  de  Coutances;  705  h. 

PEUGES  (Aube,  cant.  et  arr. 
d'Arcis-sur-.-Viibo:  114  h. 

PEUGUEROLLES  (Eure),  cant. 
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Après  avoir  terminé  LA  FRANGE  ILLUSTRÉE,  M.  V.  A.  Malte-Brun,  faisant  appel 
a  son  patriotisme,   a  entrepris  l'étude  complète,    détaillée  et  approfondie  de 

Il  a  considéré  comme  un  devoir  impérieux  de  doter  son  pays  d'une  œuvre  exceptionnelle, 
renfermant  tous  les  documents  nécessaires  pour  connaître  dans  ses  détails  et  sous  tous  les  rapports 
rAUeraagne  qui  préoccupe  tout  le  monde,  à  si  juste  titre,  et  qui  est  si  peu  connue. 

Il  est  superflu  d'insister  sur  l'importance  capitale  de  ce  gigantesque  travail,  chacun  comprendra 
et  le  but  poursuivi  et  les  effets  considérables  qu'il  peut  produire. 

Cette  œuvre  n'a  pas  de  rivale,  nous  pouvons  affirmer  qu'il  n'existe  nulle  part,  pas  même  en 
Allemagne,  d'ouvrage  aussi  complet  et  aussi  précis  que 

L'ALLEMAGNE   ILLUSTRÉE,  par  V.  A.  Malte-Brun 

Tous  les  documents  ont  été  puisés  aux  sources  les  plus  sûres  et  les  plus  récentes,  en  outre 
M.  V.  A.  Malte -Brun  estimant  que  la  vérité  seule  peut  être  utile  s'est  imposé  une  stricte 
impartialité. 

Laissant  de  côté  toutes  considérations  secondaires,  ne  voulant  pas  écrire  un  pamphlet,  ni 
réveiller  de  douloureux  souvenirs,  l'auteur  s'est  surtout  attaché  à  donner  une  œuvre  permettant 
l'élude  véritable,  sincère  et  complète  de  l'Allemagne. 

Un  simple  aperçu  donnera  une  faible  idée  et  de  l'immensité  du  travail  et  de  la  valeur  inestimable 
des  renseignements  que  tous  pourront  y  puiser,  car  chaque  pays  de  l'Empire  sera  étudié  de  la 
manière  suivante  : 


GEOGRAPHIE 

Situation.s,  limites,  supoifiL-ie,  nature  ilii 
sol,  Montagnes,  Forêts,  Rivières,  Hyilro- 
grapiiie,  Climat,  etc. 

HISTOIRE 

Histoire  depuis  les  temjis  les  plus  recu- 
lés jusqu'à  nos  jours. 

MILITAIRE 

Ressources,  Mobilisation,  Effectifs,  Arse- 
nau-ii  et  Magasins  militaires,  Forts,  Forte- 
resses, Forts  d'arrêt.  Batteries,  etc. 


VOIES  DE    COMMUNICATION 

Tous  les  Chemins  de  fer  (avec  indication 
de  voies  simples  et  doubles],  Routes, 
Chemins,  Souliers,  Canaux,  distances  kilo- 
métriques, etc. 

INDUSTRIE    ET    COMMERCE 

Usines,  Manufactures,  Commerce,  Navi- 
gation, Im[iortation,  Exportation,  etc. 

AGRICULTURE 

Productions  naturelles,  consommation. 


INSTRUCTION 

Organisation  scolaire,  cours,  universi- 
tés, etc.,  llttérpture,  sciences,  légendes. 

STATISTIQUE 

Statistiijues  générales  et  partielles.  Pro- 
vinces, disiricts,  etc. 

DIVISIONS 

Politique,    ailniinislrative ,   judiciaire, 
religieuse,  etc. 

I^'^^ll^^ïMagiie  illtiisiti*ée  sera  donc  un  ouvrage  d'utilité  patriotique.  Dans  toutes 
les  classes  de  la  société,  dans  toutes  les  familles  françaises  l'on  appréciera  la  valeur  de  cette  élude 
qui  contribuera  à  fortifier  les  viriles  espérances  de  la  Patrie. 

L'ALLEMAGNE  ILLUSTRÉE  paraît  en  Fascicules  à  TS  centimes 

Chaque  Fascicule  renferme  une  Carte  ou  Plan  colorié. 
Il  paraît  un  Fascicule  tous  les  15  jours  à.  partir  du  SG  Mars. 

L'ouvrage  formera  4  col  unies  iu-4'  de  SOO  pages  chacun,  plus  un  Atlas  de  100  Cartes. 
ABONNEMENT  :  j  1"  octobre  1884.  10  fr.  1  t"  octobre  1885.  10  fr.  1  1"'  octubre  1,8SG    10  fr 

EN  souscniVANT  :  10  FnA^•cs    |  l"     avril      188u.  10  fr.  |  1"     avril     1880.  10  fr.  |  l'''-     avril      1887.  15  fr^ 

Jules  I\OUFF  eL  G'^  Éditeurs,  14,  cloître  Saint-Honoré,  P 

En  vente  chez  tous  les  Libraires  de  France  et  de  l'Étranger. 

et  C'*,  rue  Montparoasso,  tl. 


DICTIO.WAIRE    COMPLt^T    DI-3   CO.MMUXI-S    DE   FliANCE 


Sa 


du  Ncubourg,  arr.  de  l.ouviers; 
216  h. 

FEUGUEBOLLES  -  SUR  • ORNE 
(raivaliisi,  c:int.  d'Evrecy,  arr. 
de  C.ipii    <(V.)  h.  .-^  (), 

FEUGUEROLLES-SUR  SEDL- 
LES  (Calvados),  cani.  de  Cau- 
mont,  arr.  de  Baveux;  1S3  h. 

FEUILLA  (Au(ie),  oant.  do  Si- 
goan,  arr.  de  Narhonne;  2J3  li. 

FEUILLADE  (i  harente),  eant. 
d'î  Montbron,  arr.  d'.\ngoulème; 
"<2  h. 

PEniLLADE  (LA)  [Dordogne], 
cant.  de  Tcrra.sson,  arr.  de  Sar- 
lat:  2Cr.  h. 

FEUILLÉE  (LA)  [Finislère], 
caut.  de  Hacl-oat,  arr.  do  Chà- 
teaulin;  2,011  h.  ['i]  fb. 

FEUILLÉRES  î  Somme ),  cant, 
et  arr.  de  l^érorino;  217  h. 

PEDILLEUSE  (Eure-et-Loir), 
cant.  de  Senonches,  arr.  de  Dreux  ; 
90  h. 

PEUILLIE  (LA)  [Manche],  cant 
de  I.es.«iy,  arr.  de  Uoutances: 
547  II. 

FEUILLIE  (LA)  [Seine-Inf.], 
cant.  d  Argueil,  arr.  de  Neufcbà- 
tel;  i,58û  b, 

FEULE  (Doubs),cant.  de  Pont- 
de-Roide,  arr.  de  Montbcliard; 
135  h. 

PECQUIÈRES  (Oise),  cant.  de 
Grandviiliers.  arr.  de  Bcauvais- 
1,248  h.  iâ  N.,  S,  rf. 

FEUQljitRES  (Somme),  cant. 
de  Aiovennev.lle.  arr.  dWblie- 
viHc:  1,783  11.  sa  N.  (Abbeville 
au  Treport). 

PEURS  (l.oire),  ch.-I.  de  cant., 
arr.  de  iMonibrison;  3,219  h.  iS 
P  -f.  -M.,  [^.'f. 

FEUSINES  (Indre),  cant.  de 
Sainte-Sévere,  arr.  de  La  Châtre  ■ 
520  h. 

PEUX  (Cher),  cant.  et  arr.  de 
Sancerre;  i.040  h. 

FEY-EN-HAYE  (Mourthe  et- 
Mosellei.  cant.  de  Thiaucourt 
arr.  de  Toul;  ns  h. 

FEYT  Corrèze),  cant.  d'Evgu- 
rande.  arr.  dUssel;  385  h.    ' 

FEYTIAT  (H. -Vienne),  cant. 

sud  et  arr.  de  Limoges;  1,17.;  h 

FEYZIN  (Isère),  cant,  de  Saint- 

Symphorien  -  d'Ozon ,     arr.     de 

Vienne;  1,211  h.  2.3  P.-L.-M. 

PIAC  (Tarn),  cant.  de  Saint- 
Paul,  arr.  de  Lavaur,  1,362  h. 

FIANCEY  (Drôme),  cant.  et 
arr.  de  Valence;  516  ij. 

FICAJA  (Corsel,  cant.  de  Porta, 
arr.  de  Bastia;  55<  h. 

FICHEUX ,  Pas-de-Calais),  cant. 
de  Beaumelz-les-Loges,  arr.  d'Ar- 
ras;  5r,6  h. 

FICHOUS-RIUMAYOO  (B.-Py- 
rénées),  cant.  dArzacq,  arr.  dOr- 
thez:  317  h. 

FID^LAIRE  (LE)  [Eure],  cant. 
deConclips,arr.dEvreux:l,i74h. 

sa  ') .  s.  ^■ 

PIED  (Le;  [Jura],  cant.  de  Voi- 
teur,  arr.  de  Lons-Ie-Saunier; 
415  h. 

PIEFFES  (Somme),  cant.  de 
Domart,  arr.  de  Doullens;  290  h. 

FIEFS  (Pas  de -Calais),  cant. 
dHeuchin,  arr.  de  Saint -Pol' 
665  h. 

FIEF-SAUVIN  (LE)  [Maine-et- 
Loire],  cant.  do  .Moutrevault, 
arr.  de  Cholet;  i.sso  h. 

TIENNES  (Pas-dc-calaisl,  cant. 
de  Guines,  arr.  do  Boulogne' 
1,039  h. 

FIENVILLERS  (Somme),  cant 
de  Beruaville,  arr.  do  Doullens- 
996  h.  êâ  N. 

FIERVILLE  (Manche),  cant.  de 
Barneville,  arr.  de  ValoL-ues - 
527  h. 

PIERVILLE  -  LA  -  CAMPAGNE 
(Calvados-,  cant.  de  Brouevillc 
sur-Laizo,  arr.  do  Falaise;  302  h 

FIERVILLE-LES-PARCS  (Cal 
v.idos',  cani.  de  Blangy-le-Chà- 
teau,  arr.  de  i'ont-l'Evèiiue;  197  h 


I      FIEU  (LE)  [Gironde],  cant.  de 
Courras,  arr.  de  I.ibourne;  645  h. 
FIEULAINE  I Aisne),  cant.  et 
arr.  de  Sami-Quemin;  749  h. 

FIEUX  (l.ot-et  Garonne),  cant. 
de  l''rance.scas ,  arr.  de  Nérac  ■ 
534  h. 

FIGANIÈRES  (Var),  cant.  de 
Calla-s.  arr.de  I)r.iguignan  ;  997  h. 
FIGARI  (Corse,,  cant.  de  Le- 
vie,  arr,  de  Sariène;  896  b. 

FIGAROL  (H. -Garonne),  cant. 
de  Salies,  arr.  de  Saint-Oaudens- 
534  h. 

FIG=AC  (Lot),  ch. -1.  darr.: 
7,205  h.  Eâ  Or.,  s,  'f. 

FIGNÉVELLE  (VoSL'Os),  cant. 
de  Monlhureux-sur-saôno  arr 
de  Mirocoiirt,  1S6  h. 

FIGNIÈRES  (Somme),  cant.  et 
arr.  de  .Montd:dier;  193  h. 

PILAIN  (Aisne),  cant.  de  Vailly, 
arr.  de  Soissons;  253  h. 

FiLAltj  (H. -Saône),  cant.  de 

Montbozon,  arr.  de  Vesoul  ;  403  h. 

FILLE  (Sarihc),  cant.  de  La 

s :izi\  arr.  du  .Mans;  591  h.  I 

FILLIÉRES  (.Meurthe-et-Mo- 
selle!, cant.  de  Longwy,  arr.  de 
Brrev;  659  h. 

FILLIÈVRES  (Pas-de-Calais) 
cant.  du  Parcq,  arr.  de  Saint- 
Pol;  838  h. 

FILLINGES  (H.-Savoiel  cant 
de  Keignier,  arr.  de  Saint-Julien: 
1,056  h. 

FILLOLS  (Pyrénées-Orient.) 
cant.  et  arr.  de  Frades;  515  h 

FIMÉNIL  (Vosges),  cant.  de 
Bruyères,  arr.  d'Epinal  ;  428  h. 

FINESTRET  (  Pyrénées - 
Orient.  I,  cant.  de  Vinça,  arr  de 
Prades  ;  459  h. 

FINHAN  (Tarn-et-Garonne), 
cant.  àe  .Moniech,  arr.  de  Casel- 
san-a.sin;  1.437  h.  [g. 

FINS  (LES)  [Uoubs],  cant.  do 
Morieau ,  arr.  de  Pontarlier 
906  h. 

PINS  (Somme),  cani.  de  Roi- 
sel,  arr.  de  Péronne;  629  b.  s3. 
N.,  S.  «f  -  ^ 

FIQUEFLEUR  -  ÉQUAINVILLE 
(Eurei.  cant.  de  lieuzoville,  arr 
de  Pont-.-Vudemer;  532  h. 

FIRBEIX  (Dordognel,  cant.  de 
Saint-Pardoux- la-Rivière,  arr. 
de  Nontron  ;  886  h. 

PIRFOL  (Calvados),  i"  section 

du  cant.  et  arr.  de  Lisicux  ;  1 87  h. 

FIRMI  (Aveyron),  cant.  d'Au- 

biji,  arr.  de  Villefranche;  2,807  h. 

.-■I  fb. 

FIRMINY  (Loire),  cant.  du 
Chambon-Fougerolles,  arr.  de 
Saint-Kiienne,  13.707  h.  ^a  P  - 
L.-.M..  S,  T-.  '^     " 

PISMES  (Marne),  ch.-l.  de 
cant.,  arr.  de  Kt-ims;  3,273  h.  eS 
iN.  et  E.,  S.  t". 

FITIGNIEU    (Ain),    cant.    de 

Champagne,  arr.  de  Belley  ■  224  li 

FITILIEU    (Isère),    cant.    du 

Pont-de-Beauvoisin,  arr.  de   La 

Tour-du-Pin;  1.28O  h. 

PITOU  (Aude),  cant.  de  Sigean. 
arr.  de  Narbonno;   1,747  h.  £â 

FITZ-JAMES  (Oise),  cant.  et 
arr.  de  Clermont;  i.o42  h 

FIXIN  (C6te-d-ijr).cant.  de  Ge- 
vrey-Cbambertin,  arr.  de  Dijon- 
429  h.  •' 

FIX  -  SAINT  -  GENEYS  (  H  .  - 
l.oire),  cant.  d'.\llëgre,  arr.  du 
Puy;  532   h.  ^  Pl-L.-M.,  H- 

FLABAS  (.Meuse),  cant.  do  D.mi- 
villers,  arr.  de  Moutmédy  ;  159  h. 

PLACÉ  iSaône  et-Loirê),  cant. 
nord  et  arr.  de  Mâcon;  617  h. 

FLACEY  (Côlo-d'Or),  cant. 
dls-sur  Tille,  arr.  de  Dijon;  i-jsh. 

FLACEY  (Eure-et-Loir),  cant. 
de  Bonueval,  arr.  do  Chàteaudun  ; 


du   Touvet,  arr.    de   Grenoble; 

FLACBÈRES  (Isère),  cant.  du 
Grarid-I.emps,  arr.  do  La  Tour- 
du-I'm  ;  512  h. 

FLACOURT  { Seine  -  et  -  Oise  ) 
cani.  et  arr  do  Mantes;  72  h, 

FLACY  lYonne),  cant.  de  Vil- 
leneuve -  l'Arcbevêqiin,  arr.  de 
S-ns:  353  h. 

rLAGLYJ)oubs\cant.dAman- 
cey,  arr.  de  Besançon,  151  h. 

PLAGEY  (II. -.Marne),  cant,  de 

Longeau.  arr.  de  Langres;  230  h. 

PLAGEY  LÈS-AUXONNE  (CÔle. 

d'Or),  cant.  d'.Auxoniie,  arr.   de 

Dijon;  189  h. 

FLAGEY-LÈS  GILLY  (  Côte  - 
d'or),  cant.  de  Nuits,  arr.  de 
Beaune:  298  b. 

PLAGEY  -  RIGNEY  (  Doubs  1 , 
cant,  de  .Macbau.x,  arr.de  Be- 
sançon; 10»  h, 

PLAGNAC  (Aveyron),  cant.  de 
Decazeville.  arr.  de  Villefranche  ; 
1,197  h.  ^. 

PLAGY  (ll.-Saône),  cant.  de 
Port-sur-Saône,  arr.  de  Vesoul; 
27,-,  h. 

PLAGY  (Saôno-et-Loire),  cant. 

de  Cluny,  arr.  do  Màcon;  450  h. 

PLAGY  (Seine-et-Marne),  cant. 

do    Lorrez  -  le  -  Bocage,   arr.    de 

Koniarnebloau  ;  395  b. 

PLAIGNES  -  LES  -  OLIVIERS 
(Ardennes),  cant.  de  Rumigny. 
arr.  de  Rocroi;  274  h. 

FLAINVAL  (Mcurtbe-et-Mo- 
se  le\  cant.  nord  et  arr.  de  Luné- 
I  ville;  178  h. 

PLAMANVILLEi.Manche),cant. 
des  Pieux,  arr.  de  Cherbourg- 
1,4S9  h,  3,  ^. 

PLAMANVILLE  (Seino-Inf .  ), 
cant.  dYorvillo,  arr.  d'Yvctot  ; 

385  h. 

FL.AMARENS  (Gers),  cant.  de 
Miradoux,  arr.  de  Leclouro  ; 
449  h- 

FLAMENGRIE  (LA'  [Aisne], 
cant.  de  l.a  Capelle,  arr.  de  Vor- 
vins;  1,502  b. 

FLAMENGRIE  (  LA  ^  [Nord].  ' 
cant.  de  Bavai,  arr.  d'Avesnes  i 
306  h. 

FLAMETS-FRÉTILS  (Seine-  | 
Inf.i,  cant.  et  arr.  de  Neufchiiel;  | 
3C1  h. 

FLAMMERANS  (Côte -d'Or), 
cant,  d',Vuxonnc,  arr.  de  Dijon- 


Coudray-Saint-Germer,  arr.  de 
Beau  vas;  736  h. 

FLAVIAC  (Ardèche),  cant.  et 
arr.  de  Privas;  776  b.  [31   ^ 

Fl.AyiGNAC(H.-Viennel,cant 
de  I  halus,  arr.  de  Saint-Yrieix  • 

1.540  b.  ' 

FLAVIGNEROT    (Côte -d'Or) 

cani.ouestetarr  deDijon;  ijsh 
PLAVIGNY  (Cher),  cant.   de 

Aorundes,  arr.  de  Saint-Ainand- 

.Mout-Rnnd;  .576  h. 

PLAVIGNY  (I  ôte  dOr).  ch.-l  ' 
do  cant.,  arr.  de  Semur;  1,147  h. 

PLAVIGNY  (Marne),  cant.  d'A- 
vize,  arr.  d  Epernav;  141  h 

PLAVIGNY  (Meurtlie  -  et  -  Mo- 
se:ie\  cant.  de  Saint-Nicolas,  arr 
do  Nancv;  ],|93  h.  |^. 

PLAVIGNY  -  LE  -GRAND  -  ET- 
BEAURAIN  (Aisne),  cant.  de 
Guise,  arr.  do  Vcrvins;  1,072  h 

FLAVIGNY-LE-PETIT  (Aisne), 
cant.  do  Guise,  arr.  de  Vcrvins- 
274  h.  ' 

FLAVIN  (Avcvron),  cant.  de 
Pont-rie-Salors,  arr.  do  Rodez- 
1.191  h.  ' 

FLAVYLE  MARTEL  (Aisne), 
cant.  de  Saint  Simon,  arr.  de 
■Saint-Quentin;   2,174  b.  jâ  N., 

PLAVY  LE-MELDEUX  (Oise), 
cant.  de  Guiscard,  arr.  de  Com- 
pio,ïne:  310  h. 

PLAXIEU  (Ain),  cant.  de  Vi- 
neu-le-Grand,  arr.  de  Bollev 
131  h.  ■'■ 

FLAYAT    (Creuse),    cant.    de 


1  h. 


FLACEY-EN-BRESSE  (Saôno- 
ct-l.oi  CI,  cant.  do  Cuiseaux,  arr 
de  I.oubans;  1,079  h. 

FLACHERE  (LA)  [Isère],  can-. 


PLAMMERÉCOURTjH.-Marne», 
cant.deDoulevant.arr.  de  Vassv- 
227  h. 

PLANCOURT  (Eure),  cant.  de 
Bourgtherouido,  arr.  de  Pont- 
.\udoiner;  371  h. 

FLANGEBOUCHE  (Doubsl, 
cant.  do  Pierrefuniame,  arr.  do 
Baume-les-Daraes;  722  h 

PLASSAN  ,Vaucluso),  cant.  do 
Mormoiron,  arr.  do  Carpentras- 
447  h. 

FLASSANS  (Var),  cant.  de 
Bosse,  arr.  de  Brignoles  ;  1,440  h. 
3- 

PLASSIGNY  (Meuse),  cant.  et 
arr.  do  .Montmédy;  164  h. 

PLAT  (Puy-de-Dôme),  cant.  et 
arr.  d'Issoire;  477  h. 

FLAUCOURT  (Somme),  cant. 
et  arr,  de  Péronne;  560  h. 

FLADGEAC  (Dordognel,  cant. 
d'.-  Sigouiès.  arr.  de  Bergerac  ; 
337  b, 

FLAUGNAC  (Lot),  cant.  de  Cas- 
telnau,  arr.  de  Cahors;  i.o3S  h 
FLAUJAC  (Lot-,  cant.  do  Lal- 
benque,  arr.  do  Cahors;  433  h. 

FLAUJAC  J.ot),  cant.  de  Liver- 
non,  arr.  de  Eigeac;  246  h. 

FLAUJAGUES  (Gironde),  cant. 
de  Pujols.  arr.  de  Libourne; 
663  b. 

FLADMONT  -  WAUDRECHIES 
iN'ord),  caut.  nord  et  arr.  d'Aves- 
nes; 402  h. 
FLAUX    (Gard\  caut.    et  ai-r. 

(IL'zès;  304  h.  j 

FLAVACOURT  (Oise),  cant.  du 


Crocq,  arr.  d.Aubusson;  i,o23  h. 

PLAYOSC  (Var),  cant.  et  arr. 

de  Draguignan;  8,800  h.  3j.  r^. 

FLEAC  (Charente',  2'  cant.  et 

arr.  d'Angoulême;  849  h. 

PLÉAC   iCharente-Inf.),  cant. 

do  Pons,  arr.  de  Saintes;  493  h. 

FLÈCHE  (LA)   [Sarthe],  ch.-l. 

d'arr.  ;  9,424  h.  ,^  Or.  (La  Suze 

a  La  Flèche),  ^,  <f. 

PLÉCHiN(Pas-de-Calais',cant. 
de  Eauquembergues,  arr-  de 
Saint-Omer;  637  h.  K. 

PLÉCHY  (Oise),  cant.  de  Bre- 
touil,  arr.  de  Clermont:  202  li. 

FLEE  (Côte-d  Or),  cant.  et  arr. 
de  Semur;  353  h. 
I      PLÉE  (Sarthe),  cant.  de  Châ- 
teau du-Loir,  arr.   de   Saint-ia- 
lais;  890  h. 

FLEIGNEUX  (Ardeunos),  cant. 
nord  et  arr.  de  Sedan  -  304  h 

FLEIX  (LE)  [Dordogne],  cani. 
de  l.afor  e,  arr.  de  Bergerac- 
1,423  h.  Tj^. 

FLEIX  (  Vienne),  cant.  de  Cbaii- 
vigny,  arr.  de  Moutmorillon  ; 
207  h. 

PLÉRÉ-LA-RIVIÉRE   Mndn-) 

cant.  de   cbàtillon,  arr.  do  Cb:i- 

toauroux;  784  h.  jâ  Or.,  [3,  ^. 

PLERS  (.Nord',  cant.  ouesi  et 

arr.  de  Douai;  1,424  b.  [S. 

FLERS(Nord),  cant.  do  Lannoy, 
arr.  de  Lille,  3,363  h. 

PLERS  (Orne!,  ch.-l.  do  cant., 
arr.  do  Domfront;  12,304  h.  Suc- 
cursale de  la  Banque  de  France. 
£3  O.,  O,  ^. 

PLERS  (Pas-de-Calais),  cant. 
et  arr.  de  Saint-Pol;  438  h. 

FLERS  (Somme),  cant,  d'Ailly- 
sur-Noye,  arr,  de  .Montdidier  ; 
4i6h.KI. 

FLERS  (Somme),  cant.  de  Com- 
bles, arr.  de  Péronne,  70o  h, 

FLESQUIÈRES  (Nord),  cant. 
do  .Marcoing,  arr.  de  Cambrai  ; 
677  h.  sa  do  la  ligne  d'.\rchiOl  à 
Bapaume  et  Marcoing. 

FLESSELLES  (Somme),  cant. 
de  Villors-Bocage,arr.  d'Amiens; 
1,292  h.  £3  N. 

FLÊTRE  (Nord  ,  cant.  sud- 
ouest  de  Bailleul,  arr.  d'Haze- 
brouck;  1,074  h. 

PLÉTY  (Nièvre),  cant.  de  Luzj, 
arr.  ile  Cbâtoau-Chinon;  481  h. 

FLEURAC  .Ciiarcnto),  cant.  de 
Jarnac,  arr.  de  Cognac;  318  h. 
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FLBURAC  (Dordogne\  cant.  du 
Bugne,  aiT.  de  Sa-lat;  810  li. 

FLEURANCE  (  Gers),  cli.-l.  de 
cant.,  aiT.  de  Lcetoure;  4,<<3  h. 
ta  M..  [55,  t". 

PLEURAT  (Creuse) ,  cant.  du 
Grand  -  Bourg,  arr,  de  Guéret  ; 
633  h. 

FLEURBAix  (Pas -de -Calais), 
cant,  de  I.aventie,  arr,  do  B6- 
thime  ;  2,fi56  h, 

FLEURÉ  (One),  cant.  d'Écou- 
ché,  arr.  d',\rgenlan  ;  310  h. 

FLEURÉ  (Vienne),  cant.  de 
Villedieu,  arr.  de  Poitiers  ;  375  li. 
£3  Or.,  ^. 

FLEUREY  (Doub<\  cant.  de 
Saint-Hippolytc ,  arr.  de  Mont- 
béliard;  255  h. 

FLEUREY -  LÈS  -  FAVERNEY 
(  H. -Saône  ),  cant,  du  Port-sur- 
Saône,  arr.  de  Ve.'^on]  ;  474  li. 

FLEUREY  LÈS-LftVONCOURT 
(H.-Saùnc),  eant.  de  lianipieiTe- 
5ur-Salon,  arr.  de  Gray  ;  4ur.  h. 

FLEUREY  -LÈS  -  SAINT-  LOUP 
(H. -Saune),  cant.  do  Saiiit-I.oup- 
snr-Semouse ,  arr.  do  Lure  ; 
188  II. 

FLEUREY-SUR-OUCHE  (Côle- 
d'OrJ,  cant.  ouest  et  arr.  de  Di- 
jon-, S35  h. 

FLEURIE  (Rliône),  cant.  de 
Beanjeu,  arr.  de  Villefranche  ; 
î.nii  h.  H,  rf. 

FLEURIEL  (.\llier),  cant.  de 
Cliantclle,  arr.  de  Gannal  ;  9:<~t  h. 

FLEURIEU-SUR-SAÔME 
(Rhône),  cant.  de  NcuviUe-sur- 
Saône,  arr.  de  Lyon;  4!'.d  h.  ;,îa 
des  clienùns  de  fer  du  Rhône. 

FLEURIEOX  SUR  LARBRESL3 
(Rhône),  cant,  de  1,'Ai  bivslc.  arr. 
de  Lyon;  604  b.  jâ  de  la  ligne 
de  Lyon  à  Mnntbrison. 

FLEURIGNÉ  ( lllc-et- Vilaine), 
cant.  nord  et  arr.  de  Fougères  ; 
972  h 

FLEURIGNY  (Yonne),  cant.  de 
Sergines,  arr.  de  Sens;  517  h. 

FLSURINES  (  Oise  ),  cant.  de 
Pont-S.iinte-Maxence,  arr.  do 
Senlis;  g:>2  h, 

FLEURUS  (Oran),  arr.  d'Oran; 
657  h. 

FLEURY  (.\isne),  cant.  de  Vil- 
lers-Cotlerets,  arr.  de  Soissons  ; 
165  h. 

FLEURY  (.\ude),  cant.  de  Cour- 
san,  arr.  de  Narhonne  ;  2,118  h. 

FLEURY  (Manche),  cant.  do 
Villedieu,  arr.  d'.A.vranchosi  867  h. 

FLEURY  (Oise),  c.int.  de  Chau- 
IDont,  arr.  de  Beauvais;  288  h. 

FLEURY  (P.isde-Calais),  cant. 
d'Heuchin,  arr.  de  Saint-Pol; 
20".  h. 

FLEURY  (Somme),  cant.  de 
Conty,  arr.  d'AmiejiS;  262  h. 

FLEURY  iYonne),  cant.  d'Ail- 
lant, arr.  deJoigny  ;  1,253  h.  S, 

FLEU  BY-AUX-CHOUX  (Loiret), 
cant.  nord-ouost  et  arr.  d'Or- 
lénns;  1,393  h. 

FLEURY  -  DÎVANT-DOUAU- 
MONT  illeusî),  cant.  de  Ch:irnv, 
arr.  de  Verdun  sur-Meuse  ;  334  h. 

FLEURY-ENBIÈRE  (Seine-et- 
Marne),  cant.  sud  et  arr,  de  Ma- 
lun;  503  h. 

FLEURY  -  LA  -  FORÊT  (Eure), 
cant,  de  I.yons-la-t'orèt,  arr,  des 
Andelys;  527  h. 

FLEUR  Y-LA-MONTAGNE 
(>aôiie-et-Loire;,  cant.  de  Siuiiur- 
en-Bi'ionnais,  arr.  de  charolles  ; 
1,251  b. 

FLEURY  LA-RIVlÈRE(Marne), 

cant.  et  arr.  d'Lpei-nay  ;  785  h. 

FLEURY-MÉROGIS"  [Scine-et- 
Oise).  cant.  de  Longjumeau,  arr. 
de  Corbeil;  198  h. 

FLEURY-SUR-AIRE  (Meuse), 
canl.  de  Triaucouit,  arr.  de  Bar- 
!e-Dnc;  295  h. 

fLEURY-SUR-ANDELLE 
(;Cun'.;,  cb.-l.  de  caul.,  arr.  des 


Andelys;  1,367  h.  sg  des  chemins 
de  fer  de  l'Eure,  ^,  ^. 

FLEURY  SUR  LOIRE  (Nièvre), 
cant.  de  Decize,  arr.  de  Nevers  ; 
485  h. 

FLÉVILLE  (.A.rdennes),  cant. 
de  Gt-andpré,  arr.  de  Vouziers  ; 
400  h. 

FLÉVILLE  (Meurthe-et-Mo- 
selle), cant,  de  Conllans,  arr.  do 
Briey  ;  475  h. 

FLÉVILLE  (Meurthe-et-Mo- 
selle), cant.  de  Saint-Nicolas),  arr, 
de  Nancy  ;  41S  h, 

FLEXÀNVILLE  (Seine-et-Oise), 
cant.  de  Montfort-l'.^maury,  arr, 
de  Rambouillet  ;  337  h. 

FLEY  (Saône-et-Loire),  cant. 
de  Buxy,  arr.  de  Chalon-sur- 
Saône  ;  651  h. 

FLEYS  (Yonne),  cant.  et  arr. 
de  Tonnerre  ;  334  h. 

FLEZ-CUZY  (Nièvre),  cant,  de 
Tannay,  arr,  de  Clamecy  ;  324  h, 

FLIGNY  (.-Vrdennes),  cant.  de 
Signv-le-Petit,  arr.  de  Rocroi  ; 
202  h, 

FLIN  (Meurthe-et-Moselle), 
cant,  de  Gorbéviller,  arr,  de  Lu- 
néville;  620  h,  sS  E.  (Lunéville, 
Ménil-Flin  à  Saint-Dié). 

FLINES-LÈS-MORTAGNE 
(  Nord  ) ,  cant.  de  Saint-Amand 
(rive  droite),  arr.  de  Valencicn- 
nes;  1,924  h. 

FLINES  LÈS-RACHES  (Nord), 
cant,  nord  et  arr,  de  Douai; 
4,030  h.  i~N.,  M- 

FLINS(Se  ne-ei-O^se),  can..  de 
Meulan,  arr.  de  Versailles  ;  766  h. 

FLINS-NEUVE-ÉGLISE  (Scine- 
et-Oisoj,  cant.  de  Houdan,  arr.  de 
Mantes;  loo  h, 

FLiPon(Eure),cant.  de  Fleury- 
sur-.\ndelle,  arr.  des  Andelys; 
298  h. 

FLIREY  (Meurthe-et-Moselle), 
eam.  de  Thiaiicourt,  arr.  do  Toul; 
402  h. 

FLIXECOURT  (Somme),  cant. 
de  ricquignv,  arr.  d'Amiens; 
2,091  h.  £3N.,  Kl.  'f- 

FLIZE  i.\rdennes),  ch.-l.  do 
cant,,  arr,  de  -Méziêres  ;  518  h.  iS- 

FLOCELLIÈRE  (LA)  [Vendée], 
cant.  de  Pouzauges,  arr.  de  Fon- 
tenav-lc-Couile  ;  1,924  h. 

FLOCQUES  (Seiiie-Inf.),  cant. 
d'Eu,  arr,  do  Dieppe;  282  h. 

FLOGNY  (Yonne\  ch.l.  de 
cant.,  arr.  de  Tonnerre;  501  h. 
Eâ  P.-L.-M.,  (SI,  ^. 

FLOING  (.-Vrdennes),  cant.  nord 
et  arr.  d;  Sedan;  2,374  h. 

FLOIRAC  iChai-ente-Inf.),  cant. 
de  Cozcs,  arr.  de  Saintes  ;  660  h, 

FLOIRAC  (Gironde),  cant.  de 
Carbon-Blanc,  arr.  de  Bordeaux  ; 
1,842  h. 

FLOIRAC  (Lot),  cant,  de  Mar- 
tel, arr  do  Gourdon;  7S9  h. 

FLORAC  (Lozère),  ch.  1.  d'arr.  ; 
2,208  h.  S,  ^■ 

FLORÉMONT  (Vosges),  cant. 
de  Charuies,  arr.  de  Mirecoui-t; 
416  h. 

FLoaENSAC  (Hérault),  ch,-l,de 
cant.,  arr.   de  Bcziers  ;  3,698  h. 

FLORENT  (.Marne),  cant.  et 
arr.  de  Sainte-Monehould  ;  732  h. 

FLORENTIA  (Jura),  cant.  de 
Saint-Julien ,  arr,  de  Lons-le- 
Saunier;  S9  h. 

FLORENTIN  (Aveyron) ,  cant. 
de  Saint-Amans,  arr.  d'Espalion; 
1,293  h. 

FLORENTIN  (Tarn),  cant.  de 
Cadalen,  arr.  de  Gaillac;  560  h. 

FLORESSAS  (Lot),  cant.  de 
Puy-l'Lvèqiie,  arr.  de  Cahors  ; 
571   h. 

FLORIMONT  ;Territ.  de  Bel- 
fort),  cant    de  Dc:le  ;  435  h. 

FLORIMONT  -  ET  -  CAUMIER 
(Dordogne;,cant.  de  Domine,  arr. 
de  Sarlat  ;  625  h. 

FLORINGHCM  (Pas-de-Calais), 


cant,  d'Heuchin,  arr,  de  Saint- 
Pol  ;  521  h. 

FLOBNOY  (H, -Marne),  cant.  et 
arr,  do  Vas^v  ;  161  h. 

FLOTTE  (LA)  [Charente-Inf,], 
cant,  do  Saint-Martin,  arr,  de  La 
Rochelle;  2,3S9  h,  [S],  ^. 

FLOTTEMANVILLE  (IHanclie), 
cant.  df  Montebourg,  arr.  de 
Valognes  ;  295  h. 

FLOTTEMANVILLE  -  HAGUE 
(Manche  i,  cant,  de  Beauniont, 
arr,  de  Cherbourg;  435  h. 

FLOUDÈS  (Gironde),  cant.  et 
arr.  de  La  Réole;  20 1  h. 

FLOURE  (Audel.  cant.  de  Ca- 
pendu,arr.  de  Carcassonne;  206  h. 
£-3  M. 

FLOURENS  (  H.-Garonne),  cant. 
sud  et  arr.  do  Toulouse;  414  h. 

FLOURSIES  (Nord),  cant.  nord 
et  arr,  d'.\vc«.n.'s;  1S3  h. 

FLOXICOURT  (Somme),  cant. 
de  Molliens- Vid,irae,  arr,  d  .-V- 
miens;  43  h, 

FLOYON  (Nord),  cant.  sud  et 
arr.  d'Avesncs;  1,053  h. 

FLUMET  (S,xvo:e),  cant.  d'U.e:i- 
nes,  arr.  d'Albertville;  898  h,  [g]. 

FLUQUIÈRES  (Aisne),  cant,  de 
Verinand,  arr.  de  Saint-Quentin; 
805  h. 

FLUY  (Somme),  cant.  de  Mol- 
liens- Vidaine,  arr.  d'.\iniens; 
383  h, 

FOA(LAi  [Nouvelle-Calédonie], 
centre  do  population.  ^. 

FOAMEIX  (Meuse),  cant.  d'È- 
tain,  arr.  de  Verdun-sur-Meuse; 
189  h. 

FOCE  (Corse),  cant.  et  arr.  de 
Sariène;  377  h.  [^  fb. 

FOCICCHIA  (Corse),  cant.  de 
Piedicorle-di-Gagi;io,  arr.  de 
Corte:  2I2  h. 

FOËCY  (Cher), cant.  de  Mchun- 
sur  -  Yèvre  ,  arr.  de  Bourges  ; 
1,954  h.  E^  Or.,  M.  ^f- 

FCEIL  |LB)  [Côtes-du-Nord], 
cant.  de  Quintin,  arr.  de  Saint- 
Bi-ieuc;  1,740  h, 

FOISCHES  (Ardcnnes),cant,  de 
Givct,  aiT,  de  Rocroi  ;  210  h, 

FOISSAC  (Aveyron), cant,  d'As- 
prières,  arr.  de  Villefranche; 
705  h, 

FOISSAC  ;Gard),  cant,  de  Saint- 
Chaptes,  arr.  d'Uzès;  271  h. 

FOISSIAT  (Ain),  cant,  de  ,Mon- 
trevel,  arr.  de  Bourg;  2,722  h. 

FOISSY  (Côtc-d'Or),  cant,  d'.-\r- 
nay-le-Lnic,  arr,  de  Beaune  ;  3S7  h. 

FOISSY  lYonnf).  c.int.  de  Ville- 
ncave-l'Archevêtiue,  arr.  deScns; 
645  h.  ta  E. 

FOISSY -LÈS-VÉZELAY 
(Yonne),  cant.  de  Vézelay,  arr. 
d'Avallon;  437  h. 

FOIX  (Ariège),  ch.-I  du  dép. 
et  d'un  arr.  ;  7,076  h.  Succursale 
de  la  Banque  do  France.  eS  M.. 

FOLATIERE  (LA)  [Isère],  cant. 
du  Pon.-de-Beauvoisin,  arr.  de 
La  Tour-du-Pin;  530  h. 

FOLCABDE(il.-G,aronne),cant. 
et  arr.  do  Villefranche;  162  h. 

FOLEMBRAY  (.Visne),  cant.  de 
Couc;'-le-Ch;iteaii,  arr,  do  Laon; 
1,009  h,  i:m  N,,  H,  rf . 

FOLGOËT  (LE)  [Finistère], 
cant,  de  Lesneven,  arr,  de  Brest; 
971  h. 

FOLIE  (LA)  [Calvados],  cant, 
d'Isi.çny,  arr.  de  Bayeux;  302  h, 

FOLIES  (Somme),  cant.  de  Ro- 
sières, arr.  de  Moutdidier;  335  h. 

FOLLAINVILLE (Seine  et  Oisel, 
cant.  de  Liniay,  arr,  do  Mantes; 
533  h. 

FOLLES  (H.-Vienne),  cant.  de 
Bessines,  arr.  de  Bellac;  1,651  h. 

FOLLETIÈRB  (LAI  [Seine-Inf,], 
cant.  de  Pavilly,  arr.  de  Rouen; 
110  h.  EÏâ  O, 

FOLLETIËRE-ABENON  (LA) 
[Calvados],  cant,  d'Orhec,  arr.  de 
Lisieux  ;  '-90  h. 

FOLLEVILLE  (Eure),  cant.  de 


Thiberville.arr,  de  Bernav;319h. 
FOLLEVILLE  (Somme),  cant. 
d'Ailly-sur-Noye,  arr.  de  Mout- 
didier; 209  h. 

FOLLIGNY  (Manche),  cant.  de 
La  Haye-Pesnel ,  arr.  d'Avran  - 
ches;  515  h.  sBiO.,  ^. 

FOMEREY  (Vosges),  cant.  et 
arr.  dEpinal;  198  h. 

TOMPERRON  (Deux-Sèvres), 
cant.  de  Ménigoiite,  arr.  de  Par- 
Ihenay;  S50  h.  S  fb, 

FONBEAUZARD  (II.-Garnnno), 
cant,  nord  et  arr.  de  Toulouse; 
122  b. 

FONCEGRlvE(Côte-d'0i-),cant. 
de  Selongev,  arr.  do  Di.jon  ;  132  h. 

FONCHES  (SomnieK  cant.  de 
Rove,  arr.  de  Montdidior;  200  h. 

FONCHETTE  (Somme),  cant. 
deRoye.arr.  de  .Montdiilier;  54  h. 

FONCINE-LE-BAS  (Jur.a),  cant. 
des  Planches  en-Montagne,  arr. 
do  Polignv;  498  h. 

FONCINE-LE-HAUT  (Jura), 
cant.  des  Planches-en-Montagne, 
arr.  de  Polignv;  i,230  h.  K,  'f. 

FONCQUEVILLERS  (  Pas  -  de  - 
Calais),  cant,  de  Pas,  arr.  d'Ar- 
ras  ;  765  h,  E?!,  <f'. 

FONDETTES  (Indro-et  Lnirel, 
cant.nordetarr.de  Tours;  2,300 h. 
E3  0r,,K|,  n", 

FONDOUK  (Alger),  arr.  d'Al- 
ger; 7,035  h.  [53,  'f. 

FONDREMAND  (IL -Saône), 
cant,  de  Rioz,  arr.  de  Vesoul; 
371  h. 

FONGALOP  (Dordogne),  cant. 
de  Belvès,  arr,  do  Sarlal;  240  h. 

FONGRAVE  (Lot-et-Garonne), 
cant,  de  Monclar,  arr.  do  Vilie- 
nenvo-sur-Lot  ;  633  h, 

FONGUEUSEMARE  jSeine-Inl,), 
cant.  de  Criiiuetot-l'Esneval,  arr. 
du  ILlvre:  243. h. 

FONROQUE  (Dordogne),  cant. 
d'Eymet,  arr.  de  lîergerac;  441  h, 

FONS  (.■irdèchc),  cant.  d'.\ube- 
nas,  arr,  de  Privas;  264  h. 

FONS  (Gardi,  cant.  de  Saint- 
Jlamès,  arr.  de  Nimos;  365  h. 
ëâ  P.-1..-M,,  ^. 

FONS  (Lot;,  cant,  ouest  et  arr. 
de  Figeac;  1,010  h. 

FONS-DE-LUSSAN  (Gard\  eant. 
de  Lussan,  arr.  d'Uzès;  431  h. 

FONSOMMES  (Aisne),  cant.  et 
arr.  de  Saint-Quentin,  768  b. 

PONSORBES  (  H. -Gar..nne  ), 
cant.  de  Saint-Lys,  arr.  de  Mu- 
ret: 879  h. 

FONTAIN  (Doubs),  cant.  sud 
et  arr.  de  Besançon;  570  h, 

FONTAINE  (.ùsue),  cant.  et 
arr.  de  Vervins;  904  h, 

FONTAINE  (Aube),  cant.  et 
arr.  de  Bar-sur-.\ube  ;  3-;o  h, 

FONTAINE  (Territ,  de  B  -Ifort), 
ch.-l.  de  cant.;  381  h.  !3.  ^■ 

FONTAINE  (Doubs),  cant.  de 
Clerval,  arr.  de  Baurae-les-Da- 
mes;  527  h. 

FONTAINE  (Isère),  cant.  de 
Sassenage,  arr.  de  Grenoble; 
1,226  h. 

FONTAINE  (Marne),  cant.  d'Ay, 
arr.  de  Reims;  159  h. 

FONTAINE  (Somme),  cant,  et 
arr,  de  Monldidier;  234  h, 

FONTAINE-AUX-BOIS  (Nord), 
cant,  de  Lamlrecies,  arr,  d'.-V- 
vesncs;  996  h. 

FONTAINE-AU-PIRE  (Nord), 
cant.  de  Carnières,  arr,  de  Cam- 
brai ;  1,934  b, 

FONTAINE-BELLANGER 

(Eure),  cant  de  GaiUon,  arr.  de 
Louviers:  200  h. 

FONTAINEBLEAU  (Scine-et- 
.Marne),  ch  -1  d  arr,  ;  12,4S3  h. 
ta  P.-L.-M,,  ^.  ^. 

FONTAINEBOt-JNELEAU 
,'Oise),  cant,  de  Crè^■ccceur,  arr. 
de  Clcrmont;  4S2  h.  -Ti  y. 

FONTAINE    -     CHALANDRAY 

(Charente-lnf.l,  cant,  d'Aulnav, 
:irr.  de  Saint- Jean  -  d'.ingely; 
749  h.  E]. 

FONTAINE  -  COUVERTE 
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(Ma}cnne\  cant.  de  Saint-Aignan- 
sur-Iloé,  arr.  de  Chàtcau-Gomier  ; 
SOS  h. 

FONTAINE  -  DENIS  -  NUISY 
(Marne),  cant.  de  Sèzaune,  arr. 
d'Epcrnay:  'S3  h. 

FONTAINEENBEAUCE  JLoir- 
et-Chor).  cant.  de  Savigny,  arr. 
de  Vendôme;  703  !i. 

rONTAlNE-EN-BRAY  (Seine- 
Inf.),  cant.  de  Sainl-Saëns,  arr. 
de  Neufcliiiol;  24S  h. 

FONTAINE  -  EN  -  DORMOIS 
(Marne),c.int.deVille  en  Tourbe, 
arr.  de  Sainle-Menehould;  123  h. 

FONTAINE  -  EN  -  DUESMOIS 
(Côtc-d'Or),  cant.  de  ISaigncu.x- 
les-Juifs,  arr.  de  Cliàiillon-sur- 
Seino;  336  h. 

FONTAINE  -  EN  -  SOLOGNE 
(Loir-et-Cher\  cant.  de  Bracicux, 
arr.  de  Blois;  ttt  h 

FONTAINE  ÉTOUPEFOUR  (Cal- 
vados), cant.  d'Evrecy,  arr.  de 
Caen;  517  h. 

PONTAINEFRANÇ.MSEiCÔlC- 
d'Or),  ch.-l.  de  cant  ,  arr.  de  Di- 
jon; 1,005  h.  [>i,  ^. 

FONTAINE  FOURCHES (Seine- 
et  Marne),  cm;.  île  Bray-sur- 
Seine,  arr.  de  Provins;  766  h. 

FONTAINE-GUÉRIN  (Maine- 
ct-Loire),  cant.  de  Beautort,  arr. 
de  Baugé;  i,0S8  h. 

PONTAINE-HE.NRY  Cahados), 
cant.  de  Creullv,  arr.  de  Caen; 
378  h. 

FONTAINE  -  HEODEBOORG 
(Eure),  cant.  do  Gaillon,  arr.  de 
Louvic's;  1S7  h. 

FONTAINE  -  L'ABBÉ  ;  Eure  ) , 
cant.  et  arr.  de  Berjjav  ;  C23  h. 

FONTAINE  -  LA  -  GAILLARDE 

(Yonne),  cant.  nord  et  arr.  de 
Sens;  324  h. 

FONTAINELA-GUYON  (Eure- 
et-Loir),  cant.  de  CourviUe,  arr. 
de  Chartres;  502  h. 

FONTAINE  LA  LOUVETiEure), 
cant.  de  Thibervillc,  arr.  de  Ber- 
nay  ;  303  h. 

FONTAINE-LA-MALLET(SeinC- 
Inf.),  cant.  de  .Moniivilliers,  arr. 
du  Havre;  66S  h. 

FONTAINE-LA-RIVIÈRB 
(Seine-et-Oise),  cant.  de  Mérè- 
ville,  arr.  d'Eiampcs:  105  h. 

FONTAINE-L.A-SOBET  (Eure), 
cant.  de  Beaumont-le-Roger,  arr. 
de  Bernav;  409  h. 

font'aine-lavaganne 
(Oise),  cant.  de  Marseille,  arr.  de 
Beauvais;  3TS  h. 

fontaine-le-boorg  (Seinc- 
Inf.',  cant.  de  clcres ,  arr.  de 
Rouen;  l,64S  li.  S- 

fontaine-le-comte 
(Vienne),  cant.  sud  et  arr.  de  Poi- 
tiers; C4Sh. 

fontaine- LE -DUN  (Seine- 
Inf.),  ch.-l.  lie  cant.,  arr.  d'Yve- 
tot;  44.i  h.  ;■:.  T^. 

fontaine-le-pin  [Calvados), 
cant.  de  Brotieville- sur -Laize, 
arr.  de  Falaise;  332  h. 

fontaine- le  PORT  (Seine- 
et-Marne),  cant.  du  Chàtelet- en- 
Brie,  arr.  de  Melon  ;  205  h. 

FONTAINE  LE-PUITS  ^Savoiel, 
cant.  et  arr.  de  .Moiitier.-;  ;  1S5  h. 

FONTAINE  -  LES  -  BASSETS 
(Orne),  cant.  Je  Trun,  arr.  d'Ar- 
gentan ;  2Cij  h. 

FONTAINE  -  LES  -  BOULANS 
(PdS-de-Calais),  cant.  d  lieucbin, 
arr.  de  Saint-Pol  ;  2|4  h. 

FONTAINE- LÈS -CAPPY 
(Somme),  cant.  de  Chaulnes,  arr. 
de  Péronnc  ;  107  h. 

FONTAINE- LÈS-CLERC  S 
(.\isne],  cant.  de  Saint-Simon, 
arr.  de  Saint-Quontin;  367  h. 

pontaine-lescorps-nuds 
(Oise),  cant.  de  Nanteuil-le  Hau- 
douin,  arr.  de  Senlis;  336  h. 

FONTAINE  -  LÈS  -  CROISILLES 
(Pas-de-Calais),  cant.  de  Croi- 
silles,  arr.  d'.Vrras;  504  h. 

FONTAINELÈS-DIJON  (Côte- 


d'Or),  cant.  nord  et  arr.  de  Di- 
jon; 424  h. 

FONTAINE-LE-SEC  (Somme), 
cant.  d'Oisemont,  arr.  d.Vmiens; 
31S  11. 

FONTAINE  -  LES  -  HERMANS 
(Pas-de-Calais),  cant.  dlleuchin, 
arr.  de  Saini-Pol  ;  iio  h. 

FONTAINE-LÈS  LUXEUIL  M.- 
Saône), cant.  de  Saint-Loup-sur- 
Soniou.se.  arr.  do  Lure  ;  l,!34i  h. 
i3  E.,  S.  'f- 

FONTAINE  -  LES  -  RIBOUTS 
(Eure  ct-l.oir),  cant.  de  chi'aeau- 
nouf,  arr.  de  Dreux;  235  h. 

FONTAINE -L'ÉTALON  (  Pas- 
de-calai>),  cant.  d'.Vuxi  le-Chà- 
leau.  arr.  de  Saint-Pnl;  211  h. 

FONTAINE-LUYÈRBS  (Aube!, 
cant.  cl  arr.  d'Arcis-sur-Aube; 
89  h. 

FONTAINE  MILON  Maine-et- 
Loire:,  cant.  de  Seiches,  arr.  de 
Baugé; 403  h. 

FONTAINE  -  NOTRE  -  DAME 

(Aisne),  cant.  et  arr.  de  Saint- 
Quentin;  850  h. 

FONTAINE  -  NOTRE  -  DAME 
(Nord),  cant.  ouest  et  arr.  de 
Cambrai  ;  2,o7l  h. 

FONTAINE  -  RAOUL  (Loir-et- 
Cher\  canl.  de  Droué,  arr.  de 
Vendôme;  030  h 

FONTAINES  (H.-Marne),  cant. 
de  Chevillon.  arr.de  Vassy  ;  355  h. 

FONTAINES  (.Meuse),  cant.  de 
Dun-sur-.Meuse,  arr.  de  Mont- 
médv  ;  243  h. 

FONTAINES  (Saônc-et-Loire), 
cant.  de  chagny,  arr.  de  Chalon- 
sur-Saône;  1,453  h.  ta  P.-L.-.M. 

FONTAINES  (Vendée),  cant. 
et  arr.  de  Fontenay-le-C'omte; 
715  h.  E-iâ  Et. 

FONTAINES  (Yonne),  cant.  de 
Saint-Fargeau,  arr.  de  Joigny; 
936  h. 

FONTAINE  -  SAINT  -  LUCIEN 
(Oise),  cant.  de  Nivillers,  arr.  de 
Beauvais:  135  h. 

FONTAINE  -  SAINT  -  MARTIN 
(LA)  [Sartbe],  cant.  de  Pontval- 
lain,  arr.  de  La  Flèche;  746  h. 

FONTAINES-DOZILLAC  (Cha- 
rente-lnf.),  cant.  et  arr.  de  Jon- 
zac;  736  h.  f-a  Et.,  ^. 

FONTAINE-SIMON  ;Eure-et- 
Loir).  cant.  île  La  Loupe,  arr.de 
Ni-'    .'.■   ■    -:-      :■   :;.  614  h. 

FO.N  L-,.i.\-  S  LES  GRÉS  (.Aube), 

COI.:  ::  ->ur-Seine,  arr. 

de  X  -  .,  :  ~  ine  ;  453  h.  :*■. 
FONTAINES  -  LES  -  SÈCHES 
(Côie-d'Orl,  cant.  de  Laignes; 
arr.de  th;Uillon-sur-Scine;  i47h. 

FONTAINE-SOUS-JOUY  ,EureS 
cant.  sud  et  arr  d'Evreux;  460  h. 

FONTAINE  -  SOUS  -  MONTAI- 
GUILLON  (Seine-et-Marne;,  cant. 
de  villiers-Saint-Georges,  arr.  de 
Pr..vins;  203  h. 

FONTAINE  -  SOUS  -  PRÉAUX 
(Seine-Inf.  ),  cant.  de  Darnétal, 
arr.  de  Rouen;  166  h. 

FONTAINES-  SAINT  -  MARTIN 
(Rhône),  cant.  de  Neuville-sur- 
Saône,  arr.  de  Lyon  ;  704  h. 

FONTAINES-SUR-SAÔNE 
(Rhône),  cant.  de  Neuvillc-sur- 
saône,  arr.  de  Lyon  ;  1,253  h.  ^.^ 
des  chemins  de  fér  du  Rhône,  [i]. 

FONTAINE  SUR-COO LE 
(.Marne),  cant.  d'Ecury-sur-Coole, 
arr.  de  chàlons-sur-ilarne  ;  120  h. 

FONTAINE-SUR-MAYE 
(Somme),  canl.  de  Crëcy,  arr. 
d'AbbeviJle  ;  2S7  h. 

FONTAINE-SUR-SOMME 
(Somme),  cant.  dllallencourl, 
arr.  d'Abbeville;  980  h. 

FONTAINE -UTERTE  (Aisne), 
cant.  de  Botia.n,  arr.  de  Saint- 
Quentin;  300  h. 

FONTAINS  (Seine-et-Marne), 
cant.  de  Nangis,  arr.  de  Provins; 
254  h. 

FONTAN  (.AIpes-Mar.).  cant.  de 
Breil,arr.deNice;  l,205h.  2],^^. 

FONTANÈS  (.Aude),  cant.  de 
Bekaiie,  arr.  de  Linioux;  196  h. 


FONTANÈS  (Gard),  cant.  de 
Soinmiércs,  arr.  de  Nîmes;  342  h. 
iJi  P.-L.-M. 

FONTANÈS  (Héranli),  cant.  de 
Claret,  arr.  de  Montpellier:  98  h. 

FONTANÈS  (Loire),  canl.  de 
Saint  -  lléand,  arr.  de  Saint - 
Etienne;  431  b. 

FONTANES  (r.ot),  cant.  de  Lal- 
benqun.  arr.  de  Cabors;  683  h. 

FONTANES  (Lozère),  cant.  de 
Lanîoitne.  arr.  de  Mende;  344  h. 

FONTANES-LUNEGARDE  iLot\ 
cant.  de  Labastide- Murât,  arr. 
de  Gourdon;  561  h. 

FONTANGES  'Cantal),  cant.  de 
Salers,  arr.  de  Mauriac;  931  h. 

FONTANGY  (Côtc-dOr),  cant. 
do  Précy-sous-Thil,  arr.  de  Se- 
niiir;  465  h. 

FONTANIÈRES  (Creuse),  cant. 
d'Evaux.  arr.  d'.Aubusson;  770  h. 

FONTANiL  (Isère),  cant.  nord 
et  arr.  de  Grenoble;  533  h. 

FONTANNES  (H.-Loire),  cant. 
et  arr.  de  Brioude;  637  h. 

FONTANS  (  Lozère  ),  cant.  do 
Serverette ,  arr.  de  Marvejols  ; 
802  h. 

FONTARÈCBE  (Gard),  cant.  de 
Lussnn,  arr.  d'Uzès;  267  h.  sa  du 
chemin  de  fer  d'Alais  au  Rhône. 

FONTCOUVERTE  (Aude),  cant. 
de  Lézignan,  arr.  de  Narbonne  ; 
663  h. 

FONTCOUVERTE  (  Charente  - 
Inf.),  cant.  nord  et  arr.  de  Saintes; 
589  h. 

FONTCOnvERTE(Savoie\cant. 
et  arr.  de  Saint-Jcan-de-.Mau- 
rieniie;  1.251  h. 

FONTELAYE  iLA)  [Seine-Int.]. 
cant.  de  Tôles ,  arr.  de  Dieppe'; 
104  h. 

FONTENAI  -  LES  -  LOUVETS 
(Orne),  cant.  de  Carrougos,  arr. 
d'.AIençon;  670  h. 

FONTENAILLES  (Seine -el- 
.Marnc),  cant.  de  Kormant,  arr. 
de  Molun;  702  h. 

FONTENAILLES  (Yonnol,  cant. 
deCourson.arr.d'.-Vuxr-rre;l,275h. 

FONTENAI-SUR  ORNE  lOrnc), 
cant.  et  aiv.  d'.Vrsenlan;  295  h. 

FONTENAY  (Eure),  cant.  d'E- 
cos,  arr.  des  .Andeiys;  327  h. 

FONTENAY  ilniire),  cant.  de 
V,atan,  arr.  d  Issoudun,  35.'i  h. 

FONTENAY  (Loiret),  cant.  de 
Ferrières.  arr.  de  Monlargis; 
679  h.  .12. 

FONTENAY  (Manche),  cant.  et 
arr.  de  .Moriain;  430  b. 

FONTENAY  (.Manche),  cant.  do 
.'\Iontebourg,  arr.  de  "N'alognes; 
486  h. 

FONTENAY  (Saône-et-Loire), 
cant.  et  arr.  de  Charolles;  100  h. 

FONTENAY  (Sarthe),  cant.  de 
Briilon,  arr.  de  La  Flèche;  547  h. 

FONTENAY  (Seine-Inf.),  cant. 
de  Montivilliers,  arr,  du  Havre: 
358  h. 

FONTENAY  ,Vosgcs),  Canl.  do 
Bruyères,  arr.  d'Epinai;  564  h. 

FÔNTENAY-AUX-ROSES 
(Seine),  cant.  et  arr.  do  Sceaux; 
2,849  b.  fcâ  Or.  (Paris  ii  Sceaux), 
S.  -f. 

FONTENAY  -  DE  -  BOSSERY 
(.Aube),  canl.  et  arr.  de  Nogent- 
sur-Seine;  loù  h. 

FONTENAY-LE-COMTE  (Ven- 
dée), ch.-l.  d'arr.;  9,333  h.  Eâ  Et., 

FONTENAY -LE-FLEURY 

(Seinc-et-Oise),  cant.  ouest  et  arr. 
de  Versailles;  601  h. 

FONTENAY  -  LE  -  MARMION 
(Calvados),  cant.  de  Bourguébus, 
arr.  de  Caen;  612  h. 

FONTENAY-LE  PESNEL  (Cal- 

vadosl,  cant.  deTilly-sur-Seulles, 
arr.  de  Caen;  850  h. 

FONTENAY-LÈS  BRUS  (Seinc- 
et  Oise),  cant.  de  Liniours,  arr. 
de  Rambouillet;  574  h. 

FONTENAY  -  LÈS  -  LOUVRES 
(Seine-et-Oise),  cant.  d'Ecoucn, 
air.  de  Ponioise:  565  h. 


FONTENAY  -  LE  -  VICOMTE 

(Seinc-el  Oise),  cant.  et  arr.  de 
Corbcil;  263  h. 

FONTENAY  MAUVOISIN 
(Seine-ct-Oise",  cant.  de  Bonniè- 
res,  arr.  de  Mantes:  180  h. 

FONTENAY  PRÈS  -  CHABLIS 
(Yonne),  canl.  de  chablis,  arr. 
d'Auxerre;  2Si  b. 

FONTENAY  PRÈS-  VÉZELAY 
(Yonne),  cant.  de  Vézelav,  arr. 
d'.Vvalion  :  004  h. 

FONTEN  A  Y-SAINT-PÈRE 
(Seme-et-Oisc),  cant.  de  Liniav, 
arr.  de  Manies:  634  h.  [3],  -f.  ' 

F0NTENAYS0UE-B0iS;Scinel. 
cant.  de  VJncennes,  arr.  de  Sceaux  ; 
4,365  h.  f.5i  E.  (Paris  à  Vincennes 
el  Brie-Comte-Roberl),  rg],  tf. 

FONTENAY -  SOUS  - FODBON- 
NES  (Yonne),  cant.  de  Coulanges- 
la-Vineuse,  arr.  d'Auxerre  ;  233  li. 

PONTENAY-SUR-CONIE  (Eure- 
el-Loiri,  cant.  d'Orgères,  arr.  de 
Châteaudun;  449  h. 

FONTENAY-SUR  EURE  (Eure- 
el-Loir),  cant.  sud  el  arr.  de 
Chartres;  487  h. 

FONTENAY -TORCY  (Oise), 
cant.  de  S^mgcons,  arr.  de  Beau- 
vais: 254  h. 

FONTENAY-TRÉSIGNY  [Scilir. 
el-.^;aI■ne),  cant.  de  Rozov,  arr. 
de  Couloiiuniors;  1,360  h.  S.  <• 

PONTENELLE  (Aisne),  cant. 
de  Condo,.arr.de  Chàteuu-Thierrv; 
sss  h. 

PONTENELLE  (Aisne),  cant. 
de  La  Capelle,  arr.  de  Vervins; 
1,020  h.  53. 

PONTENELLE  (Terril,  de  Bol- 
fort),  cant.  de  Belfort;  81  h. 

PONTENELLE  iCôte-d  Or'i,cant. 
de  Foniaine-Fratiçaise,  arr.  de 
Dijon;  30S  h. 

PONTENELLE  (LA)  [lUc-et- 
Vilaine],  cant.  d'Antrain,  arr.  de 
Fougires;  1,172  h. 

PONTENELLE  (LAj  [Loir-i  t- 
CherJ,  cant.  de  Droué ,  arr  de 
Vendôme;  642  h. 

PONTENELLE -  MONTE Y 
(Doubs),  cant.  de  Rougemont, 
arr.  de  Baunie-Ies-Dames;  221  h. 

PONTENELLES  (LES)  [Doubs], 
canl  du  Ru^sev.  arr.  de  Monibè- 
liard;  522  h. 

PONTENERMONT  (Calvado.*:;, 
cant.  de  .Saint -Sever,  arr.  de 
Vire;  237  h. 

PONTENET  (  Charente  -  Inf.  ), 
cant.  et  arr.  de  Saint-Jean  d'<Vn- 
gély;  700  h 

FONTENILLE  (.Charente),  cant. 
de  Mansle,  arr.  de  Rullec;  567  h. 

FONTENILLE  (  Doux-Sèvrcs  '. 
cant.  de  Llicf- Boutonne,  arr.  do 
Molle;  376  h. 

PONTENILLES  (IL -Garonne), 
cant.  de  Saint-Lys,  arr.  de  .Mu- 
ret. 663  b. 

FONTENILLES-D'AIGUE- 
PARSE  (Dordognei,  cant.  de 
Villofranclic-de-Belvès,  arr.  de 
Sa:lat;  340  h. 

PONTENIS  (LES)  [ll.-Saôno], 
cant.de  R:oz.arr.de^  esoul;  82  h, 

PONTENOIS- LA -VILLE   (IL- 

Saôue),  cant.  de  Vauvillers,  arr. 
de  Lure;  543  h. 

PONTENOIS  -  LÈS  -  MONTBO  - 
ZON  (ll.-Saùne),  cant.  de  Mont- 
bozon,  arr,  de  Vesoul  ;  435  b. 

FONTENOTTE  (Doubs),  cant. 
et  arr.  de  Baume-les-Danies  ;  97  h. 

FONTENOUILLES  (  Yonne  ) , 
cant.  de  Lharnv,  arr.  de  Joignv; 
535  h. 

FONTENOY  (Aisne),  cant.  de 
Vie-sur  Aisne,  arr.  de  Soissons; 
438  h. 

FONTENOY  (Meurthe-et-Mo- 
selle), ca::t.  nord  el  arr.  de  Toul  ; 
229  h. 

FONTENOY  (Yonne),  cant.  de 
Saint-Sauveur,  arr.  d'.-Vuxcrre; 
811  h. 

FONTENOY-LA-JOÛTE  (Meui- 

tho-et-Mosclle),  cant.  de  Bacca- 
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rat,  arr.   de   LunéviUe;  612  h. 
£^  E. 

FONTENOYLE  CHÂTEAU  (Vos- 
ges), cant.  de  Bjins,  arr.  d'Kpi- 
nal;  2.52G  h.  Kl.  'f. 

FONTENU'.J  lira),  cant.  de  Clair- 
vaux,  arr.  de  Lons-!e-Saunier; 
202  h. 

FONTENY  (Jura),  cant.  de  Sa- 
lins, arr.  de  Polignv;  119  h. 

FONTERSDn-BÀZÈS  (Aude), 
cant.  de  Fanjeaux,  arr.  de  Cas 
telnaudary;  207  h. 

FONTES  (Hérault),  cant.  de 
Montagnac,  arr.  de  Bèziers  ;  887  h. 

PONTET  (Gironde),  cant.  et 
arr.  de  La  Réole;  704  h. 

FONTETTE  (Aube),  cant.  d'Rs- 
soycs,  arr.  de  Bar-sur-Seine; 
524  h. 

FONTEVBAULT  (Maine-et- 
Loire),  cant.  sud  et  arr.  de  Sau- 
mur,  2,531  h.  M,  'f. 

FONTCLAIREAU  (Charente), 
cant.  de  Mausle,  arr.  de  KulTec-, 
535  11. 

FONTGOMBAULT  (Indre),  caut. 
de  Tournon,  arr.  du  Blanc;  420  h. 

Kl- 

FONTGUENAND  (Indre),  cant. 
de  Valençay,  arr.  de  chùteauroux; 
439  h. 

FONTIENNE  (B.-Alpes),  cant. 
de  Saint  Ktienne,  arr.  de  Forcal- 
quier;  13e  h. 

FONTIERS-CABARDÈS  (Aude), 
cant.  de  Saissac,  arr.  de  Carcas- 
sonne;  387  h. 

FONTIÈS-D' AUDE  (Aude),  cant. 
de  Capendu,  arr.  de  Carcassonne  ; 
295  h. 

FONTJONCOUSE  (Aude),  cant. 
de  Durban,  arr.  de  Narbonno; 
370  h. 

FONTPÉDROUSE  (  Pyrénées  - 
Orient,),  caui.  do  Monl-Louis, 
arr.  de  Prados;  C78  h. 

FONTRABIOUSE  (  Pyrénées - 
Orient.),  cant.  de  .Mont -Louis, 
arr.  de  l  rades;  243  h. 

FONTRAILLES  (1L-Pyrénées1, 
cant.  do  Trie,  arr.  do  Tarbes; 
507  h. 

FONTVANNES  (Aube),  cant. 
d'Ksiiss.ic.arr.  deTroyes;  349  h. 
«SE.,'f.  ,„       , 

FONTVIELLB  (  Bouches  -  du - 
Rhône),  cant.  et  arr.  d'Arles; 
2,596  h.  k3  l\-L.-M.,  [>g. 

FORCALQUEIRET  (Var),  cant. 

de  l.a  Roquobrussanne,  arr.  de 

Brignoles;  3:15  h.  ,:..3  P.-I..  M..t^. 

FOBCALQUIERll;.-.\lpes),ch.-l. 

d'arr.;  2,S43  h.  L-3-  'f- 

FORCE  iLA)  [Aude],  cant.  de 
Fanjeaux,  arr.  de  Castelnaudary; 
260  h. 

FORCÉ  (Mayenne),  cant.  d'Ar- 
gentré,  arr.  de  Laval;  285  h. 

FORCELLES  SAINT-GORGON 
(Menrihe-et-Moselle),  cant.  de 
Vézelise,  arr.  de  Nancy;  240  h. 
eSb  E. 

FORCELLES  ■  SOUS  -  GUGNEY 
(Meurihe-et-Mosellei,  cant.  de 
Vczilise,  an-,  de  Nan'-y,  249  h. 

FORGEVILLE   iSoinine),  cant. 

d'Oisemont.  arr.  d' .Amiens;  237  h. 

FORGEVILLE   (Somme),  cant. 

d'Achcux.arr.do  Uoullcns;  437  h. 

FORCEY  (  1 1  .-Marne),  cant.  d'.Vn- 

delot,  arr.  de  Chaumont;  245  h. 

FORCIOLO  (Corse),  cant.  de 

Santa-Maria-sichè,  arr.  d'.\jac- 

cio;  303  h.  ■ 

PORCLAZ  (LA)  [H. -Savoie], 
oant.  de  Biot,  arr.  de  Thonoii; 
290  h. 

FORENS  (Ain),  cant.  de  Chi- 
lillon-de-Michaille,  arr.  de  Nau- 
tua;  394  h. 

FORENVILLE  (Nord;,  cant.  est 
et  arr.  de  Canibni;  97  b. 

FOREST  (LA)  [Finistère],  cant. 
de  l.andenieau,  arr.  de  Brest; 
696  h. 

FOREST  (Nord),  cant.  de  Lan- 
drecies,  arr.  d'Avcsnes;  1  572  h. 
FOREST  (Nord),  cant.  de  Lan- 
noy,  arr.  de  Lille  ;  769  h. 


FORESTB  (Aisne), cant. de  Ver- 
niand,  arr.  de  Saint  -  Quentin  ; 
419  h. 

rOBESTIÈRE  (LA)  [Marne], 
cant.  d'Eslernay,  arr.  d'Iipernay  ; 
450  h. 

FOREST  L'ABBAYE  (Somme), 
cant.  de  Nouvion,  arr.  d'Abbe- 
ville;  416  h. 

rORESTMONTIERS  (Somme), 
cant.  de  Nouvion,  arr.  d'.Abbe- 
ville;  59s  h- 

POREST-SAINT-JULIEN  (IL- 
Alpes),  cant.  de  Saint-Bonnet, 
arr.  de  Gap;  528  h. 

FORÊT  (LA)  [Finistère],  cant. 
de  l'ouesuant,  arr.  de  Quimpcr; 
1,486  h. 

FORÈT-AUVRAY  (LA)  [Orne], 
cant.  de  Putanges,  arr.  dWrgen- 
tan;  633  h.  [g],  ^f. 

FORÊT-DE-TESSÉ  (LA)  [Cha- 
rente], cant.  de  Villefagnan,  arr 
de  Ruffec,  663  h. 

FORÊT-DU-PARC  (LA)  [Eure], 
cant.  de  Saint-Andi-é,  arr.  d'E- 
vreux;  282  h. 

FORÊT-LA-FOLIE  (F.ure),cant. 
d'Ecos,  ;iiT   dos  Andclys;  401  h. 

FORÊT-LE-BOI  (LA)  [Seinc-el- 
Oise),  cant.  sud  de  Uoucdan,arr. 
de  Rambouillet;  284  h. 

FORÊT  SAINTE  CROIX  (LA) 
(Scine-et-Oise),  cant.  de  Méré- 
villo,  arr.  d'Etampes;  172  h. 

FORÊT  -  SUR  -  SEVRE  (  LA  ) 
[Deux-Sèvres],  cant.  de  Cerizay, 
arr.  de  Bressuire;  927  h. 

FORPRY  [Seine-etr.Marnel.cant. 
de  Dammartin-en-Goële,  arr.  de 
Meaux;  1,699  h. 

FORGE  iLA)  [Vosges],  cant.  et 
arr.  de  Rcmirenionl;  309  h. 

FORGES  (Charente-lnf.),  cant. 
d'.VigcefeuiÙe,  arr.  de  Rochefort  ; 
1,002  h. 

FORGÉS  (Corrèze),  cant.  d  .Ar- 
geniat,  arr.  de  Tulle;  953  h. 

FORGES  (LES)  [Creuse],  cant. 
de  Jarnages,  arr.  de  Boussac; 
143  h. 

FORGES  (lUe  et- Vilaine),  cant. 
de  Retiers,  arr.  de  Vitrè;  581  h. 
FORGES  (.Maine-et-Loire),  cant. 
de  Doué,  arr.  de  Saumur;  190  h. 
FORGES  (Meuse),  cant  de  Mont- 
faucon,  air.  de  .\lontmcdy  ;  63o  h. 
FORGES  (Orne),  cant.  est  et  arr. 
d'Alençon;  253  h. 

FORGES  (Scine-Inr),  cb.-l.  de 
cant.,  arr  de  Ncufchâlel;  1,706  h. 
ÊSâO.,  K,  T^.. 

FORGES  ;;3eine-et-Marne),cant. 
de  Montcreau-faut-Yonne,  arr. 
de  Fontainebleau;  260  h. 

FORGES  (LES)  [Deux-Sèvres], 
cant.  de  .Ménigoute,  arr.  de  Par- 
thenay;  374  h, 

FORGES  (LES)  [Vosges],  cant. 
et  arr.  d'Epinal;  1,201  h. 

FORGES  LES  BAINS  (Seine  ét- 
oile), cant.  de  l.imours,  arr.  de 
Rainliouillct;  841  h. 

FORGUES  (11. -Garonne),  cant. 
de  Rieunies,  arr.  de  Muret;  2S7  h. 
FORIE  (LA)    [Puy-de-Dôme], 
cant.  et  arr.  d'.\mbert;  534  h. 

FORLÉANS  (Côte-d  Or),  cant. 
et  arr.  de  Sc-mur;  204  h. 

FOBMENTIN  (Calv,ldos),  cant. 
de  C;iinljrc:iier,  arr.  de  Pout-l'K- 
VÙqilC;  304  h. 

FORMERIE  (Oise),  cb.-L  do 
cant  ,  arr.  de  Beauvais;  1,300  h 

ta  N..  a  ■^■ 

FORMIONY  (Calvados),  cint. 
de  Truvières,  arr.  de  Bayeux  ; 
572  h. 

FORMIGUÈRES  (Pyrénées- 
Orient.), cant. de  Mont-Louis,  arr. 
de  Prades  ;  734  h. 

FORNEX  (Ariège),  cant.  du 
Mas-d'Azil,  arr.  de  Pamiers; 
340  h. 

FORS  (Deux-Sèvres),  cant.  de 
Prahccq,  arr.  de  Niort  ;  849  h. 
ta  Et. 

FORTAN  (Loir-et-Cher),  cant. 


de  Savigny,  arr.  de  Vendôme  ; 
332  h. 

FORT-DE  FRANCE  (Martini- 
que), cll.-l.  darr.;  15,529  h. 

rORT-DU-PLASNE  (Jura), cant. 
de  Saint-Laurent,  arr.  de  Saint- 
Claude  ;  643  h.  S,  «f. 

FORTEL  (Pas-de-Calais),  cant. 
d'Auxi-le  Château,  arr.  de  Saint- 
l'ol;  331  h.  F-^  N. 

FORTERESSE  (LA)  [Isère], 
cant.  de  Tullins,  arr.  de  Saint- 
Marcellin;  457  h. 

FORT  MARDYCK  (Nord),  cant. 
OU'  ste;ari.di'Diinkerquc;i,375h. 

FORT-MOVILLE  lEurei,  cant. 
de  Mcuzeville,  arr.  de  Poat-.Au- 
demcr,  760  h. 

FORT-NATIONAL  (Alger',  arr. 
deTizi-Ouzou,832h.;co»i.mia7(e, 
30.850  h.  «f- 

FOS  (Bouches-du-Rhône),  cant. 
dlstrcs,  arr.  d'Aix;  1,140  h.  ta 
du  chemin  do  fer  de  Miramas  à 
Port  de-Bouc,  ^,  'f. 

FOS  (H  -Garonne),  cant.  de 
Saint-liôat,  arr.  de  Saint-Gau- 
dcns;  1,178  h.  g). 

FOS  (Hérault),  cant.  de  Rou- 
jan,  arr.  do  Héziers;  160  h. 

FOSSAT  (LE)  [Ariége],  ch.-l. 
de  cant.,  arr.  de  Painicrs;  927  h. 

^-  t"-  . 
FOSSE    (Ardennes),  cant.  de 

Buzancy,  arr.  de  Vouziers;  222  h. 
FOSSÉ   (Loir-et-Cher',   cant. 
ouest  et  arr.  de  Blois;  359  h. 

possE^Pyronées-Orient.),cant. 
de  sai n i-Paul ,  arr.  de  Pcrpi gnan  ; 
125  h. 

FOSSÉ  (LE)  [Scine-!nf.],  cant. 
do  Forges,  arr.  de  Neufchitel; 
427  h. 

FOSSE-CORDUAN  (LAl  [Aube], 
cant.  Me  KnimlIv-siir-Seiiie,  arr. 
de  NoRcnt-,ia-  sr-ine;  237  h. 

FOSSE  DE-TIGNB  (LA)  [.Maine- 
et-Loire),  cant.  de  Vihiers,  arr. 
de  Saumur;  301  h. 

FOSSEM  AGNE  (Dordogne\cant. 
de  Thenon,  arr.  de  Nontron  ;  876  h. 

FOSSEMANANT(Somme\  cant. 
de  Conty,  arr.  d'Amiens;  101  h. 

FOSSES  (Scine-et-Oise),  cant. 
do  Luzarches,  arr.  de  Ponloise; 
260  h. 

FOSSES  (LES)  [Deux-Sèvres], 
cant.  de  Biious,  arr.  de  Melle  ; 
437  h. 

FOSSÉS  ET  BALEYSSAC  (Gi- 
ronde;, cant.  et  arr.  de  La  Réole  ; 
286  h. 

FOSSEUSE  (Oise),  cant.  de 
Méru,  arr.  de  Beauvais;  182  h. 

POSSEUX  (Pas-de-Calais),  cant. 
de  Bcaumetz-les-Logos,arr.  d'.Ar- 
ras;  348  h. 

FOSSOY  (.Aisne),  cant.  et  arr. 
de  Château-Thierry;  26S  h. 

POUCARMONT  (Seine-Inf. ). 
cant.  de  Blangy,  arr.  de  Neufchà- 
tel  ;  714  h.  Kl,  T^. 

FOUCART  (Seine-Inf.),  cant.  de 
Fauville,  arr.  d'Yvetot;  428  h. 
sa  O. 

FOUCARVILLE  (Manche),  cant. 
de  Sainte-Mére-Eglise,  arr.  de 
Valognes;  235  h. 

FOUCAUCOURT  (Meuse),  cant. 
de  Triaiicourt,  arr.  de  Bar-le- 
Duc;  239  h. 

POUCAUCOURT(Sonime),cant. 
de  chaulnes,  arr.  de  Péronne; 
524  h. 

FOUCAUCOUBT-HORS-NESLE 
(Somme),  cant.  d'Oisemont,  arr. 
d'Amiens;  123  h. 

FOUCHÉCOURT  (H. -Saône), 
cant.  de  combeaufontaine,  arr. 
de  Vesoul;  243  h. 

FOUCHECOU  RT  (Vosgesl,  cant. 
de  l.amarche,  air.  de  Neufchàteau; 
273  h. 

FOUCHCRANS  (Doubs),  cant. 
d'cirnans,  arr.  de  Besançon  ;  373  h. 

FOUCHERANS  (Jura),  cant.  et 
arr.de  Dôle  ;  584  h.  ,-i3  P.-L.-M., 
-f. 

FOUCHERES  (Aube),  cant.  et 


arr.  de  Bar-sur-Seino;  484  h.  aâ 
E..  Kl  fb.,  -f. 

FOUCHÉBES  (Meuse),  cant.  de 
Monliers  sur  Saulx,  arr.  de  Bar- 
le-IHic;  283  h. 

FOUCHERES  (Yonnel,  cant.  de 
Chêiov,  tirr.  do  -^ens;  371  h. 

FOUCHEROLLES(  Loiret), cant. 
de  Couitenay,  arr.  de  .Moniargis; 
123  h. 

FOUCRAINVILLE  (Eure),  cant. 
de  Saint-André,  arr.  d'Evreux; 
103  h, 

POUENCAMPS  (Somme),  cant. 
de  Boves,  arr.  d'Amiens;  264  b. 

FOUESNANT  (Finis. ère),  ch.-I. 
decant.,arr.  deyuimper;2,225h. 

FOUFPLIN-RICAMETZ   (Pas- 

de-Calais),  cant.  et  arr.de  Saint- 
Pol;  205  h. 

FOUQ  (Meurthe-et-Moselle), 
cant.  nordetarr.  deToul,  1,243  h. 
eS  e.,  (3. 

POUGARON  (H. -Garonne), 
cant.  d'Aspot,  arr.  de  Saint- 
Gaudcns;  405  h. 

POUGAX  -  ET  -  BARRI- 
NEUF  (Aricge),  cant.  do  Lave- 
lanet,  arr.  de  foix  ;  1,505  h. 

FOUGERAY  (  lUe-et-Vilaine  ), 
ch.-I.  de  cant.,  arr.  de  Redon; 
3,701  h.  aâ  O.,  t". 

FOUGERE  (Maine-et-Loire), 
cant.  et  arr.  de  Baugé;  1,329  h. 
FOUGERE  (Vendée),  cant.  et 
arr. del.aRoche-siir-Yon,  i,2Soh. 
FOUGÈRES  (Ille-et- Vilaine), 
ch.-l.  d'arr.;  14,325  h.  £.3  termi- 
nale du  chemin  de  fer  de  Vitré  à 
Fougères,  [3,  ^. 

FOUGERES-SUR  BIEVRE  (Loir- 
ct-Chcr),  cant.  de  Contres,  arr. 
de  B;ois;  753  h.  (3- 

FOUGERÊTS  (LES)  [Morbihan], 
canL  de  La  Gacilly,  arr.  de  Van- 
nes; 1,022  h. 

FOUGEBOLLES  (Indre),  cant. 
de  Neuvy-Saint-Sépulchre,  arr. 
de  La  châtre  ;  r.84  h. 

FOUGEROLLES  (Mayenne), 
cant.  de  Laiulivy,  arr.  de  Mayen- 
ne; 2,447  h.  (i) 

FOUGEROLLES  (IL-Saône), 
cant.  de  Saint-l.oup-siir-Semouso; 
arr.  de  Luro;  5,085  h.  eS  E  , 
S, -f. 

POUGUEYROLLES  (Dordogne), 
cant.  de  Vélines,  arr.  de  Ber- 
gerac; 525  h. 

FOUILLADE  (LA)  [Avcyron], 
cant.  de  Najac,  arr.  de  Ville- 
franche  ;  2,182  h. 

POUILLEUSE  (OiseJ,  cant.  et 
arr.  de  Clermont;  85  n. 

FOUILLOUSE  (H.-Alpes),canL 
de  Tallard,  arr.  de  dap;  1S4  h. 

FOUILLOUSE  (LAJ  [Loire], 
cant.  de  Saint-Uéand,  arr.  de 
Saint-Etienne  ;  2,175  h.  sa  P.- 
L.-M.,  Kl  fb.,  ^. 

FOUILLOUX  (LE)  [Charente- 
lnf.],  cant.  de  Montguyon,  arr. 
de  Jonzac  ;  1,074  h. 

FOUILLOY  (Oise),  cant.  de 
Formerie,  arr.  de  Beauvais;  253  h. 
^N. 

FOUILLOY  (Somme),  cant.  de 

Corbie,  arr.  d'Amiens;  1,068  h. 

FOUJU  (Seine-et-Marne),  cant. 

de    .Mormant ,    arr.    do    Melun  ; 

274  h. 

POULAIN  (1L-Marne\  cant.  de 
Nogcnt-le  Roi ,  arr.  do  Chau- 
mont ;  448  h.  f,iâ  H.,  tf . 

FOULANGUES  (Oise),  cant.  de 
Neuilly-en-Thelle,  arr.  de  Senlis; 
130  h. 

FOULAYBONNES  (Lot-et-Ga- 
ronne), 1"  cant.  et  arr.  d'Agen; 
1,096  h. 

FOULBEC  (Eure),  cant.  de  Beu- 
zevide,  arr.  de  Pont-.-Vudemer  ; 
434  h. 

FOULEIX  (Dordogne),  cant.  de 
Vergt,  arr.  do  Thenon  ;  506  h. 

FOULENAY    (Jura),   cant.   de 

Chauniernv,  arr.  de  Dôle;  300  h. 

POULOGNES  (Calvados),  cant. 


_^^^;;[^^^>;>^^  DES   COMMUNES  DE   FRANCE 


de   Caiimont,   arr.   de    Rtvouv  .  i  „,„*     > 

■JVi  !..  Bajcux;     cant    de    Cambren.er,  arr.   de 
■  '  l'ont-rEvèquo  :  85  h 


^FOULZY;.\rdenncs),  cant.  de 

"'■'^'î^l'^'"*  ■  •'"'''■  '''"  Rocroi  :  190  h 

r.n.^^v';^?"''^    (Charente) 
cau.dr\,i,ebo,s-la-Valette,arf 
a  .Vngoulfme  ;  T,4  h 
FOUQUENIES  (Oise),  cant 


FOURNET  -  BLANCHEROCHE 

Montbcliard;  G3T  h. 

FOURNEVILLE  (Calvados) 
cant.  d-Hondeur,  arr!  de   Pont: 
1  Eveque;  34S  h. 
oJ°"«f"VAL   lOisc),  cant.   de 
baint-Just-en-Chaiisscc,  arr.  de 


>:      "  ■  't  arr.  de  Bethune  ,  |      FOURNOLS   (PiTy-de-Dôme 
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POUQUEROLLES  (Oiso),  cant. 
215  h  "'""''''^'  ■'""''•  <■«  "^eauvais  ; 

POUQUEscouRT  (Somme) 
cant.  de  Rosières  ---  ."".'-■"<^' 
didier  ;  30i  h 

FODQUEUREi(Charente),  cant 
U.Aigro,  arr.  de  Rufi-fc;  879  h 
,,,f°"Q"f,vitLE  ;|.:ure),   cant 
d.\n,rt.v,lle-la-Cain|,agno,    arr 
de  L0MV!crs  ,  .isg  f. 


^2      ri"  ^^"'t-Germain-^Hernl 
arr.  d  .\mbori  ;  i,co5  h.  ra 
FOURNOULÈs  (Cantal),  cant. 
■Mnirs.  .irr  dAurillac:  265  h 

de'ïiont'  I  fw"'^°~~=s;Yonne),cant.de 

ue  Mont-     Courson,  arr.  dAuxerre-  485  h 

'      FOURQUES    (G,inl),    cant.  dé 

r>raucairo,arr.,lcN;nios;i,065h. 

POURQUES  (I.otet-Garonne) 

c.int.  du   \las.o-.\scnais,  arr.  de 

ianiiande^  l.ois  b. 

POURQUES  (l'yrénées-Oriont.), 


FOUQUIÈRES  LÈS-BÉTHUNE  '  can^^Hp^T^^  *'''''^"^''î°'''''°'' 
POUQUIÈRES-IÈS-LENS  (Pa.-  '  cant°T*l'^';'J?.  (Scipe-et-Oise), 

POURAS  (Charemo-înf  )   nn;,t      '«franche;  594  h. 


ar.._d6^evers:i,353h.^P.: 
-oT,?,^!"^  <'^'''"')'   "=ant.  de 


NEUVE  (Doubs).  caju.  de  Mou- 
Ihe,  arr,  de  Pontarlier;  131  li 
mJ;°F']<=és   (Gers),  cant.   de 

FOURCHAMBAULT  "(Nièvre?-  )'  CoT,?,V  Y*"^  <'^''<"')-  -=^"t-  d« 
cant  de  Pougues-les-lCaux,  arr.'  1  poussA.'i  '  v  '■","""•"=  ^"  ''• 
de  devers  ;  5,959  h,  jSP.-l -AI  Siint  ir.  '®  (Vendeo),  cant.  de 
S.  t".  .     "i  i .  i^- .«.,     Saint-ni!aire-des-Loges,  arr.  de 

,  FOURCHES  (Calvados)     cmt    1     ""'".'î""'''''^''"""':  '.-"ssb. 

'IP/Morlrau.v-cLlibœuff  arr   dé  '  ReTf^.V'^ ^ *=,",* ° '^  ^  ■''»■■■•"  de 
Falaise;  sts  h  '  i  ^^«''0^1,  cant.de  Fontaine-55oh 

FOURCIGNY   (Somme)     cant    '  ^hV!?^^^"^'^   (".-Garonnei," 

de  Poix.  arr_^'.0mienr,99  h        '  2  js'/ ^."^^"4^:   *'"■'"■   "'  ■""'''*• 


£'','!,'"Ç,''!>  -  FoKgcrolles,   arr.   do 
bamt-Iitienne  ;  i,3ii  h 
can.''1l!f?:^"'^*^'^''°*=S    (Aude), 
cant.  de  baissac,  arr.  de  Carcas- 
sonne:  275  li.  ^.nias 

an.  de  .Narbonnc;  504  b. 

FRAISSINES  (Tarn),  cant.  de 
Valence,  arr.  d'AIbi;  fi->  1, 

FRAISSINET- DE-FOURQUES 
(l.ozerci,  cant.  de  Mevrueis,  an 
de  Morac;  33-;  h 

rÎ"«,A'?SINET-DE-LOZÈ- 

\<L!     ^'"^^^'  '^*"*-  <"«  Pont-do- 
Alontvcrt.  arr.  de  Florac  ■  770  h 

--.r,"*'^?  (Vosges),  ch.-I.  de 

^  É'  "^  ''''  Saint-Dié  ;  2,537  h. 

arf"£'"'i?'''^^   f^'-'hc),  cant.  et 
arr.  de  liar-sur  Seine  ;  179  h 
PRAMBOISIÈRE  ;LA)  [Fure-et- 

lâïh  '^''"'-  ''°  Senonchcs,  arr 
de  Dreii.v;  2S3  h. 

.i/.''A'",^°"^'^"S  (Doubs),  cant 

600  h^''  "'■''•  ''^  ^'""t'^^iiard; 

cnïï^f  ^'^°H'''''?^^  de-Calais), 
eant.  et  arr.  de  Saint-Pol;  135  h 

FRAMERVILLE  (Somme),  cant." 
de^cbaulncs,  arr.  de  Péronne;  , 

PRAMICOURT  (Somme),  cant. 
do^oaraaches,  arr.  dAbbeville; 

FRAMPAS    (II.-Marne)     cant 
de^.NIontier-en-Der.arr."dTvassy;| 

,„I       ''"   fea'it-Loup-sur-Se-: 
mouse,  arr   dt-  Lure;  330  h 

JnT^^rf"'^'-''  ("-t-aron,.e),   ' 
cant.  de  Caraman,  arr.  de  Ville- 
iraiicbo;  280  h. 

FRANCASTEL  (Oise),  cant.  de 
i-re  ecœiir,   arr.   de   Clermont  ; 


,l' n''.'-^'  '■','(  "  """'  -  tlocher,  arr. 
dAbbeville;  252  h  '         ■ 

sud^l^f''"'^"''   ('"-û'ne),   cant 

,  ,^,^.t!'!^^^^°^  ("1  Ire),  cant.  dé 
„:,.,  j,       '  ■'""''•  '''-'  Chàicauroux 

Mo^iw^'^r"'    'Savoie),  cant.    do 
osH  •  ""■  de  Chambéry 

d/vw"*'^^^"^  (H.-Savoie),  cant 
242  lu-     "'  "■''■•  ''*'  Saint-Julien 

Fran"e'\o,?oo  li"''- "^  ""'-"^ 
FRANÇOIS    (Deux-Sèvres) 
.    cant.  de  Saint-.Maixent,  ari- 
de Niort;  627  h 
FRANCON  (H.-Garonne),  cant 

./«AMCONVILLE   (Mcurthe-et- 

ai?' d  '  ',  n''"'n  de  Gerbéviîler, 
arr.  de  l.uneville;  los  h 

o,Tm  ^""^ ?"'■"■  ^E  (Seine-et- 
arr  k  n''"V  •"''  Montmorency, 
arr.  dePontoise;  1,431  h  jS  N 


POURCINET   Drôine),  cant  de 
I.uc-en-Diois,  ,irr.  de  Die  ;  162  h 
POORDRAIN  (Aisne),  cant.  de 
J-a  hei-e,  arr.  de  I.aon  ;  744  h 

FOURDRiNOY  (Somme),  cant 
4^9  h  ''"'="■■•  "''•  .d"-A>niens; 
FCURG  Doubs),  cant.  de  Quin- 
gcy,  arr.  de  Besançon;  430  b 
„.!'°"«GES(  Eure),  cant.  d'Ecos, 
air.  des  Andely?  ;  383  h.  ig  des 
chpm.ns  de  fer  de  TEure.  , 

p,^°"*'i°^„'''^^'  t'^'»">s],  cant.  ' 
et  arr.  de  Pontarlier;  i,i87  b 

:„';°î:^,i'''r!:.^!:^■l■-)•c•■'nt.•de 


FOUSSIGNAC  .Charente),  cant. 
de  Jarnae,  arr.  de  Cognac;  531  h 

POUVENT-LE-BAS  (H.-Saône) 
cant^de  Cbamplitte,  arr.  de  Grây  ■ 

FOnVENT-LE-HAUT(H- 

^aône),  cant.  de  cliamplitte,  arr 
de  Crav;  409  b.  3 

POUZILHON  (Hérault),  cant 
de  Roujan.  arr.de  Béziers;  147  h 

FOX-AMPHOUX  (Var),  cant.' 
?e  Tavernes,  arr.  de  lirignolcs; 

POYE-MONJAULT  LE)  [Deux- 
"•res],  cant.  de  Beauvoir,  arr. 


n\.^^r  ù  [.uiier  ,  cant.  de     ■>evres|,  cant.  de 

Chamelle,  arr.  de  Gannat;  443  h.  .  de  Niort;  i,oi4  b 
,es°  n,'','!',.*.?.''.'^5JL<'t),.o.ant.  '  „f°f,'^«L?  ('«rault),  cant.  et 


ouest  et  arr.  do  Figeac  ;''32'rb" 

POURMETOT  (Eure),  cant.  'et 
arr.  de  Pont-Audomer;  515  h 

Tr!Pon''frr''H;-^"'"'''''    ■==">»■    de 
=  N     ^        '^vesnes;  13,052  h 

FOURNAubiN  (Yonne),  cant 
deCerisiers.arr.  deJoignv-42i;  h 

rouRNEAUX(Calvadoà),cant' 
nordetarr.de  Falaise;  200  h 

Sâint-Syinpborien-do-Lay ,  an 
de  Roanne  ;  1  050  b 

FOURNEAUX  (Jlknche),  cant 
Lôjlfo'h""'''''"'^'  arr. de  Saint 

d/?."?"*^*^^  (Savoie),  caot. 
de  Mcdane,  arr.  de  Saint-Jean- 
de-Maunenne;  1,4I6  h 

FOURNELS  (Lozère)',  ch.-I  de 
^nt     arr.  de  Marvejols;  525  h 

..fODRNES  (Aude),  cant.  de 
Mas-Cabardes,  arr.  de  Carcas 
sonne;  is4  h.  '-""-as 

„  J°PRNÈS  (Gard),  cant.  de  Re 
moulins,  arr.  d'Uzès;  646  h 

FOURNES  (Xord),  cant.  de  L; 
gss^e,  arr.  de   Lille;  ,,734   h 

FOÙRNET  (LE)  [Calvados] 
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arr.  de  l.odéve;  lu  h. 

FOZZANO  (Corse),  cant.  d'OI- 
meto,  arr.  de  Sartène  •  629  h 

F R AGNES  (Saône-et-Loi'rel 
cant.  nord  et  arr.  de  Chàlon-sur^ 
Saône;  1S5  h. 

FRAHIER-ET-CHÂTEBIER  (Il  - 
Saone),cant.  de  Champagnev,  arr 
de  Lure;  i,072  h.       '    "     •  ' 

„  .fRAIGNOT  -  ET  -  VESVROTTE 

(Loie-dOr),  cant.  de  Grancev-Io- 
I  bateau,  arr.  de  Dijon;  118  h 
.Jî'*,"'^l'^°°''''    (Ardennes), 
cant.  de  Çhauraont-Porcien,  arr 
de  Reihel:  r.so  h. 

FRAIMBOIS  (Jlcurthe-et-llo 
jelle),  cant.  de  Gerbeviller,  arr 
do  Luneville;  490  h 

FRAIN  (Vosges),  canL  de  La- 
"soTi     '    ^"'  ^■■«iifchàteau  ; 

^■"AIS  (Territ.  de  Belfort), 
mt.  de  Fontaine  ;  ui  h 
FRAISANS  (Jura),  cant.  de 
Dampierre,  arr.  de  Dôle  ;  2,804  b 

FRAISNES   -   EN   -  SAJN 

TOIs(.\Ieurthe-ct-.Moselle),cant 
de  ^  ezehsc,  arr.  de  Nancy  ;  286  b 

FRAISSE  (Dordogne),  cant  dé 
I  alorce.  arr.  de  Bergerac  ;  489  h 

FRAISSE   (Loire),  cant.  du 


dHerbault,  arr.  de  Blois;855h 

^^r»"*;'"^.'^^*^  (H.-Garonne), 

ë^î^lons;';'^'  "'■  "'   «'"■'t- 

rRANCEPETT(rndo  française) 

aidée  (village,  au"  N -o.de  S-' 
lipatani;  300  b. 

PRANCESCAS  (Lot-et-Ga- 
ronne), ch.-L  de  cait.,  arr  de 
Nerac;  1,03e  h.  '.g  ^ 

FRANCEVILLE  '(Con.-o),  éta- 
(issir""'        """^«^"^  création 

de^'^'s^^u'^,?'-'^"'^  '■''")•  '^^nt- 
n?,.  M^'!''-,-'rivier-surMoignans, 
an,  de  Trévoux;  176  b 

de*'R*''?''^P^^  ■^"'<=r).  cant. 
de  BourbonTAivliambault,  arr. 
do  .Moulins:  i,3.;5  h. 

FRANCHEVAL  (Ardennes) 
cant.  sud  et  arr.  de  Sedan;  Ï33U1.  1 

rff*o^*^"^y^'-^^  (H. -Saône),  ' 
cant.  et  arr.  de  Lure-  534  h" 

nesf  ^"l"^'*'"'^^   ï^A)  C-^rdcn- 

"■,4  V  ""'•  ''''  *'ézières;  : 

FRANCHEVILLE  (Crtte-d'Or)  ' 

cant     de    f-aint-Seine-l'Abbayc  ! 

arr.de  Dijon;  36:  h.  -"^   '  1 

FRANCHEVILLE   (Eure)    cinl 

d^Breteuil,arr.  d  EvreuxTl.css  h  ' 

FRANCHEVILLE  (Jura),  cant 

de  Cbaumergy,  arr.  de  Dôle  ;  61  h 

FRANCHEVILLE  (Marne),  cant' 

de  iMarson,  .arr.  de  Chùlons-sur- 

.Marne;  ito  h. 

FRANCHEVILLE  (Meurllie-et- 

Moselle:,  cant.  de  Domèvre-en- 

Haye,  arr.  de  Toul;  35ûh 

FRANCHEVILLE  (Orne),  cant. 

loh        *"■''    "'■    d'Argentan; 

FRANCHEVILLE  (Rhône),  cant. 

2,005  h"^""'^^''   ""■•   '''=  ^^""^ 

FRANciÈREs  (Oise),  cant.  d'E«- 

pilKneîSVh'"'''  ""■  "^^  ^'"^- 

PRANClÈRÉs  (Somme),  cant. 


PRANCOULÉS  (Lot),  «ITt 
Catus,  arr.  de  Cahors  ;  597  h 
do^n*'"^"""''  '"-S'ionc;.  cant. 
Gr.aytTi'jr'"'"'-"'"'*"-"'--'^'^ 
FRANCOURVILLE  (Eure-et- 
Loir),  cant.  d  Auneau,  arr.  de 
Ch.-.rtres  :  703  h. 

FRANCS   (Gironde),  cant.   de 

Lussac.  arr.  de  Libourne    243  h 

FRANCUEIL  (Indre-et-Loire),' 

cant.  de   Bleré,  arr.  de  Tours  • 

i,iSo  h.  ' 

FHANEY  (Doubs),  cant.  d'Au- 

I  deux,  arr.  de  Besançon  ;  103  h. 

I   ,  ™*.^'''f  (Saône-et-Loire),cant. 

!  de   6aint-Germain-du-Bois,    arr. 

,  de  Louhans;  i.sjG  h.  Kl. 

I      PRAKGY  (IL-Savoie.,  ch.-l.  de 

??-Vh  "^-J"    Saint -Julien; 

1,4.19  h.   ^,  rf^. 

FRANLEU  (Somme),  cant.  do 

d  >"m,;    n'"'"'^  -  sur  -Somme,  arr. 
d  .\bbeville  ;  647  h 

FRANCIS  (Doubs),  cant.  d'Au- 
f^li  ""-^de   "csançon;  512  h. 

FRANCIS  (H.-Saône),  cant.  de 
Cbampbtte,  arr.  de  Gray  278  h 
FRANQUEVIELLE  (H.-Ga- 
ronne), cant.  de  .Montréjeau,  arr 
de  Samt-Gaudens  ;  750  b 

PRANQUEVILLE  (Aisne),  cant. 
de  &ains.  arr.  de  Vervins:  241  h 
PRANQUEVILLE  (Eure),  cant' 
de  Bnonne,  arr.  de  Bernay  -2161 
PRANQUEVILLE  (SoniJiiel' 
cant.  de  Doaiart,  arr.  de  Doul- 
Icns;  312  h. 

PRANS  (Ain),  cant.  et  arr.  de 
irevoux  ;  373  b. 
j  ^  FRANSART  (Somme),  cant.  de 
Rosieres.arr.de  Montdidier  IGO h 
FRANSÉCHES  (Creusej,  cant 
de  Saint-Sulpice-les-champs,  arr. 
dAubusson;  1,14»  b. 
I      PRANSU   (Somme',  cant.    de 
I  Domart,  arr.  de  DouUens  ;  33'>  h 
I      PRANSURES  (Somme),  cent." 
j  d  Ailly-sur-Noye,  arr.  de  Montdi- 
dier;  296  h. 

PRANVILLERS  (Somme),  cant. 
de  Corbie,  arr.  d'Amiens;  804  h 

FRANXAULT  ,'Côte-d  Or  cant' 
de  Saint-Jean-de-Losne,  arr.  dé 
Beaune;  350  h. 

PRAPELLE  (Vosges),  cant.  et 
arr.  de  Saint-Dié;  278  h 

FRARCZ  (Jurai,  cant.  de  Nozc- 
roy,  arr.de  Poligny;ush. 

PRASNAY-REUGNY   l.Vièvre) 

cant.  de  Saint-Lenm-d'.\zy,  arr 
de  Nevers;  272  h.  J.»'i- 

.  PRASNE  iDoubs»,  cant.  de  I  e- 
''^'■;/'','"-  if  l'ontarlier;  i,088  h. 
i^  l  .-L.-M.,  [x],  rp*. 

PRASNE  (Jura),  cant.  de  Mont- 
nurey-le-Chàteau,  arr.  de  Dôle; 

FRASNÉE  (LA)  [Jura],  cant.  de 
Clairvaux,  arr.  de  Lons-le-Sau- 
nier;  60  h. 
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FRASNE- LE -CHÂTEAU    (H- 

Saôuel,  cant.  de  Gy,  arr.  de 
Grav;  711  h. 

FRASNOIS  (LE)  [Jura],  cant. 
de  clairvaux,  arr.  de  Lons-le- 
Saunier:  221  h. 

FRASNOY  iNovd),  cant.  ouest 
du  Quesnov.  arr.  d'Avcsnes;  539  11. 

FRASSE'iLA)  [H.-Savoie],cant. 
de  Cluses,  arr.  de  Bonneville; 
465  h. 

FBASSETO  (Corso),  cant.  de 
Santa-Maria-Sichè,  arr.  d'Ajac- 
c;o;  703  h, 

FRAUSSEILLES  (Tarn),  cant. 
de  Conlcs,  arr.  de  Gaiilac;  220  h. 

FRAVADX  (  Aube),  caat.  de  Ven- 
deuvre,  arr.  de  Bar-sur-.4ube  ; 
124  h. 

FRAYSSINET  (Lot),  cant.  de 
Saint-Germain,  arr.  de  Gourdon  ; 
930  h.  H. 

FRAVSSINETLE-CELAT(Lot), 
cant.  de  Cazals,  arr.  de  Cahcrs  ; 
940  h.  [ïi. 

FRAYSSINHES  (I.ot),  cant.  de 
Saint-Céré,  arr.  de  Figeac;  621  h. 

FRAZÉ  (Eure-et-Loir),  cant. 
de  Thiron,  .irr.  de  Nogent-lc- 
Rotren;  1,208  h. 

FRÉAUVILLE  (Seine-Inf.),  cant. 
de  Londinicres,  arr.  de  Neufchâ- 
tel:  266  h. 

FREBÉcouRT  (Vos,çcs),  cant. 
de  CoussoT.  arr.  de  N'eufchâleau  ; 
•101  h.  t^'E. 

FBÉBÔANS  (Jura),  cant.  et  arr. 
de  Lons-le-Saunier;  277  h. 

FRÉCBE  (Landes),  cant.  de 
Villeneuve ,  arr.  de  Mont-de- 
JIars.an;  1,237  h. 

FRÉCBBOE  ( H.-Pvrénées) , 
cant.  de  Trie,  arr.  de  Tarbes;  201  h. 

FRÉCHENCOURTiSorame), 
cant.  de  Villers-Bocage,  arr.  d'.\- 
miens;  398  b. 

FRÉCHENDETS  (H. -Pyrénées), 
cant.  de  Lanncmezan,  arr.  de  Ba- 
gnères-do-Bigorre;  122  h. 

FRÉCHET  (H.-Garonne),  cant. 
de  Ssint-Martory,  arr.  de  Saint- 
Gaudcns;  2ù0  h. 

FRÉCHET  -  AURE  (H.- Pyré- 
nées), cant.  d'.irrcau,  arr.  deBa- 
gnères-de-Bigorre  ;  44  h. 

FRÉCHOU  (Lot-et-Garonne), 
cant.  et  arr.  de  Nérac;  541  h. 

FRÉCHOU  FRÉCHET  (H.Py- 
réoées),  cant.  de  Tournay,  arr. 
de  Tarbes  ;  163  li. 

FRÉCOURT  (H.-Marne),  cant. 
de  Neuilly-l'Evèque,  arr.  de  Lan- 
gres;  267  h. 

FRÉDÉRIC  -  FONTAINE  (  H.- 
Saône), cant.  de  Champagney, 
arr-  do  Lurc:  40S  b. 

FREDIÈRE.LA  [Cbarcnte-tnf.], 
cant.  de  Saint-Hilaire,  arr.  de 
Saint-Jcan-d'.\n.sélv;  121  h. 

FRÉGIMONT  (Lot-et-Garonne!, 
cant.  de  Pon-Sainte-.Marie,  arr. 
d'Agen;  377  h, 

FRÉGOUVILLE  (Gers),  cant.  do 
L'Isle-Jourdain,arr.  de  Lombez; 
382  h. 

FREIGNÉ  (Maine-et-Loire), 
cant.  de  Candé,  arr.  de  Segrè; 
2,096  b. 

FREISSINIÈRES  (H. -Alpes), 
cant.  de  Guillestre,  arr.  d'Em- 
brun; 770  h. 

FREISSINOUSE  (LA)  [H.-.M- 
pes],  cant.  et  arr.  de  Gap;  359  h. 
£3  P.-L.-.M. 

FREIX-ANGLARDS  (Cantal), 
cant.  de  Saint-Sernin,  arr.  d'.iu- 
rillac;  663  b. 

PRÉJAIROLLES  (Tarn),  cant. 
et  arr.  d'Albi:  S16  b. 

PRÉJEVILLE  (Tarn),  cant.  de 
Vielmur,  arr.  de  Castres;  520  h. 

FRÉJUS  (Var),  ch.-l.  de  cant., 
arr.  de  Draguignan  ;  3,135  h.  Evé- 
ché.  e3  P.L.-IL,  gl,  ^■ 

FRELINGHIEN  (Nord),  cant. 
d'-\rnientières ,  arr.  de  Lille  ; 
2,388  h. 

FRÉMAINVILLE  (  Seine -et - 
Oise),  cant.  de  Marines,  arr.  do 
Pcntoise;  333  h. 


FRÉMÉCOURT  (Seine  et-Oise\ 
c.int.  de  Marines,  arr.  de  Pon- 
toise;  22S  h. 

FRÉMÉNIL  (Meurtlio- et -Mo- 
selle), cant.  de  Bldmont,  arr.  de 
LunéviUe;  277  h. 

PRÉMERÉVILLE  (Meuse),  cant. 
et  arr.  de  Commercy;  214  h. 

FRÉMICOURT  iPas-de-Calais), 
cant.  de  Bapaume,  arr.  d'Arras; 
478  h.  f-^  du  chemin  de  fer  d'-\r- 
chiet  à  Bapaume  et  à  Marcoing. 

FREMIFONTAINE  (  Vosges  ) , 
cant.  de  Brouvelioures,  arr.  de 
Saint-Dié;  566  h. 

FRÉMONVILLE  (Meurthe-et- 
Moselle),  cant.  de  Blàmnnt,  arr. 
de  Lnnctjlle;  6S0  h.  jM  E. 

PRENAYE  (LA)  [Seine-Inf.], 
cant.  de  Lillebonne,  arr.  du  Ha- 
vre; 861  h. 

FRENCQ  (Pas-de-Calais),  cant. 
d'P'taples,  arr.  de  Montreuil;  878  h. 

FRENDA  (Oran),  arr.  de  Mas- 
cara; coin,  mixte.  14,322  h.  gj  fb., 
^■ 

FRENELLE-LA-GRANDE  (Vos- 
ges), cant.  et  arr.  de  Mirecourt; 
268  h.  iM  E. 

PRBNELLE-LA-PETITE  (Vos- 
ges*, cant.  et  arr.  de  .Mirecourt; 
123  h. 

FRÊNES  (Orne),  cant.  de  Tin- 
chebrav,  arr.  de  Domfront;  1,730  h. 

PRENEUSE  fSeinc-Inf.),  cant. 
d'Elbeuf.  arr.  ae  Rouen;  484  h. 

PRENEUSE  (Seine -et -Oise), 
cant.  de  Bonnières,  arr.  de  Slan- 
tes;  533  h. 

PRENEUSESUR-RISLE  Eurel, 
cant.  de  Monttort-sur  Uisle,  arr. 
de  Pont-.\udemer;  702  b. 

PRENEY  (LE)  [Isère],  cant.  du 
Bourg-doisans,  arr.  de  Grenoble  ; 
509  h.  E3. 

FRENEY  (Savoie),cant.  de  Mo- 
dane,  arr.  de  Saint-Jean-de-Mau- 
rienoe;  284  h. 

FRENICHES  (Oise),  cant.  de 
Guiscard,  arr.  de  Compiègne; 
394  h. 

FRÉNOIS  (.\rdennes),  cant.  sud 
et  arr.  de  Sedan;  307  h. 

FRÉNOIS  (Côte-d'Or),  cant.  de 
Saint-Seine-l'.\bbaye,  arr.  de  Di- 
jon; 159  h. 

FRENOIS  (Vosges),  cant.  de 
Darnev.  arr.  de  Mirecourt;  221  h. 

fre'nouville  (  Calvados  ) , 
cant.  de  Bourguébus,  arr.  de 
C'aen;  333  b.  fS  O. 

FRÉPILLON  (Seine-et-Oii;e), 
cant.  de  Montmorency,  arr.  de 
Pontoise;  409  h. 

FRESLES  (Seine-Inf.),  cant.  et 
arr.  de  Ncufcbâtel  :  2.•^ô  h. 

FRESMONTlERSt^ommo!,cant. 
de  Contv.  arr.  d'.\ni:cns;  2G9  fa. 

FRESNAIE  FAYËLi.LA)[Orne], 
cant.  de  Gacé,  arr.  d'Argentan; 
156  h. 

FRESNAIS(LA' [Ille-et-Vilaine], 
cant.  de  Cancale,  arr.  de  Saini- 
Malo;  2,267  b.  |5|  O.,  g],  ^. 

FRESNAY  [Aube'i,  cant.  de  Sou- 
laines,  arr.  de  Bar-sur- .Vube;  122  h. 

FRESNAY  (Loire-InM,  cant.  de 
Bourgneuf,  arr.  de  Paimbœuf; 
870  h. 

FRESNAY  (Sarthe),  ch,-L  do 
cant.,  arr.  de  Mamers;  2,9SS  h. 
£3  0.  (La  Hutte-Coulombiers  à 
Silié-le-Guillaume),  S.,  ^■ 

FRESNAYE  iLA)  [«.irlbo],  ch.-l. 

de  cant.,  arr.  de  .Mamors;  1,297  h. 
[S. 

FRESNAYE-AU-SAUVAGE  LA! 
[Orne],  cant.  de  Putanges,  arr. 
d'.\rgeutan;  524  h. 

FRESNAY-LE-COMTE  (Eure- 
et-Loir),  cant.  sud  et  arr.  de 
Chartres;  385  h. 

FRESNAY-LE-GILMERT(Eure- 
et-Loir),  cant.  nord  et  arr.  de 
Chartres;  206  h. 

Ff.ESNAY-LE  LONG  (Seine- 
Inf.),  cant.  de  Tètes,  arr.  de 
Dieppe  ;  20.;  h. 

FRESNAY-LE-SAMSON  (Orne), 


cant.  de  Trun,  arr.  d'.-S.rgentan  ; 
231  b. 

PRESNAY-LÉVÊQUE  (Euve- 
et-Loir),  cant.  de  Janville,  arr. 
de  Chartres;  856  h. 

PRESNE  (LE)  [Eure],  cant.  de 
Conchos,  arr.  d'Evreux;  232  h. 

PRESNE  (LE)  [Marne],  cant. 
de  Marson.  arr.  de  Chàlons-sur- 
Marne;  133  h. 

FRESNEAUX-MONTCHE- 
VREUIL  (Oise'',  cant.  de  Méru, 
arr.  de  Beauvais;  819  h.  (x),  ^. 

PRESNE  CAMILLY  ILE)  [Cal- 
vados], cant.  de  Creullv,  arr.  de 
Caen;  575  b. 

FRESNE-CAUVERVILLE 
(Eure),  cant.  de  Cormeilles,  arr. 
de  Pont-Audemor;  369  h. 

FRESNÉ-LA -MÈRE  (Calvados), 
cant.  sud  et  arr.de  Falaise;  512  b. 

FR  ESN  E-L  ARCHEVEQUE 

(Eure),  cant.  et  arr.  des  Andclys; 
445  h. 

FRESNE-LÉGUILLON  (Oise), 
cant.  de  Chaumont,  arr.  de  Beau- 
vais: 436  h. 

FRESNE-LE-PLAN  (Seine-Inf.), 
cant.de  Bons.  arr.  de  Rouen:  2S4  h. 

FRESNE  FORET  vLe!  [Manche], 
cant.  de  Sourdcval,  arr.  de  Mor- 
ta1n:  7:î9  h. 

FRESNES(.\isne),  cant.  de  Féro- 
en-Tardenois,  arr.  de  Château- 
Thierry;  314  h. 

FRESNES  (.\isne),  cant.  de 
Coucy-le-Chàteau,  arr.  de  Laon; 
335  h. 

PRESNES  (Côte-d"Or),  cant.  de 
Montbard,  arr.  de  Seiiiur;  343  h. 

FRESNES  (Loir  el-Cher),  cant. 
de  Contres,  arr.  de  Blois;  506  h. 

PRESNES  (Marne),  cant.  de 
Bourgogne,  arr.  de  Reims  ;  360  h. 

FRESNES  (Nord),  cant.  de 
Condé  ,  arr.  de  Valencienncs  ; 
6,342  h.  Eâ  N.,  g].  ^. 

PRESNES  (Seine),  cant.  de  Vil- 
lejuif,  arr.  de  Sceaux;  510  h. 

PRESNES  (  Seine  -  et  -  Marne  ), 
cant.  de  Claye-Souilly,  arr.  de 
Meaux;  504  h'. 

FRESNES  (Yonne),  cant.  de 
Noyers,  arr.  de  Tonnerre  ;  137  h. 

FRESNE-SAINT-MAMÉS  (H.- 
Saônel,  ch.-l.  de  cant.,  arr.  de 
Gray:'524  h.  sa  E.,  Kl,  T^- 

FRESNES-AU-MONT  (Meuse), 
cant.de  PierreStte,arr.  de  Com- 
mercv;  243  h. 

PRESNES-EN-WOËVRE 
(Meuse),  ch.-l.  de  can'-,  arr.  de 
Verdun-sur-Meuse  :  S3:i  b.  S,  T^. 

FRESNES  -  LÈS  -  MONTAUBAN 
(Pas-de-Cilais),  cant.  de  Vitry, 
arr.  d'.Arras;  455  h. 

PRESNES-MAZANCOURT 
(Somme),  cant.  de  Cbaulnes,  arr. 
de  Péronne;  310  h. 

FRESNES-SUR-APANCE  (H.- 
Marne), cant.  de  Bourbonne-les- 
Bains,  arr.  de  Laugres;  996  h. 

FRESNE-TILLOLOY  (Somme), 
cant.  d'Oisemonl ,  arr.  d'Abbe- 
ville;  265  h. 

FRESNEVILLE  (Somme),  cant. 
d'Oiseniont,  arr. d'Amiens;  217  h. 

FRESNEY  (Eure),  cant.  de 
Saint -.-Vndré, arr.  d'Evreux; 221  h. 

FRESNEY  LE-PUCEUX  (Calva- 
dos ■,  cant.  de  Brettevilte- sur- 
Laize,  arr.  de  Falaise;  798  h. 

FRESNEY-LE-VIEUX  (Calva- 
dos), cant.  de  Bretleville- sur- 
Laize,  arr.  de  Falaise;  263  h. 

FRESNICOURT  (Pas-de-Calais), 
cant.  d'lIoudain,arr.  de  Bétbune; 
554  h. 

FBESNIÈRES  (Oise),  cant.  de 
Lassigny,  arr.  de  Compiègne  ; 
203  h. 

FRESNOIS  -  LA  -  MONTAGNE 
(Meurthe-et-Moselle),  cant.  de 
Longuvon,  arr.  de  Briev;  570  h. 

PRESNOY  (Aube),  cant.  de  Lu- 
signv.  arr.  de  Troves;  346  h. 

PRESNOY  (H.-Marne),  cant.  de 


Montigny-le-Roi,arr.  deLangres: 
487  h. 

PRESNOY  (Pas-de-Calais), cant. 
du  Parcq, arr.de  Saint-Pol;  inh. 

PRESNOY. Pas  de-Calais\ cant. 
de  Viinv;  arr.  d'Arras;  203  h. 

PRESNOY  -  ANDAINVILLE 
(Somme),  cant.  d'Oisemont,  arr. 
d'Amiens;  214  h. 

FRESNOY-AU-VAL  (Somme), 
cant.  de  MoUiens-Vidame,  arr. 
d'.\miens;  327  b. 

PRESNOY  -  EN  -  CHAUSSÉE 
(Somme),  cant.  de  Morcuil,  arr. 
de  Montdidior:  253  h. 

PRESNOY-EN-THELLE  (Oise), 
cant.  de  Neiiilly-en-Thelle,  arr. 
do  Senlis;  239  li.  zS  du  chemin 
de  fer  d'Hermès-  à  Beaumont- 
Persan. 

FRESNOY-POLNY  jSeine-Inf.i, 
cant.  de  Londinicres,  arr.  de  Neut- 
chàtel;  872  b. 

FRESNOY-LA-RIVIÈRE  (Oise), 
cant.  de  Crépy-en-Va!ois,  arr.  de 
Senlis;  517  h. 

FRESNOY-LE  GRAND  (Aisne), 
cant.  de  Bnbain.  arr.  de  Saint- 
Quenlin;  3.903  h.  r,â  N-  Kl,  'f- 

PRESNOY -LE  LU  AT  (Oise), 
cant.  de  Nantcuil-le-Haudouin, 
arr.  de  Senlis:  599  b. 

PRESNOY-LËSROYE(Somme), 
cant.  de  Roye,  arr.  de  Montdi- 
dior; 503  h.  ' 

PRESPECH  (Lot-et-Garonne), 
cant.  de  Penne,  arr.  de  Ville- 
ncuve-sur-I.ot:  419  h. 

FRESQUIENNE  (Seine-Inf.), 
cant.  de  Paviiiy,  arr.  de  Rouen; 
569  h. 

FRESSAC  (Gard),  cant.  ds 
Sauve,  arr.  du  Vigan:  97  h. 

FRESSANCOURT  (Aisne),  cant. 
de  La  Fère,  arr.  de  Laon;  235  h. 

PRESSE  (H. -Saône),  cant.  de 
Melisey,  arr.  de  Lure;  2,565  h. 

PRESSE  (Vosges),  canl.  du 
Thillot,  arr.  de  Rcmiremont; 
l,72''  h. 

FRESSELINES  (Creuse),  cant. 
de  Dun,  arr.  de  Guéret;  1,880  h. 
ES- 

FRESSENNEVILLE  (Somme), 
cant.  dAult,  arr.  d'.\bbeville; 
1,684  h. 

PRESSIES  (>'ord;,  cant.  ouest 
et  arr.  de  Cambrai  ;  C63  h. 

FRESSIN  (Nord),  cant.  d'Ar- 
leux,  arr.  de  Douai;  8S4  h. 

FRESSIN  (Pas-de-Calais),  cant. 
de  Fruges,  arr.  de  Montreuil  ; 
839  b. 

FRESSINES  (Deux -Sèvres), 
canl.  de  Celles,  arr.  de  Melle; 
935  h. 

PRESVILLE  (Manche),  cant.  de 
Montebourg,  arr.  de  Valognes; 
690  h.  £-3  (). 

FRÉTERIVE  (Savoie),  cant.  do 
Saint-Pierre-d'Albigny,  arr.  do 
Chambérv;  906  h. 

FRÉTEVAL  (Loir-et-Cher),cant. 
deMoree.arr.de  Vendôme;  945 h. 
^  Or  ,  T^. 

FRÉTH0N  (Pa.s-de-Calais),cant. 
de  Calais, arr.  de  Boulogne  ;  551  h. 

ïM  y. 

FRETICNEY-ET-VELLO- 
REILLE  (H.-Saône),  cant.  de 
Frcsne-S;iint-Mamés,  arr.de  Gray; 
63S  h.  ;v. 

FRÉTIGNY  (Eure-et-Loir),  cant. 
de  Thiron,  arr.  de  Nogent-Ie-Ro- 
trou;  958  h. 

PBÉTILS  (LES)  [Eure],  cant. 
de  Ruglcs.  arr.  d'Evreux;  89  h. 

FRETIN  (Nord),  cant.  de  Pont- 
à-^larcq,  arr.  de  Lille;  2,179  h. 
eS  ^"■ 

FRETOY  (Nièvre),  cant.  et  arr. 
de  Cbàteau-Cbinon;  584  h. 

FRÉTOY  (LE)  [Oise],  cant.  de 
Maignelav ,  arr.  de  clermont  ; 
297  h. 

FRÉTOY  tSeiuc-et-Marne',cant. 
de  NangLS.  arr.  de  Provins;  18I  h. 

FRÉTOY-LE  CHÂTEAU  (Oisc), 
cant.  de  Guiscard,  arr.  de  Com- 
piègne; 275  b. 
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FRETTE  (LA)  [Isère],  cant.  de 
i^auu-KUcnnc-dc-Saint-Gcoirs, 
^r.  de  Saint-iMarcclIin;  1,200  h. 

FRETTE  (LA)  [Saûno-ot-Loircl, 
cant.  de  Moatret,  arr.  de  Lou- 
nans;  620  h. 

FRETTE  (LA)  rSeinc-et-Oiscl 
cant.  dWrpeiuouil,  arr.  do  Vei--' 

Saillos;    JÎT    h. 

FRETPECUISSE  iSommo),  cant. 
d  Oi^cm( m.  ,ur.  d'.vmiens;  219  li. 

FRETTEMEULEiSommC),Cant. 

de  Gamachos,  arr.  d'Abbevillo: 

ta  h.  ' 

FRETTEMOLLE  iSommc),cant. 
<i'i  I  oi.\,  aiT.  d'.\iniens;  290  h. 

FRETTERANS(Saùiio-et-Loiro) 
<-ai.t  de  Pierre,  arr.  de  Louhans  ; 

501  11. 

FRETTES  (H.-Marne),cant.  de 
I'_ay|,  -  Billot ,  arr.   de   Langres  ; 

FRÉTY  (LE)  [.ordonnes],  cant. 

deKoii)it-ny,,irr.  deRocroi;427h. 

FREULLEVILLE   (Seinc-Inf  ) 

cant.  d'Envermeu,  arr.  de  Dieppe  • 
459  h.  " 

FRÉVENT  (Pas-de-Calais),cant. 
d  Au.>ii-!c-cliàteau,  arr.  de  Saint- 
Pol;  4,312  h.  ^  N.,  S,  T^. 

FRÉVILLE  (Loiret),  cant.  de 
Belle-arde,  arr.  do  Wontareis- 
£97  h. 
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FREVILLE  (Seiao-Inf.),  cant 
de  Pavilly,  arr.  de  Rouen  ;  019  ii 
S. 

FRÉVILLE  (Vosges),  cant.  et 
arr.  de  Neul'ch.iteau:  173  h 

FRÉVILLERS  (Pas-de-Calais) 
cant.  d'Aubigny,  arr.  do  Saint- 
Pol;  333  h. 

FRÉVIN-OAPELLE  (Pas-de-Ca- 
iais)  cant.  d'Aubigny,  arr.  de 
Saint-Pol;  273  h. 

PREYCENET-LA-CUCHE  (H  - 
Loire),  cant.  la  llonasiier,  arr 
du  Puy;  S64  h. 

PREyCENET-LA-TOUR  (H 
Loire),  cant.  du  llonastier,  arr 
du  PUV:  630  h. 

FREYCHENET  (Ariège),  cant 
et  arr.  de  Koix  ;  884  h. 

FREYSSENET  (Ardcche),  cant 
et  arr.  de  Privas;  207  li 

FRIAIZE  (Eure-et-Loir),  cant. 
de  La  Loupe,  arr.  de  Nogent-le- 
Rotrou;  3^9  h. 

FRIARDEL    (Calvados),   cant 
dOrbec,  .irr.  de  Lisieux;  21G  li. 
FRIAUCOURT  (Somme),  cant 
d'Ault,  arr.  d'AbbeviUe;  360  h. 

fr:auville  (Meunhe-ct-Mo- 
sclle),  cant.  de  Contlans,  arr  de 
Bricy:  301;  h. 

FRICAMPS  (Somme),  cant.  de 
POiX,  arr.  d'Amiens;  233  li 

FRICHEMESNIL  (Seinc-Inf  ) 
cant    de  clercs,  arr.  de  Rouen- 

294  11.  ' 

FRICOURT  (Somme),  cant. 
d  Albert,  arr.  de  Péronne;  610  L. 
FRIÈRES-FAILLOUËL  (Aisne) 
i'''ni  ,''''rH''''""5''  '"■''■  ''û  Laoni 
'frignicourt  (Marne),  cant. 
et  arr.  de  Vit  ry-le-Fraiirois  :  450  h 
FRIOLAIS  (LE)  [Doubs],  cant. 


de  Maichc,  arr.  de  Montbéliard  • 
78  h.  ' 

FRISE  (Somme),  cant.  de  Brav 
arr.  de  Péronne;  355  h. 

PRlyiLLE-ESCARBOTIN 
(Sonime),  cant.  d'Ault,  arr.  d'Ab- 
beville;  2,239  h.  gl,  t^. 

FRIZON  (Vosgcsl,  cant.  do  Châ- 
tel.  arr.  d'K|,inal;  C34  h. 

FROBERVILLE    (  Seine  -  Inf.  ), 

cant.  de  Fecanip,  arr.  du  Havre: 

54.1 11.  ' 

FROCOURT  (Oi-^e),  cant.  d'Au- 

neud,  arr.  do  Beauvais;  224  h. 

FROGES  i Isère),  cant.  de  Gon- 

cclm,  arr.de  Grenoble  ;  553  h.  [g. 

FROHEN-LE-GRAND  (Somme) 

cant.  do  ijernavillc,  arr.  de  Doul- 

Icns;  351  h. 

FROHENLEPETIT  (Somme) 
cant.  de  Bernaville,arr.  de  Doul- 
lens;  61  h. 

FROIDECONCHE  (H. -Saône) 
cant.  de  Luxcuil,  arr.  de  Lure  ■' 
1,140  h. 

FROIDEFONTAINE  (Tcrrit.  de 
Belfori),  cant.  de  Deilo;  257  b. 

FROIDEFONTAINE  (J  ura),cant. 
ae.N,,2i  iny.air,  del-'ollgny;307ll 

FROIDESTRÉES  (Aisne),  cant 
dr  i.a  Lapill,,,  urr.  de  Vcrvins; 


FROMONViLLE  (  Seine  -  et  - 
I  Marne),  cant.  de  Nemours,  arr 
de  l'ontaineblcau,  CC6  h 

FROMY  (Ardenncs),  cant.  de 
Carignan,  arr.  de  .Sedan;  184  1, 

FRONCLES  (H.-IMarne),  cant 

FRONSAC  '(H.-Garonne),  cant. 
de  Saint-Bcat.arr.dc  Saint-Gau- 
dons  :  coô  h.  £;5â  M. 

FRONSAC  iGirondc).  cli  -l  di 
cant  arr.  deLibourne;  1,400  li 
[•],  'T- 

FRONTENAC  (Gironde),  cant 
de  rargon.  arr.  de  La  Réolc  ;  032  li 

FRONTENAC  (Lot),  cant.  de  Ca- 


dr  l'igeac  ; 


217  h. 


FRONTENARD  jSaone-et-Loirel 

osî"  f       ''"^"''='  ^''"'  de  Louhans  ; 

FRONTENAS  (Rhône),  cant.  du 

chér35?'h."''  "''■■  "'  V'"'^f™"- 

FRONTENAUD 1  Saône-ctLoire) 
cant.  de  Cuiscaux,  arr.  de  Lou- 
hans, l,l2.->  h. 

PRONTENAY  (Jura),  cant.  de 
Voiteur,  arr.  de  Lons-Ie-Saunier  ■ 
'  ■"1  h. 


324 


FROIDETERRE  (  H.  -  Saône  ), 
cant.  et  arr.  de  Lure;  270  h 

FROIDEVAUX  (Doubs),  cant 
de  snint  liippolytc,  arr.  de  Alont- 
bohard;  132  h. 

PROIDEVILLE  (Jura),  cant.  de 

Chaumer.uy,  arr.  de  liôle;  14S  h 

FROIDFOND   (Vendée),  cant. 

de  Challans,  arr.  dos  Sables-d'O- 

lonno;  922  h. 

FROIDMONT  -  COHARTILLE 
(Aisne),  cant.  do  llaile,  arr  de 
Laon  ,  579  h. 

FROIDOS  (Meuse),  cant.  de 
Ciermont-en-.^rgonnc,  arr.  de 
Verdun-sur-Meuse;  369  h. 

FROISSY  (Oise),  ch.-l.  de  cant. 
arr.  de  Clermont;  036  h.  SI.  t' 

FfiÔLOlS  >Côte-d'Or),  cant.  de 

Havigny,  arr.  de  Semur;  760  h. 

FROLOIS  (Meurthe-et-Moselle) 

cant.  de  Vézolise,  arr.  de  Nancv' 

604  h.  ■"  ' 

FROMELENNES    (Ardenncs) 

cant.  de  Uivet,  arr.  de  Rocroi- 

945  h.  ' 

FROMELLES  (Nord),  cant.  de 

La  Bassee,  arr.  do  Lille  ;  1,213  h 

FROMENTAL(H.-Viennc),cant 

de  Bessines,  arr.  de  Bellac  ;  1 ,26o  h 

sa  Or.,  'rf. 

FROMENTIÈRES  (Marne),  cant. 
de  Monimirail,  arr.  d'Epernay 
522  h.  '  J  1 

FROMENTIÈRES  (Mayenne), 
cant.  et  arr.  de  Lhàteau-Gontier- 

1,054  h. 

FROMERÉVILLE  (Meuse),cant. 
de  (Jharny,  arr.  de  Verdun-sur- 
Mfusc;  54-  h. 

FROMEZEY  (Meuse),  cant.  d'É- 
tain  arr.  de  Verduu-sur-Meuse; 
193  h. 

FROMONT  (Seine-et-Marne  i 
cant.  do  La  Chapelle-la-Reine, 
arr.  de  Fontainebleau;  324  h 


FRONTENAY  (Deux  -  Sèvres  ) 
ch.-l.  de  cant.,  arr.  de  Niort: 
2,03s  h.  tM  Or.,  SI,  rf. 

FRONTENAY  (Vienne),  cant 
de  iMoncontour,  arr.  de  Loudun- 
588  h.  ^-33  Et. 

FRONTENEX  (Savoie),  cant.  de 
Gre^^y-sur-Isere,  arr.  d'Albert- 
ville; 374  h.  £â  P.-L.-M.,  El. 

FRONTIGNAN  (H.  -  Garonne  ), 
can:.  de  L'islc-en  Dodon,  arr.  de 
Saint-Gaudens;  143  h. 

FRONTIGNAN  ( H. -Garonne), 
cant.  de  Saint-Bertrand,  arr.  de 
Saint-Gaudens  ;  272  h. 

FRONTIGNAN  (Hérault),  ch.-l 
de  cant.,  arr.  do  Montpellier- 
3,164  h.  s-a  P.-L.-M.,  g],  ^. 

FRONTON  (II. -Garonne),  ch  -1 
de  cant.,  arr.  de  Toulouse  ;2,4i6h. 
S.  1^- 

FRONTONAS  (Isère),  cant.  de 
Crénueu ,  arr.  de  La  Tour-du- 
Pin;  1,061  h. 

FRONVILLE  (H.-Marne),  cant 

de  Jomville,  arr.  de  Vassy  :  360  h. 

PROSSAY  {I.oire-Inf.),cant  de 

Saint-Père-en-Retz,  arr.  de  Paini- 

bœuf;  2,951  h.  g]. 

PROTEY-LÈS-LURE  (H.-Saônel, 

cant.  et  arr.  de  Lure;  403  h 

FROTEY-LÉS-V£SOUL  (H- 
Saône),  cant.  et  arr.  de  Vesoui  ■ 
458  h. 

FROUARD  (Meurthe-et-Mo- 
selle) ,  cant.  nord  et  arr.  de  Nancy  ■ 
3,391  h.  £fiâ  E.,  E],T^. 

FROUVILLE  (Seine-et-Oise) 
cant.de  L'Isle-.\dam,arr.de  Pon- 
toise;  229  h. 

FROUZINS  (H.-Garonne),  cant. 
et  arr.  de  Muret;  549  h. 

PROVILLE  (Meurthe-et-Mo- 
sellei,  cant.  de  Bayon,  arr.  de 
Lunéville;  195  h. 

FROYELLES  (Somme),  cant.  de 
Crécy,  arr.  d'Abbevillo;  125  h. 
FROZES    (Vienne),   cant.   de 


Vouillô,  arr.  de  Poiiiers;  470  h 

FfiUcoURT  (Somme),  cant. 
301  h       ''"''^'  ""■■  '''••^'^l'eviUe; 

FRUGÈRES-LE  PIN  (H..I,oire), 

f»"l-  U..  l'aulh,-,Buet,  arr.  de 
•^'J,'" ;  -•21  h. -v^  P.-L.-M-,  T^. 

PRUGERES-LES-MINES  (H.- 
Loire)  cant.  d'Auzon,  arr.  do 
Brioude;  429  h. 

PRUGES  (Pas-de-Calais),  ch.-l. 
"f..<''''>t-..!y;r- do  Jlontreuil  ;  2,908  h. 

FRUNCÉ  (Eure-et-Loir),  cant. 
de^Çourville,  arr.  do  Chartres; 

FRUZE  iVosges),  cant.  de  Cous- 
sey,  arr.  do' Neufcliàteau  ;  115  h. 

FRY  (Seine-Inf.),  cant.  d'Ar- 
gueil,  arr.  de  Neufclidtel;  577  h. 

FUANS  i  Doubs  1,  cant.  de  Picr- 
rofoniaine,  arr.  de  Baume-Ies- 
DaniPs;  -10  li.  -T-,  ^ 

FUBLAINES  (Sr-iDe-et-Marne), 
cant.  .1  ai-r.  ,|,.  .m, -aux;  360  h. 

FUGERET(LE,i[C.-.\lpe.s],cant. 

d  Ann.at,  arr.  de  Casiellane  ;  534  h. 

FUILET  (LE)  [Mame-et-Loirel, 

cant    de    Montrevault,   arr.   de 

Cholel;  2,049  h. 

FUILLA  (Pyrénées -Orient.), 
cant.  et  arr.  de  Prades;  301  h. 

POISSÉ  (Saône-el-Loire),  cant. 

sud  ot  arr.  do  Màcon;  530  h 

FULIGNY  (Aubol,  cant.  de  Snu- 

I  laines,   arr.   de    Bar-sur-Aube  • 

I  172  h.  ' 

FULTOT  (Seine-Inf.),  cant.  de 

Doudoville,  arr.  d'Yvetot;  510  b. 

POLVY  (Yonne),  cant.  d'Ancv- 

lo-Franc,  arr.  de  Tonnerre;  198  h. 

FOMAY  (Ardennes),  ch.-l.  de 

cant.,  arr.  de  Rocroi;  5,231  h.  f^ 

E..  SI.  -f. 

FDMECHON  (Oise),  cant.  de 
Saint-Just-en-Chaussée,  arr.  de 
Clermont;  126  h. 

PUMEL(l.ot  et-Garonno),  ch  -I 
de  cant.,  arr.  de  Villeneuve-sur- 
Lot;  3.884  h.  iâOr.,  iSj'f. 
I  PUMICHON  (Calvados),  i"  sec- 
tion du  cant.  et  arr.  de  Lisieux - 
294  h. 

FURIANI  (Corse),  cant.  et  arr. 
de  Hastia;  310  h. 

FURMEYER  (H.-Alpes',  cant. 
de  Veynes,  arr.  de  Gap;  isg  b. 

FUSSEY  (Côte-d'Or),  cant.  de 
Nuits,  arr.  de  Beaune;  217  h. 

FUSSY  (Cher),  cant.  de  Saint- 
M.artin-J'Auxigny,  arr.  de  Bour- 
ges; 524  h. 

FUSTÉROUAU  (Gers),  cant. 
d'.\rgnan,  arr.  do  Mirando;  300  h. 
FUSTÎGNAC(II.-Garoanc),cant. 
deFousserot.arr.deMuret;  170  h. 
POTEAU  (Meuse),  cant.  de  Clor- 
mont-eu-.\rgonne,  arr.  de  Ver- 
dun-sur-Meuse; 1,001  h. 

FOVEAU  (Bouche.s-du-Rhône) 
cant.  de  Trots,  arr.  d'Aix  ;  2,684  h. 
E,  'f- 

FYÉ  (Sarthe),  cant.  de  Saint- 
Paterne,  arr.  de  Mamers;  i,465  h 

m- 

FYE  (Yonne),  cant.  de  Chablis, 
arr.  d'Auxerre;  112  h. 


GAAS  (Landes),  cant.  de  Pouil- 
lon,  arr.  de  Dax  ;  602  h. 

GABARNAC  (Gironde),  cant.  de 
Ladillac.  .nrr.do  Bordeaux-  376  h 

GABARRET  (Landes),  ch.-l.  do 
r"n  i,''"-'t-  ''"^^  '*'o'"--'le-Marsan; 

GABASTON  (B.  -  Pyrénées) 
Çam^  de  Morlaùs,  arr.  ^de  Pau  : 


,  GABAT(B.-Pyrénées\  cant.  do 
Saint-Pa'ais,  arr.  de  Maulèon; 
310  h.  ' 

GAEIAN  (  Hérault  ),  cant.  de 
Roujan,  arr.  de  Béziers  ;  1,115  h 
îâ  P.-L.-M.,  m.-f. 

GABILLOD  (Dordogne),  cant. 
de  'Ihonon,  arr.  de  Pèrigueux- 
361  h. 

GABRE  (Ariège),  cant.  du  Mas- 


dAzil.  arr.  de  Pamiers  ;  B62  b. 

GABRIAC  (Avevron),  cnnt.  et 
arr.  d'i-lspalion;  1,210  h.  gl,  ^. 

GABRIAC  (l.ozèi-c),  cant.  de 
Barre,  arr.  de  Florac  ;  308  h. 

GABRIAS   (Lozère),   cant. 
arr.  de  Marvejols;  371  h. 

GACÉ  lOrne),  ch.-l.  de  cant., 
arr.  d  Argentan;  1,693  h.  e^  O., 
SI,  T^. 


GACILLY  (LA)  [Morbihanl. 
ch.-l.  de  cant.,  arr.  de  Vannes 

1,689  h.  [33. 

GÂCOGNE    (Nièvre),    cant 
de    Corbigny,  arr.  de  Clamccy  ;  ' 
1,303  h. 

GADANCOURT  (Seinc-et-Oise), 
cant.  de  .Marines,  arr.  de  Pon- 
toise  ;  80  b. 

GADENCODRT(Eure),  cant.  de 
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Pacy-sur-Eure,  arr.  d'Evreux; 
188  11. 

GAËL  (lUe-et-Vilaine),  cant.  de 
Saint-Méea,  arr.  de  Montfort  ; 
2,641  h.  SI,  'f. 

GAGEAC-ET-ROUILLAC  (Dor- 
dogne),  cant.  de  Sigoulès,  arr.  de 
Bergerac;  631  h. 

GAGNAC  (H. -Garonne),  cant. 
nord  et  arr.  de  Toulouse;  510  h. 

GAGNAC  (Lot),  cant.  de  Bre- 
tenoux,  arr.  de  Figeac;  1,63 1  h. 

GAGNY  (Seine-et-Oise),  cant. 
du  Raincv  ,  arr.  de  Ponloise  ; 
2,358  h.  sa  E-,  S. 

GAHARD(IUe-et-Vilaine),cant. 
de  Saint-Aubin-d'Ajjbigné,  arr. 
de  Rennes  :  i,760  h. 

GAILHAN  (Gard),  cant.  de 
Quissac.  arr.  du  Vigan;  uoh. 

GAILLAC  (Aveyron),  cant.  de 
Lais«ac.  arr.  de  Millau;  i,on  h. 
Eâ  M-  i3. 

GAILLAC  iTarii\  ch.-l.  d  arr.; 

S, 308  h-  rS  or..  >;.  <f. 

GAILLAC  -  TOULZA  (  H. -Ga- 
ronne), cant.de  Ciniegabelle,arr. 
de  Muret;  1.6C8  h. 

GAILLAGOS  (H.-Pvrénées), 
cant.  d'Aucun,  arr.  dArgelès; 
312  h. 

GAILLAN  (Gironde),  cant.  et 
arr.  do  Lcsparre;  1,841  h. 

GAILLARD  (H.-Savoie),  cant. 
d'Annemas<ie,  arr.  de  Saint-Ju- 
lien; 1,22s  h, 

GAILLARDBOIS - CRES- 
SBNVILLE  (Eure),  cant.  de 
Fleury-sur-Andelle,  arr.  des  An- 
delys  ;  402  li. 

GAILLARDE  (LA)  [Soiao  Int], 
cant.  de  Fontame-le-Dun,  arr. 
d'Yvetot  ;  711  11. 

GAILLEFONTAINE(Seino-Int.), 
cant.  de  Forges,  arr.  de  Neufchâ- 
tel  ;  i,6ii8  h.  ;â  O.  et  N.,  Kl,  ^f- 

GAILLÉSE  (Landes),  cant.  et 
arr.  de  Mont-de-Marsan;  384  h. 

GAILLON  (Eure),  ch.-l.  de  cant., 
arr.  de  Louviors;  3,488  h.  sa  O-i 
S,  T". 

GAILLON  (Seine-et-Oise),  cant. 
de  Meulau,  arr.  de  Versailles  ; 
308  b. 

GAiNNEVtLLG  (Seine-Inf.), 
cant.  de  Montivilliers,  arr.  du 
Havre  ;  560  h. 

GAJAC  (Gironde),  cant.  et  arr. 
de  Bazas  ;  628  h. 

GAJA-ET-VILLEDIEU  (Aude), 
cant.  et  arr.  de  Linioux;  203  h. 

GAJA-LA-SELVE  (Aude),  cant. 
de  Fanjeaux,  arr.  de  Castelnau- 
dary;  40(3  h.  g). 

GAJAN(ArJège),cant  de  Saint- 
Lizier,  arr.  de  Saint-Girons;  408  h. 

GAJAN  (Gard),  cant.  de  Saint- 
Maniert,  arr.  de  Nîmes  ;  271  h. 

GAJOUBERT  (11. -Vienne),  cant. 
deMczières,arr.  de  Bellac;  554  li. 

GALAMBTZ  (Fas  -  de  -  Calais), 
cant.  du  Parcq,  arr.  de  Saint- 
Pol;  217  h. 

GALAN  (H. -Pyrénées),  ch.-l.  de 
cant.,  arr.  de  Tarbes;  1,218  h. 
Kl,  t". 

GALAPIAN  (Lot-et-Garonne), 
cant.  de  Port- Sainte-Marie,  arr. 

d'Agen;  566  h. 

GALARGUES  (Hérault) ,  cant. 
de  Castrics,  arr.  de  Montpellier; 
370  b. 

GALERIA  (Corse),  cant.  de  Ca- 
lenzana,  arr.  de  Calvi;  1,025  b. 

GALEY  (Avicge),  cant.  de  Cas- 
tiUon,  arr.  de  Saint-Girons;  741  b. 

GALEZ  (H. -Pyrénées),  cant.  de 
Galan,  arr.  de  Tarbes  ;  313  h. 

GALGAN  (Aveyron),  cant.  de 
Monlbazens,  arr.  de  Villefrancbe  ; 
850  h. 

GALGON  -  ET  -  QUEYRAC  (Gi- 
ronde), cant.  de  Fronsac,  arr.  de 
.  Libourne;  1,322  b.  [3. 

6ALIAX  (Gers),  cant.  de  Plai- 
sance, arr.  de  Mirande  ;  202  h. 

GALIÉ  (H. -Garonne),  cant.  de 
Saint-Bertrand,  arr.  de  Saint- 
Gaudens;  278  h.  ^  M.  (Montré- 
jeau  à  Baguèrei-de-Luchon). 


GALINAGUES  (Aude),  cant.  de 
Bek'.iire,  arr.  de  l.imouN;  143  b. 

GALLARDON  (Eiire-et- Loir), 
cant.  de  Maintenon,  arr.  de  Char- 
tres; 1,493  h.  [xl,  'f. 

GALLET  (LE)  [Oise],  cant.  de 
Crèvecceur,  arr.  de  clerniont; 
19S  h. 

GALLUIS-LA-QUEUE  (Seine- 
et-Oise),  cant.  de  Montfort-VA- 
maiiry ,    arr.    de    Rambouillet  ; 

1,024 'h. 

GAMACHES  (Eure),  cant.  d'E- 
tiépa'.;ny,arr. des  Andelys;  408 h. 

GAMACHES  (Somme),  cb.-l.  de 
cant.,  arr.  d'AbbeviUe;  1,897  h. 
f.a  N.,  S.  t". 

GAMARDE  (Landes),  cant.  de 
.Montfort,  arr.de  Dax;  1,252  b. 

GAMARTJIE  (B.-Pyrénées), 
cant.  de  Saint-Jean-Pied-dc-Port, 
arr.  de  Mauléon;  245  b. 

GAMBAIS  (Seine-et-Oise), cant. 
de  Houdan.arr.  de  Mantes;  1,01 8  b. 

GAMBAISEUIL  (Seine-et^Oise), 
cant.  et  arr.  de  Rambouillet  ; 
74  b. 

GAN  (B.-Pyrénées),  cant.  ouest 
et  arr.  de  Pau  ;  3,274  b.  (2. 

GANAC  (Ariege),  cant.  et  arr. 
de  Foi.ï;  1,335  h.  [3. 

GANAGOBIE  (B. -Alpes),  cant. 
de  Pevruis,  arr.  de  Forcalquier; 
73  h.  ■ 

GANCOURT-SAINT  ETIENNE 
(Soine-Inf.),  cant.  de  Gournay, 
aiT.  do  Neufcbitel  ;  398  h.  eS  O. 

GANDAILLE  (Lot-et-Garonne), 
cant.  do  Beuuville,  arr.  d'Agen  ; 
533  b. 

GANDELAIN  (Orne),  cant.  ouest 
et  arr.  d'.\lcnçon  ;  97i3  h. 

GANDELU  (Aisne),  cant.  de 
N''Uillv-Saiiit-Fronl,arr.  de  Chù- 
teau-'fbieiTy  ;  506  h.  H,  ^. 

GANGES  (Hérault),  ch.-l.  de 
cant.,  arr.  de  Montpellier;  4,201  b. 
e3  P.-L.-M.,  m.  ^■ 

GANNAT  (Allier),  ch.-l.  d'arr.; 
5,728  b.    £3    P.-L.-M.    et   Or., 

GANNAY-SUR-LOIRE  (Allier), 
cant.  de  Chevagnes,  arr.  de  Mou- 
lins; 1,001  h. 

GANNES(Oise),cant.  de  Saint- 
Just-en-Chaussée,  arr.  de  Cler- 
niont; 425  b.  £3  N. 

GANS  (Gironde),  cant.  et  arr. 
de  B.izas;  378  h. 

GANTIES  (H.-Garonne),  cant. 
d'.VspiH,  arr.  de  Saint  Gaudens; 
605  b. 

GANZEVILLE  (Seine-Inf.),  cant. 
de  Fécamp,  arr. du  Havre;  400  h. 

GAP  (11. -Alpes),  cb.-l.  du  dép. 
et  d'un  arr.:  10,765  h.  Evêcbé  ;  suc- 
cursale de  la  Banque  de  France. 

iM  p.-L.-M.,  m,  ^■ 

GAPENNES  (Somme),  cant.  de 
Nouyion,  arr.  d'AbbeviUe;  587  h. 

GÂPRËC  (Orne), cant.  de  Cour- 
tomer,  arr.  d'Alençon  ;  253  b. 

GARAC  (H.-Garonne),  cant.  de 
Cadours,arr.  de  Toulouse;  268  b. 

CARANCIÈRES  (Seine-et-Oise), 
cant.  de  Monttort-l'Amaury,  arr. 
de  Rambouillet;  749  h.i:â"-,'f. 

GARANCIËRES  -  EN  -  BEAUCE 
(Eure-et-Loir),  cant.  dAuneau, 
arr.  de  Chartres;  315  b. 

GARANCIËRES  -  EN  -  DROUAIS 
(Kiir.^-ri -Lnir),  cant.  et  arr.  de 
Drrux;  is.s  11. 

GARANOU  (.\riège),  cant.  des 
Cabannes,  arr.  de  Foix;  228  h. 

GARAT  (Charente),  2°  cant.  et 
arr.  d'.Vngoulêine;  917  h. 

G.\RBIC  (Gers),  cant.  de  L'Isle- 
Jourdain,  arr.  de  Lombez;  212  h. 

GARCELLES  -  SECQUEVILLE 
(Calvados),  cant.  de  Bourguébus, 
arr.  de  Caen;  363  h. 

GARCHES  (Seine-et-Oise),  cant. 
de  Sèvres,  arr.  de  Versailles  ; 
1,007  b. 

GARCHIZY  (Nièvre),  cant.  de 
Pougues-les-Eaux,  arr.  de  Ne- 
vers;  1,789  h. 

GARCHY  (Nièvre),  cant.  de 
Pouiliy,  arr.  de  Cosne;  1,274  h. 


GARDANNE  (Bouches  -  du- 
Rhônei, ch.-l. de  cant., arr. d'Aix; 
2,781  h.  ,^-^i  P.-L.-M.,  (3.  'f. 

GARDE  (LA)  (B. -Alpes],  cant. 
et  arr.  de  Castellane;  237  b. 

GARDE  (LA)  [Charente-Inf.]. 
cant.  de  Montlieu,  arr;  de  Joii- 
zac;  827  h. 

GARDE  (LA)  [Isère],  cant.  du 
Bourg-d  Oisans,  arr.  de  Greno- 
ble; 31S  h. 

GARDE  (LA)  [Var],cant.  est  et 
arr.  de  Toulon;  2,861  h.  eS  P.- 
L.-M.,  Kl,  <f .  . 

GARDE-ADHEMAR  (LA) 
[Drôrae],  cant.  de  Pierrelatte, 
arr.  de  Montélimar;  969  h. 

GARDEPORT  (Cher),  cant.  et 
arr.  de  Sancerre  ;  367  h. 

GARDE-FREINET  (LA)  [Var], 
cant.  de  Giiiii.nud,  arr  de  Dra- 
guignaii;  5.r,ir,  h.  ['■lI-  'f  ■ 

GABDEGAN -ET -TOORTIRAC 
(Gironde),  cant.  de  CastiUon,  ajr. 
de  Libourne;  429  h. 

GARDÉRES  ( H.-Pyrénéos), 
cant.  d'Ossun,  arr.  de  Tarbes; 
659  h. 

GARDES  (Charente),  cant.  de 
Villebois-la-Valelte,  arr.  d'An- 
goulèmc;  470  h. 

GARDES  (LES)  [^Maine-et- 
Loire],  cant.  de  Cbeniillé,  arr.  de 
Cbolet  ;  S40  b. 

GARDIE  (Aude),  cant.  de  Saint- 
Hilaire,  nrr.  de  Limoux;  215  h. 

GARDONNB  (Dordogne).  cant. 
de  Sigo:dès,  arr.  de  Bergerac; 
699  h.  ,:-3  Or..  (3,  'f. 

GARDOUCH(li  -Garonne), canl. 
et  arr.  de  Villefrancbe;  984  h. 

GAREIN  (Landes),  cant.  de  La- 
brit,  arr.  de  Mont-de-Marsan; 
861  h.  [33,  't 

GARÊNCIÈRES  (Eure),  cant. 
de  Saint- .\ndrô,  arr.  d'Evreux  ; 
271  h. 

GARENNES  (Eure),  cant.  de 
Saint- .^ndré,  arr.  d'Evreux  ;  623  h. 

GARENTREVILLE  (Seine  -  et- 
.Marne),  cant.  de  Nemours,  arr. 
de  Fontainebleau  ;  179  h. 

GARÉOULT  (Var;,  cant.  do  La 
Roquebrussanne,  arr.  de  Brigno- 
les;  712  h    [X]  fli..  <. 

GARGANVILLAR  (Tarn-et-Ga- 
ronne),  cant.  de  Saint-Nicolas, 
arr.  do  Castclsarrasin;  748  h. 

GARGAS  (li.-Garonne),  cant. 
de  Fronton,  arr.  de  Toulouse; 
302  h. 

GARGAS  (Vaucluse),  cant.  et 
arr.  d'Apt;  753  h. 

GARGENVILLE  (Seine-et-Oise), 
cant.  de  Limay,  arr.  de  Mantes; 
590  h.  03.  T^. 

GARGES  (Seine-et-Oise),  cant. 
de  Gonesse,  arr.  de  Pontoise; 
466  h. 

GARGILESSE  (Indre),  cant. 
d'Eguzon ,  arr.  de  La  Châtre  ; 
878  h. 

GARIDECH  (H.-Garonne),  cant. 
de  Montastruc,  arr.  de  Toulouse; 
386  h. 

GARIËS  (Tarn-et-Garonne), 
cant.  de  Beaumont,  arr.  de  Cas- 
tclsarrasin ;  411  h. 

GARIGNY  (Cher),  cant.  de  San- 
cergues,  arr.  de  Sancerre;  779  h. 

GARINDEIN  (B. -Pyrénées), 
cant.  et  arr.  de  Mauléon;  369  b. 

CARLAN  (Finistère),  cant.  de 
Lannieur,  arr.  de  Morlaix,  1,077  b. 

GARLÉDE  -  MONDEEAT  (B.- 
Pyrénées), cant.  de  Thèze,  arr. 
de  Pau;  316  b. 

GARLIN  (B.-Pyrénées),  ch.-l. 
de  cant.,  arr.  de  Pau  ;  1,316  h. K|. 

GARN  (LE)  [Gard],  cant.  de 
Pont-Saint-Esprit,  arr.  d'Uzès; 
406  h. 

GARNACHE  (LA)  [Vendée], 
cant.  de  Challans,  arr.  des  Sa- 
bles-d'Olonne;  3,185  h.  eS  Et., 

GARNAT  (Allier),  cant.  de  Che- 
va.;nes.  arr.  de  MouUns  ;  929  h. 

GARNAY  (Eure-et-Loir),  cant. 
et  arr.  de  Dreux;  480  h. 


GARNERANS  (Ain),  cant.  de 
Thoissey,  arr.  de  Trévoux;  647  h. 

GARNETOT  (Calvados),  cant. 
de  Saiiit-Pierro-sur-Dives,  arr. 
de  Lisionx;  106  h. 

GARONS  ((iard),  3'  cant.  et  arr. 
de  Nîmes;  900  h. 

GAROS  (B. -Pyrénées),  cant. 
d'Arzacq,  arr.  d'OrIhez;  540  h. 

GAROSSE  (Landes),  cant.  d'Ar- 
juzaux,  arr.  de  Moat-de-Marsan; 
412  h. 

GARRAVET  (Gers),  cant.  et 
arr.  de  l.oniboz;  1-J3  li. 

GARREVAQUES  (Tarn),  cant. 
de  Dourgne,  arr.  de  Castres; 
406  h. 

GARREY  (Landes),  cant.  de 
Montfort,  arr.  de  Dax  ;  884  h. 

GARRic  (LE)  [Tarn],  cant.  et 
arr.  d'.Vibi  ;  764  b. 

GARRIGUES  (Hérault),  cant. 
de  Cl.uet,  arr.  de  Montpellier; 
103  b 

GARRIGUES  (Tarn\  cant.  et 
arr.  do  Laïaur;  iu4  b. 

OARRIGUES-ET  SAINTE-EO- 
LALIE  (Gard),  cant.  de  Sainl- 
Chaptes,  arr.  d'Uzès;  267  h. 

GARRIS  (B.-1'yrcnées),  cant.  de 
Saint-Palais,  arr  de  Mauléon; 
353  b. 

GARS  (Alpes-Mar.l,  cant.  de 
îiaint  -  Auban,  arr.  de  Grasse  ; 
221  h. 

GARTEMPE  (Creuso),  cant.  de 
Saint -Vaury,  arr.  de  Guéret; 
368  h. 

GAS  (Eure  et-Lnir),  cant.  de 
Maimenon,  arr.  do  Chartres; 
430  h. 

GASNY  (Eure),  cant.  d'Ecos, 
arr.  des  .\ndelys;  801  b.  aS  dos 
chemins  de  fer  de  l'Eure,  t'. 

GASQUES  (Tarn-et-Garonne), 
cant.  de  Valence,  arr,  de  Moissac; 
515  h. 

GASSICOURT  (Scine-et-0:se) , 
cant.  »♦  arr.  de  Mantes  ;  397  h. 

GASSIN  (Var),  cant.  de  Saint- 
Tropez,  arr.  de  Draguignan;  778  h. 
■f- 

GAST  (LE)  [Calvados],  cant.  de 
Saint-Sever,  arr.  de  Vire  ;  840  b. 

GASTES  (Landes),  canl  de  Pa- 
rentis-en-Boni,  arr.  de  Mont-de- 
Marsan  ;  339  h. 

GASTINES  (Mayenne),  cant.  de 
Cossé-lc-Vivien,  arr.  de  Châtcau- 
Gontier;  367  h. 

GASTINES  (Sarthe),  cant.  de 
Sablé,  arr.  de  La  Flèche  ;  333  h. 

GASTINS  (Seine  -  et  -  Marne) , 
cant.  de  Nangis,  arr.  de  Provins; 
COI  h, 

GASTONVILLE  (Constantine), 
arr.  de  Pbilippeville:  2,819  h.  rf. 

GASTU  (Constantine),  arr.  de 
Pbilippeville;  750  b, 

GASVILLE  (  Eure-et- Loir) ,  cant. 
nord  et  arr,  de  Chartres;  779  h. 

GÂTELLES  (Eure-Ct-Loirl, 
cant.  de  Châteauneuf,  arr.  de 
Dreux;  333  b, 

GATEY  (J  nra),  cant.  de  Chaus- 
sin,  arr.  de  Dôle  ;  466  h. 

GATHEMO  (.Manche),  cant.  do 
Sourdoval,  arr.  de  Mortain  ;  652  h. 

GATOPE  ^Nouvelle-Calédonie), 
centro  de  population,  <t*. 

GATTEVILLE  (Manche),  cant. 
do  Saint-Pierre-Eglise,  arr.  de 
Cherbourg  ;  930  h. 

GATTI  -  DI  -  VIVARIO  (Corse), 
cant.  de  Venaco,  arr.  de  Corte  ; 
1,210  h.  Kl  tb, 

GATTIËRES  (Alpes-Mar.),  cant. 
de  Vencc,  arr.  de  Grasse;  537  b. 

GATUZIÈRES  (Lozère),  cant. 
de  Meyrueis,  arr.  de  Floritc  ;  2 1 5  h. 

GAUBERTIN  (Loiret),  cant.  de 
Beaune-la- Rolande,  arr.  de  Pi- 
thiviers  ;  450  b. 

GAUBBETIËRE  (LA)  [Vendée], 
cant.  de  Mortagne,  arr.  de  La 
Roche-sur-Yon;  2,173  h.  (g). 

GAUCHIN-LÉGAL  (Pas-de-Ca- 
lais), caut.  d'Houdain,  arr.  de  Bé- 
thune  ;  206  h. 

GAUCHIN-VERLOINGT    (Pas- 
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de-Calais),  cant.  et  arr.  de  Saint- 
Pol :  359  h. 

GAUCHY  (Aisne),  cant.  de 
Saint-Simon,  arr.  de  Saint-Quen- 
tin: SS4  h. 

GAUCICL  (Kurei,  cant.  sud  et 
arr.  dKvri-ux  ;  109  li. 

GAUD  (H  -ti.ironne),  cant.  do 
Saint-Hrat,  arr.  de  Saint-Gau- 
dens-,  347  h. 

GAUDE  [LA)  [Alpps-Mar.],  cant. 
de  Veiu'p.  arr.  de  Gm-^so:  "..^i  h. 

GAUDECHABT  lOi-o).  cant.  do 

Marseille,  arr.  de  Bcaiiva's .  391  li. 

GAUDELANCOURT-LÊS-PIER- 
REPONT  (.Visne),  cant.  de  Sis- 
sonne.  arr  de  Laon;  338  h. 

«AUDENT  (II.-  Py  réncosi ,  cant. 
do  Mniiiênri-naroiisse,  arr.  de 
Baanèr.'.  de-Uiaorre:  148  h. 

GAUDIEMPRÉ (Pas-do  Calais), 
c;int.  lie  I  ■,■!<.  arr.  d'Arriis:  390  11. 

GAUDiÉs  (.vriégc).  cant.  de 
Sa-.-oi-iliiri.  arr.  dePaniiers;  509h. 

GAUDONVILLE  Gers',  caat.  de 
Saint -Clar,  arr.  de  Lcctourc  : 
23C  h. 

GAUDREVILLE  (Eure),  cant. 
de  Conciles,  arr.  d'Evrcux  ;  170  h. 

GAUGEAC  (Doi-doR  ir.\  can'.  de 
Mfinpazier,  arr.  de  Bergerac  ; 
584  11. 

GAUJAC  (Gard),  cant.  de  Ba- 
gnols,  arr.  d'CIzès;  469  h. 

GAUJAC  (Gers;,  cant.  et  arr. 
de  Lombez  ;  175  h. 

GAUJAC, Lot-et-Garonno',cant. 
de  Jlcillian,  arr.  do  Jlarniande; 
591  11. 

GAUJACQ  (r,andeiî).cant.  d'A- 
mou;  arr.  de  Sainl-Sevcr;  857  h. 

GAUJAN  ;Gersl.  cant.  et  arr. 
de  I.onibez;  334  h. 

GAULT  (LE)  [Loir-et-Clier], 
cant.  de  Droué,  arr.  de  Vendôme  ; 
l,o?s  b.  ^. 

GAULT  (LE)  [iMarnol.  cant.  de 
Montiiiirail,arr. d'Epernav;  euh 
S- 

GAULT  -  SAINT  -  DENIS  (LE) 
[Eure-et-Loir],  cant  de  Bonne- 
val,  arr.  de  Chàteaudun;  soi  h. 
tS  Or..  ^. 

GAURE  (H.-Garonnei,cant.  do 
Verfoil.  arr.  de  Toulouse  ;  472  h. 

GAURIAC  (Gironde),  cant.  de 
Bourg,  arr.  de  Blaye  ;  1,897  h.  ^, 

GAURIAGUBT  (Gironde),  cant. 
de  Saint-.\iidré-de-Cubzac,  arr. 
de  Bordeaux;  319  h. 

GAUSSANiIl  rvrénées\cant. 
do  C.isiiMiiaii-M:i-ii>ac.  arr.  de 
Basncres-d.'.IÎijMM.-:  331  il. 

GAUSSON  I  .'t's-du-Xord), 
cant.  de  Plouiruenast,  arr.  de 
Loudéac;  1,678  h. 

GAUVILLE  (Orne\  cant.  de  La 
Ferté-Krêncl,  arr.  d'.^rgcntan  ; 
510  h. 

GAUVILLE  (Somme),  cant.  de 
Poix.  arr.  d'Amiens  ;  385  h. 

GAUVILLE  ■  L.\  -  CAMPAGNE 
(Eure;,  cant.  nord  et  arr.  d  E- 
vreux;  193  II. 

GAVARNIE  (IK-Pyrônées), 
cant.  de  Lnz, a.-r.  d'Argelès; 303  h. 

GAVARRET  (Gersl.  ca-it.  de 
Fleurance.  arr.  de  Lectoure:  323  h. 

GAVAUDUN  (Lot  et-  .aronne), 
cant.  de  Mouflanquin .  arr.  de 
Villeneuvc-siir-Lot;  812  h. 

GAVIGNANO  (Corse),  cant.  do  , 
Morosoglia,  arr.  de  Corte  ;  407  h. 

GAVRAT  (Manche),  ch.-l.  de 
cant.,  arr.  de  Coutances;  1,549  h. 
S, -f. 

GÂVRE  (le;  [Loire-Inf.],  cant. 
de  Blain,  arr.  de  Saint-Nazaire; 
1,652  h. 

GAVRELLE  (Pas-de-Calais), 
cant.  de  Vimy.  arr.  d'Arras  ;  525  h. 

GÀVRES  (Morbihan),  cant.  de 
Port-Louis,  arr.  de  Lorient; 
1,335  h. 

GAVRUS  (Calvados),  cant.  d'É 
vrecv.  arr.  de  Caen:  129  h. 

GAYAN  (H. -Pyrénées),  cant. 
nord  et  arr.  de  Tarbes  ;  253  h. 


GATE  (Marne),  cant.  de  Sé- 
zanno.  arr.  d'Epernav;  609  h. 

GAYON  (B.-Pvr,'néi-s),  cant.  de 
Lernbevo.  arr.  de  Pau;  186  h. 

GAZÀUPOUY  (Gers),  cant.  et 
arr.  <ie  i.:ondoni;  743  h. 

GAZAVC  (H. -Pyrénées),  cant. 
de  Labaribe.  arr.  de  Bagnères- 
de-Biijorro;  208  h. 

GAZAX-ET-BACCARISSB 
(Ger^  ,  cini.  de  Montesquieu, 
arr.  d'  Mirande;  273  h. 

GAZERAN  ,Seihc.et-Oise),cant. 
et  arr.  de  Rambouillet;  CU  h. 

GAZOST  (H. -Pyrénées),  cant. 
do  Lourdes,  arr.  d  Argelès;  487  h. 
GEANGES  (Sa6ne-et-Loire), 
cant.  de  Vcrdun-surlc-Doubs, 
arr.  de  Chàlonsur-S.aùne;  385  h. 
GEAUNE  (Landes),  ch.-l.  de 
cant.,  arr.  de  Saint  Sover  ;  768  b. 
Kl.  T-. 

GEAY  (Charente-Inf.),  cant.  de 
SaintPorchaire,  arr.  de  Saintes: 
809  h. 

GEAY  (Deux-Sovres),  cant.  de 
Saint. Varent,  arr.  de  Bressuire; 
593  h. 

GÉDRE  (H.-Pyrénées),  cant. 
de  l.uz,  arr.  d  Argelès;  0m2  h. 

GÉE  (.Maine-et-Loire),  cant.  de 
BeaMfnrt.  .irr  de  Baug.;;  363  h. 

GÉEBiviÈRE  ::iers),  cant.  de 
rascl.'.  .u;i'.  u>'  .Mir.iide;  12.-,  h. 

GBFOSSE-rONTENAY  (Calva- 
dos), cant.  d  Isigny,  arr.  de 
B.ayenx  ;  346  h. 

GEFFOSSES  (Manche),  cant.  de 
Lessay, arr.  de  Coutances;  981  h. 
GEHÉE(lndrc).cant.d'EcueiUé, 
arr.  de  Chàleauroux;  901  h. 

GÉLACOURT  (.Meurlhe-et-Mo- 
selle),  cani.  de  Baccarat,  arr.  de 
Lunéville;  iss  h. 

GÉLANNES  (Aube),  cant.  de 
RomiUy-sur-Seine,  arr.  de  No- 
gent-sur-Seino;  632  h. 

GÉLAUCOURT  (Meurthe-et- 
Moselle),  cant.  de  Colombey,  arr. 
de  Toul;  91  h. 

GELLAiNViLLE  (Eure-et-Loir), 
cant.  sud  et  arr.  do  Chartres; 
259  h. 

GELLENONCOURT  (Mcurthe- 
et-.\ioselle),  cant.  de  Saint-Ni- 
colas, arr.  de  Nancy;  79  h. 

CELLES  (Puy-de-Dôme),  cant. 
de  Rochefort,  arr.  de  Clerraont  ; 
2,038  h. 

GELLIN  (Doubs),  cant.  de  Mou- 
the,  arr.  de  Pontarlier;  211  h. 

GELOS  (  B.  -  Pyrénées  ),  cant. 
ouest  et  arr.  de  Pau;  1,377  h. 

GELOUX  iLandcs\  cant.  et  arr. 
de  Mont  de-Marsan  ;  832  h. 

GELVÉCOURT  (Vosges),  cant. 
de  Dompaire,  arr.  de  Mirecourt; 
239  h. 

GÉMAGES  (Orne),  cant.  du 
Theil.  arr.  de  Moriagne;  405  h. 

GEMAINGOUTTE     (Vosges), 

cant.  et  arr.  de  Saint-Dié;  311  h. 

GEMBRIB  'H.-Pyrénées), cant. 

do  Mauléon-Barousso,  arr.  de  Ba- 

gnères-de-Bigorro;  141  h. 

GEMEAUX  (Cote-dur),  cant. 
d'Is-sur-TiUe,  arr.  de  Dijon;  847  h. 

c-a  ic.  n-- 

GEMENOS  (Bouches-du-Rhône', 
cant.  d'.\ubagne,  arr.  de  Mar- 
seille; 1.564  h.  [x]. 

GÉMIGNY  (Loiret),  cant.  de 
Patay,  arr.  d'Orléans  ;  208  h. 

GEMIL  (H.-Garonne),  cant.  de 
Montastruc,  arr.  de  Toulouse; 
148  h. 

GEMMELAIN COURT  (Vosges), 
cant.  de  Vittel,  arr.  de  Mirecoiirt'; 
312  h. 

GEMONVAL  (Doubs),  cant.  de 
L'Isle-sur-le-Doubs,  arr.  de  Bau- 
iiie-les-Dames:  77  h. 

GÉMONVILLE  (Meurthe-et-Mo- 
selle), cant.  de  Colombey,  arr. 
de  Toul  :  373  h. 

GEMOZAC  icharente  Inr.),ch-I. 
de  cant.,  arr.  de  Saintes;  2,693  h. 
^=3  Et.,  ra,  Vf. 

GENAC   (Chareu'.e),   cant.   de 


GENAiNviLLE  (Seinc-et-Oise), 
cant.  de  Majiny-cn-Vexin,  arr.  de 
Mantes:  346  h. 

GENAS  liséré),  cant.  de  Mey- 
zieux,  arr.  de  Vienne;  1.926  h. 

GENAT  (Ariégei,  cant.  de  Ta- 
rascon,  arr.  de  Koix;  241  h. 

GÉNAVILLE  (Mcurtho-et-Mo- 
selle  .cant.etarr. deHriey;375h. 

ÇENAY  (Ain),  cant.  et  arr.  de 
Trévoux;  1,135  h.  sai  des  chemins 
do  fer  du  Rhône. 

GENAY  (Côte  d'Or),  capt.  et 
arr.  de  Semur;  472  h. 

GENÇAY  (Vienne),  ch.-L  de 
caut.,  arr.  de  Civray  ;  1,239  h.  3, 

GENDREVILLE  (Vosges),  cant. 
de  Uulg.'iéville,  arr.  do  Neutchà- 
teau;  417  h. 

GENDREY{Jura\ch.  1. de  cant., 
arr.  de  Dôle;  619  h.  ta  P.-L.-M., 
H.  -f. 

GENE  (.Maine-et-Loire',  cant. 
du  Lion-d'Angers,  arr.  de  Segré  : 
514  h 

GÉ.>)ÉBRIÈRES  (T.im  -  et  -  Ga- 
ronne), cant.  de  .Monclar,  arr.  de 
ilontauban:  632  h. 

GENECH  (Nord),  cant.  de  Cv- 
soins.  arr. do  Lille;  1,131  h.  ;--3  N. 

GÉNELARD  (Saône-ct-Loire), 
cant.  de  Toulon-sur-Arroux,  arr. 
de  CharoUcs;  1,723  h.  j^  P.-L.- 
M.,  3!.  ^. 

GÉNÉRAC  (Gard),  cant.  de 
Saint  -  Gilles ,  arr.  de  Nimes  ; 
1,814  h   ^-a  P.-L.-.M.,  fïi,  rf. 

GÉNÉRAC  (Gironde),  cant.  de 
Saint-Sn-in,  arr.de  Blavc;703h. 

GÉNÉRARGUES  (Gardi,  cant. 
d'.-indu2e,  arr.  d'.-ilais;  572  h. 

GÉNÉREST  iH.-Pyrénées',cant. 
de  Saint-;. auront,  arr.  de  Bagnè- 
res  de-Bi:<orre;  358  h. 

GENERVILLE  (Aude),  cant.  de 
Fanjeaux,  arr.  de  Casteluaudary  ; 
102  11. 

GENESLAY  (Orne),  cant.  de 
Juvigiiv-sous-.\ndaine,  arr.  de 
Do:iifr.)'nt;  554  h. 

GENEST  (Manche),  cant.  de 
Sartillv,  arr.  d'.Wranchos;  715  h. 

GENEST  (LE)  [.Mayenne],  cant. 
de  Loiron,  arr.  de  Laval;  884  h. 

£S0..  vf. 

GENESTELLE  (Ardècho),  cant. 
d'Aniraigues,  arr.  de  Privas; 
1,203  h. 

GENÊTE  (LAi  [Saô.ae-ot-Loire], 
cant.   de  Cuiscry,  arr.  de  Lou- 


795  h. 


GENÉTOUZE  (LA)  [Charente- 
Inf.],  cant.  de  Monlguyou,  arr. 
de  Jonzac;  742  h. 

GENÉTOUZE  (LA)  [Vendée], 
cant.  du  Poiré-sur-Vie,  arr.  de 
La  Roche-sur- Yon;  573  h.  ;J3  Et. 

GENE'TTES  -LES)  [Orne],  cant. 
de  Moulins  la-.Marche,  arr.  de 
Mortagne;  273  h. 

GENEUILLE  (Doubs),  cant.  de 
Marohaux ,  arr.  de  Besançon  ; 
477  h. 

GENEVRAIE  (LA)  [Orne],  cant. 
du  iMerlerault,  arr.  d'.Argontan; 
286  h. 

GENEVRAYE  (LA)  [Seine-et- 
Marne],  cant.  de  Nemours,  arr. 
de  Fontainebleau;  244  h. 

GENEVRBUILLB  (H  -Saône), 
cant.  etarr.  deLure;  306  h.  s3  E. 

GENEVREY  (H.-Saône),  cant. 
de  Saulx.  arr.  de  Lure;  570  h. 

GENEVRIÈRES  (H. -.Marne), 
cant  de  Fays  Billot,  arr.  de  Lan- 
gres;  520  h. 

GENEVROYE  (LA)  [H. -Marne], 
cant.  de  Vignory,  arr.  de  Chau- 
mont;  18  h. 

GENEY I  Doubs),  cant.  de  L'Isle- 
sur-le-Doubs,  arr.  de  Baume-les- 
Dames;  228  h. 

GENEYTOUSE  LA)  [H.-Vienne]. 
cant.  de  Saint-Léonard,  arr.  de 
Limoges;  1.041  h. 

GÉNICOURT  (Seine-et-Oise), 
cant.  et  arr.  de  Pontoise;  222  h. 


GÉNICOURT  -  SOUS  -  CONDÉ 

(Meuse),  cant.  de  Vavincourt,  arr. 
de  Bar-Ic-Duc;  75  li. 

GÉNICOURT  -  SUR  -  MEUSE 
(.Meuse),  cant.  et  arr.  de  Verdun- 
sur-.Mcuse:  312  h. 

GENILLÉ  (Indre-et-Loire),cant. 
d8  Monirésor,  arr.  de  Loches: 
2,270  h.  r^,  ^.  ' 

GÉNIS  (Dordogne),  cant.  d'Ex- 
cidcuil,  arr.  de  Périgueux  i  2,209  h. 

GÉNISSAC  (Gironde),  cant.  do 
Branne,  arr.de  Libourne;  i,085  h. 

^GÉNlssiBUXfDrôme',  cant. do 
Romans,  arr.  de  Valence:  653  h. 
GENLIS  (Côte-d'Or),  ch.-l.  de 
cant.,  arr.  de  Dijon;  i.isi  h.  «a 
P.-L.-.M.,  S.  Vf. 

GENNES  (Doubs',  cant.  sud  et 
arr.  de  Besançon;  269  h. 

GENNES  (Ille-ot-Vilaine),cant. 

d'Argentré.arr.de  Vitré;  i.308h. 

GENNES  (Maine-et-Loire),  chl. 

de  cant.,arr.  deSaumur;  1,013  b. 

S- 

GENNES  (Mayenne),  cant.  de 
Bicrné,  arr.  de  Cbiteau-Gontier; 
1.097  h.  fJ^  o. 

GENNES  -  IVERGNY  (  Pas-de- 
Calais),  cant.  d  Aiixi-lc-Chiteau, 
arr.  de  Saint-Pol;  313  h. 

GENNETEIL  (Mainc-ct-Loire), 
cant.  de  Novant,  arr.  de  Baugé; 
830  h. 

GENNETINES  (Allier),  cant. 
est  et  arr.  de  Moulins;  683  h. 

GENNETON  (  Doux  -  Sèvres), 
cant.  d'.Argenton-châtcau ,  arr. 
de  Brossuiro;  754  h. 

GBNNEVILLE  (Calvados),  cant. 
d'Honlicur,  arr.  de  Pont-l'Evê- 
que;  591  h. 

GENNEVILLIERS  (Seine),  cant. 
de  Courbevoie,  arr.  de  Saint- 
Denis:  3.245  h.  pp.  vf. 

GENOD  (Juraj.  cant.  d'.Arin- 
thod,  arr.  de  Lons-le-Saunier: 
163  h. 

GÉNOLHAC  (Gard),  ch.-I.  de 
cant.,  arr.  d'Alais:  1,181  h.  «a 
P.-L.-M.,  XI,  t" . 

GÉNOS  (H.-Garonne),  cant.  de 
Saint- Bertrand,  arr.  de  Saint- 
Gaudens;  278  h. 

GÉNOST  (H.-Pvrénées),  cant. 
de  Bordures,  arr.  de  Bagnères- 
de-Bigorre;  2is  h. 

GENOUILLAC  (Charente), cant. 
de  Saint-claud,  arr.  de  Coufolens  ; 
827  h. 

GENOUILLAC  (Creuse),  cant. 
de  Chàtelus-MalvaleLx,  arr.  do 
Boussac;  1,720  h.  53,  ^. 

GENOUILLÉ  (Charente-Inf.), 
cant.  de  Tonnay  Charente,  arr. 
de  Rochefort;  1,173  h.  [g. 

GENOUILLÉ  (Vienne),  cant.  de 

Charroux,  arr.  de  Civray;  1,366 fa. 

GENOUILLEUX  (Ain),  cant.  de 

Thoissey,  arr.  de  Trévoux:  352  h. 

GENOUILLY  (Cher),  cant.   de 

Graçay,  arr.  de  Bourges;  1,107  h. 

GENOUILLY  (Saône-et-Loire), 

cant.  de  Mont-Saint-Vineent,  arr. 

de  Chalon-sur-Saône;  757  h. 

GENRHPT  (H.-.Marue),  cant.  de 
Bourbonne  -  les  -  Bains ,  arr.  de 
Langres;  163  h. 

GENSAC  (H.-Garonne),  cant. 
de  Boulogne,  arr.  de  Saint-Gau- 
dens;  409  h. 

GENSAC  (H.-Garonne),  cant. 
de  Ricux.  arr.  de  .Muret;  507  h. 

GENSAC  (H.-Pyrénées),  cant. 
de  Rabastens,  arr.  de  Tarbes; 
118  h. 

GENSAC  (Tarn  -  et  -  Garonne), 
cant.  de  Saint-Nicolas ,  arr.  de 
Castelsarrasin  ;  332  h. 

GENSAC  -  LA  -  PALLUE  (Cha- 
rente), cant.  de  Segonzac,  arr.  de 
Cognac;  923  h.  aâ  Et. 

GENTÉ  (Charente',  cant.  de  Se- 
gonzac, arr.  do  Cognac;  750  h. 

GBNTELLES  (Somme',  cant.  de 
Boves,  arr.  d'.\niiens;  646  h. 
GBNTILLY  (Seine),  cant.  de 
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Villcjuif,  arr.  de  Sceaux;  n,39Ch. 
S)-  'f. 

GENTioux  (Crciisc),  ch,-l.  de 
cant.,  aiT.  d'Aubussou:  1,440  h 
H- 

GENVRY  (Oise),  cant.  de  Noyon 
arr.  de  Compiègne;  isi  h. 

GBNZAc  (Gironde),  cant.  de 
Pujols,  arr.  de  Libourne  ;  1,346  h. 
(3.  ^. 

GÉORFANS  (ll.-Saône),  cant. 

'.loVillr,-;,Pxpl,arr,deI.ure;i8ili. 

GEOVREISSET  (Ain),  cant. 

d  Oyonnax,  arr.  de  Nanlua;  134  h. 

GEOVREISSIAT  (,Un),  cant.  et 

arr.  de  Nantua;  244  h. 

GER  (Manche),  cant.  de  Baron- 
ton,  arr.  de  Moriain;  2,241  h  r5<l 
GER  (B.-Pyrénoos),  cant.  do 
Pontacq,  arr.  de  Pau;  1,558  h. 

GER  (H. -Pyrénées),  cant.  de 
Lourde.s,  arr.  d'Argelès;  211  h. 

GERAISE  (Jura),  cant.  de  Sa- 
lins, arr.  de  Poligny;  119  h. 

GERAROMER  (Vosges),  ch.-I 
de  cant.,  arr.  de  Saint-Dié  ;  6.775  h' 
Eâ  E.,  IS,  T^. 

GERAUDOT  (Aube),  cant.  de 
Pmey,  arr.  de  Troyes;  526  h. 

6ERAUviLUERS(Meusel,cant. 
de  Gondrecourt,  arr.  de  Com- 
mercy;  170  li. 

GERBAix  (Savoie),  cant.  de 
Samt-Geni.'i,  arr.  de  Chambcry; 
416  11.  •" 

GERBAMONT  (Vosges),  cant. 
de  Saulxures-sur-Moselotte,  arr. 
de  Remireniont;  414  li. 

GERBÉCOURT  -  ET  -  HAPLB- 
I>IONT(Meurtlic-et-Moseliel,cant. 
d  ilaroue,  arr.  de  Nancy;  237  h 

GERBÉPAL  (Vosges),  cant.  de 
C'orcieux,    arr.    de    Saint-Diô; 
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GERMENAY  (Nièvre),  cant.  de 
Biinon,  arr.  de  Claniccy;  564  h 

GERMIGNAO  (  Cliarentc-Inf. ') 
cant^  d  Arcliiac,  arr.  de  Jonzac; 

GERMIGNEY  (Jura),  cant.  de 
wmiiharrrv,  arr.  do  Dùle;  161  h. 

GERMIGNEY  (Il.-Saono),  cant. 
et  .-n-r.  ,\o  (liMv;  3,(4  h. 

GERMiGNONViLLE  (Eure-et- 
Loir) .  ,-:iiii.   .lu  Voves,  arr.  de 


1.370  h. 

GERBEROY  (Oise),  cant.  de 
Songeons,  arr.  de  Beauvais  ;  265  h. 

GERBÉVILLER  (  Meurtlie-et- 
Moselle).  cli.-l.  de  cant.,  arr.  do 
Luneviile;  1,783  II.  .3^  F,.,  gj,  t^. 

GERCOURT  -  ET  -  DRILLAN- 
COURT  (Meuse),  oant.  do  Mont- 
laueon,  arr.  de  Montmédy;  399  11. 

CERCY  (Aisne),  cant.  et  arr.  de 
Vervins;  511  b. 

GERDE  (ll.-Pyrénéosi,  cant.  de 
Campan,  arr.  de  Bagnèrcs-de- 
Eigorre;  882  li. 

GERDEREST  (  B.  -  Pyrénées) 
cant.  de  Lenibeve,  arr.  de  Pau' 
214  11. 

GÈRE-BELESTEN  (B. -Pyré- 
nées), cant.  de  Laruns,  arr.  d'O- 
Inron;  459  h. 

GERGNY  (Aisne),  cant.  de  La 
Capelle,  arr.  de  Vervins;  358  h. 

GERGUEIL  (Cûte-d'Or),  cant 
do  Sorabernon,  arr.  de  Diion- 
1S7  h.  ''      ' 

GERGY  (Saône-et-I.oire),  cant. 
de  Verdun-sur-lo-Doubs,  arr.  de 
clialon-sur-Saône  ;  1,707  h  -a 
P.-L.-M.,  ^,  ^. 

GERLAND  (Côte  d'Or),  cant.  de 
INuits,  arr.  de  Beaune;  250  h. 

GBRM  (H.-Pyrénées),  cant!  de 
Borderes,  arr.  de  Bagnères-de- 
Bigorrc;  125  11. 

GERMAGNAT  (Ain),  cant.  de 
Jrellort,  arr.  de  Bourg;  317  Ii 

GERMAGNY  (Saône-et-J.oire) 
cant  de  Buxy,  arr.  de  Chàlon- 
sur-Saone;  336  h. 

GERMAINE  (Aisne),  cant.  de 
1C7  h"""     '^"'  ^'^  Saint-Quentin  ; 

.  °^j"*'*"'E  (Marne),  cant.  d'Ay, 
air.  de  Reims;  430  h!  sa  E. 

GERMAINES  (H.-Marno),  cant. 
dAuberivP,arr.d.Mansres;i23h: 

germainv:lle  lùn-eet-Loir' 
tant,  et  .irr.  ilr  iJi-mx;  270  11 

GERMAINVILLIERS    (11- 

warne),  cant.  de  Bourmont,  ari- 
de Cliauniont;  267  h 

GERMAY  (H..Marne),  cant.  de 
loissons,  arr.  de  Vassy;  197  h 

GERMÉFONTAINE  { Doubs  ), 
cant.  de  Pierrefontaine  arr  de 
taume-lcs-Dames;  286li 


GERMIGNY  (.Marne),  cant.  de 
Ville-en  Tardenois,  arr.  de  Reims  ; 

149  11. 

GERMIGNY  (Nièvre),  cant.  de 
Pougucs-les-Eau.\,  arr.  de  Ne- 
vers;  919  h. 

GERMIGNY  (Yonne),  cant.  de 
Saint-Florentin,  arr.  d'Auxerre- 
545  11.  ' 

GERMIGNY-DES-PRÉSlLoiret) 
cant.  do  chcàtcauneuf-sur- Loire' 
arr.  d'Orléans:  610  h. 

GERMIGNY-L'ÉVÊQUE  (Seine- 
et-Marne),  cant.  et  arr.  do  iMoaux  ; 
283  h. 

GERMIGNY-L'EXEMPT  (Cher), 
cant.de  l,a  Guercbo-sur-lAubois, 
arr.  de  Saint-Aniand-Mont-Kond  ■ 
1,175  h. 

GERMIGNY  SOUS-COULOMBS 

(Seine-et-Marne),  cant.  do  Lizy- 
sur-Ourcq,  arr.  de  Meaux  ;  23s  h 
GERMINON  (Marne),  cant.  de 
Vertus,  arr.  de  Chàlons -sur- 
Marne  ;  219  11. 

GERMINY  (Meunhe-et-Mo- 
selle),  cant.  de  Colomboy,  arr.  de 
Tout;  461  h. 

CERMISAY  (II.-Marno),  cant. 
de  l'iiissons,  arr.  de  Vassy;  125  h 
GERMOLLES  (Saône-et-l.oiro) 
cant.  de  Tramayes,  arr.  de  Ma- 
çon ;  363  h. 

GERMOND(Deux-Sèvresl,cant. 
de  Champdeniers,  arr.  de  Niort- 
809  h. 

GERMONDANS  (Doubs),  cant. 
de  Marchaux,  arr.  de  Besancon- 
97  h.  ^     ' 

GERMONT  (Ardcnnes),  cant 
du  Chesne,  arr.de  Voiizicrs;i42h 
GERMONVILLE  (Meurthe-et- 
Mosclle),  cant.  d'Haroué,  arr.  do 
Nancy;  201  h. 

GERMS  (H.-Pyrénées),  cant.  de 
Lourdes,  arr.  d'Argelès  ;  656  h. 

GERNELLE  (Ardonncs),  cant. 
et  arr.  de  Mézières;  367  h. 
^,OERNiçouRT  (Aisne),  cant.  de 
Neulchatel,  arr.  de  Laon;  92  h. 

GEBONCE  (B.-Pyrénées),  cant. 
ouest  et  arr.  d'Oloron  -  Sainte - 
Marie;  703  h. 

GERPONVILLE  (Seine -Inf.) 
cant.  de  Valmont,  arr.  d"ïvetot- 
553  h. 

GERROTS  (Calvados),  cant.  de 
Cambreiiier,  arr.  de  Pont-1'Evô- 
que;  97  h. 

■  GERUGE  (Jura),  cant.  et  arr. 
de  l.ons-le-Saunier;  16I  h 

GERVILLE  (Seine-Inr.  ),  cant 
de  Fecanip,  arr.  du  Havre;  443  h 
GÉRY  (Meuse),  cant.  de  Vavin- 
court,  arr.  de  Bar-le-Duc;  245  b 
GERYVILLE  (Oran),  Territ.  de 
commandement;  coin,  mixte 
6,719  h.  [g  fb.,  T». 

GERZAT  (Puy-de-Dôme),  cant. 
est  et  arr.  de  Clermont;  2,233  h 

ma  P.-L.-M.,  cf.  .   .        • 

GESINCOURT  (H.-Saône),  cant. 
de  Combeaufontaine,  arr  de  Ve- 
soul;  243  h. 

GESNE-LE  GANDELIN(Sarthe), 
cant.  de  Saint-Paterne,  arr.  de 
Mamers;  1,204  h. 

GESNES  (Mayenne),  cant.  de 
Montsurs,  arr.  de  Laval;  395  h 

GESNES  (Meuse),  cant.  de 
Montfaucon,  arr.  de  Montmédy; 

rip'ï?h^*'V''^M '*'' ''^'■'^«^""''s),  cant. 
2  224  h  ra      '  ^'''■'  "^^  Mézières; 

°J.S^''"' i'alais,  arr.  de Mauléon ; 


GESTE  (Maine-et-Loire),  cant. 
de  Beaupreau,  arr.  de  Oliolet; 
2,631  h,  rr).  ' 

GESTÈL  (Morbihan),  cant.  de 
[  oiitr.scor(r,  arr.  de  Lorient  ;  447  h. 
ËÎTa  Or.,  [>].  vf. 

GESTIÉ3   (Aricge),   cant:   de 
Vicdessos,  arr.  de  l'oix:  424  h 
1  °?,^y"^^    (Mayenne),    cant. 
de  Villaine,s-la-JuheI,   arr.  do 
Mayenne;  1,46 1  h. 

GESVRES-LE-OHAPITRE 
(Seine-et-M.arne),  cant.  de  Dam- 
martin-en-Goéle,  arr.  de  Meaux  ; 
81  h.  ' 

GÉTIGNÉ  (Loire-Inf.),  cant.  de 

Clisson,  arr.  de  Nantes;  2,191  h. 

GETS  (LES)  [H. -Savoie],  cant. 

de  Taninges,  arr.  de  Bonnoviile; 

1,181  h. 

GEU  (H.-Pyrénées),  cant.  de 
Lourdes,  arr.  d'Argelès;  175  h. 

GEUS  (B.-Pyrénées),  cant.  ouest 
et  arr.  d'Oloron -Sainte- Marie; 
285  h.  ' 

GÉus(B.-Pyrénécs),  cant.  d'Ar- 
zacq,  arr.  d'Orthez;  175  h. 

GÉVEZÉ  (Ille-et  Vilaine),  cant.  1 
nord  -  est   et   arr.    do    Rennes  ; 
1,939  h.  [g].  I 

GEVIGNEY-ET-MERCEY  (H.- 
Saône), cant.  de  Combeaufon- 
taine, arr.  de  Vesoul;  76S  h.  rf, 

GEVlNGEY(Jura),  cant.  et  arr. 
de  Lons-le-Saunier;65S  h.Kgi  1'  - 
L.-M.,  ^.  .  «==1     . 

GEVRESIN  !  Doubs),  cant.  d'A- 
mancey,  arr.  de  Besancon  ;  197  h. 

GEVREYCHAMBERTIN(CÔ1C- 
dOr),  ch.-l.  do  cant.,  arr.  do  Di- 
jon: 1,868  h.ga  P. -L.-M.,  [x],T^. 

OÉVRIER  (II. -Savoie),   cant. 
sud  et  arr.  d'Annecy;  849  h. 
I      GEVROLLES  (Côlo-d'Or),  cant. 
do   Montigny-sur-Aube,  arr.  de 
Chàtillon-sur-Seine  ;  425  h. 

GEVRY  (Jura),  cant.  et  arr.  de 
Dolo;  435  h. 

GEx (  Ain),  ch.-L d'arr.;  2,720  h. 
(SI.  -f . 

GEYSSANS  (Drôme),  cant.  de 
Romans,  arr.  de  Valence;  401  h. 

GEZ  (H.-Pyrénées),  caut.  et 
arr.  d  .irgelès;  329  h. 

GÉZAiNcouRT(Sonime),  cant. 
et  arr.  do  Doullens  ;  566  h.  kS  N. 

GEZ-EN-ANGLÉS(H.-Pyré- 
nées),cant.de  Lourdes,aLT.  d'Ar- 
gelès; 99  b. 

GEZIER  -  ET  -  FONTELENAY 
(H.-Saone),  cant.  do  Gy,  arr  de 
Gray;  289  h. 

GÉZONCOURT  (Meurthe-et- 
Moselie).  cant.  de  Domêvre-en- 
Haye,  arr.  de  Toul;  201  h. 

GHisoNACCiA(Corse),cant.  de 
Gliisoni,  arr.de  Corte;  818  h.Kj 

GHISONI  (Corse!,  ch.-l.  do 
cant.,  arr.  de  Corte;  1,730  h.  gj, 

GHISSIGNIES  (Nord),  cant.  est 
du  Quesnoy,  arr.  d'Avesnes;  528  h. 

GHYVELDE  (Nord),  cant.  de 
Hoiidschoote.  arr.  de  Dunkerque  ; 
2,438  h.  ^-3  N. 

GIAT  (Puy-de-Dôme),  cant.  de 
Pontauiiiur,  arr.  de  Riom  ;  1 ,976  h 
H  fb. 

GIBEAUMEIX  (Meurthe-et-Mo- 
selle), cant.  de  Coloiiibey,  arr  de 
Toul;  313  h.  I 

GIBEL  (H. -Garonne),  cant.  de 
"-iloux,   arr.   de  Villefrancho; 


,,°'f  RET  (Landes),  cant.  de 
Monifort,  arr.  de  Dax;  243  h 

GIBRONDES  (Tarn),  cant.  de 
l^autrec,  arr.  do  Castres;  693  h 

GIÇQ  (LE)  [Charento-Inf.l.cant. 
d,Vuln,-iy,  arr.  de  Saint -Jean- 
d  Angely;  380  h. 

GIDY  (Loiret),  cant.  d'Artenay, 


arr.  dv 

GIEL  (I 


01   h. 


815  h. 

CIBERCOURT  (Aisne),  cant. 
de  Moy,  arr.  do  Saint-Quentin- 
116  h.  ' 

GIBERCY  (Meuse),  cant.  de 
Damvillers,  arr.  de  Montmédy - 
04  h.  -'  ' 

GIBERVILLE  (Calvados),  cant. 
de  Troarn,  air.  de  Caen;  295  li. 

f.ïa  o. 

GiBLES(Saônc-et-Loire),cant. 
de  La  Clayette,  arr.  de  Cha- 
rolles;  1.316  h. 

GIBOURNE  (Charente-Inf.) 
cant.  de  Matha,  arr.  de  Saint- 
Jean  d'.\ngély;  327  h. 


it.do  Putanges, 

"o-  '"'ii;  318  h. 

,  'lî'?N  Jl-oiret),  ch.-l.  d'arr.; 
8^267  h.  i-^  Or.  et.  P.-L.-M.,  ^, 

GIEN-SUR-CURE  (Nièvre),  cant. 
de  Montsaucho,  arr.  de  Chàtcau- 
Chinon;  347  h. 

GIÈRES  (Isère),  canL  sud  et 
5"''";,      •'fenoblo  ;  545  h.  sa  p.. 

GIETTAZ  (LA)  [S.avoie],  cant. 

d  Ugincs.arr.d'AlberlvilIe;  634  h 

GIEVILLE  (Manche),  cant.  de 

Torigny-sur-Virc,  arr.  de  Saint- 

Lô;  593  h. 

GIÈVRES  (Loir-et-Cher),  cant. 
de  Solles-sar-Cher,  arr.  de  Ro- 
[  niorantiu;  1,239  b. 

GIEY-SUR-AUJON  (H.-Marne', 
cant.  d'Auberive,  arr.  de  Lan- 
gres;  333  h. 

GIEZ  (H. -Savoie),  cant.  de  Fa- 
verges,  arr.  d'Annecy;  489  b. 

GIF  (Seine-et-Oise),  cant.  de 
Palaiseau..arr.deVersailles;702h. 
ES  Or.,  r-1. 

GiFPAUMONT  (Marne),  cant. 
de  Saint- Remy -en -Bouzemont, 
arr.  de  Vitry-le-Francois  ;  530  h. 
GIGEAN  (Hérault),  cant.  do 
Meze,  arr.  de  Montpellier;  1 ,43s  h. 
ts),  ^. 

GIGNAC  (Bouchcs-du-Rhône), 
cant.  de  Martigues,  arr.  d'Aix- 
863  h.  sa  P.-L.-M. 

GIGNAC  (Hérault),  ch.-l.  de 

cant.,  arr.  de  Lodève  ;  2,5S2  h.  Kl 

I  ^'  ' 

GIGNAC  (Lot),  cant.  de  Souillac, 

arr.  de  Gourdon  ;  1,450  h 

\      GIGNAC  (Vaucluse),  cant.  et 

arr.  d'Apt;  197  h. 

GIGNAT  (Puy-de-Dôiuc),  cant. 
de  SaintGerniain-Lembron,  arr 
dlssou-c;  438  h. 

GIGNEVILLE  (Vo.sges),  cant. 
de  Monthureux- sur -Saône,  an- 
do  Mirecourt;  198  h. 

GIGNE Y  (Vosges),  cant.  de 
Cuatel,  arr.  d  Epinal;  190  h 

GIGNY  (Jura),  cant.  do  .Saint- 
Julien,  arr.  de  Lons-le-Saunier- 
691  h.  ' 

GIGNY  (Saône-e;-Loire),  cant. 
do  Senneccy-le-Grand,  an-,  de 
Chalon-sur-Saône;  864  h. 

GIGNY  (Yonne),  cant.  de  Cruzy- 
le-Chàtel,  arr.  de  Tonnerre  ;4'>2  il 
GIGNY  -  AUX  -  BOIS  (  Marne  ) ,' 
cant.  de  Saint-Remy-en-Bouze- 
niont,  arr.  de  Vitry-le-François; 
323  h.  '  ï      . 

GIGONDAS  (Vaucluse) ,   cant. 

do  Beaumes,  arr.  d'Orange;  soo  h. 

GIGORS   (B.-Alpes),   cant.  de 

Turriers.  arr.  de  Sisteron  :  175  h 

GIGORS  (Drôme), cant.  nord  de 

Cri-st,  air.  de  Die;  473  h. 

GiGOUzac  (Lot),  cant.  de  Ca- 

I  tus.  arr.  de  Cahoi-S;  505  h. 

GIJOUNET  Crarn),  cant.  de  La- 
caune.  arr.  de  Castres;  686  h. 

GILETTE  (  Alpes-Mar),  cant.  de 
Roquostcl-on.  arr.  de  Puget-Thè- 
niers:  6S:'  h. 

GILHAC-ET-BRUZAC  (Ardè- 
che),  cant.  de  Lavoulto,  arr  de 
Privas;  647  b. 

GILHOC  (Ardéche),  cant.  de 
Laïuastre ,  arr.  de  Tournon  ; 
1,391  h. 

GILLANCOURT  (  H.  -  Marne  ), 
cant.  de  Juzennecourt,  arr.  de 
Chaumont;  255  h. 

GILLAUMÉ   (H.-Marno),    cant. 
de  Poissons,  arr.  de  Vassy-  77  h 
GILLES  (Eure-et-Loir), 'cant' 
d  Anet,  arr.  de  Dreux  ;  301  h 

CILLET  (Doubs),  cant.  de  Mont- 
benoit,  arr.  de  Pontarlier  ;  983  h 
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GILLET  (II. -Marne),  cant.  do 
Favs- Billot,  arr.  de  Langres  ; 
319  h. 

GILLOIS[Jura),  cant.  de  Nozc- 
rov,  arr.  de  Foligny:  420  h. 

GILLONNAY  (Isère),  cant.  de 
La  Cote-  -  >aint  -  André,  arr.  de 
Vienne  ;  791  h. 

GILLY  (Savoie),  cant.  et  arr. 
d'Albertville-,  -il  h. 

GILLY  ■  LÈS  -  CÎTEADX  (CôtC- 
d'Or),  cant.  rie  Nuits,  arr.  de 
Beaune  ;  518  h. 

GILLY-SUR-LOIRE  (Sa6ne-et- 
Loire\  cant.  de  Bourbon-Lancy, 
arr.  de  CharoUes;  l,005  h.  sa  P.- 
L.-M.,  SI.  'f  • 

GILOCOURT  (Oise),  cant.  de 
Crépv-en- Valois),  arr.  do  Senlis; 
510  li. 

GIMAT  Tain  -  et  -  Garonne), 
cant.  do  li-aumont,  arr.  de  C'as- 
te'isurn,siii  :  :H8  li. 

GIMBREDE  (Gers),  cant.  de 
Minulonx,  .iiT.  de  LectourO;  819  h. 

GIMEAUX  (Puy-de-Uôme), 
caiii.  de  Combi-oride,  arr.  de 
Kioni:  493  h. 

GIMÉCOURT  (Meuse),  cant.  de 
Pierrelilte,  arr.  de  Coinmercy, 
13S  h. 

GiMEL  (Corrèze),  cant.  sud  et 
arr.  de  Tulle;  1,072  h.  lS  Or. 

GIMEUX  (Cliarenie),  cant.  et 
arr.  de  Coïiiac;  392  li. 

GIMOND  LE)  [Loire],  cant.  de 
Saint  Galnuor,  arr.  de  Montbri- 
son;  233  h. 

GIMONT  (Gers),ch.-1.  de  cant., 
arr.  d'Auch  ;  2,998  h.  îâ  M-.  H> 

GIMOUILLE  (Nièvre),  cant.  et 
arr.  de  Nevers;  376  h. 

GINAI  (Orne),  cant.  d'E.tmes, 
arr.  d'.irgentan  ;  22"  h. 

GINALS  (Tarn-ct-Garonne), 
cant.  de  Saint-Antonin,  arr.  de 
Montauban;  l.n03  li. 

GINASSERVIS  (Var).  cant.  de 
Rians,  arr.  de  Brignoles;  787  h. 

GINCHY  (  Somme  \  cani.  de 
Combles,  arr.  de  Péronnc  ;  205  h. 

GINCLA  (Aude),  cant.  d'.\xat, 
arr.  de  Linioux  ;  164  h. 

GINCRBY  (Meuse),  cant.  dE- 
tain,  arr.  de  Verduu-sur-Mciise  ; 
203  b. 

GINDOC  i,l.ot',  cant.  de  Cazals, 
arr.  de  Cahors;  755  h. 

GINESTAS  (Aude),  cb.-l.  de 
cant.,  arr.  de  Narbonne;  l,S30  h. 

GINESTET  (Dordogne),  cant. 
de  Laforcc,  arr.  do  Bergerac; 
522  h. 

GINOLES  (.\ude\  cant.  de 
Quillan,  arr.  de  Limoux;  265  b. 

GINOUILLAC  (Lot),  cant.  do 
Labastide-.Murat,  arr.  de  Gour- 
don;  529  h. 

GINTBAC  (Lot),  cant.  de  Bre- 
tcnoux.  arr.  de  Kigeac;  324  h. 

GIOCATOJO  (Corse),  cant.  de 
Porta,  arr.  d'Ajaccio  ;  188  h. 

GIONGES  (Marne),  cant.  i'X- 
vize,  arr.  dEpernay;  148  h. 

GIOU  -  DE  -  MAMOU  (Cantal), 
cant.nonlot  arr.  d'Aurillac;  600 h. 

GIOUX  (Creuse),  cant.  de  Gen- 
tioux.  arr.  d'AUbusson;  976  h. 

GlPEYi.Ulier),cant.  de  Souvi- 
gnv.  arr.  de  Moulins;  Sol  h. 

GIRAC  (Lot),  cant.  de  Brete- 
noux,  arr.  de  Kigeac;  318  h. 

GIRANCOURT  (Vosges),  cant. 
et  arr.  d  Epinal;  995  h. 'f . 

GIRAUMONT  (Meurthe-et-Mo- 
selle;,  tan'.,  de  Conllans,  arr.  do 
Briev;  119  h. 

GIRAUMONT  (Oise),  cant.  de 
Ressons-surMatz,  arr.  de  Com- 
piègne  ;  322  h. 

GIRAUVOISIN  (Meuse),  cant. 
et  arr.  do  (Joiiimercy;  185  h. 

GIRCOURT  -  LÈS  -  VIÉVILLE 
(Vosges),  ,  ant.  de  charmes,  arr. 
de  Mirecourt  ;  527  h. 

GIRECOORT  (Vo«gesl,  Cant. 
de  Bruyères,  arr.  d'Epinal  ;  403  h. 


GIREPONTAINE  (II. -Saône), 
cant.  de  Vauvillers.  arr.  de  Lure; 
111  h. 

GlREMOtJTlBRS(Seine-et- 
.Marno),  cant.  et  arr.  de  Cou- 
lommiers;  uo  h. 

GIRGOLS  (Cantal),  cant.  de 
Saint -Sernin,    arr.    d'Aurillac; 

GIRIVILLER  (.Meurthe-et-Mo- 
selle), cant.  de  GerbévlUer,  arr. 
de  Lunévillc;  239  h. 

GIRMONT  (Vosges),  cant.  de 
Châtel,  arr.  d'Kpinal  ;  4«2  h. 

GIRMONT-VAL-DAJOL  (Vos- 
ges), cant.  de  Plombières,  arr. 
de  Remiremont;  753  h. 

GIROLLES  (Loiret),  cant.  de 
Ferrières ,  arr.  de  Montargis  ; 
604  h. 

GIROLLES  (Yonne),  cant.  et 
arr.  d'.Vv.iUnn:  329  h. 

GIROMAGNY  (Territ.  de  Bel- 
fort),    cb.-l.   de   cant.;   3,356  h. 

sa  !■:..  s,  -f- 

GIRON  (Ain),  cant.  de  Chà- 
tillon-de-Michaille,  arr.  de  Nan- 
tua;  297  h. 

GIRONCOORT  (Vosges),  cant. 
do  Cbâtenois,  arr.  de  Neufchà- 
tcau;  408  h.  ;^  E.,  K|. 

GIRONDE  (Gironde),  cant.  et 
arr.  de  La  Réole  ;  1,238  h.  t3  M., 
Kl.  T^- 

OIRONDELLE  (Ardennes\c!int. 
de  Rumigny ,  arr.  de  Rocroi  ; 
193  h. 

GIRONVILLE  (Eure  et-Loir), 
cant.  de  Chàtcauneuf,  arr.  de 
Dreux;  2i;2  b. 

GIRONVILLE  (Meuso\  cant.  et 
arr.  de  Commercv;  440  h. 

GIRONVILLE  Seine-et  Marne), 
cant.  de  Château  l.andon,  arr.  de 
Fontainebleau  ;  267  h. 

GIRONVILLE  (Seine-et-Oise), 
cant.  de  Milly,  arr.  d'Etampes; 
324  h.  S- 

GIROUARD  (LE)  [Vendée],  cant. 
de  La  Motbé-Achard,  arr.  des 
Sables-d'Olonnc;  789  h. 

GIRODSSENS  (Tarn\  cant.  et 
arr.  de  Lavaur  ;  1.708  h. 

GIRODX  Jndre),  cant.  de  Va- 
tan,  arr.  d'Issoudun;  4i8h.£.-3P.- 
L.-M. 

GIROVILLERS  -  SOUS  -  MONT- 
PORT  (Vosges),  cant.  de  Vittel, 
arr.  de  Mirecourt  ;  145  h. 

GIRY  (Nièvre),  cant.  de  Pré- 
merv,  arr.  de  Cosne;  869  h. 

GISAY  (Eure),  cant.  de  Beau- 
mesnil,  arr.  de  Bernav;  458  h. 

GISC  ARO  (Gers) ,  cant.  de  L'Isle- 
Jourdain,  arr.  de  Lombez  ;  194  h. 

GISCOS  (Gironde),  cant.  de 
Captieux,  arr.  de  Bazas:  412  h. 

GISORS  ,Eurc%  cb.-l.  de  cant., 
arr.  des  .^ndelys  ■  4,362  h.  sa  N., 
O.  et  des  chemins  de  fer  de  1  Eure. 
S,  t"- 

GISSAC  (Aveyron) ,  cant.  de 
Camarcs,  arr.  de  Saint-Afl'rique; 
446  h. 

GISSEY-LE  VIEIL  (Côte-d'Or', 
cant.  de  Vitieaux,  arr.  de  Semur; 
200  b. 

GISSEY  -  SODS  -  FLAVI- 
GNY  (Côte-d'Or,  cant.  de  Kla- 
vignv,  arr.  de  Semur;  359  h. 

GISSEY  -  SUR  -  DUCHE  (Côte- 
d'Orl,  cant.  do  Soniljcinon,  arr. 
de  Dijon;  302  h. 

GISY  -  LES  -  NOBLES  (Yonne), 
cant.  de  Pnnt-sur-Yonne,  arr.  de 
Sens;  544  b. 

GIDNCAGGIO  (Corsel  cant.  de 
Piedicorte  -  di- Gaggio,  arr.  de 
Corte  ;  333  h. 

GIUNCBETO  (Corse),  cant.  et 
arr.  de  Sartène  ;  255  b. 

GIVABDON  (Cher),  cant.  de 
Sancoins,  arr.  de  samt-Amand- 
Mont-Rond:  1,228  h. 

GIVARLAIS  (Allier),  cant.  d'Hé- 
risson, arr.  de  Montiuçon  ;  603  b. 
GIVENCHY  -  EN  -  GOBELLE 
(Pas-de  Calais),  cant.  de  Vimy, 
arr.  d'Arras;  1,491  h. 

GIVENCHY-LE-NOBLE 1  Pas  de- 


Calaisj.cant.d'Avesnes-lc-Comto, 
arr.  de  Saint-Pol:  194  h. 

GIVENCHY  -  LÈS  -  LABASSÉE 

(Pas-de  Calais),  cant.  de  Cam- 
brai, arr.  de  lièOiunc;  483  b. 

GIVERNY  (Kure),  cant.  d'Ecos, 
arr.  des  .\ndolys;  279  b.  sa  des 
chemin^  de  fer'de  l'Eure. 

GIVERVILLB  (Eure),  cant.  do 
Thiberville,arr.de  Bornay;  523  h. 
S.  'f- 

GIVET  (Ardenncs).  ch.-I.  de 
cant.,  arr.  de  Uocroi;  6,972  h. 
&S  N.  et  E.,  S,  'f. 

GIVONNE  i.\rdennes),  cant. 
nord  et  arr.  de  Sedan;  1,434  h. 

H.  t"- 

GIVORS  (Rhône),  ch.-l.  de  cant., 
arr.  de  Lvon;  11,470  h.  iâ  P.-I-.- 
M.,  3:.  <. 

GIVRAINES  (Loiret',  cant.  et 
arr.  de  Pithiviers:  574  h. 

GIVRAND  (Vendée),  cant.  de 
Saint-Gilles-sur- Vie,  arr.  dos 
Sablcs-d'Olonne;  368  h. 

GIVRADVAL  (.Meuse),  cant.  de 
Ligny-en  Barrois,  arr.  de  Bar-lc- 
Duc;  356  h. 

GIVRE  (LE)  [Vendée],  cant.  des 
Moùtiers-les-Mauxfaiis,  arr.  des 
Sables-d'Olonne;  48';  h. 

GIVREZAC  (Cb.arente-Inf.), 
cant.  de  Saint-Genis,  arr.  de  Jon- 
zac;  loi  h. 

GIVRON  (Ardenncs),  cant.  de 
Chaumont  -  Porcien,  arr.  de  Re- 
thel;  271  h. 

GIVRY  (.\rdennes),  cant.  et 
arr.  de  Rethel  ;  491  h. 

GIVRY  (Saône  et-l.oire),  ch.-I. 
de  cant.,  arr.  de  Chalon-sur- 
Saône  ;  2,979  h.  [ij,  vf 

GIVRY  (Yonne),  cant.  de  Véze- 
lav,  arr.  d'A vallon;  379  h. 

GIVRY-EN  ARGONNE(Marne), 
cant.  de  Dommartin-sur-Yèvre, 
arr.  de  Sainte-Menehould;  718h. 
êS  E.,  S,  n". 

GIVRY  -  LES  -  LOISY  (Marne), 
cant.  de  Vertus,  arr.  de  Chàlons- 
5iir-M,irne;  111  h. 

GIZAUCOURT  (Marne),  cant.  et 
arr.  de  Sainte-Menehould  ;  295  h. 

GIZAY  (Vien  ie>,  cant.  de  VU- 
ledieu.  arr.  de  Poitiers;  472  h. 

GIZEUX  (Indre-et-Loire),  cant. 
de  Lanceais,  arr.  de  Chinon  ; 
855  h.  S- 

GiziA(Jura),cant.dc  Beauiort, 
arr.   do    Lons-Ic-Saunier ;537  h. 

GIZY  (.-iisne),  cant.  de  Sis- 
sonne,  arr.  de  Laon;  643  h. 

GLAGEON  ;Nord),  cant.  de  Trè- 
lon,  arr.  d'.\vesnes;  2,156  h.  g], 

GLAIGNBS  (Oiseï,  cant.  de 
Crèpy-en-Valois,  arr.  de  Senlis: 
393  h. 

GLAINANS  (Doubsl,  cant.  de 
Clerval,  arr.  de  Baumc-les-Da- 
mes;  174  h. 

GLAINE  -  MONTAIGOT  (Pny- 
de-Dômc),  cant.  de  Billom,  arr. 
de  Clerniont  ;  SI8  h. 

GLAIRE- ET -VILLETTB  (.or- 
donnes), cant.  nord  et  arr.  de 
Sedan  ;  376  h. 

GLAIZIL  (LE)  [H.-.\lpes],  cant. 
de  Saint-Firinin,  arr.  de  Gap  ; 
531  b. 

GLAMOND.\NS  (Doubs),  cant. 
de  Roulans,  arr.  de  Baumc-les- 
Dauies;  316  h. 

GLAND  (.\isne',  cant.  et  arr. 
de  Chàtoau-Thierry;  315  h. 

GLAND  i  Y'onne),  cant.  de  Cruzy- 
le-i:h:itel.arr.  de  Tonnerre;  241  b. 

GLANDAGE  (Drôme),  cant.  de 
Chritilion.  arr.  de  Die;  602  h. 

GLANES  Lot),  cant.  de  Breto- 
noux.  arr.  de  l-igeae;  306  h. 

GLANGES (H. -Vienne), cant.  de 
Saint-Germain-les-Belles,  arr.  de 
Saint- Yrieix;  1,141  h. 

GLANNES  (Marne),  cant.  et 
arr.  de  Vitrvle-François;  288  h. 

GLANON  (Côte-d'Or),  cant  de 
Scurre,  arr.  de  Beaune  ;  258  h. 

GLANVILLE  (Calvados),  cant. 
et  arr.  de  Po;it-rEvêque;  250  h. 


GLATENS  (Tarn-et-Garonne) , 
cant.  de  Beaumont,  arr.  de  Cas- 
telsarrasin;  81  h. 

GLATIGNY  (Manche),  cant.  do 
La  Ilaye-du-Puits,  arr.  de  Cou- 
tances  ;  346  h. 

GLATIGNY  (Oisc),  cant.  do 

Songeons,  arr.de  Beauvais;247h. 

GL.^Y   lUoubs),  cant.  de  Bla- 

mont,  arr.de  Montbéliard;  474  h. 

GLEIZÉ  (Rhône),  cant.  et  arr. 

de  Villclranche;  1,296  h. 

GLÉNAC  (.Morbihan  ,  cant.  de 
La  Gacillv,arr.  de  Vannes  ;  865  h. 
GLÉNAT  (Cantal),  cant.  de  La- 
roquebrou,  arr.  dWurillac  ;  669  h. 
GLÉNAY  lUeux-Sèvres),  cant. 
de  Saint- Varent,  arr.  de  Bres- 
suire  ;  074  h. 

GLÉNIC  (Creuse),  cant.  et  arr. 
de  Guéret;  1,350  h. 

GLENNES  (.\i.snc),   Cant.   de 

Braisne,  arr.  de  Boissons  ;  317  h. 

GLÉNOUZE  (Vienne),  cant.  des 

Trois-.Moutiers,  arr.  de  Loudun; 

204  h. 

GLÈRE  Doubs, cant. de Saint- 
Hippolvle,  arr.  de  .Montbéliard; 
174  h.  " 

GLICOURT  (Seine-InL),  cant. 
d'Envermeu,  arr.  de  Dieppe; 
227  h. 

GLISOLLES  (Eure),   cant.   de 
Conches,  arr.  d'Evreux;   283   h. 
GLISY   Somme),  cant.  de  Bo- 
ves,  arr.  d'.oniiens;  279  h. 

GLOMBL  ;côtes-du-Nord),cant. 
de  Rostremn, arr. de  Guingamp; 
3,670  h. 

GLONVILLE  (Meurthe-et-Mc- 
selle  .  cant.  de  Baccarat,  arr.  de 
Lunéville  :  660  h. 

GLORIANES  (Pyrénées- 
Orient.,  cant.  de  Vinça,  arr.  de 
Prades ;  190  h. 

GLOS  (Calvados),  i"  cant.  et 
arr.  de  l.isieux;  872  h.  ^  0. 

GLOS-LA  FBRRIÈRE  (Orne), 
cant.  de  La  Feriè-I'rênel,  arr. 
d'Argentan;  782  h.  gj. 

GLOS  SUR-RISLE  (^Eure),  cant. 
de  Montfort-sur-Risle,  arr.  de 
Pont-.\uderaer;  369  h.  ta  O.,  T*. 
GLDIRAS  (.\rdèche),  cant.  de 
Saint- Pierrcville,  arr.  de  Privas  ; 
2,750  h. 

GLUN  (-\rdèche),  cant.  et  arr. 
de  Tournon:  489  h. 

GLDX  [Nièvre^  cant.  et  arr. 
de  Chi'ileàu-Chinon;  789  h. 

GOAREC  (Côtes-du-Nord), 
ch.-l.  de  cant.,  arr.  de  Loudéac; 
811  h.  12:,  'f- 

GO  AS  (Tarn-et  Garonne),  cant. 
de  Beaumont,  arr.  de  Castelsar- 
rasin;  81  h. 

GOCONG  (  Cochinchine  fran- 
çaise), ch.-l.  d'arr.  ;  6,000  h. 
(50.692  h.  dans  le  district). 

GODEFROY    (LA)    [.Manche], 

cant.  oi  .'irr   d'.wranches  ;  235  h. 

GODENVILLEBS  (uise),  cant. 

do  M;i:anolay,  arr.  de  Clerraont; 

184  h. 

GODERVILLE  (Seine-Inf.), 
ch.-l.  de  cant.,  arr.  du  Havre; 
1,312  h.  3!, 'f- 

GODEWAEREVELOB  (Nord), 
cant.  de  Steenvoorde,  arr.  d'Ha- 
zebrouck;  1,770  h.  (^. 

CODISSON  (i^rnc),   cant.   de 

Couriomcr,  arr.  d'.\lençon;  226h. 

GODIVBLLE    (LA)    [Puv-de- 

Dôme\  cant.  d'Ardes,  arr.  d'Is- 

soire  ;  -207  b. 

GODONConRT  (Vosges),  cant. 
de  .Monlhureiix-sur-Saône,  arr. 
de  Mirecourt  ;  547  h. 

GOËs  iB.-Pvrénécs),  cant.  est 
et  arr.  d'Oloron  -  Sainte-Marie  ; 
349  h. 

GCEULZIN  (Nord),  cant.  dAr- 
leux,  arr.  de  Douai;  902  b. 

GOGNEY  (Meurthe  et-Mosellc), 
cant.  de  BUimont.  arr.  de  Luné- 
ville;  213  h.  E-sà  E. 

GOGNIES-CHAUSSEE    (Nord), 

caiit.  de  Maubeuge,  arr.  d'Aves- 

ncs;  SIO  h.  r         ^  -i 

GOHANNIÈRE  (LA)  [.MancheJ, 
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cant.  et  nrr.  d'Avranchos;  203  h. 

GOHIER(Mameet-Loirc),cant. 

des  Pont5-do-Cé,  aiT.  d'Angers; 

230  11. 

GOHORY  (Kurc-et-Loir),caiit. 
de  Brou,  an-,  do  Chàteaudun  ; 
429  h. 

GOINCOURT  (Oise),  cant.  sud- 
ouest  et  arr.  de  Bcauvais;  G03  h. 

GOLANCOURT  (Oisc),  cani.  de 
Guiscard,  arr.  do  Oonipiègne; 
385  h. 

GOLBEY  (Vosges),  cant.  et  arr. 
d'Epinal;  1.U9  h. 

GOLFECH  (Tarn-et-Garonne), 
cant.  de  Valence,  arr.  de  Mois- 
sac:  717  h. 

GOLINHAC  (Avcyron),  cant. 
d'Entraygues,  arr.  d'Espalion  ; 
1,19-2  h. 

GOLLEVILLE  (Manche),  cant. 
de  Saint  -  Sauveur-  le-  Vicomte, 
arr.  de  Valnsnes;  359  h. 

GOMBERGEAN  (Loir-ct-Cherl, 
cant-  de  Saint-Amand,  arr.  de 
Vendôme;  312  h. 

GOMEN  (Nouvelle-Calédonie), 
centre  de  population,  [x],  rf. 

GOMER  (13. -Pyrénées),  cant. 
de  Pnntacq,  arr.  de  Pau;  215  h. 

GOMETZ-LA- VILLE  (  Seine - 
ct-Oiseï,  cant.  do  Limours,  arr. 
de  Rambouillet;  :no  h. 

GOMETZ-LE-CHÀTEL  (Soine- 
ct-Oise\  cant.  de  Limours,  arr. 
de  Ramljouillet;  411  h. 

GOMIECOURT  (Pas-de-Calais), 
cant.  de  CroisiUes,  arr.  d'Arras  ; 

231  h. 

GOMMECOURT  (?as-de-Ca- 
lais),  cant.  do  Pas,  arr.  d'Arras; 
297  11. 

GOMMECOURT(Scine-et-Oiscl, 
cant.  de  Bonniéres,  arr.  de  Man- 
tes; 451  h. 

GOMMEGNIBS  (Nord),  cant. 
ouest  du  Quesnoy,  arr.  d'Aves- 
ncs:  3,517  b.  iM  N- 

GOMMENÉ  (Côtes -du -Nord), 
cant.  de  Merdngnac,  arr.  de  Lou- 
doac;  1,247  h. 

GOMMENEC'H  (  Côtes  -  du  - 
Nord),  cant.  de  Lanvollon,  arr. 
de  Saint-Brieuc:  1.286  h. 

GOMMERVILLE  (  Euro  -  et  - 
Loir),  cant.  de  JanviUe,  arr.  de 
Chartres;  434  h. 

GOMMERVILLE  (Seine -Inf.), 
cant.  de  Saint- Romain-de-Col- 
bosc;  arr.  du  Havre:  543  h. 

GOMMEVILLE  (  Côte  -  d'Or  ) , 
cant.  et  arr.  de  Chiitillon-sur- 
Seine;  380  h. 

GOMONT  (Ardennes),  cant. 
d'Ascld,  arr.  de  Roihol;  49S  h. 

GONAINCOURT  (  H. -Marne  ), 
cant.  de  Boiivraont.arr.  do  Chau- 
mont;  132  h. 

GONCBLIN  (Isère),  ch.-l.  de 
cant.,  air.  de  Grenoble;  1.543  h. 
£aP.-I,.-M.,  S,  T". 

GONCODRT  (H. -Marne),  cant. 
de  Pourmont,  arr.  deChaumont; 

5SS  11. 

GONDECOURT  (Nord),  cant. 
de  Soclin.  arr.  do  Lille;  2,095  h. 

GONDENANS-MONTBY 
(Doiibs),  cant.  de  Roiigeniont. 
arr.  do  Baume-les-Dames;  390  li. 

GONDENANS  -  MOULINS 
(Doubs),  cant.  de  Rougemont, 
arr.  d?  Baiime-les-Dames;  215  h. 

GONDEVILLE  (  Charente  ) , 
cant.  de  Segonzac,  arr.  de  Co- 
gnac: 548  h. 

GONDRECOURT  (Mcurthe-et- 
Mosel!e),  cant.  de  Conllans,  arr. 
de  Briey  ;  400  h. 

GONDRECOURT  (Meuse),  ch.  1 
«a  canl.,  arr.  de  Commercy  ; 
1,711  h.  sa  K..  Kl,  ^. 

GONDREVILLC  (l.oiretl,  cant. 
de  Fcrrières,  arr.  de  Moniargis  ; 
283  b. 

GONDREVILLE  (Meurlhe-ct- 
Mosol'e\  cant.  nord  et  arr.  do 
Toul:  1,ig:.  Il,    -:. 

GONDREVILLE    i  lisoi,  cant.  do 

Betz.  .avr.  .|r  .s,.|ilis    u»  h. 
GONDREXON  (Meurthe-et-Mo- 


selle), cant.  de  Eljmont,  arr.  de 
Lunéville;  106  h. 

GONDRIN  (Gers),  cant.  de 
Montréal,  arr.  de  Condom;  2, 162  h. 
SI.  "f . 

GONDS  (LES)  [Charente -Inf.], 
cant.  sud  et  arr.  de  Saintes  ; 
-81;  h. 

GONESSE(Seine.et-Oise),  ch.-l. 
decant.,arr.  de  Ponloise;  2,935h. 

H'-f-  .    .     > 

GONEZ  (II. -Pyrénées),  cant. 
de  Pouyastruc,  ârr.  de  Tarbes; 
48  h. 

GONPARON  (Var),  cant.  de 
Bosse,  arr.  de  Brignoles;  2,175  b. 
£3  P.-L.-M..  S,  -f. 

GONPREVILLE (Manche),  cant. 
de  l'ériers,  arr.  de  Coutances; 
371  h. 

GONFREVILLE-CAILLOT 
(Soine-Inf.),  cant.  de  Goderville, 
arr.  dti  Ilaire;  3io  b. 

GONFREVILLE  -  L'ORCHER 
(Seine-lnf.),  cant.  do  Moniivil- 
licrs,  arr.  du  Havre;  846  h. 

GONFRIÈRE  'LA)  [Orne],  cant. 
de  La  Eerté-l'rênel,  arr.  d'Ar- 
gentan,- 442  h.  E.'g  O. 

GONNEHEM  (Pas-de-Calais), 
cant.  de  Lillers,  arr.  deBétbune; 
1,811  h. 

GONNELIEU  (Nord),  cant.  de 
Marcoing,  arr.  de  Cambrai; 
868  h. 

GONNETOT  (Seine-lnf.  1,  cant. 
de  Uac<iuevillc,  arr.  de  Dieppe; 
317  h. 

GONNEVILLE  (Manche),  cant. 
de  Saint-Pierre-Eglise,  arr.  de 
Cherbourg:  921  b. 

GONNEVILLE  (Manche),  cant. 
de  La  tlaye-du-Puits,  arr.  de 
Cout^mccs;  552  h. 

GONNEVILLE  (Seine-Inf.1,  cant. 
de  Tôles,  arr.  de  Dieppe;  576  h. 

GONNEVILLE  {Seine  -  Inf .) , 
cant.  do  Criquetot-l'Esneval,  arr. 
du  Havre  ;  837  h. 

GONNEVILLE  -  SUR  -  DIVES 

(''àU'ados'.  cant.  de  Dozulé,  arr. 
de  Pont-l'Evêquo;  615  h 

GONNEVILLE    -   SUR  -  HON  - 

FLEUR  (Calvados),  cant.  d'Ilon- 
lleiir,  arr.  do  Pont -1  Evoque  ; 
568  h.  ^. 

GONNEVILLE  -  SUR  -  MER  - 
VILLE  ,Calvados\cant.  deTroarn, 
arr.  di'  i-.'aon;  32.-1  !i. 

GONNOP.D  (Maine-et-Loire), 
cant.  lie  Tbouarcé,  arr.  d'Angers 
1,005  h.  g],  'f. 

GONSANS  (Doubs),  cant.  de 
Roulans,  arr.  de  Baume-les-Ua- 
nios;  582  h. 

GONTAUD  (Lot -et  Garonne), 
canl.  etarr.  de  Marmande;  1,317  h. 

GONVILLAP.S  (H.-Saônc),  cant. 
d'Moricourt,  arr.  de  Lure;  97  h. 

GONZEVlLLE'.Seine-Inr.l.cant. 
do  Doudeville,  arr.  d'Yveiot; 
297  h. 

GOOS  (Landesl,  cnnt.  de  Mont- 
fort,  arr.  de  Dax  ;  596  h. 

GORBIO  (Alpos-Mar.),  cant.  de 
Menton,  arr.  de  Nice;  496  h. 

GORCY  (Mourthe-et-Mo.selle), 
cant.  do  Longwy,  arr.  de  Briey; 
1,199  b. 

GORDES  (Vaucluse),  ch  -1.  de 
cant.,  arr.  d'.\pt;  2,204  h.  fx],  ^. 

GORÉE  (Sénégal),  ch.-l.  d'arr.; 
3,243  h.  Port  et  docks. 

GORENFLOS  (Somme),  cant. 
d'.\iIly-lo- Haut-Clocher,  arr. 
d'Abb'eville;  502  h. 

GORETTY  (Inde  française),  ai- 
dée ou  village  voisin  de  Chan- 
dernagor. 

GORGES  (Loire-Inf.),  cant.  de 
Clisson.  arr.  de  Nantes;  1,855  h. 

GORGES  (.Manche),  cant.  de 
Périers,  arr.  de  Coutances; 
1,104  b. 

GORGES  (Somme),  cant.  de 
Berna\ille,  arr.  de  Doullens  ; 
130  h. 

GORGUE  (LA)  [Nord],  cant.  de 


Mervillo ,  arr.  d'Hazebrouck  ; 
3,885  h.  s^a  N.,  (a,  «f. 

GORHEY  (Vosges),  cant.  de 
Dompaire,  arr.  de  Mirecoui-t; 
143  h. 

GORNAC  (Gironde),  cant.  de 
Sauveterro,  arr.  do  La  Réolo  ; 
439  b. 

GORNIÈS  (Ilér.ault),  cant.  de 
Ganges,  arr.  de  Montpellier  ; 
434  h. 

GORRE  (H. -Vienne),  cant.  de 
Saint- Laurent-sur-Gorro,  arr.  de 
Rochecboiiart;  871  h. 

GORREVOD  (  .Ain  ),  cant.  de 
Pont-de-Vaux,  arr.  de  Bourg; 
542  h. 

GORRON  (M.ayonne),  ch.-l.  do 
cant ,  arr.  do  Mayenne;  2,850  h. 
S,  T". 

CORSES  (Lot),  cant.  do  La- 
tronquière,arr.(leFigeac;  1,24 1  h. 

GOSIER  (LE)  [Giiadoloupe], 
cant.  et  ,arr.  do  La  Pointe-à-Pi- 
trc;  4,S83  b. 

GOSNAY  (Pas-dc  Calais),  cant. 
d'Houdain,  arr.  de  Bétlume;  253  h. 

GOSNÉ  (Ule-et  Vilaine),  cant. 
de  Saint-Aubin-du-(Jormier,  arr. 
de  Koiigères:  1.198  h. 

GOTEIN-LIBARRENX  (B.-Py- 
rénoos),  cant.  et  arr.  do  Mauléon; 
506  h. 

GOUAIX  (Seine-et-Marne), 
cant.  do  Brav-sur-Soine,  arr.  de 
Provins;  i.oo'o  h   e^  E.,  S. 

GOUALADE  (Gironde),  cant. do 
Captieux,  arr.  de  Bazas  ;  287  b. 

GOUAUX  (H.-Pyrênéesl,  cant. 
d'.\rreau,  arr.  de"  Bagnères-de- 
Bigorro;  115  li. 

GOUAUX.  DE-LARBOUST  (H.- 
Garonne\  cant.  de  Bagnères-de- 
I.uchon,  arr.  de  Saint-Gaudens  ; 
153  h. 

GOUAUX-DE-LUCHON  (II.-Ga- 
ronnc),  cant.  do  Bagncres-de-Lu- 
chon.arr.  doSaint-Gaudens;  243  h. 

GOUBERVILLE  (Manche),  cani. 
de  Saint-Pierro-Egliso,  arr.  de 
Cherbourg;  306  h. 

GOUCHAUPRÉ  (Seine-lnf.), 
cant.  d'Knvermcu,arr.de  Dieppe; 
129  h. 

GOUDARGUES  (Gard),  cant.  de 
Pont-Sainl-lCsiirit,  arr.  d'Uzès; 
1,135  h.  iïl.T'. 

GOUDELANCOURT  -  LES  -  BER- 
RIEUX  1  Aisne),  cant.  de  Craonne, 
arr.  do  Laon;  122  h. 

GOUDELIN  (Côies-dii-Nord), 
cant.  de  Plouagat,  arr.  de  Guin- 
gamp:  2,210  h. 

GOUDET  (H. -Loire),  cant.  du 
Monaslier.  arr.  du  Puy  ;  510  h. 

GOUDEX  ;  H. -Garonne),  cant. 
de  L'Islo-en-Dodon,arr.  de  Saint- 
Gaudens;  116  11. 

GOUDON  (H. -Pyrénées),  cant. 
doTournay.arr.  deTarbes;425  h. 

GOUDOURVILLE  (Tarn-et-Ga- 
ronne\  cant.  de  Valence,  arr.  de 
Moissac:  430  h. 

GOUÉCOURT (Vosges),  cant.de 
Coussey,  arr.  de  Neufch.àtoau  ; 
96  h. 

GOUESNACH  (Finistère),  cant. 
de  Kouesnant,  arr.  de  Quimper; 
S44  b. 

GOUESNIÈRE  (LA;  [Ille-et-Vi- 
laine],  cant.  de  Saint-Sorvan,  arr. 
de  Saint-Malo  ;  910  h.  sa  O.,  tf . 

GOUESNOU  (Kinistèro),  2"  cant. 
et  arr.  de  Brest;  1,474  h.  g]  fb. 

GOUEX  (Vienne),  cant.  de  Lus- 
sac-les-Châtcaux ,  arr.  de  Mont- 
morillon;  763  h. 

GOUÉZEC  (Finistère),  cant. 
de  Ploybon,  arr.  de  Chàteauiin  ; 
2,247  h. 

GOUHELANS  (Doubs),  cant.  de 
Rougemont,  arr.  de  Baume-los- 
Dames;  323  h. 

GOUBENANS  (H.-Saônel,  cant. 
de  Villersexel,arr.deLurei69J  h. 
(S,  T'. 

GOUILLONS  (Eure-et-Loirj, 
canj.  de  .lanville,  arr.  de  Char- 
tres; 415  h. 

GOUISB    (Allier),   cant.    de 


Neuilly-le-RéaI,arr.  de  Moulins; 
478  h. 

GOUJOUNAC  (Lot),  cant.  de 
Cazals,  arr.  de  Cahors  ;  520  h. 

GOULAFRIÈRE  (LA)  [Eure], 
cant.  de  Droglte,  arr.  de  Bernay  ; 
345  b. 

GOULET  (Ornel,  cant.  d'  cou- 
ché, arr.  d'Argentan  ;  444  b. 

GOULIEN  (l'inistère),  cant.  do 
Pont-Croix,  arr.  do  Quimper; 
1,071  h. 

GOULIER-ET-OLBIER  (Ariégc), 
cant.  de  Vicdessos,  arr.  de  Foix  ; 
1,089  b. 

GOULLES  (Corrèze),  cant.  de 
Mercœur,  arr.  de  Tulle;  1,070  b. 

GOULLES  (LES)  [Cotc-d'Or], 
cant.  do  Montigny-sur-.\ubo,  arr. 
de  Chàtillon-sur-Seine;  92  h. 

GOULOUX  (Nièvre),  cant.  do 
Montsauche,  arr.  de  Ch.àtoau- 
Chinon;  587  h. 

GOULT  (Vaucluse),  cant.  de 
Gordes.arr. d'Apt;  1,239  h. ^P.- 
L.-M.,  Kl. 

GOULVEN  (Finistère),  cant.  de 
Lesneven,  arr.  tic   Brest;  750  h. 

GOUMOIS  (Doubs),  cant.  de 
Maîchc .    arr.    de    Monlbéliard  ; 

216  h.  [g. 

GOUPILLIÉRES  (Calv.ados), 
cant.    d'Evrccv,   arr.   do   Caon  ; 


;  h. 


GOUPILLIÉRES  (Eure),  cant. 
de  Boaumont-lo-Roger,  arr.  de 
Bernav;  822  h. 

GOUPILLIÉRES  (  Seine -Inf.\ 
cant.  de  Pavilly,  arr.  de  Rouen  ; 
254  h 

GOUPILLIÉRES  (Soine-ot-Oise), 
cant.  de  Monifort-l'-Xmaury,  arr. 
de  Ramboiiilloi  :  3i5  b. 

COUR  AINCOURT  (  Meuse) ,  can  I . 
de  Spincourt.  arr.  de  Monlmédv, 
186  h. 

GOURAY(LE)  (Côtes-du-Nord], 
cant.  do  Coltinée,  arr.  de  Loii- 
dcac;  1.993  h. 

GOURAYA  (Alger),  arr.  d'Al- 
ger; com.  mixte,  23,863  h.  [x]  fb  . 

GOUBBERA  (Landes),  cant.  ol 
arr.  de  Dax;  358  h. 

GOURBESVILLE  (Manche'^c-inl. 
do  Saînic  Mère-i'lglise,  arr.  do 
Vaîognes;  388  h. 

GOURBEYRE  (Guadeloupel, 
cant.  et  arr.  de  La  Basse-Terre; 
2,915  h. 

GOURBlT(Ariège),cant.  de  Ta. 
rascon,  arr.  do  Foix;  754  h. 

GOURCHELLES  (Oiso),  cant.  do 
Forinorie,  arr.  de  Beauvais  ;  185  h. 
^N. 

GOURDAN  (II.-Garonne).  cant. 
de  .Saint- Bertrand,  arr.  do  Saint- 
Gaudons:  1,724  h. 

GOURDIÈGES(i;antal),  cant.de 
Pierrofort,  arr.  do  Saint-i''lo::r; 
164  b. 

GOURDON  (.Alpes-Mar.),  cant. 
du  Bar,  arr.  de  Grasse;  168  b. 

GOURDON  (Ardèche),  caut.  et 
arr.  de  Privas;  037  h. 

GOURDON  (Lot),  ch.-l.  d'.arr.; 

5,087  h.  S.  ïf. 

GOURDON  (Saône-et-Loire), 
cant.  de  Mont-Sainl-Vincent,  arr. 
de  Ch:Uon- sur-Saône;  876  b. 

GOURFALEUR  (Manche),  cant. 
do  Canisy.arr.  do  Sai,-it-Lô;475lL 

GOURGANÇON  (.Marne),  cant, 
do  La  Kère- Champenoise,  arr 
d  Epernav;  302  h. 

gourg'é  (Dcux-Sèvresl,  cant. 
de  Saint-Loup-sur-Thouel,  arr. 
doParihenay:l,782b.<i3Et.,tgI. 

GOURGEon  (H. -Saône),  cant. 
do  Comboaufoniaine,  arr.  de  Ve- 
soul;  476  h. 

GOnRGnE{IL-P;  rénées),  cant. 
de  Lanneniezan,  arr.  de  Bagnères- 
de-Bigorre  :  160  h. 

GOURHEL  (Morbihan),  cant.  et 
.arr.  de  Ploërmel ,  217  h. 

GOURIN  (.Morbihan),  cb.-l.  de 
?ant.,  arr.  de  Pontivv;  4,448  b. 
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GOURNAY(Kurc),cant.  de  Ver- 
iJ^iul.  an-,  d  Evreux;  232  h 

GOURNAY  (Indre),  cant.  de 
Ncuvy-Saint-Sépulchre,  arr.  de 
La  Châtre;  775  h. 

GOURNAY  (Seme-Inf.l,   cli  -1 

3.631  h.  eSn.  et  o.,  h,  rf.        ' 

GOURNAY  (Deux-Sovresl.  cant. 

de  (.hef- Boutonne,  arr.  de  Welle 

GOURNAY    -    SUR   -  ARONDE 

(OiseJ,    caut.    de  Kessons-sur 
ftKitz,  arr.  de  Comiiiègne  ;  791  h 


GOURNAY-SUR  MARNE  (Seine- 
et-Oiso),  cant.  du  Kaincy,  arr.  de 
Pontoise;  m  h. 

COURS  (LES)  [i-harente],  cant, 
a  Aigre,  arr.  de  liulTec-  250  h 
I,°°"«S    (Gironde),' cant.    de 
Lus^ac,  arr.  do  Libourne  ;  joo  h 

GOURVIEILLE  (Aude),  cant 
de  !>allei-sur-lHers,  arr.  de  Cas-' 
telnaudary  ;  124  1, 

cant.  de   Matha,  arr.   de  Saint- 
Jean-fl'Angely;  357  h. 
.  °°"«y'l-I-E  (Charente),  cant. 
de^  Kouillac,  arr.  d'Angoulême; 

rh.°",^^°^  (H.-Marne),cant.  de 
Chevillon,  arr.  de  Vassy;  398  h! 
r»^?"H®®^""=°"«T(Meus>), 
cant.  de  Vaucoulems,  arr.  de 
tommercy;  322  h 

GOUSSAINVILLE(Eureet- 
559"h'  '^'""'      '^°''''  ""•  ''"  '^■''''"' 

GoussAiNviLLE    (Seine -et 
uise),  cant.  de  Conesse,  arr 
ronioi^e;  B97  h.  wj^  N 

GOUSSANCOURT  (Aisne),  cant. 
de  tere-en-Tardenois,  arr.  de 
thalcau-Thierry;  223  h 

GOUSSE   (Landes),  'cant.   de 
Montfi.rt,  arr.  de  Dax  ;  2)3  h 
oi°?"^s°''"»'»'E(Se,ne-et- 
m  h  "  ^"'  "^^  ftJa"'>=s; 

GOUSTRANVILLE  (Calvados) 
cant.  de  Dozulé,  arr.  de  Pont 
i  fcveque;  218  h. 

GOUTELLE  (LA)  [Puy-de- 
l>ome],cant.dePonig,biud,arr, 
de  Rioni,  1,032  h. 

,„°°"T£!VERNISSE   (H.-Ga 
ronne),  cant.  de  Rieu.x,  arr 
Aluret;  172  h. 

GOUTS  (Lanics),  cant.  est  de 
Tarias,  arr.  de  Sa  ini -Sever  ;  509  h. 
GOUTS-ROSSIGNOLS    (Uordo- 
gne),  cant.  de  VorteUlac,  an 
Kibcrac;  810  h. 

GOUTTIÈRES  (Eure),  cant.  de 
BeaumesnU,arr.deBernav'72h 

caut.  do  Sami-Gervais,  arr.  de 
Kioni;  926  h. 

GOUTZ  (Gers),  cant.  de  Fleu- 
rance,  arr.  de  l.ectoure:  391  h 

GOUVERNES  (Seine  ct-.\Jarnoi 
34."  h        '^'''°"^'  ^"-  ^^  fléaux  j 

GOUVES  (Pas-de-Calais),  cant. 
de  Ueaumetz-les-Loges,  arr  d'Ar- 
ras;  Uu  h. 

COUVETS  (.Manche),  cant.  de 
68*2^  h^'"'*'"'  '™'  """'  ''^  Saint- Lô  ; 
„°°" VIEUX  (Oise),  cant.  de 
Creil,  arr.  de  iienlis;  1,997  h.  S, 

GouyiLLE  (Eure),  cant.  de 
Damville,  arr.  d'Evreux;  362  h 
s»?m"M'î'^5  (.Manche),  cant.  dé 
Saint-Malo-dela-Lande,  arr  de 
Coutances;  1,734  h.  K]  rf 
„,°°"V1X  (Calvado.J.'cknt.  de 
Bietiuville-sur-Lai2e,arr.  de  Fa- 
laise ;  349  h. 

Goux  (Doubs),  cant.  de  Quin- 
gey,  arr.  deBosanyou;  loi  h 

GOUX  (Doubs),  cant.  de  Pont- 
32o'^       '   "'■   ''^   Montbéliard; 

GOUX   (Gersl,   cant.   de  Plai- 

Go^x'T■I''^''''""'^•^;230h. 


T  ^?,^^  (Doux-Scvrcs),  cant.  de 

Moné"'-  "■>'''•  "''■  "^^ 

GOUX-LES-USIERS    (Iloubs), 

fi^^'r    ,«  K'^liï'"'  ••"''■■  "i^  Poniar- 
iK'r;  726  h.  [53,  ^. 

GOUY  (Aisnei.cant.  du  Caielet, 
air.  dc.sainl-Quentin;  1,420  h. 

GOUY    (. Seine- Inf.),    cant.    de 
l'<ms.  arr.  de  Rouen  ;  301  h. 

GOU Y-EN  ARTOIS    (Pas -dé- 
filais), cant.  de   Beaumetz-lcs- 
i-figes,   arr.  d'Arras;   592  h.  sa 
N.  lArrasaD.ullonsi 
C,?,1"7-^'*.'rE«N0IS  (Pas-de- 

Mlnt-Pol;  360  h. 

(n?.«l"*  ".'•^^  ■  GROSEILLERS 
Oise),  cant.  de  Broieuil,  arr.  de 
Cleritiont:  47  h. 

GOUY-LHÔPITAL  (Somme) 
çant^  dUo,n„y,   arr.  dAiuiens,; 

raM'!^7'^*"'J*'"'«ÉiPas-de- 
caïais),  cant.  de  Campagne,  arr. 
de  .Montreuil;  «se  h 

.GOUY-SERVINS  (Pas-de-Ca- 
lais), cant.  d'HoudSiin  a?r.  de 
Bethiine;  356  h. 

.°,°"'^f°VS-BELLOtiI,E  (Pas- 
Recalais),  cant.  de  VUry,  arr 
d  Arras;  771  h 

c-,n,°",f„*M°''^^  (Seine-et-oise), 
c-ini.  de  Marines,  arr.  de  Pon- 
toise;  154  h. 
GOUZE   (B.-Pyronées),    cant. 
-  l.aK'.r,  arr.  .lorlhez:  298  h 
GOUZEAUCOURT(iNord),  cant. 
de  iMarcoing,  arr.  de  Cambrai- 
z.'fi'ïib.  EaN.,  Kl,  rf,  ' 

,,  °°"ZENS  (H.-Garonne),  cant. 
de  Wontc^quieu-Volvestrè,  arr 
de  Muret;  211  h  .  «n. 

,  °°"Z0»*  (creuse),  cant.  de 
Jarn:iges,arr.deBoussac;  1,481  h.  \ 
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GouzouGNAT  (Creuse),  cant. 
357  h    "^^''^'  ""•  ''^  Boussac; 

GOVEN  (Ille-et-Vilaine),  cant. 

2,337  h  '    ""■    ''"    '^'^''°"i 

JnM^"'''*^^ ''"*'*'"'•""' -et-Mo- 
spllo),  cant.  de  Vézelise,  arr.  de 
^ancy;  618  h. 

GOYAVE  (Guadeloupe),  cant. 
tI  "-ape-terie,  arr.  de  La  Ba.sse- 
Terre;  1.198  h. 

GOYENCOURT  (Somme),  cant. 
m  h    ^''''   ^"'   ^^    Montdidier; 

GOYRANS  (H.-Garonne),  cant. 
de^  Castanet,  arr.  de  Toulouse; 

„  °«ABELS  (Hérault),  3»  cant.  et 
arr.  de  Montpellier;  638  h 

GRAÇAY  (Cher),  ch.-l.  de  cant., 
arr.  do  Bourges;  3,140  h.  Kl,  ^. 

GRACE  iCôles-du-Nord),  cant 
dUz.-l,  arr.  del.oudcac;  i,i4i  h 

GRACES  (Côtes-du-Nord\  cant 
et  arr.  de  Guingainp;  1,440  h. 

GRADiGNAN  (Gironde),  cant. 
dePcssac,    arr.   de    Bordeaux; 

GRAFPIg'ny'- CHEMIN     (H-l 
Marne',  cant.  de  Bourinont,  arr. 
de  Ch.xumont;741  h.  H 
„=°f'^°'î,*°,"?    (H.-Garonne),' 

CRAIGNES  (Manche),  cant.  de 
Saint-Jean-de-Daye,  arr  de 
Saint-LÔ;  1,126  h. 

GRAILHEN  (  H . .  Pyrénées  ) 
cant.  de  Vielle-Aure,S  dell- 
gnercs-de  Bigorre;  74  h 

GRAIMBOUVILLE  (Soine-lnf  ) 
cant.  de  Saint-Romain-de-Col- 
bosc,  arr.  du  Havre;  541  h 

GRAINCOURT-LÉS  -HAVRIN- 
COURT  (Pas-de-c„lai.s),  caui.de 
.Marquion.  arr.  d'Arras;  1  416  h 

GRAINVILLE  (Euroi,  cant.  de 
l-ieury-sur-Aiidelle,  arr.  des  An- 
uelys;  421  h. 

GRAINVILLE -LANGANNERIE 
(Calvados),  cant.  de  Bi-euevillc- 
sur- Laize,  arr.  de  Falaise  ;  376  h 


GRAINVILLE  -  LA  -  TEINTii 

n.\-Harville,arr.d'Wetni;,,,9|  ,, 
GRAINVILLE  SUR-ODON  ,CaI- 

à?;!'d:;S;;.";5!,'^--«^""«^. 

nf.),  cant.  de  Dainélal,  irr.  de 
Rouen;  237  h. 

f.J^BA'NyïI-LE  -  YMAUVILLE 
'■^^'"«-'Hf-).  cant.  de  Goderville, 
arr.  du  Havre;  456  h.  aa  o.,  .f 
I  n,.?i'*'®  ''■^'.  [0™c],  cant.'  lé 
Biiouze,  arr.  dArgentan;  706  h. 
GRAIssAC(Aveyron),cant.  de 
bainie-oeneviève,  arr.  d'Esn, 
lion;  781  h.  ' 

GRAissESSAC  (Hérault),  cant. 

,..^^''^^"4"''-  "■■■  de   Béziers; 
3,iiS9  h.  eâ  M.,  la,  ^. 

GRAix  (Loire),  cant.  de  Boure- 
390° h"'''    "■''"•  ''*  Saint-Ktiennl; 

CRAMAT  (Lot),  ch.-l.  de  cant., 
Or;  s   ^°'""'^°°î  ^'"^^   l»-  «â 

GRAMAZiE  (Aude),  cant.  d'A 
lagne.  arr.  de  l.imoux;  120  h 

GRAMBOis    (Vaucluseï,  cant 
de  I  ertuis,  arr.  d'Apt;  661  h.  ^ 

GRAMMOND  (Loire),  cant.  de 
so""     if  h  "''"'  "''•  '^^  Montbri 

GRAMMONT  iH.-Saone),  cant. 
214  j^ '"«'■sc-wl,  .  arr.   de    Lure 

I      GRAMOND    (Aveyron),    cant. 
de  .sauvetei-re,  arr.   de    Rod 
SJ4  n. 

GRAMONT  (Tarn-et-Garonne), 
I  cant.  de  Lavu,  arr.  de  Castelsar 
,  rasin;  530  h. 

GRANACE  (Corse),  cant.  et 
arr.  de  .sartène:  232  h. 

GRANCEY  -  LE  -  CHÂTEAU 
(Loie-dor),  ch.-l.  de  cam.,  arr 
de  Dijon;  601  h.  [3,  T-.        ' 

GRANCEY-SUR-OURCE  (Côte 
dOr),  cant.  de  Moniiguy-sur 
Aube,  arr.  de  Cbàtillon-sur 
Seine,  815  h.  T^. 

GRANCHAMp(H..Marne),cant. 
de^  Longeau,  arr.   de   l.angros; 

de  Neufchateau;  1,193  h.  ^  E., 


cani''ri!?'?,°'"^'*"''Seino-ct-Oiso), 
çani.  de  lloudan,  arr.  de  Mantes; 

r?.r'-''"'"'"-''°-'°'e»y:Mlh. 
,.,°^^,'*°,CHAMP3    (Loire-inf.). 

arr  ri    V    ^  '-''■■'P'^llfi-sur  Erdre, 
"■r.  d"  Nanlrs;  1,895  h. 

GRAND-CHARMONT    (Doubs), 

In'lLni    «,";"""■'''"■'••''«  M""'- 
Moirans,    arr.    d.    Saint- 

GRAND  CŒUR  (Savoie),  cant. 
et  arr.  do  Mnùt.ers-  ■'32  h 

cant.  de  Morieau,  arr.  ie  Pon 
tarlier;  91,9  h. 

.|,°']*';il°'COMBE  (LA)  [Gard], 
cli.-l.  do  cant.,  arr.  dAlais 
'2.138  h- râ  P.-L.-M.,  [XI.  ■ 

/n?1*"°''=°'"8E  -  OES  ■  BOIS 
Mnntbuliard:  283  h. 

CRAND-ÇORENT    (Ain),   cant. 

-    '»v,»riat,   arr.    de   Bourg- 


GRAND  -  ABERGEMENT   (  LE  ) 

lAiiiJ,  cant.   de  B.oiiod,  arr.  de 

GRAND-AUVERNÉ  (Loire-Inf.), 
Ç^iii.  de  Mo.sdon.  arr.  de  Chà 
te.mbnant;  1.802  h.  ^. 

GRAND  BORNAND  (LE)  [H - 
Savoie],  cant.  de  Thônes,  arr. 
a.4nnecy;   1,945  h.  g),  rf. 

GRAND-BOURG  (LE)  [Creuse 
o  „  •,''''^^'"'  arr.  de  Guère 
3,000  h.  r>g.  ^. 

r^^^^^^,°°.^9  "-^l  ['^larie- 
GalanteJ,  ch.-l.  de  cant.,  arr.  de 
Marie-Ualante;  7,197  h. 

GRANDCAMP  (Calvados),  cant. 
dIsigny,arr.deBayeu.x;  i.704  h 

CRAND-CAMP(Eure),  cant.  de 
BroKl:p,  arr.  de  Bernay;  400  h 

GRAND -CAMP  (  Seine  -  Inf  ) 
cant.  do  l.illeboune,  arr.  du  Ha- 
vre; 405  h. 

GRAND-CASTANG  (Dordognei 
caut.  de  Saint-Alvére,  arr.  dé 
Ber-erac;  188  h. 

GRAND  CELLAND  (LE)  [Man 
elif],   cant.  de  Br^cey,  arr.  d'A 


GRANDCHAIN  (Eure),  cant.  de 
BcauniOMiil,    arr.    de    Bernay; 

„  "■''^NDCHAMP  (Ardennes), 
iShef^'^rh™"''"'^''''''*"-'''^ 
GRANDGHAMP  (Calvados), 
caut.  de  .\lezidon,  arr.  de  Li 
sieux;  164  h.  •         •    "<=    1-1 

GRAND  CHAMP   (Morbihan), 
;ô;  i^,^'"'^-  "''■  •'«  Vanne. 

1,1)91  11.    Kl. 

GBANDCHAMP  (Sartho),  cant 


de 

265  h. 

GRAND-COURONNE    (  Seine 

If),    ch.-l.    de    cant.,   arr.    c 

Kouen;  1,539  h.  aâ  O.,  g],  ^. 

GRANDCOURT    (Seine -Inf  ) 

?^::fci^îe,!?r^'r^^-  --  <^« 

GRANDCOURT  (Somme),  cant. 
u,\iO(n,  arr.  ili  l'cronne;  585h. 
GRAND  CROIX  iLA)  [Loire], 
^ant  de  l,ive-dt-Gier,  arr.  de 
V'^'o'-l'-'ienne;  4,322  h.  eâ  p 
L.-M..  Kl,  rf .  '^  "" 

CRANDE-ALDÉE  (Inde  fran- 
9aise),  Terr.t.  de  Karikal,  laplus 
luiportanle  des  aidées  (villages! 
de  ce  territoire.  ' 

GRANDECOURT  (H. -Saône), 
cant  de  Daiiipierre-sur-SaloD 
arr.  de  Grav:  120  h. 

grande' FOSSE  jL A)  [Vosges! 
cant.  de  Provenchères-sur-Flve 
arr.  de  Saint-Dié;  574  h. 

GRANDE  -  PAROISSE  (  LA  1 
[Seine-ei-.Marne],  cam.  de  Mon- 
tereaii-faut-Yonno,  arr.  de  Fon- 
tainebleau; 088  h. 

GRANDE-RIVIÈRE(Jura),cant 

de  iaint-l.aurent,  arr.  de  Saint- 
Claude;  529  h. 

GRANDES  CHAPELLES    (LES) 

LAube],  cant.  de  Méry.sur-.-^eine 
arr.  d  Arcis-sur-.Vube;  636  h. 

GRANDES    -    CÔTES      (  LES  ) 

[Marne],  cant.  de  Saint-Remy-en- 

liouzemont,    arr.    de    Vitry-le- 

rançois;  306  h.  Kl. 

GRANDES  -  LOGES       (  LES  ) 

(Marne),  cant.  et  arr.  de  Chàlons- 

ir-.Marne;   166  h. 

GRANDES  -   VENTES     (LES) 

.Seiue-lnf.],  cant.  de  Bellencom- 

n-e,  arr.  de  Dieppe;  1,711  h.  Kl. 

GRANDE  -  SYNTHE  (  Nord  ) 
cant.  ouest  et  arr.  de  Duukeroué  • 
782  h.  ^      ' 

GRANDE  -  VERRIÈRE      (  LA  1 

[saône-et-Loire],  caut.  de  Saint- 
Leger-sous-Beuvray,  arr.  d'Aii- 
tun;  1,952  h. 

GRANDE  YROLLES  (Puy-de  - 
Boine),  cant.  de  Champeix,  arr 
dlssoire;  ne  h. 

GRAND  FAlLLY  (Meurthe-et- 
Moselle),  cant.  de  Longuyon 
arr.  de  Briey  ;  718  h.  sa  E  ' 

GRAND  FAYT  (  Nord  ),  cant. 
sud  et  arr.  d  Avesne.s;  584  h. 

GRANDFONTAINE      (Doubsl 

cant.  de  Boussières,  arr  de  Be- 
sançon; 346  h. 

GRANDFONTAINE-FOURNETS 
(Doubs),  cant.  de  Pierreloutaine, 
arr.  de  Baiime-les-Dames;  43i  h. 

GR  ANDFONTAINE-SUR- 
CREUSElDoubs),  cant.  de  Pier- 
reloutaine, arr.  de  Baume-les- 
Liames:  133  h. 

GRAND  FRESNOY  (Oise),  cant. 
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d'Estrées-Saint-Denis,  arr.  de 
Corapiègne;  954  h.  [^. 

GRAND-GALLABGUES  (Gard), 
cant.  de  Vauvert, arr.  de  Nîmes: 
1,179  h.  gâ  P.-L.-iM.,  H.  'f- 

GRANDHAM  (Ardenncs),  cant. 
de  Orandpre,  arr.  de  Vouziers; 
208  h. 

GRAND-JEAN  (Charente-Inf.), 
cant.  de  Saint-Savinicn,  arr.  de 
Saint-Jean-d'Angély;  469  h.  ^ 
Et. 

GR  AND'LANDES  iV(ndée),cant. 
de  Palluau,  arr.  des  Sables-d'O- 
lonne;  656  h. 

GRAND -LAVIEBS  (Somme), 
cant.  nord  et  arr.  d'AbbevUle; 
277  h. 

GRAND-LEMPS  (LE)  [ISfTc], 
ch.-l.  de  cant.,  arr.  de  La  Tour- 
du-Pin  -,  2,083  h.  eâ  P.-L.-M-,  K, 

GRAND-LUCÉ  (LE)  [Sartbe], 
ch.-l.  de  cant.,  arr.  de  Saint-Ca- 
lais;  2.091  h.  13- 

GRANDLUP-ET-FAT  (Aisne), 
cant.  de  Marie,  arr.  de  Laon; 
518  b. 

GRAND -MADIEU  (LE)  [Cha- 
rente], cant.  de  Saint-Claud,  arr. 
de  Coiifolens;  390  h. 

GRAND-MESNIL  (Calvados), 
cant.  de  Saint-Pierre-sur-Dives, 
arr.  de  Lisieux;  183  h. 

GRANDOUET  (Calvados),  cant. 
de  Cambremer,  arr.  de  Pont-l'E- 
vêque;  980  h. 

GRANDPRÉ  (Ardenncs),  ch.-l. 
de  cant.,  arr.  de  Vouzicrs  ;  1,259  h. 
lâ  K-,  Kl.  t"- 

GRAND-PRESSIGNT  (LE)  [In- 
dre-et-Loire], ch.-l.  de  cant.,  arr. 
de  Loches;  1,779  h. 

GRAND  -  POITS  (  Seine  -  et  - 
Marne),  cant.  de  Mormant,  arr. 
de  Melun;  307  h.  ^  K.,  <. 

GRAND-QUEVILLY  (Seine-Inf.), 
cant.  de  Grand-Couronne,  arr. 
de  Rouen;  i,7:ii  h.  sa  Et. 

GRANDKIEU  (Lozère),  ch.-l. 
de  cant.,  arr.  de  Mende;  1,861  h. 

GRANDRIEUX  (Aisne),  cant.  de 
Eozoy-sur-berro,  arr.  de  Laon; 

192  h. 

GRANDRIF  (Puy-de-Dôme), 
cant.  de  Saint- Antliême,  arr. 
d'Anibert;  1,378  h. 

GRANDRIS  (Rhône),  cant.  de 
Laniure,  arr.  de  Viliefranche; 
2,311  h.  Kl,  ^. 

GRANDRU  (Oise),  cant.  de 
Noyon,  arr.de  Conipiègno;  351  h. 

GRAND  -  RULLECOURT  (Pas- 
de-Calais),  cant.  d'Avesncs-le- 
Comte,  arr.  de  Saint-Pol;  583  h. 

GRANDRUPT  (Vosges),  cant. 
de  Senones,  arr.  de  Saint- Dié; 

385  h. 

GRANDRUPT-DE-BAINS  (Vos- 
ges), cant.  de  Bains,  arr.  d'Epi- 
nal;  311  h. 

GRANDSAIGNE  (Corrèzel,cant. 
de  Bugeat,  arr.  d'Ussel;  481  h. 

GRAND-SERRE  (LE)  [Drôme], 
ch.-L  de  cant.,  arr.  de  Valence; 
1,563  h.  C3,  < . 

GRAND  -  VABRE  (  Aveyron  ), 
cant.  de  Conques,  arr.  de  Rodez  ; 
1,385  h. 

GRANDVAL  (  Puy-de-Dôme  ), 
cant.  de  Saint-Amant-Roche-Sa- 
vine,  arr.  d'Ambert;  634  h. 

GRANDVALS  (Lozère),  cant.  de 
Kournels.arr.  dcMarvejols;  241  h. 

GRANDVAUX  (Saône-et-Loire), 
cant.  de  Palinges,  arr.  de  Cha- 
rolles  ;  262  h. 

ORANDVELLE-ET-PERRENOT 
(  H.-Saône  ),  cant.  de  Scey-sur- 
Sat-.ie,  arr.  de  Vesoul;  431  h. 

GRANDVILLARS  (Territ.  de 
Beirort),  cant.  de  Dell»;  2,177  h. 
^E. 

ORANDVILLE  (Aube),  cant.  de 
Ramerupt,  arr.  d'Arcis-sur-Aube  ; 
145  h. 

GR  ANDVI LLE  -  G  AUDREVILLE 
(Eure-etrLoir),  cant.  de  Janville, 
arr.  de  Chartres  ;  277  h. 


GRANDVTLLERS  (Vosges),cant. 
de  Bruyères,  arr.  d'Epina  1:1, 141  h. 

GRANDVILLERS  -  AUX  -  BOIS 
(Oisel,  cant.  de  Saint-Just-cn- 
Chaussée,  arr.  de  Clermont  ;  293  h. 

GRANDVILLIERS  (Eure),  cant. 
de  Damvillp,arr.d'Kvroux;233  h. 

GRANDVILLIERS  (Oise),  ch.-l. 
docant.,arr.deBeauvais;  l,700h. 

GRANB  (Iirôme),  cant.  sud  de 
Crost,  arr.  de  Die:  1,732  h.  S- 

GRANËS  (Aude),  cant.  de  Quil- 
lan,  arr.  de  Linioux:  131  h. 

GRANGE  (LA)  [Doubs],  cant. 
de  Maîche,  arr.  de  Monlbéliard; 
214  h. 

GRANGE-DE-VAIVRE  (Jura), 
cant.  de  Villers-Farlay,  arr.  de 
Poligny;  720  h. 

GRANGE-LE-BOCAGE  (Yonnel, 
cant.  de  Sergincs,  arr.  de  Sens; 
413  h. 

GR  ANGERMONT  (Loiret),  cant. 
de  l'uiseaux,  arr.  de  l'itliivicrs; 
412  h. 

GRANGES  (Ain),  cant.  d'Izer- 
nore,  arr.  de  Nantua;  165  h. 

GRANGES  (LES)  [Aube],  cant. 
de  chaource ,  arr.  de  Bar-sur- 
Seine  :  132  h. 

GRANGES  (Lot-et-Garonne), 
cant.  de  Prayssas,  arr.  d'Agen; 
580  h. 

GRANGES  (Saône -et -Loire), 
cant.  de  Givry,  arr.  de  Chalon- 
sur-Saône;  324  h. 

GRANGES  (Vosges),  cant.  de 
Corcicux ,  arr.  de  Saint- Dié; 
2,765  h.  sa  E.,  (21,  <f . 

GRANGES-D'ANS  (Dordogne), 
cant.  d'ilautcfort,  arr.  de  Péri- 
guuux;  694  h. 

GRANGES  -  DE  -  PLOMBIÈRES 
(Vosges),  cant.  de  Plombières, 
arr.  de  Remircmont:  1,397  h. 

GRANGES-DB-VIENNET 
(Doubs),  cant.  de  Roulaiis,  arr. 
de  Baume-los-Danios:  69  h. 

GRANGES  GONTARDES  (LES) 
[Drôme],  cant.  de  Picnelatte, 
arr.  de  Montéiimar;  505  h. 

GRANGES  -  LA  -  VILLE  (  IL- 
Saônel,  cant.  de  Villersoxel,  arr. 
de  Lure  :  303  h. 

GRANGES-LE  BOURG-ET-LA- 
CHAPELLE  LES- GRANGES  (H. - 
Saône),  cant.  de  Yillersexel,  arr. 
de  Lure;  372  h. 

GR  ANGES-LE-ROI  (LES)  [Seine- 
et-Oisc],  cant.  sud  de  Dourdan, 
arr.  de  Rambouillet;  3G7  h. 

GRANGES-MAILLOT  (Doubs), 
cant.  d'ornans,  arr.  de  Besançon  ; 
83  h. 

GRANGES -NARBOZ  (Doubs), 

cant.  et  arr.  de  l'ontarlier:  296  h. 

GRANGES  -  SAINTE  -  MARIE 

(Doubs),  cant.  et  arr.  de  Poniar- 

iicr;  164  h. 

GRANGES-SUR  AUBE  (Marne), 
cant.  d'.Anglure,  air.  d'Epernay; 
326  h. 

GRANGES-SUR-BAUME  (Jura), 
cant.  de  Voiteur,  arr.  de  Lons- 
le-Saunicr;  594  h. 

GRANGETTES   (LES)    [Doubs], 

cant.etarr.de  Pontarlier;  174  b. 

GRANGUES  (Calvados),  cant. 
de  Dozulé,  arr.  de  Pont-l'Evêque  ; 
240  h. 

GRANIER  (Savoie),  cant. 
d'Aimé,  arr.  de  Moiiticrs;  537  h. 

GRANIEU  (  Isère  ) ,  cant.  du 
Pont-de-Beauvoisln,  arr.  de  La 
Tour-du-Pin;  385  h. 

GRANB  (Boucbes-du-Rhône), 
cant.  de  Salon,  arr.  d'Aix;  1,794  h. 
iS  P.-L.-M.,  H,  'f- 

GRANVILLE  (..Manche),  ch.-l. de 
cant.,  arr.  d'Avranches;  11,040  h. 
Place  forte  ;  port,  ch.-l.  de  quar- 
tier maritime.  êS  O.,  K,  ^. 

GRANZAY  (Deux-Sèvres), cant. 
de  Beauvoir,  arr.  de  Niort;  438  h. 

GRAS(Ardèche),cant.  de  Bourg- 
Saint-Andcol ,  arr.  de  Privas; 
1,174  h. 

GRAS  (LES)   [Douljs],  cant.  de 


Morteau,    arr.    de    Pontarlier;  ' 
1,024  h. 

GRASSAC  (Charente),  cant.  de 
Moiiibron,  arr.  d'.\ngoulême  ; 
597  h. 

GRASSE  (Alpes- Mac),  ch.-l. 
d  arr.;  12,087  h.  ^â  P.-L.-M.,  |3, 

T'. 

GRATELOUP  (Lot-et-Garonne), 
cant.  de  Castelmoron,  arr.  de 
Marmande;  529  h. 

GRATENS  (H. -Garonne),  cant. 
de  Kousseret,  arr.  de  Muret  ;  540  h . 

GRATENTOUR  (  M. -Garonne), 
cant.  de  Fronton,  arr.  de  Tou- 
louse: 302  h. 

GBATERIS  (LE)  [Doubs],  cant. 
sud  et  arr.  de  Besançon;  74  h. 

GRATIBUS  (Somme),  cant.  ot 
arr.  de  Montdidier:  188  h. 

GRATOT  (Manche),  cant.  de 
Saint-Malo-de-la-Lande,  arr.  de 
Coutances;  668  b. 

GRATREUIL  (Marne),  cant.  de 
Villc-en-Tourbe,  arr.  de  Sainte- 
Menehould;  us  h. 

GBATTEPANCHE  (Somme), 
cant.  de  Boves,  arr.  d'Amiens; 

252  h. 

GRATTERY  (H.Saône),  cant. 
de  Port-sur-Saône,  arr.  de  Ve- 
soul; 246  h. 

GRAU -DU -ROI  (LE)  [Gard], 
cant.  d'.Aiguesraortes,  arr.  Je 
Niiiies;  1,044  h. 

GBAULGES  (LES)  [Dordognc], 
cant.  de  Mareuil,  arr.  de  Non- 
tron;  -201  h. 

GRAULHET  (Tarn),  ch.-l.  de 
cant.,  arr.  de  I^avaur;  6,945  h. 

GRAOVES  (Marne),  cant.  d  A- 
vize,  arr.  d'Epernay;  490  h. 

GRAVAL  (Seine-Int.),  cant.  et 
arr.  de  Neufchâtel;  164  h. 

GRAVE  (LA)  [H.-Alpes],  ch.-l. 
decant.,arr. deBriançon;  l,251h. 
Kl,  T". 

GRAVELINES  (Nord),  ch.-l.  de 
cant.,arr.  deDunkerque;  8,416  h. 
Place  lorie.  eâ  N.,  Kl,  <f . 

GBAVELLE  (LA)  [Mayenne], 
cant.  do  Loirou,  arr.  de  Laval; 
523  h.  ^. 

GRAVERIE  (LA)  [Calvados], 
cant.  du  Bény-Bocage,  arr.  de 
Vire;  804  h. 

GRAVERON  -  SÉMERVILLE 
(Eure!,  cant.  nord  et  arr.  d'E- 
vreux;  195  h. 

GRAVES  (Charente),  cant.  de 
Chàtcauneuf,  arr.  de  Cognac; 
222  h. 

GRAVESON  (Bouches-du- 
Rhône),  cant.  de  Châtoaurenard, 
arr.  d'Arles;  5,801  h. e3  P.-L.-M., 

GRAVIERES  (Ardèche),  cant. 
des  Vans,  arr.  de  Largentière; 
737  h. 

GRAVIGNY  (Eure),  cant.  nord 
et  arr.  d'Evreux;  754  h.  ^  des 
chemins  de  fer  de  l'Eure. 

GBA VILLE  -  SAINTE  -  HONO  - 
RINE  (Seine-Inf.),  cant.  est  et 
arr.  du  Havre;  4,473  h.  ggi  (1. 

GRAVON  (Seine-et-Marne), 
cant.  de  Bray-sur-Seine,  arr.  de 
Provins  ;  114  h. 

GPAY  (H.-Saône),  ch.-l.  d'arr.; 
7,254  h.EâE.et  P.-L.-M.,  ^,'f. 

GRAYAN-ET-L'BÔPITAL  (Gi- 
ronde), cant.  de  Saint- Vivien,  arr. 
de  Lesparro  :  811  h. 

GRAVE  (Calvados),  cant.  de 
Ryes,  air.  de  Bayeux;  404  h. 

GRAYE-ET  CHARNAY  (Jura), 
cant.  de  Saint-.Amour,  arr.  de 
Lons-le-Saunier  ;  331  h. 

GRAY-LA-VILLE  (H.-Saône), 
cant.  et  arr.  de  Gray;  435  h. 

GRAYSSAS  (Lot-et-Garonne), 
cant.  de  Puymirol,  arr.  d'Agen; 
286  h. 

GRAZAC  (H. -Garonne),  cant. 
de  Cintegabelle,  arr.  de  Muret; 
312  h. 

GRAZAC  (  H.-Loire  ),  cant.  et 
arr.  d'Yssingeaux  ;  1,634  h. 


GRAZAC  (Tarn),  cant.  de  Ra- 
bastens,  arr.  de  Gaillac;  968  h. 

GRAZAY  (Mayenne),  cant.  est 
et  arr.  de  Mayenne  :  1,140  h. 

GRÉALOU  (Lot),  cant.  de  Ca- 
jarc,  arr.  de  Kigeac  ;  531  h. 

GRÉASQUE  (  Bouches  -  du  - 
Rhône),  cant.  de  Roquevaire,  arr. 
de  Marseille  :  903  h.  (>3,  n^. 

GRÉBAULT-MESNIL  (Somme), 
cant.  de  Moyenneville,  arr.  d'Ab- 
bevUle ;  568  h. 

GRÉCOURT  (Somme),  cant.  de 
Nesie,  arr.  de  Péronne  ;  78  h. 

GREDISANS  (Jura),  cant.  de 
Rochcfori,  arr.  de  Dôle  :  182  h. 

GRÉE-SAINTLAURENT  (LA) 
[Morbihan],  cant.  de  Josselin,  arr. 
de  Ploërmel;  372  h. 

GRÉEZ-SUR-ROC  (Sarthe),  cant. 
de  Montmirail,  arr.  de  Mamcrs  ; 
1,247  h. 

GREFFEIL  (Aude),  cant.  de 
Saint-llilaire,  arr.  de  Limoux; 
184  b. 

GRÈGES  (Seine-Int.),  cant.  et 
arr.  de  Dieppe;  251  h. 

GRÉGY  (Seine-et-Marne),  cant. 
de  Brie-Comte-Robert,  arr.  do 
Melun;  158  h. 

GRÉMÉviLLERS  (Oise),  cant. 
de  Songeons,  arr.  de  Beauvaisj 
480  h. 

GREMILLY  (Meuse),  cant.  de 
Damvillers,  arr.  de  Montmédy  ; 
369  h. 

GRÉMONVILLE  (  Seine  -  Inf.  ) , 
cant.  d'Yerville,  arr.  d'Yvetot  : 
449h.aaO. 

GRENADE  (H. -Garonne),  ch.-l. 
de  cant.,  arr.  de  Toulouse  ;  3,906  h. 

Kl.  <■  ',.,.. 

GRENADE  (Landes),  ch.-l.  de 
cant.,  arr.  de  Mont- de-Marsan; 
1,413  h.  E^  M.,  Kl.  'f- 

GRENAND  -  LÈS  -  SOMBERNON 
(Côte-d'Or),  cant.  de  Sombernon, 
arr.  do  Dijon;  278  h. 

GRENANT  (H. -Marne),  cant. 
de  Fays-Billot,  arr.  de  Langres; 
505  h. 

GBENAY  (Isère),  cant.  d'Hey- 
rieux,  arr.  de  Vienne;  520  h. 

GRENAY  (Pas-do-Calais),  cant. 
de  Lens,  arr.  de  Béihnne;  316  h. 
GRENIER-MONTGON  (H.- 
Loire),   cant.  de  Blesle,  arr.  de 
Bnoude;  317  h. 

GRENOBLE  (Isère),  ch.-l.  du 
dép.  et  d'un  arr.;  51,37i  h.  Ch.-l. 
d  académie  et  de  commandement 
militaire  (14"  corps);  place  forte 
(fortii);  succursale  de  la  Banque 
de  France,  lâ  P.-L.-M.,  S,  «f. 
GRENOIS  (Nièvre),  cant.  de 
Brinon,  arr.  de  Clamecy  ,  667  h. 
GRENTHEVILLE  (  CalvadOS  ) , 
cant.  de  Bourguèbus,  arr.  de 
Caen  ;  121  h. 

GRENY  (Seine-Inf.),  cant.  d'En- 
vermeu,  arr.  de  Dieppe;  188  h. 

GRÉOLIÈRES  (Alpes-Mar.), 
cant.  de  Coursegoules,  arr,  de 
Grasse;  516  h. 

GRÉOUX  (li.-Alpes),  cant.  de 
Valensole,  arr.  de  Digne;  1,228  h. 
E, -f- 

GREPIAC  (H. -Garonne),  cant. 
d'Autirive,  arr.  de  Muret  ;  468  h. 
GRÉS  (H. -Garonne),  cant.  de 
Cadours,  arr.  de  Toulouse;  283  h. 
GRÉSIGNY  -  SAINTE  -  REINE 
(Côte-d'Or),  cant.  de  Flavigny, 
arr.  de  Semur;  252  h. 

GRE  S  IN  (Savoie),  cant.  de 
Saint-Genix,  arr.  de  Chambéry  ; 
495  h. 

GRESLE  (LA)  [Loire],  cant.  de 
Belmont,  arr.  de  Roanne  ;  2,541  h. 
GRESSE  (Isère),  cant.  de  Mo- 
nestier-de-Clermont,  arr.  de  Gre- 
noble; 613  h. 

GRESSEY  (Seine-et-Oise).  cant. 

de  Houdan,  arr.  de  Mantes;  347  h. 

GRESSY(Seine-et-Marne),  cant. 

de  ciaye-Souilly,  arr.  de  Meaux  ; 

92  h. 

GRÉSY-SUR-AIX  (Savoie),  cant. 
d'Aix-les-Bains,  arr.  de  Cham- 
béry ;  1,347  h.  i^  P.-L.-M. 


GRÉSY.  SUR -ISÈRE  (Savoie) 

d.°u>'"''°".''''  (H-Saône),  cant. 
Grav;13rh^-""^'"""^^'  ''"■  "" 

GBEUVILLE  (Seine-Inf.),  cant. 
590?,    ■'""'''•  "'■•  ^^  '^'«PP«i 

GREUXj Vosges),  cant.  de  Cous- 
sey,  .-UT.  de  Neufrliâteau .-  hô  h 

GRÉviLLE  (Manche),  cani  de 
Beamnont,    arr.  de   Cherbourg  ^ 

can^T^n'"'^''^  (Pas-de-Calais); 
canu  de  Bapaume,  arr.  d'Arras, 

canfT';''''  (Saf^ie- et.  Loire), 
catit^  de  Lugny,  arr.  do  Mâcon; 

ÇREZ  (Oise),  cant.  de  Grand 
4  ft   •  "'■'■•  '^^  Beauvais;  355  h 


.  .  —  1-ainarche,  arr.  de  Nei.f 
chatoau;  S44  h. 

GRIGNY  (  Pas-de  Calais),  Mnt 
du  1  ■"•<-q..irr.(lp.'Saint-Pol:3-5h 

GRIGNY  (Rhône),  cant.  de  Gi- 

l''Z-l7.:  à 'r"'- '•'''"■  ^ 

de^il?"^  (Seine-et-oise),  cani. 
"^^I^'mwnenu,  arr.  de  Corbeil; 

GRILLON  (Vaucluse),  cant.  de 

GRILLY  (.4in),  cant.  et  arr.   ' 


459  h  "^'  "■■•  ''"  ^'^^■- 

de*^N^^   (Seine-et-Marne),   cant. 

bfeaurri;!'  ^"-  "-^  ^™'^- 

GRÉZAC  {Charente -Inf.),  cant 
de  cozes,  arr.  de  Saintes;  8<8  h 

GREZELS  (Lot),  cant.  de  Puy- 
lEveque,  arr.  do  Cahors:  605  h 

GREZ-EN-BOUËRE  (Mayenne); 


^^^aocin-an-  d^"t^S^. 
Oonticr;  1,6S9  h.  Eâ  O.,  Kl    T- 

GREZES  (Dordogne),  cant.  de 
leii.isson,  arr.  de  Sariat;  320  h. 

GREZES  (H.-Loire),  cant.  de 
satigues,  arr.  du  Puy;  839  h. 

^KI^ES  (Lot),  cant.  de  L.ver- 
non,  arr.de  iMgeac;  ioi  h 

de^M^^J"^  /Lozère),  cant.  et  arr. 
ae  Marvejols;  4<o  h. 

GRÉZET-CAVAGNAN  (Lot-et- 
Garonne),  cant.  de  Bouglon,  arr, 
de  iMarmande;  52<  h. 

CRÉZIAN  (H.-Pyrénécs),  cant 
d.^rrcau,  arr  de  Bagné.xs-de- 
Bigorre;  U3  h. 

(RI  ône),  cant.  do  Vaugueray  arr 
do  Lyon;  i,oi8  h.  ^ 

GRÉZIEU-LE-  MARCHÉ 
(Rl.ono).  cant.  de  ïaint-Symnho- 
riensnr-coise, arr.de  Lvoji-  sofih 

GREZIEUX  (  Loire ),•  cant  et 
arr.  de  .Montbrison;  215  h.  e^'  p  . 

GRÉZILLAC  (Gironde),  cant.  de 
Brann,.,  arr..  de  Libourne;  772  h 

GREZILLE  (Maine-et-Loire) 
cant.deuonnes.arr.desatmur; 

I  o?,"»f^  "  "EOyil-I-E  (Maine-et- 
Loire),  cant.  du  Lion-d'Angers 
arr.  deScgre;  i,i55h.  "''='"^^' 
.  °''ï=^?'-''ES  (Loire),  cant.  de 
Saint,  borniain- Laval,  arr  de 
Ko.inne  ;  554  h.  >         .    uo 

GRicouRT  "(Aisne),  cant.  de 
760™"       "'''  ''^  '^^int-Quentin; 

GRiÈGES  (.Ain),  cant.  de  Pont- 
de.\eyle,  arr.de  fiourg.  1  o65  h 

GRIGNAN  (DrOmej,  ch'-l  de 
cant    arr.  de  Montélimar,  1 ,748h 


GRIMAOCOURT-EN-WOËVRE 

.M'iisci,    cant.    d'Ef-     --       ■ 
iPHluii-sur-Mcuso-  :!ii  n 

PiGNY  (Meuse),  cant.  et  arr.  de 
Conimercy;  281  h 

a^r.  de  Draguignan;  1,174  h  ~ 
T- 

canr''H'î17°'^''?  '''*)  [Vienne], 
cant.  de  Moncontour,  arr.  de  Lou- 
dcm;  361  h. 

GRiMAULT  (Yonne),  cant.  de 
Noyers,  arr.  de  Tonnerre;  390  h 
.^«'MBOSQ  (Calvados),  cant 
de  BrettevUle-sur-Laize,  arr.  de 
talaise;  326  h.  eS  0 

GRiMESNiL  (Manche),  cant.  de 
Gavray,  arr.  de  Coutances  •  193  1, 
GRIMONVILLER    (Meur'iheet-' 
Jloselle),  cant.  de  Colombi-y   a 
deToul;332h. 

GRINCOURT-LÈSPAS(Pas-de- 
Calai,s),  cant.  de  Pas,  arr.  d'Ar- 
ras; 112  h. 

GRIPPORT  (Meurthe-et-Mo- 
selle), cant.  d'Uaroué,  arr.  de 
Nancy;  459  h. 

GRiPT  (Deux-Sèvres),  cant.  de 
ueauv.iir.  arr.  de  Niort;  294  h 

GRISCOURT  (Meurthe-et-Mo- 
selle), cant.  de  Domêvreen-Have 
arr.  deToul;  i57h  ^' 

GRISELLES  (Côte-d'Or  ,  cant. 
de  Laignes,  arr.  de  ChàtiUonsur- 
Seine;  249  h. 

X.  °«;soi-l-ES  (Aisne),  cant.  de 
Neuiily-saint-Kront,  arr.  de  Châ 
teau-Thierry;  273  h 

GRISOLLES  (Tarn:et-Garonne), 
ch.-l.  de  cant  arr.  de  Castelsar- 
rasin  ;  2.023  h.  g^  M.,  g],  ^. 

GRISY  (Calvados), cant.  de  Mor- 

Ul'if"'''''  '  ^''-  ''''  '•''''aise  ; 

GrIsY  -  LES  -  PLÂTRES  (Seine- 

et-oi..,ei,  cant.  de  .Marines,  arr.  de 

Pontoise  ;  469  h    Kl- 

GRISY -SUISNES  (  Seine  -  et 
Marne),  cant.  de  Biie-Conne-Ro- 
bert,  arr.  de  Mclun;  999  h  [5^  ^ 

GRISY -SUR -SEINE  (SoilTe-et^ 

Marne),  cant.  de  Bray-sur-Seine 
arr.  de  Provins;  174  h  ^''"'®' 
GRIVES  (Dordogne),  cant.  de 
Belves,  arr.  de  Sariat;  458  h 
d-tm^f^"^^  (Somme),  can,. 
dicV!'^43rh"^^7b.''"-'"^^'"'°"''- 
ar?''dT:^o''n^.!îfd!fr°.T4^{;  ■=-'-* 

et°arr''I"''v'^'''-^"'''''""'='^).<:ant. 
et  arr.  de  Vouziers;  44<  h 

GRIZELLES  (Loiret),  cànt.  de 
Ferrieres,    arr.    de    Montargis" 


GRIGNEUSEVILLE  (Seine-Inf  1 
çani.  de  Bellenconibre,  arr  de 
Uieppe;  2-5  h.  ^ 

^.««'CNEVILLE   (Loiret),    cant 
d^OuUrville,  arr.  de  Pithiviers, 

GRiGNOLS  (Dordogne),  cant 
de  saint- Astier,  arr.  de  Pérî: 
gueux;  977  h.  " 

GRIGNOLS  (Gironde),  ch  -I  de 
eam.,a,r.  deBaEas;i,801h   s! 

d'ATe?rx<^f;r^'--''-- 

GRIGNONCOURT  (Vosges), 


GROFFLIERS   (Pas-de-Calais) 

cant   etarr.  deMontreuil;6i4h 

CROISE  (LAI  [Nord],  cànt    du 

eaieau,  arr.  de  Cambrai;  914  h 

GROISSIAT  (Ain),  cant.  d'Oyon- 

n.-ix   arr.  deNantua;  260  h. 

GROISY  (H.-savoie).  cant.  de 
inorens,  arr.  d'Annecy;  i.sio  h 
GROIX  (Morbihan),-' cant  de 
Port-io,„s,arr.del,oriènt;4,660h 
Place  f..rte;port,  ch.-l.  de  quar- 
tier maritime.  [S].  ^ 

GROIZES  (Cher),  cant.  de  San- 

cergues,  arr.  de  Sanccrre-  453  h 

GROLEJAC   (Dordogne),    cant! 

de  Homme,  arr.  de  Sariat  ;  835  h 

GRON  (Cher),  cant.  de  Baugy' 
arr.  de  Bourges;  i,065  h  ''' 

GRON  (Yonne),  cant.  sud  et  arr 
de  sens;  679  h. 


de°v°viîi"",'3'\'r'' ''"'*• '"^"' 

Po*îuwf„°?"^*'°-'''0'-)'^nt-de 

346  h.  <'""^'  "■■•  ""  ^^^""^ 

.^''OSBO'S   (Doubs),  cant.  et 

r.  de  Kaume-les.Dames;ii2h 

GROSBOIS  LÈS-TICHEY  (l  Ole 

dOr),  cant.  de  Seurre,  a 

Beaune;  m  h. 

GROSBREUIL  (Vendée),  cant. 
de  Talmont,  arr.  des  Sables  d'O- 
lonne;  i,<05  h. 

c^n^°r,^.','^"^^\'"^°  (Corrèze), 
de  T„M  '•*  'l^'^he-Canillac,  arr 
de  Tulle;  657  h. 

OROSEILLERS    (LES)    IDeux 

calfn'^'   '*°.''   ^^  Ma2ières-en- 
Uâtine.arr.  de  Parthenay;  us  h 
d«  5       *'  (Seine-et-Oise),  cant, 
de  Mommorencv,  arr.  de   Pon 
toise;  1,115  h.  sa  N 

°'»°sj'ÉE(Ain!,cant.deLhuis 
arr.  de  Bellev;  617  h 

GROSLEY  (Eure),  canL  de 
^f^;";™t-le-Roger,  arr.  de  Be, 

GROSMAGNY  (Territ.  de  Bel 
lorti,  cant.  de  Giromagny;  646  h 

GROS-MORNE  (LE)*[ilkrlini 
qupj,  cant.  de  Trinité,  arr  de 
Saint-Pierre;  7  440  h    '''■"" 

m!'f  "i^®",?  ,P"'*-  '^0  Belforl) 
cai.t.  de  Délie;  224  h 

GRospiERRES  (Ardècbej.cant 

9:9'h.^^^^P.![^:^/'-"Sentière 

GROSROUVRE  (Seine-et-Oiseï, 

iDi.  de  Montfort  l'Amaury,  arr 
de  Rambouillet;  595  h 

GROSROUVRES  (Meurthe-et- 
Moselle),  cant.  de  Domêvre-en 
Haye,  arr.  de  Toul  ;  140  h 

GROSSA  (Corse),  cant.  et  arr 
de  Sartene;438  h 

,°r°^^^^'^°-'^^<^'"^  Corse) 
cant.  de  sania-Maria-Sichè,  arr 
d  -\jaccio  ;  638  h.  rf. 

^a?„^°?^i^"^'*^  "^^^^J.  «^ant.  d( 
Saint-Andre.  arr.  d  Evreux ; 443 h 
GROSSOUVRE  (Cher),  cant.  de 
Sancoins,  arr.  de  Saini-Amaud- 
Mont-Rond;  521  h 
ri,f,^?S-THEiL(LE)[Eure].cant. 
d,unfreyille-la-campagne,  arr. 
deLouviers;76oh.  K],V 

GROSVILLE  (Manche),'  cant 
837  h. '^•:'  "'■  "'  t-'herbourg 

GROnCHES  -  LDCHUEL 
ienn^i-h'!*"'-  "  -^^  ""  '^'^'"- 
\v^^°°°'^  (Aisne),  cant.  de 
w  assigny,  arr.de  Vervins;  1 ,487  h. 

-,r!^^?"J''^  '^*'  fCher],  cant.  et 
Î9I  h    ^^'"^-'^■"^''d-Mont-Rond  ■ 

dP^?.?''"''  '"'"P''  '»°t-  et  arr. 
dePoligny;768h.îap -L-M    xr- 

GRUCHET-LE-VALASSEiiei'nl-' 

;"•  .    cant.  de    Bolbec,  arr 
Havre;  1,84s  h.  e^  O 

(Seiiie-lnf.),    cant.   de   Bacque 
ville,  arr.  de  Dieppe  ;  875  h 

GRUES  (Vendée),  cant.  dé  Lu- 
çon,  arr.  de  Fontenay-le-Comte. 


„„<!.'«'"» Y  (Somme),  cant.   de 

Ro>^,  arr.  de  Montdidier   327  h 

,°f"'îy.(S/«ne-et.Loire),4nï; 

i„W h.    ""*""'•   "''■•■   ''■'^""'°: 

noyTr°H  ^'•'^'"'''«Lan- 
noy  air.  de  Lille;  382  h. 

CRUSSE  (Jura),  cant,  de  Beau- 
323  h      ■■    "^   Lons-le-saunier  ; 

ru?tVJ.?;-Pyr^''é«^).'ant.do 

i-uz.  arr.  d  Argeles  ;  178  h. 

GRUYÈRES  (Ardennes)  cant 
d--,  Signy-l'Ahbaye,  arr!  de ^é' 
ziéres;  106  h.  "* 

GUA  (LE)  [chareute-Inf.l,  cant 
etarr.  de  Maronnes;  1,878  h  |}; 

GUA  (LE)  [Isère],  cant.  de  Vif 

T.  de  Grenoble;  1,159  h 

GOAGNO  ^Corse),  cant.  de  Soc- 

T-'mH'  d.^jaccio;  1,074  h. 

can.  df  ,'•'''=    (Euroet-Loir). 

cantdAnet, arr.de  Dreux;  449h 

.  °,"^RBEÇQUE(Pas-de-Calais) 

s'oîh  •  *'■'■•  '^^  î*«thune; 

Santa-Mar.a-s,chè,   arr.  d'Ajac- 

rt  °?C"AN  (H.-Pyrénées),  cant. 

deVielle-Aure.arr.deBagnèrës- 
de-Bigorre;  278  h. 

GUCHEN  (H.-Pyrénées),  cant. 

BiJ<!rT\^"C  ^^  B^S^eres-de- 
Digorre;  436  h. 

GUDAS  (Ariège),  cant.  de  Va- 
ulhes,  arr.  de  Paraiers;  260  h 
de  n^'?""''  '«•-Marne),    cant. 
3„-  ^oulaincourt,  arr.  de  Vassy; 


GRUE  Y  -  LÈS-SURANCE  (Vos 
gesi,  cant.  de  Bains,  arr.  d'Eni 
nal;  1,624  h.  ^ 

d'A°ihv°*"*''^,<"'-^*^°i«).    -^ant 
d  Alby,  arr.  d  Annecy;  909  h 

GRUGÉ-L  HÔPITAL  (Maine-el- 

oire),  cant.  de  Pouancé,  arr  de 
Segre;  631  h. 

GRUGIES  (Aisne),  cant.  de 
n':5Î7'r°à"":f'^^^^'°'-«"^"- 

GRUGNY  ;seine-lnf.),  cant.  de 
Cleres,  arr.  de  Rouen;  175  h 

GRUISSAN    (Aude),    cant.'  de 

2'-,34rh"s!":  "'  '"^''"'"" 

GRUMESNIL  (Seine-Inf.!,  cant 
m  h"'^'"'  "■■■  "'  I^«"fohâtei; 

v^r^?"   ('^"iogne),  cant.   de 
\  crgt,  arr.  de  Pengueux  ;  455  h. 


ri^°,"^JÉLARD  (Sarthe).  cant. 
ce  La  suze,  arr.  du  Mans;  59,-)  h 
GUE-D'ALLERÉ  (LE)  fCha- 
!nle-lnf.],cant,  de  Courçon,arr 
de  La  Rochelle;  863  h. 
rn°J?^  -  DE  -  LA  -  CHAÎNE  (LE) 
[«'"«J-  «^ant.  de  Bellème,  arr.  de 
Moriagne,  1,256  h.  •       •  "<> 

Jn?M^'°*;"^i?''°''°'  (Kure-et- 
I;Oir)  cant.  d'Anneau,  arr.  de 
Chartres;  388  h.  >         ■  "» 

GUÉDÉNIAU    (LE)    fMaine-pt- 
Lotre],  cant.  et  'arr!  ie  Baugt 

GUÉ-DE-VELLUIRE  (LE)  fVen- 
dre],cant^dechaillé-les-Marais. 

Zo/k.  à'""' '''■''"'"'' 

GUÉ-DHOSSUS  (Ardennes) 
cant.  et  arr.  de  Rocroi- 871  h 

GUEGON  (Morbihan)    car.t.de 

Josselin,  arr,  de  Ploërmel;  2,977  h 

GUÉHENNO  (Morbihan)    cant 

de  ^aint-Jean-Brévelay    arr    da 

Ploërmel;  i,268  h 

GUÉHÉBERT  (Manche),  cant. 
de  Censy-la-Salle,  arr.  de  Cou- 
tances; 335  h. 

GUELAA'T  BOU-SBA  (Constan- 

ine).  arr,  de  Guelma;  753  h 

GUELMA  (Constantine),  ch  -1 

d  arr.,    6,936    h.;    corn,    mixte' 

»i' K™ïbf^J"  la  ligne  de  Bôné 

GUELTAsXMorbihan),  cant.  et 

arr.  de  lontivy;  1,043  h. 

^''^H^'^f^.iP^-'i^-Calais), 
^,nt^  de  Croisilles,  arr.  d'Arras; 

GUÉMÉNÉ  (Morbihan)  ch -I 
gcant., arr.de  Pontivy;  i.^vo'h." 

lnr,),ch.-Lde  cant,, arr.  de  Saint- 
iNazaire;  6,566  h.  «a  o  I5ïi  4^ 
GUÉMICOURT  (Somm^)  ck?t: 
d  Hornoy,  arr.  d'Amiens  ■  26  h 
d'?,!!f'"'5'^^'"«-'''»'ais),cant. 
d^.Audruick,  arr.  de  Saint-Omer; 

GUÉMY  (Pas-de-Calais),  cant. 
d  Ardres.arr.  de  Saint-Omer  70h 

GUENGAT  (Finistère),  cant.  de 
^o^arnenez,    arr.   de   Quimper; 

'gdÉNIN  (Morbihan),  cant.  de 
Baud,  arr.  de  Pontivy;  igos  h 
GOENROC   (Côtes-du-Nord)' 
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cant.  do  Cbaulnes,  arr.  de  Dinan; 

Gu'ENROOET(I-oire-Int.),cant,. 
de  SaintrGildas-dps-Bois,  arr.  de 
Saint-Nazaire;  3.649  h. 

GUÊPREI  (Orne),  cant.  de 
Triin,  arr.  d'.^rgentan;  250  n. 

GOER  (Morbihan),  ch.-l.  de 
cant.,  arr.  de  Ploërniel;  3,470  h. 


GUÉRANDE  (I,oire-Inr.),  cli.-l. 
de  canl  arr.  de  Saint-Nazaire; 
6,9i2h.  ^Et.,  K. 'f- 

GUÉRARD  (Seine-et-Marne), 
canl  et  arr.  de  Coulommiers; 
1,42-  h.  r.a  E.,  [3  fb-..-f. 

GUERBAVILLE  (  Seine  -  Inr.  ), 
cant.  de  caudebec-en-Caux.  arr. 
dYvetnt;  1,390  h.  ^  O.,  'f. 

GUERBIGNY  (Somme),  cant.  et 
arr.  de  Montdidier:  602  h- 

GUEBCHE  iLAUllle-et-Mlaine], 
ch  -1.  de  cant.,  arr.  de  Mire; 
4,9T9h.  fiao.,  SI. 'f-  ,,  .  1 
GUERCHEvLAl  [Indre-et-Loire], 
cant.  du  Grand  Prossigny,  arr. 
de  l.ochcs;  459  h. 

GUERCHE-SOR  L  AUBOIS  LA) 
(Cher),  ch.-l.  de  cant.,  arr.  de 
saint  Amaiid-Mont-Rond;3,450h. 

guÈrchÈville  (Seine-et- 
Marnei,  cant.  de  La  Chapel  e-la- 
Reine,  arr.  de  Fontainebleau; 
347  h.  ,         ,    ...  , 

GUERCHY  (Yonne),  cant.  d  Ail- 
lant arr.  de  Joignv  ;  606  h.  Kl.  T- 

gÙéREINS  (Ain),  cant.  de 
Thaissey.  arr.  de  Trevou.';;  672  h. 

GUÉr'et  (Creuse),  ch.-l.  du 
dép.  et  d  un  arr.;  6,749  h.  ^  Or., 

GDERFAND-  (Sa6ne-et-Loire), 
cant.  de  Saint-Martin-en-Bresse, 
arr.  de  Chàlon  sur-Saône;  218  h. 
GUERGOOR  (Constantine),  arr 
de  Bougie;  com.  mixte,  54,091  h 
GUÉRIGNY  (Nièvre),  cant.  de 
Pougues-les-F.aux,  arr.  de  Ne- 
vers;  3,046h.sâ  P--L--»''-IS.'f 
GUÉRIN    (Lot-et-Garonne) 
cant.  de  Bouglon,  arr.  de   Mar- 
mande;  424  h.  .     ,      , 

GUERLESQUIN  (  f  inistère  ) 
cant.  de  Plouignlau,  arr.  de  Mor- 
laix;  1,899  h.  S-  ,^  .  „, 
GUEBMANTES  (Seinc-et 
Marne),  cant.  de  Lagny,  arr,  d 
Meaiix,163h. 

GUERN  (Morbihan),  cant.  et 
arr.  de  Pontivy;  2.734  h. 

GUERNANVILLE  (Eure),  cant. 

de  Br.?teuil,  arr.  d'Evrenx;  158  h. 

GUERNES  iSeiae-et  Oise),  cant. 

de  Limay,  arr.  de  Mantes;  498  n. 

GUERNY  (Eure),  cant.  de  Gi- 

sors,  arr.  des  Andelys  ;   168  h. 

^  des  chemins  de  fer  de  1  Eure. 

GUERON  (calvados),  cant.  et 

arr.  de  Baveux:  224  h. 

GUÉBOULDE  ^LA^  [Eure],  cant. 

do  Bretouil.arr.  dEvreux;  918li. 

GUERPONT  (Meuse),  cant.  de 

Liïnv-eu-Barrois ,  arr.  de  Bar- 

le-ljiïc;  315h. 

GOERQUESALLES  lOrnei,  cant. 
de  Vimoutiers,  arr.  d'Argentan; 

202  h.  ,  ,„  ,         , 

GUERBEAUX  (LES)  [Saône-et- 

I.nire],  cant.  de  Digoin,  arr.  de 

Charolies;  755  h. 
GUERVILLE  (Seine-Int.),  cant. 

de  Blangy,  arr.  de  Neufchàtel; 

701  h.  .         .  „.     , 

GUERVILLE  (  Seine-et-Oise), 
cant.  et  arr.  de  Mantes;  747  h. 

GUESCHARD  (Somme),  cant. 
de  crccv,  arr.  d'.\bbeville;937  h. 

GUESNAIN  (Nord),  canl.  sud 
et  arr.  de  Uouai;  914  h. 

GUESNES  (Vienne),  cant.  de 
Monts-sur-Guesnes,  arr.  de  Lou- 

dun;  628  h.  .    .    ,       . 

GUÉTHABY(B.Pyrenees\cant. 
de  Saint  Jean-de-Luz,  arr.  de 
Kavoniie;  5S5  h.  fâ.M. 

GUET-NDAB  (Sénégal),  village 
près  de  Saint-Louis. 


GUETTAR-EL-AÏCH  (Constan- 
tine), arr.  de  Constantine  ;  1,792  h. 

GUEUDECOURT  iSommel.cant. 
de   combles,   arr.  de   Peronue; 

350  h.  .  ,    ■     \ 

GUEUGNON   (Saône  et-Loire), 

ch.-l.  de  cant.,  arr.  de  CharoUes; 

3.345  h.  (à.  ^f  ■  ,,         ,    j„ 

GUEUBES(Seine-Inf.),cant.de 

Bacqueville,  arr.  de  Dieppe  ;  706  h 

GUEDTTEVILLE    (Seine-Inf.) 

cant.  de  Pavilly,  arr.  de  Rouen 

'  GUEUTTEVILLE  (Seine-Inf.), 
^ant  do  saint-Valeryen-Caux, 
arr.  dYvetot;  543  h. 

GUEUX  (Marne),  cant.  de  Ville- 
en-Tardenois,    arr.   de    Reims- 

GuÉyTES  -  et  -  UiBASTlDE 
(Aude),  cant.  de  Chalabre,  arr. 
de  Limoux;  106  h. 

gueyze  (Lot-et-Garonne), 
cant.  de  Mézin,  arr.  de  Nerac; 

^'gugnécoubt  (Vosges),  cant. 

de  Bruvoros,  arr.  d'Epinal;  251  h. 

GUGNEY  (Mourthc-el-Moselle), 

canl.  de  Vézelise,  arr.  de  Nancy; 

'  'gUGNEY  AUX-ADLX  (yosges), 
cant.  de  Dompaire,  arr.  de  Mire- 


COuri  ;  t.ut>  II.  . 

GUIBEBMESMIL(Sonimel,cant. 
d'Iloniiiv,  arr.  d'Amiens;  160  h. 

GUIBÊ-VILLE  (Seine  et-i)ise), 
cant.  d  Arpajon,  arr.  de  Corbeil; 

GUICBAINVILLE  (Eure),  cant. 
sud  et  arr.  dEvreux;  368  h. 
GOICHE   (B. -Pyrénées),  cant. 
,.   Bidache,   arr.  de   Bayonne; 

'guiche  (LAl  [Saône-ei-Loire], 
._i.-l.  de  cant.,  arr.  de  Charo.les; 

932  h.  (x],  T^.  ,    -      ,     i,    1 

GUICHENiUle  et-Vilaine),ch.-l. 
î  cant.,  arr.  de  Redon;  3,851  n. 

^GUICLAN  (Einisière),  cant.  de 

Taillé,  arr.  do  Morlaix;  3,517  ù. 

GUIDEL  (Morbihan),  cant.  de 

on  -Scord,    arr.    de    l.orient  ; 

GUIERCHE  LA)  [Sarthe],  cant. 
de  Ballon,  arr.  du  Mans;  637  h. 

guignÉcourt  (Oise),  cant. 
de  Nivillers,  arr.  de  Beauvais; 

161  h.  ,  ,  V 

GUIGNEMICOUBT    (Somme), 

cani.  de   Molliens-Vidame,  arr. 

d'Amiens;  280  h.  , ,  ■      , 

GUIGNEN    (lUe-ct-Vdaine), 

cant.  do  Guichen,  arr.  de  Redon  ; 

3,129  h.  ^    ,,         , 

GUIGNES  (Seine-et-Marne), 

cani.  de  Mormant,  arr.  de  Melun ; 

985  h.  Kj.  .    ,,  4 

GUIGNEVILLE  (Loiret),  cant. 

et  arr.  do  Piihiviers;  519  h. 

GUIGNEVILLE  (Seine-et-Oise\ 
canl.  de  La  Ferlé-Alais,  arr.  d  h- 
tampes;  181  h.        ,    .       , 

GUIGNICOURT  (Aisne),  cant. 
de  Neulcbàtel,  arr.  de  Laon  ;  571  h. 
£3  X.  et  E..  S.  T'- 

GUIGNICOURT     (Ardennes), 

cant.  de  Fiize,  arr.  de  Mézieres; 

346  h.  îâ  E.  „    .     .,         , 

GUIGNONVILLE  (Loiret),  cant. 

d'Outarviile,  arr.  de  rithiviers; 

3sr.  h.  ,  .  ,         . 

GUIGNY  (Pas-dc-Calais),  cant. 

d'I  lesdiQ,  arr.  de  Montreuil  ;  160  h. 

GUILBERVILLE  (Manche),  cant. 

de  Torigni-sur-Vire,  arr.  de  Saint- 

Lô,  1,474  h. 

GUILERS  (Finistère),  2'  canl. 
et  arr.  de  Brest;  1,594  h. 

GUILERS  (l'inisière),  cant.  de 
Ploiigastel-Samt-Germain ,  arr. 
de  Quimper;  639  h. 

GUILHERAND  (Ardèche),  cant. 
de  Saint-eéray.arr.  deTournon; 
568  h. 

GUILLAC  (Gironde),  cant.  do 
Branne,  arr.  de  Libouraej  199  h. 


GUILLAC  (Morbihan),  cant.  de 
Jossolin,  arr.  de  Ploêrmel  ;  1,512  h. 

GUILLAUCOURT  (  Somme  ) , 
cant.  do  Rosières,  arr.  de  Mont- 
didier; 600  h.  ^N.,  S. 'T- 

GUILLAUME-PEYBOUSE  (H.- 
Alpes), cant.  de  Saint -hirmin, 
irr.  de  Gap;  407  h. 

GUILLAUMES  (  Alpes  -  Mar. }, 
jh.-l.  de  cant.,  arr.  de  Puget-The- 
niers;  1,289  h.  ^. 

GUILLEMONT  (Somme),  cant. 

.   Combles,  arr.   de   Peronne; 

^'guillermie  (LA)  [Allier], 
cant.  du  Mayet^de-Montagne,  arr. 
de  Lapalisse;  885  h. 

GUILLERVAL  (Seine-et-Oise), 
cant.  de  Méréville,  arr.  d  Etam- 
pes;546h. 

GUILLESTRE  (H.-Alpes),  ch.-l. 
de  canl.,  arr.  d'Embrun;  i,49i  h. 

GUILLEVILLE  (Eure-et-Loir), 
cant.  de  Janville,  arr.  de  Char- 
tres; 369  h. 

GUILLIERS  (Morbihan),  cant. 
de  La  Trinité-PorhoËt,  arr.  de 
Ploiîrmel;  2,293  h. 

GUILLIGOMARC'H  (Finistère), 
caui.d'Arzano.arr.dcQuimperle; 

'guillon  (Doubs),  cant.etarr. 
de  Baume  les-Dames;  20 1  h. 

GUILLON  (Yonne),  ch.-l.  de 
cant.,  arr.  d'Avallon;  870  h.  ^ 
P.-L.-M.,  S,  n"-    ,„  ,  ,  ,,  „, 

GUILLONViLLB  (Eure-et-Loir), 
cant.  d  orgèies,  arr.  de  Chàteau- 
duii;  865  h.  ,      , 

GUILLOS  (Gironde),  cant.  de 
Podensac,  arr.  de  Bordeaux  -.  454  h. 

GUILLY  (Indre),  cant.  do  Va- 
tan,  arr.  d'issoudun;  700  h. 

GUILLY  (Loiret),  cant.  de  Sul- 
ly-iur-l-oire,  arr.  de  Gicn,  734  h. 

GUILMÉOOURT  (Seine^Inl.  ), 
cant.  d  Envcrmeu,  arr.  de  Dieppe  ; 

"guilVINEC  (Finistère),  cant. 
de  Pont  1  Abbé,  arr.  de  Quimper  ; 
1,968  h.  a,  T^. 

GUIMAËC  (Finistère),  canl.  de 
Lanmeur,  arr.  de  Morlaix  ;  i  ,725  h. 

GUIMILIAU  iFinislére),  cant. 
de  Landivibiau,  arr.  de  MorlaLt; 

1.526  h. 

GUIMPS  (Charente),  cant.  et 
arr.  de  Barbezieux;  926  h. 

GUINARTHE-PARENTIES  (B.- 
Pyrences),  cant.  de  Sauveierre, 
arr.  d'Orihoz;  258  h. 

GUINCOURT  (Ardennes),  cant. 

de  Tourtoron,  arr.  de  Vouziers; 

2«5  h. 

GUINDRECOURT-AUX-ORMES 

(H  ..Marne),  cant.  de  JoiuviUe, 
arr.  de  Vassy;  288  h. 

GUINDBECOURT  SUR  BLAISE 
(II. -Marne),  cant.  de  Vignory, 
arr.  de  Cliaumont;  18 


GUINECOURT  (Pas-de-Calais), 
cant.  cl  arr.  de  saint  Pol;  72  h. 

GUÎ.-^ES  (l'as-deCalais),  ch.-l. 
decaut., arr.  de  Boulogne ;l,290h. 
j^  du  chemin  de  ter  d'Anvin  a 

calais,  H,  n"-  .  ,  „  j, 
GU1NG.^MP   ( Cotes-du-Nord ), 

ch.-l.  dan.;  8,404  h.eiàCKl.T'. 
GUIPAVAS  (Finistère),  cant. 

de  Landerneau,  arr.  de  Brest; 

7,077  h.  (2, 'f.  .,    .       , 

GUIPEL  (lUe-el- Vilaine),  canl. 

de  aéde,  arr.  de  Bennes;  1,752 h. 

GUIPRONVEL  (Finistère),  cant. 

de  Plabennoc,  arr.  de  Brest;  396  h. 

GUIPRY  jlUe-et-Vilaine),  cant, 

de  Pipriac,arr. de  Redon;  3,323h 

GUIPY  (Nièvre),  cant.  de  Bri- 

non,  arr.  de  Claïuecy  ;  757  h. 

GUIBY   (Seine  et  Oise),  canl 

de   Marines,   arr.    de   Pontoi.se 

144  h.  ,       ,.    , 

GUISCARD    (Oise),    ch.-I 

cant., arr. de  Compiègne;  1,454  h 


GUISCRIFF  (Morbihanl,  cant. 
de  Kaouët,  arr.de  Pontivy:  3,7r.4  h. 

GUISE  (Aisne),  ch.-l.  de  cant., 
arr.  de  Vervins;  7,131  h.  sa  N., 

GUISENIERS  (Eure),  cant.  et 
arr.  des  Andelys;  399  h. 

GUISLAIN  (LE)  [.Manche],  CHnt. 

de  Percy,  arr.  de  Sainl-Lô  ;  359  h. 

GUISSÉNY  (Finistère),  cant.  de 

Lannilis,  arr.  de  Brest;  2,813  h. 

GUISY  (Pas-de-Calais),  cant. 

d'Hcsdin,  arr.  de  Montreuil;  187  h. 

GUITALENS  (Tarn),  cant.  de 

Vielniur,  arr.  de  Castres;  571  h. 

El.  T^. 

GUITEBA  (Corse),  canl.  de  Zi- 
cavo,  arr.  d'Ajaccio  ;  335  h. 

GUITINIÈRES  (Charente-Inf.), 
cant.  et  arr.  de  Jonzac;  3,210  h. 

GUITRANCODRT  (Seine-Ct- 
O.se),  cant.  de  Limay,  arr.  de 
Mantes;  294  h. 

GutTRES  (Gironde),  ch.-l.  de 
cant.,  arr.  de  Libourne;  1,407  h. 
Eâ  Et.,  (S,  <f .  . 

GUITRY  (Eure),  cant.  d  Ecos, 
arr.  des  Andelys;  289  h. 

GUITTÉ  (Côtes-du-Nord),  cant. 
deihaulnos,  arr.  de  Dinan;  1,01  ih. 
GUIVBY    (Aisne),   cant.    de 
Chaïuiv,  arr.  de  Laon;  430  h. 

GUIZANOOUBT  (Sominel,  cant. 
de  Poix,  arr.  d'Amiens;  i:.9  h. 

GUIZENGEABD  (Charente), 
cant.  de  Brossac,  arr.  de  Barbe- 
zieux; 362  h. 

GUIZERIX  (H.-Pyrenees\  cant. 
de  Castelnau-Magnoac,  arr.  de 
Bagnores-de-Bigorre;  435  h. 

GUJAN  (Gironde),  cant.  do  La 
Teste,  arr.  de  Bordeaux;  3,906 h. 
EâM..S. 'f-  .      . 

GUMERY  (Aube),  cant.  et  arr. 
de  Nogenl  sur-Seine;  305  h. 

GUMIANE  (Drôiue),  cant.  de 
La  Motte-Chalançon,  arr.  de  Die; 

142  •>•  .      ,  i     j 

GUMIÈRES  (Loire),  cant.  de 
Saint-Jean-Soleymieux,  arr.  de 
Montbrison;  934  h. 

GUMOND  (Corrèze),  cant.  de 
La  Roche-Canillac,  arr.  de  Tulle  ; 
509  h. 

GUNY  (Aisne),  canl.  de  Coucy- 

le-Chàtcau,  arr.  de  Laon;  664  h. 

GURAN  (H.-Garonne),  canl.  de 

Saint-Uéat,  arr.  de  Sainl-Gau- 

dens,  247  h. 

GURAT  (Charente),  cant.  de 
Villebois-la-Valette,  arr.  d'An- 
goulênie;  553  h. 

CURCY-LE-CHATEL  (Soine-et- 
Marne),  cant,  de  Donnemarie-cn- 
Montois,  arr.  de  Provins;  219  h. 
GUBGY  (Y'onne),  cant.  de  Sei- 
gnolay,  arr.  d'.^uxerro;  560  h.  rf. 
GURGY-LA-VILLE  (Côte  d'Or), 
canl.  de  Recey-siir-Ource.  arr.de 
Lhiitillon  sur-Seme;  165  h. 

GURGY-LS  CHÂTEAU  (Côte- 
d'iir),  cant.  de  Kecey-sur-Ource, 
arr.  de  Chàiillon-sur-Seine,  293  h. 
GUBMENÇON  (B.-Pyrénées), 
cant.  ouestetarr.d'Oloron  Sainte- 
Marie  ;  302  h. 

GUBS  (B.-Pyrénées),  cant.  de 

Navarrenx,  arr.  d'Orihez;  624  h. 

GURONHUEL  (C6ies-du-Nord), 

cant.  de  Bolle-Isle-en  Terre,  arr. 

de  Guingamp;  1,392  h. 

GURY  \0\>ts\,  canl.  de  Lassigny, 
arr.  de  Compiègne;  195  h. 

GUSSAINVILLE  (Meuse),  cant. 
d'Eiain,  arr.  de  Verdun -sur - 
Meuse;  72  h. 

GUSSIGNIES  (Nord),  cant.  de 
Bavai,  arr.  d'Avesnos;  508  h. 

GUSTAVIA  iile  Saini-liarihé- 
leiuy,  cant.  et  arr.  de  Saint- 
liar"ihêlemy  :  soo  h. 

GUYANCOUBT  (Seiue-et  Oiso), 
cant  ouest  et  arr.  de  Versailles; 


de 


"guyans-dubnes   (Doubs), 
;ant.  d'Oriian>,  arr.  de  Besançon  ; 

GUYAN3  -  VENNE8    (  Doubs  ), 
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cant.  dP  Piorrofontaine,  arr,  de 
Baiinio-lrs-li.'inies;  7iu  h. 

GUYENCOURT  (Aisne),  cant. 
de  Noirrih.'iU'l .  arr.  de  I  .aon  ;  330  h. 

GUYENCOURT  (Soninic),  cant. 
de  Uovos.  arr.  d'Aniifns;  237  h. 

GUYENCOURT  -  SAULCOURT 
(Soiunie),  cant.  de  Roisel,  arr.  de 
Péronne;  6io  h. 


OUTONNIÈRE  (LA)  [Vendée], 
caïu.  do  Mi.iiiaigu ,  arr.  de  La 
Rocho-sur-Y.in.  1,208  h. 

GUYONVELLEill.-Marnel.cant. 
de  I.a  Kerto  sur-.\mance,  arr.  de 
Laiifrc?;.  285  h. 

GUYOTVILLE  (Alger),arr.  d'Al- 
ger :  £iS3  h.  3  fb.,  T^. 

GUZARGUES    (Hérault),  cant. 


de  Castries,  arr.  de  Montfollicr ; 
107  h. 

OY  (Loir-et-Cher),  cant.de 
Selles-sur-Cher,  arr.  de  Ronio- 
rantin;  806  h. 

CY  (H. -Saône),  ch.-l.  de  cant., 
arr.  de  Gray;  2,1 17  h.  E5,  'f. 

GYE(Meurthe  et-Moselle),cant. 
sud  et  arr.  de  Toul;  345  h. 


GYÉ  SUR  SEINE  (Aube),  cant. 
de  Mussy  -Mir  Si  in,_..  arr.  de  Bar- 
sur-Seim-  :   I,(is5  li.  -.^^  E..  "SI,  «f. 

GY-LES-NONAINS  (Loiret), 
cani.  de  (  hâieaurcnard,  arr.  de 
MontarKis:  732  h. 

GYLÉvfeQDE  (Yonne),  cant. 
de  (;oulanges- la -Vineuse,  arr. 
d'Auxerre;  630  h. 


BABARCQ  (Pas-de-Calais),cant. 
deBeaumoiz  les-Loges,  arr.  d'Ar- 
rasj  391  h. 

BABAS  (Landes),  cant.  de 
Pouillon,  arr.  de  Dax  ;  i,8U  h. 
sa  .\l.  iliax  à  Puvool,  K|. 

BABÈRE  LULLIN  (IL-SaToie), 
cant.  de  Boëge,  arr.  de  Thonon; 
602  b. 

BABÈRE -FOCBB  (H. -Savoie), 
cant.  de  Boëgc,  arr.  de  Thonon; 
«20  h. 

BABIT  (Eure),  cant.  de  Saint- 
André,  arr.  d'Evreux;  360. 

BABLAINVILLE  (Meurthe-et- 
Moselle),  cant.  de  Baccarat,  arr. 
de  I.unôvilli»;  4i2  h. 

BABLOVILLE  (Orne),  cant.  de 
Putanges,  arr.  d'.^rgentan  ;  577h. 

BACHAN  (H.-Pyrénées\  cant. 
de  Castelnau-Mag'noac,  arr.  de 
Bagnères-deB;gorre;  131  U. 

BÂCOURT  (H.-Marne\  cant.de 
Bournuint,  arr.  de  Chaunionl  ; 
106  h. 

HACQUEVILLE  (Eure),  cant. 
d'Kirepagny,  arr.  des  Andelys; 
448  h. 

HADANCOURT  -  LE  -  BAUT  - 
CLOCHER  (t)isc).  cant.  de  t'hau- 
njont,  arr.  de  Beauvais;  265  h. 

HADIGNY  -  LES  -  VERRIERES 
(Vosges),  cant.  de  Chàtel,  arr. 
d'Kpinal;  381  h. 

HADOL  (Vosges),  cant.  de 
Xertifrnv,  arr.  d'Epmal;  2,743  h. 

BADONVILLE-LES-LACHAUS 
SÉE  (Meuse),  cant.  de  Vigneulles- 
les-Hattonchàtel,  arr.  de  Com- 
me rcv  :  69  h. 

BAGÉCOURT  (Vosges),  cant. 
de  Doinpaire,  arr.  de  Mireeourt; 
325  h. 

HAGEDET  (H. -Pyrénées), cant. 
de  Castelnau-Riviere-Basse,  arr. 
de  Tarbes;  87  h. 

BAGET  (Gers),  cant.deMiélan, 
arr.  de  iMirande;  533  h. 

BAGETAUBiN  (B.  -  Pyrénées', 
cant.  d'.\rthez,  arr.  d'Orthez; 
804  h. 

HAGETMAU  (Landes),  ch.-l. 
de  cant.,   arr.   de   Saint-Sever; 

3,127  11.  S,'f. 

BAGÉVILLE  (Meurthe-et-Mo- 
selle', cant.  de  Chambley,  arr. 
de  Briey;  297  h. 

BAGNÉVILLB  (Vosges),  cant. 
de  Bulgnéville,  arr.  de  Neufchà- 
teau;  us  h. 

BAGNICOURT  (Ardeni.es), 
cant  de  Novion-Porcien,  arr.  de 
Rethel;  160  h. 

BAIE-FOUASSIÈRE  (LA) 
[Loire-lnr.].  cant.  de  Venou,arr. 
de  Nantes;  l,71o  h.  sS  Or.,  ^. 

BAIES  (Rhône),  cam.  de  con- 
drieu,  arr.  de  Lyon;  422  h. 

HAIES  ;LES)  [Loir-et-Cher], 
cant.  de  Woiiioire,  arr.  de  Ven- 
dôme ;  466  h. 

BAIE  -  TBAVERSAINE  (LA) 
[Mayenne],  cam.  ouest  et  arr.  de 
Mayenne;  675  h. 

HAIGNEVILLB  (Meurthe-et- 
Mosellei,  cant.  de  Bayon,  arr.  de 
Lunéville;  109  h. 

BAILLAIN  VILLE  (Vosges), 
caot.  de  Chàtel,  arr.  d'Épinal; 
4r,i  h. 


BAILLAN  (LE)  [Gironde], 
cant.  de  Blauquefort,  arr.  de 
Bordeaux;  954  h. 

BAILLES  (Somme),  cant.  de 
Boves,  arr.  d'Amiens;  369  h. 

BAILLtCOURT  (Pas-de-Calais), 
cant.  d  l!oudain,arr.  de  Béthune; 
4S0  h. 

HAIMPS  (Charente-Inf.),  cant. 
de  Matha,  arr.  de  Saint-Jean- 
d'.Vngély  ;  806  h. 

BAIMS  (Vienne),  cant.  de  La 
Trimouille,  arr.  de  Montmorillon; 
CS9  h. 

HAINVILLERS  (Oise),  cant.  de 
Ressons-sur-Maiz,  arr.  de  Com- 
piègne;  80  h. 

HAÏ-PHONG  (Tonkinl,  port  oc- 
cupé par  la  France,  q*. 

HAIRONVILLE  (Meuse),  cant. 
d'Ancerville;  arr.  de  Bar-le-Duc; 
559  h.  tf. 

HAISNES  (Pas-de-Calais),  cant. 
de  Cambrin,  arr,  do  Béthune; 
969  h. 

BALEINE  (Orne),  cant.  de  Ju- 
vigny-sûus-Andaine,arr.  de  Dom- 
front  ;  498  h. 

BALINGHEN  (Pas-de-Calais), 
cant.  de  SanK'r,arr.  de  Boulogne  ; 
400  h. 

BALLENCOURT  (Somme),ch.-l. 
de  caiit.,arr.  d  Abbeville;  1,956  h. 
Kl. 'f. 

HALLENNES-LES  HAUBOUR- 
DIN  (Nord),  cant.  de  Haubour- 
din,  arr.  de  Lille  ;  924  h 

HALLES  (.Meuse),  cant.  de  Sie- 
nay.  arr.  de  .Moniniédy  ;  439  h. 

BALLES  (LES)  [RhôneJ,  cant. 
de  saint-Laurent-de-Charaous- 
set,  arr.  de  Lyon;  340  h. 

HALLIG.NICOURT  (H. -Marne), 
cam.  de  Saim-Dizier,  arr.  de 
Vassy;  321  h. 

HALLINES  (Pas-de-Calais), 
cant.  de  Lurabres,  arr.  de  Saint- 
Unier;  823  h. 

HALLIVILLERS(Somme),  cant. 
d"Ailiy-sur-Noye,  arr.  de  Àlont- 
didier;  226  h. 

HALLOTIÈRE  (Seine-Inf.), 
caïu.  dArgueil,  arr.  de  Neuf- 
chàtel;  201  h. 

HALLOVILLE  (  Meurihe  -  et  - 
Moselle),  cam.  de  Blàniont,  arr. 
de  Luné\ille;  142  h. 

HALLOY  (Pas-de-Calais),  cant. 
de  Pas,  arr.  il'Arras;  439  h. 

BALLOY  jOise  ;,  cant.  de  Grand- 
villiers,  arr.  de  Beauvais;  424  h, 

BALLOY-LÈS-PERNOIS 
(Somme),  cant.  de  Domart,  arr. 
de  Doullens;  325  h. 

HALLU  (Somme),  cant.  de  Ro- 
sières, arr.  de  Momdidier;  187  h. 

HALLUIN  (Nord),  cant.  nord  de 
Tourcoing, arr.  de  Lille;  14, 020  h. 
sa  N.,  ^,  ^. 

HALSOU  (B.-Pyrénées),  cant. 
d  Lsiarit.s,arr.  de  Bayonne;3i2  h. 

HAM  (LE)  [Calvados],  cam.  de 
Cambieiner,  arr.  de  Poni-lEvé- 
qu"  ;  98  h. 

BAM  (LE>  [Manche],  cant.  de 
Montebourg,  arr.  de  Valognes  ; 
237  h. 

BAM  (LE)  [Mayenne],  caot.  du 
Horps,  arr.  de  Mayenne  ;  1,010  h. 

HAM  (Pas-de-Calais),  caot.  de 


Norrent-Fontes,  arr.  de  Béthune  ; 
623  h. 

BAM  (Somme),  ch.-l.  de  cant., 
arr.  de  Péronne;  3,043  h.  êS  N., 

HAMARS  (Calvados),  cant.  d'E- 
vrecy,  arr.  ae  Caen  ;  719  h. 

HÂMBERS  (Mayenne),  cant.  de 
Bais,  arr.  de  .Mayenne,   1.629  h. 

HAMBLAIN- LES- PRÉS  (Pas- 
de-Calais),  cant.  de  Viiry,  arr. 
d'Arras;  485  h. 

HAMBYE  (Manche),  cant.  de 
Gaviav.arr.  deCoutanccs;2,555h. 
H- 

BAMEAUX(LES)[Deux-Sèvres], 
cant.  de  Thouars,  arr.  de  Bres- 
suire  ;  1.O66  h. 

HAMÉGICODRT  (Aisne),  cant. 
de  Moy,  arr.  de  Sainl-Quentin; 
65:  h. 

HAMEL  (Nordl,  cant.  d'Arleux, 
arr.  de  Douai;  437  h. 

HAMEL  (LE)  [Oise],  cant.  de 
Graiidvilliers,  arr.  de  Beauvais; 
233  h. 

BAMEL  iLE)  [Somme],  cant.  de 
Corbie,  arr.  d'Amiens;  949  h. 

HAMELET  (Somme),  cant.  de 
Corbie,  arr.  d'Amiens;  532  h. 

HAMELIN  (Manche),  cant.  de 
SaaU-Jaiiies,  arr.  d'Avranches; 
212  h. 

HAMELINCOURT  (Pas-de-Ca- 
lais  ) ,  cant.  de  Croisilles,  arr. 
d  Arras;  469  h. 

HAMES  -  BOUCRES  (Pas  -  de  - 
Ca  ais),  cam.  de  Guînes,  nrr.  de 
Boulogne;  723  h. 

HAM-LES-MOINES  (Ardennes), 
cani.deKenwez,arr.  deMézicres; 
245  h. 

HAMMA  (LE)  [Constantinc], 
arr.  de  constantine;  4,431  h.  i^ 
de  la  ligne  de  Consianiine  à  Phi- 
lippeviile,  S  fb.,  ^. 

HAMMEVILLE  (Meurthe  -  et  - 
Mo-selle),  cant.  de  Vézelise,  arr. 
de  Nancy;  184  h. 

HAMONVILLE  (  Meurthe -et - 
Moselle),  cant.  de  Domêvre-en- 
llave,  arr.  de  Toul;  121  h. 

HAMPIGNY  (Aube),  cant.  de 
Bnenne-le-L bateau,  air.  de  Bar- 
sUf-Aube;  37'.  h. 

HAM-SUR-MEUSE  (Ardennes), 
cant.  de  Givet,  arr.  de  Rocroi, 
295  h. 

BANC  (Deux-Sèvres),  cant.  de 
chef- Boutonne,  arr.  de  iMeile; 
654  h. 

HANCHES  (Eure-et-Loir),  cant. 
de  -Maimenon,  arr.  de  Chartres; 
831  h. 

BANCOURT  (Somme),  cant.  de 
Roisel,  arr.  de  Pèronne;  237  h. 

HAN     DEVANT -PIERREPONT 

[M(?iise;,  cant.  de  Spiucourl,  arr. 
de  .M.iijtiiiody;  229  h. 

HANGARD  (Somme),  cant.  de 
.More. al,  arr.  de  Montdidier; 
290  h. 

HANGEST-EN-SANTERRE 
(Somme),  cant.  de  Moreuil,  arr. 
de  Montdidier;  1,497  h.  S- 

HANGEST-SUR-SOMME 

(Sommet,  cant  de  Picquigny,  arr. 

d'Amiens.  844  li.  eâ  N.,  [â,  'f. 

BAN  LÉS  JUVIGNY    (Meuse), 

cant.  et  arr.de  Montmédy;  S41  h. 


BANNACHES  (Oise),  cant.  de 
Songeons,  arr.  de  Beauvais;  239  h. 

BANNAPES  (Aisne),  cant.  de 
Was^igny,  arr.  de  Vervins;  903  h. 

HANNAPPES'Ardennesl,  cant. 
de  Rumigny,arr.  de  Rocroi;  396  h. 

HANNESCAMPS  (Pas-de-Ca- 
lais), cant.  de  l'as,  ai-r.  d'.\rras  ; 
206  h. 

BANNOGNE  (Ardennes),  cant. 
de  château  -  Porcien  ,  arr.  de 
Rethel;  469  h. 

BANNOGNE  -  SAINT-  MARTIN 
(Ardennes),  cam.  de  Klize,  arr. 
de  Mézièrcs;  679  h. 

BANNON VILLE  (Meurlho-et- 
Mosellc),  cant.  de  Conllans,  arr. 
de  Briey;  414  h.  K,  Tf^. 

HANNONVILLE  SOUS  -  LES  - 
CÔTES  (Meuse),  cant.  de Eresnes- 
en-\Votvn>,  arr.  de  Ver.lun  sur- 
Meuse ;  1,1117  h. 

HA-NOi  (Tonkin),  port  occupé 
par  la  France,  rf. 

HANOUABD  (LE)  [Seine  Inf.], 
cant.  dOurville,  arr.  d'Yvetot; 
421  h. 

BANS  (Marne),  cant  et  arr.  de 
Sainte-.Menebould  ;  362  h. 

BAN-SUR-MEUSE  [.Meuse\ 
cam.  de  Saint-.Mihiel,  arr.  de 
Coniniercy;  190  h. 

HANTAY  (NordI,  cant,  de  La 
Bassée,  arr.  de  Lille  ;  575  h. 

HANVEC  (Finistère),  cant.  de 
Daoïilas,  arr.  de  Brest;  3,082  h. 
fis  Or.,  T'. 

HANVOILE  (Oise),  canL  de 
Songeons,  arr.  de  Beauvais.  639  h. 

HAPLINCOURT  (Pa.s-de-Calais), 
cant.  de  Bertincourt,  arr.  d'.Ar- 
ras;  535  h. 

HAPPENCOURT  (Aisne),  cant. 
de  Saint-Simon,  arr.  de  Saint- 
Queniin  ;  372  h. 

HAPPONVILLIERS  (Eure-et- 
Loir),  cant.  de  Thiron,  arr.  de 
No>;ent-le-Roirou  ;  5ii  h. 

HARAMONT  (.\isne),  cant.  de 
Viliers-i.otiereis,  arr.  de  Sois- 
sons;  476  h. 

BARAUCOURT  (Ardennes), 
cant.  de  Raucourt,  arr.  de  Se- 
dan; 1,105  h. 

HARAUCOURT  (Meurlho-cl- 
Moselle),  cam.  de  Saint  Nicolas, 
arr.  de  Nancy  ;  900  h.  £^  E..  ^. 

HARAUMO'nt  (.Meuse),  cam. 
de  Uun-sur- Meuse,  arr.  de  Moni- 
mcdv;  104  h. 

HÀRAVESNES  (Pas-de-Calais\ 
cam.  d'Auxile-Chàieau,  arr.  de 
Saiat-Pol  ;  129  h. 

HARAVILLIERS  (Seine-et- 
Oise),  cant.  d*-  Marines,  arr.  de 
Pontoise;  343  h. 

HARBONNIÉRES  (Somme', 
cam.  de  Rosières,  arr.  de  Mont- 
didier ;  1.960  h.  ^. 

HARBOUEY  (Mcurthe-et-Mo- 
selle),  cam.  de  Blâuiont,  arr.  de 
Lunéville;  436  h. 

HARCANVILLE  (Seine-Inf.), 
cam.  de  Doudeville,  arr.  d'Yve- 
tot, 735  h. 

HARCHÉCAMP  (Vosges),  cam. 
et  arr.  de  Neufchàteau;  201  h. 

HARCIGNY  (Aisne),  cant.  et 
arr.  de  Vervins  ;  603  h. 

HARCODRT    (Eure),    cant.   de 
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Brionne,  arr.  de  Bernay  ;  96<  h. 

HARCY  (Ardennes),  cant.  de 
Renwez,  arr.  de  Mézières  ;  816  h. 

HABDANCOURT  (Vosges),  cant. 
de  Rainbervillers,  arr.  d'Epinal; 


.3  h. 

HARDANGCS  (Mayenne),  cant. 
du  Horps,  arr.  de  Mayenne  ;  877  h. 

HARDECOURT  -  AUX  -  BOIS 

(Somme),  cant.  de  Combles,  arr. 
de  Péronne ; <20  h. 

HARDENCOURT  (Eure),  cant. 
de  l'acy-sur-Eure,  arr.  d'Evreux; 
1C9  h. 

HARDIFORT  (N  rd),  cant.  de 
Cassel,  arr.  d'Hazcbrouck  ;  .ï39  h. 
RARDINGHEN  (Pas-de-Calais), 
cant.  de  Guînes,  arr.  de  Boulo- 
gne ;  1,362  h.  [g|. 

HARDINVAST  (Manche),  cant. 
d'Octeville,  arr.  de  Cherbourg: 
492  h. 

HARDIVILLERS  (Oise),  cant. 
de  Kroissy,  arr.  de  Clermont; 
891  h. 

HARDIVILLERS  -  EN  -  VEXIN 
(Oise],  cant.  de  Chaumont,  arr. 
de  Beauvais;  112  h. 

HARDOYE  (LA)  [Ardennes], 
cant.  de  Chaumont-Porcien,  arr, 
de  Reiliel;  316  h. 

HARDRIcoORT(Seineet-Oise), 
cant.  de  Meulan,  arr.  de  Ver- 
sailles :  234  h. 

HARENGÈRE  (LA)  [Eure],  cant. 
d'Amfieville-la-cain pagne,  arr. 
de  Louviers;  416  h. 

HARÉVILLE  (Vosges),  cant.  et 

arr.  de  Mirecourt;  327  h.  sa  E. 

HARFLEUR  (Seine-Inf.),  cant. 

de  Montivilliers,  arr.  du  Havre; 

!,2io  h.  ta  o.,  Kl,  'f. 

HARGEVILLE  (Meuse),  cant. 
de  Vavincourt,  arr.  de  Bar-le- 
DllC;  343  h. 

HARGEVILLE  (Seine-et-oise), 
cant.  de  Houdan,  arr.  de  Mantes; 
120  h. 

HARGicouRT  (Aisne),  cant. 
du  Catelet,  arr.  de  sainl-Quentin  • 
1,437  h. 

HARGICOURT  (Somme),  cant. 
et  arr.  de  .Montdidier  ;  320  h. 

HARGNIES   (Ardennes),   cant. 
de  Kumay,arr.  deRocroi;  1,473  h. 
HARGNIES  (Nord),    cant.    de 
Bavai,  arr.  d'Avesnes;  528  h. 

HARIcoUBT(Eure),  cant.  d'É- 
cos,  arr.  des  Andclys;  84  h. 

HARLY  (Aisne),  cant.  et  arr. 
de  Saint-Quentin;  409  b. 

HARMÉVILLB  (  H.  -  Marne  ) , 
cant.  de  Poissons,  arr.  de  Vassv  • 
117  h.  " 

HARMONVILLE  (Vosges),  cant. 
de  Coussey,  arr.  de  Neutchâteau  ■ 
365  h. 

HARMOYE  (LA)  [Côtes  -  du- 
Nord],  cant.  de  Plœuc,  arr.  de 
Saint-Brieiic;  1,030  h. 

HARNES  (Pas-de-Calais),  cant. 
de  l.ens,  arr.de  Béthune;  2  992  h 

sa  N.,  Kl. 

HAROL (Vosges), cant. de  Dom- 
paire,  arr.  de  Mireeourt;  1,092  h. 

BAROUÉ  (Mourtlie-et-Moselle), 
cli.-l.  de  cant.,  arr.  de  Nancy 
551  b.  Kl.  ■'■ 

HARPONVILLE  (Somme),  cant 
dAcbeu.x,  arr.deDoullensi428h 

BARQUENCY  (Eure),  cant  et 
arr.  des  .Andelys  ;  251  h. 

BARRÉVILLB  (H.-Marne),  cant. 
de  Bourmont,  arr.  de  Chaumont; 

HARRICOURT  (  Ardennes),cant 
de  Buzancy,  arr.  de  Vouziers- 
201  h.  ' 

HARRICOURT  (H.-Marne), 
cant.  de  Juzenneeourt,  arr  de 
Chaumont;  154  h. 

HARSAULT  (Vosges),  cant.  de 
Bams,  arr.  d  Epinal;  i,ii6  h. 

BARTENNES-ET-TAUX 

(Aisne),   cant.   d  Oulchy-le-Ch.-l- 

teau,  arr.  de  Soissons;  365  h.  ^ 

<•  ' 

HARVIIXE  (Meuse),  cant.   de 


Fresnes-en-Woëvre.arr.  de  Ver- 
dun-sur-Meuse; 211  h.  Kl. 

HARY  (Aisne),  cant.  et  arr.  de 
Vervins;  475  h. 

HASNON(Nord),cant.  deSaint- 
Ainand  (rive  droite),  arr.  de  Va- 
leneiennes;  3,597  h.  Kl- 

BASPARREN  (  B.  -  Pyrénées) , 
ch  -1.  do  cant.,  arr.  de  Bayonne; 
5,716  h.  [g,  <rf, 

BASPRES  (Nord),  cant.  de 
Bouchain,  arr.  de  Valenciennes; 
2,763  h. 

HASTINGUES  (Landes),  cant. 
de  Peyrehorade,  arr.  de  Dax; 
755  h. 

HATIEN  (Cochincbine  fran- 
çaise), ch.-l.  d'arr.;  6,196  h.  Port 
sur  le  golfe  de  Siani.  Kl.  t"- 

HATRIZE    (Meurthe-et-Mo- 
selle), cant.  et  arr.  de  Briey;  355  h. 
BATTENCOURT(5;omme),cant. 
de   Roye ,    arr.    de    Montdidier  ; 
426  h.EâN. 

HATTEN VILLE  (Seine-Inf.), 
cant.  de  Kauville,  arr.  d'Yvetot; 
848  h. 

HATTONCHÂTEL  (Meuse), 
cant.  de  Vigneulles-lcs-Hatlon- 
cbàtel,  arr.  de  Commercy;  378  h. 
HATTONVILLE  (Meuse),  cant. 
de  VigneuIles-lès-Hattonchâlel, 
arr.  de  Commercy;  361  h. 

HAUBAN  (H. -Pyrénées),  cant. 
et  arr.  de  Bagnères-de-Bigorre  • 
131  h. 

HAUBOORDIN  (Nord),  ch.-l.  de 
cant.,  arr.de  Lille;  6,409  h.  râN.. 
H.  'f. 

HAUCOURT  (LE)  [Aisne],  cant. 
du  Catelet,  arr.  de  Saint-Quemin  : 
630  h. 

HAUCOURT  (Meurthe-et-Mo- 
selle), cant.  de  Longwy,  arr.  de 
Bney;  414  h. 

HAUCOURT  (Meuse),  cant.  de 
Spincourt,  arr.  de  Monlmédv  : 
89  h.  ' 

HAUCOURT  (Nord),  cant.  de 
Clary,  arr.  de  Cambrai  ;  650  h. 

HAUCOURT  (Oise),  canl.  de 
Songeons, arr.  de  Beauvais;  89  h. 
HAUCOURT  (Pas-decalais), 
cam.de  Vitry,arr.d'Arras;385h. 
HAUCOURT  (Seine-Inf.).  cant. 
de  l'orges,  arr.  de  Neufchàtel  ; 
359  h. 

BAUDAINVILLE  (Meuse),  cant. 
et  arr.  de  Verdun-sur- .Meuse- 
818  h. 

HAUDIOMONT  (Meuse),  cant. 
de  Fresnes-en-\Voëvre,  arr.  de 
Verdun-sur-Meuse;  588  h. 

HAUDIVILLEBS  (Oise),  caut. 
de  NivUlers,  arr.  de  Beauvais  • 
512  h. 

HAUDONVILLE  (Meurlhe-et- 
Moselli-].  cant.  de  Gerbéviller- 
arr.  de  Luneville;  115  h. 

BAUDRECY  (Ardennes),  cant. 
de  Renwez,  arr.  de  Mézières - 
226  h-  ' 

HAUDRICOURT  (Seine-Inf.) 
cant.  d'Aumale,  arr.  de  Neufchà- 
tel; 656  h. 

BAULCHIN  (Nord),  cant.  sud  et 
arr.  de  Valenciennes;  1,214  h. 

BAULIES  (Gers),  cant.  sud  et 
arr.  d'.iuch;  177  h. 

BAULMÉ  (Ardennes),  cant.  de 
Monthermè,  arr.  de  Mézières- 
271  h.  ' 

HAUMONT-LÈS-LACHAUSSÉE 
(Meuse),  cant.  de  VigneuUes-les- 
Haitonchàtel,  arr.  de  Cominercv- 
165  h.  •'  ' 

BAUMONT  PRÈS  SAMOGNEUX 
(Meuse),  cant.  de  Mûnifaucon,arr 
de  Montmédy;  195  h. 

BAURIET  (Landes),  cant.  de 
Mugron,   arr.    de    Saint -Sever; 

BAUSSEZ  (Seine-Inf.),  cant.  de 
l'orges,  arr.  de  Neufchâtei  ;  601  h 

HAUSSIGNÉMONT  (Marne)' 
cant.  de  Thiéblemont,  arr  de  Vi-^ 
try-le-l''rançois;  228  h.  râ 

HAUSSIMONT  (Marne),  cant. 
ae  J'ere-Champenoise,  arr.  d'É- 
pernay  ;  U9  h. 


HAUSSONVILLE  (Meurthe-et- 
Moselit-),  cant.  de  Bayon,  arr.  de 
l.unéville  ;  430  h. 

HAUSSY  (Nord),  cant.  de  So- 
lesmc-s,  arr.  de  Cambrai  ;  3,(171  h. 

HAUTAGET  (H.-Pyrénées) , 
cant.  de  Saint-Laurent,  arr.  de 
Bagnères-de-Bigorre;  141  h. 

HAUTBOS  (Oise),  cant.  de 
Grandvilliers,  arr.  de  Beauvais  ; 
160  h. 

HAUT  CORLAY  (LE)  [Côtes- 
du-Nord],  cant.  do  Corlay,  arr 


de  Lnudeac;  977  h. 

HAUT-DU -THEM  (LE)  [H.- 
Saône], cant.  do  Melisey,  arr.  de 
I.ure;  1,237  h. 

HAUTE-AVESNES  (Pas-de-Ca- 
lais),  cant.  de  Bc-aumctz  -  les- 
Loges,  arr.  d'Arras;  268  h. 

BAUTE-BEAUME  (LA)  [H. -Al- 
pes], cant.  d  Aspies-lés-Veynes, 
arr.  de  Gap;  59  h. 

HAUTE-CBAPELLE  (LA) 
[Orne],  cant.  et  arr.  de  Doni- 
tront;  l,087  h. 

BAOTECLOQUE  (Pas-de-Ca- 
lais), cant.  et  arr.  de  Saint-Pol; 
363  h. 

HAUTECÔTE  (Pas-de-Calais), 

cant.  et  arr  de  Saint-Pol;  133  h. 

HAUTECOUR  (Jura),  cant.  do 

Clairvaux,  arr.  de  Lons-le-Sau- 

nicr;  99  h. 

HAUTECOUR  (Savoie),  cant. 
et  arr.  de  Moiîliers;  479  h. 

HAUTECOURT  (Ain),  cant.  de 

Ce.zi-iiat,  arr.  de  Bourg;  862  h 

HAUTECOURT  (Meuse),  cant 

dKt.i.n,    arr.   de    Verdun-sur- 

W.'lis.-  :  130  h. 


BAUTE-ÉPINE  (Oise),  cant.  de 

Marseille, arr. de  Beauvais; 379 h. 

BAUTEFAGE  (Corrèze),  cant. 

de  Saint-Privat,  arr.  de  Tulle; 

896  h. 

BAUTEFAGE  (Lot-et-Garonne), 
cant.  de  Penne,  arr.  de  Ville- 
neuve-sur-Lot; 849  h. 

BAUTEFAYE  (  Dordogne),  cant. 
et  arr.  de  Nontron;  405  h. 

BAUTEFEU  IL  LE  (Seine-et- 
Marne),  cant.  de  Rozoy,  arr.  de 
Coulomniiers;  112  h. 

BAUTEFOND  (Saône-et-Loire), 
cant.  de  Paray-le-Monial,  arr. 
de  CharoUes;  316  h. 

BAUTEFONTAINE  (Oisej,  cant. 

d'.Atiichy,   arr.    de  Compiègne  ■ 
289  h.  .  "      ' 

HAUTEFORT  (Dordogne),cb.-l. 
de  cant.,  arr.  de  Pèiigueux  ; 
1,786  11.  ^. 

HAUTE -GOULAINE  (  Loire- 
Inf.),  cant.  de  Vertou,  arr.  de 
Nantes;  1,831  h. 

HAUTEISLE  (Seine-et-Oise), 
canton  de  Magny-en-Vexin,  arr. 
de  .Mantes;  12I  n. 

BAUTELUCE  (Savoie),  cant. 
de  Beaufort,  arr.  d'Albertville  ; 
1,216  h. 

HAUTE-MAISON  (LA)  [Seine- 
et-.Maroe],  cant.  de  Crècy-en- 
Brie,  arr.  de  .Meaux;  277  h. 

HAUTE  MOLUNE  (Jurai,  cant 
des  Bouchoux,  arr.  de  Saint- 
Claude;  813  h. 

HAUTEPIERRE  (Doubs),  cant 
de  Vercel,  arr.  de  Baume-les- 
Dames;  133  h. 

BAUTERIVE  (Allier),  cant. 
d'KscuroUes,  arr.  de  Gannat- 
446  h. 

BAUTERIVE  (Lot-et-Garonne), 
cant.  de  Monclar,  arr.  de  Ville- 
neuvo-sui-l.ot;  347  h. 

BAUTERIVE  (Orne),  cant.  du 
Mêle-sur-Sarthe.  arr.  d'Alençon- 
473  h.  sa  o. 

BAUTERIVE  (H.  Saône),  cant. 
de  Rioz,  arr.  de  Vesoul  ■  213  h 

BAUTERIVE  (Yonnei,  cant.  de 

Seignelay,  arr.  d'Auxerre;  343  h 

B  AUTERIVE-LA-FRESSE 

(Doubs),    cant.    de    Monibenoit, 

arr.  de  Pontarlier;  271  h. 

BAUTERIVES  (Drôme),  cant. 
du  Grand  Serre,  arr.  de  Valence  ■ 
i,s>»  h.  s. 


BAUTE-RIVOIRE  (  Rhône  j, 
cant.  de  Saint-Laurent-de-Ch.i- 
raousset,  arr.  de  Lyon  ;  1,674  h.^. 

HAUTE-BOCBE  (Côte -d'Or), 
caut.  de  Flavigny,  arr.  de  Se- 
niiir;  385  h. 

BAUTES  -  RIVIÈRES       (  LES  ) 

(Ardennes),  cant,  de  Monlhcrmé, 
arr.  de  Mézières;  2,184  h. 

BAUTESVIGNES  (  Lot-et-Ga- 
ronne), cant.  et  arr.  de  Mar- 
mande;  290  h. 

BAUT-ET-BASNISTOS  (H. -Py- 
rénées), cant.  de  Saint  Laurent, 
arr.  de  Bagnères-de-Bigorre; 
1,591  h. 

HAUTEVELLE(H.-Saône),cant. 
de  Saint-Loup-sur-Semouse,  arr. 
de  Lure;  624  h. 

HAUTEVESNES  (Aisne),  cant. 
de  Neuilly-Saint-l'Yoni,  arr.  de 
Château-lhierry;  214  h. 

HAUTEVILLE  (Ain',  ch.-l.  de 
cant.,  arr.  do  Bcllc-y  ;  750  h. 
Kl.  T*. 

HAUTEVILLE   (Aisne),   cant. 

de  Guise,  arr.  de  Vervins ,  405  h. 

HAUTEVILLE  (Ardennes),  cant. 

de  ch;Ueau-Porcien,  arr.  de  Re- 

thel  ;  269  h. 

HAUTEVILLE  (Côte-d'Or), 
cant.  nord  et  arr.  de  Diion- 
212  h.  ''      ' 

HAUTEVILLE  (Marne),  cant. 
de  Saint-Remy-en-Bouzemont , 
arr.  de  Viiry-le-François  ;  409  h. 
HAUTEVILLE  (Pas-de-Calais), 
cant.  d'Avesnes-le-Comle,  arr. 
de  Saint-Pol;  463  h. 

HAUTEVILLE  (Savoie),  cant. 
de  Chaïuoux,  arr.  de  Chainbérv- 
445  h.  '' 

HAUTEVILLE  (  H.  -  Savoie  ) , 
cant.  de  Rumilly,  arr.  d'Annecy; 
631  h.  ■" 

HAUTEVILLE  (LA)  [Seine-et- 
Oise],  cant.  de  Houdan,  arr.  de 
Manies;  319  h. 

BAUTEVILLE-GONDON  (Sa- 
voie), cant.  de  Bourg-Saint-Mau- 
rice, arr.  de  Moûtiers;  773  h. 

BAUTION  (Aisne),  cant.  et  arr. 
de  Vervins;  300  h. 

HAUT-LIEU  (Nord),  cant.  sud 
et  arr.  d'Avesnes;  456  h. 

HAUT-LOQOIN  (  Pasde-Ca- 
lais),  cant.  de  Lumbres,  arr.  de 
Saint-omer;  249  h. 

BAUT-MAINIL  (Pas-de-ca- 
lais),  cant.  d'Auxi-le-Château 
arr.  de  Saint-Pol;  187  h. 

HAUT-MAUCO  (Landes),  cant. 

et  arr.  de  Mont-de-Marsan;  528  h. 

HAUTMONT  (Nord),  cant.   de 

Maiiiieuge.arr.  d'Avesnes;9,204  h 

£â  N.,  [3,  ^. 

BAUTMOUGEY  (Vosges),  cant. 
de  Bains,  nrr.  d  Epinal;  491  h 

HAUTOT  -  L'AUVRAY  (Seine- 
Inf.),  cant.  d'Ourville,  arr.  d'Yve- 
tot; 763  h. 

HAUTOT-LE-VATOIS  (Seine- 
Inf.),  cant.  de  Fauville,  arr. 
d'Yvetot;  415  h. 

HAUTOT-SAINT-SUL- 
PICE  (Seine-Inf.),  cant.de  Dou- 
deville,  arr.  d  Yvetot;  i,081  b. 

HAUTOT- SUR -MER  (Seine- 
Inf.),  cant.  d'oD'ranville,  arr.  de 
Dieppe  ;  1,310  h. 

HAUTOT- SUR -SEINE  (Seinc- 

Inf.),  cant.  de  Grand-Couronne, 
arr.  de  Rouen;  197  h. 

HAUT-SÉBAOU  (Alger),  arr.  de 

Tizi  I  luzou  :  com.  mixte,  28,536  h. 

HAUTTEVILLE  (Manche),  cant. 

deSaint-Sauveiir-le-\  icomte,arr! 

de  Valogne;  175  h. 

HAUTTEVILLE  LA-GUICHARD 
(Manche),  canl.  de  saint-sau- 
veur-Lendelin,  arr.  de  Coutan- 
ces;  1,028  h. 

HAUTTEVILLE  -SUR  - 
MER  (Manche),  cant.  de  Mont- 
martin-sur-Mer,  arr.  de  Cou- 
tances;  632  h. 

HAUTVILLERS  (M,arne),  cant 

d'Ay,  arr.  de  Reims  ;  995  h.  S,  rf 

HAOTVILLERS  OOVILLB 
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(Somme),  cant.  de  Nouvion,  arr. 
d'Abbeville;  388  h. 

HAOVILLE  (Eure),  cant.  de 
Roiitot.aiT.  de  Pont-Audemer- 
1,083  h. 

HAUVINÉ  (Ardennes),  cant.  de 

Machault.arr.  deVouziers;  565h. 

H  AUX    (Gironde),  cant.    de 

Crénn,  arr.  de  Bordeaux;  621  h. 

BAOX  (B.-Pyrénécs),  cant.  de 

Tardets,  arr.  de  Mauleon;  241  h. 

HAVELD  (Eure-et-Loir),  cant. 

d'Anet.  arr.  de  Dreux;  181  h. 

HAVELUY  (Nord),  cant.  de  Bou- 
chain,  arr.  de  Valenciennes  ; 
2,075  h. 

HAVERNAS  (Somme),  cant.  de 

Domart,  arr  de  Doullens;  314  h 

HAVERSKERQUE  (Nord),  cant. 

de  MerviUe,  arr.  d'Hazebrouck  • 

1,607  h. 

HAVRE  (LE)  [Seine-Inf.),ch.-1. 
darr.;  105,867  h.  ForU;  port  de 
commerce,  ch.-l.  de  sous-arr.  et 
de    quartier    maritime,    séma- 
phore, phares;  succursale  de  la 
Banque  de  France,  a^  O.,  Kl,  t». 
HAVRINCOURT   (Pas-de-Ca- 
lais', cant.  de  Bertincourt,  arr 
d'Arras;  1,215  h.  sa  N.,  (S,  ^. 
HAVYS   (Ardennes),   cant.    de 
Rumigny,  arr.  de  Rocroi;  122  h. 
HAY  (L'j  [Seine],  cant.  de  Vil- 
lejuif,  arr.  de  Sceaux;  609  h. 

HAYBES  (Ardennes),  cant.  de 
Fuinav,  arr.  de  Rocroi;  2  o97  h 
Eâ  E..  Kl,  ^. 

HAYE  (LA)  [Seine-Inf.],  cant. 
d  Argueil,  arr.  de  Neufchàtel  • 
431  h. 

HAYE  (LA)  [Vosges],  cant.  de 
Bains,  arr.  d'Epinal;  805  h 

HAYE-AUBRÉE  (LA)  [Eure], 
cant.  de  Routot,  arr.  de  Pont-Au- 
demer; 607  h. 

HAYE-BELLEFOND  (LA)  [.Man- 
che], cant.  de  Percy,  arr.  de 
Saint-L6;  198  h. 

HAYE-DE-CALLEVILLE 
(E'ire),  cant.  de  Brionue,  arr.  de 
Bernav;  322  h. 

HAYE-DECTOTiLA)  [Manche) 
cant.  de  Barneville,  arr.  de  Va- 
lognes;  375  h. 

HAYE-DE-ROUTOT  (LA)[Eure) 
cant.  de  Routot,  arr.  de  Pont- 
Audemer;  207  h. 

HAYE-DESCARTES  (LA)  [In- 
dre-et-I.oirel,  ch.-l.  de  cant.,  arr. 
de  Loches;  1,608  h.  ^. 

HAYE  DU-PUITS  (LA)  [Man- 
che], ch.-l.  de  cant.,  arr.  de  Cou- 
tances;  1,433  h.  [3,  rf. 

HAYE-DU- THEIL  (LA)  [Eure] 
cant.  d'AmfrewlIe-la-Campagne 
arr.  de  Louviers;  333  h. 

HAYELE-COMTE  (LA)  lEurel 
cant.  et  arr.  de  Lo  iviers    4'  h 

HAYE-MALHERBE  lLA)'[Eurel, 
cani.  et  arr.  de  Louviers;  1,300  h 
Eâ  des  chemins  de  fer  de  l'Eure 


HËBUTERNC  (Pas-de-Calais), 

cant.  de  Pas,  arr.  d'Arras  ;  1 ,024  h. 

BÊCHES  (H.-Pvrénée.s),   cant. 

de   I.abarlhe,  arr.  de  Bagnères- 

de-Bigorre;    i,î73  h.  g]. 

HECMANVILLE  (Eure),  cant. 
de  Hrionnc.  arr.  de  Bernay  ;  158  h. 
HÉCOURT  (Eure),  cant.  de 
Pacy-sur-Eure,  arr.  d'Evreux  ; 
237  h.  fia  des  chemins  de  fer  de 
1  Eure. 

HÉCODRT  (Oise),  cant.  de  Son- 
geons, arr.  de  Beauvais;  245  h. 

HECQ   (Nord),    cant.   est  du 

Quesnoy,  arr.  d'Avesnes;  52s  h 

HECTOMARE  (Eure),  cant.  du 

Niubiiurg,  arr.  de  Louviers;  201  h. 

HÉDAUVILLE  (Somme),  cant. 

d  Acheiix.arr.  de  Uoullens;  193 h. 

HEDÉ  (lile-et-Vilaine),  ch.-l. 

de  cant.,  arr.  de  Rennes;  913  h 

H.  T". 

HEDOOVILLE  (Seine-et-Oise), 
cant.  de  L'Isle-Adam ,  arr.  de 
Ponloise;  261  h. 

HEILLECOURT  (Meurthe-et- 
Mosellei,  cant.  ouest  et  arr  de 
Nancy;  .350  h. 

HEILLES  (Oise),  cant.  de 
Mouy,  arr.  de  Clermont;  423  h 

£â  N.,  'f.  .ou. 

HEILLY   (Somme),  cant.   de 


HENDECOORT-LÉS-B  ANSART 

(Pas-de-Calais),    cant.  de  Beau- 
™^'^  ' 'es  ■  Loges,   arr.    d'Arras; 

HÉNENCOURT  (Somme),  cant 
de  (  orliie.  arr.  d'Amiens;  3so  h. 

HENGOAT  (  Cfites-du-Nord  ) 
cant.  do  La  Rochc-Derrien,  arr' 
de  l.anjiioii;  741  h. 

HÉNINLIÉTARD  (Pas-de-Ca- 
lais),  cant.  de  Carvin,  arr.  de 
Beihune;  6,546  h.  r^  N.,  K|,  rf. 

HENIN-SUR-COJEOL  (Pas-de- 
Calai'.^,  o.int.  de  Croisilles,  arr. 


d'.\ 


05  h. 


—  r- 

HAYB-PESNEL  (LA)  [Manche], 
ch.-l.  de  cant.,  arr.  d'Avranches  ■ 
1,001  h.  EâO.,  Sl.T^. 

HAYE-SAINT-3YLVESTRE(LA) 
[Eure],    cant.    de   Rugles,   arr 

d  Evreux  ;  404  h. 

HAYNECOURT  (Nord),  cant. 
ouest  et  arr.  de  Cambrai  ;  305  h 

HAYS  (LES)  [Jura],  cant.  dé 
Chaussin,  arr.  de  Dôle  ;  504  h 

HAZEBROUCK  (  Nord  )  ch  -1 
d'arr.  ;  10,595  h,  ^  N.,  3,  ^'. 

HEAULME(LE)[Seine-ei  Oise]; 
cant.  de  Marines,  arr.  de  Pon- 
loise;  112  h. 

HÉAUVILLE  (Manche),  cant. 
des  Pieux,  arr.  de  Cherbourg  ■ 
500  h.  " 

HÉBÉCOORT  (Eure),  cant.  de 
Gisnrs,   arr.  des  Andelys;  508  h 

HEBECOORT  (Somme),  cant' 
de  Hoves.  arr.  d'Amiens-  212  h 

HEBÉCREVON  (Manche),  cant! 
de    Marigny,   arr.    de  Saint-Lô; 

HÉBERViLLE(Seine-Inf.),cant. 
de  honuine-le-Dun,  arr.  d'Yve- 
tôt;  354  h. 


Corbie,  arr.  d  Amiens;  543  h 

HEILTZ-LE-HUTIER  (.Marne) 
cant.  de  Thiéblemont,  arr.  de 
■Viiry-le-François;  23s  h. 

HEILTZ-LE-MAURUPTi.Marnel, 
ch.-l.  de  cant.,  arr.  de  'Viiry-le- 
François  ;  745  h.  [i],  r^. 

HEILTZ-L'ÉVÊQUE  (Marne), 
cant.  de  Heiltz  le-Mauruiu  arr 
de  Vitry-le-François,  303  h 

HEIPPES  (.Meuse),  cant.  de 
ùouilly.arr.  de  Verdun-sur-Meuse- 
275  h. 

HÉLESMES  (Nord),  cant.  de 
Bouchain,  arr.  de  Valenciennes  ; 

...HÉLETTE  (B.-Pyrénées),  cant. 

dlùoWy.arr.  deMauléon;  1.047  h 

HELFAUT(Pas  de-Calais),cant. 

sudetarr.de  Saint-omer;  844  h. 

HÉLIOPOLIS  (Constantine), 

arr.  de  Guelma;  1,305  h.  Kl  fb 

HELLÉAN  (.Morbihan),  cant.  de 

Josselin,  arr.  de  Ploërmel  ;  586  h 

HELLEMMES-LILLE     (  Nord  ) 

cant.  nord-est  et  arr.  de   Lille  ■ 

3,880  h.  '  I 

HELLENVILLIERSiEure) 
cant.  de  Damville,  arr.  d  Evreux- 
17'2  h.  * 

HELLEVILLE  (.Manche),  cant 
des  Pieux,  arr.  de  Cherbourg- 
342  h.  °' 

HÉLOUP  (Orne),  cant.  ouest  et 
arr.  a  Alençon;  601  h. 

HEM  (Nord),  cant.  de  Lannov 
arr.  de  Lille  ;  3,320  h. 

HEM  ,somme),  cant.  et  arr.  de 
Douikus;  419  h. 

HÉMEVEZ  (Manche),  cai.t.  de 
Montebourg,  arr.   de  Valognes 

266  h.  ' 

HÉMÉviLLERS  (Oise),  cant. 
d  Estrees- Saint -Denis,  arr.  de 
Compiègne;  473  h. 

HBM-LBNGLET  [Nord),  cant 
ouest  et  arr.  de  Cambrai;  747  h 

HEM-MONACU  (Somme),  cant. 
de  Combles,  arr.  de  Péronne- 
237  h.  ' 

HÉMONSTOtR[Côtes-du-Nord), 
cant.  ei  arr.  de  Loudéac;  591  h' 
HENAMÉNIL   (Meurthe-et- 
Moselle),  cant.    sud  et  arr.   de 
Lunévile  ;  501  h. 

BÉNANBIHEN  (Côtes-du-Nord) 
cant.  de  .Matignon,  arr.  de  Dinan 
1,970  h.  a. 

HÉNAHSAL  (Côtes-du-Nord) 
cant.  de  Matignon,  arr.  de  Dinan- 
1,323  h.  ' 

HENDAYE  (B.-Pyrénées), cant. 
de  Saint-Jean-de-l,u2,  arr.  de 
Bayonne;  1,806  h.  eS  M.,  K]  w- 
HENDECOURT  -  LES  -  CAGNI- 
COURT  (l'as-de-Calais),  cant.  de 
Vitry,  arr.  d'Arras  ;  690  h. 


BENINEL  (l'as-de-Calais),  cant. 
de  Croisilles,  arr.  d'Arras;  278  h. 
HENNAYA  (Oran),  arr.   de 
TIemcen  ;  9S6  h.  (g)  fb. 

HENNEBONT  (Morbihan),  ch.-l. 
de  cant.,  air.  de  I.orient;  5,988  h 
Ëâ  O.  et  Or.,  [x],  xf. 

HENNECOURT  (Vosges',  cant. 
de  Dom  paire,  arr.  .le  Mirecourt- 
314  h.  sa  E. 

HENNEMONT  iMeuse),  cant.  de 
Fresne.s-en-\VoëTi-e.  arr.  de  Ver- 
dun-sur-Meuse ;  408  h. 
I      HENNEVEUX  (  Pas-de-Calais  ) , 
I  cant.  de  Desvres,  arr.  de  Bou- 
logne; Î68  h. 

HENNEVILLE  (Manche),  cant. 
d'Octeville,  arr.  de  Cherbourg  - 
1,09s  h. 

HENNEZEL  (Vosges),  cant.  de 
Daruey,  arr.  de  Mirecourt;  1,51 2  h. 
BENNEZIS  (Eure),  cant.  et  arr. 
des  .\ndelys;  481  h. 

HÉNON  (Côtes-du-Nord).  cant. 
de  Moncontour,  arr.  de  Saint- 
Brieuc;  2. 960  h. 

HÉNONVILLE  (Oise),  cant.  de 
Merii,  arr.  de  Beauvais;  503  h. 

HENOUVILLE  (Seinelnr.),cant. 

de  Duclair,  arr.  de  Rouen  ;  507  h. 

HENRICHEMONT    (Cher), 

ch.-l.  de  cant.,  arr.  de  Sancerre  ; 

3,599  h.  s,  ^. 

HÉNO  (Pas-de-Calais),  cant.  de 
Pa.s,  arr.  d'Arras;  329  h. 

HENVIC  (Finistère),  cant.  de 
Taué.arr.  de  Morlaix;  1,376  h. 

HERBAHLT  iLoir-et-Cher), 
ch.-i.   de    cant.,    arr.   de    Blois  - 

855  h.  iSi,  tf. 

HERBÉCOORT  (Somme),  cant. 

de  Bray.  arr.  de  Péronne;  295  h 

HERBELLES   (Pas-de-Calais), 

cant.  UAire,  arr.  de  Saint-Omer 

335  h. 

HERBERGEMENT  (  Vendée  ), 
cant.  de  Rocheservière,  arr.  de 
La  Roche-sur-Yon  ;  598  h.  ta  Or  . 
H.  T". 

HERBEUVAL  (Ardennes),  cant. 

de  carignan.  arr.  de  Sedan  ;  360  h. 

HERBEUVILLE  (.Meuse),  cant. 

de  Fresnes-en-\Voëvre,    ai-r.    de 

Verciun-sur-Mense;  550  h. 

BERB£.vit.LE  (Seine  ci-Oise), 
cant.  de  Meulan,  arr.  de  Ver- 
sailles; 112  h. 

HER8ÉVILLER  (Meurthe-et- 
Musellcl,  cant.  de  Blâmont,  arr 
de  Luneville;  436  h. 

HERBEYS  (Isère),  cant.  sud  et 
arr.  de  Grenoble:  546  h. 

HERBIERS  (LES)  [Vendée], 
ch.-l.  de  cant.,  arr.  île  La  Roche- 
sur-Ynn;  3.608  h.  [g],  ^. 

HERBIGNAC  (Loire-lnf.),  ch.-l, 
de  cant.,  arr.  de  Saint-Nazaire- 
4,152  h.  rg. 

HERBIGNY  (Ardennes),  cant 
de  Novion-Porcien,  arr.  de  Re- 
Ihcl;  260  h. 

HERBILLON  (Constantine),  arr 
de  Bône;  220  h. 

HERBINGHEN  (Pas-de-Calais) 
cant.  de  Guines,  arr.  de  Bou- 
logne ;  304  h. 

HERBISSE  (Aube), cant.  et  arr 
d  Arcis-sur-Aube  ;  350  h.  ^  E 

HEHBLAY  (Seine-et-Oise),  cant. 
dArgenteuii.  arr.  de  Versailles- 
1,62,-.  h.  êâ  N.  et  O.,  g],  ^. 

HERCË  (Mayenne!,  cant.  de 
Gorron,  arr.  de  Mayenne;  gsi  h 

BERCHIE3  (Oise),  cant.  nord- 


est  et  arr.  de  Beauvais;   U5  h. 

HÉRELLE  (LA)  [Oise],  Cant.  de 
Bretcuil.arr.  de  Clermont;  280 li. 

HERENGUERVILLE  (.Manche), 
cant.  de  Montmartin-sur-Mer, 
arr.  de  coutane.-s;  262  h. 

HERÉPIAN  (Hérault),  cant.  de 
Saint-Ciervais,  arr.  de  Bézicrs: 
1,580  h.  la,  T^. 

HÈRES  (H.-Pyrénées),  cant.  do 
Casielnau-Riviere-Basse,arr.  do 
Tarbes;  295  h. 

HERGNIES  (Nord),  cant.  de 
Coude,  arr.  de  Valenciennes- 
3,131  h.  ' 

HERGUGNEY  (Vosges) ,  cant. 
de  Charmes,  arr.  de  Mirecourt  ; 
312  h.  ' 

HÉRic  (Loire  Inf.),  cant.  do 
iSort,    arr.    de    Cbàtcaubriant- 

4,244  h.  g).  ' 

HÉRICOURT  (Pas-de-Calais) 
cant.  et  arr.  do  Saint-Pol  ;  201  h. 

HÉRICOURT  (H.-Saône),  ch.-l. 
de  cant.,  arr.  de  Lure  ;  3,646  h 
sa  P.-L.-.M.,  Kl,  Tf. 

HÉRICOORT-EN-CAUX  (Scinc- 
Inf.),  cant.  d'Ourville,  arr.  d'V- 
vetot;  930  h.  g],  ^. 

HÉRICOURT  SAINT-SAMSON 

(Oise),  cant.  de  Formerie,  arr.  de 
Beauvais;  181  h. 

HÉRICY  (Seine-et-Marne),  cant. 
du  Châtelet-en- Brie,  arr.  de 
Molun;  1,069  h.  g], 

HÉRIE  (LA)  [Aisne],  cant.  de 
Hirson,  arr.  de  Vervins;  286  h. 

HÉRIE  -  LA  -  VIÉVILLE  (LE) 
[Aisne],  cant.  de  Sains,  arr.  de 
Vervins  ;  725  h. 

BÉRIMÉNIL  (Meurthe-et-Mo- 
selle), cant.  sud  et  arr.  de  Luné- 
ville;  461  h. 

BÉRIMONCOURT  1  Doubs), 
cant.  de  Blamont,  arr.  de  Mont- 
bèliard  ;  2,832  b.  ^. 

BÉRIN  (Nord),  cant.  sud  et 
arr.  de  Valenciennes;  2,552  h. 
sS  N'. 

HÉRISSART   (Somme),    cant. 

d'Acheux,  arr.  de  Doullens;  779  b 

HÉRISSON   (Allier),  ch.-l    de 

cant.,  arr.  de  .Montluron;  1,769  h 

S,  T. 

HERLEVILLE  (Somme),  cant. 
de  Chaulnes,  arr.  de  Péronne  • 
351  h. 

BERLIÈRE  [LA)  [Pas-de-f  a- 
lais],  cant.  de  Beauii.etz  -  les- 
Loges,  arr.  d'.-irras;  214  h. 

HERLIES  (Nord),  cant.  de  La 
Bassée,  arr.  de  Lille  ;  95o  h. 

HERLINCOURTjPas  de-Calais) 
cant.  et  arr.  de  Saint- Pol;  173  h' 
BERLIN -LE -SEC  (Pas-de-Ca- 
lais), cant.  et  arr.  de  Saint-Pol; 
216  h. 

HERLY  (Pas-de-Calais),  cant. 
d  Hucqueliers,  arr.  de  Monlreuil  : 
658  h. 

HERLY(Somme),cant.deRoye, 
arr.  de  Montdidier;  94  h. 

HERM  (L)  [Ariègel,  cant.  et 
arr.  de  Foix;  473  h. 

BEBM  (Landes),  cant.  et  arr. 
de  Dax;  i.0(t7  b. 

BERMANVILLE(Calvados), 
cant.  de  Douvres,  arr.  de  Caen  • 
778  h. 

HERMANVILLB  (Seine-Inf.), 
cant.  de  Bacqueville ,  arr.  de 
Dieppe;  219-h. 

HERMAUX.LES)[Lozérej,cant. 
de  Saint-Germain-du-Teil,  arr. 
de  .Marvejols;  652  h. 

HERMAVILLE  (Pas-de-Calais), 
cant.  d'Aubigny,  arr.  de  Saint- 
Pol;  450  h. 

HERMÉ  (Seine-et-Marne), cant. 
de  Bray-sur-Seine,  arr.  de  Pro- 
vins; 694  h.  i;3  E.,  s  fb.,  rf. 

HERMELINGHEN    ;Pas-de-Ca- 

lais),  cant.  de  Guines,  arr.  de 
Boulogne  ;  239  h. 

BERMENAULT  (L'j  [Vendée], 
ch.-l.  de  cant.,  arr.  de  Fontenay- 
le-Comte;  96o  h.  ^,  ^. 

HERHENT    (Puy-de-Dôme), 
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ch.-l.  de  cant.,  arr.  de  Clerraont; 
523  h.  m.'f-  ,  ^.     V 

HERMERAY  (Seinc-ct-Oise  ) , 
cant.  et  arr.  de  Rambouillet;  740  h. 

HERMES  ;oi^e!,  cant.  de  Noail- 
les.    arr.  de  Beauvais;   1,274  h. 

saN..  c^, 'f. 

HERMÉVILLE  (Meuse),  cant 
dEiain  ,  arr.  de  Verdun  -  sur- 
Meuse;  700  h. 

HERMEVILLE  (Seine-Inf.), 
caat.  de  CriquetoU'Esneval,  arr. 
du  Havre;  250  h. 

HERMIES  {  Pas-de-Calais), 
cant.  de  Benincourt,  arr.  d'Arras  ; 
2,618  h.  ta  N.,  Kl- 

HERMILLON  (Savoie),  cant.  et 
arr.  de  saintJean-de-Maurienne  ; 
B88  11.  ...         » 

HERMIN  (Pas-de-Calais),  cant. 
d'Houdain,arr.de  Béihunei283li. 
HERMITAGE    (L)    [Ule-et-Vl- 
laine),  cant.  de  MordeUes,  arr.  de 
Rennes;  606  h.  Eïâ  <J.,  K.  'f- 

HERMITAGE-LORGE  IL) 
rcôtes-du-Nord),  cant.de  Flœuc, 
arr.  de  Saint- Brieuc;  1,076  h.  3, 

HEBMITIÈRE  (L')  [Orne],  cant. 
duTheil.arr.deMortagne;  441  h. 

HERMITTES  (LES)  [Indre-et- 
Loire],  cant.  de  cliàiellerault, 
arr.  de  Tours;  8S6  h.  H- 

HEBMIVAL-LES-VAUX  (Calva- 
dos), ir«  section  du  cant.  et  arr. 
de  Lisieux;  soi  h. 

HERMONVILLE  (Marne),  cant. 
de  Kisraes,arr.  de  Reims;  1,207  h. 

HERNICOORT  (Pas-de-Calais), 
cant.  et  arr.  de  Saint-Pol;  627  h. 
BÉRON  (Seine-Inf.),  cant.  de 
Darnéial,  arr.  de  Rouen;  292  h. 
HÉRONCBELLES  (Seine-Inf.), 
cant.  de  Buchy,  arr.  de  Rouen; 
130  h. 

HÉROUVILLE  (Calvados),  cant. 
est  et  arr.  de  Caen  ;  su  h. 

HÉROUVILLE  (.seine-et-Oise', 
cant.  de  L'ble-Adam,  arr.  de 
Poiitoise;  279  h. 

HÉROUViLLETTE  (Calvados), 
cant.  de  Troarn,  arr.  do  Caen; 
437  h. 

HERPELMONT  (Vosges),  cant. 
de  Corcieux,  arr.  de  Saint-Dié; 
343  h. 

HERPONT  (M-irne),  cant.  de 
Dommartin-sur-Yévre,  arr.  de 
Sainte Menehould;  338  h. 

HERPY  (Ardennes  ,  cant.  de 
Château -Porcien,  arr.  de  Re- 
thel;  390  h. 

BERQUEVILLB  (Eure),  cant. 
de  Pont-de-rArcbe,arr.  de  bou- 
viers; 68  h. 

HEBQOEVILLE  (Manche), cant. 
de  Beaumont,  arr.  de  Cherbourg  ; 
198  h. 

HEBRAN  (H.-Garonne),  cant. 
d'Aspel,  arr.  de  Saint-Gaudens; 
417  h. 

BERRÉ  (Landes),  cant.  de  Ga- 
barret,  arr.  de  Mont-de-Marsan  ; 
306  h. 

BERRÉRE  (B.-Pyrénoes),  cant. 
est  et  arr.  d'Oloron-Sainte-Mane  ; 

374  h. 

HERRIN  (Nord),  cant.  de  Se- 
clin,  arr.  de  Lille;  411  h. 

BERBY  (cher),  cant.  de  San- 
cergues,  arr.  de  Sancerre  ;  2,69u  h. 


BERSERANOE  (Meurthe-et- 
Moselle),  cant.  de  Longwy,  arr. 
de  Bricy;  1,291  h. 

BERSIN  -  COUPIGNY    (Pas-dc- 

Calaisl.  cant.  d  Houdain,  arr.  de 
Bélhune;  3,656  h.  sa  N. 

BERVELINGHEN  | Pas-de-Ca- 
lais), cant.  de  Marquise,  arr.  de 
Boulngne;  175  h. 

BERVILLY  (Somme),  cant.  de 
Roisel,  arr.  de  Péronne;  41»  h. 
iSlN-,  S,  ^■ 

BÉRY  tNièvre),  cant.  de  Bri- 
non,  arr.  de  Clamecy;  254  h. 

BÉRY  (Savoie),  cant.  d'Ugmes, 
arr.  d'Albertville;  686  h. 

BÉHY   (Yonne),  cant.  de   Sei- 


gnelay.arr.  d'Auxcrre,!  ,536  h.  H- 
HÉBY-SUR  ALBY  (H. -Savoie), 

cant.  d' Albv.  .irr.  d'.Vnnecy;  740  h. 
HERZEELE  iNord),  cant.  de 

Wnrmhoudt,  arr.  de  Dunkerque  ; 

1,647  h. 
HESBÉCOURT  (Somme),  cant. 

de  Roisel, arr. de  Péronne;  249  h. 

HESCAMPS  -  SAINT  -  CLAIR 

JSonime),  cant.  de  Poix,  arr.  d'.\- 
iiiiens;  404  h.  ,    „  ,  ■  , 

HESDIGNEUL  (Pas-de-Calais), 
cant.  d  Houdain,  arr.  de  Béthune  ; 
446  h.  ,         ,  -  , 

HESDIGNEUL  (Pas-de-Calais), 
canl.desamer.arr. de  Boulogne; 
266  h.  sa  N.  ,.,,,, 

HESDIN  (Pas  de-talais),  ch.-l. 
decant..arr.deMontreuil;3,520h. 

HESDIN  L  ABBE  (Pas-de-Ca- 
lais), cant.  de  Samer,  arr.de  Bou- 
logne; S98  h. 

HESMOND  (Pas-de-Calais), 
cani.  de  Campagne,  arr.  de  Mon- 
treuil;  338  h. 

BESTRUD  (Nord),  cant.  de 
Solre-le-Château,  arr.  d'Avesnes; 
514  h. 

HESTROS  (Pas-de-i 'alais),  cant. 
d'Heuehin.arr.de  Saint-Fol;470h. 

HÉTOMESNIL  (Oise),  cant.  de 
Marseille,  arr.  de  Beauvais;  392  h. 

HEUBÉCOURT  (Eure),  cant. 
d'Ecos,  arr.  des  Andelys;  211  h. 

HEUCHIN(  Pas-de-Calais),  ch.-l. 
de  cant.,  arr. de  Saint-Pol;  670  h. 
Kl-  t" ■ 

HEUCOURT    -    CROQDOI- 

SON  .Snnime',  cant.  d  Oisemonl, 
arr.  d'.Miiiens:  3il  h. 

HEUDEBOUVILLE  (Eure),  cant. 
et  arr.  de  l.nuviers;  532  h. 

BEUDICOURT  (Eure),  cant. 
d'Etrepagny,  arr.  des  Andelys; 
59j  h. 

BEUDICOURT  (Meuse),  cant. 
de  Vigneulles-lès-Hationchàtel, 
arr.  de  Comiiiercy;  600  h. 

BEUDICOURT  (Somme),  cant. 
de  Roisel , arr.  de  Péronne;  i  ,532  h. 
iâ  du  chemin  de  fer  de  Velu  à 
Saint-Quentin,  [g. 

BEUDREVILLE  -  EN  -  LIEU  VIN 
(Eure),  cant.  de  ThiberviUe,  arr. 
de  Bernay;  308  h. 

BEUDREVILLE  -  SUR  -  EURE 
(Eure),  cant.  de  GaiUon,  arr.  de 
I.ouviers;  631  h.  ^  des  chemins 
de  fer  de  l'Eure. 

HEUGAS  i  Landes),  cant.  et  arr. 
de  Dax;  1,179  h. 

BEUGLEVILLE  -  SUR  -  SCIE 
(Seine-Inf.), cant.  de  LongueviUe, 
arr.  de  Dieppe  ;  715  h. 

HEUGNES  (Indre),  cant.  d'E- 

cueillé,arr.  de  Châteauroux;  884  h. 

HEUGON   (Orne),  cant.  de  La 

Ferte-Frênel,   arr.  d'Argentan; 

514  h. 

BEOGUEVILLE  (Manche), cant. 
de  Saint-Malo-de-la-Laiide,  arr. 
de  Coutances;  622  h. 

HEUILLEY-COTTON  (H.- 
Marne), cant.  de  Lj)ngeau,  arr.  de 
Lanïres;  9ii5  h.  s^  E. 

HÉUILLEY  -  LE  -  GRAND  (H  - 
Marne),  cant.  de  Longcau,  arr. 
de  Langres;  445  h. 

HEUILLEY-SUR  SAONE  (Côte 
dOr),  cant.  de  Pontailler-sur- 
Saône,  arr.  de  Dijon;  647  h.  t^. 
HEULAND  (I  alvados),  cant.  de 
Dozulé,  arr.  do  Pont-l'Evêque; 
150  h. 

HEUME  -  L'ÉGLISE  (Puy-de- 
Dôme),  cant.  de  Rochefort,  arr. 
de  Clerniont;  417  h. 

BEUNIERE-  (LA)  [Eure],  cant. 
de  Vernon,  arr.  d'Evreux;  164  h. 
BEUQUEVILLE   (Eure),   cant. 
et  arr.  des  Andelys  ;  265  h. 

BEUQUEVILLE   (Seine  -  Inf.), 

cant.  de  Criquetotrl'Esneval,  arr. 

du  Havre;  325  h. 

HEURINGHEM  (Pas-de-Calais), 

it.  d  Aire,  arr.  de  Saint-Omer; 


cant.  de  Duclair,  arr.  de  Rouen  ; 
395  h. 

HEURTEVENT  (Calvados),  cant. 
de  Livarot,  arr.  de  Lisieux  ;  265  h. 
HEUSSÉ  (Manche),  cant.  de 
Teilleul,  arr.  de  Mortain;  734  h. 
BEUTREGIVILLE  (Marne), 
cant.  de  Bourgogne ,  arr.  de 
Reims;  674  h.  £aâ  E.(Bazancourt 
à  Bcnheniville). 

BEUZECOURT  (Somme),  cant. 
de  BernaviUe,  arr.  de  DouUens; 
377  h. 

HÉVILLIERS  (Meuse),  cant.  de 
Montiers-sur-Saulx,  arr.  de  Bar- 
le-Duc;  310  h. 

HEYRIEUX  (Isère),  ch.-I.  de 
c.'int  arr.  de  Vienne;  1,541  h. 
sa  P.-l,.-M.,  S, -f-^  ^  ,  .  , 
HÉZECQUËS  (Pas-de-Calais), 
cant.  de  Eruges,  arr.  de  Mon- 
treuil;  255  h. 

BÉZO  (LE)  [Morbihan],  cant. 
esi  et  arr.  de  Vannes;  353  h. 

BIBARETTE  (  H. -Pyrénées ), 
cant.  d'Ossun,  arr.  de  Tarbes; 
207  h. 

HIENGUÈNE    (Nouvelle-Calé- 
donie, centre  de  population.  ^. 
BIÈRES  (Isère),  cant.  de  Cré- 
mieu,   arr.    de   La  Tourdu-Pin; 
800  h. 

BIERGES  (Ardennes),  cant.  de 
Givet,  arr.  de  Rocroi;  286  h. 

HIERMONT  iSomme),  cant.  de 
Crécv,  arr.  d'Abbeville;  365  h. 

BlERSAC  (Charente),  ch.-l.  de 
cant.,  arr.  d  Angoulême;  780  h. 

H.  ^■ 

HIERS-BROUAGE  (Charente- 
Inf.),cant.  et  arr.  de  Mareonesj 


66  h. 


57  h 


HEURTEAUVILLE  (Seine-Inf  ), 


BIESSB  (Charente),  cant.  nord 
et  arr.  de  Conlolens;  551  h. 

BIESVILLE  (Manche),  cant.  de 
Sainie-Mère-Eglise,  arr.  de  Va- 
lognes  ;  151  h. 

HIÉVILLE  (Calvados),  cant.  de 
Saint-Pierre-sur-Dives,  arr.  de 
Lisieux;  250  h. 

BIGUÈRES-SOOYB  (B.-Pyre- 
née.s),  cant.  de  Morlaàs,  arr.  de 
Pau;  374  h. 

HIIS  (H. -Pyrénées),  cant.  sud 
et  arr.  de  Tarbes;  271  h. 

BILLION  (Côtos-du-Nord),  cant. 
sud  et  arr.  de  Saint- Brieuc  ; 
2,6-18  h. 

HINACOURT  (Aisne),  cant.  de 
Mov  arr.de  Saint-Quentin;  104 h. 

HINGES  I Pas-de-Calais),  cant. 
et  arr.  de  Betliune;  i,043  h. 

BINGLÉ  (LE)  [Côtes-du-Nord], 
cani.ouestetarr.de  Dinan;290h. 

BINX  (Landes),  cant.  de  .Mont- 
tort,  arr.  de  Dax;  971  h. 

BIREL  (llle-el-Vilame),  cant. 
de  Cancale,  arr.  de  Saint-Malo; 

'  BIRSON  (Aisne),  ch.-l.  de  cant., 
arr.  de  Vervins;  4,809  h.  ^  N. 
etE.,  Kl,  t"-  ,        ,    .    ^ 

BIS  (H. -Garonne),  cant.  de  Sa- 
lies, arr.  de  Saïut-Gaudens;  324h. 
ta -M. 

BITTE  (H. -Pyrénées),  cant.de 
Tournay,  arr.  de  Tarbes;  188  h. 

BOCMONT  (Ardeimes),  cant. 
de  Signy  l'Abbaye,  arr.  de  Mé- 
ziéres;  95  h. 

BOCQUIGNY  (Manche),  cant. 
de  La  Haye  Pesuel,  arr.  d'Avran- 
ches;  253' h. 

BOCQUINCOURT  (Somme), 
cant.  d  llallencourl,  arr.  d'Abbe- 
ville ;  419  h. 

HOCQUINGHEN  (Pas-de-Ca- 
lais), cant.  de  Guines,  arr.  de 
Boulogne;  78  h. 

HODENC-EN-BRAY  jOise),  cant. 
du  Coudray-Saint-Germer,  arr. 
de  Beauvais;  470  h. 

BODENC  -  L'ÉVËQUE  (Oise), 
cant.  de  Noailles,  arr.  de  Beau- 
vais; 152  h. 

BODENO-AO-BOSC  (Seine-Inf.\ 
cant.  de  Blangy,  arr.  de  Neufchà- 
tel  ;  3-37  h. 

HODENG-BODENGER    (Seine- 


Int.  ),   cant.    d'Argueil,   arr.    de 
Neufehàtel;  437  h. 

HODENT  (Seine-et-Oisc),  cant. 
de  Magny-en-Vexin,  arr.  de  Man- 
tes; 226  h. 

HOËRICOURT  (H. -Marne), cant. 
de  Saint-Dizier,  arr.  de  Vassy; 
361  h. 

HOÉVILLE  (Meurthe-et-Mo- 
selle', cant.  nord  et  arr.  de  Lu- 
néville;  357  h. 

BOGUES  (LES)  [Eure],  cant.  de 
Lyons-la-Forêt,  arr.  des  .\ndelys  ; 
967  h. 

BOGUETTE    (LA)    [Calvados], 

cani.  sud  etarr.de  Falaise;  588  h. 

HOLNON  (Aisne),  cant.  de  Ver- 

mand,   arr.    de   Saint- Quentin; 

630  h.  sa  N. 

HOLQUE  (Nord),  cant.  de  Bour- 

bourg,  arr.  de  Dunkerque;  512  h. 

HOMBLEUX  (Somme),  cant.  de 

Nesle,  arr.  de  Péronne;  l.oso  h. 

HOMBLIÈRES  (Aisne),  cant.  et 
arr.  de  Saint-Quentin;  1,192  h. 

HÔME-CHAMONDOT  (L') 
[Orne],  cani.  de  Longiiy,  arr.  de 
Moriagne;  652  h. 

HOMÉCOURT  (Meurthe-et-Mo- 
selle), cant.  et  arr.  de  Briey;  505  h. 

Eâ  E.  .   ,      , 

BOMMES(Indre-et-Loirel,cant. 
de  château -la-Vallière,  arr.  do 
Tours:  952  h. 

HOMMET-D'ARTHENAY  (LE) 
[Manche],  cant.  de  Saint-Jean- 
de-Daye,  arr.  de  Saint-Lô  ;  523  h. 

HOMPS  (Aude),  cant.  de  Lézi- 
gnan,  arr.  de  Narbonne;  944  h. 

Kl.  'f- 

HOMPS  (Gers),  cant.  de  Mau- 
vezin,  arr.  de  Lectoure;  272  h. 

BONDAINVILLE  (Oise),  cant. 
de  Mouy,  arr.  de  Clermont  ;  319  h. 

HONDEGHEM  (Nord),  cant. 
nordetarr.  d'Hazebrouck;  1,385  h. 

HONDEVILLIEBS  (Seine-et- 
Marne),  cant.  de  Rebais,  arr.  de 
'Joulommiers;  279  h. 

HONDOUVILLE  (Eure),  cant. 
et  arr.  de  Louviers;  589  h.  eâ 
des  chemins  de  fer  de  l'Eure. 

HONDSCHOOTE  (Nord),  ch.-l. 
de  cant.,  arr.  de  Dunkerque; 
3,472  h.  Kl,  T'-       ,     ,     ,      ,.    , 

HONFLEUR  (Calvados),  ch.-L 
de  cant.,  arr.  de  Pont-lEvêque; 
9.601  h.  Port,  aa  O.,  Kl,  <f. 

HONGUEMABE  (Eure),  cant. 
de  Routot,  arr.  de  Pont-Audcmer  ; 
505  h. 

BON-HERGIES  (Nord),  cant. 
de  Bavai,  arr.  d'.-\\esnes;  1,444  h. 

HONNECHY  (Nord),  cant.  du 
Gâteau,  arr.  de  Cambrai  ;  1,360  h. 


HONNECOURT  (Nord),  cant.  de 
Marcoing,  arr.  de  Cambrai; 
1,806  h. 

BONOR-DE-COS  (L")  [Tarn-et- 
Garonne],  cant.  de  Lafrançaise, 
arr.  de  Montauban;  1,348  h. 

HONSE  (Alpes-Mar.),  cant.  de 
Saint-sauveur,  arr.  de  Puget- 
Théniers;  435  h. 

BONTANX  (Landes),  cant.  de 
Villeneuve,  arr.  do  Mont-de-.Mar- 
san;  1,237  h. 

HÔPITAL-CAMFRONT  (Finis- 
tèic),  cani.  de  Daoulas,  arr.  de 
Brest;  1,026  h. 

HÔPITAL-DU-GROSBOIS  (  L' ) 
[Doubs],  cant.  d'Ornau^,  arr.  de 
Besançon;  259  h. 

HÔPITAL  -  LE  -  GRAND  (  L'  ) 
[l.oirel,  cant.  et  arr.  de  Montbri- 
son;  440  h.  sa  P.-L.-M. 

HÔPITAL  LE  -  MERCIER  (L') 
[Saone-et-Loire],  cant.  de  Paray- 
le-Monial,  arr.  de  Charolles  ;  4 13  h. 

HÔPITAL  -  SAINT  -  LIEFFROY 
(Iioubs),  cant.  de  clerval,  arr.  de 
Bauiiie-les-Dames;  83  h. 

HÔPITAL-SOUS-  ROCHEFORT 
(L')  [Loire],  cant.  de  Boën,  arr. 
de  Montbrison;  307  h.  sa  P.-L.-M., 
^. 

HÔPITAUX-NEUFS  (LES) 
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flJOubs],  cant.  et  arr.  de  Pontar- 
lier;  Î60  h.  ^,  Vf». 

HÔPITAnXVIEnX(LES) 
[Doiibs],  cant.  oi  arr.  de  Pontar- 
Iier:  ne  h. 

HORDAIN  (Nord),  caat.  de  Bou- 
chai n,  arr.  de  Vaiencicnnes  : 
1,410  h. 

BORGNE  iLAl  [.^rdennes],  cant. 
d'Omont,  arr.  du  Méziires;  199  h. 
HORGUES  (H.-Pyrénées).cant. 
sud  et  arr.  de  Tarbes;  438  h. 

BORNAING  (Nord),  cant.  de 
Slarchiennes ,  arr.  de  Douai  ; 
1,290  h. 

BORNOT  (Somme),  ch.-l.  de 

cant. ,  arr.  d'Amiens  :  930  h.  S.  'f. 

HORPS  (LE)  [.Mayenne],  dj.-l. 

de  cant. ,  arr.  de  Mavenne  ;  1 .334  h. 

IS.  'f.  " 

BORSARRIEO  (Landes),  cant. 
de  H.igetmau,  arr.  de  Saint-Se- 
ver;  5T9  h. 

BORTES  (H.-Marne).  cant.  de 
Varennes-sur-.\mance.  arr.  de 
Langres;  i.ioo  h.  sa  E.,  S,  'f. 
BORTOY  (L')  [Somme],  cant. 
d'.-villy-sur-Noye,  arr.  de  Wont- 
didier;  S9  h. 

BORVILLE  (Meuse),  cant.  de 
Gondrecourt,  arr.  de  Conimercy; 
155  h. 

BOSMES  (L)  [Kure],  cant.  de 
Daniville,  arr.  d'Evreuï  ;  1S3  h. 

BOSPITALET  (L")  [B.-Alpes], 
cant.  de  Banon,  arr  de  Forcal- 
quier;  161  h. 

BOSPITALET  (L')  [Aricge], 
cant.  d'.\x,  arr.  de  Koix;  127  h. 

BOSPITALET  IL)  [Avevron], 
cant.  de  Nant,  arr.  de  Millau; 
SOS  h. 

BOSTA    (B.-Pyrénées),   cant. 

d'iholdy,  arr.  de  Mauléon;  3S0  h. 

BOSTENS  (liironde),  cant.  de 

Saint-Svmphorien,arr.  de  Bazas; 

I,0.i9  h.  SI- 

BOSTIAS  (.\in),  cant.  de  Saint- 

Rarabert,  arr.  de  Belley  ;  287  h. 

BOSTON    (Drôme),    cant.    de 

Bou  rg-de-Péage,  a  rr.  de  Valence  ; 

«31  h.  S. 

BÔTELLERIE  (L')  [Calvados], 
r*  secUon  du  cant.  et  arr.  de  Li- 
sieiix;  330  h. 

BÔTELLERIE-DE-FLÉE 
(Malne-el-Loire)rCant.  et  arr.  de 
Segré;  635  b. 

BOTONNES  (Ain',  cant.  de  Bré- 
nod.  arr.  de  Nantua;  931  h. 

HOTOT  (Calvados),  cant.  de 
Cambremer,  arr.  de  Pont-l'Evê- 
que;  293  h.  sa  O.  (Mézidon  à 
Uives). 

HOTTOT  'Calvados),  cant.  de 
Cauniont.  arr.  de  Bayeux;  616  h. 
HOUAiLOU  (Nouvelle-Calédo- 
nie), centre  do  population.  '^,  ^. 
BODBLONNIÈRE  (LA)  [Calva- 
dos], 2*  section  du  cant.  et  arr. 
de  Lisieux  ;  2io  h. 

BOUCHAIN  (Pas-de-Calais), 
cant.  d  lloudain,  arr.  deBélhune- 
475  b. 

BOUCHES  (LES)  [H. -Savoie], 
cant.  (le  Cbamonix,  arr.  de  Bon- 
nevillo;  1,113  h. 

BOUDAIN  (  Pas-de-Calais), ch.-l. 
de  cant..  arr.  de  Béihune;  1,309  h. 
â  N..  S,  T". 

BOUDAIN  (Nord),  cant.  de  Ba- 
vai, arr.  d'.Avesnes;  1,006  h. 

SOUDAN  (Seine-et-Oise),  ch.-l. 
de  caat.,  arr.  de  Manies;  2,Oi32  h. 
ïâO..  ^.  Vf. 

BOUDANCOORT  (Oise),  cant. 
d'KsiréesSaint-Donis,  arr.  de 
Compiègne:  266  h. 

BOUDELAINCOURT  (Meuse). 
cant.  dt^  Gondrecourt,  arr.  de 
Commercy  ;  .590  h.  i^  E. 

BODDELAUCOURT  (.Meuse), 
eant.  de  Spiacourt,  arr.  de  Mont- 

médy;   161  h. 

BOUDELMONT  (Meurthe-et- 
Moselle),  cant.  de  Vézellse,  arr. 
de  Nancy;  182  h. 


BOODEMONT  (Meurthe-et-Mo- 
selle  ),  cant.  ouest  et  arr.  de 
Nancy  :  32.i  h.  ta  E. 

BOUDETOT  (Seine-Inf.),  c.mt. 
de  Kont.iine-le-Dun,  arr.  d  Yve- 
tot:  321  h. 

HOUDILCOURT  (Ardennes), 
cant.  d'Asfeld,  arr.  de  Kelhel; 
255  h. 

aouDREVlLLE  (Meurthe-et- 
Mosollei,  cant.  de  Vézelise,  arr. 
de  Nancy;  635  h. 

BOOÉCOURT  (Vosges),  cant. 
de  ciidtenois,  arr.  de  Neufchi- 
tcau  :  .;36  h. 

HOUEILLÉS  (l.ot-et-Garonne), 
ch.-l.  de  cant.,  arr.  de  Nérac  • 
1.047  h.  S.  -f- 

BOUESVILLE  (Manche),  cant. 
de  Sainte-.More-Eglise,  arr.  de 
Valognes;  377  h. 

BOUETTEVILLE  (Eure),  cant. 
du  .N'eubourg,  arr.  de  Louviers; 

222  h. 

HOUÉviLLE  (Vosges),  cant.  et 
arr.  do  .Neufchàteau;  136  h. 

BOUEYDETS  (  H. -Pyrénées), 
cant.  de  Galan,  arr.  de  Taibes; 
335  h 

BOUGA  (LE)  [Gers],  cant.  de 
Nogaro,  arr.  de  Condom;  1,630  h. 
S. 

BOUILLES  iSeine-et-Oise\cant. 
d'Argenteuil,  arr.  de  Versailles, 
1,737  h.  ^O-,  S, 'f. 

BOULBEC-COCHEREL  (Eure), 
cam.  de  Verûon,  arr.  d'Evreux; 
506  h. 

BOULBEC -PRÈS -LE -GROS - 
THEIL  Eure), cant.  d'AmtrevilIe- 
la-campagne.  arr.  de  Louviers; 
20.->  h. 

BOULDIZY  (Ardennes),  cant. 
de  Charlevi.le,  arr.  de  Mczières; 
273  h. 

HOULETTE  (Charente),  cant. 
deJarnac.  arr.  de  Cognac;  41s  h. 

HOULLE  (Pas-de-Calai8),  cant. 
nordetarr.de  Saint-Omer:598h. 

HOULME  (Sein-Inf.),  cant.  de 
.Maroniiiie,  arr.  de  Rouen;  2,030  h. 

BOUMEAU  i,L')  [Charente-Inf], 
cant.  ouest   et  arr.   de  La  Ro- 

Chi'llo;  469  h 

HOUMEAU-PONTOUVRE  (L') 
[Charente].  2»  cant.  et  arr.  d'An- 
goulême;  2.357  h    SI,  'f. 

HOUNOUX  (Aude),  cant.  d'A- 
laigne.  arr.  de  Linioux;  242  h. 

BOUPLIN  (Nord),  cant.  de  Se- 
clin,  arr.  de  Lille;  1,635  h. 

BOUPLINES  (Nord),  cant. 
d'.Armemières,  arr.  de  Lille, 
6,230  h.  E^  N.  (Armentières  à 
Comines  ,  ^,  <f. 

BOUPPEVILLE  (Seine-Inf.), 
cant.  de  Maromine,  arr.de  Rouen  • 
533  h. 

HOUQUETOT  (Seine-Inf.),  cant. 
de  Goderville,  arr.  du  Havre  ; 
243  11. 

BOORCQ  (H. -Pyrénées),  cant. 
de  l'ouvastruc,  arr.  de  Tarbes  ■ 
168  h. 

BOURGES  (Marne),  cant.  de 
Fi>mes.  arr.  de  Reims;  133  h. 

HOURS  (B.Pyrénées),  cant.  de 
Pontac).  arr.  de  Pau  ;  382  h. 

BOURTIN  (Gironde),  cant.  de 
Sa  nt-l.aiirent,  arr.  de  Lesparre  ; 


HOOSSEAU  (LE)  [.Mayenne], 
<■  J"'-  de  Las.say,  arr.  de  Mayenne  ; 

HOUSSELMONT  (Meurlhe-et- 
Mosille).  cant.  de  Colombey,  arr. 
do  T.iiil:  41  h. 

BOUSSERAS  (Vosges.),  cant.  de 
Rambervillers,  arr.  d'Eninal  ■ 
775  h. 

BOUSSET  (Aisne),  cant.  de 
Sains,  arr.  de  Vervins;  480  h. 

HOUSSÉVILLE  (Meurihe-el- 
Mosclle),  cant.  d'Ilaroué,  arr.  de 
Nancy:  319  h. 

BOUSSIËRE  (LA)  [Vosges], 
cant.  de  corcieux,  arr.  de  Saini- 
Dié;82-  h.  e3E. 

BOUSSOYE  (LA)  [Oise],  cant. 
d'Auneuil,  arr.  de  Beauvais  ; 
334  h.  ^. 

BOUT  AU  D  (Doubs),  cant.  et 
arr.  de  Poniarlier;  210  h. 

HOUTKERQUE  (Nord),  cant  de 
Sieenvoorde,  arr.  d'ilazebrouck; 
l,STSh. 

HOUTTEViLLEiMancheî.o.ant. 
de  la  Haye-du-Puits,  arr.  de 
Coutances;  219  h. 

BOUVIN-HOUVIGNEUL  (  Pas- 
de-Calais},  cant.  d'Avesnes-le- 
Comte,  arr.  de  Saint- Pol;  543  h. 

HOUVILLE  (Eure),  cant.  de 
Fleurvsur-Andelle,  arr.  des  An- 
delys;  151  h.  ê3  O..  ^f. 

BouviLLE  (Eure-et-Loir),  cant. 
d  A uneau.arr.de  Chartres; 380 h. 

HOUX  (Eure  et-Lo  r),  cant.  de 
Maintenon,  arr.de  Chartres;  289  h. 

HOYMILLE  (Nord),   cant.   de 

Bergiie.s,  arr.de  Dunlif-rque;  468  h. 

HUANNE-MONTMARTIN 

(lioulis),    cam.   de    Rougemont, 

arr.  de  Baume-les-Danics;  308  h. 


BOURY  (Aisne),  cant.  et  arr. 
de  Vervins  ;  123  h. 

BOUSSAY  (Loir-et-Cher),  cant. 
de   Montoire,  arr.  de  Vendôme; 

HOUSSAY  (Mayenne),  cant.  et 
arr.  do  t:hàteau-Gontier;  682  h. 

HOUSSAYE  iLA)  [Eure],  cant. 
de  Beauniout-le-Riiger,  arr.  de 
Beriiav;  192  b. 

HOUSSAYE  (LA)  [Seine-et- 
Marnr],  cant.  de  Rozoy,  arr.  de 
Couloiniiiiers,  6uoh.  jâE.,^,^. 
HOUSSAYE  BÉRANGER  (Seine- 
Inf.),  cant.  de  Clères,  arr.  de 
Rouen;  343  h. 
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HUBERSENT  (  Pas-de-Calais), 
cant.  d'Etaples,  arr.  de  Mon- 
treuii  ;  411  h. 

HUBERT-FOLIE  (  Cahados  ) , 
cant.  de  Bourguébus,  arr,  de 
Caen,  92  h. 

BUBERVILLE  (.Manche),  cant. 
et  arr.  de  Valognes;  307 h. 

BUBY-SAINT-LEU  (Pas-de-Ca- 

lais  ,  cant.  d'Hesdiu,  arr.  de  .Mon- 

troilll  ;  596  h. 

HUCHENNEVILLE  (Somme), 
cant.  de  MovenneviUe,  air.  d'Ab- 
bevillo;  775'h. 

HUCLIER  (Pas-de-Calais),  cant. 
d'Heuchin,  arr.  de  Saint-Pol- 
J27  h. 

HUCQDELIERS  (Pas-de-Ca- 
lais), ch.  I.  de  cant..  arr.  de  Mon- 
treuil  ;  669  h.  13,  «f . 

HUDIMESNIL  (.Manche),  cant. 
de  Brehal.  arr.  de  Coûtantes; 
1,151  h   £â  O. 

BUDIVILLER  (Meiirthe-et-Mo- 
selie),  cant.  et  arr.  de  Lunéville- 
284  h.^  ' 

HUÉ(Annam),capitale  de  l'em- 
pire d'Annam.sous  le  proiectorat 
de  la  France;  70,000  h.  Ciiadelle. 

BUELGOAT  (Finistère),  ch.-l. 
de  cant.,  arr.  de  Chàteaulin  ; 
1,184  U   ^. 

BOEST  (Eure),  cant.  sud  et 
arr.  d  Kvreux;  200  h. 

BUÊTRE  (Loiret),  cant.  d'Ar- 
tenay,  arr.  d'Orléans:  354  h. 

BUEZ  (Isère),  cant.  de  Bourg- 
do  isans,  arr.  de  Grenoble:  418  h. 
HUGIER  (H. -Saône),  cant.  de 
iMarnay,  arr.  de  Gray;  233  h. 
HUGLEVILLEEN-CAUX 

(Seinf-liit  ),  cant.  d  Yerville,  arr. 

d'Yvetot;  435  h. 

HUILLÉ  (Maine-et-Loire),  cant. 
de  Durlal,  arr.  de  Haugé;  601  h. 

BUILLIÉCOURT  (H.-.Marne), 
cant.  de  Bourmont,  arr.  de  Chau- 
mon  t  ;  407  h. 

HUILLY  (Saône-et-Loire),  cant. 
de  Cuiserv,  arr.  de  Louhans- 
729  h. 

BUIRON  (.Marne),  cant.  et  arr. 
de  Vitry-le-François;  531  h. 

Dictionnaire 


HUISMCS  (Indre-et-Loire), 
cant   et  arr.  do  Chinon;  1,000  b. 

ta  El.,  ■T'. 

HUISNES  (Manche),  cant.  de 
Poiiioison,  arr.  d'.vvrancbcs  ; 
359  h. 

HUISSEAU  EN-BFAUCE  (l.nir- 

et-cii.ri,  cant.  de  Saint-Aiiiand, 
arr.  de  Vendôme;  439  h. 

HUISSEAU-SUR-COSSON 
(Loir-et-Cher),  cant.  de  Bra- 
cieux.  arr.  de  Blois;  1,478  h.  g]. 
HUISSEAU  SUR-MAUVES 
(Loii-f-ti,  cant.  de  Meiing-sur- 
Loire,  arr.  d'Orléans;  1,278  h. 

BUISSERIE  (.Mayenne),  cant, 
et  arr.  de  Laval;  i,036  h. 

BULLUCB  (Pas-de-Calais), 
Mnt.  de  Lens,  arr.  de  Béthune: 
559  h. 

BUMBAUVILLE  (Marne),  cant. 
de  Sompuis,  arr.  de  Vitrv-le- 
Françnis:,  140  h. 

BUMBËCOURT  (H.-Marne), 
cant.  de  Saint -Dizier,  arr.  de 
Vassy;  497  h.  èS  E. 

BUMBERCAMPS  (Pas  de-Ca- 
laisi.  cant..  de  Pas,  arr.  d'Arras; 
367  h. 

BUMBERCOURT     (Somme), 

cant.  et  arr.  de  DouUens;  508  h. 

BUMBERT   (Pas-de-Calais), 

cant.  d'Hiicqueliers.arr.  de  Mon- 

treuil;  669  h. 

BUMBERVILLE  (H. -Marne), 
cant.  de  Saint-Biin,  arr.  de 
Chaumr.nt;  22s  h. 

HUMBLIGNY  (Cher),  cant. 
d  H.-ii;ioli'inont,  arr.  de  San- 
corre:  6<o  h. 

HUMERCEUILLE  (Pas-de-Ca- 
Kaisi,  cant.  et  arr.  de  Saint-Pol  j 
257  h. 

HUMES  (H.-Maii-c),  cant.  et 
arr.  de  l,an.gres;  790  h. 

BUMiÈRÈs   (Pas-de-Calais), 

cant.  et  arr.  de  Saint-Pol;  4îCh, 

HUOS  (H  -Garonne),   cant.  de 

Saint-Bertrand,  arr.   de   Saint- 

Gaudens  ;  ••"%  h. 

BUPARLAC  (Aveyron),  cant. 
de  Saint- Amans,  arr.  d'Espalion , 
576  b 

HUPPAIN  (Calvados),  cant.  de 

Trévières,  arr.  de  Bayeux;  232  h. 

HUPPY  (Somme),  cant.  dllal- 

lencourt,arr. d'.Abbeville;  l,071b. 

H   T. 

HURBACBE  (Vosges),  cant.  de 
Senoiies,  arr.de  Saint-Dié;  515  h. 
BURE  (Gironde),  cant.  et  arr. 
de  La  Réole  ;  758  h. 

HURECOURT  (IL-Saônc),  cant. 
deVauvillers, arr.de Lure;  231  h. 
HURES  (Lozère),  cant.de  .Mey- 
rue  s  arr  de  Elorac;  278  h. 

HURlEL(Allier)  ch.-l.  de  cant , 
arr.  de  .Monlluçon;  3,032  h.  £â 
Or.,  !S.  -t- 

BURIGNY  (Saône -et- Loire), 
cant.  nord  et  arr.  de  Màcon  ; 
1,093  h. 

BURLUS  (.Marne),  cant.  de 
Ville-sur-Tourbe.  arr.  de  Sainte- 
Menohould:  131  h. 

HURTIÈBES  (Isère),  cant.  de 

Goaciiin.arr.de  Grenoble;  2ish. 

HUSSEIN -DEY  (Alger),   arr. 

d'Al.eer;  2,668  h.  sa»  de  la  ligne 

d'Aller  ;i  Oran,  [g  fb.,  ^. 

BussiGNY  (Meurihe-et-Mo- 
scllc),  cant.  de  Long^'y,  arr.  de 
Briey;  1,310  h.  aâ  E.,  ^. 

BUSSON    (.Manche),   cant.    du 

Teilleul.  arr.  de  Mortain;  774  h. 

HYDS  (Allier),  cant.  de  Coiii- 

menirv,  arr.  de  .Montiuçon  ;  857  b. 

ESilr".,^. 

BYÉMONDANS  (Doubs),  cant. 
de  l.'l5..--sur-le-Doubs.  arr.  de 
Baume. es-Dames;  1S4  h. 

HYENCOURT-LE-GRAND 
(Somme),  cant.  de  chaulnes,  arr. 
de  Péronne:  128  h. 

HYENCOURT-LE-PETIT 

(S'ininiei.  cam.  de  Nesle,  arr.  de 
Péronne  ;  82  h. 

DES  Communes.  14,. 
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HYENVILLE  (Manche),  cant.  I  arr.   d».  Toulon;     13,8(9   h. 
d<!  Monimanln-sur-Mer,  arr.  de     P-L.-U.,  H.  ^■ 
Coutances;  353  h.  HYET  (H.Saône),    cant. 

BYÈRES  (Var),  ch.-l.  de  cant,,  j  Rcoz,  arr,  de  Vcaoul;  U3  b. 


HYÈVBE-MAGNY  ([loubs), 
cant.  et  arr.  de  Baume-les-Da- 
mes;  loi  h. 

HYÈVRE  PAROISSE    (Doubs), 


cant,  et  arr.  de  Baunic-lcs-Damas; 
225  h. 

HYMONT   (Vosges),  cant.  et 
arr.  de  Mirecourt;  306  h,  ^  E. 


i 


IBABOLLE  (B.-Pyrénées),cant. 
d'ihûldy,  arr.  de  Mauléon;  183  h, 

IBOS  (H. -Pyrénées),  cant.  nord 
et  arr,  de  Tarbes;  1,647  h. 

ICBY  (Seine-et-Marne),  cant. 
de  Château-l.andon,  arr.  de  Fon- 
tainebleau ;  313  h. 

IDAUXMENDY  (B. -Pyrénées), 
cant.  et  arr.  de  Mauléon;  340  h. 

IDRAC  -  RESPAILLÈS  (Gers), 
cant.  et  arr.  de  Mirc'tnde;  412  h. 

IDRON  (B.-Pyrénécs), cant. est 
et  arr.  de  Pau;  504  li. 

IDS-SAINT-ROCH(Cher).  cant. 
duCliàtclet,  arr.  deSaint-Amand- 
Mont-Rond;  1,272  h. 

IFFENOIC  (Ille-et-Vilaine), 
cant.  et  arr.  de  Monttort;  4,315  h. 
S,  'f . 

IFFS  (LES)  flIle-et-Vilaine], 
cant.  de  Bécherel,  arr.  de  Mont- 
fort;  397  h. 

IFS  (Calvados),  cant.  est  et  arr. 
de  Caen;  617  h. 

IFS  (LES)  [Seine-Inf.] .  cant. 
d'Envermeu ,  arr.  de  Dieppe  ; 
127  h.  ^  O.,  'f . 

IGÉ  (Orne),  cant.  de  Bcllême, 
arr.  de  Mortagne;  1,493  h.  sa  O. 
(Mamers  à  Mortagne),  g). 

IGÉ  (Saône-et-l.oire),  cant.  de 
Cluny,  arr.  de  Mâcon;  1,256  h, 

IGES  (.\rdennes),  cant.  nord  et 
arr.  de  Sedan;  179  b. 

IGNAUCOURT  (Somme),  cant. 
de  Moreuil,  arr.  de  Monididier; 
211  h. 

IGNAUX  (Ariège),  cant.  d'Ax, 
arr.  de  Foix  ;  125  b. 

IGNEY  (Meurthe-et-Moselle), 
cant.  de  Blàmont,  arr.  de  Luné- 
ville;  811  h.  ^  E.,  S. 

IGNEY  (Vosges),  cant.  de  Chà- 
tel,  arr.  d'Epinal;  489  h.  ^  E. 

IGNOL  (Cher),  cant.  de  Né- 
rondcs,  arr.  de  Saint- Amand- 
Mont-Kond;  617  h. 

IGNY  (H. -Saône),  cant.  et  arr. 
de  Gray;  394  h. 

IGNY  (Seine-et-Oise),  cant.  de 
Palaiscau ,  arr.  de  Versailles  ; 
1,16-2  h. 

IGNY-LE  JAHD  (Marne),  cant. 
de  Dormans.arr.  d'Epcrnay;  529  h. 

IGON  (B. -Pyrénées),  cant.  est 
de  Nay,  arr.  de  Pau  ;  983  h. 

IGORNAY  (Saône-et-l.oire), 
cant.  de  I.ucenay-l'Evêque,  arr. 
d  .\uiun;  1.222  h. 

IGOVILLE  (Eure),  cant.  de 
Pont- de -l'Arche,  arr.  de  Lou- 
vier.s;  439  h. 

IGUERANDE  (Saône-et-Loire), 
cant.  (le  Scuiur-en-Brionnais,  arr. 
de  Charollcs;  i,86i  h.  sa  P.-L.- 
M.  (Koanne  à  Paray-lc-Monial), 
Kl. 

IBOLDY  (B.-Pyrénécs),  ch.-l.  de 
cant.,  arr.  de  Mauléon;  S56  h.E^. 

!le-BODCBABD  (L'j  [Indre-et- 
Loire],  ch.-l.  de  cant.,  arr.  de 
Chinon;  1,514  h.  sa  Et.,  gl,  ^. 

ÎLE-DELLE (L')  [Vendée], cant. 
de  Chaîné- les -Marais,  arr.  de 
Fonter.av  -  le  -  Comte  ;    2,062   h. 

Eâ  Ht.,  a.  t". 

ÎLE  DOLONNE  (Vendée),  cant. 
et  arr.dos.sables-d'01onne;851h. 

ÎLE-D'YEU  (L')  [Vendée],  ch.-l. 
decant.,  arr.  des  Sables-d  ulonne; 
3,132  h.  Ch.-l.  de  quartier  mari- 
time, g],  t"- 

!le-moléne  (Finistère),  cant. 


de  Saint-Renan,  arr.  de  Brest; 
58)  h. 

île-roosse  (L) [Corse],  ch.-l. 
de  cant.,  arr.  de  Calvi;  1,503  h. 

ÎLE-SAINT-DENIS  (L')  [Semé], 
cant.  et  arr.  de  Saint- Denis; 
1,7:10  h. 

ÎLE  -  SAINT  -  GEOBGES  (Gi- 
ronde), cant.  de  Labrède,  arr.  de 
Bordeaux;  488  h. 

ILHAN  (H. -Pyrénées),  cant.  de 
Borilcres,  arr.  de  Bagnères-de- 
Bigra-re  ;  74  b. 

ILHARRE  (B. -Pyrénées),  cant. 
de  Saint-Palais,  arr.  de  Mauléon; 
306  h. 

ILHES  (LES)  [.^ude],  cant.  de 
Ma.s-cabardès,  arr.  de  Carcas- 
sonne;  218  h. 

ILBET  (H. -Pyrénées),  cant. 
d'Arreau,  arr.  de  Bagnères-de- 
Bl.ïorre;  465  h. 

JLBEU  (H. -Pyrénées),  cant.  de 
Mauléon- Barousse,  arr.  de  Ba- 
gnères-de-Bigorre;  162  h. 

ILLAC  (Gironde),  cant.  de  Pes- 
sac,  arr.  de  Bordeaux  ;  703  h. 

ILLARTEIN  (Ariège),  cant.  de 
Castillon,  arr.  de  saint-Girons; 
345  h. 

ILLAS  (LAS)  [Pyrénées - 
Orient.],  cant.  et  arr.  de  Céret; 
237  h. 

ILLAT  (Ariège),  cant.  de  La- 
vclanct,  arr.  de  Koix  ;  345  b. 

ILLATS  (Gironde),  cant.  de 
Pûdensac ,  arr.  de  Bordeaux  ; 
1,571  h. 

ILLE  (Pyrénées-Orient.),  cant. 
de  Vinça,  arr.  de  Prades  ;  3,386  h. 

ILLEVILLB  -  SOR  -MONTFORT 

(Eure),  cant.  de  Moiufort-sur- 
Risle,  arr.  de  Pont-Audemer  ; 
631  b. 

ILLIAT  (Ain),  cant.  de  Thois- 
sey.  arr.  de  Trévoux;  612  h. 

ILLIER -ET-LARAMADE 
(Aricgc),  cant.  de  Vicdcssos,  arr. 
de  Koix;  368  b. 

ILLIERS  (Eure-et-Loir),  cb.-l. 
de  cant. ,  arr.  de  Chartres;  2,795  h. 
£3  Et.,  (3.  ^f-      ^ 

ILLIERS  -  LÉVEQUE  (Eure), 
cant.  de  Nonancouri,  arr.  d'E- 
vreux;  676  h. 

ILLIES  (  Nord  ) ,  cant.  de  La 
Bassée,  arr.  de  Lille;  1,416  h. 

ILLIFAUT  (  Côtes  -  du  -  Nord  '■, 
cani.  de  Merdrignac,  arr.  de 
Louriéac;  1,300  h. 

ILLOIS  (Seine-Inf.),  cant.  d'Au- 
malc,  arr.  de  Neufchàtel;  i42  h. 

ILLOUD  (H. -Marne),  cant.  de 
Biuirniont,  arr.  de  cbaumonl; 
293  h. 

ILLY  (Ardennes),  cant.  nord  et 
arr.  de  Sedan  ;  903  b. 

ILONSE  ;Alpes-Mar.),  cant.  de 
Saint-sauveur,  arr.  de  Puget- 
Thénitrs  ;  435  h. 

IMBLEVILLE  (Seine-Inf.),  cant. 
de  Tôics,  arr.  de  Dieppe;  485  h. 

IMÉCOURT  (Ardennes),  rant. 
de  Buzancy,  arr.  de  Vouziers  ; 
258  h. 

IMPBY  (Nièvre),  cant.  et  arr. 
de  Nevers;  2,530  h.  ^  P.-L.-M., 
H. -f- 

INAUMONT  (Ardennes),  cant. 
de  Chàieau-Porcien,  arr.  de  Re- 
thel  ;  3i'.i  h. 

INCARVILLE  (Eure),  cant.  et 
arr.  de  Louviers;  488  h. 


INCHEVILLB  (Seine-Inf.),  cant. 
d'Eu,  arr.de  bieiipe;  512  h.feâ  N. 

INCBY  (Pas-de-Calais),  cant. 
de  Marquiûn,arr. d'Arras;  l,oi6h. 
c3N. 

INCHY  (Nord),  cant.  du  Cateau, 
arr.  de  cambrai;  1,498  h.  Kl,  'f. 

INCOUBT  (Pas-deCalas),  cant. 
du  Pariq,arr.deSaint-Pol;  166  h. 

INDEVILLERS  (Doubs),  cant. 
de  Saint-Hlppolyte,arr.  de  Mont- 
béliard;  690  h. 

INDRE  (1,0  re-Inf.),  &«  cant.  et 
arr.  de  Nanies;  3,304  h. 

INEUIL  (Cher),  cant.  de  Li- 
gnières,  arr.  de  Saint-Amand- 
Mont-Rond;  750  h. 

INFOUBNAS  (LES)  [H.-Alpes], 
cant.  du  Saint-Bonnet,  arr.  ae 
Gap;  152  h. 

INFREVILLE  (Eure),  cant.  de 
Bourmheroiiide,  arr.  de  Pont- 
.-\udenier;  466  b. 

INGHEM  il'as-de-Calais).cant. 
d'Aire,  arr.  de  Saint-Omer;  336  h. 

INGOUVILLB, Seine-Inf.),  cant. 
de  Saint-  \  alery-en-  Caux,  arr. 
d'Yvetot  ;  051  b. 

INGRANDES  (Indre),  cant.  et 
arr.  du  Blanc;  561  h. 

INCRANDES  (Indre-et-Loire), 
cant.  de  Langeais,  arr.  de  Cbi- 
non;  626  h. 

INGRANDES  (Maine-et  Loire), 
cant.  de  baini-Georges-sur-Loire, 
arr.  d'Angers,  1,124  h.  sa  Or., 

INGRANDES  (Vienne),  cant. 
de  Dange,  arr.  de  Châiellerault  ; 
l,05u  h.  f,a  Or.,  T*- 

INGRANNES  (Loiret),  cant.  de 
Neuville  -  aux -Bois,  arr.  d'Or- 
léans; 580  h. 

INGRÉ  (Loiret),  cant.  nord- 
ouest  et  arr.  d'Orléans;  2,503  h. 

INGUINIEL  (Morbihan),  cant. 
de  Plouav.arr.  de  Lorient;2,657  h. 

INJOu'x  (Ain),  cant.  de  Chà- 
tillon-de-.Michaille,  arr.  de  Nan- 
lua;  731  h. 

INKERMANN  (Cran),  arr. 
de  Moslagancm  ;  com.  mixle, 
10,021  h.  iV],^. 

INNIMOND  (Ain),  cant.  de 
Lhuis,  arr.  de  Bellcy  ;  354  h. 

INOR  (Meuse),  cant.  de  Stenay, 
arr.  de  .Montmédy  ;  559  h.  [g],  vf>. 

INTRAVILLE  (Seine-Inf.),  cant. 
d'I^nvernieu  ,   arr.    de    Dieppe  ; 
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INTREVILLE  (Eure-et-Loir), 
cant.  de  Janville,  arr.  de  Char- 
tres; 202  h. 

INTVILLE-LA-GUÉTARD  (Loi- 
ret), cani.  de  M.ilcslierbes,  arr. 
de  ritliivicrs  ;  154  b. 

INVAL  BOIRON  (Somme), 
cant.  d'Oiseiiiont,  arr.  d'Amiens; 
260  h. 

INXENT  (Pas-de-Calais),  cant. 
d'KtapIes.arr.  de  Mnntreuii;  269  h. 

INZINZAC  (.Morbihan),  cant. 
de  Heiinebont,  arr.  de  Lorient; 
2.815  h. 

IPPÉCOORT  (Meuse),  cant.  de 
Triaucourt,  arr.  de  Bar-le-Duc; 
311  h. 

IRACOUBO  (Guyane  française), 
cb.-l.  dun  quartier. 

IRAI  (Orne),  cant.  de  Laigle, 
arr.  de  Mortagne  ;  595  h. 

IRAiS(Deux  Sèvres), cant. d'Air- 
vault.  arr.  de  Parthenay;  395  h. 

IRANCY  (Yonne), cant.  de  Cou- 


langes-la-Vineuse,arr.  d'Auxerre; 
901  h. 

IRAZEIN  (Ariège),  cant.  de 
Casiillon,  arr.  de  Saint-Girons; 
145  h. 

IRÉ-LE-SEC  (Meuse),  cant.  et 
arr.  de  Montmétjy;  526  h. 

IRIGNY (Rhône), cant.  de  Saint- 
Genis-Laval,  arr.  de  Lyon;  1,366  h. 
e3  P.-I..-M. 

IRISSARRY(B.-Pyrénées),cant. 
d'I  holdy.arr.de  Mauléon;  1,250  b. 
H.  ^f- 

IRLES  (Somme),  cani.  d'Albert, 
arr.  de  Peronne  ;  323  b. 

IRODOUER  (lUe-ot-Vilaine), 
cant.  de  Bécherel,  arr.  de  Mont- 
fort;  1,880  h. 

IRON  (Aisne),  cant.  de  Guise, 
arr.  de  Vervins;  676  h.  g|. 

IROULÉGUY  (B.  ■  Pyrénées), 
cant.  de  Saint-Ktienne-de-Bai- 
gorry,  arr.  de  Mauléon;  355  b. 

IRREVILLE  (Eure),  cant.  nord 
et  arr.  d'Iwreux;  149  h. 

IRVILLAC  (Finistère),  cant. 
de  Daoulas,  arr.  de  Brest;  2,569  h. 

ISBERGUES  (Pas-de-Calais), 
cant.  de  Norrent-Fontes,  arr.  de 
Béthune;  952  b. 

ISCHES  (Vosges),  cant.  de  La- 
marche,  arr.  de  Neufchâteau; 
704  h.  (à- 

ISDES  (Loiret),  cant.  de  Sully- 
sur-Loire,  arr.  de  Gien;  903  b. 

ISENAY  (Nièvre),  cant.  de 
Moulins-Engilbert,  arr.  de  Châ- 
teau-chinon;  435  h. 

IS-EN-BASSIGNY  (H.-Marne), 
cant.  de  Nogent-le-Roi,  arr.  de 
Chaumont;  828  b. 

ISIGNY  (Calvados),  ch.-l.  de 
cant.,  arr.  de  Bayeux;  2.815  h. 
Ch.-l.  de  quartier  maritime,  eg 

O.,  la,  -f. 

ISIGNY  (Manche),  ch.-l.  de 
cant.,  arr.  de  Mortain;  336  h.  ^, 
^■ 

ISLAND  (Yonne),  cant.  et  arr. 
d'A vallon;  384  h. 

ISLE  (L')  [Vaucluse],  ch.-l.  de 
cant.,  arr.  d'Avignon  ;  6,208  h. 
ïâ  l'.-L.-M.,  S,  ^. 

ISLE  (H. -Vienne),  cant.  nord 
et  arr.  de  Limoges;  2,139  b. 

ISLE- ADAM  (L')  [Seine  et-Oise], 
ch.-l.  de  cant.,  arr.  de  Pontoise; 
3,032  b.  6-3  N.  et  C,  Kl.  «f  • 

ISLE-ARNÉ  (L')  [Gers],  caut. 
de  Gimont.  arr.  d'Auch;  220  h. 

ISLE-AUMONT  (Aube),  cant. 
de  Bouilly.  arr.de  Troyes;  142  b. 
K. 

ISLE-ADX-MOINES(Morbihan), 
cant.  ouest  et  arr.  de  Vannes; 
1,CI12  b. 

ISLE-BOUZON  (Gers),  cant.  de 
Saint -Clar,  arr.  de  Lectoure; 
610  h. 

ISLE-D'ABEAU  (L')  [Isère], 
cant.  de  La  \erpilliere,  arr.  de 
Vienne;  938  h. 

ISLE-DABZ  (L')  [Morbihan], 
cant.  ouest  et  arr.  de  Vannes; 
1,243  h. 

ISLE-DE-NOÉ  (L')  [Gers],  cant. 
de  Monte-<quiou,  arr.  deMirande; 
1,001  h.  sa  M-,  IS.  t". 

ISLE-DESPAGNAC  (L")  [Cha- 
rente], 2"  cant.  et  arr.  d'Angou- 
lème  :  705  h. 

ISLE-EN  DODON  (L)  [H. -Ga- 
ronne], cb.-l.  de  cini.,  arr.  de 
Samt-Gaudens;  2,478  h.  gj,  ^. 

ISLE -ET -BARDAIS    (Allier), 
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cant.  de  Cérilly,  arr.  do  Montlu- 
çon;  1,119  h. 

ISLE-JOURDAIN  (Gers),  ch.-l. 
de  cant.,  arr.  de  Lombez  ;  4,479  h. 

sa  M.,  s,  'f. 

ISLE -JOURDAIN  iVicnne\ch.-l. 
de  cant.,  arr.  de  Montmorillon; 
l,lo.i  h.  Kl,  <f. 

ISLES-BABDEL  (LES)  [Calva- 
dos], cant.  nord  et  arr.  do  Fa- 
laise; 228  h. 

ISLES-LÈS-VILLENOY  (Seine- 
et-Marne),  cant.  de  Olaye-Souilly, 
arr.  de  IMeaiix;  238  h. 

ISLE-SOUS  RAMERUPT;.\ube), 
cant.  de  Ramerupt,  arr.  d'Arcis- 
sur-.\ube;  22'!  h. 

ISLE-SUR-SUIPPES  (Marne), 
cant.  de  Bourgogne,  arr.  de 
Reims;  748  h.  ta  E. 

ISLE  -  SUR  -  LE  -  DOUBS  (  L'  ) 
[Doubs],  cli.-l.  de  cant.,  arr.  do 
Baume-les-Dames;  2,525  h.  eâ 
P.-r,.-M.,  p^. 

ISLE -SUR -LE -SEREIN  (L') 
[Yonne],  ch.-l.  de  cant.,  arr.  d'A- 
vallon;  969  h.  g),  t^. 

ISLE  -  SUR  -  MARNE  (Marne), 
cant.  de  Thicblemont,  arr.  de 
Vilry-le-Fiançois,  ne  h. 

ISLETTES  (LES)  [Meuse],  cant. 
de  CIerniont-en-.-\rgonne ,  arr. 
de  Verdun-snr-Meuse;  1,639  h. 
lâ  E.,  tg).  t" . 

ISNEAUVILLE  (  Seine-Int.  ), 
cant.  de  Darnétal,  arr.  de  Rouen  ; 
832  h. 

ISOLA  (Alpes-Mar.),  cant.  de 
Saint -Etienne,  arr.  do  P'jget- 
Théniers;  1,133  h.  Kl  fb- 

ISOLACCIO  (Corse),  cant.  do 
Prunelli-di-Fiuniorbo,  arr.  de 
Corte,  1,616  h. 

ISÔMES  (H. -Marne),  cant.  de 
Prauthov,  arr.de  Langres;  251  h. 

ispag'nac  (Lozère),  cant.  et 
arr.  de  Florac;  1,862  h.  |2,  'f. 

ISPOURE  (B.-Pyrénées),  cant. 
de  Saint-Jean-Pied-de-Port,  arr. 
de  Mauiéon;  534  h. 

ISQUES  (Pas-de-Calais),  cant. 
de  Samer,  arr.  de  Boulogne  ;  278  h. 

ISSAC  (Dordognel,  cant.  de  Vil- 
laniblard,  arr.  de  Bergerac; 
1,020  h. 

ISSAMOULENC  (Ardcchel.cnnt. 
de  Saint-Pierrcvilie,  arr,  de  Pri- 
vas; 777  h. 


ISSANCOURT-ET-RUMEL  (Ar- 
dcnnt'sl,  cant.  et  arr.  de  Mézières  ; 
51G  h. 

ISSANS  (Doubs),  cant.  et  arr. 
de  Montbéliard;  121  h. 

ISSARDS  (LES)  [Ariègo],  cant. 
et  arr.  de  Paniiers:  19S  li. 

ISSARLÈS  (Ardèche),  cant.  do 
Coucoiiron,  arr.  de  Largentière  ; 
1,895  h. 

ISSÉ (Loire-Inf.l,  cant.  de  Mois- 
don  ,  arr.  de  Cli,àteaubriant  ; 
2,221)  h.  e3  Or.,  ISl,  T^. 

ISSÉ  (Marne),  cant,  et  arr.  de 
Châ!ons-sur-Marne;  124  h. 

ISSEL  (Aude),  cant.  nord  et 
arr.  de  Castelnaudary  ;  614  b. 

ISSENDOLUS  (1,01),  cant.  de 
Lacapellc-Marival,  arr.  de  Fi- 
geac;  817  h. 

ISSEPTS  (Lot),  cant.de  I.ivcr- 
non.  arr.  do  Figcac;  51î  h. 

ISSEBPENT  (Allier),  Cant.  et 
arr.  de  Lapalisse  ;  1.300  h. 

ISSERS  (LES)  [Aliçer],  arr.  de 
Tizi-Ouzou  ;  com.  mixte,  66,-116  h. 

ISSERTEAUX  (Puy-de-Dùnie), 
cant.  de  Vic-le-Comte,  arr.  de 
Clerniont;  1,199  h. 

ISSERVILLE  (.\lger),  arr.  de 
Tizi-Oiizou;  5,7,13  h. 

ISSIGEAC  (Dordogne),  ch.-l. 
de  cant.,  arr.  de  Bergerac;  1,103  h. 
H. 

ISSIRAC  (Gard),  cant.  de  Pont- 
Saint-Esprit,  arr,  d'Uzès;  5G0  h. 

ISSOIRE  (Puy-de-Dôme),  ch.-l. 
d'arr.;  6,303  h.  jâ  P.-L.-.M.,  |S, 

ISSONCOURT  (Meuse),  cant. 
de  Triaucourt,  arr.  de  Bar-le- 
Duc;  149  h. 

ISSOR  (B.-Pyrénées),  cant.  d'A- 
ramils,  arr.  d'Oluron;  751  h. 

ISSOU  (Seine-et-Oiso),  cant.  de 
Liniay,  arr.  de  Mantes;  277  h. 

ISSOUDUN  (Creuse),  cant.  de 
Chonérailles,  arr  d'Aubusson; 
1,087  h. 

ISSOUDUN  (Indre),  ch.-l.  d'arr.; 
14,928  h.  gâ  Or  .  s,  <f. 

IS- SUR -TILLE  (CôlB-d'Or), 
ch.-l.  (le  cant.,  arr.  de  Dijon; 
1,899  h.  Eâ  E.,  S,  'f  • 

ISSUS  (H. -Garonne),  cant.  de 
Monigiscard,  arr.  de  ViUefranche; 
321  h. 


ISSY  (Seine),  cant.  et  arr.  de 
Sceaux;  11,111  h.  S,  ^. 

ISSY-L'ÉVÊQl'E  (SaAno-et- 
Loire),  ch.-l.  de  cant.,  arr.  d'Au- 
tun;  1.985  h.  [3. 

ISTRES  (Boucbcs-du-Rhônc), 
ch.-l.  de  cant., arr.  d'Aix  ;  3,701  h. 
R^  de  la  ligne  de  Miramas  à 
Port-de-Bouc,  13,  ^■ 

ISTRES-ET-BURY  (LES) 
[Marne],  cant,  d'Avize,  arr.  d'E- 
pernay;  122  h. 

ISTURITS  (B.  Pyrénées),  cant. 
à-}  i  abastide-Clairence,  arr.  de 
Bayonne:  543  h. 

ITANCOUBT  (Aisne',  cant.  de 
Moy.  arr.  de  Saint-Quentin  j  797  h. 

ITEUIL  (Vienne),  cant.  de  Vi- 
vonne,  arr.  de  Poitiers;  1,128  h, 
e3  Or.,  't. 

ITHOROTS-OLHAÏBY  (B.-Py- 
rénées), cant.  de  Saint- Palais, 
arr.  do  Mauiéon;  220  h. 

ITSATSOU  iB.-Pyrénéesl,cant, 
dEspilette,  arr.  de  Bayonne; 
i,4.;i  h. 

ITTEVILLE  (Seine -et -Oise), 
cant.  de  La  Ferté-Alais,  arr.  d'E- 
tanipes;  787  h. 

ITZAC  (Tarn),  cant.  de  Vaour, 
arr.  de  Gaillac;  384  h. 

IVEBGNY  (Pas-de-Calais\cant. 
d'Avesne.s-le-Comte,  arr.  de  Saintr 
Pol;  415  h. 

IVERNY  (Seine-et-Marnel,  cant. 
de  Claye-Souilly,  arr.  de  Mcaux; 
298  h. 

IVIERS  (Aisne),  cant,  d'Auben- 
ton,  arr.  de  Vervins;  898  h. 

IVILLE  (Eure),  cant.  du  Neu- 
bourg,  arr.  de  Louviers;  472  h. 

IVORS  (Oise),  cant.  de  Bctz, 
arr.  de  Senlis;  423  h. 

IVORY  (.lura),  cant.  do  Salins, 
arr.  de  Poiigny  ;  223  h, 

IVOY-LE  PRÉ  (Cher),  cant.  de 
La  Chapelle-d'AngiUon,  arr.  de 
Sancerre;  2,419  h.  ^. 

rvREY  (Jura),  cant.  de  Salins, 
arr.  do  Poiigny;  191  h. 

IVRY  (CiJte-d'Or),  cant  do  No- 
lay,  arr.  de  Beauno;  449  b.  (*). 

IVRY  (Seine),  cant.  de  Ville- 
jiiir,  arr.de  sceaux;  18,442  h.  ^vi, 

IVRY-LA-BATAILLE    (Eure), 


cant.  de  Saint-André,  arr.  d'K- 
vreux;  1,|27  h.  jgl  des  chemins 
de  fer  de  l'Eure,  [.«],  <f . 

IVRY-LE-TEMPLE  (Oise),  cant. 
de  Méru,  arr.  de  Beauvais;  527  h. 

m- 

IWOY  (Nord),  cant.  est  et  arr. 
de  Cambrai;  3,853  h.  iS  N.,  S, 

IZAOUHT  (H, -Pyrénées),  cant. 
de  Mauiéon- Baronsse,  arr.  do  Ba- 
gnères-de  bigorrc  ;  257  h. 

IZAUT-DEL'HÔTEL  (  H. -Ga- 
ronne ),  cant.  d'Aspet,  arr.  de 
Saint-Gaudens;  771  h. 

IZAUX  (H.-Pyrénèes),  cant.  do 
I.abarthe,  arr.  de  Bagnéres-de- 
Bigorre;  315  h. 

IZÉ  (Ille-et-Vilaine),  cant.  ouest 
et  arr.  de  Vitré;  2,265  h.  K. 

IZÉ  (Mayenne),  cant,  de  Bais, 
arr.  de  Mayenne;  1,675  h. 

IZEAUX  (Isère),  cant,  de  Rives, 
arr.  de  Saint-Marcellin;  1,728  h. 
£3  P.-L.-M.,  S,  T. 

IZEL-LÈS-ÉQUERCBIN  (Pas- 
de-Calais),  cant,  de  Vnny,  arr. 
d'.\rras;  774  h. 

IZEL  LES  HAMEAUX  (Pas-de- 
Calais),  cant.  d  Aubigny,  arr.  de 
Saint-Pol;  676  h. 

IZENAVE  (Ain),  cant.  de  Bré- 
noil,  arr.  de  Nantua;  341  h. 

IZERNORE  i  Ain),  ch.-l.  de  cant., 
arr.  de  Nantua;  1,079  h.  [g. 

IZERON  (Isère),  cant.  de  PonU 
en-Royans,  arr.  de  Saint-Mar- 
cellin; 823  b. 

IZESTE  (B.-Pyrénées),  cant. 
d'Arudy,  arr.  d'oloron;  513  h. 

IZEURE  (Côle-d'Or),  cant.  do 
Genlis,  arr.  de  Dijon;  336  h. 

IZIER  (  Côte -d  Or),  cant.  de 
Genlis,  arr.  de  Dijon;  257  h. 

IZIEU  (Ain),  cant.  et  arr.  de 
Bclley;  340  h. 

IZIEUX(  Loire),  cant.  deSaint- 
Chaniond,  arr.  de  Saint-Etienne  ; 
6,012  h. 

IZON  (Drônie),  cant.  de  Sédc- 
ron,  arr.  de  Nyons;  120  h. 

IZON  (Gironde),  cant.  et  arr.  de 
LiijOMrno;  1,368  h. 

IZOTGES(Gcrs),  cant.  de  Plai- 
sance, arr.  do  .Mirando;  172  h. 

IZY  (Loiret),  cant.  d'Outar- 
viUe,  arr.  de  Pithiviers  j  426  h. 


JABLINES  (Seine-et-Marne), 
cant.  de  Lagny,  arr.  de  Meaux  ; 
241  h. 

JABREILLES(H.-Vicnne!,cant. 
de  Laurière,  arr.  de  Limoges  ; 
1,001  h. 

JABRUN  (Cantal),  cant.  de 
Chaudcsaigues,  arr.  de  Saint- 
Flour;  388  h. 

JACOB-BELLECOMBETTE  (Sa- 
soie),  cant.  sud  et  arr.  de  Chain- 
béry;  348  h. 

JACOU  (Hérault),  cant.  de  Cas- 
tries,  arr.  de  MontpeUior;  134  h. 

JACQUB  (H. -Pyrénées!,  cant. 
de  Pouyastruc,  arr.  de  Tarbes  ; 
106  h. 

JAGNY  (Seine-et-Oise),  cant. 
de  Luzarcbes,  arr.  de  Pontoise  ; 
203  b. 

JAIGNES  (Seine -et-.Marne), 
cant.  de  Lizy-sur-Ourcq,  arr.  do 
Meaux  ;  318  h. 

JAILLE  YVON  (LAl  [Maine-ft- 
Loire],  cant.  du  Lion-d'Angers. 
arr.  de  Segré;  613  h. 

JAlLLONiMourthe-et-Mosello), 
cant.  de  Domévre-en-Haye;  arr. 
de  Toul  ;  249  h. 

JAILLY  (Nièvrn),  cant.  do 
Saiot-Saulne,  arr.  de  Nevers  ; 
t8»h. 


JAILLY-LES- MOULINS  (Côle- 
d'or),  cant.  de  Flavigny,  arr.  de 
Senior;  3^3  b, 

JAINVILLOTTE  (Vosges),  cant. 
et  arr,  de  Neiitcbitcau;  267  b. 

JALESCBES  (Creuse),  cant.  de 
Ch.àteliis-Malvaleix,  arr.  de  Bous- 
sac;  438  h. 

JALEYRAC  (Cantal),  cant.  et 
arr.  de  Mauriac;  6ù8  h. 

JALIGNY  (Allier),  ch.-l.  de 
cant.,  arr.  de  Lapalisse;  1,062  b. 

S,  t". 

JALLAIS  (Maine-et-Loire), 
cant.  de  Beaupréau,  arr.  de  Cbo- 
let;  3,004  h.  à. 

JALLANGES  (Côte-d'Or),  cant. 
do  Seurre,  arr.  de  Beaune;  481  h. 

JALLANS  (Eure-et-Loir),  cant. 
et  rirr.  de  Ch.iteaudun  ;  373  b. 

JALLERANGE  (  Doubs  ) ,  cant. 
d'Audcux,  arr.  de  Besançon; 
329  h. 

JALLIEU  (Isère),  cant.  de  Bour- 
goin,  arr.  de  La  Tour-du-Pin; 
4,085  b. 

JALOGNES  (Cher),  cant.  et 
arr.  de  Sancerre  ;  836  h. 

JALOGNY  -saouo-ol- Loire), 
cant.  de  Lluuy,  arr.  de  .M;icûii  ; 
510  h. 


JALONS  (Marne),  cant.  d'Écury- 
sur  Coole,  arr.  de  Cluilons-sur- 
Marne;  522  h.  e3  E.,  [3,  ^. 

JAMBLES  (Baône-ei-Loire), 
cant.  de  Givry,  arr.  de  Cb:ilon- 
siir-S,Tn;ie;  816  h. 

JAMBVILLE  (Seine -et -Oise), 
c.inL  de  Liniay,  arr.  de  Mantes; 
234  h. 

JAMÉRicouRT  (Oise),  cant.  de 
CbauniûDt,  arr.  de  Beauvais; 
m;  h. 

JAMETZ  (Meuse),  cant,  et  arr. 
de  Mnntmédy;  646  h. 

JANAILHAC  (ll.-Viennel,  cant. 
de  Nexon,  arr.  de  Saint-Yricix; 
958  h. 

JAN AILLAT  (Creuse),  cant.  de 
Pontarion,  arr.  de  Bourganeuf  ; 

1,630  h. 

JANCIGNY  (Côte-d'Or),  cant. 
do  Miri'hcau,  arr.  de  Dijon;  174  h. 

JANDUN  (.\rdennes),  cant.  do 
Signy-l'.^  bbaye,  arr.  de  Mézières  ; 
469  b. 

JANNEYRIAS  (  Isère  )  cant.  de 
Meyzieux,  arr.  de  Vienne;  535  h, 
^  des  chemins  de  fer  de  l'E.  de 
Lyon. 

JANS  (Loire-Inf.  ),  cant.  de 
DonMl,  aiT.  de  Châteauljriant  ; 
1,713  h. 


JANSAC  (Drôme),  cant  de  Luc- 
cn-Diois,  arr.  de  Die;  123  h. 

JANVILLE  (Calvados),  cant. 
de  Trnarn,  arr.  de  Caen  ;  22!i  h. 

JANVILLE  (  Eure-et-Loir),  ch,-l. 
de  cant.,  arr,  de  Chartres  ; 
1,322  h.  [53. 

JANVILLE  (Oise),  cant.  et  arr. 
de  Coiiipicgnc;  24S  h. 

JANVILLIERS  uMarne),  cant. 
de  Montiiiirail,  arr.  d  Kpcrnay  ; 
170  h. 

JANVRY  (Marne),  cant.  de 
Mlle  -  en  -  Tardenois  ,  arr.  de 
Reims;  157  h. 

JANVRY  (Seine-et-Oi.se),  cant. 
de  Limours,arr.  de  Rambouillet; 
397  h. 

JANZÉ  (Ule-et-Vilaine),  cli.-l. 
dec.Tnt.,  arr.  de  Rennes;  4,810  h. 

sa  o.,  H,  ^. 

JABCIEN  (Isère),  cant.  de 
Beaurepaire  ,  arr.  de  Vienne  ; 
6S6  h. 

JARD  (LA)  [Charente-InL], 
cant.  sud  et  arr.  de  Saintes  ; 
379  h.  K  tb. 

JARD  (Vendée),  cant.  de  Tal- 
niont,  arr.  des  Sables-d'Olonne  ; 
1,199  b. 

JARDIN  (LE)  [Corrèze],  cant. 
d'Egletous,  arr.  de  Tulle;  Ï75  h. 
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JARDIN  (Isère),  cant.  sud  et 
arr.  île  vienne-.  561  h. 

JAEDRES  (Vienne),  cant.  de 
.Saint-Julien-1  ars,  arr.  de  Poi- 
tiers; ,'iU  h. 

JARGEAU  (Loiret),  ch.-l.  de 
cant.,  arr.  d'Orléans;  ?,571  h. 
H. -f. 

JABJAYES  (H.-Alpes),  cant. 
de  Tall.-ird,  arr.  de  Gap;  480  h. 

JARMÉNIL  (Vosges),  cant.  et 
arr.  de  Remiremont;  553  h.  ^ 
E.,T^. 

JARNAC  (Charente),  ch.-l.  de 
cant.,  arr.  de  Cognac;  4,356  h. 

£3  hi.,  m,  -f- 

JARNAC-CHAMPAGNE  (Cha- 
rcnte-Inf.),  c.nnt.  il'Archiac,  arr. 
de  Jonzac:  i,063  h.  M. 

JARNAGES  (Creuse),  ch.-l.  de, 
cant  .  arr.  de  Boussac;  772  h. 
Kl.  t"- 

JARNB  (LA)  [Charentc-Inf.], 
cant.  lie  ha  Jarrie,  arr.  de  l.a 
Rochelle;  594  h. 

JARNIOUX  (Rhône),  cant.  du 
Bois  d  Oingt,  arr.  de  Villefran- 
che;  595  h. 

JARNOSSE  (Loire),  cant.  de 
Charlieu.arr.  de  Roanne;  1,433 h. 

JARNY  (.Meurthe-et-Moselle), 
cant.  de  Conflans,  arr.  de  Briey; 
803  h. 

JARRET  (H.-Pyrénées),  cant. 
de  Lourdes,  arr.  d'Argclcs;  231  h. 

JARRIE  (LA)  [Charente-Inf.], 
ch.-l.  de  cant.,  arr.  de  La  Ro- 
chelle; LUS  h.  ^  Or.,  Kl,  T* • 

JARRIE  (  Isère),  cant.  de  Vi- 
ziile,  arr.  de  Grenoble:  967  h. 

JARRIE-AHDOUIN  (LA)  [Cha- 

rente-Iuf.],  cant.  de  I.oulay,  arr. 
do  Saint-Jean-d'Angély;  523  h. 

JARRIER  (Savoie),  cant.  et 
arr.  de  SaintJean-de-Maurienne  ; 
927  h. 

JARS  (Cher),  cant.  de  Vailly- 
sur-Sauldre,  arr.  de  Sancerre  ; 
1,701  h.  (g,  tf. 

JARSY  (Savoie),  cant.  du  Châ- 
telard,  .-irr.  de  Cliarabéry;  899  h. 

JABVILLE  (Meurlhe -et -Mo- 
selle), cant.  ouest  et  arr.  de 
Nancy;  1,775  h.  sa  E- 

JARZÉ  (Maine-et-Loire),  cant. 
de  Seiches, aiT.  de  Baugé;  i,696h. 
H.  T". 

JAS  (Loire),  cant.  de  Feurs, 
arr.  de  Wontbrison;  403  h. 

JASNEY  (H. -Saône),  cant.  de 
Vauviller.s,  arr.  de  Lnre;  570  h. 

JASSANS  -  FIOTTIER  (  Ain  I , 
cant.  et  arr.  de  Trévoux;  433  h. 

JASSEINES  (Auhe),  Cant.  de 
Chavanges,  arr.  d'.\rcis- sur - 
Aul)e;  317  h.  gl  fb.,  ^f. 

JASSERON  (Ain),  cant.  de  Cey- 
zériat,  arr.  de  Bourg;  686  h. 

JASSES  (  B. -Pyrénées  ) ,  cant. 
de  Navarrenx,  arr.  d'Orthez; 
349  h. 

JATXOn  (B.Pyrénées),  cant. 
d'Uslarits,  arr.  de  Bayonne  ; 
339  h. 

JAUCOURT  (Aube),  cant.  et 
arr.  de  Bar-sur- Aube;  27s  h. 

JAU-DIGNAC-ET  LOIRAC  (Gi- 
ronde), cant.  de  Saint-Vivien, 
arr.  de  Bordeaux;  1.880  h.  [3,^^. 

JAUDONNIÈRE  (LA)  [Vendc-e], 
caut.  de  Saiute-Hermine,  arr.  de 
Fontenay-le-L'oiute;  832  h. 

JAUDRAIs;Eure-et-Loir),cant. 
de  Senoncbes,  arr.  de  Dreux; 
298  h. 

JAUJAC  (Ardèche),  cant.  de 
Thueyts,  arr.  de  Largentière  : 
2,522  h.  la,  tf . 

JAULDES  (Charente),  cant.  de 
La  Rochefoucauld,  arr.  d'.^ngou- 
lême;  1,063  h. 

JAULGES  (Yonne),  cant.  de 
Saint-Florentin,  arr.  d'Auxerre  ; 
466  h. 

JAULGONNE  (Aisne),  cant.  de 
Conde.  arr.  do  Ch.itcau-Tbierry  ; 
533  h.  K. 

JAULNAY  (  Indre  et  Loire), 
caut.  de  Richelieu,  arr.  de  chi- 
uon;  398  h. 


JAULNAY  (Vienne),  cant.  de 
Saint-Georges,  arr.  de  Poitiers  ; 
2,252  h.  g], 

JAULNES  (Seine-et-Marne), 
cant.  de  Bray-sur-Seine,  arr.  de 
Provins;  332  h. 

JAULNY  (Meurthe-et-Moselle), 
cant.  de  Tbiaucourt,  arr.  de  Tonl; 
485  h.  e3  E. 

JAULZY  (Oise),  cant.  d'Atti- 
chv,  arr.  de  Comniègne;  355  h. 

JAUNAC  (  Ardechel,  cant.  du 
Cheyiard,  arr.de  Tournon;  241  h. 

JAURE  (Dordogne) ,  cant.  de 
Saint-.Vstier,  arr.  de  Périgueux; 
373  h. 

JAUSIERS  (B. -Alpes),  cant.  et 
arr.  de  Barcelonnette  ;  1,412  h. 
Kl  tb.,  ^. 

JAUX  (Oise),  cant.  et  arr.  de 
Conipiègne;  767  h. 

JAUZÉ  (Sarthe),  cant.  de  Bon- 
nétable,  arr.  de  Mamers;  285  h. 
sa  des  chemins  de  fer  de  l'Orne 
et  de  la  Sarthe  (Mamers  à  Saint- 
Calais). 

JAVAUGDES  (H.-Loire),  cant. 
et  arr.  de  brioude:  326  h. 

JAVENË  (Ille-et-Vilaine),  cant. 
sud  et  arr.  do  Fougères;  913  h. 

JAVEBDAT  (H. -Vienne),  cant. 
de  Samt-Junien,  arr.  de  Roche- 
chouart;  1.144  h. 

JAVERLH AC  ET-LA-CH APEL- 
LE-SAINT- ROBERT  (Dordogno), 

cant.  et  arr.  de  Nontron;  1.656  h. 
EaEt.,^,-f. 

JAVERNANT  (Aube),  cant.  de 
Bouiily,  arr.  de  Troyes  ;  203  h. 

JAVIE  (LA)  [B. -Alpes],  ch.-l. 
de  cant.,  arr.  de  Digne;  5j6  h. 

S,  n". 

JAVOLS  (Lozère),  cant.  d'Au- 
niont,  arr.  de  Marvejols;  1,102  h. 

JAVREZAC  (Charente),  cant. 
et  arr.  de  Cognac;  589  h. 

JAVRON  (.Mayenne),  cant.  de 
Coupirain ,  arr.  de  Mayenne  ; 
2,310  h.  eS  o.,  ^,  T^. 

JAX  (H.-Loire).  cant.  de  Paul- 
hagnet,  arr.  de  Brioude;  502  h. 

JAXO  (B.-Pyrénées),  cant.  de 
Saini-Jean-Pied-de-Port,  arr.  de 
Mauléon;  373  h. 

JAYAC  ;  Dordogne],  cant.  de 
Salignac,  arr.  de  Sarlat  ;  654  h. 

JAYAT(Ain).  cant.  de  Montre- 
vel.arr. de  Bourg;  1,130  b.jâ  P.- 
L.-M. 

JAZENEUIL  (Viennel,  cant.  de 
Liisi-.;nan,arr.  de  Poitiers;  i,i68h. 

JAZENNES  (Charente-Inf.), 
caut.  de  Gemozac,  arr.  de  Saintes  ; 
2,603  h. 

JEANCOURT  (Aisne),  cant.  de 
Verniand,  arr.  de  Saint-Quentin  ; 
esBh. 

JEANDELAINCOURT  (Meurthe- 
ct-  Moselle),  cant.  de  Nomeny,  arr. 
de  Nancv  ;  360  h.  ^  E. 

JEANDELIZE  (Meurthe-et-.Mo- 
selle),  cant.  de  Conflans,  arr.  de 
Briey;  345  h.  ^  E. 

JEANMÉNIL  (Vosges),  cant.  de 
Raniberviilers  ,  arr.  d'Epinal  ; 
956  h. 

JEANSAGNIÈRE  (Loire),  cant. 
de  Saint-  Georges-en-Couzan,  arr. 
de  Montbrison;  462  h. 

JEANTES  (Aisne),  cant.  d'Au- 
bento.i.  arr.  de  Vervins;  850  h. 

JEGUN  (Gers),  ch.-l.  de  cant., 
arr.  d'.lucb;  i,87i  h.  gj,  ^. 

JEMAYE  (LA)  [Dordogne],  cant. 
de  Saint-.\uiaye,  arr.  de  Ribérac; 
377  h- 

JEMMAPES  (Constantine),  arr. 
de  Philippeville;  2,3io  h.;  com, 
m.a/f,  14,703  h.  T^. 

JENLlN  (Nord),  cant.  ouest  du 
Quesnoy,  arr.  d'Avesnes;  924  h. 
gj. 

JENZAT  (Allier),  cant.  et  arr, 
de  Gannat;  i,05i  h. 

JÉSONVILLE  (Vosges),  cant. 
de  Dari.ey,  arr.  de  Wirecourt  ; 
316  b. 

JESSAINS  (Aubel,  cant.  de  Vcn- 
deiivre,  arr.  de  Bar-sur-Aube; 
3-,ii  h.  ^  E.,  g],  -cf. 


JEOFOSSE  (Seine-et-Oise),cant. 
de  Bonnières,  arr.  de  Mantes  ; 
273  h. 

JEUGNY    (Aube),   cant.  de 

luillv,  arr,  de  Troyes  ;  389  h. 

JEU-LES  BOIS  (Indre),  cant. 
d'.Artlentes,  arr.  de  Châteauroux; 
651  h. 

JEU-MALOCHES  (Indre),  cant. 
d'Etueillé,  arr.  de  Châteauroux  ; 
356  h, 

JEU  MONT  iNord),  cant,  de 
Maubeuge,arr.d'Avesnes;2,707h. 
iM  N,,  SI,  >f . 

JEURRE  (Jura),  cant.  de  Moi- 
rans,arr,  de  Saint-Claude;  333  h. 

JEUXEY  (Vosges),  cant.  et  arr. 
d'Epinal;  474  b. 

JEUX-LÈS  BARD  (Côte-d'Or), 
cant.  et  arr.  de  Semur;  108  h. 

JEVONCOURT  (.Meurthe-et- 
Moselle),  cant.  d'Haroné,  arr.  de 
Nancv;  132  h. 

JEZAINVILLE  (Meurthe-et- 
Mose  lie). cant.de  Pont.a-.Mousson, 
arr.  de  Nancy;  649  h. 

JÉZEAU  (H.-Pyrcnées),  cant. 
d'Arroau,  arr.  de  Bagnères-de- 
Bigorre;  230  h. 

JOAL  (Sénégal),  comptoir  dans 
l'arr.  de  Gorée-Dakar. 

JOANNAS  (Ardèche),  cant.  et 
arr.  do  Largeutière,  796  h. 

JOB  (Puy-de-Dôme),  cant.  et 
arr.  d'Ambcrt;  2,669  h. 

JOBOURG  (.Manche),  cant.  de 
Beaumont,  arr.  de  Cherbourg; 
532  h. 

JOCH  (Pyrénées-Orient.),  cant. 
de  Vinça,  arr.  de  Frades;  282  h. 

JŒUF  (Meurthe-et-Moselle), 
cant.  et  arr.  de  Briey;  687  h. 

JOGANVILLE  (Manche),  cant. 
de  Montebûurg.arr,  de  Valognes; 
153  h. 

JOIGNY  (Ardennes),  cant.  de 
Charleville,    arr.    de    Mézières  ; 

7..S  h,  <, 

JOIGNY  (Yonne),  ch,-l.  d'arr.; 
6,4r;s  U-  c-â  l'.-L,-.M,,  [g],  «f. 

JOIN VILLE  (H. -Marne),  ch,-l. 
de  cant,,  arr,  de  Vassy  ,  3,909  h. 
Eâ  E„  K,  T^. 

JOINVILLE- LE-PONT  (Seine), 
cant.  de  charenton ,  arr.  de 
Sceaux;  3,364  h.  eS  E.  (Paris  à 
Vincennes  et  Brie- Comte -Ro- 
bert), 53,  'f. 

JOISELLE  (Marne),  cant.  d'Es- 
ternay,  air,  d'Epernay;  183  h. 

JOLIMETZ  (Nord),  cant.  est 
da  yitsnoy,  arr,  d'Avesnes;  957  h. 

JOLIVET  (Meurthe-et-Moselle), 
cant.  sud  et  arr.  de  LunéviUe; 
455  h. 

JONAGE  (Isère),  cant.  de  Mey- 
zieux,  arr.  de  Vienne;  964  b. 

JONCELS  (Hérault),  cant.  de 
Limas,  aiT.  de  Lodeve;  541  h. 
^  M. 

JONCHÈRE  (LA^  [Vendée],  cant. 
des  Moutiers  les-Mauxfaiis,  arr. 
des  Sables-dOlonne;  379  h. 

JONCHÈRE  (LA)  [H.-Vienne], 
cant.  de  l.aurière,  arr.  de  Li- 
moges; 1,555  h.  ta  Or,,  g|,  ^. 

JONCHÈRES  (Drôinel,cant.  de 
Luc-en-Diois,  arr,  de  Die  ;  217  h. 

JONCHEREY  (Torrit.  de  Bel- 
fort),  caut.  de  Délie;  473  h. 

JONCHERY  (H. -Marne),  cant. 
et  arr.  de  chaumont  ;  279  h,  sS  E. 

JONCHERY  -  SDR  -  SUIPPES 
(Marne\  cant.  de  Suippes,  arr. 
de  Chàlons-sur- Marne  ;  308  h. 

JONCHERY-SUR-VESLE 
(Marne),  cant.  de  Fismes,  arr.  de 
Reims  ;  61 1  h.  ^  N.  et  E.,  la,  ^. 

JONCOURT  (Aisne),  cant.  du 
Catelet,  arr.  de  Saint-Quentin  ; 
734  h. 

JONCREUIL  (Aube),  cant.  de 
Cliavanges,  arr.  d'Arcis  -  sur- 
.•^ube  ;  251  h. 

JONCY  (Saône-et-Loire),  cant. 
de  La  Guiche,  arr.  de  CharoUes; 
1,147  h.  a. 

JONGIBUX  (Savoie),  cant. 

d' Yenne,  arr.  de  Chambéry:  403  b. 

JONQOERETS-DE-LIVET 


(Eure),  cant.  de  Beaumesnil,  arr. 
de  Bernay  ;  360  h. 

JONQUERETTES  (Vaucluse), 
cant,  de  L'Isle,  arr.  d'Avignon; 
235  h. 

JONQUERY  (Marne),  cant.  de 
ChàtiUon- sur -Marne  ,  arr.  de 
Reims;  123  h. 

JONQUIÈRES  (Ande),  cant.  de 
Dm  ban.  arr.  de  Narbonne;  139  h. 
JONQUIÈRES  (Hérault),  cant. 
de  Gignac,  arr,  de  I.odève;  226  h. 
JONQUIÈRES  (Oise),  cant.  d'Ks- 
trées-Saint-Denis,  arr.  de  Com- 
piègne;  471  h. 

JONQUIÈRES  (Vaucluse),  cant. 
est  et  arr.  d'Orange,  2,148  h.  IS- 

JONQUIÈRES-ET-SAINT-VIN- 
CENT  (Gard),  cant.  de  Beaucaire, 
arr.  de  Nîmes;  1,600  h. 

JONS  (Isère),  cant.  de  Mey- 
zieux,  arr.  de  Vienne;  529  h. 

JONVAL  (Ardennes),  cant.  de 
Tourteron  ,  arr.  de  Vouziers  : 
286  h. 

JONVELLE  (H.-Saône),  cant. 
de  Jussey,  arr.  de  Vesoul;  664  h. 

JONVILLE  (Meuse),  cant.  de 
VigneuUes-lès-IIattonchâtel,  arr. 
de  Commercy,  422  h. 

JONZAC  (Charente-Inf.),  ch.-l. 
d'arr.;  3,2io  h,  ^  Et.,  g],  <. 

JONZIER-BPAGNY(H.-Savoie), 
cant,  et  arr,  de  Saint-Julien;  521  h. 

JONZIEUX  (Loire),  cant.  de 
Saint -Genest-Malifaux,  arr.  de 
Saint-Etienne;  1,121  b. 

JOPPÉCOURT  (Meurthe-et- 
Moselle),  cant.  d'Audun-lo-Ro- 
man,  arr,  de  Briey  ;  289  h,  ^â  E, 

JORQUENAY  (H. -Marne), cant. 
et  arr.  de  Langres;  278  h. 

JORT  (Calvados),  cant.  de  Mor- 
tcaux  -  Coulibœuf ,  arr.  de  F'a- 
laise;  365  h.  ^,  'f. 

JORXEY  (Vosges),  cant.  de 
Dompaire  ,  arr.  de  Mirecourt  ; 
278  h. 

JOSERAND  (Puy-de-Dôme), 
cant,  de  Combronde,  arr.  de 
Riom;  682  h. 

JOSNES  (Loir-et-Cher),  cant. 
de  Marclienoir,  arr.  de  Blois  ; 
1,553  h,  SI. 

JOSSE  (Landes),  cant.  de  Saint- 
Vincent-de-Tyrosse,  arr.  de  Dax; 
449  h. 

JOSSBLiN  (Morbihan),  ch.-I.  de 
rant.,  arr.  de  Ploërmel;  2,651  h. 
H, -f- 

JOSSIGNY  (Seine-et-Marne), 
cant.  de  Lagnv,  arr.  de  Meaux: 
4:,2  h. 

JOUAC  (Il.-Vienne),  cant.  de 
Saint-Sulpice-les-F-euilles,  arr. 
de  liellac;  623  h. 

JOUAIGNES  (Aisne),  cant.  de 
Eraisne,  arr.  de  Soissons;  256  h. 

JOUANCY  (Yonne),  cant.  de 
Noyers,  arr.  de  Tonnerre;  104  h. 

JODARRE  (Seine-et-Marne), 
cant.  de  La  Ferté-sous-Jouarre, 
arr.  de  Meaux;  2,488  h,  g|. 

JOUARS  -  PONTCHARTRAIN 
(Seine-et-(jise),  cant.  de  Che- 
vreuse ,  air.  de  liambouiUet  ; 
1,323  h. 

JOUAVILLE  (Meurthe-et-Mo- 
selle), cant.  et  arr.  de  Briey;  404  h. 

JOUCAS  (Vaucluse),  cant.  de 
Gordes,  arr.  d'Apt;  3ii  b. 

JOUCOU  (Aude),  cant.  de  Bel- 
caire.  arr.  de  Limoux;  190  h. 

JOUDES  (Saône-et-Loire),  cant. 
de  Cuiseaux,  arr.  de  Louhans  ; 
575  h. 

JOUOREVILLE  (Meurthe-et- 
Moselle),  cant.  d'Audun-le-Ro- 
man,  arr.  de  Briey;  îoo  h. 

JOUÉ-EN-CHARNIE  (Sarthe), 
cant,  de  Loué,  arr.  du  Mans; 
1,090  h. 

JOUÉ-ÉTIAU  (Maine-et-Loire), 
cant.  de  Thouarcé,  arr.  d'Angers  ; 

1,021  h. 

JOUÉ-DUBOIS  (Orne),  cant. 
de  Carrouges,  arr.  d'Alençon  ; 
1,117  h. 

JOUÉ-DU-PLAIN  (Orne),  cant. 
d'Ecou';hé,  arr.  d'Argentan  ;  B71  h. 


de  Ballon,  arr.  du  Mans;  566  h 
JOHÉ-iÈs-TOORS   (Indre-et- 

I  oire)  cant.  sud  et  arr.  de  Tours  ; 

«.381  h.  Ea  Kl.,  (5g,  ^. 
JOUE-SDB  ERDRE  (Loirc-Inf  ) 

cant.  de  RiaiUé,  arr.  d'Anoenis;' 

JOUET-SUR  L'AUBOIS  fCher) 
cant.de  (.a  Guerche-sur-r^ubois 
arr.  de  Saint-.Unand-Mont-Rond,' 
1,811  h.  Kl. 

JOUEY  (Côte-d'Or),  cant.  d'.\r- 
nay-le-l),ic  arr.  de  Beaune  ;  682  h. 
JOUGDIA  (Inde  française), loire 
dans  la  ville  de  ce  nom. 

JOUGNE  (Doubs),  cant.  de  Mou- 
tne,  arr.  de  Tontarlier;  i,9i6  h. 
SJ,  ^■ 

JOUHE  (.Jura),  cant.  de  Roche- 
lort,  arr.  rie  Iiôle;  485  ii 

JOUHET  (Vienne),  cant.  et  arr. 
de  Mont  morillon  ;  711  h. 

JOUILLAT  (Creuse),  cant.  et 
arr.  de  Guerct;  1,335  h. 

JOUQUES  (Bouches  du-Rhône). 
cant.  de  Feyrolles,  arr.  d'Aix- 
1,504  h. 

JOUQUEVIEL  (Tarn),  cant.  de 
Pampelnniie,  arr.  d'AIbi;  653  h. 
JOURGNAC  (H.-Vienne),  cant. 
dAi.xe  sur-Vienne,   arr.  de   Li- 
moges; 699  h. 

JOURNANS(Ain),  cant.  de  Pont- 
dAin.  arr.  de  Bourg;  364  h. 

JOURNET  (Vienne),  cant.  de 
La  Trimouille,  arr.  de  Montmo- 
nllon;  1,204  h. 

JOURNIAC  (Dordogne),  cant. 
du  lingue,  arr.  de  Sarlat;  795  h 
JOURNY  (Pas  de  calais),  cant! 
dArdres.  arr.  de  Saint-Omer- 
290  h.  5â  du  chemin  de  ferd'in- 
Tin  à  Calais. 

JOURS  (Côte-d'Or),  cant.de 
Baigneux-Ies-Juifs,  arr.  de  Châ- 
tiilon-sur-Seine;  191  h. 

JOURSAC  (Cantal),  cant.  d'Al- 
lanche,  arr.  de  Murât;  S54  h 

JOURS-EN-VAUX  (Côte  dOr) 
cant    de  Noiay,  arr.  de  Beaune; 

JOO-sous  MONJOU  (Cantal) 
cant.  de  Vic-sur-Cère,  arr.  d'Au- 
rillac;  403  h. 

JOUSSÉ  (Vienne),  cant.  de 
tharroux,  arr.  de  Civray;  490  h 

JOUVEAUX  (Eure),  cant.  de 
Cormeilles,  arr.  de  Pont-Aude- 
mer;  128  h. 

JOUVENÇON  (Saône-et-Loire) 
cant.  de  Cu.sery,  arr.  de  Lou- 
hans;  681  h. 

JOUX  (Rhône),  cant.  de  Tarare, 
arr.  de  Villefranche;  i  184  h 

JOUX  LA-VILLE  (Yonne), cant. 
de  L  isle-sur-le-Seroin,  arr.  d'A- 
Tallon;  1,093  h. 

JOUY  (Aisne),  cant.  de  Vailly 
arr.  de  Soissons;  165  h. 

JOUT  (Eure-et-Loir),  cant. 
nord  et  arr.  de  Chartres;  934  h 

ta  o.,  s,  ^. 

JOUY  (Marne),  cant.  de  Ville- 
en-Taidenois,arr.deReims;i35h. 

JOUY  (Yonne),  cant.  de  Ché- 
roy,  arr.  de  sens;  430  h. 

JOUY  -  DEVANT  -  DOMBASLE 
(Meuse],  cant.  de  ClernioiU-en- 
Argonne,  arr.  de  Verdun -sur- 
Meuse: 184  h. 

JOUY-EN-JOSAS  (Seine-et- 
Oise),  cant.  et  arr.  de  Versailles  ■ 
1,316  h.  s.â  O.  et  lirande-Cein- 
ture,  (S,  ^. 

JOUY-EN-PITHIVERAIS  (Loi- 
ret), cant.  d'Outarville,  arr.  de 
Pithiviers;  374  h. 

JOUY-LE-chAtel  (Seine-et- 
Marne),  cant.  de  Nantis,  arr.  de 
Provms;  1,437  h.  Kl,  'f- 

JOUY-LE-comte  (Seine-et- 
Oise),  cant.  de  L'Isle-Adam  arr 
de  Pontoise;  9S9  h. 

JOUY-LE  MOUTIER  (Seine-et- 
Ois.^,  cant.  et  arr.  de  Pontoi.se; 

,.,i?"J"''?.-*'°'''E«(''0''-et), 
canl^  de  clery,  arr.  d'Orléans; 


JOUY-MAUVOISII»  (Seine-et- 
Oise),  cant.  de  Bonnièrcs,  arr.  de 
Mantes;  78  h. 

JOUYSOUS-LES-CÔTES 

(Meuse),  cant.  et  arr  de  Coin 
mercy;  662  h. 

JOUY-SOUS-THELLE  (Oise) 
5j|"i;<ll^""«"''.aiT.de  Beauvais 

JOUY-SUH-EURE  (Eure),  cant. 
su'l  et  arr.  d'Evreux;  402  h.  sa 
des  chemins  de  fer  de  l'Eure 

JOUY-SUR-MORIN  (.'^eineet- 
Marne),  cant.  de  La  Ferté-Gau- 
civcr.arr  deCoulommiers;i.955h 
Eâ  E..  fg, 

^/OYEUSE  (Ardècho),  ch.-I.  de 
cant  arr.  de  Largentière  ;  2,020  h 
M,  T^. 

JOYEUX  (Ain),  cant.  do  Me\i- 
mieiix,  arr.  de  Trévoux;  260  h 

JOZAT  (H. -Loire),   cant.   de 

547  h*®"*''    *''''■    "*"    ^"""do; 

JOZE  (Puy-de-Dôme),  cant.  de 

Mannirues.arr.deThicrs;!  2i7h 

JUAYE-MONDAYE  (Calvados)' 

gosh  '""  ^^"''™y'  *'■'■•  <•«  Bayeu.x  ; 

JUBAINVILLE  (Vosges),  cant. 

de  Coussey,  arr.  de  Neufchàteau 

2d0  h. 

JUBAUDiÈRE  (LA)  [Maine-et 
Loire]  cant.  de  Beaupréau,  arr 
de  Cholet;  676  h. 

JUBÉCOURT  (Meuse),  cant.  de 
Clerinont-en-Argonne,  arr.  de 
Verdun  sur-Meuse;  217  h. 

JO-BELLOC  (Gers),  cant.  de 
Plaisance,  arr.  de  Mirande  ;  546  h 
^  JUBLAINS  (Mayenne),  cant,  di 
arr.  de  Mayenne;  1,653  h 


de'sluu^,!"'''  <Catc-d'Or),  cant, 
ae  sauhoii,  arr.  de  semur-  125  h 
„„-J"";';ES  'Gers),  cant.  di",-' 
mont.  arr.  d  Audi;  749  h 

JUILLEY  (Manche),  cant.  de 

l'm-ey,  arr.  d'Avranci.es:  763  h 

JUILLY  (Côte-d'Or),  c'ant.   el 

II-,  de  semiir;  lu  h. 

JUILLY  (Seineet-.Marnel.cant 

de  l)ainuiartin-en-Goële,  air.  de 

Meaiix;  935  h.  [g],  T-.      ' 

JUJOLS    (Pyrénées -Orient) 

ItTh     ''"*"'''  "'■'■■  "^^  ^'■■ades  ; 

JUJURIEUX  (Ain),  cant.  de  Pon- 

11,  arr,  deNantua;  3,025  h.  S, 

JULIANGS3  (Lozère),  cant.  de 

Malzieu,  arr.  de  Marvejols;  246  h 

JULIÉNAS  (Rhône),  cant.    de 

JULIENNE  (Charente),  cant. 
de  Jan.ac,  arr.  de  Cognac;  382  h. 

JULHANGES  (H.-Loire),  cant. 
do  La  Chaise -Dieu,  arr.  do 
Brioude,  978  h. 

.   JULLIÉ  (Rhône),  cant.  de  Beau- 
jeii,  arr.  de  Villefranche;  968  h 


de_Rlanzac,  arr.  d'Angoulôme  ; 

jnRç.uEs  (Calvados),  cant. 
d  Aunay,  arr.  de  Vire  ;  660  h. 

JURVIELLE(IL-Garonne),cant. 
de  1  agnéres-de-Luchon,  arr.  d« 
f>aint-(iaiidens;  105  h. 

JUSCORPS  (Doux-Sèvres),  cant. 

,,, =^^"'''  *"■■■■■  do  Niort  ;  885  h. 

JOSIERS  (Seine  et-Oiso),  cant 
de  l.imay,  arr.  de  Mantes;  708  h 
de  m!'??  -'-ot-el-Garonne,  cant 
de^Meilhan,  arr.  de  Marmande, 

JUSSAC  (Cantal),  cant.  sud  et 
an.  d  Aunliac;  1,458  h. 

JOSSARUPT  (Vosges),  cant.  de 
i/oi  cieii.x,  arr.  de  .Saint-Iiié  ;  494  h 
ri/"^?^^^  (L'harente-Inf.),  cant." 
de^  Montendre,  arr.   de  Jonzac; 

JOSSÉCOURT    -    MINECOORT 

(Marne),  cant.  de  Heiliz-lc-.Mau- 
rupt,  arr.  de  Vitry-le-Krançois; 


]fb. 


JUGAZAN  (Gironde),  cant.  de 
Branne,  arr.  de  Libourne;  320  h 

JUGEALS  (Corrèze),  cknt.  et 
arr.  de  Bnve;  427  h 

JUGON  (Côtes-du-Nord),  ch.-I 
de  cant-,  arr.  de  Dinan;  547  h. 
t?y.  ^■ 

JUGY  (Saône-et-Loire),  cant. 
de  iennecey  le-Grand,  arr.  de 
Chalon-sur-sai'.ne;  509  h. 

«»'n*'?i'i'^''''"'''°'«-'"f  )■  «""*•  de 
&aint-Hilaire,  arr.  de  Saint-Jean 
dAngely;  335h. 

JUIF  (Saône-et-Loire),  cant 
de    Montret,   arr.   de   Louhans 

646  n.  ' 

JUIGNAC  (Charente),  cant.  de 
"^""'""•eau,  arr.  de  Barbezieu 

JUiONÉ-BÉNÉi.Maine-etLoire) 

580  h  "'"■''"°"''^'  "^^  "•''••  d'Angers  ; 

JUIGNÉ-DES -MOUTIERS 

.■'"'^-Inf),  cant.  de  Sainl-Ju 
Uen-de-Vouvantes,  arr.  de  Chà 
teaubriant;  896  h. 

JUIGNÉ  SUR-LOIRE  (Maine- 
et-Loire),  cant.  des  Ponts-docé 
arr.  d  Angers;  904  h.  sa  O. 

JUIONE-SUR-SARTHE  iSarthe) 
cant.  de  s.iblê,  arr.  de  La  Flèche 
1,363  h.  jâ  o.,  T-        '■a'-'ecne 

JtJIGNETTES  (Eure),  canL  de 
Kugles,  arr.  d  Evreux:  213  h 

JUILLAC  (Corrèze),  ch.-I. 
cant.,  arr.  de  Brive;  2,524  h' 
T. 

JUILLAC  (Gers),  cant.  de  Mar- 
ciac,  arr.  de  Mirande;  331  h 

JUILLAC  (Gironde),  cant.  de 
Pujols,  arr.  de  Libourne;  339  h 

JUILLAC-LE-COQ  (Charente), 
cant.  de  .Segonzac,  arr.  de  Co- 
gnac; 727  h. 

rt/v  i^K^^^y^^''  (Charente),  cant. 
de  Villebois-Ia- Valette,  arr.  d'An- 

goulêilie;  231  h. 

JUILLAN  (H.-Pyrénées),  cant. 
d  Ossun,  arr.  de  Tarbes;  1,674  h 
ta  M. 

JUILLÉ  (Charente),  cant.  de 
Mansle,  arr.  de  RufTec;  596  h 

JUILLÉ  (Sarthe),  cant.  de  Beau- 

inont-sur-Sarthe,arr.de  Mamers- 
401  h.  ' 

JUILLÉ  (Deux-Sèvres),  cant 
de  Brioux,  arr.  de  Melle;  246  h. 


JULLY  (Yonne),  cant.  d'Ancy- 

-l'rane,  arr.  de  Tonnerre;  423  h. 

JULLY-LÈS-BUXY  (Saône-et- 
1-oire),  cant.  de  Buxy,  arr.  de 
thâlon-sur-Saôno,  551  h 

JULLY- SUR -SARCE  (Aube) 
cant^  et  arr.  de  Bar-sur-Seine; 

JULOS(lI..py,énocs),  canl.de 
Lininles,  arr.  d'Argdes;  314  h. 
JULVECOURT  (Meuse),  cant. 
3  Souiliy,  arr.  de  Verdun-sur- 
Meuse;  237  h, 

JOMEAUVILLE  (Seine-et-Oise) 
cant.  et  .arr.  de  Manies;  408  h 
JUMEAUX(Puy-de-Dômel,ch!.l 
'  cant.,  arr.  dissoire;  1,249  b 
-    'f- 

JUMEAUX(LES)  [Deux-Sèvres] 
cant  de  Saint-Loup-sur-Thouet 
arr.  do  Parihenay;  406h 

JUMEL  (Somme),  cant.  d'Aillv- 

307 '1^"^®'   *"•    ""^   Montdidier; 

JUMELLES    (Eure).   canL   de 

Saint-Andre,arr.d'Evreux;  I3sh. 

JUMELLES  (Maine-et-Loire), 

caiit.  de  Longue,  arr.  de  Baugé; 

JUMELLIÈRE  (LA)  [Maineet- 
Loire],  cant.  de  Chemillé,  arr.  de 
Cholei;i,464h.  saor.,^fb.,T-. 

JUMENCOURT  (Aisne),  cant 
de  coucy-lo-Chàteau,arr.  de  Laou  ■ 

253  h.  ' 

JUMIÈGES  (Seine-Inf.),  cant. 
de  Uuclair,  arr.  de  Rouen  ;  1,015  h 

JUMIGNY  (Aisne),  cant.  de 
Craonne,  arr.  de  Laoïi;  174  h. 

JDMILHAC-LE-GRAND    (  Dor- 

)gue),  ch.-l.  de  tant.,  arr.  de 
Nontron;  2,755  h.  (a,  rf. 

JUNAS  (Gardi,  cant.  de  Soin- 
p"-L''\i '"''''  ''"  ^"''"'^^'  ^<2  h.  63 

JUNAY  (Yonne),  cant.  et  arr 
de  Tonnerre;  iss  h. 

JUNCALAS  (H.-Pyrénées\cant 
de  Lourdes,arr.  d  Argelès;  379h. 

JUNHAC  (Cantal),  cant.  de 
Montsalvy,  arr.  d'Aurillac  ;  917  h. 

JUNIES  (LES)  [i.otj,  caut.  de 
Catus,  arr.  de  Cahors,  697  h 

JUNIVILLE  (Ardennes),  ch  -1 
de  cant.,  arr.  de  Rethel;  i,i6i  h 


JUSSEY  (H.-Saône),  ch.-l.  de 
cant    arr  do  Vcsoul  ;  2,916  h.  «a 

l!--.  E^.  'f.  ^ 

JUSSY  (Aisne),  cant.  de  Saint- 
iso?'!,'  *''''■  ''"  «''iat-Wuentin: 

JUSSY  (Yonne),  cant.  de  Cou- 
langes-Ia-Vineuse,arr.d'Auxerre; 

JUSSY-CHAMPAGNE    (Cher) 

caut  de  Baugy,  arr.  de  Bourges- 
568  h.  *>     ' 

JUSSY-LE  CHAUDRIER(Cher), 
—ut.  de  Saiicergues,  arr.  de  .san- 
cerre;  1,234  h. 

JUSTIAN  (Gers),  cant.  de  Va- 
lence, arr.  de  Condom  ■  227  h 

JUSTINE  (Ardennes),  cant!  de 
mT""''"''"""''  "''''  ""^  Keihel; 

JUSTINIAC  (Ariège),  cant.  de 


JUPILLES  (Sarthe),  cant.  de 
Chateau-du-Loir,  arr.  de  Saint- 
calal^;  1,395  h.  a  fb. 

JURANÇON  (B..Fyrénèes),cant. 
Duest  et  arr.  de  Pau;  2,508  h 

JURANVILLE  (Loiret),  cant. 
de  Beaune-la-Kolande,  arr.  de 
Pithiviers ;  8)5  h. 

JURÉ  (Loire),  cant.  de  Saint- 
J  ust-en-chevalet,  arr.  de  Roanne  • 
622  n. 

JURIGNAC   (Charente),  cant. 


Saverdun,  arr.de  Pamiers  ;  i»»  1, 

JUTIGNY  (Seine-et-Marne), 
caut.  de  Iwnnemarie-en-Montois 
arr.  de  Provins;  328  h. 

JUVAINCOURT  (Vosges),  cant. 
et  arr.  de  Mirecourt;  473  h 

JUVANCOURT  (Aube),  cant.  et 
arr.  de  Bar-sur-Aube;  293  h 

JUVANZÉ  (Aube),  cant.  de 
Vendeuvre,  arr.  de  Bar-sur-Aube  ; 

JUVARDEIL  (Maine-et  Loire) 
cant.  de  Chiteauncul-sur-Sarthe' 
arr.  de  Scgié;  i,05s  h. 

JUVIGNAC  (Hérault),  3'  cant. 
et  arr.  do  Montpellier;  76  h 

JUVIGNÉ  (Mayenne),  cant.  de 
ChaillarJ,  arr.  de  Laval;  2,805  h. 

JUVIGNIES  (Oise),  cant.  de  Ni- 
villers,  arr.  de  Beauvais  ;  200  h 

JUVIGNY  (Aisne),  cant.  ei  ari- 
de Soissons;  417  h. 

JUVIGNY  (Calvado.s),  cant  de 
Tilly-sur-Seulles,  arr.  de  Caen  ; 

JUVIGNY  (Manche),  ch.-l.  de 
cant ,  arr.  de  Mortain  ;  800  h.  |S, 

JUVIGNY  (Marne\  cant.  et  arr. 
3  I  ha,ons-sur-.VIarne;  506  h  (5a 

JUVIGNY  (H.-Savoie),  calït' 
dAnnemasse,  arr.  de  Saint-Ju- 
'■en;  287  h, 

JU  VIGN  Y-EN  PERTH  OIS 
(Meuse),  cant.  d'Ancerville,  arr 
■^e  Bar-le-Duc;  350  h. 

JUVIGNY  -  SOUS  -  ANDAIN2 
Orne),  ch.-l.  de  cant.,  arr.  de 
Domfront;  1,354  h.  bS  o.  (Alen- 
çon  a  Domfront),  13 

JUVIONY-SUR-LOISON 
(Meuse),  cant.  et  arr.  de  Mont- 
medy;  698  h. 

JUVIGNY-SUR-ORNE  (Orne), 
cant,  et  arr.  d'Argentan;  91  h. 

J.UVINAS(Ardèche),cant.  d'-in- 
traigiies,  arr.  de  Privas;  616  h 

JUVINCOURT  -  ET  -  DAMABY 

(Aisne),  cant.  de  Neufchàtel,  arr. 
de  Laon  ;  C66  h. 

JUVISY-SUR-ORGE  (Seine-et- 
Oise),  cant.  de  Longjunieau,  arr. 
de  Corbeil;  1,215  h.  eâ  Grande- 
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Ceinture,  Or.  et  Paris  à  Montar- 
gis,  gl,  >f . 

JUVRECOURT  (Meurthe-eHIo- 
selle),  cant.  d'Arracourt,  arr.  de 
Lunéviile;  21 J  h. 

JUXUE  (B. -Pyrénées),  cant. 


d'Iholdy,  arr.  de  Mauléon;  356  h. 

JDZANCOURT  (Ardennesl.cant. 
d'Asfpld,  arr.  de  Rethel;  105  h. 

JUZANVIGNY  (Aube),  cant.  de 
Souhiines,  arr.  de  Bar-sur-Aube; 
151  h. 


JUZENNECOURT  (H. -Marne), 
cli.-l.  de  cant-,  arr.  de  (Jliaiimont; 
301  h.  Kl,  T^. 

JUZES  (H. -Garonne),  cant.  de 
R6V0I.  arr.  deVillcfranche;  254  h. 

JUZET-DE-LUCHON  (H.-Ga- 


ronne),  cant.  de  Bagnères-doLu- 
chon,  arr.  de  Saint -Gaudcns; 
362  h. 

JUZET  D'IZAUT  (H. -Garonne), 
cant.  d'Aspet,  arr.  de  Sainl-Gau- 
dens;  715  h. 


KANALA.  (Nouvelle-Calédonie), 
centre  de  population.  |S,  ^, 

KAOLAKLI  (Sénégal),  comptoir 
dans  l'arr.  de  Gorèe-Dakar. 

KARIKAL  (Inde  française), 
ch.-l.  de  iétablissenient  du  même 
nom,  sur  la  côte  de  Coromandcl; 
92,000  h. 

KAW  (Guyane  française),  ch.-l. 
d'un  quartier  du  même  nom. 

KERBORS  (Côtes -du -Nord), 
cant.  de  Lézardrieux,  arr.  de 
Lannion;  976  h. 

KERFEUNTEON  (Finistère), 
cant.  et  arr.  de  Quimper  ;  2,753  h. 

KERFOT  (Côtes-du-Nord),  cant. 
de  Paimpol,  air.  de  Saint-Briouc  ; 
758  h. 

KERFOURN  (Morbihan),  cant. 
et  arr.  de  Pontivy;  900  h. 

KERGLOFF  (Finistère),  cant. 
de  Carhaix,  arr.  de  Chàteaulm  ; 
1,19»  h. 


KERGRIST  (Morbihan),  cant. 
de  Clcguérec,  arr.  de  Pontivy  ; 
1,150  h. 

EERGRIST  -  MOËLOU  (Côtes- 
du-Nonl),  cant.  de  Rostrenen, 
arr.  de  Guingamp;  2,406  h. 

KÉRIEN  (Côles-du-Nord),  cant. 
de  Bourbriac,  arr.  de  Guingamp; 
948  h. 

KÉRITY  (Côtes-du-Nordl,  cant. 
de  Paimpol,  arr.  de  Saint-Brieuc  ; 
2,120  h. 

KERLOOAN  (Finistère),  cant. 
de  l,es:.cven,  arr.  de  Brest; 
2,930  h. 

KERMARIA-SULARD  (Côtes- 
du-Nortl),  cant.  de  Perros-Gui- 
rec,  arr.  de  Lannion;  915  h. 

KERMOROCR  (Côtes-du  Nord\ 
cant.  de  Begard,  arr.  de  Guiin- 
gamp;  622  h. 

KERNÉVEL  (Finistère),  cant. 
de  Bannulec,  arr.  de  Quiraperlé; 
!,3U  h. 


KERNILI3  (Finistère),  cant.  de 
Plabennec,  arr.  île  Brest;  847  h. 

KERNOUÈS  (Finistère),  cant. 
de  Lesncven,arr.  de  Brest;  660  h. 

KERPERT  (Côtes-du-Nord), 
cant.  de  Saint-Nicolas-dn-Pélem, 
arr.  de  Guingamp;  1,153  h. 

KERSAINT-PLABENNEC  (  Fi- 
nis! ère),  cant.de  Plabennec,  arr. 
de  Brest;  788  h. 

KCRVIGNAC  (Morbihan),  cant. 
de  Port-l.ouis,  arr.  de  Loricnt; 
2,568  h. 

KHENCHELA  (  Constantine  ), 
arr.  de  Constantine;  com.  mixte, 
16,275  h.  Territ.  de  commande- 
ment; com.  indigène,   11,265  h. 

KILLEM  (Nord),  cant.  de  Hond- 
schooie,  arr.  de  Dunkerque  ; 
1,185  h. 

KLÉBER  (Oran),  arr.  d'Oran; 
301  b. 


KŒUR-LA  GRANDE  (Meuse), 
cant.  de  Pierrefitle,  arr.  de  Com- 
mercy  :  298  h. 

KŒUR-LA- PETITE  (Mouse), 
cant.  de  Pierrefitle,  arr.  de  Com- 
ninrcy  :  458  h. 

KOLÉA  (Alger),  arr.  d'Alger; 
5,439  h. 

KONÉ  (Nouvelle-Calédonie), 
centre  de  population.  ^. 

KOUBA  (Alger),  arr.  d'Alger; 
1,524  h.  [>3  fb. 

KOUMAC  iNouvelle-Calédonie), 
centre  de  population.  ^. 

KOUROU  (Guyane  française), 
ch.-l.  d'un  quartier  du  même 
nom. 

KROUBS  (LE)  [Constantine], 
arr.  de  Constant  ne  ;  6,941  h.  ^ 
de  la  ligne  de  Constantine  à  Se- 
tifetdo  Bône  au  Kroubs,  rf. 

KUANA  (Nouvelle-Calédonie), 
centre  de  population,  'f. 


LAÂ-MONDRANB  (B.- Pyro- 
nées),  cant.  do  Lagor,  arr.  d'Or- 
thez  ;  307  h. 

LAAS  (Gers),  cant.  et  arr.  de 
Mirande;  508  b.  ^  M. 

LAAS  (Loïret),  cant.  et  arr.  de 
Pithiviers;  263  h. 

LAAS  (B.-Pyrénées1,  cant.  de 
Sauveterre,  arr.  d'Orthea;  532  h. 

LABALMB  (Ain),  cant.  de  Pon- 
cin,  arr.  de  Nantua;  293  h. 

LABARDE  (Gironde),  cant.  de 
Castelnau ,    arr.    de    Bordeaux  ; 

462  b. 

LABARRËRE  (Gers),  cant.  de 
Montréal,  arr.  de  Condom  ;  506  h. 

LABARTHE(ll.-Garonne),  cant. 
et  arr.  de  Muret;  531  h. 

LABARTHC  (Gers),  cant.  sud 
et  arr.  d'.\nch;  290  h. 

LABARTHEiH.-Pyrénces1,ch.-l. 
de  cant.,  arr.  do  Bagnères-de- 
Bigorre;  921  h. 

LABARTHE  (Tarnet-Garonnc), 
cant.  de  Molières,  arr.de  Montau- 
ban;  980  h. 

LABARTHE  -  8LEVS  (  Tarn  ), 
cant.  de  Cordes,  arr.  de  Gaillac; 
311  h. 

LABARTHE -INARD  (H. -Ga- 
ronne), cant.  et  arr.  de  SainlGau- 
dens;  714  b.  sa  M.,  S. 

LABABTHE-BIVIÈRE  (H. -Ga- 
ronne), cant.  et  arr.  de  Saint-Gau- 
dens;  1,359  h. 

LABARTHÈTE  (Gers),  cant.  da 
Riscle,  arr.  de  Wirande;  405  h. 

LABASSÈRB  (H.  -  Pyrénées  ), 
cant.  et  arr.  de  Bagnères-de-Bi- 
gorre  ;  763  b. 

LABASTIDB  (Ardèche),  cant. 
d'Antraigiies,  arr.  de  Privas; 
1,002  h. 

LABASTIDE  ( H.- Pyrénées ), 
cant.  de  Labarthe,  arr.  de  Ba- 
gnères-de-Bigorre;  459  b. 

LABASTIDE-BEAUVOIR    (U.- 


Garonne),  cant.  de  Montgiscard, 
arr.  de  Villefranche;  554  h. 

LABASTIDB  -  CASTEL- AMOU  - 
ROUX  (Lr,t-et-Garonnc),  cant.  de 
Bouglnn.arr.  deM.irmande;516h. 

LABASTIDE -CÉZÉBACQ  (U.- 
Pyrénées), cant.  d'Arthez ,  arr. 
d'Onhez;  489  b. 

LABASTIDE-CHALOSSE  (Lan- 
des;, cant.  de  HajActuiau,  arr.  de 
Saint-Sever;  213  h. 

LABASTIDE-CLAIRENCE  (B.- 
Pyrénées), cb.-l.  de  cint.,  arr. 
de  Bayonne;  1,470  h.  [>3,  T^. 

LABASTIDE  CLERMONT  (H.- 

Garonnci,  cant.  de  Rieumes,  arr. 
de  iMuret;  576  b. 

LABASTIDE-D'ANJOU  (Aude), 
cant.  sud  et  arr.  de  Castelnau- 
dary;  798  h.  E3, 

LABASTIDE  -  D'ARMAGNAC 
(Landesl,  cant.  deKoquefort,  arr. 
de  Mont^de-Marsan;  1,551  h.  [ï]. 

LABASTIDEDELÉVIS  (Tarn), 
cant.  et  arr.  de  GaïUac;  849  b. 

LABASTIDE -DÉNAT    (Tarn), 

cant.  de  Réalmont,  arr.  d'Albi; 
280  h. 

LABASTIDE-DE-PENNE  (Tarn- 
et-Garunne),  cant.  de  Montpezat, 
arr.  de  Montauban;  421  h. 

LABASTIDE-DE-VIRAC  (Ardè- 
che), cant.  de  Vallon,  arr.  de  Lar- 
gentiére;  392  h. 

LABASTIDE  DD-HAUT-MONT 
(Lot),  cant.  de  Latronquiére,  arr. 
de  Figeac;  232  h. 

LAB  ASTI  DE-DO-TEMPLE 
(Tarn-et- Garonne),  cant.  et  arr. 
de  castelsarrasin;  738  h. 

LABASTIDB-DU  VERT  (Lot), 
cant.  de  Catus,  arr.  de  Cahors; 
650  b. 

LABASTIDE-EN-VAL  (Aude), 
cant.  de  Lagrasse,  arr.  de  Car- 
cassonne;  218  h. 

LABASTIDE  -  ESPARBAIREN  - 
QUE  (Aude),  cant.  de  Mas-Cabar- 


dès,  arr.  de  Carcassonne;  394  h. 

LABASTIDE-GABAUSSE  (Tarn), 
cant.  de  Wonesiiés,  arr.  a'Albi; 
503  h. 

LABASTIDE-MARNHAC  (Lot), 
cant.  sud  et  arr.  de  C;ihors,  852  h. 

LABASTIDE  MONRÉJEAU  (B- 

Pyréni'cs),  cant.  d'Arthez,  arr. 
dOrtliez;  242  h. 

LABASTIDE  -  MURAT  (  I  ot  ), 
ch.-l.  de  cant.,  arr.  de  Gourdon; 
1,715  h.  ^,  «f. 

LABASTIDE-PADMÈS  (H.-Ga- 
ronne),  cant.  de  L'Isle-en-Dodon, 
arr.  de  Saint-Gaudens ,  561  h. 

LABASTIDE  -  ROUAIRODX 
(Tarn),  cant.  de  Saint-Amans- 
Sonlt,  arr.  de  Castres;  2,889  h. 
H. -f- 

LABASTIDE-SAINT-GEOBGES 

(Tarn),  cant.  et  arr.  de  Lavaur; 
485  h. 

LABASTIDE  -  SAINT  -  PIERRE 
(Tarn-et-Garonne),  cant.  de  Gri- 
solles, arr.  de  Ca^telsarrasiu; 
1,127  h.  H  fb. 

LABASTIDE  -  SAINT  -  SERNIN 
(H. -Garonne),  cant.  de  Fronton, 
arr.  de  Toulouse;  234  h. 

LABASTIDE -SAVÈS  (Gers), 
cant.  de  Samatan,  arr.  de  Loni- 
bez;  251  b. 

LABASTIDETTE  (H.-Garonne), 
cant.  et  arr.  do  Muret;  388  h. 

LABASTIDE -VILLEFRANCHE 
(B.-lyrénées),  cant.  de  Salies, 
arr.  dOrthez;  710  h.  (3. 

LABATBUDE  (Lot),  cant.  de 
I.acapelle-Marival,  arr.  de  Figeac; 
587  h. 

LABATIED'ANDADRE  (Ardè- 
clie),  cant.  de  Saint-Agrève,  arr. 
de  Tournon;  i,003  h. 

LABATMALE  ( B. -Pyrénées), 
cant.  de  Pontacq,  arr.  de  Pau; 
310  h. 

LABATUT  (Ariège),  cant.  do 
Saverdun,  arr.  de  Pamiers  ;  167  h. 


LABATUT  (Landes),  cant.  de 
Pouillon,  arr.  do  Dax;  1,543  h. 
BâM. 

LABATUT  (B.-Pyrénces),  cant. 
de  Montaner,  arr.  de  Pau  ;  33S  h. 

LABATUT  (H. -Pyrénées),  cant. 
de  Rlauljourguet,  arr.  de  Tarbcs; 
703  h. 

LABBEVILLE  (Seine-et-Oise), 
cant.  de  L'isle-Adam,  arr.  de  Pon- 
toise;  349  b. 

LABEAUME  (Ardèche),  cant. 
de  Joyeuse,  arr.de  Largentiére; 
948  h. 

LABÉCÈDE-LAURAGAIS 
(Aude),  cant.  nord  et  arr.  deCas- 
telnaudary;  1,002  h.  g]. 

LABÉGB  (H.Garonne),  cant. 
de  Castanet,  arr.  de  Toulouse , 
443  h. 

LABÉGUDB  (.'irdèche),  cant. 
d'Aubt  nas, arr. de  Privas;  1,654 h. 
eS  1'.-L.-M. 

LABEISSIÈRE  CANDEIHTarn), 
cant.  de  Cadalen,  arr.  de  Gaillac; 
868  h. 

LABÉJAN  (Gers),  cant.  et  arr. 
de  Mirande;  529  h. 

LABENNE  (Landes),  cant.  de 
Saint-Vincent-de-Tyrosse,  arr. 
de  Dax;  776  h.  eS  M.,  H. 

LABERGEMENT  -  DU  -  NAVOIS 
(Doubs),  cant.  d'Ainancey,  arr. 
de  Besan(;on;  195  h. 

LABERGEMENT  -  FOIGNEY 
(Côte-d'Or),  cant.  de  Gcnlis,  arr. 
de  Dijon;  312  h. 

LABEBGEMENT-LÈS'AUXON- 
NE  (Côte-d'Or),  cant.  d'Auxonne, 
arr.  de  Dijon;  358  h. 

LABEBGEMENT-LËS  SEURRE 
(Côte-d'Or),  cant.  de  Seurrc,  arr. 
de  Beaune;  1,329  h.  S  Ib. 

LABERGEMENT-SAINTE-MA- 
RIE  (Doubs),  cant.  de  Moulhe, 
arr.  de  Pontarlier;  469  b.  S,  T"- 

LABERLIÈRB  (Oise),  cant.  de 
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ill 


I.assigQV,    arr.    de    Compicgue  ; 
209  h. 

LABESCMJ  (Gironde),  cant,  de 
Grignols,  arr.  de  Bazas;  187  h. 

LABESSERETTE  iCantall,  cant. 
de  Montsalvy,  arr.  d'AunlI&c  ; 
476  h.  .      , 

LABESSETTE  (Pay-de-D6me). 
cani.  de  Tauves,  arr.  d'issoire; 
t9i  h. 

LABETS  -  BISCAT  (B. -Pyré- 
nées), cant.  do  .saiat-Palais,  arr. 
de  Mauléon:  356  h. 

LABEOVILLC  (Meuse\  cant.  de 
Fresnos-eii-Woévre,  arr.  do  Ver- 
dun-sur-Meuse;  311  h. 

LABEUVRIÈRE  iPas-deCaUis), 
cant.  ot  arr.  de  Bélhune;  914  h. 
LABEYRIE   B.  Pvrénéesl.cant. 
dWnlifz,  .irr.  a  Orihez;  177  h. 

LABLACHÈRE  (Ardèche),  cant. 
de  Jovcuso,  arr.  de  Largenlière; 
1,996  h.  S- 

LABOISSIÈRG  (Oise),  cant.  de 
Noailles,  arr.  de  Beauvais;  966  h. 
LABOISSIÈRE  (Somme),  cant. 
dllornov,  arr.  d'Amiens:  187  h. 
LABOISSIÈRE  (Somme),  cint. 
et  arr.  de  Monididier;  263  h.  sa 
N  (chemins  de  for  de  Picardie  et 
Flan.lresl  , 

LABORDE  (H.-Pyrenees),c3nt. 
de  Labarthe.  arr.  de  Bagneres- 
de-Bi--orro;  500  h. 

LABOREL  (Drôine),  cant.  de 
Séderon,  arr.  de  Nyons;  470  b. 

I.AB02SE  (Oise),  cant.  du  Cou- 
drav-Saint-Germer,  arr.  de  Beau- 
vais; 654  h.  t3  N.,  K.  'f- 

LABODHEYRE  (Landes),  cant. 
de  Sabres,  arr.  de  Mont-de-Mar- 
san; l."5  h.  ïâ  M.,  Kl. 'f- 

LABOULBÈNE  (Tarnj,  cant.  et 
arr.  de  castres;  160  h. 

LABOULE  ET-VA1.0S  (  Ardè- 
chc!,  cant.  de  V.ilg'irg'^  arr.  de 
LarL-enticre  ;  836  h. 

LABOURET-LAPITEAD  (H.- 
Garonne), cant.  et  arr.  de  Saint- 
GauJens  :  !70  h. 

LABOURGADE  (Tarn  -  et  -  Ga- 
ronne ,  cant.  de  Saint-Nicolas, 
arr.  de  Castelsarrasin;  354  h. 

LABOURSE  (Pas-de-Calais), 
cint  de  Cambrin,  arr.  de  Be- 
tliune;  55Sh.    .  ,         .    , 

LABOUTARIE  (Tarn),  cant.  de 
Réalinonl,    arr.    d'Albi  ;    18S   h. 

'  lÂbrÈDE  (Gironde),  ch.-l.  de 
cant  ,  arr.  de  Bordeaux;  1,631  h. 

i!abbetonie  (Lot-et-Garonne), 
cant.  de  Casielmoron,  arr.  de 
Marinande;  400  h 

LABRIHE  (Gers),  cant.  de  Mau- 
vczin,  arr.  de  Lectoure;  338  n. 

LABRIT  iLandesl.  th.-l.  de  cant., 
arr.  de  .Mont-de-.Marsan;  1,106  h. 

E.  ■^■ 

LABROQUÈRE  (  H, -Garonne), 
caïu.  de  jaint  Bertrand^ arr.  de 
Samt-Liaiidens;  474  h.  iM  -M- 

LABROSSE  (Loiret),  cant.  de 
Maloslierbos,  arr.  de  Piihlviers; 
138  h.  -,aP-l--M. 

L.'iBROOSSE  (Cantal),  cant. 
sud  ot  arr.  dAurillac;  676  h.  S- 

LABKOYE  Pas-de-Calais),cant. 
d'Hesdin,arr.  de  Monireuil  ;  283  h. 

LABRUGOIÈHE  (Tarn),  ch.-l. 
de  cant.,  arr.  de  Castres;  3,466  h. 
f3  Or.,  ra,  'f- 

LABRUYÈRE  (Côte-dOr),  cant. 
de  Seurre.  arr.  do  Beaune;3o3h. 

LABRUYÈRE  (  H.  -  Garonne), 
cai.t.  d'.^uterive,  arr.  de  Muret; 
152  b.  ,  ^     j 

LABROYÈRE  (Oise),  cant.  de 
Liaiioourl ,  arr.  de  Clermont  ; 
267  h. 

LABRT  (Meurthe-et-Moselle), 
cant.  de  conflans,  arr.  de  Briey  ; 
410  h.  ,  .  , 

LABUisiÈBE  (Pas-de-Calais), 
cant.  d'Houdain,  arr.  de  Béthune  ; 
1,050  h. 

LABURGADE  (Loti,  cant.  de 
Lalbenque,  arr.  de  Canors;  395  b. 


LACÂBABÉDC  (Tarn),  cant.  de 
Saint-Amans-Soult,  arr.  de  Cas- 
tres; 713  h. 

LACADÉE  (B.Pyrénées),  cant. 
d'Arthcz.  arr.  d'Ortbez;  225  h. 

LACAJUNTE  (Landes),  cant. 
de  Geaune,  arr.  de  Saint-Sever; 
276  h. 

LACALM  (Aveyron),  cant.  de 
Sainte-Geneviève,  arr.  d'Kspa- 
lion;  682  h.  g]. 

LACANAU  (Gironde),  cant.  do 
Caste! nau,  arr.  de  Bordeaux; 
9.(4  b.  [g. 

LACANCBE  (C6te-d'0r),  cant. 
d'Arnay-le-Due,  arr.  de  Beaune; 
647  b. 

LACAPELLE  BIRON  (  Lot  et- 
Garonnel,  cant.  de  .Monllanquin, 
arr.  de  Villeneuve-sur-Lot  ;  951  b. 

LACAPELLE-CABANAC  (Lot), 
cant.  de  Puv-1'Kvèque,  arr.  de 
Cahors;  344  h. 

LACAPELLE  -  DE  -  FRAISSE 

(Cantal),  cant.  de  Monisalvy,  arr. 
d'Aurillac;  404  h. 

LACAPELLE-EN-VEZIE  (Can- 
tal ),  L-ant.  de  Montsalvy,  arr. 
d'.xuriUac;  281  h. 

LACAPELLE  -  LIVRON  (Tarn- 
et-Garonne),  cant.  de  Caylus,  arr. 
de  Mnntauban;  544  b. 

LACAPELLE-MARIVAL  (Lot), 
ch.-l.  de  cant.,  arr.  de  1-igeae; 
1,548  b.  (SI,  T"-  ,^       , 

LACAPELLE  -  PINET  (Tarn), 
cant.  de  Valence,  arr.  dAlbi; 
360  b.  ^      , 

LACAPELLE-SEGALAR  iTaml, 
cant.  de  Cordes,  arr.  de  Gaillac; 
320  h. 

LACAPELLE- VIESCAMP  (Can- 
tall,  cant.  de  Laroqucbrou,  arr. 
dAunilac;  560  h.  hiÀ  Or.,  n'. 

LACARRE  (B. -Pyrénées),  cant. 
de  Saint  Jean-Pied-de-Port,  arr. 
de  Mauléon:  230  h. 

LACARRY  -  ARHAN  -  CHAR  - 
BITTE-DE -HAUT  (B.-Pyrènées), 
cant.  de  Tardeis,  arr.  de  Mau- 
léon ;  561  11. 

LACASSAGNE  (H. -Pyrénées), 
cant.  de  Rabastens,  arr.  de  Tar- 
bes;  3S8  h. 

LAÇASSE  (H. -Garonne),  cant. 
et  arr.  de  Muret;  358  h. 

LACAUGNE  iH.-Garonnel,cant. 
de  Rieux,  arr.  de  Muret;  331  h. 

LACAUNEvTarni,  ch.-l. de  cant., 
arr.  de  Castres;  3,755  h.  Kl,  'f. 

LACAUSSADE(Lot-etGaronhe\ 
cant.  de  .Monllanquin,  arr.  de  \  il- 
leneuve-sur-Lot  ;  355  b. 

LACAVE  (Ariège),  cant.  de 
Saint-l  izier,  arr.  de  Saint-Gi- 
rons; 269  h. 

LACAVE  (Lot),  cant.  de  Souil- 
iac,  arr.  de  Courdon;  734  h. 

LACAZE  (Tarn),  cant.  de  Va- 
bi-e,  arr.  de  Castres;  2,095  h.  H- 
LACENAS  iRhônei.  cant.  et  air. 
de  ViUefr.incbc;  589  h. 

LAC-DES-ROHGEiS-TRUITES 
(Jura),  cant.  de  Saint-Laurent, 
arr.  de  Saint-Claude;  541  h. 

LACELLE  (Corrèze),  cant.  de 
Treignac ,  arr.  de  Tulle  ;  667  b. 


de  Juzennecourt,  arr.  de  cbau- 
mont ,  342  h. 

LACHAPELLE  (Meurtbo-et-Mo- 
selie).  cant.  de  Baccarat,  arr.  de 
Lunoville;  224  h. 

LACHAPELLE  (Somme),  cant. 
de  Poix,  arr.  d'Amiens;  74  h. 

LACHAPELLE  (Tarn-et-Ga- 
ronnel,  cant.  de  I.avit,  arr.  do 
Castelsarrasin;  361  h. 

LACHAPELLE-ADX-POTS 
(Oise),  cant.  du  Coudray-Saint- 
Gcrnier,  arr.  de  Beauvais;  983  h. 

LACHAPELLE -AOSAC  (Lot), 
cant,  de  Souillac,  arr.  de  Gour- 
don:  1.2;n  h. 

LACHAPELLE  -  GRAILLOUSB 
(Ardèche),  cant.  de  coucouron, 
arr.  de  l.argentière;  1.332  h. 

LACHAPELLE-SAINT  PIERRE 
(dise),  cant.  do  Noailles,  arr.  do 
Beauvais;  307  h. 

LACHAPELLE-SOUS-AUBENAS 

(Ardèche  ,  cant.  d'Aubenas,  arr. 
de  Privas;  752  h. 

LACHAPELLE  -  SOUS  -  CHA  - 
NÉAC  (Ardèche),  cant.  de  Saint- 
Martin-de-Valamas,  arr.  de  Tour- 
non;  570  b. 

LACHAPELLE  -  SOUS  -  CHAUX 
(Territ.  de  Belfort),  cant.  de  Gi- 
romagny;  587  h. 

LACBAPELLE-SOOS  GERBE- 
ROY  (Oise),  cant.  do  Songeons, 
arr.  de  Beauvais;  2lu  h. 

LACHAPELLE  -  SOUS  -  ROUGE  - 
MONT  Terni,  de  Belfort),  cant. 
de  Fontaine;  740  h.  C3.  "f- 

LACH APPELLE  (Lot-et-Ga- 
ronne', cant.  de  Seyches,  arr.  de 
Marmande;  219  h. 

LACHASSAGNE  (Rhône),  cant. 
d'Anse,  arr.  de  Villefranche;  459  b. 

LACHAU  (Drônie),  cant.  de  Sé- 
deron, arr.  de  Nyons;  624  h. 

LACHAUSSÉE  (  Meuse  ),  cant. 
de  Vigneulles-lès-Hattonchàlel, 
arr.  de  Conimercv;  482  b. 

LACHAUSSiX-bU  BOIS-D  ECU 
(Dise),  cant.  de  Crèvecœur,  arr. 
de  Beauvais;  260  h. 

LACHAUX  [Puy-de-Dôme),  cant. 
de  chàteldon,  arr.  de  Thiers-, 
1,160  h. 

LÂCHÉ  -  ASSARTS  (Nièvre), 
cant.  de  Brinon,  arr.  de  Clamecy  ; 


LACÉPÉDE  (Lot-et-Garonne), 
cant.  de  Prayssas,  arr.  d'Agen; 
656  h. 

LACHABANNE  (Allier),  cant. 
du  Mayet-de-Monugne,  arr.  de 
Lapalisse;  965  h. 

LACHAISE  (Charente),  cant. 
et  arr.  de  Barbezieux;  553  h. 

LACHALADE  (Meuse),  cant  de 
Varennes-en- Argonne,  arr.  de 
Vei-dun-sur-Meuse;  577  h. 

LACHALEUR  (Côte-d  Or),  cant. 
de  ^ombernon,  arr.  de  Dijon; 
153  h. 

LACBAUP  (Drônie),  cant.  de 
Marsanne,  arr.  de  Montélimar; 
414  h.  ïâP.-L.-M.      .. 

LACHAMP- RAPHAËL  (Ardè- 
che;, cant.  d  Antraigucs,  arr.  de 
Privas;  596  h. 
LACHAPELLE(H.-Mârne),  cant. 


LACHELLE  (Oise),  cant.  d'Es- 
trées-Saint-Denis,  arr.  de  Coin- 
piègnc;  300  h. 

LACBY  (Marne),  cant.  de  Sé- 
zanne,  arr.  d  Kpernay,  404  h. 

LACOLLONGE  (Territ.  de  Bel- 
fort),  cant.  de  Fontaine;  H5  h. 

LACOMBE  (Aude),  cant.  de 
Salssac,  arr.  de  Carcassonne; 
4S4  b. 

LACOMMANDB  (B.-Pvrenees), 
cant.  de  Lasseube,  arr.  d'Oloron  ; 
315  h. 

LACOSTE  (Hérault),  cant.  de 
Clermont  l'Hérault,  arr.  do  Lo- 
dève;  215  h. 

LACOSTE  (Vaucluse),  cant.  do 
Bonnieux,  arr.  d'Apt;  515  h. 

LACOUGOTE-CADOUL  (Tarn), 
cant.  et  arr.  de  Lavauri  299  h. 

LACOUR  (Tarn-et-Garonne), 
cant.  de  Montaigu,  arr.  de  Mois- 
sac;  552  b. 

LACOUR-D  ARCENAY  (Côte- 
d'Or),  cant.  de  Précy-sous-Thil, 
arr.  de  Semur;  312  b. 

LACOURT  (Ariège),  cant.  et 
arr.  de  Saint-Girons;  1,093  h. 

LACOURT  -  SAINT  -  PIERRE 
(Tarn-et-Garonne).  cant.  de  Mon- 
tech,  arr.  de  Casielsarrasin  ;  536  h. 
LAC-00-VILLERS(Doubs),cant. 
de  Morteau,  arr.  de  Pontarlier; 
3,053  h.  K. 

LACOUX  (Ain),  cant.  de  Hau- 
teville.  arr.  de  Belley;  233  h. 

LACQ  (B.Pvrénées),  cant.  de 
Lagor,  arr.  d'Orlhez  ;  650  b.  â  M. 
LACQUY  (Lande.s),  cant.  de  Vil- 
leneuve, arr.  de  Monl-de-Mar- 
san;  557  h. 
LACRABE  (Landes),  cant.  de 


llagetiuau,  arr.  de  Saiut^ever; 
296  h. 

LACRES  (Pas-de-Calais),  cant. 
de  Samer,  arr.  de  Marquise  ;  358  h. 

LACRtTE  (11. -Marne),  cant. 
d'Andolot,  arr.  de  Chauniont;  59  h. 

LACROISILLE  (Tarn),  cant.  de 
Cuq-'l  .lulza.  arr.  de  Lavaur  ;  3 15  h. 

LACROIX  (Aveyron),  cant.  do 
Mur-de-Barrez,  arr.  d'Espalionj 
1,<<04  h.  K. 

LACROIX-FALQARDE  (H. -Ga- 
ronne;, eant.  de  Castanet,  arr. 
de  Toulouse;  360  h. 

LACROIX-SAINTOUEN  (Oise), 
cant.  et  arr.  de  Conipiegne  ; 
1.452  b. 

LACROIX  SUR  MEUSE  (.Mcusc\ 
cant.  de  Saint- MihicI,  arr.  de 
Comniercy;  8:5  h.  g),  'f- 

L ACROPT  (  Dordogne),  eant.  de 
Vergt.arr.de  Périgueux;  1,047  b. 

LACROST  (Saône -et -Loire), 
cant.  de  Tournus,  arr.  de  Màcon; 

657  h. 

LACRODZETTE  (Tarn),  cant. 
de  Roquecourbe,  arr.  de  Castres; 
1,257  b.  ^. 

LACS  I  Indre),  cant.  et  arr.  de 
La  Châtre;  433  h. 

LADAPEYRE  (Creuse),  cant.  et 
arr.  de  Gueret;  1,561  h.  H 

LADAUX  (Gironde),  cant.  de 
Targon.  arr.  de  La  Réole;  254  b. 

LADERN  ^Aude),  cant.  de  Saint- 
Hilaire,  arr.  de  l.imnux;  446  h. 

LADEVÈZE- RIVIÈRE  Gers). 
cant.  de  Marciac,  arr.  de  .\lirandc  ; 
637  h. 

LADEVÈZE-VILLE  (Gers'.cant. 
de  Maroi,ic  arr.  de  M  irande  :  457  h. 

LADIGNAC  (Corrèzel,  cant.  sud 
et  arr.  de  Tulle;  545  h. 

LADIGNAC  (ll.-Vienne),  cant. 
et  arr.  de  Saint-Yrieix;  1,993  h. 

H- 

LADINHAC  (Cantal),  cant.  de 
Momsalw,  arr.  d'Aurillac;  946  h. 

LADIVILLE  (Charente),  cant. 
et  arr.  de  Barbezieux;  304  h. 

LADON  (Loiret),  cant.  de  Bel- 
legarde ,  arr.  de  Montargis . 
1,330  h.  ^  Et.  (Orléans  à  Cbà- 
lons-sur- .Marne),  Kl,  ^^■ 

LADOS  (Gironde),  cant.  d'Au- 
ros,  arr.  de  Bazas;  229  h. 

LADOSSE  (Dordogne),  cant.  de 
Mareuil.  arr.  de  Noniron;  4i7  h. 

LADOYE  (Jura),  cant.  de  Vol- 
teur,  arr.  de  Lons-leSaumer ; 
203  h. 

LADUZ  (Yonne),  cant.  d  Ail- 
lant, arr.  de  Joigny;  384  h. 

LAFAOE  (Aude),  cant.  de  Bel- 
pech,  arr.  de  casielnaudary  ; 
343  h. 

LAFAGE  (Corrèze),  cant.  de 
Lapleau,  arr.  de  Tulle;  544  h. 

LAFARE  iVaucluse),  cant.  de 
Beaunies,  arr.  d  Orange;  15.1  h. 

LAFARRE  (Ardèche',  cant.  de 
Saint-Kélicien,  arr.  de  Tournon  ; 


„.,  b. 

LAFARRE  (H.-Loire),  cant,  de 
Pradelles,  arr.  du  Puy;  504  h. 

LAFAT  (Creuse),  cant.de  Dun, 
arr.  de  Guértt;  1,016  h. 

LAFAUCHE  (H.-.Marne),  cant. 
de  Sainl-Blin,  arr.  de  Chauniont; 
170  h. 

LAFELINE  (Allier),  cant.  de 
Saint- Pourçain-sur-Sioule,  arr. 
de  Gannai;  659  h. 

LAFERTÉ  SUR-AMANCE  (H.- 
Marne), ch.-l.  de  cant.,  arr.  de 
Langres;  587  h.  èS  E.,  (3,  'f- 

LAFERTÉ  -  SUR  -  AUBE  (  H.  - 
Marne),  cant.  de  châteauvillain, 
arr.  de  Chaumonl;  976  h. 

LAFFAUX  I  Aisne  1,  cant.  de 
Vailly,  arr.  de  Sr-issons;  211  h. 

LAFFITE-TOUPIÈRE  (H. -Ga- 
ronne), cant.  de  Saint-Martory, 
arr.  de  Saini-Gaudens;  220  h. 

LAFFITE-V1G0RDANE(H.-Ga- 

ronn  ■  .  cani.  de  Fousseret,  arr. 
de  Muret;  522  h. 

LAFFREY  (Isère),  cant.  de  VI- 
zille   arr.  de  Grenoble;  412  b.  S- 

LAFIGËRB  (Ardèche),  eant.  lies 
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Vans,  arr.  de  r.argentière  ;  158  h. 

LAFITOLB  (  H.-Pyrén6cs),  rant. 
de  Maiibourguet,  arr.  de  Tarbes  ; 
730  h. 

LAFITTE  (I.ot- et -Garonne), 
canl.  do  Tonneins,  arr.  de  Mar- 
niande;  1,040  h.  t^. 

LAFITTE  (Tarn-et-Garonnc), 
cant.  de  Saint-Nicolas,  arr,  de 
Castelsarrasin;  424  h. 

LAFORCE  (Dordogne),  ch.-l. 
de  cani.,  arr.  de  Bergerac  ; 
1,241  h,  H. 

LAFOSSE  (Gironde),  cant.  de 
Saint-Savin,  arr.  de  Blaye  ;  307  h. 

LAFOX  (Lot-et-Garonne),  oant. 
de  Puymirol,  arr.  d'Agen;  355  h. 

LAFRANÇAISG  (Tarn-et-Ga- 
ronne),  ch.-l.  de  cant.,  arr.  de 
Monlauban;  3,312  h.  [3,  n"- 

LAFRAYE  (Oise),  cant.  de  Ni- 
viliers,  arr.  de  Beauvais;   188  b. 

LAFRESNOYE  (Somme),  cant. 
d'Ilornoy,  aiT.  d'Amiens;  297  h. 

LAGAMAS  (Hérault),  cant.  de 
Gignac,  arr.  de  Lodève;  71  h. 

LAGARDE  (Ariége),  cant.  de 
Miiepoix,  arr.  de  Pamicrs;  564  h. 

LAGARDE  (Corrèze),  cant.  sud 
et  arr.  de  Tulle;  1,045  h. 

LAGARDE  (H. -Garonne),  cant. 
et  arr.  de  Villefranclie;  573  h. 

LAGARDE  (Gers),  cant.  et  arr. 
de  Lecioure;  351  h. 

LAGARDE  (H. -Pyrénées),  cant. 
nord  et  arr.  de  Tarbes;  180  h. 

LAGARDE  (Vaucluse),  cant.  et 
arr.  d'.^pt;  86  h. 

LAGARDE  -  UACHAN  (Gers), 
cant.  et  arr.  de  Mirande;  394  h. 

LAGARDELLE  (H.  -  Garonne), 
cant.  et  arr.  de  Muret;  721  h. 

LAGARDELLE  (Loi),  cant.  de 
Puy-l'l'^véque,  arr.  de  Cabors; 
254  h. 

LAGARDE-PARÉOL(  Vaucluse), 
cant.  de  BoUène,  arr.  d'iirange  ; 
233  h. 

LAGARDÉRE  (Gers),  cant.  de 
Valence,  arr.  de  Condom;  178  h. 

LAGARDE-SUR-LE  NÉ  (Cha- 
rente), cant.  ei  arr.  de  Barbe- 
zieux;  292  h. 

LAGARDIOLLE  (Tarn),  cant.  de 
Dourgne,  arr.  de  Castres;  436  h. 

LAGARRIGUE  (Lot-et-da- 
ronnc),  cant.  de  Port-SainteMa- 
rie,  arr.  d.\gen;  284  h. 

LAGARRIGUE  (Tarn),  cant.  de 
Labruguiêre,  arr.  de  Castres  ; 
457  h. 

LA  GAUDAINE  (Eure  et-Loir), 
cant.  et  arr.  de  Nogent-le-Ko- 
trou  ;  257  b. 

LAGERY  (Marne),  cant.  de 
Ville  -  en  -  Tardenois  ,  arr.  de 
Reims;  339  h. 

LACESSE  (Aube),  cant.  de 
Chaource,  arr.  de  Bar-sur-Seine  ; 
383  h. 

LAGHOUAT(  Alger), Territ.  mi- 
litaire, aiT.  de  Tizi-Ouzou;  coin, 
mixte,  4,547  h.;  com,  indigène, 

55.356  h.  T^. 

LAGLEYGEOLLE  (  Corrèze  )  , 
cant.  de  Meyssac,  arr.  de  Brive; 
767  h. 

LAGLORIEUSB  (Landes),  cant. 
et  arr.  de  Mout-de-Marsan  ;  491  h. 

LAGNES  (Vaucluse),  canl.  de 
Cavaillon,  arr.  d'.\vignon;  998  h. 

LAGNEY(.\leuriheei-.Moselle), 
cant.  nnrd  et  arr.  de  Toul;  587  h. 

LAGNICOURT  (las-de  Calais), 
cant.  de  .Marquion,  arr.  d'Arias; 
730  h. 

LAGNIEU  (Ain),ch.  l.de  cant., 
arr.  de  Belley;  2,638  h.  k3  de  la 
ligne  de  Montalieu-Vercieu  à  Am- 
bcrieu,  C3,  ^. 

LAGNY  (Oise),  cant.  de  Lassi- 
gny,  arr.  de  Compiègne,  623  h. 

LAGNY  (Seine-et-Marne), ch.-l. 
de  cant.,  arr.  de  Meaux;  4,621  h. 
eS  K..  [3.  'f. 

LAGNY-LE-SEC  (Oise),  cant.de 
Nanit'uil- le- Haudouin,  arr.  de 
Senlis;  330  h. 

LAGOR  (B.  -  Pyrénées),  ch.-l. 


de  cant.  arr.  d'Orthez;  1,053  h. 
S,  <• 

LAGORGE  (Ardèche),  cant.  de 
Vallon,  arr.  de  LargenLière  ; 
1.444  h. 

LAGORCE  (Gironde),  cant.  de 
Guîires,  arr.  deLibourne;  1,209  b. 

LAGORD  (rharente-Inf.),  cant. 
est  et  arr.  de  La  Roclielle  ;  79o  h. 

LAGOS  (B. -Pyrénées),  cant. 
est  de  Nav,  arr.  de  Pau;  453  b. 

LAGRÀCE-DIEU  (H. -Garonne), 
cant.  d'Auierive,  arr.  de  Muret; 
437  h. 

LAGRAND  (H. -Alpes),  cant. 
d'Orpierre,  arr.  de  Gap;  198  h. 

LAGRANGE  (Territ  deBelforl), 
cant.  de  Fontaine;  76  h. 

LAGRANGE  (Landes),  cant.  de 
Gabarret,  arr.  de  Mont-de- Mar- 
san ;  569  h. 

LAGRANGE  (H. -Pyrénées), 
caai.  de  Lannemezan,  arr.  de 
Bagnèros-de-Bigorre;  277  h. 

LACHASSE  (Aude),  ch.-l.  de 
cant.,  arr.  de  Carcassonne;  1 ,444  h. 
Kl,  T". 

LAGRAULAS  (Gers),  cant. 
d'Kauze,  arr.  de  Cnndom;  386  h. 

LAGRAULET    (H. -Garonne), 

nt.  de  Cadours,   arr.  de  Tou- 


lon 


;  411 


LAGRAULET  (Gers),  cant.  de 
Moiiii-r,i|,  arr  de  Condom  ;  938  h. 

LAGRAULIERE  (Corrézc),  cant. 
de  S'illiacarr.  deTuUe;  1,821  b. 

LAGRAVE  (Tarn),  cant.  et  arr. 
de  Gaillac;  7oi  h. 

LAGREMUSE  (B.-Alpes),  cant. 
et  arr.  de  Digne;  39  h. 

LAGRUERE  (Lot-et-Garoi.ne), 
cant.  du  Mas-d'Agenais,  arr.  de 
Marmande;  781  h. 

LAGUENNE  (Corrèze),  cant. 
sud  et  arr.  de  Tulle;  l,04i  h. 

LAGUÉPIE  (Tarn-et  Garonne), 
cant,  de  Saint- Antonin,  arr,  de 
Montauban;  1,471  h.  eS  Or., 
H.  T"- 

LAGUIAN  -  MIËLAN  (Gers), 
cant.  de  Miélan,  arr.  de  Mirande  ; 
50'-.  h. 

LAGUINGE-RESTONE  (B.-Py- 
rénees),  cant.  de  Tardels,  arr.  de 
Maulcon;  270  h. 

LAGUIOLE  (Aveyron),  ch.-l.  de 
cant.,  arr.  d'Espalion;  1,930  h. 
H,  T"- 

LAGUPIE  (Lot-et-Garonne), 
cant.  de  Seyches,  arr.  de  Mar- 
mande; 5-29  "h. 

LAHAGE  (H.-Garonne),  cant. 
de  Kicumes,arr.  de  Murei;  183  b. 

LAHARMAND  (H. -Marne), 
cant.  et  arr.  de  Chaumont  ;  145  h. 

LAHAS  (Gers),  cant.  de  Sa- 
maian.  ;irr.  de  Lombez;  515  h. 

LAHAYMEIX  (.Meuse),  cant.  de 
Pierrebile,  arr.  de  Cominercy; 
321  h. 

LAHAYVILLB  (Meuse),  cant. 
de  Saint-Mihiel,  arr.  de  Com- 
niercy  ;  54  h. 

LAHEYCOURT  (Meuse),  cant. 
de  Vaubecourt,  arr.  de  Bar-le- 
Duc;  Loo.i  h.  Kl, 'f. 

LAHITÉRE  (H.-Garonne), cant. 
de  Montesquieu -Volvestre,  arr. 
de  Muret;  16O  h. 

LABITTC  (Gers),  cant.  nord  et 
arr.  d  .\ucb;  161  h. 

LAHITTE  (H. -Pyrénées),  cant. 
de  Lourdes,  arr.  d'.Argelès;  247  h. 

LAHITTE  (ll.-Pyrenées),  cant. 
de  l.abartlie,  arr.  de  Bagnères- 
de  Bigorre;  ni  h. 

LAHITTE  TOUFIÈRE  (H.-Py- 
rèiiées),  cani.  de  Maubourguet, 
arr.  de  Tarbes;  525  h. 

LAHONCE  (  B.-Pyrénées),  cant. 
nord  estei  arr.  deBaynnne  ;50ih. 

LAHONTAN  (  B.- Pyrénées  ), 
cant.  de  Salies,  arr.  d'Orthez  ; 
1,106  h. 

LAHOSSE  (Landes),  cant.  de 
Mugron,  arr.  de  Saint -Sever; 
549  h. 


LAHOUSSOYE  (Somme),  cant. 
de  Cnrble,  arr.  d'Amiens;  391  h. 

LAIFOUR  (Ardennesl,  cant.  de 
Monthermé,  arr.  de  Méziêres  ; 
349  h.  sa  E- 

LAIGLE  (Orne),  ch.-l.  de  cant., 
arr.  de  Wortagne;  5,303  h.  ê3 
!>.,  Kl. 'f. 

LAIGNE  (LA)  [Charenle-Inf.J, 
cant.  de  Courçon,  arr.  de  La  Ro- 
chelle; 474  h. 

LAIGNÉ  (Mayenne),  cant.  et 
arr.  de  Cbiiteau-Gontier;  1,0G5  h. 

LAIGNÉ-EN   BELIN    (Sarthe), 

cant.  d  Ecommoy.  arr.  du  Mans; 
1,251  h.  eâ  or.,  <i^. 

LAIGNELET  (lile-et-Vilaine), 
cant.  nord  et  arr.  de  Fougères  ; 
1,229  h, 

LAIGNES  (Côte-d'Or),  ch.-l.  de 
cant.,  atr.  de  (Jhàtillon  -  sur- 
Seine;  1,341  h.  ^  P.-L.-M.,  la, 

LAIGNEVILLE  (Oise),  cant.  de 
I.iancnurt,  arr.  de  Clermont  ; 
936  h. 

LAiGNY  (Aisne),  cant.  et  arr. 
de  Vervins  ;  723  h. 

LAILLÉ  (Ille  et-Vilaine),  cant. 
deGuichen,arr.deRedon;2,u2:)h. 

LAILLY  (Loiret),  cant.  de 
Boaugency, arr.  d'Orléans;  1,910  h. 
la  fb. 

LAILLY  (Yonne),  cant.  de  Vil- 
leneuve -  l'Archevêque,  arr.  de 
Sens;  418  h. 

LAIMONT  (Meuse),  cant.  de 
Revigny,  arr.  de  Bar-le-Duc; 
632  h. 

LAIN  (Yonne),  cant.  de  Cour- 
son,  arr.  d'Auxerre  ;  543  h. 

LAINES- AUX -BOIS  (Aube), 
3*  cant.  et  arr.  de  Troyes;  4!n3  h. 

LAINS  (Jura),  cant.  de  Saint- 
Julien,  arr.  de  Lons-le-Saumer; 
308  b. 

LAINSECQ  (Yonne),  cant.  de 
Saint  Sauveur,  arr.  d'Auxerre; 
1,013  h. 

LAINVILLE  (Seine -et- Oise), 
canl.  de  Limay,  arr.  de  Mantes  ; 
256  h. 

LAIRE  (Doubs),  cant.  et  arr.  de 
Montljoliard;  153  h. 

LAIRES  i  Pas-de-Calais),  cant. 
de  Kauquembergues ,  arr.  ûo 
Saini-OmiT;  523  h. 

LAIRIÈRE  (Aude),  cant.  de 
Moutlioumet,  arr.  de  Carcas- 
sonne ;  154  h. 

LAIROUX  (Vendée),  cant.  de 
Luçon  ,  arr.  de  Fontenay  -  le  - 
Comte;  718  b. 

LAISSAC  (.\veyron),  ch.-l.  de 
cant..  air.  de  Millau  ;  1,454  h. 
£â  M.,  Kl. 

LAISSAUD  (Savoie),  cant.  de 
Montmélian,  arr.  de  Chambéry  ; 
476  b. 

LAISSEY  (Doubs),  cant.  de 
Roulans,  arr.  de  Baume- les- 
DaiiU's;  256  b.  ëS  P.-L.-M.,  'f. 

la!tre-sous-amance 
(Meurtbe-et-Moselle),  cant.  est 
et  arr.  de  Nancy;  336  h.  gâ  E. 

LAIVES  (Saône  et-Loirej,  cant. 
de  Sennecey- le  Grand,  arr.  de 
Cliâlon-sur-Saône  ;  1.122  h. 

LAIX  (Meurthe-et-Moselle), 
cant.  de  Longwy,  arr.  de  Briey  ; 
294  h. 

LAIZ  (Ain),  cant.  de  Poot-de- 
Veylc.  arr.  de  Bourg  ;  509  h. 

LAlzÉ  (Saône-et- Loire),  cant. 
nord  et  arr  de  Mâcon  ;  710  h. 

LAIZE -LA-VILLE  (Calvados), 
canl,  lie  Bourguebus,  arr.  de 
Caen  ;  18.^  h. 

LAIZY  (Saône-etrLoire),  cant. 
de  Me.svres,  arr,  d'Autun  ;  1 ,092  h. 

LAJO  (Lozère),  cant.  de  Ser- 
vereitc,  arr.  de  .Marvejols;  382  h. 

LAJOUX  (Jura),  cant.  et  arr. 
de  Saint-Claude;  583  b.eâ  P.-L.- 
M.,  'f. 

LALACELLE  (Orne),  cant,  ouest 
et  arr.  d'Aleiiçon  ;  551  h.  sa  O. 
(Alençon  .1  Domlront). 

LALANDB  (Yonne),  cant.  de 
Toucy,  arr.  d'Auxerre  ;  385  ta.        , 


LALANDB-EN-SON(Oise),  cant. 
du  Coudray-Saint  Germer,  arr. 
de  Beauvais;  173  h. 

LALANDELLE  (Oise),  cant.  du 
Coudrav-.saint-Germer ,  arr.  de 
Beauvais;  415  b. 

LALANDUSSE  (Lot  el-Ga- 
roiinc),  cant.  de  castillonnès,  arr. 
de  Villeneuvo-sur-Lot;  474  h. 

LALANNE  (Gers),  cant.  de 
Fleiirance ,  arr.  de  Lectoure  ; 
182  h. 

LALANNE  (H. -Pyrénées), cant. 
de  Castelnau-Magnoac,  arr.  de 
Bagnèros  de-Bigorre  ;  238  b. 

LALANNE(H  -Pyrénées),  cant. 
de  Trie,  arr.  de  Tarbes  ;  211  h. 

LALANNE- ARQUE  (Gers),  cant. 
de  Masseube,  arr,  de  Mirande; 
345  b. 

LALBARÈDE  (Tarn),  cant.  de 
Vielmur,  arr.  de  Castres;  325  h. 

LALBENQUE  (Lot),  cb.-l.  de 
cant.,  arr.  deCahors;  2,070  b.  KJ. 

LALEU  (Orne),  cant.  du  Méle- 
sur-Sarlhe,  arr.  d'Alençon;  735  h. 

LALEU  (Somme),  cant.  de 
Molliens-Vidame,  arr.  d'Amiens; 
111  h. 

LALHEUE  (Saône-et- Loire), 
cant.  de  Sennecey-le-Grand,  arr. 
de  Chalon-sur-Saône;  675  h. 

LALINDE  (Dordogne),  ch.-l.  de 
cant.,  arr.  de  Bergerac;  2,211  h. 
Eâ  Or.,  ta. 

LALIZOLLE  (Allier),  cant.  d'E- 
breuil,  arr.  de  Gannat;  957  b. 
Kl.-f- 

LALLAING  (Nord),  cant.  nord 
et  arr.  do  Douai;  2,063  h.  ^f. 

LALLA  -  MAGHRNIA  (Oran), 
Territ.  militaire,  arr.  do  Tlem- 
cen;  com,  mixte,  19,792  h.  *t*. 

LALLEO  (Ule-el-Vilaine),  cant. 
du  sel,  arr.  de  Redon  ;  1,025  h. 

L  ALLE  Y  (Isère),  cant.  de 
ClcUos,  ;irr  de  Grenoble;  575  h. 

LALLEYRIAT  (Ain),  Cant.  et 
arr.  df  Nanlua:  422  b. 

LALOBBB  (Ardennes),  cant.  de 
Novioa-Porcien,  arr.  de  Retbel; 
857  b. 

LALŒUF  (Meurtbe-et-Moselle), 
cant.  de  Vézelise,  arr.  de  Nancy  ; 
452  h. 

LALONGUE  (B.-Pyrénées),cant. 

de  l.embeye,  arr.  de  Pau;  408  b. 

LALONQUETTE  (B.-Pyrénées), 

cant.  UeTlirze.arr. dePau;  320  h. 

L  A  LOUBÈRE(II. -Pyrénées), 
cant.  sud  (.1  arr.  de  Tarbes  ;  922  h. 
LALOURET  LAFITEAU  (H  -Ga- 
ronne), cant.  et  arr.  de  Saint- 
Gaudens;  27o  h. 

LALOUVESC  (Ardèche),  cant. 
de   Satillicii,   arr    de   Tournon; 

1.015  h    :jt',,  T^. 
LALUQUEiLandes\  cant.  ouest 

de  Tartas.  arr.  de  Saini-Sever; 

1.016  h   E-â  M.,  T^. 

LAMA  (Corse),  ch.-l.  de  cant., 
arr.  de  Hastia;  512  b. 

LAMAGDELAINE    (Lot),   Cant. 

nord  et  arr.  de  cabois;  549  h. 

LAMAGISTÈRE  (Tarn  et-Ga- 
ronnel,  cant.  de  Valence,  arr.  de 
Moiss;ic;  1,666  b.  gâ  M.,  (SI,  «f. 

LAMAGUÈRE  (Gers),  cant.  de 
Sara'iion,  arr.  d'Aucb;  170  h. 

LAMAIDS  (Allier),  cant.  ouest 
et  arr.  de  Monlluçon;  337  h. 

LAMAIRÉ  (Deux  Sèvres), cant. 
de  Saint-Loup-sur  Thouet,  arr. 
de  Partbenay;  353  h. 

LAMALOU  -  LES  -  BAINS  (Hé- 
rault), cant.  de  Saint-Gervais, 
arr.  de  Béziers;  468  h.  [3.  ^, 

LAMANCINE  (H. -.Marne),  cant. 
de  Vignorv,  arr.  de  Chaumont; 
125  h. 

LAMANÈRE  (Pyrénées-Or.), 
cant.  de  Prals-de-AIollo,  arr.  de 
Céret:  49i;  b. 

LAMANON(Boucbes-du- Rhône), 
canl.  d  LvgLiieres,  arr.  d'Arles  ; 
441  h.  sa  l'.-L.-M.,  n^. 

LAMANTIN  (LE)  [Guadeloupe], 
ch.-l.  de  cant.,  arr.  de  La  l'ointe- 
à-Piire;  5,343  b. 

LAMANTIN  (LE)  [Martinique], 
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«h-l-  de  cant.,  arr.  de  Fort-de 
Prancf;  13,351  h.  '"'i-"» 

LAMARCHE  (Vosges),  ch.-I.  de 
cam  .arr^le .\cufch:l(ea.i;  i,c93 h 

I-AMARCHE  -  EN  -  WOËVRE 

Meuse,  çafl.  de  Vigncullcs  le. 
Hauonchàiel.arr.  de  Comniercy 

LAMARCHE-SUR  SAÔNE,(  ulc 
dOr\  o;,nt.  de  l'nnl.-,iller.snr 
^ôno)    arr    de   Dijon;   i,34S   I: 

o.i'.^'î*'"^^^''^ 'Cole-d'Orl 
cant     de   samt  Seinc-rAbbay 
arr.  de  Injon.;  <os  h.  s.        ^ 

cant.  d  Ai:bonve,  arr.   de  Lan 

gres:  109  b. 
LAMARONDE  (Somme),  cant 
.  .^^l'  "'■''■  d'Amirns;  153  h. 

^„''^"*^Q"E   (Gironde),   cant 

I  lôs'h   cîn'"''  *''■'■  ^"^  Bord'^au' 
LAMARQnc  PONTACO  (II  -P 

^.os,.^can,.    d-Ossun,  ar.   de 

LAMARQUE-RUSTAING    ,11 
Pyrencev,  cant.  de  Trie,  arr  de 
Tarbes;  107  h. 

^,î:,*^*®<'"*="=   (II -Garonne) , 

LAMASTRE   Urdèehe',  ch -1 

de  cant., arr.de  Toun,on;3,209h 
Ci],  ^. 

LAMATB  (Mciirtlie-et-MoselIe) 
cant  de  Gerbéviller,  arr.  de  Lu 
neville;  213  h  "cm 

R,^"'^TiviE  (Lot),  eant.  de 
Bretenou.x,  arr.  de  l'ipcic-  701  li 

LAMAYOu;B..Pyrén.eV,,ci,t 
de  .Montanoi-,  arr.  de  Pa.i    hTb 

LAMAZERE  iC.ersl,  cknt.  et 
arr.  de  .Mir.ndc    o^i  j, 

c,';*"^  ^  x^"^  ^'^'ss*=  'corrczei, 
r^'al.   '        "''"'  "'■■   '^■'-''''^'■ 

LAMAZIÈRE  -  HAUTE     ,'Cor- 

ro«)  cant.  d-Eygur.rde  arr. 
d  Ussel;  38S  h. 

ch'^"^^^^,  (CÔ>es-du-Nord). 
cû.-l.    de  cant.,   air    de  Saint- 

on^.Ta^f.T,i'.i:"'2'i:.r- 

LAMBERviLLE  (.Manche),cant.  ' 
SaJ:u";,:,[-'''^<';  =>"■   de 

LAMEERVILLE  (  Seine -Inf  ) 
cant.  de  B.icquevil.c,  arr.  de 
Dieppe;  535  h  .   an.   ae 

LAMBESC  ,B0D.hev-du-Iîbône', 
^  Ulc  cant.,  arr.  d-.Vi.x;  2,705  h 

LAMBÈS3  (Constantine',  arr 
de  tonMantine;i,<:,g  h.  ^   ".• 

LAMBEZELL-C  (  lini.slôl-e  )  ' 
l'cant.etaiT.  d.Bre.st;i2.50M,' 

LAMBLORE    iliiire-et-Lofrl 

LAMBRES  iPa^  de-i;ahis),canl    ' 
de  iNorrent-l'ontcs,  arr.  dé  Bé 
thune;  esob. 

de  Çombeaufontaino,  arr.  de  Ve 
soul;  20s  h.  •  ">.  ve 

LAMBRUISSE  (B.-Alpes).cant 
de  Barremcarr.de  Uigoe   221^ 

LAMEAC  ;H.  Pvr.-ifêes     cant 
denabasio,is.,nrr.<,-eTarbei;2?3h 
arr.  de  Clcrniont,  175  h 
I  ^'•^'"^'■pDZE  [Uardi,  cant   de 
312  £'""^"^°™bc,   arr.  d'Alai; 

LAMENAT  (Nièvre),   cani    de 

LAMERAC  (Charente),  cai. 
ae  Bai- nés- mainte -l!adoiron<' 
arr.de  Barbezieus;  3S6  b 

'^°"^î°n.a'-c.deVou2iers;2; 

LAMILLARIE  (Tarn)    cant 

Kcalmout,  arr.  d  Albi;  521  b 


LAMMERVILLE  (Scine-Inf  \ 
,,-;"'■  <i"  Cyanevillo,  arr.  de 
Dieppe;  714  h. 

LAMNAY  (Sarthe),  cant  de 
1  H û'h  "'''    ""'''■    ^^    ^'*™'^'"S. 

LAMONGERiE  ^Corrèze).  canl. 
dLxerche,  an-.  dcTulle;  729  h. 

LAMONiELARiE(Tarn),cani. 

.  »««^'  "'■  '*''  l-asires;  710  h. 

cnnt^?,^°'^    (l"y-de  D6mc'. 

178  h%""''^"'  arr.  d'Ibsoire  ■ 

LAMONTJOIE    (Lot-et-Ga 

;onne),cant   de  Kranccscas  „* 

c  ^crac  ;  806  h.  'x'   ^^ 

LAMONZIE  MONÀSTRDC.Dor- 

d  gnei,  cant.   et  arr.  do  Berge 

rac,  796  h.  *■ 

(  n'',^^°'"^'^  "  S*"*''  -  MARTIN 
Dordognc),  cant.  de  Sigoulès 

air.    de  Bergerac;    1.239  b      - 

Or-,  E  fb.,  ^. 
LAMOBICIÈRE  (Oran),  arr.  de 
euiccu;  co»i.  mi>ie,   10  867  h. 
■J.  T- 
LAMORLAYE  (Oi.se),  cant.  de 

i-icil.  arr.  de  senlis;  720  h 

LAMORVILLE   (lieuse),   cant 

de\,gn.„lles-lés'-Ha.ionchdiêl 
air.  de  Coinniercy    310  h 

éfsh        '  *"■        Sainl-Sever; 

=  ri'^^°J^^  (II-LoTe),cant.  et 
arr.  de  Brinudc  ■  955  h 

de''^'^''^  (".Marne),  canl. 
do  Juzennrcourt,  arr.  de  cban 
'l'Ont,  272  h.  " 

LAMOTHE    CAPDEVILLE 

(Tarn-et-Garonne),  cant  est  et 
arr.  de  Montauban-  759  h 

de''sa"?,''?';'''*^^^^('-3')-"nt- 

LAMOTHE-CDMONT  (Tarn  et- 

(-.aronne),    cant.    do    Beaumont 

,  arr.  de  Castelsarra.in  ;  301  h       ' 

LAMOTHE -PÉNEL3N    (Lot) 

can,.   de   Pajrac,  arr.  de  Gour 

don;  6S6  h. 

LAMOTHE-GOAS  ,Gers),  cant 

I  J.f/^™''^'"^'^.  »■•■■■  de  i.ectoure  ; 

'  ,.„^i''"°THE-LANDERON    (Gi-   ' 
r^ot'=^â'sr=îi3lS'-Keole 

'de^toTJJ''    ('vlTudusej,    cant 

de  Bo.lene.  arr.  dOrmge-  45=  b 

LAMOTTE  -  B20VRON  ',Lo.r 

:  et-Lher),  .ch..l.  de  c.int.,  arr  de 
Komorantin;  2,002  b.gâOr-  ' 

,^*"*MOTTE.  BRE  BIÈRE 

t^omme^,  can,.  de  Corbie,  arr 
I  d.\niicns:  150  h. 

caSf  T7v''  """"*  .S^iiimo) 

vaïé-;3.$sh°"''°"'"'-     '^■'^'''^^ 
LAMOTTE  -  EN  -  SANTERRF 
Somme;,  cant.  de  Cort^f  ^rr 
d  Amiens,  538  h 

LAMOUILLY  (Meuse),  cant  de 
^cn^ay,  arr.  de  Montmédy  ;  256  h 

LAMOURAi'Jura;.  cant.  etarr 
deiainl-Llaude;  895  h 

LAMPADL  GDlMILIAn  (Finis- 

^MôSi-;tffr'''^'''"'-'- 

LAMPADL  PLOUARZEL  fFi- 
nivere,Lant.del'ioudabnczcaii 
arr  de  Brc.t  ;  83S  h.     ''""'^"^^'' 

LAMPAOL  PLOUDALMÉZBAO 

il-.nislcre)    c.-,nt.  de  l'Iondal, ,  " 
zeau.  arr.  deB.-esti723  il 

LAMPSAR  ou  LA  MSAR  (Sé- 

LAMURE  (Rhône),  ch-I  de 
c|nt^ar,-.devil.efranche;i,2bib?  ' 

LANANS  (Doubs),  cant.  et  arr  ! 
:i  BauMie-:es  Ijamcs;  257  h.  '  * 
L.\NARCE  lArdèchei,  cant   de 

.;o"h°'S'îb.""''^^^''^e^'"'^-^ 
LANARViLY  iFinistére-,  cant 
i    Plabennec,    arr.    de  Brest  ;' 


Ie,m'?,ve^Hl\^^"'"'''«*"«-d«Vil- 
^^^:  5S1  h  ^^'  ^"-  ^^  P"' 
LANCÉ  (Loir-et-Cher),  cant 
de  Sa:nt  Amand,  arr.  de  Ven- 
'  urne,  739  h.  ' 

de^w^v",^®  (Somme),   cant. 

d'^briiV;'^;;";;.'^"""^-"- 

LANCHES  -  SAINT  -  HILAIRE 

;<o  Do",',î;.'n?;i92''h  """""'■  "^• 

LANCHY  (Aisne),  cant.  de  Ver- 
mand,   arr.    de  Saint  -  Quentin  ; 

LANCIÉ  :Rhône),  cant.  de  Bel 

Icville,  arr.  de  Villerranche-  775  h 

,*'*''"Enx   (Côtes -du -Nord), 

, .'  °,^  Ploubalay,  arr.  de  Di- 

LÀNcÔME(Loir-etCher),cant. 
dllerbault,  arr.  de  Blois;  280  h 

LANÇON  (Ardennes',  cant.  de 
Graiidi,re..irr  dcVouziers;2Mh 

LANÇON  -Bouches-du-RhÔne),' 
cant.    d-    Salon,    arr      dAix' 

1,508  h.  s.  UAIX  , 

LANÇON  (H.-Pyrénées),  cant. 

Hitor?"'  "''.'■•   ^'^  Bagnéres-de- 
Bigorro;  68  h. 

l'ANCRANS(Un},cant.  deCoI- 

l'n,çes,  arr.  de  Gex;  504  h 
LANDAS   (.N„d;,   cant.'d'Or- 
O^fs,   arr.    de   Douai;   2,162   h 


LANDEPEDREOSG      f  Euro  1 
|oa„t.d..j_eaumesn;i,ar/.rBVr: 

ch'^r^e^'i?';*''     (  Finistère  ), 

9,0.8  h    lâ  Or.  et  O.,  SI   n» 

...fi^^OES   (Calvados),  cant.  de 

\  'llers-Booago.arr.de  c'àcn  aVgh 

LANDES  (Chai enie-Inf.)   cant 

et^arr.  de  baint-Jean-d'A'nlély; 

LANDES  (Loir-et-Cher)  cant 
dllerbault,  arr.  de  Blois;' 803  h 


LANDAUL(Morb;iian\cant.  de 
t-iu;  ignor.  arr.  de  l.oreni  ;  960  h. 

et'frr'^b,''<''''P,'.^^°'=8<'^'-  <=ant- 
ei  arr.  de  .N.ufchaieau  ;  520  h 

„';*'''>AVRAN  (Ilie-et-Vilaine), 
I  Çant^  ouest   et  arr.    de   Viirc  ; 

'n,e"?23'2'h'."'"-'^  font-Aude- 
^^ANOÉAN  (Ille-et-Vilaine), 
Îf3°^-°"^'^t  arr.  de  Fougères; 

LANDEBAËRON(Côtes-du-   1 
^ord,  cant.  de  Bégard,  arr.   de 
Gu  ng.-iiiip;  6u  h. 

LANDEBIA   i  côes-du-Nord  )    ' 
çant^_dM.^ancoët,arr.deD,°/a1,^ 


,i^J^^S,  (^)  ['-■ô'e.-i-du-Xordl 


:.;  h. 
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eant.  de  Plélan-ie  Petit,  arr 
Dinan;430h. 

LANDE-CHASLES;LA'[Maine- 

et-Loire  ,  cant.  de  Longi.é,  arr 
de  Bauge;  2<5  h. 

M^*n  "i^'^°"'''r  i  .Meurthe  -  et  - 
Moselle  ,  cant.  de  Bayon,  arr  de 
L.uao\  JiJe  ;  1 77  h 

LANpÉDA{Fini>ière\  cant  de 

Lanni:,s,  air.  de  Brest:  2:061  h 

LANDE-D'AIROU    (LA)    fMan- 

chej,  cant.  de  Vil.edicu,  arr   d'\. 

vranches;  991  b. 

LANDE- DE -CnaZAC  (LA)  rCi- 
ronde],  eant.   de   Krcnsac,   krr 
de  Libo-irne;  5<6  h 
caî;f '^^n'*'^  °°"''''<''*HOrne], 
can,.^d.Carrouees,arr.  d-Alen^J 

LANDE-DE-LIBOURNE   (LA 

[Gironde  .  cant.  et  arr.   de   l  i 
bourni-,  4:,:  h 

'cant''H^?""'-°"°^''-'^)î"'-°<-]. 

|tan!-i'8'h^"°"^'=-''^''-''-^^e'=" 

i  I-ANIJEHEN  (Côtes-du-Nord) 
Se  '■oo^t""'"''-  ''«S^S- 
^^''^-Î'P^^EA"  (l-'inistère),  canl 
de   Chaieaimeuf,   arr.   de  Châ 

I  tcaulin,  1,372  b. 

LANDELLES   (Eure-et-Loir) 

cant.  de  courville.  arr.  de  Cha  ' 
très;  333  h. 

(calvadosi,  cant.  de  Saint  Sever 
arr.  de  \ire,  1,573  h.  ^ 

cant''rt'!?ri°-"''^'-''''''"^-"-'-°i''o). 
cholet;  Laï-f"''"''"^"'''  "''■  "^^ 

einf  d^f?*^"^  "•*)  [O'-ieJ, 
^533  h  '  ""■■    "  I^oiiifi-O'". 


'  c-,^'îi°i^^'^''^l"'""=-«"I»sclle), 

LANDE-SAINT-SIMÉON  (LA) 
[<lrne].  eant.  d'Aibis,  arr.  di 
DOMlfi-nnt;  460  h. 

LANDES  -  GENUSSON    (LES) 

[\e'.lçe],    cant.    de   Mortagne 

arr.dc!,aKoche.sur-Yon;i  469 h 

I       LA.NDE.SDK-DRÔME    fLAi 

au.  de  l:aveu.\;  144  b 

LANDE-SUR-EURE  (LA) 
S^r;aî;.:<^"44'h.''''"«"^-' ""••*« 

LANDtS - VIEILLES-ET  NED 

yES;SemrlnL),cant.deB:angy 

arr.  de  Xeiifchàicl;  2'>5  b        "' 

LANDÉVANT(.Morbihan),cant. 

r-o»  h"''°^">^  *r£:  ^^  Lorient; 
,  i.oos  h.  £%i  Or.,  [g,  ^,  ' 

I  ,.,';ANDE-VAnMONT  (LA)  [Cal- 
I  l^l^"j^^-  '■^"t-   et  arr.   do  i'ire, 

I      LANDÉVC\NEC    (Finistère) 

i  "n^'Vil  b''"""""'  *"■  **'  '^'^^l'^aiî- 

de*iamfr'f,''-''*='^'''"''^'=-'.<^3Dt. 
[  00  saint-GiUcs-sur-V  e,  arr  des 
feablcs-dOlonno;  554  h.  (g 

,i»^f;'^'^^"^^^l"-'^''*™e),cant. 
deDoulaincourt,  arr.  de  Vassy; 

d  Allanche,  arr.  de  Mural    s^fl  h 

„J;Sî;°'I"Ay  -  ET  -  BERTAIGNE- 

MONT  (Aisne',  cani.  de  Sains 
arr.  deVervins;  1,022  b.  ' 

l-Iers,  arr.  de  Donifront;  617  h 

Ro';ho,°"'  '"-?*  ['■=""^'  «^'^if-  de 
210  h       '"'''■        ^»i'---^iidemer; 

LANDIRAS  (Gironde),  cint  de 
lodonsac,  arr.  de  Bordcauï  • 
1,830  b.  H.  tf. 

LANDISACQ  (Orne),  cant  de 
■1ers,  arr.  de  Donifront  ri  ,,:<,\. 


i.-ir '''"^«  cjrnej,  cant.   de 

Mers,  arr.  de  Domfront;  1  ic2  h 

LANDIVISIAU  (Fin  stère),' 

cb- 1    de  cant.,  arr.  de  Morlaix; 

3,706  11.  sa  0.,gl,  rr>. 

LANDIVY  (Mayenne),  cb.-l.  de 
cant.  arr.  de  Mayenne;  1,946  h. 
-■..  T^. 

LANDOGNE  (  Puy  ■  de  -  Dôme  ) 
cani.    de    Pontauinur,   arr    de 
'oni:  445  b. 

c-inf^''i?°''''''i=    (H.-Garonne), 
448  h       """'       Saint-Gaudensl 

T.h')"P°^  (II-Loire),  canL  de 
Pradel.es,  arr.  du  l^uv;  1,130  h 

LANDOUZY-LA-COIJR  (A-sne)." 
cani.  .t  arr.  d.-  Vri-vu,-;-  44J  h 

n.     ',V''^"."'n.  arr.  de  Ver- 

ns;   1,451   h.  j;.  rf 

LANDRAIS  (Ciiarente-Inf) 
nt.  d.vi.refeuille,  arr.  de  Ro-' 
c:-crort;  81-i  b. 

LANDREAU   (LE)    [Loire-Infl 

int.  du  Lorou.x-Botiereau,  arr 

de  .Nanics;  2,070  h. 

LANDRECIES  (Nord),  cb.-I.  de 

^t.,  arr.  d'Avesnes:  <,2o3   h. 

<-;a  N-,  s,  -t. 
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LANDRECOURT  (MOHSo\  cant. 
de  Souilly,  arr.  de  Vcrdun-sui'- 
Meiisp;  H  9  h. 

LANDREMONT  (Meurlhe-et- 
Mosello),  cant.  do  Font-à-Mous- 
son,  arr.  de  Nancy;  260  b. 

LANDRES  (lleiirthe-et-Mo- 
selle).  cant.  d'Andun-le-Romaa, 
arr.  de  Briey;  iril  h. 

LANDRES- ET -SAINT -GEOR- 
GES (Ardcnnes),  cant.  de  Bu- 
zancy,  arr.  de  Vouziers;  504  li. 

LANDRBSSE  (Doubs),  cant.  de 
Pierrefontaine,  arr.  de  Baume- 
les-Dames;  3~3  h. 

LANDRETHUN-LE  NORD  (Pas- 
de-Calais),  cant.  de  Marquise, 
arr.  do  Boulogne  ,  588  h. 

LANDRETHUN -  LÈS  ARDRES 
(Pas-de-Calais),  cant.  d'Ardres, 
arr.  de  Saint- Orner;  561  h. 

LANDREVILLE  (Aube),  cant. 
d'Essoyes,  arr.  de  Barsur-Seine; 
1,313  h.  S. 

LANDRICHAMPS  (Ardennes], 
cnnt.  de  tiivet,  arr.  do  Eocroi; 

159  11. 

LANDRICOURT  (Aisne),  cant. 
de  Coucy- le -château,  arr.  de 
Laon;  300  h.  ïJ3  N. 

LANDRICOURT  (Marne),  cant. 
de  Saint-Remy-en-Bouzemont, 
arr.de  Vitry-lo-Frauçois;  221  h, 

LANDRY  (Savoie),  cant.  d'Aimé, 
arr.  di^  Moiiiiers;  537  h. 

LANDUDEC  (^Kinistèro),  cant. 
do  Plogastel-Saint-Germain,  arr. 
do  Quiniper;  1,162  h. 

LANDUJAN  (lllo -et-Vilainel, 
cant.  do  Montauban,  arr.  de  Mon- 
fort;  1,1111  h. 

LANDUNVEZ  (Finistère',  cant. 
de  P!oudalmézeau,arr.  de  Brest; 
1,606  b. 

LANDZIÉCOURT  (Meuse),  cant. 
et  arr.  do  .Monmiédy;  103  h. 

LANÉRIA  (Jurai,  cant.  de 
Saint-Julien,  arr.  de  Lons-le 
Saunier;  58  h. 

LANESPÈDE  (H.  -  Pyrcnocs), 
cant.  de  Tournay,  arr.  de  Tarbes  ; 
413  b. 

LANET  (Aude),  cant.  de  Mou- 
tlioumct,  arr.  de  Carcassonne; 
272  h. 

LANEUVELLE  (H.-Marno',cant. 
de  Varennes-sur-.Amance,  arr. 
do  r.angres;  497  h. 

LANEUVELOTTE  (Meuriheet- 
MosoUo),  caut.  sud  et  arr.  de 
Nancy;  237  h. 

LANEUVEVILLE  -  AUX  -  BOIS 
(Meurilie-el-Mosello),  cant.  sud 
et  arr.  de  Luiiévillc;  500  h. 

LANEUVEVILLE  DERRIÈRE- 
FOUG  Meurtbe-ct-MoscUe),cant. 
nord  et  arr.  de  Toul;  291  b. 

LANEUVEVILLE  -  DEVANT  - 
RAYON  (.Mourtbe- et- Moselle), 
cant.  d'Harouc,  arr.  de  Nancy; 
321  h. 

LANEUVEVILLE  -  DEVANT  - 
NANCY  (  Meuribe  -  et  -  Moselle  ), 
cant.de  Saint -Nicolas,  arr.  de 
Nancy;  1,528  h. 

LANEUVILLE-Â-BAYARD  (H.- 
Marno),  cant.  de  Chevillon,  arr. 
do  Vassy  ;  283  h. 

LANEUVILLE  À-BEMY  (H.- 
Marne), cant.  et  arr.  de  Vassy; 
1S7  h. 

LANEUVILLE  AU  PONT  (H.- 
Marne), cant.  de  Saint-Dizier, 
arr.  de  Vassv  ;  105  h.  £.3  E. 

LANEUV'iLLE-AÛRDPT 

(Meuse),  cant.  de  Void,  arr.  de 
Commercy  ;  382  h. 

LANEUVILLE-AUX  BOIS  (H.- 
Marne\  cant.  do  Poissons,  arr. 
de  Vas^y  ;  173  h. 

LANEUVILLEROY  (Oise),  cant. 
de  Saint-Just-on-Cbausséo,  arr. 
de  Clcrmont  ;  854  h. 

LANEUVILLE  -  SUR  -  MEUSE 
(Meuse),  cant.  de  Stenay,arr.  de 
Montmody  ;  585  b. 

LANFAINS  (Cûtcs-du-Nord), 
cant.  de  Plœuc,  arr.  de  Saint- 
Eriouc;  1,771  h. 

LANFROicouRT  (Mcurthe-et- 


Mo=iolle),  cant.  de  Nomeny,  arr. 
de  Nancy;  204  b. 

LANGAN  (lUe-et-Vilaine),  cant. 
de  Bécherol,  arr.  de  Montfort  ; 
655  h. 

LANGAST  (  Côtes  -  du  -  Nord  ), 
cant.  de  Plouguenast,  arr.  de 
Loudéac;  i,3ii  h. 

LANGE  (Indre),  cant.  de  Va- 
lençay ,  arr.  de  cbàteauroux  ; 
812  h. 

LANGEAC  (H.-I.oire),  ch.-l.  de 
cant.,  arr.  do  Brionde  ;  4,228  h. 
^  P.-L.-M.,  S.  ■^^ 

LANGEAIS  (Indre-et-I.oire), 
cb.-l.  de  cant.,  arr.  de  Cbinon; 
3,517  h.  ^Or.,  13,  T^. 
■  LANGERON  (Nièvre),  cant.  de 
Saint-Pierre-le-Moûtier,  arr.  de 
Nevers;  794  h. 

LANGESSE  (Loiret),  cant.  et 
arr.  de  tîien  ;  241  11. 

LANGEY  (Eure-et-Loir),  cant. 
do  Cloyes,  aix.  de  Châieaudun; 
725  h.  eS  Et. 

LANGLftDE  (Gard),  caut.  de 
Soniuiièrcs.  arr.  de  Nîmes  ;  454  b. 
e3  P.-L.-M. 

LANGLEY  (Vosges),  cant.  de 
Charmes,  arr.  de  Mirecourt,  U5b. 

LANGOAT  (Côtes-du-Nord), 
cant.  de  Tiéguier,  arr.  de  Lan- 
nioii;  2,060  h. 

LANGOËLAN  (Morbihan),  cant. 
do  Guéméné,  arr.  de  Pontivy; 
1,281  h.     . 

LANGOGNE  (Lozère),  ch.-l.  do 
cant.,  arr.  de  .Monde;  3,696  b. 
sa  P.-L.-M.,  Kl,  ^■ 

LANGOlRfiN  (cironde),  cant. 
de  Cadillac,  arr.  de  Bordçaux 
1,918  h.  [3,  T^. 

LANGOLEN  (Finistère),  cant, 
de  Briec,  arr.  do  Quimper  ;  992  h 

LANGON  (Gironde),  ch.-I.  d( 
cant.,  arr.  de  Bazas  ;  4,704  h, 
Ch.-l.    de    quartier     maritime 

ta  M.,  Kl,  <• 

LANGON  (llle-et-Vilaine),cant, 
et  arr.  de  Redon  ;  2,025  h.  [g. 

LANGON  (Loir-et-Cher),  cant 
de  Mcnnetou-sur-Cher,  arr.  de 
Romorantin  ;  843  b. 

LANGON  (LEi  [Vendée],  cant. 
et  arr.  de  l-'outenav-le-Comte; 
1,527  h.  ^  Et-,  S  "fb.,  T^. 

LANGOMNET  (.Morbihan),  cant. 
de  Gourin,  arr.  de  Pontivy; 
3,673  h. 

LANGOUET  (Ille-et-\'ilaine) , 
caut.  de  Hédé,  arr.  de  Rennes; 
4Sii  h. 

LANGOURLA  (C6tes-du-Nord), 
caut,  de  Collmêe,  arr.  de  Loii- 
dcac;  i,:,4i  h. 

LANGRES  (H. -Marne),  ch.-l. 
d'arr.;  11,790  h.  Évêchc;  place 
forte  (fnris).  £Z§  E.,  g,  ^. 

LANGROLAY  (Côtcs-du-Nord), 
cant.  de  Ploubalay,  arr;  de  Di- 
nan  ;  757  b. 

LANGRUNE  (Calvadosl  cant. 
de  Douvres,  arr.  de  Caen  ;  936  h. 
^-33  du  chemin  de  fer  de  Caen  à 
la  nier,  El. 

LANGUÉDIAS  (Côtes-du-Nord\ 
cant,  de  Plélan-le-Petit,  arr.  de 
Dinan;  602  h. 

LANGUENAN  (Côles-du-Nord), 
c;int.  de  l^lancoèt,  arr.  de  Dinan; 
1,150  b. 

LANGUEUX  (Côles-du-Nord), 
caut.  sud  et  arr.  deSaint-Briouc; 
2,900  h. 

LANGUEVOISIN  -  QUIQUERY 
(Somme),  cant.  de  Nesle,  arr.  de 
Péronne;  288  h. 

LANCUIDIC  (Morbihan),  cant. 
de  lleuneiiont,  arr.  de  Loricnt; 
6,745  b.  [^  fb. 

LANGY  (Allier),  cant.  de  Va- 
rennes-sur-Allicr,  arr.  de  Lapa- 
lisse;  517  b. 

LANHÉLIN  (Ille- et -vilaine), 
cant.  do  Combourg,  arr.  de  Saint- 
iMalo;  590  h. 


LANHOUARNEAU  (Finistère), 


cant.  de  Plouescat,  arr.  de  Mor- 
laix;  1,178  h. 

LANILDUT  (Finistère),  cant. 
de  Ploudalmézeau,  arr.  de  Brest  ; 
1,038  b.  Kl- 

LANISCAT  (Côtes-du-Nord), 
cant.  do  Goarec,  arr.  de  Lou- 
déac;  1,535  h. 

LANISCOURT  (Aisne),  cant. 
d'Anizy  -  le  -  château  ,  arr.  de 
Laon;  217  h. 

LANLEFF  (Cfltes-du-Nord) , 
cant.  de  Plouha,  arr.  de  Saint- 
Briouc;  370  h. 

LANLOUP  (C6tes-du-Nord), 
cant.  de  Plouha,  arr.  de  Saint- 
Brieuc;  6U  h. 

LANMÉRIN  (Côtes-du-Nord), 
cant.  de  Trcguior,  arr.  de  Lan- 
nion,  r.69  h. 

LANMEUR  (Finistère),  ch.-l.  de 
cant..  arr.  de  .Morlaix  ;  2,449  h.  K|. 

LANMODEZ  (côtes-du-Nonl), 
caut.  de  Lezardrieux ,  arr.  de 
Lannion;  556  h. 

LANNE  (B.-Pyrénées),  cant. 
d'Aramits,  arr.  d''Jloron  ;  1,135  h. 

LANNE  (  H. -Pyrénées),  cant. 
d'Ossun,  an*,  de  Tarbes;  502  h. 

LANNÉANOU  (Finistère),  cant. 
de  Plouigneau,  arr.  de  Morlaix; 
1,008  h. 

LANNEBERT  (Côtesdu-Nord), 
cant.  de  Lanvollon,  arr.  de  Sainl- 
Brieuc;  833  h. 

LANNECAUBE  (B.-Pyrénccs), 
cant.  do  Lembeyc,  arr.  de  Pau  ; 
408  h. 

LANNÉDERN  (Finistère),  cant. 
do  Pleybon,  arr.  de  Chdtcaulin; 
720  h. 

LANNEMAIGNAN  (Gers),  cant. 
de  Cazaubon,  arr.  de  Condom  ; 
435  h. 

LANNEMEZAN  (H  -Pyrénées), 
cb.-l.  de  cant.,  arr.  de  Bagnéres- 
de  Bigorre;  1,859  h.  Camp  de  ma- 
nœuvres. Ë^  M  ,  g],  ^. 

LANNEPAX  (Gers),  cant. 
d'Eauzo.arr.  de  Condom;  1,519 b. 
Kl  fb. 

LANNEPLAA  ( B. -Pyrénées), 
cant.  et  arr.  d'Orthez;  372  b. 

LANNERAY  (Eure-et-Loir), 
cant.   et   arr.   de   Chàteaudun  ; 

706  b. 

LANNES(Lot-et-Garonne),canL 
de  .Mézin.  arr.  de  Nérac;  822  b. 

LANNES  (H.-Marue),  cant.  de 
Ncuilly-l'Evêque ,  arr.  do  Lan- 
gres;  476  b. 

LANNE-SOUBIRAN  (Gors\cant. 
de  Nogaro.arr.dc  Condimi;  250I1. 

LANNEUFFRET      (  Flllislêro  ), 

cant.  de  l'Ioudiry,  arr.  do  Brest; 
255  b. 

LANNILIS  (Finistère),  ch.-l. 
de  cant.,  arr.  de  Brest;  3,225  h. 
S,  n". 

LANNION  (Côtes-duNord),ch-I. 
d'arr.;  5,998  b.  Port,  ch.-l.  de 
quartier  maritime.  sS  O.,  K,  'f . 

LANKOY(Nord),  ch.-l.  de  cant., 
arr.  de  Lille;  1,985  h.  £3  N.,  El, 

LANNOY  -  CUILLERE  (Oise), 
cant.  de  Forraerie,  arr.  de  Beau- 
vais,  398  h. 

LANNUX  (Gers),  cant.  de  Ris- 
cle,  arr.  de  Mirande  ;  520  h. 

LANO  (Cor.se),  cant.  de  San- 
fjOrenzn.  arr.  de  Corto;  106  b. 

LANOBRE  (Cantal),  cant.  de 
Cbam|)S,  arr.  de  Mauriac;  1,731  h. 

LANOUAILLE  iDordogne'.ch.  I. 
do  cant.,  arr.  de  Nontron;  1,719  h. 

a,  T".    , 

LANOUEE  (Mnrbihanl,  cant.  de 
Jnsselin,  arr.de  Ploërmcl;  3,188  b. 
S. 

LANOUX  (Ariège),  cant.  de 
Fossat,  arr.  de  Pamiers;  127  h. 

LANQUAIS  (Dordogne),  cant. 
de    I.alinde,  arr.  de   Bergerac; 

777  h. 

LANQurs  (H.-Marne),  cant.  de 
Nogeut-le-Roi,  arr.  de  Cbaumont  ; 

464  h. 

LANQUETOT  (.Çeino-lnf),  cant. 
do  Bolbec,  arr.  du  Havre;  1,01 1  b. 


LANRELAS  (Côtes-du-Nord ), 
cant.  do  Broons,  arr.  de  Dinan; 
1,890  h. 

LANRIEC  (Finistère),  cant.  de 
Concarneau ,  arr.  de  Quimper; 
1,931  h. 

LANRIGAN  (  lUe-et-Vilaine), 
cant.  de  Hédé,  arr.  de  Rennes  ; 
243  h. 

LANRIVAIN  (Côtes-du-Nord), 
cant.  de  Saint-Nicolas-du-Pélem, 
arr.  de  Gningamp;  1,630  b. 

LANRIVOARÉ  (Finistère),cant. 
de  Saint-Renan,  arr.  de  Brest; 
800  b. 

LANRODEC  (Côtes-du-Nord), 
cant  de  Plouagat,  arr.  de  Guin- 
gamp;  1,076  b. 

LANS  (Isère),  cant.  de  Villard 
de-Lans,  arr.  de  Grenoble  ;  1,032  11. 
S. 

LANS  (Saône -et- Loire),  cant. 
sud  et  arr.  de  Chalon-sur-Saône; 
211  h. 

LANSAC  (Gironde),  cant.  de 
Bourg,  arr.  do  Blavo;  620  h. 

LANSAC  (H. -Pyrénées),  cant. 
de  Pouyastruc,  arr.  de  'larbos; 
116  h. 

LANSAC  (Pyrénées -Orient.), 
cant.  de  Latourdo-France,  arr. 
de  Perpignan  ;  97  b. 

LANSARGUES  (Hérault),  cant. 
de  Mauguio,  arr.  de  Montpellier; 
1,314  b.  Kl,  'f- 

LANSLEBOURG  (Savoie),  ch.-l. 
de  cant.,  arr.  do  Saint  Jean-de- 
Maurienne;  1.033  b.  Kl,  T", 

LANSLEVILLABD  (  Savoie  ) , 
cant.  de  Lanslehourg,  arr.  de 
Saini-Jean-de-.Mauneune;  567  h. 

LANTA  (H. -Garonne),  ch.-l.  de 
caut.,arr.  do  Villefrancbe;l,449h. 

LANTABAT  (B.-Pyrénées),cant. 
d'Iholdy,  arr.  de  Mauléon  ;  024  h. 

LANTAGES  (Aube),  cant.  de 
Chaource,  arr.de  Bar-sur-Seine, 
4SI  h. 

LANTAN  (Cher),  cant.  de  Dun- 
sur  Auron,  arr.  de  Saint-Amand- 
Mont-Kond;  351  h. 

LANTÉFONTAINE  (Meurthe- 
et-Moselle),  cant.  et  arr.  de  Briey; 
245  h. 

LANTENAY  (Ain),  cant.  de  Bré- 
nod,  arr.  de  Nantua;  312  b. 

LANTENAY  (Côte  d  Or!,  cant. 
ouest  et  arr.  de  Uijon;  372  b. 

LANTENNE-VERTIÊRE 
(Doubs),  cant,  d'Audeux,  arr.  de 
Besancon  ;  389  b. 

LANTENOT  (ll.-Saône),  cant. 
de  Liixouil.  arr.  de  Lure ,  457  h. 

LANTERNE-ET-LES  ARMONTS 
(LA'  [ll.-.Saône],  cant.  de  Luxeuil, 
arr.  de  Lure;  633  b. 

LANTEUIL  (Corrèze),  cant.  de 
Boynat,  arr.  do  Brivc;  1,032  h. 

LANTHENANS  (UoubS),  cant. 
de  L'Isle-sur-le-Doubs,  arr.  de 
Bauine-los-Damos;  103  b. 

LANTHENAY  (Loir-et-Cher), 
cant.  et  arr.  do  Romorantin  ; 
2.223  b. 

LANTHES  (Côte-d'Or),  cant.  de 
Seurro,  arr.  de  Beaune;  255  h. 

LANTHEUIL  (Calvados),  cant. 
de  Creu;iy,  arr.  de  Caen;  433  h. 

LANTIC  (côte.s-du-Nord),  cant. 
d'E tables,  arr.  de  Saint-Brieuc; 
1,240  h. 

LANTIGNIÉ  (Rhône),  cant.  de 
Beaujeu,  arr.  de  Villefranche  ; 
822  h. 

LANTILLAC  (Morbihan),  cant. 
de  Rohan.  arr.  de  Ploërmol  ;  388  h. 

LANTILLY  (Côte-d'Or),  cant. 
et  arr.  de  Seraur;  242  h. 

LANTON  (Gironde),  cant.  d'Au 
dengc,  arr.  de  Bordeaux;  719  h. 

LANTOSQUE  (  AlpOS-.Mar.  )  , 
cant.  d'Utelle,  arr.  de  Nice; 
1,827  b.  [xl,  ^. 

LANTRIAC  (  H. -Loire),  cant.  de 
Saint- Julien-Cbapteuil,  arr.  du 
Puy;  1,743  h. 

LANTY  (H.-Marne),  cant.  de 
1  bàteanvillain,  arr.  de  Chau- 
luout;  385  b. 
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LANTY  (Nièvre),  cnnt.  de  Luzv, 
arr.  de  i  hàtoau  Chinon;  5S3  h" 

LANOEJOLS  (Gard),  cant.  de 
Trêves.  ;,iT.  du  Vigan;  i.07ih. 

I.ANUEJOLS  (Lozère),  cant.  et 
arr.  de  Mende:  535  li. 

LANVALLAY  (tôtes-du-Nord  1 
cant.  est  ei  arr.  de  Iiinan  ;  1,331  li' 

LANVAUDAN  (Morbihanl,  cant 
de  Plouay. arr.  de  I.oneiit  ;  i,027  h. 

LANVELLEC  (Côtcs-du-Nordi 
cant.  de  Plestin,  arr.  de  Lannion 
1,836  h. 

LANVÉ.NÉGEN  .Mnrbihan'.cant. 
(lu    l'a  uet,    arr.    de    Ponlivv: 

2,t'l'2  II.  ■'  ' 

LANVÉOC  (Finistère),  cant 
de  Li-ozon,  arr.  de  chàtcaulin; 
1,256  h. 

LANVÉzÉAC  (,  ôies-du-Nordl, 
oant.  de  La  Roche-Derrien,  arr. 
de  I.annion;  m  h. 

LANVOLLON  (i  oies  dii-N(,rd), 
Çh.-l.  de  cani..  arr.  de  Saint- 
Biieuc:  i.<83  h.  ^,  vr>, 

LANZAC  (Lot ,  tant,  de  Souil- 
lac.  arr.  de  Gourdon^  6S9  h. 

LAON  (.\isnej,  ch.-L  du  dép.  et 
d  un  arr.;  12,623  h.  £â  N.  et  E., 

lAONS  (Eure-et-L.),  cant.  do 

Brezolles,  arr.  de  Dreux;  660  h.  ET 

LAPALISSE    (Allier),    ch.-ï. 

dari-.;2.iiuoh.^P.-L.-.M.,lS,rr-. 

LAPALME  (.\ude),  cant.  de  Si- 

gcan,  arr.  de  Narbonne;  1,626  h. 

LAPALUD  (Vauciuse),  cant.  de 

Eolléne,  arr.  d'Orange;  2,201  h 

£3  F^-I,.-.\L.  S- 

LAPAN  (Cher),  cant.  de  Levet 
arr.  de  Bourges  ;  268  h. 

lAPANOOSE  (.weyron),  lant. 
de  Severac-le-Lbdteau,  arr.  de 
WiUau;  1,121  h. 

LAPANOUSE  -  DE  -  CERNCN 
(Aveyronl,  cant.  de  Cornus,  arr 
de  Saint  AlTrique;  353  h.  [ 

LAPARADE  (Lot-et-Garonne) 
cant.  de  Castelraoron,  arr.  de 
Marmando;  S5i  h 

LAPARROUQOIAL  (Tarnl,  cant 
de  Moaestiès,  arr.  d'Albi  ;  290  h 

LAPEGE  (Ariège),  cant.  de  Ta-  ' 
rascon,  arr.  de  Foi.\;  417  h 

LAPENCHE  (Tarn-et-Garonne) 
csnt.  de  Montpezat,  arr.  de  .Mon- 
tauban;  424  b. 

LAPENNE  (.iriège),  cant.  de 

Mirepotx.  arr.  de  Pamiers  ;  530  b. 

LAPENTY  (Manche),  cant.  de 

Saint-Hiiaire-du-Harcouët,   arr. 

de  Mortain  ;  940  h. 

LAPERCHE  iLot-et-Garonne), 
cant.  de  Lauzun,  arr.  de  llar- 
niande;  390  b. 

LAPEYRE  (H.-rvrénécs),cant 
de  Trie,  arr.  de  Tarbes;  116  h 

LAPEYRÉREJL-Garonne'.cant 
de  Montesquieu-Volvestre,  arr. 
de  Muret;  -278  b. 

LAPEYROUSE  (Ain),  cant.  de 
^lUars,  ,-irr.  de  Trevou.x;  364  h 

LAPEYROnsE  (Puy-de-Dôme' 
cant.  de  iloataigut,  arr,  de  Riom  ■ 
1,645  b.  E,^  Or.,  ^. 

IJVPEYROUSE  -  FOSSAT    (H  -  1 
Garonne  ,  cant.  de  .Montastruc 
arr  de  Toulouse;  Zù2  h. 

LAPEYROUSE- MORNAY 
(Drôniej.  cant.  du  Grand-Serre 
arr.  de  Valence;  824  li.  ' 

LAPEYRUGUE  (Canial),  cant.  i 
de  Montsalvy,  arr.  dAurillac-  < 
563  h.  j 

LAPiERRB  (Côte -d'Or),  cant. 
de  Samt-Jean-de-Losne,  arr.  de 
Beaune;  525  b. 

I.APLEAU  (Corrèze),  cb.-L  de 
cant.,  arr.  de  Tulle  ;  987  h.  ^  Et  ' 
(Tulle  à  Clenuont-Ferrandi,  |S 
LAPLUME(l.oi-et-Gar.).eb  1 
dec,  arr.d'Airen;  1.59.M1  '."  rf' 
LAPODYADB  (Gironde),  cant'. 
de  Guitres,  arr.  de  Libourne: 
717  b.  ig  Kt. 

LAPPION  (Aisne),  cant.  de  Sis- 
sonne,  arr.  de  l.aon;  609  h 
LAPPUYE  (Vienne),  cant.  de 

Pieuiiiartin.arr.dechàteilcrault; 
liU7  h.  S.  ' 


LAPRADE  (Aude),  cant.  de 
.Mascabardès,  arr.  de  Carcas- 
sonne;  352  b. 

LAPRADE  (Charentci,  cant. 
d  Aubeterrc,  arr.  de  Barbezieux: 
4S7  b. 

LAPRUGNE  (Allier),  cant.  du 
-Mayet-de-.Montagne,  arr.  de  La- 
palisse;  1,572  h. 

LAPS  (Puy-de-Dôme),  cant.  de 
\  ic-.e-Comte,  arr.  de  Clermont  ; 

LAPTE  (H.-Loire),canl.etarr. 
d\ssinpeaux;  2,85i  h.  g]  fb. 

LAPDGNOY  Pas-de-Calais) 
cant.  et  arr.  de  Béthune;  1,312  h. 
£3  N..  vf. 

LAQUEDILLE  (Pny  de-Dôme), 
cant.  de  Rochefort,  arr.  de  Cler- 
mont; 1,102  h.  :^  |.;t.  (TuUe  à 
Cermoni-Ferrandi.  S  'f 

LARAGNE  (Il.-Alpe»),  ch.-l.  de 
^^['l'  arr.^e  G.tp;  1,049  h.  sa 

larajÀssÈ  (Rhône),  cant.  de 
^aint  .Syniphorien,  arr.  de  Lyon; 
2,396  h.  ' 

LARAMIÈRE  (Lot),  cant.  de  Li- 
mogne,  arr.  de  Cahors;  918  h. 

LARAN  iH.-Pyrénéesj,cant.  do 
castelnau-.Magnoac,  arr,  de  Ba- 
gnereiide-Biijorre;  les  h. 

LARBEY  (Landes),  cant.  de 
Mugron,  arr.  de  Sainl-Sever; 
■475  n. 

LARBONT  (Ariège),   cant 


!      LARIVIERE   (Territ.    de   Bel- 
roni,  cant.  de  Fontaine;  226  h 
^«''5'"','^"^  (Il  -.Maine),  cait. 
de  Bourbonne-lesTBains,  arr  de 
I.anïires  ;  823  h. 

LARNAGE  (Urôme),  cant.  de 
lain,  arr.  de  Valence;  705  h 

LARNAGOL(Lotj,cant.  do  Ca- 
jarc,  arr.  de  Figeac;  751  h 

LARNAS  (Ardéche),  cant.  de 
Bourg-Saint-Andéol,  arr.  de  l'ri- 
vas;  180  h. 

LARNAT  (Ariège).  cant.  des 
cabannes,  arr.  de  Foix;  260  h. 

LABNAUD(Jura),cant.  deWet- 
terans,  arr.  de  Lons-le  Saunier; 

LARNOD  (Doubs),  canl.  de 
Boussieres,   arr.   de   Besançon; 


T  „    r.       ~,        v-^^'^-bW»    »;mii..    ne 

La  Bastide -de- Serou,  arr.    de 
Foix;  274  h. 

LARBROYE   (Oise),  cant.   de 
1  J^oyon,  arr.  de  Compiègne  :203  b 

LARCAN   (H.-Garonne),   cant' 
et  arr.  de  Saint  Gaudens;  363  h 

LARCAT   (Ariège, ,   cant.   des 
Cabannes,  arr.  de  Foix;  5i8h 

LARÇ.^Y  (Indre-et-Loire),  cant 
I  sud  et  arr.  de  Tours;  015  h. 

I-ARCEVEAU  -  ARROS  -  «BITS 

(B. -Pyrénées),  cant.  d'iholdv 
arr.  de  Mauleon;  541  h    rii 

LARCHAMP  (.Mavenr.èr  cant 
d-£rnêe,     arr.     de     Mayenne,- 

2,122  h.  ' 

LARCHAMP  (Orne),   cant.  de 
Tinchebray,   arr.  de   Domlronl  • 

542  h.  ' 

LARCHANT  (Seine-et-Marne) 
cant   de   La   Chapellc-ia-Reine    I 
arr.  de  Fontainebleau  ;  659  h 
_^  LARCHE  (B.-Alpes),  cant.  de 
saint-Paul,    arr.    de   Barceion-  1 
nette;  61:.  h.  tf. 

LARCHE    (Corrèze),   ch.-l    de 
cant.,  arr.  de  Brive;  860  h.  sa 
Or-  S,  t". 
I      LARDERET  (LE)  [Jura],  cant.  I 
de  Champaguole,  arr.  de  PoU- 
gny;  170  h.  I 

LABDIÊRES   (Oise),  cant.  de 
Meru,  arr.  de  B.auvais;  2so  h. 

LARDIER-ET-VALENÇA  (B  - 
Alpes),  cant.  de  Tallard,  arr.  de 
r  Gap;  42.-.  h. 

LARDIERS  (B.-.Upes),  cant.  de 
,  Sami-Kiienne,   arr.   de   Forçai - 
qnier;  244  h. 
LARDY  (Seine-6t-0ise),  cant. 
I  de  La  Ferté-Alais,  arr.  d'Etam- 
I  pes;  707  h.  EâOr.,  g3,  rf. 
LAREDORTE  (Aude),  cant.  de 
Peyriac-.Mineri'ois,  arr.  de  Car- 
cassonne;  i,28s  h. 

LARÉE    (Gersj,   cant.   de    Ca- 

zaubon.  arr.  de  Condom  ;  462  h 

LARÉOLE  (II.-Garonnej,  cant. 

I  de  Cadours,   arr.   de  Toulouse; 

LARCEASSC  (  Dcux-Sèvres  ) 
cant.  de  iMoncoutaut,  arr  de 
Partbenav;  1,135  h. 

LARGENTIËRE  (  Ardcche  ) , 
cb.-l.  dar.  ;  2,733  h.  Ki.  r^, 

LARGILLAY  -  MARSON  - 
NAY  (Jura),  cant.  de  clairvaiix 
arr.  de  Lons-:e-Sauaier;  182  h     ' 

LARGNY  (Aisne),  cant.  de  Vil- 
lers-Cottereis,  arr.  de  Soissons  • 
223  h.  ' 

LABIANS-ET-MUNANS  (H - 
Saône;,  cant.  de  Monibozon,  arr 
de  Vesoul;  332  h. 


LAROCHEMILLAY  (  Nièvre  ) 
cant.  de  l.uzy,  arr.  de  Château-' 
Chinon  ;  i,6os  h. 

LAROCHE-PRÈS-FEYT  (Cor- 
rèze), cant.  d  Kv'guiande,  arr. 
d  Lssel;  349  b. 

LAROCHETTE(Ardèche),cant. 
de  !^alntrMartln-de-Valamas  arr 
de  Tournon;  550  h. 

LAROCQUEVIEILLE  (CanlaP 
cant.  nord  et  arr.  d'Auriilac" 
1,020  h.  ' 

LARODDE  (Puy-de-Dôme), 
cant.  de  Tauves,  arr.  d'issoire  ■ 
1,219  h. 

LAROiN  (  B.-Pyrénées  ) ,  cant 
ouest  et  arr.    de  Pau;  453  n 

LARONXE  IMeurthe-et-Mo- 
sel  e;,  cant.  su'i  et  arr.  de  Luné- 

^llle;  5J2  11.  i 

LA.ROQDE  (Gironde)  cant.  de 
Cadillac,  arr.  de  Bordeaux  244 h 

LAROQUE  (Hèraul  ),  cant.  dé 
Ganses,    arr.    de    Montpellier;  , 
500  b. 

LAROQUE  (Pyrénées-Orient  ), 
I  cant.  d'Arge!cs-sur-.Mer,  arr.  dé  ' 
Ceiet;  1.231  h.  El.  ^. 

!        LAROQUEBROU(Cantal),ch-l 

de  cant.,  arr.  d'Aurillac;  1  897  h 
LAROQUE-DE  FA  (Aude)',  cant' 
de  Moutboumct,  arr.  de  Carcas- 
sonne;  305  h. 

LAROQUE -DES -ARCS  (Lot) 
cant.  nord  et  arr.  de  Cahors  ■ 
490  b.  ' 

I       LAROQUE-D  OLMES   (Ariège) 
cant.  de  Mirepoix,  arr.  de  Pa- 
miers; 1,272  h.  [3.  ^. 
1       LAROQUE-TIMBAUT    (Lot-et- 
I  Garonne),    ch.-l.    de   cant.,   arr 
dAgen;  1.234  h.  KJ,  t^, 

LAROQUE-TOIRAC  ;  Lot),  cant 
I  de  Cajare,  arr.  de  F'igeac;  361  h 
LAROUILLIES   (Nord),   cant. 
sud  et  arr.  d'Avesnes;  405  h 

LARRAD  (B.-Pyrénées),  cant. 
de   Tardets,   arr.   de   Mauléon 
880  h.  ' 

LARRAZET  (Tarn-et-Garonne) 
cant.  de  Beaumont.  arr.  de  Cas- 
telsariasin;  776  h.  !^  (b. 

LARRÉ  (.Morbihan),  cant.  de 
Questcmbert,    arr.  de   Vannes 

767  b.  ' 

LARRÉ  (Orne),  cant.  est  et  arr 
d  Atençon;  258  h. 

LARRESSINGLE  iGers),  cant.  | 
ei  arr.  de  condom  :  284  h. 

LARRESSORRE  (B.-Pvrènées),  ' 
cant.d'Usiarits.arr.  deiiavonne'  I 
808  h.  '  ' 

LARRET  (Finistère*,  cant  de 
Ploudalmezeau,   arr.  de  Brest; 

LARRET  (H.-Saône) ,  cant.  de 
Champlitte.  arr.  de  Gray  ;  197  h 

LARREULE  (  B.  -  Pyrénées  )  ', 
cant  d'Arzacq,  arr.  d'Onhez- 
376  h. 

LARREULE  (  ll.-Pyrénéf  s) 
cant  de  Maubourguel,  arr  dé 
larbes;  663  h. 

LARREY  (Côte-d-Or),  cant.  de 
l.aigiies,  arr.  de  Chàtillon-sur- 
Se;ne  ;  347  h. 

LARRIBAR-SORHAPURU  (B  - 
Pyrénées),  cani.  de  saint^Palais 
arr.  de  .Maiilèon  ;  331  h. 
LARBINGES  [H. -Savoie),  cant. 


d  Évian-lcs-Bains,  arr.  do  Tho- 
non  ;  675  b. 

LARRiviÈRE  (Landes),  cant. 
et  arr.  do  Saint-Sever;  sio  h 

LARRivoiRE  (Jura),  cant. 'des 
mh  ""■  '"'  ''^inl-Claude; 

LABROQUE(IL-G.ironno),cant. 

de_Be.do,,iearr.  deSainl-Gau- 

LARROQUE    (H.-Pyrénép<!l 

I  cant.  deCastijlnau'-MagnC  art' 
I  de  Bagneres-de-liigorre;  343  h 
LARROQUE  (Tarn),   cant.   de 

Caste,nau-do-Moiitmira!,  arr.  de 

Gaillac  ;  g:,'}  h. 

I  LARROQUE-ENGAHN  (Gers) 
cant.  et  arr.  de  L.  clonr.-;  195  h 

LARROQUE  -  SAINT  -  SERNIN 
(Gers),  cant.  de  Valence,  arr  de 
Condom;  6O6  h. 

LARROQUE  SUR- LUSSE 
(Gers),  cant.  de  Montréal,  arr  de 
Condom;  545  h. 

LARTIGUE  (Gers),  cant.  de  Sa- 
ramon,  arr.  d'Auch;  426. 

LARTIGUE  (Gironde),  cant.  de 
Capueux,  arr.  de  Bazas;  isi  h 

LARUNS  (B.-Pyrénées),  ch.  1 
de  cant.  arr.  doioron;  2  423  h 

LARUSCADE  (Gironde),  cant 
de  Samt-Savin,  arr.  de  Blave- 
1,769  h.  ■'    ' 

'  LARZAC  (Dordogne),  cant.  de 
Belves,  arr.  de  Sarlat;  303  h 

I  LARZICOURT  (Marne),  cant 
de  Tbieblemont,  arr.  de  Viiry- 
le-François;  939  h. 

•  LASALLE  (Gard),  ch.-l  de 
cant.,  arr.    du    Vigan;   2  432  h 

S-  T".  '         ■ 

LASBORDES  (Aude),  cant.  sud 

I  et  arr.  de  Castelnaudary,  599  h 

\      LASCABANES  (Lot),  cant.  dé 

Montcucq,  arr.  de  Cabors;  637 h 

LAscAux  (Corrèze),  cant.  de 

Juillac.  arr.  de  Biive;  2  524  h 

LASCAZÈRES  ,H.-Pyrénée«) 
cant.  de  Castelnau-Rivière-Ba«se' 
arr.  de  Tarbes;  565  h. 

LASCELLE  (cantal),  cant.  nord 
et  arr.  d  Aurilbnc;  761  h.  ^ 

LASCLAVERIES .  B. -Pyrénées) 
cant.  de  Ihèze.  arr.  de  Pau  ;  304  h 
LASCLOTTES  (Tarn),  cant.  de 
Salvagnac,  arr.  de  Gaillac;  681  h 
LASFAILLADES  (Tarn),    cant 
a  Angles,  arr.  de  Castres:  230  h 
LASGRAISSES  iTarn),  cant.  de 
Cadalen,  arr.  de  Gaillac;  .-,7i  h 
LASLADES    (  H.-Pyrenécs)  ! 
cant.  de  Pouyastruc,  arr.  de  Tar- 
bes; 320  h. 

LASSALES(H.-Pyrénées),cant. 
de  Custelnau-Magnoae,  arr.  de 
Bagneres-dc-Bigorre;  18O  h. 

LASSAY  (Loir-et-Cher),  cant 
de  Seiles-sur-cher,  arr.  de  Ro- 
niorantm;  243  h. 

LASSAY  (.Mayenne',  ch.-l.  de 
cant.  arr.  de  Mayenne;  1,568  h 
23.  T*- 

LASSE   (Maine-et-Loire),  cant 

de  Noyant,  arr.  de  Baugé;  746 h.' 

LASSE  (B.-Pyrénées),  cant.  de 

Saint -Etienne-de-Baigorry   arr 


de  Alauléon  ;  677  h. 

LASSERADE  (Gers),   cant.  de 
Plaisance,  arr.  de  Alirande  ;  517  h 
LASSERAN   iGers),  cant.   sud 
et  arr.  d'Auch;  2  72  h. 

LASSERRE  (Aude),  cant.  d'A- 
laigne,  arr.  de  Limoux  ;  30S  b 

LASSERRE  (H. -Garonne',  cant. 
de  I.éguevin,  arr.  de  Toulouse- 
385  h. 

LASSERRE  (Lot-et-Garonne), 
cant.  de  Francescas,  arr.  de  Né- 
rac;  225  h.  jâ  .M. 

LASSERRE  iB.-Pyrénées),cant. 

de  Lembeve.  arr.  de  Pau;  226  h 

LASSERRE  BERDOUES  (Gers) 

cant.  et  arr.  de  .Miraniie;  53s  h. 

LASSEUBE  iB.-Pyrénées',  ch.-l. 

de  cant.,  arr.  dOioron;  2,468  h. 

LASSEUBE  -  PROPRE    (  Gers  ),  • 
cant.  sud  et  arr.  d'Auch  ;  253  h. 
LASSEUBETAT  (B.-Pyrénées), 
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cant.  de  Lasseube,  arr.  d'Oloron  ; 
464  h. 

LASSICOURT  (Aube),  cant.  de 
Brienne-lc-Ch:\leau,  arr.  de  Bar- 
sur-Aube  :  ne  h. 

LASSIGNY  (Oise),  ch.-l.  de 
cant.,  arr  de  Compièjjne;  887  h. 
Kl.  <f- 

LASSON  (Calvados),  cant.  de 
Creiilly,  air.  de  Caen;  584  h. 

LASSON  (Yonne),  cant.  de  l'io- 
gnv,  arr.  de  Tonnerre;  351  h. 

LASSOUTS  (Aveyron),  cant.  et 
arr.  d  Espalion;  1,070  h. 

LASSUR  (Ariège),  cant.  des  Ca- 
bannes,  arr.  de  l'oix;  146  h. 

LASST  (Calvados),  cant.  de 
Condè-sur-Noireau,  arr.  de  Vire; 
862  h. 

LASSV  (lUe-et-Vilaine),  cant. 
de  Guichcn,  arr.  de  Redon;  7!1  h. 

LASSY  (Scine-et-Oise),  c.nnt. 
de  Luzarclies,  arr.  de  Pontoise  ; 
168  h. 

LASTELLE  (Manche),  cant.  de 
Périers,  .irr.  de  Coutanccs;  192  li. 

LASTIC  (Cantal),  cant.  nord  et 
arr.  de  Saint-Flour;  :147  h. 

LASTIC  (Puy-de-Dôine),  cant. 
de  Bourg- lastic,  arr.  de  cler- 
mont;  534  h. 

LASTOURS  (  Aude  ',  cant.  de 
Mas  Cabiirdés,  arr.  de  Carcas- 
sonne,  243  h. 

LATAULS  (Oise',  cant.  de  Rcs- 
sons-sur-Matz,  arr.  de  Compiè- 
goe;  200  h. 

LATET  (LE)  [Jura],  cant.  de 
Champagnole,  arr.  de  Poligny, 
133  h. 

LATETTE  (LA)  [Jura] ,  cant. 
deNo2eroy,arr.  dePo]igny;213h. 

LATBUILE  (H. -Savoie),  cant. 
de  Faverges,arr.  d'.\nnccy;  53ûh. 

LATRUS  Vienne),  cant.  et  arr. 
deMootmoriUon;  2,331  h.  sa  Or., 

LATILLE  (Vienne),  cant.  He 
Voulllê,  arr.  de  Poitiers;  1,375  h. 

LATILLY  (Aisne),  cant.  de 
Ncuilly-Saint-Kront,  arr.  de  Cbà- 
teau-1  hierry  ;  258  h. 

LATOUE  (Il.-Garonne),  cant. 
d'Aurigiiac,  arr.  de  Saint-uau- 
dens;  624  h. 

LATOUR  (Il.-Garonne),  cant. 
de  Montesquieu-Volveslre ,  arr. 
de  Muret;  227  h. 

L.\TODR  (l'uy-de-Dôme),  ch.-l. 
de  cant.,  arr.  d'Issoire;  2,211  U. 
Kl. 'f- 

LATOUR-BAS  ELNE  (Pyrénées- 
Orient.),  cant.  est  et  arr.  de  Per- 
pignan ;  342  h. 

LATOUR- DE -CAROL  (Pyré- 
nées-Orient.), cint.  de  SaïUa- 
gouse,  a.r.  de  Prades;  574  h. 

LATOUR  DE-FRANCE    (l'yré- 

nées-Orieut.),  ch.-l.  (le  cant.,  arr. 
de  Perpignan;  1,519  h.  g,  ^. 

LATOUR  EN  WOËVREi.Meusc), 

cant.  de  Fresnes-en-\Voëvre,  arr. 
de  Verdun  sur-.Meuse;  204  h. 

LATRAPE  (H. -Garonne),  cant. 
de  Ricux,  arr.  do  Muret;  926  h. 

LATRECEY  (11. -Marne),  cant. 
de  LhâieauviUain,  arr.  de  Chau- 
mont;  698  h.  E^  E. 

LATRESNE  (Gironde),  cant.  de 
Créon,  arr.  de  tîordeaux;  1,813  h. 
SI. 

LATRILLE  (  Landes  ) ,  cant. 
d'.-Vire,  arr.  de  Saint-Sevcr;  230  h. 

LATBONCHE  (Corroze),  cant. 
de  Lap'cau,  arr.  de  Tulle;  682  h. 

LATRONQUIÉRE    (l.ol),  cll.-l. 

de  cani.,  arr.  do  Figeac;  567  h. 

LATTAINVILLE  (Oise),  cant. 
de  L'bauniont,  arr.  de  Beauvais- 
98  h. 

LATTES  (Hérault),  2'  cant.  et 
arr.  de  Montpellier;  463  h.  î,;g 
des  chemins  de  fer  de  IHérauU 
(Montpellier  à  l^alavas). 

LATTRE  -  SAINT  -  QUENTIN 

(Pa-de-Calaîs),  cant.  d'.-^vesncs- 
le-Conite,  arr.  de  :Saint-Pol  ;  294  li. 
•  LAU  BAGNALAS  (H. -Pyré- 
nées), cant.  et  arr.  d'Argelès; 
353  h. 


LAUBERT  (Lozère),  cant.  de 
Ch.itt^auneuf,  arr.  de Mcndo;  308  h. 

LAUBIES  (LES)  [Lozère],  cant. 
de  Saiut-Anians,  arr.  de  Mende; 
899  h. 

LAUBRESSEL  (Aube),  cant.  de 
Lu;-iignv,  arr.  de  Trnyes;  339  h. 

LAUBRIÈRES  (.Mayenne),  cant. 
de  Co^>é-lc-Vivicn,  ârr.  de  Châ- 
teau-Goniior;  491  h 

LAUCOUBT  (SomiTic),  cant.  de 
Roye,  arr.  de  Monldidier;  211  h. 

LAUDUN  (Gard\  cant.  de  Ro- 
queniaure,  arr.  dUzès;  2,213  h. 
ta  P.-L.->L,  SI. 

LAUGNAC  (Lot-et-Garonne), 
cant.  de  Prayssas,  arr.  d'Amiens  ; 

746  h.  S. 

LAUJUZAN  (Gersl,  canL  de  No- 
garo,  arr.  de  Condnm;  664  h. 

LAULNE  (Manclie!,  cant.  do 
Lessay,  arr.  de  Couiances;  511  h. 

LAUNAC  (H. -Garonne),  cant. 
do  Gron;.de„arr.  de  Toulouse; 
930  h, 

LAUNAGUET  (  H. -Garonne), 
cant.  nord  et  arr.  de  Toulouse; 
652  h. 

LAUNAY  ^Eure),  cant.  de  Beai;- 
mont-lc-Roger,  arr.  de  Bornay; 
325  h. 

LAUNAY-VILLIERS  Mayenne', 
cant.  de  Loiron,  arr.  de  Laval  ; 
514  h.  I 

LAUNOIS  (.\rdennes),  cant.  de 
Signy-r.\ljbave.  arr.  de  Mézières  ; 
991  h.  ta  !■;.;  S. 'f- 

LAUNOY  (Aisne;,  cant.  d  Oul- 
chv-le  Château,  arr.  do  Soissons; 
151  h. 

LAUPIE  (LA)  [Drônio],  cant.  de 
Marsanne,  arr.  de  Montélimar; 
453  h. 

LAURABUC  (Aude),  canl.  sud 
et  arr  de  Casielnaudary  ;  530  h. 

LAURAC  (Ardèche),  cant.  et 
arr.  de  Largenlière;  1,033  h. 

LAURAC  (Aude),  cant  de  Pan- 
jeaux,   arr.   de    Ca^tclnaudary; 

456  fa. 

LAURAËT  (Gers),  cant.  do 
Montréal,  arr.  de  Condbm  ;  465  h. 

LAURAGUEL  (.\udc),  cant.  d'A- 
laigne,  arr.  de  Liuioux;  384  h. 

LAURE  (Aude),  cant.  de  Pcy- 
riac-Minervois,  arr.  de  Carcas- 
sonne;  1.710  h.  ES.  ^. 

LAURÈDE  (Landes),  cant.  de 
Monifurt,  arr.  de  Dax;  675  h. 

LAURENAN  (Côlcs-du-Nord), 
cant.  de  Merdrignac,  arr  de  Lou- 
déac;  1,469  h. 

LAURENS  i  Hérault),  cant.  de 
Murviel,  ,irr.  de  Béziers;  929  h. 
Eâ  M.,  3   t". 

LAURESSES  (Lot),  cant.  de  La- 
tronquière,  arr.  de  Figeac;  993  h. 

LAURET  (  Hérault  I,  tant,  do 
Claret,  arr.  de  .Montpellier;  183  h. 

LAURET  (Landes),  cant.  de 
Geaune,  arr.  de  Saint -Sever; 
240  h. 

LAURIE  (Cantal),  cant.  de  .M.as- 
siac,  arr.  de  -Saint-Flour;  506  h. 

LAURIÈRE  (H.-Vienne),  ch.-l. 
de  cant.j  arr.de  Limoges;  1,555  h. 
H. 

LAURIS  (Vaucluse),  cant.  de 
Cadenel,  arr.  d'.Apt;  1,522  h.  sa 
P.-L.-M.,  K,  rf. 

LAUROUX  (Hérault),  cant.  et 
arr.  de  l.odève,  338  h. 

LAUSSONNB  (H. -Loire),  cant. 
du  .\lonastier, arr. duPuy;  1,948 h. 

LAUSSOU  (  Lot-et-Garonne  1, 
cant.  de  .Monflanquin,  arr.  de 
Vii:eiieuve-sur-t  01;  526  h. 

LAUTHIERS  (Vienne),  cant. 
de  chauvigny,  arr.  de  Montnio- 
rillon;  167  h. 

LAOTIGNAC  (H.-Garonne),cant. 
de  Rieumcs,  arr.  de  .Muret  ;  510  h. 

LAUTREC  (Tarn),  ch.-l.  de 
crint.,  arr.  de  Castres;  3,023  h. 
i^  M.,  3,'f- 

LAUWIN  -  PLANQUE     (^Nord  ), 

cant.  ouest  et  arr.de  Uouai;  692  h. 

LAUX-MONTAU  (Drômtj.cant. 
de  Rcmiizat.  arr.  de  Nvons;  70  h. 

LAUZ.'iCH  (MoiWhaii),  cant.de 


Questembcrt,  arr.  de  Vannes; 
446  h. 

LAUZERTE  (Tarn-et  Garonne), 
ch.-l.  de  cant.,  arr.  de  Moissac; 
2,660  h.  ^.  <f. 

LAUZERVILLE  (Il.-Garonne", 
cant.  de  Lanta,  arr.  de  Villefran- 

ChC;  166  h. 

LAUZÈS  (Lot),  ch.-l.  de  cant., 
arr.  do  Caliors;  429  h.  E3. 

LAUZET  (LE)  [B.-Alpe^],  ch.-l. 

de  cani..  arr.  de  Barcelonnetie; 
810  h.  [>1,  'f. 

LAUZÙN(Lot-et-Garonne),ch.-l. 
de  cant.,  arr.  de  Marmande  ; 
1,315  h.  la,  rf. 

LAVACQUERIE  (Oise),  cant. 
de  Grandvilliers,  arr.  de  Beau- 
v.iis,  329  h. 

LAVAL  (Aisne),  cant.  d'Anizy- 
le-tliâieau,  arr.  de  l.aon;  285  h. 

LAVAL  (Corrèzc),  cant.  de  I.a- 
pleau,  arr.  de  Tulle;  567  h. 

LAVAL  (I)oubs),  cant.  de  Rus- 
sey,  arr.  de  Moiubôliard;  142  h. 

LAVAL  (Gard),  cant.  de  La 
Grand-Combe, arr. d'.VIais;  1,578  h. 

LAVAL  (Isère),  cant.  de  Dé- 
mène, arr.  de  Grenoble;  909  h. 

LAVAL  (H. -Loire),  cant.  de  La 
Chaisc-l)ieii,arr.deBrioude;54Dh. 

LAVAL  (.Marne),  cant.  et  arr. 
de  ;Sainte-Menehould;  150  h. 

LAVAL  (.Mayenne),  ch.  1.  du 
dép.  cl  d'un  arr  ;  29,889  h.  Evê- 
chè  ;  succursale  de  la  Banque  de 
France.  e3  O.,  SI,  ^■ 

LAVAL  (Seicie-et-Marne),  cant. 
de  Montercaii  faut-Ycnne,  arr. 
de  Fontainebleau;  410  h.  e3  E. 

LAVAL  (Vosges),  cant  de 
Bruyères,  arr.  d  Kpjnal;  423  h.  ^. 

LAVALADE  (Dt^rdogne),  cant. 
de  .Monpazier,  arr.  de  Bergerac; 
165  h. 

LAVAL-ATGER  (Lozère),  cant. 
do  Grandrieu,  arr.  de  Monde; 
441  h. 

LAVAL  DAix  (Drôme) ,  cant. 
et  arr.  do  Lie;  167  h. 

LAVAL  D'AURELLE  (Ardèche), 
cant.  de  Saint-Ltienne  de-Lug- 
darès,  arr.  de  Largentière;  195  h. 

LAVALDENS  (Isère),  cant.  de 
Vallionnais,  arr.  de  Grenoble  ; 
477  h. 

LAVAL  DU -TARN  (Lozère), 
cant.  do  La  Canourgue,  arr.  de 
Marvejols;  517  h. 

LAVALETTE  [Aude),  cant.  de 
Montréal,  arr.  de  Carcassonne; 
382  h. 

LAVALETTE  (H.-Garonne), 
cant.  de  Verfeil,  arr.  de  Tou- 
louse ;  473  h 

LAVALETTE  (Hérault),  cant. 
de  Lunas,  arr.  de  Lodève;  152  h. 

LAVALLÉE  (Meuse),  cant  de 
l'ierrelitte,  arr.  de  Comniercv, 
274  h. 

LAVAL-MORENCY  (  Ardennes), 
cant.  et  arr.  de  Rncroi  ;  275  h. 

LAVAL-ROQUECEZIÈRE 
(Aveyron),  cant.  de  Saint-Sernin, 
arr.  de  Saint-.iffrique  ;  1,617  h. 

LAVAL-SAINT-ROMAN  (Gard), 

cant.  de  Pont-Sainl- Esprit,  arr. 

d'Uzès;  3116  h. 

LAVANCIA  (Jura),  cant.  et  arr. 
de  Saint-Claude;  157  b. 

LAVANGEOT  (Jura),  cant.  de 
Rocherort,  arr.  de  Dôle  ;  113  h. 

LAVANNES  (.Marne),  cant.  de 
Bourgogne,  ar.-.  de  Reims:  630  h. 

LAVANS  (Jurai,  cant.  de  Ro- 
chefort,  arr.  do  Dole;  262  h. 

LAVANS  LÈS  SAINT-CLAUDE 
(Jura),  cant.  et  arr.  de  Saint- 
Claude  ,  726  h. 

LAVANS -QUINGEY    (  Doubs  ) , 

cant.  de  Quingey,  arr.  de  Be- 
sançon ;  175  h. 

LAVANS  SUR-VALOnSE(Jura\ 
cant.  d'.\r,iit!iiid,  air.  de  Lons-lo- 
Saunier;  3tii  h. 

LAVANS  -  VUILLAFAtlS 
(Doubs;.  canl.  d  Ornans,  arr.  de 
Besinçon  ,  339  h. 

LAVAQUERESSE  (Aisne),  cant. 
de  Guis.-,  arr.  de  Vervins;'635  h. 


LAVARANDE  (Alger),  arr.  de 
Miliana;  907  h.  ta  de  la  ligne 
d'Alger  à  Oran. 

LAVARDAC  (Lot  et-Garonne), 
ch.-l.  de  cant.,  arr.  de  Ncrac  ; 
2,553  h.  sa  JL.  S.  T^- 

LAVARDENS  (Gers),  cant.  de 
Jegun,  arr.  d'.Vuch  ;  l,u30  h. 

LAVARDIN  (l.oir-el-Chcr), 
cant.  de  Mouioire,  arr.  de  Ven- 
dôme ;  413  h. 

LAVARDIN  (Sarthe),  cant.  de 
Conbe,  arr.  du  .Mans  ;  466  h. 

LAVARÉ  (Sarihe),  cant.  de  Vi- 
braye.arr.  de  saint-i  aiais;i  ,239  h. 

LAVARS  (Isèrel,  cant.  de  Mens, 
arr.  de  Grenoble  ,  304  h. 

LAVASTRIE  |i:anial),  cant. 
sud  et  arr.  de  Saint-Fliiur  ;  591  h. 

LAVATOGGio  (  ior.se  ),  cant. 
de  Muro,  an.  île  Calvi  ;  350  h. 

LAVAU  (.\ube),  l"cant.  et  arr. 
de  Troyes  ;  809  h.  {.-3  de  la  ligne 
d'Orléans  à  Chàlonssur  .Marne. 

LAVAU  (Loire-lnf),  cant.  de 
Savenay,  arr.  de  Saiut-Nazaire  ; 
1,008  h. 

LAVAU  ;  Yonne),  cant.  deSaint- 
Fargeau,  arr.  de  Joigny  ;  1,361  h. 

m- 

LAVAUDIEU  (IL-Loiro),  cant. 
et  arr.  de  Brioude  ;  762  h. 

LAVAUFRANCHE  (creuse), 
cant.  et  arr.  de  Boussac  ;  022  h. 
eS  Or..  ^. 

LAVAULT-S.MNTE  ANNE  (,\1- 
lieri,  cant.  est  et  arr.  de  Mont- 
luçon  ;  538  h. 

LAVAUR  (Doi'iloçne),  cant.  de 
Villefranche  de  Boives,  arr.  de 
Sarlat.  319  h. 

LAVAUR  (Tarn),  ch.  1.  d'arr.; 
6.929  h.  ^.  'f. 

LAVAURETTE  (Tarn  -  ot-  Ga- 
ronne), cant.  de  Caussade,  arr. 
de  Montauban;  547  h. 

LAVAUSSEAU  (Vienne),  cant. 
de  ^"ol.iilé,  arr.  de  Poitiers; 
935  h. 

LAVAVEIX- LES- MINES 
(Creuse),  cant.  de  CliénéraiUos, 
arr.  d'Aubusson  ;  3,570  h.  jâ  Or., 
Kl.  -f. 

LAVAZAN  (Gironde),  cant.  de 
Grignols,  arr.  de  Uazas;  320  h. 

LAVEISSENET  (Cantal),  cant 
et  arr.  de  Murât  ;  321  h. 

LAVEISSIÈRE  (Cantal),  cant. 
et  arr.  de  Murât  ;  1,001  h 

LAVELANET  (Ariège),  ch.-l.  de 
cant., arr.  de  Foix:  3,2u5  h.  ^,17*. 

LAVELANET  (H. -Garonne), 
cant.  lie  Ricux,  arr.  de  Muret; 
600  h. 

LAVELINE  (Vosges),  canL  et 
arr.  de  Saint-Dié:  2,478  h.  [^.t^. 

LAVELINEDEVANT-BBUYE- 

RES (Vosges),  cant.  de  Bruyères, 
arr.  n'Epinal ,  315  h.  fâ  E. 

LAVELINEDU  HOUX  (Vosges), 
cant.  de  Bruyères,  arr.  d'Epinal; 
580  h. 

LAVENAY  (Sarthe),  cant.  de 
La  Chartre,  arr.  de  Saint-Ca- 
\ais  ;  4.;,5  h. 

LAVENTIE  (Pas-de-Calais), 
ch.-l.  de  cant..  arr.  de  Bélhunc; 
4,004  h.  sa  N.,  S,  T^. 

LAVERAËT  (Gers),  cant.  do 
Mareiac,  arr  de  .Mirande  ;  418  h. 

LAVERCANTIÈRE  (Lot),  cant. 

de  Salviac ,  arr.  de  Gourdon  ; 
927  h. 

LAVEFiDiNES  (Cher),  cant.  de 
Baugy.  arr.  de  Bourges;  252  h. 

LAVERGNE  (Lot),  cant.  de 
Graniat,  air.  de  Gourdon;  501  h. 

LAVERGNE  (Lot-et  Garonne), 
cant.  de  Lauzun,  arr.  de  Mar- 
mande; 822  h. 

LAVERNAT  (Sarthe),  cant.  de 
Mayet,  arr.  do  La  Flèche;  702  h. 

LAVERNAY  (Doubsi.iant.  d'Au- 
deux,  arr.  de  Besançon  ;  331  h. 

LAVERNHE  (weyron),  cant. 
de  tévérac  Ic-Chàieau,  arr.  de 
.Millau;  6S0  b. 

LAVERNOSE  (H.  Garonne), 
cant.  et  arr.  de  Muret;  529  b. 

LAVERNOY  (Il.-.Marnc),  cant. 
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de  Varcnnes-siir-Aniance,  arr.  (Je 
Langres  ;  235  h. 

LAVEaRiERE  (Oise),  cant.  de 
Gra^n.Jvilliers,  arr.  Ue  Beauvais; 

LAVERSINE  ;a  sne),  cant.  de 
vie  Mil- Aisae,  arr.  de  Soissoiis- 
1"!  h. 

Lf,yfRsiNES  lOise).  cant.  de 
iMiviiioi-s,  ai-r.  de  Uoauvais .  62oh. 
LAVERUNE(Hora.,U),3'caat. 
et  arr.  do  .Montpellier;  4n  b 

LAVEYRON  (nrôme\  cant.'de 
Saint-Vallier,  arr.  de  Valence- 


LAVEYRUNE  (Ardèche),  cant 
?,?  Sjiint-htiennede-I.MKdarès 
air.  de  Larnonuère-  343  h 

LAVEYSSIÈRE  (  Dordogne  1 
cant.  de  Villamblard,  arr.  de  Ber 
gerac:  237  h. 

«-AVIEOI  Loire),  cant.  de  Saint 

LAVIÉVILLE  (Somme),  cant. 
d.Albfrt.  .-.rr.  de  Péronne:  186  h. 
..  J'?,^"'^  (Cantal),  cant.  et 
arr.  di>  Mural;  492  li. 

LAVIGNAC  (11. -Vienne),  cant 
de  i.li;ilu.s,  arr.  de  Saint- Yrieix; 

LAVIGNÉVILLE  (.Meuse),  cant 
de  \igneiilles-lès-Hattonchàtel 
arr.  de  Commercv;  230  h.  ' 

LAVIGNEY  iH'.-saône),  cant 
ae  \urcy,  arr.  de  Vesoul;  328  h 

I-AVIGNYiJura),caiit.  de  Voi- 
teur    arr.  de  Lons-le-Saunier; 

517  h. 

LAVILLATTE  (Ardèche),  cant 
de  Coucouron,  arr.  de  Lareen 
tiere  :  308  h.  * 

LAVILLE  -  AUX  -  BOIS  (  U  - 
Marn»),  cant.  et  arr.  de  cUau 
mont;  248  h. 

LAVILLEDIEU  (Ardèche), cant 
de  \ilieneuve-dc-Beig.  arr  ' 
Privas;  1,010  h.  H. 

LAVILLEDIEU  (Tarn-et-Ga- 
renne),  cant.  de  Alontech,  arr 
de  Castclsarrasin  ;  906  h. 

LAVILLENEUVE  (H. -Marne! 
cant.  de  MoniiKiiy-le-Rûi,  all- 
ée I.angres;  210  h. 

LAVILLENEUVE  AU-HOI  (H  - 
Marne),  cant.  de  Juzenuecourt 
ar.  de  Chauaiont;  266  h.  ' 

LAVILLENEUVE  -AUX  -  FRES 
NES  (H.-Marnes  cant.  .le  Ji.zcn- 
nccoiirt,  arr.  de  Chaiimont;  so  h 

LAVILLNEUVE  LE-ROI  ^Oi.s- 
cant.  de  Aleru,  arr.  de  Beauvai 
588  h. 

LAVILLETERTRE  (Oi.se),  cant. 

de  l 'liaumont,  arr.  de  Beauvais  • 

360  h.  ' 

LAVINCOURT  iMeu.se),  cant 

183^""'         "'''  '^^  '^ar-le-Duc; 

LAVIOLLE    (Ardèche),   caut 

dAiitraignes,    arr.    de   Privas- 

816  h.  ' 

LAVIRON  (Doubs),  cant.   de 

Pierrefontaine,  arr.  de  Baume 

les-Dami's;  641  h. 

LAVIT,Tarn-et-Garonno),ch  -1 
de  cant.,  arr.  de  Lastelsarrasin - 

1,467  h.  a,  cf^.  ■ 

LAVOINE  (Allier),  cam.  d 
Majet-do-.Montasne,  arr.  de  La 
pahsse;  718  h. 

LAVONCOURT  (H.-Saone). 
cant.  de  Daniiiicnesur-Salon 
arr.  de  (,rav;  l;S4  h.  g]. 

LAVOULTE  (Ardèche).  ch.-l 
de  cant.,  arr.  île  Privas;  4,956  h. 
LAVOURS  (Ain),  cant.  et  arr 
de  Bellev  ;  3-2t  h 

LAVOÛTE    -    CHILHAC    (H  - 
.o.ro),  ch.-l.    de  caut.,  arr.  de 
Brioudo  ;  743  h.  g] 
LAVOÛrE- SUR -LOIRE    (H.- 
"'■■"'    cant.   de   Saïut-Paulien, 


LAWAF1D3-MAUGER  (Somme) 
cant  d  Ailly-sur-Noye,  arr.  de 
Montdidier;  306  h. 

LAXou  (Meurthe-et-Moselle) 

LAY  (Loire),  cant.  de  Saint 
ï<ymplionen.de-Lay,    arr.    li 
Roanne;  1,211  h. 
s.tn'^r,^    "---Vlpes),   cant.  d 
t>ainMiMnnf-i,.in-.  deGap:354l 
LAY-LAMIDOU  (13. -Pyrénées, 
cant.  do   Navarrenx,  arr.   d  Or 
thez;  283  h. 
LAYMONT  (Gers),  cant.  et  arr 
5  Loinbez  ,  5is  h. 
LAYRAC  (H.-Garonne),  cant. 
339  h""''  "''■  ''^  Toulouse; 
LAYRAC  (Lot-et-Garonne), 
cant.    dAstalTort,    arr.   d'ARcn- 
2,818h.  &3M.,  Sl--f. 
LAYRissEilL-l'yrénées),cant. 
Ossun,  arr.  deTarbes;  157  h 
LAY  -  SAINT  -  CHRISTOPHE 
(Meurthe-ei-Moselle),  cani.esi 
et  arr.  de  Nancy;  1,151  h  ^  E 

ei\'^L1f^''^-''"''^^  {Meurihe: 
et-.^o^c■ll,.  ,  cant.  iiordetai-r.de 
loin  :  3-,D  h. 

LAYS-SUR-LE  DOUBS  (.Satae- 
et-Lou-e),  cant.  de  Pien-e,  arr. 
de  Loiihans;  463  h. 

LAZ  (Kinisiére),  cant.  de  Châ- 
1  23"s"h        '^"'    ''^    «-liâteaulin; 

LAZENAY  (Cher),  cant.  de 
Lury  sur-Arnon,  arr.  de  Bourges  ; 


LAZER   (H.- Alpes),    cant.    de 

araçne,  arr.  de  (iap  ;  282  h. 

LEALVILLERS  (Somme),  cant. 
a  Ach.-u.\.arr.  de  iJoullens-  329h 

I-EAUPARTIE  (Calvados  Uant' 
de  çaiiibreiiier,  arr.  de  Pout- 
I  Lveqiie;  i;2  b. 

LEAZ(Aiii),  cant.deCoUonses, 
arr.  de  Gox,  87.i  h. 

.»nf ^P^'î?  ''■<''•"'•  de  Bolfort). 
cant.  de  Délie;  274  h 

LEBEUVILLE  (Meurlhe-et-.Mo- 
seuei,  cant.  d'Haroué,  arr.  de 
Nancy  ;  268  h. 

LESIEZ  (Pas-de-Calais),  cant. 

ae  1-ruges,   arr.  de  Montreuil  ; 

-  h.  ' 

LEBOULIN  (Gers),  cant.  nord 

■tarr.  d'Auth;  224  h.  £3  M 

LEBREIL  ;Lot),  cant.  de  Mont- 
cuq,  arr.  de  Cahors;  351  h 

LEBUCQuiÈRE  (Pas -de -ca- 
lais), cant.  de  Benincourt,  arr 
d  Ai-ras;  576  h. 

LÉCAUDE  (Calvados),  cant.  de  | 
Mezidon,  arr.  de  Lisieu.\-  251  h 
LECCI  iCors"),  cant.de  Pono-^ 
Vecohio.  arr.  de  Sartène  ;  229  h 

Satm'^l^'''''^!  ,''''■'"■''"   •^"'-   de 
&aint-Amand  (rive  gauche!,  arr. 
ae  Valencicnnfis;  2,170  h   t^  N 
^I-EÇcy   (H.-xMarne),    cant    de  i 
Neuilly-lEvêque,  arr.    de   Lan-  ' 
grès;  317  h.  I 

^,^f<=,"^TELET    (Côte -d'Or), 
Âib      *'""'™'  ""•  '^^  '^«^aune; 

^,t^^^^^^^  (Pas-de-Calais), 
cant.de   Bertmcourt,  arr    d-ir- 

r.ic  -   1..-   I,  I    "11.    u  .11 


a??'dp\f^'r-''^'"'-''i'=''1e-Port, 
arr.  ne  .Mauleon;  50s  h 

LÉCUSSAN  (  1  L-Garonne) ,  can  t 
dens   "l'T."''- '"■•''' ^''''''-«»''- 

LÉDAS  ET  PENTHIÈS  (Tarn) 
cant.   de    Valence,  arr.   iS;' 

„,'-^°AT  I  Lot-et-Garonne),  cant. 
'39  T"        '^■'"<^n«"ve-sur.Lot; 

LÉDZNON  (Gard),  cant.  de 
690  h  "'"'""^*'    ^"-    '^^   ^'""^"^ 

LEDERGOES  fAvcyron',  cant. 

r,9.s.'h''"""''  ""■  ''*'  '^°''": 

LEDERZEELE  (Nord),  cant.  de 
1  ôsVh  '  *''""■  <''•' 'Ju'ikerque 

LEDEUIX  (B. -Pyrénées),  cant 
m  «j^arr.  d'Oloron-Sainte-Marf- 

,.,^f°î°''A^,,(Gard),   ch.-l.    de 
cjnt..  arr.  d  Alais;  624  h.  K| 

cant'^TP"'^,'"    ft'a^de-Calais), 

Siler    32o'h     '^*'  ^"-  ^^  *^'"' 

LEDRINGHEM  (.\ordi,  cant.  de 

\Vonnhoudt,  arr.  de  Dunkcrque 

arî'^Ti  p'''y''^°t'''*''  "°t-  est  et 
arr.  de  l'au;  237  h. 

J-E^RS  (XoTd),  cant.   de  Lan 

noy,  arr.  de  Lille:  3,459  h. 

caM^^H'^J"*^  (B.- Pyrénées). 

64° h    ^■^"°''^'    arr.    dolor.m; 

,,.,^f  ff  ux  (Pas-de-Calais),  cant 
tih^"^'    ^"-    ''«    Wontreuil 


ri'-u"u''^-  '^''••'- «le  cant.,  arr.  de 

Chaiollerault;  385  h.  rj?I 

LEIGNEUX  (Loire);  cant.  de 
Hoen,  ai-r.  deMontbr..«n,"89h 
^^ff^NTREY  (Meiir.ho-ot-MoI 

Lun  .;-ino'.":.o']",,"'''""'"«.  '«•■••  do 

Ge^xl';!.?!!;^'"'' ""'•""'•■  de 

canf^ril''Ri''V"''°'''-^     («ers), 
cant.deRiscle,  arr.  deMirando; 

LEMAiNVILLE  (Meurthe-et- 
Moselle),  cani.  dllaroué,  arr  de 
Nancy;  380  h. 

LBMBEYE  (B.-Pyrénéesl,  ch.-l 
de  cant,,  arr.  do  Pau;   i,',83  h. 

,,';=MB,RAS  (Dordosne),  cant.  et 
arr.  de  Bc:-gerac;  578  h. 
^.J'^.MÉ .(Aisne),  cant.  de  Sains, 
arr.  de  \ervins;  L322  h.  SI 
Th^""^  ('^•.-'■-^'■énee..),  cant.  do 
Theze,  arr.  de  Pau  -  365  h 

LEMEix  (côle-dor),  cant.  de 
Grancey-le-chateau,  a.r.  de  Di- 
jon; 139  h. 

LEMÉNIL-MITRY  (.Meurihe- 
et-Moselle),  cant.  dUaVoue,  an- 
de  Nancy;  50  h.  i-,  «n. 

^„''™ÉBÉ(lndre-et-Loire!,cant. 
5SS  ,"'""'   *"■•  ''^   '^'''"on; 


ras  ;  105  h. 


•irr.  du  [' 


;  836  h. 


LAVoux  (Vienne),  cant.  dr 
saint-Julic-n-Lars,  arr.  de  Poi- 
t  ers;  819  h. 

LAVOYE  (Meusel.  cant.  d.- 
Iriaucourt,  arr.  de  Bar-le-Duc; 
944  n. 


LÉCHELLE  (Seine-et-Marne) 
cant  de  Villiers-Saint-Georges 
arr.  de  Provins;  456  h      '-"'^'>es, 

LÈCHES  (  LES  )  [Dordognel 
cant.  de  L-itorce,  arr.  de  Bep-e. 
rac;  566  h.  ° 

L-ÉCLUSE  .\ord),  cant.  d'\r- 
leu.\. arr., Je  Douai;  i,806h.ia.\ 

LEÇOURT(H.-Marne),caïïrdé 
Moniigny-le-Roi,  arr.  de  Lan- 
gres ;  201  h. 

LÉCOUSSE  (Me-et-Vilaine- 
cant.  sud  et  arr.  do  Fougères'-' 

1.032  h.  o>!iea, 

LECQUES  (Gard),  cant.  de  Som- 
mieres,  arr.  de  Niuies;  16I  h 

LECT  (Jura),  ,-;,nt.  de  .Moirans 
arr.  de  Saïut-claude;  488  h 

LECTOURE  (Gor,),  ch.-l. darr  - 

5,542  h.   ,-  ïj  .\L,    •>;,  rr*. 

LECUMBERRY   (B.-Pyrénées' 


LEFFARD    (Calvados),    cant 
Doi-detarr.deKalai.se;  2-20  h 

LEFFINCOURT(\rdpniiesl 

"érs  :%^"^'^^^"i<:  arr  de  Vou- 

LEFFOND(IL-Saane),cant.  de 

ciiamplitie,  arr.  de  Gray;  639  h 

LEFFONDS  (H.-.Marne),  cant 

mont  ■"m'oM,"'"''  "'■'■■  ""  ^''*"- 

,       LEFFRINKHOUCKE     (  .\ord  ) 

I  eant.  est  et  arr.  de  Dunkerque  ;' 

LEFOREST  (Pas-de-Calais  I, 
I  cant.  decarvin,  arr.deBéthune; 
,  1,449  h.  £jg  N.,  Kl. 
I  LEFOREST  (Somme),  cant.  de 
I  Combles,  arr.  de  Péronne;  86  h. 
!  LÈGE  (H.-Garonne),  cant.  de 
Saint-Ueat,  arr.  de  .Saint-Gau 
dens;  173  h.  j^  M. 

LÉGE    (Gironde),  cant.  d'Au- 

denge,  arr.  de  Bordeaux;  636  h 

LEGÉ   (Loire-Inf.),   ch.-l.   de 

1  cant.,  arr.  de  Nantes  ;  4  iig  h 

I  Kl.  jf-  ' 

LEGEVILLE  iVo.sges),  cant.  de 
['°.'"|Pa'i-o,    arr.    de  Mirecourt 

(      LÉGLANTIERS  (Oise),  cant.de 
Maignelay,    arr.   de  clermont  ; 

LÉGNA  (Jura),  cant.  d'Arin- 
35H,'  ""'■         '-ois-le-Saunier  ; 

LÉGNY(RI,6ne),canLduBois- 
d.Oing',    air.    de   ViUefianche  ; 

LE  GUERNO  (Morbihan-,  cant 
ae  .Muzillnc,  .irr.  de  Vannes  ;  602  h 

LEGUEVINi  H.-Garonne),  ch-f 
de  caut.  arr.  de  Toulou.se;  9si  h.' 


LÉGUILLAC  -  DE  -  CERCLES 

,l)oi-dog„6),  canr.  de  Mareud, 
arr.  di^  Nouiron;  94s  h 

LEGUILLAC  -  DE  -  L  AUCHE 
(Dordngne),  cant.  de  Saint-Astier 
arr.  de  Pengueu.v;  651  h  ' 

LEHON  (Côtes  du  Nord),  cant 
est  et  arr.  de  Dinan;  1  462  h 

LEIGNE  LES  BOIS  (Vienne) 
cant.  de  Pleumartin.arr.de  Cha' 
teUei-ault;  710  h 

LEIGNES  (Vienne;,  cant.  de 
lon^"867'"'''  ^'''''   ''*'  Montmonl- 

l'eignÉ-SUR  -   USSEAU 


LEMMECOURT  (Vo.sges)  cant 
et  ai-r.  de  Neufdùteau    9-'  h 
So^.mv"'^^  (-Meuse),  cant.de 
•Souilly.    ai-r.    de    Verdun -sur- 
iMeuse  ;  262  h. 

I'EMPAUT(Tarn),canLdePuy- 
^^■■^ns,  arr.  de  Lavaur;  soi  L 

LEMPDÉs  ÎH.-I.oire),   cant 

dê''pî!'ni'!K-r-r*'-^'^"""'eanf. 
ae  Pont  du-chateau,  arr.  de  Cler- 
mont; i,5S4  h.     -  ">='-iei 

LEMPIRE  lÀisne),  cant.  du  Ca- 
tck-t,    arr.    de    Saint- Quentin  ; 

„„I-^'"P'«E  (Meuse),   cant.    de 

LEMPS  (Dromo),  cant.  de  Re- 
luzat,  arr,  de  Nyons;  278  h 
LEMPTYd'uy-de  Dôme)  cant 

deLezoux,arr.deTh,ers;352h 
LEMPZouas  iDordogne),  cant.' 

360  h     ■"'■''   *'■'■•    deNoniron; 

arr'',?^'!."^,/'""'^''"''"^''^  Salins, 
arr.  de  Pnligny;  437  h.  ' 

LENAULT  (Calvados),  cant.  de 
^°„"de-.ui-Noireau.arr;devire! 
.  LENAX  aHieri,  cant.  du  Don- 
jon,  arr.doL,,palisse;i.,49b 

LENCLOÎTRE  (Vienne»,  ch  -1 

'lencoÙacq  (Landes),  cant. 
do  Roqueiort,  arr.  de  .Mont  de- 
.Marsan  ;  1,1.8  h. 

...î:?"?"^^^^    (B.-Pyrénées), 

is");  °°'''  *"•  d'Orthez  , 

LENGRONNE  (.Manche),  cant 

"e  'j-a^'-ay.  arr.  de  Coutances; 


LENHARRÉE  (Marne),  cant.  de 
nay      -  Tl'eDoise,  arr.  d'Eper- 


dp^'^ff-"'*  («-Marne),  cant. 
2^5  h  '  """■  "^^  '^''aùmont, 

p,"NNON  (Finistère),  cant.  de 
1655  h"'    "'^'    ''"    ^'"^àteaulin  ; 

LENONCOURT , .Mourthe-et-.Mo- 
frr  ri^''"'-  "^  Saint -Nicolas, 
arr.  de  Nancy;  508  h. 

LENS  (Pas-dc-raiais),  ch.-l.  de 
tant.,  ai-r.  de  Béthune;  10,515  b. 

LENS-LESTANG(Drôme\cant 
du  Gr.ind-Sei-re,  arr.  de  Valence; 
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LENT  (Ain),  cant.  et  arr.  de 
Bourg;  1,227  h. 

LENT  (Jura),  cant.  de  Cliam- 
pagnole,  arr  de  l'oligny;  142  h. 

LENTIGNY  (Loire)',  cant.  et 
arr.  de  Roanne  ;  s:,i  h. 

LENTILLAC  (Lot),  cant.  de 
LauzJs.  arr.  de  Cahors;  S13  h. 

LENTILLAC  (Loti.  cant.  est  et 
arr.  de  !■  igeac  ;  ioi  h. 

LENTILLAC   (Lot),   cant.   de 

Saint-Céré,  arr.  de  Figeac  ;  1,143  h. 

^ LENTILLÈRES  ;.\rdèche), cant . 

d'Auljenas,  arr.  de  Privas;  34S  h. 

LENTILLES  (Aube),  cant.  de 
Cbavanges,  arr.  d'Arcis-sur-Aubc; 
372  II. 

LENTILLY  (Rhône),  cant.  de 
L'ArIjreble,  arr.  de  Lyon;  i,34(jli. 
ta  F.-L.-.\L 

LENTIOL  (Isèrel,  cant.  de  Rov- 
bon,  arr.  de  Sant-Marcelliri  ; 
213  h. 

LENTO  .Corse),  cant.  de  fam- 
pitello,  arr.  de  Basiia;  472  h. 

LÉOBARD  (Lot),  cant.  de  Sal- 
viac.  arr.  de  Ciourdon  ;  623  h. 

LÉOGEATS  (Gironde),  cant.  de 
Langon,  arr.  de  Bazas;  790  h. 

LBOGNAN(Giroiidel,cant.deLa- 
brède,  arr.  de  Bordeaux  ;  2,456  h. 

LEOJAC  (Tarn -et- Garonne), 
cani.  ouest  et  arr.  de  Montau- 
baa:  412  h. 

LÉON  (Landes),  cant.  de  Cas- 
tets,  ;irr.  de  Dax;  1,932  h.  g]. 

LÉONCEL  (Drfime),  cant.  de 
Sainl-Jean-en-lioyaus,  arr.  de 
Valence  ;  352  h. 

LÉOTOING  (H.-Loire),  cant.  de 
Blesie,  arr.  de  Brioude;  594  h. 

LÉOUVILLE  (Loiret),  cant. 
d'OuiarviUe,  arr.  de  Pithiviers; 
134  h. 

LÉoviLLE  (Charente-Inf.),cant. 
et  arr.  de  Jonzac;  577  h.  ^. 

LÉPANGES  (Vosges),  cant.  de 
Bruyères,  arr.  d'Epinal;  803  h. 
lâ  K. 

LEPAUD  (Creuse),  cant.  de 
Cliambon,  arr.  de  Boussac;  815  h. 


LÉPiN  (Savoie),  cant.  de  Pont- 
Beauvoisin,  arr.  de  Cliarabérv; 
476  11.  •" 

LÉPINAS  (Creuse),  cant.  d'A- 
hun,  arr.  de  Guéret;  876  h. 

LËPINE  (Marne),  cant.  de  Mar- 
son,  arr.  de  Châlons-sur-Marne- 

478  11. 

LÉPINE  (Pas-de-Calais!,  cant. 
et  arr.  de  iMontreuil;  506  h. 

LÉPRON-LES  VALLÉES  .\r- 
dennes),  cant.  de  Runiigny,  arr. 
de  Rocroi  ;  189  h. 

LEPuix  (Territ.  de  Belfort), 
cant.  de  Délie;  363  h. 

LEPUIX  (Territ.  de  Belfort), 
cant.  de  Gironiagny;  1,975  h. 

LÉRAN  (Ariège),  cant.  de  iMi- 
repoix,  arr.  de  Paniiers;  1,000  h. 
Kl,  T". 

LERCOUL  (Ariège),  cant.  de 
Vicdessos,  arr.  de  Foix;  293  h. 

LÉRÉ  (Cher),  ch.-l.  de  cant., 
arr.  de  Sancerro;  1,666  h.  g]  rf 

LEREN  (B.- Pyrénées),  cant.  de 
Sahes.'arr.  dOrihez;  424  h. 

LÉRIGNEUX  (Loire),  cant.  et 
arr.  de  Montbrisnn;  353  h. 

LERM-ET-MUSSET  (Gironde) 
cant.  de  Grignols,  arr.  de  Bazas- 
828  h. 

LERNÉ  (Indre  et-Loire),  cant 
et  arr-  de  chinon;  574  h 

LÉROUVILLE  (Meuse),  cant.  et 
arr.  de  Conimercy;  1,128  h.  «a 
E-,K1, -f. 

LERRAIN  (Vosges),  cant.  de 
Darney,  arr.  de  Mirecourt  ;  833  b. 
Kl- 

LERY  (CiUe-d'Or),  cant.  de 
Saint-Seine-l'Abbaye,  arr.  de  Di- 
jon; 231  h. 

LÉHY  (Eure),  cant.  de  Pont-do- 
l' Arche,  arr.  de  Louv.ers;  991  h 

LERZY  (Aisne),  cant.  de  La  Ca- 
pellc,  arr.  do  Vervins;  518  h. 
LESBŒUFS  (Somme),  cant.  de 


Combles,  arr.  de  Péronne;  577  h. 

LESBOIS  (Mayenne),  cant.  de 
Gorron.  arr.  de  Mayenne;  653  h. 

LESCAR  (C.  Pyrénées),  ch.-l. 
de  cant..  arr.   de  Pau-,  1,791  h. 

!M  M.,  [Xj,  rf. 

LESCHAOX  (H.-Savoie),  cant. 
sud  et  arr.  d'Annecy;  355  h. 

LESCHELLES  (Aisne),  cant.  de 
Nouviun,  arr.  de  Vervins;  895  h. 

ts. 

LESCHERAINES  (Savoie),  canL 
de  Chàlolard,  arr.  de  chambéry; 

656  h.  EJ. 

LE3CHÈRES  (Jura),  cant.  et 
arr.  de  .^aint-rhurle;  304  h. 

LESCHÈRES  (IL-.Marne),  cant. 
de  Doulevant,  arr.  de  Vassv; 
354  b. 

LESCHEROLLES  ( Seine -et - 
M.irne),  cant.  de  La  I'"erté-Gau- 
cher,  arr.  de  Coulommiers;  308  h. 
LESCHEROUX  (Ain),  cant.  de 
Saint-Trivier-de-Courtes,  arr.  de 
Bouig;  1,188  h. 

LESCHES  (Drôine),  cant.  de 
Lucen-Diois,  arr.  de  D:e;  350  h. 
LESCHES  (Seine-et-Marne),cant. 
de  Lagny,  arr.  de  Meaux  ;  142  h. 
LESCOUËT  (Côtes-du-Nord), 
cant.  de  Jugon,  arr.  de  Dinan; 
SG6  h. 

LESCOUËT  (Côtes-du-Nord), 
cant.  de  Goarec,  arr.  de  Loudéac; 
798  h. 

LESCOUSSE  (Ariège),  canL  et 
arr.  de  Paniiers;  268  h. 

LESCOUT  (Tarn),  cant.  de  Puy- 
laurens,  an-,  de  Lavaur;  501  h. 

LESCUN  (B.- Pyrénées),  cant. 
d'Accous,  arr.  d'OIoron;  942  h. 

LESCUNS  (H.  Garonne),  cant. 
de  Cazèros,  arr.  de  Muret;  107  h. 
LESCDRE  (Ariège),  cant.  et 
arr.  de  Saint-Girons;  1,517  h. 

LESCURE  (Avevronl,  cant.  de 

La  Salvetat,  arr.  de  Rodez  ;  700  h. 

LESCURE  (Tarn),  cant.  et  arr. 

d'AIbi;  1,127  h. 

LESCURRY(H.-Pyrénées\  cant. 
de  Rabastens,  arr.  de  Tarbt-s  ; 
252  h. 

LESDAIN  (Nordl,  cant.  de  Mar- 
coing,  arr.  de  Cambrai  ;  1,115  h. 

LESDIN  (Aisne),  cant.  et  arr. 
de  Saint-Quentin  ;  724  h. 

LÈS-FONTAINES  (Nord),  cant. 
de  SoIre-le-Chàteau,  arr.  d'Aves- 
nes;  289  h. 

LESGES  (Aisne),  cant.  de 
Braisne,  arr.  de  Soissons;  i87  h. 

LESGOR  (Landes),  cant.  ouest 
de  Tartas,  arr.  de  Saint-Sevor- 
I   510  h. 

LÉSIGNAC  -  DURAND  (Cha- 
I  rente  !,  cant.  de  Montembœuf 
arr.  de  Confolens;  i.oo6  h. 

LÉSICNAN-LA-CÉBE(HérauIt), 

cant.  de  Montagnac,  arr  de  Bé- 
ziers;  743  h.  jS  M.,  ^. 

LËSIGNY  (Seine-et-Marne), 
cant.  de  Brie-Comte-Robert  arr 
de  .Melun;  405  h. 

LÉSIGNY  (Vienne),  cant.  de 
Pleumartin,  arr.  de  Chàtellerault; 
847  h.  g). 

LESlay  (LE)  [Côtes  du-Nordl, 
cant.  de  Quintm,  arr.  de  Saint- 
Brieuc;  284  h. 

LESME  (Saône-et-Loire),  cani. 
de  Bourbon-Lancy,  arr.  de  Cha- 
rolles;  188  h. 

LESMÉNILS  (Meurthe-et-Mo- 
selle), cant.  de  l'ont-à-Mousson, 
arr.  de  Nancy;  518  h. 

LESMONT  (Aube),  cant.  de 
Brienne-le-chàteau,  arr.  de  Bar- 
sur-Aube;  5S4  h.  ^. 

LESNEVEN  (Finistère),  ch.-I. 
de  cant.,  arr.  de  Brest;  2  950  h 
Kl.  'f. 

LESPARRE  (Gironde),  ch  1 
d'arr.;  4,143  h.  fâ  F.t.  (chemin 
de  for  du  .Médoc),  [3,  ^. 

LESPÉRON  'Ardécbo),  cant.  de 
Coucouron,  arr.  de  Largentièro- 
818  h. 

LESPERON  (Landes),  cant. 
d  Arjuzanx,  arr.  de  .Mont-de-iMar- 
sanj  1,272  h.  S  rb.,  ^. 


LESPESSES  (Pas  de-Ca!a:s\ 
cant.  de  Norrcnt-Fontes,  arr.  de 
Béthune;  315  h. 

LESPIELLE  -  GERMENAUD  - 
LANNEGRASSE  ( B.- Pyrénées ). 
cant.  de  Lembeye,  arr.'de  Pau; 
275  h. 

LESPIGNAN  (Hérault),  2' cant. 
et  arr.  de  Bcziers;  1,887  h.  V. 

LESPINASSE  (H.  -  Garonne ), 
cant.  de  Fronton,  arr.  de  Tou- 
louse, 301  h. 

LESPINASSIÈRE  (Aude),  cant. 
de  Peynac-.Minrrvois,  arr.  de 
Carcassonne;  636  h. 

LESPINOY  (l'as-de-Calais), 
cant.  de  Campagne,  arr.  de  Mon- 
treuil  :  248  h. 

LESPITEAU  (H.-Gai-onne),cant. 

et  arr.  de  Saint-Gaudens;  113  h. 

LESPOUEY  (H -Pyrénées!,cant. 

de  Tournay,  arr.  deTarbes  :  207  h. 

£â  M. 

LESPOURCY  (B.- Pyrénées), 
cant.  de  .Morlaàs,  arr.  de  Pau; 
287  h. 

LESPUGNE  (IL-Garonne),  cant. 
de  Boulogne,  arr.  de  Saint-Gau- 
dens; 276  h. 

LESQUERDE  (Pyrénées- 
Orient.),  cant.  de  Saint-Paul, 
arr.  de  Perpignan;  176  h. 

LESQUIELLES  SAINT  GER- 
MAIN (Aisne),  cant.  de  Guise, 
arr.  de  Vervins;  1,696  h.  gg  n' 
LESQUIN  (Nord),  cant.  de  Se- 
clm,  arr.  de  Lille  ;  1,335  h.  gg  \. 
LESSARD-EN-BRESSE  (Saôlie- 
et-Loire),cant,deSaini-Germain- 
du-Plain,  arr.  de  Chalon-sur- 
Saône;  697  h.  [g  fb. 

LESSARD-ET  LE  CHÊNE  (Cal- 
vados), 2»  sect  on  du  cant.  et  arr 
de  Lisieux;  276  h. 

LESSARD-LE  ROYAL  (Saône- 
et-Loire),  cant.  de  Chagny,  arr. 
de  Chalon-sur  Saône;  150  h 

LESSAY  (Manche),  eh.-'l  de 
cant.,  arr.  de  Coutances:  1  384  h 
Kl.  T^. 

LESSEUX  (Vosges),  cant.  et 
arr.  de  Saint-Dié;  193  h 

LESSON  (Vendée),  cant.  de 
MaiIIezais,  arr.  de  Fontenav-le- 
Comte;  330  h. 

LESTANVILLE  (Seine -lui.) 
cant.  de  Bacqueville,  arr-  de 
Dieppe;  149  h. 

LESTARDS  (Corrèze),  cant.  de 
Biigeat,  arr.  dUzès;  396  h. 

LESTELLE  (H.-Garonne),  cant 
de  Sainl-Martory.  arr.  de  Saint- 
Gaudens  ;  572  h. 

LESTELLE  (B.-Pyrénées),  cant 
est  de  Nay,  arr.  de  Pau;  1.310  h 
K.  'f. 

LESTERPS  (Charente),  cant 
et  arr.  de  Confolens;  1,435  h. 

LESTIAC  (Gironde),  cant.  de 
Cadillac,  arr.  de  Bordeaux  ;  547  h. 
LESTIOU  (Loir-et-Cher),  cant 
de  Mer,  arr.  de  Blois;  376  h. 

LESTRE  (.Manche),  cant  de 
Montebourg,  arr.  de  Valognes- 


cant.  de  Marquise,  arr.  de  Bou- 
logne; 221  h. 

LEUC  (Aude),  cant.  est  et  arr. 
de  Carcassonne;  553  h. 

LEUCAMP  (Canial).  cant.  de 

Montsalvy,  arr.  d'Aur.llac;  526  h. 

LEUCATE  (Aude),  oant.  de  Si- 

gean,  arr.  de  Narbonne;  1,926  h. 

iâ  M. 

LEUCHEY  (H. -Marne),  cant.  de 

Praulhov.  arr.  de  Langres;  211  h. 

LEUDEVILLE  (Seine  et-Oise), 

cant.  d'Arpajon,  arr.  de  Corbeil; 

355  h. 

LEUDONiSeine-et^Marne),cant. 
de  La  Ferté-Gaucher,  arr.  de 
Coulommiers;  163  h.  rf. 

LEUGLAY  (Côte-d'Or),cant.  de 
Recey-sur-Ource.  arr.  de  Chàtil- 
lon-sur-Seine,  634  h.  câ  F- 

LEUGNY  (Vienne.,  cant.  de 
Dangé,  arr.  de  Chàtellerault: 
454  h. 

LEUGNY  (Yonne),  cant.  de 
Toupy,  arr.  d'.Auxerre  ;  702  h. 
K  fb. 

LEUHAN  (Finistère),  cant.  de 
Châteauneuf,  arr.  de  Châtèaulin  ; 
1,640  h. 

LEOILLY  (Aisne),  cant.  de 
Coucy-Ie-Chàteau,  arr.  de  Laon; 
69(1  b. 

LEULINGHEM  (Pas-de-Calais), 
cant.  de  Lunibres,  arr.  de  Saint- 
Omer;  2S6  h. 

LEULINGHEN  (Pas-de-Calais>, 
cant.  de  Marquise,  arr.  de  Bou- 
logne; 303  h. 

LEURVILLE  (H.-Marne),  cant. 
de  Saint-Blin,  arr.  de  Chaumont; 


604  b. 

LESTREM  (  Pas  -  de  -  Calais  ), 
cant.  de  Laveniie.  arr.  de  Bé- 
thune; 3,174  b.  ^  N..  g). 

LÉTANNE  (Ardennesi,  cant.  de 
Mouzon,  arr.  de  Sedan;  224  h 
eS  E. 

LÉTELON  (Allier),  cant.  de  Ce 
rilly,  arr.  de  Montluçon;  328  h. 

LÉTHUIN  (Eure-et-Loir),  cant. 
d'Auneau.arr. de  Chartres;  282  h. 
LETiA  (Corse),  cant.  de  Vico 
arr.  d'.Ajaccio;  978  h.  ' 

LÉTRA  (Khône),  cant.  du  Bois- 
d'Oingt,  arr.  de  Villefranche - 
894  b. 

LÉTRICOURT  (.Meurthe-et-Mo- 
sellej.  cant.  de  Nomeny,  arr.  de 
Nancy;  412  h. 

LETTEGUIVES(Eure),cant.  de 
Fleury-sur-Andelle,  arr.  des  An- 
delvs;  193  h. 

LETTRET  (H. -Alpes),  cant.  de 
Tallard,  arr.  de  Gap;  117  h. 
LEUBRINGHEN  (Pas-de-Calais', 


LEURY  (Aisne',  cant.  et  arr. 
de  Soisvons;  139  h. 

LEUVILLE  iSeine-ot-Oise),cant. 
d'.\rpajon,  arr.  de  Corbeil  ;  766  h. 

LEUVRIGNY  (Marne),  cant.  de 
Dormans,  arr.  d'Epernay  ;  435  h. 

LEUY  (Landes),  cant.  est  de 
Tartas,  arr.  de  Saint-Sever  ;  381  h. 

LEUZE  (Aisne),  cant.  d'Aubcn- 
ton.  arr.  de  Vervins;  385  h. 

LEVAINVILLE  (Eure-et-Loir), 
cant.  d'Auneau,  arr.  de  Chartres: 
288  h. 

LEVAL  (Territ.  de  BeIfort),cant. 
de  Massevaux;  301  h. 

LEVAL  (Nord),  cant.  de  Berlai- 
mont,  arr.  d'.ivesnes;  869  h. 

LEVALLOIS  PERRET  (Seine), 
cant.  de  Neuilly,  arr.  de  Saint- 
Denis;  29,519  h.  ^,  rf, 

LEVARÉ  (.M:iyeune),  caut.  de 

Gorron,  arr.  de  .Mavenne;  701  h. 

LEVÉCOURT  (H.-Marne),  cant. 

de  Bouraiont,  arr.  de  Chaumont: 

29S  h. 

LEVENS  (B. -Alpes),  cant.  de 
Moustiers-Sainte-Marie,  arr.  de 
Digne;  110  h. 

LEVENS  (Alpes- Mar.),  ch.-l. 
do  cant.,  arr.  de  Nice;  i,508  h. 

LEVERGiES  (Aisne),  cant.  du 
Cateiet,  arr.  de  Saint-Quentin; 
1,060  h.  Kl- 

LEVERNOis  (Côte  d'Or),  cant. 
sud  et  arr.  de  Beaune;  245  h. 

LÈVES  (Eure-et-Loir),  cant. 
nord  et  arr.  de  Chartres;  i,i86h. 
LÉVES-ET-THOUMEYRAGUES 
(LES)  [Gironde],  cant.  de  Sainte- 
Foy-la-iirande,  arr.  de  Libourne  ; 
916  b.  [i]. 

LEVESVILLE  -  LA  -  CHENARD 
(Eure-et-Loir),  cant.de  Jan\ille, 
arr.  de  Chartres;  442  h. 

LEVET  (Cher),  ch.-l.  de  cant., 

arr.  de  Bourges;  1,020  h.  Kl,  'f. 

LEVIE  (Corse),  ch.-l.  de  cant., 

arr.  de  Sartène;  2,010  h.  Kl.  'f. 

LEVIER  (Doubs),  ch.-I.  de  cant., 

arr.de  Pontarlier;  1.333  h.[a,tf. 

LÉVIGNAC  (H. -Garonne),  cant. 

de  Léguevin,  arr.  de  Toulouse; 

845  h.  [53. 

LÉVIGNAC  (Lot-et-Garonne), 
cant.  de  :;evc!ies.  arr,  de  Mar- 
niande;  1,229  h.  [g|. 

LÉVIGNEN  (Oise),  cant.  de 
Betz,  arr.  de  Senlis;  352  h. 
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LÉVIGNY  (Aube),  cant.  de  Sou- 
laines,  arr.  de  Bar-sur- Aube  ; 
245  h. 

LEVis  (Yonnei,  cant.  de  Toacv, 
arr.  d'Auxcrrc;  410  h. 

LEVONCOURT  (Meuso),  cant. 
de  PierroflUe,  arr.  de  Coramercy  ; 
196  h. 

LEVREZY  (Ardennes),  cant. 
de  .Mornheriiiè,  arr.  de  Mézières; 
65h  h.  T". 

LEVROUX  (Indre),  ch.-I.  de 
eant.,,irr.deChàteauroiix;4,086h. 
Kl. 'f. 

LÉVY-SAINT-NOM  (Seiiie-et- 
Oiso),  cant.  de  Clievruusc,  arr. 
do  Rambouillet;  297  h. 

LEWARDE  (Nord),  cant.  sud 
et  arr.  do  Douai:  1,302  h. 

LEXY  (iMeiirthe-et-iMoselle), 
cant.  do  Longwy,  arr.  de  Briey; 
44S  h 

LEYCHERT  (Ariège),  cant.  de 
LaTo'.innt,  arr.  de  Foi.'!-,  334  h. 

LEYME  (l.ot),  cant.  de  Laca- 
polle- .Marival,  arr.  de  Figeac; 

1,209  h 

LEYMENT  (Ain),  cant.  de  La- 
pnieu,  arr.  de  Belley;  492  h.  g^ 
F.-L.-iM. 

LEYNES  (Sa6ne-ct-Loire),cant. 
de  La  CliapclIe-de.Guinchay,  arr. 
do  Mâcon  ;  794  h. 

LEYNBAG  (Cantal),  cant.  de 
Maurs,  arr.  d'.iurillac;  1,138  h. 

LEYRAT  (Creuse),  cant.  et  arr. 
do  Houssac;  48S  h. 

LEYRE  (Meurihe-et-Moselle), 
cant.  de  Nomenv.  arr.  de  Nancy; 
79.-i  h.  :â  K-,  S. 

LEYRIEU  (Isère),  cant.  de  Cré- 
niicu,  arr.  de  La  Tour-du-Pin; 
304  h. 

LEYRITZ-MONCASSIN  (  Lot- 
et-Garonne»,  cant.  de  Casielja- 
loux.  arr.  de  Norac  ;  633  h. 

LEYSSARD  (Ain),  cant.  d'izer- 
noro,  aiT.  de  Nanuia;  454  h. 

LEYVAUX  (Cantal),  cant.  de 
Massiac,  arr.  de  Saint -Flour; 
215  h. 

LEZ  (H. -Garonne),  cant.  de 
Saint-Beat,  arr.  de  Saint-Gau- 
dcns;  189  h. 

LËZAN  (Gard),  cant.  de  Lodi- 
gnan,  arr.  d'Alais;  744  h.  ^  P.- 
L.-M. 

LÉZARDaiEUX  (  Côtes  -  du  - 
Nord),  ch.-l.  de  cant.,  arr.  de 
Lannion;  2.057  h.  g),  ^. 

LÉZAT  (Ariégcl,  cant.  du  Fos- 
sat,  aiT.  de  Pamicrs;  2,553  h. 
IS. 'f.  1 

LEZAT  (Jura),  cant.  de  Morez,  | 
arr.  de  .Saint-Claude  ;  242  h. 

LEZAY  (Deux-Sèvres),  cb.-l. 
de  cant.,  arr.  de  Melle;  2,641  h. 

LEZENNES  (Nord),  cant.  sud- 
est  et  arr.  de  Lille:  i.590  h. 

LEZÉVILLE  (IL-Marnc),  cant. 
de  Poissons,  arr.  de  Vassy;  i.S9  h. 

LÉZIGNAN  (Aude),  cb.-l  de 
cant  ,  arr.  de  Narbonne;  6,286  b. 
t3  M  ,  3.  ^■ 

LÉZIGNAN  ,H.  Pyrcnées),cant. 
de  Lonriics,  arr.  d'ArgcIcs  ;  373  h. 

LÉZIGNÉ  (Maine-et-Loire), 
cant.  de  Seiches,  arr.  de  Baugé; 
5T5h. 

LÉZIGNEnx  (Loire),  cant.  et 
arr.  do  Mnnlbrison;  1,161  b. 

LÉZINNES  (Yonni'i,  Cant.  d'An- 
cy-le-l-'ranc,  arr.  de  Tonnerre; 
771  h.  Eâ  P.-L.-M..  S.  "f- 

LEZOUX  (Puy-do  Dôme),  ch.-l. 
de  caiii.,  arr.  de  Tbiers;  3,551  h. 
£3  P.-L.-M.,  S.  n" . 

LHERM  (H. -Garonne),  cant.  et 
arr.  do  .Muret;  1,241  h. 

LHERM  (Lot),  cant.  de  Catus, 
arr.  de  Cahors:  784  b. 

LHÉRAULE  (Oise),  cant.  de 
Son;:cons,  arr.  de  Beau  vais  ;  1 80  h. 

LHÉRY  (Marne),  cant.  de  Vil- 
le-cn-Tardenois,  arr.  de  Heims  ; 
120  h. 

LHEZ  (H.-Pyréncesl,  cant.  de 
Touriiav,  arr.  de  Tai-bes:  148  h. 

L'HILLIL  (Oran),  avr.  de  Mos- 


lagaftera  ;  com.  mixte,  42,840  h. 

ïâ  de  la  li(,'nc  d'AlgeràOran,  [ij. 
LHOMMAIZÉ  (Vienne,  cant. 
de  I.ussac-les-Chàtcaux,  arr.  de 
Mnnimorillon  j  963  h.  ^  Or., 
3,  'f. 

L  HOMME  (Sarthe),  cant.  de 
La  Cbartre.arr.  de  Saint-Calais; 
941  h. 

LHÔPlTAL(Ain),  cant.  de  (  hS- 
tillon-de-Michaille,  arr.  de  Nan- 
uia; i.v-,  h. 

LHÔPITAL-D'ORION  (  B.-Py- 
rénoos:,  cant.  d,-  Sauvolerre,  arr. 
dOrtbi'z;  412  h. 

LHÔPITAL  -  SAINT  -  BLAISE 
^B.-Pyrénéos\  cant.  et  arr.  de 
Mauréon;  153  b. 

LHOSPITALET  iLotl,  cant.  de 

Castelnau,  arr.  do  Cabors;  574  h. 

LHODMOIS   (Deux-Sèvres), 

cant.  de  Tbcnezay,  arr.  de  Par- 

tbcnay;  439  h 

LHOIS  (A  n) ,  ch.-l.  de  cant., 

arr.  de  Bolley  ;  1,147  h.  Kl,  ^. 

LHUÎTRE  (Aube),  cant.  de  Ra- 

niorupt,  arr.  d'.\rcis-sur-Aube; 

474  b. 

LHUYS  (Aisne),  cant.  do 
Braisno,  arr.  de  Soissons;  197  h. 
LIAC  (H.-Pyrénées\  cant.  de 
Rabasiens,  an',  de  Tarbes ,  290  h. 
LIANCOURT  (Oise),  ch.-l.  de 
cant.,  arr.  de  Clermont,  4,652  h. 
J.3  N.,  Kl.  -f- 

LIANCOURT  FOSSE  (Somme), 
cant.  de  lioye,  arr.  do  Monidi- 
dier;  r,34  h.' 

LIANCOURT- SAINT -PIERRE 
(*-»isc).  cant.  de  t:banmont,  arr. 
de  Beauvais;  54s  h.  jâ  O.,  ^. 

LIART  (Ardennes),  cant.  de 
Ruinigny,  arr.  de  Rocroi;  560  h. 
S. 

LIAS  (Gers),  cant.  de  Cazau- 
bon,  arr.  de  Coudom,  436  h. 

LIAS    (Gers),    cant.  do   L'Isle- 

Jourdain.  arr.  do  I.ombez;  3i;9  h. 

LIAUSSON  (Ilorault),  cant.  de 

Clerniont-l'llérault,  arr.  de   Lo- 

dève:  135  b. 

LIBAROS  (H.- Pyrénées),  cant. 

de  Galan,  arr.  do  Tarbes  ;  403  h. 

LIBERMONT  (Oise),  cant.  de 

GuLscard,    arr.   de   Compiègne  ; 

359  h. 

LIBOURNE  (Gironde),  ch.-l. 
d'arr.;  15,9SI  h.  Cb.-l.  de  quar- 
tier  maritime.  £â  Et.   et  Or., 

LIBREVILLE  (Gabon\  village 
nègre  sous  le  protectorat  de  la 
France. 

LICEY  -  SOR  -  VINGEANNE 
(Côte  d'Or),  cant.  de  Fonti.ine- 
Française,  arr.  de  Dijon  ;  197  h. 

LICHANS-SUNHAR  (B.-Pyré- 
nocs).  cant.  de  Tardets,  arr.  de 
Mauléon;  259  b. 

LICHÉRES  (Charente),  cant. 
de  Mansk',  arr.  do  Ruffec;  1S8  b. 

LICBËRES  ^Yonne),  cant.  de 
Vézelav,  arr.  d'Avallon  ;  193  h. 

LICHERES  -  PRÈS  -  AIGRE- 
MONT  (Yonne),  cant.  de  Chablis, 
arr.  d'Aiixerre;  331  h. 

LICHOS  (B.-Pyrénées),  cant. 
de  Navarrenx,  arr.  d'orthez  ; 
164  h. 

LICOURT  (Somme),  cant.  de 
Nesie,  arr.de  Pcronnc;634  b.^^. 

LICQ-ATHÉREY(  B.-Pyrénées), 
cant.  do  Tardcis,  arr.  de  Mau- 
léon; 689  h.  K. 

LICQUES  (Pas-dc-Calais\  cant. 
de  Guînos,  arr.  de  Boulogne  ; 
1,407  h.  3. 

LICY  -  LES  -  MOINES  (Aisne), 
cant.  de  Neuilly  -  Saini  -  Froni, 
arr.  de  cbâtca'i-'lbierry  ;  95  h. 

LIEBVILLERS  (Doubs),  cant. 
do  ïaint-HippoIyte,  arr.  de  Mont- 
béliard  :  547  h. 

LIEFFRANS  (H.-Saônc),  cant. 
de  Scey-sur-SaôDC,  arr  de  Ve- 
soul;  122  h. 

LIÈGE  ^LE)  [Indre-et-Loire], 
cant.  de  Montresor,  arr.  de  Lo-  . 
clios;  446  b.  I 

LIENCOURT   (Pas-de-Calais),  1 


cant.  d'Avesnes-le-Comte,  arr.  de 
Saint-Pol;  231  b. 

LIEOUX  (H.-G.aronne).  cant. 
et  arr.  de  Saint-Gaudens  ;  215  h. 

LIÉRAMONT  (somme),  cant. 
de  .  oisoi,  arr.  de  Pôronne  ;763  h. 

LIERCOURT  (Somme),  cant. 
d'Ilallencourt,  arr.  d'AbbeviUo; 
428  h. 

LIÉRES  (Pas-de-Calais),  cant. 
de  Norrent-Fontes,  arr.  de  Bé- 
thune  ;  567  h. 

LIERGUES  Rhône),  cant. 
d'.Vnse, arr.  de  Vdlcfrnnche;  704  b. 

LIERNAIS  (i.ôie-dor).  ch.-l. 
de  cant.,  arr.  de  Bcaune;  1,295  h. 
êâ  P.-L.-M.,  S). 

LIERNOLLES  (Allier),  cant.  de 
Jaligny,  arr.  do  l.apalissc  ;  865  h. 

LIERVAL  (Aisne),  cant.  do 
Craonae,  arr.  de  Laon  ;  202  h. 

LIERVILLE  (Oise),  cant.  de 
Cbaumont,  arr.  de  Beauvais  ; 
208  h. 

LIES  (H. -Pyrénées),  cant.  et 
arr.  de  Bagnères  -  de  -  Bigorre  ; 
304  h. 

LIESLC  (Doubs),  cant.  de 
Quingey, arr.  de  Besançon;  800  h. 
sa  P.-L.-M.,  g],  t". 

LIESSE  (Aisne),  cant.  de  Sis- 
soniie,  arr.  de  Laon  ;  1,444  b. 

LIESSIES  (Nord),  cant.  de 
Solre-le-Ghàteau,  arr.  d' Avesnes  ; 
970  h. 

LIESVILLE  'Manche),  cant.  de 
Sainte-Mère-Eglise,  arr.  de  Va- 
lognes  ;  317  h. 

LIETTRES  (Pas-de-Calais), 
cant.  de  Norrent-Fontes,  arr.  de 
liétbune  ;  556  h. 

LIEUCHE  (Alpes-Mar.),  cant. 
de  Yillars,  arr.  de  Pugct-Thë- 
niers  ;  116  h. 

LIEUCOURT  (H. -Saône),  cant. 
de  Posmos,  arr.  de  Gray  ;  134  h. 

LIEUDIEU  (Isère),  cant.  do 
Saint-Jcan-de-Bournay,  arr.  de 
\  ionne  ;  4os  h. 

LIEURAC  (Ariège),  cant.  de 
Lavelanet,  arr.  de  Foix;  2S3  b. 

LIEURAN  -  CABRIÉRES  (  Hé- 
rault I,  cant.  de  .Moutagnac,  arr. 
de  Beziors;  241  b. 

LIEURAN-LÉS-BËZIERS  (Hé- 
rault', 1"  cant.  et  arr.  de  Béziers  ; 
411  h.  êS  M. 

LIEUREY    (Eure),   cant.   de 

Sainl-Georges-du-Vièvre,  arr.  de 

Pont-.Audemer;  1,804  h.  [g],  ^. 

LIEURON  (Ille-et-Vilaine),  cant. 

de  Pipriac,  arr.  de  Redon;  746  h. 

LIEURY  (Calvados),  cant.  de 
Saint-Piorre-sur-Dives,  arr.  de 


Lisieu 


170  b. 


LIEUSAINT  (Manche),  cant.  et 
arr.  de  Valognes  ;  2u6  h. 

LIEUSAINT  (Seine-ei-Marne), 
cant.de  Brie-Comte- Robert,  arr. 
de  Melun  ;  688  h.  sa  P.-L.-M., 
3, 'f. 

LIEU-SAINT-AMAND  (Nord), 
cant.  de  Boucbain,  arr.  de  Va- 
lencionaes  :  835  h. 

LIEUTADÈS  ^Cantal),  cant.  de 
Chaudesaigues,  arr.  de  Saint- 
Flour;  810  h. 

LIEUVILLERS  (Oise),  cant.  de 
Saint-Jusi-en-Chaussée,  arr.  do 
Clermont;  430  h. 

LIÊVANS  (H. -Saône),  cant.  de 
Noruv-le-Bourg,  arr.  de  Vesoul; 
221   h. 


lier;  342  b. 

LIEZ  (.Aisne),  cant.  de  La  Fère, 
arr.  de  Laon;  518  h. 

LIEZ  (Vendée),  cant.  de  Mail- 
lezais,  arr.  de  Fontenay-le- 
Comie;  565  h. 

LIÉZEY  (Vosges),  cant.  de  Gé- 
rardnier,  arr.  de  Saint-Dié  ;  640  h. 

LIFFOL-LE-GRAND  (Vosges), 
cant.  et  arr.  de  Neulchàleau  ; 
1,625  b.  £3  E..  a.  T^. 

LIFFOL  LE  PETIT  :  H. -Marne), 


cant.  de  Saint-Blin,  arr.  de  Cbau- 
mont :  377  h. 

LIFFRÉ  (  Ille-ct-Vilainc),  ch.I. 
de  cant.,  arr.  de  Rennes  ;  3,016  h. 

H, 'f. 
LIGARDES  (Gers),  cant.  et  air. 

de  Loclouro;  ôt;s  h.  (:^]. 

LIGESCODRT  (Somt'ne),  cant. 
do  Crocy,  arr.  d'Abijcville;  345  h. 

LIGINIAC  (Coi-rècc),  cant.  de 
Neuvic.  arr.  d'Ussoi;  1,503  h. 

LIGLET  (Vienne.,  cant.  de  La 
TrimouiUe,  arr.  do  Montmorillon; 
1,209  h. 

LIGNAC  (Indre),  cant.  de  Bé- 
làbro,  arr.  du  Blanc  ;  2,138  h. 

LIGNAIROLLES  (Aude),  cant. 
d'.Mai^'no,  arr.  de  l.imoux  ;  137  h. 

LIGNAN  (Gironde),  cant.  et 
arr.  do  Hazas;  332  h.i^  M.,  (33. 

LIGNAN  (Gironde),  cant.  de 
Croon,  arr.  do  Bordeaux;  401  h. 

LIGNAN  (Hérault),  i"  cant.  et 
arr.  de  Bézirrs  ;  376  h.  ^. 

LiGNAREix  (Corrèze),  cant.  et 
arr.  d  Ussol  ;  264  h. 

LIGNÉ  (Charente),  cant.  d'Ai- 
gre, arr.  de  Ruffoc  ;  435  h. 

LIGNÉ  (I  oire-Inf.),  ch.-I.  de 
cant..  arr.  d'.\ncenis;  2,621  h.  E. 

LIGNÈRES  (Oine) ,  cant.  du 
Merlerault, arr.  d'Argentan; 96  h. 

LIGNEREDIL  (Pa^-de-Calaisj, 
cant.  d'.-Vvesnes-!e-Comte,arr.  de 
S.iint-P.d;  510  b. 

LIGNEROLLES  (Allier),  cant. 
ouest  et  arr  do  .Momliicnn;729  h. 

LIGNEROLLES  (LÔto-d  Or), 

cant  de  .Moutigny-sur-.\iibe.  arr. 
do  Cb:itillr.n  sur-.Seino;  175  h. 

LIGNEROLLES  (Eure),  cant. 
de  Saint-.\ndré,  arr.  d'ICvreux  : 
250  11. 

LIGNEROLLES  (Indre),  cant. 
de  Sainte-Sévère,  arr.  de  La 
Cliàtrc;  51S  b. 

LIGNEROLLES  (Orne),  cant. 
do  Touroiivre,  arr.  do  Mortagne  ; 
335  h.  ta  du  chemin  de  fer  de 
Morlai^no  à  ^rainle-Gaubu^ge. 

LIGNÉVILLE  (Vosges),  cant. 
de  Mitol,  arr.  de  Mirccourt  ; 
430  b. 

LIGNEYRAC  (Corrézc) ,  cant. 

de  Moyï.sar,  arr.  de  Brive  ;  759  h. 

LIGNIÈRES  (Aube),  cant.  de 

Cbaource,  arr.  do  Bar-sur-Seine; 

540  h. 

LIGNIÈRES  (Charente),  cant. 
de  Sogonzac,  arr.  de  Cognac  ; 
831  h.  i>5. 

LIGNIÈRES  (Cher),  ch.-l.  de 
cant.,  arr.  deSaini-Amand-Mont- 
Rond;  3.152  h.  S,  ^. 

LIGNIÈRES  (Indre  et-I.oire), 
cant.  d'Az,iy-le-liideau,  arr.  de 
Cllinon:  1.079  11. 

LIGNIÈRES  (Loir-et-Cher), 
cant.  de  Morée,  arr.  de  Vendôme; 
666  h. 

LIGNIÈRES  (Meuse),  cant.  de 
Pierrefîtic,  arr.  de  Commercy; 
213  h. 

LIGNIÈRES  (Somme),  cant.  et. 
arr.  de  Monididior;  250  h. 

LIGNIÈRES- CHÂTELALIB 
(Somme),  cant.  do  l'oix,  arr. 
d'Amiens;  379  h.  [S). 

LIGNIÈRES  -  LA  -  CARELLÊ 
(Sarthe),  cant.  do  La  l'resnavo, 
arr.  de  Mamers;  252  li. 

LIGNIÈRES  -  LA  -  DOUCELLE 
(.Mayenne),  cant.  de  Couptrain, 
arr.  de  Mavonne  :  l.s3<i  h. 

LIGNIÈRES  -  HORS  -  FOUCAH- 

COURT  .Sf.miuo  ,  cant.  d'uise- 
niont.  arr.  d'An. ions,  179  h. 

LIGNOL  (.^ube),  cant.  et  arr. 
de  P.ar- sur- .Aube:  360  h. 

LIGNOL  (Morbihan),  cant.  de 
Guêméaè,arr.  del'ontivy;  1,928  b. 

LIGNON  (Marne), 'cant.  de 
Saint-Romy-en-Bouzemont,  arr. 
de  Vitry-le-François;  177  h. 

LIGNORELLES  (Yonne), 
cant.  de  Ligny-le-Châtel,  arr. 
d'.Auxorre;  342  h. 

LIGNOU  (Orne),  cant.  de 
Briniize,  arr.  d'.Vrgonian:  383  h. 

LIGNY  (Nord),  cant.  de  Clary, 
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arr.  de  Cambrai;  2,147  h.  Kl.  ^f. 

LIGNY  (NorJ),  cant.  de  llaii- 
bnnrdn,  arr.  de  r.ille;  107  h. 

LIGNY'EN-BARROIS  (Meuse), 
eh. -I.de  cant., arr.  de  Bar-le-Diic  , 
4.512  h.  sa  !•■..,  El.  'f. 

LIGNY  EN  BRIONNAlSfSaûne- 
et-Lnire),  cant.  de  S"inur  en 
Brionnriis,    arr.    de    Charolles  ; 

1,102  11. 

LIGNY  LE-CHÂTEL  (  Yonne  1, 
ch.  1,  de  cant.,  arr.  d'Auxerre  ; 
i.ses  h.  S,  ^. 

LIG  Y  LE-RIBAULT  (Loiret), 
cant.  do  I.a  Kerié-Saint-Aubin, 
arr.  d'orlé.ins;  i,3C(.  11. 

LIGNY  LÈ3-AIRE  (l'as-de-Ca- 
lais),    can*.    di-    Norrent- Fontes, 

LIGNY  S/\I^'TFLOCHEL  (Pas- 
do  C.Tlais  .  c:irit  .1  .irr.  de  Saint- 
Pol:  snj  h.    .T^.i  N- 

LIGNY-SUB   CANCHE  (PaS-de- 

Cal.ais),  cnni  d'.Vuxi  le-Cliàtoaii, 
arr.  de  Saint -l'ol:  :i77  11. 

LIGNY-THILLOY  (  l\as-de-Ca- 
lais),  cant.  de  Bapaunie,  arr. 
d'.-krras;  891  h, 

LIGRË  (Indre-et-I,oirc\  cant. 
de  Richclie»,  arr.  de  Cliinon; 
i.oso  h.  eS  El.  (Por!  Boulet, 
Chinon  et  l.'lle-Bouchardl 

LIGRON  (Sarthe),  cant.  de  Ma- 
licorne.  arr.  de  I.a  Flèclf;  750  h. 

LIGUEIL(lndre-et  Loire), ch. -t. 
do  cant.-  arr.  de  Loches;  2,048  h. 

El,  ^■ 

LIGUEROLLES  (.Mlierl,  cant. 
ouestet  arr  de  Mon'li:çon;  729  h. 

LIGUEUX  II  rd"ï'ie),  cant.  de 
Savi^'n  r  K  ^-l■  f;H~es.  .arr.  de  Pé- 


r  ?:ii 


-.is  h 


LIGUEUX  Givnndr'),  cant.  de 
Saintc-Koy- la- Grande,  arr.  de 
Libonrnc;  257  h. 

LIGUGÉ  (Vicnnel,  cant.  sud  et 
arr.  de  Pc.ticrs;  1,381  h.  aS  Or., 
Kl.  t"- 

LIRONS  (Somme),  cant.  de 
Chaulnes,  arr.  de  Péronne  ; 
1,118  h. 

LIHUS  (Oise),  cant.  de  Mar- 
seille, arr.  de  Beanvais;  630  h. 

LILAS  iLES  [Seine],  cant.  do 
Pantin,    arr,    de    Saint  -  Denis  ; 

5,690  h    Kl,  ^■ 

LILHAC  (H.-Garonne\  cant.  de 
L'Isle-en-Dodon,  arr.  do  Saint- 
Gaiidens;  361  h. 

LILIGNOD  .\in),cant.deCham- 
pagnc,  arr.  de  Belloy;  10 ;  h. 

LILLE  (Nord),  ch.-l.  du  dép. 
et  d'un  arr.-,  178,144  h.  Pla  c 
forte  (citadelle  et  poudrière)  ; 
ch.-l.  do  coiTiniandonient  mili- 
taire (1"  corpsH  succursale  do  la 
Banque  de  France.  îâ  N..  rg,  ^. 

LILLEBONNE  (  Seine-I  nf  j ,  ch  .-I . 
do  cant.,  arr.  du  Havre;  6,108 h. 
^  O.,  s,  T^. 

LILLEMER  (Ille- et-Vil.iine), 
cant.  do  i;h.àteauneuf,  arr.  de 
Saint  M.alo;  401  h. 

LILLERS  (Pas-de-Calais',  ch.l. 
de     cant..     arr.    de     Bithuno  ; 

7,353  h.  5^  N.,  S,  'f. 

LILLY  iF.iire),  cant.  de  Lyons- 
la-Forêl,  arr-rtes.\ndelvs:  161  h. 

LIMALONGES  iDcux-Sôvros). 
cant.  de  Sauzé-vàussais,  arr.  do 
Welle;  i,4r,5  h. 

LIMANS  iB.-Alpes\  cant.  et 
arr.  do  Forcaliiuior  ;  491  h. 

LIMANTON  'N'i'-vrei,  cant.  de 
Cliàtillcn-on-Hazois,  arr.  de  Chft- 
to.-iu-Chinon;  l,17.î  h. 

LIMAS  Rhône),  cant.  et  arr. 
d:-  Villefr.-inihe;  612  h. 

LIMAY  (Soine-et-Oisc),  ch.-l. 
de  cant.,  arr.  de  Mantes;  1,360 h. 
Kl. 

LIMBRASSAC  (..Vriéso),  Cant. 
do  Mirepoix,  arr.  de  Pamiors  ; 
2S4  h. 

LIMÉ  (.\isne).canl.  de  Braîsne, 
arr.  de  Snissons  .  270  h. 

LIMEIL  BREVANNES  (Seine- 
et-Oisel,  cant  de  Boissy-Saint-Lc 
pcr,  arr.  de  Corbe;!;  612  1;.  k^ 
E.  (Grande-Ceinture  et  Paris  à 


Vincennosot  Brie-Comte-Robor!). 

LIMENDOUS    (  B.  -  Pyrénées), 

.-.-ini.  d-  i^ontacq,  arr.  de  Pau; 

.168  h 

LIMER AY  (Indre-et-Loire), 
rant.  d'Amboise,  arr.  do  Tours; 
1,061  h.  ^a  Or.,  (a.  ^. 

LIMERZEL  (Morljilian),  cant. 
de  Rochetort,  arr.  de  Vannes  ; 
1  650  h. 

LIMBSY  (Seine-InD,  cant.  de 
Pavillv,  arr.  do  Rouen;   1,171  h. 

a.    ■ 

LIMETZ  (Seine-et-Oise),  cant. 
de  Bonnières,  arr.  de  Mantes  ; 
,-,1-!  h, 

LIMEUIL  (Dordogne),  cant.  de 
S.-iinte-Alvère,  arr.  de  Bergerac: 

-9Î  11. 

LIMEUX  (C'h"r),  cant.  de  I.ury- 
siir  -  .\rnon,  arr.  de  Bourges  ; 
409  h. 

LIMEUX  (Somme),  cant.  d' liai - 
lencourt,  arr.  d'.\bbevillo  ;  346  h. 

LIMEY  (Meurthe  ot-Moselle), 
r.-int.  de  Thia  icourt,  arr.  de  Toul  ; 
2,si  h. 

LIMEYRAT  [Dordogne\  cant. 
do  Thenon,  arr.  de  Périgueux  ; 
485  h. 

LIMOGES  (H.-Vienne\  ch.-l. 
d'i  dép.  et  d'un  ar;-. ;  G3.765  h. 
Evêi-lie;  ch.-l. de  commandoinent 
militaire  (12'  corps);  su?cur-ale 
de  la  Banque  de  Franco.  ^  Et. 
ei  Or.,  iS  'f- 

LIMOGES-FOURCHES  (Seine- 
ot  Marne-,  cant.  de  Brie-Comte- 
Robert,  arr.  do  Mclun;  503  h. 

LIMOGNE  (Loti,  ch.-l. do  cant., 
arr.  de  C.ihors:  1,433  h.  C3. 

LIMOISE  (Allier),  cant.  de 
Ltircy-l.évy,  arr.  de  Moulins; 
389  h.  [g. 

LIMON  (Niè-vre),  cant.  de  Saint- 
Benin-d'Azy,  arr.  do  Nevers; 
339  h. 

LIMONEST  (Rhône),  ch.-l.  de 
cant.,  ,irr.  do  Lyon;  979  h.  (g), -f. 

LIMONS  (Puy-de-Dôme),  cant. 
de  iMaringues,  arr.  de  Thiors; 
8911  h. 

LIMONT  -  FONTAINE  (Nord), 
ca:it.  do  Maubcugo,  arr.  d'A- 
vesnes;  582  h. 

LIIWONY  (Ardèclie),  cant.  de 
Serrières,  arr.  de  Tournon;  731  h. 

LIMOURSISeine-ei  Oise),ch  -1. 
de  cant.,  :irr.  de  Rambouillet  ; 
1,178  h.  i,.iî  Or.,  S,  ^. 

LIMOUSIS  (Aude  1,  cant.  de 
Conques,  arr.  de  Carcassonne  ; 
360  h. 

LIMOUX  (Audo\  ch.-l.  d'arr.; 
0,2s:î  h.  fM  -M  .  K!,  t". 

LIMOUZINIÈRE  'LAI  [I.oire- 
Inf.].  caiit.  do  Saint-Phililiort- 
de-tirand  Lieu,  arr.  de  Nantes; 
1,478  h. 

LIMOUZINIÈRE  (LA)  [Ven- 
dée], cant.  et  arr.  de  La  Roche- 
sur- Yon;  262  h. 

LIMPIVILLE  iSeine-Inf.).cant. 
de  Valmoni,  arr.  d'Yvetot;  656h. 

LINAC  (Lot)  cant.  est  et  arr. 
de  F:geac;  697  h. 

LINARD  (Creuse),  cant.  de 
Bonnat,  arr.  de  Guèrot;  644  h. 

LINARDS  (H -Vienne),  cant. 
de  Cliàte.-iiineur,  arr.  de  Limoges; 

2,015  h.  [3. 

LINARS  (Charente),  cant. 
d'Iliersac,  arr.  d'.Viigoulèine  ; 
448  h. 

LINAS  (Scine-et-Oise),  cant. 
d'.\r|iajon,  arr.  do  Corbeil;  1.O6O  h. 

LINAY  (.ariennes;,  cant.  de 
Caripnan,  arr.  de  Sedan;  285  h. 

LINAZAY  (Vienne),  cant.  et 
arr.  de  civray  ;  ioù  h. 

LINCEL  (B.-Alpcs),  cant.  de 
Rr-ilianne,  arr.  do  Forca'quier; 
156  h. 

LINCHEUX  -  HALLIVILLERS 
(Somme),  cant.  d'Hornov,  arr. 
d'Amiens.  333  h. 

LINDEBEUF  (Seine-Inf.),  cant. 
d'Yorville,  arr.  d'Yvetot;  501  h. 

LINDOIS  (LE)  [Charenie],  cant. 


de  Monteiïibœuf,  arr.  de  Confo- 
lens;  97;  h. 

LINDRY  ( Yonne  1,  cant.  de 
Toiicv,  arr.  d'Auxeri-e;  1,150  h. 

LINEXERT  (II. -Saône),  cant. 
d-  l.u\euil,  arr.  de  l.ure;  181  h. 

LINGE  (Indre),  cani.  de  Tour 
non,  arr.  du  Blanc,  642  h. 

L'NGEARD  (Manche),  cant.  de 
S.iint  l'ois,  arr.  do  Mo  r  tain;  247  h. 

LINGÈVRES  (Calvados),  cant. 
de  Balloroy,.irr. doBayeux;7C4  h. 

LINGHEM  (Pas-de-Calais), 
cant.  de  Norrent-Fontos,  arr.  de 
Béthiine  ;  261  h. 

LINGREVILLE  (Manche),  cant. 
de  Montmartin-stir-.Mer,  arr.  de 
Cotitances.  1,419  h. 

LINGUiZZîTTA  (Corso),  cant. 
de  Pietra,  arr.  de  Corte;  605  h. 

LiNiÈRES-BouroN  (Maine-et- 
I.oiro),  cant.  de  Noyant,  arr.  de 
llaiigé  ;  254  11 

LINIERS  (Vienne),  cant.  de 
Sa-nt-Julien-Lars,  arr.  de  Poi- 
tiers: 524  h. 

LINIEZ  flndre),  cant.  de  Va- 
laii,  ar:-.  dis  oiidiin;  745  h. 

LINSELLSS  (Nord  ,  c:int.  nord 
de    Tour ng.    arr.    do    Lille; 

4,402  11.  [ï],   T^. 

LINTHÉLLES  (Marne),  cant. 
de  sczanno ,  arr.  d'Epornay  ; 
1-.4  h. 

LINTHES  (Marne),  cant.de 
Sézanne,  arr.  d'li|iernay;  143  h. 
sa  F. 

LINTOT  (Seine-Inf.),  cant.  de 
l.oiigueville,  arr.  de  Dieppe; 
233  h. 

LINTOT  (Seine-Inf.),  cant.  de 
Bolbf-c,  arr.  du  Havre;  619  h. 

LINXE  (Landes),  cant.  de  Cas- 
tets,  arr.  de  Hax;  1,302  h.  [3,  t^. 

LINY- DEVANT  DUN  (.Meuse), 
cant.  de  Dun-sur- .Meuse,  arr.  de 
Montmédy:  566  h. 

LINZEUX  (Pas-do  Calais),  cant. 
el  arr.  de  Saint-Pol;  400  h. 

LIOMER  i-ioinmc),  cant.  d'Hor- 
nny,  arr.  d'.\iiiiens  ;  428  h.  E3,  TA- 
LION D'ANGERSiLEl[.\Iaine-et- 
Loire],  cli.-l.  do  cant.  arr.  de 
Segré;  2,661  h.  fâ  o  ,  [g],  ^. 

LION-DEVANT  DUN  (.Meuse), 
cant.  do  liuii-siir-.Meuse,  arr.  de 
Jlontiiiedv;  514  h 

LION-ÉN  BSAUCE  (Loiret), 
cant.  d'Artonav,  arr.  d'Orléans; 
2'J7  h. 

LION-EN-SULLIAS  (Loiret), 
cint.  de  Sully-sur  Loire,  arr.  do 
Uion;  543  h. 

LION-SUR-MER  (Calvados), 
cant.  do  Douvres,  arr.  de  Cacn; 
1,060  h.  E»3,  ^■ 

LIORAC  (Dordogne),  cant.  de 
Lalinde,  arr.  de  Bergerac;  648  h. 

LIOUC  (Gard),  cant.  de  Quis- 
sac.  arr  du  Vigan:  92  h. 

LIOURDRES  (Corréze),  cant. 
de  Bcaulieu,  arr.  de  Hrivc  ;  573  h. 

LiouviLLE  (Meuse),  cant.  de 
Saint-.Mihiel,  arr.  de  Commercy; 
238  h. 

Lioux  (Vaucluse),  cant.  de 
Gordos,  arr.  d'.\pt;  497  h. 

LIOUX-LES-MONGES  (Creuse), 
cant.  d'.vuzaiices,  arr.  d'.\ubus- 
son;  273  h.   , 

LIPOSTHEY  (Landes),  cant.  do 
Pis-.os,  arr.  de  Mout-de-Marsan; 
346  h. 

LIRAC  (Gard),  cant.  de  Roque- 
m  luro,  arr.  d'Uzés:  441  h. 

LIRE  (Maine-et-Loire),  cant. 
do  Champ' oceaux,  arr.  de  Cho- 
let.  2,196  h. 

LIREY  iAubo\  cant.  do  Bouilly, 
arr.  de  T.oyes;  187  h. 

LIRONCOURT  (Vosges),  cant. 
de  LaiiiarL-ho,  arr.  de  Neufchà- 
toau:  255  h. 

LIRONVILLE  (Meurthe  et-Mo- 
selle),  cant.  do  Thiaucour;,  arr. 
de  Toul,  228  h. 

LIRY  (.-ordonnes',  cant.  do  Mon. 
ihois.  arr.  de  Vouziors;  298  h. 

LISBOURG(Pas-de-Calais\cant. 


d'IIeiichin,  arr.  do  Saint -Pol: 
960  h. 

LisiEUX  (Calvados),  ch.-l. 
d'arr  ;  16,039  h.  fig  O.,  [5g.  ^. 

LISLE  (Dordogne).  cant.  de 
Brantôme,  arr.  do  Pé:igueux: 
1.222  h.  sa  Or.,  Kl  fb. 

LISLE  (Loir-et-Chorl,  cant.  de 
Moréo,  arr.  do  Vendôme:  271  h. 

LISLE  (Tarn),  cli.-l.  do  cant., 
arr.  de  Gaillac;  4,5i5  h.  f,a  Or., 
H.  T". 

LISLEEN-BARROIS  (Meuse), 
cant.  de  Vaubocourl,  arr.  do  Bar- 
le-Diic;  386  11. 

LISLE-EN-RIGAULT  (Meuse), 
cant.  d'Ancerville,  arr.  de  Bar- 
lo-Diic;  675  h.  T*. 

LI3LET  (Aisne),  cant.  de  Ro- 
zoy-sur-Serre,arr.  de  I.aon;  198 h. 

LISON  ((;alvados).  cant.  d'Isi- 
gny,  arr.  do  Bayoux  ;  534  b.  r^  0., 
H',  'f. 

LisoRES  (Calv.ados),  cant.  de 
Livaroi.  arr.  de  I.isiciix;  464  h. 

LISORS  (Kure\  cant.  de  Lyons- 
1-i-Forèt.  arr.  des  .Midolys:  :i96  h. 
Eâ  des  chemins  de  fer  de  l'Eure, 
^. 

LISSAC  (Arioge),  cant.  de  Sa- 
vordiin,  arr.  de  Pamiors;  316  h. 

LISSAC  (Con-èze),  cant.  de 
Larc-he,  arr.  de  Brivo  ;  673  h. 

LISSAC  (IL -Loire),  cant.  de 
Saint-Paul:en,arr.du  l'uy;  631  h. 

LISSAC  -  ET  -  MOURET  (  Lot  ), 
cant.  ouest  et  arr.  du  Figeac , 
1,049  h. 

LissAY-LOCHY  (Cher),  cant. 
do  [.evei,arr.  de  Bourges:  333  h. 

LISSE  (Lot  et-Garonnc),  cant. 
de  Mézin,  arr.  de  Nérac;  341  h. 

LISSE  (Marne),  cant.  01  arr. 
do  Vitrvle-François;  229  h. 

LlssiËs  (Soine-ei-Oiso),  cant. 
et  arr.  de  Corbeil  ;  484  h. 

LISSEUIL  (Puy-de-Dô:ncl,  cant. 
de  Menât,  arr.  de  Riom;  289  h. 

LISSEY  (Meuse),  cant.  de  Dara- 
villors,  arr.  de  Montmédy;  377  h. 

LISSIEU  (Rhône),  cant.  de  I.i- 
monost,  arr.  de  Lyon;  573  h. 

LISSY  (Seino-ot-.Marne).  cant. 
de  Bric-Comte  Robert,  arr.  de 
M'iiin;  127  h. 

LISTRAC  (Gironde),  cant.  de 
Castelnau,  arr.  de  Bordeaux; 
2,331  h.  Kl,  ^. 

LISTRAC  -  DE -DURÈZE  (Gi- 
ronde), cant.  de  Polkgrac,  arr. 
do  La  Réole:  199  h. 

LIT-ET-MIXE  (Landes',  cant. 
de  Castets,  arr.  de  Uax;  i,7ii  h. 
H.  <- 

LITHAIRE  (Manche),  cant.  de 
La  Haye-du-Puits,  ar.-.  de  Cou- 
lancos;  840  h. 

LITTEAU  (Calvados),  cant.  de 
B.i  lerov,  arr.  de  Bayeux ,  497  h. 

LiTTRY  (Calvados),  cant.  de 
Ballei-oy,  arr.de  Baveux;  2,05Sh. 

LITZ  (Oi?e\  cant.  et  arr.  do 
Clermont:  278  h. 

LIVAIE  (Orne),  cant.  de  Car- 
roiges.  arr.  d'Alonçon;  420  h. 

LIVAROT  (Calvados),  ch.-l.  de 
cant.,  air.  de  Lisieux;  1,842  h. 

x3  o.,  :gi,  ^. 

LIVERDUN  (Meurthe  et-Mo- 
sellel,  cant.  de  Doinèvrt--en-Ilave, 
arr.  de  Toul;  1,411  h.  aS  1';.,  g). 

LIVERDY  (  .Seine  .  01  -  .Marne  ), 
cant.  de  Tournan,  arr  de  Melun  ; 
553  h. 

LIVERNON  (Loti,  cli.-l.  do  cant , 
arr.  de  Figeac;  78 1  h.  (-^, 

LIVERS  -  CAZ  :lles  (  Tarn  ), 
canr.  de  cordes,  an-,  do  Gaillac; 
4 .2  h 

LIVET  (Mayenne),  cant.  d'É- 
vron,  arr.  de  Laval;  342  h. 

LIVET  (Sartho),  cant.  de  Saiiit- 
l'aterno,  arr-  do  Mamers;  i7i  h. 

LIVET-ET  c.\V£:t  (Isère), cant. 
du  Bourg  d'oisans.  arr.  de  Gro- 
noijie;  1,187  h.  3  fl5 

LIVET-SUR-AUTHOU  (Euro), 
cant.  de  Br.onne,  arr.  de  Bcrnay  ; 
200  h. 
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LiviLLiEBS  (Seincet-Oiso), 
cant.  lie  l.'Islo- Adam,  arr.  ic 
Pontoisi^;  2J0  h. 

UVINHAC-LE-HAOT  (Avev- 
ron),  ciiit.  (le  Uccaznvillc,  arr. 
de  \  illeiVaiKhe;  i,3S2  h. 

LiviNIÈRE  (LAJ  [Hérault], 
cant.  d'Olonzac,  arr.  do  Saint- 
Pons:  i.aoïi  h.  ^,  rf. 

LIVRÉ  (lUe-ct- Vilaine),   cant. 

de  l.iffro.arr.  de  Hennés;  1.808  h. 

LIVRÉ    (Mayenne),    cant.    de 

Craon.  arr,  de  Cbiteau-Gontier; 

1,271  h. 

LIVRON  (Drôme),  cant.  de  Lo- 
riol,  arr.  de  Valence  ;  4,258  h.  «a 
P.-1..-M.,  S, -f. 

LIVRON  (B. -Pyrénées),  cant. 
de  P.inticq.  arr.  de  Pau;  369  h. 
LIVRY  (Calvados),  cant.  de 
Caumont.arr.de  Baveux;  i,iâ4  h. 
UVRY  (Marne),  cant.  de  Suip- 
pes,  arr.  de  Chàlons-sur-.Marne: 
222  h. 

LIVRY  iN'ièvrel,  cant.  de  Saint- 
Pierre-lc-Moùtier,  arr.  de  Ne- 
vers;  1.601  h. 

LIVRY  iseine-et-dise),  cant.  du  ' 
Rain.y.  arr.  de  Pontoise  ;  2,825  h. 
eSE.,  Kl.  t". 

LIVRY  (Seine-et-JIarne),  cant. 
nord  et  arr.  de  Meliin;  283  h. 

LIXIÈRES  (Jleurtho- et -Mo- 
selle), cant.  de  Nomeny,  arr.  de 
Nancv;  298  h. 

LIXY  (Yonne),  cant.  de  Pont- 
sur-Yonne,  arr.  de  Sens,  172  h. 

LIZAC.Tarn  et  Garonne\cant. 
et  arr.  de  Moissac;  628  h. 

LIZANT  (Vienne;,  cant.  et  arr. 
de  civrav;  SS4  h. 

LIZERÂY  (Indre),  cant.  nord 
et  arr.  dlssoudun;  322  h. 

LiziÈBES  (Creuse),  cant.  du 
Grand- Bourg,  arr.  de  Guéret- 
7U  h. 

LiziNE  (Doubs),  cant.  d'Aman- 
cey,  arr.  de  Besançon;  213  h.         j 

LlzINESjSeineet-.Marnel.cant. 
de  Bonneniarie-en-Monto.s,  arr. 
de  Provins;  134  h. 

LIZIO  (.Morbihan),  cant.  de  Ma- 
lestroit,  arr.  dePloënnel,  i,083  h. 
LIZOS  (H.-Pyrénécs),  cant.  de 
Pouyastriic,  arr. de Tarbes ;  1 18 h . 
LIZY   (Aisne),  cant.  d'Anizy- 
le-Chàteaii,  arr.  de  Laon;  271  h 
LIZY-SUR-OOBCQ   (Seine-et- 
Marne),  ch.-l.   de  cant.,  arr.  de 
Meau.x;  1,612  h.  H,  'f. 

LLAGONNE  (LA)  [Pyrénées- 
Orient.],  cant.  de  Monllouis,  arr. 
de  Prades;  451  h. 

LLAURO  1  Pyrénées -Orient.  ), 
cant.  de  Tliuir,  arr.  de  Perpi- 
gnan; 351  h. 

LLO  (Pyrénées-Orient.),  cant. 
de  Saillagouse,  arr.  de  Prades- 
391  h.  ' 

LLUPIA  (  Pyrénées  -  Orient.  ), 
cant.  de  Thuir,  arr.  de  Perpi- 
gnan; 319  11. 

LOCARN  iCôtes-du-Nord),cant. 

de   Waël-Carhai.x,  arr.  de  Guin- 

gamp,  1,614  h. 

LOC  BRÊVALAIRE  iFinistère\ 

'.de  Plabenaec,arr. de  Brest; 


LOCMALO  (Morbihan),  cant 
de  Guéraéné,  arr.  de  Poniivy 
1.368  h. 

LOCMARIA  (Finistère),  cant 
de  lliielgoat,  arr.de  Chàieaulin 


05  h, 

LOCMARIA  (Morbihan),  cant. 
le  Belle-Ile,  arr.  de  Lorient; 
,800  h. 

LOC  -  MARIA  -  PLOfZANNÉ 
.'int.deSaint-Kenan, 


arr.  di'  Br 


st;  1,224  h. 


205  h. 

LOC  -  ÉGUINER  (  Finistère  ;, 
cant.  de  Ploudiry,  arr.  de  Brest: 
761  h. 

LOC-ÉGUINERiFiuistère),cant. 
de  Saint-Thogonnec,  arr.  de  Alor- 

la:.t:  647  h. 

LOCHE  (Indre-et-I.oire),  cant. 
de  Momrésor,  arr.  de  Loches- 
1,210  11.  pg. 

LOCHE  (Saône-et-I,oire),  cant. 
sud  et  arr.  de  .Màcon;  254  h. 

LOCHES  (Aube),  cant.  d'Es- 
sjyes,  arr.  de  Bar-sur-seine; 
1.109  h.  ^. 

LOCHES  ilndre-et-Loire),  ch.-l. 
d'arr.;  5,oa6  h.  êS  Et.  (Tours, 
ChateaiiroiiXetl.aLhàtre\a  ^ 

LOCHEUR  (LE)  [Calvados], 
cant.  de  Villers-Bocage,  arr.  Ue 
Caen;  2S2  h. 

LOCHIEU  (Ain),  cant.  de 
Lhanipay ne, arr. de  Belley  ;  252  b. 
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LOCMARIAQIJER  (Morbihan), 
cant.  d'Auray.arr.  de  Lorient; 
2,184  h. 

LOCMÉLAR  (Finistère),  cant. 

deSiziiii.arr.de  .Morlaix;  1,031  h. 

LOCMINÉ  (Morbihan],  ch.- 1. de 

cant..  arr.  de  Pontivy  j  1,941  h. 

H.  "f . 

LOCOAL  MBNDON  (Morbihan), 
cant.  de  Belz,  arr.  de  Lorient: 
2,175  h. 

LOCON  (Pas-de-Calaisl,  cant. 
et  arr.  de  Béthune  ;  1,298  h. 

LocoNviLLE  (Oise),  cant.  de 
Chaiiiiiuiit,  arr.  de  Beauvais  ; 
171  h. 

LOCQUELTAS[.MorbiUan),cant. 
de  Grand-i. hamp,  arr.  de  Van- 
nes: 732  h. 

LOCQOÉNOLÉ(Fini-itère),cant. 

de  Taulé.  arr.  de  .Morlaix  ,  618  h. 

LOCQUENVEL  (Côtes-du- 

Nord),   cant.    de    Belle-Isle-en- 

Terrn,  arr.  de  Giiinganip;  392  h. 

LOCQUiGNOL(N.ird),  cant.  est 

du  Ouesiiny.  arr.  d'Avesnes;661  h. 

LOCQUIREC  (Finistère),  cant. 

de   l.aiimeur,  arr.  de  Morlaix; 

1,098  h. 

LOCRONAN  [Finistère),  cant. 
et  arr.  de  ch.àtcanlin;  783  h. 

LOCTUDY  (Finistérel,  cant.  de 
Pont-lAbbê,  arr.  do  Quimner; 
2,154  11. 

LOCUNOLÉ  (Finistère),  cant. 
dArzano,  arr.  de  Quimperlé  : 
1,093  h. 

LODDES(Allier),  cant.  duDon-  I 
jon,  arr.  de  Lapalisse;  653  h. 

LODES  (H. -Garonne),  cant.  et 
arr.  de  Saint-Gaudcns  ;  543  h.       | 

LODÈVE  (Hérault), ch.-l.  d'arr  • 
10,185  h.£â  M.,  g|,  ^. 

LODS  (Doubs),  cant.  d'Ornans, 

arr.  de  Besançon;  1,155  h.  g]  rr- 

LCEuiLLEY(H.-Saône;,Lant. 

d  Aiitrey  -  le  -  Château,   arr.    de 

Gray  ;  211  h. 

LŒDILLY  (Somme),  cant.de 
Conty,  arr.  d'Amiens;  672  h. 
aâ  N..  >f . 

LOËx  (H.-Savoie),  cant.  d'An- 
nomasse,  arr.  de  Saint-Julien  ; 
131  h. 


LOPFRE  (Nord',  cant.  sud  et 
arr.  de  Douai;  198  h. 

LOGE  (LA)  [Pas-de-Calais] 
cant.d'Hesdin,  arr.  de.Montreuil; 
262  h. 

LOGE  -  AUX  -  CHÈVRES  (LA) 
[.Aube],  cant.  de  Vendeuvre,  arr. 
de  Bar-siir-Aube  :  198  h. 

LOGE-FOOGEREUSE  i  Vendéel, 
cant.  de  La  Cbâiaigneraie,  arr. 
de  Fontenay-lo-i  ointe;  629  h. 

LOGE-PLOMBAIN  (LA)  [Aube], 
cant.  de  Chaource,  arr.  de  Bar- 
sur- .seine  :  169  h. 

LOGES  (LES)  [Calvados],  cant. 
d  Aunay,  arr.  de  Vire  ;  245  h. 

LOGES(LES)  [H.-.Marne],cant. 
de  Fays  Billot,  arr.  de  Langres  ■ 
331  h.  ' 

LOGES  .LES)  [Seine-Inf.],cant. 
deFecamp,ai-r.duHaTre;  1,487  h 
Kl. -f. 

LOGES-EN-JOSAS  (LES)  [Seine- 
«t-Oise],  cant.  sud  ei  arr.  de  Ver- 
sailles ;  3T3  h. 

LOGES  MARCHIS  iLESj  [.Man- 
che], cani.  de  -samt-Hilaire-du- 
Harcouéi,arr.  de  .Monain;i,ij8h 

LOGES  -  OLARGUERON    (LES 

[Aube],  cant.  de  Cliuource,  arr 
de  Bar  sur  Seine  ;  329  h. 

LOGES-SAULCES  ILES)  [Cal- 
vados] cant.  nord  et  arr.  de  Fa- 
laise I  227  h.  I 

133. 


LOGES- SUR -BRÉCEY  (LES) 
[.Manche],  cant.  de  Uréccv  arr 
d  Avranchcs  ;  433  h. 

LOGNES  (Seineet-.Marne) 
cant.  de  I.agny,  arr.  de  Meaux' 
217  n. 

LOGNY-BOGNY  (.Ardennes) 
cant.  de  Ruimgny,  arr.  de  Ko- 
croi  ;  336  h. 

LGGNY  -  LÉS  -  AUBENTON 
(Aisncl,  cant.  d'.UibLi.iuu,  arr. 
de  Vervins:  24-;  h. 

LOGNY-LÈS  CHADMONT  i  \r- 
dennes),  cant.  de  chaumont- 
Porcien.  arr.  de  Rothel  ;  136  h. 
I  LOGONNA  DAOULAS  (Finis- 
tère.!, cant.  de  Daoulas,  arr.  de 
Brest  ;  1.928  h. 

LOGONNA-QUIMERCH  (Finis- 
tère), cant.  du  Faou,  arr.  de 
Châteaulin  ;  255  h. 

LOGBIAN  -  ET  -  COMI AC  -  DE - 
FLORIAN  iGard),ciint.  de  Sauve, 
arr.  du  Vigan  ;  231  h. 

LOGRON  Eure-et  Loir),  cant. 
et  arr.  de  chiteaudun  :  711  h. 

LOGUIVY  -  LÈS  -  LANNION 
(Côtea-du-Xord),  cant.  et  arr.  de 
Lanuicn;  3^9  h. 

LOGUIVY  PLOOGRAS  (Côtes- 
du-Xurd),  cant.  de  liouaret,  arr. 
de  l.annion  ;  3,212  h.  [jg. 

LOHÉAC  (lUe-et-Vilaine),  cant. 
de  Pipriac,  arr.  de  Redon;  608  h. 
S,  T". 

LOHITZDN  OYHERCQ  (B.-Py- 
réné.'s),  cant.  de  Saint-Palais, 
arr.  de  .Maulcnn;  422  h. 

LOHOEC(Lùtesdu-Nord),cant. 
do  callac,  arr.  de  Guingamp  ; 
1,046  h. 

LOIGNÉ  (Mayenne),  cant.   et 

arr.  de  uhàteau-coniier;  862  h. 

LOIGNY  (Eure-et-Loir),  cant. 

d'Orgères,  arr.  de  Chàteaudun- 

440  h. 

LOIRE   (Charente-Int.),  cant. 

nord  et  arr.  de  Rochef.irt;  2o9  h. 

LOIRE    (Cliarenle-Inf.',  cant. 

d'Aulnay,    arr.    de   Sain't-Jean- 

d'Angèly  ;  649  h. 

LOIRE  (.Maine-et-Loire),  cant. 

de  Candé,  arr.  de  Segré  ,  1,720  h. 

LOIRE  (Rhône),  cant.  de  Con- 

drieu,    arr.  de    Lyon  ;   1,236   h. 

m  P.-L.-.M.  I 

LOIRON  (Mayenne),  ch.-l.  de 

cant.,  arr.    de   Laval:   1,051   h. 

Kl,  -f.  ) 

LOISAIL  ;Orne),  cant.  et  arr.  ' 

de  Mortagne  ;  338  h.  ' 

LOISEY  (.Meuse),  cant.  de  Li- 
gnyen-Barrois,  arr.  de  Bar-le- 
Duc;  535  h. 

LOISIA  ;jura>,  cant.  de  Saint- 
Amour,  arr.  de  Lons-le-Saunier 
673  h.  ' 

LOISIEOX  (Savoie),   cant. 
d'Yenne.arr.deChainbéiy  437h 
LOISIN  (H.-Savoie),  cant.  de 
I  Douvi.iiie,  arr.  deThouon  :  722  h 
LOI  SON    (.Meuse,,    cant.    de 
Spiucourt,  arr.   de   Moutmédv  ■ 
401  h.  ^ 

LOISON  (Pas-de-Calais),  cant. 
de  i.eus  arr.  de  Béthune  ;  648  h. 

jâ  X. 

LOISON  (Pas-de-Calais),  cant. 
de  Campagne,  arr.  de  Montreuil- 
334  h. 

LOISY  iMeurthe-et-.Moselle), 
cant.  de  Pont-à-.Mousson,  arr.de 
Nancy;  312  h. 

LoisY  (saône-et-Loire),  cant. 
de  Cuisery,  arr.  de  Louhaus  : 
1,0^9  h. 

LOISY-EN  BRIE  (Marne),  cant. 
de  Vertus,  arr.  de  Chalons-sur- 
Marne    369  h. 

LOISY  SUR-MARNE  (.Marne), 
caui.  et  arr.  de  Viiry-le  Fran- 
çois; 694  h.  êâ  E.,  K!. 

LOIVRE  (Marne),  cant.  de 
Bourgogne,  arr.  de  Reims;l,372  h. 
éa  iN".  et  E.,  ^,  T^. 

LOix  (  Cbar.  nte-Inf.  ),  cant 
d'Ars, arr.  de  La  Rochelle;  1,031  h. 
^■ 

LOIZE  (Deui  Sèvres),  cant.  d.i 


Chef  Boutonne,  arr.  do  Melle- 
<67  h.  ' 

LOLip  (Manche),  cant.  de  Sar- 
tilly,  arr.  d'Avranches  ;  844  h. 

LOLME  iDordognei,  cant.  de 
Montpazier,  arr.  de  Bergerac; 

LOMBARD  Doubs),  cant.  de 
y  iingey,  arr.  de  Besançon  ;  m  h. 

LOMBARD  (Jura),  cant.  de 
s^iiiri-,  s,  arr.  de  Lons-le-Sau- 
nicr,  3(11  h. 

LOMBERS  (Tarn),  cant.  de 
Roalmoiit,  arr.  d'AIbi  ;  1,525  h. 
£â  M.  ' 

I      LOMBEZ  (Gers),  ch.-l.  darr ■ 

1,692  h.    ■,'ig,  rf.  ' 

LOMBIA  (B.-Pyrénées),  cant. 
de  iMorla  is,  arr.  de  Pau  ;  292  h. 

LOMBRAY  (Aisne),  cant.  de 
Coucy  le  Château,  arr.  de  Laon: 
54  h. 

LOM8RÉS  (H.  Pyrénées', cant. 
de  s.iint-l. auront,  arr.  de  Ba- 
gnci-rsdo-Bi.ço.re  :  132  h. 

LOMBREUiL  (Loiret),  cant.  et 
arr.  de  .Montargis;  264  h. 

LOMBRON  iSaithel,  cant.  de 

Montfort.  air.  du  .Mans;  1,345  h. 

LOMUE  (Nord),  cant.  de  Ilau- 

bourdin,  arr.  de  Ldle  ;  4,364  h. 

Kl,  'f. 

LOMMOYE  (Seine  et  Oise), 
cant.  de  Bonnières,  arr.  de  Man- 
tes ;  392  h. 

LOMNÉ  (H. -Pyrénées',  cant. 
de  Labanhe,  arr.  de  Bagnères- 
de-Bigorre  ;  233  h.  O. 

LOMONT  (DoubO,  cant.  et  arr. 
de  Baume-les-Daines  ;  235  h. 

LOMONT  (H. -saune),  cant. 
d'Heiicourt.  arr.  de  Lure  ;  783  h. 
LOMPNAS   (Ain),  cant.   de 
Lhuis,  arr.  de  Belley:  332  h. 

LOMPNES  (Ain;,  cant.  de  Hau- 
teMlle,  arr.  de  Belley;  451  h. 

LOMPNIEU  (Ain),  cant.  de 

Champagne,  arr.  de  Belley; 35C  h. 

LOMPRET  iNord),  cant.  do 

I  Quesnoy-sur-Deûle,arr.  de  Lille; 

707  h. 

LONCHAMP  (Vosges),  cant.  et 
arr.  d"K|)inal  ;  337  h. 
LONÇON  (B.-Pyrénées),  cant. 
I  d  .-Vrzacii,  arr.  d'Orthea;  217  h. 
!      LONDE  (La;  [.seine-Iuf.],cant. 
dElbeuf,  arr.  de  Rouen  ;  1,702  h. 
;=a  0.,T-". 

LONDiGNY  (Charente),  cant. 
de  Villefaguan,  arr.  de  Ruffec; 
572  h. 

LONDINIÈRES  (S' ine  -  Inf.  ) , 
ch.-l.  de  cant.,  arr.  de  Neutchà- 
tel,  1,116  h.  a,  rf, 

LONG  iSûinme',  cant.  d'.-iilly- 
le- Haut -Clocher,  arr.  d'Abbe- 
ville;  1.223  h.  3,  ^. 

LONGAGES,H  -Garonne), cant. 
de  Carbonne,  arr.  de  Muret; 
1,087  h.  i^à  .M. 

LONGAULNAY  (lllo-et-Vi- 
laine),  cant.  de  Tintcniac,  arr. 
de  saint-.Malo;  720  h. 

LONGAVESNES  (Somme],  cant. 
de  K.iisrl,  arr.  de  Péronne;  260h. 
LONCCHAMP  (Aube),  cant.  et 
arr.  de  i:ar-sur-Aube  ;  840  h. 

LONGCHAMP(i,ote-d'Or),cant. 
de  Geiilis,  arr.  de  Dijon;  641  h. 

LONGCHAMP(H.-.Marnei,cant. 
de  t  lefiiiont,  arr.  de  Chaumont; 
182  h. 

LONGCHAMPS  (Aisne),  cant. 
de  Guise,  arr.  de  Vervins  ;  474  h. 

LONGCHAMPS  (  Eure  ) ,  cant. 
d'Etrepagny,  arr.  des  .-indelys  ; 
632  h. 

LONGCHAMPS  (.Meuse),  cant. 
de  Picrrefitie,  arr. decommercv; 
408  h.  ■' 

LONGCHAMP  -  SOUS-CHÂTE- 
NOIS  (Vosges),  cant.  de  chàte- 
iiois,  aiT.  de  .N'eurchàtcau  ;  1,304  h. 

LONGGHAUMOIS  (Jura),  cant. 
de  Morez,  arr.  de  Saïut-claude; 
1,861  b.  3,  vf . 

LONGCOCUON   (Jura],    cant. 
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de    Nozeroy,    arr.  de   Poligny  : 
123  h. 

LONCEAU  (H.-MarQC.\  oli.-l. 
de  cant.,  arr,  de  Langres;  413  ii. 

LONGEAULT  ICôtc-d'Or).  cant. 
de  Genlis,  arr.  de  Dijon  ;  553  h. 

LONGEAUX  ^Mûusc),  cant,  de 
Ligny-en-Barrois,  arr.  de  Bar- 
le-Duc;  277  h. 

LONGECHAUX  (Doubs),  can  . 
de  Vercel,  arr.  de  Baume  les- 
Dames;  iiî  h. 

LONGECHENAL  (Isère),  cant. 
du  Grand -Lenips,  arr.  de  La 
Tour-du-Pin;  60i  h. 

LONGECOMBC  lAin],  cant.de 
Hauleviile,  arr.  de  Belley;  486  b. 

LONGECOURT  (Côte-d'or), 
cant.  de  Genlis,  arr.  de  Dijon  , 
614  h.  Kl,  ^. 

LONGECOURT  LÈS -COLETRE 
(Côte-dOr),  cant.  d'Arnay-lr-Duc, 
arr.  de  Beauiie  ;  135  h. 

LONGEFOT  (Savoie ),  cant. 
d'Aimé,  arr.  de  Moûiiers;  423  h; 

LONGEMAISON  (Doubs),  cant. 
de  Vercel,  arr.  de  Baume- les- 
Danics;  304  h. 

LONGEPIERRE  (Saône-et- 
I.oire\  cant.  de  Verdun-.sur-le- 
Doubs,  arr.  de  Cbàlon-sur-:?aône  ; 
628  h. 

LONGERON  (LE)  [Maine-et- 
Loire],  cant.  de  Montraucon,  arr. 
de  Cholet  ;  i,728  h. 

LONGES(RhôDe),cant.  de  Con- 
drieu.  arr.  de  Lyon;  702  h. 

LONGESSAIGNE  iRliùne  ,cant. 
de  Sainl-Laurent-de-Cliamous- 
set,  arr.  de  Lyon;  955  h. 

LONGEVELLB  (Doubs),  cant. 
de  L'Isle-sur-le-Doubs),  arr.  de 
Baume-les-Dames;  3S7  h. 

LONGEVELLE  (Doubs),  cant. 
de  Russey,  arr.  de  Montbéliard; 
81  h. 

LONGEVELLE  (H. -Saône), 
caut.  de  ViUerse.\el,  arr.  de  Lure  ; 
278  h. 

LONGÉVES  (  Charente -Inf.  ), 
cant.  de  iMarans,  arr.  de  La  Ro- 
chelle ;  566  h. 

LONGÉVES  (Vendée),  cant.  et 
arr.  de  Kontcnay-le-i  ointe  ;  70i  h. 

LONGEVILLE  (Aube),  cant.  de 
Bouilly,  arr.  de  Troyes;  i32  h. 

LONGEVILLE  (  Doubs) ,  cant. 
d'Oruans,arr.  de  Besançon;  323  h. 

LONGEVILLE  (LA)  [Doubs], 
cant  de  Montbcnoii,  arr.  de  Pou- 
tarlier;  685  li. 

LONGEVILLE  (H.  Marnel.cant. 
de.\Iontier-en-Dcr,arr.  de  Vassy; 
795  h. 

LONGEVILLE  (Meuse),  cant. 
et  arr.  de  Bar-le-Duc;   1,062  h. 

B^  K. 

LONGEVILLE  (Vendée),  cant. 
de  Talmont,  arr.  des  Sab:cs-d  0- 
lonne;  1.774  h. 

LONGEVILLES  (LES)  [Doubs], 
cant.  de  iMouthe,arr.  de  Pontar- 
lier;  540  h. 

LONGFOSSÉ  (l'as-de-Calas), 
cant.  de  Desvres,  arr.  de  Boulo- 
gne; 361  h. 

LONGINE  (LA)  [II. -Saône], 
cant.  de  Faucogney,  arr.  de  Lure  ; 
689  h. 

LONGJUMEAU  (Seine  et  Oise), 
ch.-l.  de  cant-,  arr.  de  Corbeil, 
2,585  h.  3,  ^. 

LONGMESNIL  (Seine-Inf.l, 
cant.  de  Korges,  arr.  de  Neuf- 
chàlel;  120  h. 

LONGNES  (Sarthe),  cant.  de 
Loué,  arr.  du  Mans;  337  h. 

LONGNES(seine  el-Oise),  cant. 
de  Houdan,  arr.  de  Mantes; 
769  h. 

LONGNY  (Orne;,  ch.-l.  de  cant., 
arr.  de  .Movtagnc;  2,145  h.  K,  ^f . 

LONGPERRIER  (Se  ne-et- 
Marne),  cant.  de  Damiiia''iiii-cn- 
Goële,  arr.  de  .Mcaux;  413  h. 

LONGPONT  (Aisne),  cant.  do 
Villers  Cotterets,  arr.  de  Sois- 
sons;  307  h.  Eâ  N.,  gl- 

LONGPONT  (  Seine-etOise), 


cant.  de  Longjumeau,  arr.  de  Cor- 
beil; 661  h. 

LONGPRÉ  (Aube),  cant.  d'l':s- 
soyes,  arr.  do  Bar-sur-S;ine  ; 
216  h. 

LONGPRÉ  (Loir-et-Cher),  canl. 
de  Saint-.\mand,  arr.  de  Ven- 
dôme ;  10»;  h. 

LONPRÉ-LES  CORPS-SAINTS 
(Somme),  cant.  d  llallencniirt, 
arr.  d  Abbeville;  1,841  h.  i2l  N., 
Kl. -f. 

LONGRAYE  (Calvados),  cant. 
de  caumont ,  arr.  de  Bayeux  : 
391  h.  pg. 

LONGRÉ  (Charente),  cant.  de 
Vill.fagnan.arr.  du  RiifTcc;  629h. 

LONGROY  (Seine- Inf.),  cant. 
d'Eu,  arr.  de  Dicptie:  472  h. 
sa  N. 

LONGSOLS  (Aube),  cant.  de  Ra- 
merupt,  arr.  d'Arcis-sur-.\ube  ; 
226  h. 

LONGUE  (Maine-et-I.oire), 
ch.-l.  de  cant.,  arr.  de  Baugè; 
4.298  h.  g],  ■!f. 

LONGOEAU  (Somme),  cant. 
R!id-esi  l't  arr.  d'Amiens;  822  h. 
£.â  N.,  ^. 

LONGUEFUYE  {M.ayenne), 
cant.  de  Bierné,  arr.  de  Chàteau- 
Gontier;  404  h. 

LONGUEIL  (Seine-Inf.),  cant. 
d'Offranville ,  arr.  de  Dieppe; 
635  h. 

LONGUEIL  -  SAINTE  -  MARIE 
(Oise),  cant.  d'Estréos-Saint-De- 
nis,  arr.  de  Conipiègne  ;  9S4  h. 

àaN.,Ki,T". 

LONGUEIL  SOUS-THOUROTTE 

(Oise),  cant.  de  Ribocourt,  arr. 
de  Compièîrne;  571  h. 

LONGUENESSE  (Pas-de-Ca- 
lais), cant.  sud  et  arr.  de  Saint- 
Orner;  i.oil  h. 

LONGOENOË  (Orne),  cant.  de 
Cariougfs,  arr,  d  Alençon;  244  h. 

LONGUERUE (seine  Inf.), cant. 
de  Bucliy,  arr.  de  Rouen;  240  h. 
£3N. 

LONGUES  (Calvados),  cant.  de 
Ryes,  arr.  de  ISayeu.x  ;  666  h. 

LONGUESSE  ;Seiae-et-Oise), 
cant.  de  Marines,  arr.  de  Pon- 
toise;  218  h. 

LONGUEVAL  (Aisne),  cant.  àe 
Braisne,  arr.  de  Soissons  ;  395  h. 

LONGUEVAL  [Somme),  cant. 
de  Combles,  arr.  de  Péronne  ; 
447  h.  13. 

LONGUEVILLE  (Aube),  cant. 
de  Mory-sur  Seine,  arr.  d'.Arcis- 
sur-.-Viibe;  292  h. 

LONGUEVILLE  (Calvados), 
cant.  d'Isigny,  arr.  de  Bayeux; 
568  h. 

LONGUEVILLE  (Lot-et-Ga- 
ronne), cant.  et  arr.  de  Mar- 
mande;  335  h. 

LONGUEVILLE  (Manche),  cant. 
de  Brêhal,  arr.  de  Coulances  ; 
512  h. 

LONGUEVILLE  (LA'  [Nord], 
cant.  de  Bavai,  arr.  d'Avesnes  ; 
1,178  h.  ta  N. 

LONGUEVILLE  (Pas-de-Calais), 
cant.  de  Desvres,  arr.  de  Bou- 
logne ;  171  h 

LONGUEVILLE  (Seine -  Inf.) , 
eh.-l.  de  cant..  arr.  de  Dieppe  j 
697  h.  sa  O.,  [?g,  T^. 

LONGUEVILLETTE  (Somme), 
cant.  et  arr.  de  Doullens;  203  h. 

LONGUYON  (Meurthe  etMo- 
selle),  ch.-l.  de  cant.,  arr.  de 
Briey  ;  2,618  h.  Place  forte,  câ 
E.,  [g],  ^. 

LONGVIC  (Côte-d'Or),  cant. 
ouest  et  arr.  de  Dijon;  514  h. 

LONGVILLERS  (Calvados), 
cant.  de  Villers-Bocage,  arr.  de 
Caen,  397  h. 

LONGVILLERS(Pas  de  Calais), 
cant.  d'Etaplcs,  arr.  de  Mon- 
treuil;  412  h. 

LONGVILLERS  (Somme), cant. 
de  Crécy,  arr.  d'.-vbbevillc  ;349h. 

LONGVILLIERS  (Seineet- 
O.se),  cant.  nord  de  Dourdan, 
arr.  de  Rambouillet;  364  h. 


LONGWÉ  (Ardennes),  cant.  et 
arr.  de  Votizters:  423  h. 

LONG'wy  (.Jura),  cant.  de  Che- 
min, arr.  de  Inile:  8110  h. 

LONGWY I  .Meurthe-ei-.\Io.selle), 
(*h.-l.  de  cant.,  arr.  de  Briey; 
5.064  h.  sa  E  .  K   T^. 

LONG  -  XUYEN  (Cnchinchine 
française),  circonscription  de  Bas- 
sac,  cil.  1.  d'un  arr.  qui  compte 

72.967  h.   g],  ^. 

LONLAY  -  L  ABBAYE  (  Orne  ), 
cant.  et  arr.  de  Doiiitront;  2,840  h. 
la- 

LONLAY -LE -TESSON  [Orne), 
cant.  de  La  Kerté-  .acé,  arr.  de 
Doiiifront;  601  h.  èS  0.  (Briouze 
à  La  Ferié-Macé). 

LONNES  (Charente),  cant. 
d'Aigre,  arr.  de  Rutfec  ;  386  h. 

LONNY  (  Ardennrs),  cant.  de 
Ronwiz,  arr.  deMézières;  489  h. 
£3  K  ,  [g,  T». 

LONRAI  [Orne),  cant.  ouest  et 
arr.  d'Alençon;  493  h.  sa  O. 
(Alençon  à  bomfront). 

LONS  (  B. -Pyrénées),  cant.  de 
Lescar,  arr.  de  Pau  ;  922  h. 

LONS -LE -SAUNIER  (Jura), 
ch.-l.dudép.et  d  un  arr  ;  12,373  h. 
Succursale  de  la  Banque  de 
France.  sS  P.-L-.M.,  K,  <f. 

LONZAC  (Charente-Inf.),cant. 
d'.\r*:hiac,  arr.  de  Jonzac;  346  h. 

LONZAC  iLE^  [corrèze],  cant. 
de  Treignac,  arr.  do  Tulle  ; 
2,595  h.  [g]. 

LOOBERGHE  (Nord),  canl.  de 
Bourbourg,  arr.  de  Dunkerque  ; 

1,454  h. 

LOON  (Nord),  cant.  de  Grave- 
lines,  arr.  de  Dunkerque;  2,321  h. 

Loo's  (Nord),  cant.  de  Ilati- 
bourdin,  arr.  de  Lille;  6,617  h. 
sâN..  K,  'f- 

LOOS  (l'as-de-Calais),  cant.  de 
Lens.  arr.  de  Béthune;  2,745  h. 

LOOZE  \ Yonne),  canl.  et  urr. 
de  Joi^iiy;  40s  h. 

LOPËREC  (Finistère),  cant.  du 
Faou,  arr.  de  Ch.iieaulin;  1,885  h. 

LOPERHET  (Finistère),  cant. 
de  Uanulas,  arr.  de  Brest  ;  1,474  h. 

LOPIGNA  (Çorse\catit.  de  Sari- 
d'OrciiiO,  arr.  d'Ajaccio;  579  h. 

LOQUEFFRET  (Finistère), cant. 
de  l'iojbcn,  arr.  de  cbàteauliu, 
1,82.'^.  h. 

LOR  (Aisnol,  cant.  de  Neutchâ- 
tel,  arr.  de  Laon;  244  h. 

LORAY  (Doubs),  cant  de  Pier- 
refoniaïue  ,  arr.  de  Baume-le's- 
Dames;  525  h. 

LORCHEOR  (LE)  [Calvados], 
cant.  de  Villers-Bocage,  arr.  de 
Caen;  282  h. 

LORCIÉRES  (Cantal),  cant.  de 
Ru  mes,  arr.  de  Saini-Flour;  680  h. 

LORCY  (Loiret),  cant.  de 
Bi  aune-la-Rolaiidi',  arr.  de  Pi- 
thiwers;  7  10  h.  sS  P.-L.-M. 

LORDAT  (  Ariège  ;,  cant.  des 
Cabannes,  arr.  de  Fois,  166  h. 

LORÉ  (Orne),  cant.  de  Juvi- 
gny-sous-Andaine,  arr.  de  Dom- 
froni .  501  h. 

LORETO-DI-CASINCA  (Corse), 
canl.  de  Vescovaio.  arr.  de  Bas- 
tia;  1,197  h. 

LOBETO-DI-TALLANO  (Corse), 
cant.  de  Saina-Lucia-di-Tallano, 
arr.  de  --sariène;  2i)4  h. 

LORETTE  (Loire),  cant.  de 
Rive- de  -  Gier .  arr.  de  Saini- 
Eiienne;  4,254  h.  tS  P.-L.-M., 
El. 'f. 

LOREUB  (LE)  [Manche],  canl. 
de  Brehal,  arr.  de  Coutances; 
303  h. 

LOREUX  (Loir-et-Cher),  cant. 
et  arr.  te  Rnmoiantiii;  393  h. 

LOREY  (LE)  [.Manche],  cant. 
de  Saiut-Saiiveur-i.endelin,  arr. 
de  Coutances;  973  li. 

LOREY  (Meurth.'-et-Moselle), 
cant.  de  Bayon,  arr.  de  Luné- 
ville;  216  h. 

LORGES  (Loir-et-Cher),  cant. 


de  Marchenoîr ,  arr.  de  Blois  ; 
634  h. 

LORGIES  (Pas-de-Calais),  cant. 
de  Laventie,  arr.  de  Béthune; 
1.314  h. 

LORGUES(Var),  ch.-l.  de  cant., 
arr.  de  Draguignan:  4,269  h.  g), 

LORIENT  (Morbihan),  ch.-l. 
d'arr.;  37,812  h.  Place  forte  (forts); 
port,  ch.-l.  d'arr..  de  sous-arr.  et 
de  quartier  maritime  ;  succursale 
de  la  Banque  de  France.  ^  Or. 
eto.,  g),  t". 

LORIENT  lilc  Sciint- Barthé- 
lémy;, à  l'E.  de  lile,  sur  la  côte. 

LORIGES  (Allier),  cant.  de 
Saint-Pourçain  Fur-Souille,  arr. 
de  tiannat  ;  502  h. 

LORIGNAC  [Charente -Inf.), 
cant.  de  Saint-Genis,  arr.  de  Jon- 
zac: 1,061  h. 

LOBIGNÉ  (Deux-Sèvres),  cant. 
de  Sauzé-Vaussais,  arr.  de  Melle  ; 
903  h. 

LORlOL(Drôme),  ch.-l.  de  cant., 
arr.  de  Valence;  3,311  h.  ^  P.- 
L.-M.,  Kl,  T» 

LORIOL  (Vaucluse),  cant.  nord 
et  arr.  de  Carpen  ras;  492  h. 

LORLANGES  (Il.-I.oire),  cant. 
de  Blesle,  arr.  de  Brioude  ;  526  h, 

LORLEAU  (Eure),  cant.  de 
Lyons-la-Forêl,  arr.  des  Audelys  ; 
308  h 

LORMAISON  [Oise),  cant.  de 
Méru.  arr.  de  Bcanvais;  338  h. 

LORMAYE  tEure-ct-Loir),cant. 
de  Nogem-le-Rûi,  arr.de  Dreux; 


425  h. 


LORMES  (Nièvre),  ch.-l.  de 
cant.,  arr.  de  Clamecy;  3,1C9  h, 
SI, -f. 

LORMONT  (Gironde),  cant.  de 
Carbon-Blanc,  arr.  de  Bordeaux; 
2,863  h.  £3  Or.,  gl,T^. 

LORNAY  (H. -Savoie),  cant.  de 
Rumiily.  arr.  d'Annecy;  456  h. 

lorÔmontzey  (,Meurthe-et- 
Moselle),  cant.  de  Bayon,  arr.  de 
Lunéviile  ;  3ùii  h. 

LORoux  (LE)  [lUe-et-vilainc], 
canl.  nord  et  arr.  de  Fougères; 
964  h. 

LOROUX  -  BOTTEREAU  (  LE  ) 
[Loire-Inf.],  ch.-l.  de  cant.,  arr. 
de  Nantes;  4,007  h.  J^,  ^. 

LORRAIN  (Martinique),  cant. 
de  Basse-Pointe,  arr.  de  Saint- 
Pierre;  7.443  II. 

LORREZ  LE-BOCAGE  (Seine- 
et-Marne),  ch.-l.  de  caut.,  arr.  de 
Fontainebleau;  881  h.  ^,  ^. 

LORRIS  (Loiret),  ch  -l.de  cant., 
arr.  de  Moniargis;  2,186  h.  S.'f. 

LORTHET  ;H. -Pyrénées),  cant. 
de  Labarlhe,  arr.  de  Bagncros- 
de-Bigorre    526  h. 

LOSCOUËT  SUR-MEU  (Côles- 
du-Nord),  cant.  de  .Merdrignac, 
arr.  de  l.oudêac;  1,166  h. 

LOSNB  (Côte-d'Or),  cant.  de 
Saint- Jian  de-Losne,  arr.  de 
Beaune;  1,214  h. 

LOSSE  (Landes),  cant.  de  Ga- 
barrel,  arr.  de  Mont-de-Marsan; 

1.170  II. 

LOSTANGES  (  Corrèze),  cant. 
de  .Miyssac,  arr,  de  B;ivc;529h. 

LOTHEY  (Finistère),  cant,  de 
Pleyben,  arr.  do  Chàteaulin  ; 
1,037  h. 

LOTTINGHEN  (Pas-de-Calais), 
cant.  de  Desvres,  arr.  de  Bou- 
logne; 44,1  h.  eS  n, 

LOUAILLES  (Sarthel,  cant.  de 
Sablé,  arr.  de  La  Flèche;  414  h. 

LOUAN  (Seine-et  .Marne),  cant. 
de  vilhers-Saini- Georges,  arr. 
de  Provins;  308  h. 

LOU^NNEC  (l'ôies-du  Nord), 
canl.  de  Perros-Guirec,  arr.  de 
Lannion  ;  :,554  h. 

LOUANS  I Indre-et-Loire', cant. 
de  Ligueil.  arr.  de  Loches;  609  h. 

LOUABGAT  (  Côtes-du-Nord  ), 
cant.  de  Bellc-Isle-cn-T<Tre,  arr. 
de  Guingamp;  4,311  h.  Kl.  ^■ 

LOUÂTRE  (Aisne),   cant.   de 
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Villers  Cntterete,  arr.  do  Sois- 
sons;  330  h. 

LouBAJAC(H.-Pyrénécs),canI. 

(les.iii.î  l'-.^irr.  d'Argelès:486h. 

LOUBARESSE  (Ardèfho),  cant. 

de  Valgi igiic,  arr.  d,'  I.arsenticTo  ; 

317  h. 

LOUBARESSE  (Cantal),  cant. 
de  Ruines,  arr.  de  Saint-Flour 
8^2  h 

LOUBAUT  (Ariège),  cant.  du 
Mas-d•^zil,  arr.  de  Pamiers 
106  11. 

LOUBÉDAT  (Gers),  cant.de  No- 
garn   arr.  d.-  Condom  ;  301  h. 

LOUB-  JAC  (Dordoîne),  cant. 
de  Vill,.|r.,nehe-de-Bclvès,  arr.  de 
Sarl.-ii;  70    h 

LOUBENS  (Ariège).  cant.  de 

varilbes.  .-irr.  de  ramiers;  474  h. 

LOUBENS  (H. -Garonne),  cant. 

do  Caraniaii.arr. de  Viilefranche: 


LOUBENS  (Gironde),  cant.  et 
arr.  de  La  Réole;  3G3  h. 

LOUBERS  iTarn),  cant.  de  Cor- 
des, arr.  de  Uaillac;  211  h. 

LOUBERSAN  (Gers),  cant.  et 
arr.  de  .Mir.uide;  3T1  h. 

LOUEERT  (Charente),  cant. 
de  .Saint  claud,  arr.  de  Confo- 
lens;  T57  h. 

LOUBÈS  BERNAC  (Lot-et-Ga- 
rnnne).  cant.  il-:  Duras,  arr.  do 
Marniande  :  83ij  li. 

LOUBEYRAT  (Puv-de-Dflme) 
cant.  de  .Manzat,  arr.  de  Ri.im  • 

1.262  11. 

LOUBIENGi,B.-Pyrénées\cant. 
de  Lagor.  arr.  d'Onhez;  774  h. 
LOUBIËRE    (LA)    [Aveyronl 
cant.  de  Bozouls,  arr.  de  Rodez - 
559  h. 

LOUBiÈREs  (  \nège),  cant.  et 
arr.  de  Knix:  147  ),.  1 

LOUBiGNÉ,[ieux  .Sèvres\cant. 
de  Chcf-Boutonne,  arr.  de  Melle  • 
!9S  h.  '  , 

LOUBILLÉiDeux-Sôvresl.cant    ' 
de  Chef-Boutonne,  arr.  de  Melle  ■ 
862  h.  ' 

LOUBLANDE  (Deux -Sèvres)    ' 
cant.  de  ChàtilIon-sur-Sèvre  arr! 
de  Bressiiire:  567  h.  ' 

LOUBRESSAC  (I.ot),  cant.  de 
Saint-Ceré.arr.  deFigeac:l,i611i. 

LOUCE  ,Orne\  cant.  d'Ecouehé  1 
arr.  dArgentan;  170  h. 

LOUCELLES  (Calvados),  cant. 
de  Tilly-sur-SeulIes,  arr.  de  Caen  ■ 
165  11. 

LOUCHATS  iGironde),  cant.  de 
Saint- Syniphorien,  arr.  de  Ca- 
zas;  813  h.  I 

LOUCHES  (Pas-de-Calaisl.cant 
dArdres,  arr.  de  Saint -iiiner- 
8)6  h.  £.3  du  chemin  de  fer  dAn- 
vin  .à  lalais. 

LOUCHY-MONTFAND  (\llier) 
cant.  de  Saint- Ponn-ain -sur- 
iioule,  arr.  de  Gai  nat  -'-.t"  h 

LOUCRUP(I1.-Pyrrneos\cant. 
d  Ossun   arr.  de  Tarbes;  ^09  h 

LOUDÉAC  (Côtes -du -Nord), 
cli.-l.darr.  5,893  h.  sa  O.,  Kl,  T^. 

LOUDENVIELLE(ll..Pyrénécsl 

cant.  de   Bordères,  arr.   de  Ba- 
gncres-de-B  gorre:  403  h. 

LOUDERVIELLE  (H.-Pyrénéesl 
cant.  de  Bordères,  an-,  de  Ba-^ 
gneres-de-Bigf.rre:  150  h. 

LOUDES  (H. -Loire),  ch.-l.  de 
cant.,  arr.  du  Puy;  i,;.95  h.  rS3         le- In 

LOUDET  (H.  Garonne),  cant 
de  Momréjeau,  arr.  de  Saint- 
Gacidens;  408  h. 

LOU-DU-LAC  (LE)  [Ille-et-Vi- 
lainei,  cant.  de  Montauljan,  an- 
de  Montlort;  202  h. 

LOHDUN  (Vienne!,  ch.-l.  d'arr  • 
4,525  h   ^  Et  ,  Kl,  .f. 

LOUÉ  sanhe),  ch.-l.  de  cant. 
arr.  du  Mans;  1,976  h.  Kl,  <? 

LOUER  (Landesl,  cant.  de  Mont- 
tort,  arr.  de  Dax;  193  h 

LOUERRE  (Maine-et-Loire), 
cant.  de  Gennes.  arr.  de  Saunuir; 

LoÙesme   (Côte-d'Or),  cant. 


de  Montigny  sur- Aube,  arr.  de 
Chatillon  sur-Seine;  307  h. 

LOUESME  (  Yonne  I,  cant.  de 
Biene.i  ,,  arr.  .le  .loigny;  22.1  h. 

LOUESTAULT  ilndre-et-l.oire», 
cant.  de  Neuvy-lc-Roi,  arr.  de 
Tours,  349  h. 

LOUEUSE  (Oise),  cint.  de  -Son- 
s-'eons.  arr.  de  Ueauvais;  25«  h. 

louey  (H. -Pyrénées),  cant. 
d  Us>iiii.  arr.  de  ti.ri.es;  514  h. 

LOUGÉ- SUR  MAIRE  (Oinel, 
cant.  de  Briouze,  an-.  d'Argen- 
lan;  665  h. 

LOUGRATTE  (I  ot  et-Garoniic), 
cant.  de  1  astillonnès.  arr.  de  Vil 

leueiive-siir  l.nl;  82S  h. 

LOUGRt:s(Iioubsj,cant.etarr. 
de  MoMil.eiiard;  2S2  h 

LOUHANS  (Saône -Cl -Loire), 
ch.-l.  darr.;  4.-^84  h.  sa  des  che- 
mins de  fer  des  lionibes  et  du 
S.E.  (Ch.-iion-sur-saône  à  Lods- 
le-Sauuicri,  (^,  rf, 

LOUHOSSOA  (  B.  -  Pyrénées  ) , 
cant.  d  Ks|ielelte,  arr.  de  Bayoïi- 
ne;  .128  h. 

LOUIGNAC  (Corrèze),  cant.  I 
d  Ayen,  arr.  de  Brive;  637  h. 

LOUIN  (Deux  sèvres),  cant.  do 
Saint  Loup  sur-Thouet,  arr.  de 
Parihenav;  1,201  h. 

LOUISFERT  il.oire-Inf.)   cant. 

de    Moisdon .   arr.  de   chàteau- 

briant;  sso  h.  t^  0. 

I      LOUIT  (H.-Pyrénéesl,  cant.  de 

:  Pouyastrijcarr.de  larbcs:  195  h. 

LOULANS  (II. -Saône),  cint.  de 

I  Jlontbozon,  arr.  de  Vesoul  ;  485  h. 

ta  P.-I..-.M.,  g],  rf. 
:      LOULAYiCharente-mr.),  ch.-l. 
de  cant.,  arr.  de  Saint-.Iean-d'An- 
I  gely:  619  h.  sa  Kl.,  Kl. 'f. 

LOULLE  (Jura),  cant.  de  Cham- 
I  pagnole,  arr.  de  rolignv;  2i6  h 
-  LOUPE   (LA)  [Eure-èt-Loiri; 
ch.-l.  de  cant.,,  arr.  de  iN'ogent- 
,  le-Roiroii  ;  1  442  h.  £-3  O.,  K).  ^. 
I      LOUPEIGNE  (Aisnei,  cant. 
d  Oulcliy-Ie-Chàleau,  arr.  de  Sois- 
sons;  21(1  h. 
I      LOUPES  (Gironde),   cant.  de 
Creon.  arr.  de  Bordeaux;  133  h. 
LOUPFOUGÉRES   (Mavenne), 
cant.  de  Viiiaines-la-Juliel,  arr 
de  Mayenne;  i.iui  h.  2^  O. 

LoupiA(Aude),  cant.  et  arr. 
de  Limoii.x;  300  h. 

LOUPIAC    (Aveyron),  cant. 

d  Asprieres,  arr.  de  Villefranche  ■ 

1.132  h.  ' 

LOUPIAC  (Cantal),  cant.  de 

Pleaux,  arr.  de  Mauriac;  600  h. 

LOUPIAC   (Gironde),   cant.  de 

Cadil  ac.  arr.  de  Bordeaux;  977 h. 

LOUPIAC  (Loi),  cant.  de  Pay- 

r.ac,  air.  de  Gourdon;  539  h. 

LOUPIAC  (Tarn  ,  cant.  de  Ra- 
bastens,  arr.  deGaillac;  401  h. 

LOUPIAC-DE  BLAIGNAC  (Gi- 
ronde), cant.  et  arr.  de  La  Kéole  ; 

LOUPIAN  (Hérault),  cant.  de 
Meze,  arr.  de  .Montpellier;  1,028  h 
&Si  i\L 

LOUPLANDE  (Sanhe),  cant.  de 
La  Suze,  arr.  du  .Mans;  885  h 

LOUPMONT  (Meuse),  cant.'  de 
Saini-Mihiel,  arr.  de  Comniercv 
485  h.  ■'' 

LOUPPY-LE  CHÀTEAUjMeusel 
"ant.  de  Vaiib(.vourt,  arr.  de  Bar- 


^'•■^"«•^'•^'i'Argelès;  5,864  h. 

LOURDIOS-ICHÈRE  (H.-Pvré- 
nees)  cani.  dWccous,  arr.  d'Ôlo- 
roii ,  .126  h. 

LOUBDOUEIX-SAINT  MICHEL 

ilni^n-,.   ,.,n..  dWiguiande,  an. 
de  l.a  i:hiuie:  i,3i.3  h.  H. 

LOUHDOUEIX  SAINT  PIERRE 
(Creiisci.  tam.  de  Bonnat,  arr 
de  Giieiet;  2,119  h. 

LOURES  iH. -Pyrénées),  cant. 
de  .Maueon-narousse,  arn  de 
Bagneres-de-Bigorre;  434  h.  eâ 
M.,  Kl- 

LOUBESSE  -  ROCHEMENIER 
(Maine-. ■i-i,oire),  cant.  de  Doué 
arr.  de  Sainniir;  8112  h. 

LOUBMAIS  (llle-et-Vilaine) 
c.int.  deeonibourg,  arr.  deSaint- 
.Malo:  367  h. 

L,  URMARIN  (Vaucluse),  cant. 
de  Ca.lenei,  arr.  d'Apt;  i,069  h. 
SI    T"- 

LOURMEL  (Oran),  arr.  d'Oran  • 
I  3,1-311  h.  [TJ.  rf,  ' 

LOURNAND   (Saône-et-Loire) 

I  cant.  de  cluny,  arr.  de  Mâcon  ;' 

615  h.  ' 

LOUROUER-SAINT-LAURENT 

(Indiei,  cant.  et  arr.  de  La  Châ- 
tre   41.1  h. 

LOURonx  (LE)  [Indre-et- 
I.nire].  cant.  de  Mgueil,  arr.  de 

Loches;  634  h. 

LOUROUX  RECONNAIS  (LE) 
[Ma  ,1..  .M-l  ,-,:,■.■].  cl,.  I.  de  cant. 
.trr.  .1  \n,L'.-r. ,  2,;..ii  h    nn,  rf 

LOUROUX    -     BOURBONNAIS 

(Alhcr).  cant.  d'H..Tisson,  arr.  de 
Moinlnçnn;  8C2  h. 

LOUROUX-DE-BEAONE 
(Allier),  cani.  de  Montmarault 
arr.  de  Montiuçon;  630  h. 

LOUROUX -DE-BOUBLE 
(AU  en,  cant.  d'Kbieuil.  arr.  de 
Ganiiat;  8u2  h.  £.3  Or..  (51,  ^. 

LOUROUX  -  HODEMENT 
(.AIliiTi,  cant.  d'Hérisson,  arr.  de 
Moniliiç.in;  786  h. 

LOURPS ,  Seine  et-Marne),  cant. 
et  arr.  .le  Provins;  324  h 

LOURQnEN(Landesl,  cant.  de 
Monilori,  air.  de  Dax,  401  h. 

LOURTIES-MONBRUN  (Gers) 
cani.  de  Ma%seiibe,  arr.  de  Mi- 
rand,>  :  219  h. 

LOURY  (Loiret),  cant.  de  Neu- 
ville aiix-B"is,  arr.  d'Orléans; 
l,3ô9  h,  frâ  Or.,  Kl,  'f. 

LOUSLITGES  (Gers),  cant.  de 
Mon  e^quiou,  air.  de  Mirande; 
2SI  h 

LOUSSOUS  -  DÉBAT  (Gers), 
"-■••    d'Aignan,  arr.  de  Mirande; 


LOUVEROT  (LE)  [Jurai,  cant. 
de  V  01  leur,  arr.  do  Lons  ie  Sau- 

LOUVERSCY  (Eure),  cant.  do 
Cniirii   s.    ,,.|..  d'i-.vreiix;  289  h. 

LOUVETOT  (Scine-lnf.),  cant. 
'le  .iu.lidjec-en-Caux,arr.d'Yve- 
toi  :  .135  h. 

LOUVIE  JUZON  fB. -Pyrénées) 
cant .    d'  \  ud ry  ,    arr.    d  oloron  '; 

LOUVIÈRE  (LAI  [Aude],  cant. 
ne  .-sall.'s-Mir-l'iiers,  arr.  de  Cas- 
leliiini.la.  V,  382  h. 

LouyiERES  (Calvados),  cant. 
de  1  levieres,  arr.  de  Baveux  • 
145  h.  J     ■  ■ 

LouviÈREs  (H. -Marne),  cant 
de  Nogcnt-le-Roi,  arr.  de  rhau- 
mnnt;  266  h. 

LOUVIÈRES  (Orne),  cant.  de 
Triin  arr  d  Argentan;  134  h 

LOUVIERS  (Eure),  ch.-l.  d'arr.; 
10.753  h.  êâ  <)•■  des  chemins  de 
[erdel  Eureet  d'Orléans  à  Rouen, 
Kl.  'f.  • 

LOUVIE-SOUBIRON  (B. -Pyré- 
nées), cant.  de  l.aruns,  arr,  dO- 
loron;  363  h. 

LOUVIGNÉ  (Mayenne),  cant. 
d  Aigeiuré.  air.  de  Laval;  431  h. 

^    LOUVIGNE-DE   BAIS     (Ilje-et- 

teaubourg. 


arr.  de  Vu 


:  h. 
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LOUTEHEL  (  Ille-et-Vilaine) , 
cant.  de  Maure,  arr.  de  Redon  • 
41-  ' 


LOUPPY-LE-PETIT  (Meuse), 
cant.  de  Vaube.  ourt,  arr.  de  Bar- 
le  Duc;  4n  h. 

LOUPPY-SUR-LOISON(Weuse) 
cant  et  air.  de  .Montniedy  ;  398  h.' 
Es.  T- 

LOUPTIÈRE-THÉNARD     (LA) 

[Aube],  cant.  et  arr.  de  Nogeni- 
sur-Seine;  342  h. 

LOURCHES  (Nord),  cant.  de 
Bouchain.  arr.  de  Valenciennes; 

4,025  h,  rjg  N,,  ^,  rf. 

LOURDE  {II. -Garonne),  cant. 
de  sa.iit-Bei-ti-and,  arr.  de  Saini- 
Gaiid.'ns;  311  h. 

LOURDES  (H. -Pyrénées),  ch.-l. 


LOUVAGNY  (Calvados),  cant. 
de  .Morieanx-Coulibœuf,  arr.  de 
ralaisf,   101  b. 

LOUVAINES  (Maine  et-Loire), 
cani.  .t  air.  de  Segré;  763  h. 

LOUVATANGE  (Jura),  cant.  de 
Geiirirey.  arr.  de  Dôle;  134  h. 

LOUVECIENNES  (  Seine -et- 
Ois.-i,  cant.  de  Marly  le-Roi,arr. 
de  Ve  sailles;  1,129  h.  Kl,  'f. 

LOUVEMONT(H.  Marne',  cant. 
et  arr.  de  Vassy;  |,03S  h.  sSt  E 
S   ^■ 

LOUVEMONT  (.Meuse),  can». 
de  ijarny,  arr.  de  Verdun-sur- 
iMeuse;  2r>ii  h. 

LOUVENCOORT  (Somme), 
eani.  d'Acheux,  arr.  de  Uoullens- 
573  h  ' 

LOUVENNE  (Jura),  cant.  de 
.Sam  -.lulien.  arr.  de  Lons-le- 
Saunr  r    301  h. 

LOUVEROY  (Marnel,  cant.  de 
Siiipi  es.  arr.  de  Chàlons-sur- 
.Marne:  201   h. 

LOUVERGNY(Ardennesl  cnnt 
du  1  hcsnc,  arr.  de  Vouziers  ; 
295  h. 

LOUVERNÉ  (.Mayenne),  cant. 
dArgeii  re.arr.de Laval;!  6soh. 
iSi  O.,  Kl,  ^. 


I       LOUVIGNÉ  DU-DÉSERT   (Ille- 
,  et-Vilame),  ch.  1.  de  cant.,  arr. 

de  l'OUgèreS;  3,644  h.  [T],  n->. 

LOUVIGNIES    BAVAI    (Nord) 

cant.  de  Bavai,  arr.  d'Vvesnes- 

1,033  h.  ' 

j        LOUVIGNIES-QUEENOY- 

(N.ird),    cant.   est  du  ():iesii.,v, 

I  air.  d'Avesnes;  1,039  h. 

I      LOUVIGNY    (Calvadosl.    r,-,nl. 

oue-.t  ei  arr.  de  Caen  ;  4C(;  I. 

LOUVIGNY(B.-PyréQées  .tant 
d'Arzacq,  arr.  d'Orthez;  3  :  ;  h 

LOUVIGNY  (Sarthe),  cani.  et 
arr.  de  Maniers;  474  h. 

LOUVIL  (Nordl,  cant.  de  Cy- 
soing,  arr.  de  Lille;  679  h. 

LOBVILLE  LA  -  CHENARD 
(hure-et-Loir),  cant.  de  Voves 
arr  de  chariies;  539  h 

LOUVILLIERS  -  EN  -  DROUAIS 
(Eure-et-Loir;,  cant.  et  arr.  de 
Dreux;  loi  h. 

LOUVILLIERS  -  LÈS  -  PERCHE 
(Eure-et-Loir),  cant.  de  Senon- 
ches,  arr.  de  Dreux;  223  h 

LOUVOIS  (.Marne),  cant.  d'Av 

arr.  de  Reims;  422  h.  '  ' 

LOUVRECHY  (Somme) ,   cant 

d  Ailly-sur-Noyc,  arr.  de  Mont- 

didier,  224  h. 

LOUVRES(Seinc-et-0iscl,cant. 
de  luzarches,  arr.  de  Pontoise  ; 
1,046  h.  aâ  N.,  ^,  rf. 

LOUVROIL  (Nord),  cant.  de 
Maubeuge,arr.d'Avesnes;3,477h 
^■ 

LOUYE  (Eure),  cant.    de  No- 
nancourt,  arr.  d  Evreux;   192  h 
LOUZAC  (Charente),  cant.  et 
arr.  de  cognac  ;  405  h. 

LOUZE  (H. -Marne),  cant.  de 
Montier-en-Der,  arr.  de  Vassv  • 
699  h.  ■" 

LOUZES  (Sarthe),  cant.  de  La 
Fresnaye.  arr.  de  Mamers;  284  h. 
LOUZIGNAC    (Charente-lnf.) 
cant.  de   .Maiha,  arr.  de  Saint- 
Jean-d'Angely;  355  h. 

LOUZOUER  (Loiret),  cant.  de 
i^ourtenay,  arr.  de  Montargis  : 
301  h.  *     ' 

LOUZY  (  Deux  -  Sèvres) ,  cant. 
de  Tliouars,  arr.  de  Bressuire- 
741  h. 

LOVAGNY  [H. -Savoie),  cant. 
sud  et  arr.  dAnnecv;  508  h.  «a 
P.-L.-M.,  -f .  ^ 

LOXÉVILLE  (Meuse),  cant.  et 
arr.  de  Cnmniercy  ;  184  h.  eâ 
E-, 'f. 

LOYAT  (Morbihan),  cant.  et 
arr.  de  Ploërniei  ;  2.133  h. 

LOYE  (Cher),  cant.  de  Saul- 
zaïs  le- Potier,  arr.  de  Saint- 
.\iiiand- .Mont-Rond;  95i  h. 
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LOYE  (LA)  [Jura],  cant.  de 

Monibarrcy,  arr.  <li'  Dûle;  737  h. 

LOYÈRE  ;LAl  [SaôiiG-ei-l.oireJ, 

cani.  nord  et  arr.  de  Chàlon  sur- 

Saùnc;  ISO  h. 

LOYES  (Ain),  cant.  de  Mexi- 
mirnx,  arr.  de  Trévoux;  933  h. 

LOYETTES  (.\inl,  cant.  de  La- 
gniiu,  iirr-  de  Belley;  943  h. 

LOZANNE  (Rhùne),  cant. 
d'.\  Mse,  arr.  (le  ViUcrrancîie;  647  h. 
EgJ  P.-L.-M.,  [3,  ^. 

LOZAY  (  Charcnto-Inf.  ),  cant. 
de  Lniilay,  arr.  de  Saint-Jean- 
d'.\npély;  SÛO  II. 

LOZE  (Tarn-et-Garonne),  cant. 
de  Caylus,  arr.  do  Montauban; 
530  h. 

LOZINGHEN  (Pas-de-Calais), 
cani.  de  Norront-Fontes,  arr.  de 
Bélhuilf;  4G4  11. 

LOZON  (Manche),  cant.  de  Ma- 
rigny,  arr.  de  saint-] .ô;  617  li. 

Lo'zzi  (Corse),  cant.  do  Cala- 
cuccia.  .arr.  do  (jorte;  i,033  h. 

LUANT  ilnilro).  cant.  et  arr. 
de  I  hàioaiiniux  971  li.s^Or.,^. 
LUART  (LE)  [■^arlhe],  cant.  de 
Tullo.  arr.  do  .Maiiiors,  919  h. 

LUBBON  (Landes),  cant.  de  Ga- 
barroi,  arr.  do  Mont-dc-Mar.san: 
421  11.  I 

LUBERSAC  (Corrèze),  ch.-l.  de 
caiii.,  arr.  de  Brive;  3,817  h.  ^ 
or.,  H,  rf. 

LUBEY  iMeurtho-ot-Moselle), 
cant.  et  arr.  do  Bney  ;  185  h. 

LUBILHAC  III.-l.oire),cant.  de 
Bicsio,  arr.  de  Brioudo;  626  h 

LUBINE  (Vosgo.^),  cant.  de  Pro- 
vcnclières-sur-Favc,  arr.  de  i^aint- 
Dié;  852  h. 

LUBLÉ  (Indre-ot-I.oire),  cant. 
de  Chàicau-la-Vallière,  arr.  de 
Tours;  227  h. 

LUBRET  SAINT  LUC  (H  -Py- 
rénées), cant.  do  Trio,  arr.  de 
Tarlios;  409  h. 

LUBY  -  BETMONT  (  H.  •  Pyré- 
nées), cant.  de  Trio,  arr.  do  Tar- 
bes;  lOG  h. 


LUC  (Calvados),  cant.  do  Dou- 
vres, arr.  do  Caen  ;  1,450  h.  sS 
du  chemin  de  fer  de  Caen  à  la 
lier,  ^,  rf . 

LUC  (Lozère),  cant.  de  l.ango- 
gne,  arr.  de  Mende  ;  1,312  h.  jâ 
P.-L.-M  ,  'f. 

LUC  (H. -Pyrénées),  cant.  de 
Tournay,  arr.  de  Tarbes;  414  h. 

LUC  ILE)  [Var],  cU.-l.  de  cant., 
arr.  de  Draguignan;  3,110  h.  eâ 
P.-L.-M.,  g],  ^. 

LUC-ARMAU  (B. -Pyrénées), 
cant.  de  Lembeve,  arr.  de  Pau; 
251  h. 

LUCARRÉ  (B.-Pyrénées),  cant. 
de  Lombeye,  arr.  île  Pau;  157  h. 

LUÇAY-LE-LlBKE  ilndrel.cant. 
de  Va<an,  arr.  ili^soiidon;  3-,6  ii. 

LUÇAY-LE  MÂLE  (Indre),  cant. 
de  Valcnçay,  arr.  de  Chàieauroux  ; 
1,711  h.  igj. 

LUCBARDEZ  -  ET  -  BARGUES 
(Landes),  cant.  et  arr.  de  Mont- 
de-Marsan;  558  h. 

LUCCIANA  (lorse),  cant.  de 
Borgo,  arr.  de  Bastia  ;  638  h. 

LUCÉ  (Eure-et-Loir),  cant.  nord 
et  arr  do  t:hartres;  532  h. 

LUCÉ  lOrne),  cant.  do  Juvigny- 
sous-Andaine,  arr.  de  Donifront; 
903  b. 

LUCEAU  (Sarthe),  cant.  de  Chà- 
teau-du-l.oir,  arr.  de  Saint-Ca- 
lais;  1.058  h. 

LUCENAYiRliône\cant.d'Anse, 
arr.  de  ViUcfranchc;  876  h. 

LUCENAY-LE-DUC  (Côte-d'Or), 
cant  de  Monibard,  arr.  de  Se- 
miir:  420  b. 

LUCENAY-LÈS-AIX  (Nièvre), 
cant.  i;e  liornes,  arr.  do  Nevers- 
2,773  h.  [g,  tf.  ' 

LUCENAY  LÉVÊQUE  (SaSnC- 
et-l,0!re),  ch.-l.  de  cant.,  arr 
d'Autun;  1,138  h.  [.],  tf. 

LUC-EN-DIOIS  (D,-ôme\  ch  -1. 


de  cant  ,  arr.  de  Die;  i,042  h.  (g). 
LUCÉRAM  (Alpos-Mar.),  cant. 
de    L'ICscarène,    arr.    de    Nice; 
1,034  h, 

LUCERNE  D'OUTREMER  (LA) 
[Minche],  .aur.  do  La  Uayo-Pes- 
nel,  arr  d' vvraiicliPs;  85  i  b. 

LUCÉ-SOUS-EALLON  (Sarthe), 
cant.  do  Manilles  les  -  Braults, 
arr.  do  Maiiicrs;  :!23  b. 

LUCEY  (Côto-di)r).  cant.  de 
Recey  si:r-Ource,  arr.  de  Cbâtil- 
lon-sur-Srino;  200  h. 

LUCEY  (Meurthe-et-Moselle), 
cant.  nord  ol  arr.  de  Toul-,  9.ï2  h. 
LUCEY  (Savoie),  cant.  d'Yenne, 
arr.  do  Ciiambéry;  467  h. 

LUCGARiER  I  B.  -  Pyrénées), 
cant.  de  Poniacq.  arr.  do  Pau  ; 
395  h. 

LUCHAPT  (Vienne),  cant.  de 
L'Isle-Jounlain,  arr.  de  Montiuo- 
rillnn;  1,1122  h.  S. 

LUCHAT  (Charonte-Inf),  cant. 
do  saujon,  arr.  do  La  Uochelle; 
213  b. 

LUCHÉ-PRINGÉ  fSarthe),  cant. 
du  Ludearr.  de  La  Flèche;  2,310  h. 
e-:3i>r..  ^r,.  ^. 

LUCHÉ  SUR-BRIOUX  (Deux- 
.sèvres  ,  caiit  de  Bnoux,  arr.  de 
Welle;  200  b. 

LUCHÉ-TBOUARSAIS  (Deux- 
Sèvres),  oant.  de  Saint-Varent, 
arr.  de  Bressuire;  5H  h. 

LUCHEUX  (Somme),  cant.  et 
arr  de  Uoullens;  933  h. 

LUCHY  (I)  se),  cant.  de  Crève- 
cœur,  arr.  de  Clermont;  367  h. 

LUCINGES  (IL -Savoie),  cant. 
d'Anneinasse,  arr.  de  Saint-Ju- 
lien ;  608  h. 

LUCMAU  t  Gironde),  cant.  de 
Villaiidraiit,  arr.  de  Bazas;  092  b. 
LUÇON  i  Vendée),  ch.-l.  de 
cant.,  arr  de  Fontenav  !c-Comie; 
6,339  h.  ISvèché.  Eâ  Kt.,  E3,  T^. 
LUCQ  lU. -Pyrénées),  cant.  de 
Monein,  arr.  d'Oloron;  2,061  h. 
121. 

LUCQUY  (Ardennes),  cant.  de 
Novion-Purcicii,  arr.  de  Hethel; 
460  h. 

Lues  ILFS)  [Vendée],  cant.  de 
Poiiésiir  Ml',  arr.  de  La  Roche- 
sur- Y.m;  2, -.7'.  b    S. 

LUC  SUR-AUDE  (Aude),  cant. 

de  Cniiiza,  ■in.  di-  Limoux;  206  b. 

LUC- SUR-ORBIEU(.\ude\  cant. 

do  Lézigiian,  a:r.  de  Narbonno; 

972  h.  I 

LUCY  (.Marne),  cant.  de  Mont- 
mort,  arr  d'Kpernay;  121  h. 

LUCY  (Seine-lnL),  cant.  etarr. 
do  Neufiht'ael;  299  h 

LUCY  LE -BOCAGE  (Aisne), 
cant   di^  cbarlv,  arr.  de  Château-  '. 

TIli.Trv  ;  222  h.  ,-â  N. 

LUCY  LE  BOIS  (Yonne),  cant. 
et  arr.  d'Avallon;  505  b.  g].  | 

LUCY-SUR-CUBEiYon;;c  ,cant. 
de  Vernieiuon,  arr.  d'Auxerre; 
262  h. 

LUCY  SUR  YONNE  (Yonne), 
cant.  de  Coulan>^es-sur- Yonne, 
arr.  d'.\uxerro;  399  b. 

LUDE  (LE    [sarihe],  cb.-l.  de 
canL,  arr.  de  La  Flèche;  3,908  h. 
1-3  Or.  (Saint-Calais,  Château-  1 
du  Loir  et  ^.ablé),  Kl.  T^.  ' 

LUDESjMtriici.cant.  de  Veray, 


cant.  de  Lourdes,  arr.  d'Argelès; 
11)5  b.  zfS  .M. 

LUGÂIGNAC  (Gironde),  cant. 
de  Braune,  arr.  de  Libourne  ■ 
2S8  h. 

LUGAN  (Aveyron).  cant.  de 
Montbazens,  arr.  de  Villefranche  ■ 
760  h. 

LUGAN  (Tarn),  cant.  et  arr.  de 
l.avaiir;  4<2  h   ,--^  M. 

LUGARDE  (lantal),  cant.  de 
.Marci'iiat,  arr.  de  .Murât;  737  h. 
LUGASSON  (Gironde),  cant. 
deïargnn,arr.  deLaliéole;4i5h. 
LUGAUT  I  Landes),  cant.  de 
Roquefiirt,  arr.  de  Mont-de-Mar- 
san ;  1,708  h. 

LUGLON  (Landesl,  cant.  de  Sa- 
bres, arr.  de  Mont-de-.Mar.san; 
soi  h. 

LUGNY  (Aisne),  cant.  etarr.  de 
VcrvMS;  209  h. 

LUGNY  (baone-et-Loire),  ch.-l. 
de  cant.,  arr.  do  Màcon;  1,280  h. 
Kl,  -f- 

LUGNY-BOURBONNAIS(Chpr), 
cant.  de  Nérondes,  arr.  de  Saint- 
Amand-Mont-Kond;  111  h. 

LUGNY-CHAMPAGNE    (Cher), 

cant.  de  Sancergues,  arr.  (le  San- 
cerre,  517  h. 

LUGNY  -  LES  -  CHAROLLES 
{Saone-et-Loire|,  cant.  et  arr.  de 
Charolles;  r,98  h. 

LUGO-DI-NAZZA  (Corsel,  cant. 
de  Ghisoni,  arr.  de  Cnrle;  552  h. 

LUGON-ET  L'ÎLE-DU-CARNEY 
(Gironde  ,  cant.  de  Fronsac,  arr. 
de  L  biMirne;  949  b.  g),  'f- 

LUGOS  (Gironde),  cant.  de  Be- 

lin,  arr.  de  Bordeaux ,  443  b.  sa  M. 

LUGRIN    (IL -Savoie),    cant. 

d'Iivian-les-13ains,  arr.  de  Tbo- 

non;  1,610  h. 

LUGY  (l'as-de  Calais),  cant.  de 
Friices.  arr.  de  Montreiiil;  235  h. 

LUHIER  (Doubs),  cant.  de  Rus- 
soy,  arr.  de  Montbéliard;  238  li. 

LUIGNÉ  ^Malne-et-Loiro),  cant. 
de  Tbouarco,  arr.  d  Angers  ;  253  h. 

LUIGNY  (lîure-et  Loir),  cant. 
d'Ali ih!>n,  arr.  de  Nogent-le-Ro- 
trou;  683  h. 

LUIS  ANS  (Doubs),  cant.  de 
PierreTontaine,  arr.  de  Baume- 
les-Uaines;  290  h. 

LUISANT  (Fure  et-r,oir),  cant. 
sud  et  arr.  rie  Chartres;  716  b. 

LUISETAINES(Seine-etrMarne), 
cant.  de  Uonnemarie-en-Montois, 
arr.  de  Provins;  2i6  h. 

LUITRÉ  (Ille-et-Vilaine),  cant. 
nord  etarr.  de  Fougères;  1,674  h. 

LULLIN  (H. -Savoie),  cant.  et 
arr.  de  Thonon;  i,061  b. 

LULLY  (IL  Savoie),  cant.  de 
Douvaine,  arr.  de  Thonon;  529  h. 

LUMBIN  (Isère),  cant.  du  Tou- 
vct.  arr   do  Grenoble,  517  h. 

LUMBRES  ,Pa5-dc-Calais),ch.-l. 
de  catit.,  arr.  de  Saint -Orner; 
1,139  h.  sa  N.,  13,  rf. 

LUMEAU  (Fure-et  Loir),  cant. 
d'Ori;éres,  arr.  de  Chàteaudun: 
447  h. 

LUMES  (.\rdennes),  cant.  et 
arr.  de  .Méziorcs;  309  h. 

LUMÉviLLE  (Meuse),  cant.  de 
Gondrecourt,  arr.  de  Commercy 


do  Saviirny,  arr.  de  Vendôme  : 
1,551  h.  tïltb. 

LUNEAU  (Allier),  cant.  du  Don- 
jon, arr.  de  l.apalisso;  834  h 

LUNEL  (Hérault),  ch.-l.  de 
cant., arr.de  .Montpellier;  6,487h. 
i-a  P.-L.-M.,  13,  ^. 

LUNEL  VIEL  (Hérault),  cant. 
de  Lunel,  arr.  de  Montpellier; 
950  h.  jâ  P.-L.-M.,  rf. 

LUNERAY  (Seine-Int.),  cant. 
de  Bacquevjlle,  arr.  de  Dieppe; 
1,768  h.  [x],  T^. 

LUNERY  (Cher;,  cant.  de  Cha- 
rost,  arr.  de  Bourges;  1,381  h. 
E^Or.,  r^. 

LUNÉVILLE  (Mcuribe-et-Mo- 
sellei,  ch.-l.  d'a;'r.;  18,136  h.  la 

LUNGHIGNANO  (Corse),  cant. 
dp  i'alpnzana,arr.de  Calvi;  16.5 h. 

LUOT  (LE)  [Manche],  cant.  de 
La  Havo-Pesnel,  arr.  d'.Vvran- 
chos.  429  h. 

LUPCOURT  (Meurthe-el-Mo- 
selle),  cant.  de  Saint-iNicolas,  arr. 
de  Nancy;  285  h. 

LUPÉ  (Loire),  cant.  de  Pélus- 
sin.  arr.  de  Saint-Ftienne  ;  304  h. 

LUPERSAT  (Creuse),  cant.  de 
BeLegarde,     arr.    d'Aubusson  ; 

1,622  h. 

LUPIAC  (Gers),  cant.  d'Aignan, 
arr.  do  Mirande;  1,257  b.  [g. 

LUPLANTÉiFurc-ei-Loir),cant. 
d'IUiers.  arr.  de  Chartres:  449  h. 

LUPPÉ  (Gers),  cant.  de  Nogaro, 
arr.  de  Condom  ;  340  h. 

LUPSAULT  (Charente),  cant. 
d'Aigre,  arr.  de  RuCTec;  299  h. 

LUQUET  (IL-Pyrénces),  cant. 
d'Ossun,  arr.  de  Tarbes;  410  h. 

LURAts  (Indre),  cant.  do  Tour- 
non,  arr.  du  Blanc;  530  h. 

LURAY  (Fure-ol-Loir),  cant.  et 
arr.  de  Dreux;  276  h. 

LURBE  (B.  Pyrénées),  cant.  est 
et  arr.  d'Oloron-Sainte -Marie: 
458  h. 

LURCY  (Ain),  cant.  de  Saint- 
Trivier-sur- Moignans,  arr.  de 
Trévoux;  311  b. 

LURCY  LE  BOURG  (Nièvre), 
cant.  de  Prcmery,  air.  de  Cosne; 


LUDESSGjriiy-de-Dôine),cant. 
de  (.ha  npi  ix,  arr.  d'Issoire  ;  640h. 

LUDiÉs  (Aricge),  cant.  et  arr. 
de  i'aiiuers;  74  h. 

LUDON  (Gironde),  cant.  de 
Blauquefort.  arr.  de  Bordeaux; 

1,325  h.  iâ  Ft.,  Kl,  'f. 

LUDBES  (Meurthe-et-Moselle), 
cant.  nord  et  arr.  de  Nancy 
i.oui  h.  i,a  E. 

LUE  (Landes),  cant.  de  Sabres, 
arr.  de  Mont-de-.Marsan;  895  h. 

LUE  (Maine-et-Loire),  cant.  de 
Seiches,  arr.  de  Caugé;  352  h. 

LUGAGNAC  (Lot),  cant.  do  Li- 
niognp,  arr.  do  Cahors,  406  h. 

LUGAGNAN    (  IL  -  Pyrénées), 


212  h. 

LUMIGNY  (Seine-et-Marne), 
cant.  de  Rozoy,  arr.  de  Coulom- 
niiers:  423  h. 

LUMio  (Corse),  cant.  et  arr. 
de  Calvi;  931  li.  O. 

LUNAC  (Aveyron),  cant.  de  Na- 
jac,  arr.  de  Vilicfrancbe;  1,331  h. 

LUNAN  [Lot),  cant.  est  et  arr. 
de  Figeac;  607  li. 

LUNAS  (Dorilogne),  cant.  de 
Lalorce,  arr.  de  Bergerac;  488  h. 

LUNAS  (Hérault).  ch.-I.  de 
cant.,  arr.  de  I.odève;  1,283  h. 
sa  M..  Kl,  -f. 

LUNAX  (ll.-Garonnc),  cant.  de 
Boulogne,  arr.  de  Saint-Gaudens; 
195  h. 

LUNAY  (Loir-et-Cher),  cant. 


1,042  h 

LURCY-LÉVY  (Allier), ch.-l.  de 
cant.,  arr.  de  Moulins;  4,040  h. 
Kl, -f.^ 

LURË  (Loire),  cant.  de  Saint- 
Germain-Laval,  arr.  de  Roanne; 
311  b. 

LURE  (H.-Saône),  ch.-l.  d'arr.j 
4,360  h.  ^  E..  K,  'f . 

LUREUIL  (Indre),  cant.  de 
Tournon,  arr.  du  Blanc;  507  h. 

LURI  (Corse),  ch.-l.  de  cant., 
arr.  de  Bastia;  1,994  b.  Kl.  'f. 

LURIECQ  (Loire), cant.  de  Saint- 
Jcan-Soleyinieux,  arr.  de  Mont- 
brison;  i,269  b. 

LURS  (B. -Alpes),  cant.  de  Pey- 
rnis,  arr.  de  Korcalquier;  741  h. 
£â  P.-L.-M. 

LURY-SUR-ARNON  (Cher), 
ch.-l.  de  cant.,  arr.  de  Bourges: 
903  h.  Eg). 

LUSANGER  (Loire-InL),  cant. 
de  Derval.arr.  (leCh.iteaubriant; 
1,644  h    -a  O. 

LUSANS  (Uoubs),  cant.  de  Rou- 
lans,  arr.  de  Baume-les  Uames; 
112  h. 

LUSCAN  (H. -Garonne),  cant. 
do  Saint-Bertrand,  arr.  de  Saint- 
Gatideiis;  117  h. 

LUSIGNAC  (Dnrdogne).  cant. 
de  Verteillac,  arr.  de  Ribérac; 
4  66  h. 

LUSIGNAN  (Vienne),  cli.-l.  de 
cant.,  arr.  de  Poitiers;  2. .'08  h. 
23  Or.,  S],  ^. 

LUSIGNAN -GRAND  ^  Lot  et- 
Garonup),  cant.  do  Pori-Sainie- 
Maric,  arr.  d'  \gen;  352  h 

LUSIGNAN-PETIT  (Loi,  et-Ga- 

ronnc),  cant.  de  Prayssas,  arr. 
d'.^gpu;  357  h. 

LUSIGNY  (Allier),  cant.  de  Che- 
vagnes,  arr.  de  Moulins;  i,623  h. 

LUSIGNY    (Aube),    cb.-l.    de 
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*^ÎI"-'  ^T-  do  Troyes:  i.OGS  h. 

«S   E.,   ^,-rf. 

LDSIGNY-SUR-ODCHE  (Côte- 
dOrl  oant  do  Bli.:,-:,v-sur  Oucbo 
arr.  de  Biaunc;  293  h. 
.^'■"S  I.A  CROIX-HA0TE 
(Drômc),  caiii.  de  L'bàtillon  arp 
<ioDie;i,5i0h.  ta  ,  ..1..-M..  g]. 
LUSSAC  (Chareate).  caiit.  de 
iairii-claiid,  arr.  de  Confolens; 
m  h.  ' 

LUSSAC  (Charente  Inf.),  cant 
et  arr.  de  Jonzac;  95  h. 

LUSSAC  (Girnndei,  ch.-l.  de 
«nt^arr.  de  Libjurne:  1,832  h. 

LUSSAC  -  LES  -  CHATEAUX 

(\ier.ne),  ch.-l.  de  cant.,  arr  de 
Jlcnimorillon  ;  1,737  h.  j^  or 

^LUSSAC -LES -ÉGLISES    (  fl - 

.  lenne)  canl.  de  Si.nt-S,.lpice- 
iK-t  euilles,  arr.  de  Beilac;  1  ,«2  h. 

insSAGNET  (  Landes  ),  cant. 
a.-  t.rci.Ti,.,  arr.  de  .Mont-de  .Ma- 
s.in  ;  i:i7  il. 

lUSSAGKET  LUSSON  (B -Pv- 
reneosi,  cant  de  (  eu.beye,  arr. 
00  Pau:  341  h.  J    •       '■ 

LUSSAN  (Gard!,  ch.-l  de  cant., 
arr.  d  Lzes;  1,002  h.  gj,  ^ 

LUSSAN  (Gers),  cani'.  dé  Gi- 
moni,  arr.  d  .Auch;  3S9  b. 

LUSSAK-ADEILHAC  (H -Ga- 
ronne;, cant  de  Kousseret.  arr 
de  .Muret:  541  h. 

LUSSANT  icbarente-Inf.l.cant. 
de  Tonnay-charente,  arr.  de  Ro- 
chefort.,  817  b. 

LUSSAS  (.irdèche),  cant.  de 
Tas   "urh"  '''^'  *""  "^^  ''"• 

LUSSAS - ET - NONTRON  NE AU 

pord;.^.ne),  cant.  et  arr.  de  Non- 
tron;  9u  b. 


LUSSAT  (Creuse),  cant.  de 
i.-iiambnn,arr.dcnou-isac:i,i87h 

LUSSAT  iPuv-de-Uome,  cant! 
de  Pont-  iu-(.bdteau,  arr.  de  Cler- 
mont:  962  h. 

LUSSAULT(  Indre -et- Loire  1, 
cant.  d.imboise,  arr.  de  Tours- 
iOi  h.  ' 

LUSSE  (Vosges),  cant  de  Pro- 
'encheres-surl-ave,arr.doSaint- 
Die.  1.599  h. 

LussERAY(Deui-Sèvres\cant. 
de  Biiou.^,  arr.  de  .Melle;  374  b 

LUSTAR  (H. -Pyrénées),  cant. 
de  Trie,  arr  de  Tarbes;  279  h 

LUTHENAY  UXELOUP  (Niè- 
vre ).  cant.  de  Sainl-Pierre-le- 
Aloutier,  arr.  de  Nevers;  1,212  h. 

LUTHÉziEU  (.\in),  cant.  de 
Cbanip.i;fne,arr.do  Bellcv;  206  h 

LUTHIER  (Doubs),  c'ani.  de 
Kussey,    arr.    de    Montbéliard 

238  h. 

LuriLHOUs  (H  -Pyrénées) 
cant.de  lannemezan.arr.de  Ba 
gnerei-de  Higorre:  331  b 

LUTZ  (Eure-et-Loir),  oant  et 
arr  de  Cl,à>eaudun:  673  b.  £3  Et 
(Orléans  à  Couria  ain-Sainl-Pel 
lerm  p.ir  Cbàteaudun). 

LuviGNY  (Vosges),  cant.  de 
Kaon-l  Kiape,  arr.  de  Sainl-Dié 


LUX  (Cùte-d'Or).  cant.  dls- 
sur-Tille,  arr.  do  Dijon;  646  h. 

LUX  (ll.-Garonne),  cant.  et 
arr.  de  Villcrranche:  259  h. 

LUX  (Saôue-ei-Loire),' cant 
su  h'  ^"'  ^^  Cbàlon-.sur-Saône ;■ 

LuxÉ,Cbarente\  cant.  d'Aiffre 
arr.  de  Ruffec;  S81  h.  g^Or.,  3,' 

LUXÉMONT  -  VILLOTTB 

.Marne;,  cant.  et  arr.  de  Vury- 
ie-l''ranço:s;  i98  h. 


LUXE  SOMBERRAUTE  (B -Pv 

rrr'rie'Vr''"!^  ""  Saint-'paliil 
arr.  de  Mauleon:  319  h 

I      LUXEUILIH.-Saôneiicb-I   de 

[™it^arr.deLure;4,376b.aaE' 

LnxEY(i.andesi,cant.  deSore 
arr.  de  .Mont  de-Marsan;  1,522  h 

•T- 

LUXIOL  (Doubs),  cant.  et  arr 
de  Bauine-les-Dames;  265  h. 

LUYÉRES  (Aubei,  cant  de  Pi- 
ney  arr.  de  Troyes  ;  220  h.  s3  E 
(Ch.iions  sur-.Marne  à  Or  cans) 

LUYNES  ilndre-et-Loire).  cnnt 
nord  et  arr.  de  Tour-;  1,992  h.  gj! 

LUZ  iIL-Pyrénéesi,  cli.-l  de 
cant      arr.   d'Argeiès;   1,534   h. 

LUZ\NCY  (Seine-ct-.Marne) 
cant  de  La  Fcrté-sous-Jouarre 
"-r.  de  .Meaiix;  417  h 

LUZARCHES  (  Seine-et-Oise ', 
cb.-l   de  ca.it  ,  arr.  de  Pontoise 
1,413  h.  sâN.  S, 'f. 
LUZAY   (Deux-Sèvres),  cant 
e  baint-Varent,  arr.   de  Bres- 
iire:  631  h. 
A^^l^\  j.Indre-et-Loire),   cant. 
429  h  °"'    "'■   ^®   Chinon; 

.LUZE  (H.-Saône)  cant.  d'IIé- 
ncoLiri,  arr.de  Lure;  438  h 

,.''°^^^9,°J''°'''  '''■-'•  de  cant., 
arr.  de  Cahors;  1,969  h.  ^  Or 
ES.  T^.  ' 

LUZENAC  (.\riége),  cant.  des 
Cabannes,  arr.  de  Fois-  457  h 

LUZERET  (Indre),  'cant.  de 
Sam^Ganliier,    arr.' 'de    Blanc: 

LUZERNE  (LA)  [Manche],  cant 
et  arr.  de  Saint-l.ô;  70  h  1 

I-UZlLLAT^Puy-de-DônieXcant. 
1  658  h"'"^"*^"'  "''''■   ^^  Tbiers; 

LUZILLÉ  (Indre-et-Loire',  cant. 


j  '^  "icré,  arr.  de  Tours;  i,3S9  b. 

'  e^'^rf'd,^?  '"^'•^)'  '""«-nord 
Cl  arr.  de  \  lennc;  9(1  h 

Capelle,  arr.  de  Vervins;  582  b 

LUZY.II.-MarneUcant.  etarr 
ae  c  haumnni;  31)2  h 

'arî'",fAV"7-"- •/■»'"  ""Stenay. 
arr.  de  .MoniLnedy;  310  b 

arr°d7<'M^"''-.^!'-'-  ^'^  'ant.. 

^  p.!l 'm'-':^'  t""-"'  '•'"  ■•• 

lar^.T.^,',»-?:?!''-"'-" 

arr^f  '  '."A""'-  ''^"'-  '■''  Valencay, 
air.  de  Cbaieauroux;  1,323  b 

rtp''uf,°''''*"î^  (Aisne),  cant. 
263h        *"■        S»"!'  Quentin; 

arr.  d  Hazebrouck;  813  h 

e,^,T?T^''^  (II-  Saône  j,  cant. 
et  arr.  de  Lure;  372  b. 

LYON  (Rhônei,  cli.-l.  du  dép. 
et  dun  arr.;  3:6.613  h.  Arche- 
vêché; ch.-l.  dacadémie,  place 
forte  (forts),  cb.-l  de  comniinde- 
ment  militaire  (Lyon-Grenoble 
1 1'  corps);  succursale  de  la  Ban- 
que de  France.ââ  P.-L.-M.,  S, 

LYONS-LA-FORÊT,Eure'.ch.-l. 

de  cant ,  arr.  des  -indelys;  1,269  b 
Cil,  ^  . 

LYS  (Nièvre),  cant,  de  Tannav, 
arr.  de  ilamocv;  435  h 

LYS  (B.-Py:;.nôes).  cant.  d'\- 
rudy,  arr.  d(Koro,i-  96»  h 

LYS-LES-LANNOY(\ord).cant. 

deLannoy.  arr   de  Lihe;  3':73  b. 

LYS-SAINT-GEORGES  (Indre) 

cant  de  Neuvy-b.,ut-scpulebre 
arr.  de  La  Chaire:  463  h. 


M.4ASTET-VI0LAINE  (Aisne) 
çani.  dOulcliy-le  Lbàieau,  arr' 
de  Smssons;  320  b. 

MAÂTZ  (ll.-.M.,rn3\  cant.  de 
Praui boy.  arr. de  Langrcs  ;  258  h 
ta  1:.,  ^. 

MABLY  (Lo  re).  cant.  et  arr. 
de  R.ianne,  1,451  b. 

MACAU  (Gronde),  cant.  de 
Blanqiefort,  arr.  de  Bordeau.x  • 
1,934  b.  sa  Et.,  ^,T^. 

MACAYE  ,B.-Pyrénéesl,  cant. 
d  Hasparren,  arr.  de  Biyocne  - 

694  h.  ■"  ' 

MACÉ  (Orne),  cant.  de  Sées 
arr.  d  xlençon  ;  491  h. 

MACEY  (Aube),  2e  cant.  et  arr 
de  Troyes  ;  333  h. 

MACEY  (Manche),  cant.  de 
Pontorson,    arr.    dAvranches  ; 

MACH.AnLT(Ardennesl,  ch.-l 
ce  cant.,  arr.  de  Vouziers  ;  615  h! 

S.  T*- 

MACHAULT(Se:ne-et-Marne), 
cant.  du  Cbàtelet- en-Brie,  arr. 
de  Mflun:  869  h. 

MÂCHÉ  (Vendée),  cant.  de 
Pa.luau.  arr.  des  Sables-d'O- 
lonne  ;  si 2  h. 

MACHECOUL  (l.oire-Inf), 
cb.-l.  de  cani.,  arr.  de  Nantes 
3,800  b.  î.a  Kt,  3,^ 

MACHECOURT  (Aisne),  cant. 
de  Sissonne.  arr.  de  Laon  ;  252  h 

MACHEMONT  lOise),  cant.  dé 
Kibecoi;rt.  arr.  de  Couinié-ne- 

MACHEZAL  (Loire),  cant.  de 
saint  syiM|,borien-de-Lay,  arr. 
de  Roanne,  956  h.  '' 

MACHIEL  (Somme),  cant.  de 


Rue,  arr.   d'Abbeville;  244    h 
MACHiLLY  (H.-Savoie).  cant' 
dAnnema-sse,  arr.  de  Saint-Ju- 
lien ;  503  b. 

«lACHINE  ;la'  [Nièvre],  cant. 
de  Decize,  arr.  de  Nevers;  4, 729 h. 

o„";*:^  =  HY    (Aube),  cant.    de 
Boui.ly,  arr.  d.   Troyes  ;  IT2  b 
MACHY    (Somme),    cant.    de 
Rue.  arr.  d'Abbeville;  247  b. 

MACLAS  (Loire),  cant.  de  Pè- 
l^loTh  3"  '''^  S^'it-Elienna , 
'maclaunay  (Marne)  cant. 
de  Montmirail.  arr.  dEpernay; 

mAcon  (Aube\  cant.  et  arr 
de  N"gcnt-sur-Seine  ;  565  h 

MACON  (Saône-et-l.oire),  ch.-l. 
du  dep  et  d-un  arr.;  19  567  h. 
?f,,f--'':-^I-  (.l-ans- Lyon -.Mar- 
seille et  Mdcon  à  Genève)  5?i  ^ 
,.  ",*<=°~î;0"«T  (H.-.MS?Ae); 
Vassy    î.jfu"'^"""'""''  "■••  de 

"^CONCOURT  (Vosges),  cant. 
de  Lhdtenois,  arr.  de  Neufchà- 
teau  ;  201  h. 

MACONGE  (Côte-d-Or\  cant. 
de  Pouilly-en-Ausois,  arr.  de 
Ueaune  :  S34  h. 

,  "'S«=°«NAY  (Jura),  cant.  et 
an.  de  i.nns  le-Saunier  ;  65o  h 

MAGOT  .Savoie),  cant. d-Aime,' 
arr.  do  .Mou  lers:  946  h 

MACOUBA  iLA)  [Martinique] 
cant  de  Bas.o-Pointe.  arr.  de 
Sa  nt-Pierre:  2  444  h 

MACQUEViLLEîCbarente- 
Inf).  cant.  de  Matha.  arr.  de 
Saint-Jean-d'Angély  ;  703  h. 


I      MACQuiGNY  fAisne),  cant.  de 
ouise,  arr.  de  Vervius;  842  h. 

MADAILLAN  (Lot-et-Ga- 
ronnei,  cant.  de  Pravssas,  arr. 
d  .igen  ;  7-20  h. 
I  MADECOURT  (Vosees),  cant. 
de  Vitiei,  arr.  de  Mirecourt  • 
1,5  h.  ■ 

MADEGNEY  (Vosges) ,  cant. 
de  Dompaire,  arr.  de  Mirecourt- 

157  h. 

MADELEINE  iLAl  [Territ.  de 
Belforl],  cant.  de  Giromagnv- 
120  h.  o  ,  ) 

MADELEINE  (LA)  [Nord],  cant 
centre  et  arr.  de  Lille  ;  8,504  h 
^  N..  s.  T". 

.MADELEINE  (LA)  [Pas-de-Ca- 
laisj  cant.  et  arr.  de  Montreuil  • 
160  b.  ' 

MADELEINE  (LA)  [Seine-et- 
Jlarno].  cant.  de  Chàteau-Lan- 
dnn,  arr.  de  Fontainebleau  •  210  h 
^■ 

MADELEINE  -  BOUVET  (LA) 
[Orne],  cant.  de  Kemalard,  arr. 
de  .Vort-ipne  :  6C0  h. 

MAD  LEINE  -  DE  -  NONAN  • 
COURT  LAI  [Kuroj,  cant.  de  No- 
ninc  .un.  ar.-.  d  Evreux:  7(9  h. 
MADELEINE  -  VILLEFROUIN 
(LA)  ILoir-et-cheri,  cant.  de 
iMar-henoir,  arr.  de  Blois:  97  h. 
MADic  (Cantal),  cant.  de  Sai-^ 
gnes,  arr.  de  Mauriac  ;  359  h 

MADIERE  (Ariège),  cant.'  et 
arr.  d.>  Pamitrs;  5u8  h. 

MADIRAC  (Gironde;,  cant.  de 
t-reon,  arr.  de  Bordeaux  ;  115  h. 


'  rf  "*°'"*''fH--PjTénées),cant 
de  Lasteinau-Riviere-Basse,  arr. 
j  de  Tarbes;  1,110  b.  ^ 
I       MADONNE  -  ET       LAMEREY 

V  osges).  cant.  d;  Dompaire,  arr. 
I  de  .Mirecourt  :  504  h 
r^,^F'^^  «-Mayenne;,   cant.  de 
Couptrain,    arr.    de   Mavenne - 

I     1,202  h.  '  * 

.,''A°.'*I*'' 'P"y-de-Dôme), 

cant.  d  Arde.s.  arr. d-|sso:rc:239h 
MAEL^CARHAIX    (Côtes -du- 

Nord,   ch.-l.    de   cant.,  arr.  de 

Guingamp;  2.IS4  h.  S,  ^. 
MAEL-PESTIVIEN  (Cotes  du- 

NnrJ),  cant.  de  callac,  arr    de 

Gumgamp:  1,573  h. 
MATTLIERS    (Soine-et-Oise) 

cant  d  Ecouen.  arr.  de  Pontoise; 

M,\FFRÉConRT ,. Marne',  cant 
et   arr.    de   Sainte -Menehould  • 

125  h. 

MAGALAS  (Hérault',  cant.  de 
Rouj.in,  arr.  de  Beziers  ;  i,463  h 

t-a  .M..  3,  ^. 

MAGDELAINE  -  SUR  -  TARN 

LA)  [H.-i,aronne],  cant.  de  Vil- 
lemur,  arr.  de  Toulouse;  238  h 

MAGDELEINE  (LA)  [Charente] 
cant.  de  Villefagnan,  arr.  de 
Kuffec;  381  11. 

MAGE  LEI  [Orne],  cant.  de 
Lonany.  arr.  de  .Mortagne  ;  602  h. 

MAGES  (LESI  [Gard],  cant.  de 
saint  -  Amhroix,  arr.  d'Alais  • 
1,009  h.  êâ  r.-L.-M..  Vf.  ' 

MAGESCQ  (Landes),  cant.  de 
Snusions,  arr.  do  Dax;  i,76l  h. 
.r.  ib. 

MAGLAND  (H. -Savoie),  cant. 
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de  Cluses,  arr.  de  BoancviUei 
1,576  h.  [3. 

MAGNAC  lUorJogne),  cant.  de 
Savijçnac- les  Eglises,  arr.  de 
Périgiieux    S83  h. 

MAGNAC  BOURO  (H.-Viennc), 
canl.  de  .Sain;  Germain-les-Bel- 
Ics,  arr.  de  Saini-Yrieix  ;  1.055  h. 

Kl.  ^f-  .         , 

MAGNAC  LAVAL  (H.-Vienne), 
cli.-l.  de  c;int.,  air.  de  Bellac; 
4,018  h.  7^'.  'T'- 

MAGNACLA-VALETTE  Cha- 
rente), cant  do  Villeljois-la-Va 
Icue,  arr.  dAngoiilême;  541  h. 

MAGNAC  SUR  TOUVRE    Clia- 

rente),  se  cani  et  arr.  d'Angou- 
lème;  1,553  h.  cûâ  Kt. 

MAGNAN  (Gersl,  cant.  de  No- 
garo,  arr.  de  Condora;  417  h. 

MAGNANT  (.\ul)e),  canl.  d'Es- 
soyes,  arr.  de  Bar-sur- Seine; 
593  h. 

MAGNANVILLE  (Seine-et- 
Oisel,  cant.  et  arr.  de  Mantes: 
116  h. 

MAGNAS  (Gers),  cant.  de 
Saint  -  Clar,  arr.  de  Lectoure  ; 
161  h. 

MAGNAT  (Creuse),  cant.  de 
I.a  I  onrtine,  arr.  d'Aubusson; 
1,696  h.  sg. 

MAGNÉ  tDeux-Sèyres\  2'  cant. 
f'I  arr.  de  .\iort;  1,156  h.  1 

MAGNÉ   (Vienne),   cant.   de  I 
C.ençay,  arr.  de  Civray;  789  h.  j 
MAGNET  (Allier),  cant.  de  Va-  , 
rennes-sur-Allier,   arr.   de   La-  | 
palisse;  664  h. 

MAGNEUX  (Marne),  canl.  de 
Fismes,  arr.  de  Reims;  292  h. 

MAGNEUX  (H.-Marne),  cant. 
et  .arr.  dr  Vassv  ;  23"  h. 

MAGNEUX  -  HAUTE  -  RIVE 
(Loire). cait  et  arr.  de  Montbri- 
s.n;4illi. 

MAGNEVILLE  (Manche),  cant. 
de  Bricquebec,arr.  de  Valognes; 

552  11. 

MAGNICOURT  (Aube),  cant. 
de  Ch;ivanges,  arr.  d'Arcis-sur- 
Aube;  158  h. 

MAGNICOURT  -  EN  -  COMTE 
(Pas-ile-Calaisi,cant.  d'Aubigny, 
arr.  de  Sain'  Pol;  527  h. 

MAGNICOURT- SUR  CONCHE 
(Pa  -de-i  alais),  cant  d'Ave^ncs- 
le-'  ointe,  arr.  de  Saint- Pol;  240  h. 

MAGNIEN  (Côted'Or) ,    cant. 
'  d".\rnay-le-Duc,  arr.  de  Beauac; 
C50  h 

MAGNIÈRES  (Meurthc-et-Mo- 
sclle",  cant.  de  Gcrbéviller,  arr. 
de  Lunéville;  611  h. 

MAGNIEU  i.\in),  cant.  et  .arr. 
de  Uelli  v;  561  h. 

MAGNILS  (LES)  [Vendée], 
cant.  de  Luçon  arr.  de  Konteuay- 
le-(Jontte;  1.015  h. 

MAGNIVRAY  ,11. -Saône),  cant, 
de  Luxe  il,  arr.  de  I.ure  ;  434  h. 

MAGNONCOHRT  (H.-Saône), 
cant.  de  Saint  -  ■  oup  -  sur  -  Sc- 
mouse,  arr.  de  Lure;  470  h. 

MAGNORAY  (LE)  [H.-Saiine], 
cant.  de  .Montbuzon,  arr.  de  Ve- 
soul  ;  107  h. 

MAGNY  iCalvados),  cant.  de 
Hves,  arr.  de  Bayeux  ;  170  h. 

MAGNY  (Eure-et-Loir),  cant. 
d'Illiers,  arr.  de  Chartres;  491  h. 

MAGNY  iLE)  [Indre],  cant.  et 
aiT.  de  La    h.àtre;  60    h. 

MAGNY ,  LES)  [H  .-Saône],cant. 
de    Villei-sexel.   arr.    de   Lure; 


MAGNY  (LEi   [Vosges],  cant. 
de  Bains,  arr.  d'Epinal:  148  h. 
MAGNY  (Yonne),  cant.  et  arr 

d'Avalo.i;    1,179    h. 
MAGNY-CHÂTELABD  iDoubs", 

cant.  de  Vcreel,  arr.  de  Baume- 
les-Dames;  7s  h. 

MAGNY-COURS  (Nièvre),  cant. 
et  arr.  de  Nevers;  1.550  h.  S 

MAGNY  DANIGON  I  H.-^ône), 
cant.  et  arr.de  i.ure;  513  h. 

MAGNY-ENVEXIN  iScino-et' 
Oise),  ch.-l.  de   cant.,   arr.  de 


Mantes;  2, uns  h.  ^  O.  (Magiiy 
à  Chars),  ^    <^.. 

MAGNY  rOUCHARD  (Aube  1 , 
cant.  lie  Vendeuvre,  arr.  de  Bar 
sur   Mille;  310  h. 

MAGNY  JOBERT  (H.  Saône), 
cant   e    ,irr   a    Lure;  189  h. 

MAGNY-LA  CAMPAGNE  (Cal- 
vados .  e.iiit.  de  Hretti'ville  sur- 
Laize,  arr.  de  Falaise;  38.;  h. 

MAGNY -LA -FOSSE  ( -Msne  , 
cani.  du  Catelet,  arr.  de  saint- 
Que  11  i  I     îii-,  h. 

MAGNY  L\MBERTiCAie-dOrl, 

eau  .  ili'  H.r-neiix-les.Jiiifs,  arr. 
de  '  hfil   Joli  sm   Se  ne;  ;'72  h 
MAGNY-LA  VILLE  i'  ôt.-d  Or', 

cant    ei  arr.  de  seniur;  145  h. 

MAGNY  LE-DÉSERT  (Orne), 
cant  de  1  a  l'erté-Macé,  arr.  de 
Donitroni  ;  2,251  h. 

MAGNYLE-FREULE  (Calva- 
dos), canl.  de  Mezidon,  arr.  de 
Lisieiix;  357  h.  ^  O.  (Mézidon 
à  Be  zevaî). 

MAGNY-LE-HONGRE  (Seine- 
et-Marne  1,  canl.  de  Crécy-en- 
Brie   arr.  de  Meaux  ;  161  h. 

MAGNY-LÈS  AUBIGNY  (Côtc- 
d'Ori,  canl.  de  Saur  .Lan  de- 
Losiie,  an-    d"  Bi-anne;  256  h. 

MAGNY  LÈS  AUXONNE  i  Côte- 

d'"r),  cant.  dAuxone.e.  arr.  de 
Dli'in;  2S4  h 

MAGNY-LES-HAMEAUX(Scine- 
et-  use),  rani.  de  Chevreuse,  arr. 
de  Rauiljnuillet;  416  h 

MAGNY  -  LÈS  -  JUSSEY  (  H  - 
Saône),  canl.  de  Jussey,  arr.  de 
Vesoul;  487  h. 

MAGNY -LÈS-VILLERS  (Côte- 
d'f)r),  canl.  de  Nuits,  arr.  de 
Beaune;  243  h. 

MAGNY  LORMES  (Nl6vre), 
cant.  de  Cnrbigny,  arr.  de  Cla- 
ineev  ;  271  h. 

MÀGNY  SAINT-MÉDABDvCôte- 

d'Or),  cant    de  Mirebeau,  arr.  de   ) 
Dijon;  31s  h. 

MAGNY -SUR -TILLE  (Cote- 
dur)  cant.  de  Oenlis,  arr.  de 
Di|.in;  3iis  h.  .--5  l'.-L.  M. 

MAGNY-VEBNOIS  (ll.-Saône), 
canl.  PI  arr.  de  Lure;  619  h. 

MAGOAR  iLÔtC5-du-Nord\cant. 
de  Bourbriac,  arr.  de  Guingamp , 
411  h. 

MAORIE  (.\ude),  cant.  et  arr. 
de  I  iin  'iix.  371  h. 

MAGRIN  (Tarnl,  cant.  de  Saint- 
Paul,  aiT.  de  Lavaur;  317  h. 

MAHALON  (Finistère),  cant. 
de  Pont-Croix,  arr.  de  Quunper; 
1-34-  h. 

MAHÉ  (Inde  française),  comp- 
toir sur  la  côte  do  Malabar:  8, 49711. 

MAHELMA  (Alger),  arr.  d'Al- 
ger: siii.  h. 

MAHÉRU  (Orne\  cant.  de  Mou- 
lin^-la-.Marche,  arr.de.Morlagne; 
3S5  h. 

MAÎCHE(Doubsl,  ch.-I.  de  cant., 
arr.  de  .Mombéliard;  1,503  h.  [xl, 

^■ 

MAIDIÈRES  (Meurthe-et-Mo- 
selle), cant  de  Ponl-à-Mousson, 
arr.  de  Nancy;  600  h. 

MAIGNAUT  (Gersi,  cant.  de 
Valence,  arr.  de  Condom;  351  h. 
MAIGNÉiSarthel.cant  de  Biû- 
lon,  arr.  de  La  Flèche;  66:.  h. 

MAIGNELAY  (Oise),  ch.-l.  de 
cant.,  a-r.  de  clerraont;  779  h. 
j3  N.,  ■=<1.  'f. 

MAILHAC  (Aude),  cant.  de  Gi- 

nesias-  arr.  de  Narbonne:  685  h. 

MAILHAC  I  H.  Vienne),  cant. 

de  saïut-sulpice-les-Feuilles,  arr. 

de  Keila  ■    702  h. 

MAîLHOC  Tarn),  cant.  et  arr. 
d'Albi     M"  h. 

MAILHOLAS  (  H. -Garonne), 
canl.  de  Ricux,  arr.  de  Muret; 
125  h. 

MAILLANNE  (  Bouches  -  du  - 
Rhône',  canl.  de  saint  Reray, 
a-r.  d'Mies;  1.317  h. 

MA'LLAS  .Landsi,  cant.  de 
Roque)  ■ri,  arr.  de  Mont-de-Mar- 
san; 479  h. 


MAILLAT  (Ain),  canl.  et  arr. 
de  Nantiia;  573  h.  K,  'f. 

MAILLÉ  I Indre-et-Loire),  cant.. 
de  s.ihte  Maure,  arr.  de  Chinon; 

51.2  b 

MAILLÉ  (Vendée),  cant.  de 
Mai.lezais,  arr.  de  Kontenay-le 
Ci>i  ilH     1  421  h 

MAILLÉ  (Vienne),  cant.  de 
Voui  lé.  arr.  de  Poitiers;  534  h. 

MAiLLEBOis  (  Eurc-et-Loir  ), 
canl.  de  1  liàieauneuf,  arr.  do 
Dreux:  385  h. 

MAILLE  ES  (Landes),  canl.  de 
l.abrii.  arr.  de  M mt-de-Marsan  ; 

479  11. 
MAILLERONCOUBTCHA- 

RETTE   (H. -Saône),    canl.    de 
Siulx    arr   de  l.ur.':  660  h. 

MAILLERONCOURT     SAINT - 

PANCRAS  11).  S;iône),  cant.  de 
Vauvi  Iris,  arr.  de  Lure;  547  h. 
MAILLET  (Allien,  cant.  d'Hé- 
risson, .irr.  de  .Moniluçon;  687  h. 
MAILLET  (ludrei,  cant.  de 
Neiivy  Saint  scpulchre,  arr.  de 
La  1  h.iire:  6S7  h. 

MAILLEY  ET-CHAZELOT  (H.- 
Saône I,  cani.  di'  Seey-sur-Saône, 
arr  de  vesoul;  720  h. 

MAILLEZAIS  Vendée),  eh.-l. 
de  cani.,  arr.  de  Fonienay-le- 
Conue;  1.341  h.  ^,  ^. 

MAILLOT  (Yonne),  cant.  nord 
et  arr.  de  Sins;  412  h. 

MAILLY  (Aube),  cant.  et  arr. 
d  Arcis-sur-Aube;  549  h.  6(3  E., 
S, 'f. 

MAILLY  (LES)  [Côle-dOrJ, 
canl.  d'Auxonne,  arr.  de  Dijon; 
1,090  h 

MAILLY  (Marne),  cant.  de 
Verzy,  arr.  de  Reims;  765  h. 

MAILLY  (Meurthe  et  Moselle), 
cani  de  Nonieny,  arr.  de  Nancy; 
503  h. 

MAILLY  (Saône-et-Loire),cant. 
de  Semur-en-Br  onnais,  arr.  de 


,,  arr.  de  Dreux; 


ChHro'le 


î  h. 


MAILLY  (Somme),  cant.  d'A- 
cheux,  arr.  de  Donllens;  1,040  h. 

MAILLY  LA. VILLE  (Yonne), 
cant.de  Vermenton,  arr.  d'Auxcr- 
re;  1,013  h.  sa  P.-L.-M.,  [S.  T"- 
MAILLY -  LE  -  CHÂTEAU 
:  Yonne),  canl.de  Coulanges-sur- 
Y'onne,  arr.  d'.\uxerre;  938  h. 

MAILLY-BAINEVAL  (Somme', 
cant.  d  AiUy-sur-Noye,  arr.  de 
Mi'ntrtidier;  267  h. 

MAINBEVILLE  (Oise),  cant.  et 
arr  de  i  lerninut,  274  h. 

MAINBRESSON  (.\rdennes), 
canl.  de  Chaumonl-Porcien,  arr. 
de  Rethel;  183  h. 

MAINBRESSY  (.\rdennes).cant. 
de  Chaumont-Forcien,  arr.  de 
Reihol;  510  h. 

MAINCOURT  (Seine-ct Oise), 
cani.  do  Chevreuse,  arr.  de  Ram- 
bouillei  ;  100  h. 

MAINCYiSeine.et-Marne),cant. 
nord  et  arr.  de  Mclun;  932  h. 

MAINE-DE-BOIXE  (LE)  [Cha- 
rente], cant.  de  Saini  Auiaiit-de- 
Boixe,  arr.  d'.Angoulême;  354  h. 
MAINFONDS  (Charente),  cant. 
de  Blanzac,  arr.  d'Angoulême; 
322  11 

MAING  (Nord),  cant.  sud  et 
arr.  de  Valenciennes;  2,215  h. 

MAINIL  LÈS  BUITZ  (Pas  de- 
Calais),  canl.  d'Houdain,  arr.  de 
Bèthune;  323  h. 

MA1NNEVILLB  (Eure),  cant. 
de  Gisurs,  arr.  des  Andelys  ;  504  h. 

MAINSAT  (Creuse),  cant.  de 
Bellegardo,  arr.  d  .\ubussun  ; 
2,217  h.  Kl,^. 

MAINTDNAY  (Pas-de-calais), 
canl.  de  Campagne,  arr.  de  Mon- 
treuil;  7.3  h. 

MAINTENON  ( Eure-et-I.oir), 
ch.-l.  de  cant.,  arr.  de  Chartres; 
1.887  h.iâ  O.,  S.  <■ 

MAINTERNE  (Eure-et-Loir), 


cant.  de  Brezoll 
166  h. 

MAINVILLIERS  ilCure-et-Loir), 
cant.  nord  et  arr,  de  rhartres; 
1,230  h. 

MAINVILLIERS  (Loiret!,  cant. 
de  Malesherbes,  arr.  de  Piihi- 
viers;  395  h. 

MAINXE  (Charente),  canl.  de 

Segonzac,  arr.  de  Cognac:  651  h. 

MAINZAC  (Charente),  cant.  de 

Monlbron ,    arr.    d'Angoulême  ; 

353  h. 

MAIRE  (Vienne»,  cant.  de  Pleu- 
martin,  arr.  de  Chàtellerault  ; 
440  h. 

MAIBÉ-LÉVESCAULT  (Deux- 
Sèvres).  cant  de  Sauzé-Vaussais, 
arr.  de  .Melle;  1.10  i  h. 

MAIBIEUX   (Nord),   cant.  de 
Maiibeiige,  arr.  d'.wesncs;  493  h. 
MAIRY  (Ardennes),  cant.  de 
Mouznn,  arr.  de  Sedan;  335  h. 

MAIBY  iMeurlhe-et-Moselle), 
cant.  d'Audun-le-Roinan,  arr.  de 
Biiev;  ■i85  h. 

MÂIBY-SUB-MARNE  (Marne), 
canl.  dEcurv-sur  Coole,  arr.  de 
Ch.ilons  sur-Marne.  365  h. 

MAisDON  (I.oire-Inf. ),  cant. 
d'Ai!,-rf[euille,  arr.  de  Nantes; 
2,091  h. 

MAISEY-LE-DUC  (Côte  d'Or), 
cani.  et  arr.  de  Chàtillon-sur- 
Scine  ;  250  h. 

MAISNIÈBES  (Somme),  cant. 
de  Gamachos,  arr.  d'Abbeville, 
669  h.  sa  N 

MAISNIL  (LE)  [Nord].  Cant.  de 
Hauhonrdin,  an-,  de  Li  le;  45s  h. 
MAISNIL  ( Pas-de-Calais),  cant. 
et  arr.  de  .Saint-Pol;  278  h.' 

MAlsoD  (Jura),  cant.  de  Moî- 
rans,  arr.  de  Saint  Claude;  246  h. 
MAISON-CARRÉE  (Alger),  arr. 
d'Algir;  3,1131  h.  £.3  de  la  ligne 
d'Alger  ,i  (.Iran  et  de  Maison-Car- 
rée a  L'Aima,  ^. 

MAISONCELLE  (.\rdcnnes), 
cant.  de  Ri<ucoiirt,  arr.  de  Sedan; 
142  h. 

MAISONCELLE  (Pas  dc-Calais), 
canl.  du  Parcq,  arr.de  Saint-Pol; 
246  h. 

MAISONCELLES  (H.-Marne), 
cant-  de  (.ilefmont,  arr.  de  Chau- 
i  mont:  163  h. 

]  MAISONCELLES  (Mayenne), 
canl.  de  Meslav,  arr.  de  Laval; 
505  h. 

MAISONCELLES  (Sarthei,cant 
de  Bouloire,  arr.  de  Saint-Calais; 
131  h. 

MAISONCELLES     (  Seine- et - 
MarneVcani.d.'Ch.àteau-l.andon, 
arr.  de  Fontainebleau;  196  h. 
MAISONCELLE  SAINT  PIERRE 

(Oi. 


Beauvais;  21111  li. 

MAISONCELLES  -  EN  -  BBIB 

;Seine-et.M:iriie'.  cant.  et  arr. 
de  coulommiers;  4ii2  h. 

MAISONCELLES-LA  lOURDAN 
(Calvados),  cant.  et  arr.  de  Vire; 

01''  h.  „  , 

MAISONCELLES  PELVEY  iCal- 
vados), cant.  de  ViUers-Bocage, 
arr.  de  Caen;  H48  h. 

MAISONCELLES  SUR  -  AJOM 
(Calvados),  cant  de  Vi)lers-Bo- 
cage,  arr.  de  Caen;  223  h 

MAISONCELLE    -    TUILERIE 
i  (Oise),  cant.  de  Froissy,  arr.  de 
Clermont;  505  h. 

MAISON  DES  CHAMPS  (Aube), 
cant  de  Vendeuvre,  arr.  de  Bar- 
sur-Seine;  91  h. 

MAISON-DIEU  (LA)  [Nièvre], 
canl.  de  Tannay,  arr.  de  Cla- 
mecv;  375  h. 

MAISON-FEYNE  (Creuse), 
cant  de  Dun,  arr.  de  Gueret  : 
621  h. 

M.MSON  MAUGIS  (Ornei,  cant. 
de  Rémalaid,  arr.  de  Moriagne; 
212  h. 

MAISONNAIS  (Cher),  cant.  du 
Châtelii.  arr.  d"  Saint-.\mand- 
Mnni-Ro.'.d;  987  h. 
MAISONNAIS  (H.-Vienne), 


» 
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çaïU.  fie  Saint-Maihiou,  an-,  de 
Hochochnuart;  i  -;îi;  h. 

MAISONNAY  (  Deiix-S.-vres  ) 
caïu.  ot  arr.  deMnllo:  -i-^  h 

MAISONNETTES  LESifDoubsl 
cant.  fie  Fiorrerontaine  arr  do 
Banmn-los  Dames;  ?06  h. 

MAISONNISSES  ;  Creiisel.cant 
dAli:M,.  an-,  de  ,;,„.n.i:  e.'.O  h. 

MAISON  PONTHIEU  ISOlhme) 

cant   de  Crêcy,  arr.  UAbbeville  ; 

562  h. 

MAISON  ROLAND  (Somme) 
cani  d'Ailly  le  -  Haut-  clocher' 
arr.  d'Atjljcvilloi  2<ii  h. 

MAISON -ROUOE  (Seine-et- 
Marne  I,  cant.  do  Nangis.  arr.  de 
rrnvms;  s5.-i  h.  ,r^i.;,,   •-, 

MAISONS  (LESi  [Anlie]  cant 
'  c,e,  arr.   do    Bar-sur- 
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Seine;  _,  ... 

MAISONS  (  Aube  ) ,  cant.  de 
Soulaines,  arr.  de  Bar-sur-Aube; 

MAISONS  (Audel,  cant.  de  Tu- 
clian.  arr.  de  Carcassonne;  876h 

MAISONS  (Calvados),  cant.  de 
Trevieres,  arr.  de  13ayeux;  3JS  h. 
T- 

MAISONS  (Eure -et-l,oir),  cant 
dAune.iu.arr.  deC)iartres;35ih' 

MAISONS  -  ALFORT   (  .SeinO  ) 

cant.de  Cliarent.'n,  air  de  Sceaux 
9,17<  h.  jâ  P.-I-.-M.,  H.  t".    " 

MAISONS -DU -BOIS  (Douhs) 
caut.  de  Monlbenoît,  arr.  de  Pon- 
tarlicr;  3U2  h   [x],  ^. 

MAISONS  EN  -  CHAMPAGNE 
Olarne  ,cant.  et  arr.de  Vitry-le- 
l-rai.ço.s;  ;îio  lu 

MAISONS-SUR-SEINE  (S.-ine- 
et-oise..  cant.  de  .saint- fîer- 
main-en-Laye  arr.  de  Versailles- 
3,T2r.  11.  J.3  o  ,  [S],  ^.  '  I 

MAISONTIERS  (Deux-Sèvres) 
cant.  de  Saint  l.oup-sur-Thouet,' 
arr.  de  Panhenay;  316  h. 

MAISSE[Seine-et-Oise),  cant 
de  .\lilly,  arr.  d  Etampes;  900  h.' 
£3  P.-l..-M..[^,  ^. 

MAISSEMY  (Aisne),  cant.  de 
vermand,'&rr.  de  Saint-Quentin; 

MAISY  (Calvados),  cant.  d'Isi- 
gny.  arr.  de  Baveux;  513  h. 

MAIXE  (MeuVthe-et-.\Ioselle' 
cani  nord  et  arr.  de  Lunévaie  ,' 
49.3  n. 

MAIZERAY  (.Meuse),  cant.  de 
Fresnes-en-Woevre,  arr.  de  Ver- 
aun-sur-Meuse  ;  112  h. 

MAIZET  (Calvados),  cant.  d'É- 
vrecy,  arr.  de  Caen  ;  224  h. 
„  "A'ZEY   (  Meuse  ) ,    cant.    de 
Saini-.M.liiel,  arr.  de  Comuiercy  ; 

373  h.  ■'  ' 

MAizioouRT  (Somme),  cant 
de  Bernaville,  arr.  de  Doullens  ;' 

32C  h.  ■ 

MAiziÈRES  (Aube),  cant.  de 
Brienne-ie-château,  arr.  de  Bar- 
sur-Aube;  26G  h. 

MAIZIÈRES  (Calvados),  cant 
de  BretteviUe-sur  Laize,  arr  do 
l'alaise:  435  h.  •  ^ 

MAIZIÈRES  (Doubs),  cant 
a  I  Jruans,  arr.  de  Besançon  iUib 

MAIZIÈRES  (H  -Marne)  cant 
de  La  lorté-sur-Auiance,  àrr  de 
Lan^res;  jôs  h. 

MAIZIÈRES  (H.Marne),  cant 
dei;hevilL,n.arr.deVassv,  3119 h 

MAIZIÈRES  |.\Ieurthc-et-.Mo- 
sellei,  caai.  sud  et  arr.  do  Toul- 
467  h,  ' 

MAIZIÈRES  (Pas-deCalais) 
cant   d'.\ubignj,  arr.  de  Saint- 

Pol;  381  h. 

MAIZIERES  (H.-Saônel,  cant 
de  R;oz,  arr.  de  Vesoul;  365  h. 

MAIZIÈRES  -  GRAND  o  -  PA  - 
ROISSE  (  iube),  cant.  de  Ro- 
mrlly  sur-Seine,  arr.  de  No-ent- 
sur-Seine;  i,403  h.  g^  k.,  g] 

MAIZILLY  (  Loire  I,  cant. 'de 
Lliarlieu,  arr.  de  Uo.anae:  535  h. 

MAIZY  (Aisne),  cant.  de  Neuf- 
cliatel,  arr.  de  Laon  ;  380  h. 

MAJASTRE   (B.-Alpes),   cant 


,  de  Senez ,   arr.    de   Castellane 
166  h. 

MALABAT  (Gers),  cant.  de 
Mie, an,  arr.  de  .Mirande;  229  h 

MALACHÈRE  (LA)  [II. -Saune] 
caut.  do  Rioz,  arr.  do  Vesoul  ; 
190  1). 

MALAFRETAZ  (Ain),  cant.  de 
Monireve  .  a;r.  de  Bourg;  546  h. 

MALAiN  [côie-d'ori,  cant.  de 
Sombcmon.  arr.  de  Dijon;  7oih 
eâ  P.-L. M. 

MALAINCOURT  (II. -.Marne) 
cant  de  liourmout,  arr.  de  Chau- 
mont;  166  h. 

MALAINGOURT(Vosges),cant. 
de  Bulguéville,  arr.  de  Neufchâ- 
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MALAKOFF  (A'ger),  arr.  d'Or- 
leansvipe;  com.  mixte,  28  209  h. 
MALAKOFF   (Seine),  cant.   et 
arr.  de  s. eaux;  6,630  h.  S|,  ^. 

MALANCOURT  (Meuse),  cant. 
de  Varennes-en-Argonne,arr.  do 
Verdun-sur-Meuse,  1,105  h 

MALANDRY  lArdennes),  cant. 
de  (  'ari„-nan.  arr.  deSedan  ;  267  b. 
MALANGE  (Jurai. Cant  deGen- 
drey,  arr  de  Dole  ;  204  h. 

MALANS   (lioubs\    cant.   d'A- 

mancf-y,  arr.  de  Besançon;  296  h. 

MALANS  (H. -Saône),  cant.  de 

Pesmes,  arr.  de  Gray;  406  h. 

MALANSAC  (.Morbihan),  cant. 

I  de  Rochefort,   arr.   de  Vannes  . 

,  2,397  h,  £3  Or.,  -vi,  vf. 

MALARCE  (Ard'ùi-hei,  cant. des 
vans,  arr  d"  l.artiniiére;  332  h. 

I        MALAUCÈNE,\;i;icluse)  ch  -1 

(  de  cant.,  arr.  d  Orange;  S,W h! 

[^.  n  . 
I      MALAUMONT  (Meuse),  cant. 
j  et  arr.  de  1  ouimercy.;  110  h 
I      MALAONAY  (Seine-Inf.l,  cant. 
de   .Maromme.   ar-,  de  Rouen; 
1,797  h.  z.^  o..  [SJ,  rf. 

MALAUSE  (Tarn-et-Garonne), 
cant.  et  arr.  de  Moissac;  888  h. 
sa  M  .  C*].  ^ 

MALAUSSANNE  (B.-Pyrénéos) 

cant.    d'Arzacq,   arr.    d  Orthez 

S40  h. 

MALAUSSÈNE  (Alpes-.Marit  ) 

I  caut.  de  Villars,  arr.  de  Puget- 

Théniers;  5-'5  h. 

MALAVILLERS  (Meurthe-et- 
Mose.lei,  cant  d'Audun  le-Ro- 
man,  arr.  de  Briey;  201  h. 

MALAY  |S;iône  et-Loire), Cant 
de  Saint -Geugoux -le -National 
arr.  de  .Maçon  ;  666  h. 

MALAY  LE  GRAND  (Yonne) 
cant.  nord  et  arr.  de  Sens  890  h 
Ep  K.  (Chàlons-sur-.Marne  à  Or- 
leansi,  [3,  -f. 

MALAY -LE -PETIT  (Yonne), 
cant.  nord  et  arr.de  Sens;  26Sh 
sa  L.  (  Chalons-sur-.Marne  à  Or- 
léans. 1 

MALBO  (Cantal),  cant.  de 
Pierrefort,  arr.  de  Saint-Flour  ; 

MALBOSC  (Ardèche',  cant  des 
V ans.  arr.  de  Largenliéie ;  7o7  h 

MALBOUHANS  (Il.-Saône)! 
cani.  et  arr  de  Lure;  092  h. 

MALBOUZON  I  Lozère),  cant 
de  iNasbinals.  arr.  de  .Marvejols- 

MALBRANS  (Doubs),  cant. 
228^""'    ""     '^'^    Besançon; 

MALBUISSON  (Doubs)  cant 
et   aiT.    de    Pontarlier;   2-7  h! 

MÂLE  (Orne),,  cant.  du  Theil 
arr   de  Moriai;„e;  i,04i  h.  ' 

MALEFOUGASSE  (B. -Aines) 
cant  de  .sa.ui-Kt.enne,  arr.  de 
^orcalqu•cr,  is:  h. 

MALEGOUDE  (  Ariège),  cant 
de  .\liiepo,.v,  arr.  de  Pamiers ; 
102  h-  ' 

MALEMORT    (Corrèze),   cant. 


^^j^j'into-Enimie,  arr.  doPlorac; 

MALESHERBES  (Loiret'  ch  -1 
de  cant.,  arr.  de  Piibiviers 
l,883h.  i^P.-L.-M.  et  Or.    [S' 

MALESTROIT  (.Morbihan) 
Çh  I.  de  cant.,  arr.  de  Ploërniel; 
1,68'j  h.  ia  Or.,  gi,  ^. 

MALÉTABLE  (Orne),  cant.  de 

Longny.  arr.  de  -Moriagne  ;  207  h. 

MALEVILLE  (Aveyr.,ni,  cant 

de    Mr.nlbazens,    arr.   de    Vllie- 

franche.  2.056  h.  [S] 

MALGuÉNAC(,Morbihan\canl. 
de  cleguerec,  arr.  do  Ponlivv  • 
1,648  h.  ^  ' 

MALHOURE  (LA)  [Côtes-du- 
Nord-,  eaut.  de  LauibaUe,  arr.  de 
Saint-Brieuc;  403  h. 

MALicoRNE  :A!licr),  cant.  de 
Commeutry,  arr.  de  Montlucon- 
906  h.  ^      ' 

MALICORNE  (Sarthe) ,  ch  -I 
de  cani.,  arr.  do  La  Flèche- 
1,515  h.  s.g  Or.,  Kl,  rf. 

MALICORNE  (Yonne),  cant.de 
Charny,  arr.  de  Joigny;  506  h. 

MALICORNET  (  Indre  ) ,  cant. 
de  .Nruvy  s.iiiH  Sépulchre,  arr. 
de  La  cii.-'iii-,.;  -,(ii  h  I 

MALIGNY  (Ciiied'Or),  cant  ' 
d  Arnay  le-Duc,  arr.  de  Beaune; 

MALIGNY  (Yonne),  cant.  de 
Lipny-le-Chàlel,  arr.  d'Auxerre  • 

1,069  h. 

MALIJAI  (B.-Alpes),  cant.  des 
P  r'-M'"'  '^°^'S"<;;  312  11.  £3 

MALINCOURT  (  Nord  ) ,  cant.  ' 
deCiary.ari-.dcCiimbrai,l,052h. 

MALINTRAT  (Piiy-de-Dùme) 
cant  est  et  arr.  de  Clerraont; 
730  h.  ' 

MALISSARD  (Drôme),  eant.  de 
Chabeuil,  arr.  de  Valence;  698  h. 

MALLAVILLE  (Charente),  cant 
de  Uhàteauneuf,  arr.  de  Cojtnac- 
603  h    sa  Et.  °       ■ 

MALLELOY  (Meurthe-et- Mo- 
selle), cant.  de  Nomeny,  arr.  de 
Nancy;  344  h.  eS  e. 

MALLEMOISSON  (B.-Alpes' 
cant.  et  arr.  de  Digne;  326  h.     " 

MALLEMORT  (Bouches-dii- 
Rhô.ie),  cant.  d'Eyguières,  arr. 
d.u-les;  2,149  h    g]. 

MALLÉou  (Ariège),  cant.  de 
Vanihes.  arr.  de  Pamiers;  217  h 

MALLERET  (Creuse),  cant  et 
,  arr.  de  Boussae;  712  h. 

MALLERET  (Creuse),  cant.  de 
La  courtine,   arr.  d'Aubusson  ; 

292  h.  ' 

MALLEREY  (Jura),  cant.  de 
Bcaufori,  arr.  de  Lons-le-Sau- 
mer,  123  h. 

MALLEVAL  (Isère),  cant.  de 
V  inay,  arr.  de  Saint-Marcellin  - 
294  h.  ' 

MALLEVAL  (Loire),  cant.  de 
Pclussin,  arr.  de  Saint  Etienne- 
501  h.  ' 

MALLEVILLE-LESGRÈS 

(seine-Inf),  cant.  de  1  any  Bar- 
ville,  arr.  d'Yvetot;  229  |i 

MALLEVILLE  -  SUR  -  LE  -  BEC 
(Kure),  cant.de  Uriohne,  arr.  de 
Bernay;  317  h. 

MALLIEVRE  (V.-ndéc),  cant 
do  .Mortagne,  arr.  de  La  Roche-' 
siir-Yon;  509  h. 

MALLOUÉ  (Calvados),  cant. 
du  Beny-Bocage,  arr.  de  Vire 


MAlPAHT  (Soinmo),  cant.  et 
arr.  de  Montdldier;  iigl, 

MALPAS  (Doubs),  cant.  et  arr 
de  Pontarlier;  185  h. 

MALRAS  (Aude),  cant.  et  arr 
de  I.iuioux;  307  h. 

MALREVERS  (ll.-Loirc),  cant. 
jra  ouest  et  arr.  du  Piiv- 1  u-*  h 

MALTAT  (S,aône-et-'l.oiro); 
<;harot,''r9i''o!'h""'''""=^'  '"'■  ""' 
.r^^^'^°'^  (C^'vados),  cant.  d'É- 
vrecy,  arr.  de  Caen  ;  219  h 

MALVAL  (Creuse),  cant.  de 
Bonnat,  at-r.  doGuéret;  172  h 

<ii  Ba^.arr.  d  Yssingcaux;i  isih 

MALVES   (Aude),    cant.    dé 

33°°r'''^'  '"'''■  ^^  ^^'"'^^^°""e; 

MALVEZiE(H.-Garonnci,cant. 

de  saini-Berti-and,  arr.desaint- 
uatidons  ;  5-22  h 

MALVIÈRES  (IL-Loirei,  cant. 
de  La  chaise  -  Dieu ,  arr.  de 
Bnoude;  505  h. 

MALVIÈs  (Aude),  cant.  d'Alai- 
gne,  arr.  de  Limoux  ;  366  h 

MALVILLE  (Loire-Inf.),  cant 
de  savenay ,  arr.  de  Sainl-Na- 
zaïre;  1,730  b. 

MALViLLERS  (H.-Saône),  cant. 
de  Vitrey.  arr.  de  Vesoul  220  h 
,,*">;,l',ZEViLLEi.Meu.-tbe  et- 
.Moselle),  cant.  est  et  arr.  de 
Nancy;  2,75^  h,  (3. 

MALZIEO  FORAIN   (LE)   fLo- 
2ere],cant.  du  Maizicu-Ville,  arr. 
deMarve.|ols;  1,045  h. 
I  „u*"ï''^'*="-V"'l'E(LE)  [Lozère!, 
I  çh.  1.  de  cant.,  arr.  de  Marve- 
jols; 1,088  h.  gg,  ^ 

ar"!?*!.^ V  '■^'"''''  •  '^"^-  ^^  Guise, 
arr.  de  Vervms-  419  h 

de'l^'î;",^?"?*''/  (Doiibs),  cant. 
fS,  ",'■  "''-''o-'io.  arr.  de  Mont- 
bel  lard:  78  h. 

I  MAMERS(sai-the),ch.-l.d'arr- 
6^070  h.  ^O.  et  des  chemins  dô 
loi  de  1  orne  et  de  la  Sarthe,  g), 

I     ,MAMETZ(Pas-de-Ca]ais),cant. 
I  i29T'h'   "'''   "^^  S^'û'-ûmerj 
MAMETZ  (Somme),  cant.  d'Al- 
bert, arr.  de  Péronne  :  343  h 

MAMEY(Mcurihe-et-.Mosclle) 
cant.  de  Domêvre-en-llaye,  arr! 
de  Toul;  311  h. 

MAMIROLLE  (Doubsl,  cant 
^d  et  arr.  de  Besançon  ;  535  h. 

MAN  A  (LA)  [G  uyane  fi-ançai.sel, 
ch.-l.  du  quartier  du  même  nom: 
1,104  h.  ' 

MANANCOURT  (Somme),  cant 
1339°!"^^'^^'  *""■   '^'^  Péronne; 

MANAS  (Di-ômo),  cant.  de 
Mai-sanne,  arr.  de  Montélimar- 
247  b.  ' 

MANAS  -  BASTANOUS  (Gers) 
cant.  de  Miélan,  arr.  de  Mi- 
rande ;  290  h. 

MANAURIE  (Dordogne),  cant. 
du  Bugue,  arr.  de  Sarlat;  367  h. 

MANGE  (Meurthe-et-.Moselle), 
cant.  et  arr.  de  Briey;  304  h 

MANCELIÈRE  (LA)  [Eure-et- 
LoirJ.  cant.  de  Brczolles,  arr.  de 
Dreu\  ;  2.;o  h. 

MANCELLIÈRE  (LA)  [.Manche] 
cant    d  Isigny,  arr.  de  Mortain  : 


.  de  Br 


le;   1,155  h. 


MALEIWORT  iVaucluse),  cant 
de  Moriiioii-un,  arr.  de  Carpen- 
tras;  i,ijs4  h. 

MALBNE  (LAJ  [Lozère],  cant. 


MALMAISON   (LA)  [Aisne], 
lit.  de  Neul'chàiel,  arr.  de  Laon  - 

657  h. 
MALMY   (Ardennes),   cant. 
limon  .  arr.de  iMezièros;  60  h 
MALMY   (.Mirnc),  cant.  de 

Viliesur-Tourbe,  arr.  de  Sainte- 

Meneh-.uld;  10s  h. 
MALONS  -  ET  -  ELZE    (Gard) , 

cam   de  Genolhac,  arr.  d'Alais; 

MALOUY  (Eure),  cant.  et  arr. 
de  Bernay  ;  207  h. 


MANCELLIÈRE  (LA)  [.Manche] 
cant.  de  Canisy,arr.  de  Saint-Lô  : 
406  h. 

MANCENANS  (Doubs),  cant. 
de  L  l.sle-sur-le-Doubs,  arr.  de 
Baume-les-Dames;  429  h. 

MANCENANS  iDoubs\  cant.  de 
Maiche,  arr.  de  Montbéliard  ; 
139  h.  ' 

MANCEY  (.Saône-et-Loire), 
cant.de  Senneceyle  Grand,  arr. 
de  Chalon-sur-Saône;  656  h 

MANCHECOURT  (Loiret)  ,cant. 
de  .Malesherhes,  arr.  de  Pithi- 
viers;  626  h.  s^  Or.,  t^. 
MANCIET  (Gers),  cant.  de  No- 
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î^aro,  arr.  de  Conclom  ;  1,711  h. 
K,  ^■ 

MANCIOUX  (H. -Garonne), 
cant.  de  SaiiU  llariory,  arr.  de 
Saint-GaudiMis;  us  h. 

MANCY  (Marne),  cant.  d'A- 
vize,  arr.  d'I'lpernay;  160  h. 

MANDACOU  (bordogne),  cant. 
d'Issigeac,    arr.    de    Bergerac; 

415  li. 

MANDAGOUT  (Gard),  cant.  et 


Vi 

MANDAiLi.ES  (Caatal),  cant. 
nord  ei  arr.  d  Aurillac;  5G0  h. 

MANDELIEU  (Alpes-Mar.), 
cant.  de  Cannes,  arr.de  Grasse; 
7H  h. 

MANDBURE  (Doubs),  cant. 
d'.-ViidiiiLOurt,  arr.  de  Montbé- 
liard;  i  lis  h. 

MANDEVILLE(Calvados),cant. 
de  Treviêres,  arr.  de  Bayeu.t  ; 
611  h. 

MANDEVILLE  (Eure), cant. 
d'Amfre  ville -la- Campagne,  arr. 
de  I.oiivior.s  ;  igr.  h. 

MANDRAY  (Vosges),  cant.  de 
Frai?c-,  arr.  de  Saint-Dié;  1,378  h. 

MANDBES  (Eure),  cant.  de 
Verneuil.  arr.  d'Evroux;  287  li. 

MANDRES  (H. -Marne),  cant. 
de  Noïcn>le-Roi,  arr.  de  Chau- 
raont;  5'.)4  h. 

MANDRES  (Meuse),  cant.  de 
Moniiers-sur-Saulx,  arr.  de  Bar- 
le-Duc;  407  h. 

MANDRES  (Seiae-et-Oisc), 
cant.  de  Boissv-Sami-I.ogi'r, arr. 
deCorlii'il;7G7  h.iJSE.  (Urando- 
CointLire  et  l'aris  a  Vincenncs  et 
Brio  Coinlo-K.ibcrti,  g). 

MANDRES  -  AUX  -  QUATRE- 

TOURS  (Mi'iirilic  -oL- Moselle), 
cani.  de  I>oiiièvrc-en-I-Iaye,  arr. 
de  Toiil  ;  397  11. 

MANDRES  SUR-VAIR(VosgCsl, 
cant.  df  Buignéville,  arr.  de 
Keufchàieaii  ;  411  h. 

MANDREVILLARS  (H.-Saônc), 

cant.  d'Uér. court,  arr.  de  Lure; 
126  h. 

M  AN  DUEL  (Gard),  cant.  de 
MargueriUes,  arr.  <le  Nîmes  ; 
1,926  h.  eâ  P.-L.-M.,  H,  T^. 

MANE  (B.-Alpes),  cant.  et  arr. 

de  Korcalquier;  1,333  li.  S,  t'. 

MANE  (H. -Garonne),  cant.  de 

Salies,  arr.  de   Saint-Gaudens; 

778  h. 

MANÉGLISE  (Seine-Int.).cant. 
de  MontiMiliers,  arr.  du  Havre; 
582  h. 

MANÉHOUVILLE  (.Seine-lnf.), 
cant.  de  l.ongueville,  arr.  de 
Dieppe;  192  h. 

MANENT-MONTANÉ  (Gers), 
cant.  de  Masseube,  arr.  de  Mi- 
randc  ;  223  h. 

MANERBE  (Calvados),  cant. 
de  Blangy-lc-i  b.àteau,  arr.  de 
Pont-l'Evêque  ;  600  h. 

MANGIENNES  iMciise),  cant. 
de  Spincourt,  arr.  de  Montmédy; 
831  11. 

MANGHUINE  (Nouvelle-Calé- 
donie), centre  de  population.  ^. 
MANGIN  (Oran),  arr.  dOran; 
195  h. 

MANGLIEU  (Puy-de-Dôme), 
cant.  de  Vic-le-Comtc,  arr.  de 
Clermont  ;  1,228  h. 

MANGONVILLE  (Meurthe-ct- 
Moselle),  cant.  d'Haroué,  arr.  de 
Nancy;  269  h. 

MANHAC  (.A.vt'yron),  cant.  de 
CassaRnes-Begonhës,  arr.  de  Ro- 
dez; 9S9  h. 

MANHEULLES  (Meuse),  cant. 
de  Fresnes-en-Woëvre,  arr.  de 
Verdun-sur-Meuse;  450  h.  ^. 

MANICAMP  (.-iisne),  cant.  de 
Coucy-le-Chàtcau,  arr.  de  Laon  ; 
699  h. 

MANicouRT  (Somme),  cant. 
de  Royc,  arr.  de  Mantdidicr  ; 
69  11. 

MANIGOD    (H. -Savoie),  cant. 

de'l'liônes.arr. d'Annecv;  i,340li. 

MANIN  (Pas-de-CaUiia),  cant. 


d'\vesnes-le-Corate,arr.  de  Saint- 
Pol;  318  h. 

MANINGHEM  (Pas-de-Calais), 
cant.  d'Hucqiieliers,  arr.  de  Mon- 
Ireuil;  183  h. 

MANINGHEM-WIMILLE  (PaS- 

de-i-'alais),  caut.  de  Marquise, 
arr.  de  Boulo.rno;  171  h. 

MANIQUERVILLE  (Soine-Inf.), 
cant.  de  Pécamp,  arr.  du  Havre, 
183  h. 

MANLAY  (Côte-d'Or),  cant.  de 
I.ieinai^,  arr.  de  Beaune;  726  h. 
eS  P.-L.-M. 

MANNEVILLE  -  ES  -  PLAINS 
(Seine-lnf.),  cant.  de  Saiut-Va- 
lery  -  en- Caux,  arr.  d'Yvetot; 
390  h. 

MANNEVILIE  -  LA  -  GOUPIL 
(Soine-Inf.l,  cant.  de  Goderville, 
arr.  du  Havre  ;  766  h. 

MANNEVILLE  -  LA  -  PIPARD 
(Calvados),  cant.  de  Blanfry-le- 
Chàteau,  arr.  do  Pont-l'Evéque; 
315  b. 

MANNEVILLE  -  LA  -  RAOULT 
(Eure),  cant.  do  Bouzeville,  arr. 
de  Pont-Aiid.nur;  462  b. 

MANNEVILLE  -  SUR  -  RISLE 

(Eure),  cant.  et  arr.  de  Pont-.Vu- 
demer;  794  h. 

MANNEVILLETTE  (Seine-lnf  ), 
cant.  de  Montivilliers,  arr.  du 
Havre;  344  h. 

MANO  (Laudes),  cant.  de  Pis- 
sos,  arr.  de  Mont-de-Marsan  ; 
408  h. 

MANOIR(LE)  [Calvados], cant. 
de  Rves,  arr.  de  Bayeux  ;  188  h. 

MANOIR  (LE)  [Eure],  cant.  de 
Pont-de-l'Arche,  arr.    de  Lou- 

viers;  288  h. 

MANOIS  (II. -Marne),  cant.  de 
Saint- Blin,  arr.  de  Cbaumont; 
800  h.  aa  E.,  Kl,  1^. 

MANONCOURT  (Meurlhe-ot- 
Wosolle),  cant.  de  Doinêvrc-en- 
Have,  arr.  de  Toiil;  243  b. 

MANONCOURT-EN-VERMOIS 
(Meurlhe  et-Moselle),  caut.  de 
Saint -Nicolas,  arr.  de  Nancy; 
205  h. 

MANONCOURT  -  SUR  -  SEILLE 
(Meurlbe-ei-Moselle),  cant.  de 
Noniciiy,  arr.  de  Nanov;  311  b. 

MANONVILLE  tMeurlbt-et-.Mo- 
selle),cant.  de  Doniêvre  en  Haye, 
arr.  de  Toul,  300  b. 

MANONVILLER  (Meurtbe-et- 
Moselle),  cant.  sud  et  arr.  de  Lu- 
néville;  467  h. 

MANOSQUE  (B.-Alpes),  ch.-l. 
de  cant.,  arr.  de  Forcalquier; 
5,775  h.  ^  P.-L.-M.,  Kl.  t'- 

MANOT  (Cbarente),  cant.  nord 
et  arr.  de  Confolens;  1,513  h. 

MANOU  (Eure-et-Loir),  cant. 
de  La  Loupe,  arr.  de  Nogent-le- 
Rolrou;  658  h. 

MANBE  (Ardennes),  cant.  de 
Montbois,  arr.  de  Vouziers  ;  278  h. 

MANS  (LE)  [Saribc],  ch.-l.  du 
dép.  et  d'un  arr.;  55,347  h.  Evê- 
cbe;  ch.-l.  de  commandement  nii- 
lilaire  (4"  corps);  succursale  de 
la  Banque  de  France,  eâ  O.  et 
de  Tours  au  Mans,  H,  ^f. 

MANSAC  (Corrèze),  cant.  de 
Larcbe,  arr.  de  Brive;  1,172  h. 

MANSAN  (H. -Pyrénées),  cant. 
de  Rabastens,  arr.  de  Tarbes  ;  87  h. 

MANSAT  (Creuse),  cant.  et  arr. 
de'Bour;;aneuf;  360  h. 

MANSEMPUY  (  Gers  ),  cant.  de 
Mauvezin,  arr.  de  Lectoure  ;  209  h. 

MANSENCÔME  (Gers),  cant.  et 
arr.  de  coudom  ;  220  h. 

MANSIGNÉ  (Sariho),  cant.  de 
rontvallain,  arr.  de  La  Flèche; 
2,134  h.  [g. 

MANSLE  (Charente),  ch.-l.  de 
cant.,  arr.  de  Ruflec;  1,825  h.  S, 

MANSO  (Corse),  cant.  de  Ca- 
leuzana,  arr.  de  Caivi;  359  h. 

MANSONVILLE  ( T.irn-c-t-Ga- 
ronuo),  cani.  de  Lavit,  arr.  de 
Caslelsarrasin;  730  h. 

MANT  (Landes),  cant.  de  Ila- 


gctinau ,  arr.  de  Saint-Sevcr; 
660  h. 

MANTALLOT  (l'ÔtPS-du-Nord), 

cant.  de  La  Roche  Derrien,  arr. 
de  Lanninn;  201  li. 

MANTENAY-MONTLIN     (Ain), 

cant.  de  Saint-Triv  ler-de-Courtes, 
arr.  de  Bourg;  C4;i  b.  «3  P.-L.-M. 
MANTES-LA-VILLE  (Seine-cl- 
Oiseï,  cant.  et  arr.  de  Mantes; 
1,058  h. 

MANTES-SUR -SEINE    (Seme- 

et-Oise),  th.-l.  d'arr.;  6,056  h.  sa 
O.,  (3,  'f. 

MANTEYER  (H.-.\lpes),  cant. 
et  arr.  de  Gap;  51 1  h. 

MANTHELAN  ( Indre-et  Loire), 
cant.  de  Ligueil,  arr.  de  Loches; 
1,215  h.  [3.  T^. 

MANTHELON  (Eure),  cant.  de 
Damville,  arr.  d'Kvreux;  292  h. 

MANTILLY  (Orne),  cant.  de 
Passais,  arr.  de  Domfront  ;  1 ,968  h. 

MANTOCHE  (H. -Saône),  cant. 
d'Autrey-lès-Gray,  arr.  de  Gray; 
852  h.  --^.3  P.-L.-M.,  Kl,  'f- 

MANTRY  (Jura),  cant.  de  Sel- 
lières,  arr.  de  Lons-le  Saunier; 
1,178  h. 

MANVIEUX  [Calvados),  cant. 
de  Ryes,  arr.  de  Bayeux;  123  h. 

MANZAC  (Dordogne),  cant.  de 
Saint-Astier,  arr.  de  l'érigueux; 
898  h.  Kj.  .      ,    ,    , 

MANZAT  (Puy-de-Dôme),  cb.-l. 
de  cant.,  arr.  de  Riom;  2,073  h. 

MANZIAT  (Ain),  cant.  de  Bâgé- 
le-Chàlel,  arr.  de  Bourg;  1,638  h. 

MARAC  (H.-Marne),  cant.  et 
arr.  de  Langres;  390  h. 

MARAINVILLE  (Vosges),  cant. 
de  Charmes,  arr.  de  Mirecourt; 
186  h. 

MARAINVILLER  (Meurlhe-et- 
Mosellei,  cant.  sud  et  arr.  de  Lu- 
névillc;'663  b.  t3  E-,  H- 

MARAIS  LA-CHAPELLE    (LE) 

[Calvados],  cant.  de  Morteaux- 
Coulibœuf,  arr.  de  Falaise;  lS2h. 

MARAIS -VEBNIER  (Eure), 
cant.  de  QuiUebeuf,  arr.  de  Pont- 
Audom.r;  571  b. 

MARAMBAT  (Gers),  cant.  de 
Vic-Kezonsac,  arr.  d'Auch  ;  324  h. 

MARANDEUIL  (Côte-d'Or), 
cant.  de  PontaïUer-sur-Saône, 
arr.  de  Dijon;  loi  h. 

MARANGEA  (Jura),  cant.  d'Or- 
gelet, arr.  de  Lons-le-Saunier; 
64  h. 

MARAN3  (Charente-Int.),  ch.-l. 
de  cant.,  arr.  de  La  Rochelle; 
4,730  h.  Ch.-l.  de  quartier  mari- 
time. ^  Et.,  K),  'f. 

MARANS(Maine-et-Loire),cant. 
et  arr.  de  Segré;  594  h. 

MABANT  (Pas-de-Calais),  cant. 
de  Campagne,  arr.  de  Jloutreuil; 
108  h. 

MARANVILLE  (H.-Marne),cant. 
de  Juzennecourl,  arr.  de  Chau- 
mont;  457  h.  fâ  E.,  [3.  "f- 

MABANWEZ  (Ardennes),  cant. 
de  Signy-l'Abbaye,  arr.  de  Mo- 
zières;  222  h. 

MARANZIN  (Gironde),  cant.  de 
Guitres, arr.  de  Libourne  ;  1 ,362  h. 
^  Et. 

MARAST  (H. -Saône),  cant.  de 
Villersexel,  arr.  de  Lure;  188  h. 

MARAT  (Puy-de-Dôme),  cant. 
dOUiergues ,     arr.     d'Ambert  ; 

'mabatS  (LES)  [Meuse],  cant. 
de  Vaubecourt,  arr.  de  Bar-le- 
Duc;  404  h. 

MARAULT  (H.-Marne),  cant. 
de  Vignory,  arr.  de  Cbaumont; 
437  h. 

MABAUSSAN  (Hérault),  2'  cant. 
etarr.  deBeziers;  1,384  h.  ^iM., 

^■ 

MABAVAT  (Gers),  cant.  de 
Mauvezin.  arr.  de  Lectoure  ;  170  h. 

MARAY  (Loir-et-Cber),  caut. 
de  Mennetou-siir-Cher,  arr.  do 
Roniorantin;  566  h. 

MARAYE-EN-OTHE    (Aube), 


de 


cant.    d'.-vix  -  en  -  Otlit  , 
Troyes;  931  h.  S,  ^. 

MARBACHE  (  .\leurtho-et-Mo- 
selle),  cant.  nord  et  arr.  de  Nancy  ; 
1,210  h.  tS  Iv..  Câg,  ^. 

MARBAix  (Nord),  cant.  sud  et 


.  l\■\^ 


nés;  C81  h. 


MARBEUF  (lOure),  cant.  de 
eillwiir!,',arrd''LouvierS;306b. 
MABBÉVILLE(I1.-Marne\cant. 
;nory,  arr.  de  Cbaumont; 


N 
de 

225  _. 

MARBOTTE  (Meuse),  cant.  do 
Saint  Mibiel,  arr.  de  Commercy; 
161  h. 

MABBOUÉ  (Eure-et-Loir),  cant. 
et  arr.  de  chà;eaudun;  97i  h. 

MARBOZ  (Ain),  cant.  de  Coli- 
gny,  arr.  de  Bourg;  2,550  h.  H. 
MARBY  (Ardennes),  cant.  de 
Rumigny,  arr.  de  Rocroi;  203  h. 
MABÇAIS  (Cher),  cant.  et  arr. 
de  Saint -Aniaud-iMoni- Rond; 
7Ô9  h. 

MARCAMPS  (Gironde),  cant. 
de  Bourg,  arr.  do  Blaye;  552  h. 

MARÇAY  (Indre-et-Loire),  cant. 
de  Richelieu,  arr.  de  Chinon  ; 
603  b. 

MARÇAY   (Vienne),   cant.   de 

Vivonno,  arr.de  Poitiers;  1,003  h. 

MABCÉ  01aine-el-Loire),cant. 

de  Seiches,  arr.  de  Baugé;  876  h. 

MARCEI  (Orne),  cant.  de  Mor- 

trée,  arr.  d'.Vrgentan;  308  h. 

MARCELCAVE  (Somme),  cant. 
de  Corbie,  arr.  d'Amiens;  1,647  h. 
EâN,.  [3,<T^.  .  ,         , 

MARCELLAZ  (H.-Savoie),cant. 
de  Rumilly,  arr.  d'Annecy;  1,364  h. 
Eâ  P.-I..-M. 

MARCELLftZ(  H. -Savoie),  cant. 
et  arr.  de  ISonneville;  4u7  h. 

MARCELLOISiCôle-d'Or),cant. 

de  Vnteaux,  arr.de  Seuiur;  102h. 

MARCELLUS  (Lot-et-Garonne), 

cant.  df  Mi'ilban,  arr.  de  Mar- 

niandr;  814  II. 

MABCENAIS  (Gironde),  cant. 
de  Saint-savin,  arr.  do  Blaye; 
530  h.  î,:3  V.t. 

MARCENAT  (.\llier),  cant.  de 
Saint-Pourçain-sur-Sioule,  arr. 
de  Gannat;  609  h. 

MARCENAT  (Cantal),  ch.-l.  de 
cant.,  arr.  de  .Murât;  2,328  h 
g),  'f. 

MARCENAY  (Côte-d  Or),  cant. 
de  Laignes,  arr.  de  ChàtiUon-sur- 
Selne;  311  h. 

MABCENOD  (Loire),  cant.  de 
Saint- Héand,  arr.  de  Saint- 
Etienne;  4.5c  b. 

MARCÉ-SUR-ESVES  (Indre-et 
Loire),  canl.  de  La  Haye-Des- 
cartes,  arr.  de  Loches;  299  b. 

MARCEY  (.Manche),  cant.  et 
arr.  d'Avranches;  836  h. 

MARCHAINVILLE  lOrne),  cant. 
de  Longny,  arr.  de  Mortagne; 
566  b. 

MARCHAIS  (Aisne),  cant,  de 
Condé,  arr.  de  Château-Thierry; 
365  b. 

MARCHAIS  (Aisne),  cant.  de 
Sissonne,  arr.  de  Laon;  571  h. 

MARCHAIS  BETON  (Yonne), 
cant.  de  Cbarny,  arr.  de  Joigny; 
276  h. 

MARCHAL  (Cantal),  cant.  de 
Champs,  arr.  de  Mauriac;  511  h. 
MARCHAMP   (Ain),    cant.  de 
Lbuis.  arr.  de  Belley;  432  h. 

MABCHAMPT  (Rhône),  cant. 
de  Beaujeu,arr.  de  ViUefranche; 
930  b. 

MARCHASTBL  (Cantal),  cant. 
de   Marcenat ,    arr.    de    Murât  ; 

1,074  b. 

MARCHASTEL  (T.ozcre).  cant. 
do  Nasbiuals,  arr.  de  MarvejolS; 
248  b. 

MAROHAUX  (Doubs),  ch.-l.  de 
cant.  arr.  de  Besançon;  405  h.  (3. 

MARCHE  (LA)  [Nièvre],  cant. 
de  l.a  I  h.irité.arr.  de  Cosne  :  678  b. 

MARCHÉ   -   ALLOUARDE 

(Somme),  cant.  de  Koye,  arr.  de 
Montdidier;  loi  h. 
MARCHÉLEPOT  iSoniniej.cant. 
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de  Nesie,  arr.  de  Péronnc  ;  439  h. 

^N.,  (S.  ,^       , 

MARCHEMAtSONS      (  Orne  )  , 

cant.  du   Mê'.c  suv-SarlUe,  ai-r. 

d'Alcnçnn;  3ii  h. 

MARCHÉMORET    (Scinc-et- 

Maino    .    iMut.    de    Dammartin- 

cn  i;  i:'.r.  air.  de  Mcaux;  131  h. 
MARCHENOIR  (Loirct-Ulicr), 

ch.-l.  de  cant  ,  arr.  de  Blois  ;  ■  19  h. 

H.  "f- 

UARCHES  (Drôme),  cant.  de 
Bourg-de-I'éage,  arr.de  Valence  : 
SCI  h. 

MARCHES  (LESl  [Savoie],  cant. 
de  MontmiMian,  arr.  do  Cbam- 
béry;  1.081  h.  sS  P.-I-.-M-,  Kl. 

MARCBESGUIL  (Côto-d'Ûr), 
cant .  de  Licrnais,  arr.  de  Beaune  ; 
7U  h. 

M  ARCHÉSI  eux;  Manche), 
cant.  de  Porîers,  arr.  de  Cou- 
tancc.s;  1.2T2  h. 

MARCHÉVILLE  lEure-et-Loir), 
cant.  d'IUiers,  arr.  de  Chartres; 

530  h. 

MARCHÉVILLE  (Meuse),  cant. 
de  I-'resnes-en-Woëvre,  arr.  de 
Verdun-sur -Meuse;  210  h. 

MARCHEVILLE  (Somme), 
cant.  de  Crécy,  arr.  d'AbbevUle  ; 
273  h. 

MARCHEZAIS  (Kurc-et-Loir), 
cant.  d'.\nct, arr.  de  Dreux;  86  h. 
ES  O.,  'f. 

MARCHIENNES  (Nord),  ch.-l. 
de  cant.  arr.  de  Douai;  3,388  h. 
£3  N..  :î!.  ^. 

MARCHIENNES  campagne) 
[Nord],  cant.  de  Marchiennes 
(ville),  arr.  de  Douai;  <''l  h. 

MARCIAC  (Gers),  ch.-l.  de 
cant..  arr.  de  Mirande;  1,95G  h. 

MARCIEU  (Isère),  cant.  do  La 
Mure,  arr.  de  Grenoble;  390  h. 

MARCIEUX  (Savoie),  cant.  de 
Saint-Genis,  arr.  de  Chambëry; 
173  h. 

MABCIGNY  (Saône-et-Loire), 
ch.-l.  de  cant.,  arr.  de  Charolles: 
2,834  h.  sa  P.-L.-M.  (Roanne  à 
Parav-le-MoniaP,  gl. 

MÂRCIGN  Y-SOUS-THIL  (Côte- 
d'Or),  cant.  de  Précy-sous-ïhil, 
arr.  de  Semur;  Ml  h. 

MARCILHAC  iI,ot| ,  cant.  de 
Cajarc.arr.  de  Kigeac;  813  h.  C*3. 

MARCILLAC  (.weyron),  ch.-l. 
de  cant..  an-,  de  Rodez;  1,799  h. 
EâOr..  Tv. -f. 

MARCILLAC  (Gironde),  cant. 
de  Saint-ciers-Lalande,  arr.  de 
Blave;  2,010  h. 

MARCILLAC  -  LA  -  CROIZILLE 
(Corréze),  cant.  de  La  Rocbe- 
Canillac,  arr.  de  Tulle;  1,76)  h. 

MARCILLAC-LA-CROZE  (Cor- 
réze), cant.  de  Meyssac,  arr.  de 
Brive:  724  h. 

MARCILLAC  LANVILLE  Xha- 
renie),  cant.  de  Rouillac,  arr. 
d'Angôulème;   i,27i  h.  3. 

MARCILLAC-SAINT  QUENTIN 
(Dordognc),  cant.  et  arr.  de  Sar- 
lat;  616  h. 

MARCILLAT  (Allier),  ch.-l.  de 
cant..  arr,  de  Montluçon  ;  2,oi3  h. 
E,  <■ 

MARCILLAT  (  Puy-de-Dome), 
cant.  de  Menât,  arr.  de  Riom  ; 
786  h. 

HARCILLÉ  -  LA  -  VILLE 
(Mayenne),  cant.  est  et  arr.  de 
Mayenne:  1.300  h.  £.3  O. 

MARCILLÉ-RAOÙL  Ille-et-Vi- 
lamc),  cant.  d'Antrain,  arr.  de 
FougiTcs;  9S0  h. 

MARCILLÉ- ROBERT  (Ule-et- 
Vilainel,  cant.  de  Retiers,  arr. 
de  Vitré;  1,181  h. 

MARCILLOLES  (Isère),  cant. 
de  Hoybnn,  arr.  de  Salnt-Marcel- 
lin;  860  h.  îâ  P.-L.-.M.,  ^. 

MARCILLY  (Cher),  cant.  de 
Sancergucs,  arr.  de  Sancerre  ; 
352  h. 

MARCILLY  (Manche),  cant.  de 
Ducev.  .irr.  d'.\vranches ;  8io  h 

MARCILLY  iM. -Marne',  cant. 


de  Varenncs-sur-Amancc,  arr.  de 
Langres:  625  h. 

MARCILLY  (Seine  et  Marne), 
cant.  de  l.izy-sur-Ourcq,  arr.  de 
Meaux;  3i)i  b. 

MARCILLY-DAZERGUES 
(Rhùiic),  caui.  de  Limonest,  arr. 
de  l.yon:  454  h. 

MARCILLY  EN-BEAUCE  (Loir- 
et-cheri,  cant.  et  arr.  de  Ven- 
dôme; 224  h. 

MARCILLY-EN  GAULT  (Loir- 
et-Cher),  cant.  de  Salbris,  arr. 
de  Romoraniin;  888  h. 

MARCILLY  -  EN  -  VILLETTE 
(Loiret),  cant.  de  La  Fertè-Saint- 
Aubiu,  arr.  d'Orléans;  1,563  h. 

MARCILLY  -  LA  -  CAMPAGNE 
(Eure),  cant  de  Nonancouri,  arr. 
dEyreu\  :  73s  h. 

MARCILLY  -  LA  -  GUEURCE 
(Saône-ei-Loirci,  cant.  et  arr.  de 
Charolles;  4  1)  h. 

MARCILLY  LE-HAYER(.iube), 
ch.-l  de  cant.,  arr.  de  Xogenl- 
sur-Seine;  C64  h.  gl.  'f- 

MARCILLY-LE  PAVÉ  (Loirel, 
cant.  de  Boën,  arr.  de  Montbri- 
son;  1,071  h.  £3  P.-L.-M. 

MARCILLY  LÈS-BUXY  (Saône- 
el-Loire),  cant.  de  Luxy,  arr.  de 
Chalon-sur-Saône;  1,017  h.  !3- 

MARCILLY  -  LÉS  -  VITTEAUX 
(Côte-d  Ur),  cant.  de  Viiteaux, 
arr.  de  Semur;  214  h. 

MARCILLY-OGNY  (Côte-d  Or), 
cant.  de  Pouilly-en-.\uxois,  arr. 
de  Beaune;  687  li. 

MARCILLY-SUR-EURE  (Eure', 
cant.  de  Samt-.VnJré,  arr.  d'E- 
vreux;  604  h.  sS  des  chemins  de 
for  de  l'Eure. 

MARCILLY  SUR-MAULNE  (In- 
dre-et  l.oire),  cant.  de  Chàtcau- 
la-Vallière,  arr.  de  Tours;  513  h. 

MARCILLY-SUR- SEINE 
(Marne),  cant.  d'.\nglure,  arr. 
d'Epernav;  590  h.  [x]. 

MARCILLY-SUR  TILLE  (Côte- 
d'Or),  cant.  d'Is-sur-Tille,  arr. 
de  Dijon;  361  h. 

MARCILLY-SOR-VIENNE  (In- 
dre-et  Loire),  cant.  de  Sainte- 
Maure,  arr.  de  Chinon  ;  404  h. 

MARCK  (Pas-de-CalaLs),cant.  de 
Calais,  arr.  de  Boulogne;  2,436  h. 

MARC-LA-TOUR  (Correze) 
cant.  sud  et  arr.  de  Tulle;  540  h. 

MARCOINQ  Nord),  ch.-l.  de 
cant.,  arr.  de  Cambrai;  1,936  h. 
fcâ  N-,  "S-  'f- 

MARCOLÉS  (Cantal),  cant.  de 
Saint -Manet,  arr.  d'Aurillac; 
1,359  h.  3. 

MARCOLLIN  (Isère),  cant.  de 
Roybon,  arr.  de  Saint-Marcellin  ; 
603  h. 

MARCOLS  (.irdèchel,  cant.  de 
Saint-PierreviUe,  arr.  do  Privas; 

1,896  h.  3,T^. 

MARÇON  (Sarthe),  cant.  de  La 
Cliartre,  arr.  de  Saint -Calais; 
1,699  h.  i-â  Or.,  ^  fb.,  T^. 

MARCONNE  (Pas-de-Calais), 
cant.  d'ilesdin,arr.  de  .Monlreuil; 
804  h. 

MARCONNELLE  (Pas-de- Ca- 
lais), cant.  d'ilesdin,  arr.  de 
Montreui);  864  h. 

MARCORIGNAN  (Aude),  cant. 
et  arr.  de  Narbonne  ;  923  h.  eS 
M.,  ^. 

MARCOOSSIS  (Seme-et-Oise), 
cant.  de  Limours,  arr.  de  Ram- 
bouillet; 1,759  h.  à,  tf. 

MARCOUX  (B.-Alpes),cant.  et 
arr.  de  Digne;  306  h. 

MARCOUX  (l.oire),  cant.  de 
Boën,  arr.  de  Montbrison;  882  h. 

MARCQ  (Ardennes),  cant.  de 
Grandprè,  arr.  de  Vouziers;  437  h. 

MARCQ  (Nord),  cant.  d  Arleux, 
arr.  de  Douai;  522  h. 

MARCQ  (Seine-et-Oise),  cant. 
lie  Montfort  l'.Vma'ary,  arr.  de 
Itamljouillet;  367  h. 

MARCQ -EN -BARCEUL   (Nord), 


cant.  sud  de  Tourcoing,  arr.  do 
Lille:  9.256  h.  S.  T*. 

MARCY  (Visnei.cant.  de  Marie, 
arr.  de  Laon;  316  h. 

MARCY  (Aisne),  cant.  et  arr. 
do  Saint  Quentin;297  h. 

MARCY  (Nièvre),  cant.  de 
Varzy.  arr.  de  Clamccy;  575  h. 

MARCY  (Rhône),  caiil.  d'Anse 
arr.  de  ViUefranche;  358  h. 

MARCY  -  L'ÉTOILE  (Rhône), 
cant.  de  Vaiigneray,  arr.  de  Lyon  ; 
301  h. 

HARDEOIL  (Marne),  cant.  et 
arr.  d'Epernay;  720  h. 

MARDIÉ  (Loiret),  cant.  nord- 
est  et  arr.  d'Orléans;  860 h. 

MARDILLY  [Orne),  cant.  de 
fiaco.    ai-r.    d'.-\rgontan  ;    340    h. 

MARDOR  (II.-Marno),  cant.  et 
arr.  de  Langres;  12  i  h. 

MARDORE  (Rhône),  cant.  de 
Tliizv ,     arr.     de    ViUefranche  ; 

2,57l'  h. 

MARDYCK  iNordt,  cant.  ouest 
et  arr.  do  DimkerqnO;  440  h. 

MAREAU-AUX-BOIS  (  Loiret), 
cant.  et  arr,  do  Pithiviers;  686 h. 

MAREAU  AUX-PRÉS  (Loiret), 
cant.  de  Cléry,  arr.  d'Orléans , 
1,214  h. 

MAREIL  -  EN  -  CHAMPAGNE 
(Sarthe),  cant.  do  Brù  on,  arr.  de 
La  Flèche,  615  h. 

MAREIL  EN-FRANCE  (Soine- 
et-Oiso),  cant.  d'Ecouen,  arr.  de 
Pontoisp;  404  h.  S. 

MAREIL-LE-GUYON  (Seine-et- 
Oise),  cant.de  Montfort-l'.Vmaury, 
arr.  do  Rambouillet,  202  h, 

MAREILLES  (ll.-Marno',  cant. 
d'Andelot,  arr.  de  Chaumonl; 
297  h. 

MAREIL -MARLY  (Seine-et- 
Oise),  cant.  de  Saint-Germain- 
en-Laye,arr.  de  Versailles;  387  h. 
^  Gi-ande-Coinluro. 

MAREIL-SUR-LOIR  (Sarthe), 
cant.  et  arr.  do  La  Fliche:  809  h. 

MAREILSUR-MAULDRE 
[Seine-ei-Oise'i,  cant.  de  Mculan, 
arr.  de  Versailles;  224  h. 

MARELOPT  (Loire),  cant.  de 
Fours,  arr.  de  Montbrison  ;  277  h. 

MARENGO  (.^Iger),  arr.  d'Al- 
ger; 4.000  h.  'f. 

MARENLA  (Pas-de-Calais), 
cant.  de  Campagne,  arr.  de  Mon- 
treuil;  433  h. 

MARE NN ES  (Charento-Inf.), 
ch.-l.  d'arr  ;  4,945  h.  Ch.-l.  de 
quartier  maritime,  [^,  ^. 

MARENNES  (Isère),  cant.  de 
Saint-Symphorien-d'Ozon,  arr. 
de  Vienne;  843  h. 

MARESCHÉ  (Sarihe),  cant.  de 
Beauiiiont -sur-Sanhe,  arr.  de 
Mamors  ;  993  h.  î-3  O. 

MARE3CHES  (Nord),  cant. 
ouest  du  Quesnoy,  arr.  d'.Wesncs  ; 
983  h. 

MARESQUEL  (Pas-de-Calais), 
cant.  de  Campagne,  arr.  deMon- 
treuil;  540  h.  î3  N. 

MAREST  (Pas-de-Calaisi,  cant. 
d'Houchin,  arr.  de  Saint-loi; 
227  h. 

MAREST  (Oise),  cant.  de  Ri- 
bécourt,  arr.  de  Compiègne  ; 
314  h. 

MARESTAING  (Gers),  cant.  de 
L'Isle-Jourdain,  arr.  de  Lombez; 
365  h. 

MAREST - DAMPCOURT 
(.Visne),  cant.  de  CUauuy,  arr.  de 
Laon  ;  496  h. 

MARESTMONTIERS  (Somme\ 
cani.  et  arr.  de  .Montdidier;  I5i  h. 

MARESVILLE  (Pas-de-Calais), 
cant.  d'Etaples,  arr.  de  Mon- 
lreuil ;  97  h. 

MARETS  (LES)  [Seine-et- 
Marne],  cant.  de  Villiers-Saint- 
Georges,  arr.  de  Provins;  268  h. 

MARETZ  (Nord),  cant.  de 
Clary,  arr.  de  cambrai;  3,228  h. 

MAREUGHEOL  (Puy-do- 
DômeJ,  cant.  de  Saint-Germain 


Lembron,  arr.  d'Issoire;  50 (  h. 

MAREUIL  (Charente),  cant.  de 
RouiUae,  arr.  d'Angouldmc,643  h. 

MAREUIL  Dordogne),  ch.-l. 
do  cant. ,  arr.  de  Nontron;  1 ,603  h. 

MAREUIL  (Loir  et-Cber],  cant. 
de  Saint- Aignan,  arr.  do  Blois; 
1,031  h. 

MAREUIL  (Vendée),  ch.l.  de 
cant.,  arr.  do  La  Koche-sur-\on; 
1,806  h.  [i;.  T". 

MAREUIL-CAUBERT  (Somme), 
cant.  sud  et  arr,  d'Abbeville  ; 
971  h. 

MAREUIL  EN-BRIB  (Marne), 
cant.  de  Montmort,  arr.  d'Eper- 
nav ;  403  h. 

MAREUIL-EN-DÔLE  (Aisne), 
cant.  de  Féro-on-Tardenois,  arr. 
de  Château-Thierry;  365  h. 

MAREUIL-LA-MOTTE  (Oise), 
cant.  de  Lassigny,  arr.  de  Coin- 
piègoe;  C03  h. 

MAREUIL-LE-PORT  (Marne), 
cant.  de  Dormans,  arr.  d'Eper- 
nav; 1,203  h. 

MAREUIL-LÈS-MEAUX  (Seine- 
et-Marae\  cant.  et  arr.  de  Meaux; 
470  h. 

MAREUIL  SUR-ARNON  (Chorl, 
cant.  de  Charost,  arr.  de  Bourges; 
1,719  h.  3. 

MAREUIL  -  SUR -AY  (Marne), 
cant.  d'.\y,  arr.  de  Reims;  1,162  b. 

MAREUIL-SUR-OURCQ  (Oise), 
cant.  do  Betz,  arr.  de  Senlis  ; 
769  h.  r;^  fb. 

MAREY  (Vosges),  cant.  de  La- 
niarche ,  arr.  de  Neufchàleau  ; 
232  h.  râ  F. 

MAREY  LÉS  FUSSEY  (Côte- 
d'Or),  cant.  de  Nuits,  arr.  de 
Beaune;  147  h. 

MAREY  -  SUR  -  TILLE  (Côle- 
dOr),  cant.  de  Selongey,  arr.  de 
Dijon;  441  h. 

MARFAUX  (Marne\  cant.  de 
Ville-en-Tardenois.arr.  de  Reims; 
ISO  h. 

MARFONTAINE  (Aisne),  cant. 
do  Sams,  arr.  de  Vcrvins  ;  199  h. 

MARGAUX  (Gironde),  cant.  de 
C.istclnau,  arr.  de  Bordeaux; 
1.680  h.  ta  Et.,  03,  n'. 

MARGENCEL  (H.Savoie),cant. 
et  arr.  de  Thonon  ;  809  h. 

MARGENCY  (  Soine-et-oise  ) , 
cant.  do  Montmorency,  arr.  de 
l'onloise  ,  196  h. 

MARGERIDES  (Cor-èzel,  cant. 
de  Bort,  arr.  d'Ussel  ;  700  h. 

MARGERIE    -    CHANTAGRET 

(Loiro),  cant.  do  Saint-Jean-So- 
leymleux,  arr.  do  Montbrison; 
61-5  h. 

MARGERIE-HANCOURT 
(  Marne),  cant.  de  Saint-Remy-en- 
Bouzemont,  arr.  de  Vitry-le- 
François  ;  423  h.  ^  fb. 

MARGES  iDrôme),  cant.  de 
Saint  Don at,  arr.  de  Valence  ; 
563  h. 

MARGILLEY  iH. -Saône),  cant. 
de  Champlitte ,  arr.  de  Gray  ; 
367  h. 

MARGIVAL  (.\isnel,  cant.  de 
Vailly,  arr.  de  Soissons;  305  h. 
Eâ  N.,  Kl. 

MARGNÉS  (I^)  [Tarn],  cant. 
de  Brassac, arr. de  castres;  443 h. 

MARGNY  (.ordonnes),  cant.  de 
Carignan,  arr.  de  Sedan;  532  b. 

MARGNY  (.Marne),  cant.  de 
Montmort.arr.  d  l'Ipernay  ;  226  h. 

MARGNY-AUX-CERISES  lOise), 
cant.  de  Lassigny,  arr.  de  Com- 
piègne; 254  h. 

MARGNY  -  LÉS  -  COMPIÈGNE 
(Oise),  cant.  et  arr.  de  Com- 
piègne; 1,331  b. 

MARGNY- SUR-MATZ  (Oise), 
cant.  de  Ressons-sur-Matz,  arr. 
de  Compiègne;  271  h. 

MARGON  (Eure  et-Loir),  cant. 
ot  arr.  de  Nogent-Ie-Rotrou  ; 
447  h. 

MARGON  (Hérault),  cant.  de 
Roujan,  arr.  de  Béziers;  213  h. 
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MARGOUET  MEYMES    Gprs), 

cant.  d'Aignan,  arr.  do  Mirande; 
572  11. 

MARGUERAY  iManclie),  cant. 
de  Pprcv,arr,deSaint-Lô;29i  h. 

MABGUERXTTES  (Gard),  ch.-l. 
de  cant.,  arr.  do  Nîmes  ;  1,905  h. 
£â  P.-I..-M.,  E3,  <T^. 

MARGUERON  (Gironde),  cant. 
do  .Sainte-Foy-laGraude,  arr. 
do  Liliourne  \'iS7  h. 

MARGDESTAU  (Gorsl,  cant.  de 
Cazaiibon,  arr.de  Condom;  150 h. 

MARGOT  (.\rdonnes\  cant.  de 
Cangnan,  arr.  de  Sedan;  670  h. 
ta  E..  Kl,  ^. 

MARiAC  (Ardcclie',  cant.  du 
Chevlard,  arr.  de  Tournon  : 
1,!75  h. 

MARIAOD  (B.-.\lpcs);  cant.  de 
La  .lavio,  arr.  de  Digne;  124  h. 

MABicouRT  (Somme),  cant. 
de  Combles,  arr.  de  Péroune  ; 
45S  h. 

MARIE  (Alpes -Mar.l,  cant.  de 
Saint-Sauveur,  arr.  de  Puget- 
Thoniors;  255  li. 

MARIEUX  .Somme',  cant.  d'A- 
clieiix,  arr.  do  Doullcns  ;  294  h. 

MARIGNAC  (  Charente- Inf.  ) , 
cant.  de  Pons,  arr.  de  Saintes; 

573  11. 

MARIGNAC  (Drôme),  cant.  et 
arr.  <le  Liie;  243  h. 

MARIGNAC  (  H.-Garonnc),cant. 
de  Saint-Iiéat,  arr.  de  Saint- 
Gaudons;  673  h.  ^  IM. 

MARIGNAC  (Tarn-et-Ga- 
ronne),  cant.  de  Beaiimont,  arr. 
de  Casto'.sarrasin  ;  525  h. 

MARIGNAC-LASCLARES  (H.- 
Garonne) .  cant.  de  Fousseret, 
aiT.  de  Muret;  418  h. 

MARIGNAC  LASPEYRES  (H.- 
Garonne), cant.  do  Cazères,  arr. 
de  .Muret  ;  390  h. 

MARiGNANA  (Corse),  cant. 
d'Evisa,  arr.  dWjaccio;  895  h. 

MARIGNANE  (bouclies-du- 
Rhôiie!,  cant.  de  Martigues,  arr.  ! 
d'Ai.N;  1,853  h.  jâ  l'.-L.-M.,  gj,  I 

'^-  I 

MARIGNA  -   SUR  -  VALOUSE 

(.Jiir.T,  e.ini.  d  .\rinthod,  arr.  de 
Lon~-le-S:iun.or;  245  h.  1 

MARIGNB  iMaine-et-Loiro),   ' 
cant.  deChàteauneuf-sur-Sarihe, 
arr.  de  Scgré;  1,0  9  li. 

MARIGNÉ  ,Sartl:e),  cant.  d'É- 

commov,  arr.  du  .Mans;  2,001  h. 

MARiGNÉ-PEUTON  (Mayenne), 

cant.  et  arr.  do  Chàteau-GÔntier  ; 


'■'7  h. 

M.\RIGNIER  iH.-SavoieVcant. 
etarr.de  Bonneville;  1,894  h.  g. 

MARIGNIEU  (Ain),  cant.  de 
Viriou-le-Grand,  arr.  de  Bellev; 
281  h.  ^ 

MARiGNY  (Allier',  cant.  de 
Souvii;nv,  arr.de  Moulins;  333  h. 

MARIGNY  (Aube),  Cant.  de 
Marcilly-le-Ilayer,  arr.  de  No- 
gent- sur-Seine;  583  h.  ^. 

MARIGNY  (Jura),  cant.  de 
Clairvaux,  arr.  de  Lonsle-Sau- 
nier;  320  h. 

MARIGNY  iLoirct\  cant.  nord- 
est  cl  arr.  d'Orléans;402  h.  sâOr. 
(Orléans  à  .Male.sherbes),  ■^. 

MARIGNY  (Manche),  ch.-l.  de 
cant.,  arr.  de  Sainl-Lô  ;  1,305  h. 

Kl. -r. 

MARIGNY  (.Marne),  cant.  de 
Fore- Champenoise,  arr.  d'Eper- 
nay  ;  134  h. 

MARIGNY  (Saône -et -Loire), 
cant.  de  Mont-Saint-Vincent,  arr. 
de  Chàlon-sur-Saùne;  394  h. 

MARIGNY  jDeux-Sèvresl,  cant. 
de  Beauvoir ,  arr.  de  Niort  : 
1,130  h.  ii-3  Et. 

MARIGNY-BRIZAY  (Viennel, 
cant.  de  .Neuville,  arr.  de  Poi- 
tiers; 875  h. 

MARIGNY-CHEMEREAU 
(Vienne),  cant.  de  Vivonuo,  arr. 
de  Piiitiers;  r.S2  h. 

MARIGNY  EN  ORXOIS  .Visuel 

cant.  et  arr.  de  Ch;"itoau-Tliionv  ■ 
591  h. 


MARIGNY-LE-CAHODËT  Côte- 

d'Or),  cant.  de  Flavignv,  arr.  de 
Semur;  713  h.  eS  P.-L.-.M. 

MARIGNY-L'ÉGLISE  (Nièvre), 
cant.  de  Corbignv,  arr.  de  Cla- 
niecy;  1,709  h.  ^. 

MARIGNY-  LÈS  -  REUL- 

LÉE   (rO.te-d'Or).   cant.  sud  et 
arr.  do  B.\iii.ip:  ;;i  h. 
MARIGNY-MARMANDEitnJro- 

et-Lfiire),cant.de  l!icholicu,arr. 
de  Chinon  ;  859  h. 

MARIGNY  ■  SAINT  -  MARCEL 

(H.-Savoie),  cant.  de  Rumillv. 
arr.  d'.\nnecv;  5S9  h. 

MARIgny'sur-yonne  (Niè- 
vre', cant.  de  Corbigny,  arr.  de 
Clamocv;  510  h. 

MARIGOT  (ilo  Saint-Martini, 
cli.-l.  de  l'île  et    d'un  quartier. 

MARILLAC  (Charente;,  cant. 
de  La  Rochefoucauld,  arr.  d'.\ii-  1 
goulèuie  ;  730  h. 

MARILLAIS  (LE)  [Maine-et- 
Loire], cant.  de  Saint-l'lorent-le- 
Vieil,  arr.  de  Cho:et;  747  h. 

MARILLET  (Vendée),  cant.  de 
La  Châtaigneraie,  arr.  de  Fnn- 
ton,ay- le  Comte  ;  366  h. 

MARIMBAULT  (Gironde),  cant. 
et  arr.  do  Hazas  ;  213  h. 

MARIN  LE' r.Martinique],ch.-l., 
do  cant..  arr.  de  Fort  de-France; 
4,100  h. 

MARIN  (H.-Savoie),  cant.  et 
arr.  do  Thonon  ;  810  h. 

MARINES  (Seine  et-Oise).  ch.-I. 
de  cant., arr.de Pontoise,l,433h. 

:?. 'f. 

MARiNGES  (Loire),  cant.  de 
Samt-Galniier,  arr.  de  Montbri- 
son;  772  h. 

MARINGUES  (Puy-de-Dônie), 
ch.-l.  de  cant.,  arr.  de  Thiers; 

3,685  h.  3,  rf. 

MARiOL  (Allier;,  canL  de 
Cu-sset,  arr.  de  I.apalisse  ;  729  h. 

MARIONS  iGirondo),  cant.  de 
Grignols,  arr.  de  Bazas;  452  h. 

MARissEL  (Oise),  cant.  nord- 
est  et  arr.  de  Beauvais;  1,317  h. 

MARIzy  (Saô.^e-et-Loiro), 
cant.  de  La  Guicho,  arr.  de  Clia- 
rollcs;  i.oss  h. 

MABIZY-SAINTE-GENE'VIÈVE 
(.\isne}.  cant.  de  Neuilly-saint- 
Front,  ai-r.  do  ClKÎteau-Thierrv; 
222  h.  ■'  ' 

MARIZY-SAINT-MARD  (.Aisne), 
cant.  de  Neuilly -Saint-Front, 
arr.  de  Château-Thierry;  S5  h. 

MARLE  (A  sne),  ch.-l.  do  cant., 
arr.  de  Laon  ;  2,404  h.  la  N., 
S,  T". 

MARLEMONT  (Ardennes), 
cant.  de  Rumigny,  arr.  de  Ro- 

croi:  3S3  h. 

I      MARLENS  iH. -Savoie),  cant. 
del'avoriros  arr.  d'Annecy;  765h. 
MARLERS  (Somme),  cant.  de 
P('i\.  arr-  d'.\iiiions;  185  h. 

MARLES  (Pas-de-Calais). cant. 
dlloudain ,  arr.  do  Béthune  ; 
1,535  h. 

MARLES  (Pas-de-Calais), 
cant.  de  Campagne,  arr.  de  Mon- 
trouil;  361  h. 

MARLES  (Seine  -  et  -  Marne), 
cant.  de  Rozoy.  arr.  de  Cou- 
lonimiors;  467  h.  ^  E.,  ^. 

MARLHES  (Loire),  cant.  de 
Saint-Gencst-Malifaux,  arr.  de 
Saint-Etienne;  2,604  h.  ^. 

MARLIAC  (H.-Garonne),  cant. 
de  Cmtegabelle,  arr.  de  Muret- 
276  h. 

MARLIENS  (Côte  d'Or),  cant. 
de  Genlis,  arr.  do  Dijon;  1S6  h. 

MARLIEUX  (Ain),  cant.  de  Vil- 
lars,  arr.  do  Trévoux;  717  h.  sa 
des  chomir.s  de  fer  des  Dombes 
et  du  s.-E-,  15],  ■rf. 

MARLIOZ  (IL-Savoie',  cant. 
do  l''rangy,  arr.  de  Saint-Julien; 
624  h. 

MARLY  (Ai.snel,  cant  de  Guise, 
arr.  do  Vcrvins;  962  h.  [S],  ^. 

MARLY  iNordl,  canL  est  et  arr. 
do  Valonciennes;  1,871  h.  ^  N. 
(Valenciennes  à  Maubeuge),  à- 


MARLY-LA-VILLE    (Soinc-et- 

Oise),  cant.  de  Luzarches,  arr.  de 
Pontoiso;  sr,4  h. 

MARLY-LE-ROI I  Soine-et-Oisel, 
ch.-I.  de  cant.,  arr.  de  Versailles; 
1 ,558  h.  sa  Grande-Ceinture.  [SI. 

MARLY-SOUS-ISSY  (Saône-ct- 
L"iro).  cant.  dlssy-l'Evêque,  arr. 
d'Autun:  481  h. 

MARLY  SUR  ARROUX  (Saône- 
eti.oire),  cant.  do  Toulon-sur- 
A;'roux.  arr.  de  CharoUes;  576  h. 
MARMAGNE  .Cher),  cant.  de 
Mehun-sur-Yèvre,  arr.  de  Bour- 
ges; 1,130  h.  saOr.,T^. 

MARMAGNE  (Côte-d'Or),  cant. 

de  .Montbard.arr.  do  Semur;  547  h. 

MARMAGNE  (Saône-et-Loirc), 

cant.  de  .Montcenis,  arr.  d'.-Vutun  ; 

1,461  h.  f^a  P.-L.-M. 

MARMANDE   Lot-el-Garonnel, 

ch.-l.  darr.;  9,857  h.^aM-.  H,"? . 

I      MARMANHAC  (Cantal),  cant. 

nord  et  arr.  d'Aurillac;  1,506  h. 

MARMEAUX   Yonne),  cant.  de 

Guillon,  arr.  d'.Vvallon;  223  h. 

MARMESSE  (H. -.Marne),  cant. 
de  Chàioauvillain,  arr.  de  Chau- 
niont;  122  h. 

MARMINIAC  (Lot),  cant.  de 
Cazais,  arr.  de  Cahors;  1.O8I  h. 

MARMONT-PACHAS  (Lot-et- 
Garonne',  cant.  de  Laplume,  arr. 
d'Agen;  214  h. 

MARMOUILLÉ  (Orncl,  cant.  de 

Mortroe,  arr.  dArgonian;  ass  h. 

MARNAC  (Dordogne),  cant.  de 

Saint -Cyprien,  arr.  de  Sarlat- 

401  h. 

MARNAND  (Rhône),  cant.  de 
Thizy ,  arr.  de  Villefranche , 
1,129  h. 

MARNANS  (Isère),  cant.  de 
Roybon,  arr.  de  Saint  Marcel- 
lin  :  251  h. 

MARNAVES  (Tarn),  cant.  de 
Vaour,  arr.  de  Gaillac;  31 1  h. 

MARNAY  (Aube),  cant.  et  arr. 
de  Nogont-sur-Seine;  366  h. 

MARNAY  (H.-.Marnc),  cant.  de 
No-ent-le-Uoi,arr.deChauniont; 
433  h. 

MARNAY  (H.-Saône),  ch.-I.  de 
cant.,  arr.  de  Gray;  999  h.  «a 
P.-L.-M.,  g}. 

MARNAY  iSaône-et-Loiro).cant. 
sud  et  arr.  ;le  Chàlon-suv-Saône; 
569  h. 

MARNAY  (Vienne),  cant.  do 
Vivonno.arr.do  Poiiiors;  1,004  h. 
MARNAZ  (H.-Savoio),  cant.  do 
Cluses,  arr.  de  Bonneville;  1,121  h. 
MARNE  (LA)  [Loire  Inf.j,  cant. 
do  .Machecuul,  arr.  de  Nantes; 
1,124  h. 

MARNEFER  (Orne',  cant.  de 
La  Ferté-Frênel,  arr.  d'Argen- 
tan; 137  h. 

MARNES  (Deux-Sèvres),  cant. 
dAirvault,  arr.  de  Parthenay: 
799  h. 

MARNES-LA-COQCETTE 
(Seine-et-Oise',  cant.  de  Sèvres, 
arr.  de  Versailles;  341  h. 

MARNÉZIA  (Jura),  cant.  d'Or- 
gelet, arr.  de  l.ons-le-Saunier; 
178  h. 

MARNHAGUES -  ET  - LATOUR 
(Avoyron).  cant.  de  Cornus,  arr. 
de  saint-.A (Trique;  57;  h. 

MARNOZ  (Jura),  cant.  do  Sa- 
lins, arr.  do  Poligny;  330  h.    ■ 

MARCEUILiPas-de-Calaisl.cant. 
nord  et  ,arr.  d'Arras;  i,767  t..  £J3 

N.,  m.  -f. 

MAROILLES  (Nord),  cant.  de 
Landrecics,arr.d'Avesnes;l,954h. 
SI- 

MAROLETTE  (Sarthe),  cant.  et 
arr.  de  .Maniors;  226  h.  ' 

MAROLLE  (LA)  [Loir-et-Cher], 
cant.  de  Noung-sur-Beuvron,  arr. 
de  Romoraniin;  436  h. 

MAROLLES  (Calvados),  i" sec- 
tion du  cant.  et  arr.  de  Lisieux; 
623  h. 

MAROLLES  (  Eure-et-Loir), 
cant.  de  Thiron,  arr.  de  Nogent- 
le-Rotrou;  522  h. 


MAROLLES  (Loir-et-Cher), 
cant.  ouest  et  arr.  de  Blois  ;  556  h. 
MAROLLES  (.Marne),  cant.  et 
arr.  do  Viirv-le-l'rançois;  143  h 

MAROLLES  (Oiseï,  cant.  de 
Botz,  arr.  do  Senlis:  605  h. 

MAROLLES  (Sarthe),  cant.  et 
arr.  do  .Sami-Calais;  303  h. 

MAROLLES  (Seine-et-Oise) 
cant.  do  .Moréville,  arr.  d'Etam- 
pe.s;  216  h. 

MAROLLES-EN-BRIE  (Seine- 
et-Marne),  cant.  de  La  Forté- 
Gaucher,  arr.  de  Coulommiers; 
420  h. 

MAROLLES-EN-BRIE  (Seine- 
et-Oisc).  cant.  de  Boissy-Saint- 
Légor,  arr.  de  Corbeil;  2:1s  h. 

MAROLLES  -  EN  -  HUREPOIX 
(Seine  et-(iiso),  cant.  d'Arpajon, 
arr.  de  Coibe.l;  574  h.  sa  Or. 
Kl,  t" .  "=•        . 

MAROLLES  LÈS-BAI  LLY 
(Aube),  cant.  et  arr.  de  Bar-sur- 
Seine;  254  h. 

MAROLLES  -  LES  -  BRAULTS 
(Sarihe),  ch.-l.  de  cant.,  arr.  de 
-Maniers  ;  2.181  h.  £55  dos  chem  ns 
de  fer  de  l'Orne  et  de  la  Sarthe 
(Mainors  à  Saint-Calaisi,  H,  <f. 
M  AROLLES-SOUSLI  GnÏÈRES 
(Aube),  cant.  de  Chaource,  arr. 
de  Bar-sur-Seine  ;  562  h. 

MAROLLES-' URSEINE(Soine- 
ot-Marne),  cant.  de  Monteroau- 
faut- Yonne,  arr.  de  Fontaine- 
bleau ;  577  h. 

MAROLS  (Loire),  cant.  de  Saint- 
Jean-Soleyiuieux,  arr.  de  Mont- 
brison  ;  807  h. 

MAROMME  (Seine-Inf.),  ch.-l. 
de  cant.,  arr.  de  Rouen;  3,092  h. 
îâo  ,  K!,  ^. 

MARON  (Indre),  canL  d'Arden- 
tes, arr.  de  Ch.âteaoroux;  885  h. 
MARON  (.Meurthe-et-Moselle), 
cant.  et  arr.  de  Nancy  ;  670  h. 

MARONCOUBT  (Vosges),  cant. 
de  Dompaire,  arr.  de  Mirecourt; 
55  h. 

MARONi  (Guyane  française), 
siège  de  colonisation. 

MARonÉiCôles-du-Nordl,cant. 
de  Lain  balle,  arr.  de  Saint-Brieuc  ; 
1  2,156  h. 

I      MARPAINvJura'.cant.doMont- 
'  rairev-le-Chàtoau,  arr.  de  Dôle; 
198  h". 

MABPAPS  (Landes),  cant.  d'.A- 

mou,  arr,  de  Saint-Sever;  2:>5  h. 

MARPENT    (Nord),   cant.   de 

Maubeuge,  arr.  d'Avesnes;  981  h. 

MARPIRÉ    ( nie -et- Vilaine), 

cant.  ouest  et  arr.  de  Vitré;  514  h. 

MARQUAIS  (Somme),  cant.  de 

Roisel,  arr.  de  l'éronnc;  384  h. 

MARQUAY  (  Dordogne),  cant. 
et  arr.  do  Sarlat  ;  932  h. 

MARQUAY   (  Pas  -  de  -  Calais  ), 
cant.  et  arr.  de  Saint-Pol;  186  h. 
MARQUEFAVE  (  IL-Garonne  ), 
cant.  de  Carbonne,  arr.  de  Mu- 
ret; 7m'S  h. 

MABQUÉGLISE  lOise),  cant.  de 
Rossons-sur-Matz,  arr.  de  Com- 
piègne;  292  h. 

MARQUEIN  (Aude),  cant.  de 
Salles-sur-rilers,  arr.  de  Castcl- 
naudary  :  235  h. 

MARQUERIE  (  H.-Pyrénées  ), 
cant.  de  Pouyastruc,  arr.  de 
Tarbes ;  136  h. 

MARQUES  (Seine-Inf.),  cant. 
d'.iumalo,  arr.  de  Noufchàel- 
359  h. 

MARQUETTE    (Nord),    canL 

ouest  et  an-,  de  Lille  ;  3,770  h.  ^. 

MARQUETTE  (Nord',  cant.  de 

Bouchain,  arr.  de  Valenciennes; 

2,472  h. 

MARQUIGNY  (Ardonnes\canL 
de  Tourteron,  arr.  de  Vouziers; 
283  h. 

MARQUILLIES  (Nord),  cant. 
de  La  Ba-^séo,  arr.  do  Lille  ;  1,227  h. 
sS  N. 

MARQUION  (  P,as  de-Calais), 
ch.-l.  de  cant.,  arr.  d*.-\rras;  823  h. 

SS  N.,  [ï],  rf. 

MARQUISE  (Pas-de-Calais), 


MARQuiviLLERS     (Somme 
<'ant.,nari-,,l,  M.inulidier^SE 

MARQUIXANES  (  Pyrénc 
Ono.u.,,  cant.  ,1,.  Vinça,  arr 
PraiL-s;  -o(n  h.  j.^M 

MARRAY, Indre  ot-I,oire), cant 
do  iVnivy-ie-Roi,  arr.  de  To 
T  h. 


^ 


MARRE  ,LA1  [Jnra],  cant.  de 
vjmriir,  an-,  de  l.ons-lc-Sauniei- 

MARRE   (Meuse),   cant.  de 
Clmrny,    a-r.    de    Verdun 
Meuse;  40C  h. 

au!f^  (l-ES)  [Creuse],  cant 
cssh      ^"^^^    "'■•    d'Aubusson 

MARS  (G.ird),  cant.  et  arr.  du 
vi.can;  193  h. 

MARS  (l.oire),  cant.  de  Char 
hon.  aiT,  de  Roanne;  1,195  h. 

MARSA  (.\ude),  cant.  de  Quil- 
'an.arr.  de  I.iiuoux;  416  h 

MARSAC  (tharento),  cant.  de 
^a.n  -Amant-de-Boi.xe,  arr.  d'An- 
goaleme;  7?g  h. 

?in,?,  r         Abbaye,  arr.  de  Bour 
feaneuf;  1,035  h.  £â  Or.,  ^. 
arî^'^»®p*°-'°'"'''°Sne),  oint,  et 
ari\  de  Pengueux;  609  h. 

MARSAC  (Loire-Int.),  cant.  de 
Guemene-Penfao,  arr.  de  saint- 
Nazaire;  i,689h. 

ei"^t^^J'^  (Puy-de-Dôme), cant. 
ei  arr.  d  Ambert;  2,941  h    Kl 

hV:260h      '^°''"''   "'■   ■"  ^"- 

cam*?ft°  .(Tarn-et-Garonne), 
rdbin  ;  l8o  h. 

MARSAINVILLIERS    (Loiret! 
cant.  etarr.del'ithiviers   339h' 

MARSAIS(Chare„.e.Inf.i,'ea„t: 
?,5J2  h  '  "'■•  '*'  R°'^''cfort 

MAHSAIS  -  SAINTE  -  RADE 
GONDE  (Vendée),  cant.  de  LHer 

MARSALÈs  (Dordognei,  cant 
de^^Monpaz.er,  arr.  de°Bcrgerac 

MARSAN  (Gers),  cant    de  G 

.   mont,  arr.  d'Auch  ;  4:;q  h   ^Im 

MARSANEIX  (Dordoanelîant 

dî!,''l^f.'"'°'.^ '•'''^™«).  cant. 
...         •  ''*"'■  "  tpernav;  89  h 
su^^tfn.'^'r'^' Yonne  if'cant: 
»u(i  '  t  ai-i-.  de  Sens  :  7^3  ii 

,  MARSANNAY-LA-CÔTEf 

MARSANNAY  LE  BOIS  (Côte. 

Marsanne  (Drômei,  ch  -1   dp 
gnt^arr.deMontélima'rjUlh 

Samt-Donai,  arr.   de   Valence 

s"*^^*?  (Gironde),  cant.  de 
&amt--avin,  arr.  de  Dlaye  ;  600  h 
et'",^?',*V'^-Pj'-énee^s)  can 
156  ".  Bagneres  de-B;gon-e 
.„»!'ARSAT  (Puy-de-Dôme),  cant 
ouest  et  arr.  de  Riom  ,  659  h 

ar^^df  ^?"''•'^~  ^^"^'!-  '=ant.  et 
•"'■  de  .Mirande;  212  h 

d'f^'îl"^?"'^''"J"^"-»"'>'.cant, 
^igdo,  arr.de  Boziers;  4,o65  h, 

caft'"!f.'^'p"'''"-Py'-é"ées), 


nlime;  succursale  de  la  Banque 

do  France.  £.3  p..i,..m.,  gj.^ii" 

MARSEILLE  (Oise),  cb!^.   de 

^11.,  arr.  i],-  Beauvais;   73.5  h. 

MARSEILLE  -  LÈS  -  AUBIGNY 

(Clier),  cani.  de  .Sancergue ^ 

de  Sancorro  :  .-,75  h. 

MARSEILLETTE  (.Aude) 
de    Peyriac-.\I,nervois,    arr.    de 
Larcassonne  ;  5S3  h. 

MARSILLARGUES  (Hérault) 
Jipr;  3,227  h.  ^  P.-L.-M 

MARSILLY    (Charente-Inr.. 

chëiie,"^:!',,'^'  "'■  ''  "-'  «0 

MARSLA-TOnR  (Meurthe-et- 
Moselle),  cant.  de  Chambleyîarr. 
deBney;  707  h.  ^  k     [Sa 

.  "^fO^A"   (Gers),"  cant, 
an.  de  Lectoure;  927  h 
MARSON    (Marne),  'ch  -1     a. 

32o"'V.''s'"^''''™'^"-''"°" 

^.=    "^^  '■"  Commercy;  iso  h 

MARSONNAS   (Ain       cant    de 

Montrevel.arr.deBourk  .2271, 

car^e"^'',*"    (H.-o^aronn;''- 

Ga"u'dens;ts5'h''    ""  ''  ^«'°' 

"  -ïiicun,  arr.  d  ArgelèS'  "iiih 
MARSSAç  (Tarni:  c^nV'     arr. 
M»' '  "^  ''■  £-â  Or.,  K,  ^. 

dnîfn„  f  "  ^°"S  -  BOURCQ  (Ar 

donnes),  canl.  et  arr.  de  Vou 
ziers;  102  h. 

,,'*'^«S-SUR.L'ALLIER  (Nièvre) 
t,er'-ar';''?'"'v'^'"-™-'<'-*'°û- 
P-I,    ,M  '^""'s;  52<  h 

Gifot"''*°''T  (K"re),  cant.de 
mIÔ',;."'  ''<^"  --indclys  ;  25<  h. 
m,  ?or""'''l''''=   (Somme), 

"'",  286  h    £.3  N 

car?e''Tlf"'"'î;'=  (t-il-ados), 
Falaise  ;  m, '/"""■'""'■'■''"■''^ 

MARTAINVILLE  (Eure),  cant. 

■  Ecuzeville,  arr.  de  Pont-Aii- 
demer;  504  h 

MARTAI2É  (Vienne),  cant  de 

tin-  6™'h''' "'■•'''' S**"'-'^'"'» 
eMit^T^^MONT  (Meurthe- 
-'deta^'iicyr;','-,''^    ^"^'-. 

de  ^foS''   ('^•''^/cn'e),   cant. 

MARTIGNA  (Jura  \   cant    de 
Moirans.   arr.   de  Saint-cTaude 

MARTlGNARGUESiGard) 

m^.deVezenobres.arr.d'Alais, 

"pfsTào"*^  (Gironde),   cant. 
168  h.         '       "■■    ^^    Bordeau.x 

ii,^.^     ^  •  ^''r- de  Nanlua  :  707  h 

:^e?aT•r''^^,""y^"°^'•    '^^"t 
^  et  a^.d^ Mayenne;  1,772  h 

MARTIGNÉ-BRIAND  (Maine- 
ct-[.o,rel,  cant.  de  Doué,  arr  de 
^aumur;  1,337  h.  j^a  Ft  /i„ 
gersà  Poitiers).  S   t' 

MARTIGNÉ-FERCHAUD  (Ille 
Çl-\.a.ne),cant.deReiiersa-' 

né  à  V  ;  ^■•.^"i."'-  SI  0.  (Mkrli 
ne  a  \itre).  (51,  rj-. 

MARTIGNICOURT  -  ET  -  GON 

™™T  (Marne),  cant.  de  Thiébl 
i™nt,  arr.  de  Vitry-le-Françoii 

MARTIGNY   (Aisne),  canl.  de 


^  O. 

■jf  "'-'  ''."■l'c-du-Hareouët ,  arr 
de  .Mort -in;  707  h 

dcw'Jf^'?,''^  (Seine-Inf.),  cant 

MARTIGNY-LE-COMTE 

'^»""c-et-Loire),  cant.  do  Pa- 
l'nges,  arr.  de  Charollcs;  i,565  h. 

VA*îlV;^l'°''^  ;  '•^S  ■  CERBON  - 
Z^"^  '^'"•^S"',  cant.  de  Cous 
^5,  arr.  de  iNeufi-hàleau  ;  319  h 

;^MARTIGNY.LÈS-LAMARCHE 

do  k/'J-, '■."'"■  "^«^  Lamarcho  - 
gNeufchaleau;  i,i<3  h..:q 

R,"î*«T'GOES  (Bouches-du- 
Rhone),ch-l.decant.,arr.d'Aix 
C,-1S3  h.  Foris;  port,  ch  -1  d, 
quartier  maritime.  eS  p.-i,  .vï 

deTa'Î.Téd^*''   (Gironde),  cant 
?,026  h         '  ^"-  <*"  Bordeaux 
MARTINCOURT  (Meurthe-et- 
ria_\.  ,  arr.  do  Toul  ;  212  h 

?93  î^''^"''>'  "■■'•■  de  Montmédy 


do'^n^I''"=°°«''  (Oi^c),  cant. 

U9  h    *'         '  "'■'■■  ''^  Beauvais  ; 

MARTIN-ÉGLISE    (Seine-Inf  1 

cant.  et  arr.  de  Dieppe;  "fsb'' 

bfos'd-,To„-^?'.'7(!;,''^'--desSa- 

ca"*''d7î"'""'''''^=''^-''«=-CaIais), 
6S7  li.       ^"P^"™",  arr.  d'Arras  ; 

d"tfvyiir^^^P"""''^<".'^3nt. 

de"M?n';h'!,r'-"  '^'"^^''^J.  cant. 
ae  Mont|u,reux-sur-Saône  arr 
de  Mirecourt;  511  h  j 

cam^dJff,''''^  (il.-Garonne', 
Sa?nt  r„  '/"''^■^i-r'^'don,  arr.  do 

MARTIZAY  (Indro),  cant  de  '' 
gurnon.arr.  du  Blanc,  ,,722  i!) 

de^r,fr^e?r''i';r''r"î-''^''™*-| 
3oni  T^.    '      "•   ""    '-ouviers;  | 

de'îre'lTfv*™''''^^'"^''''^'.'^^»'- 
«.1    -'  *'■'■•  ''«^  Caon;3uh. 

MARTRES  (H. -Garonne),  cant 
^Cazer^,arr.deMuretir,7ooh 

'*^f"'''"-deLaRéoie;i8ih 
MARTRES  DARTIÈRES(Puy- 

icau,  arr.  de  clermont;  S51  h 

MARTRES -DE -RIVIÈRE  (H  - 

Garonne),   cant.    de   Saint-Ber 

Int'.Ë'M'"  «-°'-«-'i-s; 

MARTRES-DE-VEYRE  (Puv- 

-->-Donioi,  cant.   de  Vevre-Mon 

MARTRES  SUR-MORGE  (Puy- 

Samflf  ~  (A^cyron),  cant.  de 

^^eT^SlT'-    ''^-^-■'' 

de^pj'u^nv'fn''-^^''  ''■O'-).  cant 
Beaune; "î;!"-^'"""^'  ^''r-   "o 

de"^fafc?bat^ff/i-^et,-. 

^onne;  set  h.         ■"' •  "e i^arcas 

MARUÉJOLS  -  LÈS  -  GARDON 


(Gard),  cant.  de  LOdignan  arr 
d  Alais;  116  h  butu,  arr. 

Saîîtln'^K-'"-'^'''^"»'".  cant.  de 
saint-Mathieu,  arr.  do  Uoehe. 
chouan  ;  1,628  h  "oeue- 

^r^^?^^^ï^!M.:u 

Baume-l^'s^Dl-e^-,^^i^arr.   de 

arî'de''^',n^'=  '■•Y'^"^'').  "nt.  et 
air.  de  Moniniedv-  994  h  r?i  .^ 

MARVILLE-LES^BOIS    (fùrt: 

a  ;  do'n  '='"'■  ""  ''■hà.ea'unèuf, 
au.  de  Dreux;  333  h 

(F?!'r'^ly',''*''=,'"°""ER-BROLÉ 

Urëux'eh'h.'"  '"'*■   ^*  ^"•-  "« 

MARY  (Saone-et-r.oire'    nnt 

de  Mont-Saint-Vincen,  àrr  dé 
Chalon-sur-Saône);  431;  h 

MARY-SUR-MARNE  (.-oine-et- 
Jlarne),  cant.  de  l.izy-su,'(Jurco 
arr.  deMeaux;  33-  h  ^' 

MARZAN  (Morbihan),  cant  do 
La^Roc.,e-Bernard,an'-:deVa'n? 

dcra^fr^^ir-""'-'"--- 

de'"N?v?î's!'T;2%'-t''^^"'- <=*"■■• 
^u"^*?  ILE)  [Alpes-Mar.l,  cant 
de^!>_a,nt-Auban,'^arr.de^Grale; 
p.'"ASBLANC  (Gouches-du- 
d'H/sWÏl"!,-.'*^^'^----- 
.  "ASBOUZON  (I.ozéro),  cant 
de^Nasbmals,  arr.  de  Marvejo"s  ; 

de'"c*nt"ar.'*'!?^  ^■^"'^'1'  '^-^■ 
751  h.'"[^'  ^^-  '^'  ^arcassonne; 

14,320  h.;  com.mi.rfe  13579  h  rr^ 
mascaraàs-har'on'  (8  -pT-' 

I  ---a;ant.  de  Garl.n.'an-a 

mascaras   (Gers),   cant    de 
(Montesquieu,  arr.  de  Mimude! 

do'^Wn*''*^  (H--Pyrénées),cant. 
ao  Iournay,arr.deTarbcs-3-,!>i, 
'  cardo*<^^"'''=  (H  -Garon'n'e  ; 
j?™ch'l;25Tr'"'^"-''«^''''- 
,,*'A?<=»fT(i,ot),  cauLdePay- 
ii;,;'^     ■      ''""'■don  ;  636  h. 
MAS-DACENAIS  (LE)  fl  ot-et 

Garonne],  ch.-l.  de  C.W,  arr  de" 
Marmande;  2  ous  h    'ï-  V" 

ca^t^rf;",'*"'^"'^  f'''^)  [Creusej, 
cant.  de  l.a  Courtine,  arr.  d'Au- 
')u.sson;  38S  h 

<-i  arr.  de  Lecioure;  478  h 

MAS-D'AZIL   (LE)   [Ariogel 

S7s.fcè"'^'"-<''=^-'-s^; 
3^^^cS'ti^i^,-^- 

de  tapendu,  arr,  de  t'arcassonne: 


,^>nt^deTence,arr.dYssingoaux; 

.MAS-DORSIÈRES  (LE)  (Lo- 

Menfefi"'^'^^'""'^--^-^^ 

MAS -GRENIER    (Tarn-et-Ga- 

ronne  ,  cant,  de  Vel-dun,  arr.  de 

ca^teLsarrasin;  1  282  h 

MASLACQ  (B.-Pyrén'ées),  cant 

-  Lagor,  arr.  d'Orthez-  7fi5  h 


... — ,„„^„  iD.-i-yreneesl,  car 
deLagor,  arr.  d'Orthez;  765  h 
ri^^?"""  ("--Vienne),  cant. 
508  h.  '""f'  '""'•■  <'<=  i-iinoges; 
do'ïi'îf  "^^^  (I.oir-et-Cher),  cant. 
^,?.T"'"^'  ^'■'"-  do  Blois;  467h. 

MASNAU  (LE)  [Tara],  cant.  de 
\abre,  arr.  deC.asires;i,298h. 

MASNIÈRES  (Nord),  cant.  de 
Marcoing.  arr.  de  Cambrai;  i,983  h. 
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MASNY  (Nord),  cant.  sud  et 
arr.  de  Douai;  1,004  h. 

MASOS  (LOS)  [Pyrénées- 
Orient.],  cant.  et  arr.  de  Prades  ; 
377  11. 

MASPARRAUTE  (B. -Pyrénées!, 
cant.  de  Saint- Palais,  arr.  de 
Maulénn  ;  400  li. 

MASPIE-LALONQUÈRE-JUIL- 
LACQ  (B. -Pyronées),  cant.  de 
Lembeyc,  arr.  de  Pau  ;  485  li. 

MASQUIÈRES(Lot-et-Garonne\ 
cant.  de  Tournon-d'.\genais,  arr. 
de  Villenenve-sur-Lot;  444  h. 

MASSABRAC  (  H.  -  Garonne  ), 
cant.  do  Montosquieu-Volvcstre, 
arr.  de  Muret;  210  li. 

MASSAC  (Aude),  cant.  de  Mou- 
tlioonict,  arr.  de  Carcassonne  ; 
125  11. 

MASSAC  (Cliarente-Inf.),  cant. 
de  M.ilha,  arr.  de  Saint-Jean- 
d'Angclv;  433  11. 

MASSAC  (Tarn),  cant.  de  Saint- 
Paul,  arr.  de  Lavaur;  305  li. 

MASSAGUEL  (Tarn),  cant.  de 
Dourgne,  arr.  de  Castres;  ')27  h. 

MAS-SAINTES-PUELLES 
(Aude),  cant.  snd  et  arr.  de  Cas- 
telnaudary;  1.173  h.  ?..gâ  M. 

MASSAIS  (Deux-Sévrcs),  cant. 
d'Argeaton  -  Lhàteau  ,  arr.  de 
Bressiiire;  761  h.  g). 

MASSALS  (Tarn),  cant.  d  Al- 
ban,  arr.  d'AlIji;  579  II. 

MASSANGIS  (Yonne),  cant.  de 
1,'lslc  sur-Ie-Serein,  arr.  d'Aval- 
lon  :  4C3  11. 

MASSANNES  (Gard),  cant.  do 
Lédignan,  arr.  d'Alais;  138  h. 

MASSAT  (Ariégo),  ch.-l.  de 
cant.,  arr.de  Saint-birons  ;  4,088  li. 

MASSAT  (Cher),  cant.  de  Vier- 
zon,  arr.  de  Bourges;  2,402  h. 
Kl. -f- 

MASSEGBOS  (LE)  [Lozère], 
cli.-l.   de  cant.,   arr.  de   I-'lorac; 

350  11.  ;«n. 

MASSEILLES  (Gironde),  cant. 
de  Grignols,  arr.  de  Bazas;  260  h. 

MASSELS  (I.ot-et-Garonne), 
cant.  de  Penne,  arr.  de  Villc- 
neuve-sur-Lot;  208  h. 

MASSÉRAC  (I,oire-Inf.),  cant. 
de  Gucniéné-Penfao,  arr.  de  Saint- 
Nazaire;  1,024  h.  ^  O. 

MASSERET  (Conèze),  cant. 
d'Uzerciie,  arr.  de  Tulle;  925  h. 

MASSEUSE  (Gers),  ch.l.  de 
cant.,  arr.  de  iMirandc;  1,720  h. 

MASSIAC  (Cantal),  ch.-l.  de 
cant. ,  arr.  de  Saint-Flour  ;  2,048  b. 
,a  Or.,  Kl,  T^. 

MASSIEUX  (Ain),  cant.  et  arr. 
de  Trévoux;  271  h. 

MASSIGES  (Marne),  cant.  de 
"Ville-sor-Tourbe,  arr.  de  Saintc- 
Menehould;  156  11. 

MASSIGNAC  (Charente),  cant. 
de  Mnntembœuf,  arr.  de  Conto- 

len.s;   1,278  h.  [>"j. 

MASSIGNIEU  DE-RIVES  (Ain\ 

cant.  et  arr.  de  Belley;  cos  h. 

MASSILLARGUES  -  ATTUECH 
(Gard),  cant.  dWiiduzc,  arr.  d'A- 
lais; 432  h. 

MASSILLY  (Saône-et  I.oirc), 
cant.  de  Cluny,  arr.  de  Mâcon; 
399  h. 

MASSINCY  (Côto-d'Or),  cant. 
et  arr.  de  Chàlillon-sur-Seine  ; 
267  h. 

MASSINGY  (H. -Savoie),  cant. 
de  Uu nul! y,  arr.  d'.\nnecy;l,019  li. 

MASSINGY-LÈS-SEMUR(Côle- 

d'Or),cant.  et  arr.  de  Semur;"28u  h. 

MASSINGY  -  LÈS  -  VITTEAUX 
(Côte-d'Or),  cant.  de  Vitteaux, 
arr.  de  Seniur;  248  h. 

MASSOGNES  (Vienne),  canl. 
de  Mirebeau,  arr.  de  Poitiers; 
C07  h. 

MASSOINS  (Alpes-Mar.),  cnnt. 
de  Villars,  arr.  de  Puget-The- 
nicrs;  185  h. 

MASSONGY  (H.-Savoie),  cant. 


de  Douvaine  ,  arr.  de  Thonon  ; 
752  h. 

MASSOOLÈS  (I.ot-et-Garonncl, 
cant.  de  Penne,  arr.  de  Villc- 
neuvc-sur-Lot;  317  h. 

MASSUGAS  (Gironde),  canl. 
de  Pellegriie,  arr.  de  La  Réole  : 
554  h. 

MASSY  (Saôno-ot-I.oire),  cant 
de  Cluny,  arr.  de  Màcon;  172  h. 

MASSY  (Soine-Inf.  ),  cant.  et 
arr.  de  Noufch;ltel;  4:i9  h. 

MASSY  (  Seine-et-Oise  ),  cant. 
de  Longjiimcau,  arr.  de  Corbeil; 
1,210  h.'rM  Or.  (Paris,  Orsay  et 
Limours),  ^ 

MASTAING  (Nord),  cant.  de 
Bniichain,  arr.  de  Valencicnnes; 
s 3".  h. 

MATAFELON  (Ain),  cant.  d'I- 
zernorc,  arr.  de  Nantua;  639  h. 

MATAM  (Richard-ToU)  [Séné- 
gal], poste  français. 

MATELLES  (LES)  [Hér,ault], 
ch.-l.  de  cant..  arr.  de  Montpel- 
lier ;  4.;.,,  h.  r^;.  ^. 

MATEMALE  Pvrénécs  Orient. \ 
cant.  de  Mont-Louis,  arr.  de  Pra- 
des ;  503  h. 

MATHA  (Charenle-Iuf.),  ch  -1. 
de  canl.,  arr.  de  Saint-Jean-d'.\n- 
goly;  2.214  h.  13.  'f. 

MATH  AUX  (Aube),  cant.  de 
Bi'ionn.'-le-Cli,àteau,  arr.  de  Bar- 
bUr-Aillie;  387  h. 

MATHAY  (Doubs),  cant.  de 
Poni-de-Roide,  arr.  de  Montbô- 
liaid;  7i:  h. 

MATHENAY  (Jura),  cant.  d'Ar- 
bois,  arr.  de  Polisnv;  214  h. 

MATHES  (LES)  [cliaronte-Inf.], 
cant.  de  La  Treinblade,  arr.  de 
M.Trennes;  835  h. 

MATHIEU  (Calvados),  cant.  de 
Douvres,  arr.  de  Caen  ;  682  h. 
E^  O.  (Caen  à  la  mer). 

MATHONS  (ll.-Marne),  cant.  de 
Joinville,  arr.  de  \'assy;  214  h. 

MATHONVILLE  (Seine-InL). 
cant.  de  Saint-Saëns.  arr.  de 
Neiifch.'ltel;  193  h. 

MATIGNICOURT  -  ET  -  GON  - 

COURT  (Marne),  cant.  de  Thié- 
de  Vitry-le-l''ran- 


ÇOlï 


51  h. 


MATIGNON  (Côtes  du-Nord), 
ch.-l.  de  cant.,  arr.  de  Dinan , 
1,5(5  h.  ng,  ^. 

MATIGNY  (Somme),  cant.  de 
Hatii ,  arr.  de  Péronne;  9ii2  h. 
E. -f 

MATOUGUES  (Marne),  cant. 
d'Ecury-sur-Coole,  arr.  de  Chà- 
lons  sur-.\(arne;  350  h. 

MATOUR  (Saône-ct-I.oircl,ch.-l. 
de  cant.,  arr.  de  Màcon;  2,167  h. 
Kl,  t". 

MATRA  (Corse),  cant.  de  Moita, 
arr.  de  Corte;  293  h. 

MATRINGHEN  (Pas-de-Calais), 
cant.  de  l*"ruges ,  arr.  de  Mon- 
treuil;  299  h. 

MATTAINCOURT  (  Vosges  ) , 
cant.  et  arr.  de  Mirecourt;  990  h. 

MATTEXEY  (  Meurthe-ct-iMo- 
selle),  cant.  de  Gerbeviller,  arr. 
de  Lunéville;  175  h. 

MATTON  ET-CLÉMENCY  (Ar- 
dennes).  cant.  de  Carignan,  arr. 
de  Sedin;  1,223  h. 

MAUBEC  (Isère),  cant.  de  La 
Verpillièro.arr. de  Vienne;  684  h. 

MAUBEC  (Tarn-et-Garonne), 
cant.  de  Beauraont,  arr.  de  Cas- 
lelsarrasin;  537  h. 

MAUBEC  (Vaucluse),  cant.  de 
Cavaillon,  arr.  d'.wignon;  535  li. 
£43  P.-L.-M. 

MAUBERT- FONTAINE  (Ar 
donnes),  cant.  et  arr.  de  Rocroi; 
1,445  h.  £.a  E.,  Kl,  n^. 

MAUBEUGE  (Nord),  ch.-l.  de 
cant.,  arr.  dWvesnes  ;  17,221  h. 
Place  forte.  ^  N.,  iS,  rj^. 

MAUBOURGUET (H.  Pyrénées  . 
ch.-l.  (le  cant.,  arr.  de  Tarbes; 

2,611   h.   ;ri  .M,,  :<},  <f. 

MAUCHAMPS  iseine-ct-Oise) 
cant.  ri  ;ii|-    <J  (^lampes;  103  h. 
MAUCOMBLEiseiue  Int.), cant. 


de  Saint-Saens,  arr.  de  Neiifchâ- 
tel;  359  h. 

mAUCOR  (B. -Pyrénées),  cant. 
de  Morlaas,  arr.  de  Pau;  223  h.. 

MAUCOURT  (Meuse),  cant.  d  É 
tain,  arr.  de  Verdun-sur-.Meuse; 
226  h. 

MAUCOURT  (Oise),  cant.  de 
Guiscard,  arr.  de  Compiègne; 
104  h. 

MAUCOURT  (Somme),  cant.  de 
Rosières,  arr.  de  Montdidicr; 
445  h. 

MAUDÉTOUR  (Seine-ct-Oise), 
canl.  de  i\Iagny-en-Vexin,  arr. 
de  Mantes;  I76  h. 

MAUGUIO  (Hérault),  ch.l.  do 
cant..  arr.  de  Montpellier;  1,942  h. 

MAULAIN  (II.-Marne),  cant.  de 
Montignv-le-Roi,  arr.  de  Lan- 
giTs;264h. 

MAULAIS  (Deux  Sèvres),  cant. 
de  Thouars,  arr.  de  Bressuire; 
321  h. 

MAULAN  (Meuse),  cant.  de  I.i- 
gny-en-Barrois,  arr.  de  Bar-lc- 
Duc:  11-.5  h. 

MAULAUMONT  (Meuse),  cant. 
et  arr.  de  lornmercy;  ilo  h. 

MAULAY  iVienne),  cant.  et  arr. 
de  Loiidiin  ;  463  h. 

MAULDE  (Nord),  cant.  de  Saint- 
Aniand  (rive  gauche),  arr.  de  Va- 
Icnciennes;  1,033  h.  e-sS  N. 

MAULE  (Seine-et-Oise),  cant 
de  Meulan,  arr.  de  Versailles; 
1,300  h.  r^,  ■^. 

MAULÉON  (Gers),  cant.  de  Ca- 
zaubon,  arr.  de  Condom  ;  1,173  h. 

MAULÉON  BAROUSSE(lL-Py- 

rénéesi,  cii.-l.  de  cant.,  arr.  de 
Bagnères-de-Bigorre;  652  h.  (T). 

MAULÉON-LICHARRE  (B.-l'y- 

rénees).  ch.-l.  darr.;  2,409  h.  [V], 

MAULERS  Oisel,  cant.  de  Cre- 
vecœur,  ;irr,  de  Clermont;  290  h. 

MAULETTE  (  Seinc  et-Oiso), 
canl.  de  llondan,  arr.  de  Mantes; 
312  h. 

MAULÉVRIER  (Maine-et-Loire\ 
canl.  et  arr.  de  Cbolel;  1,959  h. 
Eâ  Or.,  rg,T^. 

MAULÉVRIER  (  Seine -Inf.), 
,  de  Caudebec-en-Caux,  arr. 


d'Yvcto 


S12  h. 


MAULICHÈRES  (Gers),  cant. 
de  Riscle,  arr.  de  Mirande;  194  !i. 

MAUMUSSON  (Loire-lnf.),  cant. 
de  saiut-Mars-la-J aille,  arr.  d'.Vn- 
cenis:  1,412  h. 

MAUMUSSON  (Tarn-et-Ga- 
ronne), cant  de  Lavit,  arr.  de 
Caslelsarrasin;  210  h. 

MAUMUSSON  LAGUIAN  (Gers\ 
cant.  de  Plaisance,  arr.  de  Mi- 
rande; 364  h. 

MAUNY  (Seine-Inf.),  cant.  do 
Duclair,  arr.  de  Rouen;  131  h. 

M  AU  PAS  (Aube),  cant.  do 
Bouilly,  arr.  de  Troyos;  138  h. 

MAUPAS  (Gers),  cant.  de  Ca 
>:aubon,  arr.  de  Condom;  495  h. 

MAUPERTHUIS  (Scine-ct- 
Marnc),  cant.  ei  arr.  de  Couloni- 
miers;  2ss  h. 

MAUPERTUIS  (Manche),  cant. 
de  Percy,  air.  de  Saint-I.ô;  321  h. 

MAUPERTUS  (Manche),  canl. 
de  Saint  Pierre-Eglise,  arr.  de 
Cherbourg;  237  h. 

MAUPREVOIR  (Vienne),  cant. 
dAvaillcs-sur-l.imouzine,  arr.  de 
Civray;  1,342  h. 

MAUQUENCHY  (Seine  -  Inf.  ), 
canl.  de  I''orges,  arr.  de  Neufcha- 
tcl;  408  h. 

MAURAN  (H. -Garonne),  canl. 
do  i  azères,  arr.  de  Muret;  310  h. 

MAURE  (Ule-et-Vilaine),  ch.  1. 
de  cant..  arr.  de  Redon;  3,615  h. 

MAURE  (  B. -Pyrénées),  cant. 
de  Montaner,  arr.  de  Pau  ;  216  h. 

MAURECOURT  (Scine-et-oise\ 
lont.dc  Puissy,arr.  de  Versailles; 
4n  h. 

MAUREGARD  (Seine  et-Marne), 


cant.  de  Damm,artin-en-Goële, 
arr.  de  Menux;  15S  h. 

MAUREGNY-EN  HAYE  (Aisne), 

cant.  de  Sissonne,  arr.  de  Laon; 
558  h. 

MAUREILHAN-ET-RAMEJAN 
(Hérault),  faut,  de  Capesiang, 
arr.de  Brzier,,;  i.oiiih  r-ZiM.,"!". 

MAUREILLAS  (Pyrénéos- 
Orient.),  cant.  et  arr.  de  Céret; 
1,502  h.  [x],  '-f. 

MAUREIWONT  (  H. -Garonne), 
cant.  et  arr.  de  ViUefranche  ;  261  h. 

MAURENS(Dordognel,  cant.  de 
Villaïublard,  arr.  de  Bergerac; 
1,027  h. 

MAURENS  (H.-Garonne),  cant. 
de  Revel,  arr.  de  ViUefranche; 
310  h. 

MAURENS  (Gers),  cant  de 
L'islc-Jourdain,  arr.  de  Louibez; 
432  h. 

MAURENS  -  SCOPONT  (Tarn), 
cant  de  Cuq-Toulza,  arr.  de  La- 
vaur ;  307  h. 

MAUREPAS  f Seine-et-Oise), 
cant.  de  Chevreusc,  arr.  de  Ram- 
bouillet; 232  h. 

MAUREPAS  (Somme),  cant.  de 
Combles,  arr.  de  Péronne;  592  h. 

MAURESSAC  (H. -Garonne), 
canl.  d',\uterive,  arr.  do  Muret; 
23S  II. 

MAURESSARGUES  (Gardl.cant. 
de  Lédignan,  arr.  d'Alais;  115  h. 

MAUREVILLE  (  H. -Garonne  ), 
cant.  de  Caramau,  arr.  do  Ville- 
franche  ;  352  h. 

MAURIAC  (Cantal), ch.-l.  d'arr.; 
3,201  h.  O.  T^. 

MAURIAC  (  Gironde  ),  cant.  de 
Sauveterre ,  arr.  de  La  Réole  ; 
364  h. 

MAURIAT  (Piiy-de-Dôrae),cant. 
de  saint-Germain-Lenibron.,  arr. 
d'Issnire;  616  h. 

MAURIES  (Landesl,  cant.  de 
Geaune,  arr.  de  Saint -Sever; 
202  h. 

MAUBINES  (Cantal),  cant.  de 
Chaudcsaigues,  arr.  de  Saint- 
Flour:  276  h. 

MAUROIS  (Nord),  cant.  du  Gâ- 
teau, arr.  de  i:anilirai;  832  h. 

MAURON  (MorhilKin),  ch.-l.  de 
cant.,  arr.  de  Ploërmel  ;  4,400  h. 
Kl,  T"- 

MAUROUX  (Gers),  cant.  de 
Sainl-i  lar,  arr.  de  I  .ectoure;  .-,20  h. 

MAUROUX  (Lot),  cant.  de  Puy- 
l'Evèciue,  arr.  de  Cahors;  768  h. 
Kl- 

MAURRIN  (Landes),  cant.  de 
Grenade,  arr.  de  Mont-de-Mar- 
san ;  499  h. 

MAUBS  (Cantal),  ch.-l.  de  cant., 
arr.  d  Auriilac;  2,964  h.  e3  Or., 
Kl.  t"- 

MAURUPT  -  ET  -  LE  -  MONTOIS 

(Marne),  cant.  de  Thiéldemont, 
arr.  de  Vitry-le-François;  705  h. 

MAURY  (  Pyrénées  -  Orient.  ), 
cant.  de  Saint-Pol,  arr.  de  Per- 
pignan, 1,830  h.  [3,  ^^■ 

MAUSOLEO  (Corse),  cant.  d'Ol- 
mi-Capella,  arr.  de  Calvi;  168  h. 

MAUSSAC  (Corrcze),  cant.  de 
Meymac,  arr.  d'Ussel  ;  643  h. 

MAUSSANNE  (Bouches-du- 
Rhône),  cant.  de  Saint- Remy, 
arr.  d'Arles;  1,541  h.  g),  'f. 

MAUSSANS  (  H. -Saône '.  cant. 
de  Monthozou ,  arr.  de  Vcsoul; 

83  11. 

MAUSSANS  (Tarn),  cant.  et 
arr.  d'Albi  ;  431  h. 

MAUTES  (Creuse),  cant.  de  Bel- 
legarde.  arr.  d'Aubusson  ;  1,053  h. 

MAUVAGES  (Meuse),  cant.  de 
Goodrecourt,  arr.  de  Comniercy; 
509  h.  l'^. 

MAUVES(Ardèche).  cant.  etarr. 
de  Tournon;  906  h.  ^  P.-L.-M. 

MAUVES  (Loire  Inf.),  cant.  de 
Carquelou,  arr.  de  Nantes  ;  1 ,381  h. 
sa  or.,  [SI,  -f  • 

MAUVES  (0rne\  cant.  et  arr. 
de  Mortagne;  1,030  h.  i£i  des 
chemins  de  fer  de  l'Orne  ci  de  1& 
Sarthe,  Kl- 
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MAUVESIN  iII.-Garonne),cant. 

de  Nailloux,  an*,  de  Villefranche; 
430  h. 

MAUVEZIN(II.-Garoiine\cant. 
de  L'Is!c-en-Dndnn,  arr.  de  Saint- 
Gatidens;  190  h. 

MAUVEZIN  (Gci-s),  ch.-l.  de 
cant.,  arr.  de  Leciourc;  2,5S7  h. 

MAUVEZIN  ;r.andes),  cant.  de 
Gabarret.  arr.  de  Mont-de-Mar- 
san: sso  h. 

MAUVEZIN  (I.ot-et-Garonnc), 
cant.  de  Sovches,  arr.  de  Mar- 
niando  ;  «'co  h. 

MAUVEZIN  (H.-Pyrénée5\cant. 
de  I,,TnneMiczaa.  arr.  de  Bagnè- 
res-de-Iiifrorre;  49S  h. 

MAUVEZIN-DE-PRAT^\^iège\ 
cant.  d'^  saint -IJzier,  arr.  de 
Saint-Ginins;  ir>8  11. 

MAUVEZIN-DE-SAINTE-CBOIX 
(.\ri^.2o).  cant.  de  Sainie  Croix, 
arr.  do  ï>aint-Girons  :  2u7  ii. 

MAUVIÈRES  (Indre),  cant.  de 
Bolàbr.\  arr.  du  Blanc  ;  587  h. 

MAUVILLY  (CoIc-d'Orj,  cant. 
d'.\igna.v-lo-Duc,  arr.  de  Chàtii- 
lon-sur-S;einc;  181  h. 

MAUX  (Nièvre),  cant.  de  Mou- 
lins-Engiibert,  arr.  de  Chàteau- 
Cbinon .  745  h. 

MAUZAC  (H. -Garonne),  cant. 
deCarhiinne.arr.de.Murct:  474  h. 

MAUZAC-ET-SAINT  MEYME- 
DE-ROZENS  (  Dordogne  ),  cani. 
do  I..'iliiide.  arr.  de  Bergerac; 
4S4  h.  :.  ,à  Or.,  'f. 

MAUZÉ  (Deux-Sèvres),  ch.-l. 
de  caiii.,  arr.  de  Niort;  i,670  h. 
eS  Or  .  :^,  <f. 

MAUZÈNS  -  ET  -  MIREMONT 

(Doidogne  ,  cant.  du  Buguo,  arr. 
de  Sa  l.ii  ;  1,047  h. 

MAUZÉ  THOUARSAIS  (Deux- 
Sèvres',  cant.  de  Tliouars,  arr,  de 
BresSiiire;  1,490  h. 

MAUZUN  (Puy  de-Dôme\cant.. 
de  Billoin,  arr.  de  Clermont  ;  231  h. 

MAVES  {I.oir-et-Cher),  cant. 
de  Mor.  arr.  de  Blois;  943  h.  g]. 

MAVILLY  (côle-d'Or),  cam. 
nord  ot  arr-,  de  Beaune;  322  h. 

MAXENT  ^lUe-et-Vilainc),  cant. 
de  riélan,  arr.  de  iMontfart  ; 
2,103  !i. 

MAXÉVILLE  (Meurthe-et-Mo- 
seiio),  cant.  nord  et  arr.  de 
Nancy;  i.oCG  h. 

MAXEY  SUR-MEUSE  (Vosgosl, 
cant.  de  (_'oussey,  arr.  de  Neuf- 
chàteau;  458  h. 

MAXEY-SUR-VAISE  (Mcuse\ 
cant.  de  Vaucouletirs .  arr.  de 
Comnicrcv;  547  h.  î3  E.,  E.  'f. 

MAXILLY  (II. -Savoie),  cant. 
d'Evian-lcs-Bains,  arr.  de  Tho- 
non;  529  h. 

MAXILLY-SUR  SAÔNE  [Côte- 
d'Or),  cant.  de  Pontailler-sur- 
Saône.  arr.  de  Di|on;  439  h. 

MAXOU  (Lot), 'cant.  de  Catus, 
arr.  de  C'abors;  8G3  h. 

MAY  jCalvadosl,  cant.  de  Bour- 
guébus,  arr.  de  Caen  ;  619  h.  ^. 

MAYAC  (Dordogne),  cant.  de 
Savignac,  arr.  de  Périgueux  ; 
5S3  h. 

MAY-EN  MULTIEN  (Seine-et- 
Marne),  cant.  de  I.izy-sur-Ourcq, 
arr.  de  .Mraux;  835  h.  [3. 

MAYENNE  (Mayenne),  ch.-I. 
darr.;  11,188  h.  ^3  O.,  gl.  'f- 

MAYET  iSanhel,  ch.-l.  de  cant. , 
arr.  de  La  Mèche;  3.484  h.  sa  Or. 
(Tours  au  .Mans),  l^,  ^. 

MAYET-D  ÉCOLE  'LE^  [Allier], 
cant.  ei  arr.  de  Gannai  ;  598  h. 

MAYET-DE  MONTAGNE    (LE) 

[.\Ilier],  ch.-!.  de  cant.,  arr.  de 
Lapabsse;  2,214  h.  C*]. 

MAYLIS  (Lande.-,),  cant.  de  Mu- 
gron.  arr.  de  Saini-sever;  451  h. 

MAYNAL  ,Jura\  cant.  de  Beau- 
fort,  acr  de  I.ous-l----Saun  er;  700  li. 

MAYONS  DU-LUC  LES)  [\  ail. 
cant.  du  Luc,  arr.  de  Dragutgnaii  ; 
530  h. 


BIATRAND^LA)  [Puy-de-Dôme], 
cant.d'.-\rdes,.'irr.d'Issoiro;  131  h. 

MAYBÈGNE  iH.-Garonnc\cant. 
de  Bagnéres-de-Luchon,  arr.  Je 
Saint-Gaudens;  158  h. 

MAYRES  (.-Vrdèche),  cant.  de 
Thuevts,  arr.  de  Largcnlière; 
2,399'h   S. 

MAYRÈs  (Isère),  cant.  de  La 
Mure.  .-irr.  de  Grenoble;  201  h. 

MAYRES  (l'uy  de-Dôme),  cant. 
d  .-Vrlanc.  arr.  d'.\nibert;  775  h. 

MAYREVILLE  (Audei.  cant.  de 
Belpech,  arr.  de  Castelnaudary  : 
233  h. 

MAYRINBAC  (Loi),  cant.  de 
Saint-t  cré.  arr.  de  Figcac  ;  914  h. 

MAYRONNES  (Aude),  cant.  de 
I.agra^se,  arr.  de  Cai'cassonne  ; 
115  h. 
I      MAYSEL  (Oise),  cant.  de  Creil, 
arr.  do  vculis;  162  h. 

MAY-SUR-ÈVRE  (LE)  [Maine- 
et-Loire],  cant.  de  Beaupréau, 
arr.  de  Llioiei;  2.051  h.  g). 

MAZAGRAN  (Oran),  arr.  de 
Most.'isanoiu;  1,293  h. 

MAZAMET  (larn),  ch.-l.  de 
cani.,  arr.  de  Castres;  14,429  h. 

ta  M.,  s,  t". 

MAZAN    (.\rdèche),   cant.  de 

Monl|ezat,  arr.  de  Largontièie: 

1,870  h. 

I      MAZAN  iVaucluse),  canl.  sud 

etarr.clcCarpentras;2,730  h.ii;. 

MAZANGÉ  ,I.oir-el-Cher\cant. 
et  an--  de  \  endôme  ;  1,101  h. 

MAZAUGUES  (Var),  cant.  <:e 
La  Roquebrussanne,  arr.  de  Bri- 
gnolcs;  501  h. 

MAZAYE  (Puy  de-Dôme\  cant. 
de  Kochefort,  arr.  de  Clermont; 
850  h. 

MAZÉ  (.Maine-et-Loire),  cant. 
de  Beaufort,  arr.de  Baugé  ;  3, 170  h. 

S.  n". 

MAZEIRAT  vCreuse),  cant.  d'..\- 
hun,  arr.  de  (..uèret;  288  h. 

MAZELAY  (Vosges),  cant.  de 
Chtitol.  .Trr.  d'Epinal;  497  h. 

MAZERAY  (  Charente -InL), 
cant.  et  arr.  de  Saint-Jean-d'.\n- 
gély:  755  h.  eâ  Et. 

MAZÈRES  i.\riège).cant.  de  Sa- 
verdun,  arr.  de  Pamiers;  3,286  h. 
'  S. 

MAZÈRES  (ll.-Garonne),  cant. 
de  Salies,  arr.  de  Saint-Gaudens; 
I  730  h.  r.3  M.,  Ej  fb. 

MAZÈRES  (Gironde),  cant.  de 
Langon,  arr.  <lo  Bazas;  608  h. 
j      MAZÈRES  (IL-Pyiènces>,  cant. 
de  Saint-Laurent,  arr.  de  Bagne- 
res-de-Bi^orre;  510  h. 

MAZÈRES-LEZONS  (B. -Pyré- 
nées?, cant.  ouest  et  arr.  de  Pau  ; 
388  h. 

MAZERIER  (.Allier),  cant.  et 
arr.  de  Gannat;  4  45  h. 

MAZERNY  (Ardcnnes),  cant. 
d'Oniont,  ai  r.  de  Mézières;  302  h. 

MAZEROLLES  (  .Aude ),.  cant. 
d'.Alaigne,  arr,  de  Limoux;331  11. 

MAZEROLLES  i(_harei,te;,cant. 
do  .Monteii.bœuf,  arr.  de  Coufo- 
lens,  822  h. 

MAZEROLLES  (Charentc-Inf.  1, 
cant.  de  i'ons,  arr.  de  Saintes; 
303  h. 

MAZEROLLES  (Doubs),  cant. 
d' Au  deux,  arr.  de  Besançon;  112  h. 

MAZEROLLES  (Landes),  cant. 
et  arr.  de  Mont-de-.Marsan;  455  h. 

MAZEROLLES  , B.-Pyiences), 
canl.  d'.irzacq,  arr.  d'Onhez; 
()2S  h. 

MAZEROLLES  (H. -Pyrénées), 
cant.  de  Trie,  arr.  de  Tarbcs  ;  510  h. 

MAZEROLLES  (Vienne),  cant. 
de  Lussac-les-chàteaux,  arr.  de 
Monlniorillon;  75.-,  h. 

MAZERULLES  (Meurthe-et-Mc- 
seile),  canl.  sud  ei  arr.  de  Naucv  ; 
300  h. 

MAZEUIL  (Vienne),  cant.  do 
Moncoutour,  arr.  de  Loudun; 
018  h. 

MAZEYBAT-AUROUZE  (  IL- 
Loire),  caiit.  de  Paulhaguel,  arr. 
de  Hr.oudc;  884  h. 


MAZEYRAT-CRISPINBAC  (H 

oire),  canl.  de  Laiigeac,  arr.  d 


83S  h. 


MAZEYROLLES  (Dordogne), 
cant.  de  Villei'ranchc-de-Uelvès, 
arr.  de  Sarlat  ;  545  h 

MAZIËRE  -  AUX  -  BONS  -  HOM- 
MES (LA)  [Creuse],  canl.  de 
Crocq,  MIT.  d.-iubusson;  325  h. 

MAZIÈRES  (Charente),  cant. 
de  Saint -claud,  arr.  do  Confo- 
lens;  .'.oi  h. 

MAZIËRES  (Indre-et-Loire", 
cant.  de  Langeais,  arr.  de  Chi- 
non;  915  h. 

MAZIÈRES  (Maine-et-Loire), 
canl.  et  arr.  de  Cholei;  4SI  h. 

MAZIÉBES-EN-GÂTINE  (Deux- 
Sèvresl.  ch.-l.  de  cant  .  arr.  de 
Parlhenay;  1,941  h.  ^^  El.  (Sau- 
mur  à  Niort),  ES.  ^■ 

MAZIËRES-SUR  LA-BÉRONNE 
(Deux  .sèvres),  cant.  cl  arr.  do 
Melle;  003  h. 

MAZILLE  (Saône -et -Loire), 
cant.  de  Cluny,  arr.  de  Màcon; 
523  h. 

HAZINGABBE  JPas-de-Calaisl, 
cant.  de  Lens,  arr.  de  Bélliune; 

3,742  h. 

MAZINGHEM  (Pas-de-Calais), 
cant.  de  Norrent-I-'ontes,  arr.  de 
Béihune;  306  h. 

MAZINGHIÈN  [Nord),  Cant.  du 
Cateaii.  arr.  de  Cambrai  ;  1,07G  h. 

MAZION  tGironde),  cant.  et  arr. 
de  Blaye;  534  h. 

MAz'iRAT  (Allier),  cant.  de 
MarciUat,  arr.  de  Montlucon; 
832  h. 

HAZIROT  (Vosgesi,  cant.  et 
arr.  de  .Mirecourl  ;  308  h. 

HAZIS  (LE)  [Somme],  cant. 
d'Oiseniont,  arr.  d'.-\miens;  124  h. 

MAZOIRES  (Puy -de -Dôme), 
cant.  d'.VrUes,  arr.  d  Issoire ;  61 0  h . 

MAZOUAU  iH.-Pyrénces\  cant. 
de  Labarthe,  arr.  de  Bagnères- 
de-Bigorre;  sô  h. 

MAZUBY  (.Aude),  cant.  de  Bel- 
cairc,  arr.  de  Limoux ,  257  h. 

MAZULIPATAM  (Inde  fran- 
çaise), loge  sur  la  coie  dOrixa. 

MAZURES  (LES)  [-^rdennes]. 
cant.  de  Renwcz ,  arr.  de  Mc- 
zières;  1.1G3  h. 

MAZZOLA  (Corse),  cant.  de 
Serniano,  arr.  de  Corie;  213  li. 

MBIOJEM  (Sénégal),  arr.  de 
Gorée-liakar,  comptoir  français, 
ch.-l.  d'un  cant. 

MÉAILLES  (B.- Alpes),  cant. 
d'.Anuot,  arr.  de  Casiellanc  ; 
451  h. 

MÉALLET  (Cantal),  cant.  et 
arr.  de  .Mauriac;  924  h. 

MÉASNES  (Creuse),  cant.  de 
Boiinat,  arr.  de  Gucrei;  1,451  h. 

MEAUCÉ  jEure-et-Loir),  cant. 
de  La  Loupe,  arr.  de  Nogent-le- 
Rotrou;  312  h. 

MÉAUDRE  (Isère),  cant.  de  Vil- 
lanl-de-Lans,  arr.  de  Grenoble; 
980  h. 

MEAUFFE  (LA;  [Manche], cant. 
de  saint-clair,  arr.  de  Saint-Lô; 
773  h.  23  O.,  -f. 

MÉAUGON  (Côtes-du-Nord), 
canl.  nord  et  arr.de  Saint-Brieuc  ; 
757  h. 

MEAULNE  (.\llicr).  cant.  de 
cérillv,  arr.  de  Moniluçon:l  ,180  !i . 

MEAULTE  iSonime\  canl .  d'.Al- 
bert,  arr.  de  Péronne;  862  h. 

MÉAUTIS  (Manche),  cant.  de 
Carentan,arr.  de  Saint-Lô;  833  h. 

MEAUX  (Rhône),  cant.  d'Am- 
plepuis,  arr.  de  Villefranche; 
743  h. 

MEAUX  (Seine-et-Marne",  ch.-I. 
d'aiT.;  12,525  h.  Evêché;  succur- 
sale de  la  Banque  de  Erance.  ;3 

MEAUZAC  (Tarn-et-Garonne), 
cant.  et  arr.  de  casielsarrasin; 
959  h. 

HECB  (li:e  et-Vilaine),  cant. 
ouest  et  arr.  de  Viirô;  951  h. 


MECHMONT  (Lot",  cant.  de  Ca- 
tus, air.  de  i  aliors:  342  h 

MECQUIGNIES  .Nord  .  cant.  de 
Bavai,  arr.  d'.wcsnes,  sso  h. 

MÉCRIN  Meuse),  canl.  et  arr. 
de  <  oiniiiercv:  471  h. 

MÉCRiNGÉs  (.Marne),  cant.  do 
M-  ntm;rail,,nrr.d'E|  ernav;2ich. 

MÉDAN  (Seine-cl-Oise),  cant. 
dePoissv,arr.do  Ver>.ailles;  i9Sh. 

MÉDAVY  (Orne),  cant.  de  Mor- 
Irée.  arr.  d'Argentan;  2is  h. 

MÉDÉA  fAl.çer),  ch.-l.  darr.; 
15.391  h.  X.  ^f. 

MEDEYROLLES  (  Puy  de- 
Dôme  ),  cant.  de  Vivcrols,  arr. 
d'Ambert;  527  h. 

MEDIÈRE  (Doubs),  cant.  de 
L'Islc  sur-lt-Doubs.arr.dcBaume- 
les  Dames;  351  h. 

MÉDILLAC  (Charente),  cant. 
de  Chalais,  arr.  de  Barbezieux; 

255  11. 

MÉDINE  (fort  de)  [Sénégal], 
sur  le  Sénégal,  poste  militaire 
français. 

MÉDIS  (Charentc-Inf.),  cant. 
de  S.TUjon,  arr.  de  Saintes;  810  h 
eS  Et.  (Pons  à  Rovan'. 

MÉDONVILLE  (Vosges),  cant. 
de  Bulgnéville,  arr.  de  Neufclià- 
teau  ;  340  h. 

MÉDBÉAC  (Ille- et -Vilaine), 
cant.  de  .Monlauban,  arr.  de  Moni- 

forl;  2,527  h. 

MÉE  (LE)  [Eure  et-t.oir],  cant. 
de  t loves,  arr.  do  Chàteaudun; 
584  h.  ' 

MÉE  (Mayenne),  cant.  de 
Craon,  arr.  de"  Chàteau-Gonlier; 
414  h. 

MÉE  (LE)  [Seine-et-Marne], 
cant.  nord  etarr.de  Melun;  720  h. 

MÉES  (LES)  [B.-Alpes].  ch.-l. 
de  cant.,  arr.  de  Digne;  2  124  h. 
iS. -f. 

MÉES  (Landes),  cant.  et  arr. 
de  Dax;  742  h. 

MÉES  (LES)  [Sarthe],  cant.  et 
arr.  de  .Maniers;  287  h.  ;.%  O. 

MÉGÈVE  (H. -Savoie),  cant.  de 
Sallanthes,  arr.  de  Bonnevillo; 
1,832  h.  iS:,  ^. 

MÉGEVETTE  (H. -Savoie), cant. 
et  arr.  de  Thonon  ;  1.005  h'. 

MÉGRIT  (Côte^-dii-Nord),  cant. 
de  Broons,  arr.  de  Dinan  ;  1,415  h. 

MÉHARICOURT  (Somme),  canl. 
de  Kosières,  arr.  de  .Montdidicr; 

1,031    11. 

MÉHARIN  (B.-Pyréuées),  cant. 
de  llasparren,  arr.  deBaycnne, 
524  h. 

MEHERS  (Loir-et-Cher),  cant. 
de  saini-Aignan,  arr.  de  Blois; 
435  h. 

MÉHONCOURT  (Mcurthe  -  et- 
Moselle).  car.t.  de  Bayon,  arr.  de 
Lunevillc;  307  h. 

MÉHOUDIN  iOrnel,  cant.  de 
La  Fertè-.Macé,  arr.  de  Domfronl  ; 
2lS  h. 

MEHUN -SUR-YÈVRB  (Cher), 
ch.-l.  de  cant.,  arr.  de  Bourges, 
0,350  h.  zM  Or.,  [g,  Vf. 

MEIGNANNE  (LA)  [.Maine-et- 
Loire],  cant.  nord-ouest  et  arr. 
d'Angers  ;  966  h. 

MEIGNÉ  (Maine-et-Loire), 
cant.  de  Noyant,  arr.  de  Caugê; 
708  h. 

MEIGNÉ  (.\;aine  el-Loire).cant. 
de  Doué,  arr.  de  Saimiur  ;  289  h. 

MEIGNEUX  (Seine-et  Marne), 
cant.  de  Donneniaric-en-Moniois. 
arr.  de  Provins;  196  h. 

MEIGNEUX  (.Somme),  cant.  de 
Poix,  arr.  d'.Amiens;  3-:9  h. 

MEILARS  (Finistère),  cant.  de 
Ponicroix ,  arr.  de  Quimper  ; 
i,orr  • 


MEILHAC 

.a:r  di 


Ne 


I. -Vienne),  can'.de 
Saint-Yrieix;082h. 
lois),  cant.  et  arr. 


MEILHAN 

de  1.011. b:z,  -. 

MEILHAN  (Landrs).  cant.  est 
de  Tarus,  arr.  de  Saii.l-Sever; 
1,118  h. 

MEILHAN   (Lot-et-Garonne), 


î:ri 
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th.-l.  deeaiiL.arr.  de  Marmandc ; 

2,073  h.  H,  ff . 

MEILBABDS  (Corr.'^ze) ,  can(. 
<rUzei-cho,  arr.  de  Tulle  ;  1,529  h. 

MEILHAUD  (Puy-de-Dôme;, 
cant.  et  arr.  d'issoire;  422  h. 

MEILLAC(llle-et-Vilaine),cant. 
<lc  Combourg,  arr.  de  Saint-Malo  ; 
2,407  11. 

MEILLANT  (Cher),cant.  et  arr. 
de  Saint  -  Amand  -  Mont  -  Rund  ; 
1,549  h.  Esl-  »f- 

MEILLARD   (.Mlierl,  cant.   du 

Jlontet,  air.  de  Moulins  ;  753  h. 

MEILLARD  (LE)  [Somme], cant. 

de  Beruavillc,  arr.  de  Doullens; 

329  11. 

MEILLERAIE  -  TILLAY  (  L  \  ) 
[VenJée],  cant.  do  Pouzauges, 
arr.  de  Fonlenay  -  le  -  Comte  ; 
1,121  h. 

MEILLERAY  (Seinoet-Marne), 
<aiit.  de  La  Ferlé-Gaucher,  arr. 
de  Coulommiers  ;  381  h. 

MEILLERAYÔ  (LA)  [l.oire- 
Inf.i,  cant.  de  Moisdon,  arr.  de 
Chàteaubriant  ;  i,779  h.  S. 

MEILLEBIE  (I i.-Savoio),  cant. 
•d'ICvian-les-Uains,  arr.  de  Tlio- 
non;  901  h. 

MEILLERS  (,\Uier),  cant.  de 
Suuvigny,  arr.  de  Moulins  ;  532  h. 

MEILLIER  -  FONTAINE  (Ar- 
-dcnnes),  cant.  de  .Montberiiié , 
arr.  de  iMéziéres;  81  li. 

MEILLON  (B.-Pyrcnées),cant. 
«st  et  arr.  de  l'au  .  O'G  h. 

MEILLONNAS  [MD),  cant.  de 
Treffort,  arr.  de  Bourg;  1,045  h. 

MEILLY  SUR-ROUVRES  (Côte- 
d'Or,, cant.  de  Pouillv  en-Auxois, 
arr.  de  Beaune:  4  45  li. 

MEIX  -  SAINT  -  ÉPOING  (LE) 
[Marne],  cani.  d'Kstornay,  arr. 
d'Epernay  ;  262  h. 

MEIX  -  TIERCELIN  (LE) 
[Marne],  cant.  de  Souipuis,  arr. 
de  Viiry-le-l'Yançois  ;  201  h. 

MÉJANNE-LÉS-ALAIS  (Gard) , 
cant.  est  et  arr.  d'.vlais;  319  h. 
s^  du  chemin  de  fer  d'Alais  au 
Rhône. 

MÉJANNES  LE-CLAP  (Gard), 
cant.   de    Barjac,   arr.    d'.\lais  ; 

126  II. 

MEKERR  A  (Oran),  arr.  de  Sidi- 
bel-.\bbès:  com.  inixte,  17, 176  h. 

MELA  (Corse),  canl.  de  Santa- 
Lucia-di-Tallano,  arr.  de  Sar- 
tène  ;  226  h. 

MÉLAGUES  (.iveyron),  cant. 
de  Camarès,  arr.  de  Saint-Affri- 
que  ;  531  h. 

MÉLAMARE  (Seine-Int.),  cant. 
de    LiUebonne,  arr.    du    Havre; 

630  11. 

MÉLAN  (  B.-.\lpes  ),  cant.  et 
arr.  de  Digne  :  144  h. 

MELAY  (Maine  et-Loire),cant. 
de  chemillé ,  arr.  do  Choie  t  ; 
1,292  h. 

MELAY  (H. -Marne),  cant.  de 
Bourbonne- les- Bains,  arr.  de 
Langres;  1,4 13  h. 

MELAY  (Saône-et-Loire),  cant. 
de  Marcigny,  arr.  de  CharoUes; 
1,976  h. 

MELECEY  (H. -Saône),  cant.  de 
Yillersexel,  arr.  de  Lure;  315  h. 

MELESSE  (Ille-ct-Vilainc), 
cant.  de  Saint-.\ubin-d".\ubigné, 
arr.  de  Rennes;  2,612  h. 

MÊLE  ■  SUR  -  SARTHE  (  LE  ) 
lOine],  ch.-l.  de  cant.,  arr.  d'A- 
lençon;  775  h.  £^  des  chemins 
de  1er  do  l'Orne  ei  de  la  Sarthe, 

MELGVEN  [Finistère),  cant. 
de  Bannalec,  arr.  de  Quimperlé; 
2,S03  h. 

MÉLICOCQ  (0:se),  cant.  de  Ri- 
bécourt,arr.  deCompiègne;  206  h. 

MÉLICOURT  (Eure),  canl.  de 
Broglie,  arr.  de  Bernny  ;  158  h. 
^b.  (Kchauiroiir  à  Bcrnay). 

MÉLIGNY-LE  GRAND  ,MnHse\ 

cant.  de  Void ,  an-,  do  Coin- 
niercy  ;  259  h. 

MÉLIGNY-LC-PETIT  (Meuse), 


cant.  de  Void,  arr.  de  Oommcrcy  ; 
ir.i  h. 

MELIN  (Il.-Saône),  cant.  de 
Combeaufonlaine,  arr.  de  Vc- 
solll;  243  h. 

IMELINCOURT  (II  -S:iône),cant. 
do  Vauvill.i-^,  :,rr. 'I''  l,ure;533li- 

MELISEY    ll.-S.i'' I,  ch.-l.  de 

,nt.,arr.  du  l.i      ,    . 
MÉLISEY  (Yonno), 
Cru'zy-lo-Chitel,    arr.    de   Ton- 
nerre ;  527  h. 

MELLAC  (Finistère),  cant.  et 
arr.  de  Quimperlé;  1,371  h. 

MELLÉ  (Ille-et- Vilaine),  cant. 
de  Louvigiiê-du-Désert,  arr.  de 
l''ougèrcs;  1.166  h. 

MELLE  (Deux-Sèvres),  ch.-l. 
d'arr.;  2,706  h.  Kl>  T"- 

MELLECEY  (Saùne-et-Loire), 
cant.  do  Givry,  arr.  de  Châlons- 
sur-Saônc  ;  1,110  h. 

MELLERAN  (Dcux-Sèvres), 
canl.  de  Sauzé-Vaussais,  arr.  de 
Mflle;  i,is9  h 

MELLERAY    Mavonnc),  cant. 

ilr  l.ass.iv,  arr.  lie  Mayenne;  459  h. 

MELLÉBAY  (Sarthe),  cant.  de 

.Moulmirail ,    arr.    de    Mamors  ; 

1,0:5  h. 

MELLEROY  (Loiret),  cant.  de 
tUàieaurenard,  arr.  do  Moutar- 
gis;  772  h. 

HELLES  (H.-Garonne),  cant. 
(le  Saint-Béat,  arr.  de  Saint- 
Gaudons;  754  h. 

MELLEVILLE   (Seine-Inf.) , 

canl,  d'Eu.  arr.  de  Dieppe;  314  h. 

MELLIONNEC  (Côtcs-du-Nord), 

cant.   de   Goarec,   arr.  de   Lou- 

déac;  1,261  h. 

MELLO  (Oise),  cant.  de  Creil, 
arr.  df  Scnlis;  544  h. 

MELOISEY  (I  ùtr-d'Or),  cant. 
imra  n  arr,  .Ir  Ii.>:iiin(>;  748  h. 

MELRAND  Mi  irli:  li:in  ,caut.  de 
LauJ,  arr.  do  l'oalivv,  3,211  h. 

MELUN  (Seine-et- .Marne),  ch.-l. 
du  dcp.  et  d'un  arr.;  12,145  h. 
ta  P.-L.-M..  m.'f- 

MELVE  (B.-Alpesl,  cant.  de 
I.a  .Motte, arr. de  sisteron;  267  h. 
MELZ-SUR  SEINE  (Seine-et- 
Marne),  cant.  de  Villiers-Saint- 
Georges,  air.  de  Provins;  515  h. 
eâ  1*'. 

MEMBREY  (H. -Saône),  cant. 
de  Dampierre-sur-Salon,  arr.  de 
Gray;  620  h. 

MEMBROLLE  (LA)  [Indre-et- 
Loire],  cant.  nord  et  arr.  de 
Tours  ;  794  h. 

MEMBROLLE  (LA)  [Maine  et- 
1,^1  r''  .  canl,  norJ-ouest  et  arr. 
d,\ii--r,;  r..,7  h.  sa  O.,  K, 'f . 
MEMBROLLES  (Loir-et-Cher\ 
cant,  d'Ouzouer-le-Marché,  arr. 
de  Blois;  649  h. 

MÉMÉNIL  (Vosges),  cant.  de 
Bruyères,  arr.  d'Epinal  ;  254  h. 

MÉMONT  (LE)  [Doubs],  cant. 
du  Russey,  arr.  de  .Montbéliard ; 
87  h. 

MÉNADES  (Yonne),  cant.  et 
arr.  d'Avallon  ;  178  h. 

MÉNARMONT  (Vosges),  cant. 
de  RainberviUers,  arr.  d'Epinal; 
210  h. 

MENARS  (Loir-et-Cher),  cant. 

de   Mer,   arr.  de  Blois;    540   h. 

f,3  Or.,  S,  -f.  .      ,     ,    , 

MENAT  (Puy-de-Dôme),  cn.-l. 

dr  canl.,  arr.  de  Rioni  ;  2,030  h. 

MENAUCOURT  (Meuse),  cant. 
do  Ligny-en-Barrois.  arr.  de  Bar- 
Ic-Duc;  512  h.  s3  E.,  'f. 

MENCAS  (Pas-de-Calais),  cant. 
de  Fruges,  arr,  de  Montreuil; 
139  b. 

MENDE  (Lozère),  cli.-l.  du  dép. 
et  d'un  arr.;  7,202  h.  Kvêché;  suc- 
cursale de  la  Banque  de  France. 
H.  T^. 

MENDI0ND3  (  B. -Pyrénées) , 
cant.  de  llasparren,  arr.  de 
Bayonno;  1,200  h. 

MENDITTE  (  B. -Pyrénées ) , 
cant.  et  arr.  de  Mauléon  ;  414  h. 

MENDIVE  (B.-Pyrénées),  cant. 


de  Saint- Jean  -  Pied-de  -  Port,  arr. 
de  Mauléon  ;  520  h. 

MÉNËAC  (Morbihan),  cant.  de 
LaTrinité-Porhoët.arr.  de  Ploër- 
niel;  3,873  h.  [g]. 

MÉNERBES  (Vaucluse),  canl. 
do  Bonnieux,  arr.d'Apt;  1,418  h. 

SI  ,,        . 

MENERVAL  (Seine  Inf.),  cant. 
de  Gournay,  arr.  de  Neufchiiol  ; 
45S  h. 

MÉNERVILLE  (Alger),  arr. 
d'Alger;  5.704  h.  (*!,  'f. 

MENERVILLE  (Soinc-et-Oisc), 
cant.  de  Bonnières,  arr.  de  Man- 
tes; 96  h. 

MENESBLE  (Côte-dOr),  cant. 
do  Roccy-sur-Ourco,  arr.  de  Chà- 
tillon-sur-Seine;  9S  h. 

MENESLIES  (Somme),  cant. 
d'Ault,  arr.  d'Abbeville  ;  497  h. 

MÉNESPLET  (Dordogne),  cant. 
de  Monpout,  arr.  de  Ribérac  ; 
1,018  h. 

MENESQUEVILLE  (  I';ure),cant. 
de  Fleury-sur-Andelle,  arr.  des 
Andelys;  291  h.  eS  des  chemins 
de  fer  de  l'Eure  (Gisors  à  Pont- 
de-l'Arche). 

MENESSAIRE  (Côte-d'Or), 
cant  de  Liernais,arr.  de  Beaune  ; 
621  h. 

MÉNESTÉROL  -  MONTIGNAC 
(Dordogne\  cant.  de  Monponl, 
an-,  de  Ribérac;  1,231  h. 

MENESTREAU  (Nièvre),  cant. 
do  Iionzy,  arr.  de  Cnsne;  630  h. 

MENESTREAU  EN-VILLETTE 
(Loiret),  cant.  de  l.aFerté-Saint- 
Aubin, arr. d'Orléans;  1,064  h.  H. 

MENET  (Cantal),  cant.  de  Riom- 
ès- Montagne,  arr.  de  Mauriac; 
1,038  h. 

MCNETOD  (Indre),  cant.  de 
Samt-Christophe-en-Bazelle,  arr. 
d'Issoudun;  2S9  h. 

MENETOU  COUTURE  (Cher), 
cant.  deNcrondes,  arr.  de  Sainl- 
Ainand-Mont-Rond;  1,355  h,  [g]. 

MENETOO-RATEL  (Cherl, 
cant.  et  arr.  do  Saucerre;  1,327  h. 

MENETOU  -  SALON  (Cher), 
cant.  de  Saint-Martin-d'Auxigny, 
arr.  de  Bourges,  2,526  h.  [xj.n^. 

MÉNÉTRÉOLS  SOUS-LE  LAN- 
DAIS   :iii'lrr  ,   f.Mit.    d'Ecuoillé, 


215  h. 


MÉNÉTRÉOL       SOUS  -  SAN  - 

CERRE  (Cher),  cant.  et  arr.  de 
Sancorre;  i.ooi)  h. 

MÉNÉTRÉOLS  -  SOUS- VATAN 
(Indre),  cant,  de  Vatan,  arr.  d'Is- 
soudun: 355  h. 

MÉNÉTRÉOL  -  SUR-SAULDRE 
(Chori,  cant.  d'Aubigny,  arr.  de 
Saucerre;  615  h. 

MÉNETREUIL  ( Saône -et- 
Loire),  cant.  de  Montpont,  arr. 
de  Louhans;  99S  h. 

MÉNÉTREUX  -  LE  -  PITOIS 
(Côte  d'Or),  cant.  de  Flavigny, 
arr.  de'Semur;  241  h. 

MÉNÉTROL  (Puy-de-Dôme), 
cant.  est  et  arr.  do  Riom  ;  595  h. 

MENÉTRU  -  LE  -  VIGNOBLE 
(Jurai,  cant.  de  Voiicur,  arr,  de 
Lons-le-Saunier;  341  h. 

MÈNÉTRUX-EN  JOUX  (Jura), 
cant.  de  Clairvaux,  arr.  de  Lons- 
le  Saunier;  143  h. 

MÉNÉVILLERS  (Oise),  cant. 
de  Maignolay;  arr.  de  Clermont; 
149  h. 

MENGLON  (Drôme\  cant.  de 
Chàtillon,  arr.  de  Die;  806  h. 

MÉNIÉRE  (LA)  [Orne],  cant. 
de  Bazoches-sur-lioene,  aiT.  de 
Mortagnc;  6u5  h. 

MÉNIGOUTE  (Deux -Sèvres), 
ch.-l.  de  cant.,  arr.  de  Parthe- 
niy:  1,007  h.  (S),  'f. 

MÉNIL  iM.ayenne),  cant.  et 
arr.de  Chàteau-Gonlier;  1,215  h. 

MÉNIL  (LE)  [Vosges],  cant.  du 
Thilint,  arr.  de  Remiremont  ; 
1,309  h. 

MÉNIL  (Vosges),  cant.  de  Se- 
noiie^,  arr.  de  Saint-Dié;  381  h. 

UÉNIL-ANNELLES  (  Ardcnncs), 


cant.  do  Juniville,  arr.  de  Ro- 
thel;  293  h. 

MÉNIL -AUX -BOIS  (Meuse), 
cant.  de  Picrrefltte,  arr.  de  Com- 
mercy  ;  1:."  h. 

MÉNIL-BÉBARD  (LE)  [Orne], 
cant.  de  .Moulins-la-.Marcbe,  arr. 
de  Moriagiif  ;  162  h. 

MÉNIL  BBOÛT  (LE)  [Orne], 
cant.  du  Mêlo-sur-Sarthe.  arr. 
d'Alençon;  253  h. 

MÉNIL-CIBOULT  (LE)  [Orne], 
cant.  de  Tinchebray,  arr.  de  Dom- 
front;  291  h. 

MÉNIL  -  DE  -  1ÏRI0UZE  (LE) 
[Orne],  cant.  et  arr.  d'.\rgentan; 

1.004  h, 

MÉNIL-EN-X,MNTOISl  Vosges), 
cant.  et  arr,  dr  .Mirecourt  ;  213  h. 

MÉNIL-ERREUX  (Orne),  cant. 
du  .Méle-sur-Sartho,  arr.  d'Alen- 
çon ;  372  h. 

MÉNIL-FROGER  (Orne),  cant. 
du  Msrlerault,  arr.  d'Argentan; 
147  II. 

MÉNIL  -  GONDOUIN  (Orne), 
cant.  de  Pulanges,  arr.  d'Argen- 
tan; 445  h. 

MÉNIL-GUYON  (LE)  [Orne], 
canl.  de  roartomcr,  arr.  d'Alen- 
çon; 267  11, 

MÉNIL-HERMEI  (Orne),  cant. 
do  l'utangcs,  arr.  d'Argentan, 
443  h. 

MÉNIL- HUBERT  -  EN  -  EXMES 

(i)rno),  canl.  de  Gacô,  arr.  d'Ar- 
gentan; 351  11. 

MÉNIL-HUBERT  -  SUR  -  ORNE 
(Orne),  cant.  d'Atliis,  arr.  de 
Donifront;  1,011  h. 

MÉNIL  ■  JEAN  (Orne),  cint. 
d'Ecouché,  arr,  d' A  rgen  laii  ;  263  h. 

MÉNIL- LA  HORGUE  (Meuse), 
cant.  de  Void,  arr.  de  Commercy, 
301  h. 

MÉNIL -LA -TOUR  (Meurthe- 
et-Moselle),  cant.  nord  et  arr. 
deToul;  301  h. 

MÉNILLÉPINOIS  (Ardennes), 
cant.  de  Juniville,  arr.  d?  Rethel  ; 
192  h. 

MENILLES  (Eure),  cant.  de 
Pacy-sur  Eure,  arr.  d'Evrcux  ; 
721  h.  ^  des  chemins  de  fer  de 
l'Eure. 

MÉNILLOT  (Meuriheet- Mo- 
selle), cant.  sud  et  arr.  do  Toul  ; 

292  h. 

MÉNIL   -   RAMBEBVILLERS 

(V.isgfs),  cant,  dr  Raniborvillers, 
arr,  d'ICpinal  ;  5i:>  h, 

MÉNIL-SCELLEUR  (LE)  (Orne), 
canl.  de  Carrouges,  arr.  d'.\lon- 
çon;  276  h. 

MÉNIL-SUR-SAULX  (Meu.se), 
canl.  de  Montiors-sur-Saulx,  arr. 
do  Bar-le-Duc;  415  h. 

MÉNIL-VICOMTE  (Orne),  cant. 
du  Merlerault,  arr.  d'Argentan; 
128  h, 

MÉNIL-VIN  (Orne),  cant.  de 
Putanges,  arr. d'Argentan;  I59h. 
fjg  O.  (Falaise  à  B;rjou  et  à 
Fiers). 

MÉNITRÉ  (LA)  [Maine-et- 
Loire),  cant.  des  Ponls-de-Cé, 
arr.  d'Angers;  1,971  h.  ^  Or., 
[^  fb.,  T". 

MENECY  (Seine-et-Oise),  cant. 
et  arr.  de  Corbeil;  1,575  h.  ^ 
P.-L.-.M.  (Paris  à  Monlargis),  [g. 

MENNESSIS  (Aisne),  cant.  de 
La  Fèro,  arr.  de  Laon;  256  h. 

MENNETOU-SUR-CHER  (Loir 
et-Cher).  ch.-I.  de  cant.,  arr.  de 
RMiiorantin;    1,012   h.   eâ  Or., 

Kl.  'f- 

MENNEVAL  (Eure),  cant.  et 
arr.  de  Bernay  ;  706  h. 

MENNEVILLE  (Aisne),  cant. 
de  Neufchàtel ,  arr.  de  Laon  ; 
290  h. 

MENNEVILLE  (Pas  de-Calais), 
cant.  de  Dcsvrcs,  arr.  de  Boulo- 
gne; 3Î4  h- 

MENNEVRET  (Aisne),  cant.  de 
Wassignv,     arr.     de    Vervins  ; 

2.102  h, 

MENNOUVEAUX  (H. -Marne), 
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cant.  de  Clefmont,  arr.  de  Chau- 
mont;  1*7  h. 

MÉNOIRE  (Cnrrczc),  cant. 
d'ArKoiiiMt.  aiT.  do  Tulle;  210  li. 

MENOMBLET    (Veiuléc\    cailt. 

de  l.a  cliiiai^'iioraie,  arr.  de 
Fontenny-le-CcimtC:  1.U7  h. 

MENONCOURT(Tcrrit,  de  Bel- 
fort),  c.ir.t.  lin  l'Oiitaine;  282  h. 

MÉNONVAL  (Scilio  Illf.),  cant. 
et  arr.  df  Nr^ufcliàiel  ;  2<->  h. 

MENOTEY  {Jura),  cant.  de  Ro- 
chcfori,  arr.  do  Dôle;  dGO  h. 

MENOU  (Nii-vro),  cant,  de 
Varzy,  arr.  de  Clamccy;  1,036  li, 

MÉNOUVILLB  (Seino-ct  Oise!, 
cant.  de  Marinesi  arr.  de  ,Pon- 
toise;  S3  11, 

MENOUX  LE)  [Indre],  cant. 
d'.Argenton,  arr.  de  Cbâteauroux  ; 
748  11, 

MENOOX  (H.-Saône),  cant. 
d'.\mance,  arr.  de  Vcsoul  ;  513  h. 

MENS  (Isère),  ch.-l.  de  cant., 
arr.  de  Grenoble  ;  2,oS3  h.  {^,  rf, 

MENSIGNAC  (Dordogne.',  cant. 
de  Saint- Astier,  arr.  de  Péri- 
gueux;  1,186  h.  £3  Et.  (Ribérac 
à  Périgiieux). 

MENTHEVILLE  (Seine- Inl.  1, 
cant,  de  GodervjUe,  arr.  dit  Havre; 
268  h. 

MENTHON  (H. -Savoie),  cant. 
nord  et  arr.  d'.Vanecv;  733  h. 

MENTHONNEX-EN -  BORNES 

(U.-Savoii^),  cint  d  Anfleniasse. 
arr.  de  Saint-Julicn;  701  h. 

MENTHONNEX  -  SOUS  -  CLER- 

MONT  (  H.  -  Savoie  ) ,  cant.  de 
Sevssel,  arr.  de  Saint-Julien; 
964  h.  S. 

MENTIÈRES  (iant,il),  cant. 
nordetarr.  deSaint-Flour;  23ôh. 

MENTON  (Alpes-Mar.),  ch -1. 
do  cant.,  arr.  de  Nice;  u,000  h. 
63  P.-I..-M.,  3,  ff. 

MENTQUE    -    NORTEÉCOURT 

(Pa.i-de->  :.lais).  cant.  dWrdres, 
arr.  do  Saini -Orner;  722  h. 

MENUCOURT  (Scme-et  Oise), 
cant,  et  arr.  de  roninise;  437  h, 

MENUS  iLEs;  [Orne],  cant.  de 
Longny,  arr.  de  .Mort.igno;  320  h. 

MENVILLE  (II. -Garonne), cant. 
de  Grenade,  arr.  de  Toulouse  ; 
209  h. 

MÉOBECQ  (Indre),  cant.  d'Ar- 
genton ,    arr.   de  Chàteauroux  ; 


I 


ft 


76:.  h. 

MÉOLANS  (B.-Alpes),  cant.  du 
I.auzet,  aiT.  de  Barcelonneite  ; 
788  h. 

MÉON  (Maine-et-Loire),  cant. 
de  Novant,  arr,  de  Bauge;  503  1). 

MÉOUNES  iVar),  cant.  de  l.a 
Roquebrussanne,  arr.  de  Bri- 
gnoles;  739  h.  3. 

MBPIEU  (Isère),  cant.  de  .Mo- 
restel,  arr.  de  La  Tour-du-Pin  ; 
308  h. 

MER  (Loir-et-Cher),  ch.-I.  de 
eant.,  arr.  de  Blois;  4,029  h.  aâ 
Or.,  3,  -f. 

MERACQ  (B.-ryrén6es\  cant. 
d'.\rzacq,  arr.  u'Orthez;  4  14  h. 

MÉRAL  (Mayenne),  cant.  de 
Cossé-le-Vivicn,  arr.de  CUàtcau- 
Gontier;  1,294  h. 

MÉRASt.\riëge),cant.  du  Mas- 
d'Azil,  arr.  de  Pamiers;  162  h. 

MERCATEL  , Pas-de-Calais), 
cant.  de  Boaumetzles-Loges,arr. 
d'.\rras;  037  h. 

MERCENAC  (Ariège),  cant.  de 
Saint-Lizier,  arr.  de  Saint-Gi- 
rons; 671  h. 

MERCEY  (Eurel,  cant.  de  Ver- 
non,  arr,  d'Evreux;  6.3  Ii. 

MERCEY-LE  GRAND  ^Doubs), 
cant.  d'.\.udeux,  arr.  de  Besan- 
çon; 229  h. 

MERCEY  -  SUR  -  SAÔNE  (H.- 
Saône\  cant.  de  Frcsne-SJint- 
Mamès,  arr.  de  Gray  ;  383  h. 

MERCIN  -  ET  -  VAUX  ;.\isne), 
cant.  et  arr.  de  Poissons;  426  b. 

MERCKEGH-M  (Nord),  cant. 
de  Woriiilioudt,  arr.  de  Dunker- 
que;  838  h. 


MERCK-SAINT-LIÉVIN  (Pas- 
de-Calais),  canl.  de  Kauquember- 
gues,  arr.  de  Saint-Omer;  690  h. 
•:  a  du  chemin  de  fer  d'.invin  à 
Calais. 

MERCœuR  (Corrèze),  ch.-I.  de 
cant.,  .arr.  de  Tulle;  774  h.  ^. 

MSBCŒUR  I H.  Loire),  canl.  de 
Lavoûte-Chilhac,arr.  de  Brioudo; 
ôi-.i  h. 

1      MERCUEIL  (Côte  d'Or),  cant. 
sud  et  arr.  de  Beaune;  790  h. 

I     MERCOER   (Ardéche),  cant. 
d'Ai  benas,  arr.de  Privas;  504  h. 

!     MERCUÈS  (Lot),  cant.  nord  et 
arr.  de  Cahors  ;  1,047  h.  jâ  Or., 

a. -f- 

MBRCUREY  (Saônc-et-Loire), 
cant.  de  Givry,  arr.  de  Chalon- 
sur-Saône;  709  h. 

MERCUROL  (lirôine),  cant.  de 
Tain,  air,  de  Va'enco;  1,146  h, 

MERCURY  GÉMILLY  (Savoie', 
canl, et  arr..l'.\liM.itville;  I,5i4h. 

MERCUS  (  \rio-o),  cant.  de  Ta- 
rascon,  arr.  de  Eoix;  797  h.  ;^  .M. 

MERCY  jAllicri,  cant.de  Neuilly- 
lo-lîôal,  arr.  de  Moilins,  679  h. 

MERCY  i, Yonne),  cant.  de  Brie- 
non,  arr.  de  Joigny;  100  h. 

MERCY  LE -BAS  .Meurthc-et- 
Moselle;,  cant.  d'Audun-le-Ro- 
raan,  arr.  de  Briey;  606  h.  î3  E. 

MERCY-LE-HAUT  (Meurthe- 
et  .Moselle),  cant.  dAudun-le-Ro- 
raan,  arr.  de  Briey;  501  h. 

MERDRIGNAC(Côtos-du-Nordi, 
cb.-l.  de  cant.,  arr.  de  Loudéac; 
3,447  h.  ^,  rf. 

MÉRÉ  (Nouvelle-Calédonie), 
centre  de  population.  <t>. 

MÉRÉ  (-'seine-et-Oise),  cant.  de 
Montrort-l'.Amaury,  arr.  de  Ram- 
bouillet; 382  h. 

MÉRÉ  (Yonne),  cant.  de  Li- 
.çny-le-Chà.el,  arr.  d'Auxerre; 
331  h. 

MEREAU  iCher),  cant.  de  Lury- 
sui;-.\.rnon,arr. de  Uourges;924  h. 


MÉBÉGLISE  (Eure-et-Loir), 
cant.  d'niiers,  arr.  de  Chartres; 
138  h. 

MÉRÉLESSART(Sommel,cant. 
d'Hallencourt,  arr.  d'.VbbcviUe; 
394  h. 

MÉRENS  (Ariège),  cant.  d'.Ax, 
arr.  de  Foix;  704  h. 
j     MÉRENS  (Gers),  cant.  de  Jc- 
gun,  arr.  d',\uch  ;  99  h. 

MÉRENViELLE  ( II.-Garonne), 
cant.  de  l.éguevin,  arr,  de  Tou- 
louse; 269  h,  sa  .M. 

MÊREUIL  (II. -Alpes),  cant.  de 
Serres,  arr.  de  Gap;  isj  h. 

MÉRÉVILLE  (Meurthe-et-Mo- 
selle), cant.  ouest  et  arr.  de 
Nancy  ;  240  h. 

MÉsÉVILLE  Seine-et-Oise), 
ch.-l.  do  cant.,  arr.  dEtarapes; 
1,602  h.  3,  ■^. 

MEREY  (Eure),  cant.  de  Pacy- 
sur-Eure,  arr.  dEvroux;  100  h. 

MÉREY-  SOUS  -  MONTROND 
(Doubs),  cant.  d  Ornans,  arr.  de 
Besançon;  2:0  h. 

MÉREY -VIEILLEY  (Doubs), 
cant.  de  .Marchaux,  arr.  de  Be- 
sançon; 122  h.  ;.3  P.-L.-.M. 

MERPY  ^Marnc',  cant.  de  Bour- 
gogne, arr.  de  Reims;  356  h. 

MERGEY  (.Aube),  i"  cant.  et 
arr.  de  Troyes;  536  h. 

MERIA  (Corse),  cant.  de  Luri, 
arr.  do  Bastia;  893  h. 

MËRIAL  (.iude),  cant.  de  Bel- 
caire,  arr.  de  Limoa.x;  268  h. 

MÉRICOURT  (l'as-de-Calais), 
cant.  de  Viiny,  arr.  d'.^rras  ; 
2,321  b. 

MÉRICOURT  (Seine-et-Oise), 
cant.  de  Bonoières,  arr.  de  .Man- 
tes; 235  h. 

MÉRICOURT  -  EN  -  VIMEUX 
(Somme),  cant.  d  Hornoy,  arr. 
d'.Ainiens;  243  h. 

MÉBICOURT-L'ABBÉ  (Somme), 


cant.  de  Brav,  arr.  de  Pcronne; 
423  h. 

MÉRICOURT  -  SUR  -  SOMME 

(Somme),  cant,  de  Uray,  arr,  do 
l'éronno;  416  h, 

MÉRIEL  (Scine-et  Oise),  cant. 
de  L'Isle-.vdam,  arr.  de  Pouloisc  ; 
599  h.  e3  N. 

MÉRIFONS  (Hérault),  cant.  de 
Lunas,  arr,  de  Lodêve;  73  h, 

MÉRIGNAC   (Charente),  cant. 

de  Jarna.',  arr.  île  1  ognac  ;  1 ,08S  h. 

MÉRIGNAC    (Charento-lnt.  ), 

cant.  de  Montliou,  arr.  de  Jon- 

zac  ;  382  h. 

MÉRIGNAC  (Gironde),  cant.  de 
Pe.s.sac,  arr.  de  Bordeaux  ;  5,162  h. 
3.  . 

MERIQNAS  (Gironde),  cant.  de 
Sauveterre.  arr.  de  La  Réole, 
407  h. 

MÉBiGNAT  \in),  cant.  dePon- 
0  11.  arr.  .].•  Xrltua;  297  h. 

IWERiGWAT  iifeuse),  cant.  et. 
arr.  do  l;n.,r_;„io„f ;  606  h. 

MÉRIGNIES  Nord),  cant.  do 
Pont  à  .M.iTL'q.arr.  deLille;931  h. 
MÉRIGNY  (Indre),  cant.  de 
Tournon,  arr.  du  Blanc;  1,015  h. 
MÉRIGON  (Ariège),  cant.  de 
Sainte-Croix,  arr.  de  Saint-Gi- 
rons; 377  h. 

MERILHEU  (H. -Pyrénées), 
cant.  et  arr.  de  Bagnères-de-Bi- 
gorre;  419  h. 

MÉRILLAC  (Côtes-du-Nord), 
cant.  de  Merdrignac,  arr.  de  Lou- 
déac; 760  h. 

MERINAGHEM  (Sénégal),  poste 
français. 

MÉRINCHAL  iCreusc\  cant.  de 
Crooq,  arr,  d'.\ubusson;  1,989  h. 
a  (h. 

MERINDOL  (Drôme),  cant.  de 
Buis-les-Lîaronnies,  arr.  de  Nyons; 
327  h. 

MERINDOL  (Vaucluse).  cant. 
de  Cadonet,  arr  'd'Apt;  868  h. 
tî3  P.-I..-M.,  S),  <f . 

MÉRINVILLE  (Loiret),  cant. 
de  Courtenay,  arr.  do  .Montargis; 
234  h. 

MÉRIOT  (LE)  [Aube],  cant.  et 

arr.  de  Nogent-surSoine;  603  h. 

MÉRITEIN  (B.-Pyrénéesl,  canL 

de    .Navarrenx,    arr,    d'Orthez  ; 

367  h. 

MERLAS  (Isère\  cant.  de  Saint- 
Geoire,  arr,  de  La  Tour-du-Pin; 
921  h, 

MERLATIÈRE  (Vendée),  eant. 
des  Essarts,  arr,  de  La  Roche- 
sur-Y'on  ;  78J  h. 

MERLAUT   (.Marne),  cant.   et 

arr.  de  Vitry-le-François;  327  h. 

MERLE  ,  Loire),  cant.  de  Saintr 

Bonnet-le-cbâteau,  arr.  de  Mont- 

brison;  910  h. 

MERLÉAC  (Côtes-du-Nord), 
cant.  d'Uzcl,  arr.  de  Loudéac; 
1,388  h. 

MERLERAULT  (LE)  [Orne], 
ch.-l.  de  cant.,  arr.  d'.^rgentan; 
1,232  h.  sa  O.,  3,  ^. 

MERLES  (Meuse),  cant.  de 
Danivillers,  arr.  de  .Montmédy; 
444  h. 

MERLES  (Tarn  et  Garonne), 
cant.  d".\uvillar,  arr.  de  Moissac; 
415  h. 

MERLEVENEZ  (  Morbihan  ) , 
cant.  de  Port-Louis,  arr  de  Lo- 
rient;  1,267  h. 

MERLIEUX  ET-FOUQUEROL- 
LES  (Aisne),  cant.  d'Anizy-le- 
Chàteau,  arr.  de  Laon;  252  h. 

MERLIMONT    Pas  de-Calais\ 

cant.  et  arr.  de  .Montreuil;  093  h. 

MERLINES    (  Corrèze  ) ,    cant. 

d'EvKiirando,  arr.  d  Ussel;  607  h. 

m'ernel  (lUe  el-Vilaine),cant. 

de  .Maure,  arr.  de  Redon;  820  h. 

MÉROBERT    (  Seine-et-Oise  ). 

cant.  sud   de   Dourdan,  arr.  de 

Iîaml>ouillet;374  h. 

MÉRON  (.Maine  et-I.oirel, cant. 
de  Monireuil-Bellay,  arr.  de  Sau- 
mur  :  ci2  h. 

MÉRONA  (Jura),  cant.  d'Orge- 
let, arr.  de  Lons-le-Saunier  ;  43  h. 


MÉROUVILLE  (Elire -et-l.oir)' 
cant.  do  Janville,  arr.  de  Char- 
tres; 391  h. 

MEROUX  iTorrit.  de  liclforl), 
cant.  de  lielfort;  623  h.  tS  E. 

MERPiNS  (Charente),  cant.  et 
arr.  de  Cognac  ;  619  h. 

MERREY  (Aube),  cant.  et  arr. 
de  Bar-sur-Seine;  483  h. 

MERREY  (II.-.Marnel.  canl.  de 
Ciefmont,  ,arr.  de  Cliauinont  ■ 
270  h.  ;,a  E.,  T^. 

MERRi  Orne),  cant.  de  Trun, 
arr.  d'Argentan;  343  h. 

MERRts  (Nord),  cant.  sud-ouest 
de  Bailleul,  arr.  d'Hazebroiick- 
1,208  h. 

MERRY-LA-VALLÉE  (Yonne), 
cant.  d'Aillant,  arr.  de  Joignv 
933  h. 

MERRY-SEC  (Yonne),  cant.  do 
Courson,  arr.  d'AiixorrP;  472  h. 

MERRY-SUR  YONNE  (Yonne), 
cant.  de  coiilanges-sur- Yonne, 
arr.  d'Auxerre;  524  h. 

MERS  (Indre,,  cant.  de  Neuvy. 
Saint^Sépulchre,  arr.  de  La  Châ- 
tre; 1,040  h.  Ksa  Or. 

MERS  (Somme),  cant.  d'Ault, 
arr.  d'AbbeviUo;  678  h.  'f. 

MERS-EL-KÉBiR  (Oran',  arr. 
d'Oran;  1,876  h.  [3,  ^. 

MERSUAY  :  H.-Saône),  cant.de 
Port-sur-S;!Ône,  arr.  de  Vesoul: 
502  h.  ,-,3  E. 

MERTRUD  (H.-Marne),  cant. 
de  Doulovant,  arr.  de  Vassv: 
569  h. 

MÉRD  (Oise),  ch.-l.  de  cant., 
arr.  do  B;auvais;  4,187  h.  iS  N., 

MERVAL  (Aisne),  cant.  de 
Braisno,  arr,  de  Soissons;  100  h. 
MERVANS  (Saône -et -Loire), 
cant.  de  Saint-i.ermain-du-Bois, 
arr.  de  Louhans  ;  1,891  h.  «a 
P.-L.-M..  (3. 

MERVENT  (Vendée),  cant.  de 
Saint-lIilaire-des-I.oges,  arr.  de 
Fontonav  Ic-Comte;  i,4S5  h. 

MERViEL  (Ariège),  cant.  de 
Lavelanei,  arr  de  Foix;  154  h. 

MERVILLA  .H.-Garonne),cant. 
decastan.t,  arr.  de  Toulouse;  83  h. 
MERVILLE  (Calvados),  cant. 
de  Troarii,  arr.  de  Caen;  263  h. 

MERVILLE  ,lI.-Garonne\cant. 
de  Grenade,  arr.  de  Toulouse; 
1,213  h. 

MERVILLE  (Nord),  ch.-l.  de 
cant..  arr.  d'IIazebiouck;  7,028  h. 
iS  N.,  :^.  -f. 

MERVILLE-AU  BOIS  (Somme', 
cant.  d  .\illy  sur-Noye,  arr.  de 
Mont  iidier;  213  h. 

MERVILLER  (Meuithe-et-Mo- 
selle),  cant.  de  Baccarat,  arr.  de 
Luneville;  806  h.  sa  E. 

MERVILLIERS  (Eurc-et-Lnir', 
cant.  de  Janville,  arr.  de  Char- 
tres; 123  h. 

MÉRY  (Oise),  cant.  de  llaigne- 
lay,  arr.  de  Clermont;  537  h, 

MÉRY  (Savoie),  canl.  d'Aix- 
les- Bains,  arr.  de  Chambéry; 
661  h. 

MÉRY  -  COBBON  (Calvados), 
cant.  de  .Mézidon,  arr.  de  l.i- 
sieux  ;  609  h.  .-3  O. 

MÉRY-ÈS-BOIS  (Cher),  cant. 
de  La  Chapeile-d'AngilIon,  arr. 
de  Sancerre  ;  1,378  h. 

MÉRY- PRE  MECY  (Marne), 
cant.  de  Ville-en-Tardenois,  arr. 
de  Reims;  89  h. 

MBRY-SUR  CHER  Cherl.cant. 
de  Vierzon ,  arr.  de  Bourges  ; 
690  h. 

MÉRY  SUR-MARNE  (Seine-ei  - 
Marne),  cant.  de  La  Fcrtè-sous- 
Jouarre.  arr.  de  .Meaux;  281  h.^^. 
MÉRY  -  SUR  -  OISE  [Seine-ct- 
Oise),  cant.  de  l.'ls!e-.\dam,  arr. 
de  Pontoise,  1,537  h.iaN.,g;,T^. 
MÉRY-SUR-SEINE  (.Aube),ch.-1. 
de  cant.,  arr.  d'.\rc!S-sur-.\ube  ; 
1,328  h.[;g,  T^. 

MERZBR  (LE)  [côtes-du-Nord]. 
cant.  de  I.anvollon,  arr.  de  Saint- 
Brieuc;  1,098  h. 
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MÉSANDANS  (Doubs),  cant.  de 
Rougcmont,  arr.  do  Baume-les- 
Dames:  331  h. 

MÉSANGER  (Loirc-Int.),  cant. 
et  arr.  d'Anccnis;  2,900  h. 

MESANGUEVILLE  (Seine-Inf.), 
canl.  d'Armml,  arr.  de  Neufchà- 
tel;  337  h- 

MESB  RECOURT- BICHE- 
COU  BT  (Aisne;,  cant.  de  Crccy- 
sur-Serrc,  arr.  de  I.aon  ;  575  h- 

MESCHERS  (Chareuie-Inr.), 
cant.  de  Cozcs,  arr.  de  Saintes  ; 
1,039  h.  H,  ^. 

MESCOULES  (Dordogne),  cant. 
dû  Sigoulès,  arr.  de  Uergerac; 
211  h. 

MESGE  (LE)  [Somme],  cant.  de 
Picquigiiy,  arr,  d'.Vmiens;  3o3  h. 

MESGRIGNY  (.\ubc),  cant.  de 
MiTV-sur  Seine,  arr.  d  .\rcis  sur- 
Aub>  ;  1G3  h.  jâ  E.,  'f. 

MÉSIGNY  [H. -Savoie),  cant. 
nord  ei  arr.  dWnnccy  ;  517  h. 

MESKIANA  (Consiantine),  arr. 
de  Constaniiue  ;  coin,  mixte , 
13,190  h. 

MESLAN  (Morbihan),  cant.  du 
l'aouët,  arr.  de  Pontivy  ;  1,938  h. 

MESLAND  (Loir-et-Cher), cant. 
d'IIcrliaidt,  arr,  de  Blois;  722  h. 

MESLAY  (Calvados),  cant.  de 
Thury-Harcourl.arr.  de  Falaise; 
200  h. 

MESLAY  (Loir  et-Cher),  cant. 
et  arr.  de  Vendôme;  225  h. 

MESLAY  (Mayenne),  ch.-l.  de 
cant.,  arr.  de  'Laval;  1,801  h. 
EâO.,K!,  t". 

MESLAY-LE-GRENET  (Eure- 
et-I.oij),  cant.  d'Uliers,  arr.  de 
Chartres  ;  373  h. 

MESLAY- LE -VIDAME  (Eure- 
et-Loir),  cant  de  Bonneval,  arr. 
de  Chàte.audun;  496  h.  [x],  ^. 

MESLIÈRES  (Doubs),  cant.  do 
Blamoni,  arr.  de  Montbéliard; 
565  h. 

MESLIN  (Côtes-du-Nord),cant. 
de  Laniballe,arr.  dcSaint-Brieuc; 
912  h. 

MESMAY  (Doubs),  cant.  de 
Quingey,  arr,  de  lies  uiçon,  159  h. 

MESMONT  (Ardpunos).  cant. 
de  Novion-rorcicn,  arr.  de  Ke- 
thel; 2S9  h, 

MESMONT  (Côte-d'Or),  cant. 
do  Sombernon,  arr.  de  Dijon  i 
236  h, 

MESNAC  (Charente),  cant.  et 
arr.  de  Cognac  ;  405  h. 

MESNARD  -  LA  -  BAROTIÈRE 
(Vendée),  cant.  des  Herbiers,  arr. 
de  La  Roche-sur-Yon  ;  6O0  h. 

MESNAY  (  J  ura),  cant,  d'Arbois, 
arr.  de  l'oligny;  803  b.  ^  P.- 
L.-M, 

MESNEUX  (LES'  [Marne],  cant. 
de  ViUe-en-Tardonois,  arr.  de 
Reims;  194  h. 

MESNIÊRES  (Seine-Inf.),  cant. 
et  arr.  dt'.\iurch;itpl;852  h.£r3  0. 

MESNIL  LE  [.Maiue-etLou-e], 
cant.  de  S;iint-Kloronl-le  Vieil; 
arr.  de  Cliûlet;  1,562  h. 

MESNIL  (LE)  [.Manche],  cant. 
de  Barneville,  arr.  de  Valogues; 
J93  h. 

MESNIL- ADELÉE  (LE)  [,Man- 
clie],  cant.  de  Juvigny,  arr.  de 
Mortain  ;  106  h. 

MESNIL-AMANT  (LE)  [Man- 
che], cant.  de  Gavray,  arr.  de 
Coutances;  444  h. 

MESNIL-AMELOT  (LE)  [Seine- 
et-Marne],  cant.  de  Daninianin- 
en-Goële,  arr.  de  Meaux  ;  530  h. 
El. 

MESNIL  AMEY  (LE)  [Manche], 
cant.  de  Marigny,  arr.  de  Saint- 
l.ô;  226  h. 

MESNIL -ANCOT  (LE)  [.Man- 
che],cant.  de  Saint-Joan-de  Daye, 
arr.  de  Saint-Lô;  129  h. 

MESNIL-AUBERT  (LE)  [Man- 
che], cant.  de  Bréal,  air,  de  Cou- 
tances; 471  h. 

MESNIL-AUBRY  (LE)  [Seine 
et-Oise],  cant.  d'Ecouen.,  arr.  de 
Pontoise;  449  h. 


MESNIL  AO  GRAIN  (LE)  [Cal- 
vados], cant.  de  Villoi-ï-Bocage, 
arr.  de  Caen;  149  h. 

MESNIL- AUVAL  (LE)  [Man- 
che], cant.  d'Ocieville,  arr.  de 
Cherbourg;  373  h, 

MESNIL  AUZOUF  (LE)  [Calva- 
dos], cant.  d'Aunav,  arr.de  Vire; 
576  h.  H, 

MESNIL  BACLEY  (LE)  [Calva- 
dii,;.  c.'int.  de  Livarot,  arr.  de 
l.isieux;  240  il. 

MESNIL  BENOIST(LE)[Calva- 
do-s],  cant.  de  Saini-Sever,  arr. 
de  Vire;  119  h.  tM  O. 

MESNiL-BŒ:uFSiLE)[Manche], 
cant.  dlsignv,  arr.  de  .Moriain; 
35t  h. 

MESNIL-BONANT  (LE)  [Man- 
che], cant.  de  Llavray,  arr.  de 
Cnutance.s;  252  b. 

MESNIL-BRUNTEL  (Somme), 
cinr.  et  nrr.  de  Péi-onne  ;  424  h. 

MESNIL  BUS  (LE)  [Manche], 
cant.  de  Saint-Saiiveur-LendeJin, 
arr.  de  Coutances;  741  h. 

MESNIL  CAUSSOIS  (LE)  [Cal- 
vados], cant.  de  Saint-Sever,  arr. 
de  Vire;  220  h. 

MESNIL  -  CONTEVILLE  (LE) 
[Oise],  cant.  de  GrandviUiers,  arr. 
de  Bcauvais;  1S9  h. 

MESNIL  DOMQUEUR.'Sommel, 
cant.  d'M.lv  -If  Il;uit  -clocher, 
arr.  d-Abl..-'vil|,' ;  cii  h. 

MESNIL-DREY  ILE)  [.Manche], 
cant.  de  La  Haye-Pcsnol,  arr. 
d  Avraiiclies;  lo'h. 

MESNIL  DURAND  (LE)  [Cal- 
vados], cant.  de  Livarot,  arr.  de 
Lisicux;  371  h.  £â  O. 

MESNIL  -  EN  -  ARROUAISE 
(Somme),  cant.  de  Combles,  arr. 
de  Përonne  ;  427  h. 

MESNIL-ESNABD  (LE)  [Seine- 
Inf.],  cant.  de  Boos,  arr.  de 
Rouen  ;  1,291  h. 

MESNIL-EUDES  (LE)  [Calva- 
dos], 2"  section  du  cant.  et  arr. 
de  Lisieux;  255  h. 

MESNIL  EUDIN  (Somme),  cant. 
d  Oiseniont, arr.  d'Amiens;  13 1  h. 

MESNIL-EURY  ,LE)  [Manche], 
cant.  de  Marigny,  arr.  de  Saint- 
Lb;  261  h. 

MESNIL-FOLLEMPRISB 
(Seine-lnf.),  cant.  de  Bellencom- 
bre,  arr.  de  Dieppe;  233  b. 

MESNIL-FUGUET(LE1  [Eure],  ■ 

cant.  nord  et  arr.  d'Evreux  ; 
89  h. 

MESNIL-GARNIER  (LE)  [.Man- 
che], cant.  de  Gavray,  arr.  de 
Coutances;  607  h. 

MESNIL-GEBMAIN  (LE)  [Cal- 
vados], cant.  de  Livarot,  arr.  de 
Lisieux;  301  h. 

MESNIL-GILBERT  (LE)  [.Man- 
che], cant.  de  Saint-Pois,  arr.  de 
Mortain;  455  h. 

MESNIL  -  GUILLAUME  (LE) 
[Calvados],  l'e  section  du  cant. 
cl  arr.  de  Lisieux;  294  h.  eJâ  O. 
(Lisieux  à  La  Triniié-de-Iîéville). 

MESNIL  HABDRAY  (LE)  [Eure], 

cant.  de  conclies,  arr.  d'Evreux; 
146  h. 

MESNIL  BERMAN  (LE)  [.Man- 
che!, cant.  de  canisy,  arr.  de 
Saint-Lô;  140  h. 

MESNIL-HUE  (LE)  [Manche], 
cant.  de  Gavray,  arr.  de  Cou- 
tances; 245  b. 

MESNIL- JOURDAIN  (LE) 
[Eure],  cant. et  arr.  de  Louviers; 
263  h. 

MESNIL-LA-COMTESSE(Aube), 
cant.  de  Ramerupt,  air.  d'Arcis- 
sur-Aube;  91  h. 

MESNILLARD  (LE)  [Manche], 
cant.  de  Saint-llilaire-du-Uar- 
couët,  arr.  de  Mortain;  7u2  h. 

MESNIL  LE-ROI  (LEl  [Soine-ct- 

Oise],  cant.  de  tsaint  ueriiiain- 
cn- Lave,  arr.  de  Versailles; 714  h. 

MES'niL  -  LÈS  -  auRLUS  (LE) 
[.Marne],  cant.  de  Ville  -  sur- 
Tourbe,  arr.  de  Sainte -Mené- 
hould;  85  b. 

MESNIL-LETTRE  (Aube),  cant. 


de   Ramerupt,  arr.    d'Arcis-sur- 
Aube;  lis  h. 

MESNIL  -  LIEUBRAY  (LE) 
[Scine-Ini],  cant.  d'Argueil,  arr. 
de  Neutch.àicl  ;  194  !i. 

MESNIL - MARTINSABT 

(Soninie),  c;int,  d',\!bert,  arr.  de 

MESNIL-MAUGER  (LE)  [Cal- 
vados], cant,  de  .Mczidûn,arr.  de 
Lisieux;  453  h,  âS  O,,  ^. 

MESNIL  MAUGER  (Seinc-Inf.), 
cant.  de  l-'orges,  arr.  de  Neufcbâ- 
tel;  403  h. 

MESNIL-OPAC  (LE)  [Manche] , 
cant.  de  Tessy-sur-Vire,  arr.  de 
Saint-Lô  ;  337'li. 

MESNIL-OZENNE    (LE)    [Man 


chcl, 


h. 


d'A- 


MESNIL  PANNEVILLE  (Seine- 
Inf,),  cant.  de  Pavilly,  arr.  de 
Rouen  ;  505  h. 

MESNIL  PATRY  (LE)  [Calva- 
dos], cant,  do  Tilly-sur-Seulles, 
arr.  de  Caen  ;  230  h. 

MESNILRAINFRAY(LE), 
[.\Lanchc].  cant.  de  Juvignv,  arr. 
de  Mortain  ;  Goo  h. 

MESNIL  RAOUL  (LE)  [Seine- 
Inf,], cant.  de  Boos,  arr.  de  Rouen  ; 
44U  h. 

MESNIL-RAOULT    (LE)    [Man- 

rlic],  cant,  de  Tossy-sur-Vire , 
arr,  t\c  Saiiit-Ln  ;  3S3  h. 

MESNIL-RÉAUME  (LE)  [Seine- 
Inf.].  cant.  d'Eu,  arr.  de  Dieppe; 
2SC  h. 

MESNIL- ROBERT  (LE)  [Cal- 
vados], cant.  de  Saint-Sever,  arr. 
de  Vire  ;  2S2  h. 

MESNIL-ROGUES  (LE)  [Man- 
che], cant.  de  Gavray,  arr.  de 
Coutances  ;  4ô2  b. 

MESNIL  ROUSSET, Eure), cant. 
de  Broglie,  arr.  de  Bernav  ;  152  h. 

MESNIL-ROUXELINlLE) 

[.Manche],  cant.  et  arr.  de  Saint- 
Lô;  314  h. 

MESNIL  -  SAINT  -  DENIS  (  EE  ) 
[Dise],  cant.  de  Neuilly-en- 
'l'hclle,  arr.  de  Scnlis  ;  420  h. 
t^  du  chemin  do  fer  d'Hermès  à 
iîeaumont-Persan. 

MESNIL- SAINT -DENIS  (LE) 
fSeine-et-Oise],  cant.  de  Chè- 
vre use,  arr.  de  Rambouillet;  518  h. 
Kl- 

MESNIL  -  SAINT  -  FIRMIN  (LE) 

[tjise],  cant.  de  Breleuil,  arr.  de 
Clermont;  329  h.  [>3- 

MESNIL  -  SAINT  -  GEORGES 
(Somme),  cant.  et  arr.  de  Mont- 
didier;  199  h. 

MESNIL  -  SAINT  -  LAURENT 
(Aisne),  cant.  et  arr.  de  Saint- 
Quentin;  339  h. 

MESNIL-SAINT-LOUP  (Aube), 
cant.  de  Marcilly-le-Hayer,  arr. 
de  Nogent-sur-Seine  ;  371  h. 

M  E  S  N  I  L-S  A I N  T  N I C  A I S  E 
(Somme),  cant.  de  Nesle,  arr.  de 
Peronno;  54S  h. 

MESNIL-SAINT-PÉRE  (.\ube), 
cant.  de  Lusigny,  arr.  de  Troyes; 
516  h. 

MESNIL  -  SELLIÈRES  (Aube), 
cant.  de  Piney,  arr.  de  Troye»  ; 
loi  h. 

MESNIL-SIMON  (LE)  [Calva- 
dos], 2"  section  du  cant.  et  arr. 
de  Lisieux;  218  h. 

MESNIL  SIMON  ,LE)  [Eure-ct- 
Loir],  canl.  d'.\net,  arr.  de 
Dreux;  288  h. 

MESNIL-SOUS  JUMIÉGES  (LE) 
[Seine-lnf.],  cant,  de  Duclair,  arr. 
de  Rouen  ;  352  h. 

MESNIL  -  SOUS  -  LES  -  CÔTES 
(Meuse),  cant.  de  Fresnes-eu- 
Svoëvre,  arr.  de  Verdun -sur- 
Meuse ;  329  h. 

MSSNIL-SOUS  VIENNE  (Eure), 
cant.  de  Gisors,  arr.  des  Ande- 
Ivs;  155  h. 

'  MESNIL  -  SUR  -  BLANGY  (LE) 
[Calvados],  cant.  de  Blangy-le- 
cliàteau,  arr.  de  Pont-l'Evèque  ; 
278  h, 

MESNIL- SUR -BULLES    (LES) 


[Oise],  cant.  de  Saint-Just-cn- 
Chaussée,  .arr.  de  Clermont  ;  535  h. 

MESNIL-SUR-L'ESTRÉE(Eure\ 

cant.  do  Nonancourt,  arr.  d'E- 
vreux; 535  h,  ^. 

MESNIL  -  SUR   -  OGER    (LE) 

[Marne],  cant.  d'Avizo.  arr,  d'E- 
l.eniav;    i,.ii;.  h,  ,,3  V...  [V. -T- 

MESNILTHÉBAUT(LEI  (.Man- 
che], cant,  d'isigny,  arr,  de  .Mor- 
tain ;  512  h, 

MESNIL-THÉRIBUS  (LE)  [Oise], 
cant.  d'.-\uneuil,  arr.  de  Beau- 
vais;  331  h, 

MESNIL-THOMAS  (LE)  [Eurc- 
et-I.oir].  canl.  de  Senonches,  arr. 
de  Dreux;  tin  h, 

MESNIL  lôVE  (LEl  [Manche], 
cant.  tlf  ,iiivi;iiy,  arr,  de  Mor- 

MESNIL-VÉNERON  (LE)  [.Man- 
che], cant.  do  Saint- Jean- do- 
Daye,  arr.  de  Saini-Lô  ;  157  h. 

MESNIL rVERCLIVES  (Euro), 
cant.  de  pléurv-sur  Andelle,  arr. 
dos  Andelys;  3:.9  I1.  'f. 

MESNIL-VIGOTiLE)  [Manche], 
c.int.  de  Marigny,  arr.  de  Saint- 
Lô;  508  h. 

MESNIL-VILLEMAN  (LE) 
[-Manche],  cant.  de  Gavray,  arr. 
de  Coutances;  "55  h, 

MESNIL  -  VILLEMENT  (  LE  ) 
[Calvados],  cant.  nord  et  arr.  de 
l'alaise;  425  h,  eS  O,  (Falaise  à 
Berjou  et  U  Fiers). 

MESNOIS (Jura),  cant.  de  Clair- 
vaux,  arr.    de   l.ons-le-Saunicr; 

29,-.  II. 

MESNULS(LES)  [Soine-ot- 
Oise],  cant.  de  Montfort-l'A- 
maiirv.  arr,  de  Rambouillet;  556  h. 

MESPAUL  (Finistère),  cani,  de 
Saint  -  Pot ,  aiT.  de  Morlaix  ; 
1,104  h, 

MESPLÉDE  (B. -Pyrénées), 
cant,    d'.Vrihez,    arr.    d'Orthez  ; 

501  h, 

MESPLES  (Allier),  cant,  d'IIu- 
ricl,  arr,  de  iMontlti^ion;  472  h. 

MESPUITS  (Seine- et-Oise), 
cant,  de  Milly,  arr.  d'Elampes  ; 
213  h. 

MESQUER  (Loire -Inf,),  cant. 
de  Guérande,  arr.  de  Samt-Na- 
zaire;  1,585  h, 

MESSAC  (Charentc-Inf.),  cant. 
do  Monlendre,  arr.  de  Jonzac; 
322  h. 

MESSAC  (Ille-et-Vilaine),  cant. 
de  Bain,  arr.  de  Redon;  2,639  h. 

cS  " ,  a,  T". 

MESSAIS  (Vienne),  cant.  de 
Monconiour,  arr.  de  Louduii  ; 
321.  h, 

MESSANGES  (Côle-d'Orj,  cant. 
de  Gevrey-chambertin,  arr.  de 
Dijon;  199  h. 

MESSANGES  (Landes),  cant. 
de  Soustons,  arr.  de  Dax;  534  h. 

MESSAS  (Loiret),  canl.  de 
Beaugency,  arr.  d'Orléans;  878  h. 

MESSE  (Deux-Sèvres),  canl. 
de  Lezay,  arr.  de  Melle;  420  h. 

MESSEI  (Orne),  ch.-l.  de  cant., 
arr,  de  Domfront;  1,533  h.  sa  O,, 
H, -f- 

MESSEIN  (Meurthe-et-Mo- 
selle) ,  cant.  ouest  et  arr.  de 
Nancy;  3-'2  h.  ga  E. 

MESSEIX  (Puy-de-Dôme), 
cant.  de  Bourg  -  Lastx,  arr.  de 
Clermont;  1,952  h.  [g. 

MESSEMÉ  (Vienne),  cant.  et 
arr,  de  Loudun,  284  h. 

MESSEBY  (H.-Savoie),  cant.  de 
Doiivaine,  arr.  deThonon;  626  h. 

MESSEUX  (Charente) ,  cant.  et 
arr,  de  RufTec;  442  h. 

MESSEY  SUR-GROSNE  (Saône- 
et-Loire),  cant,  de  Buxy,  arr.  de 
Chalon-sur-Saône;  1,085  h. 

MESSIA  (Jura),  cant.  et  arr. 
do  Lons-le-Saunier;  350  h. 

MESSIGNY  (Côte-d'Or),  cant. 
nord  et  arr.  de  Dijon  ;  569  h. 

MESSIMY(Ain),  cant.de  Saint- 
Trivier-sur-Moignans,  arr.  de 
Trévoux  ;  729  h. 

MESSIMY    (Rhône),  canl.   de 
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Vaugneray,  arr.deLyon;  l,306h. 
MESSINCOURT    (Ardcnnos), 
canl.  de  Carigiian,  arr.  de  Sedan; 
999  h. 

MESSON  (Aube),  cant.  d'Estis- 

sac,  arr.  de  Troyes  ;  383  h.  eS  K. 

MESSY  iScine-et-Marnel,  cant. 

de  Claye-Souiily,  arr.  de  Meaiix  : 

45S  b. 

MESTERRiEnx  (Gironde), 
canl.  do  Monségur,  arr.  de  I,a 
Rcole;  301  h. 

MESTES  (Corrèzc),  cant.  et 
arr.  d'Ussel  ;  502  h. 

MESTRY  :Calvados),  cant.d'I- 
signy.  arr.  de  Baveux;  206  h. 

mesvessurLoire  (Nièvre), 
canl.  do  l'ouillv,  arr.  de  Cosne  ; 
913  h.  î-3  P.-l.'.-M. 

MESVRES  (Saône- et -I.nire), 
ch.-l.  de  cant.,  arr.  d'Autun  ; 
1,841  h.  83  P.-L.-II.,  Ej,  rf. 

METABIEP   (lioubs),   cant.  de 

MoiHhe,  arr.  de  Poiiiarlier  ;  231  h. 

METAIRIES  (LES)  (Charente], 

cant.  de  Jarnac,  arr.  de  Cognac; 

<35  11. 

MÉTEREN  (Nord),  cant.  sud- 
OU0-.I  de  Bailleul,  arr.  dllaze- 
brouok;  2,.5i6  h. 

MÉTHAMis  (Vaucluse),  cant. 
de  MoriMoiron,  arr.  de  Carpen- 
tras:  681  h. 

MÉTIGNY  (Somme),  cant,  de 
Molliens-Vidame,  arr.  d'Amiens , 
155  h. 

METTRAY  (Indre  -  et  -  Loirei, 
cani.  nord  et  arr.  de  Tours  ; 
1,413  h.  EÎâ  Or.  (Tours  au  Mansi. 
El,  ^■ 

METZ  (II. -Savoie),  cant.  nord 
et  air.  dAnnecv:  447  h. 

METZ-EN-CÔUTURE  (l'as-de- 
Calaisi,  canl-  de  Bertincourt,  arr. 
d'.Arras;  1,617  li. 

METZ  -  LE  -  COMTE  (Nièvre), 
cant.  de  Tannay,  arr.  de  Cla- 
mecv  ;  501  b. 

METZ -ROBERT  (Aabe),  Cant. 
de  chaource  arr.  de  Bar-sur- 
Seinc;  110  h. 

MEUCON  (Morbihan),  cant.  do  ' 
Grand-Cbarap,  arr.  de  Vannes- 
320  h. 

MEUDON  [Seine-et-Oise\  cant. 
de  Sèvres,  arr.  de  Versailles  • 
6,080  h.  &a  O.,  g],  ^. 

MEUILLCY  (Côte-d'Or),   cant. 

de  Nuits,  arr.  de  Beaune;  515  h. 

MEULAN(Seine-et-Oise),  ch.-l. 

de   cant.,    arr.    de     Versailles- 

!,S6i  b.  eS  O.,  [S.t^.  i 

MEULERS    (Seine-Inf.),  cant. 
d'Envermeu  ,   arr.    de    Dieppe  ;  I 
475  b.  -  I 

MEULIN    (Saône -et- Loire),  1 
cant.  de  .Matour,  arr.  de  Mâcon  - 
309  h. 

MEULLES    (Calvados),   cant. 

d'Orbec,  arr.  de  Lisieux;  723  h. 

MEULSON   (Côte-d'Or),    cant. 

d'Aignay-le-Duc,  arr.  de  Chàtil- 

lon-siir-Soine;  104  h 

MEUNET-PLANCHES  (Indre), 
cant.    sad    et   arr.    d  Issoudun  ; 

482  h. 

MEUNET-SUR-VATAN  llndre), 
cant.  de  Vaian,  arr.  d  Issoudun- 
443  h. 

MEUNG  SUR-LOIRE  (Loiret), 
ch.-l.  de  canl.,  arr.  d'Orléaus  - 
3,435  h.  sa  Or.,  E,  ^. 

MEURAD  (Alger],  arr.  d'Alger; 
corn,  mixte^  8,914  h. 

MEURCÉ  (Sartho),  cant.  de 
.Marolles-les-Braulls,  arr.  de  Ma- 
niers;  342  h. 

MEORCHIN  (Pas-de-Calais), 
cant.  dlloudaln,  arr.  de  Béthune  ; 
1,112  b.  ôS  N.  (Lens  à  bauviii- 
Provin). 

MEURCOURT;H.-Saûne),cant. 
de  .Saulx,  arr.  de  Lure;  773  h. 

MEURDRAQUIÈRE  (LA)  [.Man- 
che], cant.  de  Bréhal,  arr.  de 
Coutances  ;  4:19  b. 

MEURES  (II. -.Marne),  cant.  de 
Juzennecourt,  arr.  de  cihauraont; 
Î57  h. 

MEURIVAL  (Aisne),  cant.   de 
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Neufchâtel,  arr.  de  Laon;  113  li. 
MEURSAC    (Charenle-lnf.  ), 
cant.  de  Gemozac,  arr.  de  Saintes; 
2,693  h.  (xj. 

MEURSANGES  (  Côte  -  d'Or  ) , 
cant.  sud  el  arr.  de  Beaune  ; 
497  b. 

MEURSAOLT  (Côte-d'Or),  cant. 
nord  et  arr.  de  Beaune;  2,637  h. 
àS  P.-L.-.M.,  S,  ^. 

MEURVILLE  (Aube),  cant.  de 
Vendeuvre,  arr.  de  Bar-sur- 
Scine;  412  h. 

MEUSE  (Il.-Marnei,  cant.  de 
Montigny-le-Roi,  arr.  de  Lan- 
gres:  248  h.  £îa  E.,^^. 

MEOSNES'.Loir  et-Chcr),cant. 
de  Saint-Aignan,  arr.  de  Blois  ; 
1,074  h. 

MEussiA  (Jura),  cant.  de  Moi- 
rans,  arr.  de  Saint-Claude  ;  327  h. 
MLUVAINES  (Calvadosl.  cant. 
de  Rves,  arr.  de  Bayeux  ;  222  h. 
MEUVY  (H.-.Marne),  cant.  de 
Llefmont,  arr.  de  Chaumonl  ; 
334  b. 

MEUX  (Charente-Inf.i,  cant.  et 
arr.  de  .lonzac;  430  h. 

MEDX  (LE'  [Oise],  cant.  d'Es- 
trées  Saint-Denis,  arr.  de  Com- 
piègne;  710  h.  eîS  N. 

MEUZAC  (H. -Vienne),  cant.  de 
Saint-Gcrmain-les-Belles,  arr.  de 
Saiiit-Yricix;  1,284  h. 

MÉvoisiNS  (Eure-et-Loir), 
cant.  de  .Mainienon,  arr.  de  Char- 
tres: 303  h. 

MÉVOUILLON  (Drome),  cant. 

do  séderon,  arr.  de  Nyons;  787  h. 

MEXIMIEUX    (Ain),    ch.-l.    do 

cant.,  arr.  de  Trévoux;  2,276  h. 

sa  P.-L.-M.,  rsr,  Vf'. 

MEXY  (.Meurihc- et -Moselle), 
cant.  de  Longwy,  arr.  de  Briey  ; 
I  326  h. 

j      MEYLAN  (Isère),  cant.  est  et 
I  arr.  de  Grenoble;  1,015  h. 
I      MEYLAN  (Lot-et-Garonne), 
cant.  de  Mézin,  arr.  de  Nérac - 
200  b 
)       MEYLIEU-MONTROND  (Loire\ 
cant.  do  Saint  Galmler,  arr.  de 
Montbrisoii,  su  h. 

MEYMAC  (Corrèzel,  cb.-l.  de 
canl  ,  arr.  d  Uss-.l;  3.914  b,  ^3 
Et.  (Tulle  à  Clermont-Kerrand), 
H,  <. 

MEYNES  (Gard),  cant.  d'Ara- 
mon,  arr.  do  Nîmes;  1,007  h. 

MBYRALS  (Dordogne\  cant.  de 

Saint-Lyprien.   arr.   de   Sarlat; 

723  h, 

MEYRANNES  (GardI,  cant.  de 

I  Saint  -  Ambroix  ,    arr.    d'Alais  ; 

856  b.  [S] 

MEYRARGUES     (BouchcS-du- 

Rbôno),  cant.  de  Pevrollos,  arr. 
d'Aix;  967  b  îS  P.-L.-.M.,  g],  ^. 

MEYRAS  (Ardècbe),  cant.  de 
Thuoyts,  arr.  de  Largentière 
1,488  h. 

MEYREUIL  (Bouches-du- 
Rhône),  canl.  sud  et  arr.  d'Aix- 
684  h. 

MEYRIAT(Ain),  cant.  de  Cey- 
zériat,  arr.  de  Bourg;  460  h. 

MEYRIÉ  (Isère),  cant.  de  La 
Verpillière,  arr.  de  Vienne  ;  313  h. 

MEYRIEU  (Isère),  cant.  do 
Saini-Jean-dc-Hournay,  ;irr.  do 
Vienne;  006  h 

MEYRIEUX-TROUET  (Savoie), 

canl.  d'Yenue,  arr.de  chanibcrv' 
471  h. 

MEYRIGNAC  L'ÉGLISE  (Cor- 
rèzej,  cant.  oe  Corrèze,  arr.  de 
TuUe  :  273  b. 

MEYRONNE  (Lot),  cant.  de 
Souillac,  arr.  de  Gourdon,  51  j  h. 

MEYRONNES  (B.-Alpes),  cant. 
de  Saint-Paul,  arr.  de  Barcelou- 
netie;  383  h. 

MEYRCEIS  (Lozère),  ch.-l.  de 
cant.,  arr.  de  Florac  ;  1,790  h. 
H,  T'- 

MEYS  (Rhône),  cant.  de  Saint- 
Symphoiien-sur-Coise,  arr.  de 
I.von;  1,191  h.  1:3  P.-L.-M. 

MEYSSAC  (Corrèze),  ch.-l.  de 


it.,  arr.  de  Brive;  1,947  h. 


MEYSSE  (Ardèobo),  cant.  de 
Rochemaure,  arr.  de  Privas 
1,270  h. 

MEYSSIÈ5  (Isère),  cant.  de 
Saint-Jcan-de-Bournày,  arr.  de 
Vienne;  538  h. 

MEYTHET  (H. -Savoie),  cant. 
sud  01  arr.  d'.\nnecv:  339  h. 

MEYZE  iLA'  [H. -Vienne),  cant. 
de  Noxon,  arr.  de  Saint-Yrieix  ; 
l,39,s  h.  jSOr.,  [3,  Vf. 

MEYZIEDX  (Isère),  ch.-L  de 
cant.,  arr.  de  Vienne;  1,436  h. 
sa  du  chemin  de  fer  de  l'E.  de 
Lyon.  Kl. 

MÉZANGERS  (Mavennel,  cant. 
d'Evron,  arr.  do  Laval;  855  h. 

MÈZE  (Hérault),  ch.-l.  de  cant., 
arr.  do  Montpellier;  6,007  h.  âS 
M-,  Kl. -f. 

MEZEL    (B.-Alpes>,  ch.-l.  de 

cant., arr. de  Digne;  794  h.  53.1^. 

MEZEL  (Puy-de-Dômel,  cant. 

de  Vertaizon,  arr.  de  Clermont, 

1,042  h. 

MÉZENS  (Tarn),  cant.  de  Ra- 
bastens,  arr.  de  Gaillac;  383  h. 

MÉZERAY  (Sarthe),  cant.  de 
.Malicorne,  arr.  de  La  Klècbe 
1.784  h.  ^  Or.  (La  Suze  à  La 
Flèche),  Vf. 

MÉZÈRES  (H. -Loire),  cant.  do 
Vorey,  arr.  du  Puy;  499  b. 

MÉZÉRIAT  (Aini,  cant.  de  Châ- 
tillon-sur-Ch,alaronne,  arr.  de  Tré- 
voux; 1,425  b.  sia  P.-L.-M.,  [S, 
"f-    , 

MEZEROLLES  (Somme),  cant. 
de  BernaviUe,  arr.  de  DouUens; 
329  b. 

MÉZERVILLE  (Aude\  cant.  de 
Salles-sur  l'ilors,  arr.  de  Castel- 
naudavv;  302  b. 

MÉZIDON  (Calvado.),  ch.-l.  de 
cant..  arr.  do  Lisieux;  t,103  h. 
iS  O.,  SI,  ^■ 

MÉZîÈRE  vLA)  [llle-ct-Vilaine], 
cant.  de  Hédé,  arr.  de  Rennes; 
l,2f,2  h. 

MÉZIÈRES  (Aisne),  cant.  de 
Moy,  air.  de  Saint- ijuenim  ;  570  h. 
iâ  N.  iSaint-i^uoMtin  à  Giiisc). 

MÉZIÈRES  (Ardcnnes),  ch.-l. 
du  dép.  et  d'un  arr.;  6,119  h. 
Place  forte,  forls.  ta  N.  et  E., 

MÉZIÈRES  (Eurel,  cant.  d'Écos, 
arr.  des  ,\ndelvs;  480  h. 

MÉZIÈRES  fille -et -Vilaine), 
cant.  de  Saint-.\ubin-du-Cormier, 
arr.  de  Fougères;  1,755  h. 

MÉZIÈRES  (Loiret),  cant.  de 
Cléry,  arr.  d'Orléans,  586  h. 

MÉZIÈRES  (Seine-et-Oise),eant. 
et  arr.  de  Mantes;  904  h. 

MÉZIÈRES  (Somme),  cant.  de 
More  iiil.  arr.  de  Monldidier;  766  h. 

MÉZIÈRES  (ll.-Vienne),  ch.-l. 
de  cant.,  arr.  de  Bellac;  1,505  b. 

MEZIÈRES-AU-PERCHE(Eure-  ! 

et-l,oir),  cant.  de  B.-ou.  arr.  de  j 
Chàloaudiin:  2S7  h. 

MÉZIÈRES-EN  BRENNB    (In-  1 
dre),    cb.-l.   de    caut.,   arr.    du 
Blanc;  1,760  b.  H,  vf.  [ 

MÉZIÈRES-EN-DROUAIS 
(Eure-et-Loir),  canl.  et  arr.  de  ; 
Dreux:  837  b.  j 

MÉZIÈRES  -  SOUS  -  BALLON 
(Sarthe),  cant.  de  Marolies-les-  | 
Braiilts,  arr.  de  Mainers:  987  ïi. 

MÉZIÈRES  -  SOUS  -  BELLE  -   I 
GARDE  (Loiret),  cant.  de  Belle- 
gardo,  .-irr.  de  Montargis;  463  h. 

MÉZIÈRES  -  SOUS  -  LAVARDIN 
(Sarthe),  cant.  de  Coiiiie,  arr.  du 
.Mans:  901  h. 

MÉziLHAC  (  Ardècbe  ).  cant. 
d'Aniraigues,    arr.   de    Privas; 

1,004  h. 

MÉziLLES  (Y'onne).  cant.  de 
Saint-Fargeau,  arr.  de  Joigny; 
1,473  h.  [x]. 

MÉZIN  (Lot-et-Garonne),  ch.-l. 
de  cant.,  arr.  de  Nérac;  2,910  h. 


MÉZIRÉ  (Tcrrie.  de  Bcifort), 
cant.  de  Délie;  790  h.  vf. 

MEZOARGUES  (  Bouches  -  du  - 
Rhôiiei,  canl.  de  Tarascon,  arr. 
d'Arles:  119  h. 

MEZOS  (l.tindos),  cant.  de  Mi- 
mizan,  arr.  do  Mont-de-Marsan; 
1,642  h.  fg.  vf . 

MÉZY  ;s.iiio-i-t  Oi^o),  cant.  de 
Meulan.  :u-:-.  .1.'  V,.,->:i.llos:  552  h. 

MEZY  MOULINS  Msnej.cant. 
deCondo.arr  <lc(:liàtoau-Tbierrv; 
342  h.  s.îj  K. 

MHÈRE  (Nièvre),  cant.  de  Cor- 
bignv,  arr.  de  clamecy;  1,311  h. 
H  fb. 

MIALBT  (Dordogne),  cant.  de 
Saint-Pardoux  de-ltivière,  arr. 
de  Nontron;  1,872  b.  ^. 

MIALET  (Gard),  cant.  de  Saint- 
.Jean  du-Gard.arr.d'Alais;i,io2h. 

MIALOS  (  B -Pyrénées),  cant. 
d'.\rzacq.  arr.  dOrlhoz;  301  h. 

MIANNAY  (Somme),  cant.  de 
Moycnneville,  arr.  d'AbbeviUe; 
821  b. 

MICHAUGUES  (Nièvre),  cant. 
deBrinon,  arr.  de  Clamecv;  312  h. 

MiCHERY  (Yonne),  cant.  de 
Poni-sur- Yonne,  arr.  de  Sens; 
9S1  h. 

MIDREVAUX (Vosgosl,  cant.  de 
Coussey,  arr.  de  Neufchàleau  ; 
467  h. 

MIÉGES  (Jura),  cant.  de  Noze- 
roy,  arr.  de  Poligny;  269  h. 

MIÉLAN  (Gers),  cb.-l.  de  cant., 
arr.  de  Mirande;  1,934  h.  e3  M., 

Kl.    Vf. 

MIÉLIN  (H.-Sa8ne).  cant.  de 
.Melisey.  arr.  de  Lure;  572  h. 

MIERMAIGNE  (Eure-et-Loir), 
cant.  d'.^uthon,  arr.  de  Nogent- 
le-Rotrou;  417  h. 

MIERS  (Lot),  cant.  de  Gramat, 
arr.  de  Gourdon;  1,012  h. 

MIÉRY  Jura),  cant.  et  arr.  de 
PoliKnv;  417  h. 

MIEÛSSY  (ll.-Savoie),  cant.  de 
Taninges,  arr.  de  Bonneville  ; 
2,103  h.  [S],  vf. 

MiEuxcÉ  (Orne),  cant.  ouest 
et  arr.  d.\ienj;on:  345  h. 

MIPAG-T  (B.-Pyrénées),  cant. 
d  Arudy,  arr.  d'Oloron;  209  h. 

MIGÉ  (Yonne),  cant.  de  Cou- 
langes-la-Vineuse.arr.  d'.-Vuxerre; 
900  h.  g),  vf . 

MIGENNES  (Y'onne),  cant.  et 
arr.  do  Joi^-nv;  1,288  h. 

MIGLOSÎArio-e),  cant.  de  Ta- 
ra-^cnn.  .irr.  d-  l-oix;  952  h. 

MIGNAFANS  (ll.-Saônc).  cant. 
do  \  ilircM-x.  i.arr.deLure;i94h. 

MIGNALOUX-BEAUVOIR 

(Vienne!,  cant.  de  Saint  Jiilien- 
Lars,  arr.  de  Poitiers;  647  h. 

MIGNAVILLERS    (H.  Saône), 
cant.  de  Villersexel,arr.do  Lure  ; 
,  595  h. 

I      MIGNÉ   Indre),  cant.  de  Saint- 
Gauliier,  ai-r.  du  Blanc;  9113  h. 

MIGNÉ  (Vienne),  cant.  nord  et 
arr.  de  Poitiers;  2,949  h.  îâ  Et., 
I  H,  'f . 

I      MIGNÈRES   (Loiret),  cant.  de 
j  Fer.-ières ,    arr.    de    Mont.-irgis  ; 
345  h.  jâ  P.-L.-M.  (Paris  à  Mon- 
targis), vf. 
MIGNERETTE   (Loiret),  cant. 
I  de  Ferrières,  arr.  de  Montargis; 
)  291  b. 

;  MIGNÉVILLE  (Jleurlho-et-Mo- 
j  selle),  cant.  de  Baccarat,  arr.  de 
Lunéville  ;  301  h. 
MiGNiÈRES  (Eure-et-Loir), 
I  cant.  sud  et  arr.  de  Chartres; 
I  564  b. 

MiGNOVILLARD  (Jura),  cant. 
de    iVozoroy,    arr.    de    Polignv; 

734   11.  [51,  vf. 

MIGN-Y  (Indre),  cant.  nord  et 
arr.  d'Issoudun;  206  h. 

MIGRÉ  (Charenie-lnf.),  cant. 
de  Loulay,  arr.  de  Samt-Jean- 
d'.Angèlv;  721  b. 

MIGRON  (Cbai-ente-Inf.i,  cant. 
de  Burio,  arr.  de  Saintes;  1,211  h. 

MIJANÈS  (Allège),  cant.  de 
'  Quérigut,  arr.  de  Poix  ;  501  h. 
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MILA  (  Constautine  ),  air.  de 
Constantine;  6.6f.5  h.  Kl,  <f. 

MILESSE  (LA'  [Sarlhe],  3'  cant. 
et  arr.  du  Mans;  tgt  h.  ^  O. 

MILBAC  (I.oi),  cant.  et  arr.  de 
Gourdon;  400  h. 

MILHAC-D'AUBEROCHE  (Dor- 
dogne).  cant.  de  Saint  Pierre-de- 
Chignac,  arr.  de  Périgiieux  ;  635  h. 
E3  0r.,T". 

MILHAC-DE-NONTRON  (Dor- 
dogne),  cant.  de  Saint-Pardoiix- 
la -Rivière,  arr.  de  Nontron  ; 
l,.i46  h. 

MILHAGUET  (H. -Vienne),  cant. 
de  Saint-Malhieu,  arr.  de  Roche- 
cliotiart,  ;  402  h. 

MILHARS  (Tarn),  cant.  de 
Vaour,  arr.  de  Gaillac;  691  h. 

MILHAS  (H.Uaronnc),  cant. 
d'Aspet,  arr.  de  Saint-Gaudens; 
801  h. 

MILHAUD  (Gard),  1"  cant.  et 
arr.  de  Ninies;  1,344  U.  sa  P.-I-- 

MILHAVET  (Tarn),  cant.  et 
arr.  d  Albi  ;  151  h. 

MILIANA  (Alger),  ch.-l.  d'arr.; 
6,901  h.  S,  T^. 

MILIZAC  (Finistère),  cant.  de 

Plaliennec.  arr.  de  lirest-,  1,747  h. 

MILLAC   (Vienne),   cant.  de 

1,'Islo-Joiirdain,  arr.  de  Montnio- 

rillon  ;  l.iHî.s  h. 

MILLAM  (Nord),  cant.  de  Bour- 

l)ourg,arr.dc  Dunkerque:  l.ooeli. 

MILLANÇAY   (I.oir-et-Cher ), 

cant.    et    arr.    de    Romoraiitin  ; 

',>99  h. 

MILLAS  (  Pyrénées  -  Orient.  ), 
ck.  1.  de  cant..  arr.  de  Perpignan; 
2,279  h.  ?â  M-  SI,  t" •    ,  ^ 

MILLAU  lAveyron),  cli.  1.  d  arr.; 
16,62Sh.  sâM.  !S!,'f. 

MILLAY  (Nièvre),  cant.  de 
Luzy,  arr.  de  Chàteau-Chinon; 
1,50.;  h.  râP--l--M- 

MlLLEBOSC  (Seine-Inf.),  cant. 
d'I'Ui,  arr.  de  Dieppe;  406  li. 

MILLEMONT  (Seine-et-Ûise), 
cant.  de  Monlfort-lAmaury,  arr. 
de  Rambouillet;  177  h. 

MILLENCOURT  (Somme), 
cant.  de  Nouvion,  arr.  d'Abbe- 
ville;  418  11. 

MILLENCOURT  (Somme), 
cant.  d'Albert,  arr.  de  Péronne; 
299  h. 

MILLERY  (Côte-d'Or),  cant.  et 
arr.  de  Semur;  4:>4  h. 

MILLERY  (  Meurthe  -  et  -  Mo- 
selle;, cant.  de  Pont-à-Mousson, 
arr.  de  Nancy  ;  50S  h. 

MILLERY  (Ubônc),  cant.  de 
Givors,  arr.  de  Lyon;  1,285  h. 

MILLÉSIMO  (  Constantine  )  , 
arr.  de  Guelma;  932  h.  gâ  de  la 
ligne  de  Bône  au  Kroubs. 

MILLEVACHES  (Corrèze), 
cant.  de  Sornac,  arr.  d'Ussel; 
341  h. 

MILLIÈRES  (Manche),  cant. 
de  l.essay,  arr.  de  Coutances; 
1,020  h. 

MILLIÈRES  (H.-Marne),  cant. 
de  Clefraont,  arr.  de  Chauinont; 
439  h. 

MILLONFOSSE  (Nord),  cant. 
de  Saint-Amand  (rive  g.iuche), 
arr.  de  Valenciennes;  517  h. 

MILLY  (Manche),  cant.  de 
Saint- Hilaire-du-Harcouet,  arr. 
de  Mortain;  672  h. 

MILLY  (Meuse),  cant.  de  Dun- 
sur-Meuse,  arr.  de  Montinédy; 
429  h. 

MILLY  (Oise),  cant.  de  Mar- 
seille, arr.  de  Beauvais;  748  h. 
eSN. 

MILLY  (Saône-et-I.oire),  cant. 
nord  et  arr.  de  Mâcon;  364  h. 

MILLY  (Seine-et-Oise),  ch.-l. 
de  cant.,  arr.  d'Ktampes;  2,280  h. 

S,  t"- 

MILLY  lYonne),  cant.  de  Cha- 
blis, arr.  d'Auxcrre;  219  h. 

MILON-LA-CHAPELLE  (Seine- 
et-Oise),  cant.  de  Chevrensc,  arr. 
de  iîaïubouillct;  161  h. 

MIMBASTE  (Landes),  cant.  de 


Pouillon,  arr.  de  D.xx;    1,355   h.  1 

£â  M.,  S.  .     „,  .     > 

MIMBT  (Bouchos-du-Rlione), 
cant.  de  Uardanne.  arr.  d'.\ix; 
552  h. 

MIMEURE  (Côte-d'Or),  cant, 
d'Arnay-le  Duc,  arr.  de  Beaune  ; 
433  h. 

MIMIZAN  (Landes),  ch.-l.  de 
eant.,  arr.  de  Monl-de-Marsan  ; 
1,129  h.  [3,  T^. 

MINAUCOURT  (Marne),  cant. 
de  VilIc-sur-Tourbe,  arr.  de 
Sainte-Menehould;  218  h. 

MINERVE  (Hérault),  cant.  d'O- 
lonzac,  arr.  de  Saiut-Pons;  265  h. 

MiNGOT  (H. -Pyrénées),  cant. 
de  Rabaslens,  arr.  de  Tarbes  ; 
79  h. 

MINGOVAL  (Pas-de-Calais), 
cant.  d'Aubigny,  arr.  de  Saint- 
P,û:  589  h. 

MINIAC-MORVAN  (lUeet-Vi- 
laino),  cant.  de  chàleauneuf,  arr. 
de  Saint-Malo;  3,210  h.  S). 

MINIAC  -  SOUS  -  BÉCHEREL 
(lUe-et-Vilainc),  cant.  de  Uéche- 
rel,  arr.  de  Montfort;  l,oo2  h. 

MINIÈRES  (LESl  [Eure],  cant. 
de  Damville.  arr.  d'Evreux  ;  159  h. 

MINIHIC  -  SUR  -  RANGE    (LE) 

[lUc-et-Vilaine],  cant.  de  Dinard- 
Saint-Eiiogat,  arr.  de  Saint-Malo  ; 
1,263  h. 

MINIHY  THÊGOIER  (Côtesdu- 
Nord),  cant.  de  Tréguier,  .arr. 
de  Lannion;  1,522  h. 

MINORVILLE  (Meurthe-et-Mo- 
selle), cant  de  Domùvrc  en-llaye, 
arr.  de  Toul;  364  h. 

MINOT  (Côte-d'Or),  cant.  d  Ai- 
gnay-le-Duc,  arr.  de  Chàlillon- 
sur-seine;  323  h. 

MINZAC  (Dordogne),  cant.  de 
ViUefranche-de  l.ongchapt,  arr. 
de  Bergerac  ;  990  h 

MINZIER  (H. -Savoie),  cant.  de 
Frangv,  arr.  de  Saint-Julien; 
ùiG  h.'  „    , 

MIOLLES  (Tarn),  cant.  d  Al- 
ban,  arr.  d',\lbi;  550  h. 

MIONNAY  (.\in),  cant.  et  arr. 
de  Trévoux;  362  h.  àâ  P.-L.-M. 

MIONS  (Isère),  cant.  de  Saint- 
Symphorien  -  d'iDzon  ,  arr.  de 
Vienne;  900  h. 

MIOS  (Girunde),  cant.  d'Au- 
denge,  arr.  de  Bordeaux;  2,685  h. 
[SI- 

MIOSSENS-LANDSSE  (  B.-Py- 
rénées),  cant.  de  Thèze,  arr.  de 
Pau;  420  h. 

MIQUELON,  dans  la  Grande- 
M  quelon,  bourg  de  l'arr.  de  Saint 
Pierre,  500  h. 

MIRABEAU  (B.-Alpes),  cant. 
des  Mees,  arr.  de  Digne;  481  h. 

MIRABEAU  (Vaucluse),  cant. 
de  Pertuis,  arr.  d'Apt;  505  h. 
sa  P.-L.-M.,  H,  -f  • 

MIRABEL  (Ardècbe),  cant.  de 
Villeneuve  de-Berg,  arr.  de  Pri- 
vas ;  863  h. 

MIRABEL  (Drôme),  cant.  et 
arr.  de  Nyons;  1,556  h.  [3,  -f. 

MIRABEL  (Tarn-et-Garonne), 
cant.  de  Caussade,  arr.  de  Mon- 
lauban;  1.360  h. 

MIRABEL-ET-BLACONS 
jDrôme',  cant.  nord  de  Crest,  arr. 
de  Die;  573  h. 

MIRADOUX  (Gers\  ch.-l.  de 
cant.,  arr.  de  Lectoure  ;  1,390  h. 

Kl. 'f- 

MIRAMAS  iBouches  du-Rhône), 
cant.  de  Salon,  arr.  d'Aix;  1,250  h. 
jâ  P.-L.-M.,  \Ji,-f. 

MIRAMBEAU  (Charente-Int.), 
ch.-l.  de  cant.,  arr.  de  Jonzac; 
2,189  h,  [3,  T^. 

MIRAMBEAU  (  H.  -  Garonne  ), 
cant.  de  L'IsIc-en  Dodon,  arr.de 
Saint-Gaudens;  176  h. 

MIRAMONT  (IL- Garonne), 
cant.  et  arr.  de  Saint-Gaudens; 
1,336  h. 

MIRAMONT  (Gers),  cant.  de 
I-'Ieurancc,    arr.    de    Lectoure  ; 


MIRAMONT  (Gers),  cant.  et  | 
arr.  de  Mirande;  532  h. 

MIRAMONT  (Lot-et-Garonne), 
cant.  de  Lauzun,  arr.  de  Mar- 
mande:  1,993  li.  (3,  'f. 

MIRAMONT  <  Tarn  ol-G.aronnci, 
cant.  de  Bourg-de-Visa,  arr.  do 
Moissac  ;  659  h. 

MIRAMONT  -  ET  -  SENSACQ 
(Landes),  cant.  de  Geaune,  arr. 
de  Saint-Sevcr;  849  h. 

MIRANDE  (Gers),  ch.-l.  d'arr.; 
3,748  b.  fiS  M.,  [Si,  ■rf. 

MIBANDOL  (Tarn),  cant.  de 
Pampolonno,  arr.  d'Albi;  2,451  h. 
(SI- 

MIRANNES  (Gers),  cant.  de 
Vic-Fezens;ic,  arr.  d'Auch;  249  h. 

MIRAUMONT  (Somme),  oant. 
d'Alben.arr.  de  Péronne;  1,071  h. 
^N.,  [ïl.  T^.  .,,,., 

MIRAVAL-CABARDES  (Aude), 
cant.  du  .Mas-Cabardes,  arr.  de 
Carcassonne;  228  h. 

MIRBEL  (II. -.Marne),  cant.  de 
Vignory,  a:r.  de  Cbaumont; 
116  h. 

MIRÉ  (Maine-et-Loire),  cant. 
de  cbàteauneut-sur-Satthe,  arr. 
de  Segrè;  866  h. 

MIREBEAU  [Côte-d'Or),  ch.-L 
de  cant.,  arr.  de  Dijon;  1,222  h. 

MIREBEAU  (Vienne),  ch.-l.  de 

cant.,  arr.  de  Poitiers;  2,700  h. 
a^EL,  S, -f- 

MIREBEL  (Jura),  cant.  de  Con- 

liége,  arr.   de   Lons-le-Saunier; 

5ûs  h.  g],  1".  ,      ^    , 

MIRECOURT   (Vosges),    ch.-l. 

d'arr.  ;  5,333  h.  Eâ  E-,  SI,  'f  • 

MIREFLEÙRS  (Puy-de-Dôme), 
CTut.  de  Vic-le-Comte,  arr.  de 
Clermont  ;  1  13u  h. 

MIREMONT  (H.-Garonne), 
cant.  d.\uterive,  arr.  do  Muret; 
1,221  h.  £=3  M.,  ta. 

MIREMONT  (Puy-de-Dôme), 
cant.  de  Pontaumur,  arr.  de 
Riom;  1,262  h. 

MIREPEISSET  (  Aude),  cant.  de 

Ginestas,  arr.  de  Narbonue  ;  504  h. 

MIREPEIX   (B. -Pyrénées), 

cant.  est  de  Nay,  arr.  de  Pau; 

800  h. 

MIREPOIZ  (Ariège),  ch.-l.  de 
cant.,  arr.  de  Pamiers;  3,942  h. 
[3.  'f- 

MiREPOIX(H. -Garonne),  cant. 
de  Villemur,  arr.  de  Toulouse; 
467  h. 

MIREPOIX  (Gers),  cant.  nord 
et  arr.  d'.\uch  ;  265  b. 

MIREVAL  (Hérault),  cant.  de 
Fronlignan,  arr.  de  Montpellier; 
509  h. 

MIREVAL-LAURAGAIS  (Aude), 
cant.  sud  et  arr.  do  Casteluau- 
darv,  479  h. 

MIRIBEL  (Ain),  cant  de  Moiit- 
luel,  arr.  de  Trévoux  ;  3,076  h. 
ÊaP.-I--M.,  la,  <• 

MiRlBEL(l)rôme),cant.  de  Ro- 
mans, arr.  de  Valence  ;  408  h. 

MIRIBEL-LENCHÂTRE  (Isère), 
cant.  de  .Monestier  -  de  -  Cler - 
mont,  arr.  de  Grenoble  ;  236  h. 

MIRIBEL  -  LES  -  ÉCHELLES 
(Isère),  cant.  de  Saini-Laurent- 
du-Pont,  arr.  de  Grenoble;  2,070  h. 

MIRMANDE  (Drômc),  cant.  de 
Loriol,  arr.  de  Valence;   1,094  h. 

MIROIR  (LE'  [Saône-et-Loire]. 
cant.  de  Cuisoaux,  arr.  de  Lou- 
hans;  l.ioo  h. 

MIRVAUX  (Somme),  cant.  de 
Villers- Bocage,  arr.  d'Amiens; 
281  h. 

MIRVILLE  (Seine-Inf.),  cant. 
do   GoderviUe,    arr.    du    Havre; 


;h. 


MiscoN  (Drôme),  cant.  de 
Luc-cn-Diois,  arr.  do  Die;  182  h. 

MISEREY  (Doubs),  cant.  d'Au- 
deiix,  arr.  de  Besançon;  397  h. 
Eâ  P.-L.-M.,  ^. 

MISEREY  (F.ure),  cant.  sud  et 
arr.  d'Evreux;  297  h. 


HISÉRIBUX  (Ain),  cant.  et  arr. 
de  Trévoux;  627  h. 

MISERY  (Somme),  cant.  de 
Nesle.  arr.  de  Péronne;  299  h. 

MISON  (B.-Alpes),  cant.  et  arr. 
doSisteron;  1,012  h.  eS  P.-L.- 
M.,  T^. 

MISSE  (Deux-Sèvres),  cant.  de 
Thouars,  arr.  de  Bressuire  ;  655  II. 

MISSËCLE  (Tarn),  cant.  de 
Graiilhei,  arr.  de  Lavaur;  2;7  h. 

MISSÈGRE  (Aude),  cant.  de 
Couiza,  arr.  de  Liraoux;  307  h. 

m- 

MISSERGHIN  (Oran),  arr.  d'O- 
ran;  4,496  h.  ^. 

MISSERY  (Côte-d'Or),  cant. 
de  Pouilly -en-Auxois,  arr.  de 
Beaune  ;  387  h. 

MISSILLAC  (Loire-Inf.),  cant. 
de  Saint-Gildas-des-Bois,  arr.  de 
Saint-Nazaire;  3,837  h.  É|. 

MISSIRIAC  (.Morbihan),  cant. 
de  Malestroit,  arr.  de  Ploërmelî 
633  h. 

MissON  (L.andes),  cant.  de 
Pouillon,  arr.  de  Dax;  975  h.  ^ 
M.,  ^. 

MISSY  (Calvados),  cant.  de 
Villers -Bocage,  arr.  de  Caen; 
456  h. 

MISSY  -  AUX  -  BOIS  (  Aisne  ), 
cant.  de  Vic-sur-Aisne,  arr.  de 
Soissons;  170  h. 

MISSY  -  LÈS  -  PIERREPONT 
(.\isne),  cant.  de  Sissonne,  arr. 
de  Laon;  2ii  h. 

MISSY  -  SUR  -  AISNE  (Aisne), 
cant.  de  VaiUy,  arr.  de  Soissons; 
287   h. 

MISY-EUR-YONNE  (Seine-et- 
Marne),  cant.  de  Montereau-faut- 
Yonne,  arr.  de  l-'ontainebleau , 
494  h. 

MITRY-MORY  (Seinc-et- 
Marnc),  cant.  de  Claye-Souilly, 
arr.de  .Mcaux;  1,823  h.  eS  N., 
[SI- 

MITTAINVILLE  (  Seine  -  et  - 
Oise),  cant.  eiarr.  de  Rambouil- 
let; 370  11. 

MITTAINVILLIERS  (Eure-et- 
Loir),  cant.  de  CourviUe,  arr.  de 
Cbanres:  378  h. 

MITTOIS  (Calvados),  cant.  de 
Saint-Pierre-sur-Divcs,  arr.  de 
Llsieux;  196  h. 

MIZÉRIEUX  (Loire),  cant.  de 
Boën.  arr.  de  Monlbrison  ;  411  h. 
MIZOË.N  (Isère),  cant.  du  Bourg- 
d'Oisans,  arr.  de  Grenoble;  509  h. 
MOBECQ  (Manche),  cant.  de 
La  Haye-du-Puils,  arr.  de  Cou- 
tances; 410  h. 

MOCÀ  CROCE  (Corse),  cant. 
de  Petreto-Bicchisano,  arr.  de 
Sartène;  718  h. 

MOCKTA-DOUZ  (Oran),  arr. 
dOian;  1,333  h. 

MODANE  (Savoie),  ch.-l.  de 
eant.,  arr.  deSaint-Jean-do-Mau- 
rienne;  2,394  h.  sa  P.-L.-M., 
Kl.  'f  ■ 

MODÈNE  (Vaucluse),  cant.  de 
Mormoiron.  arr.  de  Carpentras; 
166  h. 

MOBLAN  (Finistère),  cant.  de 
Poutavea.  arr.  de  Quimperlé; 
5,213  h.  (El. 

MOËNS  (Ain),  cant.  de  Ferney- 
Voltaire,  arr.  de  Gex;  217  h. 

MOËRES  (LES)  [Nord],  cant. 
de  Houdschoote,  arr.  de  Dunker- 
que; 847  h.  'f. 

MOËSLAINS  (H.-Marne),  cant. 
do  Saiut-Dizier,  arr.  de  Vassy; 
204  h. 

MŒURS  (Marne),  cant.  de  Se- 
zannc,  arr.  d'Epernay;  180  h. 

MŒUVRES    (Nord),   cant.    de 
Marcning,  arr.  de  Cambrai;  881  h. 
M0Ë2E   (Charente-lnt.),  cant. 
de  Saini-Agnant,  arr.  de  Maron- 
nes; 421  h. 

MOFFANS  (H. -Saône),  cant.  et 
arr.  de  Luro;  794  h.  [gl. 

MOGEVILLE  (Meuse),  cant. 
d'Eiain,    arr.   de    Verdun  -  sur - 
Meuse;  311  b. 
MOGNARD  (Savoie),  cant.  d  Al- 
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bons,  an-,  do  Chanibéry  ;  <78  h. 

MOGNENEINS  (Ain),  oant.  do 
Tlioissoy ,  uir.  de  Trévoux; 
1,0,;,;  h. 

MOGNÉVILLE  (.Mciiscl,  cant, 
de  Uevignv,  arr,  de  Bai'-ie-Duc; 

677   ll. 

MOGNEVILLE  (Ois.i).  cant.  do 
I.iaTicourl,  aiT,  de  Clermont  ; 
<ï,i  h. 

MOGUES  (Ardcnnosl,  cant,  do 
Carip:nan,  arr.  de  Sedan;  367  h. 

MOHON  (Ardennes),  cant.  et 
arr.  de  Méziéres;  2,877  h.  fâ  E.. 

MOHON  (Morbilian),  oant.  do 
LaTrinité-Porhoët,  arr.  de  Ploër- 
mel  ;  2,329  h. 

MOioiEU  il-.cre),  cant.  sud  oi 
arr.  de  Vienne  ;  >J02  h. 

MOIDREY  (.Manche),  cant.  de 
Pontor»on  ,  arr.  d'.-ivranches  ; 
2S9  h.  f-â  du  clieniin  de  fer  de 
Vitré  à  Kougères,  <. 

MOIGNÉ  (lile-et-Vilaine),  cant, 
de   Mordellcs,   arr.  de    Rennes  ; 

367  h. 

MOIGNY  iSeine-et  Oise',  cant. 
de  Milly,  arr.  d'Elampes;  512  h. 

MOIMAY  (ll.-Saône),  cant,  de 
Viller^exeI,  arr,  de  Lure;  327  h. 

MOINDOU  (Nouvelle -Ualédo- 
nie),  contre  do  population.  ^. 

MOINEVILLE  (Meurtlie-ct-.Mo- 
soII,'\  caut,  et  arr.  de  Briey; 
393  h, 

MOINGS  (Charente-Inf.),  cant. 
et  arr.  de  Jonzac;  334  h. 

MOINGT  (Loire),  cant,  et  arr, 
de  Montbribon;  i,0S9  h, 

MOINVILLE-LA-JEULIN 
(Eure-et-I.oir),  cant.  d'.^uneaii, 
arr.  de  Chariros;  212  h. 

MOIRANS  (Isère),  cant,  de  Ri- 
ves, arr.  de  Saint- Marcellin; 
3,227  h.  e:-3  P,-L.-M,,  g],  ^. 

MOIRANS  (Jui-a),  ch.-l,  de 
cant-,  arr.  do  Sïtint  -  Claude  ; 
1,210  11,  Kl,  'f. 

HOIRAX  (Lot-et-Garonne), 
cant.  de  Laplume,  arr.  d'Agen; 
624  h. 

MOIRÉ  (Rliône),  cant.  du  Dois- 
d'Oingt,  arr.  de  Villofranche  ; 
213  h. 

MOIREMONT  (Marne),  cant.  et 
arr,  de  Sainte-Menehould;  ,ï04  h. 

MOIREY  (.Meuse),  cant.  de 
DamviUers,  arr.  do  Montmcdy; 
111  h. 

MOIRON  iJur.i),  cant,  et  arr. 
de  Lons-leSaiinier;  252  h. 

MOIRY  (Ardennes),  cant.  de 
Car.gnan,  arr.  de  Sedan  ;  306  h. 

MOISDON  (Loire-lnf.),  ch.-l. 
de  cant.,  an-,  de  Chàteaubriant; 

2,6S3  h,  Ç«]. 

MOISÉNAY  (Seine-et-Marne), 
cant,  du  uhàtelet-en-Brie,  arr. 
de  Melun;  6i5  h. 

MOISLAINS  (Somme),  cant.  et 
arr.  de  Péionne;  i,507  h.  ^. 

MOISSAC  (Lozère),  cant.  de 
Saint-Germain -de-Calborte,  arr. 
de  Florac;  620  h. 

MOISSAC  (Tarn  -  et  -  Garonne), 
ch.-l.  darr. ;  9,202  h,  sa  M,,  g], 

MOISSAC  (Var),  canL  de  Ta- 
vernes, arr,  de  Brignoles;  235  h. 

MOISSANNES  (H, -Vienne), 
cant.  de  Saint-Léonard,  arr.  do 
Limo^'es;  740  li. 

MOISSAT  (Puy-de-Dômel,  cant. 
de  Vertaizon,  arr.  de  Cleraiont; 
1,340  h. 

MOISSELLES  (Seine-et-Oise), 
cant.  d'ICcouen,  arr.  de  Pontoise  ; 
468  h.  g|,  ^. 

MOISSEY  (Jura),  cant,  de 
Montmirey-le-(.'hàteau.  arr.  de 
Dô!e;  776  h,  Eg.  ^. 

MOISSIEU  (Isère),  cant,  de 
Beaurepaire,  arr.  de  Vienne; 
r.66  h. 

MOISSON  (Soine-et-Oise).  cant, 
de  Bonnières,  arr.  de  Mantes; 
504  h. 

MOISSY-CRAMAYEL   (Seine- 


et-Marne),  cant.  de  Brie-Comte- 
Kobert,  arr.  de  MeUm;  897  h. 

MOISSY-MOULINOT  iNiovre), 
cant  deTannav,arr.Ue  Claniecy  ; 
i:12  h. 

MOISVILLE  (Kure),  cant.  d,- 
Nonancourt,arr.  d  Evreu.'i;  186  h, 

MOISY  (Loir-et-Cher),  cant, 
d  Ouzoner- le  ■  .Marché,  arr.  de 
Blois;  644  h,  [SJ. 

MOITA  iCorse),  ch.-l.  de  cant., 
aiT.  de  Coi'te;  826  h.  [g). 

MOITIERS-D'ALLONNE  (LES) 
[.Manche],  cant.  do  Barnoville, 
arr.  de  Valogncs;  896  h, 

MOITIERS  -  EN  -  BAUPTOIS 
,LES)  [.Manche],  cant.  de  Saint- 
>^auveur-le-Vicomte,  arr.  de  Va- 
lognos;  450  h. 

MOITRON  (c(ite-d'Or),  cant. 
d'Aignay-lc-Due,  arr.  de  Chàtil- 
lon-sur-.soinc;  148  h. 

MOITRON  (sarthe),  cant.  de 
Fresnay,  arr.  de  .Maniers;  604  h. 

MOIVRE  (Marne),  cant,  de 
Marson,  arr.  do  Chàlons-sur- 
Marno;  168  h. 

MOIVRONS  (Meurthe-et-Mo- 
selle), caut.  de  Nonienv,  arr.  de 
Nancy;  477  h.  eJJ  E. 

MOLAC  (.Morbihan),  cant.  de 
Questenibert,  arr,  de  Vannes; 
1,708  h.  ^. 

MOLAGNIES  (Seinc-Iuf.),  cant. 
de  Gournay,  arr.  de  Neufchàtel; 
190  h. 

MOLAIN  (Aisne),  cant.  de  Was- 
signy,  arr.  do  Vervins;  618  h. 

MÔLAiN  (Jura),  cant.  et  arr. 
de  l'olit;nv;  281  h. 

MOLAMBOZ  (Jura),  cant,  d'Ar- 
bois,  an-,  do  Poligny  ;  248  h. 

MOLANDIER  (.\ude),  cant,  de 
Belpech,  arr,  de  Castelnaudary; 
75,;  h. 

MOLAS  (H, -Garonne),  cant.  de 
L'Iste-en-Dodon,  arr.  de  Saint- 
Gaudens;  443  h. 

MOLAY  (LE)  [Calvados],  cant. 
de  Balleroy,  arr.  de  Bayeux  ; 
699  h.  i^  (),,  <f , 

MOLAY  (Jura),  cant.  de  Che- 
min, arr,  de  Dole,  426  h. 

MOLAY  (H.-Saône),  cant,  de 
Vitro_y,  arr,  de  Vesoul;  266  h. 

MÔLAY  (Yonne),  cani.  de 
Noyers,  arr.  de  'lonuerre;  322  h. 

MOLE  (LA)  [Var],  cant.  de 
Saint-Tropez,  arr.  de  Dragui- 
gnan;  425  h.  -^. 

MOLÉANS  (Eure-et-Loir),  cant, 
et  arr.  de  chàieaudun;  460  h. 

MOLÈDES  (Cantal),  cant.  de 
.Ma»siac,  arr.  de  Saint-h'lour ; 
682  h. 

MOLÈRE  (H. -Pyrénées),  cant. 
de  Lannemezan,  arr.  de  Baguè- 
res-de-Bigorre;  74  h. 

MOLESME  (Côie-d'Or) ,  cant. 
de  Laignes,  arr.  de  chiltiLlon-sur- 
Seine  ;  638  h. 

MOLESMES  (Yonne),  cant.  de 
Courson,  arr,  d'.Vuxerre;  365  h. 

MOLEZON  (Lozère),  cant.  de 
Bane,  arr.  de  l'"Iorac;  400  h. 

MOLIENS  (Oi.se),  cant.  de  For- 
merie,  arr.  de  Beauvais  ;  859  h. 
£â  N.,  Kl,  ^. 

MOLIÈRES  (Aude),  cant,  de 
Saint-llilaire  ,  arr.  de  Limoux  ; 
80  h, 

MOLIÈRES  (Dordogne),  cant, 
de  Cadùuin,  arr.  de  Bergerac; 
812  h. 

MOLIÈRES  (Drôme),  cant.  et 
arr.  de  Die;  loo  h. 

MOLIÈRES  (Gard),  cant.  et  arr. 
du  VIgan;  610  h. 

MOLIÈRES  (Lot),  cant,  de  La- 
capelle  Mari  val,  arr,  de  Pigeac  ; 

95S  h, 

MOLIÈRES  (les;  [Seine-et- 
OiseJ,  c,nt,  de  Limours,  arr,  de 
Rambouillet;  510  h, 

MOLIÈRES  (Tarn-et-Garonnc), 
ch,-l.  de  cant  ,  arr.  de  Montau- 
ban;  2.374  h.  [5],  tf. 

MOLIÈRES-SUR-CÈZE  (Gard), 
cant.  de  Saint-Anibroix,  arr,  d'A- 
lais;  2,941  h,  2â  P.-L,-»L 


MOHETS-ET-MAA  (Landes) , 
ant.  de  Souslons,  arr.  do  Uax; 


MOLINES  EN-QUEYRAS  (H  - 
.-Vlpc!,).  cant,  d',\igQille.s,  arr.  de 
Bnançon  ;  792  h. 

MOLINET  ;  Allier),cant,  de  Dom 
piorro,  arr,  do  Moulins;  939  h, 

MOLINGES  Mura),  cant.  et  arr. 
'le  Nain,  -,  hiinlo  ;  424  h.  ^. 

MOLiNGHEM  (Pas-de-Calais), 
cant.  do  Norront-Kontes,  arr.  do 
Béthune;  75 1  h, 

MOLINONS  (Yonne),  cant,  do 
Villencuve-r.\rchevèque,  arr,  do 
Sons;  301  h. 

MOLINOT  (Cùte-d'Or),  cant,  do 
Noiay,  arr.  de  Heauno  ;  55S  h, 

MOLINS  (Aube),  cant,  do 
Brienne-le-Chàteau,  arr.  de  Bar- 
sur-.\iibe;  161  h. 

MOLITG  (Pyrénées-Orient.), 
cant.  et  arr.  do  Prades  ;  457  h. 

MOLLANS  (Drôme),  cant.  de 
Buis-les-Baronnies,  arr.  de  Nyoïis; 
1,017  h.  [3  fb. 

MOLLANS  (ll.-Saône),  cant,  et 
arr.  do  Lure  ;  600  h. 

MOLLÉGÈS  (  Bouches -du- 
Rhône),  cant.  d'Orgon,  arr.  d'Ar- 
les ;  752  h. 

MOLLES  (Allier),  cant.  de  Cus- 
set,  arr,  de  l.apalisse;  1,080  b, 

MOLLETTES  (LES)  [Savoie], 
cant,  de  .Montmélian,  arr.  de 
Chanibérv ,  503  h, 

MOLLIÈNS-AU  BOIS  (Somme), 
cant.  de  ViUers-Bocage,  arr.  d'A- 
mioûs  ;  442  h. 

MOLLEVILLE  (Aude),  cant.  de 
S.allos-sur-rHcrs,  arr.  de  Castel- 
naudary ;  144  h. 

MOLLIENS  VIDAME  (Somme), 
ch.-l.  de  cant.,  arr.  d'Amiens; 
684  h.  H,  <f. 

MOLLON  (Ain),  cant.  de  Mei.ii- 
mioux,  arr,  ilo  Trévoux;  256  h. 

MOLOMPIZE  (Cantal),  cant.  de 
Ma^siac  ,  arr.  de  Saint- Pleur; 
862  h.  aS  t)r.,  T^. 

MOLOSMES  (Yonne),  cant,  et 
arr.  île  Tonnerre  ;  535  h. 

MOLOY  (Côte-d'Or),  cant.  dTs- 
sur-Tille,  arr.  de  Dijon  ;  347  h. 

MOLPHEY  (Côte-d'Or),  cant.  de 
Saulieu,  arr.  de  Semur  ;  304  h. 
sM  P.-L.-M. 

MOLPRÉ  (Jura),  cant.  de  No- 
zoroy,  arr,  de  Poligny;  114  h, 

MOLTIFAO  (Corseï,  cant.  de 
Castifao,  arr,  de  Corte  ;  1,039  h, 

MOLUNES  (LES!  [Jura],  cant. 
et  arr.  de  Saint-Claiide  ;  580  h. 

MOMAS  (B. -Pyrénées),  cant. 
de  Loscar,  arr.  de  Pau  ;  488  h. 

MOMBERT  (Gers),  cant.  sud  et 
arr,  d'Auch  ;  322  h. 

MOMERIER  (Gironde),  cant.  de 
Bourg,  arr.  de  Blaye  ;  477  h, 

MOMÈRES  (H. -Pyrénées),  cant, 
sud  et  arr.  de  Tarbos;  560  h. 

MOMUY  (Landes),  cant.  de  Ha- 
getmau,  arr.  de  Saint -Sever; 
663  h. 

MOMY  (B.- Pyrénées),  cant.  de 
Lembeye,  arr.  de  Pau  ;  305  h. 

MONACIA  (Corse),  cant  de 
Piedicroce,  arr.  de  Corte  ;  303  h. 

MONACCIA  iCorse),  cant.  do 
Serra-di-Scopamene,  arr.  de  Sar- 
tène  ;  S67  h. 

MONAMPTEUIL  (Aisne),  cant. 
d'.\nizy-le-Chàteaii,  arr.  de  Laon; 
358  h. 

MONASSUT  -  AUDIRACQ  (R.- 
Pyrénécsl,  cant.  de  Lembeye,  arr. 
de  Pau  ;  53.1  h, 

MONASTÈRE  (LE)  [Aveyron], 
cant.  et  arr.  do  Rodoz  ;  635  h. 

MONASTIER    ^LE)     [IL-Loirc], 

ch.-l.    de    cant.,   arr.    du    Puy  ; 
3,749  h.  [xl,  ïf , 

MONASTIER  (LE)  [Lozère], 
cant,  de  Saint-Gorniain-du-Teil , 
arr,  de  MarvojoU  ;  587  h. 


266  h. 

MOMBADON  (Gironde),  cant. 
do  Lussac.  arr,  de  Libourne;  345  h. 

MONBAHUS  (Lot-et-Garonne), 
cant.  de  oancon,  arr.  de  ViUo- 
nonvc  sur-l.ot;  1,525  h.  g]. 

MONBALEN  (Lot  et-Garoniic), 
cant.  de  I.aroque-'limbaut,  arr. 
d'.\gen  ;  483  h. 

MONBARDON  (Gers),  cant,  do 
Masseube,  arr.  de  Mirando  ;  21s  h. 

MONBAZILLAC  (  Dordogne  ) , 
cant.  de  t^igoulès,  arr.  do  Ber- 
gerac; 1,020  h. 

MONBÉQUI  (Tarnot-Garonno), 
cant.  de  Grisolles,  arr.  de  Cas- 
telsarnisin;  431  h. 

MONBLANC  (Gers),  cant.  de 
Samatan,  arr.  de  Lombez;  606  h. 

MONBOLO  (Pyrénées-Orient.), 
cant.  d'Arlos-sur-Tech,  arr.  de 
Céret  ;  240  h. 

MONBOS  (Dordogne),  cant,  de 
Sigoulis,  arr.  do  Bergerac;  tel  h. 

MONBRUN  (Gers),  cant.  de  Co- 
logne, arr.  de  Lombez;  517  h. 

MONCALE  (Corse),  cant.  de 
Calenzana,  arr.  de  Calvi  ;  446  h. 

MONCARET  (Dordogne),  cant. 
de  'V'élines,  arr.  de  Bergerac  ; 
1,056  h.  sa  Or.,  Kl,  t". 

MONCASSIN  (Gers),  cant.  et 
arr.  de  .Mirande  ;  4ii  h. 

MONCAUP  (  B. .Pyrénées),  cant. 
do  Lenibove,  arr.  do  Pau  ;  014  h. 

MONCAÙT  (Lot-et-Garonne), 
cant.  et  arr.  de  Nérac:  629  h. 

MONCAYOLLE  -  LARRORY - 
MENDIBIEU  ,B. -Pyrénées),  caut. 
et  arr,  de  .Mauléon;  646  h, 

MONCEAU  LE- NEUF-ET-FAU- 
COUZY  (Aisne),  cant,  de  Sains, 
arr,  de  Vervins  ;  830  h,  [x], 

MONCEAU-LE  WAAST (Aisne), 
cant,  de  Marie,  arr,  de  Laon  ; 
2S9  h, 

MONCEAU  LES-LEUPS  (Aisnc\ 
cant,  do  La  l'ère,  arr,  de  Laon; 
850  h, 

MONCEAU  -  SAINT  -  WAAST 
(Nord),  cant,  de  Berlaimont,  arr, 
d'Avesnos;  547  h, 

MONCEAU-SUR-OISE  (Aisne), 
cant.  do  Guiso,  arr.  do  Vervins; 
276  h. 

MONCEAUX  (Calvados),  cant. 
et  arr.  de  Bayeux  ;  284  h. 

MONCEAUX  (LES!  [Calvados], 
2'  section  du  caut.  et  a»r.  de  Li- 
sicux;  111  h. 

MONCEAUX  (Corrèze),  cant. 
d'.^rgoiitai.arr.  do  Tulle  ;  1,783  h. 

MONCEAUX  lOise),  cant.  de 
Liancouct.air.  de  clermont;  251  h. 

MONCEAUX  (Orne),  cant.  de 
Longny,  arr.  de  Mortagne;  223  h. 

MONCEAUX  L'ABBAYE  (Oise), 
cant.  de  Pormorie,  arr.  de  Beau- 
vais ;  211  h. 

MONCEAUX-LE-COMTE  (Niè- 
vre>,  cant.  do  Tannay,  arr.  do 
Clamecy  ;  360  h.  [(g. 

MONCEAUX  -  LÉS  -  PROVINS 
fSeine-et-.Marne),  cant.  do  Vil- 
liers  .Saint-Georges,  arr.  de  Pro- 
vins; 459  h. 

MONCEL  (Meurthc-et-MoselIe), 
cant.  sud  et  arr.  de  Lunéville  ; 
409  h. 

MONCEL- ET- HAPPONCOURT 
^Vosges\  cant.  do  coussey,  arr. 
de  NoufLhàtcau  ;  248  h. 

MONCELLE  iLA'  [Ardennes], 
cant.  sud  et  arr.  do  Sedan  ;  367  h. 

MONCEL-SUR  SEILLE  (Meur- 
Ibe-et-.Moselle),  cant.  sud  et  arr. 
de  Nancy;  793  h.  eS  E.,  ^. 

MONCÉ-EN -BELIN  (Sarthe), 
cant.  d'Ecommoy,  arr.  du  Mans, 
1,010  h, 

MONCÉ-EN-SAOSNOIS  (Sar- 
the),cant  deMarollos-les-Bi-auIts, 
arr.  de  Mamers  ;  652  h.  gâ  des 
chemins  de  fer  de  l'Orne  et  de  la 
Sarthe  (Mamers  à  Saint -Calais). 

MONCETS  (Jlarno),  cant.  de 
Marson ,  arr.  de  Chdlon  -  sur  - 
.Marne  ;  208  h. 
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MONCETZ-L'ABBAYE  (Marne).  "1 
cant.    de   Thiéblemont.    arr.  de 
Vitrv-le-Françnis;  U6  h. 

MONCEY  (Doubs),  cant.  de 
Marchaux.arr.  de  Besançon;  185  b. 

MONCHAUX  ,Nnrd\  cant.  sud 
et  arr.  de  Valencicnnes-  557  h. 

MONCHAUX  SORENG  (Seine- 
Int.).  cant.  de  Blancrv,  arr.  de 
Nenfch.-itol  ;  407  h.  -Jïi  N. 

MONCHEAUX  (Nord),  cant.  de 
Pont-à-Maroq,  arr.  de  Lille; 
1,048  11. 

MONCHEAUX  (Pas-de-Calais), 
cant.  et  arr.de  Saint- Pol;  283  h. 
MONCHECOURT  (Nord),  cant. 
d'Arleux,  arr.  de  Douai  ;  1,06S  h. 
!i.a  N.  (.\ubigny-au-Bac  à  So- 
niainl. 

MONCBEL  (Pas-de-Calais), 
cant.  d'Auxi-le-Chàteau,  arr.  de 
Saint-Pol;  109»  h. 

MONCHIET  (Pas-de-Calais), 
cant.  de  Bcaumetz-les-Loges,  arr. 
d'.Vrras;  13S  h. 

MONCHYAU-BOIS  (Pasde-Ca- 
lais\  caot.  de  Bcaumètz-les-I.o- 
ges,  arr.  d'.\rras  ;  93"  h. 

MONCBY  -  BRETON  (Pas-de- 
Calais),  cant.  d'Aubigny,  arr.  de 
Saint-Pol  ;  459  h. 

MONCHY  -  CAYEUX  (Pas-dc- 
Calais\  cant.  d'Heuchin.  arr.  de 
Saint-Piil;  399  h. 

MONCHY  -  HUMIÈRES  lOlsel, 
cant.  de  Ressons-sur-Matz,  arr 
de  Compièsne;  C65  h.  S.  'f- 

MONCHY -LAGACHE  Somme), 
caut.  de  llara,  arr.  de  Péronne  ; 
i.oioh. 

MONCHY-LE-PREOX  (Pas-de- 
Calais  ,  cant.  de  Vury,  arr.  d'Ar- 
ras;  72Sh. 

MONCHY-SAINT-ÉLOY  Oise), 
cant.  de  Uancourt,  arr.  de  Cler- 
niont:  461  h. 

MONCHY-SUB-EU  (Seinc-Inf.), 
cant.  d'Ku.  arr.  d.^  Dieppe;  409  h. 
MONCLA  (B. -Pyrénées),  cant. 
de  Garlin.  .arr.  de 'Pau;  259  h. 

MONCLAR  Gersl.  cant  de  Ca- 

zaubon,  arr.  de  Condom  ;  3S9  h. 

MONCLAR    (Gers),    cant.   de 

Montesquiou,  arr.  de  Mirande  ; 

253  h. 

MONCLAR  (  Lot-et-(iaronne  ) . 
ch.-l.  de  cant..  arr.  de  Villeneuve- 
sur-I.ot;  1.664  h.  S,  t". 

MONCLAR  (Tarn-et-Garonne), 
ch.-l.  de  cant.,  arr.  de  Montau- 
ban;  I.S74  h.  S. 

MONCLEY  (Doubs),  cant.  d'.\n- 
deux,  arr.  de  Besançon  ;  280  h. 

MONCONTODR  (Côies  da- 
Nord),ch.-l.decant.,arr  deSaint- 
Brieiic;  1.378  h.  gl  'f- 

MONCONTOUR  (Vienne),  ch.-l. 
de  cant ,  arr.  de  I.oudun;  891  h. 
eâ  El-,  E.  'f  • 

MONCOBNElL-GRAZANiGers), 
cant.  de  Saramon.  arr.  d'.\uch  ; 

251  b. 

MONCOUTANT  (Deux-Sèvres), 
ch.-l.  de  oant..  arr.  de  Panhenay; 
2,fi5i  h   f-3  0r..  .3.  <f. 

MONCRABEAU  (Lot-et-Ga- 
ronne),  cant.  de  Francescas,  arr. 
de  Nérac;  1,995  b.  sa  M- 

MONCY  (Ornei,  cant.  de  Tin- 
chebrav.  arr.  de  Domfront  ;  499 h. 

MON  DEMENT-MONTOIVROUX 

le   sézanne,  arr. 


dT-.l 


i-.l  h. 


MONDESCOURT  iOise),  cant. 
de   Xovon,  arr.  de  Compiègne  ; 

297  h.  ■ 

MONDEVERT  (Ille-et- Vilaine), 
cani.  esi  et  arr.  de  Vitré;  368  h. 

MONDEVILLE  ralvados),cant. 
osl  Cl  arr    d.    i  .mii  ;  1,029  h. 

MONDEViLLE  Sfine-et-Oise), 
cani.  de  l.a  l't  rté  -  Alais,  arr. 
d'Eiaiiipes;  43S  b. 

MONDICOURT  (Pas-de-Calais), 
cant.  d'.\vesnes-le-Comte,  arr. 
de  Saint-Pol;  535  h.  ^  N.,  S. 

MONDIGNY  lArdennes),  cant. 
de  Klize.  arr.  de  Jlézières;  172  h. 

MONDILHAN   (H.  -  Garonne  ), 


cant.  de  Boulogne,  arr.  de  Saint- 
Gaudens;  321  h. 

MONDION  (Vienne),  cant.  de 
I.eigné-sur-Usseau,arr.  de  Chà- 
tellerault  :  222  h. 

MONDON  (Doubs),  cant.  de 
Rougemor.t,  arr.  de  Baume-les- 
Danies  ;  207  h 

MONDONVILLE  fit.- Garonne), 
;  cant.  ouest  et  arr.  de  Toulouse  ; 
519  11.  Rg 

MONDONVILLE -SAINT  JEAN 
;Eure-et-I.oiri,  cant.  d'Auneau, 
arr.  de  Chartres:  105  h. 

MONDOnBLEAUjI.oir-et-Cher), 
ch.-l.  de  cant.,  arr.  de  Vendôme  ; 
1,886  h.  H.  'f. 

MONDOUZIL  (H. -Garonne), 
cant.  sud  et  arr.  de  Toulouse  ; 
136  h. 

MONDOVI  (Constantine),  arr. 
de  Biine;  1.034  h.  sa  de  la  ligne 
de  Bône  au  Kroubs,  ^. 

MONDRAGON  i.Vaucluse],  cant. 
de  Bollène.arr.d  Orange;2,5i5h. 
E-3  P.-I..-M.,  Kl. 

MONDRAINVILLE  (Calvados), 
cant.  de  Tilly-sur-SeuUes,  arr. 
de  Caen:  195  h. 

MONDREConRT  (Meuse), 
cant.  de  Triaucourt,  arr.  de  Bar- 
le-Dnc;  8\  h. 

MONDREPOIS  (Aisne),  cant.  de 
Hirson.arr   if  Vervins;  1,567  h. 

MONDREVILLE  (Seine-et- 
Marne),  cant.  de  Chàteau-l.an- 
don,  arrde  Fontainebleau;  465b. 

MONDREVILLE  (Seine-et- 
Oise),  cant.  de  Houdan,  arr.  de 
Mantes;  I51  h. 

MONEIN  (B.-Pyrcnées),  ch  -1. 
de  cant.  arr.  d'OÏoron;  4.361  h. 

MONES  (H. -Garonne',  cant.  de 
Rieumes,  arr.  de  Muret;  104  h. 

MONESPLE  (Arièïe),  cant.  du 
Fessât,  arr.  de    Pamiers;  186  h. 

MONESTIER  lA'lier),  cant.  de 
ChantcUe,  arr.  deGannat;  S77h. 

MONESTIER  (  .Vrdéche  ) ,  cant. 
d'\nnonay,  arr,  de  Tournon  ; 
277  h. 

MONESTIER  (Dordogne),  cant. 
de  Sigoulès,  arr.  de  Bergerac  ; 
781  h. 

MONESTIER  (LE)  Puy-de- 
Dôme),  cani.  de  S.aint-.-Vmant- 
Roche  -  Sav;ne  ,  arr.  i'Anibert  ; 
875  b. 

MONESTIER-D'AMBEL  (Isère), 
cant.  de  Corps,  arr.  de  Grenoble; 
213  h. 

MONESTIER-DE  -  CLEBMONT 
(Isère),  cb.-l.  de  cant.,  arr.  de 
Grenoble;  779    b.   ^a  P.-L.-.M., 

S.  T". 

MONESTIEB-DtJ-PERCY  (LE) 
[Isère],  cant.  de  Clelles,  arr.  de 
GrcnoDle  ;  507  h. 

MONESTIER-MERLINES  (Cor- 

rèzel,  can'.  lEvgurande,  arr. 
d'Ussel;  Siie.  h- 

MONESTIER-PORT  DIEO  iCor- 

rèze),  cant.  de  Bort,  arr.  d  Ussel  ; 
745  h. 

MONESTIÉS   (Tarn),  ch.-l.  de 
cant.,  arr.  d'.tlbi;  1,499 h.  gl.'f- 
I       MONESTROL    (  H.  -  Garonne), 
cant.  de  Nailloux,  arr.  de  Ville- 
franche  ;  -^39  h. 

MONÉTAY-SOR  ALLIER  (Al- 
lier', cant.  du  Montct,  arr.  de 
Moulins;  S17  11. 

MONÉTAY-SUB-LOIRE  (Allier), 
cant.  lie  Dorapiorre,  arr.  de  .Mou- 
lins; 9S2  h. 

MONÉTEAU  (Yonne),  cant. 
ouest  et  arr.  d'.^uxerre;82i  h.  sa 
P.-L.-M..  <f . 

MONÊriER-ALLEMOND  (H.- 
.\lpes),  cant.  de  Laragne,  arr.  de 
Gap  ;  198  b. 

MONÊTIER  -  DE  -  BRIANÇON 
(H.-.^lpes),  ch.-l.  de  cant..  arr. 
de  Briançon:  2,237  h.  S,  ^. 

MONFAUCON  (Dordogne),  cant. 
de  Laforce,  arr.  de  Bergerac; 
541  h. 

MONFAUCON    (H.-Pyrénéesl, 


cant.  de  Rabastens,  arr.  de  Tar-  ] 

bCs;  C07  h.  ! 

MONFERRAN-PLAVÈS  (Gers), 
cant.  de  Saramon,  arr.  d'Auch; 
258  h. 

MONPERRAN  -  SAVES    (GerS), 

cant.  de  I.Isle-Jourdain,  arr.  de 
Lomlicz;  7S5  h.  x3  M.,  [g. 

MONFLANQUIN  (Lot-et-Ga- 
ronnel,  ch.-l.  de  cant.,  arr.  do 
Villeneuve-sur-Lot;  3,235  h.  S, 

MONFORT  (Gers),  cant.  de 
Mauvezin ,  arr.  de  Lectoure  • 
1,106  h.  '«'. 

MO  NFRÉ  VILLE  (Calvados), 
cant.  d'Isigny,  arr.  de  Bayeux  ; 
291  h. 

MONGAILLARD  (Lot-et-Ga- 
ronnei,  cant.  de  Lavardac,  arr. 
de  Nérac  ;  367  h. 

MONGAUSY  (Gers),  cant.  et 
arr.  de  I.omliez;  246  h. 

MONGAUZY  (Gironde),  cant. 
et  arr.  do  l.a  Réole;  512  h. 

MONGENOST  (  Marne  ),  cant. 
d'F.stornavarr.  d'Fpernay;270h. 

MONGET  (Landes),  cant.  dlla- 
getmau  arr.  de  Saint-Sever  ; 
284  h. 

MONGOILLEM  (Gers),  cant.  de 
No^aro,  arr.  de  Condom  ;  534  h. 

S-' 

MON  HEURT  (I.ot-ct-Garonne', 
cant.  de  Damazan,  arr.  de  Né- 
r.ir:  601  h. 

MONHOUDOn  (Sarthe),  cant. 
do  Marollo.s-lcs  Braults,  arr.  de 
Mamers.  56S  h. 

MONIEUX  iVaucluse).  cant.  de 
Sault,  arr.  de  Carpentras;  792  h 

MONISTROL-D  ALLIER    (  H.- 

I-oire),  cant.  de  Saugues,  arr.  du 
Puy;   1,129  h.  £3  P.-l.-M.,  S, 

MONISTROL  SUR  LOIRE  (H.- 
l.oire),  ch.-l.  de  cani..  arr.  d  \'s- 
sinccaux.  4.703  h.  3,  •i'. 

MONLAUR  -  BERNET  (Gers), 
cant,  de  Masseube,  arr.  de  Mi- 
rande; 472  h. 

MONLÉON  -  MAGNOAC  (H.- 
Pyrénée-),  cant.  de  Castelnau- 
Magnoac.  arr.  de  Bagnères-dc- 
Big'orre:  1.473  h.  03. 

MONLET    (11. -Loire),    cant. 

d'.AUègre,  arr.  du  Puy;  1,536  b. 

MONLEZON   (Gersl,   cant     de 

Nogaro,  arr.  de  Condom;  402  b. 

MONLEZUN   (Gers),   cant.    de 

Marciac  arr   de  Mirande;  636  h. 

MONLONG  (n.-Pyrénées),cant. 

de   Castelnau-.Magnoac,   arr.   de 

Bagncro>-de-Bigorre;  388  h. 

MONMADALÈS  (  Dordogne  ) , 
cant.  d'Issigeac,  arr  de  Berge- 
rac; 185  h. 

MONMARVÈS  (Dordogne), 
cant.  d'Issigeac,  arr.  de  Berge- 
r.ac:  123  h. 

MONNAI  (Orne),  cant.  de  La 
Ferté-Frénel,  arr.  d'.Argentan  ; 
493  h. 

MONNAIE  (Indre  et-T,oire), 
cant  de  Vouvray,  arr.  de  Tours; 
1,719  h.  ^  Or.  (Paris  à  Tours 
par  Vendôme',  ^,  ^, 

MONNERVILLE (Seine  et-Oise', 
cant.  de  Méréville,  arr.  d'Etam- 
pes;  304  h.  î3  or.,  n'. 

MONNETAY  (Jura),  cant.  de 
Saint-Julien,  arr.  de  Lons-le- 
Saunier;  102  h. 

MONNETIER  -  MORNEX  (H.- 
Savoie), cant.  d.;  lleignier,  arr. 
de  Saint-Jul.en;  S30  h.  <f. 

MONNET  -  LA- VILLE  (Jura), 
cant.  de  Ci.ainpagnole,  arr.  de 
Polignv  :  161  b. 

MONNEVILLE  (Oise),  cant.  de 
Chaumont,  arr.  de  Beauvais  ; 
428  h. 

MONNIÈRES  (Jura),  cant.  et 
arr.  de  Dôle;  167  h. 

MONNIÈRES  (Loire-Inf.),cant. 
de  Clisson ,  arr.  de  Nantes  ; 
1.042  h. 

MONOBLET  (Gard),   cant.   de 
Lassalle.  arr.  du  Vigan;  845  h. 
MONPARDIAC  (Gers),  cant.  de 


Marciac,  arr.  de  Mirande;  126  h- 

MONPAZIER  (Dordogne),  ch.-I. 

do    cant.,    arr.     de    Bergerac  ; 

978  h.  [S]. 

MONPEZAT  (B.-Pyrénées), 
cant.  de  l.embeye,  arr.  de  Pau; 
195  h. 

MONPLAISANT  (  Dordogne  ) , 
cant.  de  Belvès,  arr.  de  Sarlat; 
402  h. 

MONPONT  (Dordogne),  ch.-I. 
decant.,arr.  dcRibérac;  2,231b. 
ïS  Or.,  S.  'f. 

MONPRIMBLANC  (  Gironde  ), 
cant.  de  Cadillac,  arr.  de  Bor- 
deaux; 378  h. 

MON  S  (Charente),  cant.  de 
Rouillac,  arr.  dWngoulème;  f,26h. 

MONS  (Charente-lnf.),cant.de 
Matha.  arr.  de  Saint-Jean-d*An- 

gélv  ;  805  h. 

MONS  (Gard),  cant.  est  et  arr. 
d'Alais  ;  925  h. 

MONS  (H. -Garonne),  cant.  sud 
et  arr.  de  Toulouse,  285  h. 

MONS  (Hérault),  cant.  d'Olar- 
gues,  arr.  de  Saini-Pons;  889  h. 

MONS  (Puy-de-Dôme',  cant.  de 
Randan,  arr.  de  Riom  ;  891  h. 

MONS  (Seine-et-Marne),  cant. 
de  Donnemarie-en-Montois ,  arr. 
de  Provins;  346  h. 

MONS  (Var),  cant.  de  Fayence, 
arr.  de  Dr.iguignan;  889  h. 

MONSAC  (Dordogne),  cant.  de 
Beaumont.arr.  de  Bergerac;  442h. 

MONSAGUEL(Dordogne),cant. 
d  Issigeac.arr.  de  Bergerac; 380 h. 

MONS-BOUBERT  (Somme), 
oant  de  Saint-Valerv-sur-Somnie, 
arr.  d'Abbeville  ;  1,240  b. 

MONSEC  (Dordogne),  cant.  de 
Mareuil.  arr.  de  Nontron  :  500  h. 

MONSBGUR  iGironde),  ch.-L  de 
cant.,  arr.  de  La  Réole  ;  1,649  h. 

'S<.  ^■ 

MONSÉGOR  (Landes),  cant.  de 
Hagetinau,  arr.  de  Saint-Sever; 
525  h. 

MONSÉGOR  (Lot-et-Garonne), 
cant.  de  MoiiUanquin ,  arr.  de 
VllIeneiive-sur-Loi  ;  403  h. 

MONSÉGUR  iB.-Pvréiiées',cant. 
de  Montaner.arr.  de  Pau;  247  h. 

MONSÉLIE  vLAl  [Cantal],  cant. 
de  Saignes,  arr.  de  Mauriac;  568  h. 

MONSEMPRON  (Lot-et-Ga- 
ronne), cant.  de  Fumel,  arr.  de 
Villeneuve-sur-Lot  ;  957  h.  Ha  Or ., 

H.  TI- 
MONS -  EN  -  BARŒOL  (Nord), 
cant.  nord-est  et  arr.  de  Lille; 

MONS-EN-CHAUSSÉE  (Somme), 
cant   c;  arr.  de  péronne;  678  h. 

MONS-EN-LAONNOIS  (.iisne), 
cant.  d'Anizy-le-Chàteau,  arr.  de 
Laon;  485  b.  S. 

MONS-EN-PÉVÉLE  ("Nord),  cant. 
de  Pont-à-Marcq,  arr.  de  Lille: 
2,079  h. 

MONSIREIGNE  (Vendée),  cant. 
de  Pouzauges,  arr.  de  Fontenay- 
le-Comte  ;  967  h. 

MONSOLS  (Rhône),  ch.-l.  de 
cant..arr.  de  Villefrancbe;  1,146  h. 

MONSTEROUX  MILIEU  (Isère), 
cant.  de  Beaurepaire,  arr.  de 
Vienne  ;  311  h. 

MONSURES  iSomme),  cant.  de 
Coniv,  arr.  d'.\miens;  317  h. 

MONT  (Loir-et-Cher),  cant.  de 
Bracieux,  arr.  de  Blois  ;  1,633  h. 

MONT  (Meurthe-et-Moselle), 
cant.  de  Gerbéviller,  arr.  de  Lu- 
néviUe  ;  455  h. 

MONT  (B. -Pyrénées),  cant.  de 
Lagor,  arr.  d'Orihez;  381  h. 

MONT  (B.- Pyrénées),  cant.  de 
Garlin,  arr.  de  Pau;  238  b. 

MONT  (H. -Pyrénées),  cant.  de 
Bordères,  arr.  de  Bagnères  de- 
Bigorre  ;  170  h. 

MONT  (Saône-et-Loire),  cant. 
de  Bourbon-Lancy,  arr.  de  Cba- 
rolles;  443  h. 

MONT  (LE)  [Vosges],  cant.  de 
Senones,  arr.  do  Saini-Dié;  215  h. 

HONTABABD  (Orne),  cant.  de 
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l'il 


Trun,  ai-r.  d'ArgonUn  ;  421  h- 
fa  O.  (I.c  Mans  à  Mezidon),  t". 
MONTABON  (Sartliol.  cani,  <le 
Chàteau-du-Loir,  arr.  (le  Saiiit- 
Calais;  4-4  h.  ,    ,        *    ,„ 

MONTABOT  (Manclif!),  cant.  de 
Porcv    an-,  de  Saint-1.6  :  C23  II. 

MÔNTACHER  (Yonne),  cant.  de 
Chrrnv   arr.  de  Sens;  680  h. 

MONTADET  (Gers),  cant.  et 
.in-,  do  I.oml)0z;2Uh. 

MONTADY  (Hérault),  cant.  de 
Capostanp  arr.  de  Béziers;  470  h. 
^  MONTAGAONE  (.\riège),  cant. 
de  I.a  Bastido-de-Sérou,  arr.  de 
Foix;  272  11.  ,      ,         4 

MONTAGNAC  (B.-Alpesl,  cant. 
de  Riez,  arr.  de  Digne  :  609  h. 

MONTAGNAC  (Hérault,  cU-^. 
de  cant.,  arr.  do  Béziers  -,  3,460  h. 

tSl   m.,  [^,  'f . 

MONTAGNAC  -  DAUBEBOCHE 

iDord»K"oVcant,  ,lr  Tlieiion  arr. 

'  "mONTAGNAC -  LA  - CBEMPSE 
(Dordoirnei.cant.dfVillambl"-' 


MONTAGOUDIN  (Gironde), 
cant.  et  arr.  de  La  Réole  ;  109  li. 

montagrier  iDordognei,ch.-^. 
de  cant.,  air.  do  Riberac;  810  h. 

"iviONTAGUDET  (Tarn-ct-Ga- 

rnnnel,  cant.  do  Bonrg-de-Visa, 

arr.  'le  Meissac  ;  465  h.      ,    ,      , 

MONTAGUT  ( B.-Pvréneesl, 

cant.   dArzacq,    arr.    d  Ortlioz  • 

MONTAIGO  (Aisne),  cant.  de 
Sissonne,  arr.  de  l.aon  ;  770  h. 

MONTAIGU    (Jura),  cant. 
Cnnlioi^p.    arr.   de  Lons-lo-Sau- 
ni 


.  do  Be 


i«0  11. 


MONTAGNAC  SUB-AUVIGNON 

iLot-et  Garoniioi,  oant.  et  arr.  de 

Ncrnc;  847  h.  . 

MONTAGNAC-SURLEDE  (I.ot- 
ot-Garonnel,  cant.  de  Monnaii- 
quin,  arr.  de  Villeneuvo-surl.ot  ; 

"'mONTAGN  A  -  LE  -  RECONDUIT 

(Jura)  cant.deSaint-.\niour,  arr.  1 
do  l.ons-leSaunier;  330  h. 

MONTAGNA  -  LE  -  TEMPLIER 
(Jura)  cant.  de  Saint-Julien,  arr. 
de  l,ons-le-Saunier;  384  li. 

MONTAGNAT  (Ain),  cant.  et  i 
arr.  do  Boiii-k;  4iU  h. 

MONTAGNE  jGirondel,  cant.  de 
Lussac,  arr.  de  l.ibourne  ;  1,522  h. 

^MONTAGNE  (Isère),  cant.  et 
arr.  deS.aint-M.arcellin;.227h. 

MONTAGNE  (LA)  [l.oire-Inl.J, 
cant.  du  Pcllerin,  arc.  de  Paini- 
bœuf:  2,309  h.  „,   „  .     , 

MONTAGNE  (LA)  [H.-SaSne], 
cant.  de  Faucogney,  arr.  de  Lure  ; 
r,38  h.  ,         .  j 

MONTAGNE  (Sommel,  cant.  de 
Mollions-Vidamo,  arr.  d'Amiens; 

423  11.  ,  1    j 

MONTAGNEY  (Doubs),  cant.  de 
Rougeniont,  arr.  de  Baume-les- 
Danies  ;  124  h.  ,     ,        , 

MONTAGNEY  (II. -Saôno),cant. 

de  Pesiiies,  arr.  de  Gray  ;  ô09  h. 

ya  p.-i-.-M..  n^. 

MONTAGNIEU  (.Vin),  cant.  de 
I  huis,  arr.  de  Bcllcv  ;  564  h. 

MONTAGNIEU  (Ibère),  cant.  et 
,arr.  del,aTnur-du-Pin;  678  11. 

MONTAGNOL-AVEYBON  (cant. 
de  Camaros,  arr.  de  S.ainl-Affri- 
que;  759  li. 

MONTAGNOLE  (S.avoie),  cant. 

sud  et  air.  de  Chambéry  ;  734  h. 

MONTAGNY  (l.oire),  cant.  de 

Ferreux,  air.  de  Roanne  ;  1 ,950  n. 

fxi 

MONTAGNY   (Oise),   cant.   de 
Chaumont.arr.de  Be.auvais;  isoli. 
MONTAGNY  (Rhône),  cant.  de 
Givors,  arr.  de  l.ynn  ;  427  h. 

MONTAGNY  (Savoie),  cant.  de 
Bnzol   arr.  <lo  Moùtiers  ;  613  h. 

MONTAGNY  (IL-S-avoie),  cant. 
sud  et  arr.  d.Vunecy  ;  258  II. 

MONTAGNY  -  LÈS  -  BEAUNE 
(Côle-d'Or),  cant.  sud  et  arr.  de 
Beaune;  396  h. 

MONTAGNY-LES-BUXY  (Saono- 
et-Loire),  cant.  de  Bunv,  arr.  de 
Châlon-sur-Saôno  :  366  h. 

MONTAGNY  -  LÈS  -  SEURRE 
(Côte-d'Or),  cant.  de  Saint-Jean - 
de-Losne,  arr.  de  Beaune;  2o5  h. 
MONTAGNY  -  PRÈS  -  LOUHANS 
(Saône-et-Loire).  cant.  et  arr.  de 
l.ouhans  ;  619  h. 

MONTAGNY  -  SAINTE  -  FÉLI- 
CITÉ (Oise),  cant.  de  Nanleuil- 
le-llaudouin.arr.deSenlis;  431  h. 

MONTAGNY  -  SUR  -  GBOSNE 

Saône -et- Loire),  cant.  de  Ma- 
tour,  arr.  de  Miicon  ;  296  h. 


MONTAIGU  (Manche),  cant.  et 
arr.  de  Valognes  ;  770  h. 

MONTAIGU  (Tarn-et-Garonne), 
ch.-l.  de  cant.,  arr.  de  Moissar; 
3,022  11.  Kl.  T"-         ,,  ,     .    ,   ^„ 

MONTAIGU  (Vendée),  ch.l.  de 
cnnt  arr  do  La  Roche-sur-Yon ; 
i',7;!i"h.  ^,3  Or.,  K-.T"-  , 

MONTAiGUET  (Allier) ,  cant. 
du    linnjon,   arr.    de   l.apalissc; 

''mONTaIgU  -LE-BLIN  (Allier), 
cant,  do  Varennessur-Allier,  arr. 
do  Lnralisso;  976  h.  'f. 

MONTAIGU  -  LES  ■  BOIS  (Man- 
cho\  cant.  de  Gavray,  arr.  de 
Coutances;  552  h. 

MONTAIGUT  (H.-Garonne), 

cant.  de  Grenade,  arr.  de  Tou- 

hiuse;  461  h.  ,    „-       i 

MONTAIGUT    (Puy-de-Domo), 

cli.-l.   do   cant.,    arr.    de   Rioni; 

'mONTa!iGUT-LB- BLANC 

'  (Creuse),  cant.  do   Saint-Vaury, 

I  arr.(leGuéret;7S7h.;,.aOr.,T^. 

MONTAIGUT-LE-BLANC  (Pliv- 

de-Dônie),  cant.   de  chanipeix , 

arr.  d'Issoire;  1,259  h. 

MONTAILLÉ  (Sarlhe),  cant.  et 
arr.  de  Saint-Calais;  930  h.  iâ  "Çs 
chemins  de  fer  de  l'Orne  et  de  la 
Sarthe  (Mamers  à  Saint-Calais). 
MONTAILLEUR  (Savoie),  cant 
de  Grésy-sur-lsère,  arr.  d  Albert- 
ville :  9;s  h.  . 

MONTAILLOU  (Ariege),  cant. 
d'Ax,  arr.  do  Koix;  247  h. 

MONTAIMONT  (Savoie),  cant. 
do  La  Ch.imbre,  arr.  de  Saint- 
Jean-de-Maurienne;  1,333  h. 

MONT  AIN  (Jura),  cant.  deVoi- 
teur,  arr.  do  Lons-le-Saunier; 
318h.  i.a  P.-L.-M..T^. 

MONTAIN  (Tarn-et-Garonne), 

cant.    de   Saint  Nicolas,  arr.   de 

Castelsarrasin;  168  h.        ,  ,    .  , 

MONTAINVILLE  (Eure-et-Loir), 

cant.  de  Voves,  arr.  de  Chartres  ; 

547  h. 
MONTAINVILLE  (Seine-et- 

Oise),  cant.  de  Moulan,  arr.   de 

I  Vers,iillo<:  274  h. 

MONTALBA  iPyrénees-Or  ent.), 
cant.  d  Arlos-surTech,  arr.  de 
Céret  ;  1-6  h.  ,    ,      „  .     ,  , 

MONTALBA  (Pyrenees-Onent), 
cant.  de l.aiour-de- France, arr. de 
Perpignan;  365  h. 

MONTALEMBERT  (Deux -Se- 
vrés), cant.  do  Sauzo-Vaussais, 
arr.  de  Melle;803  h. 

MONTALET  LE-BOIS     (Seine- 

et  Oi^e),  cant.  de  Limay,  arr.  de 
M.anlos,  139  h.  , 

MONTALIEU-VEBCIEU  (Isère), 
cani  do  Moro>t.cl,  arr.  de  LaTour- 
du-r)n;i,955h.  ,.3P--I.--M-.S- 

MONTALZAT  (Tarn-et-Ga- 
ronne), cant.  de  Montpozat,  arr. 
(le  Montauhan;  i,2C3  h. 

MONTAMBERT-TAMNAY  (Niè- 
vre), cant.  de  Fours,  arr.  de  Ne- 
vers  ;  571  h. 

MONTAMEL  (Lot),  cant.  de 
Saint-Germain,  arr.  de  Gourdon; 

MONTAMISÉ  (Vienne),  cant. 
de  Saint- Georges,  arr.  de  Poi- 
tiers; 1,142  b.  ,     ,  . 

MONTAMY  (Calvados),  cant. 
du  Bcny-Bocage,  arr.  de  Vire; 
158  h. 


MONTAN  AY  (  Ain\  cant.  et  arr. 
deTiovoux;  70S  h. 

MONTANCY  (Douosi,  cant.  do 
Saint  Ilippolyte.arr.  do  Montbô- 
Ijard;  258  h.  ' 

MONTANDON  (Doubs),  cant. 
de  Saint-llippolyle,  arr.  de  Mont- 
béliard;  4:io  h. 

MONTANEL  (Manche) ,  cant. 
_>  Saiut-Jamos,  arr.  d'Avran- 
chos;  905  h.  .    •     , 

MONTANER  (B.-Pyrenees), 
ch.-l.  de  cant.,  arr.  de  Pau  ;  7S6  h. 
[sg,  Y. 

"  MONTANGES  (Ain),  cant.  de 
rhitiUon-do-MichaiUe,  arr.  de 
Nantiia;  599  h. 

MONTANGON  (Aube).cant.  de 
Pinoy,  arr.  de  Troyes:  220  h. 

MONTANNAT  (Gors),  cant.  et 
arr.  do  l.omliez;  223h. 

MONTANS  (Tarn),  cant.  et  arr. 
do  Gaillac;  1,290  h. 

MONTAPAS  (Nièvre),  cant.  de 
Saint-Saulge,    arr.    <le   Nevers  ; 

911  h.  .     ,  * 

MONTARCHER  (Loiro),  cant. 
de  Saint-Joan-So!oyniieux,  arr. 
de  Mnntbrison;  319  h. 

MONTARDIT  (Ariègel,  cant. 
de  Sainte-Croix,  arr.  de  Saint- 
Giruns;  612  h.  .    .     , 

MONTARDON  (B.- Pyrénées), 
cant.  de  Morlaàs,  arr.  de  Pau; 
304  h.  „ . 

MONTAREN  ET  -  SAINT  -  ME- 
DIERS  (Gard),  cant.  et  arr.  d  U- 


sic  h. 


MONTARGIS  (Loiret),  ch.-l. 
d'arr  •  il, 164  h.  s-=a  P.-L.-M.  et  h. 
iOrloans  à  châlons  -  sur  -  Marne), 

MONTARLOT  (Seine-et-Marne), 
cant.   de  Moret-sur-Loing,   arr.  i 
de  Fontainebleau;  ic3h.  | 

MONTARLOT  -  LÈS  -  CHAM  - 
PLITTE  (IL-Saôno),  cant.  de 
Ch.amplitte,  arr.  do  Gray  ;  331  h 

MONTARLOT  LES-RIOZ  (H  -  ( 
Saône!,  cant.  do  Rioz,  arr.  do  , 
Vesoul;  250  h.  .       ,^,         ,1 

MONTARNAUD  (Hérault),  cant.  • 
d'Aniane,    arr.  de   Montpellier;  j 

589  h.  ..       ,         .   j     i 

MONTARON  (Nièvre),  cant.  de 
Moulins-Engilbert,  arr.  de  Cha- 
teau-Chinon;  794  h. 

MONTASTRUC  (H.-Garonne), 
eant.  de  Salies,  arr.  de  Samt- 
Gaudens;  917  h. 

MONTASTRUC  (H.  -  Garonne), 
ch -1  de  cant.  arr.  de  Toulouse; 
l,d43b.  saor.  ctM.,El,  T^. 

MONTASTRUC  ^Lot-et-Ga- 
ronno),  cant.  do  Montclar,  arr. 
de  Villeneuve-sur-Lot:  858  h. 

MONTASTRUC  (H. -Pyrénées  , 
cani.de  GaLan,  arr.  de  Taibes  ; 

579  h. 

MONTASTRUC  (Tarn-et-Ga- 
ronne), cant.  deLafrançaise.arr. 
de  Montauban;  350  h.     , 

MONTASTRUC  -  SAVES  (  H  - 
Garonne!,  cant.  de  Rieumes,  arr. 
de  Muret;  220  h-         ,         ,.        . 

MONTAT  LE)  [Lot],  cant.  sud 
et  arr.  de  Caliors;  1,235  h. 

MONTATAIRE  (Oise),  cant.  de 
Croil,  arr.  de  Senlis;  5,801  h. 
sa  N.  (Paris  à  Boauvais),  O,  t". 

MONTAUBAN  (Drôine),  cani. 
de  Sôderon,  arr.  doNyons;  423 h. 

MONTAUBAN  (Il.-Garonno \ 
cant.  de  Bagnores-de-Luchon,  arr. 
de  Sainl-Gaudens;  329  h. 

MONTAUBAN  (Ule-et-Vilaino), 
ch.-l.  do  cnni.,  arr.  de  Montfort  ; 
3,i42h.  sao.,  K,  T^. 

MONTAUBAN  (Somme),  cant. 
de  Combles,  arr.    de    Péronne  ; 

632  h-  ,„  .  „ 

MONTAUBAN  (Tarn-et-Ga- 
ronne), ch.-l.  du  dép.  et  d'un  arr.; 
28  335  h.  Evèohé  ;  succursale  de 
la  Banque  de  France.  eS  Or.  et 
M.,  Kl,  T^-  , 

MONTAUD  (lloraiilf,  cant.  de 
Castries,    arr.    de    .Montpellier  ; 
228  h. 
MONTAUD    (Isère),    eant.    do 


Tullins,  arr.  de  Saint- SlarccUin; 
408  h.     •  ,        . 

MONTAUDIN  (Mavonno).  cant. 
de  Laudivy,  arr.  de  Mayenne; 
1,556  h.  [3".  ... 

MONTAULIEU  (Drônin),  cant. 
et  arr.  de  Nvons;  215  h. 

MONTAULIN   (Aube),  canl.  de 

Liisignv.  arr.  do  Troyes;  418  h. 

MONTAURE    iLiire),  cant.   de 

l'ont-ilo-lArche;  arr.   de  I.ou- 

viors,  1,136  h. 

MONTAURIOL  (Aude),  cant. 
de  Sallos-sur-l'llers,  arr.  de  Cas- 
telnaudary  ;  235  h. 

MONTAURIOL  (Lot-et-Ga- 
ronne) canl,  i|o  rasii Donnés. arr. 
de  Vilïrnoiivr-Mir-l,nt;  447  h. 

MONTAURIOL  (Pyrènees- 
Orient.),  eant.  et  arr,  de  i.'erei  ; 

170  h.  ,         .   j 

MONTAURIOL  /Tarn),  cant.  de 

Pampolonne,  arr.  d'Albi;  249  h. 

MONTAUROUX  (Var),  cant.  de 

Fayence,    arr.   de   Draguignan  ; 

1,403  h.  ^■ 

MONTAUT  (Ariège),  cant.  de 
Saverdun ,  arr.  de  Pamiers  ; 
1,219  h. 

MONTAUT  (Dordogne),  cant. 
dissigeac ,  arr.  de  Bergerac  ; 
321  h. 

MONTAUT  (H.-Garonne),  cant. 

de    Carbonne ,    arr.   de    Muret  ; 

597  h.  ,  , 

MONTAUT   (Gers),  cant.  nord 

et  arr.  d'Auch;  812  h. 

MONTAUT  (Gers),  cant     de 
Miélan,  arr.  de  Mirande;  337  h. 
MONTAUT  (Landes),  canl.  et 
arr.  de  Sainl-Sever;  1,104  h. 

MONTAUT  (Lot-et-Garonne), 
cant.  do  Villorcal,  arr.  de  ViUe- 
neuve-sur-Lot;  591  h. 

MONTAUT  (B.-Pyrénées),  cant. 
e»t  de  Nav,  arr.  de  Pau;  1,277  h. 

EÎâ  M. 

MONTAUTOUR  (Ule-et-Vi- 
I  laine),  cant.  est  et  arr.  de  Vitre  ; 
'  401  h. 

MONTAUVILLE  (Menrihe-et- 
!  Moselle),  eant.  do  Pont-à-Mous- 
I  son,  arr.  do  Nancy  ;  675  h. 

MONTAY  (Nordl,  cant,  du  râ- 
teau, arr.  do  Cambrai;  543  h. 
I  MONTAYRAL  (Lot-ot-Gn- 
ronne',  cant.  de  Tournon-d  Ago- 
n.iis,  arr.  de  Villeneuve  sur-Lot; 
1,132  h. 

MONTAZEAU  (Dordogne).  cant. 
de  Vélines,  arr.  de  Bergerac; 
526  h.  ,  ,  , 

MONTAZELS  (Aude),  cant  de 
Couiza,  arr.  do  Liraoux  ;  367  h. 

MONTBARD  (Côte-d'Or),  ch.-l. 
do  cant.,  arr.  de  Semnr;  2.607  h. 
j.5â  P.-L.-M.,  m.  n"- 

MONTBARLA  (Tarn-oi-i,a- 
ronne),  canl.  de  Lauzerle,  arr. 
de  iMoissac;  293  h. 

MONTBARREY    (Jura),   oh.-l. 
do  canl.,  arr.  do  Dôle  ;  439  h.  sa 
I  P.-L.-M.,  H,  T"-  .      , 

MONTBABROIS  (Loiret),  cant. 

de   Beaune-la-Kolande,    arr.    de 

I  Pithiviers;  473  h. 

'      MONTBARTIEB   (Tarn-et-Ga- 

ronne),  cant.  de   Montech,    arr. 

de  Castelsarrasin;  617  h.  ej3  M. 

MONTBAVIN    (Aisne),    canl. 

d' Anizv-lo-i  h:itoau,  arr.  de  l.aon  ; 


"  MONTBAZENS(AveyTon),  ch.-l. 
de  cant.,  arr.  de  ViUetranche  ; 
1,610  h.  Kl. 

MONTBAZIN  (Hérault',  eaiit. 
de  Mèze,  arr.  de  Montpellier; 
934  h.  aa  M.  et  des  chemins  do 
fer  de  1  Hérault.  ,  ,    .     , 

MONTBAZON  (Indre-et-I.oiro), 
ch-l.  de  cant..  arr.  de  Tours; 
1,181  h.  rM  Or.,  (SI,  ■f. 

MONTBEL  (Ai-iege),  cant.  de 
Mirepoix,  arr.  de  Painiers;  300  li. 

MONTBEL  (Lozère),  cant.  de 
Chàleauneuf,  arr.  de  Mendo  ; 
52-?  h.  ,    .     V,    1 

MONTBÉLIAF.D  (Doub?  .  cn.-l. 
d'arr.  ;  8,781  h.  Place  forte  (lorisj. 
tS  P.-L.-M.,  K,  'f- 
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MONTBÉLIABDOT  (  Dnubs  ) , 
cant.  de  Russcy,  aiT.  de  Moiilbé- 
liard;  131  II. 

MONTBELLET  {Saûne-et- 
Loire),  cant.  de  l.ugny,  arr.  de 
Mâcotl;  1,106  h. 

MONTBENOÎT   (DoubS),    Cll.-l. 

de  cant.,  arr.  de  Pontarlier  ; 
23S  h.  rt].  'f. 

MONTBERAUD  (H.-Garonnd, 
cant.  de  Cazères,  arr.  de  Muret  ; 
5S3  h. 

MONTBERNARD  (H.  Garonno), 
cant.  de  I.'Islo-eu-Dodon,  arr. 
de  Saint-Gaudens;  717  h. 

MONTBERNANCHON  (Pas-de- 
Calais),  cant.  de  LîUers,  arr.  de 
Béthune;  1,266  h. 

MONTBERON  { H.  -  Garonne  ), 
cant.  centre  et  air.  de  Toulouse  ; 
397  h,  [>]. 

MONTBERT  (I.oire-Inf.),  canl. 
d'.Vigr.'feuille,  arr.  de  Nante.s  ; 
2,603  h. 

MONTBERTHAULTiCôte-d'Or), 
cant.  et  arr.  do  Semur;  <3i  h. 

MONT-BERTRAND  (Calv.ldo.s), 

c.nnt.  du  Bény-Bocage,  arr.  do 
Vire^  409  11. 

MONTBETON  (Tarn-et-Ga- 
ronne),  cant.  de  .Montech,  arr.  de 
Castclsarra.sin  ;  sott  li. 

MONTBEUGNY  (Allier),  cant. 
de  NeuiUy-le-Réal,  arr.  de  iMoii- 
hns;  817  h.  £.3  H.-L.-M.  (Jlont- 
chaniin  à  Moulins',  ^. 

MONTBizoT  (.vartlie),  cant. 
de  Ballon,  arr.  du  Maiis;  1,023  h. 
lM  O..  h.  -f- 

MONTBLAINVILLE  (Meuse), 
cant.  de  Vareniies-cn-Argonne , 
arr.  do  Veidun.surMeuser433h. 

MONTBLANC  (B.-.^lpes),  cant. 
d'Entrcvaux,  arr.  de  Uaslellane; 
110  h. 

MONTBLANC  (Hérault),  cant. 
de  Servian,  arr.  de  Béïiors  ; 
1,525  h.  El.  ^■ 

MONTBOILLON  (H. -Saône), 
cant.  de  Gy,  arr.  de  Gray;  217  h. 

MONTBOISSIER  (Eure-et- 
Eoir  ,  cant.  de  Bonneval,  arr.  de 
Chàteaudun;  IS)  h. 

MONTBONNOT  -  SAINT  MAR- 
TIN (Isère),  cant.  est  et  arr.  de 
Grenoble  ;  070  h. 

MONTBOUCHER  (Crouse),  cant. 
et  air.  de  Boiirgaiiouf;  830  h. 

MONTBOUCHER  ;  Dioine),  cant. 

et  arr.  de  Monieliniar-,  910  h.  <f . 

MONTBOUDIF  (Cantall,  cant. 

de   Marcenat,   arr.    de    Murât: 

730  h.  ! 

MONTBOUTON  (Territ.  de  Bel- 
forli,  cant.  de  Dello;  469  h. 

MONTBOiiy  (Loiret),  cant.  do 
Chàlillon-sur-Loing,  arr.  de  Mou- 

targis;  843  h. 

MONTBOYER  (Charente),  cant. 
de  Chalais,  arr.  de  Barbozieux- 
1,275  h. 

MONTBOZON(H. -Saône),  ch.-l. 
de  cant.,  arr.  de  Vesoul:  802  h. 
^  P.-l,.-M.,  Kl. 

MONTBRAND  (ir.-Alpes),  cant. 
d'.Vspies  les-Veynes,arr.deGan: 
360  b. 

MONTERAS  (.Meuse),  cant.  de 
Vaucouleurs,  arr.  de  Coramercy  ; 

MONTBRAY  (Manche),  cant. 
de  Percy,  arr.  de  Saint-Lô  : 
1,112  h. 

MONTBRÉ  (Marne),  cant.  de 
\  ei-zy,  arr.  de  Rouns;  I81  h. 

MONTBREHAIN  (.\isne),  cant. 
de  Bohain,  arr.  de  Saint-ûuen- 
tm;  1,825  h.  g). 

MONTBRisoN  (Drômc),  cant. 
do  Orignau,  arr.  do  Montélimar; 
429  b. 

MONTBRISON  (Loire),  ch.-l 
d'an-.;  7,006  h.  aa  P.-L.-.M.,  13, 

MONTBRON  (Charente),  ch.-l. 
de    cant.,    arr.    d'Angoulêuie  : 

3.323   h.  [3,  ^. 

MONTBRUN  (Aude),  cant.  de 
Lézignan,  arr.  de  Narbonne  ; 
443  h. 


MONTBRUN  (Drôme),  cant.  de 
Séderon,  arr.  do  Nyons:  1,207  h. 
[SI. 

MONTBRUN  (  H. -Garonne ), 
cant.  do  Montesquieu-Volvestre, 
arr.  de  Muret;  1,350  h. 

MONTBRUN  ( H.-Garonne ), 
cant.  do  .Montgiscard,  arr.  deVil- 
lefrancho:  3.-,2  h. 

MONTBRUN  (Lot),  cant.  de 
Ca.jarc,  arr.  de  Figoac;  373  h. 

MONTBRON  (Lozère),  canl.  de 
S.-iiute-Eniiiiie,  arr.  de  Fiorac; 
459  h. 

MONTCABRiER(Lot),  cant.  de 
Puy-lEvè(iue,  arr.  de  Cahors: 
84-.  h. 

MONTCABRIER  (Tarn),  cant. 
et  arr.  de  Lavaur;  2S9  h. 

MONTCARRA  (Isère),  cant.  et 
arr.  do  La  Tour-du-1'in  ;  543  b. 

MONTCAUPJI.  Garonne), cant. 
d -Vspet,  arr.  de  Saint-Gaudens; 
301  h. 

MONT-CAUVAIRE  (Seine-lnf.), 
cant.  de  Clères,  arr.  de  Rouen; 

MONTCAVREL  (Pas-dc-Calaisl, 
cant.d'Etaples.arr.deMontrouil; 
553  h. 

MONTCEAU  (Isère),  cant.  de 
Bourgoin,  arr.  de  La  Tour-du- 
Pin;  700  h. 

MONTCEAU-ET    ÉCHARNANT 

(iJôie-d  Or),  cant.  de  Bligny-sur- 
Oucbe,  arr.  de  Beaime-,  444  h. 

MONTCEAU-LES-MINES 
(Saône-nt-l.oirej,  ch.-l.  de  cant., 
arr.de Chalon-sur-Saône;  13  losh. 
iS  P.-L.-M.,  R],  ^. 

MONTCEAUX   (.\iu),  cant.  do 
Thoissey,  arr.  de  Trévoux;  604  b. 
MONTCEAUX  (Aube),  cant.  de 
Bouilly,  arr.  de  Troycs;  285  h. 

MONTCEAUX  (Saône-st-Loire), 
tant,  de  Sennecey-le-Grand,  arr. 
de  Chàlon-sur-Saôno;  io9  h. 

MONTCEAUX  [Seine-ot-Marno), 
cant.  et  arr.  de  .Moaux;  372  h. 

MONTCEAUX-LÉTOILE 
(Saùiic-ct-I.oire),  cant.  de  Marci- 
gny,  arr.  de  Cbarolles  ;  555  h. 

MONTCEL  (Puy-de-Dôme), 
cant.  de  Coinbronde,  arr.  de 
Riom  ;  682  h. 

MONTCEL  (Savoie),  cant. 
d  .\i.ï-les-Bains,  arr.  de  Cham- 
béry;  927  b. 

MONTCENis  (Saône-et-Loire), 
cb.-l.  de  cant.,  arr.  d'Autun; 
1,918  h.  H,  ^. 

MONTCERF  (Seine-et-Marne), 
cant.  de  Rozoy,  arr.  de  Coulom- 
miors;  775  h. 

MONTCET  (Ain),  cant.  et  arr. 
de  Bourg;  414  h. 

MONTCEY  iH.-Sa6ne),  cant.  et 
arr.  de  Vesoul:  332  h. 

MONTCHABOUD  (Isère),  cant. 
de  Vizille,  arr.  de  Grenoble; 
72  h. 

MONTCHAL  (Loire),  cant.  de 
Feurs,  arr.  de  Moutbrison  ; 
l,is:ih. 

MONTCHÂLONS  (Aisne),  cant. 
et  arr.  de  Laon;  18O  h. 

MONTCHAMP  (Calvados),  cant. 
de  Vassy,  arr.  de  Vire;  8S5  h. 

MONTCHAMP  (Cantal),  cant. 
nord  et  arr.  de  Saint-Flour  ; 
332  h.  Kl. 

MONTCHANIN  -  LES  -  MINES 
(Saône-et-Loire),  cant.  de  .Mont- 
Saint-Vincent,  arr.  de  Ch;Uon- 
sur-saône;  4,780  h.jja  P.-L.-M., 
H.  ^■ 

MONTCHARVOT  (H. -Marne), 
cant.  de  Bourbonne- les -Bains, 
arr.  de  I.angies;  217  h. 

MONTCHATON  (Manche),  cant. 
de  Montmartin-sur-Mer,  arr.  de 
Coutanccs;  Sue  h. 

MONTCHAUDE  (  Charente  ) , 
c.int.  et  arr.  de  Barbezieux  ; 
721  h. 

MONTCHAUVET    (  Calvados ), 
cant.  du    Bcuy-Bocage,  arr.   de 
Vire:  772  h. 
MONTCHAUVET    (  Soine  -  et  - 


Oise),  cant.  de  Houdan,  arr.  de 
Manies;  328  11. 

MONTCHENU  (Drôme),  cant. 
de  Saint-Donat  arr.  de  Valence  ; 
8.-,2  b. 

MONTCHEUTIN  (  Ardennes  ), 
cant,  il.'  \r,inli()i.,,  aiT.de  Vou- 


MONTCHEVREL  (Orne),  canl. 
de  Courtoiiier,  arr.  d'AIençon; 
471  h.  " 

MONTCHEVRIER  (Indre),  cant. 
d'.Vigurande,  arr.  de  La  châtre; 
1,272  h. 

MONTCLAR  (B.-Alpes),  cant. 
de  Seyne,  arr.  de  Digne;  509  h. 

MONTCLAR  (Aude),  cant.  de 
Montréal,  arr.  de  Carcassoune- 
319  h. 

MONTCLAR  (Aveyron),  cant. 
de  Saint-Sernin,  arr.  de  Saint- 

AtTrique;  732  h. 

MONTCLAR     (Drônio),    cant. 

nord  de  Crest,  arr.  de  Die;  48s  b. 

MONTCLAR    (  H .  -  Garonne  ) , 

cant.  de  Cazères,  arr.  de  Muret; 

2G1  h. 

MONTCLAR  (H.-Garonne), 
cant.  et  arr.  do  Villefranche  ; 
201  b. 

MONTCLARD  (H. -Loire),  c.int. 
de  Paulbaguet,  arr.  de  Brioude; 
293  b. 

MONTCLÉRA  (Lot),  canl.  de 
Gazais,  arr.  de  Cahors;  874  h. 

MONTCLUS  (ll.-Alpes),  cant. 
de  Scires,  arr.  de  Gap;  214  h. 

MONTCLUS  (Gard;,  cant.  de 
Pont-Saint-Esprit,  arr.  d'Uzès; 
600  h. 

MONTCOMBROUX  (Allier', 
caiit.  du  Donjon,  arr.  de  Liiiiâ- 
lisse;  1,329  b, 

MONTCONY  (Saône-et-Loire), 
cant.  de  Beaurepaire ,  arr.  de 
Louhans;  cso  h. 

MONTCORBON  (Loiret),  cant. 
de  Chiteaurenard,  arr.  de  Mou- 
targis;  806  h. 

MONTCORNET  (Aisne),  cant. 
de  R02oy-sur-Serre,  arr.  de  Laon  ; 
1,562  h.  gl,  ^. 

MONTCORNET  (Ardennes), 
cant.  de  Renwez,  arr.  de  ileziè- 
res;  230  h. 

MONTCOURT  (H. -Saône), 
cant.  de  Jussey,  arr.  de  Vesoul; 
180  h. 

MONTCOUYOUL  (Tarn),  cant. 
de  .Montredon,  arr.  de  Castres- 
480  h. 

MONTCOY  (Saône-et-Loire), 
cant.  de  Saint-AIartiii-en-Bresse, 
arr.  de  Chalon-sur-Saône;  226  h. 
MONTCRESSON  (Loiret),  cant. 
de  chàtillon-sur-Loing,  arr.  de 
Montargis;  965  b.  ^,  ^. 

MONTCUIT  (Manche),  cant.  de 
Saint-Sauveur-Lendelin,  arr.  de 
Coulances;  412  h. 

MONTCUQ  (Lot),  ch.-l.  do  cant., 

arr.  do  Cabors;  2,167  h.  g],  ^. 

MONTCUSEL  (.Jura),  cant.  de 

Moiraas,  arr.  de   Saint  Claude; 

238  h. 

MONTCY-NOTRE-DAME  (Ar- 
dennes), cant.  de  charleville, 
arr.  de  Mozières;  849  h. 

MONTCY-SAINT-PIBRRE  (.\r- 
dennesi.  cant.  ds  charleville,  arr. 
do  .Mezièro.s;  036  h. 

MONTDARDIER  (Gard),  Cant. 
et  arr.  du  Vigau;  57S  h. 

MONT  -  D  ASTARAC  (  Gers  ), 
cant.  de  M.asseube,  arr.  de  Mi- 
rande;  234  h. 

MONT -DAUPHIN  (H.-Alpes), 
cant.  de  Guillestre,  arr.  d'Em- 
brun; 398  h.  Place  forte.  [g|,  -rf. 
MONTDAUPHIN  (  Seine  -  et  - 
Marne),  cant.  do  Rebais,  arr.  de 
Coulommiers:  310  h. 

MONTDAVEZAN  (  H. -Garonne), 
cant.  de  Cazères,  arr.  de  Muret; 
780  b. 

MONT-DE  GALIÉ(H. -Garonne), 
cant.  de  Saint-Berirand,  arr.  de 
Saint-Gaudens;  106  h. 
MONT-DE-LANS  (Isère),  cant. 


du  Bourg-dOisans,  arr.  de  Gre- 
noble; 912  h. 

MONT  -  DE  -  LAVAL  (DDubs), 
cant.  du  Riissey,  arr.  de  Mont- 
bel  lard;  382  h. 

MONT-DE-L'IP  (Sciiie-Inf.  ), 
l'ant.  de  Pavilly,  arr.  de  Rouen; 
172  h. 

MONT-DE-M.-IRRAST   (Gers) 

cant.  de  Mielan,  arr.  de  .Mirande; 
297  h.  SI. 

MONT  DEMARSAN  (Landes), 
cli.-l.  du  dép.  et  d'un  arr.; 
10.878  h.  f;a  M.,  [xj,  T^. 

MONT-DENIS  (Savoie),  cant. 
et  arr.  de  Saint-Jean-de-Mau- 
rienne;  425  h. 

MONT  -  DEVANT  -  SASSEY 
(Meuse),  cant.  de  Dun-sur-.Meuso, 
arr.  de  Montmédy;  490  h. 

MONT  DE-VOUGNEY  (Doubs), 
canl.  de  Maichc,  arr.  do  .Montbé- 
liavd;  160  h. 

MONTDIDIER  (Somme),  ch.-l 
d'arr.  ;  4,551  h.  sa  N.,  [53,  rf_ 

MONT  DIEU  (LE)  [Ardennes], 
cant.  de  Raucourt,  arr.  de  Sedan  ; 
4S  h. 

MONT-DOL  (  IHe-et-Vila  ne), 
cant.  de  Dol,  .arr.  de  Saint-.Malo; 
1,849  h. 

MONT  DORE  (Puy-de-Dôme), 
cant.  de  Rochefort,  arr.  de  Cler- 
mont;  1,(38  h.  ■^. 

MONTDORÉ  (Il.-Saôuc),  cant. 
de  Vauvillei-s,  arr.  de  Liire;  285  h. 

MONT  DORIGNY  (Aisne),  cant. 
de  Ribemont,  arr.  de  Saint-Quen- 
tin: 1,211  h. 

MONTDOUMBRC  (Lot),  cant. 
d''  Lalbôiuiue,  arr.  de  Cahors: 
1  h. 


MONTDRAGON  (Tarn\  cant. 
doLaulrec,  arr. 'le  Casti'os  ;  623h. 

MONTDURAOSSE  (Tarn),  cant. 
de  Salvagnac,  arr.  de  Gaillac; 
515  h. 

MONTE  (Corse),  cant.  do  Cam- 
pile,  arr.  do  Bastia;  i,012  h. 

MONTEAUX  (Loir-et-Cher), 
caïu.  d  Ilerbault,  arr.  de  Blois  ; 

751  b. 

MONTEBOURG  (Manche),  cb.-I. 
de  cant,  arr.  de  Valognes;  2,233  h. 
i3  O.,  a,  -f . 

MONTECH  (Tarnet-Garonne), 
ch.-l.  de  cant.,  arr.  de  Castclsar- 
rasin  ;  2,722  h.  g),  rf. 

MONTÉCHEROUX  (  Doubs  ) , 
caiit.  ilo  .S:iiiii.|iippolyte,  arr.  do 
M-mibrlianl    :,! :  h. 

MONTEGLIN  (II.-Alpes),  cant. 

do  Laragne,  arr.  de  Gap;  134  h. 

MONTÉGUT  (Ariège),  cant.  de 

Varilbes,  arr.  de  Pamicrs;  736  h. 

MONTÉGUT  (Ariège),  cant.  et 

arr.  (h-  Saint-Girons;  179  h. 

MONTÉGUT  (  1 1  .-Garonne),cant. 

de  Koiiss.rrt,  arr.  de  Muret  ;  229  h. 

MONTÉGUT  iII.-Garonne),cant. 

de  Revel,  arr.  de  Villefranche  ; 

361  h. 

MONTÉGUT  (Ger.s),  cant.  nord 
et  arr.  d  Aiich;  273  h. 

MONTÉGUT  (Gers),  cant.  et 
arr.  do  Loiiibez;  177  h. 

MONTÉGUT  (Landes),  cant.  de 
Villeneuve,  arr.  de  Mont-de-Mar- 
San;  202  h. 

MONTÉGUT  (H.  -  Pyrénées  ), 
cant.  de  Saint-Launint,  arr.  de 
Bagnères-de-Bigorre  ;  308  h. 

MONTEGUT -ARROS  (Gers), 
cant.  de  Miélan,  arr.de  Jlirando; 
664  h. 

MONTEIGNET-SUR-ANDELOT 
(AUierj,  cant.  et  arr.  du  Gannat; 
514  h.  ^  P.-L.-M. 

MONTEIL  tLE)  [I  I.-Loire],  cant. 

nord-ouest  et  arr.  du  Puy  ;  325  h. 

MONTEIL  AU-VICOMTE   (LE) 

[Creuse],  cant.  de  Royèro ,  arr. 

de  Bourganouf;  572  h.  Cs). 

MONTEILLE  (Calvados),  cant. 

de  .Mézidon.  arr.  de  Lisieux  ;  125  h. 

MONTEILS  (.weyron),  cant.  de 

Na.|ac,  arr.  de  Villefranche  ;  973 h. 

ESi)r.,>f. 

MONTEILS  (Gard\  cant.  de  Vé- 
zcnobrcs,  arr.  d'.\lais  ;  833  h. 
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MONTEILS  (Tarn-ct-Garonne\ 
cam.  de  Caiissade,  arr.  de  Mon- 
tauban,  Gss  h. 

MONTEL-DB  GELAT  (Pliy-do- 
Dômo).  caiit.do  romaumuri  arr. 
de  Rinm:  i.jru  li. 

MONTELÉGER  (Drftmc),  cant. 
et  arr.  de  Va'er.ce:  59J  h. 

MONTEL1ER  l>rôinc),  cant.  de 
Chabeiiil, arr. do  Valence;  l.SSîh. 

MONTÉLIMAR  (Drôiue),  ch.-I. 
d'arr.;  12,894  h.  sS  P.-1..-M.,  3, 

MONTELLIER  LE)  [Ain],  cant. 
de  Meximicu.x,  arr.  de  Trévoux; 
353  h. 

MONTELS  (.\riége),  cant.  de 
La  Basiide-de-Sèrou,  arr.  de  Foix  ; 
420  h. 

MONTELS  (HoraulU,  cant.  de 
Capestang,  arr.  de  Uéziers;  81  h. 

MONTELS  (Tarnl,  cant.  do  Cas- 
telnau-de-Montinirai.arr.  deGail- 
lac;  KG  h. 

MONTEMAGGIORE  (Corse), 
cant.  de  Calenzana,  arr.  de  Calvi; 
461  h. 

MONTEMBŒOP  (  Cliarente  ), 
ch.-I.  de  cant.,  arr.  de  Confolens; 
1.2,si  h.  3. 

MONTENAY  'Mayenne),  cant. 
d'Krnée,arr.  d''  Mavenne;  1.98Sh. 

MONTENDRE  (Oharenle-Inf.), 
ch.-l.  de  cant.,  arr.  tle  Jonzac  ; 
1,353  h.  jâ  Et.,  [5,  <f. 

MONTENDRT  (Savoie),  cant. 
de  Chamoux,  arr.  do  Chambëry; 
522  11. 

MONTENESCOURT  (  Pas  -  de- 
Calaisi,  cant.  de  Beaumeiz-les- 
Lo,2;es,  arr.  dWrras;  251  h. 

MONTENEUF  Morbihan),  cant. 
dr'  Ciuor.  .irr.  il.'  Ploërmel  ;  1,2S4  h. 

MONTENILS  ,^eine-etMarne\ 
cant.  do  Rtba.s,  arr.  de  Coulom- 
niiers;  so  h. 

MONTENOis  (Doubsl,  cant.  de 
L'Isle  -  sur  -  le  -  Lioubs ,  arr.  de 
Baumc-les-Danies;  501  h. 

MONTENGISON  (Nièvre),  cant. 
de  Prémerv,  arr.  de  (Josnc  :  670  b. 

MONTEtioTTE  (.\lger),  arr. 
d'OrléansvilIe;  3,336  h.  S,  'f. 

MONTENOY  (Meurtbe-et-.Mo- 
selle),  cant.  de  Nonieny,  arr.  de 
Nancy;  226  h.  z^  E. 

MONTÉPILLOY  (Oise),  Cant. 
et  arr.  de  Senlis;  m  h. 

MONTEPLAIN  (.lura),  cant.  de 
Pampierre.  arr.  de  DôIe;  94  h. 

MONTÉPREUX  (Marne),  cant. 
de  Fère- champenoise,  arr.  d'E- 
pernav;  89  h. 

MONTERBLANC  (  Morbihan  ), 
cant.  d"Elveu,  arr.  do  Vannes; 
9S3  h. 

MONTEREAO  (Loiret),  cant. 
d'Ouzoaer-sur-Loire,arr.deGien  ; 
J,131  h. 

MONTEREAO -  FAUT -  YONNE 
(Seine-et-.Marne),  ch  -1.  de  cant.. 
arr.  de  Fontainebleau;  7,306  h. 
êâ  P.-L.-M.  et  E-,  ■^,  T^. 

MONTEREAU  -  SUR  -  LE  -  JARD 

(Seine-et-Marne),  cant.  nord  et 
arr.  do  Mclun;  26 1  b. 

MONTERFIL  (Ille-et-Vilaine), 
cant.  de  Plelan,  arr.  de  Monlfort; 
917  h. 

MONTÉROLIER  (Seine  InL), 
cant.  de  Saint -Saen';,  arr.  de 
Neurch.àtel :  O'S  h.  r-3  N.  et  0. 

MONTEROLLES  iùreiise',  cant. 
de  Royère,  arr.  de  Bourganeuf; 
404  h. 

MONTERREIN  (  Morbihan  ), 
cani.  de  .Malestroit,  arr.  de  Ploër- 
mel ;  314  h. 

MONTERTELOT  (Morbihan), 
cant.  et  arr-  de  Ploërmel;  235  li. 

MONTESCOT  (  Pyrcnies- 
Orient.),  cant.  est  et  arr'  de  Por 
pignan;  236  h. 

MONTESCOURT-LIZEROLLES 
(Aisne),  cant.  et  arr.  de  Saint- 
Quentin;  797  h.  53  N.,  3,  ^. 

MONTESPAN  (  IL -Garonne  ), 
cant.  de  Salies,  arr.  de  Saint- 
Gaudens;  839  h. 

MONTESQUIEU  (H. -Garonne), 


cant.   et  arr.   de   Villefranche  ; 

1,053  h. 

MONTESQniEUiHérault\cant. 
de  Roiijan,  arr.  de  licziers;  13!  h. 

MONTESQUIEU  ( I. ot- et- Ga- 
ronne 1,  cant  de  Lavardac,  arr. 
de  Nérar;  i.tns  h. 

MONTESQUIEU  Pyrônécs- 
Orieii!  >.  iM,'.  il  .vrgefês-sur- 
.Mer,  arr.  d.-  Ciei;  4f'9  h. 

MONTESQUIEU  ;Tarn-et-Ga- 
ronne).  cant.  et  arr.  de  Moissac; 
1,041  h. 

MONTESQUIEU  -  AYANTES 
(Ariège),  cant.  de  Saint-Lizier, 
arr.  de  Saint-(Urons;  712  h. 

MONTESQUIEU  -  CUITTAUT 
(H. -Garonne),  cant.  de  L'islc-en- 
Dodon,  arr.  de  Saint-Gaudens; 
347  h. 
I  MONTESQUIEU  -  VOLVESTRE 
(11. -Garonne).  ch.-I.  de  cant.,  arr. 
de  Muret:  3,605  h.  3,  rf. 

MONTESQUIOU  (Gers),  ch.-l. 
de  cant.,  arr.  de  Mirande;  1,582  h. 
S). 

MONTESSAUX  ,H.-SaOne\cant. 
de  Melisey,  arr.  de  Lure:  185  h. 

MONTESSON  (IL-Marncl,  cant. 
de  Laferté-sur-.\mance.  arr.  de 
Langres;  173  h. 

HÔNTESSON  (Seine-et-Oise), 
cant.  d'.Vrgenteuil,  arr.  de  Ver- 
sailles; i,-.si  h. 

MONTESTROC  (Gers),  cant.  de 
Fleurance.  arr.de  Lectoure  ;  747  h. 
aâ  M..  S]. 

MONTESTRUCQ  (B.Pyrénées\ 
cant.  do  Lagor,  arr.  d'Ortbez  ; 
394  h. 

MONTET  (LE)  [Allier],  ch  -1.  de 
cant.,  arr.  de    Moulins.   809  h. 

MONTET  (Pyrcnées-Orient.), 
cant.  d'Oiette.'arr.  de  Prades; 
137  h. 

MONTET-ET  BOUXAL  (Lot), 
cant.  de  Latronquière,  arr.  de 
Figeac;  513  h. 

MONT-ET-MARRÉ  (Nièvre), 
cant.  de  Lhàtiîlon-eu-Bazois, arr. 
de  Chàteau-Chinon;  44s  h. 

MONTETON  (Lot-et-Garonne), 
cant.  de  Seyches,  arr.  de  Mar- 
mande:  543  "h. 

MONTEUX  (Vaacluse),  cant. 
sudet  arr.  duC'arpentras;  3,722  h. 
ê3  P.-L.-M..  S.t^. 

MONTEVRÀIN  (Seine-et- 
Marne),  cant.  de  Lagnv,  arr.  de 
Meaiix;  504  h. 

MONTEYNARD  (Isère),  cant. 
de  La  Mure,  arr.  de  Grenoble; 
474  h. 

MONTÉZIC  (Aveyron),  cant. 
de  Saint-.vmans,  arr.  d'Espalion; 
875  h. 

MONTFA  (Ariège),  cant.  du 
Mas-d'.\zil,  arr.  de  Pamiers  ;  33s  h. 

MONTFA  (Tarn),  cant.  de  Ro- 
quecourbe,  arr.  de  Castres;  456  h. 

MONTFALCON  (Isère],  cant. 
de  Roybnn.  arr.  de  Saint-Mar- 
cellin;  ssi  11. 

MONTFARVILLE  (  Manche  ), 
cant.  de  Quettehou,  arr.  de  Va- 
lognes;  1,212  h. 

MONTE  AUCON  (  Aisne\  cant.  de 
Charly,  arr.  de  Château-Thierry; 
273  h. 

MONTFAUCON  (Doubs),  cant. 
sud  et  arr.  de  Besançon  ;  626  h. 

MONTFAUCON  (Gard),  cant.de 
Roqueniaure,  arr.  d'Uzes  ;  566  h. 

MONTFAUCON  ,H.-l.oire\  ch.-I. 
de  cant.,  ar,\  d'Yssingeaux  ; 
1,119  h.  [g.  <f. 

MONTFAUCON  (Lot),  cant.  de 
LabastiUe- Murât,  arr.  de  Gour- 
don;  1,774  h.  3. 

MONTFAUCON  (Maine-et- 
l.oire),  ch.-l.  de  cant.,  arr.  de 
Cholet;  616  h   H,  'f- 

MONTFAUCON  (Meuse),  ch.-l. 
decant.,arr.  deilontmédy  ;  943  h. 

a, -f. 

MONTFERMEIL  ■Seine-et-Oise\ 
cant.  du  Raincy,  arr.  de  Pon- 
toise;  1,010  h.  5î,  t^. 

M0NTF£RMIER  [Tarn-et-Ga- 


ronne),  cant.  de  Montpezat,  arr. 
de  Monlauban;  249  h. 

MONTFERMY  [  Puv-do-Dftme), 
cant.  de  Pontgibaud,  arr.  de 
Uinra:  434  11. 

MONTFERNEY  (Doubs),  Cant. 
de  Rnugemont,  arr.  de  Uaume- 
les-Dames:  101  h. 

MONTFERRAND  (Audc).  cant. 
sud  et  arr.  de  Castclnaudary  ; 
710  h. 

MONTFERRAND  (Dordogne), 
cant.  d"  lieaumont,  arr.  de  Ber- 

MONTFERRAND  (Doubs),  cant. 
de  Boussières,  arr.  de  Besançon; 
1,167  h    r-3  P.-L.-M.,  S,  ^. 

MONTFERRAND  (Urômo\  cant. 
de  Remuzat.arr.  de  Nvons;  162  h. 

MONTFERRAT  (Isère),  cant. 
de  Saint-Geoire,  arr.  de  La  Tour- 
du-Pin;  1,007  h.  '.3. 

MONTFERRAT  (Var),  cant.  de 
Callas.  arr.  de  Lraguignan  ;  642  h. 

MONTFEBRER  (Pyrénées- 
Orient,),  cant.  d".-\rIes-sur-Tech, 
arr.  de  Céret;  714  h. 

MONTFERRIER  (Afiège), cant. 
de  Lavelanet,  arr.  de  Koix  ; 
1.532  h. 

MONTFERRIER  (Hérault), 
2*  cant.  et  arr.  de  Montpellier  ; 
629  b. 

MONTFEY ,  Aube) ,  cant.  d'Ervy , 
arr.  de  Troves;  326  h. 

MONTFÎQUET  (Calvados), 
cant.  de  Ballerov,  arr.  de  Bayeux  ; 
203  h. 

MONTPLEUR  (Jura),  cant.  de 
Saint- Julien,  arr.  de  Lons-Ie- 
Saunier;  435  h. 

MONTFLOORS  (Mayenne), 
cant.  d'Argcntré,  arr.  de  Laval  : 
415  h. 

MONTFLOVIN  (Doubs),  cant. 
de  Montbenoîl,  arr.  de  Pontar- 
lier;  115  h. 

MONTFORT  (B.-.Upesl,  cant. 
de  Volonne,  arr.  de  Sisteron  ; 
180  h. 

MONTFORT  (Aude),  cant. 
d'.Axat,  arr.  de  Limoux;  633  h. 

MONTFORT  (Doubs),  cant.  de 
Quingey,  arr.  de  Besançon  ;  128  h. 

MONTFORT  1  lUe-ei- Vilaine), 
ch.-I.  darr.;  2.374  h.  sa  O.,  g). 
^■ 

MONTPORT(Landes),cb.-l.  de 
cant.,  arr.  de  Dax;  1,630  h.  ^, 

MONTFORT  (Maine  et-Loire), 
cant.  de  Doué,  arr.  de  Saumur  ; 
141  h. 

MONTFORT  ,B.-Pyrénccs), 
cant.  de  Sauveterre,  arr.  d'Or- 
tbez; 384  h. 

MONTFORT  (Sarthe),  ch.-l. 
de  cant.,  arr.  du  Mans;  929 h.  g). 

MONTFORT  (Var),  cant.  de 
Cotignac,  arr.  de  Brignoles  ; 
936  h.  5D  fb. 

MONTFORT-L'AMAORY  (Seine- 
et-Oise),  ch.-l.  de  cant.,  arr.  de 
Rambouillet;  l,4S8  h.  i3  o., 
(21,-1". 

MONTFORT-SUR-RISLE  Eure), 
ch.-l.  de  cant.,  arr.  de  l'ont-.\u- 
demer;  6S5  h.  iâ  du  chemin  de 
fer  de  Glos-Moalfort  à  Poat-.\u- 
demer,  S,  ^■ 

MONTFRANC  (Aveyron),  cant. 
de  Saint-Sernin,  arr.  de  Salnt- 
Aflrique;  294  h. 

MONTFRlNiGard),canl.  d'Ara- 
mon,  arr.  de  Niines;  2,561  h. 
Kl.  <r. 

MONTFROC  (Drome),  cant.  de 
Sédor..n.  arr.  de  Nyons;  404  h. 

MONTFURON  (B.-.AIpes),  cant. 
de  Manosque,  arr.  de  Forcal- 
quier;  310  h. 

MONTGAILHARD.;  .Vriége), 
cant.  et  arr.  de  F.".ix;  796  h. 

MONTGAILLARD  (.VudC),  cant. 

de  Tuchan,  arr.  de  carcassonne; 
167  h. 

MONTGAILLARD^H. Garonne, 
cant.  de  Boulogne,  arr.  deSaiut- 
Gaudens;  147  h. 

MONTGAILLARD    (IL-Ga- 


renne),  cant.  de  Salies,  arr.  de 
Saint-Gaudens;  303  h. 

MONTGAlLLARDi'lI.-Garonnei, 
cant.  et  arr.  de  Villefranche  ; 
524  h 

MONTGAILLARD  (Landes), 
cant.  et  arr.  de  Saint-Scver  ; 
1,014  h. 

MONTGAILLARD  (  H.  -  Pvré- 
nées),  cant.  et  arr.  de  BagnèVes- 
de-Bigorre;  963  h.  isi  M. 

MONTGAILLARD  (Tarn),  cant. 
de  Salvagnac,  arr.  de  Uaillac  ; 
643  h. 

MONTGAILLARD  (  Tarn -et - 
Garonne),  cant.  de  I.avit,  arr. 
de  Castelsarrasin  ;  502  h. 

MONTGARDIN  (H.-Alpes), 
cant.  de  La  Bàtie-Ncuve,  arr.  de 
Gap:  411  h. 

MONTGARDON  (Manche),  cant. 
de  La  liayc-du-Puits,  arr.  de 
Couiances;  625  h. 

MONTGAROULT  (Ornel,  cant. 
d'Ecouchc,  arr.  d'Argentan;  462  h. 

MONTGAUCH  (Ariège),  cant. 
de  Saint -Lizier,  arr.  de  Sainl- 
Girons;  376  h. 

MONTGAUDRY  (Orne), cant. de 
Pervenchères,  arr.  de  Mortagne  ; 
321  h. 

MONTGAUGUIER  (Vienne), 
cant.  de  .Mirebeau,  arr.  de  Poi- 
tiers; 687  h. 

MONTGAZIN  ( H.- Garonne ) , 
cant.  de  Carbonne,  arr.  de  Mu- 
ret ;  292  h. 

MONTGÉ  (Seine-et-Marne), 
cant  de  D.amniartin-en-Goële, 
arr,  de  .Mcaux  ;  603  h. 

MONTGEARD    (11. -Garonne), 
cant.  de  Nai;loux,  arr.  de  Ville- 
franche  ;  479  h. 
I       MONTGELLAFREY    (Savoie), 
cant.  de    La   Chambre,    arr.  de 
j  Saiut-Jean-de-.Maurienne;  815  h. 
I       MONTGENÈVRE    (H. -Alpes), 
cant.  et  arr.  de  Briançon;  324  h. 

MONTGÉRAIN  /lisol,  cant.  de 

Maignelay,    arr.    de   Clernioni  ; 

249  h. 

I       MONTGERMONT    |IlIe-et-Vi- 

I  laine',  cant.  nord-est  et  arr.  de 

Rennes;  42G  h. 
[      MONTGERON  (Seine-elOise). 
I  cant.  de  Boissy-Saint-I.éger.  arr. 
I  deCorbeil;  1,955  h.  j^  P.-L.-.M., 

1  MONTGEROULT  ;Seine-et- 
Oise),  cant.  de  Marines,  arr.  de 
Pontoise;  300  h. 

MONTGESOYE  (Doubs),  cant. 
d'Ornans ,  arr.  de  Besançon  ; 
600  h. 

MONTGESTY  (Lot),  cant.  de 
Catus,  arr.  de  Cahors;  738  h. 

MONTGE  Y  (Tarn),  cant.  de 
Cuq-Toulza,  arr.  de  Lavaur  ; 
597  h. 

MONTGIBAUD  (Corrèzc),  cant. 
de  Lubersac,  arr.  de  Brive  ;  598  h. 

MONTGILBERT  vSavoie),  cant. 
d'.\iguebel;e,  arr.  de  Saint-Jean- 
de-Maurienne;  681  h. 

MONTGIROD  (Savoie),  cant. 
d'.Vime,  arr.  do  Moûtiers;  519  h. 

MONTGISCABD  (IL-GaronneV 
ch.-l.  de  cant..  arr.  de  Villefran- 
che; 905  h.  :T),  ^. 

MONTGIVRAY  (Indre),  eaut. 
et  aiT.  de  La  Châtre;  1,388  h. 

MONTGOBERT  (Aisne),  cant. 
de  ViUcrs-Coiterets,  arr.  de  Sois- 
sons;  275  h. 

MONTGON  (Ardennes),  cant. 
du  Chesne ,  arr.  de  Youziers  ; 
323  h. 

HONTGOTBIER  [Manche], 
cant.  d'isigny,  arr.  de  Mortain  ; 
538  h. 

MONTGRADAIL  (.\ude),  cant. 
d'.Alaigne,  arr.  de  Limoux;  143 h. 

MONTGRAS  (IL  Garonne), 
cant.  de  Uieuuies,  arr.  de  Muret; 
126  h. 

MONTGRELEIX  (Canlal),cant. 
de  Marceiiat,  arr.  de  Murât; 
5,îl  h. 

MONTGRIFFON  (Ain),  cant.  de 
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Saiiit-Rambert,  arr.  de  Brioy  ; 
357  h. 

MONTGBU  -  SAINT  -  HILAIRE 
(Aisne),  cant.  d'oulcliy-le-Chà- 
tcati,  arr.  de  Soissr.ns  ;  78  h. 

MONTGUEBS  (Droiue),  cant. 
de  Séderon,  arr.  de  Nyons  ;  200  h. 

MONTGUEUX  (.\ube),  2'  cant. 
et  arr.  deTroycs;  33.ï  li. 

MONTCUILLON  iMaine-ct- 
I.oire),  cant.  et  arr.  de  Scgré  ; 
3.'<2  h. 

MONTGUYON  (Charente-Inf.), 
ch.-l.  de  cant.,  arr.  de  Jonzac  ; 

1,659  h.  S,  rf». 

MONTHAIRONS  (LES)  [Meuse], 
can'.  de  Souilly,  arr.  de  Verdun- 
sur-Meuse;  589  h. 

MONTHARVILLE  (Eureet- 
I.oir),  cant.  de  Bonneval,  arr.  de 
Cbâteaudun;  195  h. 

MONTHAULT  jlUe-et-Vilainc), 
cant.  de  l,ouvigné-du-Désert,  arr. 
de  Fougères;  553  h. 

MONTHAUT  (Aude),  cant.  d'A- 
laigno,  arr.  de  IJmoux:  126  II. 

MONTHELIE (Côte-dOr),  cant. 
noi  J  et  arr.  de  Beaune;  331  h. 

MONTHELON  (Marne),  cant. 
d'Avize,  arr.  d'Epernay;  482  h. 

MONTHELON  jSa6ae-et-Loire), 
cant.  et  arr.  d'Aiilim;  502  h. 

MONTHENAULT  (Aisne),  cant. 
de  Craonne,  arr.  de  Laon;  169  h. 

MONTHERIES  (H.-Marne), 
cant.  de  Juzennccourt,  arr.  de 
Cliauniont;  233  li. 

MONTHERLANT    (OisC),    cant. 

de  Méru,  arr.  de  Beauvais  ;  198  b. 

MONTHERMÉ  (.\rdenncs\  ch.-l. 

de  tant.,  arr.  de  .Mêziéres;  3,383  h. 

tSE.,  a,  T^. 

MONTHIERS  (Aisne),  cant.  de 
Neuilly-Saint-Front,  arr.  de  Châ- 
teau-Thierry; 330  h.  13,  'f. 

MONTHIEUX  (Ain),  cant.  de 
Y  Uars,  arr.  de  Trévoux;  372  h. 

MONTHION  (.'Savoie),  cant.  et 
arr.  d'.Mbtrtville;  340  h. 

MONTHODON  (iDdre-et-Loirc), 
cant.  de  Ch-lteaurenault,  arr.  de 
Tour»;  R07  h. 

MONTHOIRON  (Viennel,  cant. 
lit.'  ^  ii:ineui!-sur-Vienne,  arr.  de 
Ch.iU  llrr.iult;  Mi  h. 

MONTHOIS  (Ardennes),  ch.-l. 
de  cauL,  arr.  de  Vouziers;  568  h. 

ïS  K..  [3,  n". 

MONTHOLIER  (Jura),  cant.  et 
arr.  de  Poligny;  53S  h. 

MONTHOU-SUR-BXÈVRE  Loir- 
et-Clicrj,  cant.  de  Contres,  arr. 
de  Blois;  574  h. 

MONTHOU  SUR-CHER    (  Loir- 

et-chm,  iMiit.  .Il'  Montrichard, 
arr.  J-  1;;..;»,  i.;i:i  h. 

MONTHUCHON  (.Manche),  cant. 
de  Saint-Sauveur-Lendelin,  arr. 
de  Coutancos;  525  h. 

MONTHUREL  (Aisne),  cant.  de 
Cunde,  arr.  de  Château-Thierry; 
178  h.   ' 

MONTHUREUX-LE-SEC 
(Vosges),  cant.  de  Vittel,  arr.  de 
Mirecourl;  382  h. 

MONTHUREUX -  SUR  -  SAÔNE 

(■\'L;-g  ;»;,  cli.-l.  de  cant.,  arr.  de 
Mirecùurt;  1,50S  h.  [g],  rj». 

MONTHYON  (Seine-et-.Marnel, 
cant.  de  Daniniartin-en-Goele, 
arr.  de  Meaux;  838  h. 

MONTICELLO  (  Corse  ) ,  cant. 
de  L'ile-Rousse,  arr.  de  Calvi; 
5Û1  h. 

MONTIÉRAMEY  (Aube),  Cant. 
de  I^usigiiy,  arr.  de  Troyes  ; 
497  h.  aa  E. 

MONTIERCHAUME  (  Indre  )  , 
cani.  et  arr.  de  Châteauroux  ; 
940  h. 

MONTIER-EN-DER  (H.-Marne', 
cli.-;.  di>  cant,,    arr.  de   Va^sy  ; 

1,404   11.   l-J.  ^. 

MONTIER-ENL'ISLE    (Aube), 

cant.  et  arr.  do  Bar-sur-Aubc  ; 
363  h. 

MONTIERS  (Oise),  cant.  de 
Sainl-Just-eu-çhaussée,  .irr.  de 
CIcruiont;  4ir.  Ii. 

MONTIERS-SUR-SAULX 


(.Meuse),  ch.-I.  de  cant.,  arr.  de 
Bar-lo  Duc;  1.161  h.  Eg.  ^. 

MONTIES-AUSSOS,Uersl,cant. 
de  Masseube,  arr.  de  Mirande  ; 
630  h. 

MONTIGNAC  (Charente),  cant. 
de  Saint-Amant-de-Boixe  ,  arr. 
d'Angoulême;  785  h. 

MONTIGNAC  (Dordognel,  ch.-l. 
de  cant.,  arr.  de  Sarlat;  3,512  h. 
H.  T. 

MONTIGNAC  (Gironde),  cant. 
doTargon.arr. de  l.aEôole;  182h. 

MONTIGNAC  (H.  •  Pyrénées  ), 
cant.  sud  elarr. deTarbes;  I2i  h. 

MONTIGNAC  -  DE  -  LAUZUN 

(Lot-et-Garonne),  cant.  de  La'a- 
zun,  arr.  de  Marniande  ;  823  h 

MONTIGNAC  -  LE  -  COQ  (Cha- 
rente\  cant.  d'.Aiibeteire,  arr.  do 
Barbezieux;  515  h. 

MONTIGNAC    -    TOUPINERIE 

(Lot-et-Garonne),  cant.  de  Sey- 
ches,  arr.  de  Marniande;  368  h. 

MONTIGN  ARGUES  (Gard), 
cant.  de  Saint-Chaptes,  arr.  d'U- 
zès  ;  106  h. 

MONTIGNÉ  (Charente),  cant. 
de  Rouiilac,  arr.  d'Angoulême  ; 
288  h. 

MONTIGNÉ  (iUaine-et-Loire) , 
cant.  de  Durtal,  arr.  de  Baugo  ; 
503  h. 

MONTIGNÉ  (Maine-et-Loire), 
cant.  de  .Montfaucon,  arr.  de  Cho- 
let  ;  1,133  h.  _ 

MONTIGNÉ  (Mayenne),  cant. 
est  et  arr.  de  Laval  ;  871  h. 

MONTIGNÉ  (Deux-Sèvres), 
cant.  de  Celles,  arr.  de  Mellc  ; 

38S  11. 

MONTIGN  Y  (Aube),  cant. 
d'Ei'vv,  arr.  de  Troyes  ;  436  h. 

MONTIGNY  (Calvados),  cant. 
d'Evrecy;  arr.  de  Caen;  165  h. 

MONTIGNY  (Cher),  cant.  d'Hen- 
richemont ,  arr.  de  Sancerre  ; 
1,074  b. 

MONTIGNY  (Loiret),  cant. 
d'Dutarville,  arr.  de  Pilhiviers; 
350  h. 

MONTIGNY  (Manche),  cant. 
d'Isigny,arr.  deMortain;  521  h. 

MONTIGNY  (Meurthe-et-Mo- 
selle\  cant.  de  Baccarat,  arr.  de 
Lunévillo  ;  294  h. 

MONTIGNY  (Nord),  canl.  de 
Clarv.  arr.  de  Cambrai;  1,|50  h. 

MONTIGNY  (Nord',  cant.  sud 
et  arr.  de  Douai;  855  h.  ;3  N., 

MONTIGNY  (Oise),  cant.  de 
Maignelay,  arr.  de  Clerinont  ; 
280  h. 

MONTIGNY  (Sarthe),  cant.  de 
La  Fresnaye ,  arr.  de  Mamers  ; 
93  h. 

MONTIGNY  (Seine-Int.l.  cant. 
de  .Maroinnie,  arr.  de  Rouen; 
502  h. 

MONTIGNY  (Deax-Sèvres) , 
cant.  de  Cerizay,  arr.  de  Bres- 
suire;  643  h. 

MONTIGNY  (Somme),  cant.  do 
Villers-Bocage,  arr.  d'Amiens; 
236  h. 

MONTIGNY  (Somme),  cant.  de 
Bernavilie ,  arr.  de  DouUens  ; 
261  h. 

MONTIGNY  (Yonne),  cant.  de 
Ligny-le-Chàtel,  arr.  d'Auxerre  ; 

790  h.  S). 

MONTIGNY  -  AUX  -  AMOGNES 

(Nic-vro),   cant.  de   Saint-Bi-nin- 
d  Azy,  arr.  de  Nevers  ;  G17  h. 
MONTIGNY-CAROTTE  i.Aisne), 

cant.  de  Bohain,  arr.  do  S.tint- 
Quentin;  1,266  h. 

MONTIGNY-DEVANT-SASSEY 

Meuse), cant.  de  Dun-sur-Meuse), 
arr.  de  Montmédy  ;  452  h. 

MONTIGNY-EN-GOHELLE  iPas- 

de- Calais),  cant.  de  Carvin,  arr. 
de  Béthuue  ;  906  h.  ^  N.  (Billv- 
Montigny-Lens,  Hénin-Liétard'à 
Don  Sainghin). 

MONTIGNY-ENMORVAN  (Niè- 
vre), cant.  et  arr.  de  Château- 
Chinon;  1.150  h. 

MONTIGN Y-L' ALLIER  (Aisne), 


cant.  de  Neuilly-Saint-Front,  arr. 
do  Ch.'iteau-Thierry  ;  410  h. 

MONTIGNY-LE-BRETONNEUX 
(Seine -et -Oise),  cant.  ouest  et 
arr.  de  Versailles  ;  333  h. 

MONTIGNY-LE  -  CHAR- 
TIF  (Eure-et-Loir),  cant.  de 
Tliiron,  arr.  de  Nogent-le-Ro- 
trou  :  984  h. 

MONTIGNY  LE-FRANC  (Aisne), 
cant.  de  Marie, arr.  de  Laon:  4 15  h. 

MONTIGNY  -  LE  -  GANE- 

LON  (Kuro-ot-Loir  ),  cant.  de 
Cioves.  arr.  de  Chàteaudun  ;  678  h. 

MONTIGNY  ■  LE  -  GUESDIER 

(Seino-et  .Marne),  canl.  de  Bray- 
sur-Seine,  arr.  de  provins  ;  376  h. 

MONTIGNY-LENCOUP  (Seine- 
et-Marne),  cant.  de  Donn^'iiiarie- 
en-Montois,  arr.  de  Provins; 
1,001  h.  pg. 

MONTIGNY -LENGRAIN 
(Aisne),  cant.  de  Vic-sur-.\isne, 
arr.  de  Soi.ssons;  600  b. 

MONTIGNY-LE-ROI  (H.- 
Marne), ch.-l.  do  cant.,  arr.  de 
Langrcs;  i,iio  h.  [5«1,  ■^. 

MONTIGNY      LES  -  ARSURES 

(Jura),  cant.  d'Arbois ,  arr.  de 
Polignv;  537  h. 

MONTIGNY-LÈS-CHERLIEUX 
(H. -Saône),  cant  de  Viirey,  arr. 
de  Vesoul;  660  li.  T. 

MONTIGNY-LÈS-CONDÉ 
(Aisne),  cant.  de  condé,  arr.  de 
Château-Thierry  ;  178  h 

MONTIGNY  LÈSCORMEILLES 

(Sciue-et-Oise) ,  cant.  d'Argen- 
teuil.  arr.  de  Versailles;  781  h. 

MONTIGNY  -  LES  -  VAUCOU- 
LEURS  (Meuse),  cant.  de  Vau- 
couleurs ,    arr.    de    Coniniercy  ; 

275  11. 

MONTIGNY-LÈS-VESOUL  (H. 

Saône),  cant.  et  arr.  de  Vesoul; 
313  h. 

MONTIGNY-MONTFORT  (CÔle- 

d'(;)r),  cant.  de  .Monlijard,  arr.  de 
Seuiur;  414  11. 

MONTIGNYSAINT  -  BARTHÉ- 
LÉMY (CotP-d'Or),  cant.  de  Pré- 
cy-sous-Tliil ,  aar.  de  Semur  ; 
233  h. 

MONTIGNY  -  SOUS  ■  MARLE 
(Aisuf),  cant.  de  Marie,  arr.  de 
Laon;  200  h. 

MONTIGN  Y-SUR  ARMANÇON 

(Côte-d'ùr),  canl.  et  arr.  de  Se- 
niur,  2'.i2  II. 

MONTIGN  Y-SUR- AUBE  (lôtc- 

d'Or) ,  ch.-l.  de  cant.,  arr.  de 
Châtillon  sur  Seine  ;  764  h.  ;»0,  'f. 

MONTIGNY-SUR-AVRE  (Eure- 
et-Loir),  canl.  de  BrczoUes, 
arr.  de  Dreux;  527  h. 

MONTIGNY-SUR- CANNE  (Niè- 
vre), cant.  de  Châtillon-en-Ba- 
zois,  arr.  de  Château ■  Chinon  ; 
749  h. 

MONTIGNY  -  SUR  -  CHIERS 
(Meurlbe-et-Moselle),  cant.  de 
Louguyon,  arr.  de  Briey;  513  h. 

MONTIGNY-SUR-CRÉCY 

(.■\isne),  cant.  de  Crécy-sur-Serre, 
arr.  de  Laon  ;  5i)6  h. 

MONTIGNY-SUR  L'AIN  (Jura), 
cant.  de  Chanipaguole,  arr.  de 
Poligny;  259  h. 

MONTIGNY-SUR  LOING  (Seine- 
et-Marne),  cant.  de  iMoret-sur- 
Loing,  arr.  de  Fontainebleau  ; 
872  h.  £3  P.-L.-M.,  T^. 

MONTIGNY-SUR-MEDSE  (Ar- 
dennesi,  cant.  de  Fuinay,  arr.  de 
Rocroi;  172  h.^. 

MONTIGNY-SUR-VENCE  (Ar- 
dennes), cant.  d Oniont,  arr.  de 
Mézières;  306  h. 

MONTIGNY-SUR-VESLB 
(Marne),  cant.  de  Fismes,  arr.  de 
Reims,  519  h. 

MONTIGNY-SUR-tiNGEANNE 

(Côie-d'or),  cant.  de  i'ontaine- 
l-'rançaise,  arr.  de  Dijon;  586  li. 

MONTILLI  (Orne) ,  cant.  de 
Fiers,  arr.  de  Doinfront;  1,143  h. 

MONTILLIERS  (Maine-et- 
Loire),  cant.  de  'N'ihiers,  arr.  de 
Saumur;  971  h. 


MONTILLOT  (Yonne),  cant.  de 
Vézelay,  arr.  d'Avallon;  777  h. 

MONTILLY  (Allier),  cant.  ouest 
et  arr.  de  Moulins;  731  h. 

MONTILS(Charente-Inf.),cant. 
de  Pons,  arr.  de  Saintes;  1,062  h. 
Eâ  Et.,  T^. 

MONTILS  (LES)  [Lolr-et-Cher], 
cant.  de  Contres,  arr.  de  Blois  ; 
923  h.  [SJ. 

MONTIPOURET  (Indre),  cant. 
de  Neuvy-Saiut-Sépulchre,  arr. 
de  La  Châtre;  1,185  h. 

MONTIRAT  (Aude),  cant.  de 
Capeiidu,  arr.  de  Carcassonne  ; 
134  h. 

MONTIRAT  (Tarn),  cant.  de 
Monostiés,  arr.  d'Albi;  1,787  h. 

MONTIREAU  ( Eure-et-Loir), 
cant.  de  La  Loupe,  arr.  de  No- 
gent-le-Rotrou;  229  h. 

MONTIRON  (Gers),  cant.  de 
Saiiiatan,  arr.  de  Lonibez;  410  h. 

MONTIVERNAGE  (Doubs), 
canl.  et  arr.  de  Baumo-les-Dames  ; 
100  h. 

MONTIVILLIERS  (Seine-Inf.), 
ch.-l.  de  cant.,  arr.  du  Havre; 
4,727  h.  E.a  O.  (WonliviUiers  au 
Havre),  (g,  ^. 

MONTJARDIN  (.Aude),  cant.  de 
Chalabre,  arr.  de  Limoux;255h. 

MONTJAUX  (Avoyron),  cant. 
de  Saint-Lcauzcly,  arr.  de  Mil- 
lau; 1.319  h.  IT], 

MONTJAVOULT  (Oise),  cant. 
de  chauraont,  ai'r.  de  Beauvais; 
513  h. 

MONTJAY  (H. -Alpes),  cant.  de 
Rosans,  arr.  de  Gap;  432  h. 

MONTJAY  (Saône  et-Loire), 
cant.  de  Pierre,  arr.  de  Louhans  ; 
799  h. 

MONTJEAN  (Charente),  cant. 
de  Villefagnan,  arr.  de  RufTec  ; 
505  h. 

MONTJEAN  (Maine-et-Loire), 
caat.  de  Saint-Florent-lc-Vieil, 
arr.  de  Cholet;  3,179  h.  ^. 

MONTJEAN  (.Mayenne),  cant. 
de  Loiron.  arr.  de  Laval;  933  h. 

MONTJÉZliU  (Lozère),  canl. 
de  La  canourgue,  arr.  de  Marve- 

jols;  670   h. 

MONTJOI  (Aude),  cant.  de 
Mouthouniet,  arr.  de  Carcas- 
sonne:  200  h. 

MONTJOI  (Tarn-et-Garonnc\ 
cant.  de  Valence,  arr.  de  Mois- 
sac;  567  h. 

MONTJOIE  (Ai'iège),  cant.  de 
Saint-Lizier,  arr.  de  Saiut-Gi- 
roiis;  1,936  h. 

MONTJOIE  (Doubs),  cant.  de 
Saint-Uippolyte,  arr.  de  Montbé- 
liard;  120  h. 

MONTJOIE  (Manche),  cant.  de 
Saint-Jaines,  arr.  d'.\vrancheâ  ; 
549  h. 

MONTJOIE  (Manche),  cant.  de 
Saint -Pois,  arr.  de  Mortaiu; 
951  h. 

MONTJOIRE  (H.-Garonnc), 
cant.  de  Fronton,  arr.  de  Tou- 
louse; 770  h. 

MONTJOUVENT  (Jura),  cant. 
d'Orgelet,  arr.  de  Lons-le-Sau- 
nier;  87  h. 

MONTjoux  (Drôme),  cant.  de 
Dieulefit,  arr.  de  Montolimar  ; 
524  h. 

MONTJOYER  (Drôme),  canl. 
do  Griguan,  arr.  de  Montcliniar; 

533  h. 

MONTJUSTIN  (B.-.\lpes',cani. 
de  Ueillannc,  arr.  do  Forcal- 
q'iier;  184  h. 

MONTJUSTIN  (H. -Saône),  canl. 
de  Noroy-le-Bourg,  arr.  do  Ve- 
soul ;  2Si  h. 

MONTLANDON  (Kure-el-Loir), 
cant.  de  La  Loupe,  arr.  de  No- 
gent-le  Roirou  :  379  h. 

MONTLANDON  1  H.  Marne), 
cant.  de  Neuilly-l'Evèque,  arr. 
de  Langrcs:  420  h. 

MONTLAUR  jAnde),  cant.  de 
Lagrasse.  arr.  de  Carcassoanc  ; 
1,040  h.  m<  T"- 
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MONTLAUR  (Aveyron),  caat. 
de  lioliDoni,  arr.  do  Saint-Allri- 
quo,  1,1174  h. 

MONTLAUR  ^Dl■ùme),  cant.  do 

Liic-ea-Diois,  arr.  do  Dio;  221  h. 

MONTLAUR    (lI.-(iaroane), 

cant.  do    Munigiscard,    arr.    de 

Villcfranchc;  518  h.  sâM- 

MONT-LAORENT  (Ardennes), 
canl,.  01  avr.  do  Kelhel;  225  h. 

MONTLAUX  (B.-Alpos\  cant. 
do  sainl-Ktioaue,  arr.  de  For- 
calqiiier;  328  h. 

MONTLAUZUN  (Loi),  cant.  de 
Montcuq,  arr.  do  tahors;  218  ii. 
MONTLAY  (Côte-dOr),  cant. 
do  Sauliou.arr.  do  Sjcniur-,  415  h. 
MONTLEBON  (Uoubsl,  cant.  d» 
Morteau,  arr.  do  Pontarlier  ; 
1,394  h. 

MONT-LE-FRANOIS  (H.- 
Saône), cant.  de  Champlitie,  arr. 
de  Gray,  2U  h. 

MONT -  LES  - ÉTRELLES  -  ET- 
VILLBRS- CHEMIN  (H. -Saône), 
cant.  de  Gy,  arr.  de  Gray  ;  217  h. 
MONT-LESLAMARCHB  (Vos- 
ges), cant.  do  l.aniarclio,  arr.  de 
Noutchâteaii;  420  h. 

MONT  -  LÈS  -  NEUFCHATEAU 
(Vosges),  cant.  et  arr.  de  Neut- 
chàteau;  5 13  h. 

MONT  -  LÉS  -  SEURRE  (Saône- 
et-Loirc),  cant.  de  Vcrdim-sur- 
le-Doubs,  arr.  de  Chalon-sur- 
Saône;  351  h. 

MONT-L'ÉTROIT  (Meurthe-et- 
Moselle),  cant.  de  Colombey,  arr. 
de  Toul; 195  h 

MONT-L'ÉVÈQUE  (Oise),  cant. 
et  arr.  de  Senlis;  -130  h. 

MONT-LE- VERNOIS(H.-Saône), 
cant.  et  arr.  de  Vesoul;  361  h. 
^  E. 

MONTLEVICQ  (Indre),  cant.  et 
arr.  de  La  Uhàtro  ;  374  h. 

MONT-LE- VIGNOBLE  (Meur- 
the-et-Moselle), cant.  sud  et  arr. 
do  Toul  ;  383  h. 

MONTLEVON  (Aisne),  cant.  do 
Conde,  arr.  de  Chiteau-Thierry; 
514  h. 

MONTLHÉRY  (Seine-et-Oisc), 
cant.  d'Ariiajon,  arr.  de  Corbeil; 
2,309  h.  [g,  «f. 

MONTLIARD  (Loiret),  cant.  de 
Beaune-la  Rolande,  arr.  de  l'i- 
thiviers;  4L4  h.  eS  E.  (Orléans 
à  Chàlons-sur-.Marae). 

MONTLIEU  (Charente- Inf.), 
ch.-l.  de  cant.,  arr.  de  Jonzac; 
1,121  h.  H.  T^- 

MONTLIGNON  (Seine-et-Oisel, 
cant.  de  Moiitiiiorency,  arr.  de 
Pontoise,  72S  h.  H,  T- 

MONTLIOT-ET  -  COURCELLES 
(Cote-d'Or),  cant.  et  arr.  de  Chà- 
lillon-sur-Seinc;  356  h. 

MONTLIVAULT  (Loir-el-Cher), 

cant.  est  et  arr.  de  Blois;  858  h. 

MONTLOGNON  (Oise),  cant.  de 

Nanieuil-le-Uuudouin,    arr.   de 

Senlis;  197  h 

MONTLOUÉ  (Aisne),  cant.  de 
Rozoy-sur-Serre,  arr.  de  Laon; 
582  h. 

MONTLOUET  (Eure-et-Loir), 
cant.  de  Maiuienon,  arr.  de  Char- 
tres; 345  h. 

MONTLOUIS  (Cher),  cant.  de 
Lignières,  arr.  de  Saint-Aïuand- 
Mont-Rond;  399  h. 

MONTLOUIS  (Indre-et-Loire), 
cant.  sud  eiarr.de  Tours;  2,232 h. 
^  Or.,  (a,  ^. 

MONT-LOUIS  (Pyrénées- 
Orient.),  ch.-l.  de  cant.,  arr.  de 
Prades;  523  h.  Place  forte  (cita- 
delle), gj,  'f. 

MONTLUÇON   (Allier),    ch.-l. 

d'arr.;  26,079  h.  ^  Or.,  S,  T^- 

MONTLUEL   (Ain),  ch.-l.  do 

cant.,  arr.  de  Trévoux;  2,703  h. 

iâ  P.-L.-M.,  Kl.  T^- 

MONTMACHOUX    (  Seine  -  et  - 
Marne),   cant.  de  Lorrez-le- Bo- 
cage,   arr.    de    Fontainebleau; 
258  h. 
MONTMACQ    (Oise),  cant.  de 


Ribécourt,  arr.   de   Compiègne; 
316  h. 

MONTMAGNY  (Seme-et-Oise). 
cant.  do  Montmorency,  arr.  de 
Pontoise;  8!i!  h. 

MONTMAHOUX  (Doubs),  cant. 
d'Ainancey,  arr.  de  Besançon  ; 
202  h. 

MONTMAIN  (côte-d'Or),  cant. 
do  Sciirrc.  arr.  de  Beaune;  142  h. 

MONTMAIN  (Seine-lnf),  cant. 
de  lîi.ns.  arr.  île  Rouen;  244  h. 

MONTM  ALIN  (J  ura\  cant .  d'Ar- 
bois,  arr  de  l'oligny;  266  h. 

MONTMANÇON  (Côte -d'Or), 
cant.  de  l'oniailler- sur-Saône, 
arr.  de  Diion;  242  h. 

MONTMARAULT  (Allier),  ch.-l. 
de  cant. ,  arr.  de  Montluçon  ; 
1,840  h.  r<],  <t. 

MONTMARLON  (Jura),  cant. 
de  Salins,  arr.  de   Poligny;  38  h. 

MONTMARQUET  (Somme), 
cant.  d'Hornoy,  arr.  d'Amiens, 
293  h. 

MONTMARTIN  (Aube),  cant. 
d'Essoyes,  arr.  de  Bar-sur-Seine; 
182  h. 

cant. 


MONTMARTIN     (  Oise  ) 

d'Estrées-Saint-Denis,     arr.    de 
Compiègne;  143  h. 

MONTMARTIN-EN  CRAIGNES 
(Manche),  cant.  de  Saiat-Jean- 
de-Daye.arr.deSaint-Lô;  1,368  h. 
MONTM  ARTIN-SUR-MER 
(Manche),  ch,-l.  de  cant.,  arr.  de 
Coutanees;  1,023  h.  S.  'f. 

MONTMAUR  (H. -Alpes),  cant. 
de  Veynes  arr.de  Gap;  650  h. 
jâ  P.-L.-M  ,  T^. 

MONTMAUR  ( Audeî,  cant.  nord 
et  arr.  de  Casteinaudary  ;  505  h. 
MONTMAUR  (Drôme),  cant.  et 
arr.  de  Die;  189  h 

MONTMAURIN  (  H.-Garonne), 
cant.  de  Boulogne,  arr.  de  Saiut- 
Gaudens;  427  h. 

MONTMÉDY  (Meuse),  ch.-l. 
d'arr. .  3,000  h.  Place  forte,  sa  E., 
g),  "f. 

MONTMEILLANT  (Ardennes), 
cant.  de  Chaumont-Porcien,  arr. 
de  Rethel;  378  h. 

MONTMELARD  (  Saône  -  et  - 
Loire),  cant.  de  Matour,  arr.  de 
Mâcon;  1,106  h. 

MONTMELAS  -  SAINT-SORLIM 
(Rhône),  cant.  et  arr.  do  Ville- 
tranche  ;  463  h. 

MONTMÉLIAN  (Savoie),  ch.-l. 
de  cant.,  arr.  de  chambéry , 
1,274  h.  KJâ  P.-L.-M.,  Kl. 'f- 

MONTMERLE  lAin),  cant.  de 
Thoissey,arr.  doTrévoux;  1,790  h. 
H. 

MONTMERREI  (Orne),  cant. 
de  Mortrée,  arr.  d'Argentan; 
540  h. 

MONTMEYAN  (Var),  cant.  de 
Tavernes,  arr.  de  Brignoles  ; 
553  h.  [3. 

MONTMEYRAN  (Drôme),  cant. 
de  Chabf  uil,  arr.  do  Valence  ; 
2,017  h.  ^. 

MONTMIN   (H.-Savoie),   cant. 

de  FaverRos,  arr.  d'Annecy  ;  503  h. 

MONTMIRAIL  (Marne),   ch.-l. 

de  cant.,  arr.  d'Epernay;  2,349  h. 

Kl.  'f- 

MONTMIRAIL  (Sarthe),  ch.-l. 
'le  cant.,  arr.  de  Maraers;  746  h. 

a- 

MONTMIRAL  (Drôme),  cant.  de 
Romans,  arr.  de  Valence;  1,644  h. 

a. 

MONTMIRAT  (Gard),  cant.  do 
Saint-Mamert,  arr.  de  Niines  ; 
183  h. 

MONTMIREY-LAVILLE  (Jura), 
cant.  do  Montniirey-le- Château, 
arr.  de  Dôle.  400  h. 

MOJITMIREY  -  LE  -  CHATEAU 
(,Iura),  ch.-l.  de  cant.,  arr.  de 
Dôle;  386  h.  [53. 

MONTMOREAU  (Charente), 
ch.-l.  de  cant. , arr.  de  Barbezieux  ; 
791  h.  5â  Or.,  03.  ^■ 

MONTMORENCY  (Aube),  cant. 
de  chavanges,  arr.  d'Arcis-sur- 
Aubo;  340  h. 


MONTMORENCY  (  Seine  -  et  - 
Oise),  ch.-l.  de  cant..  arr.  de  Pon- 
toise; 4,295  h.  aâ  N.  et  0.,  S, 

MONTMORILLON     (  Vienne  ) , 

ch.-l.  d'arr.;  5,123  h. ^Or.,  S. 

MONTMORIN  (IL-Alpes),  caat. 
de  Serres,  arr.  de  Gap;  567  h. 

MONTMORIN  (l'uy-do-Dômc), 
cant.  de  liillom,  arr.  do  Cler- 
niont;  1.015  h. 

MONTMOROT  (Jura),  cant.  et 
arr.  de  Lons  le-.S.ianier;  1.827  h. 

MONTMORT  (.Marne),  eh.-l.  de 
cant.,  arr.  d'Epernay;  738  h.  E3, 

^■ 

MONTMORT  (Saône-otLoiro), 
cant.  d'Issy-l'Evéque,  arr.  d'Au- 
tun;  726  h. 

MONTMOTIER  (Vosges),  cant. 
de  Uains.  arr.  d'Epinal;  l.=>7  h. 

MONTMOYEN  (côte-d'Or),  cant. 
do  Recey-sur-Ource,  arr.  de  Châ- 
tillen-sur-seine;  327  h. 

MONTMURAT  (Cantal),   cant. 

de  Maors,  arr.  d'Aurillac;  402  h. 

MONTNER  (Pyrénées-Orient.), 

cant.  do  Latour-de  France,  arr. 

de  Perpignan  ;  477  h. 

MONT-NOTRE-DAME  (Aisne), 
cant.  de  Braisne,  arr.  de  Sois- 
sons;  541  h. 

MONTOILLOT  (  Côte  -  d'Or  ) , 
cant.  de  Soinbernon,  arr.  de  Dijon; 
236  h. 

MONTOIR  (  I.oire-Inf.),  cant. 
et  arr.  de  Saint-Nazairo;  5,412  h 
îS  Or.,  SI,  'f  • 

MONTOIRE  (Loir-et-Cher), 
ch.-l.  de  cant.,  arr.  de  Vendôme; 
3.439  h.  r.â  Or.,  Kl,  ^■ 

MONTOISON    (Drôme),   cant. 

norddcCrest,  arr.de  Die;  1,071  h. 

MONTOLDRE  (Allier),  cant.  de 

Varennes-sur-Allier,  arr.  de   La- 

palisse  ;  867  h. 

MONTOLIEU  (  Aude  ) ,  cant. 
d'Alzonne,  arr.  de  Carcassonne; 
1,414  h.  (3.  n^- 

MONTOLIVET  (Seine-et- 
Marne),  cant.  de  La  Ferlé  Gau- 
cher, arr.  de  Coulommiers;  364  h. 
MONTONVILLERS  (Somme), 
cant.  rie  Villers- Bocage,  arr. 
d'Amiens;  128  h. 

MONTORD  (Allier),  cant.  de 
Saint -l'ourçain-sur-Sioule,  arr. 
de  Gannat:  321  h. 

MONT-ORMEL  (Orne),  cant.  de 
Trun,  arr,  d'.\rgentan;  129  h. 

MONTORMENTIERilL-Marnel, 
cant.  (le  l'rauihoy,  arr.  do  Lan- 
gros;  60  h.  .    .     , 

MONTORY  (B.-Pyrenees),  cant. 
de  Tardets,  arr.  de  Mauléon; 
1,047  h.  ^    ^ 

MONTOT  (Côte-d  Or),  cant.  de 
Saint-Jean-de-Losnc,  arr.  de 
Beaune;  221  h. 

MONTOT  (  H.-Marne  ),  cant. 
d'Andelot,  arr.  de  Chaumont; 
154  h. 

MONTOT  (H.-Saône),  cant.  de 
Dampicrre-sur-Salon,  arr.  de 
Gray;  258  h. 

MONTOULIERS  (Hérault),  cant. 
de  Saint-Chiuian,  arr.  de  Saint- 
Pons;  448  h. 

MONTOULIEU  (Ariège),  cant. 
et  arr.  de  Koix;  768  h. 

MONTOULIEU  (  IL-Garonne  ), 
cant.  d'Aurignac,  arr.  de  Saint- 
Gaudens;  318  h. 

MONTOULIEU  (Hérault),  cant. 
de  Ganges,  arr.  de  Montpellier; 

104  h. 

MONTOURNAIS  (Vendoe),cant. 
de  l'ouzauges,  arr.  de  Fontenay- 
le-Comte:  2,173  h. 

MONTOURS  (Ille-et-Vilaine), 
cant.  de  Saint  Bricc-en-Coglès, 
arr.  île  Fougères;  1,422  h. 

MONTOURTIER  (Mayenne), 
cant.  de  Montsurs,  arr.  de  Laval; 
933  h. 

MONTOUSSÉ  (H. -Pyrénées), 
cant.  de  Labarthe,  arr.  de  Ba- 
gnères-de-Bigorre;  576  h. 

MONTOUSSIN    (H.-Garonne), 


cant.  de  Fousseret,  arr.  do  Mu- 
re ;  246  h. 

MONTPAON  (Aveyron),  cant. 
do  Cornus,  arr.  de  Saint-.Virriquc; 
932  h.  .va  ^L.  [VJ. 

MONTPASCAL  (Savoie),  cant. 
et  arr.  de  Saint-Jean-de-Mau- 
r;cnne;  372  h. 

MONTPELLIER(Charenle-Iiif.), 
cant. do  Gemozac.arr.  de  Saintes; 
70.-.  h. 

MONTPELLIER  (Hérault),ch.l. 
du  dcp.  et  d'un  arr.;  56,005  h.  Kv6- 
clié;  ch.-l.  d'académie  et  de  coni- 
niandonient  militaire  (16' corps); 
succursale  do  la  Banque  de 
France.  e3  P.-L.-M.  et  M.,  Kl, 

MONTPENSIER  (Pnydo-Dômo), 
cani.d'Aigueperse,  arr.de  Riom; 
451  h. 

MONTPERREUX(Doubsl,  cant. 
et  arr.  de  I^cmiarlier  ;  369  h. 

MONTPEYROUX  (  Aveyron  ), 
cant.  de  Laguiole,  arr.  d'Espa- 
lion;  1.731  11. 

MONTPEYROUX  (Dordogno), 
cant.  do  Villcfranche-de-Long- 
cliapt,  arr.  di'  Bergerac;  744  h. 

MONTPEYROUX  (Hérault), 
cant.  lie  i;ii;n.ii',  arr.  do  Lodèvo. 
1.31Î  h.  ••!.   f. 

MONTPEZAT  (B.-Alpcs),  cant. 
de  liiez,  arr.  de  Digne;  109  h. 

MONTPEZAT  (Ardècho),  ch.l. 
do  cant.,  arr.  de  Largontiéro  ; 
2,313  h. 

MONTPEZAT  (  Gard),  cant.  de 
Saint-Mamert,  arr.  de  Nîmes; 
472  h. 
MONTPEZAT  (Gers),  cant.  et 

,arr.  ili-  l.n z;  637  h. 

MONTPEZAT  Lot-et-Gai-onnc), 
cant.  de  l'iayssas,  arr.  d'Agen  ; 
1.1 14  h.  K]. 

MONTPEZAT  (Tarn-et-Ga- 
ronne),  ch.-l.  de  cant.,  arr.  de 
M  mtaulian:  2,724  h.  Kl,  ^. 

MONTPINCHON  (Manche),cant. 
de  Cerisy-la-Salle,  arr.  do  Cou- 
tanees; 1.291  h. 

MONTPINÇON  (Calvados),cant. 
de  Saint- Picrre-sur-Divcs,  arr. 
de  l.isieux;  26S  h.  Kl- 

MONTPINIER  (Tarn),  cant.  do 
Lautrec,  arr.  de  Castres;  326  h. 
MONTPITOL     (li. -Garonne), 
cant.  de  Montaslruc,  arr.  de  Tou- 
louse: 301  h. 

MONTPLONNE  (Meuse),  cant. 
d'Ancerville,  arr.  de  Bar-lo-Duc; 

3114  h. 

MONTPOLLIN  (Maine-et-Loire), 
cant.  et  arr.  de  Baugé;  214  h. 

MONTPONT  (Saône-et-Loire). 
ch.-l.  de  caot.,  arr.  de  Louhans; 
2,703  h.  C3. 

MONTPOTHIER  (Aubel,  cant. 
de  ViUenauxe,  arr.  de  Nogenl- 
sur  seine;  2,259  h. 

MONTPOUILLAN  (Lot-el  Ga- 
ronne), cani.  de  .\lcilhan,  arr.  do 
Marmandc,  7ii4  h. 

MONTRABÉ  (I I  .-Garonne),cant. 
sud  et  arr.  de  Toulouse;  219  h. 
c3^  ur..  «f. 

MONTRABOT  (Manche),  cant. 
de  l'origni-sur-Vire,  arr.doSaint- 
Lô:  205  h. 

MONTRACOL  (Ain),  cant.  et 
arr.  de  Bourg;  569  h. 

MONTRAVERS  (Deux-Sèvres;, 
cant.  de  Corizay,  arr.  de  Bres- 
suirr;  473  h. 

MONTRÉAL  (Ain),  cant.  et  arr. 
de  Nantua;  1.148  h. 

MONTRÉAL  (  Ardèche  1,  cant. 
et  arr.  de  Largentière;  559  h. 

MONTRÉAL  (Aude),  ch.-l.  de 
cant.,  arr,de  Carcassonne;  2,830  h. 

MONTREAL  (Drôme),  cant.  de 
Remuzat,  arr.  de  Nyons;  163  h. 

MONTRÉAL  (Gers),  ch.-l.  do 
caat.,  arr.  de  Condom;  2,687  h. 

S'-T"-        ■ 
MONTREAL  (Yonne),  cant.  et 

arr.  d'AvalInn;  526  h. 

MONTRÉCOURT  (Nord),  cant. 
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de  Solcsmes,  arr.  do  Cambrai; 

2"J5  11- 

MONTBEDON  (Audc),  cant.  et 
an-,  do  Narlionnc;  945  h.  t'. 

MONTREDON  (Lot),  cant.  est 
et  arr.  de  l'iRoac;  651  b- 

MONTREDON  (Tarn),  ch.-l.  de 

cant., arr. do  Castres;  4,114  h.  S- 

MONTREGARD  (Il.-Lcire\cant. 

do    Monttaucon,    arr.    d'Yssm- 

c-eaux;  1.751  h. 

MONTRÉJEA.U  (U.-Garonno), 

ch. -1.  do  cant.,  arr.  do  Sauit- 

Gaudens;  2,992  h.  sa  M.,  g],  T- 

MONTRELAIS(Loirc-Inf.l,cant. 

de  Varades,  arr.d'Ancenis  ;1 ,845  h. 

MONTRELET  (  Somme  ).  cant. 

de   Domari,    arr.    de   Doullons  ; 

396  h.  sa  N.  ,         ,        „, 

MONTBEM    (Dordogne),  cant. 

de  Saint- Asiier,  arr.  de  Peri- 

gucn.'i;  1,048  h.  ,  ,    ■     , 

MONTRÉSOR  (Indre-et-Loire), 

ch.-L  de  cant.,  arr.  de  Loches; 

676  h.  Kl.  t"-  .  ,    •     , 

MONTRET  (Saône-et-Loire), 
ch.-l.  de  cant.,  arr.  de  Louhans; 
1,035  11.  EËâ  P  -L.-M.,  H,  T- 

MONTREUIL  (Aul)o),  cant.  de 
Lusigny,  arr.  de  Troyos;  427  li. 

MONTREUIL  (Calvados),  cant. 
de  Cambremer,  arr.  de  Pont-1  h- 
vèque;  90  h.  ,  ,    .    , 

MONTREUIL  { Euroct-Loir  ), 
cant.  et  arr.  du  Dreux;  320  h. 

MONTREUIL  (Indre-et-Loire), 
cant.  d'Aniboise,  arr.  de  Tours; 
529  h.  ,    ,  . 

MONTREUIL  (Manche),  cant, 
de  Marigny,  arr.  de   Saint-Lo 


MONTREUIL  (Mayenne),  cant. 
du  Ilorps,  arr.  de  Mayenne;  674  h. 

MONTREUIL  (  Pas-de-Calais  ), 
ch.-L  d'arr.  ;  3,352  h.  Place  torle. 

eS\  n.,  pg  -f. 

MONTREUIL  (Seine),  cant.  de 
Vincennes,arr.deSceaux;i8,693h. 

MONTREUIL  (Vendée),  cant, 
et  ai-r.  do  Fontonay-le-Comte  ; 
982  h. 

MONTREUIL  -  AU  -  HOULME 
(Orne!,  cant.  de  Briouze,  arr.  d'Ar- 
gentan ;  350  h. 

MONTREUIL-ADX-LIONS 
(Aisne),  cant.  de  Chavly,  arr.  de 
Château  Thierry;  902  h.  S. 

MONTREUIL  BELFROY(Mainc- 
et-Loirel,  cant.  nord-ouest  et  arr. 
d'Angers;  257  h.  eS  O.  (Segre  a 
Ansicrs) 

MONTREUIL-BELLAY  (Maine- 
et-L.,.ire),  ch.-L  de  cant.  arr.  de 
Saamur;  2,071  h.  ra  Et.  (Sau- 
niur  à  Niort),  [S.  'f- 

MONTREUIL-BONNIN(Vienne), 
cant,  de  Vouiilé,  arr.  de  Poitiers; 
738  h. 

MONTREUIL  -  DES  -  LANDES 
(lUe-et- Vilaine),  cant.  ouest  et 
arr.  de  Vitré;  330  h. 

MONTREUIL-EN-CAUX  (Seine- 
Inf.  ),  cant.  de  Tôles,  arr.  de 
Dieppe;  427  h. 

MONTREUIL-LA-CAMBE 
(Orne),  cant.  de  Trun,  arr.  d'Ar- 
gentan; 245  h. 

MONTBEUIL-L'ARGILLE 
(Eure),  cant.  de  Broglio,  arr.  de 
Lcrnay;  799  h.  eS  O.  (à  Mon- 
Irouil-Cernièros),  gl,  •^. 

MONTREUIL-LE-CHÉTIF  (Sar- 
thcl,  cant.  de  l''resnay,  arr.  do 
Wamcvs;  944  h. 

MONTREUIL  LE-GAST  (  lUo- 
et-Vilaine  ,cant.  nord-est  et  arr. 
de  Rennes;  710  h. 

MONTREUIL-LE-HENRI  (Sar- 
thc),  cant.  du  Grand-Lucc,  arr. 
do  Saint-Calais;  509  h. 

MONTREUILLON  (N'ièvre),cant. 
ctarr.  de  Chiteau-Chinon  ;  1,275  h. 

El- 

MONTREUIL-SOUS  PEROUSE 

(Ille-ct-Viliine),  cant.  ouest  et 
arr.  de  Vitre;  059  h. 

MONTREUIL-SUR-BLAISE^H.- 


Marne),  cant.  et  arr.  de  Vassy;  ' 
207  h. 

MONTREUIL  -  SUR  -  BRECHE 
(Oise),  cant.  de  Froissy,  arr.  de 
Clerraoni;  599  h. 

MONTREUIL-SUR-EPTE  (Soino- 
et-Oiso),  cant.  de  Magny-en-V  exin, 
arr.  de  Mantes;  320  h. 

MONTREOIL-SUR-ILLE  (lUC- 
et^Vilaine),  cant.  de  Saml-Aubin- 
d'AubiKné,arr.deRenne.s;1^91h. 
^  0.(Paris  à  saint-Malol,  KI,T- 
MONTREUIL-SUR-LOIR  (Maine- 
et-Loire),  cant.  de  Tierce,  arr. 
d'Angers  ;  390  h. 

MONTREUIL  -  SUR  -  MAINE 
(Maine-et-Loire),  cant.  du  Lion- 
d'Angers,  arr.  de  Segre;  807  h. 

MONTREUIL  -  SUR  -  THERAIN 
(Oise),  cant.  do  NoaiUes,  arr.  de 

Beauvais;  104  h.  

MONTREUIL  -  SUR  -  THON - 
NANCE  (11. -Marne),  cant.  de 
Poissons,  .arr.  de  Vassy;  292  h. 

MONTREUX  (Meurihe-et-Mo- 
selle),  cant.  de  Blàmont,  arr.  de 
Luneville;  155  h.  .  ^      ,, 

MONTREUX-CHATEAU  ^Terril, 
de  Belfort),  cant.  de  Fontaine; 
916  h,  g).  . 

MONTREVAULT  (  Maine -et - 
Loire),  ch.-l.  de  cant.,  arr.  de 
Cholet;  836  h.  Kl, 'f-       ,     ,     , 

MONTBEVEL  (Ain),  ch.-l.  de 

cant.,  arr.  do  Bourg;  1,545  n.  ESa 

P.-L.-M.,  g],  -f-      ,     ,         ,   ,,„ 

MONTREVEL  (Isère),  cant.  de 

Vu-ieu,  arr,  de  La  Tour-du-Pin; 

495  h.  ,  t    .la 

MONTREVEL  (Jura),  cant.  Qo 
Saint- Julien,  arr.  de  Lous-le- 
Saunier;  290  h. 

MONTRIBOURG  (H. -Marne), 
cant.  de  ChàteauvUlain,  arr.  de 
Chaumont;  133  h.        ,      ,  „,     , 

MONTRICHARD  (Loir-et-Cherl, 
ch.-l.  de  cant..  arr.  de  Blois  ; 
5,262  h.  îâ  Or.  (Tours  à  Vierzon), 

MONTRICHER  (Savoie),  cant. 
et  arr.  do  Saint-Jean-de-Mau- 
rienne;  354  h. 

MONTRICOUX  (Tarn -et -Ga- 
ronne), cant.  de  NëgrcpeUsse^ 
I  arr.  de  Montauban;  1,223  h.  E-â 
Or    t3   ^. 

MONTRIEUX  (Loir-et-Cher), 
cant.  de  Neung-sur-Bcuvron,  arr. 
de  Rnmorantin;  795  h. 

MONTRIGAUD  (Drômo),  cant. 
du  Grand-Serre,  arr.  de  Valence; 


1,075  h. 


MONTRIOND  (lI.-Savoie),cant. 
du  Biot,  arr.  de  Thonon;  693  n. 

MONTRODAT  (Lozère),  cant. 
et  arr.  de  Marve.jols;  564  h. 

MONTROLLET^Cha^enle^,c,^nt. 
sud  et  arr.  de  Contolens;  752  h. 

MONTROL-SÉNARD  (U.- 
Vienne), cant.  de  Mézières,  arr. 
de  Bellac;  974  h. 

MONTROMANT  (Rhône),  cant. 
de  Saint-Laurent-de-Chamous- 
set,  arr.  de  Lyon;  560  h. 

MONTRON  (  Aisne  ),  cant.  de 
Neuillv-saint-Front,  arr.  de  Cha- 
teau-Thierrv;  lOO  h. 

MONTROND  (Il.-Alpes) ,  cant. 
do  Serres,  arr.  de  Gap  ;  78  h. 

MONTROND  (Uoubs),  cant.  de 
Qningey,  arr.  de  Besançon  ;  360  h. 
MONTROND   (Jura),  cant.   de 
Cbampagnolc,    arr.  de  Poligny; 
501  h.  ... 

MONTROND  (Savoie),  cant.  et 
arr.  de  Saint-Jean-de-Maurienne  ; 
542  h. 

MONTROTTIER  (Rhône),  cant. 
de  Saint-Laurentrde-Chamousset, 
I  arr.  de  Lyon;  1,848  h. 

MONTROTY  (Seine-Inf.),  cant. 
de  Gournay,  arr.  de  Neutchàtel; 
277  h. 

MONTROUCE  (Seine),  cant.  et 
arr.  de  Sceaux  ;  8,595  h.  ^  O. 
(Ceinture  de  Paris),  [aD,  'f- 

MONTROUVEAU  (Loir-et- 
Cher),  cant.  de  Montoire,  arr.  do 
Vendôme;  357  h. 
MONTBOY  (Charoule-Inf.),cant. 


de  La  Jarrie,   arr.   de   La  Ro- 
chelle ;  352  h. 

MONTROZIEB  (Aveyronl,  cant. 
de  Bozoïils, ,arr.  de  Roilez  ;  1,313  h. 
MONTROZIER  (Tarn),  cant.  de 
Vaour,  arr.  de  Gaillac;  128  h. 

MONTRY  (seine-et-.Marne), 
cant.  de  Crécy-en-Brie,  arr.  de 
Meaux;  416  h. 

MONTS  (Calvados),  cant.  de 
ViUers-Bocage  ,  arr.  de  Caen  ; 
455  h.  ,     ,    , 

MONTS  (Indre-et-Loire),  ch.-l. 
de  cant.,  arr.  de  Tours;  1,551  h. 
EâOr.,  ia,5".  .    ,     ... 

MONTS  (Oise),  cant.  de  Meru, 
arr.  de  Beauv.ais;  208  h. 

MONT  -  SAINT  -  ADRIEN  (LE) 
[Oise],  cant.  d'Auncuil,  arr.  de 
Beauvais;  230  h. 
'  MONT-SAINT-AIGNAN  (Seino- 
Int.),  cant.  de  Maronime,  arr.  de 
Rouen;  3,115  h. 

MONT-SAINT-ÉLOl  (Pas-de- 
Calais),  cani.  de  Vimy,  arr.  d'Ar- 
ras;  1,130  h.aS  N.,  (SI. 

MONT-SAINT-JEAN  (Aisne), 
cant.  d'Aubenton,  arr.  de  Ver- 
vins  ;  330  h. 

MONT  -  SAINT  -  JEAN  (Coto- 
d'Or).  cant.de  Pouilly-cn-,-\uxois, 
arr.  de  Beaune  ;  958  h.  IZ). 

MONT-SAINT-JEAN    (Sartho), 

cant.  de  SiUè-le-Guillaunie,  arr. 
du  Mans  ;  2,006  h. 

MONT  -  SAINT  -  LÉGER  (IL- 
Saône),  cant.  de  Dampierro-sur- 
Salon,  arr.  de  Gray  ;  99  h. 

MONT  SAINT-MARTIN  (Aisne), 
cant.  de  Braisnc,  arr.  do  Sois- 
sons  ;  76  h. 

MONT  •  SAINT  -  MARTIN  (Ar- 
dennes),  cant.  de  Monlhois,  arr. 
de  Vouziers;  245  h. 

MONT-SAINT-MARTIN  (Isère), 
cant,  n,.rd  et  arr.  de  Grenoble; 
98  h. 

MONTSAINT-MARTIN  (Meur- 
the-et-Moselle), cant.  de  Longwy, 
arr.  de  Briey  ;  1,682  h.  t^  K.,  <. 
MONT  -  SAINT  -  MICHEL  (LE) 
[Manche],  cant.  de  Pontorson, 
arr.   d  Avraiiches  ;  209   h.  Place 

forte,  [a,  T"-  ...       , 

MONT -SAINT -PERE    (Aisne), 

cant.  et  arr.  de  château-Thierry  ; 

509  h.  'f . 

MONT- SAINT-QUENTIN 

(Somme),  cant.  et  arr.  de  Pe- 

ronno;  254  h. 

MONT  -  SAINT-  BEMY  (Arden- 
nes),  cant.  do  Machault,  arr.  de 
Vouziers;  116  h. 

MONT -SAINT -SULPICE 
(Yonne),  cant.  de  Seignclay,  arr. 
d'Auxerre;  1,236  h.  [x]. 

MONT-SAINT-VINCENT 
(Saône-et-Loire),  ch.-l.  de  caut^., 
arr.  de  Chalon-sur-Saône  ;  655  h. 

MONTSALÈS  (Aveyron),  cant. 
do  Villeneuve,  arr.  de  Villefran- 
che;  1,178  h.  ,       ,         . 

MONTSALIEB  (B.-Alpes),  cant. 
de  Banon,  arr.  de  Foixalquier  ; 

394  h.  ,  -      .  , ,      u    1    1 

MONTSALVY  (Cantal),  ch.-l. 
de  cant.,  arr.  d'AuriUac  ;  1,058  n. 

MONTSAON  (H. -Marne),  cant. 
et  arr.  de  Chaumont;  181  h. 

MONTSAPEY  (.Savoie),  cant. 
d'Aiguebelle,  arr.  de  Saint-Jean- 
de-Mauricnne  ;  524  h.        ,     .     , 

MONTSAUCHE  (Nièvre),  ch.-l. 
de  cant.,  arr.  de  Château-Chinon  ; 
1,565  h,  S,  T*-  ,„    ,,         , 

MONTSAUGEON  (  IL-Marne  ), 
cant.  de  Prauthoy,  arr.  do  Lau- 
cres  ;  230  h. 

MONTSAUNES  (H. -Garonne) , 
cant.  de  S-alies,  arr.  de  Saint-Gau- 
dens  ;  480  h. 

MONT-SAXO  NNEX(H.-Sa- 
voie),  caiit.  et  arr.de  BonneviUe; 

1  l.-«"li.  ,  .     , 

MONTSEC  (Meuse),  cant.  de 

Saint-Mihiel,  arr.  do  Commercy  ; 

298  h.  ,         .    , 

MONTSECRET  (Orne),  cant.  de 


Tinchebray,  arr.   do    DoniTront; 
1,020  h.  sa  O.,  C3,  'f- 

MONTSÉGUR  (Ariègo),  cant. 

de  Lavclanet,  arr,  de  Koix;  776  h. 

MONTSÉGUR  I  brome),  cant.  de 

Saint-Paul-Trois-Chàteaux,    arr. 

de  Moniélimar;  890  h. 

MONTSELGUES  (Ardècho), 
cant.  de  Valgorge,  arr.  de  Lar- 
gentière  ;  593  h. 

MONTSEN-TEBNOIS  (Pas-de- 
Calais),cant.  et  arr.  de  Saint  Pol  ; 
161  h. 

MONTSERET  (Aude),  cant,  do 

Lézignan.arr.  do  Narbonne;  497  h. 

MONTSÉRIÉ    (Il.-Pyrénées), 

cant.  do  Saint-Laurent,  arr.  de 

Bagnères-de-Bigorro;  264  h. 

MONTSEUGN  Y  (  H.-Saône)  ,cant. 

de  Pesmes,  arr.  de  Gray  ;  220  h. 

MONTSEVEROUX  (Isère),  cant. 

de  Beaurepaire,  arr.  de  Vienne; 

736  h. 

MONT-SINERY  (Guyane  fran- 
çaise), ch.-l.  du  quartier  du 
mémo  nom. 

MONTSOBEAU  (Maine-et- 
Loire),  cant.  sud  et  arr.  de  Sau- 
mur;  6.S8  h.  [S]. 

MONTSOUÉ  (Landes),  cant.  et 
arr.  do  Saini-Sever;  723  h. 

MONTSOULT  (Seino-et-Oiso), 
cant.  d'iîcoiien,  arr.  de  Pontoise  ; 
395  h,  Eâ  N,,  Kl,  <f- 

MONT  -  SOUS-LES  -  CO- 
TES (Meuse),  cant.  de  Fresnes- 
en-Woëvre,  arr.  de  Vordun-sur- 
Meuse;220  h. 

MONT-SOUS- VAUDREY  (  J  ura) , 
cant.  de  Montbarrey ,  arr.  de  Dole  ; 
9i9h.  K.t'. 

MONTS-SUR- GUESNES 
(Vienne),  ch.-l.  de  cant.,  air.  de 
Loudun;  967  h.  (2),  -t. 

MONT-SURCOUBVILLE 
(Marne),  cant.  de  Fisnies,  arr.de 
Rrims;  159  h. 

MONT -SUR -MONNET  (Jura), 

cant.  de  Chanipagnole ,  arr.  de 

Poligny;  431  h.  ,      ,     , 

MONTSUBS   (Mayenne),   ch.-l. 

de  cant.,  arr.  de  Laval  ;  1,797  h. 

ca  O.,  la.  ^- 


cant.  de  Saint-Malo-dc-la-Lande, 
arr.  de  Coutances;  475  h. 

MONTSUZAIN  (Aubo),  Cant.  et 
arr.    d'Arcis-sur-Aube  ;    297    h 

e3  V-  'f- 

WIONTUREUX-ET-PRANTIGNY 
(Il -Saône),  cant,  d'.\utrey-les- 
Grav,  arr.  de  Gray;  440  li. 

MONTUBEUX  -  LES  -  BAULAY 
(H. -Saône),  cant.  d'Amance,  arr. 
de  Vesoul  ;  368  h. 

MONTUBSIN  (Doubs),  cant.  de 
Saint-Hippolyte,  arr.  de  Montbc- 

liard;  37  h.  ,  ,    ,    ,     , 

MONTUSCLAT  (H. -Loire),  cant. 
de  Saint-Julieu-Chapteuil,  arr. 
duPuy;737  h.  „     ,,  , 

MOMTUSSAINT  (Doubs),  cant. 
de  Rougeuioni,  arr.  de  Baume- 
les-Danies;  159  h. 

MONTUSSAN  (Gironde),  cant. 
de  Carbon-Blanc,  arr.  do  Bor- 
deaux ;  566  h.  ,  ,     . 

MONTVALENT  (Lot),  cant.  de 
Martel,  arr.  de  Gourdon;  795  h. 
p-^g  Or.,  ^. 

MONTVALEN-TAUBI AC  (Tarn), 
cant.  de  salvagnac,  arr.  de  Gail- 
lac; SOI  h. 

MONTVALEZAN  -  SUR  -  BEL- 

LENTRE  (Savoie),  cant.  d'Anne, 
arr.de  Moijticrs  ;  384  h. 

MONTVALEZAN  -  SUR  •  SÉEZ 
(Savoiel,  cant.  de  Bourg-Saint- 
Mauricé,  arr.  de  Moûticrs;  594  h, 

MONTVENDRE  iDrômcl,  cant, 
do   l'.liabouii,   arr.   do  Valence  ; 

'  iviONTVERDUN  (Loire),  cant. 
de   Boen,   arr.    de    Montbrison  ; 

MONTVERNIER  (Savoie),  cant. 
et  arr.  de  Saini-Jean-de-Mau- 
rienne;  498  h. 

MONTVERT  (Cantal),  cant.  de 
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Laroqncbron ,  arr.  d'Aurillac  ; 
340  h. 

HONTVICQ  (AlIic^^,  cant.  de 
Montmarauli,  arr.  de  Montluçon  ; 
S,76l  h. 

MONTVIETTE  (Calvados), cant. 
de  Saint-Pioi-re-sur-Dives,  arr. 
de  I.isieux  :  399  h. 

MONTVIBON  (Manche),  cant. 
de  Sartilly,  arr.  d'Aïranehes  ; 
36.Î  h. 

MONTZÉVU.LB  (Mensc),  cant. 
de  Cbarnv,  arr.  de  Verdun-sur- 
Meuse;  555  h. 

MONVICL  (Lot-et-Garonne), 
cant.  de  Cancon.  arr.  de  Ville- 
neuve-sur-Lot ;  Î3S  h. 

MONVILLE  (Seme-Inf  ),  cant. 
de  Clercs,  arr.  de  Rouen;  2,370  h. 
^  O.,  Kl,  ^. 

MONZE  :.\ude),  cant.  de  Ca- 
pendu.arr.  deCarcassonne  ;  194  h. 

MOON- SDR -ELLE  (Manche), 
cant.  de  Saint- Clair,  arr.de  Saint- 
L6;  809  h. 

MOBACHES  (Nièvre),  cant.  de 
Brinon:  arr.  de  Clamecv  ;  616  h. 

MORAGNE  ( Charente -Inf.), 
cant.  de  Tonnay-Charente,  arr. 
de  Rochetort;  491  h. 

HORAINS  (.Marne) ,  cant.  de 
Vertus,  arr.  de  chàlons  -  sur- 
Marne;  125  h.  e3  E. 

MORAINVILLE  (Eure-et-Loir), 
cant.  d'Auneau,  arr.  de  Chartres  ; 
86  h. 

MORAINVILLE  -  PRÉS  -  LIEU- 
RET(Eure),  cani.de  CormoiUes, 
arr.de  l-'oni-.\u.ltiiier;  Oui  h. 

MORAINVILLE  -  SUR  -  DAM- 
VILLE  (Eure),  cant.  de  Damville, 
arr.  d'Evreu\  ;  195  h. 

MORAINVILLIERS  (Seine -et- 
Oise),  cant.  de  Poissy,  arr.  de 
Versailles;  G!8  h. 

MORANCÉ  (Rhône),  cant. 
d'Anse,  arr.  de  Villefranche  ;  850  h. 

MORANCEZ  (Eure-et-Loir), 
cant.    sud   et   arr.  de   Chartres; 

44  1   h. 

MORANCOURT  (H. -Marne), 
cant.  et  arr.  de  \'assy;  326  h. 

MORAND  (Indre-et-Loire),  cant. 
de  chiteaurenault,arr.  de  Tours; 
330  h. 

MOBANGIS  (Marne),  cant.  à'X- 
vize,  arr.  d'Epernay;  136  h. 

MORANGis  (s'oine-ei-Oise', 
cant.  de  Longjunieau,  arr.  de 
Corbeil;37l  h. 

MORANGLES  (0;se),  cant.  de 
Neuilly-en-Thelle,  arr.  de  Senlis  ; 

245  h. 

MORANNES  (Maine-et  Loire), 
cant.  de  Durtal,  arr.  de  Baugé; 
S,278  h.  Eâ  l>.,  l3.  T"- 

MORANVILLE  (Meuse),  cant. 
d'Etain,  arr.  de  Verdun  -  sur- 
Meuse; 202  h. 

MO  RAS  (Drôme),  cant.  du 
Grand-iierre ,  arr.  de  Valence; 
1,188  h.  S. 

MORAS  (Isère),  cant.  de  Crô- 
mieu,  arr.  de  La  Tour-du-Pin  ; 
302  h. 

MORBECQUE  (^ord),  cant.  sud 
et  arr.  d'Hazebroiick;  3,547  h. 

MORBIER  (Jura),  cant.  de  Mo- 
rez.arr. de  Saint-Claude;  1,577 h. 
SI- 

MORCENX  (Landes),  cant. 
d'Arjuzanx,  arr.de  Mont-de-Mar- 
san; 2,049  h.  êâ  .^L,  g],  ^. 

MORCHAIN  (Somme),  cant.  de 
Nesle,  arr.  de  Péronne;  444  h. 

MORCHAMPS  (Doubs),  cant. 
de  Rougcinont,  arr.  de  Baume- 
les-Uames;  45  h. 

MORCHIES  (Pas-de-Calais', 
cant.  de  Bcrtincourt,  arr.  d'Ar- 
r.is;  4S9  h. 

MORCOURT  (Ai.sne),  cant.  et 
arr.  de  Saint-Quentin;  493  h. 

MORCODRT  (Somme),  cant.  de 
Brav,  arr.  de  Péronne;  546  h. 

m'ordelles  (lUe-et-Vilaine;, 
cb.-l.  de  cant.,  arr.  de  Rennes'; 
2,486  h.  ^. 

MOBËAC  (Morbihan),  cant.  de 
Locminé,  arr.  de  Pontivy  ;  3,03 1  h. 


MORÉE  (Loir-et-Cher),  ch.-I. 
de  cant.,  arr.  de  Vendôme  ; 
1.383  h.  t3  Or.  (Paris  à  Tours 
par  Vendôme),  S,  ^. 

MOBELMAISON  jVosges),cant. 
de  chàtenois,  arr.  de  Neutcbà- 
teau:  159  h. 

MOREMBERT  (.Aube),  cant.  de 
Ramerupt.arr.  d'.\rcis-sur-Aube; 
7S  h. 

MORENCHIES  (Nord),  cant. 
ouest  et  arr.  de  Cambrai;  los  h. 

MORESTEL  (Isère),  ch.-l.  de 
cant.,  arr.  de  La  Tour-du-Pin; 
1,234  h.  ta  des  chemins  de  fer 
de  l'E.  de  Lyon,  E3.  T'. 

MORÊTEL  (  Isère  ) ,  cant.  de 
Goncelin.arr.de Grenoble;  348  h. 

MORET-SOR-LOING  (Seino- 
et-.Marne),  ch.-l.  de  cant.,  arr.  de 
Fontainebleau;  1,976  h.  sa  P-- 
L.-M..  K!,  T". 

MORETTE  (Isère),  cant.  de 
Tullins,  arr.  de  Saint-.Marcellin  ; 
422  h. 

MOREDIL  (Somme),  ch.-l.  de 
ca  nt . ,  arr.  de  Montdidier  ;  3,335  h. 

MORET  (Côte-d'Or),  cant.  de 
Gevrey-Chambertin,  arr.  de  Di- 
jon: 650  h. 

MOREY  (Meurthe-et-Moselle), 
cant.  de  Nomeny,  arr.de  Nancy; 
185  h. 

MOREY  (H. -Saône),  cant.  de 
Vitrev,  arr.   de  Vesoul;  708  h. 

MOREY  (Saone-et-Loire),  cant. 
de  Givrv,  arr.  de  Chalon-sur- 
Saône:  5'll  h. 

MOREZ  (Jura),  ch.-l.  de  cant., 
arr.  de  saint-Claude;  5,542  h. 
H.  T". 

MORFONTAINE  (Meurthe-et- 
Moselle),  Oint,  de  Longwy,  arr. 
de  Br  ev  :  mo  h. 

MORGANX  (Landes),  cant.  de 
Haïretmau,  arr.  de  Sainl-Sever; 
349  h. 

MORGEMOULIN  (Meuse),  cant. 
d'Etain,  arr.  de  Verdun-sur- 
Meuse:  241  h. 

MORGNY  (Eure),  cant.  d'Étré- 
pngny,  arr.  des  Andclvs;  794  h. 
K!. 

MORGNY  -  EN  -  THIERACHE 
(Aisne),  cant.  de  Rnzoy-sur- 
Sûrre,  arr.  de  Laon:  329  h. 

MORGNY  -  LA  -  POMMERAYE 
(Seiac-Inf.),  cant.  de  Buchy,  arr. 
de  Rouen  ;  4io  h.  e3  N. 

MORIENVAL  (ûisej,  cant.  de 
Crépy-en-Valois,  arr.  de  Senlis  ; 
996  h. 

MORIÈRES  (Calvados),  cant. 
de  Moricaux-Coulibceuf,  arr.  de 
Falaise:  107  h. 

MORIÈRES  (Vaucluse),  cant. 
nord  et  arr.  d'Avignon;  1,236  h. 
Eâ  P.-L.-M. 

MORIERS  (Eure-et-Loir),  cant. 
de  Bonneval,  arr.  de  Château- 
dun;  385  h. 

MORIEOX  (Côtes-du-Nord), 
cant.  de  Lamballe,  arr.  de  Saint- 
Brieuc;  674  h. 

MORIEZ  (B.-Alpes),  cant.  de 
Saint -Andre-de-Méouilles,  arr. 
de  Castellane;  463  h. 

MORIGNY  (M.inche),  cant.  de 
Percv,  arr.  de  Saint-Lô;  244  h. 

MORIGNY-CBAMPIGNY(Seine- 

et-Oise), cant.  et  arr.  d'Etampes; 
96S  h. 

MORILLON  (H.-Savoie),  cant. 
de  Sauioëns,  arr.  de  BonneviUe  ; 
631  h. 

MORINGHEM  (Pas-de-Calais), 
cant.  nord  et  arr.de  Saint-Omer; 
536  h. 

MOBIONVILLIERS  (H.-Marne), 
cant.  de  Saint-Blin,  arr.  de  Chau- 
mont;  102  h. 

MORISEL  (Somme),  cant.  de 
Moreuil,  arr.  de  .Montdidier; 
5S2  h. 

MORiviLLE  Vosges),  cant.  de 
Chitel.  arr.  d' ICpinal  ;  776  h.  ^  E. 

MORIVILLER  (.Meurthe-ei-.Mo- 


sclle),  cant.  de  Gerbéviller,  arr. 

de  l.uncvilln;  272  h. 

MORIZÉCOURT  ;  Vosges!,  cant. 
de  Lamarche,  arr.  de  Neufchà- 
tcau;  359  h. 

MORIZËS  (Gironde),  cant.  et 
arr.  de  La  Réole  ;  653  h. 

MORLAÀS  (B.-Pyrénéesl,  ch.-l. 
de  cant.,  arr.  de  Pau;  1,561  h. 
El.  T". 

MORLAG  (Cher),  cant.  du  Chd- 
telet,  arr.  de  Saint-Amand-.Mont- 
I  Rond;  95S  h. 

I  MORLAINCOURT  (Meuse), 
1  cant  de  l.igny-en-Barrois,  arr. 
I  de  Bar-Ie-Duc;  304  h. 
'  MORLAIX  (Finistère),  ch.-l. 
d'arr.;  15,346  h.  Port,  ch.-l.  de 
quartier  maritime,  ta  0-»  S»  T^. 

MORLANCOURT  (Somme), 
cant.  de  Bray,  arr.  de  Péronne  ; 
833  h. 

MORLANNE  (B.-Pyrénécs), 
cant.  d'Arzacq,  arr.  d'Orthez  ; 
858  h.  g). 

MORLET  (Saône -et -Loire), 
cant.  d'Epinac,  arr.  d'Autun  ; 
317  h. 

MORLEY  (Meuse),  cant.  de 
Montiers-sur-Saul.v,  arr.  de  Bar- 
le-Duc  :  622  h. 

MOBLHON  (Aveyron),  cant.  et 
arr.  <ie  Villefranche;  1,206  h. 

MORLINCOURT  (Oise),  cant. 
de  Noyon,  arr.  de  Compiègne  ; 
233  h. 

MOBMAISON  (Vendée),  cant. 
de  Rocheservière,  arr.  de  La 
Roche-sur- Yon  ;  901  h. 

MORMANT  (Loiret),  cant.  et 
arr.  de  Montargis:  251  h. 

MORMANT  (Seine-et-Marne), 
ch.-l.  de  cant.,  arr.  do  Melun; 
1,409  h.  ta  E.,  03,  ^. 

MORMÈS  (Gers\  cant.  de  No- 
garo,  arr.  de  Condom;  316  h. 

MORMOIRON  I  Vaucluse).  ch.-l. 
de  cant.,  arr.  de  Carpentras  ; 
1,920  h.  S,  'f. 

MORNAC  (Charente),  v  cant. 
et  arr.  d'Angoulème;  921  h. 

MORNAC  (Charente-Inf.),  cant. 
de  Royan ,  arr.  de  Marennes  ; 
579  h.  ^  Et.  (Saujon  à  la  Grève), 
^■ 
\  MORNAND  (Loire),  cant.  et 
arr.  de  Montbrison:  577  h. 

MORNANT  (Rhône),  ch.-l.  de 
1  cant.,   arr.   de    Lyon;    2,168  h. 

I      MORNAS  (Vaucluse),  cant.  de 
Bo  lène,  arr.  d'Orange;  1,420  h. 
!  £S  P.-L.-M. 

I      MORNAV   (Ain),  cant.  d'Izer- 
nore.  arr.  de  Nantna;  332  h. 
MORNAY  (Côte-d'Or),  cant.  de 
[  Fontaine-Française,  arr.  de  Di- 
jon; 175  h. 

MORNAY  (Saône-el-Loire), 
cant.  de  Saint-Bonnet-de-Joux, 
[  arr.  de  CharoUes;  778  h. 
j  MORNAY  BERRY  (Cher),  cant. 
I  de  Nérondes,  arr.  de  Saint- 
j  Amand-Mont-Rond  ;  634  h. 

MORNAY-SUR-ALLIER  (Cher), 
cant.  de  Sancoins,  arr.  de  Samt- 
.■\mand-Mont-Rond  ;  1,021  h. 

MORNE-À-L'EAU  (LE)  [Gua- 
deloupe], cant.   et   arr.    de  La 
■  Pointe-a-Pitre;  6.S94  h. 

MOROGES  (Saône-et-I.oire), 
cant.  de  Buxy,  arr.  de  Chalon- 
sur-Saône:  921  h. 

MOROGUES  (Cher),  c.mt.  des 
.\ix-d'Angillon,  arr.  de  Bourges; 
1,268  h. 

MORONVILLlERS(.Marne), 
cant.  de  Beine,  arr.  de  Reims; 
ii5h. 

MOROSAGLIA  (Corse),  ch.-l. 
de  cant.,  arr.  de  Corte;  1,057  h. 
MORRE  (Doubs),  cant.  sud  et 
arr.  de  Besançon;  544  h. 

MORSAIN  (Aisne),  cant.  de 
Vic-sur-.\isne,  arr.  de  Soissons  ; 
679  h.  S- 

MOBSAINS  (Marne),  cant.  de 
Montmirail ,      arr.     d'Epernay  ; 
2S2  h. 
i      MORSALINES  (Manche),  cant. 


de  Queltchon,  arr.  do  Valogncs  ; 

3S2  h. 

M  ORS  AN  (Eure),  cant.  do 
Brionue,  arr.  de  Berony;  222  h. 

MOBSANG-SUR-ORGE  (Seino- 
ct-0  se),  cant.  de  Longjumeau, 
arr.  de  Corbeil  ;  651  h. 

MORSANG  SUR-°EINB  (Seine- 
et-():se),  cant.  et  arr.  de  Corbeil; 
17S  h. 

MORSIGLIA  (Corse',  cant.  do 
Rei;  iann,  arr.  do  B.astia;  700  h. 

MORTAGNE  (Charente-Inf.), 
cant.  de  Cozes,  arr.  de  saintes; 
1,705  h.  SI.T'. 

MORTAGNE  (Nord),  cant.  de 
Saint-Amand  (rive  droite),  arr. 
de  Valencieanes;  1,273  h.  c3  N., 
SI- 
MORT  AGNE  (Orne),  ch.-l .  d'arr.  ; 
4.643  h.  £3  O.  (Laigle  à  .Mor- 
tagne  et  iMamers  à  Mortagne), 
Kl, 'f- 

MORTAGNE  (Vendée),  ch.-l. 
de  cant.,  arr.  de  La  Roche-sur- 
Yon;  2,157  h.  tS:  't- 

MORTAGNE  (Vosges),  cant.  do 
Brouvelieures,  arr.  de  Saint-Dié  ; 
654  h. 

MORT  AIN  (Manche),  ch.-l. 
d'arr:  2,397  h.  ^,  ^. 

MORTCERF  (^eine-et-Marne), 
cant.  de  Rozoy:  arr.  de  Coulom- 
miers;  775  h.  jâ  E..  (53,  ^. 

MORTE  (LA)  [Isère],  cant.  do 
Valbonnais,  arr.  de  Grenoble; 
239  h.  ^^ 

MORTEAU  (Doubs),  ch.-I.  de 
cant.,  arr.  de  Poutarlier ;  2,022  h. 

MORTEAU  (n.-Marne\  cant. 
d'Andelot,  arr.  de  chauraont; 
13  h. 

MORTEAUX-COULIBŒOF  (Cal- 
vados), cb.-l.  de  cant.,  arr.  de 
Falaise;  693  h.  K!.  'f- 

MORTEFONTAINB  (  Aisne  ) , 
cant.  de  Vic-sur-Aisne,  arr.  do 
Soissons;  256  h. 

MORTEFONTAINE  (Oise),  cant. 
de  Noailles,  arr.  de  Beauvais; 
331  b. 

MORTEFONTAINE  (Oise), cant. 
et  arr.  de  Senlis;  417  h. 

MORTEMART  (  H.  -  Vienne  ) , 
cant.  de  Mézièrcs,  arr.  de  Bollac; 
321  h.  53. 

MORTEMER  ^Oiso) ,  cant.  de 
Ressons-sur-Matz,  arr.  de  Com- 
piègne: 280  h. 

MORTEMER  (Scine-Inf.^,  cant. 
et  arr.  de  Neui'châtcl  ;  205  h. 

MORTEROLLES  (Creuse),  cant. 
de  Rùvère,  arr.  de  Bourganeuf  ; 
404  h.' 

MORTEROLLES  (H.-Vienne) , 
cant.  de  Bessines,  arr.  de  Bellac; 
585  h.  a. 

MORTEBY  (  Seine-et-Marne  ), 
cant.  ei  arr.  de  Provins;  212  h. 

MORTHEMER  (Vienne),  cant. 
de  Lussac-les-chàteau.\,  arr.  de 
Montmorillon:  365  h. 

MORTBOMIERS  (Cher) ,  cant. 
de  charost,  arr.  de  Bourges; 
337  h. 

MORTIERS  (Aisne),  cant.  de 
Crécy-sur-Serre,  arr.  de  Laon  ; 
363  h. 

MORTIERS  (Charente-Inf.), 
cant.  et  arr.  de  Jonzac;  455  h. 

MORTON  (Vienne),  cant.  des 
Trois-.Moutiers,  arr.  de  Loudun  ; 
464  h. 

MORTRÉE  (  Orne  ) ,  ch.-l.  de 
cant.,  arr.  d' .Argentan  ;  1,216  h. 
K.  < ■ 

MORTROUX  (Creuse),  cant.  de 
Bonnai,  arr.  de  Guérei;  1,056  h. 

MORVAL  (J ura),  cant.  de  Saint- 
Julien,  arr.  de  Lons-le-Saunier; 
75  h. 

MORVAL  (Pas-de-Calais),  cant. 
de  Bapaurae,  .arr.  d'Arras;  305  h. 

MORVILLARS  (Tnrrit.  de  Bel- 
fort),  cant.  de  Délie;  634  h.  Eâ 
E.  et  P.-L.-M.  S,  ^. 

MORVILLE  (Loiret) ,  cant.  de 
Malesberbes,  arr.  de  Pithiviers: 
272  h. 
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MORVILLE  (Manche),  cant.  de 
Bricquebee  ,   arr.  de    Va\ognes  ; 

S"  h-  .       ,  r ,  i 

MORVILLE  (Seine-Int.) ,  cant. 

d'Argueil,   arr.    de   Neufchatel; 

198  h.  ,  .    j 

MORVILLE  (Vosges),  cant.  de 

Bulgnôville,  arr.  de  NeutctLâteau ; 

81  h.  .    ,  ^    j 

MORVILLEBS  (Oise),  cant.  de 

Songeons  ,    arr.    de    Beauvais  ; 

MOBVILLEBS-SAINT-SATDR- 

NIN  (Snmiue'i,  cani.de  Poix,  arr. 
d'Aniions;  571  h. 

MORVILLE  SU  R-SEILLE 
(M  eiiribp- et -Moselle),  cant.  de 
Pont-à-Mousson,  arr.  de  Nancy; 

316  h.  ,    ,         j  j 

MORVILLIERS  (Aube),  cant.  de 
Souiaiiicï,  arr.  de  Bar-sur- Aube  ; 

633  h.  ... 

MORVILLIERS  (Kure-et-Loir), 
cant.  de  l.a  Fcrté-Vidame,  arr. 
de  Dreux;  246  h. 

MORY  (Pas-de-Calais),  cant. 
de  Croisilles,  .arr.  d'Arras;  566  h. 

MORY  -  MONTCRUX     (Oise)  ,  I 
cant.  de  Breieiiil ,  arr.  de  Cler- 
mont;  HO  h.  .    j     ' 

MOBZINE  (H. -Savoie). cant.  du 
Biot  arr.  deThonon;  1,556  h.  K- 

MOSLES  (Calv.ados),  cant.  do 
Trôvirrcs,  arr.  dcBayeiix;  416li.  1 

MOSHNS  (Marne),  cant.  d'A- 
vizR,  arr.  d'Epcrnny;  370  h. 

MOSNAC  (Charonie),  cant.  de 
Chàteauneuf,  arr.  de  Cognac; 
390  h.  ,  , ,         i 

MOSNAC  (Charente-Inf.).  cant. 
de  Saiiii-i-ienis,  arr.  de  Jonzac; 

6G7  11.  îâ  Kt- «f-  ,     ,., 

MOSNAY  (Indre) ,  cant.  d  Ar- 

gcnlon,   arr.   de   Chàteauroux  ; 

683  h.  .     ,         , 

MOSNES  (Indre-et-Loire),  cant. 

d' Amboise,  arr.  de  Tours  ;  1 ,062  h. 

MOSSET  (Pyrénées  -  Orient.), 
cant.  ot  arr.  de  Prades;  068  h. 

MOSSON  ;  c6ic-d'0r),  cant.  et 
arr.  (le  cli;\tillnn-sur-Soine;  212  h. 

MOSTAGANEM  (Oran) ,  ch.-l. 
d'arr.  ;  13.422  h.  (Sl>  < ■ 

MOSTUÉJOULS  (  Aveyron  ) , 
,-•,1,1    ,1,.   r.'M-rleau,  arr.  de  iMLl- 


74  11. 


MOTEY  BESUCHE  (H.-Saône), 
cant.  de  Pesmes,  arr.  de  Gray  ; 
232  h.  . 

MOTEY-SUR-SAONE  (H.- 
Saùni;),  cant.  de  Kresne-Saint- 
Mamès,  ,arr.  de  Gray  ;  S9  h. 

MOTHE-ACHARD  (LA)  [Ven- 
dée], ch.-l.  de  eaui.,  arr.  dos  Sa- 
bles-d'OlonnC;   923   h.  ta  Et., 

MOTHE-AUX-AULNAIS    (LA) 
[Yonne],  cani.  de  i.harny,  arr.  de  [ 
Joigûv  ;  74  h. 

MOTHE-MONRAVEL(LAHDor-  ', 
do^nc]  cant.  de  N  élines,  arr.  de 
Beî-geràc;  978  li.  eS  Or.,  S,  ^. 
MOTHE  -  SAINTE  -  HÉRAYE 
(LA)  [Deiix-Sèvres],  ch.-l.  de  cant., 
arr.  de  Melle;  2,470  h.  ^  Or. 
(Paris,  Poitiers  et  La  Rochelle), 
El,  'f- 

MOTREP  (Finistère) ,  cant.  de 

Carhaix  ,    arr.    de    Chàieaulm  ; 

1,066  h.  .      ,     ,_    , 

MOTTE  (LA)  [B.-AIpes],  ch.-l. 

de  cant.,  arr.  de  Sisteron;  715  h. 

MOTTE  (LAl  [Côtes-du-Nord], 
cant.  et  :irr.  de  l.ondéac;  3,349  li. 
eâO.,  ra.T".     ^       ,  ^       , 

MOTTE  (LA)  [Var],  cant.  et 
arr.  d.j  Draguign:in-,  S33  h. 

MOTTE  -  CHALANÇON  {  LA  ) 
[Drôme],  ch.-l.  de  cant.,  arr.  de 
Die;  977  h.  la. 

MOTTE -D'AIGOES  (LA)  [Vau- 

cluse],  cant.  de  l'crtiiis,  arr. 
d'Ain;  415  h. 

MOTTE  -  DAVEILLANS  (LA) 
[Isère],  cant.  de  La  Mure,  arr.  de 
Grenoble,  1,829  h. 

MOTTE  -  DE  -  GALAURE    (LA) 


[Drftme] ,  cant.  de  Saint-Vallier, 
arr.  de  Valence;  543  h. 

MOTTE-EN  BADGES  (LA)  [Sa- 
voie], c.int.  du  Châtelard,  arr.  de 
Chainbérv;  607  h. 

MOTTE-EN-CHAMPSAOB  (LA) 
[H. -Alpes],  cant.  de  Saint-Bon- 
net, arr.  de  G.ap  ;  429  h. 

MOTTE-rANJAS  (LA)  [DrOme). 

cant.  de  Saint-Jean-en-Royans, 
arr.  de  Valence;  273  h. 

MOTTE-FEUILLY  (LA)  [Indre), 
cant.  ei, Trr.de  La  Châtre;  152  li. 

MOTTE-FOUQUET  [VA.]  [OrneJ, 

cant.  de  Carrouges  ,  arr.  d'Alen- 
çon;  45fi  h. 

MOTTEREAD  (Eure-et-Loir) , 
cant.  de  Hrou ,  arr.  de  Chàteau- 
dun:  233  h.  ,      , 

MOTTE  -  SAINT  -  JEAN  (LAI 
[Saône-et-Loire],  cant.  de  Uigoin, 
,arr.  .ie  Charolles;  1,439  h. 

MOTTE-SAXNT-MARTIN  (LA) 
[Isère],  cant.  de  La  .Mure,  arr.  de 
Grenoble;  880  h.  ^. 

MOTTE-SERVOLEX  (LA)  [Sa- 
voie], ch.-l.  de  cant.,  arr  de 
Chambéry;  3.295  h.  tZI,  •T'- 

MOTTE-TERNANT  (LA)  [Côle- 

d'Or] ,  cant.  de  Saulieu  ,  arr.  de 
.Sennir;  561  h. 

MOTTE-TILLY  (LA)  [Aube], 
cant.  et  arr.  de  Nogenl-sur- 
Seine;  458  h. 

MOTTEVILLE(Seine-Int.),cant. 
d'YcrviUe,  arr.  d'Yveiot;  548  h. 

ta  o.,  [g,  'f. 

MOTTIER  (Isère) .  cant.  de  La 
Côte-Saïut-André,  arr.  devienne; 
769  h. 

MOTZ  (Savoie),  cant.  de  Ruf- 
fieux,  arr.  de  chambéry  ;  642  h. 

MOUACOUBT  (Menrlhe-el-Mo- 
selle).  cant.  sud  et  arr.  do  Lune- 
ville  ;  232  h. 

MOUAIS  (Loiro-Inf.),  cant.  de 
Derval,  arr.  de  Chàteaubrianl  ; 
561  h. 

MOUANS  -  SARTOTJX  (AlpCS- 
Mar.),  cant.  de  cal]ne^,  arr.  de 
Grasse;   i,005  h.  sa  P.-L.-M., 

S'  ^• 

MOUAVILLE  (Meurthe-et-Mo- 
selle), cant.  de  Conllans,  arr.  de 
Briey  ;  194  h. 

MOUAZÉ  (lUe-elrVilaine), cant. 
de  Saint-Aubin-d'Aubigné,  arr. 
de  Rennes;  622  h. 

MOUCHAMPS  (Vendée) ,  cant. 
des  Herbii-rs,  arr.  de  l.a  Roche- 
sur- Yen  ;  2,999  h.  C3- 

MOUCHAN  (Gers),  cant.  et  arr. 
de  Condom  ;  767  h. 

MOUCHARD  (Jura),  cant.  de 
Villers-Farlay,  arr.  de  Poligny  ; 
780h.  EaP--L.-M.,  Kl.  T". 

MOUCHE  (LA)  [Manche],  cant. 
de  La  ILiyo-l'esnel ,  arr.  dA- 
vranches;  2S9  h.        ■ 

MOUCHÉS  (Gers),  cant.  de 
Monlesquiou,  arr.  de  Mirando; 
144  h. 

MOUCRIN  (Nord),  cant.  de  Cy- 
soin.i,  arr.  de  Lille;  1,492  h. 

MOUCHY  LE-CHÀTEL  (Oise), 
cant.  de  Noailles,  arr.  de  Bcau- 
vais;  165  h. 

MOUDEYRES  vH.-Loire),  cant. 

du  Monastier,  arr.  du  Puy;  45o  h. 

MOUEN   (Calvados) ,  cant.   de 

TiUy-sur-Seulles,  arr.  de  Caen  ; 

396  h.  ,  .,     j 

MOUETTES  (Eure),  cant.  de 
Saint  -  André  ,  arr.  d'Evreux  ; 
458  h.  ,  .    j 

MOUFFY   (  Yonne  ) ,   cant.  de 

Courson,  arr.  d  Auxerre;  243  h. 

MOUFLAINES  (  Eure  ) ,   cant. 

d'Etrepag;iy,  arr.  des  Andelys  ; 

244  h. 

MOUPLERS  (Somme),  cant. 
d'Ailly  -  le  -  Haut  -  Clocher  ,  arr. 
d'AhbeviUe;  137  h. 

MOUFLIÈRES  (Somme),  cant. 

d'Oiseniont,  arr.  d'Amiens;  156  h. 

MOUGINS  (Alpes-Mar.),  cant, 

de  cannes,  arr.  de  Grasse;  l,67Sli 


de  Celles,  arr.  de  Mellc;  1,377  h. 


MOUGON  (Deux-Sèvres),  cant. 


MOUGUERBE  (B.  -  Pyrénées), 
cant.  nord-est  et  arr.  de  Bayonne  ; 
1,327  h.  ,  »    j 

MOUHERS  (Indre),  eant.  de 
Neuvy-Saint-Sépulchre,  air.  de 
La  Ch.1tre  ;  691  h. 

MOUHET  (  Indre  ) ,  cant.  de 
Saint-Benoit-du-Sault,  arr.  du 
Blanc;  1,281  h.  ,    .    , 

MOUHOUS  (B.-Pyrenees),  cant. 
de  Garlin,  arr.  de  Pau;  133  h. 

MOUILLAC  (Gironde),  cant.  de 

Kronsac,  arr.de  l.ibounie;  88  h. 

MOUILLAC  (Tarn-ct-G,ironne;, 

cant.  de  Caylus,  arr.  de  Moatau- 

ban;  281  h. 

MOUILLE  (LA)  [J  ura],  cant.  de 

Morez,  arr.  de  S,iint-Claude;  505  h. 

MOUILLERON    (IL -Marne), 

cant.   d'Auberive,  arr    de  Lan- 

gres;  55  h. 

MOUILLERON  -  EN  -  PAREDS 
(Vendée),  cant.  de  La  Châtaigne 
raie,  arr.  de  Fontenay-le-Comte 
1,719  h.  K. 

MOUILLERON  -  LE  -  CAPTIF 
(Vendée),  cant.  et  arr.  de  La  Ro 
cbe-sur-Yon;  1,095  h. 

MOUILLEVILLERS  (  DoubS  )  , 
cant.  de  Saint-Hippolyte,  arr.  de 
Monlbôliard;  60  h. 

MOUILLY  (Meuse),  cant.  do 
Kresnes  -  en  -  'Woëvrc  ,  arr.  de 
Verdnn-sur-Meuso;  632 h. 

MOULAINVILLE  (Meuse),  cant 
d'Etain  ,  arr-  de  Verdun  -  sur 
Meuse;  38S  h. 

MOULARÈS  (Tarn),  cant    de 
Pampelonne,  arr.  dAlbi;  936  h. 
MOULAY  (Mayenne),  cant.  est 
'  et  arr.  de  Mavenne  :  483  h. 

MOULAYRÉS  (Tarn",  cant.  de 

Graulhct,  arr.  de  Lavaur;  330  h. 

MOULE  (LE)    [Guadeloupe], 

ch.-l.  de  cant.,  arr.  de  La  Poinle- 

à-Pitre;  11,024  h.  Port. 

MOULEDOUS  (H.-Pyrenees), 
cant.  de Tournay,arr.  deTarbes; 
375  h.  ,,,. 

MOULÉS  -  ET  -  BAUCEL  (Hé- 
rault', cant  deGanges.  arr.  de 
Monipellier;  147  h. 

MOULEYDIER  (Oordognei, 
cant.  et  arr.  de  Hergerac ,  1 ,098  h . 

MOULÉZAN-ET-MONTAGNAC 

(Gard),  eant.   de  Saint-Mameri, 
arr.  de  Nîmes;  502  h. 

MOULHARD  (Euie-Ct- Loir), 
cant.  d' AU  thon,  arr.  de  Nogcnt- 
le-Rotrnu;  312  h. 

MOULICENT  (Orne),  eant.  ae 
Lon^nv,  arr.  de  Mortagne;  565  h. 
mÔulidars  (Ch.arcnte),  cant. 
d'Hier.sac,arr.d'Angouléme;32Sh. 
MOULIETS-ET-VILLEMARTIN 
(Gironde),  cant.  de  Pujols,  arr. 
de  Libourne;  791  h. 

MOULIHERNE  (Maine-et- 
Loirel,  cant.  de  Longue,  arr.  de 
Baugé;  1,854  h.  O-      . 

MOULINEAUX  I  Seine  -  Int.  1, 
cant.  de  Grand-Couronne,  arr.  de 
Rouen;  360  h.  eâ  Et-  (Orlcans  a 
Rouen). 

MOULINES  (Calvados),  cant. 
de  Bretteville-sur-Laize,  arr.  de 
Kalaise  ;  258  h. 

MOULINES  (Manche),  cant.  de 
Saint-Hilaire-du-Harcouct ,  arr. 
de  Mortain  ;  474  h. 

MOULINET  (Alpes-Mar.), cant. 
de  Sospel,  arr.  de  Nice;  940  h. 

MOULINET  (LE)  [Loiret],  eant. 
et  arr.  de  Gien;  317  h. 

MOULINET  (Lot-et-Garonne), 
cant.  de  Cancon,  arr.  de  Ville- 
neuve-sur-Lot;  529  h. 

MOULIN-NEOF  (.U'iège).  cant. 
de   Mirepoix,    arr.  de    l'amiers; 

'86  11.  ,  X      j 

MOULINS  (Aisne),  cant.  de 
Craonne,  arr.  de  Laon;  233  h. 

MOULINS   (Allier),    cli.-l.    du 

dép.  etdun  arr.;  21, 156  h.  F.vc- 

che-  succursale  de  la  Banque  de 

Fr,ance.  e3  1'.-L.-M.,  Kl -,<■    , 

MOULINS   (llle-et-Vilaine), 


cant.  de  IJ.  Guerche  ,  arr.  de 
Vitré;  1,118  h. 

MOULINS  (Indre),  cant.  de  Le- 
vroux,  arr.  de  Chàteauroux;  793  h. 

MOULINS  (  Meuse  ),  cant.  de 
Sten,av,  arr.de  Montmédy;  390h. 

MOULINS  (Deux-Sèvres),  cant. 
de  chitillon-snr-Sèvre,  arr.  de 
Bressuire;  728  h. 

MOULINS  (Yonne),  cant.  de 
Noyers,  arr.  de  Tonnerre;  263  h. 

MOULINS-ENGILBEBT  (Niè- 
vre), ch.-l.  de  cant.,  arr.  de  Chl- 
teau-Chinon;  3,484  h.  e3  P.-L.-M., 

S.  'f. 

MODLINS-LA-MARCHE  (Orne), 
ch.-l.  de  cant., arr.  de  .Mortagne, 
1,079  h.  îâ  O.  (  Mortagne  à 
Sainte-Gauburge). 

MOULINS  -  LE  -  CARBONNEL 
(Sarthe),  cant.  de  Saint-Paierne, 
arr.  de  Mamers;  910  h. 

MOULINSO  US-COUVENT 
(Oise),  cant.  d'Attichy,  arr.  de 
Compiègne;  343  h. 

MOULINS-SUR  ORNE  (Orne), 
cant.  PI  arr.  d'Argentan  ;  312  h. 

MOULINS-SÙR-OUANNE 
(Yonne),  cant.  de  Toucy,  arr. 
d'.Auxerre;  453  h 

MOULINS-SUR-YÉVRE  (Cher), 
cant.  de  Baugy,  arr.  de  Bourges; 
580  h.  sa  Or.,  'f. 
MOULIS  (Ariège),  cant.  et  arr. 
;  Saint-Girons,  2,i64  h. 
MOULIS   (Gironde),    canl.    de 
Castelnau ,    arr.   de    Bordeaux  ; 
1,514  h.  eS  Et.  (chemin  de  fer  du 
Médoc). 

MOULISMES  (Vienne),  cant.  et 
arr.  de  MontmoriUon  ;  942  h. 

MOULLE  (Pas-de-Calais),  cant. 
nord  et  arr.  de  Saint  -  Omer  ; 
1,473  h.  Kl- 

MOULON  (Gironde),  cant.  de 
Br;uine,arr.  de  Libourne;  i,039h. 


MOULON  (Loiret),  cant.  de  Bel- 

leg.arde,  arr.  de  .Montargis;  393  h. 

MOULONS  (  Charente  -  InL), 

cant.    de     Montendre ,    arr.   de 

Jonzac:  142  h. 

MOULOTTE  (Meuse),  cant.  de 
Frcsnes-en-Woëvre,  arr.  de  Vcr- 
dun-sur-Meuse;  195  h. 

MOULT  (Calvados),  cant.  de 
Bfurguébus,  arr.  de  Caen;  580  h. 
£â  O.,  'f .  .    .     , 

MOUMOULOUS  (H.-Pyrenoes). 
cant.  de  Rabastens,  arr.  de  Tar- 
ies; 135  h. 

MOUMOUR(B.-I'yrénoes),cant. 
ouest  et  arr.  d'Oloron-Sainle- 
Maiie  ;  r,Rl  h. 

MonRÉDE(Gers),cant.d  Eauze, 
arr.  de  condom;  183  h. 

MOURENS  ;  Gironde),  cant.  de 

Sauveterre ,   arr.  de  La  Réole  ; 

514  11.  .... 

MOUBENX  (B.-Pyrenees),  cant. 

de  l.agor,  air.  dOrthoz;  362  h. 

MOURET  (Aveyron'i,  cant.    de 

MarciUac,  .arr.  de  Rodez;  1.505  h. 

MOUREUILLE  (Puy-de-Dûnic), 

canl.  de.Moniaigut,  arr.deRiom; 

MOUBÈZE  (Hérault) ,  cant.  de 
Clermont- l'Hérault,  arr.  de  Ln- 
dève;  109  h.  ,       ,..     , 

MOURIÉS  (Bouches-du-Rhonei, 
cant.  de  Saint-Remy,  arr.  d'Ar- 
les; 1,964  h.  ia,  <• ,       „  ,  •    , 

MOURIEZ  (  Pas  -  de  -  Cillais  ), 
cant.  d'Hesdin,  arr.  de  Monireuil  ; 

^  MOURIOUX  (Creuse),  cant.  de 
Bénévent-r Abbaye,  arr.de  Bour- 
gancut;  1,243  h.  S. 

MOURJOU  (Cantal) ,  cant.  de 
Maurs,  arr.  d'Aurillac;  1.086  h. 

MOURMELON  LE-GRAND 
(Marne),  cant.  de  Suippes,  arr. 
de  chàlons-sur-Marne.  Camp  dit 
Camp  de  Chàlons;  4,222  h.  ^3  b., 

MO  URMELON-LE -PETIT 

(Marne),  cant.  de  Suippes,  arr. 
de  Chiliens  sur-Marne;  1,282  h. 

MOURNANS  (Jura),  cant.  de 
Nozoroy,  arr.  de  Poligny;  135  h. 


MOURON  (Ardenni-sl,  cant.  de 
Gr:,iid|),e,,u-r.deVouziers-3ioh 

MOURON    (Nièvre) ,  cant.   do 

■'.i!*^"-''  ■"■''■  '''=  Clamecy  ;  312  h. 

MOURoux  (Seine  et-.vianio), 
f"«'  '"■'■■  <io  Coulommiers; 
1,595  h.  E^  E.,  ^. 

MOURs  (Drôme),  cant.  de  Ro- 
mans, arr.  d«  Valence;  565  h. 

MOURS  (Soino-et-Oise),  cant. 
<le    L'We-Adam,   arr.    de    Fon- 

tOlse,-   137  11. 

MOURVILLES  -  BASSES  (H  - 
Gaioiine).  cant.  de  (.aranian,  arr 
de  Villofranclie;  215  h 

MOURVILLES  -  HAUTES  (H  - 
?ilV';"'"'\<:^'"-'l<îRevcl,arr.de 
Villelranihe  ;  20:1  h. 

MOUSCARDÈS  (l.andos),  cant 
de  PouiUo„,arr.  do  Dax/'.w  h 
MOUSSAC    (Gard),   cànt 

MOUSSAC  (Vienne) ,  cant.  do 
L  slo-Joi.rdain,arr.  de  Montmo- 

rillon;   1,H7  11. 

MoussAGES  (Cantal),  cant.  et 
an',  de  Alaïuiuc  ;  972  h. 

MOUSSAN  (Aude),  cant.  etarr 
de  Naibuniip;  1,091  ii.  ^ 

MOUSSÉ  (llle-et-Vilaine),  cant 
us  h     ""'''''^'"''  »'"'■■  de   Vitré; 

MOUSSEAUX  (Seine-et-Oise  ) 
Çani,  do  Boiinioros,  arr.  do  Jlan- 

tOS;  23-3  11. 

MOUSSEAUX-LÈS-BRAY 

(Seino-el-Jiarno),  cant.  de  lirav- 

sur-seine,,irr.  deI'rovins-3',5h 

MOUSSE AUX-NEU VILLE 

In^d^lVv'f '•    ■*"   Samt. André, 
an.  d  i',vreu.\;  409  h. 

Bonilly,  arr.  de  Troyes;  289  h 
^.^"«'"SSEy  (Vo.sges)  ,  cant.  de 

MOUSSIÊRES  (LES)  [Jura] 
cant  des  liouchuux ,  arr.  de 
Samt-Claudo  ;  jst  h 

MOUSSON   (Meurtlie-et-Mo- 

»?.l    i„  v"'-  '^^  t'oit-à-.Mousson, 
arr.  de  Nancy;  178  h 

MOUSSONVILLIERS     (  Orne  ) 

^-:-3f%^T-vro,arr.'deM„!.: 

MOUSSOULENS  (Aude) ,   cant. 
510  11'"'  '"'''■  "^  '-'ai-Mssonne; 
•         MoiisSY  (Marne),  cant.  et  arr 
dhporu.iy;  786  h. 

MOUSSY  (Nièvre),  cant.  de 
Premery,  arr.  de  Cosne;  575  h 

MOUSSY  (.Se„io-ot  Oise),  cant. 
sth.  '   ^"'-  •'"  l'oûtoisc; 

MOUSSYLENEUP  (Sdueet- 
Marnej.cant.  deDaniniarin-e, 
Ooele,  arr.  de  Meau.x  ■  120  î 
M?!;?°^S^-''E:VIEUX  (seiné-et-  . 
Marno),  cant.  do  l.a.nmartin-en-  ,' 
Ooele,  arr.  de  Meaux- 243  h  ' 

MOUSSY-SUR-AISNE  (Aisnel 
çant.  do  craoane,  arr.  del'jon';  ! 

MonsTAJON  (H..  Garonne) 
oant.  de  liagnéres-de-Luchon 
arr.  de  Saint  Gaudens;  75  h 

MOUSTERUS  (CJÔlcs-du-Nnrdl     i 
cant.  etarr. de Guingainp-i  20Sh'  I 

MOUSTEY  (La„dt.s),'^cant.  de 
Pissos,  arr.  de  Moni-de-AJarsan  ; 

Mo'usTIER  (Lot-et-Garonne), 
cant  do  Duras,  arr.  de  Alar- 
mandc;  429  h. 

MOUSTIER  (Nordl,  cant.  d.^ 
frelon,  arr.  d'Avesnos;   172  h        ' 

(B.-Alpes),ch.-I.  decant.,  arr.d.. 
Digne;  1,167  11.  c^    ^  I 

MOUSTIER-VENTADOUR(C0r- 


MOUSTOIR-REMUNGOL  (Mor- 
bihani,  cant.,lo  Lucniiné,  arr.  do 
l'ontivy:  911  il. 

MouTADEiLA)[Puy-de-Dômo), 
cant.  ,  ^t  .1  :irr.  de  Rioni:  700  li! 

MOUTARDON  (Charente), cant 
et  an-,  do  liuir,,c;  CG4  h. 

MOUTARET  (LE)  [Isère],  cant. 
d  Allovard  ,  arr.  de  Grenoble  ; 
419  h,  ' 

MOOTERRE  (Vienne),  cant.  de 
1.  sle-Jourdain,  arr.  de  Montmo- 
rillon;  608  il. 

MOUTERRE  SILLY  (Vienne) 
cant.  et  arr.  de  l.oudun  ;  284  li    ' 

MOUTHE  (Doubs),  cil  -1  do 
cant.,  arr.  de  Pontarlier;  1  029  h 
Kl.  t". 

MOIJTHEROT  (LE)  [Doubsl, 
caiit.  d  Audoux, arr. de  Besançon, 

MOUTHIER  (Doubsl,  cant.  d'Or- 
"^"^'  »"•■  de   Besançon;  831    h 
3-  T. 

MO UTHIER- EN- BRESSE 

(Sauno-et-Loire),  cant.de  Pierre 

arr.  de  I.oulians;  1  728  11  ' 

MOUTHIERS  (Charente),  cant 

de  Blanzac,    arr.    d'.\ne()ulêmr>. 

1,526  h.  ^â  Or..  S,  T-.*"        '"■• 

MOUTHOUMET  (Aude)    ch  -1 

de  cant..  arr.    de    Carcassonno  •' 

365  h.  gj,  Vf.  ' 

MOUTIER-D'AHUN    (Creuse) 

cant.   d'Aluin.    arr.    de   Guéret' 


cant.  do  Manslo,  arr.  de  Koffec 

MOUTOUX    (Jura),   cant.   de 
C_l.,iu.pag„oIe,  arr.  de  Poligny; 

MOUTROT  (.Mourtho-et-Mo 
186  il    "''"'"  ^"''  •"■  *"•  ^^  ■'■'"'' 

MOUVEAUX  (Nord),  cant  sud 
de  lourcoing,  arr.  de  Lille 
3, G/8  n. 

MOUX  fAudc),  cant.  do  Ca 
pendu  .Trr  de  Caroassonne 
l,3iîi  h.  Î.3  M.,  (3.  rf. 

MOUX  (Nièvre),  cant.  do  Alont 
saucho,  .arr.  de  châiean-chinon 
1,712  h.  g]. 

MOUXY  (Savoie),  cant.  d'Aix 
les-Bains,   arr.    de    chanibéry 


Tull 

MOUST6lR(LE)[côtes-du- 
Nord  ,  cant.  de  .\laël-Larh.a," 
arr.  do  Guinganip;  g'.S  h. 

ca!!'t°?/?'°"'*°  (Morbihan), 
cant.  de  Locniine,  arr  do  Pnn 
livy  ;  1,653  h. 


-i  h. 

MOUTIER-MALCARD(Creusc) 

cant.  de  Bonnat,  arr.  de  Guère!  ■' 

1.340  h.  uu.ii. 

MOUTIER-ROZEILLE  (Creusel 
cant.  de  Kellotm,  arr.  d'Aubus- 
son;  1,071  h.  Eâ  Or.  (Busseau- 
d  Aluni  a  Aubusson). 

MOUTIERS  (Eure-et-Loir) 
cant.  de  Voves,  arr.  de  Chartres- 
492  h. 

MOUTIERS    (Ille-et-Vi/ainei, 
cant.  de  La  Guerche,  arr.  de  Vi- 
•è;  1,000  h. 

MOUTIERS  (LES)  [Loire-Inf.l, 

cant  de  Bourgneuf,  arr.  de  Paini- 

bœu  ;    690    h.  £â   Kt.   (Nantes, 

Saint-Nazairo  et  Pornic) 

MOUTIERS  (Meurtho-et-Mo 

j  selle),   cant.  et   arr.  de   Briey 

;      MOUTIERS   (Savoie),  ch.-l 
darr.;  1,907  h.  [g),  ^, 
MOUTIERS    (  Deux  -  Sèvres  ) 
'  cant.    dArgenton-chdteau,    arr 
!  do  Bre.ssuire;  i,o,i4  h 

MOUTIERS  (Yonne),  cant.  de 
Saint-bauveur,    arr.    d'Auxerre 
I   1,047  h. 

MOUTIERS  AU-PERCHE  (Orne) 

cant.  do  Rénialard,  arr.  do  Mor- 
ta.iïno;  1,272  h.  CSl- 

MOUTIERS  -  EN  .  AUGE  (LES) 
[Calvados],  cant.  de  Mortoaux- 
Coulibœnl,  arr.  do  Kalaise-  "10  ii 

fI.?l°VrJf''^  -,EN-  CINGLAIS 

LES   [calvtidos],  cant.  do  liret- 

tevdlo-snr- Laize, arr.  de  Falaise: 

MOUTIERS  -  HUBERT    f  LES  ) 

[Calv:idos],  cant.  do  Livarot,  arr 
de  LisicMX;  18-,  h. 

MOUTIERS-LES  -  M  AUXPAITS 
(LES)  [Vendée],  ch.-l.  de  canT 
arr.  des  SaUles-d'Olonne ;  922  h' 
^,  T. 

MOUTIERS    -    SAINT   -  JEAN 
j    !''■'■  "''"*■  do  Montbard 
■HT.  de  Semnr;  411  h.  (g). 

MOUTIERS -sous -CHANTE  ■ 

MERLE  (Deux-.sè,rrs),  cant.  de 
Mt.ncoutaat,  arr.  de  Parthenay,   , 

'  MOUTIERS  -  SUR  -  LE  -  LAY 

(yend-e),  cant.  de  Alareuil,  arr. 
''''J-^  R'^die-sur-Yon  ;  1,078  h. 

MOUTILS  (Seine-et-Marne) 
cant.  do  l.aFerto-Gauchor,  arii 
de  Couloinniiers;  134  h 

MOUTON  (Charente),  cant.  de 
•Matisle.  arr.  doRuffec;  4SS  h. 

MOUTONNE  (Jura),  cant.  dOr- 
:-,'ç-h't,    arr.    do   Lons-lo-Saunior; 

Ibl  h. 

MOUTONNEAU  (Charente), 


601  ... 

.r^w"!^,"^''"''  '=''-'■  de  cant., 
ari .  do  Clermont;  3,265  h  ta  N 

H.  T^.  ■■ 

MOIJY-SUR -SEINE  (Seinc-et- 
Marne>,cant,de  Bray-sur-Se,ne 
arr.  de  Provins;  3r,û  h 

.MOUZAÏAVILLE  (Alger),  arr. 
dA.gor;3,873h.  sa  de  la  ligne 
d  Alger  a  Oran,  [3   tf 

MOUZAY  (Indre-et-Loire) 
^''"V  do  l.igueil,  arr.  de  Loches 

499  11. 


MOUZAY  (Meuse),  cant.  do 
ston.ay,  arr.do  .Montmédv;  1 ,460  h 

MOUZEIL  (Loirc-Inf.  ;  cant  de 
Ligne,  arr.  d'Ancenis;  1,561  h 

MOUZENS  (Dordogne),  cant 
de  Saint-Cyprion,  arr.  deSarlat; 

MOUZENS  (Tarn),  cant.  do 
Lu(|- 1  nilza,  arr.  de  Lavaur;  224  h 

MOUZEUIL  (Vendée),  cant.  de 
.Hrniicnaiilt,  arr.  de  Fontenav 
lo-Conile;  1,104  h.  '' 

MOUZIEYS-PANENS  (Tarn) 
cant  de  tordes,  arr.  de  Gadiac- 
034  h.  ' 

MOUZIEYS-TEULET  (Tarn) 
cant.  do  Villefranche,arr.d'Albi;' 

MouziLLON(Loiro-Inf.),cant. 
do  Vallet,  arr.  de  Nantes;  1,544  h 

MOUZON  (Ardennos),  ch.-l  do 
m'K..'S:4^    «edan;   1,887  h. 

MOUZON  (Charente),  cant.  d« 
535"li  "'""    '  "■"■  ''"  '^°"''°'ens  ; 

MOVAL  (Terril,  de  Belfort), 
cant.  de  Bolfort;  86  h 

MOY  (Aisne),  ch.-l.  de  cant., 
arr.  de  Saint-Quentin;    1,170  h! 

MOYAUX  (Calvados),  I"  section 
du  can  t.  et  arr.  de  Lisieux  ;  977  h. 

MOYDANS  (H.-Alpes),  cant.  de 
I  Kosans,  arr.  de  Gap;  166  h 

MOYE    (H. -Savoie),   cant.   de 

Kuniilly,  arr.  d'.Vnnecv;  1,37311 

1      MOYEMONT  (Vo.sges),  canr.  do 

I  Raniborvillers,    arr.    d'Epinal  ■ 

43.-,  II.  £3  E. 

MOYEN  (Meurthe-et-Moselle) 
j  c.int.  de  Gerboviller,  arr.  de  Lu- 

;    lieville;  1,052  h. 

j      MOYENCOURT  (Somme),  cant. 
'le  I  ûix,  arr.  d'Amiens;  327  h 

MOYENCOURT  (Somme),  cant 
do    Roye,  arr.  de    Montdidier-  I 

;(T8  h.  ' 

MOYENMOUTIER     (Vosges) 

MOYENNEVILLB  (Oise),  cant 
(0  Sami-Jusi-eri-chaussée,  an 
do  Clermont;  397  h. 

MOYENNEVILLE  (Pas-de-Ca 
lais),  cant.  de  Croisilles,  arr 
d  Arras;  418  h. 

MOYENNEVILLB      (  Somme  ), 

'^;)-'llcant.,  arr.  d'Abbeville; 
9'D  h.  (3,  ^. 

MOYON    (Manche),    cant.   de 

1  2'i7h'"""        '^'  *■'''■  ''eSaint-LÔ; 

'moyrazéS    (Aveyron),   cant. 

etarr.  de  Rodez  ;  2  143  h 

MOYVILLERS    (Oise),    cant 


d'Estrées- Saint -Denis,  arr.  de 
'  oiiipiègne;  466  h. 
MOZAC  (Puy-de-Dôme),  cant. 

?36o  h  ®      '  "■■'■■  "'^"ecrs; 

de^Longueville,'arr.  de  éieppe,- 

MaTm'^'^""  'Hérault),  cant.  do 
522  h  ""■■   ''°    Montpellier; 

de^îtlf^   ('.Ile-et-Vilaine),  cant. 
r,648  il  '  ^"'-  ''"  *'™tfort; 

,  ""^°  (Nouvelle-Calédonie), 
centre  de  population.  ^.  ' 

ant   arr.deSaint^Sever;  2,i88h. 

MUIDES  (Loir-et-Cher),  cant. 
de  Bi.Kir.ux,  arr.  doBlois;  6I1  h 

MUIDORGE   (Oise),   cant.   de 

163  r™"""'  "'"''"   '*''    '^''•''"'0"''- 

MUIDS (Eure), cant.  de  Gaillon, 
arr.  de  Louviers;  707  h. 

MUILLE-VILLETTE  (.Somme) 
cant.doHam,  arr.  de  Péronrie; 

MUIRANCOURT  (Oise),  cant 
de^Guiscard,  arr.docompiègne: 

ville- on -Tardonois,  arr  de 
Reims;  243  h.  eâ  N.  et  E.,V 

MUJOULS  (LES)  [Alpes-Mar  1 
cant.  de  Saint-Autaii,  arr.  dé 
Gr.isse;  150  h. 

^■""'fCENT  (Seine-et-Oise), 
can^t.  do  Houdan,  arr.  do  Mantes  ; 

MULSANNE  (Sarthe).  cant 
d  Ecoiiimoy,  arr.  du  Mans-  75-,  h' 

MULSANS  (Loir-et-Cher),  cant' 
j  de  Mer,  arr.  de  Blois;  530  h 

MUN  (H.-Pyrénées),  cant.  de 
Pouyastruc,  arr.  de  Tarbes  ;  3 1 3  h 

MUNCQ-NIEURLET  (Pas -dé- 
calais), cant.  d'.Ardres.  arr  de 
Saini-Omer;  <79  h. 

m'^Zt^Y''-'-'' ;  I-E.-BINGARD 
(Manche), cant.de  Saint-Sauveur 
Lendelin,    arr.     de    Coutances 

1,1  la  fa.  • 

MUNEVILLE-SUR-MER  (Man- 
che), cant.  de  Bréal.arr.  de  Cou- 
tances; 658  h. 

MUNG  (LE)    [Charente-mn 

cant.  de  Saint- Porchaire,  arr  de 

Saintes;  357  h.  .       .  uo 

mOr  (Cètes  du-Nord),  eh.-l.  de 

cant    arr.  de  Loudéac;  2,581  h 

L<J,  M  • 

,,  ""«   (Le"--et-Cher),  cant.  de 

Selles  surCher,   arr.  de    Romo- 

ranlin;  i,oo6  h.  g). 
MURACCIOLE    (Corse),   cant. 
I  de  Venaco,  air.  de  Corte;  206  h 
I      MURASSON    (Aveyron),   cant. 

de  Leimont,  arr.  de  Saint-Affri- 

quO;   1,315  h. 

MURAT  (Allier),  cant.  do  Mont- 
marault,  arr.  de  iMontluçon ;  828  h 

MURAT  (Cantali.  ch.-l.  darr  '- 
3,011  h.  8â  Or.,  Kl,  Vf. 

MURAT  (Corrèze),  cant.  do  Bu- 
geat,  arr.  d'Ussel;  404  h. 

MURAT  (Tarn),  cb.-l.  do  cant 
arr.  de  Castres;  2,762  h.  g). 

MURAT-LE-QUAIRE  (Puy-de- 
Dôiiioi,  cant.  de  Rochefort,  arr 
de  Clermont;  469  h. 

MtjRATO  (Corsel,  ch.-l.  de  cant. 
arr.  de  Uastia;  1.206  h.  [>fl. 

MURAZ{LA)[H.-Savo^],cant. 
dL^Reiguier.arr.deSaint^JuIien; 

MUR-DE-BARREZ   (Aveyron). 

Î572h.  s?'^:  "■■•  '■''*''^'"'"' 

MURE  (LA)  [B.-Alpes},  cant.  do 
Saint- André  de -Méouilles,  arr 
de  Castellane;  255  h. 

MURE  (LA)  risère],  ch.-l.  de 


150 


LA    FRANCE    ILLUSTREE 


cant.,  arr.  de  Grenoble;  3,526  h. 
K!. -f- 

MUREAUMONT  (Oise),  cant. 
de  Formcrie,  arr.  de  Beauvais  ; 
2b*  h. 

MUREAUX  (LES)  [Seine-et- 
Oise],  caQt.  de  Moulan,  arr.  de 
Versailles;  i,740  h.  Kl,  t". 

MUREILS  (  Drôme  ),  cant.  de 
Saint- Vallicr,  arr.  de  Valence; 
417  h. 

MCRES  (H.-Savoie).  cant. 
d'Albv,  arr.  d'Annecy;  453  h. 

MURET  (Aveyron),  cant.  de 
Marcillac,  arr.  de  Rodez;  653  h. 

MURET  (H. -Garonne),  ch.-l. 
d'arr.;  4,056  h.  r/3  M-,  iS,  'f- 

MnRETET-CROUTTES(Alsne), 
canl.  d'Oilicliy-le-Cliâlcau,  arr. 
de  Snissons;  238  h. 

MURETTE  (LA)  [Isèrc],  cant. 
de  Rives,  arr.  de  Saint-Marcellin  ; 
1,073  h. 

MURIANETTE  (Isère),  cant.  do 
Doniéne,  arr.  de  Grenoble;  251  h. 

MURINAIS  (Isère),  cant.  et  arr. 
de  Saint-Marcellin;  606  h. 

MURLES  (HérauHi,  cant.  des 
Maiellcs,  arr.  de  Montpellier; 
67  h. 

MURLIN  [Nièvre),  cant.  de  La 
Charito,  arr.  de  Cosnc;  316  h. 

MURO  (Corse),  ch.-l.  de  cant., 
arr.  de  Calvi;  i,064  h.  Eg. 


MUROLS  (Puy-de-Dôme),  cant. 
de  Hesse,  arr.  rt'Issoire;  685  h. 

MURON  (Charente-Inf.),  cant. 
de  Tonnay-L'harente,  arr.  de  Ro- 
oliefort;  1,118  h.  ^. 

MURS  (Indre),  cant.  de  Châtil- 
lon,  arr.  de  Chàteauroux;  394  h. 

mOrs  (Maine-et-Loire),  cant. 
des  Ponts-de-Cé,  arr.  d'Angers; 
1.388  h. 

MURS  (Vauclusel,  cant.  de  Gor- 
dos,  arr.  d'Apt  :  568  h. 

MURS-ET  GÉLIGNIEUX  (Ain), 

cant.  et  arr.  do  Belley;  330  h. 

MDRTIN-ET-BOGNT    (Arden- 

ncs).  cant.  de  Renwez,  arr.  de 
Mézièros;  310  h. 

MURVAUX  (Meuse),  cant.  de 
Dim-sur-Meuse.  arr.  de  Mont- 
médy  ;  550  h. 

MURVIEL  (Hérault),  ch.-l.  de 
cant.,  arr.  de  Béziers;  1,986  h. 
El. 'f- 

MURVIEL  (H^raultl.  3'  cant.  et 
arr.  dr-  .Moiitpfllior;  351  h. 

MURVILLE  (  Meurtlie-et-Mo- 
sello),  cant.  d'Aiidun-lc-Roman, 
arr.  de  Briey  ;  251  h. 

MURZO  (Corse),  cant.  de  Vico, 
arr.  d'Ajaccio;  388  h. 

MUS  (Gard),  cant.  de  Vauvert, 
arr.  de  Niincs;  426  h. 


MUSCOURT  (Aisne),  cant.  de 
Neufchâtel,  arr.  de  Laon;  73  h. 

MUSCULDY  (  B.  -  Pyrénées  ), 
cant.  et  arr.  do  Maulëon;  452  h. 

MUSIÉGES  (H. -Savoie),  cant. 
de  Krang:y,  arr.  de  Saint-Julien  ; 
248  h. 

MUSIGNT  (Côte-d'Or),  cant. 
d'Arnay-le-Dnc,  arr.  de  Beaune; 
173  h. 

MUSSEAU  (H. -Marne),  cant. 
d'.\uberive,  arr.de  l.angres  ;  269  h. 

MUSSEY  (H.-Marne),  cant.  de 
Doulaincourt.arr.  de  Vassy;  429h. 

MUSSEY  (Meuse),  cant.  de  Ro- 
vigny,  arr.  de  Bar-le-Uuc;  350  h. 

MUSSIDAN  (Dordogne),  ch.-l. 
de  cant.,  arr.  de  Ribérac;  2,025  h. 
£3  Or.,  Kl,^^. 

MUSSY-LA-rosSE  (Côte-d'Or), 
cant.  de  Klavigny,  arr.  de  Se- 
niLir;  192  h. 

MUSSY-SOUS-DUN  f-Saône-et- 
Loire),  cant.  de  Chauffailles,  arr. 
de  Charolles;  903  h. 

MUSSY- SUR -SEINE  (Aube), 

ch.-l.  de  cant.,  arr.  de  Bar-sur- 
Seine;  1,551  h.  ^  E.,  Kl,  <f. 

MUSTAPHA  (  \lger),  arr.  d'Al- 
ger; 13.55S  h.  (^,  'T'. 

MUTIGNEY    (Jura),    cant.  de 


Montmîrey-le-Châtean,  arr,  de 
Dùle;  394  h. 

MUTIGNY  (Marne),  cant.  d'Ay, 
arr.  de  Reims;  102  h. 

MUTRÉCY  (Calvados),  cant. 
de  Bretteville-sur-Laize,  arr.  de 
Falaise;  260  h.  e3  O.  (Laval  à 
Caenj.T^. 

MUTRY  (Marne),  cant.  d'Ay, 
arr.  de  Reims;  39  h. 

MUY  (LE)  [Var],  cant.  de  Fré- 
jus,  arr.  de  Draguignan;  2,694  h. 
Eâ  P.-I..-M.,  Kl,  t'. 

MU2ERAY  (Meuse),  cant.  de 
Spincourt,  arr.  de  Montmédy; 
263  h. 

MUZILLAC  (Morbihan),  ch.-l. 
de  cant.,  arr.  de  Vannes;  2,423  h, 
Kl.  T". 

MUZY  (Eure),  cant.  de  Nonan- 
court,  arr.  d'Evreux;  500  h. 

MYANS  (Savoie),  cant.  de  Mont- 
mélian,  arr.  do  Chambéry;  454  h, 

MYENNES  (  Nièvre  ),  cant.  et 
arr.  de  Cosnc;  747  h.  jâ  P.-L.-M. 

MYON  (Douhs),  cant.  de  Quin- 
gey.  arr.  de  Besançon;  324  h. 

MYTHO  (Cochinchine  française), 
ch.-l.  de  la  circonscription  et  de 
larr.  de  même  nom  ;  15,000  h. 
Poste  militaire,  gj,  ■^f.  I.a  cir- 
conscription a  221,275  h. 


NABAS  (B. -Pyrénées),  cant.  de 
Navarrenx.  arr.  dOrihez;  300  h. 

NABINAUD  (Charente),  cant. 
d'Aubeterre,  arr.  de  Barbezieux  ; 
299  h. 

NABIRAT  (Dordogne),  cant.  de 
Domme,  arr.  de  Sarlat  ;  669  h. 

NABRINGHEN  (Pas-de-Calais), 
cant.  do  Desvres,  arr.  de  Boulo- 
gne; 208  h. 

NACHAMPS  (Charente -Int.), 
cant.  de  Tonnay-Houtonne,  arr. 
de  Saint-Jcan-d'Angély;  426  h. 

NACQUEVILLE  (.\lauche),  cant. 
de  Beauniout,  arr  .'de  Cherbourg; 
445  b. 

NADAILLAC  (Dordogne),  cant. 
desalignac,  arr.  deSarlat;929h. 

NADES  (Allier),  cant.  d'E- 
breuil,  arr.  de  Gannat;  531  h. 

NADILLAC  (Lot), cant.  de  Lau- 
zès,  arr.  de  Cahors;  258  h. 

HAFTEL  (Manche),  cant.  d'Isi- 
gny,  arr.  de  Mortain;  240  h. 

NAGEL  (Eure),  cant.  de  Con- 
ches,  arr.  d  Kvreux;  lu  h. 

NAGES  (l'arnl,  cant.  de  La- 
canne,  arr.  de  Castres;  1,574  h. 

NAGES-ET-SOLORGUES 
(Gard),  cant.  de  Sommières.  arr. 
de  Nîmes;  370  h.  jâ  P.-I--M. 

NAHUJA  (Pyrénees-Orlent.), 
cant.  de  Saillagouse,  arr.  de 
Prades  ;  151  h. 

NAILHAC  (Dordogne),  cant. 
d'Hautefori,  arr.  de  Périgueux  ; 
1,027  h. 

MAILLAT  (Creuse),  cant.  de 
Dun,  arr.  de  Guéret;  2,089  h. 
Kl- 

NAILLOUX(tI.-Garonne),ch.l. 
de  cant  ,  arr.  de  Villetranche; 
1,258  h.  (^,  <f. 

NAILLY  (Yonne),  cant.  sud  et 
arr.  de  Sens;  824  h. 

NAINTRÉ  (Vienne),  cant.  et 
arr.  de  Chàtellerault  ;  2,237  h. 
Kl. 

NAINVILLE  (Seine -et -Oise), 
cant.  et  arr.  de  Corbeil;  127  h. 
-f- 

NAISEY  (Doubs),cant.  de  Rou- 
lans,  arr.  de  Bauine-les-Dames; 
044  h. 

NAÏVES  DEVANT-BAR  (Meuse), 


cant.  de  Vavincourt,  arr.  de  Bar- 
le-Duc;  581  h. 

naïves  -  EN-BLOIS  (Meuse), 
cant.  de  Void,  arr.  de  Commercy; 
315  h. 

NAIX-AUX  FORGES  (Meuse), 
cani.  de  Ligny-en-Barrois,  arr. 
do  Bar-le-Duc;  304  h. 

NAIZIN  (Morbihan),  cant.  de 
Locminé,  arr.  de  Pontivy  ;  2,143  h. 

NAJAC  (Aveyron),  ch.-l.  de 
cant.,  arr.  de  Villefranche  ; 
2,040  h.  £-3  Or.,  K,  T^. 

NALLICRS  (Vendée),  cant.  de 
L'Hermenauli,arr.  de  Fontonay- 
le-Comte;  2,455  h.  sa  Et.,  S,  vf. 

NALLIERS  (Vienne),  cant.  de 
Saint-Savin,  arr.  de  Montmoril- 
lon  ;  567  h. 

NALZEN  (Ariège),  cant.  de 
Lavelanet,  arr.  de  Foix;  361  h. 

NAMPCEL  (Oise),  cant.  d'At- 
tichv.  arr.  de  Compiègne  ;  517  h. 

NAMPCELLES-LA-COUR 
(Aisne),  cant.  et  arr.  de  Vervins  ; 
400  h. 

NAMPONT  (Somme),  cant.  de 
Rue,  arr.  d'Abbeville;  612  h. 

NAMPS-AU-MONT  (Somme), 
cant.  de  Conty,  air.  d'Amiens  ; 
262  h. 

NAMPS-AU-VAL  (Somme), 
cant.  de  Conty,  arr.  d'Amiens  ; 
363  h.  Eâ  N. 

NAMPTEUIL  -  SOUS  -  MURET 
(Aisne),  cant.  d  t>ulchy-le-Chà- 
teau,  arr.  de  Soissons;  150  h. 

NAMPTY-COPPEGUEULE 

(Somme),  cant.  de  Conty,  arr. 
d'Amiens;  166  h. 

NANC  (Jura),  cant.  de  Saint- 
Amour,  arr.  de  Lons-le-Saunier; 
425  h. 

NANÇAY  (Cher),  cant.  de  Vier- 
zon,  ai-r.  de  Bourges;  1,205  h. 

NANCE  (Jura),  cant.  de  Blette- 
rans,  arr.  de  Lons-le-Saunier  ; 
402  h. 

NANCES  (Savoie),  cant.  de 
Pont-Beauvoisin,  arr.  de  Cham- 
béry; 265  h. 

NANCLARS  (Charente),  cant. 
de  Saint-Amant-de-Boixe,  arr. 
d'Angouième;  501  h. 

NANÇOIS-LE  GRAND  (Meuse), 


cant.  et  arr.  de  Commercy;  23fih. 

NANÇOIS-LE-PETIT  (Meuse), 
cant.  de  Ligny-en-Barrois,  arr. 
de  Bar-le-Duc;  465  h.  ^  E.,  'f. 

NANCRAS  (Charente-Inf.), 
cant.  de  Saujon,  arr.  de  Saintes; 
458  h. 

NANC  RAT  (Doubs),  cant.  de 
Roulans,  arr.  de  Baume -les- 
Dames;  549  h. 

NANCRAY  (Loiret),  cant.  de 
Beaune-la-Rolande,  arr.  de  Pi- 
thiviers;  850  h. 

NANCUISE  (Jura),  cant.  d'Or- 
geiet,  arr.  de  Lons-le-Saunier; 
142  h. 

NANCY  (Meurthe-et-Moselle), 
ch.-l.  du  dép.  et  d'un  arr.;  73, 225  h. 
Evêché;  ch-1.  d'académie;  place 
forte  (forts);  succursale  de  la 
Banque  de  France,  e-3  E..  Kl,  T". 

NANCY-SUR-CLUSES  (H. -Sa- 
voie), cant.  de  Cluses,  arr.  de 
BonneviUe;  370  h. 

NANDAX  (Loire),  cant.  de 
Chariieu,  arr.  de  Roanne;  538  h. 

NANDY  (Seine-et-Marne),  cant. 
nord  et  arr.  de  Melun;  400  h. 

NANGEVILLE  (Loiret),  cant. 
de  Malesherbes,  arr.  de  Pithi- 
viers;  2!3  h. 

NANGIS  (Seine-et-Marne), 
ch.-l.  de  cant.,  arr.  de  Provins; 
2,601  h.  s-a  E.,  ta,  'f. 

NANGY  (H. -Savoie),  cant.  de 
Rcignier,  arr.  de  Saint-Julien  ; 
501  h. 

NANNAY  (Nièvre),  cant.  de  La 
Charité,  arr.  de  Cosnc;  436  h. 

NANS  (Doubs),  cant.  de  Rou- 
gemont,  arr.  de  Baume-les-Da- 
mes;  236  h. 

NANS  (LES)  [Jura],  cant.  de 
Nozeroy,  arr.  de  Poligny;  222  b. 

NANS  (Var),  cant.  de  Sainl- 
Ma.ximin ,  arr.  de  Brignoles  ; 
902  h. 

NAN-SOUS-THIL  (Côte-d'Or), 
cant.  de  Précy-sous-Thil,  arr.  de 
Scmur:  4-14  h. 

NANS  -  SOUS  -  SAINTE  -  ANNE 

(Doubs),  cant.   d'Amancey,   arr. 
de  Besançon;  366  h. 

NANT  (  Avevron),  ch.-l.  de  cant., 
arr.  de  MilUau;  «,50l  h.  K,  T'- 


NANTEAD  -  SUR  -  ESS0NNE3 
(Seine-ct-.Marne),  cant.  de  La  Cha- 
pelle-la-Reine,  arr.  de  Fontaine- 
bleau ;  346  h. 

NANTEAUSUR-LUNAIN 
(Seine-et-Marne),  cant.  de  Ne- 
mours, arr.  de  Fontainebleau  ; 
432  h. 

NANTERRE  (Seine),  cant.  de 
Courbevoie,  arr.  de  Saint-Denis; 
4,984  h.  sSO.,  s,  'T- 

NANTES,(Loii-c-Inf.),  ch.-l.  du 
dép.  et  d'un  arr.;  124,319  h.  Evè- 
che;  ch.-l.  de  commandement  mi- 
litaire (11*  corps);  poit,  ch.-l.  de 
sous-arr.  et  de  quartier  mari- 
lime;  succursale  de  la  Banque 
de  France,  iâ  Or.,  O.  et  Et., 
K),  ^f. 

NANTES-EN  RATIER  (Isère), 
cant.  de  La  Mure,  arr.  de  Gre- 
noble; 617  h. 

NANTEUIL  (Ardennes),  cant. 
et  arr.  de  Relhol;  208  h. 

NANTEUIL  (Charente),  cant. 
et  arr.  de  RufTec;  1,180  h.  g). 

NANTEUIL  (Deux-Sèvres), 
2'  cani.  de  Saint-.Maixent,  arr. 
de  Niort;  1.203  h. 

NANTEUIL  -  DE  -  BOURZAC 

(Dordogne),  cant.  de  Verteillac, 
a;r.  de  Ribérac;  63o  h. 

NANTEUIL-LA-FOSSE  (Aisne), 
cant.  de  Vailly,  arr.  de  Soissons; 
312  h. 

NANTEUIL-LA-FOSSE(Marne), 
cant.  de  Ch;itillon -sur-Marne, 
arr.  de  Reiuis;  292  h. 

NANTEUIL  -  LE  -  HAUDOUIN 

(Oise),  ch.-l.  de  cant.,  arr.  de 
Senlis;  i,508  h.  s3  N.,  S,  ^f- 

NANTEUIL-LtS-MEAUX  (Seine- 
et-Marne),  cant.  et  arr.  de  Meaux  ; 
l,216h. 

NANTEUIL  -  NOTRE  -  DAME 
(Aisne),  canl.  de  Fere-en  Tarde- 
nois,  arr.  de  Château-Thierry  ; 
128  h. 

NANTEUIL  -  SUR  -  MARNE 
(Seine-et  Marne),  cant.  de  La 
Ferté  -  sous  -  Jouarre  ,  arr.  de 
Meaux;  360  h.  e3  E. 

NANTEUIL-VICHEL  (Aisne), 
cant.  de  NeuiUy- Saint-Front, 
arr.  de  Chiteau-Thierry;  154  h. 


NANTEY  (Jura), tant,  de  Saint- 
Amour,  arr.  de  Lons-lc-Saunior  ■ 
203  h. 

NANTHEUIL  (Donlogne),  cant. 
do  Thiviers,  an-,  de  Nontron  : 
1,103  h. 

NANTHIAT  (Dordngne),  cant. 
do  l.anouaiUe,  arr.  do  Nontron  • 
7<8  h. 

NANTIAT  (H. -Vienne),  ch.-l. 
de  cant.,  arr.  de  liellac;  1,482  h. 
E^  Or.,  [5?]. 

NANTILLÉ  (Charente-Inf.), 
cant.  de  Saint-Hilaire,  arr.  de 
Saint-Jean  d'Angély;  53:.  h. 

NANTILLOIS  (Meuse),  cant.  de 
Monifaucon,  arr.  de  Montmédy 
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NANTILLY  (H.-Saône),  cant. 
d  Aiitrey  lés-Gray,  arr.  de  Gray; 
390  11.  •'  ' 

NANT  .  LE  -  GRAND  (Meuse), 
fant.  de  I-ignv-fn-Uarrois,  arr. 
de  Bar-le  Duc  ;  272  h. 

NANT-LE-PETIT  (Meuse), 
cant.  do  l.igny-en-Barrois,  arr. 
de  Bar-le  Duc:  228  h. 

NANTOIN  (Isère:,  cant.  de  La 
Coie-»aint-André,arr.  deVicnno- 
473  h. 

NANTOIS  (Meuse),  cant.  de  Li- 
gny-ou-Barrois,  arr.  de  Bar-le- 
Duc;  194  h. 

NANTON  (Saône-et-Loire), 
cant.  de  Se.nnecey-le-ûrand  arr 
de  Chàlons  sur-Sa6iie;  i,087  h. 

NANTOUARD  (H. -Saône),  cant. 
et  an-,  de  Giay;  90  h. 

NANTOUILLET  (Seine-et- 
Marne),  cani.  do  Claye-Souillv 
an-,  do  .Me;iu.K;  212  h. 

NANTOux  (côte-d'Or),  cant. 
nord  et  arr.  de  Beaune;  288  h. 

NANTUA  (Ain),  ch.-l  d'arr.- 
3,296  li.  i^  P.-L.-M.  (Bourg  à 
Bellogarde),  ^, -rf. 

NAOURS  (Somme),  cant.   de 
Domart,  arr.  deDouUens;  1,4 17 h 
NAPT  (Ain),  cant.  d'Izernore, 
arr.  de  Nantua;  123  h. 

NARBIEF  (Doubs),  cant.  do 
Russey ,  arr.  de  Montbcliard  ■ 
94  h. 

NARBONNE(Aude),ch.  l.darr  ■ 
28,134  h.  Place  forte;  cli.-l.  de 
quartier  maritime,  sa  M.    E3 

NARCASTET  (B.-Pyrénées) 

cant.  ouest  et  arr.  de  Pau;  205  h 

NARCY   (H.-Marne),    cant.    de 

Chevillon,  arr.  de  Vassy;  414  h 

NARCY  (Nièvre),  cant.  de   La 

Cnariie,  arr.  de  Cosne;  l,24i  h 

NARESSE  (Lot-et  Garonne),' 

cant.  de  Villereal,  arr.  de  Ville- 

neuve-sur-Lnt  ;  343  h. 

.  NARGIS  (Loiret),  cant.  de  Fer- 

neres,  arr.  de  Montargis;  9i8  h 

NARNHAC    (Canial),  cant.   de 

Pierrefort,  arr.  de  Saini-Flour  • 

362  h.  ' 

NARP  (B.-Pyrénées),  cant.  de 

bauveterro,  arr.  d'oriliez;  218  h 

NARROSSE  (Landes),  cant.  et 

arr.  de  DaN;  827  h. 

NARTHOUX  (Tarn),  cant.  de 
Monesties,  arr.  d'Albi  ■  153  h 

NASBINALS  (Lozère),  ch.-i.  do 
cant.,  arr.  de  Marvejols  ;  1,255  h. 
E3,  ^. 

NASSANDRES  (Eure),  cant.  de 
Beaumont-lo-Kûger,  arr.  do  Ber- 
nay;  666  h.  g). 

NASSIET  (Landes),  cant.  d'\- 
niou,  arr.  de  Saint-Sevcr  ;  614  Ii 
.NASSIGNY  (Allier),  cant.  d'Hé- 
risson, arr.  de  Montiuçon;  371  h 
NASTRINGUES(Uordosne) 
cant.  de  Volines,  arr.  de  Berce- 
rae;  192  h.  '^ 

NATTAGES  (Ain),  cant.  et  arr. 
de  Belley,  3C3  h. 

NAUCBLLE  (Aveyron),  ch -1 
de  cant.,  arr.  de  Rodez  ;  1,337  h 
Es,  T*- 

NAOCELLES  (Canial),  cant. 
sud  et  arr.  d'Aurillac  ;  5i8  h 

NAUJAC   (Gironde),  cant     et 
arr.  de  Lesparre;  858  h. 
NAUJAN  -  ET  -  POSTIAO   (Gi- 


ronde), cant.  de  Branne,  arr.  de 
Libourne;  C02  h. 

NAUROY  lAisne),  cant.  du  Ca- 
telet,   arr.    de  Saint- Quentin- 

1,180  h. 

NAUROY  (Marne),  cant.  do 
Beine,  arr.  de  Reims;  156  h. 

NAUSSAC  (Aveyron),  cant. 
d  As|)neres,  arr.  de  Villerranche  ; 
l.o-ix  h.  -.^  Or.,  <f. 

NAUSSAC  (Lozère),  cant.  de 
Lani;i.giiP,  arr.  de  Mende  ;  504  h. 

NAUSSANNES(Dordogne),cant. 
de  Boaumont,  arr.  de  Bergerac- 
439  h.  "         ' 

NAUVAY  (Sarthe),  cant.  do 
MaroUes-lcs-Braults,  arr.  do  Ma- 
mers;  125  h. 

NAUVIALE  (Avevron),  cant.  de 
Man-illac .  arr.  de  Rodez  ;  1 ,  167  h 

NAVACELLES  (Gard),  cant  de 
Saint-Ambniix,arr.  d'Alais;484h 

NAVAILLE-ANGOS  (B.-Pyrè- 
nees),  cant.  d'Aucun,  arr.  de  Pau  ■ 
720  h.  Kl.  ' 

N  A  V  A  R  R  E  N  X  (B.-Pyrénées), 

cn.l.    de    cani.,   arr.    d'Onhez  • 

1,395  h.  Forts.  ^,  ^.  ' 

NAVEIL  (Loir-et-Cher),  cant. 

et  arr.  de  Vendôme;  1,162  h 

NAVENNE  (H.-Saône),  cant.  et 
arr.  de  Vesoul;  505  h. 

NAVES  (Allier),  cant.  d'Ébreuii, 
arr.  de  Gannat  ;  67 1  h. 

NAVES    (Ardèche),    cant.   des 
Vans,  arr.  de  Largentière;  602  h 
NAVES  (Corrèze),  cant.  nord 
et  arr.  de  Tulle;  2,293  h. 

NAVES(Nord),  cant.  estetarr 
de  Cambrai;  868  h.  iiâ  N 

NAVES  (Savoie),  cant.  et  arr 
de  Moutiers  ;  593  h. 

NAVES  (H.-Savoie),  cant.  nord 
et  arr.  d  Annecy;  442  h 

NAVÉS  (Tarn),  cant.  et  arr.  de 
Casires;  431  h. 

NAVILLY  (Saône-ei-Loire) 
cant  deVerdun-sur-leDoubs,arr! 
de  Chalon-sur-Saône;  887  h.  aS  p  . 
L.-M.,  O.  ■-" 

NAY  (Manche),  cant.  de  Pé- 
ners,  arr.  de  Coutances;  174  h 
NAY  (B.- Pyrénées),  ch.-l.  de 
cant.,arr.  do  Pau  ;  3,272h  Kl  rf 
NAYEMONT  -  LES  -FOS- 
SES (Vosges),  cant.  et  arr.  de 
Saint-Die;  56ô  h. 

NAYRAC  (LE)  [Aveyron],  cant. 

d  tsiaing,aiT.  d'iispalion;  i,S84  h 

NAZELLES   (Indre-et-Loire) 

cant.  d  Amboise,  arr.  de  Tours  - 


NEAC  (Gironde),  cant.  de  Lus- 
sac,  arr.  de  l.ibourne  ;  401  h 

NEANT  (Morbihan),  cant.  de 
.Mauron.arr.de  Ploermel;  1,845 h 

NEAU  iMayeune),  cant.  d'K- 
vron,  arr.  de  Laval  ;  666  h.  aâ  o., 

NEAUPLES  -  SAINT-  MARTIN 

(Liii-e),  cant.  de  Gisors,  arr.  des 
And.jlys;  736  h. 

NEAUFLES-SUR-RISLE  (Eure) 
cant.  de  Ruglos,  arr.  d'Evreux- 

492  h.  ' 

NEAUPHE  SOUS-ESSAI  (Orne), 

cant    de    Sees,    arr.   d'Alençon; 

309  h.  •      ' 

NEAUPHE-SUR-DIVE  (Orne) 

cant  de  Trun,  arr.  d'Argentan; 

NEAUPHLE  -  LE  -  CHÂTEAU 

(Seine-et o.se),  cant.  de  Mont- 
on-l  Amaury,  ai-r.  de  Rambouil- 
let; 1,253  h.  [X],  rf. 

NEAUPHLE-LE-VIEUX(Seine- 
et-Oisej,  cant.  de  Monitort-l'A- 
maury,  arr.  de  Rambouillet,  454  h 
NE  AUFHLETTE  (Seinc-et-oiso), 
cant.  do  Bonnières,  arr.  de  Man- 
tes ;  2J'J  h. 

NEAUX  (Loire),  cant.  de  Saint- 
Symphorien,  arr.  de  Roanne  ■ 
735  h. 

NÉBIAN  (Hérault),  cant.  de 
Clei-niont-rHerault,  arr.  de  Lo- 
dèvo;  860  h. 

NÉBIAS  (Aude),  cant.  de  Quil- 
lan,  arr.  de  Limoux;  671  h. 
NÉB0U2AT  (Puy-de-Dôme) 


cant  de  Rochefort,  arr.  de  Cler- 
mnnt;  si 2  h.  t:^ 

NECHMEYA  (Constantino), 
arr.  Ile  luino  ;  6o2  h. 

NECY  lOrne),  cant.  de  Trun; 
arr.  d  Argentan;  797  h.  (53 

NEDDES  (H.-Viennej,  cant. 
d  hynioutiers,  arr.  de  Limoges; 
1,982  h.  (g  fb. 

NÉDON  (Pas-de-Calais),  cant.' 
dlleuL-hm,  arr.  de  Saint- Pol; 
261  h.  ' 

NÉDONCHEL  (Pas-de-Calais) 
cant.  d'IIenclun,  arr.  de  Saint- 
Pol;  326  h. 

NÉDROMAH  (Oran),  arr.  de 
TIemcen  ;  co7ti.  mule,  20,453  h. 
[S]  fb. 

NEFFES  (H. -Alpes),  cant.  de 
Tallard,  arr.  de  Gap;  407  h. 

NEFFIACH  (l'vrènées-Orient.) 
cant.  de  Millas,  arr.  de  Perpi- 
gnan; 1,097  h. 

NEFFiÈs  (Hérault),  cant.  de 
Roujan.arr.  de  Béziers-879  h  [g] 

NÈGREPELISSE  (Tarn-etGa- 
ronnoi,cb.-l.derant.,arr.doMon- 
tauban;  2.-43  h.  i^  Or.,  g),  ^. 

NEGREVILLE  (Alanche),  cant. 
de  Biicquebec,  arr.  do  Valognes- 

1,066  h. 

NÉGRON  (Indre-et-Loire),  cant. 
d  Aniboise,  arr.  de  Tours;  222  h 
NEGRONDES(Dordogne),  cant 
de  Savignac-Ies-Egli.ses,  arr.  do 
Fongueux  ;  i,068  h.  ^  Or.,  ^. 
NÉ  HOU  (Manche),  canL  de 
Saint  -  Sauveur  -  le  -  Vicomte,  arr 
de  Valognes  ;  1,715  h. 

NEMOURS  (Oran),  arr.  de 
TIemcen;  2,727  h.  [53,  ^. 

NEMOURS  (Seino-et-Marne), 
cli.-I.  de  cant.,  arr.  de  Fontaine- 
bleau, 4, 287h.£gâP..L.-M.  rg  ^ 
NEMPONT  -  SAINT  -  FIRMIN 
(Pas-de-Calais),  cant.  et  arr.  de 
Mnntreuil;  379  h. 

NÉNIGAN  (H. -Garonne),  cant 
de  Boulogne,  arr.  de  Saint-Gau- 
dens;  124  h. 

NENON  (Jura),  cant.  de  Roche- 
fort,  arr.  de  Dûle;  91  h. 

NÉONS-SUR- CREUSE  (Indre) 
cant.  de  Tournon,  arr.  du  Blanc  •' 
741  h. 

NÉOULES  (Var),  cant.  de  La 
Roquebrussanne,  arr.  deBrigno- 
les;  420  h. 

NÉOUX  (Creuse),  cant.  et  arr. 
d  Aubusson;  1,061  h. 

NEPVANT   (Meuse),   canL    de 
Slenay,  arr.de  Montmédy;  190  h 
NERAC  (Lot-et-Garonne),  ch  -1 
d  arr.;  7,429  h.  eâ  M.,  g],  ^. 

NERBIS  (Landes),  cant.  de  Ha- 
getmau,  arr.  de  Saint-Sever- 
379  h.  ' 

NERCILLAC  (Charente),  cant. 
de  Jarnac,  arr.  de  Cognac;  850  h. 
NE  RE   (Charente  Inf.),   cant 
dAulnay,    arr.   do   Saint-Jean- 
d  Angely;  1,192  h.  [3. 

NÉRET  (Indre),  cant.  et  arr.  de 
La  châtre;  554  h. 

NÉRIGEAN  (Gironde),  cant.  de 
Branne,  arr.  de  Libourne;  545  h    i 

NERIGNAC  (Vienne),  cant.  de 
L  Isle-Jourdain,  arr.  de  Montmo- 
nllon  :  327  h. 

NÉRIS  (Allier),  cant.  est  et  arr. 
de  Montiuçon;  2,383  h.  S,  ^ 

NERMIER  (J  ura),  cant.  d'Orge- 
let, ai-r.  de  Lons-le-Saunicr;  11 1  h 
NERNIER  (H.-Savoie),  cant.de 
Douyaine,  arr.  do  Tbonon;  212  h 
NERON  (Kureet-Loir),  cant. 
de  Nogont-le-Roi,  arr.  de  Drou.x  ■ 
163  h.  ' 

NÉROSDE  (Loire),  ch.-l.  de 
cant.,  arr. de  Roanne;  1,449  h  rs) 
NERONDE    (Puy-de-Dôme) 
cant.  de  Lozoux,  arr.  de  Thiers- 
489  h. 

NÉRONDES  (Cher),  ch.-l.  de 
cant.,  arr.  de  Sain t-Amand  Mont- 
Rond  ;  2,698  h.  £3  O.  03  n' 

NERPOL-ET-SERREs'(Isère), 

cant.   de   Vinay,  arr.  de   Saint- 
Marcellin  ;  588  h. 
NERS  (Gard),  cant.  do  Vézé- 


nobres,  arr.  d'Alais  ;  415  h.  «a  p.. 

L.-M.,  rf,  ~~ 

NERSAG  (Channte),  i"  cant. 
^pf-  4:'^"i'»"''!'ne  i  1,431  h. 
sa  M..  [3^,  'f. 

NERVEZAIN  iH.-Saône),  cant. 
de  Damp.ciTe-sur-Salon,  arr.  de 
Gray  ,  88  h. 

NERviEux  (Loire),  cant.  do 

Boen,a,T.d.-.\i„ntbri.son;i,234h. 

NERviLLE   (.Spino-et-(Jise), 

Ponlose;  383  h. 

NERY (Oise I, cant.  de  Crépy-en- 
Valois,  arr.  de  Senlis;  632  I!: 
..^.^f'^.^J'^^  (Puy-de-Dôme), 
cant  de  Champeix,  arr.  d'Issoire  ; 
910  h. 

NESCUS  (Ariège),  cant.  de  La 
Bastide-de-Sérou,  arr.  de  Koix 
237  h.  ' 

NESLE  (Somme),  ch.-l.  do 
cant,,  arr.  de  Péronne;  2,406  h. 
£3  N.,  Kl.  'f. 

NESLE-ET-MASSOULT  (Côle- 
0^1 'n"^"^-  ""^  '-aig'"'»,  arr.  de 
thâtillon-sur-,Seine;  302  h. 

NESLE-HODENG     (Si-inc- Inf.) 

cant.  et  arr.  de  Neufchàtel  :  0i2  h 
£â  o. 

NESLE-LA-REPOSTE  (Marne), 
cant,  d  Esternay,  arr.  d'Kpcrnav; 
288  11.  1  Ji 

NESLE  LE  REPONS  (Marne), 
cant.  de  Dormans,  arr.  d'Kncr- 
nay;  263  h.  ' 

NESLE  L'HÔPITAL  (Somme), 
cant  d'Oisemont,  arr.  d'Amiens; 

NESLE  NORMANDEUSE(Seine- 
Inf.),  cant.  de  l;|angy,  arr.  de 
Neufch.4tel;  <33  h.  jà  N. 

NESLES  (Aisne),  cant.  et  arr. 
de  Château-Thierry;  3.«c  h 

NESLES  (Pas-de-Calais),  cant. 
de  Sa  mer,  arr.  de  Boulogne;  454  h. 

NESLES  (Seine-et-Marne),  cant. 
de  Rozoy,  arr.  de  Coulommiers; 
340  h. 

NESLES-LA-VALLÉE  (.Seine- 
et-Oise),  cant.  de  L'IsIe  Adam, 
arr.  de  Ponioise;  829  h.  [3,  ^f- 

NESLETTE  (Som  me),  can  i .  d'oi- 
semoni,  arr.  d'Amiens;  76  h. 

NESMY  (Vendée),  cant.  et  arr. 
de  La  Roche-sur- Yon;   1  471  h 

Eâ  Et.,  (3. 

NESPLOY  (Loiret),  cant.  de 
Belleyarde,  arr.  de  Montargis- 
454  h.  *"    ' 

NESPOULS  (Corrèze),  cant.  et 
arr.  de  Brive;  852  h. 

NESSA  (Corse),  cant.  de  Muro 
arr.  de  Calvi;  366  h. 

NESTALAS I  H.-Pyrénée3),cant. 
et  arr.  d'Argelès;  636  h. 

NESTIER  (H.-Pyrénées),  cant. 
de  Saint -Laurent,  arr.  de  Ba- 
gncres  de-Bigorre;  542  h. 

NETTANCOURT  (Meuse),  c.int. 

de  Revjgny,  arr.  de  Bar-lc-Duc- 

I  5<4  h.  ' 

NEUBLANS  (Jurai,  cant.  de 
Chaussin.  arr.  de  Dôle  ;  635  h. 
,  sa  l'.-l,.-:\I  ,^. 

j        NEUBOURGlLE)  [?:ure],  cll.-l. 

decant.,arr.  doLouviers;  2  343 h 
Kl,  't- 

NEOCHÂTEL  (Doubs),  cant.  de 
Pont-dc-Uoide,  arr.  de  Montbé- 
liai-d;  Cl  h. 

NEUF-BERQUIN  (Nord),  cant 
de  Merville,  arr.  d'Hazebrouck; 
1,364  h. 

NEUFBOSQ  (Seine-Inf.),  cant. 
do  Saini-saëns,  arr.  de  Neufchà- 
tel; 278  h. 

NEUFBOURG  (LE)  [.Manche], 
cant.  et  arr.  de  .Mortain  ;  584  h. 

NEUFCHATEAU  (Vosges),  ch.-l. 
darr.;  4,i62j..  ^E.,  a,  ^. 

NEUFCHATEL  (Aisne),  ch.-l. 
do  cant.,  arr.  de  Laon  ;  721  h 

NEUFCHÀTEL  (Pas-de-Calais), 
ant.  de  Samer,  arr.  de  Boulo- 


42  h. 


gne,  ., 

NEUFCHÀTEL  (Saribe),  ,,auo 
de  La  Fresnaye,  arr.  de  Mamers 
1,301  h.  S. 


nt. 
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NEUFCBÂTEL  (  Seino  - 1  nf.  ) 
ch.-l.d'arr.;  3,777h. eS O., K,T^. 

NEUFCHELLES  (Oise),  caat.  de 
Belz,  arr.  de  Sonlis;  231  h. 

NEUFFONS  (Gironde),  cant.  de 
Monsegur,  arr.de  l.aRéole:  203h. 

NEUFFONTAINES     (Nièvre), 

cant.  de  Tanaay,  arr.  do  Clamecj. 
681  h. 

NEUFLIEUX  (Aisne),  cant.  de 
Chauny,  arr.  de  Laon;  91  h. 

NEUFLIZE  (Ardonnes),  cant. 
de  Jiiniville, arr.de  Ketlicl  ;85oh. 

NEUFMAISON(Ardcnnes),cant. 
de  Siguy-I'.\bbaye,  arr.  do  lié- 
zièrcs;  i"ci4  h. 

NEUFMAISONS  (  Meurthe-et- 
Moselle  I,  cant.  de  Badonviller, 
arr.  de  Lunéville;  725  h. 

NEUFMANIL  ( A  rdennes),  cant. 
de  Ciiarleville,  arr.  de  Mézières; 
1,690  h.  K. 

NEUF-MARCHÉ  ( Seine-Inf. ), 
cant.  de  Govirnay,  arr.  de  Neuf- 
châtel;  656  h.  sa  O.,  ^. 

NEUFMESNIL  (Manche),  cant. 
de  La  Haye-du-Puils,  arr.  de 
Coutances;  277  h. 

NEUF-MESNIL  (Nord),  cant.  de 
Bavai,  arr.  d'Avesnes;  1.251  h. 

NEUFMONTIERS  (Seine-et- 
Marne),  cant.  et  arr.  de  Meaux; 
505  h. 

NEUF-MOULIN  (Sonimel,  cant. 
de  Nouvion ,  arr.  d'Abbeville  ; 
343  h. 

NEUFMOUTIERS  (Seine-et- 
Marne),  cant.  de  Rozoy,  arr.  de 
Coulonimiors:  351  h. 

NEUFOUR  ILE)  [Meuse],  cant. 
de  Ciei-niniit  on  Ar,i;nnne,arr.  de 
Verdim-siir-M.'iis.';  232  h. 

NEUFVY-SUR-ARONDE  (Oise), 

cant.  de  Kessons-sur-Matz,  arr. 
de  Compicgnc;  1S6  h. 

NEUIL  (Indre-et-I.oire),  cant. 
de  Sainte-Maure,  arr.  de  Chinon; 
434  h. 

NEUILH  (H. -Pyrénées),  cant. 
et  arr.  de  Bagnères-de-Bigorre; 
212  h. 

NEUILL&C  (  Charente  -  Inf.  ), 
cant.  d'Archiac,  arr.  de  Jonzac; 
514  h. 

NEUILLAV-LESBOIS  (Indre), 
cani.  do  Buzançais,  arr.  de  Chà- 
teaurou.x;  958  h. 

NEUILLÉ  (Maine-et-Loire), 
cant.  nord-est  et  arr.  de  Saumur; 
776  h. 

NEUILLÉ-LE-LIERRE  (Indre- 
et-Loire),  cant.  de  Vouvray,  arr. 
de  Tours;  539  h. 

NEUILLÉ-PONT-PIERRE  (In- 
dre-et-Loire), ch.-l.  de  cant-,  arr. 
de  Tours;  1.43S  h.  ^Or.,  [3,  t^. 

NEUILLY  (Calvados),  cani.  d'I- 
signy,  arr.  de  Bayeux  ;  952  h. 
^  O. 

NEUILLY  (Eure),  cant.  de  Pacy- 
sur-Eure,  arr.  d'Kvreux;  146  h. 

NEUILLY  (Nièvre),  cant.  de 
Briiion,  arr.  de  Clamecy;  605  h. 

NEUILLY  (Seine), ch.-l. decant., 
arr.  de  Sainl-Denis  ;  25,235  h.  aâ 
Ceinture,  K.  ^. 

NEUILLY  (Yonne),  cant.  d'Ail- 
lant, arr.  de  Jdignv;  806  h. 

NEUILLY-EN-DON  JON  iAUier), 

cant.  du  Donjon,  arr.  de  Lapa- 
lisse  ;  676  h. 

NEUILLY-EN-DUN  (Cher),  Cant. 
de  Sancoins,  arr.  de  Saint-Amand- 
Moni-Rond;  864  h. 

NEUILLY  -  EN  -  SANCERRE 
(Cher),  cant.  d'Henrichemont, 
arr.  de  Sancerrc  ;  992  h.  03. 

NEUILLYEN-THELLE  Oise), 
ch.-l.  de  cant.,  arr.  de  Sonlis; 
1,732  h.  Eâ  du  chemin  de  fer 
d'Hernies  à  Beauinont- Persan, 
Kl.  n". 

NEUILLY-EN-VEXIN  (Seine- 
et-Oise),  cant.  de  Marines,  arr. 
de  Pon toise;  202  h. 

NEUILLY-LE-BISSON  (Orne), 
cant.  du  Mêle-sur-Sarihe,  arr. 
d'Alençon  ;  284  h.  agi  des  che- 
mins de  fer  de  l'Orne. 

NEUILLY- LE -BRIONON  (In- 


dre-et-Loire), cant.  de  La  Haye- 
Descarte.s,  arr.  de  Loches:  689  h, 

NEOILLY-LE  DIEN  (Somme), 
cant.  de  Crécy,  arr.  d'Abbeville; 
245  h. 

NEUILLY  -  LE  -  MALHERBE 
(Calvados),  cant.  d'Kvrecy,  arr. 
de  Caen ;  i7o  h. 

NEUILLY  LE-RÉAL  (Allier), 
Ch.-l.  de  cant.,  arr.  de  Moulins; 
2,139  h.  M.  'f- 

NEUILLY-LÈS-DIJON     (Côle- 

d'Or).  cant.  ouest  et  arr.  de  Di- 
jon; 189  h. 

NEUILLY  LE-VENDIN  (Mayen- 
ne), cant.  de  Couptrain,  arr.  de 
Mayenne;  l,oio  h 

NEUILLY-L'ÉVÊQUE  (H.- 
Marne), ch.-l.  de  cant.,  arr.  do 
Langres;  1,127  h.  ^ig  F..,  g),  <t>. 

NEUILLY-L'HÔPITAL(Somme\ 
caiit.  de  Nouvion,  arr.  d'Abbe- 
ville: 373  h. 

NEUILL  Y-SAINT-FRONT 
(Aisne),  ch.-l.  de  cant.,  arr.  de 
Ch.itean-Thierry  ;  1,653  h.  g],  <. 

NEUILLY  -  SÔUS  -  CLERMONT 
(Oise),  cant.  de  Mouy,  arr.  de 
Clermont  ;  371  h. 

NEUILLY-SUR-EURE  (Orne), 
cant.  de  Longny,  arr.  de  Mor- 
tagnc;  822  h.  [>3. 

NEUILLY-SUR-MARNE  (Soine- 
et-Oise),  cant.  du  Raincy,  arr.  de 
Pontoiso;  4,794  h.  [S,  t". 

NEUILLY- SUR -SUIZE  (H.- 
Marne), cant.  et  arr.  do  Chau- 
mont;  196  h. 

NEULETTE  (  Pas-de-Calais ), 
cant.  du  Parcq,  arr.  do  Saint- 
Pol;  75  h. 

NEULISE  (Loire),  cant.  de  Saint- 
Symphorien -de - Lay ,  arr.  de 
Roanne;  2,427  h.  g!- 

NEULLES  (Chareate-Inf .),  cant. 
d'Archiac,  arr.  de  Jonzac;  292  b. 

NEULLIAC  (Morbihan),  cant. 
de  Cléguérec,  arr.  de  Pontivy; 
1,867  h. 

NEUNG-SUR-BEUVRON  (Loir- 
et-Cher),  ch.-l.  de  cant.,  arr.  de 
Romorantin;  1,264  h.  [3,  'f- 

NEURE(Allier),  cant.  de  Lurcy- 
Lévy,  arr.  de  Moulins;  484  h. 

NEUREY-EN-VAUX(H.-Sa6lie), 

cant.  de  saulx,  arr.  do  Liirc  ,  367  h. 

NEUREY-LÉS-LA-DEMIE  (H- 

Saônc),  cant.  de  Noroy-le-Bourg, 
arr.  de  Vesoul;  404  h. 

NEUSSARGUES  (Cantal),  cant. 
et  arr.  de  Murât;  897  h.  i^  Or., 
H,  1"- 

NEUVECELLE  (H.-Savoie),cant. 
d'Evian-les-Bains,  arr.  de  Tho- 
non;  786  h. 

NEUVE-CHAPELLE  (  Pas-de- 
Calais),  cant.  de  Laventie,  arr. 
de  Béthunc;  705  h. 

NEUVBGLISE  (Cantal),  cant. 
sud  e  tarr.de  Sain  t-l''lour;  1,679  h. 
S. 

NEUVE-GRANGE  (LA)  [Eure], 
cant.  d'Eirépagny,  arr.  des  An- 
delys;  200  h. 

NEUVELLE  LÉS  CHAMPLITTE 
(H. -Saône),  cant.  de  Champlitte, 
arr.  de  Gray  ;  287  h. 

NEUVELLE  -  LÈS  -  CROMARY 
(H. -Saône),  cani.  de  Rioz,  arr. 
de  Vesoul;- 232  h. 

NEUVELLE  -  LÉS  -  GRANCEY 

(Côte-d'Or),  cant.  de  Grancey-ie- 
Chàteau,  arr.  de  Dijon;  los  h. 

NEUVELLE-LËS-LA-CHARITÉ 
(II.  Saône),  cant.  de  Scey-sur- 
Saône,  arr.  de  Vesoul;  472  h. 

NEUVELLE -LÉS -LU  RE  (LA) 
[H. -Saône],  cant.  et  arrTde  Lure  ; 
451  b. 

NEUVELLE- LÈS -SCEY  (LA) 
[H. -Saône],  cant.  de  Conibcau- 
lonlaine,  arr.  de  Vesoul;  319  h. 

NEUVELLB-LÈS-VOISEY  (H.- 
Marne), cant.  de  Lafcrté-sur- 
Amance,  arr.  de  Langres;  357  h. 

NEUVE-LYRE  (LA)  [Eure], 
cant.  de  Règles,  arr.  d'Evreux; 

688  h.  [jg,  T'. 

NEUVE-MAISON  (Aisne),  cant. 


de  Hirson,  arr.  de  Vervins,  982  h. 

NEUVES-MAISONS  (Meurthe- 
et-Moselle),  cant.  ouest  et  arr. 
de  Nancy;  1,017  h.  eM  E. 

NEUVEVILLE- DEVANT - 
BRUYÈRES  (LA)  [Vosges],  cant. 
de  Bruvères,  arr.  d'Epinal;  231  h. 

NEUVEVILLE-LÉS-RAON  iLA) 
[Vosges],  cant.  de  Raon-l'Etape, 
arr.  de  Saint  Die  ;  1.833  h. 

NEUVEVILLE-SOUS  -  CHÂTE  - 
NOIS  (LA)  [Vosges],  cant.  de 
Chàtenois,  arr.  de  Neufchàteau; 
447  h. 

NEUVEVILLE  -  SOUS  -  MONT  - 
FORT  (LA)  [Vosses],  cant.  de 
Vittcl,  arr.  de  MirecourI  ;  365  li. 

NEUVIC  (Corrcze),  ch.  1.  de 
cant.,  arr.  d'Ussel;  3,321  h.  ^, 

NEUVIC  (Dordogne),  ch  -1.  de 
cant.,  arr.  de  Uibérac;  2,247  h. 
^Or,.(5g,  ^. 

NEUVIC  (H.-Vienne),  cant.  de 
Chiàteauneuf,  arr.  de  Limoges; 
1,855  h. 

NEUVICQ(Charente-Inf.),cant. 
de  Montguyon,  arr.  de  Jonzac; 
706  h. 

NEUVICQ  (Charente-In[.),cant. 
de  Matha,  arr.  de  Saint-Jean - 
d',\ngély  ;  885  h. 

NEUVIER  (Doubs  ,  cant.  de 
Saint-IIippolyie,  arr.de  Montbc 
hard;  110  h. 

NEUVILLALAIS  (Sarthe),  cant 
de  Conlie.  arr.  du  Mans;  i,044  I 

NEUVILLE  (Aisne),  cant.  de 
Craonne,  arr.  ae  Laon;  123  h. 

NEUVILLE  (Allier),  cant.  d'Hé 
risson,  arr.  de  MontUiçon;  206  h 

NEUVILLE  (Calvados),  cant. 
et  arr.  de  Vire;  930  h. 

NEUVILLE  (Corrèze),  cant, 
d'Argentat,  arr.  de  Tulle;  507  h. 

NEUVILLE  (Indre- et- I.oiro), 
cant.  do  chàtellerault,  arr.  de 
Tours:  245  h. 

NEUVILLE  (LA)  [Loiret],  cant. 
de  Puiseaux,  arr.  de  Pithiviers 
433  h. 

NEUVILLE  (Nord),  cant.  estdu 
Quosnoy,  arr.  d'Avesnes;  526  h. 

NEUVILLE  (LA)  [Nord],  cant. 
de  Pont-à-Marcq,  arr.  de  Lille; 
380  h. 

NEUVILLE  (Pas-de-Calais), 
cant.  et  arr.  de  Montreuil:  879  h. 

NEUVILLE  (  Puy  -  de  -  Dôme  ) , 
cant.  de  HiUom,  arr.  de  Cler- 
mont ;  616  h. 

NEUVILLE  (Seino-Inf.),  cant. 
et  arr.  do  Dieppe;  1,425  h. 

NEUVILLE  (Seine -et -Oi.se), 
cant.  et  arr.  de  l'ontoise;  427  h. 

NEUVILLE  (Vienne),  ch.-l.  de 
cant.,  arr.  de  Poitiers;  3,873  h. 

la  Et.,  :■-].  ^. 

NEUVILLE -À- MAIRE  (  LA'l 
[Ardennes],  cant.  de  Raucourt. 
arr.  do  Sedan:  393  h. 

NEUViLLE-AU-BOlsiSomme\ 
cant.  d'Uiscmont,  arr.  d  Amiens: 
249  h. 

NEUVILLE- AU-CORNET  (Pas- 
de-Calais),  cant.  et  arr.  de  Saint- 
Pol:  130  h. 

NEUVILLE- AU-PLAIN  (Man- 
che), cant.  de  Sainte -Mère - 
Eglise,  arr.  de  Valognes,  236  h. 

NEUVILLE  -  AU  -  PONT     ^LA  ) 

[Marne],  cant.  et  arr.  de  Sainte- 
Menohoiild;  1,253  h.  S,  'f. 

NEUVILLE-AUX-BOIS  (Loiret), 
ch.-l.  de  cant.,  arr.  d  Orléans; 
-',776  h.  fâ  Or.,  fg.  ^■ 

NEUVILLE-AUX-BOIS  (LA) 
[Marne],  cant.  de  Dommartin- 
sur-Yèvre,  arr.  de  Sainte-Mene- 
hould;  432  h. 

NEUVILLE-AUX-JOÛTES  (LA) 
[,\nlc'nnes],  cant.  de  Signy-le- 
Petit.  arr.  de  Rocroi  ;  i,ioi  b. 

NEUVILLE-AUX-LARRIS  (LA) 
[.Marne],  cant.  de  ChàtiUon-sur- 
Marue,  arr.  de  Reims:  232  h. 

NEUVILLE-AUX-TOURNEURS 

(LA)  [Ardennes],  cant.  de  Signy- 
le-Peiit,  arr.  de  Rocroi:  517  h. 
NEUVILLE-BOSC  (Oise),  cant. 


de  Méru,  arr.  de  Beauvais  ; 
248  h. 

NEUVILLE  -  BOSMONT  (  LA  ) 
[Aisne],  cant.  de  Marie,  arr.  de 
Laon;  393  h. 

NEUVILLE  -  BOURJONVAL 
(Pas-do-Cal<iis),  cant.  de  Bertin- 
coiirt,  arr.  d'Arras;  524  h. 

NEUVILLE  -CHAMP  -  DOISEL 
(LA)  [-Seine-Inf.],  cant.  de  Boos, 
arr.  de  Rouen;  i,0!-9  li. 

NEUVILLE  -  COPPEGUEULE 
(Somme),  cant.  d'Oisemont,  arr. 
d'Amiens;  826  h. 

NEUVILLE -D'AUMONT  (LA) 
[Oise],  cant.  de  Noailles,  arr.  de 
Beauv,ais;  163  h. 

NEUVILLE- DU -BOSC  (LA) 
[Eure],  cant.  de  Brionne,  arr.  de 
Bernav;  679  h. 

NEUVILLE  -  EN  -  BEAUMONT 

(Manche),  cant.  de  Saint-Sauveur- 
le- Vicomte,  arr.  de  Valogues; 
139  h. 

NEUVILLE -EN -SEINE  (LA) 
[.\isne],  cant.  de  Chauny,  arr, 
de  Laon  ;  300  h. 

NEUVILLE  -  EN  -  FERRAIN 
(Nord),  cant.  nord  de  Tourcoing, 
arr.  de  Lille;  4,266  h. 

NEUVILLE-EN-HEZ(LA)[Oise], 

cant.  et  arr.  de  Clermont;  659  h. 

NEUVILLE  -  EN  -  TOURNE  -  À  - 

FUY  (LA)  [Ardennes].  cant.  de 
Juniville.  arr.  de  Rethel;  796  h. 

NEUVILLE  -  EN  -  VERDUNOIS 
(Meu-c),  cant.  de  Pierrelittc, 
arr.  de  Cominercy;  317  b. 

NEUVILLE- ET -DAY  (Arden- 
nes), cant.  de  Tourteron,  arr.  do 
Vouziers;  r,50  h. 

NEUVILLE-FERRIÉRES  (Sei- 
ne-Inf.), cant.  et  arr.  de  NeuC- 
chàtel;  549  h. 

NEUVILLE  -  GARNIER     (  LA  ) 

[Oise],  cant.  d'Auneuil,  arr.  de 
Beauvais;  284  h. 

NEUVILLE  -  HOUSSET  (  LA  ) 
[Aisne],  cant.  de  Sains,  arr.  de 
Vervins;  193  h. 

NEUVILLE    LES- BRAY    (LA) 

[Somme],  cant.  de  Bray,  arr.  de 
Péronno;  2:i9  h. 

NEUVILLE-LES-DAMES  (Ain), 
cant.  de  ChàtiUon-sur-Chala- 
ronne.  arr.  de  Trévoux;  1,656  h. 
S- 

NEUVILLE  LËS-DECIZE  (Niè- 
vre), cant.  de  Dornes,  arr.  de 
Nevers;  517  h. 

NEUVILLE-LÈSDORENGT  (LA) 
[Aisne],  cant.  de  Nouvion,  arr. 
do  Vervins;  757  h. 

NEUVILLE   -  LÉS  -  LŒUILLY 

(Somme),  cant.  de  Conty,  arr. 
d'Amiens;  141  h. 

NEUVILLE  LÉS-THIS  (Arden- 
nes), cant.  et  arr.  de  Mézières  ; 
409  h. 

NEUVILLE  -  LÉS  -  VAUCOU    - 

LEURS  (Meuse),  cant.  de  Vaucou- 
leurs,  arr.  de  Conimorcy:  347  h. 

NEU  VILLE-LÉS- VASIGN  Y  (LA) 
[Ardennes],  cant.  de  Novion  Por- 
cien,  arr.  de  Rethel  ;  639  h. 

NEUVILLE  PRESSÉES  (Orne), 
cant.  de  Sées,  arr.  d'.\lençon  ; 
266  h. 

NEUVILLER  (  Meurthe-et-.Mo- 
selle),  cant.  de  Badonviller,  arr. 
de  Lunéville;  256  h. 

NEUVILLERS-SUR-FAVE  (Vos- 
ges), cant.  et  arr.  de  Saint-Dié; 
351  h. 

NEUVILLER  -  SUR  -  MOSELLE 
(Meurthe-et-Moselle),  cant.  d  Ha- 
roué,  arr.  de  Nani-y  ;  513  h. 

NEUVILLE  -  SAINT  -  AMAND 

(Aisuel,  cant.  de  Moy,  arr.  de 
Saint-Quentin;  355  h. 

NEUVILLE  -  SAINT  -  PIERRE 

(LA)  [Oise],  cant.  de  Froissy,  arr. 
de  Clermont;  145  h. 

NEUVILLE    -    SAINT  -  REMY 

(Nordi,  cant.  ouest  et  arr.  de 
cambrai:  1,280  h. 

NEUVILLE  -  SAINT  -  VAA3T 
(Pas-de-Calais),  cant.  de  Vimy, 
arr.  d'Arras;  1,403  h. 
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ri  ^^^"•'■^,"  ^""^  -  BERNARD 

arr.  do  Monididier;  27)  h 

RES   (Marne),    cant.    de   Saint- 

Vitry-le-Krançnis;  70  h 

NEUVILLE  -  SOUS  -  BRINON 
N.evre),  ci>nt.  de  br.non,  arr.  de 
Clamecv;  330  h. 

NEUVILLE -SDR -AIN  (Ain) 
canl.  de  Foni-dAm,  arr.  dé 
Bourg:  1.«8S  h. 

NEUVILLE  -  SUR  -  AUTHOU 
(Eure,,  CQi.  do  Brionne,  arr.  de 
Bernav;  tei  h 

/NomT'"-'-'' ■.^°"  -  ^^SCAUT 
la  ,^    '  '^'""-  ^^  l^oii'^^liain,  arr. 
de  \alenciennes-  i  jiq  h 
,  .f^^^yii-LE  -  sur'-  margival 

t>OJh.>,ons;   165  h 

rLAfVT"^^  -  ^'"'  -  ODDEDIL 

irr  y  VJ'  '■^'"-  "<■   •^'ar..,e,lle, 
Jrr.  de  Beauvais;  350  li 

(LA)  [oisej,  cant.  de  K'e-sons-sur- 
Aiatz.  arr.  de  Couipiégne;  151  h. 

(^■s:î^';.^df-t-.^^?."d^ 

NEUVILLE  SUR  SARTHE  (Sar. 

2/ob.sa(j. 

NEUyiLLE-SUR  SEINE .Aubel 
eant.  de  .Mns.y-sur-Se.ne  arr 
deBar-sur-Scino;  830  h.  ^ 

NEUVILLE  -  SUR  -  TOUQUES 
(Orne),  ca.it.  de  Gacé,  an-  d" ir 
gcnian:  697  h.  j^O. 

r^Mh'l'"-''^    :    S"«    -    VANNE 

aube),  cant    d'Estissac,  arr.  de 


Quem'n  "rssV    ""''■   ""    ^''"'- 

!.cf„'!''iî-'''''^^?  "•'>■'  [•'^''"•ne], 

S'cani.  et  ,irr.  de  Reims.-  C85  li 

NEUVILLETTE  iSarthe)    cqnt' 

cant''"d!'u^'="'','^""<^*''[0'^«]. 

NEUVILLE. VITASSE  (Pas-de- 

arî''?.';^'-'^''  '"'""'•  «^^n'-  et 
arr  d...  l'cigny;  n7  li. 

Ca'?f"7J'-^^  ('^-ord),  cant.  du 
guau,  arr.  de  Cambrai  ;s,6J4  h. 

ciéiF^"'^'-^  'Meuse),  cant.  de 
Clermoni-en-Argonne,  arr  de 
Verdun  sur-.\Ieuse-  657  h 

eant''°yé''v''"'   '^^''^-de-Calais), 

mh.  ^'"^'   ^'''■-    dArras; 

NEuviZT  (Ardennes),  cant  de 

Nov.on-Porcen,  arr.  de  ReihH, 

NEUVY  (Loir'-et-Ch^r),  cant 
doBraceux.arr.deBlois   433  11 

NEUVY  (.Maine  et-Loire)  cant' 
ï.'ôi'h   '"""•   "'•   "«"'iole"; 

NEUVY  (.Marne),  cant.  dEster- 
nay.  arr.  d'Epernay;  .(os  h  1 

NEUVY  (Saône-ei-Lo,re).  cant. 

'neuvy-boÙin  (Deux-Sèvres) 
the'av^^rh"'™''"-''^"- 
rc'Jen"T'''°'="^-='-°CHERS 

arr    le  •^,^'""-    "  "-"'■ichemont,  i 
arr.  de  sancerro;  9cj  li 

NEUVY-EN-BEAUCE'iEure-et      ' 

Loir)    cant.  de  Janv.lle',  arr  de 
Chartres;  395  h 

NEUVY  -  EN  -  CHAMPAGNE 


I  (Sarthe),  cant.  de  Conlie,  arr  du 

Mans;  621  h. 
I      NEUVY-EN-DUNOIS  (Eure-et- 

Leir),  cant.  do  Bonneval,  arr   de 

CMteaiidun;  715  h 

NEUVY-EN  HOULME    (Orne) 

çant.^dePnia„ge.,arr.d'Wn': 

743  h       ■'"S^^"-  a"-  d  OrJéans; 

c,n,^°7^>'''*=".='^«°'S  (Clier). 
cant.  de  Sancoins,  arr.  de  Saint- 
Aniand-iMoi]i-Rond,-666h. 

NEUVY-LE-ROI  (Indre-et- 
Lo'roi,  cli.-l.  de  cant.  arr.  de 
Tours:  1.385  h.  rg  rr' 

NEUVY-  -  PAILLOUX  (Indrel. 
cant  s,d  et  arr.  d  Issoudun 
1,164  h.  sâor.,  K!,  T- 

NEUVY  .  SAINT  -  SEPULCHRE 

(Indre),  ch.-).  ,ie  cant  arr  de 
de  ).a  châtre;  2.644  h.  -'r,  t' 

NEUVY-SAUTOUR    (Yonne) 
cant.    de   Flogny.   arr.  de  Ton- 
nerre: 1,.-Î33  h.  g)   ^ 
,,,J^„^"VY  -  SUR  -  BARANGEON 
(Cher),  cant.  de  Vierznn,  arr.  de 

Bourges;  1.363  h.  [53.  ^. 

NEUVY-SUR  LOIRE    (Nièvre) 

sa  P.-l,.-M.,  [X],  T». 

^rr'Z'^^^'^  (H-Alpes),  cant.  et 
arr.  de  B.-ianç,in;  690  h. 

NEVERS  (Nièvre),  ch.-l  du 
dep,  et  d'un  arr.:  23,846  h.  Suc- 
cursale de  la  Banque  de  h'rance. 
s^  P-l-.-.M  ,  SI.  t". 
Po'^fT^  iP'Q'Stère),  cant.  do 
2,454  li' ^'"''-  '*®  «U'iuperlé; 

dl^M^'i*"  '■""''''■  '=••"'*-  et  arr. 
de  Narbonne;  1,090  h   iSïI 

oJ„^^''.''E  (Manche),  cant.  de 
Chnnh"  'ei-fe  -  Eglise ,  arr.  de 
Cherbourg;  233  h. 

Sa''„^^v^l'=t'^'''"e.lnf.).cant.de 

do^t^Tn^A'^r"'  ^^"'-  «'  -- 

NEVY-LÈs-DÔLE  (Jura),  cant 
dechaussin,  arr.  do  Dole  ■  313  h' 

NEVY  -  SUR  -  SEILLE    (Jura) 
cant.  de  Voiieur,  arr.  do  Lons-  , 
le-baumer:  .■i27  h 
, Jf^""  (H.-Vieune).  cli.-I.  de 
cant.,    arr.     de    Saint  -  Yrieix  ■ 
2,9.'.4  h.  r3  Or.,  g),  -f.  ' 

NEY  (Jura',  cant.  de  Chaïuna- 
enole,  arr.  dePoligny;300hP 
NEYDENS  (H.-Savoie).   cani 
etarr.  desaini-julien;  469  h 

,,r7\°'''''^^    (Ain),'  cant     e. 
arr.  de  Naniua;  435  h  ' 

NEYRON(.Ain),  cant.  deMont- 
luel.  arr.  de  Trévoux-  5,-,s  h 

NEZEL  (Seine-et-Oiso'  cant 
de_  .Meulan,  arr.    de  Versaines  [ 
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36:,  h. 

KÉZIGNAN  -  L'ÉVÊQUE    (Hé- 

S;.?^9^^b'.'=^-----^^e 

NIAPLES  (Mayenne),  cant.  de 
4irh"'  ^"-       '^''"eaJ:Gontie?; 

NIAUX(Ariège),  cant.  de  Ta- 
rascon,  arr.  de  Koix  ;  324  h 

»r!^"'?-'\^i*°'!!""^'-  '^■""-  d'Ault, 
an.  d  Abbeville;  sss  h 

pJî'^^i'-î;^  (Loiret),  cant.  de 
.  Beaune-la-Rolande;  arr.  dePithi- 
j  vier.s;  1,310  h.  (3. 

NIBLES  (B.-Alpes),  cant.  de  l.a 
iMotte,  arr.  deSisieron;  107  h 

NICE  (Alpes-Mar.),  cb.-l.  du 
deç).  et  d-un  arr.;  O6.579  h.  Eve 
che;  forts:  port,  ch.-l.  de  quar- 
tier maritime;  succursale  de  la 
Banque  do  p'rance.  sa  P.-1,.-m 

P«ICEY  (Côte-d'Or),  cant.  de 
laigoes,  arr.  de  Chàtillon-sur- 
seine;463h. 

NiCEY  (Meuse),  cant.  de  Pier- 
rehtte,  arr.  de  Comiuercy  2591, 

NICOLE  (Lot-et-Garonne),  cant' 
Je  l'ort  Sainie-.Marie.  arr  ù'\' 
g'-n;  3S5  h.  ëâ  M.  ■ 


arr'"de°foV*'*""'«>t'=*°t-et 
arr  de  (  ouiancos;  368  h. 

Thuev  °"^  (Ardéchel,  cant.  de 
ÏÏ7;V.^i^-^;.,^,'-««-"ére; 

Ï^i^f        •'^^'"■'''^'■'''•es.arr.do 
ùaini-nnier;  334  h. 

NIELLESLES  BLÉQUIN  (P,as- 
de-calais),  cant.  de  l.umiVres 
arr.  de  Saint-(Jmer;  85o  h.^a  .\'.,' 

I  r,1''^^^=^'^^'=A"'*'S(Pas.de- 
Cala;s).  cant.  ,1e  Calais,  arr    de 

BoulOL'no;   125  )l 

I   ."'EPPE  (Nord),  cant.  nord-est 
4,992''h        '  '■"■'■•   ''■""^ebrouck  ; 
L,'''ï:«0'"ES  (Nord),  cant.  est 
I  et  arr.  de  cambrai;  503  h. 

1  NIEUDAN   (Cantal),    cant.    de 
Laroquebrou,    arr.    d'Aurillac; 

Sa^nt^ni"-   ''^''^'■e'''e).    cant.  de  ' 

1  293  b  '  ^"'     "  Confolens  ; 

'nieul    (Cbarente-Inf.),   cant 

Tfnu'^J"-   "^^   '-^  Roihelle;  | 
1,411  h.  ^.  ' 

can,"'=.''"f-\'"""«'''='>-l-'ie 
cant.,  arr.  de  Limoges-  943  h 
ES  Or.,  ^.  ^.  **  '•  '"  "•  I 

,.=n,'^i"'".^^"°°'-ï=''T  (Vendée), 

2  <  1",  4  *''"l'e-Achard,  arr 
des.sables-d'olonne;  1  231  h 
^"/^"'- :  L'ESPOIR    (Vienne). 
PnU.J^  l-"  ^'l'ed'eu,'  arr.    de 
Poitiers;  749  h.  ^jg  Or    rf 

NIEUL  -  LES  -  SAINTES  (Cha- 

rente-lnf.).  cant.   sud  et  at^r   de 
I  baintcs:  805  b. 

reme-Inf.),  cant.  de  .Mirai. ibeau 
arr  de  Jonzac;  1,030  b 

NIEUL-SUR-LAUTISE  (  Yen 
dee),  cant.  de  Saint-Hilaire-de"- 
I-oges,  arr.  de  Kontenav-le 
comte:  1,11s  h.  j^  Et 

NIÉVROZ(Ai„;,  cant.  de  Mont 
luel.  arr.  de  Trévoux-  387  h 

NIHERNE  (Indre),  cant.  et' arr 
de  cliatea,irou\-  I  233  h 

NIJON   (H.-MkrAe),    cant.   de 

flo"h'"'"'''  *'■''■    ""^  .'-■haumont  ; 

NÎMES  (Gard),  ch.-l.  du  dép. 

et  d  un  arr.;  63  552  h.  Evèché  ■ 

,  école  d'artillerie;    succur.aïe  de' 

I  la  banque  de  France.  ^  P.-L.- 

N-,!''.''Y',''^J=!"'-^'-''™«).cant.  de 

263  h  °''  ""'  ""  '-^'"""'"""  ; 

NIORT  (Aude),   cant.  de  Bel- 

i  caire,  arr.  de  Limoux-  404  h 

I      NIORT   (.Mayenne),   cant.'  de 

Lassay.arr.  de.Maveiine;  i  204  h 

NIORT   (Deux-Sèvres),  'ch  -l' 

du  de|,.  et  d'un   arr.;  22,254'h' 

I  juecursale    de    la     Banque     de 

NIOZELLES   (B.-.Upes),  cant    I 
:  et  arr.  de  Foroalquier    316  h 
I      NISSAN    (Hérault  I,   cant.    de  I 
Capestang,     arr.    de     Béziers - 
2,572h.  saM.,K|,'f. 

NITRY    (Yonne),    cant.    de 

-Noyers,  arr.  de  Tonnerre;  736  h    [ 

~'.\^L«'!=S  (.Nord,,  .'..f  hj 

Sam.-Aiiiand  (rive  gauche),  arr 
de  valenciennes;  i.osi  b 

NiviLLAC  (Morbihan),  cant 
Ile  La  Koelie-Bcrnard,  arr  de 
\annes;  3,441  h. 

NIVILLERS  (Oise),  ch.-l  de 
cant.,  arr.   de  Beauvais;  177  h.  i 

NIVOLAS-VEHMELLE  (Isère) 
,""'-  ile  Bourgoing,  arr.  de  La 
roiir-du-l'm;  975  h 

NIXÉVILLE  (Meuse),  cant.  de 
^ouilly.  arr.  de  Verdun-sur- 
.Meuse;  372  h. 

NIZAN  (H.-Garonne),  cani.de 
^g^'oSie.arr.deSaint-Gaudens; 

NIZAN  (LE)  [Gironde],  cant  et 

lie  la  ligne  do  Nizan  à  Saint-Svm- 
liliorien  et  Sore. 


tan   arr.  de  l.ombez;  igg  h. 
Monf"^   (Hérault!,   cant.    de 
Montag^.c.     arr.    de    Béziers; 

Ma''vc'i"e°N^n?'-^"''^^'''' '="'»•''" 
palUe'88'",',"''''S°^-'^''1eL«- 

Po'Jif?!'   ('•"'"i^'ère).   cant.  de 
Poni  Aven,  arr.  de  «uimperlé  ; 

dll'rsL!','"'°'".=  ''^'^"e).cant. 

I  "e  *"ssnuiie,  arr.  de  Laon-  594  i> 

NOAILHAC    (AveyronV   cani.' 

|de^  conques,  arr.  d^  de  Ilod^z^ 

Me''v^*'''°*'=  tCorrèze),  cant.  de 
.Meyssac,  arr.  de  Brive;  727  h 
^Î'OA'I'HAC  (Gironde),  cant.et 
arr.  de  LaHéole;  439h 
vin?*,"'''^''  iGirondo),  cant.  de 

„  ~°'"'-I'ES  (Corrèze),  cant.  et 
arr.  de  Brne;  763  h. 

NOAILLES  (Oise),  ch.-l  de 
c^it  arr.  de  Beauvais;  1,465  h. 
«a  de  la  ligne  d'Hermès  à  Beau- 
mom-Per>,an.  (g.  ^ 

NOAILLES  (Tarn),  cant.  de 
cordes,  arr.  de  Gaillac;  456  h 

NOAILLY  (Loire),  cant.  de 
^ami-Haon-le-châtel,  arr.  de 
Roanne;  926  h. 

NOALHAO  (Lozère),  cant.  do 
l-oun.els,  arr.  de  .Marvejols: 
3o4  n.  •' 

NOALHAT  (Puy-de-Dôme), 
-nt.  de  cbaloldou,  arr.  de 
lh;ers;  302  h. 
NOARDS  (Eure), cant. de Sainl- 
Borgesdu  Vievre,  arr.  de  Pom- 
Audemer;  isi  b. 

NOCARio  (Corse),  cant.  de 
Piedicroce,  arr.  de  Corte;  506  h 
NOCE  (Orne),  ch.-l.  de  cant. 
T.  de  Morlagne;  1,415  h.  Kl 
NOCETA(.oi-se),cant.  devFz- 
zani,  arr.  ne  Cône;  404  h. 

NOCHIZE  i.-Sai5ne-et  Loire) 
cani.  de  Paray-le-Monial.arr  de 
Cbarolles:  163  h. 

NOCLE-MAULAIX  (LA)  LNié- 
vrej,  cant.  de  Fours,  arr.  de  \"e- 

vers;  1.194  h. 

NOCQ, Allier),  cant.  d'Huriel, 
arr.  de  Moniluçon  :  952  h 

NODS  (Doubs),  cant.  de  Ver- 
cel^,    aiT.  de  Baume-les-Danies  ; 

NOD  SUR-SEINE  (Côle-d'Or) 
cant.  et  air.  de  Châtillon-sur- 
Sein.'^  3ùs  b. 

NOE  (H.-Garonne),  cant.  de 
Carbonne,  arr.  de  Muret;  862  h 


NOÉ   (Yonne',   cant.   nord   et 
arr.  de  Sens  ;  306  h. 

NOÉ-BLANCHE    (LA)    [Illo-el- 

\ilaine],  c.mt.  de  Bain,  arr.  de 
I  Redon:  1,103  h. 

I  NOËL-CERNEnx(Doubsi.cani. 
de  Russey,  arr.  de  Monibè:iard- 

269  h. 
NOË-LES-MALLETS  (\ubel 

cant.  d  Essoyes,  arr.  de  Bar-sur- 
,  Seine;  334  h. 
'      NOËLLET  (  Maine  -  et  -  Loire  ) 

cant   de  Pouancé,  arr.  de  Segré;' 

NOË-POULAIN  (LA)  fEurel 
cant.  de  Samt-Oeorges-du-Vie-' 
vre.ai-r.de  Pont-Audemer;  19s  h 

NOËs  ILES)  [Aube],  2'  cant.  et 
arr.  do  ri-oyes;  177  h. 

NOÈS  (LES)  [Loire],  cant.  de 
.^aini-Haon-le-chàtel,  arr  de 
Roanne;  515  h. 

NŒUX  (Pas-de-Calais),  cant 
(le   Houdain,  arr.  de  Béthune - 

4,235  h.  ^. 

NŒUX  (Pas-de-Calais),  cant. 

II  .Au.\i-le-Chàteau,  arr.  de  Saint- 
l'ol;  3(8  h.  z;^  N. 

NOGARET  (H.-Garonne).  cant. 
Ile  Kevol,  arr.  de  Villefranehe: 
■2111  h. 

NOGARO  (Gers),  ch.-l.  de  cant 
■•irr.  de  Condom;  2,424  h.  S,  'f- 
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NOGENTEL  (Aisne),  cant.  et 
aiT.  (1p  .  hàipau-TIverry;  500  h. 

NOGENT-EN-OTHE    (Aube), 

cant.  (lAix-eii  -  Othc,  arr.  de 
Trnyps:  13<  I1. 

NOGENT-LABBESSE  (:\Iarno). 

cant.  de  Bcuic,  an-,  do  Reims; 
619  h. 

NOGENT  L'ARTAUD  (Aisne), 
cant.  de  Charly,  arr  de  Ch.àteau- 
Thicri-y:  1,578  h.  sS  K.,  g].  <f. 

NOGENT-LE  BERNARD  (Sar- 
'he).  cant.  do  Bonnélable,  arr.  de 
Mamers;  l.85.ï  h. 

NOGENTLE-PHAYE  (Eure-et- 
l.oir),  cant.  sud  et  arr.  de  Char- 
tres ;  802  h.  s^  des  chemins  de 
f'^r  de  rorne  et  Et.  (Chartres  à 
.Vunenu). 

NOGENT-LE-ROI  (Eure-et^I.oir), 
ch.-I.  de  cant.,  arr.  de  Dreux; 
1 ,5r,9  h,  fTI,  'f. 

NOCENT-LE  ROI  [H. -Marne), 
ch.-I.  de  cant.,  arr.  do  Chaumont  ; 
;!.36s  h.  c?!.  'f- 

NOGENT-LE  ROTROU    (EurO- 

il-l.oiD.  ch.-I.  d'arr.;  7,778  h. 
<-,^  o..  pg,  ^. 

NOGENT  LE-SEC  (Eure),  cant. 
de  (Jonches,  arr.  d'Evreux;  32s  h. 

NOGENT  -  LÉS  -  MONTBARD 
(Côie-dMr),  Ciint.  de  Montliard, 
arr.  de  Semur;  238  h. 

NOGENT  LES-VIERGES  lOise), 
cant.   do  Crcil,   arr.  de  Sentis  ; 

1,850  h.  ^. 
NOGENT-SUR  AUBE    lAube) 

cani.  d.'  Rimoriipt,  arr.  d'Arcis- 
sur-\ibe;  539  h. 

NOGENT-SUR-EURE  (Eure-et- 
I.oirl,  cant.  dllliers,  arr.  de  Char- 
iros;  336  h. 

NOGENT-SUR-LOIR  (Sarthe), 
cant.  de  Châleau-du-Loir,  arr  de 
Saint-  alais;  <94  h. 

NOGENT-SUR  MARNE  (Seine) 
cant.  de  Charenton ,  arr.  de 
Sceaux;  9. 491  h.  râ  Grande-Cein- 
uire.  K.  (Paris-Vinccnnes  à  Brie- 
Comtn-Reberli,  [S].  ^. 

NOGFNT  SUR-SEINE  (Aube) 
ch.-I.  d'an-.;  3,469  h.  Place  forte. 
Jâ  E..  Kl.  ^. 

NOGENT  -  SUR  -  VEBNISSON 
(Loiret),  c.mt.  de  Chdiillon-sur- 
l.ning,  arr.  de  Montargis  ;  1 ,646  b 
sa  1^-1. .-.M.,  Kl,  ^• 

NOGNA  (Jura),  cant.  de  Con- 
arr.  de  Lons-le-Saunier  : 
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NOG'jÈRF.s>B.-Pyrénées),cant. 
de  L.iaor,  arr.  dOrthcz;  155  h. 

NOHANENT  (Puy-de-Dôme), 
can:.  nord  et  arr.  de  Clertiiont; 
l,;tr,ii  h. 

nohent-en-goOt  (Cher), 
cant.  de  Baugy,  arr.  de  Bourses- 
284  h.  ' 

NOHANT-EN-GRAÇAY  (Cher), 

cant.  de  Graçay,  arr.  de  Bourges; 

NOHANT-VIC  (Indre),  cant.  et 
arr.  de  La  Châtre:  984  h. 

NOHÈDES  (Pyrénées-Orient.), 
cani.  et  arr.  de  Piados;  297  h. 

NOHIC,Tarn-et-Garonnel.cant. 
de  Grisolles,  arr.  de  Castelsarra- 

Sin;  551  h. 

NOIDAN  (Cflte-d'Or),  cant.  de 
Precy-sous-Th.I,  arr.  de  Semur- 
308  b. 

NOIDANS  LE-FERBOUX  (H.- 
Saône), cant.  de  Scey-sur-saône 
arr.  de  Vesoul  ;  679  h.  £3  E., 

NOIDANS  LÈS-VESOUL     (II- 

Saône;,  cant.  et  arr.  de  Vesoul; 
616  h. 

NOIDANT  -  CHÂTENOY     (  H  - 

Marne),  cant.  d-  Longeau,  arr. 
de  I.any:res;  649  h. 

NOIDANT-LE  ROCHEUX  (H  - 
Marne),  cant.  et  arr.  de  Lan-res- 
407  h. 

NOILHAN  (Gers),  cant.  de  Sa- 
mat.'in,  arr.  de  Lotnbez;  726  h 

NOIMTEL  (Oi.se),  cant.  de  l.ian- 
court.  arr.  de  Clermont;  549  h. 
eS  N. 

NOINTEL  (Seineet  Oisel,  cant. 


[  de  L'IsleAdam,  arr.  de  Pontoise  ;  ( 
245  h.  s3  N. 

NOINTOT  (Seine-Inf.),  cant.  de 
ndbec,  arr.  du  Havre;  836  h. 
e3  o.  (Bolbec-Nointot),  ^. 

NOIRCOURT  (Aisne),  cant.  de 
Rozoy-sur-Sorre,  arr.  de  Laon; 
4.S2  h. 

NOiREFONTAINE(Doubs),cant. 
de  Pont-de-Roide,  arr.  de  Mont- 
béliard;  191;  h. 

NOIRÉMONT  (Oise),  cant.  do 
Froissv.  arr.  de  Clermont:  174  h. 

NOIRÉTABLE  (Loire),  ch.-I.  de 
cant..  arr.  de  .Montbrison  ;  2,024  h. 
!M  l'.-l..-M.,ia,  ^f- 

NOIRLIED  (Marne),  cant.  de 
Dommartin-siir-Yèvre,  arr.  de 
Sainte-Menehnuld;  198  h. 

NOIRLir.u  (Deux-Sèvres), cant. 
et  arr.  de  Bressuire;  442  h. 

NOIRMOUTIER  (Vendée),  ch.-l. 
de  cant. .  arr.  des  Sables-d'Olonne; 
5,908  h.  Forts;  ch.-l.  de  quartier 
maritime,  S,  <f. 

NOIRON  (H.-.Saône),  cant.  et 
arr.  de  Gray;  m  b. 

NOIRON-LÉS  CÎTEAUX  (CÔte- 

d'Or),  cant.  de  Gevrey-i  hamber- 
tin.  arr.  de  Dijon;  262  h. 

NOIRON-SUR-BÉZE(Côte-d'Or), 

cant.  de  Mii-ebeau,  arr.  de  Dijon  : 
300  h. 

NOIRON -SUR-SEINE  (Côte- 
d'Or),  cant.  et  arr.  de  Châlillon- 
siir-Seine:  220  h, 

NOTRONTE  (Doubsl.cant.  d' Au- 
deux.  arr.  de  Besancon;  889  h. 

NOIRPALU  (.Mancîie),  cant.  de 
La  (lave  Pesnel,  arr.  d'Avran- 
ches;  170  h. 

NOIRTERRE  (Deux-Sèvres), 
cant.  et  arr.de  Bressuire;  1,148 h. 
iâEt.. 'f. 

NOIRVAL  (.Ardennes),  cant.  du 

Chesne.  arr.  de  Vouzicrs;  128  h. 

NOISEAU  (Seine-ei-Oi.se  ,cant. 

de   Boissy-Saint- Léger,  arr.  de 

Corbeil;  130  h. 

NOISIEHSeine-et-Marno),cant. 

de  l.agny,  arr.  de  Meaux;  970  h. 

NOISY-LE  GRAND  (Seino-et- 

ilise),  cant.  du  Raiocy,  arr.  de 

Pontoise;  1,394  h.  RI. 

NOISY-LE  ROI  vScinc-et-Oise), 
cant.  de  Marly  le-Roi,  arr.  de 
Vei-sailles;  647  h.  jS  Grande- 
Ceinture. 

NOISY-LE-SEC  (Seine),  cant. 
de  Pantin,  arr.  de  Saint-Denis; 
3,897  h.  £3  E.  et  Grande-Cein- 
ture. Kl,  ^. 

NOISY-LE-SEC  (  Seine -et - 
.Marne),  cant.  de  Lorrez-le-Bo- 
caRe,  arr.  de  Fontainebleau  ;  306  h. 
NOISY-SUR-ÉCOLE  (Seine  et- 
Alarne),  cant.  de  la  Chapeilc-la- 
Reine,  arr.  de  Fontainebleau; 
589  h. 

NOISY- SUR -OISE  (Seine  et- 
Oise),  cant.  de  Luzarches,  arr.  de 
Pontoise  ;  335  h. 

NOiz.iY  (Indre-et-Loire),  cant. 
de  Vouvrav,  arr.  de  Tours  ;  1 ,1 60  h 
râ  Or.,  là,  rf. 

NOIZÉ  (Deux-Sèvres),  cant.  de 

Thniiars,  arr.  de  Bressuire;  202  h. 

NOJALS-ET-CLOTTES    (  Dor- 

'logne),  cant.  de  Beaumont,  arr. 

de  Berperac;  406  b. 

NOJEON-LE-SEC  (Eure),  cant. 
d'Etrépagny,  arr.  des  Andelys; 
340  h. 

NOLAY  (Côte  d'Or),  ch.-l.  de 
cant.,  arr.  de  Beaune  ;  2,501  h. 
£."3  P.-1..-,M.,  S,  rf. 

NOLAY  (Nièvre),  cant.  de  Pou- 
giies-les-Eaux,  ai-r.  de  Novers; 
1,41  s  h. 

NOLLEVAL  (Seine-Inf.),  cant. 
dArsueil,  arr.  de  Neufchâtel  ; 
430  h. 

NOLLIEUX  (Loire),  cant.  de 
Saint -Germain -Laval,  arr.  de 
Roanne;  355  h. 

NOMAIN  (Nord),  cant.  d'Or- 

chies,  arr.  de  Douai  ;  2,385  h.  ^a  N 

KOMDIEU  (Lot-et-Gat-onne) 

cant.  de  Francescas,  arr.  de  Né-^ 

rac;  531  h. 


NOMÉCOURT  (H.-Marne),  cant. 

de  Joinville.arr.  de  Vassy;  284  h. 

NOMENY(Meurthe-el- .Moselle), 

ch.-I.  de  cant.,  arr.  de  Nancy; 

I,2fi9  h.  fS  K.,  ^,  ^. 

NOMEXY  (Vosges),  cant.  de 
Chàtel,  arr.  dEpinal;  747  h. 

NOMMAY  (Doubs),  cant.  d'Au- 
dincourt,  arr.  de  Montbéliard  ; 
312  b. 

NOMPATELIZE  (Vosges), cant. 
de  R;ion-l'Etape,  arr.  de  Saint- 
Dié;  537  h. 

NONAC  (Charente),  cant.  de 
Montmoreau.arr.  de  Barbezieux; 
815  h. 

NONANCOURT  (Eure),  ch.-l. 
de  cant..  arr.  dEvreux;  2,075  h. 
53  O.,  S,  ^■ 

NONANT  (Calvados),  cant.  et 
arr.  de  Baveux  :  416  h. 

NONANT  (Orne),  cant.  du  Mer- 
lerauli,  arr.  d'Argentan;  758  h. 
sa  O.,  Kl,  -f . 

NONARDS  (Corrèze),  cant.  de 

Beaulieu,  arr.  de  Brive;  1,022  h. 

NONAVILLE  (Charente),  cant. 

de  Châteauneuf,  arr.  de  Cognac - 

287  h. 

NONCOURT  (H.-M.irne),  cant. 
de  Poissons,  arr.  de  Vassy  ;  4 1 0  h. 
NONCOURT  (Vosu:cs|,  cant.  et 
arr.  de  Neufchâieau";  406  h. 

NONETTE  (Puy-de-Dôme), 
canl.de  Saint-Germain-Lembron, 
arr.  d  Issoire;  665  b. 

NONGLARD  (ll.-Savoie),  cant. 
sud  et  an-.  d'Annecy;  409  b. 

NONHIGNY  (Meut-the-et-Mo- 
selle),  cani.  de  Blâmont,  arr.  de 
Lunévdie;  248  h. 

NONIÉRES  (Ardèche),cant.  du 

Cheyiurd,  arr.  de  Tournon  ;  7»8  h. 

NONSARD   (Meuse),  cant.  de 

Vigneullos-les-Haitonchàtel,arr. 

de  Commeicy;  381  h. 

NONTRON  (Dordogne),  ch -1. 
d'arr.;  3.687  h.  t^  Or.,  Kl,  »f. 

NONVILLE  (Seine-et-Marne), 
cant.  de  iNemours,  arr.  de  Fon- 
tainebleau; 297  h. 

NONVILLE  (Vosges),  cant.  de 
.Monthureux-sur-Saône,  arr.  de 
.Mirccourt;  446  h. 

NONVILLIERS  -  GRANDHOUX 

ÎEure  ei-Loir),  cant.  de  Thiron, 
arr.  de  Nogent-le  Rotrou;  488  h. 
NONZA  (Corse),  ch.-l.  de  cant., 
arr.  de  Bastia;  507  h.  (g). 

NONZEVILLE  (Vosges),  cant. 
de  Bruyères,  arr.  d'Kiinal  ;  106  h 
NOOEDPEENEiNord).  cant.de 
Cassel ,  arr.  d'I  lazebrouck;  1,392  h. 
NORDAUSQUES  (Pas-de-Ca- 
lais), cant.  d'Ardrcs.arr.de  Saint- 
omer  ;  527  h. 

NOREUiL  (Pas-de  Calais), 
cant.  de  croisilles,  arr.  d'Arras  ■ 
388  h. 

NORGES  -  LA  -  VILLE  (Côte- 
d'Orl,  cant.  nord  et  arr.  de  Diion- 
234  b.  ^ 

NORMANDEL  (Orne),  cant.  de 
Tourouvre,  arr.  de  Moriagne  ; 
231  h. 

NORMANVILLE  (Eure),  cant. 
nord  et  arr.  dEvreux  ;  262  h. 

NORMANVILLE  (Seine-Inf.), 
cant.  de  Fauville,  arr.  d"ïvetot; 
961  h. 

NORMÉE  (iMarne),  cant.  de 
Fcre-Champenoise,  arr.  d'Eper- 
nay  ;  177  h. 

NORMIER  (Côte-d'Or),  cant. 
de  Précy  sous-ïUil,  arr.  de  Se- 
mur; 823  h. 

NORNANS  (Drôine),  cant.  de 
Bourdeaux,  arr.  de  Die;  199  h. 

NOROLLES  (Calvados),  cant. 
de  Biangyle-Cbàleau,  arr.  de 
Pont-l'Evèque  ;  236  h 

NORON  (Calvados),  cant.  de 
Ballcroy,  arr.  de  Bayeux  ;  260  h. 
NORON  (Calvados),  cant.  nord 
et  arr.  de  Falaise;  848  h. 

NOROY  (Oise),  cant.  do  Saint- 
Just-en-Uhaussée,  arr.  de  Cler- 
mont; 197  h. 
lOROY-LE  BOURG  (H.-Saône), 


ch.-l.  de  cant.,  arr.  de  Vesoul; 
1.009  h.  g,  ^. 

NOROY  -  LÈS  -  JUSSEY  (H.- 
Saône), cant.  de  Vitrey,  arr.  de 
Vesoul  ;  375  h. 

NOROY  -  SUR-  OURCQ  (Aisne), 
cant.  de  Vilkrs-Cotterets,  arr.  de 
Soissons;  165  h. 

NORRENT- FONTES  (Pas-de- 
Calais),  ch.-l.  de  cant.,  arr.  de 
Beibune;  1,332  h.  Kl- 

NORREY  (Calvados),  cant.  de 
l'iIly-sur-SeuIles,  arr.  de  Caen; 
259  h. 

NORREY  (Calvados),  cant.  de 
Morteaux-Coulibceuf,  arr.  de  Fa- 
laise; 250  h. 

NORRois  (Marne) ,  cant.  de 
Thiéblemont,  arr.  de  Vitry-le- 
François;  163  h. 

NORROYjMourthe  et  Moselle), 
cant.  de  Pont-à-Mousson,  arr.  de 
Nancy  ;  698  b. 

NORROY  (Vosges),  cant.  de 
Bulgnéville.  arr.  de  Ncufchâieau  ; 
346  h. 

NORROY-LE-SEC  (.Meurthe-et- 
Moselle),  cant.  do  Conllans,  arr 
do  Briey;  518  h.  g]. 

NORT  (Loii-e  inf.),  ch.-l.  de 
cant. ,  arr.  de  Chàteaubriant  ; 
5,445  h.  ï3  Or.,  Kl,  -t- 

NORTKERQUE  (Pas-de-Calais), 
cant.  d'Aiidruick,  arr.  de  Saint- 

Olll.-r;    1,0S8  h. 

NORT-LEULINGHEM  (Pas-de- 

Cal;ii-,i,  c.iiit.  d'.Ardres,  arr.   de 
■^^ "î  h. 


NORVILLE  jLAi  [Seine-et-Oisel. 
cant.  d  Arpajon,  arr.  de  Corbeil - 
490  h. 

NORVILLE  (Seine-Inf.).  cant. 
de  Lu  le  bonne,  arr.  du  Havre; 
694  h. 

NOSSAGE-ET  BÉNÉVENT  (H.- 
Alpes), cant.  dOrpierre,  arr.  de 
Gap    6ii  h. 

NOSSONCOURT  (Vosges),  cant. 
de  Kanibei  viilers,  arr.  d'Epinal  - 
271;  h. 

NOSTANG  {.'«orbihan),  cant.  de 
Port-Louis,  arr.  de  Lorient  ; 
1,196  h. 

NOTH  (Creuse),  c.int.  de  La 
Souterraine, arr.deGuéret;  901  li. 

NOTRE  DAIWE-D  ALIERMONT 
(Seine-Inf.),  cant.  d  Knvermeu  , 
arr.  do  Diepiie;  475  h. 

NOTRE-DAMED'ALLEN- 

ÇON  (.Maine  ei-Loire),  cant.  de 
Ih.uarcé,  arr.  d'Angers;  4G1  h. 

NOTRE  -  DAME  -  D'ASPRES 
(Ornei,  cant.  de  Mouliiis-la-.Mar- 
clie.arr.de  .Mcrtagne;  428  h.  ;^. 

NOTRE  -  DAME  -  DE  -  BELLE- 
COMBE  (Savoiei,  cant.  dUgines, 
arr.  d'.-VIbertville;  603  h. 

NOTRE  -  DAME  -  DE  -  BLIQUE- 
TUIT  (Soine-lnl.),  cant.  do  cau- 
d' bec-en-Caux,  arr.  d'Yveiot* 
424  h.  ' 

NOTRE  -  DAME  -  DE  -  BOISSET 
(Loire),  cant.  de  Perreux,  arr.  de 
Roanne;  333  h. 

NOTRE  -  DAME  -  DE  -  BONDE- 
VILLE  (Seine  Inf.),  cant.  de  Ma- 
romnie.  arr. de  Rouen;  2.741  h. tj». 

NOTRE  DAME-DE-BRIANÇON 

(Savoie),  cant.  et  arr.  de  Moû- 
tiers;  220  h.  Kl- 

NOTRE  -  DAME  -  DE-  C  ::NILLY 
(.Manche),  cant.  de  cerisy-la- 
Salle,  arr.  de  Coutances;  i,.'i5o  h. 

NOTRE-DAME  DE-COMMIERS 

(Isèrel,  cant.  de  ViziUe,  arr.  de 
Grenoble  ;  281  h. 

NOTRE  •  DAME-DE  -COURSON 

(Calvades),  cant.  de  Livarot,  arr. 
de  Lisieux.  796  h. 

NOTRE-DAME  DE  FRANQUE- 

VILLE  (Seiu.'-Inf.  1,  cant.  de  Boos, 
arr.  de  Rouen;  571  h. 

NOTRE  -  DAME  -  DE  -  FRESNAY 
(Calvados),  caiii.  de  Saint-Pierre- 
sur-Dives.arr.  de  Lisieux;  235  h. 

NOTRE  -  DAME  -  DE  - GR AVEN  ■ 
CHON  (Seine-Inf),  cant.  do  Lille- 
bonne,  arr.  du  Havre;  70.".  b. 

NOTRE  -  DAME  -  DE  -  L  ISLE 
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(Eure),  cant.  et  arr.  des  Andelys  ; 

<<3  h.  ^.  ■'    ' 

NOTRE  -  DAME  -  DE  -  LIVAYE 

(Calva.lns).cani.doMézidoa,  ..rp. 
de  Lisi.ux;  126  h. 

NOTRE  -  DAME  -  DE  -  LIVOYE 

(Jlanclici.  canl.  du  Brecuy,  arr. 
a  Avranobes,  253  h. 

NOTRE  DAMB-D  ELLE  (Man- 
chei,  canl.  de  Saint-clair  an-  do 
Saint-I.ô;  189  h. 

NOTRE-DAME    DE-LONDRES 

(Hérault),  cani.de  Saint  Martin-  I 
de-Londres,  arr.  de  Montpellier  ■ 
331  h. 

NOTRE  -  DAME  -  DE  -  L'OSIER 

(Isère),  oant.  de  Vinay,  arr.  do 
&aint  Marccllin;  567  h. 

NOTRE  -  DAME  -  DE  -  MÉSAGE 
(Iserei-,  cant.  ,1e  ViziUe,  arr  de 
Grenoble;  292  h.  •        ■  "<- 

NOTRE  -  DAME  -  DE  -  MONTS 
(Vendée),  cant.  do  Saint-Jean  de- 
Monis.  arr.  des  Sables-d'Olonno  ■ 
1,513  h.  ' 

NOTRE  DAME-DÉPINE (Eure), 
cant.de  Brionuc.arr.  de  Bernav  ■ 

H2  h.  ^  ' 

NOTRE-DAME-DESANILHAC 

(Dordognel.cant.deSaint-Pierre- 
de-Chignac,  arr.  de  Pér;Euouf 
1,464  h.  ^  ■ 

NOTRE  -  DAME  -  DES  -  LANDES 

[Loire-Inf.].  c.iiu.  ào  Blain,  arr. 
de  Saint-Nazairo;  |.S9S  h. 

NOTRE- DAME- DES-MILLIÈ- 
RES  iSavoK'J,  cant.  de  Gresy- 
sur- Isère,  arr.  d'Albertville- 
890  h. 

NOTRE  -  DAME  -  DESTRÉES 
(CalViidns),  cant.  de  Cambreiner 
arr.  dePont-rEvéque;  3ioh. 

NOTRE  -  DAME  -  DE  -  VADX 
('^«"■'='- ,rant.  de  l.a  Mjre,  arr.  de 
Grenoble;  îo6  h. 

NOTRE-DAME-DOËflndre-et- 

l-ou-ei,  cant.  d.>  Vouvray,  arr.  de  1 
Tours;  4SI  11.  -3  (ir.,  rf. 

NOTRE-DAME-DOR  (Vienne),  i 
cant.    de    iMontontour ,   arr     de 
Loudim;  201  h.  -    uo  ^ 

NOTRE  DAME  DU  BEC  (.Seine- 
Inf.)  cant.  de  .Montivilliers;  arr. 
du  Havre;  330  h. 

NOTRE  -  DAME  -  DU  -  CRUET 

lSav„ie),  cant.  de  La  chambre 
arr.  de  Saini-Jean-de-.\Iauricnne,' 

NOTRE  -  DAME  -  DU  -  GUILDO 

(Cotcs-du-Nordi.  cant.  de  .Mati- 
gnon, arr.  de  Diaau,  93 j  h. 

NOTRE  -  DAME  -  DU  -  HAMEL 

(Eure),  cant.  de  B:o-lie,  arr  de 
Bernav;  492  li.  ^  ij. 

NOTRE-DAMB-DU-PARC 

(  Seine  Inf.),  cant.    de    Loi.gue- 
ville,  arr.  de  Dieppe;  166  h. 

NOTRE -DAME -DU -PRÉ  (Sa- 
voie), cant.  et  arr.  de  Moùiiers- 

467  h.  * 

NOTRE  -  DAME  -  DU  -  ROCHER 

(Ornei,   cant.   d'Athis,    arr.    de 
Donifront;  253  h. 

NOTRE-DAME-DU-THIL(Oise) 

cant.   nord-est  et  arr.  de  Beau- 
vais;  1,790  h. 

NOTRB-DAME-DD  TOUCHET 

(Manche),  cant.  et  arr.  de  Mor- 

tain;  1.336  h. 

NOTRE-DAME-DU- VAU- 

DREUIL  tEure),cant.  de  Pont- 
9oVh.-^  '^.""-    'l^Lonviers; 

NOTTONVILLE  (Eure-et-Loir) 
cant.  d  orsères,  arr.  de  Chàieau- 
dun  ;  624  h. 

NOUAILLE  (LA)  [Creu.se],  cant. 
de_Gentiou.x,   arr.  d'Aubusson; 

NOUAILLÉ  (Vienne),  cant.  de 
La   Villedicu,  arr.  de  Poitiers; 


j29  h. 

NOUAINVILLE  (Manche),  cant. 
dOctevule,  arr.  de  Cherbourg; 

NOUAN  LA-FUZEtlER    (Loir- 


I  et-Cher),  cant.  de  Laniotte-Beu- 
vron,  arr.  de  Komorantin  ;  1,740  h 
£â  Or.,  Kl,  rf. 

NOUANS (Indre-et-Loire),  cant. 
ae  .Moniresor,  arr.  de  Loches: 
1,410  h. 
I  NOUANS  (Sarthe),  cant.  de  Ma- 
roiie-lcs-Braults,  arr.  de  Jla- 
mers  :  678  h. 

NOUAN-SUR-LOIRE  (Loir-et- 
Lherj,  cant.  de  liracieux,  arr  de 
Blois  :  697  h. 

NOUART  (Ardennes),  cant.  de 
^zancy,  arr.  de  Vouziers;  640  h. 

NODÂTRE  i Indre-et-Loire), 
cant.  de  Sainte-Maure,  arr.  de 
Cninon;  446  h 

NOUAYE  (la:  rrile-et-Vilaine], 
cant.  ei  arr.  de  Montfort;  219  li. 

NOUE  (LA)  [Marne],  cant.  d'Es- 
ternay,  arr.  d  Kpernay  ;  383  h. 

NOUEILLES(H.-Garonne),c,int. 
de  iMontgiscard,  arr.  de  Ville- 
franche  ;  249  h. 

NOUGAROULET  (Gers),  cant 
nord  et  arr.  d'Auch;  581  h 

NotJHANT  (Creuse),  cant.  de 
Chanibon.  arr.  do  Bou,sac;  726  h. 

NOUIC   (H.-Vienne),   cant.    de 

Mçzieros.  arr.  de  Bellac:  1,509  h. 

NOUiLHAN(H.-Pvrénéés),  cant. 

NouiLLERs  LES)  [Charente- 
laf.J.cant.  doSaint-Savinien,arr 
'"'!,^*'"i-Jean-d'Angélv;  996   h. 

NOUILLONPONT  (Meuse),  cant. 
334  h'""™"''*' "■'''•  '''  ''^'oniaiédy  ; 

NOULENS(Ger-).  cant,  d'Eauze, 
arr.  de  Condora  ;  139  h. 

NOUMEA  (Nouvelle-Calédonie), 

ch.-l.  de  I  lie  ;  8,000  h.  Port.  M  ^ 

„Î'°"«AD- LE -FRANC    (Oise'; 

a?""--,''':,?*""-'«^ien-Chaussée: 

I  ^'^-  "e  Clerniont;  353  h. 

NOURRAY(  Loir-et-Cher),  cant. 
de  baint-Aiiiand,  arr.  de  Ven- 
dôme; 213  h. 

NOUSSE  (Landes),  cant.  de 
Montfort.  arr.  de  Dax-  349  li 

NOUSTY  (B.  Pyrénées),  cant. 
estetarr.de  Pau- 733  h 

NOUVELLE  (LA)  [Aude],  cant. 

»..=  'P"!L  '''''■•  '''^  Narbonne; 
2,4S8  h.  ta  M.,  Kl,  ^. 

r,'?°''7'=l'''E  ÉGLISE  (Pas-de- 
sâ  n  '^r"'-  <*  -^""ruick,  arr.  de 
t-aint-Omer;  350  h 

NOUVION  (LE)  [Aisne],  ch.-h 
g  cant.,  arr.  de  Vervins  ;  3,334  h. 

Noi/viON  (Somme),  ch.-l.  de 
gnt      arr.    d'Abbeville;    840  h. 

I       NOUVION-ET-CATILLON 

'  l';,^'*"^'',''^'"-  ^^  '-  récy-  sur-Serre, 
arr.  de  Laon;  953  h.  ^  ^ 

NOUVION-LE  COMTÉ  (Aisne  1 
cant.  de  Crécy-sur-Serre,  arr  de 
Ï^a'I"^-  'i,^  du  chemm  de 
f^r  de  Crecy-MorUers  à  La  Fére, 

NODVION-LE-VINEUX  1  \isne) 
caat.etarr.de  Laon;i6oh       ' 

NOUVION  SUR-MEUSE  (Ar- 
denn.s),  cant  de  Klize,  arr  de 
Mez^res;  335  h.  sa  N.  et  E.! 

NOUVOITOU  ;ilIe-et-Vilaine) 
cant.  de  chàteaugiron,  air  de 
Rennes;  1,70s  h 

cant°7e"?''"'"'°'^^  t'**^''^). 
cant.  de  Vic-sur-Aune,  arr.  dé 
SOLssons;  368  h.  ,  "11.   ue 

NOUZERINES  (Creuse),  cant. 
etarr.  de  Bous.'^ac;9io  h 

NOUZEROLLES  iCreuse),  cant. 
ae  Bounat,  arr.  de  Guéret  ;  487  h 

Chatclua-Maivaleii,  arr.  de  Bous- 
sac;  837  h. 

NOUZiLLY  (Indre-et-Loire) 
e.int.  do  chàteilerault,  arr  dé 
Tours;  1,027  h. 

NOUZON  (Ardennes),  cant.  de 

?^^^r''=S '.,"'■•  de  Mézières: 
7,069  h.  iâ  E.  et  N.,  Kl,  ^.       ' 


^.^?^^^^}'^^^  (Puy-de  Dôme), 
873  h  ''°'^'  '"'■'■   dAinbert; 

NOVALAISE  (Savoie),  cant.  do 
ùaint-Gom.t,  arr.  do  Chambéry  ; 
1,476  h.  g].  ■' 

NOVALr,(Cor.-;e),cant.do  Vaile- 
u  Alosiinr.  arr.  de  Curie;  Î9i  h 

NOVEL  (H.-Savoie),  cant.  d  É- 
vian-les-Bains,  arr.  de  Thonon- 
154  h.  ' 

NOVELLA  (Corso),  cant.  de 
Belgodere,  arr.  de  Caivi;  521  h. 

NOVES  (Bouches-du-Rhône), 
cant.  de  Chiiteaurenard,  arr 
d  Arles;  2,064  11.  53.  tj^. 

NOVIANT-AUX  PRES  (.Meur- 
tne-ei..\io.solle),  cant.  de  Domé- 
vre-cn-Haye,  arr.  de  Toul;  365  h. 

NOVILLARD  (Terril,  de  Bel- 
fort),  cant.  de  Belfort;  193  h 

NoyiLLARS  (Doubs),  cant.  de 
Marchau.-s,    arr.    de    Besançon; 

NoyiLLERs  (Oise),  cant.  de 
Noailles,  arr.  de  Bfauva;s;  212  U 

NOVION-PORCIEN  (Ardennes)! 
cn.-i.  do  cant.,  arr.  de  keihel  ■ 
984  h.  SI,  T^. 

NOVY-CHEVRIÈRES  (Arden- 
nes), cant.   et   arr.  de   Reihel  : 


76S  h. 


NOYAL  (Aisne),  cant.  de  Guise, 
arr.  de  Vervins;  406  h. 

NOYAL  (côtes-du-Nord),  cant. 
de  Lamballe,  arr.  de  Saint- 
Brieuc;  507  h 

NOYAL  (Loire-Inf.),  cant.  de 
Rouge,  arr.  de  Chàteaubr.ant  ■ 
519  h.  sa  o. 

NOYAL-MuziLLAC(.Morbihan) 
cant.  de  Muzillac,  arr.  do  Van- 
nes; s. 435  h. 

NOYALO  (Morbihan),  cant.  est 
et  arr.  de  Vanner;  397  h. 

NOYAL-PONTIVY  .Morbihan) 
cant.etarr.de  Pontivy  ;  .-s.je,  h 
,'*°y*''-SOUS  BAZOUGESillle- 
et-\  ilaine),  cant.  d  Anirain,  arr. 
de  l-ougei-us;  1,145  h. 

N9YAL-SUR-SEICHE  (lUe-et- 
Vil.|.ine),  cant.  sud-ouest'  et  arr. 
de  Rennes;  1,050  h. 

NOYAL-SUR-VILAINE  (Ille-et- 
Vilaiiie),  cant.  de  Ch.-ileaugiron 
gr.  de  Rennes;  2,603  h.  ^  o., 

.NOYANT  (Allier),  cant.  de  Sou-  1 
v^ny,  arr.  de    Moulins;  866  h 
£a  Or.  (Montluçon  à  Moulins), 
[xj,  ^.  ^' 

,,~,°YANT  (Indre-et-Loire), 
cant.   de  Sainte-Maure,   arr     ' 
Chinon;  603  h. 

,,"°^ANT    (Maine-et-Loire), 
ch.-l.  de  cant.,  arr.    de    Baugé  • 
1,515  h.  êSo.,  si,  'f . 
„N°^ANT    (Maine-et-Loire), 
m  h  ""''*'  "^-  de  Saumur  ; 

NOYANT-ET-ACONIN  (Aisne) 

cant.  et  arr.  do  Soissons;  2.-50  h' 

NOYANT  -  LA  -  GRAVOYÉRE 

(Maine-et-Loirei,  cant.  et  arr  de 
Segre;  S16  h.  ^â  o.,  (a,  rf 

NOYAREY  (  Isère),  cant.  de 
Sass^enage,    arr.    de    Grenoble; 

NOTTELLE-CODAULT  (Pas-de- 
Calais),  cant.  de  Carvin,  arr  de 
Bethune;  1,272  h. 

NOYELLBS  (Nord),  cant.  de 
Berlaimon  t,  arr.  d'A  vesnes  -  445  h 

NOYELLES  (Nord),  cant.  de 
Marcoing,     arr.    de     Cambra,- 

794  h.  tf. 

NOYELLES  -  EN  -  CHAUSSÉE 
(Somme),  cant.  de  Crécy,  arr 
d  Abbeville;  557  h.  ->■         • 

NOYELLES  -  LÈS  -  HUMIÈRES 
(Pas-de-calais),  cant.  du  Parca 
arr.  de  SaintPol;  loo  h. 

NOYELLES-LES-SECLIN 
(Nord),  cant.  de  Seclin,  arr  de 
Lille  ;  339  h. 

NOYELLES-LÉS-VERMELLES 

(Pas  de-calais),cant.deCambrin 
arr.  de  BeUiuue  ;  272  h.  ' 


NOYELLE - SODS- BELLONNE 

de-c..  .lis),   cant.  de    Lons.    arr. 
do  B.'lhuMP:  943  h. 

NOYELLES  -  SDR  -   MER 

Sommci  cani,  de  Nouvion,  arr. 
d  Abheville;  go7  U.  ^  n     U^ 

cant°'!l»'',î''=  SUR-SELLE  (îvord). 

"nneï;^rï""'='"-''<'^'^"'"- 

cant°''fi^.'''^'^'''=lf'«-de-l-'alais). 

I  lai^w'^''^''"/'"''   (Pas-de-Ca- 
lais)    cant.    d'Avesnes-le-Comte 
arr.de  saint-Pol;  376  h 
NOYEN  (Sarthe),  cant.  de  Ma- 

2,025  h.  sa  O.,  s,  T'. 

NOYEN- SUR-SBINE  (Seine- 
I^Vn  ™''  P°'-  de  Briy-sur- 
Seinc,  arr.  de  Provins;  5o7  h 

NOYER  ILE)  [H.-Alpes],  ca'nt 
de^  saint-Bonnet,   arr.*^  de  Gap; 

VaX''^^r's*''=\/'''"^''J'  ""'■   de 
cerreViT^^h""^'' "'■■"«  «^"- 

NO-ï-ER  (LE)  [Savoie],  ca.it.  du 
çhajolard,   arr.  de    ciambéry  ; 

rp''°T^R  -  EN  -  OUCHB      (LE) 
I  i,„  u"^'  '=''"'-  de  Beaumesnil,  ari- 
de Bernay; 425  h 

Vih?^''''^  (Calvados),  cant.  de 
jVilie^s-^ocage,   arr.de    Caen  ; 

NOYERS  (Eure),  cant.  de  Gi- 
sors,  arr.  des  Andoivs,  170  h 

I  9'>th  '  "''■  ^^  ^'"'^i 

'noyers  (Loiret'. cant.  de  Lor- 

ns,  arr.  de  Moutareis;  498  h 
NOYERS  (H.-Marne),  cant.  de 

^gfT"''    "'■•   "^^    Chai.moatI 
NOYERS  (.Meuse),  cant.  de  Vau- 

\tTh     '    "''■    de    Bar-le-Duc; 


NOYERS  (Yonne),  ch.-I  de 
cant^arr.  de  lonnerre;  1,505  h 

1^,  T^. 

NOYBRS-ET-THELONNE- (Ar- 
dennes). cant.  sud  et  arr.  de  Se- 
dan: 1,344  h. 

NOYERS  -  SAINT  -  MARTIN 
(Oi^ei,  cant.  de  Kroissy,  arr.  de 
cieriiiont  ;  627  h. 

NO-TERS  -  SUR  -  JABRON  (B.- 
-^.Ipes),   ch.-l.  de  cant.,  arr.    dr 
bisiei-on;  898  h.  (a,  T^ 
,  NO^ON  (Oise),  ch.-i;  de  cant 
N    1^  ^"P'^^S"^:  ^'î"  h.  ^ 

NozÀc  (Lot),  cant.  et  arr.  de 
Gourcion;  599  h. 

NOZAY  (Aube),  cant.  et  arr. 
a  Aicis-sur-Aube;  178  h. 

NOZAY  (Loire-Inf.),  ch  -1  de 
cant.      arr.    de    Chàteaubriant  ; 

.L.4   h.   ^,  v^. 

NOZAY  (Seine-et-Oise),  cant 
27*0  h"'^"^"'  "^'  ^^  ^'"^«ailles,- 

NOZEROY  (Jura),  ch.-l.  de  cant 
arr.  de  Poligny;  838  h.  (g.  ^.   ' 

NOZEYROLLES  (  H.  -  Loire  ) 
cani   de  i'inols,  arr.  de  Brioude  ;' 

NOZIÉRES  (Ardèche),  cant.  de 
Lamastre,     arr.    de    Tournon  ; 

'nozières  (Cher),  cant.  et 
arr.  deSaint-Amand-Mont-Rond  ; 

NOAiLLÉ(Charente-Inf.),cant 
de  Courçon,  arr.  de  La  Rochelle 

769  h.  gl. 

NUAILLÉ  iCharente-Inf.),  cant 
d  Aulnay,    arr.   de     Saint-Jean- 

d.-\n;;ely;  3S9  h. 

NUAILLÉ  (Maine-et-Loire) 
cant.  et  arr.  de  CUoIet;  4SI  h. 

NUARS  (Nièvre^  cant.  de  Tao- 
nay,  arr.  de  Clamecy;  515  h 
1     NUBÉCOURT  (Meuse),  cant.  de 
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Triaacourt,  arr.  de  Bar-le-Duc; 
308  h. 

NDCOUBT  (Seine-et-Oise),  tant. 
de  Mariii.-s,  arr.  de  l'on'oise; 
411  h.  &a  de  la  ligne  d  Achères, 
Pontoi-e,  chars  à  Magny. 

NUEIL  (Maineel-l.oii'e),  cant. 
de  Vihiers,  arr.  de  Saumur; 
1,933  h.  ^,  ff. 

NUEIL-SOUS-FAVE  (Vienne), 
cani.  de  Monis-siir-Guesnes,  arr. 
de  Loiidan;  489  h. 

NUEiL-SOUS-LES-  AOBXERS 
(Deux-Sèvres),  cant.  de  Chàtil- 
lon-sur-sèvre.  arr.  de  Bressuire; 
!,229  h.  Eâ  Et.,  «f . 

NUEIL- SUR -DIVE  (Vienne), 


cant.  des  Trois-Moutiers,  arr.  de 
Loudun;  568  h. 

NUCLLES  (Rhône),  cant. 
de  I.'ArbrcsIe,  arr.  de  Lyon; 
243  h. 

NUILLÉ-LE-JALAIS     (Sarthc), 

canl.  de  Monlfort,  arr.  du  iMans  ; 
497  h. 

NUILLÉ  -  SUR  -  GUETTE 
(Mayenne),  cant.  de  Monisiirs, 
arr.  de  Laval  ;  390  h. 

NUILLÉ  SUR  VICOIN  (Mayen- 
ne.!, cant.  est  et  arr.  de  Laval  ; 
1,300  h. 

NUISEMENT  -  AUX  -  BOIS 
(Marne),    cant.   de   Saint-Remy- 


do  Vitry-le- 


en-Bnuzeniont,  a 
Frarii;iis;  108  h. 

NUISEMENT  -  SUR  -  COOLE 
(Marne',  cant.  d'Ecury-sur-Uoole, 
arr.  de  Chilons-sur-Marne;  194  h. 

NUITS  (Yonne),  cant.  d'Ancy- 
le-Kiane,  arr.  de  Tonnerre;  524  h. 
^  P.-L.-M.,  13,  -f . 

NUITS-SOUSBEAUNE    (Cote- 

d'On,    ch.-l.    do    caut.,    arr.    de 
Beaune;    3,727   h.  aâ  P.-L.-.M., 

S.  "f- 

NULLEMONT(Seinc-lnf.),  cant. 
d'Aumale,  arr.  de  Neufchâlel; 
196  h. 

NULLT    (H.-Marne),   cant.   de 


Doulevant,  arr.  de  Vassy  ;  533  h. 
K)  fb. 

NUNCQ  (Pas-de-Calais),  cant. 
et  «rr.  Ile  Saini-P.il;  357  h. 

NURET-LE  FERBON    (Indre), 

cant.  de  tiaini-Gaultier,  arr.  du 
Blanc;  719  h. 

NUBLU  (.Somme),  cant.  de  Roi- 
sel,  arr.  de  Peronne;  926  h. 

NUZÉJOULS  (Lot),  cant.  de 
Catiis.  arr.  de  Cahors;  600  h. 

NYER;Pyrénùes-Onieni.),cant. 
d'Olelie,  arr.  de  Prades;  387  h. 

NYOISEAO  (  Maine-et-l.oire  ) , 
cant.  et  arr.  de  Segré;  721  li. 

NYONS  (Urôme),  ch.-l.  d'arr.; 
3,222  h.  Kl,  < . 


OBIES  (Nord),  cant.  de  Bavai, 
arr.  d'Avcsnes;  940  h. 

OBJAT  (Corrèze),  cant.  d'Ayen, 
arr.  de  Brive  ;  1,685  h.  £â  Or., 
Kl.  'f- 

OBLINGHEM  (Pas-de-Calais), 
cani.  et  arr.  de  Béthune;  175  h. 

OBOCK  (côie  orientale  d'Afri- 

3uei,  comptoir  français  à  l'entrée 
e  la  mer  liouge. 

OBBECHIES  (  Nord),  cant.  de 
Maiiheugf.arr.  d'Avesnes;  250  h. 

OBSONVILLE  ;Seine-et-Marne\ 
canl.  de  rhâteau-l.andon,  arr.de 
Fonia  nclileau  ;  157  h. 

OBTEBBE  (Indre),  cant.  de  Mé- 
zicres-en-Brenne,  arr.  du  Blanc; 
649  h. 

OBTRÉE  (Côte-d'Or).  cant.  et 
arr.d'' Chàtillon  sur  seine;  175  h. 

OCANA  (Corse),  cant.  de  Bas- 
telica,  arr.  d'Ajaccio;  613  h. 

OCCAGNES  lOrne),  cant.  et  arr. 
d'Argenian;  623  h. 

OCCEY  (H. -Marne),  cant.  de 
Prauthoy,  arr.  de  Langres  ;  359  h. 

2r^    E. 

OCCHIATANA  (Corse),  cant.  de 
Belerodere,  arr.  do  Calvi;  647  h. 

OCCOCHES  (Somme),  cant.  de 
Bernaville,  arr.  de  Doullens  ; 
280  h. 

OCHANCOURT  (Somme),  cant. 
d'Anlt.  arr.  d'Abbeville;  395  h. 

OCHES  (  .Ardennes  ),  cant.  de 
Buzancy,  arr.  de  Vouziers;  242  h. 

OCBEY  (Meurihe-et-Mosclle), 
can:.  sud  et  arr.  de  Toul;  402  h. 

OCBIAZ  (Ain),  cant.  de  Chàiil- 
lon-rle-Michaille,  arr.  de  Nantua; 
374  h. 

OCHTEZEELE  (Nord\  cant.  de 
Cassel,  arr.  d'Jlazebrouck  ;  490  h. 

OGQUERRE  (Seine-et-Marne), 
oaiit.  de  Lizy-sur-Ourcq,  arr.  de 
Meaux;317  h. 

OCQUEVILLE  (Seine-Inr.),cant. 
de  Cany-Barville,  arr.  d'Yvetot; 
676  h. 

OCTEVILLE  (Manche),  ch.-l.  de 
cant..,  arr.  de  Cherbourg;  2,482  h. 

H.  T'  ,  . 

OCTEVILLE  (Seme-lnf.),  cant. 

de  Montivilliers,  arr.  du  Havre; 

2,046  II.  a.  "f- 

OCTEVILLE  -  LA  -  VENELLE 

(Manche),  cant.  de  Quettehou, 
arr.  do  Valotines;  454  h. 

OCTON  (Hérault),  cant.  de  Lu- 
nas,  arr.  de  Lodève;  540  h. 

OOABS  (H. -Garonne),  cant,  de 
Montgiscard,  arr.  de  Viilefran- 


chc: 


h. 


ODEILLO  (Pyrénées-Orient.), 
cant.  de  Saillagousc,  air.  de  Pra- 
des; 469  h. 

ODENAS  (Rhône),  cant.  de  Bel- 
leville,  arr.  de  ViUefrancbe  ;  766  h. 

ODIVAL  (H.-Marne),  cant.  de 
Nogent^le-Roi.arr.  de  Uhaumont  ; 
311  h. 


ODOMEZ  (Nord),  cant.  de 
Coudé,  arr.  de  Valenciennes  ; 
517  h.  ^  N. 

ODOS  (H. -Pyrénées),  cant.  sud 
et  arr.  de  Tarbcs;  797  h. 

OËLLEVILLE  (Vosges),  cant. 
et  arr.  de  Mn-fcourt;  473  h. 

œUF-ENTERNOIS  (  Pas-de- 
Cala  s),  cant.  et  arr.  de  Saint- 
Pol  ;  459  h. 

ŒUILLY  (Aisne),  cant.  de 
Crai'nne.  arr.  de  l.aon;  246  h. 

ŒUILLY  iMarne),  cant.  do  Dor- 
mans,  arr.  d'Epernay  ;  427  h. 

ŒUVY  (.Marne),  cant.  de  Kère- 
Champenoise,  arr.  d'Epernay; 
169  h. 

OËY  (Meuse),  cant.  de  Ligny- 
en-Barrois,  arr.  de  Bar-le-Buc; 
243  h. 

ŒYREGAVE  (Landes),  cant.  de 
Peyn  horade,  arr.  de  Dax;  521  h. 

ŒYBELUY  (Landes),  cant.  et 
arr.  de  Dax;  4:iO  h. 

orrEKERQUE  (Pas-de-Calais), 
cant.  d-Audruick,  arr.  de  Saint- 
Omer;  580  h. 

OFFEMONT  ^Territ.  de  Beltort), 
canl.  de  Belfort;  508  h. 

OFFIGNIES  (Somme),  cant.  de 
roix,  arr.  d'Amiens;  131  h. 

OFFIN  (Pas-de-Calais),  canL 
de  Campagne,  arr.  de  Montreuil; 
306  h. 

OFPLANGES  (Jura),  cant.  de 
Montmireyle-Château,  arr.  de 
Déle:  520  h. 

OFFOY  IOi:;e),  cant.  de  Grand- 
villiers,  arr.  de  Beauva  s;  156  h. 

OFFRANVILLE  (Seine  •  Inf.  ), 
ch.-l.  de  cant.,  arr.  de  Dieppe; 

1,603  h.  El.  tf. 

OFFRETHUN  (Pas-de-Calais), 
cant.  de  Marquise,  arr.  de  Bou- 
logne: 117  h. 

OFFBOICOURT  (Vosges),  cant. 
dcViiiel.arr.  deMirccourt;351h. 

OFFROY  (Somme),  cant.  de 
Ham,  arr.  de  Péronne;  357  h. 

OGENNE-CAMPTORT  (B. -Py- 
rénées), cant.  de  Navarrenx,  arr. 
d'Onhez;  469  h. 

OGER  (Marne),  cant.  d'.ivize, 
arr.  d'Kpernay;  663  h. 

OGEU  (B.-Pyrénéesi,  cant.  est 
et  arr.  d'ûlorou  Sainte  Marie  ; 
1,332  h- 

OGÉVILLER  (Meurthe-et-Mo- 
sello),  cant.  de  BLlmont,  arr.  de 
Lunévilie:  565  h.  [3. 

OGLIASTRO  (Corse),  cant.  de 
Nonza,  arr.  de  Bastia;  297  h. 

OGNES  (Aisne),  cant.  de  Chau- 
nv,  arr.  do  Laon  ;  572  h. 

'oGNES  (.Marne),  cant.  de  l''ére- 
Chainpenoise,  arr.  d'Kpcrnay  ; 
132  h. 

OGNES  (Oise),  cant  de  Nan- 
teuil-le- Baudouin,  arr.  de  Sen- 
lis;  160  h. 

OGNÉVILLE  (Meurthe-et-Mo- 


sullc),  canl.  de  \czclisc,  arr.  de 
Nancy;  219  h. 

OGNOLLES  (Oise),  cant.  de 
Guiscard,  arr.  de  Compiogno  ; 
336  h. 

OGNON  (Oise),  cant.  et  arr.  de 
Senhs;  138  h. 

OHAIN  (Nord),  cant.  de  Trélon, 
arr.  d  Avcsnes;  1,357  h. 

OHEBVILLE  (Seine-ln[.),  cant. 
dOurville,  arr.  d'Yveiot;  464  h. 

OHIS  (Aisne),  cant.  de  Hirson, 
arr.  de  Vervins;  711  h. 

OIGNEY  (II. -Saône),  cant.  de 
Cumbeaufontainc,  arr.  de  Vesoul  ; 
217  h. 

OIGNIES  (Pas-de-Calais),  cant. 
do  carvin ,  arr.  de  Bélhune  ; 
1,700  h.  g],  'f. 

OIGNY  (Aisne),  cant.  de  Vil- 
ler^-cotterets,  arr.  de  Soissons; 
310  h. 

OIGNY  (Côte-d'Or),  caut.  de 
Baigneux-les-Juifs,  arr.  de  Châ- 
lillon-siir-seiuc;  120  h. 

OIGNY  (Loir-et-Cher),  canl.  de 
Mondiiubleau,  arr.  de  Vendôme; 
303  h. 

OINGT  (Rhône),  cant.  de  Bois- 
d'Oin^t,  arr.  de  Villefranche  ; 
545  h. 

OINVILLE  (Seine-et-Oise),cant. 
de  l.miay,  arr.  de  Mantes;  497  h. 

OINVILLE  -  SAINT  -  LIPHABD 

(Hure-et  Loir),  cant.  de  Janville, 
arr.  de  Chartres;  573  h. 

OINVILLE  -  SOUS  -  AUNEAU 
;  Kure-ei-Loir),  cant.  d'Auneau, 
arr.  de  Chartres;  292  h. 

OIRON  (Deux-sevres),  cant. 
de  Thouars,  arr.  de  Bressuire; 
877  h.  S- 

OIRY  (.Marne),  cant.  d  Avize, 
arr.  dEpernay;  336  h.  aâ  E. 

OISELAY-ET-GRACHAUX  (H.- 
Saôue),  cant.  de  Gy,  arr.  de  Gray  ; 
606  h. 

OISEMONT  (Somme),  ch.-I.  de 
canl.,  arr.  d'Amiens;  1,067  h.  e^ 
N..  Kl,  <f. 

OISILLY  (Côte-d'Or),  cant.  de 
Mirebeau,  arr.  de  Dijon;  273  h. 
OISLY  (Loir-et-Cher),  cant.  de 
Contres,  arr.  de  Blois;  374  h. 

OISON  (Loiret),  cant.  d'Outar- 

ville,  arr.  de  Pithiviers;  261   h. 

OISONVILLE    (Eure-et-Loir), 

cant.  d'.\uneau,  arr.  de  Chartres  ; 

417  h. 

OISSEAU  (Mayenne),  canL 
ouest  et  arr.  de  Mayenne  ;  2,770  h. 
Kl.  t"- 

OISSEAU  iLE  PETIT-)  [Sarthe), 
cant.  de  saint-laterue,  arr.  de 
Mamers;  7y4  h. 

OISSEL  (Seine-Inf.j,  cant.  de 
Grand-Couronne,  arr.  de  Rouen  ; 
4,015  h.  iM  O.,  S,  'f. 

OISSEBY  (Seino-et-Marne), 
cant.    de   Daiiiniartin-en-Goële, 
arr.  de  Meaux;  441  h. 
OISSY  (Somme),  cant.  de  Mol- 


liens  -  Vidame,    arr.    d'.Amicns , 
268  h. 

OISY  (Aisne),  cant.  de  Vassi- 
gny,  arr.  de  Vervins;  946  h. 

OISY  (Nièvre),  cant.  et  arr  de 
Clamocv:  750  h. 

OISY, Nord),  cant.  sud  et  arr. 
de  Valenciennes;  298  h. 

OISY  LE  VERGER  (  Pas  -  de - 
Calais),  cant.  de  Marquion,  arr. 
d'Arras;  2,174  h.  g]. 

OIZÉ  (Sanhe),  cant.  de  Pont- 
vallain,  arr.  de  La  Klèche;  749  h. 
OIZON   (Cher),   cant.   d'Aubi- 
gny,  arr.  de  sancerre;  1,179  h. 

OLARGUES  (Hérault),  ch.-L  de 
cant..  arr.  de  Saint-Pons;  1,048 h. 
Kl.  'f- 

OLBY  (Puy-de-Dôme),  cant.  de 
Rochefort,  arr.  de  Clermonl 
951  h. 

OLCANi  (Corse),  cant.  de  Nonza, 
arr.  de  Basiia;  249  h. 

OLÉAC  DEBAT  (H.-Pyrénées), 
cant.  de  Pouyastruc,  arr.  deTar- 
bes.  98  h. 

OLÉAC-DESSUS(H.-Pyrénées), 
cant.  de  Tournay,  arr.  de  Tarbes  ; 
271  h. 

OLEMPS  (Aveyron),  cant.  et 
ai-r.  de  Rodez;  653  h. 

OLENOON  (Calvados),  cant.  de 
iMorieaux-Couliboeuf,  arr.  de  Fa- 
laise; 253  b. 

OLETTA(Corse), ch.-l.  decant., 
arr.  de  liastia;  1,218  h.  K,  T^- 

OLETTE  (Pyrénées-Orient.), 
cb.-l.  de  cant.,  arr.  de  Prades; 
1,017  h.  ^,  <f. 

OLIVESE  (Corse),  cant.  de  Pe- 
trelo-Biccbisano.arr.  de  Sartène; 
674  h. 

OLIVET  (Loiret),  cant.  sud.  et 
arr.  d  Orléans;  3.723  h.  t^,  ^. 

OLIVET  (Mayenne),  caut.  <fe 
Loiron,  arr.  de  Laval;  483  b. 

OLIZY    (Ardennes),   cant.    de 

Grandpré,  arr.  de  Vouziers  ;  583  b. 

OLIZY  (Marne),  cant.  de  Chà- 

lillon-sur-Maine,  arr.  de  Reims; 

226  b. 

OLIZY  (Meuse),  cant.  de  Ste- 
nay,  arr.  de  Montmédy;  616  h. 

OLLAINVILLE  (Seine-el-Oise), 
cant.  d'Arpajon,  arr.  de  Corbeil; 
501  h. 

OLLAINVILLE  (Vosges),  cant. 
de  chàtenois,  arr.  de  Neufchâ- 
teaii;  211  h. 

OLLANS  (Doubs),  cant.  de  Mar- 
chaux,  arr.  de  Besançon;  90  h. 

OLLË   (Eure-et-Loir),   cant. 

d'Illicrs,  arr.  de  Chartres;  548  h. 

OLLEY    (Meurthe-et-Moselle), 

canl.  de  Conflans,  arr.  de  Briey; 

371  h. 

OLLEZY (Aisne), cant.  deSaint- 
Sinion,   arr.   de  Saint-Quentin  ; 
306  h. 
OLLIËRES  (LES)  [ Ardèche], 
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cant.  etarr.  do  Privas;  1,3S-  h. 

S.  'f  ■  >  j 

OLLIERES  (Meuse\  cant.  de 
Spiricouri,  arr.  de  Monimedy  ; 
55  h. 

OLLIERES  (LES)  [H. -Savoie], 
cant.  de  Tliorciis,  arr.  d'Annecy; 
537  h. 

OLLIERES  (Var).  cant.  de 
Saini  Maxiniin,  arr.  do  Brigno- 
les:  279  h. 

OLLIERGUES  (Puy  de  Dôme), 
ch-1.  de  rani.,  arr.  d'.\mbcrt; 
2,18r>  11.  "v,  T^. 

OLLIOULES  (Var),  oh.-l.  de 
cant  arr.  de  Toulon;  3,480  h. 
^  P.-1..-M.,  H.  'f- 

OLLOIX  iPuv-de-l)ômel,  cant. 
de  Saint-Aiiiant-Tallaiide,  arr.  de 
Cleriiiont;  hiS  h. 

OLLON  iln'ômo),cant.  de  Buis- 
les-Baronuies,  arr.  de  Nyons  ; 
«1  h. 

OLMES  (LES)  [Rhône],  cant. 
de  Tarare,  arr.  de  Villetianche  ; 
684  h. 

OLMET  (Puy-de-Dôme),  cant. 
de  Courpiere,  arr.  de  Thiers  ; 
1,152  11. 

OLMETA  -  DI  -  CAPOCORSO 
(Corso),  cant.  de  Nonza,  arr.  de 
Basla:  5:!3  h. 

OLMETA -DI-TUDA  (Corse), 
cant.  d  Oletia,  arr.  de  B.islia  ; 
488  h. 

OLMET  ET  -  VILLECUN  (  He- 
rauUj,  cant.  et  arr.  de  Lodève; 

i"»  ''  ,       ■_    1     j 

OLHETO  (Corse),  cn.-l.  de 
cant.,  arr.  de  Sarténe;  1.877  h. 

OLMI-CAPPELLA  (Corse),  ch.-l. 
de  cant..  arr.  de  calvi  ;  866  li. 

OLMICCIA  (Corso),  cant.  do 
Sania-l.ucia-di-Tallano,  arr.  de 
Sarténe;  415  h. 

OLMO  (Corse),  cant.  de  Cam- 
pile,  arr.  de  Bastia;  553  h. 

OLONNE  (Vendée),  cant.  et 
arr.  des  Saliles-d'Olonne  ;  2,629  h. 
£â  Et.,  Kl,  'f. 

OLONZAC  (Hérault),  ch.-l.  de 
cant.,  arr.  deSaint-l'ons  ;  2,502  h. 

SI.  "f- 

OLORON  -  SAINTE  -  MARIE 

(B.- Pyrénées) ,  ch.-l.  darr.; 
9,117  h."  sa  M.  (Pau  à  l.aruns  et 
à  Olornn  sainte-Marie),  :K.  'f- 

OMBLÉZE  (Urônie),  cant.  nord 
de  Crest.  arr.  de  Die;  345  h. 

OMÉCOURT  (Oise),  cant.  de 
Forinerie.arr.deBeauvais:  I8sh. 

OMELMONT  (Meurihe-et-Mo- 
selle),  cant.  de  Vézeliso,  arr.  de 
Naniy  ;  191  h. 

OMERGUES  (LES)  [B. -Alpes], 
cant.  de  Noyers-sur-Jabron,  arr. 
de  Sisteron;  516  h. 

OMERVILLE  (  Seine-et-Oise  ), 
cant.  d'-  Magny.en-Vexiii,arr.  de 
Mantes;  396  h. 

OMESSA  (Corse),  ch.-l.  de  cant., 
arr.  de  Corte;  903  h.  S. 

OMET  ((iiroiide).  cant.  de  Ca- 
dillac, aiT.  de  Bordeaux  ;  272  h. 

OMEX  (H.-Pyréniesl,  cant.  de 
Lourdes,  arr.  d  Argelès;  391  h. 

OMEY  (.Marne),  cant.  de  Mar- 
son,  arr.  de  Chàlons-sur-Marne  ; 
110  h. 

OMICOURT  (Ardennes),  cant. 
de  Flize,  arr.  de  Mézièreb;202h. 

OMIÉCOURT  (Somme),  cant. 
de  Nesie,  arr.de  Péronne;  223  b. 

OMISSY  (Aisne),  cant.  et  arr. 
de  Saint  Quentin;  396  h. 

OMMÉEL  (Orne),  cant.  d'Ex- 
mes  ;  arr.  d'Argenian;  254  h. 

OMMOY  (Orne),  cant.  de  Trun, 
arr.  d'Argenian;  2:17  h. 

OMONT  (Ardennes),  ch.-l.  de 
cant.,  arr.  de  Mezières;  360  h. 

OMONVILLE  (Seine-Inf.).  cant. 
de  Bacquevilie,  arr.  de  Dieppe; 
232  h. 

OMONVILLE  -  LA  -  PETITE 
(Manche),  cant.  de  Beaumont, 
arr.  de  Cherbourg:  331  h. 

OMONVILLE    -    LA   -    ROGUE 


J.Manche),    cant.    de    Beaumont, 
arr.  de  Cherbourg;  514  h. 

OMPS  (Camal',  cant.  do  Saini- 
Mamet.  arr.  d'Aurillac;  518  h. 

OMS  (Pyrénées  orient.),  cant. 
et  arr.  de  Cérel;  4S6  h. 

ONANS(Doubs),  cant.  de  L'Isle- 
sur  le-Doubs,  arr.  de  Baume-les- 
Dames;  45 1  h. 

ONARD  (Landes),  cant.  de 
.Montfort,  arr.  de  Dax;  415  h. 

ONAY  (Drônie),  cant.  de  Ro- 
mans, arr.  de  Valence;  313  h. 

ONAY  (H. -Saône),  cant.  etarr. 
de  Grav;  loi  h. 

ONCIEU  (-Ain),  cant.  de  Saint- 
Rainborl,  arr.  de  Bellay;  !34  h. 

ONCOURT  (Vosges),  cant.  de 
Chàiel,  arr.  dKpinal;  165  h. 

ONCY  (Seine-et-i  lise),  cant.  de 
MiUy.  arr.  d'Elampes  ;  178  h. 

ONDEFONTAINE  (Calvados), 
cant.  d'Aunay,  arr.  de  Vire; 
561  h. 

ONDES  (II.-Garonne),  cant.  de 
Fronion,  arr.  de  Toulouse;  430  h. 

ONDRES  (Landes),  cant.  do 
Saint-.\lailin-de-Seignaux ,  arr. 
de  Dax:  1,518  h. 

ONDREVILLE  (Loiret),  cant. 
de  l'uiscaux,  arr.  de  Pitbiviers  ; 
339  h. 

ONESSE-ET-LAHARIE  (Landes) 
cant.  d'Arjuzanx,  arr.  de  Mont- 
de-Mars.in;  1.4  19  h.  E3.  <f- 

ONET'LE  CHÂTEAU (.Aveyron), 
cant.  et  arr.  de  Rodez;  987  h. 

ONEOX(Somme), cant.de  Nou- 
vion,  arr.  d'Abbeville  ;  570  h. 

ONGLES  (B.-Alpes),  cant.  de 
Saintlîiienne,  arr.  de  Porcal- 
quier;  681  h. 

ONGLICRES   (Jura),    cant.    do 

Nozerov,  arr.  de  Poligny;  233  h. 

ONION   (IL-savoie),   canl.    de 

Saint-Jeoire,  arr.  do  Bonneville; 

956  h. 

ONJON  (Aube),  cant.  de  Piney, 
arr.  de  Trovos;  370  h. 

ONLAY  (Nièvre),  cant.  de  Mou- 
lins-Kngilberi,  arr.  de  Chàieau- 
Chinon;  878  h. 

ONNAINO  (Nord),  cant.  est  et 
arr.   de  Valencicnnes;    4,066   h. 

im  N.,  s, 'f. 

ONOZ  (Jurai,  cant.  d'Orgelet, 
arr.   de  Lons-le-Saunier  :  299  b. 

ONSEMBRAY  (Oise),  cant. 
d'Auneiiil,  arr.  do  Beauvais  ; 
952  h.  S. 

ONTEX  (Savoie),  cant.  d'Yonne, 
arr.  de  Chambéry;  189  h. 

ONVILLE  (Meunhe-oi-Moscllel, 
cant.  de  Chambley,  arr.  de  Briey; 
469  h.  sâE.,  Kl. 

ONVILLERS  isoinme),  cant.  et 
arr.  de  .Montdidier;  173  h. 

ONZAIN  (Loir-el-Chcr),  cant. 
d'Herbault.arr.  de  Blois;  2,146  h. 
^  Or.,  Kl,  'f. 

OÔ  (ll.-oarimno),  cant.  do  Ba- 
gnères-de-Luchon,  arr.  de  Saint- 
Gaudens;  318  h. 

OOST-CAPPEL  (Nord),  cant.  de 
Hondschoote,  arr.  de  Dunkerque  ; 
404  h. 

OPIO  (Alpes-Mar.),  cant.  du 
Bar,  arr.  de  Grasse;  349  h. 

OPOOL  (Pyrénées -Orient.), 
cant.  de  Kives.iUes,  arr.  de  Per- 
pignan; 1,141  h. 

OPPÈDE  (Vaucluse),  cant.  de 
Bonnieux,  arr.  d'Apt;  1,180  h. 

OPPEDETTE  (B. -Alpes),  cant. 
de  Reillanne,  arr.  de  Porcîilquier  ; 
214  h. 

OPPENANS  (H.-Saône) ,  cant.  de 
Villerse.xei,  arr.  de  Lure;  143  h. 

OPPY  (Pas-de-Calais),  cant.  de 
Vmiy.  arr.  d'Arras;  422  h. 

OPTEVOZ  Ihére),  cant.  do  Cré- 
niieu,  arr.  de  La  Tour-du-Pin  ; 

528  h. 

ORAÂS  (B.-Pyrénéesl.  cant.  do 
Sauvftorro,  arr.  d'ortliez;  51i  li. 

ORADOUR  (Cantal),  canl.  de 
Pieircfort,  arr.  de  Saint-flour  ; 
903  h. 

ORADODR  (Charente),  cant. 
d'Aigre,  arr.  de  Rulfec  ;  722  h. 


ORADODR  FANAIS  (Charente), 

cant.  sud  et  arr.  do  Confolens  ; 
9»4  h. 

ORADOUR  -  SAINT  -  GENEST 
(H.  Vi'nne),  cani.  du  Dorai,  arr. 
de  Bnllnc;  1.2:)8  h. 

ORADOUR -SUR -GLANE  (H.- 
Vicrinel,  cant.  do  Saini-Junien, 
arr.   de  Rochechouart  ;   1,946  b. 

[SI- 

ORADOUR-SUR-VAYRES  (H.- 
Vienne), ch.-l.  de  cant.,  arr.  de 
Rochecbouart;  3,3:i3  h.  sià  Or. 
(saillat-Chasscnon  à  Bussiérc- 
Galant).  O,  -f. 

ORAIN  (Côte-dOr),  cant.  de 
Fontaine-Française,  arr.  de  Di- 
jon; 30-2  h. 

ORAINVILLE  (.\isne),  cant.  de 
Neufchdtel.  arr.  de  Laon  ;  294  h. 

ORAISON  (B.-Alpes),  cant.  des 
Mées,  arr.  de  Digne  :  1,820  h.  H, 

ORAN  (Oran),  ch.-l.  du  dep.  et 
d'un  arr.;  39,377  h.  Port.  e3  ter- 
minale de  la  ligne  d'Alger  à  Uran, 

ORANGE  (Vaucluse),  ch.-l. 
d'arr.  ;    10,301   b.   eS  P.-L.-.M., 

ORBAGNA  (Jura),  cant.  do 
Beaufort,  arr.  de  Lons-le-Sau- 
nier;  342  h. 

OR  BAI  S  (Marne),  cant.  do 
Moniniort,  arr.  d'Epernay  ;  963  h. 

ORBAN  (Tarn),  cant.  de  Réal- 
iiioni.  arr.  d'Albi;  38.î  h. 

ORBEC  (Calvados),  ch.-l.  de 
cant.,  arr.  de  Lisieux  ;  3,217  h. 
ï^O.,  Kl, 'f. 

OBBEIL  (Puy-de-Dôme),  cant. 
et  arr.  d'Issoiro;  567  h. 

ORBESSAN  (Gers),  cant.  sud  et 
arr.  d'Aiich;  211  h. 

ORBIGNY  (Indre-et-Loire), 
cant.  de  Montrésor,  arr.  do  Lo- 
ches; 1.331  h. 

ORBIGNY -AU-MONT(H.- 
Marnej.cant. doNeu  lly-lEvêque, 
arr.  do  I.angres;  286  h. 

ORBiGNy-AU-VAL;iLMarne), 
cant.  de  Neuilly-l  Evoque, arr.  de 
Langros  ;  215  h. 

OREOIS  (i-alvados),  cant.  de 
Cauiiionl,  arr.  de  Baveux;  189  h. 

ORBRIE  (LE)  [Vendée] ,  cant. 
et  arr.  do  Fontenay-le-Comte  ; 
603  h. 

ORÇAY  (Loir-et-Cher),  cant. 
de  salbris,  arr.  do  Roinorantin  ; 
329  h. 

ORCEMONT  (  Seine  et-Oise  ) , 
cant.  et  arr.deRambouillet;3i7h. 

ORCENAIS  (Cher),  cant.  etarr. 
de  Saint- Amand- Mont  -  Rond; 
455  h. 

ORCET  (Puy-de-Dôme),  cant. 
de  Veyre-Monton,  arr.  do  Cler- 
iiioni;  917  h. 

ORCEVAUX  (H. -Marne),  cant. 
do  I.oiigeau ,  arr.  de  Langres  ; 
147  h. 

ORCBAISE  (I,oir-et-Cher),cant. 
d'Herhaiilt.  arr.  de  Blois;  628  h. 

ORCHAMPS  (Jura),  cant.  de 
Dampieire,  arr.  de  Dôle;  683  h. 
Eâ  P.-L.-M.  S.  "f- 

ORCHAMPS-VBNNES  (Doubs), 
cant.  de  Pierrofontainc,  arr.  de 
Baume-lcs-Uames;  997  h.  [23,  'f. 

OBCHES  (Vienne),  cant.  de 
Loncloitre,  arr.  de  ChAtcUcrault; 
C92  b. 

ORCHIES  (Nord), ch.-l.  de  cant. , 
arr.  de  Douai;  3,757  h.  eS  N., 

a,  1". 

ORCIER  (H. -Savoie),  cant.  et 
arr.  de  Tlionon  ;  818  h. 

ORCIÉRES  (H-Alpes),  ch.-l.  do 
caut.,  arr.  d'Embrun;  1,241  h. 
K  tb.,  Vf. 

OBCINAS  (  Drôme  ) .  cant.  de 
Dieulffii,arr.de.\loniélimar;95h. 

ORCINES  (Puy-de-Dôme),  cant. 
nord  et  arr.  de  clermont  ;  1,557  h. 

ORCiVAL  (Puy-de-Dôme),  cant. 
de  Rochefort,  arr.  de  clermont; 
610  h. 

ORCONTB  (Marne) ,  cant.  de 


Tliiéblemont ,  arr.  de  Vltry-le- 
Françnis;  338  h. 

ORDAN  -  LARBOQUE  (Gers), 
cant.    do  Jegun  ,   arr.    d'Auch  ; 

1,054  h. 

ORDIARP  IB  -Pyrénénsl,  cant. 
et  arr.  de  Mauléon;  854  h. 

ORDIZAN  ill.-Pyrénéts),  cant. 
et  arr.  de  Bagnères-de-Bigorre  : 
439  h.  s3  M.  (Morcenx,  Tarbus 
et  Baenères  de-lîigorre). 

ORDONNAC  (Girrinde),  cant.  et 
arr.  de  Losparre  ;  630  h. 

ORDONNAZ  (Ain),  cant.  de 
l.hiiis,  arr.  de  Belley;  473  h. 

ORE  (H. -Garonne) ,  cant.  do 
Saint- Bertrand,  arr.  de  Saint- 
Gaudens;  374  h. 

OBÊGUE  (B.-Pyn'nées).  cant. 
de  Saint-Palais,  afr.  de  Mauléon  ; 
923  h. 

OREILLA  (Pyrén,  es-Orient.), 
cant.  d'Oleito,  arr.  de  Prades; 
218  h. 

ORELLE  (Savoie),  cant.  de  Mo- 
dane,  arr.  de  Saint- Jean -de-Mau- 
rienne  ;  i.o:>5  h. 

OBESMAUX  (Somme',  cant.  de 
Conty,  arr.  d'Amiens;  i,240  h. 

ORGAN  (H.- Pyrénées),  cant. 
de  Castelnau-Magnoac,  arr.  de 
Bagmres  de-Bigorre;  117  h. 

ORGANABO  (Guyane  française), 
colonie  pénitentiaire. 

ORGEANS  (Doubs),  cant.  de 
Maîche,  arr.  de  Monibéliard  ;  95  h. 

ORGEDEUIL  (Charente),  canl. 
de  Montbron,  arr.  d'.Angouléme  ; 

475  h. 

ORGEIX  (Ariège),  caot.  d'Ax, 
arr.  de  l-oix  ;  165  h. 

ORGELET  (Jura),  ch.-l.  decant., 
arr.  do  Lons-le-Saunier;  1,720  h. 
H,  T" • 

ORGERES  (Eure-et-Loir),ch.-l. 
de  cant.  .  arr.  de  Châteaudun  . 
681  h.  sa  O.  et  Et.  (Orléans  à 
Rouen),  tg.  T". 

ORGÈRES  (  nie  -  et  -  Vilaine  ) , 
cant.  sud  ouest  etarr.  de  Rennes  : 
1,208  h. 

ORGÈRES  (Mayenne),  cant.  do 
Couptrain,  arr.  dé  .Mayenne, 372  h. 

ORGÈRES  (Ornel.cant.  de  Gacé, 
arr.  d'Argentan;  375  h. 

ORGEBUS  (Seine-et-Oise), cant. 
de  .Montfort-l'Aniaury,  arr.  de 
Ranibouillet;  725  h.  Ê). 

ORGES  (H. -Marne),  cant.  de 
Chàieauvillam,arr  deChaumont  ; 
854  h. 

ORGEUX  (Côte-d'Or),  cant.  est 
et  arr.  de  U  jon;  280  h. 

OBGEVAL, Aisne), cant.  etarr. 
de  Laon;  108  h. 

OBGEVAL  iSeine-el-Oise),cant. 
de  Poi>,sv.  arr.  de  Versailles  ; 
1,302  h.  K.  <f. 

OBGIBET  (Ariège)  ,  cant.  de 
Castilion,  arr.  de  Saint-Girons  ; 
801  h. 

ORGLANDES  (Manclio) ,  cant. 
de  saint -Sauveur -le- Vicomte, 
arr.  de  Valognes;  585  h. 

ORGNAC  (Ardèche),  cant.  de 
Vallon,  arr.de  Largeniière;  521  h. 

ORGNAC  (Corrèze),  cant.  de 
Vigeois,  arr.  de  Brivo;  i,045  h. 

ORGON  (Bouches  du-Rliône) , 
ch-1.  de  canl.,  arr.  d'Arles, 
2,816  h.  jS  P.-L.-M.,  Kl.  T". 

ORGUEIL  (Tarn-et-Garonno), 
canl.  de  Grisolles,  arr.  de  Cas- 
iclsarrasin  :  546  h. 

ORICOURT  (H.-Saône),  cant. 
de  Villersexel,  arr.  de  Lure; 
140  h. 

ORIEDX  (H.-Pyrénées),  cant. 
de  Tournay ,  arr.  de  Tarbes; 
318  b. 

ORIGNAC  (H.-Pyrénécs) ,  cant. 
et  arr.  de  Bagnères-de-Bigorre  ; 

552  h. 

ORIGNE  (  Gironde) ,  cant.  de 
.Samt-Symphorien  ,  arr.  de  Ba- 
zas;  211  b. 

ORIGNÉ  (Mayenne) ,  cant.  et 
arr.  de  chàteau-Gontier:  391  h. 

ORIGNOLLES  tCharento-lnf.), 
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cant.  de  Montlieu,  arr.  de  Jonzac; 
804  b. 

ORIGNT  f  AisnO,  cant.  de  lUr- 
son.  arr.  de  Vervins;  2,821  h.  ^3 
N..  SI.  't. 

ORIGNY(Côte-d'0r),cant.  à'M- 
gnay-le  iJuc.  arr.  de  Cliàiillon- 
sur-S'"'ine:  lis  h. 

ORIGNY  -  LE  -  BUTIN  (Orne), 
cant.  «le  Bellême,  arr.  de  Moria- 
gne;  320  h. 

ORIGNY  -  LE- ROOX  (Orne), 
cani.  de  Uellême,  arr.  de  Morta- 
gne;  638  h.  f,a  O.  (Laife'leà  Mor- 
tagneeta  Mainers). 

ORIGNY-LE-SEC  (Aube),  cant. 
de  Romilly-sur  Seine ,  arr.  de 
Nogent-siir-Seine;  854  h. 

ORIGNY  -  SAINTE  -  BENOÎTE 
(Aisnei,  cant.  de  Ribeniont,  arr. 
deSaini-Queiiiin;  2,587  h.  e3  du 
chemin  do  fer  de  Saint- Quentin 
à  Guise,  K.  t". 

ORIN  (  B.-Fyrénées  ) ,  cani. 
ouest  et  arr.  d'Oloron-Sainto- 
Marie;  300  h. 

ORlNCLES(II.-Pyrénées).cant. 
d'Ossun,  arr.  de  Tarbes;  65fi  h. 

ORIOL  EN-ROYANS  (iJrôme), 
cant.  de  Samt-Jeau-en-Royans, 
arr.  de  Valence;  531  h. 

ORIOLLES  (cliarente),  cant. 
de  Hrosaac,  arr.  de  Barbezieux; 
461  h. 

ORION  IB. -Pyrénées),  cant.  de 
Sauveierre,  arr.  d  Onliez;  311  h. 

ORIS  -  EN  -  R  ATTIER  ^I^cre) , 
cani.  de  Valbonnais,  arr.  de  Ure- 
noble;  281  h. 

ORIST  (Landes),  cant.  de  Pey- 
rehorade,  arr.  de  Dax;  772  h. 

ORIVAL  (Charente),  cant.  de 
Clialais,  arr.  de  Barbezieux;  2j3  h. 

ORIVAL  (Seine-lnf.i.cani.d'El- 
beuf,  arr.  de  Rouen;  I.SO  h. 

ORIVAL  (Somme),  cant.  d'Hor- 
noy,  arr.  d'Amiens;  293  h. 

ORLÉANS  (île  Saint-Martin), 
cb.-l.  du  quartier  du  même  nom. 

ORLÉANS  (Loiret),  ch.-I.  du 
dép.  etd  uo  arr.;  57.264  h.  Kvè- 
che;  ch.l.  de  commandement 
militaire  (5'  corps),  école  dar- 
tilierie;  succursale  de  la  Banque 
de  Kranre.  sa  Or.,  |gl,  ^. 

ORLÉANSVILLE  (Al^'er),  ch.-l. 
d'arr.  ;  8,242  h.  sa  de  ligne  d'Al- 
ger à  Oran,  ^,  ^. 

ORLBAT(Puy-de-Dflme),c,ant. 
de  Leznux.arr.  dcTbiers;  1,358  h. 

ORLEIX  (  II. -Pyrénées),  cant. 
nord  ei  arr.  de  Tarbes;  594  h. 

ORLIAC  (Dordngno),  cant.  de 
ViUefrauche-de-Belvès ,  arr.  do 
Sarlat;  232  h. 

ORLIAC-  DE  -  BAR  (Corrèie), 
cant.  de  Corréze,  arr.  de  Tulle; 
649  h. 

ORLIAGOET  (Dordogne),  cant. 
de  carliix.  arr.  de  Sariat  ;  304  b. 

ORLIBNAS  1  Rhône),  cant.  de 
Mormuiit,  arr.  de  Lyon;  938  h. 

ORLU  (Ariègej.cant.  d'Ax,  arr. 
de  l'oix;  343  h. 

ORLO  1  Eure-et-Loir  ) ,  cant. 
d'Auneau,  arr.  de  Chartres;  103  h. 

ORLY  (Seine),  cant.  de  Ville- 
juif,  arr.  de  Sceaux;  666  h. 

ORLY-SOR-MORIN  (Seine-et- 
Marue),  cant.  de  Rebais,  arr.  de 
Couloinmiers;  387  h. 

ORMANCEY  (H. -.Marne),  cant. 
et  arr.  de  Langres;  248  h. 

ORMEAUX  (Seine-et-Marne), 
cant.  de  Ruzoy,  arr.  de  C'oulom- 
miei*s;  232  h. 

ORMENANS  (H. -Saône),  cant. 
de  iMombozon,  arr.  de  Vesoul; 
136  h. 

ORMES  (.\ube),  cant.  et  arr. 
d'Arcis-sur-Aube;  339  h. 

ORMES  fKurel,  cant.  de  Cou- 
ches, arr.  d'Evreu.^;  379  h. 

ORMES  (Loiret),  cant.  de  Pa- 
tay,  arr.  d'Orléans;  755  h. 

ORMES  (  Manie  ) ,  1"  cant.  et 
arr.  de  Reims  ;  229  h. 

ORMES  (Saôue-et-Loire),  cant. 
de  cuisery,  arr.  de  Louhaos; 
801  h. 


ORMES  (LES)  [Vienne],  cant. 
de  Diingé.  arr.  de  Châtellerault; 
1,280  h.  ta  Or.,  Kl,  'f. 

ORMES  (LESi  [Yonne],  cant. 
d  Ailhini,  arr.  de  Joigiiy;541  h. 

ORMES -ET -VILLE  (Meurlbe- 
et-Mnselle),  cant.  d'Haroué,  arr. 
de  Nancy;  414  h. 

OBMESSON  (Seine-et-Marne), 
cant.  de  Nemours,  arr.  de  Fon- 
tainebleau ;  131  h. 

ORMESSON  (Seine -et -Oise), 
cant.  de  Boissy-Saint-Léger,  arr. 
de  Corbeil  ;  1 12  h. 

ORMES-SUR-VOULZIE  (LES) 
[Seine-et-.Marne],  cant.  de  Bray- 
sur-Seine,  arr.  de  Provins;  689  h. 
câ  E-,  s.  rf. 

ORMOICHE  (H.-Saône),  cant. 
de  l.uxruil,  arr.  de  l.ure;  181  h. 

ORMOY  (Eure-et-I.oir),  cant. 
de  .Nogent-le-Roi,  arr.  de  Dreux  ; 
219  h. 

ORMOY  (H.-Saône),  cant.  de 
Jussev,  arr.  de  Vesoul  ;  1,000  h. 

ORMOY  (Scine-et-Oi^e),  cant. 
et  arr.  de  Corbeil  ;  271  h. 

ORMOY  (Yonne),  cant.  de  Sei- 
gn'>lay,arr.  d'Auxene;  712  h. 

ORMOY -LA- RIVIERE  (Seine- 
et-Oise),  cant.  etarr.  d  htampes; 
332  h. 

ORMOY  -  LE  -  DAVIEN  (Oi.se', 
cant.de  Betz.arr.  d.' Scnlis;  ir,6h. 

ORMOY-LÈS-SEXrONTAINES 

(H--.M;irne\  cant.  de  Vignùry,arr. 
de  Chiiimont  ;  133  h. 

ORMOY-SUR  AUBE  (  H.-Marne), 
cant.  de  chàieauvillain,  arr.  de 
Chaumont  ;  290  h. 

ORMOY-VILLERS  (Oise),  cant. 
de  Cropy-en  Valois,  arr.  de  Scn- 
lis;  348  h.  t3  N. 

ORNACIEUX  (Isère),  cant.  de 
La  côte- Saint-. ^ndrè,  arr.  de 
Vienne  ;  404  h, 

ORNAISONS  (Aude',  cant.  de 
Lézignan  ,  arr.  de  Narbonne  ; 
1,454  h.  ^• 

ORNANS  (Doiibs),  ch.-l.  de 
c.int.,  arr.  de  Besançon  ;  3,350  h. 

a.  t". 

ORNEL  (.Meuse),  cant.  dEiam, 
arr.  de  Verdun-sùr-Meuse;  42  h. 

ORNES  (Meuse),  caut.  de 
Charny,  arr.  de  Verdun  -  sur - 
Meuse;  i,o33  h.  S,  'f. 

ORNEXiAin),  cant.  de  Femey- 
Voltaire.  arr.  do  Uex;  333  h. 

ORNÉZAN  (Gers),  cant.  sud  et 
arr.  d'.\uch  :  297  h. 

ORNiAC  (l.oi),  cant.  de  Lauzès, 
arr.  de  cahors  ;  402  h. 

ORNOLAC-USSAT-LES-BAINS 
(Ariège),  cant.  de  Tarascon,  arr, 
de  Koix  ;  366  h. 

ORNON  (Isère),  cant.  du  Bourg 
d'Oisans,  arr.  de  Grenoble  ;  548  h 

OROËR  (Oise),  cant.  de  Nivil- 
1ers,  arr.  de  Beauvais;  3i3  h. 

OROIS   (H.-Pyrénées),   cai 
nord  et  arr.  de  Tiirbes;  231  h. 

OROUX  (Deux-Sèvres),  cant. 
de  Tbénezay,  arr.  de  Parthenay 
305  h. 

ORPHIN  (Seino-et-Oise),  cant, 
sud  de  Dourdan,  arr.  de  Ram 
bouillet:  .^53  h. 

ORPiERRE  ,H.-.Upes).  ch.-l.  de 
cant..  arr   de  Gap;  752  h.  S,  t^. 

ORQUEVAUX  (H.-Marne),  cant. 
de  Saiut-lilin,  arr.  de  Cbaumont; 
257  h.  tg,  ^. 

ORRES  (LES)  [H. -Alpes],  cant. 
et  arr.  d'Embrun  ;  1.008  h. 

ORRET  (côte  d'Or),  cant.  de 
Baigneux-les-Juits,  arr.  de  Châ- 
tiUon-sur-Seine  ;  91  h. 

ORRIULB  (B.-Pyrénées),  cant. 
de  Sauveierre ,  arr.  d  Orthez  ; 
378  h. 

ORROUER  (Eure-et-Loir),  cant. 
de  Courville,  arr.  de  Chartres; 
112  h. 

ORROUY  ;Oise), cant.  de Crépy- 
en-Valois,  arr.  de  Senlis;  535  b. 
gâ  ^^.  (Crèpy-en-Valois  à  Coiu- 
piègne). 

ORRY-LA-VILLE  lOise),  cant. 
etarr.  de  Senlis;  789  n.iaN.,T'. 


ORS  (Nord),  cant.  du  Cateau, 
arr.  ne  Cambrai;  888  h. 

ORSAN  (Gard),  cant.  de  Sa- 
gnols,  arr.  d'Uzès,  452  h.  sa  P.- 
L.-M. 

ORSANCO  (B.-Pyrénées),  cant. 
d»  Saini-Palais,  arr.  de  Mauléon; 
207  h. 

ORSANS  (Aude),  cant.  de  Fan- 
jeaux,  arr.  de  Castelnaudary  ; 
266  h. 

ORSANS  (Doubs),  cant.  de  Ver- 
cel,  arr.  de  Baurae-les-Dames; 
289  h. 

ORSAY  (Seine-et  Oise),  cant.  de 
Palaiseau ,  air.  de  Versailles  ; 
1,566  h.  f^  Or.,  Kl,  'f. 

ORSENNES  (Indre),  cant.  d'Ai- 
gtirande,  arr.  de  La  Châtre; 
2,136  h.  SI,  T^. 

ORSINVAL  (Nord),  cant.  ouest 
du Quesnov, arr.  d'Avesnes;  503 h. 

ORSONNETTE  (Puy-de-Dôme), 
cant.  de  Saint- Germain- Lem- 
bron,  arr.  d'Issoire;  2S7  h. 

ORSONVILLE  (Seine-et-Oise), 
cant.  sud  de  Dourdan,  arr.  do 
Rambouillet;  310  h. 

ORTAFFA  (Pyrénées-Orient.), 
cant.  de  Thuir,  arr.  de  Perpi- 
gnan; 483  h. 

ORTALE  (Corse),  cant.  de 
Valle-d  Alesani,  arr.  de  Corte; 
2C2  h. 

ORTHEVIELLE  (Landes),  cant. 
do  Pe}reliorade,arr.deDax;  772  b. 
sa  M. 

ORTHEZ  (B.-Pyrénées),  ch.-l. 
d'arr.;  6,556  h.  eâ  -M.,  K,  "f . 

ORTUOUX-ET-QUILHAN 
(Gard),  caut.  de  Quissac.  arr.  du 
Vigau;  339  h.  §3  P.-L.-M. 

ORTILLON  (Aube),  cant.  de 
Ranierupt,arr.  d'Arcis-sur-.\ube; 
63  II. 

ORTIPORIO  (Corse),  cant.  de 
Campile,  arr.  de  Basiia  ;  524  h. 

ORTO  (corse),  cant.  de  Soecia, 
arr.  d'Ajaccin;  500  h. 

ORTONCOURT  (Vosges),  cant. 
de  Hamherviiiers,  arr.  d'Epinal; 
258  h.  s3  E. 

OBUS  (Ariège),  cant.  de  Vic- 
dessos,  arr.  de  Foix;  414  h. 

ORVAL  (Cher),  cant.  et  arr.  de 
Saint-Auiand-Mnnt  Rond;  470  h. 

ORVAL  (Manche),  cant.  de 
Montmartin-sur-Mer,  arr.  de 
Coutances;  1,101  h.  e3  O. 

ORVAULT  (  Loire-  lui.),  cant.  de 
La  Cbapelle-sur-l'^rdre ,  arr.  de 
Chàieaubriaut  ;  i,9ii4  h. 

ORVAUX  (Euro),  cant.de  Con- 
ches,  arr.  d'I'-vreux;  172  h. 

ORVE  (Doubs),  cant.  de  Cler- 
val,  arr.  de  Baume-les-Dames  ; 
193  b. 

ORVEAU  (Loiret),  cant.  de  Ma- 
lesherbes,  arr.  de  Pithiviers; 
380  h. 

ORVEAU  (Seine-et-Oise),  cant. 
de  La  Ferté-Alais,  arr.  d'Ktam- 
pes  ;  115  h. 

ORVILLE  (Côte-d'Or),  cant.  de 
Selongey.arr.  de  Dijon;  284  h. 

ORVILLE  (Indre),  cant.  de 
Saint-chrisiophe-en-Bazeîle,  arr. 
d'issoudun  ;  409  h. 

ORVILLE  (Loiret),  cant.  de 
Puiseaux ,  arr.  de  Pithiviers  ; 
207  h. 

ORVILLE  (Orne),  cant.  de  Vi- 
raoïitiers,  arr.  d'Argenian;  278  h. 

ORVILLE  (Pas-de-Calais),  cant. 
de  Pas,  arr.  d'Arras  ;  490  h. 

ORVILLERS  -  SOREL    (Oise), 

cant.  de  Ressons-sur  Matz,  arr. 
de  Couipiègiie;  013  h. 

ORViLLiERS  (Aube),  cant.  de 
Roiiully-sur-Seine,  arr.  de  No- 
gent-siir-Seine;  412  h. 

ORVILLIERS  (Seine-et-Oise), 
cant.  de  Houdan,  arr.  do  Mantes; 
382  h. 

ORX  (Landes),  cant.  de  Saint- 
.Mar  tin-de-Seignaux,  arr.  de  Dax  ; 
5li9  h. 

OSANI  (Cor.se),  cant,  d  Evisa, 
arr.  d'Ajaccio  ;  351  h. 

OSCBES  (Meuse),  cant.  de 


Souilly,   arr.  de   Verdun- sur - 
Meuse  ;  220  h. 

OSLON  tSaône-et-Loire),  cant. 
sud  et  arr.  de  Chalon-sur-Saône, 
420  h. 

OSLY-COURTIL  (Aisne),  cant. 
de  Vic-siir-Aisne,  arr.  de  Sois- 
sons;  226  h. 

OSMANVILLE  (Calvados),  cant. 
d'Isignv.  arr.  de  Bayeux;506  h. 

OS-MARSILLON  (B.-Pyré- 
nées), cant.  de  Lagor,  arr.  d'Or- 
thez:  368  h. 

OSMERY  (Cher),  cant.  de  Dun- 
sur-Auron,  arr.de  Saint-Amaud- 
Mont-Rond;  576  b. 
1      OSMETS  (H.-Pyrénées),  cant. 
de  Trie.  arr.  de  Tarbes  ;  258  h. 

OSMOY  (Cher),  cant.  de  Le- 
vet,  arr.  de  Bourges;  244  h. 

OSMOY  (Seine  ei-oise),  cant. 
de  Houdan,  arr.  de  Mantes;  170  h. 

0SNE-LE-VAL(  H.-Marne),  cant. 
de  chevillon ,  arr.  de  Vassy  ; 
1,335  h.  «T*. 

osNES(Ardennes),  cant.  de  Ca- 
rignan,  arr.  de  Sedan  ;  422  h. 
zà  E.  (Carignan  à  Massempré). 

OSNY  (Seiiieet-Oise),  cant.  et 
arr.  de  Pontoise;  428  h. 

OSSAGES  (Landes),  cant.  do 
Pouiilou,  arr.  de  Dax;  845  h. 

OSSAS-SUHARE  (B.  Pyrénées), 
cant.  de  Tardets,  arr.  de  Mau- 
léon; 262  h. 

OSSE  I Doubs),  cant.  de  Kou- 
lans,  arr.  de  Baume-les-Dames; 
247  h. 

OSSÉ  (Ille-et-Vilaine),cant.  de 
Chàteaubourg,  arr.  de  Vitré; 
76-2  h. 

OSSE  (B.-  Pyrénées),  cant.  d'Ac- 
cous.  arr.  d'olornn:651  h. 

OSSÉJA  (Pyrénées  Orient.  ), 
cant.  de  Sailla^-ouse,  arr.  00 
Prades;  967  h.  (3.<. 

OSSELLE  (Doubs),  cant.  de 
Boussières,  arr.  de  Besançon; 
301  h. 

OSSEN  (H.-Pyrénées),  cant.  de 
Lourdes,  arr.  d'Argclés,  419  h. 

OSSENX  (B.-Pyrenées),  cant. 
de  sauveierre,  arr.  d'Orthez  ; 
149  h. 

OSSERAIN  -  RIVAREYTE  (B.- 
Pyrence-),cant.  do  Samt-Palais, 
arr.  de  Mauléon;  445  h. 

OssÉs  (B. -Pyrénées),  cant.  de 
Saint  -  l';tienne  -  de  -  Baigorry,  arr. 
arr.  de  Mauléon;  1,»19  h.  (à. 

OSSEY-LES-TROIS-MAISONS 
(Aube),  cant.  de  Koiiiilly-sur- 
Seine,  arr.  de  Nogent-sur-Seine; 
319  h. 

OSSUN  (H.-Pyrénées),  ch.-l.  de 
cant.,  arr.  de  Tarbes;  2,451  h. 
Eâ  M.,  la,  ^. 

OSSUN-EZ-ANGLES  (H.-Pyré- 
nées), cant.  de  Lourdes,  arr.  d  Ar- 
geles;  129  h. 

OSTABAT-ASME  (B.-Pyrénéos\ 
cant.  d'iholdy,  arr.  de  Mauléon, 
426  h. 

OSTEL  (Aisne),  cant.  de  Vailly, 
arr.  de  soissons;  221  h. 

OSTREVILLE  (Pas  de-Calais), 
cant.  et  arr.  de  sa:tit  Pol;  302  h. 

OSTRICOURT  (Nord),  cant.  de 
Pont-à-Marcq,  arr.  de  Lille; 
785  h. 

OTA  (Corse),  cant.  de  Pians, 
arr.  d'Ajaccio;  i,058  h. 

OTHE  (Meurthe-et-Moselle), 
cant.  de  Longuyon,  arr.  de  Briey; 
81  h. 

OTHIS  (Seine-et-Marne),  cant. 
de  Danimartin-en-Goële,  arr.  de 
Meaux;  239  h. 

OUAGAPE  (Nouvelle  -  Calédo- 
niel,  centre  de  colonisation.  ^. 

OUAGNE  (Nièvre;,  cant.  etarr. 
de  Ciaiiieey;  3.=.2  h. 

ouAiÊMEiNouvelle-Calédonie), 
cenire  de  (lopulation.  ^. 

OUAINVILLE  (Seine  Inr.),cant. 
de  Cany-Barville ,  arr.  d'Yvolot: 
525  h. 

OUANNE  (Yonne),  cant.  de 
Cuurson,  arr.  d'Auxerre  ;  1,054  h. 
SI, 'f. 
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OUARSENIS  (Alger),  arr.  d'Or- 
léansville;  coin,  vii.vte,  33,634  h. 

OUABVILLE  (  Eure -el- Loir;, 
c.mt.  de  Voves,  arr.  de  Chartres; 
762  h.  Kl- 

OUBEAUX  (LES)  [Calvados], 
c'.Ttu.  d  Isigny,  arr.  de  Bayeux  ; 
fJl  h. 

OUBATCHÉ  (Nouvelle-Calédo- 
nie), contre  do  colonisation.  [3iT'- 

OUCHAMPS  (Loir-et-Cher), 
'•mit.  de  Contres,  arr.  de  Biais; 
77S  h. 

oucHE  (Loire), cant.  etarr.de 


U(i 


ne:  4ii  h. 


oucQUES  iLoir-ot-Clier),cant. 
lie  M;uchcnoir,  arr.  de  Blois  ; 
l,5iio  h.  g],  'f. 

OUDALLC  (Seinc-Inf.),  eant.  de 
Saini -Roinain -de-ColbObC,  arr. 
du  Havre;  193  h. 

OUDAN  (Nièvre),  cant.  de 
\:ir7.\.  arr.  de  Clamccy  ;  636  h. 

OUDEUIL  (dise),  cant.  de  Mar- 
seille, arr.  de  Bcauvais  ;  îi3  h. 

OUDFZEELE  (Nord),  cant.  de 
.Sieenvoorde,  arr.  d'Mazebrouck; 
982  h. 

OUDINCOURT  (H.-Marne),  cant. 
de  Vignory,  arr.  do  Cliaumont; 
339  h. 

OUDON  (Loire-Inf.),  cant.  et 
arr.  d'Ancenis  ;  1,760  h.  t^  Or., 
H,  -f. 

OUDONG  (Cambodge),  ancienne 
caiiitalo  du  royaume. 

OUDRY  (saone-ct-Loire),  cant. 
lie  Palinges,  arr.  de  Charolles  ; 
021  h. 

OUED-AMIZOOR  (Constantine), 
arr.  do  Bougie;  i.isa  li.  g|  tb. 

OUED- ATHMÉNIA  (Constan- 
tine), arr.  de  Constantine  ,  5,339  11. 
<t- 

OUED-EL-ALEHG  (Alger),  arr. 
d'Alger;  2.971  h.  [5g. 

OUED-FODDA  (Alger), 
arr.  d'Orléans»  ille  ;  com.  mixte, 
13,632  h. sa  de  la  ligne  d'Algerà 
Cran,  S,  <f . 

OUED-MARSA  (Constantine), 
arr.  de  Bougie  ;  com.  miocte , 
19.066  h. 

OUED  -  SÉGUIN  (Constantine), 
arr.  de  Consiantine  ;  2,on  h. 

OUED-ZÉNATI  (Constantine), 
arr.  de  Constantine,  s.r.si  h.; 
com.  mixte.  I7,i9s  h.  g^  de  la 
ligue  de  Bône  au  Ivroulis,  l»-],  ^. 

OUÉGOA(Noiivrllc-Cal6donie), 
centre  de  colonisation,  [g,  rf. 

OUEILLOUX  (H.-Pyréuées), 
cuil.  de  Tourn.ay,  arr.de  Tarbes; 
o2o  b. 

OUERRE  (Eure-et-Loir),  cant 
et  arr.  de  Dreux;  441  h. 

ouÉZY  (Calvados),  cant.  de 
Bourt;uébus,  arr.  de  Cacn;  isfl  h. 

OUFFIÈRES  (Calvados  ;,  cant. 
d'Evrocy,  arr.  de  Caen  ;  278  h. 

OUGE  (H. -Saône),  cant.  de  Vi- 
trey,  arr.  de  V'e,oul;  572  li. 

OUGES  ('  6ied'ur).cant.  ouest 
et  arr.  de  Dijon;  430  b. 

OUGNEY  (Jura),  cant.  do  Gen- 
drey,  arr.  de  Dôle;  36:i  b.  ^  P  - 
L.-M.,  <. 

OUGNEY -DOUVOT  (Doubs), 
cant.  de  Koulans,  arr.  de  Baunie- 
les-Dames;  31"  h. 

OUGNY  (Nièvre),  cant.  de  Chà- 
tiUon-en- Bazoïs.  arr.  de  Chà- 
teaii-Cliinnn;  2i9  h. 

OU  H  ANS  (Doubs),  cant.  de 
Montbonoît,  arr.  de  Pontarlier; 
502  h. 

OUIDES  (H. -Loire),  cant.  de 
Cayres,  arr.  du  Puy;  372  h. 

OUILLON  (B.-Pyrcnoes),  cant. 
de  .Morlaas,  arr.  de  Pau;  402  h. 


OUILLY-DU-HOOLEY  (Calva- 
dos). 1"  section  du  cant.  et  arr. 
de  Lisieux;  328  h. 

OU  ILLY- LE -BASSET  (Calva- 
dnsi ,  cant.  nord  et  arr.  de  Fa- 
laise; 754  h. 

OUILLY-LE-TESSON  (Calva- 
dos), cant.  de  Breueville- sur- 
Laize,  arr.  de  Falaise;  572  h. 

OUILLY  LE  VICOMTE  (Calva- 
dos ,  P»  seciiou  du  cant.  et  arr. 
de  Lisiens  ;  562  h. 

OUISTREHAM  (Calvados),  cant. 
de  Doavres,arr.  deCaen;  1,22!  h. 
El,  'f. 

0ULCHE3  (Aisne),  cant.  de 
Craoune,  arr.  de  Laon  ;  157  h. 

OULCHES  (Indre),  cant.  de 
Saint-Gaultier,  arr.  du  Blanc; 
l,2r,3  h. 

OULCHY- LA -VILLE  (Aisne), 
cant.  d'Oulchy  le-cbàieau,  arr. 
de  Soissnns:  160  h. 

OULCHY  LE  CHÂTEAU  (Aisne), 

ch.-l.  de  eant.,  arr.  de  Soissons  ; 
705  h.  Kl,  T^. 

OULED-BHAMOUN  (Constan- 
tine), arr.  de  Constantine  :  3,389  h. 
H. 'f. 

OU  LED-30LTAN  (  Constan  li  ne\ 
arr.  de  Constantine  ;  com..  mixte, 

20,868  h. 

OULINS  (Eure  et-Loir),  cant. 
d'Anet,  arr.  de  Dreux;  313  h. 

ouLLES(lsèrel.  cant.  du  Bourg- 
d'iiisans.arr.  de  Grenoble;  192  li. 

OULLINS  (Rhône),  cant.  de 
Saint-Genis-I.aval,  arr.  de  Lyon; 
7,536  h.  ^  P.-L.-M.,  El,  rf. 

OULMES  (Vendée),  cant.  de 
Saint-Hilaire-des- Loges,  arr.  de 
Fontenay-le  Comte  ;  704  h.  S. 

OULON  (Nièvre),  cant.  de  Pré- 
merv,  arr.  de  Cosne;  375  h. 

OÛM-EL  BOUAGHI  (Constan- 
tine), arr.  de  Consiantine;  C07?i. 
tni.rle.  11,449  h. 

OUNANS  (Jura),  cant.  de  Vil- 
lers-Karlay,  arr.  de  Poliguy  ; 
600  h. 

OUFIA  (Hérault),  cant.  d'Olon- 
zac,  arr.  de  Saint-Pons;  530  h. 

OUR  (Jura),  cant.  de  Dam- 
pierre,  arr.  de  Dôle;  I70  h. 

OURAÏL  (Nouvelle-Calédonie), 
centre  de  colonisation.  [ï],  cf". 

OURCF.L-MAISON(Oise),  cant. 
de  Froissy,  arr.  de  Clormont; 
261  h. 

OURCHES  (Drôme),  cant.  nord 
do  Crest,  arr.  de  Die  ;  254  h. 

OURCHES  (Meuse),  eant.  de 
Void,  arr.  de  Commercy;  420  h. 

OURDE  (H.-Pyrénées),  cant.  de 
Mauléon-Barousse,  arr.  de  Ba- 
gnores  de-Bigorre  ;  254  h. 

OURDIS  (H. -Pyrénées),  cant. 
de  Lourdes,  arr.  d'.^rgelès;  64  h. 

OURDON  (H. -Pyrénées),  cant. 
de  Lourdes,  arr.  d'Argelès;  57  h. 

OUROUËR  (Nièvre),  cant.  de 
Pougues-lcs-Eaux,  arr.  de  Ne- 
vers  :  624  h. 

OUROUER-LES-BOURDELINS 

(Cher),  cant.  do  Nérondes,  arr. 
de  Saint- Amand  -  Mont- Rond; 
1,620  b.  E3- 

OUROUX  (Nièvre),  cant.  de 
Moutsauche,  arr.  de  Chàteau- 
Chinon  ;  2,784  h.  Eg,  rf. 

OUROUX  (Rhône),  cant.  de 
Moiisols,  arr.  de  Lyon;  962  h. 

OUROUXSOUS-LE-BOIS- 
SAINTE-MARIE  (Saône-et- 
l.oire),  cant.  de  La  Clayette, 
arr.  de  Cbarollos;  2.S2  h. 

OUROUX-SUR  SAÔNE  (Saône- 
et-Loire),  cant.  oc  Saint-Germain- 
du-Plain,  arr.  do  Chalon-sur- 
Saône;  1,981  h.  £3  P.-L.-.\L,  ^. 

OURSBELILLE  (H.-Pyrénéesl, 


cant.   nord   et  arr.   de  Tarbes; 

770  h.  13. 

OURS-MONS  (H.-Loire),  cant. 
sud-est  et  arr.  du  Puy  ;  333  h. 

OURTON  (Pas-de-Calais),  cant. 
de  Uoudain,  arr.  de  Bëihune  ; 
450  h. 

OURVILLE  (Manche),  cant.  de 
liai  neville ,  arr.  de  Valognes  ; 
600  b. 

OURVILLE  (Seinc-Inf.),  ch.-l. 
de  cant.,  arr.  d'Yvotot;  1,123  h. 
(2, 'f. 

OUSSE  (B. -Pyrénées),  cant.  est 
et  air.  de  Pau  ;  500  h. 

oussE-suzAN  (Landes),  cant. 
d'Arjiizanx,  arr.  do  Mont-de-Mar 
san;  789  h. 

oussiËRES  (Jura),  cant.  et 
arr.  de  Poligny  ;  400  h. 

OUSSON  (Loiret),  cant.  de 
Briaro,  arr.  de  Gien  ;  715  h. 

OUSSOY    (Loiret),    cant.    de 

Lorris,  arr.  de  Montargis;  715  b. 

OUST  (Ariège),  ch.-l.  de  cant., 

arr.  de    Saint- Uirous;    1,515   h. 

Kl,  -f. 

OUSTÉ  (H.-Pyrénées),  cant.  de 
Lourdes,  arr.  d'.Mgeles;  159  h. 

OUST-MARAIS  (Somme),  cant. 
d'Ault,  arr.  d'AbbeviUe  ;  183  h. 

OUTARVILLB  (Loiret),  ch.-l. 
de  cant.,  arr.  de  Pithiviers  : 
679  h.  Eïl. 

OUTINES  (Marne),  cant.  de 
Saint- lie my-en-bouze mont,  arr, 
de  Vitry-lo-François;  429  h. 

OUTRANCOURT(  Vosges),  cant. 
de  Bulgiiévilie,  arr.  de  Neufchà- 
teau  ;  121  h. 

OUTREAU  (Pas-de-Calais), 
canl.de  Samer, arr.  de  Boulogne; 
3,137  h. 

OUTREBOIS  (Somme),  cant.  de  ' 
Bernaville  ,    arr.    de    DouUens  ; 
533  h. 

OUTRECHAISE  (Savoie),  cant. 

dljgines,arr.d  .Albertville;  176  h. 

OUTREMÉCOURT   (H.-Marne), 

cant.  de  Bourmont,  arr.  de  chau- 

niont  ;  260  h. 

OUTREPONT  (Marne),  cant.  de 
Heiliz-le-.\laiirupt,  arr.  de  Vitry- 
le-Krançnis;  174  h. 

OUTRIAZ  (Aini,  cant.  de  Bré- 
nod.  arr.  de  Nantua;  250  h. 

OUVANS  (  Doubs  )  ,  cant.  de 
Pierrefoutaine,  arr.  de  Baume- 
les- Dames;  140  h. 

OUVEILLAN  (Aude),  Cant.  de 
Ginestas ,    arr.    de    Narbonno  ; 

2,345  b.  S.  TR- 
OUVE-WIRQUIN    (Pas-de-Ca- 
lais), cant.  de   Lumlires,  arr.  de 
Saint-Omer;  348  b.  jg  du  chemin 
do  fer  d'Anvin  à  Calais. 

OUVILLB  (.Manche) ,  cant.  de 
Cerisy-la-Salie  ,  air.  de  Coutan- 
ces  ;  7o7  h. 

OUVILLB  -  L'ABBAYE  (Seine- 
Inf.),  cant.  d'Yerville,  arr.  d'Y- 
vetot  ;  617  h. 

OUVILLE  -  LA  -  BIEN  -  TOUR- 
NÉE [C.dvados),  cant.  de  Saint- 
Pierre-sur-Dives,  arr.  de  Lisieux  ; 
248  h. 

OUVILLE-LA  ■  RIVIÈRE  (Seine- 
Inf.),  cant.  d'OflranvUle,  arr.  de 
Dieppe;  668  h.  [x],  ^. 

OUVROUER  -  LES  -  CHAMPS 
iLou-et),  cant.  de  Jargeau,  arr. 
d'iirieans;  443  h. 

OUZILLY  (Vienne),  cant.  de 
Lencloîu-e,  arr.  de  Chùtellerault  ■ 
9-2  h. 

OUZILLY-VIGNOLLES(Viennel, 
cant.  de  Moncontour,  arr.  de 
Ldiuliin;  3,->i  h. 

OUZOUER-DES-CHAMPS  (Loi- 
ret), cant.  de  Lorris,  arr.  de  Mon- 
targis; 319  h.  t". 


OUZOUER-LE-DOYEN  (Loir- 
et-Cher),  cant.  d'Otizouer  -  le - 
Marché,  arr.  de  Blnis  ;  478  h. 

OUZOUER-LE-M ARCHE  iLoir- 

ei-chen,  ch.-l.  de  cant.,  arr.  do 
Blois;  1.511  h.  cg,  <x>. 

OUZOUER  SOUS  BELLEGARDB 
(Loiret),  cant.  de  Bellcgarde,  arr. 
de  Moniargis;  4118  h. 

OUZOnER-SUR-LOIRE(I.oiret), 
ch.-l.  de  cant.,  arr.  do  Gien; 
1,207  h.  K],  ^. 

OUZOUER  SUR-TRÉZÉE  (Loi- 
ret), cant.  de  Briare,  arr.  de  Uien  ; 
2,1)95  h.  sa  P.-l,.-.\l.,  EJ. 

OUZOUS  (H. -Pyrénées),  cant. 
et  arr.  d  Argelès;  229  h. 

OVANCHES  (11. -Saône),  cant. 
do  Scey-sur-Saone,  arr.  de  Vc- 
soul  ;  315  h. 

OVILLERS  -  LA  -  BOISSELLE 
(.Somme),  cant.  d'Albert,  arr.  de 
Péronne;  4i8  h. 

OXELAËRE  (Nord),  cant.  de 
Cassol,  arr.  d'Hazebrouck;  543  h. 

OYAPOCK  (Guyane  française), 
ch.-l.  du  quariierdu  niôiiie  nom. 

OYE  (Pas-de-Calais),  cant. 
d'Audruick,  arr.  de  Saint-Omer; 
1,943  h.  S.  tf. 

OYÉ  (Saône-et-Loire),  cant.  de 
Seitiiir-en-lîrionnais,  arr.de  Cha- 
rolles ;  949  h. 

OYE  ET-PALLET ( Doiibs),cant. 
et  arr.  de  Pontai-licr;  303  b, 

OYES  (Marne),  cant.  de  Sc- 
zannc,  arr.  d'ICpernay;  169  h. 

OYEU  (Isère),  cant.  de  Virieu, 
arr.  de  La  Tnur-du-Pin;  801  h. 

OYONNAX  (Ainl.  ch.-l.  de  cant., 
arr.  de  Nauiua;  3,847  h.  ^,  <f. 

OYRÉ( Vienne), cant. de  Dangô, 
arr.  de  Cbâtellorault;  762  h. 

OYRIÈRES  (H.-Saône),  cant. 
d'Autrcy-lès-Grey,  arr.  de  Uray  , 
570  h.  ^  E.,  tf. 

OYTIER-SAINT-OBLAS  (Isère), 

cant.  d'Heyrieux,arr.  de  Vienne  ; 
785  h. 

OZ  (Isère),  cant.  du  Bourg- 
d'Oisans,  arr.  de  Grenoble;  810  h. 

OZAN  (Ain),  cant.  de  Pont-de- 
Vaux.  arr.  de  Bourg;  530  h. 

OZE  (H.-Alpes),  cant.  de  Vey- 
ncs,  arr  de  Gap;  176  h. 

OZENAY(Saône-et-Loire),cant. 
de  Tournus,  arr.  de  Mâcon  ;  807  h. 

OZENX  (B.-Pyrènées),cant.  de 
Lagor,  arr.  d'Orthez;  32s  h. 

OZERAILLES  (Meurihe-et-Mo- 
selte),  cant.  de  Conllans,  arr.  de 


;  305  h. 


OZEViLLE  (Manche),  cant.  de 
Monieijourg,  arr.  de  Valognes; 
234  h. 

OZIÈRES  (H.-Marne),  cant.  de 
Bourmont,  arr.  de  Chaumont , 
152  h. 

OZILLAC  (Charento-Inf.),  cant. 
et  arr.  de  Jonzac;  851  h. 

OZOIR-LE  BREUIL  (Eure-et- 
Loir),  ciint.  et  arr.  de  chàteau- 
dun  :  803  h. 

OZOIR-LA-FERRIÈRE  (Seine- 
et-Marne),  cant.  de  roiiriian,arr. 
de  Meliin;  702  h.  sa  E.,  K.  T*. 

OZOLLES  (Saône -et-  Loire), 
cant.  etarr.de  charolles;  1,047  h. 

OZON  (Ardèche),  cant.  et  arr. 
de  Tournon  ;  491)  h. 

OZON  (Il.-Pyrénèes),  cant.  de 
Tournay,  arr.  'de  Tarbes;  673  h. 
iâ  M. 

OZOUER-LE-REPOS  (Seine-et- 
Mariiel,  cant.  de  Mormaat,  arr, 
de  Mehin;  275  h. 

OZOUER-LE-VOULGIS  (Seine- 
et-.Marne),  cant.de  ruurnan.  arr. 
de  Mclun;  943  h.  5a  E.,  gl  ib., 
^■ 

OZOURT  (Landes),  cant.  de 
.Montfort,  arr.  de  Dax  ;  331  h. 
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PAABS  (Aisne),  cant.  de 
Braisne,  arr.  de  Soissons;  247  h. 

PABU  (Côtes-du-Nord),  cant 
et  arr.  de  Guingamp;  979  h. 

PACAUDIÈRE  (LA)  [Loire], 
ch.-l.  de  cant-,  arr.  de  Roanne: 
1,9S4  h.  ê3  P.-I..-M.,  S,  T". 

PACÉ  (  Illo-et-Vilaine  ),  cant. 
nord-ouest  et  arr.  de  Rennes  ; 
î,547  h. 

PACÉ  (Orne),  cant.  ouest  et 
arr.  d'Alençon;  357  h. 

PACT  (Isère),  cani.  de  Beaure- 
paire,  arr.  de  Vienne;  776  h. 

PACY  (Yonne),  cant.  dAncy- 
le-Kranc,  arr.  de  Tonnerre; 
458  h. 

PACY  SUR-EURE  (Riirc),  ch.-l. 
dr.  cant.,  arr.  d'Evreiix;  1,840  h. 
s.a  dos  cliemins  de  fer  de  1  Euro 
et  de  Pacy  à  Vernon  et  Gisors, 

SI.  t"- 

PADERN  (Aude',  cant.  de  Tu- 
chan.  arr  de  Carcassoiine;  532  h. 

PADIÈS  (Tarn),  cant.  de  Va- 
lence, arr.  d  Albi;  821  h. 

PADIRAC  (l.oti,  cant.  de  Gra- 
mal.  arr.  de  Gourdon;  274  h. 

PADOUX  (Vosges),  cant.  de 
Bruvères.  arr.  dKpinal;  70u  h. 

PÀEA  (Taïti),  ch.-l.  de  district; 
SU  h. 

PAGEAS  (H.-Vicnne),  cant.  de 
Châlus,  arr.  de  Saint-Yrieix; 
1,371  h. 

PAGNEY  (.Inra),  cant.  de  Gen- 
drev,  arr.  .le  DcMe;  42s  h. 

PAGNEY-DERBIÈRE  -  BARINE 
(Meurthe-el-.Mo->(>Ue),  cant.  nord 
et  arr.  de  Toul;  453  h. 

PAGNoz  (Jura),  cant.  de  Vil- 
lers-Karlay,  arr.  de  Poligny; 
197  h. 

PAGN  Y  ■  LA  -  BLANCHE  -  COTE 
(Meu>e),  cant.  de  Vaucouleurs, 
arr.  de  roniniorcy:  582  h. 

PAGNY-LA  VILLE  (CÔie-dOr), 

cant.  de  Seurre,  arr.  de  Beaune  ; 

644  h. 

PAGNY-LE-CHÂTEAU  (CÔle- 
d'Or),  cant.  de  Seurre,  arr.  de 
Beaune  ;  589  h.  sa  P.-I-.-M.  (Di- 
jon à  Saint-Anioin),  tg,  ^. 

PAGNY  SUR-MEUSE  (.Meuse), 
cant.  de  Void,  arr.  de  Commercy  ; 
794  h.  £3  E  ,  'f . 

PAGNY  SUR-MOSELLE  (Meur- 
theet-Moseliej,  cani.  de  Pont-â- 
Mousson,  arr.  de  Nancy;  1,673  h. 

PAGOLLE  (B. -Pyrénées),  cant. 
do  Saint- l'alais,  arr.  de  iUau- 
léon;  436  h. 

PAILBAC  (H.-Pyronées),  cant. 
d'Arreau.  arr.  de  Bagnères-de- 
Bigorre;  73  h. 

PAILHABÈS  (Ardèclie),  cant. 
de  Saint- Kéiicicn,  arr.  de  Tour- 
non;  1.574  h. 

PAILHEROLS  (Cantal),  cant. 
de  xic-bur-l-ère,  arr.  d'Aurillac; 
502  h. 

PAILHÈS  (Aricge),  cant.  du 
Fossat,  arr.  de  Paniiers;  979  h. 

PAILHÈS  (Hérault),  cant.  de 
Murviel,  air.  de  Béziers;  235  h. 

PAILLART  (Oise),  cant.  de  Bro- 
teuil  arr.  de  Cicrmont;  6S5  h. 

PAILLÉ  (Churenle-Inf.l,  cant. 
d'.Auinriv,  arr.  de  Saint-Jeaa- 
d'An-ély;  7Su  !k 

PAILLENCOUBT  (Nord),  cant. 
oufst  ei  arr.  de  Cambrai;  1,249  h. 

PAILLET  iGironde).  cant.  de 
Cadillac,  arr.  de  Bordeaux  ;  906  h. 

PAILLOLES  (Lot-et-Garonne), 
cani.  de  cancon,  arr.  de  Ville- 
neuve-sur-Lot; 311  h. 


PAILLY  LE)  [H. -Marne),  cant. 
de  Longeau,  arr.  de  Langres  ; 
339  h. 

PAILLY  (Yonne),  cant.  de  Ser- 
gines,  arr.  de  sens;  356  h. 

PAIMBCEUF  (Loire-Inf.),  ch.-l. 
d'arr.  ;  2.664  h.  Fort.  Port,  ch.-l. 
de  qu.-ïrtier  maritime,  e^  Or.  et 
Et.,  lV],  ^. 

PAIMPOL  (Côtes-du-Nord), 
ch.-I.  de  cant.,  arr.  de  Saint- 
Bneiic:  2,363  h.  Port,  ch.-l.  do 
quartier  maritime,  [g],  <-('. 

PAIMPONT  (Ille-et- Vilaine), 
cant.  de  Plélan,  arr.  de  Montfort; 
3,250  h. 

PAINBLANC  (Côto-d'Or),  cant. 
de  Bligny -sur-Oaciie,  arr.  de 
Beaune;  477  h. 

PAIR-ET  GRANDRUPT  (Vos- 
ges), cant.  et  arr.  de  Saim-Dié; 
335  II. 

PAISY-COSDON  (Aube),  cant. 
d'Aix-en-Oihe,  arr.  de  Troyes; 
503  h. 

PAISSY  (Aisne),  cant.  de 
Craonne,  arr.  de  I..aon;  239  h. 

PAÏTA  (Nouvelle-Calédonie), 
centre  de  population.  [^,  ^. 

PAIZAY-LE-CHAPT    (  DeUX - 

Sèvres),  cant.  de  Brioux,  arr.  de 
Melle;  587  h. 

PA12AY  LE-SEC  (Vienne), 
cant.  de  Chauvigny,  arr.  de  Mont- 
morillon;  753  h. 

PAIZAY-LE-TORT  (Deux-Sè- 
vres),  cant.  et  arr.  de  Melle; 
683  h. 

PAIZAY  -  N  AUDOUIN  (  Cha  - 
rente),  cant.  de  \'illefagnan,  arr. 
de  RiilTec;  792  h. 

PAJAY  (Isère),  cant.  de  La 
Côte-Saint-.\ndrè, arr.  devienne; 
693  h. 

PALADRU  (Isère),  cant.  de 
Saint-Geoire,  arr.  de  La  Tour- 
du-Pm,  830  h. 

PALAIBAC  (Aude),  cant.  de 
Mouthouniet,    arr.    de    Carcas- 

SOIIlie;  144  h. 

PALAIS  (LE)  [.Morbilian],  cant. 
de  Belle  Ile,  arr.  de  l.orient  ; 
4,8"!  h.  13,  'f. 

PALAIS  (LE)  [H.-Vienne],cant. 
nord  et  arr.  de  Limoges;  647  h. 

PALAISEAU  (seine-et-Oise), 
ch.-l.  de  cant.,  arr.  de  Versailles; 
2,409  h.  ESâ  Or.  (Paris,  Orsay  et 
Limoursi,  ;:g.  ^. 

PALAISEUL  (H.-Marne),  cant. 
de  I.ongtau,  arr.  de  l.augres; 
120  h. 

PALAJA  (Aude),  cant.  est  et 
arr.  de  Carcassonno;  301  h. 

PALALDA  (Pyrcnces-Orient.), 
cant.  d'Arles-sur-Tech,  arr.  de 
Céret;  850  h. 

PALAMINY  (H.-Garonne),  cant. 
de  Cazèrcs,  arr.  de  Muret;  729  h. 

PALANTE  (H. -Saône),  cant.  et 
arr.  de  I.ure;  160  h. 

PALANTINE  (Doubsl,  cant.  de 
Quingey.  arr.  de  Besançon;  74  h. 

PALASCA  (Corse),  cant.  de  Bel- 
godere,  arr.  de  Calvi;  513  h. 

PALAU  (  Pyi-énées- Orient.), 
cant.  de  S.iillagouse,  ai-r.  de  Pra- 
des;  536  h. 

PALAU-DEL-VIDRE  (Pyrénoes- 
Orieni.),  cant.  dArgclês-sur- 
.Mer,  arr.  de  Céret;  1,042  h.  k3 
M. 

PALAVAS  (Hérault),  2-  cant.  et 
arr.  de  Montpellier;  733  ii.  eS 
dos  chouiins  de  for  de  lllerault 
(.Mnr.;|„-llior  à  Palavasi. 

PALAZINGES  (CorrèiOi,  cant. 
de   lioviiai.  arr.  de  Brivo;  196  h. 

PALESTRO    Alger),  arr.  d'Al- 


ger, 2,694  h.;cûïn.mtx/e,  20,219h. 

PALEY  (Seine-et-Marne),  cant. 
de  I. orrez- le- Bocage,  arr.  de 
F'onlainebleau;  476  h. 

PALEYRAC  (l)ordogue),  cant. 
de  Cadouin,  arr.  de  Bergerac  ; 
516  h. 

PALHERS  (Lozère),  cant.  et 
arr.  de  Marvejols;  186  h. 

PAUKAO  (Oran),  arr.  de  Mas- 
cara; 32-3  h.  r>3  fb. 

PALiNGEs'  (  >aSne-et-Loire), 
ch.-l.  de  cant.,  arr.  de  Charollos; 
2,380  h.  Eâ  H.-L.-M.,  [3,  <. 

PÂLIS  (Aube),  cant.  de  Marcil- 
ly-le-Hayer,  arr.  de  Nogent-siir- 
Seine;  U330  h.  ^,  'f. 

PALISE  (Uoubs),  cant.  de  Mar- 
chaux,  arr.  do  Besançon;  61  h. 

PALISSE  (Corrèzet,  cant.  de 
Noiivic,  arr.  d'Ussel;  989  h. 

PALLANNE  (Gers),  cant.  de 
Mari-iac,  arr.  de  Mirande ;  185  h. 

PALLEAU  (Saône-et-Loire), 
cant.  de  Ve'dun-sur-le-Doubs, 
arr.  de  Chalon-sur-Saône;  434  h. 

PALLEGNEY  (Vosges),  cant.  de 
Châtel,  arr.  d'Epinal;  228  h. 

PALLET(LEi  [Loire- Inf.], Cant. 
de  Valiei, arr. de  Nantes;  1,542  h. 

L-3  Kt.,  [>1.  ^. 

PALLEVILLE  (Tarn),  cant.  de 
Dourgne,  arr.  de  Castres;  344  h. 

PALLU  (LE)  [Mayenne),  cant. 
de  Couptrain,  arr.  de  Mayenne; 
498  h. 

PALLUAU  (Indre),  cant.  de 
Châtillon,  arr.  de  chàteauroux; 
1,771  h.  jâ  or.  (Tours,  Château- 
roux.  La  cliàtre\  K,  ^■ 

PALLUAU  (Vendée),  ch.-l.  de 
cant.,  arr.  des  Sables-d'olonne; 
559  h.  g). 

PALLUAUD  (Charente),  cant. 
de  Monuiioreau,  arr.  de  Barbe- 

ziClIX:  547  h. 

PALLUD  (Savoie),  cant.  et  arr. 
d'Albertville;  500  h. 

PALLUEL  (Pas-de-Calais), 
cant.  de  Marquion,  arr.  d'Arras  ; 
622  h. 

PALMAS  (Aveyron),  cant.  de 
Laissac,  arr.  de  .Millau;  825  h. 

PALNECA  (Corso),  cant.  de 
Zicavo,  arr.  d'.ijaccio;   1,022  h. 

PALOGNEUX  (Loire),  cant.  de 
Saint-Ueorges-en-Couzan,  arr. 
de  Monibrisou,  267  h. 

PALUD  (LE)  [B. -Alpes],  cant. 
de  Mousliers-Sainte-Marie,  arr. 
de  Diirne;  627  h. 

PALUEL  (Seine- Inf.),  cant.  de 
Cany-BarviUe,  arr.  d'Yvetot; 
572  'h. 

PAMIERSfAriège),  ch.-l.  d'arr.; 
11,726  h.  Kveohc.  sa  M.,  (S,  »f. 

PAMPELONNE  (Tarn),  ch.-l.  de 
cant.,  arr.  d'Albi;  2,011  h.  [g. 

PAMPLIE  (Deux-Sèvres),  cant. 
de  champdeniers,  arr.  de  Niort; 
634  h. 

p  AMPROUX  (  Deu  X  -  Sèvres  ) , 
cant.de  La  Motho-Sainte-Héraye, 
arr.  de  Melle;  2,176  h.  ^  Et., 
'^■^■ 

PANASSAR  (Gers),  cant.  de 
Masseubc,  arr.  de  Mirande; 
452  h. 

PANAZOL  (ll.-Vienne),  cant. 
sud  et  arr.  de  Limoges;  1,632  h. 

PANCÉ  (Ille-et-Vilaine),  cant. 
de  Ban.  arr.  de  Redon;  1,300  h. 

PANCEY  (H.-Marnei,  cant.  de 
Pnissous,  arr.  de  Vassy;  195  h. 

SI- 
PANCHERACCIA  (Corse),  canl. 


de  Piedicorte-di-Gaggio,  arr.  de 
Corle;  313  h. 

PANCY  (Aisne),  cant.  de 
Craonne.  arr.  de  I.aon;  108  h. 

PANGES  (Côte  d'or),  cant.  de 
Saint  -  Seine- l'Abbaye,  arr.  de 
Di.jon:  158  h. 

PANILLEUSE  (Eure),  cant. 
d'Ecns,  arr.  des  Andolys;  254  h. 

PANISSAGE  (Isère),  cant.  de 
Viriou,  arr.  de  La  Tour-du-Pin; 
302  h. 

PANISSIÉRES  (Loire),  cant.  de 
Feurs,  arr.ueMontbrison  ;  5,042  h. 
g),  ^f. 

PANJAS  (Gers),  cant.  de  Ca- 
zaubon.  arr.  de  Condom:  1,01 1  h. 

PANLATTE  lEurei,  cant,  de  No- 
nancourt,  arr.  d'Evreux;  125  h. 

PANNECÉ  (Loire-Inf.).  cant.  de 
Riaiilé,  arr.  d'Ancenis;  1,553 h. 

PANNECIÈRES  (Loiret),  cant. 
de  iMalesherbes,  arr.  de  Pithi- 
viers;  182  h. 

PANNES  (Loiret),  cant.  et  arr. 
de  Mnntargis;  1.102  h.  sa  Or. 

PANNES  (.Meurthe-et-Moselle), 
cant.  de  Thiaucourt,  arr.  do  Toul  ; 
3,6  h. 

PANNESSIÈRES  (Jura),  cant. 
lie  Conliége,  arr.  de  Lons-le-Sau- 
nier;  535  li. 

PANON  (Sarthe),  cant.  et  arr. 
do  .\l amers;  77  h. 

PANOSSAS  (Isère),  cant.  de 
Créuiieu,arr.  de  La  Tour-du-Pin; 
369  h. 

PANOUSE  (LA)  [Lozère),  cant. 
de  Grandrieu,  arr.  de  Mende; 
602  h. 

PANTIN  Seine),  eh.-l.  de  cant., 
arr.de  Saint-Denis;  17,857  h.  ^ 
E.  et  Grande-Ceiniure,  El,  'f. 

PANZOULT  (InJr.-et-Loire), 
cant.  de  L'Ile-Bouchard,  arr.  de 
Chinon  ;  8o8  h. 

PAPARA  (Taïti),  ch.-l.  de  dis- 
trict; 734  h. 

PAPÉITI  (Ta'iti),  capitale  do 
lîle,  sous  le  nrotcctorat  de  la 
France;  lo.ooo  n. 

PAPLEUX  (Aisno).  cant.  de  La 
Capollo,  arr.  de  Vervins;  172  h. 

PARADE  (LA)  [l.ozèrol,  cant. 
de  Mevnieis.  arr,  de  Florac  ;  431  h. 

PARADOU  iHouchos--lu-Rhône), 
cant.  de  Saint-Remy,  arr.  d'Arles  ; 
678  h. 

PARAMÉ  (Ille-et-Vilaine1,cant. 
et  arr.  de  Saint-Malo;  3,969  h. 

S),  n". 

PARASSY  (Cher),  cant.  des 
Aix-d'.Angilion,  arr.  de  Bourges; 
663  h. 

PARATA  (Corse),  cant.  de  Pie- 
dicroce,  arr.  de  Corte;  142  h. 

PABAY  (Seine-et-Oise),  cant. 
de  Longjumeau,  arr.  de  Corbeil  ; 
65  h. 

PARAY-DOUAVILLE  (Seine-et- 
Oise),  canl.  sud  de  Dourdan,  arr. 
de  Rambouillet;  303  h.  Kl- 

PARAY  LE-FRÉSIL  (Allier), 
cant.  de  Chevagnes,  arr.  de  Mou- 
lins; 1,042  h. 

PARAY-LE-MONIAL  (Saône- 
et-Loiro),  ch.-l.  de  cant.,  arr.  de 
charolles;  3,979  h.  eS  P.-L.-M., 
3,  <■ 

PARAY-SOUS-BBIAILLES  (Al- 
ieri,  cant.  de  Sa  nt- Puurçain- 
sur-Sioiile,  arr.  de  Gannai  ;  940  h. 

PARAZA  (Aude),  canl.  de  Gi- 
nesta-,  arr.  do  Narbonne;  612  h. 

PARBAYSE  iB,-l'yronées),cant. 
lie  Mon-in,  arr.  doloron;  281  h. 

PABÇAY(Maine-et-Loire\cant. 
lie  Novant.arr.de  Baugé;  1,483  h. 
S. 
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PARÇAT-MESLAY  (  Indre-ct- 
Loirc),  cant.  de  Vouvray,  arr. 
de  Tours;  595  h. 

PARÇAYSUR-viENNE  (Indre- 
et-Loire),  cant.  de  L'ilc-Bouchard, 
arr.  de  Chinon;  791  h. 

PARC  DANXTOT  {Soinc-Inf.), 
cant.  de  Bolbcc,  arr.  du  Havre; 
iSi  h. 

PARCE  (lUoct- Vilaine),  cant. 
sud  et  arr.  de  Fougères;  932  h. 

PARCE  (Sarthe),  cant.  de  Sa- 
blé, arr.  de  La  Klôclie;2,023h.[S]. 

PARCEY  (Jura),  cant.  et  arr. 
de  Dôle;  esG  h. 

PARCIEUX  (Ain),  cant.  et  arr. 
de  Trévoux;  394  h.  ^  des  cbe- 
mins  de  fer  du  Rhône. 

PARCOUL  iDordognel,  c.int.  de 
Saint-Aulaye,  arr.  de  Ribé/ac; 
705  h. 

PARCQ  (LE)  [Pas-de-Calais]. 
co.-L  do  cant.,  arr.  do  SaintrPol  ; 
675  h.  rg. 

PARCY-TIONY  (Aisne),  cant 
d'Oulchyle-Clidteau,  arr.  do  Sois- 
sons;  2SS  h. 

PARDAILHAN  (Hérault),  cant 
et  arr.  do  Saiul-l>ons;  823  h. 

PARDAILLAN  (Lot-et-Ga- 
ronne), cant.  do  Duras,  arr.  de 
Marniande;  74  8  h. 

PARDIES  (  B. -Pyrénées  \  cant . 
do  Mon-'in,  arr.  d'Oloron;  270  h. 

PARDIES  (B. -Pyrénées),  cant. 
ouest  do  Nay,  arr.  de  Pau  ;  4S4  h. 

PARDINES  (  Puy-de-Uéme), 
cant.  et  arr.  d'Issoire;  287  h. 

PARÉAC  (H. -Pyronées),  cant. 
do  Lourdes,  arr.  d'.-Vrgelos;  15s  h. 

PAREID  (Meuse),  cant.  de  I''res- 
nes-en-\Voëvre,  arr.  de  Verdun - 
sur-Meuse;  285  h. 

PAREMPOYRE  (Girondel.cant. 
de  Blanquefort,  arr.  de  Bordeaux  ; 
1,128  h. 

PARENNES  (Sarlhe),  cant.  de 
Sillé  le-Guillaunie,  arr.  du  Mans; 
1,094  h. 

PARENT  (Puy-de-Dôme),  cant. 
de  Vic-le-Comte,  arr.  de  Cler- 
mont;  528  h. 

PARENTIGNAT(Puy-de-Dôme\ 
cant.  de  Sauxillanges,  arr.  d'Is- 
soire; 453  h. 

PARENTISEN  BORN  (Landes), 
cli.-l.  de  cant.,  arr.  de  Mont-dc- 
Marsan;  1.8U  h.  O,  vf. 

PARENTY  (Pas-de-Calais),cant. 
d'Hucqneliers,  arr.  de  Montreuil  ; 
634  h. 

PARE  Y-SAIN  T-CÉSAIRE 
(Meurthe-et-Moselle),  cant.  de  \c~ 
zelise,  arr.  de  Nancy;  3:18  h. 

PAREY  -  SOUS  -  MONTFORT 
(Vosges),  cant.  de  Biilçnéville, 
arr.  de  Noiifchatcau;  280  h. 

PARFONDEVAL  (Aisne),  cant. 
de  Rozoy-sur-Serro,  arr.  de  Laon  ; 
485  h. 

PARFONDEVAL  (Orne),  cant. 
de  Pervenchères,  arr.  de  Morta- 
gne;  234  h. 

PARFONDRO  (Aisne),  cant.  et 
arr.  de  Laon  ;  3C9  h. 

PARFONDRUPT  (Meuse),  cant. 
d'Etain,  arr.  de  Verdun -sur- 
Meuse; 252  h. 

PARFOURU-L'ÉCLIN  (  Calva- 
dos), cant.  do  Caumont,  arr.  de 
Baj'eux;  278  h. 

PARFOURU-SUB  ODON  (Cal- 
vados), cant.  de  ViUers-Bocage, 
arr.  de  Caen;  IS2  h. 

PARGNAN  (Aisne),  cant.  do 
Craonnc,  arr.  de  Laon;  184  h. 

PARGNY  (Marne),  cant.  de  Villc- 
en-Tardenois,  arr.  de  Reims; 
210I1. 

PARGNY  (Somme),  cant.  de 
Nesle,  arr.  de  Péronne;  281  h. 

PARGNY-FILAIN  (Aisne),  cant. 
de  Vailly,  arr.  de  Soissons;  368  h. 

PARGNY-LA-DHUYS  (Aisne), 
cant.  de  Condé,  arr.  do  Château- 
Thierry;  351  h. 

PARGNY-LES  BOIS  (Aisne), 
cant.  de  Crécy-sur-Serre,  arr.  de 
Laon;  222  h. 


PARGNY-RESSON  (Ardennes), 
cant.  et  arr.  de  Reihel;  273  h. 

PARGNY  SOUS-MUREAU  (Vos- 
ges), cant.  et  arr.  de  Neuicbà- 
leau;  380  h. 

PARGNY-SOR-SAOLX  (Marne', 
cant.  de  Thicblcuiont,  arr.  de  Vi- 
try-le-François;  675  h.  jâ  E., 
H, -f. 

PARGUES  (Aube),  cant.  de 
Chaource,  arr.  de  Bar-sur-Seine ; 
■421  h. 

PARIGNARQUES  (Gard),  cant. 
de  Saint-Mamen,  arr.  de  Nîmes; 
355  h. 

PARIGNÉ  (Ule-et-Vilaine),  cant. 
nordetarr.de  Fougères;  1,175 h. 

PARIGNÉ  (  Mayenne  ) ,  cant. 
ouest  et  arr.  de  Mayouno;  510  h. 

PARIGNÉ-LB-PÔLIN  (Sarthe), 
cant.  de  La  Siizo,  arr.  du  Mans; 
687  h. 

PARIGNÉ-L'ÉVÊQUE  (Sarlhe), 
3'  cant.  et  arr.  du  Mans;  3,U3  h. 
Kl. 'f. 

PARIGNY  (Loire),  cant.  de  Fer- 
reux, arr.  de  Roanne;  331  h. 

PARIGNY  (Manche),  cant.  de 
Saint-llil.aire-du-Harcouët,  arr. 
de  Morlain;  1,090  h. 

PARIGNY-LA-ROSE  (Nièvre), 
cant.  de  Varzy,  arr.  de  Clamecy; 
135  h. 

PARIGNY  LES- VAUX  (Nièvre). 
cant.  de  Pougues-les-Kaux,  arr. 
do  Novers;  1,047  h. 

PARIS  (Seine),  capitale  de  la 
France,  ch.-l.  du  dép.  de  la  Seine, 
sur  la  Seine,  siège  du  gouverne- 
ment, du  Sénat,dolaChambrod<'S 
députés  et  de  toutes  les  grandes 
administrations  centrales,  une  des 
villes  les  plus  remarquables  du 
monde  par  ses  monuments  et  ses 
établissements  de  tout  genre,  le 
grand  foyer  de  la  civilisation  eu- 
ropéenne, la  patrie  par  excellence 
des  arts,  des  lettres  et  du  goîit. 
Place  forte,  avec  enceinte  conti- 
nue et  deux  lignes  de  torts  déta- 
chés. Archevêché;  ch.-l. •d'acadé- 
mie et  de  gouvernement  milit.aire 
particulier;  Banque  de  France, 
Comptoir  d'escompte,  Crédit  fon- 
cier, etc.;  2,209,023  h.  Centre  du 
réseau  télégraphique,  du  service 
dos  Postes  et  des  réseaux  des 
chemins  de  fer  français  (^O.,  N.,  E. 
et  l'.-L.-M.),  unis  par  le  chemin 
de  fer  de  Ceinture,  et  point  de 
départ  de  plusieurs  lignes  secon- 
dares. 

PARISET  (Isère),  cant.  de  Sas- 
scnage,  arr.  de  Grenoble;  886  h. 

PARIS  L'HÔPITAL  (Saôno-et- 
Loire),  cant.  de  Couches-les-Mi- 
nes,  arr.  d'Autun;  614  h.  ^  P.- 
L.-M. 

PARISOT  (Tarn),  cant.  de  Lisle, 
arr.  de  Gaillac;  939  h. 

PARISOT  (Tarn  et-Garonne), 
cant.  de  Saint- .\ntonin ,  arr.  de 
Monlauban;  1,540  h.  E3. 

PARLAN  (Cantal),  cant.  de 
S,aint-Mamet,  arr.  d'Aurillac; 
962  h. 

PARLATGES  (Hérault),  cant. 
et  arr.  de  Lodève;  217  h. 

PARLEBOSCQ  (Landes),  cant. 
de  Gabarret,  arr.  de  Mont-de- 
Marsan;  1,276  h. 

PARLY  CYonne),  cant.  doToucy, 
aiT.  d'Au.terre;  i,os3  h. 

PARMILIEU  (Isèie),  cant.  de 
Crémieu,  arr.  de  LaTour-du-Piu; 
037  h. 

PARNAC  (Indre),  cant.  de  Salnt- 
Denoît-du-Sault,  arr.  du  Blanc; 
1,384  h. 

PARNAC  (  Lot),  cant.  de  Lu- 
zech,  arr.  de  C'ahors  ;  526  h.  ta 
Or.,gl,T-. 

PARNANS  (Drôme),  cant.  de 
Romans,  arr.  de  Valence;  597  h. 

PARNAY  (Cher),  cant.  de  Dun- 
sur-Auron,  arr.  de  Saint-Amand- 
Mont-Rond;  115  h. 

PARNAY  (Maine  et-Loire),  cant. 
sud  et  arr.  de  Saumur,  439  h. 


PARNÉ  (Mayenne),  cant.  d'Ar- 
gentré,  arr.  do  Laval;  981  h. 
eâ  O. 

PARNES  (Oise),  cant.  de  Chau- 
mont,  arr.  de  Bcauvtis;  332  h. 

PARNOT  (H.-.Marne),  cant.  do 
Bourbonne-Ies-Bain.s,  arr.  de  Lan- 
grcs;  710  h. 

PAROCHES  (LES)  [Meuse],rant. 
de  Saint-Mihiel,  arr.  do  Com- 
mcrcy;  3S5  h. 

PAROIS  (Meuse),  cant.  de  Cler- 
mont-en-Argonne,  arr.  do  Ver- 
dun-sur-Meuse; 352  h. 

PARON  (Yonne),  cant.  sud  et 
arr.  de  Sens;  440  h. 

PAROY  (Doubs),cant.  de  Quin- 
gey,  arr.  de  Besançon  ;  104  h. 

PAROY  (H.-Marne),  cant.  de 
Poissons,  arr.  do  Vassy;  loo  h. 

PAROY  (Seine-et-Marnei,  cant. 
de  Donnciuarie-cn-Montois,  arr. 
de  Provins  ;  122  h. 

PAROY  -  SUR  •  OTHE  (Yonne), 
cant.  de  Bricnon,  arr.  de  Joigny; 
432  h. 

PAROY-SUR-THOLON  (Yonne), 
cant.  et  arr.  de  .loigny;  383  h. 

PARPEÇAY  (Indre),  cant.  de 
Saint-Christophe  en-Bazelle,  arr. 
d'Issoudun  ;  605  h. 

PARPEVILLE  (Aisne),  cant.  de 
Ribemont,  arr.  do  Saint-Quentin  ; 
837  h. 

PARRANQUET  (Lot  -  et  -  Ga  - 
ronne),  cant.  de  Villeré,il,  arr.  de 
Villeneuve-sur- Lot;  294  h. 

PARROY  (MeurIhe-et-Moselle), 
cant.  sud  et  arr.  de  Lunéville; 
600  h.  S.  'f- 

PARS  (Aube),  cant.  de  Cha- 
vanges,  arr.  d'Arcis-sur-Aube  ; 
153  h. 

PARS  (Aube),  cant.  de  Ro- 
milly-sur-Seine,  arr.  de  Nogent- 
sur-Seine;  248  h. 

PARSAC  (Creuseï,  cant.  do 
Jarnages,  arr.  de  Boussac;  i  ,042  h. 
Bâ  Or.,  (S,  ^. 

PARSAC  (Gironde),  cant.  do 
Lussac,  arr.  de  Libourne  ;  191  h. 

PARTHENAY  (Ille-et-Vilaine), 
cant.nord-ouestetarr.de  Rennes; 
429  h. 

PARTHENAY  ( Doux-Sèvres), 
ch.-l.  d'arr.;  6,305  h.  S,  T*. 

PARTINELLO  (Corse),  cant. 
d'Kvisa,  arr.  d'Ajaccio;  292  h. 

PARUX  (Meunhe-et-Moselle), 
cant.  de  Cirey,  arr,  de  Luné- 
villa:  327  h. 

PAR'VES  (.Ain),  cant.  et  arr.  de 
Belley  ;  353  h. 

PARVILLE  (Eure),  cant.  nord 
et  arr.  d'Evreux;  133  h. 

PARVILLERS  (Somme),  cant. 
de  Rosières,  arr.  de  Montdidier; 
286  h. 

PARZAC  (Ch.arente),  cant.  de 
Saint-Claud,  arr.  de  Confolens; 
600  h. 

PAS  (LES)  [Manche],  cant.  de 
Pontorson ,  arr.  d'Avranches  ; 
298  h. 

PAS  (LE)  [Mayenne],  cant.  d'Am- 
brières.  arr.  de  Mayenne;  1,636  h. 

PAS  (Pas-de-Calais),  ch.-l.  de 
cant.,  arr.  d'.-^rras;  812  h.  O,^- 

PAS  DE-JEU  (Deux-Sèvres), 
cant.  de  Tliouars,  arr.  de  Bres- 
suire;  595  h.  eSS  Et.,  vf. 

PASILLY  (Y'onne),  cant.  de 
Noyers,  arr.  de  Tonnerre;  79  h. 

PASLIÈBES  (Puy-de-Dôme), 
cant.de  Chàteldon,arr. deTbiers; 
1,950  h. 

PASLY  (.4.isne),  cant.  et  arr. 
de  Soissons;  253  h. 

PASQUES  (Côte-d'Or),  cant. 
ouest  et  arr.  de  Dijon;  184  h. 

PASQUIER  (LE)  [Jura],  cant. 
de  Chanipagnole,  arr.  de  Poligny  ; 
246  h. 

PASSA  (Pyrénées- Orient. ), 
cant.  de  Thuir,  arr.  de  Perpignan  ; 
387  h. 

PASSAGE  (LE)  [Isère],  cant.  de 
Virieu,  arr.  de  La  Tour-du-Pin  ; 
766  h. 

PASSAGE   (LE)  [Lot -et -Ga- 


ronne], 1er  cant.  et  arr.  d'Agon  ; 
2,020  h. 

PAS  -  SAINT  -  L'HOMER  (LE) 

[Orne],  cant.  de  Lougny,  arr.  do 
Morti^-ne  ;  215  h. 

PASSAIS  (Orne),  ch.-I.  de  cant., 
arr.  do  li.iuifnmt;  1,611  h.  g). 

PASSAVANT  (I)oubs),  cant.  et 
arr.  do  Biiuiiie-les-L)amcs;  414  h. 

PASSAVANT  (Maiuc-et  Loire), 
cant.  de  Vihiers,  arr.  de  Saumur  ; 
301  h. 

PASSAVANT  (Marnel,  cant.  et 
arr.  de  Sainte-Menchould;  804  h. 
Kl.T"- 

PASSAVANT  -  LA  -  ROCHÉRE 
(ll.-Saùne),  cant.  de  Jussey,  arr. 
de  Vesoul;  i,469  h.  g],  'f. 

PASSEIRIER  (H.-Savoie),  cant. 
de  La  Roche,  arr.  de  Bonneville  ; 
25S  h. 

PASSEL  (Oise),  cant.  de  Noyon, 
arr.  do  Compiègne;  160  h. 

PASSENAN3  (Jura),  cant.  de 
Sellières,  arr.  de  Lons-le-Sau- 
nier;  730  h.  e.3  P.-L.-M.,  [a,  'f. 

PASSIN  (Ain),  cant.  de  Cham- 
pagne, arr.  de  Hellov  ;  452  h. 

PASSINS  (Isère),  ôant.  de  Mo- 
restel,  arr.  de  La  Tour-du-Pin; 
1,050  h.  e3  du  chemin  de  fer  de 
l'E.  de  Lyon. 

PASSIRAC  (Charente),  cant.  do 
Brossac,  arr.  de  Barbezieux;  500  h, 

PASSONFONTAINE  (Doubs), 
cant.  de  Vorcel,  arr.  do  Baume- 
les-Dames;  665  h. 

PASSY  (Saône-et-Loire),  cant. 
de  Saint -Gengoux- le -National, 
arr.  de  Mâcon;  247  h. 

PASSY  (H. -Savoie),  cant.  de 
Saint-Gervais-les-Bains,  arr.  de 
Bonneville;  1,877  h. 

PASSY  (Yonne),  cant.  nord  et 
arr.  de  Sens;  432  h. 

PASSY  -  EN  -  VALOIS  (Aisne), 
cant.  de  Neuilly-Saint-Front,arr. 
de  Chiteau-Thierry  ;  102  h. 

PASSY-GRIGNY  (Marne),  cant. 
de  Chàtillon-sur-Marno,  arr.  de 
Reims;  654  h. 

PASSY  SUR-MARNE  (Aisne), 
cant.  de  Condé,  arr.  de  Château- 
Thierry;  186  h. 

PASSY-SUR-SEINE  (.Seine-et- 
Marne),  cant.  de  Bray-sur-Seine, 
arr.  de  Provins;  81  h. 

PASTRICCIOLA  (Corse),  cant. 
de  Salice,  arr.  d'Ajaccio  ;  710  h. 

PATAY  (Loiret),  ch.-l.  de  cant., 
arr.  d'Orléans;  1,414  h.  aâ  Et. 
(Orléans  à  Rouen),  ^,  ^. 

PATNA  (Inde  française),  loge 
dans  la  ville  anglaise  de  ce  nom. 

PATORNAY  (Jura),  cant.  de 
Clairvaux,  arr.  de  Lons-le-Sau- 
nier;  171  h. 

PATRIMONIO  (Corse),  cant.  de 
Saint- Morent,  arr.  de  Bastia; 
669  h. 

PAU  (B. -Pyrénées),  ch.-l.  du 
dép.  et  d'un  arr.;  29,971  h.  aglM., 
H,  -f. 

PAUCOURT  (Loiret),  cant.  et 
arr.  de  Montargis;  269  h. 

PAUDRIQNFS  (Corrèze),  cant. 
sud  et  arr.  de  Tulle;  5o2  h. 

PAUDY  (Indre),  cant.  nord  et 
arr.  d'Issoudun;  1,179  h. 

PAUiLHAC  (Gers),  cant.  de 
Fleurance,  arr.  de  Lectoure  ; 
750  h. 

PAUILLAC  (Gironde),  ch.-l.  de 
cant.,  arr.  de  Lesparre  ;  4,735  h. 
Port,  ch.-l.  de  quartier  mariiime. 
sa  Et.  (chemin  de  ter  du  Mé- 
doe),  C3.  'f. 

PAULE  (côtes  du-Nord),  cant. 
de  Maël-i'arhaix,  arr.  de  Guin- 
gamp;  1,454  h. 

PAULHAC  (Cantal),  cant.  sud 
etarr.de  Saint-Flour;  1,273  h.  K|. 

PAULHAC  (II.-Garonne),  cant. 
de  Montastruc,  arr.  de  Toulouse; 
635  h. 

PAULHAC  (IL-Loire),  cant.  et 
arr.  de  Brioude;  489  b. 

PAULHAC  (Lozère),  cant.  de 
Malzieu,  arr.de  Marvejols;  350  h. 

PAULHAGUET(H.-Loire),  ch.-l. 
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de  cant.,  arr.  de  Brioude;  1,590  h. 
Eâ  P.-L.-M.,  m,  ^■ 

PAULHAN  (Hérault),  cant.  de 
Clennonl-rHeraiilt,  arr.  de  Lo- 
dève  ;  1,432  h.  eâ  M.,  S,  'f. 

PAULHE  (Aveyron) ,  cant.  et 
arr.  de  Millau;  275  h. 

PAULHENC  (Cantal),  cant.  de 
Piorrefort,  arr.  de  Saint-Flour; 
823  h. 

PAULHIAC  {I.ot-et-Garonnel, 
cant.  de  Monflanquin,  arr.  de 
Villeneuve- sur-Lot  ;  680  h. 

PAULIGNE  (  Aude),  cant.  et  arr. 
de  Limoux;  395  h. 

PAULIN  (Dordogne),  cant.  de 
Salignac,  arr.  de  Sarlat;  608  h. 

PAULIN  (Tarn),  cant.  d  Alban, 
arr.  d  Alhi  ;  2.516  h. 

PAULMY  (Indre-et-Loire),  cant. 
du  Grnnd-Pressigny,  arr.  de  Lo- 
ches; 591  h. 

PAULNAY  (Indi-e),  cant.  de  Mé- 
zières-en-Brenne,  arr.  du  Blanc; 

796  11. 

PAULX  (Loire-Inf.).  cant.  de 
Machecoul,  arr.  de  Nantes;l,898  h. 

PAUNAT  (Dordogne),  cant.  de 
Saintc-.4lvère,  arr.  de  Bergerac  ; 
682  h. 

PAUSSAC  -  ET  -  SAINT  -  VIVIEN 

(Dordogne),  cant.  de  Montagrier, 
arr.  dn  Kibérac;  917  h. 

PAUTAINES  (II.-Marne),  cant. 
de  Doulaincourt,  arr.  de  Vassy; 
IdS  h. 

PAUVRES  (Ardennes),  cant.  de 
llachault,  arr. doVouziers;363  h. 

PAVANT  (Aisne),  cant.  de 
Cliarly,  arr.  de  Château-Thierry; 
739  h. 

PAVEZIN(  Loire),  cant.  de  Rive- 
de-Gier,  arr.  de  Saint-Klienne; 
893  h. 

PAVIE  (Gers),  cant.  sud  et  arr. 
d'Auch  ;  865  h. 

PAVILLON  (Aube),  26  cant.  et 
arr,  do  Troyes  ;  256  h. 

PAVILLY  (Seine-Int.),ch.-1.  de 
cant.,  arr.  de  Rouen;  2,739  h. 
£3  0.,  H, 'f- 

PAYNS  (Aube),  2e  cant.  et  arr. 
de  Trovcs  ;  686  h.  ca  E.,  Kl,  'f. 

PAYRA  (Aude),  cant.  lie  Salles- 
sur-rHers,arr.  de  Casteluaudary  ; 
41S  h. 

PAYRAC  (Lot),  ch.-l.  de  cant., 
arr.  de  Gourdon;  1,185  h.  IS, 'f. 

PAYRÉ  (Vienne),  cant.  de 
Couhô,  arr.  de  Civray;  l,r.83  b. 

PAYRÉ-SURVENDÉE(  Vendée), 

cam.  de  Saint-Hilaire-des-Loges, 
arr.de  Fontenav-lc-Comie;  409h. 

PAYRIGNAC (Lot), cant.  et  arr. 
de  Gourdon;  9:,5  h. 

PAYROS-CAZAUTETS  (Landes), 
cant.  de  Geaune,  arr.  de  Saint- 
Sever;  193  h. 

PAYROUX  (Vienne),  cant.  de 
Charroux,  arr.  de  Civray  ;  856  h. 

PAYSSOUS  (H.-Garonne),  cant. 
de  Saint-Bertrand,  arr.  de  Saint- 
Gaudens;  303  h. 

PAYZAC  (Ardèche),  cant.  de 
Joyeuse,  arr.  de  Largentière  ; 
944  h. 

PAYZAC  (Dordogne),  cant.  de 
LanouaiUe,    arr.    de    Nontron  ; 

2,392  h.  [53. 

PAZAYAC  (Dordogne),  cant.  de 
Terrasson,  arr.  do  Sarlat;  511  h. 

PAZIOLS  (Aude),  cant.  de  Tu- 
chan.  arr.  de  Carcassonne  ;  1 ,0-25  ii. 

PAZY  (Nièvre),  cant.  de  Corhi- 
gny,  arr.  de  Clamecy;  749  h. 

PÉ  (LE)  [Sarthe],  cant.  de  Sa- 
blé, arr.  de  La  Flèche;  313  h. 

PÉAGE  (LE)  [Isère],  cant.  de 
Roussillon,  arr.  de  Vienne;  1,775  h. 
s3  l'.-L.-M.,  [a,  ^. 

PÉAS  (Marne),  cant.  de  Sé- 
zanne,  arr.  d'Epernay;  136  h. 

PEAUGRES  (Ardèche),  cant.  de 
Serrières,  arr.  de  Tournon  ;  984  h. 

PÉAULE  (Morbihan),  cant.  de 
Questembert,  arr.  de  Vannes; 
2,488  h.  [3. 

PÉAULT  (Vendée),  cant.  de  Ma- 
reiiil,  arr.  de  La  lloche-bur-Yon ; 
"07  h. 


PÉBÉES  (Gers),  cant.  de  Sa- 
matin,  arr.  de  Lombez;  203  h. 

PÉBRAC  (H, -Loire),  cant.  de 
Langeac,  arr.  de  Brioude;  979  h. 

PECH  (Ariègel,  cant.  des  Ca- 
bannes.  arr.  de  Foixi  119  h. 

PECHABOU(H.  Garonne), cant. 
de  (Jastanct,  arr.  de  Toulouse  ; 
188  h. 

PÉCHAIRIC-ET-LE-POY(Aude), 
cant.  de  Bcipech,  arr.  de  Castel- 
naudary:  U9  h. 

PÉCHAUDIER  (Tarn),  cant.  de 
Cuq-Toulza,  arr.  de  Lavaur;  437  h. 

PECHBONNIEU  (H.-Garonne), 
cant.  centre  et  arr.  de  Toulouse; 
445  h. 

PECHBUSQUE  (H.-Garonne), 
cant.  de  Castanet,  arr.  de  Tou- 
louse; 144  h. 

PÊCHEREAU  (LE)  [Indre],  cant. 
d'Argenion,  arr.  de  Chàteauroux  ; 
1,138  h. 

PECH-LUNA  (.Aude),  cant.  de 
Belpech,  arr.  de  Ca^telnaudary  ; 
350  h. 

PÉCORADE  (Landes),  cant.  de 
Geaune,arr.deSaint-sever;165h. 

PECQ(LE)  [Seine-et-Oise],cant. 
de  Saint-Germain-en-Laye,  arr. 
de  Versailles;  i,826  h.  £â  O., 
Kl. 'f. 

PECQUENCODRT  (Nord),  cant. 
de  Marchicnius,  arr.  de  Douai; 
1,324  h. 

PECQUEUSE  (Seine-et-Oise), 
cant.  de  Liuiours,  arr.  de  Ram- 
bouillet; 272  h. 

PÉCY  (Seine-et-Marne),  cant. 
de  Nangis,  arr.  de  Provins;  597  h. 

PÉDERNEC  (Côtes-du-Nord), 
cant.  de  Bégard,  arr.  de  Guin- 
gamp;  3,143  h. 

PÉGAIROLLES  -  DE  -  BUÈGES 
(Hérault),  cant.  de  Saint-Martin- 
de-Londres,  arr.  de  Montpellier; 
215  h. 

PÉGAIROLLES  -  DE  -  L'ESCA  - 
LETTE  (Hérault),  cant.  du  Cay- 
lar,  arr.  de  LoUève;  3s6  h. 

PÉGOMAS  (Alpes-Mar.),  cant. 
et  arr.  de  Grasse;  609  h. 

PÈGUB  (LA)  [Drôme],  cant.  de 
Grignan,  arr.  de  Montélimar  : 
310  h. 

PÉGUILHAN  (H.-Garonne), 
cant.  de  Boulogne,  arr.  de  Sainte 
Gaudens: 644  h. 

PEIGNEY  (H.-Marne),  cant.  et 
arr.  de  Langres;  300  h. 

PEILLAC  (Morbihan),  cant. 
d'Allaire,  arr.  de  Vannes;  1,980  h. 
S- 

PEILLE  (Alpcs-Mar,),  cant.  de 
L'Escarène,  arr.  de  Nice  ;  1,632  h. 

PEILLON  (Alpes-Mar.),  cant. 
de  L'Escarène,  arr. de  Nice; 641  h. 

PEILLONNEXiH. -Savoie),  cant. 
et  arr.  de  Bonneville;  596  h. 

PEINTRE  (J  ura),  cant.  de  Mont- 
inirey-le-Chàteau,  arr.  de  Dôle; 

244  h. 

PEINTURES  (LES)  [Gironde], 
cant.  de  Contras,  arr.  de  Li- 
bourne;  1,027  h. 

PEIPIN  (B.-Alpes),  cant.  de  Vo- 
liinne,  arr.  de  Sisteron;  473  h. 
i.-3  P.-L.-M. 

PEISEY  (Savoie),  cant.  d'Aimé, 
arr.  de  Moûtiers;  821  h. 

PEL-ET-DER  (Aube),  cant.  de 
Bi'ienne-le-Cliàteau,  arr.  de  Bar- 
sur-.Anbe  ;  386  h.  ' 

PÉLISSANNE  (Bouches- du- 
Rhône),  cant.  de  Salon,  arr.  d' Aix  ; 
1,627  h.  Kl, 'f. 

PÉLISSIER  (Oran),  arr.  de  Mos- 
taganeni;  2,286  h. 

PELLAFOL  (Isère),  cant.  de 
Mens,  arr.  de  Grenoble;  583  h. 

PELLE  AOTIER  iH .- A  lpes),cant. 
et  arr.  de  Gap;  430  h. 

PELLEFIGUE  (Ger.s),  cant.  et 
arr.  de  Lombez;  301  h. 

PELLEGRUE  (Gironde),  ch.-l. 
de  cant.,arr. deLaRéole;  1,559 h. 
H,  <f. 

PELLEPORT  (  H.  -  Garonne  ), 
cant.  de  Cadours,  arr.  de  Tou- 
louse; 3i)3  h 


1  PELLEREY  (Côte-d'Or),  cant. 
de  Saint^Seiiio-l'.vbbaye,  arr.  de 
Dijon;  248  h. 

PELLERiN  (LE)  [I.oire-Inf.l, 
ch,-l.  de  cant.,  arr.  de  l'aimbœuf  ; 
1,775  h.  Kl,  'f. 

PELLERiNE  (LA)  [Maine-et- 
l.oire],  cant.  de  Noyant,  aiT.  de 
Bauge;  235  h. 

PELLERINE  (LA)  [Mayenne], 
cant.  d'Ernee,  arr.  de  ûlayenne; 
120  h. 

PELLEVOISIN  (Indre),  cant. 
d'Ecueillé,  arr.  de  Ch<àieauroux; 
1,053  h.  rïl- 

PELLOUAILLES  (  Maine -et - 
Loire),  tant,  nord-est  et  arr. 
d'Angers:  431  h.  ig. 

FELONNE  (Drôme),  cant.  do 
Renuizat,  arr.  de  Nvons;  66  h. 

PELOUSEY  (Doubs),  cant.  d' Au- 
dcux,  arr.  de  Besançon;  398  h. 

PÉLUSSIN  (Loire),  ch.-l.  de 
cant.,  arr.  de  Saint- Etienne  ; 
3,493  h.  g],  ^. 

PELVES  (Pas-de-Calais),  cant. 
de  Vitrv,  arr.  d'Arras;  686  h. 

PEMÉRIT  (Finistère),  cant.  de 
PlogastelSaint-Germain,  arr.  de 
Quimper;  1,381  h. 

PENCHARD  (Seine-et-Marne), 
cant.  et  arr.  de  Meaux  ;  379  h. 

PENCBAN  (Finistère),  cant.  de 

Landerneau,  arr.  de  Brest;  570  h. 

PENDE    (Somme),   cant.    de 

Saint -Valéry -sur -Somme,  air. 

d'Abbeviile;  1,429  h. 

PÉNESTIN  (Morbihan),  cant. 
de  La  Roche -Bernard,  arr.  de 
Vannes;  1,531  h.  ES]. 

PENGUILY  (Côtes-du-Nord), 
cant.  de  Moncontour,  arr.  de 
Saint-Biieuc;  ens  h. 

PENHARS  (Finistère),  cant.  et 
arr.  rie  Quimper;  1,5S4  h. 

PENIN  (Pas-de-Calais),  cant, 
d'Aubigny,  arr.  de  Saint -Pol; 
534  h. 

PENLY  (Seine-Inf.),  cant.  d'En- 
v.ermeu.  arr.  de  Dieppe;  217  h. 

PENMARCB  (Finistère),  cant. 
de  Pont-l'Abbé,  arr.  de  Quimper; 
2,871  h.  "f . 

PENNAOTIER  (Aude),  cant. 
ouest  et  arr.  de  Carcassonne  ; 
1,194  h. 

PENNE  (LAl  [Alpcs-Mar.],  cant. 

et  arr.  de  Puget-Théniers;  305  h. 

PENNE    (LA)    [Bouches-du- 

Rhône].  cant.  d'.\ubagne,  arr.  de 

Marseille:  739  h.  iM  P.-L.-M. 

PENNE  (LA)  [Drôme].  cant.  de 
Buis-les-Baronnies,  arr.  de  Nyons  ; 
139  h. 

PENNE  (Lot-el-Garonnel, ch.-l. 
de  cant.,  arr.  de  Villeneuve-sur- 
Lot;  2,655  h.  Eâ  Or.,  SI,  <f. 

PENNE  (Tarn),  cant.  de  Vaoïir, 
arr.  de  Gaillac;  1,754  h.  ^  Or. 
SI  fb..  "f . 

PENNEDEPIE  (Calvados),  cant 
d'Honfleur,  arr.  de  Pont-l'Evè 
que;  348  h. 

PENNES  (LES)  [Bouches-du 
Rhùno),  cant.  de  Gardanne,  arr 
d'Aix;  i,9is  h. 

PENNES  (l>rôme\  cant.  de  Luc 
en-Diois.  arr.  de  Die;  60  h. 

PENNESSIÈRES    (H.-S.aône) 

cant.  de  Rioz.arr.  de  Vesoul  :  236  h 

PENOL  (Isère),  cant.  de  Saint- 

Etienne-do-Saint-Geoirs,  arr.  de 

Saint-Marcellin;  513  h. 

PENSOL  (H. -Vienne),  cant.  de 
Saint -Mathieu,  arr.  de  Roche- 
chouart  ;  614  h. 

PENTA-ACQUATELLA  (Corse), 
cant  de  Canipile,  arr.  de  Bastia; 
231  h. 

PENTA-DI-CASINCA  (  Corse  ), 
cant.  de  Vescovato,  arr.  de  Bas- 
tia; 1.073  h. 

PENTHIÉVBE  (Constantine  ), 
arr.  de  Bône;  1,410  h.  ^  fb. 

PENVÉNAN  (Côtes-du-Nord), 
cant.  de  Tréguier,  arr.  de  Lan- 
nion;  3.200  h.  [SJ. 

PÉONE  (Alpes-Mar.),  eanl.  de 
Guillaumes,  arr.  de  Puget-Thé- 
niers: 641  h. 


PÉPIEUX  (Aude),  cant.  de  Pcy- 
riac-Minervois,  arr.  de  Carcas- 
sonne; 1,070  h.  ^. 

PÉRASSAY  (Indre),  cant.  de 
Sainte-Sévère,  arr.  de  La  châtre, 
1,246  h. 

PERAY  (Sarthe),  cant.  de  Ma- 
rolles-les-Braults,  arr.  de  Ma- 
iners;  191  h. 

PERCEY  (Yonne),  cant.  de  FIc- 
gny,  arr.  de  Tonnerre  ;  360  h. 

PERCEY-LE  GRAND(H.  Saône), 

cant.  de  Chainplitte,  arr.  de  Gray  ; 
372  h. 

PERCEY  -  LE  -  PAUTEL  (  H.  - 
Marne),  cant.  de  Longeau,arr.  de 
Langres;  15!  h. 

PEBCEY-LE-PETIT(H.-Marne), 
cant.  de  Prauthoy,  arr.  de  Lan- 
gres; 179  h. 

PERCHAY  (LE)  [Seinc-et-Oise], 
cant.  de  Marines,  arr.  de  Pon- 
toise;  213  h. 

PERCHE  (LA)  [Cher],  cant.  de 
Saulzais-Ie-Potier,  arr.  de  Saint- 
Amand-Mont-Rond:  645  h. 

PERCHÈDE  (Gers),  cant.  de 
Nogaro,  arr.  de  Condom;  237  h. 

PERCY  (Calvados),  cant.  de 
Mézidon,  arr.  de  Lisieiix;  194  h. 

PERCY  (Isère),  cant.  de  CUdles, 
arr.  de  Grenoble;  224  h. 

PERCY(Manche),ch.-l.dccant., 
arr.  de  Saint-Lô;  2,716  h.gj.T'. 

PERDREAUVILLE  (  Seine  -  et- 

Oise),  cant.  de  Bonnière.s,  arr.  de 
Manies;  347  h. 

PÉRÉ  (charente-Inf.),  cant.  de 
Surgères,  arr.  de  Rochefort; 
454  h. 

PÉRÉ  (H. -Pyrénées),  cant.  da 
Lannemezan,  arr.  de  Bagnères- 
de-Bigorre;  173  h. 

PÉREILLE  (Ariègc),  cant.  de 
Lavelanet,  arr.  do  Fnix  :  isù  h. 

PERELLI  (Corse),  cant.  de 
Valle-d'Alesani,  arr.  de  Corte  ; 
450  h. 

PÉRENCHIES  (Nord),  cant.  du 
Quesnov-sur-Deûle,  arr.  de  Lille, 
2,538  h.'^aN. 

PÉRET  (  corrèzo  ) ,  cant.  de 
.Meyniac.  arr.  d'Usscl;  504  h. 

PERET  (Hérault), cant.  de  Mon- 
tagnac,  arr.  de  Béziers;  705  h. 

PËREUIL  (Charente),  cant.  do 
Blanzac,  arr.  d'.\ngoulême;  682  h, 

PÉREYRES  (.Ardèche).  cant.  do 
Burzet.  arr.  de  Largentière;  465  h. 

PERGAIN  -  TAILLAC    (  GerS  ), 

cant.  et  arr.  de  Lcctoure;  682  h. 

PERI  (Corse),  cant.  de  Sarrola- 
Carcopino,  arr.  d'A.jaccio;  683  h. 

PERIER  (LE)  [I.scre],  cant.  de 
Valbonnais,  arr.  de  Grenoble; 
634  h. 

PÉRIERS  (Calvados) ,  cant.  do 
Douvres,  arr.  de  Cacn;  215  h. 

PÉRIERS  (Calvados),  cant.  de 
Dozulé,  arr.  de  Pont-1'Evêque; 
124  h. 

PÉRIERS  (  Manche  ) ,  ch.-l.  do 
cant.,  arr.  deCouiances;  2,652 h. 
Sl.T". 

PERIGNAC  (Charente),  cant. 
de  Blanzac,  arr.  d'Angoulêmei 
845  h. 

PÉRlGNAC  (Cbarente-Inf.), 
cant.  de  Pons,  arr.  do  Saintes; 
1,447  h.  [3. 

PÉRIGNÀT  -  LES  -  SARLIÉVE 
(Puy-de-Dôme),  cant.  sud  et  arr. 
de  Clermont;  423  h. 

PÉRIGNAT-SUR-ALLIER  (Puy- 
de-Dôme),  cant.  de  Billoin,  arr. 
de  Clermont;  570  h. 

PÉRIGNÉ  (Deux-Sèvres),  cant. 
de  Brioux,  arr.  de  Melle;  1,390  h. 
SI- 

PÉRIGNEUX  (Loire),  cant.  de 
Saint-Rambert,  arr.  de  Mont- 
brison;  1.S75  h. 

PÉRIGNY  (Allier),  cant.  et  arr. 
de  Lapalisse;  904  h. 

PÉRIGNY  (Calvados) ,  cant.  de 
Condé-sur-Noireau,  arr.  de  Vire; 
149  h. 

PÉRIGNY  (Charente-Inf.),  cant. 
est  et  arr.  de  La  Rochelle;  953  h. 

PÉRIGNY  (Loir-et-Cher) ,  cant. 
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de  Sclommes,  arr.  de  Vendôme  ; 
375  h. 

PËRIGNY  (Seine-et-Oise).  cant. 
do  Boissy-Samt-Légcr,  arr.  do 
Corbeil  ;  sriS  h. 

PÉRIGNY  -  LA  -  ROSE  (Aubo), 
cant,  de  Villonaiixe,  arr.  de  No- 
gcnt-Mir-temo;  191  h. 

PÉRIGUEUX  (Uordogno),  ch.-l. 
dudép.  uid'un  arr.  ;25,'JtiOli.  Evô 
ché;  succursale  de  la  Banque  de 
Kraiico.  fâ  Or.,  SI.  'f- 

PÉRILLOS  (Pyrénées-Orient.), 
cant.  di->  Rivcsalies,  arr.  de  Per- 
pignan: 80  h. 

PÉRISSAC  (Gironde),  cant.  de 
Froiisac.  arr.  de  Libourne;  SIS  li. 

PERLES  (.\isne),  cant.  de 
Br,aisne,  arr.  de  SOiSsons;  79  h. 

PERLES- ET- CASTELET 
(Ariègo),  cant.  d'Ax.arr.  de  Foix  ; 
408  h. 

PERN  (I.ot),  cant.  de  Castel- 
naii,  aiT.  de  Cahors  ;  809  h. 

PERNAND  (  Côie- d'Or  ),  cant. 
nord  et  arr.  de  Beauno;  406  h. 

PERNANT  (Aisne),  cant.  do 
Vic-sur-.\isue,  arr.  de  Soissons: 
320  h. 

PERNAY  Jndre-ct-Loire),  cant. 
de  iNeuillé-Pont-Pierre,  arr.  de 
Tours;  603  h. 

PERNELLE  (LA)  [Manche], 
cant.  de  Qiiettehou,  arr.  de  Va- 
lognes  ;  3',i9  h. 

PERNES  (P.is-de-CaIais),  cant. 
nord  et  arr.  do  Boulogne;  334  h. 

FERMES  (Pas-de-Calais),  cant. 
d'Heuchin,  arr.  de  Saint-Pol; 
1,017  h.  ;.,g  N.,  (5g. 

PERNES  (Vaucluse),  ch.-l.  do 
cant.,   arr.  d Avignon;   4,16-2  h. 

PERNOIS  (Somme),  cant.  de 
Doniart,  arr.  do  Doullens:  650  h. 
eS  n. 

PERO-CASEVECCHIE  (Corse), 
ch.-l.  de  cant.,  arr.  do  Baslia: 
605  h.  [3. 

PÉROLS  (Corrèze),  cant.  de 
Bug.at,  arr.  dX'.ssel;  i.ioi  h. 

PEROLS  (Hor.-iult),  2"  cant.  et 
arr.  de  Montpellier;  912  h. 

PÉRON  (A)n),  cant.  de  CoUon- 
ges,  an-,  de  Gex;  1,004  h. 

PÉRONNAS  (Ain),  cant.  et  arr. 

de  l;nurg;  843  11. 

PÉRONNE  (Nord),  cant.  de 
Cy^oing,  arr.  de  Lille;  71S  h. 

PÉRONNE  (  saôno-et-Loiro  ) , 
cant.  de  Lugny,  arr.  de  Màcon  ; 
691  h. 

PÉRONNE  (Somme),  ch.-l. 
d'arr.  ;  4,696  h.  Place  torte.  a3 
N.,  Kl,  ^. 

PÉRONVILLE  (Eure-et-Loir), 
cant.  d  Orgèrcs,  arr.  de  UlKUeau- 
dun  ;  688  h.  gg  Et.  (Chartres  à 
Courlalain  et  Orléans). 

PÉROUGES  (  Ain  ) ,  cant.  de 
Meximioux,  arr.  de  Trévoux; 
726  h. 

PÉROUILLE  (LA)  [Indre],  cant. 
et  arr.  de  Cliàtcauroux;  6113  h. 

PEROUSE  (Territ.  de  Belfort), 
cant.  de  Belfort;  465  h. 

PÉROY-LES-GOMBRIES  (Oise), 
cant.  de  Naiitcuil-le-Uaudouin, 
arr.  de  Si'iiiis;  363  h. 

PERPEZAC- LE -BLANC  (Cor- 
rèzi),  cant.  d'.Ayen,  arr.  de  Biive; 
974  h. 

PERPEZAC  -  LE  -  NOIR  (Cor- 
rèzej ,  cant.  de  Vigeois ,  arr.  de 
Brive;  1.394  h. 

PERPEZAT  (  Puy-de-Dùme  ) , 
cant.  de  Rochefort,  arr.  de  Cler- 
mont;  1,133  h. 

PERPIGNAN(Pyrénées-Orient.l, 
ch.-l.  du  dép.etd'unaiT.;3i,733h. 
Evêché;  succursale  de  la  Banque 
de  France,  gâ  M.,  H,  <f . 

PERQUESiLES)  [Manclie],cant. 
de  Bricquebec,  arr.  de  Valognes  ; 
265  h. 

PERQUIE  (Landes),  cant.  de 
Villeneuve,  arr.  de  ilont-de-Mar- 
San;  910  h. 

PERRANCEY  (H.-Warne),  cant 
et  arr.  de  Langres  ;  306  h. 


PERRAY  (LE)  [Seino-et-Oise] , 
cant.  et  arr.  de  Rambouillet; 
824  h.  ^  O.,  (El,  'f. 

PEBRECY  LES-rORGES(Sa6ne- 
et-Loire),  cant.  de  Toulon-sur- 
Arroux,arr.  deCharoUes;  l,893h. 
Kl. -f. 

PERRÉGAUX  (Oran),  arr.  d'O- 
r:in;  4.320  h.  zà  du  chemin  de 
fer  d'.^lger  à  Oran,  etd'Arzew  à 
Saïda,  ^. 

PERRENA  (LA)  [Jura],  cant.  des 
Planches-en-Moniagne,  arr.  de 
Poligny  ;  luo  h. 

PERRET  (Cûtes-du-Nord),cant. 
de  Goarec,  arr. del.oudéac;  626 h. 

PERREUiL  (Saône -et -Loire), 
cant.  de  Coui  hes-lcs-.Mines,  arr. 
d'Aiitun;  6-,I  h. 

PERREUSE  (Yonne),  cant.  de 
Saint-ijauveur ,  arr.  d'Auxerre  ; 
274  h. 

FERREUX  (  Loire  ),  ch.-l.  de 
cant.,  arr.  de  Roanne  ;  2,477  h. 
Kl.  t". 

FERREUX  (Yonne),  cant.  de 
Charny,  arr.  de  Joigny;  839  h. 

PERBEX(Ain),  cant.  de  l'ont- 
de-Veyle,  arr.  de  Bourg;  675  h. 

FERRIER  (Puy-de-Dôme),  cant. 
et  arr.  d'issoire;  587  h. 

FERRIER  (LE)  [Vendée],  cant. 
de  Saint-Jean-de-Monts,  arr.  des 
Sables-d'OIonne;  1,882  h. 

PERRIÈRE  (LA)  [Orne],  cant. 
de  Pervenchères ,  arr.  de  Morla- 
gno;  799  h. 

PERRIÈRE  (LA^  [Savoie],  cant. 
de  Bozel,  arr.  de  Moùtiers;  434  h. 

PERRIÈRES  (Calvados),  cant. 
de  Morteaux-Coulibœuf,  arr.  de 
Falaise  ;  334  h. 

FERRIERS-  EN  -  BEAUFICEL 
(Manchel,  cant.  de  ,Sourdcval, 
arr.  de  Morlain;  718  li. 

FERRIERS  -  LA  -  CAMPAGNE 

(Eure),  cant.   de   Bcaumont-le- 
Roger,  arr.  de  Bernay;  255  h. 

FERRIERS  -  SUR  -  ANDELLE 
(Eure),  cant.  de  Fleury-sur-An- 
delle,  arr.  des  Andelvs;  l,ioo  h. 

PERRIGNIER(H.-Savoie),cant. 
et  arr.  de  Thonon;  760  h.  ^  P.- 
L.-M. 

PERRIGNY  (  Jura  ),  cant.  de 
Conliége, arr. de  Lons-le-Sauuier; 
875  h. 

PERRiGNYfYonne),  cant.  ouest 
et  arr.  d'Auxerre;  542  h. 

PERRIGNY-LES  DIJON  (côte- 
d'ur) ,  cant.  et  arr.  de  Dijon; 
367  h. 

FERRIGNY-SUR-ARMANÇON 
(Yonne),  cant.  d'Ancy-le-Frauc, 
arr.  de  Tonnerre;  IS5'  h. 

PERRIGNY  -  SUR  -  L'OGNON 
(Côte  d'Or),  cant.de  Pontailler- 
sur-Saône,  arr.  de  Dijon  ;  682  h. 

FERRIGNY-SUR-LOIRE(Saône- 
etrLoire),cant.de  Bourbon-Lancy, 
arr.  do  Charolles;  435  h. 

PERROGNEY  (H.-Marne),cant. 
de  Longeau,  arr.  de  Langres; 
223  h. 

PERRON  (LE)  [Manche],  cant. 
de  Torigni  -  sur  -  Vire  ,  arr.  de 
Saint-Lô;  321  h. 

PERROS  -  GUIREC  (Côtes-du- 
Nord),  ch.-l.  decant.,  arr.  de  Lan- 
nion;  2.920  h.  [S],  ^. 

FERROUSE  (H.-Saôno),  cant. 
de  Rioz,  arr.  de  Vesoul;  lOO  h. 

PERROY  (  Nièvre  ) ,  cant.  de 
Donzy,  arr.  de  Cosne;  6S9  b. 

PERRUEL  (Eure),  cant.de 
Flcury-sur-Andelle,  arr.  des  An- 
Andelys  ;  416  h. 

PEBRUSSE  (  H. -Marne  ) ,  cant. 
de  clofmont,  arr.  de  Chaumont; 
236  h. 

FERRUSSON  (Indre-etrLoire), 
cani.  et  arr.  de  Loches;  782  h. 

FERS  (Cantal) ,  cant.  de  Saint- 
Mamet,  arr.  d'Aurillac;  734  h. 

FERS  (Loiret),  cant.  de  Cour- 
tcnay,  arr.  de  .Montargis  ;  375  h. 

PERS  (Deux-Sèvres),  cant.  de 
Sauzé-Vaussais,  arr.  de  Melle  ; 
155  h. 

PERSAC  (vienne),   cant.   de 


Lussac  -  les  -  Châteaux ,  arr.  de 
Montmorillon;  1.851  h.  |S  fb. 

PERSAN  (Seine-el-Oise),  cant. 
de  L'Isle-Adam,  arr.  de  Pontoise; 
1,553  h.  »a  N.,  T^- 

PERS-JUSSY  (H.-Savoic),cant. 
do  Reignier,  arr.  de  Saint-Ju- 
lien; 1,845  h. 

PERSQUEN  (Morbihan),  cant. 
de  Guémcnc,  arr.  de  Pontivy  ; 
1,009  h. 

PERTAIN  (Somme),  cant.  de 
Nesle,  arr.  de  Pcrunne;  553  h. 

PERTHES  (Anlojiiics),  cant.  de 
Juniville,  arr.  de  Reihel;  53S  h. 

PERTHES  (Aube),  cant.  de 
Brienne-le-Chàteau,  arr.  de  Bar- 
sur-Aube;  105  h. 

PERTHES  (H.-Marne).  cant.  de 
Saint-Dizier,  arr.  de  Vassy  ;  660  h. 
H,  T". 

PERTHES  (Seine-et-Marne), 
cant.  sud  et  arr.de  Melun;  700 h. 
S. 

PERTHES-LÈS-HURLUS 
(Jlarno),  cant.  de  Ville-sur- 
Tourbe,  arr.  do  Sainte -Mene- 
bould;  187  h. 

FERTHEVILLE-NERS  (Calva- 
dos\  cant.  sud  et  arr.  de  Fa- 
laise; 2S7  h. 

PERTHUS  (LE)  [Pyrénées- 
Orient.),  cant.  et  arr.  de  Cèret  ; 
336  b.  H,  rf . 

FERTRE  (LE)  [lUe-et-Vilainej, 
cant.  d'Argenlré,  arr.  de  Vitre; 
1,894  h.  ^,  ^. 

PERTDIS  (LE)  [H. -Loire], 
cant.  de  Saint-Jnlien-Chapteuil, 
arr.  du  Puy;  i,0J4  h. 

PERTOIS  (Vaucluse),  ch.-l.  do 
cant.,  arr.  d'Apt;  5,612  b.  e^P.- 
L.-M.,  Kl,  rf. 

PERUSE  (LA)  [Charente],  cant. 
do  Chabanais,  arr.  de  Contolens  ; 
624  b. 

PÉRUSSE  (LA)  [B. -Alpes], 
cant.  et  arr.  do  Digne;  50  b. 

PERVENCHÈRES  (Orne),  ch.-l. 
de  cant.,  arr.  de  llortagne;  856  h. 

ta. 

PERVILLE  (Tarn-et-Garonne). 
cant.  de  Valence,  arr.  de  Mois- 
sac;  282  h. 

PESCADOIRES  iLot),  cant.  de 
Puy-i'Evéque,  arr.  de  Cahors  ; 
194  h. 

FESCRADOIRES  (Puy-de- 
Dôme),  cant.  de  l.ezoux,  arr.  de 
Thiers;  1,1 82  h. 

PÉSEUX  (Doubs),  cant.  de  Pont- 
de-Roide,  arr.  de  Moutbéliard  ; 
193  b. 

PESEUX  (Jura',  cant.  de  Che- 
min, arr.  de  Dôle;  291  b. 

PESLIÈRES  (Puy-de-Dôme), 
cant.  de  Jumeaux,  arr.  d'issoire; 
336  h. 

FESMES  (H. -Saône),  ch.-I.  de 
cant.,  arr.  de  Gray  ;  1,223  h.  ^, 
^■ 

FESSAC  (Gironde),  ch.-I.  de 
cant.,  arr.  de  Bordeaux;  3,227  h. 
iâM.,  Kl.T^- 

PESSAC  (Gironde),  cant.  de  Pu- 
jols,  arr.  de  Libourne;  64G  b. 

PESSAN  (Gers),  cant.  sud  et 
arr.  d'.Auch;  639  h. 

FESSANS  (Doubs),  cant.  de 
Quingey,  arr.  de  Besançon;  86  h. 

FESSAT-VILLENEUVE  (  Puy- 
de-Dôme),  cant.  est  et  arr.  de 
Rioin;  229  h. 

PESSlNES:Cbarente-Inr.),cant. 
sud  et  arr.  de  Sainies  ;  343  h. 

PESSOULENS  (Gers),  cant.  de 
Saint-clar,  arr.  de  Lectoure  ; 
443  h. 

PETIT  (Constantine),  arr.  de 
Guclma;  1,035  h.  ^^  de  la  ligne 
Je  Boue  au  Kroubs,  g]  fb. 

PETIT  -  ABERGEMENT    (LE) 

[.Ain],  cant.  de  Bréuod,  arr.  de 
Nantua^  515  h. 

PETIT-AUVERNÉ  (Loire-Inf.), 
cant.  de  Sainî-Julien-de- Vou- 
vantes,  arr.  de  Cbàteaubriant  ; 
1,039  h. 

PETIT -BORN AND    (LE)    [H.- 


Savoio],  cant.  et  arr.  do  Bounc- 
vllle;  1,598  h. 

PETIT -BOURG  (LE)  [Guade- 
loupe], cant.  du  Lan;anlin,  arr. 
de  La  Pointe-.'i-l'itre;  4,690  b. 

PETIT-BOURG-DES-HERBIERS 
(Vendée),  cant.  des  Herbiers,  arr. 
de  La  Rochc-siir-Yon  ;  i,0S7  li. 

PETIT-CANAL  (Guadeloupe), 
cant,  de  Port-Louis,  arr.  de  La 
Pointo-à-Piirp  ;  7,032  b. 

FETIT-CELLAND  (LEl  [Man- 
che], cant.  do  Brécey,  arr.  d'A- 
vrancbes;  436  h. 

PETIT-CŒUR  (Savoie),  cant.  et 
arr.  de  MoiilitTs;  183  h. 

PETIT-COURONNE  (-eine-Inf), 
cant.  de  Gruud-Couronne,  arr. 
de  Rouen;  736  h. 

PETIT-CROIX  (Territ.  do  liel- 
fort),  cant.  de  Fontaine;  210  h. 
c-3  E.,  T-. 

PETITEBOISSIÈRE  (LA) 
[Deux-Sèvres],  cant.  de  Cbitil- 
lon-sur-Sèvre,  arr.  de  Bressuiro  ; 
5S4  h. 

PETITE-CHAUX  (Doubs),  cant. 
de  Mouthe,  arr.  de  Pontarlier  ; 
216  h. 

PETITE-FONTAINE  (LA)  [Ter- 
rit. de  Belfort],  ancien  cant.  de 
Massevaux;  2<ii)  h. 

PETITE-FORÊT  DE-RAISNES 
(Mord),  cant.  nord  et  arr.  de  Va- 
li'ncicnnes;  1,207  h. 

PETITE-rosSE  (LA)  [Vosges], 
cant.  do  Provencbères-sur-l-ave, 
arr.  de  Saint-Dié;  361  li. 

FETITE-MARCHE  (LAI  [Allier], 
cant.  do  MarciUat,  arr.  do  Mont- 
lucon;  962  h. 

PETITE-RAON  (LA)  [Vosges], 
cant.  de  Senones,  arr.  de  Saint- 
Dié;  1.273  h. 

PETITES  -  CHIETTES  (Jura), 
cant.  de  Saint  Laurent,  arr.  de 
Saint-Claude;  486  h.  [>3. 

PETITES-LOGES  (LES!  [Marne], 
cant.  de  Verzy,  arr.  de  Reims  ; 
192  h.  Kl. 

FETITE-SYNTHE  (Nord),  Cant. 
ouest  et  arr.  de  Dunkerque  ; 
2,415  h.  5.-3  N. 

PETITE-VERRIÈRE  (LA) 
[Saône  et-Loire],  cant.  de  I.uce- 
nay-l'Evèque,  arr.  d'.Autun;  212  b. 

PETIT-FAILLY  iMeurihe  et- 
Mosellc),  cant.  de  Longuyon,  arr. 
de  Briey;  272  h. 

PETIT-FAYT  (Noid),  cant.  sud 
et  arr.  d'.Avesnes;  339  h. 

PETIT-LE  SS  A  G  (Charente), 
cant.  nord  et  arr.  de  Confolens  ; 
930  h. 

PETIT-MAGNY  (Territ.  de  Bel- 
fort),  cant.  de  Giromagny;  259  h. 

PETIT-MARS  (l.oire-lnf),  cant. 
de  Nort,  arr.  de  Cbàteaubriant  ; 
1,374  h. 

PETIT-MERCEY  (LE)  [Jur.a], 
cant.  de  Gendrey,  arr.  de  Dôle  ; 
83  h. 

PETIT-MESNIL  (Aube),  cant. 
de  Soulaines,  arr.  de  Bar-sur- 
.Vube  ;  312  h. 

PETITMONT  (Meurlhe-et-Mo- 
selle),  cant.  de  Cirey,  arr.  de  Lu- 
néville;  853  h. 

PETIT-NOIR  (Jura),  cant.  de 
Chemin,  arr.  de  Dôle;  1,144  b. 

PETIT-PALAIS-ET-COENEMPS 

\Gironde),  cani.  de  Lussac,  arr. 
de  Libourne;  671  h. 

PETIT-PARIS  (Dr.'me),  cant. 
de  La  Motte-Chalançon,  arr.  de 
Die;  76  b. 

PETIT  FRESSIGNY  (LE)  [In- 
dre-et-Loire], cant.  du  Grand- 
Pressigny,  arr.  de  Loches;  875 h. 

PETIT-QUEVILLY  (Seine-Inf.), 
cant.  de  Grand-Couronne,  arr.  de 
Rouen;  7,680  h.  [g|,  ^. 

PETIT-VILLARD  (Jura),  cant. 
de  Nozeroy,  arr.  de  Poligny  ; 
167  h. 

PETI'VILLE  (Calvados),  cant. 
de  Troarn,  arr.  de  caen  ;  158  h. 

PETIVILLE  (Seine-Inf).,  cant. 
de  Lillebonne,  arr.  du  Havre; 
392  h. 
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PETOSSE  (Vendée),  cant.  de 
L'Hermecault,  arr.  de  Fontenay- 
le-Comte;  525  h. 

PETRETOBICCHISANO 

(Corse),  ch.-l.  de  cant.,  arr.    do 
Sartène;   I.IU  h.  Kl. 

PETTONVILLE  (.\Ieurtbe- et- 
Moselle),  caat.  de  Baccarat,  arr. 
de  Lunéville;  165  h. 

PEUJARD  (Gironde),  cant.  de 
Saiiit-André-de-Cubzac,  arr.  de 
Bordeaux;  732  h. 

PEUMERIT-QUINTIN  (Côtes- 
du-Nord),  cant.  de  Saint-Nicolas- 
du-Félem,  arr.  de  Guingamp; 
591  h. 

PEUPLINGUES  (Pas-de-Ca- 
lais), cant.  de  Calais,  arr.  de 
Boulogne;  377  h. 

PEUTON  (Mayenne),  cant.  de 
Cossé-le-Vivien,  arr.  de  Cliàieau- 
Gontier;  407  h. 

PEUVILLERS  (Meuse),  cant.  de 
Damvillcrs,  arr.  de  Montmédy  ; 
SOI  h. 

PEUX  -  ET  -  COUFFOULEUX 
(Aveyron),  cant.  de  Camarès,  arr. 
de  Sàini-Affriquo  ;  C29  h. 

PÉVY  (Marne), cant. deFismes, 
arr.  de  Reims;  328  h. 

PEXIORA  (Aude),  cant.  sud  et 
arr.  de  Castelnaudary  ;  1,088  h. 
naM.,  Kl,  'f. 

PEXOANE  (Meurthe-et-Mo- 
selle), cant.  de  lïadonviller,  arr. 
de  Lunéville;  7<i  h.  e^  E. 

PEY  (Landes),  cant.  de  Peyro- 
horade,  arr.  dcDax;  881  h. 

PEYMEINADE  (Alpes  -  Mar.), 
cant.  de  saint-Vallier,  arr.  de 
Grasse;  47G  h. 

PEYNIER  ;  Boucliesdu-Rhôno), 
cant.  de  Trets,  arr.  d'Aix;  755  h. 
^P.-L.-M., 'f. 

PEYPIN   (Bouches-du-RIlône),  i 
cant.    de    Roquevaire,    arr.    de 
Marseille;  82S  li. 

PEYPIN-D  AIGUËS  (Vaucluse), 
cant.  del'ertuis.arr.  d'Apt;343h. 
PEYRABOUT   [Crcuse),  cant. 
d'Ahun,  arr.  de  Guéret;  397  h. 

PEYRAT  (LE)  [Ariègej,  cant. 
de  Mirepoix,  arr.  de  Pamiers; 
522  11. 

PEYRAT  -  DE  -  BELLAC  (H.- 
Vienne), cant.  et  arr.  do  Bellac  ; 
1,351  h. 

PEYRAT - LA-NONIÈRE 
(Creuse),  cant.  de  Chénérailles, 
arr.  d'Aubusson;  1,602  h. 

PEYRAT -LE -CHÂTEAU  (H.- 
Viennc),cant.  d'F.ymoiUicrs,  arr. 
de  Limoges;  2,547  li.  Ix}. 

PEYRATTE  (LA)  [Deux-Sè- 
vres],  cant.  de  Thénezay.  arr.  de 
Partbenay;  i,24ûh.  gS  IS t.  (Poi- 
tiers à  Partbenay). 

PEYRAUBE  (H.-Pyrénées), 
cant.de  Tournay,arr.  deTaibes; 
313  h. 

PEYRAUD  (Ardèche),  cant.  de 
Serrièrcs,  arr.  de  Tournoa  ;  382  h. 
tâa  P.-L.-M. 

PEYRE  (Landes),  cant.  de  Ha- 
getniau,  arr.  de  Saint-Sever  ; 
596  h. 

PEYRECAVE  (Gers),  cant.  de 
Miradoux,  arr.  de  Lectoure  ; 
202  h. 

PEYREFITE  DU  RAZÉS  (Aude\ 
cant.  dcChalabre.aiT.  deLiinou.\; 
215  h. 

PEYREFITE  -  SUR  -  L'HERS 
(Aude),  cant.  de  Belpech,  arr.  de 
Caslelnaiidary;  152  b. 

PEYREGOUX  (Tarn),  cant.  de 

Laulrce,  arr.  do  Castres;  216  h. 

PEYREHORADE(Landes),  cb.-l. 

de  tant.,  arr.  de  Dax;  2,510  li. 

sa  M.,  H.'f. 

PEYBELBAU  (Aveyron),  ch.-l. 
de  cant.,  arr.  de  Millau;  338  b. 
Kl, 'f. 

PEYRELONGUE-ABOS  (B.-Py- 
rénées),  cant.  de  Lembeye,  arr. 
de  Pau;  345  h. 

PEYRELEVADE  (Corrôze), 
cant.  de  Sornac,  arr.  d'Ussel  ; 
2,065  b. 


PEYREMALE  (Gard),  cant.  de 
Bessèges,  arr.  d'Al.iis;  626  h. 

PEYRENS  (.\udei,  cant.  nord 
et  arr.  de  Castelnaudary;  264  h. 

PEYRESQ  (B.-Alpesl,  cant.  de 
Saint- André -oe-Méouilles,  arr. 
de  Castellane;  152  h. 

PEYRESTORTES  (  Pyrénées - 
Orient.),  cant.  de  Rivesaltes, 
arr.  de  Perpignan;  714  b. 

PEYRET-SAINT-ANDBÉ    (IL- 

Pyrènécs),  cant.  de  Casielnau- 
.\lagnoac,  arr.  de  Bagnères-de- 
Bigorre;  19S  h. 

PEYRIAC-DE-MER  (Aude), 
cant.  de  àigean,  arr.  de  Nar- 
bonne;  1,473  h. 

PEYRIAO  MINBRVOIS  (Aude), 
cb.-l.  de  cant.,  arr,  de  Carcas- 
sonne;  1,389  b.  (3- 

PEYRIAT  (Ain),  cant.  d'Izer- 
nore,  arr.  de  Nantua:  200  h. 

PEYRIÈBE  (  Lot-el-Garonne), 
cant,  de  Lauzun,  arr.  de  Mar- 
mande;  355  h. 

PEYRIEU  (Ain),  cant.  et  arr. 
de  BoUov  ;  957  b. 

PEYRÎGNAC  (Dordogne),  cant. 
de  Terrasson ,  arr.  de  Sarlat  ; 
537  h. 

PEYRIGUÈRE  (H.-Pyrénées), 
cant.  de  Pouyastruc,  arr.  deTar- 
bes;  110  h. 

PEYBILHAC  (H. -Vienne),  cant. 
de  Nieul,  arr.  de  Limogea, 
1,804  h. 

PEYRILLAC  ET  MILLACiDor- 
dogne),  cant.  de  Carlux,  arr.  de 
.Parlât;  514  h. 

PEYRILLES  (Lot),  cant.  de 
Saint-Germain,  arr.  de  Gourdon  ; 

1,174  11. 

PEYRINS  (Drôme),  cant.  de 
Romans,  arr.  de  Valence  ;  1 .540  h. 

PEYRISSAC  (corrèze),  cant. 
de  Treignae,  arr.  de  Tulle  ;  380  b. 

PEYRISSAS  (H  .-Garonne),  cant. 
d'Aurignac,  arr.  de  Saint-Gau- 
dens; 347  h. 

PEYROLE(Tarn),  cant.  de  Lisle, 
arr.  de  Gaillac;  520  h. 

PBYROLES  (Gard),  cant.  de 
Saint-André-de-Valborgne,  arr. 
(lu  Vigan;  143  h. 

PEYROLLES  (Aude),  cant.  de 
Couiza,  arr.  de  Limoux;  170  h. 

PEYROLLES  (  Bouches  -  du  - 
Rhône),  ch,-l.  decant.,  arr.d'.\ix; 
1,040  b.  ta,  ^. 

PEYROULES  (B.-.\lpes),  cant. 
et  arr.  de  Castellane;  474  h. 

PEYROUSE  (H.-Pyrénées), 
cant.  de  saint- Pé,  arr.  d'.\rge- 
lès;  380  h. 

PEYROUZET  (H. -Garonne), 
cant.  d'Aurignac,  arr.  de  Saint- 
Gaudons; 192  h. 

PEYRUIS  (B.-Alpes\  ch.-l.  de 
cant.,  arr.de  Korcalquier;  720  h. 
Eâ  P.-L.-M.,  Kl.  T". 

PEYRUN  (H.-Pyrénées),  cant. 
deRabast«ns,  arr.  de  Tarbes  ; 
191  h. 

PEYRUS  (Drôme),  cant.  de 
Chabeuil,  arr.  de  Valence;  561  h. 

PEYRUSSE  (Aveyron),  cant. 
de  Montbazens,  arr.  de  Villetran- 
cbe  ;  929  h. 

PEYRUSSE  (Cantal),  cant.  d'Al- 
lanclie.  arr.  de  Murât;  920  b, 

PEYRUSSE  -  GRANDE  (  Gers  ) , 

cnnt.  de  Monte-squiou,  arr.  de 
Mirande;  831  h. 

PEYRUSSE  -  MASSAS  (Gers), 
cant.  de  Jegun,  arr.  d'Auch  ; 
169  h. 

PEYRUSSE  -  VIEILLE  (  Gers  ) , 
cant.  de  Montesquieu,  arr.  de 
Mirande;  302  h. 

PEYSSIES  (H.-Garonne),  cant. 
de  Carbonne,  arr.  deMuret;2i7  li. 

PEYZAC  (Dordogne),  cant.  de 
.Montignac,  arr,  de  Sarlat;  510  b. 

PÉZARCHES  (Seine-et-Marne), 
cant.  de  Rozoy,  arr.  de  Coulom- 
miers;  184  h. 

PEZB- LE -ROBERT  (Sarthe), 
cant.  de  SiUé  le-tiuiUaume,  arr. 
du  M.-ins;  851  h,  e-S  O. 

PËZENAS  (Hérault),  ch.-L  de 


cant.,  arr.  de  Béziers;  7,364  h. 
sa  M.,  Kl.  t'-  .      ,  , 

PEZËNES  (  Hérault),  cant.  de 

Bédaneux,  arr.  de  Béziers;  4 10  h, 

PEZENS  (Aude),  cant.  d'Al- 

zonne,    arr.    de     Carcassonne  ; 

1,046  h.  îâ  M. 

PEZIEUX  (Ain),  cant.  de  Thois- 
sey,  arr.  de  Trévoux;  367  h. 

PÉZILLA  (Pyrénées-Orient.), 
cant.  de  Sournia,  arr.  de  Prades; 
200  b. 

PÉZILLA  -  DE  -  LA  -  RIVIÈRE 
(Pyrénées-Orient.),  cant.  deMil- 
las,  arr.  de  Perpignan;  1,546  h. 
H.  n". 

PEZOU  (I,oir-ot-Cher),  cant.  de 
Moréo,  arr.  de  Vendôme;  1,098  h. 
ea  Or.  (Paris  à  Tours  par  Ven- 
dôme), (S,  vf. 

PEZULS  (Dordogne),  cant.  de 
Sainte-Alvère,  arr.  de  Bergerac; 
474  h. 

PÉZY  (ICure-et-I.oir),  cant.  de 
Vovos.  arr.  de  Chartres;  190  h. 
PHAFPANS  (Territ.  de  Boliort), 
cant.  de  Fontaine;  207  h. 

PHALEMPIN  (Nord),  cant.  de 
Pont-à-Marcq,  arr.  de  Lille; 
1,434  h.  £33  N.,  (3.  'f- 

PHILIPPEVILLE(Constantine), 
ch.-l.  d'an-.;  18,329  h.  Port.  Esâ 
tête  de  ligne  de  I  hilippeville  a 
Conslantine,  E3.  'f- 

PHILONDENX  (Landes),  cant. 
de  Geaune,  arr.  de  Saint-Sever; 
519  h. 

PHLIN  (Meurthe-et-Moselle), 
cant.  de  Nomeny,arr.  de  Nancy; 
139  h. 

PHNOM-PENH  (Cambodge), 
capitale  du  royaume,  occupée 
par  un  poste  français. 

PIA  (Pyronces-Orient.).  cant. 
ouest  et  arr.  de  Perpignan  ; 
1,876  b. 

PIACÉ  (Sarthe),  cant.  de  Beau- 
mont -sur -Sarthe,  arr.  de  Ma- 
mers;  805  h.  ^3  O.  (Le  Mans  à 
Mézidon  et  Caen). 

PIAN  (LE)  [Gironde],  cant.  de 
Blanquefort,  arr.  de  Bordeaux; 
855  h. 

PIAN  (LE)  [Gironde],  cant.  de 
Saint-Macaire,  arr,  de  La  Réole; 
014  b, 

PIANA  (Corse),  ch,-L  de  cant,, 
an-,  d'Ajaccio;  1,356  h. 

PIANELLO  (Corse),  cant.  de 
Mnita,  arr.  de  Corte;  613  h. 

PIANO  (Corse),  cant.  de  Porta, 
arr.  de  Basiia:  167  h. 

PIARDS  (LES)  [,lura],  cant.  de 
Saint  -  Laurent,  arr.  de  Saint- 
Llaudc;  138  h. 

PIARBE  (LA)  [11. -Alpes],  cant. 
de  Serres,  arr.  de  Gap;  310  h. 

PIAZZALI  (Corse),  cant.  de 
Valle-d'Alesani,  arr.  de  Corte; 
101  h. 

PIAZZOLE   (Corse),  cant.  de 

Pieiiicroce,  arr.  de  Corte;  262  h, 

PIBRAC  (H, -Garonne),  cant.de 

Léguevin,    arr.    de    Toulouse; 

926  h.  6-3  M,,  S,  T^. 

PICARREAU  (Jura),  cant.  et 
arr.  de  Poligny;  220  h. 

PICAUVILLE  (Manche),  cant. 
de  sainte-Mére-Eglise,  arr.  de 
Valognes;  2,687  h. 

PICHANGCS  (rôte-d'Or),  cant. 

d'Is-sur-Tille.arr. de  Dijon;  231  h. 

PICHERANDE  (Puy-de-Dôme), 

cant.    de  Latour,  arr.  d'issoire; 

1,249  h. 

PICQUIGNY  (Somme),  ch.-l.  de 
cant..  arr.  d'Amiens;  1,275  h.  câ 

N..  Kl,  n". 

PIEDICOUTE  -  DI  -  gaggio 

(Coi-se),  ch.-l.  de  cant.,  arr.  de 
Corte;  857  h.  ra,  'f. 

PIEDICROCE  (Corse),  ch.-l,  de 
cant.,  arr.  de  Corte;  582  h.  Kl. 

PIEDIGRIGGIO  (Corse),  cant. 
d'Omessa,  arr.  de  Corte;    189  h. 

PIEDIPARTINO  (Corse),  cant. 
de  Piedicroce ,  arr.  de  Corte  ; 
115  h. 

PIB-D'OREZZA   (Corse),  cant. 


de    Piedicroce,  arr.    de    Corte; 
360  h. 

PIÉGON  (Drôme),  cant.  et  arr. 
de  Nyons;  416  h. 

PIÉGROS  (Drôme),  cant.  sud 
de  Cnst,  arr.  de  Die;  822  h. 

PIÉGUT    (B -Alpes),  cant.  de 

Turriers,  arr.  de  Sisteron;  178  h. 

PIÉGUT  -  PLUVIERS    (  Dordo  - 

gne),    cant.   de    Bussières-Badil, 

arr.  de  Nontron;  1,789  h.  Kl 

PIENCOURT  (Eure),  cant.  de 
Thiberville,  arr.  de  Bernay  ; 
381  h. 

PIENNES  (Somme),  cant.  et 
arr.  de  Montdiilier;  380  h. 

PIÉPAPE  (H. -Marne),  cant.  de 

Longeau,  arr.  de  Langres;  240  h. 

PIERLAS   (  Alpes-Mar.  ),  cant. 

de  Villars,  arr.   de   Puget-Thé- 

niers;  208  h. 

PIERRE  (LA)  [Isère],  cant.  de 
Goncclin,  arr.  de  Grenoble;  183 h. 
PIERRE  (Meurihe-et-Moselle), 
cant.  sud  et  arr.  de  Toul;  512  h. 
PIERRE  (Saône-et-Loire),  ch.-L 
de  cant., arr.  de  Louhans;  2,004  h. 
£â  P.-L.-M.,  Kl,  ^. 

PIERRE  -  BÉNITE  (Rhône), 
cant.  de  Saint-Genis-Laval,  arr. 
de  Lyon;  2.409  h. 

PIERREBUFriÈBE  (H.-Vienne;, 
ch.-l.  de  cant.,  arr.  de  Limoges; 
921  b.  K],  T^. 

PIERRE-CHÂTEL  (Isère),  cant. 
de  La  Mure,  arr.  de  Grenoble; 
1,087  h. 

PIERRECLOS  (Saône-et-Loire), 
cant.  de  Tramayes,  arr.  de  Ma- 
çon; 1,179  h. 

PIERRECOORT  (H.Saône), 
cant.  de  ChampUtte,  arr.  de 
Gray;  427  h. 

PIERRECOURT  (  Seine  -  Inf.  ), 
cant.  de  Blangy,  arr.  de  Ncuf- 
chdtel;  751  h. 

PIEBREFAITES  (H. -Marne), 
cant.  de  Laferté-sur-Amance, 
arr.  de  Langres;  515  h. 

PIERREFEU  (Alpes-Mar.),  cant. 
de  Roquestéron,  arr.  de  Puget- 
Théniers;  231  h. 

PIERREFEU  (Var),  cant.  de 
Cuers,  arr.  de  Toulon;  1,736  h. 
K. 'f-  ,  ,       , 

PIERREFICHE  (.Weyron),  cant. 
de  Saint-Geniez,  arr.  d'Espalion; 
530  h. 

PIERREFICHE  (Lozère),  cant. 
de  chàt[';umeuf,  arr.  de  Monde; 
401  b. 

PIERREFIQUES  (  Seine-Int.  ), 
cant.  de  Criquc>tot-l  Ksneval,  arr. 
du  Havre;  154  h. 

PIERREFITTE  (Calvados), 
cant.  nord  et  arr.  de  Falaise; 
498  h. 

PIERREFITTE  (Calvados), 
cant.  et  arr.  de  Pont-l'Evêque  ; 
275  b. 

PIERREFITTE  (Corrèze),  cant. 

de  Sfilb.ac,  arr.  de  Tulle;  454  h. 

PIERREFITTE  (Creuse),  cant. 

de  Jarnages,  arr.   de  Boussac; 

257  h. 

PIERREFITTE  (Loir-et-Cber), 
cant.  de  Salhris,  arr.  de  Ronio- 
rantin;  1,405  h. 

PIERREFITTE  (Meuse),  ch.-l. 
de  caot.,  arr.  de  Comniercy  ;  522  h. 
a. 'f. 

PIERREFITTE    (Oise),    cant. 
d'Auneiiil,  arr.  de  Bcauvais;  272  h. 
PIERREFITTE  (Seine),  cant.  et 
arr.  de  Saint-Denis;  1,346  h.  jâ 
N.,  S,  'f.  ,         , 

PIERREFITTE  (Deux-Sevres), 
cant.  de  Saint- Varent,  arr.  de 
Bressiiire  ;  598  h. 

PIERREFITTE  (Vosgcs),  cant. 
de  Darney,  arr.  de  Mirecourt; 
335  h, 

PIERREFITTE-ÈS-BOIS  (Loi- 
ret), cant.  de  cbàtillon-sur-Loire, 
arr.  de  Gien;  988  h. 

PIERREFITTE  -  SUR  -  LOIRE 
(.Allier)-  cant.  de  Dompierre,  arr. 
de  Moulins;  1,090  h.  Kl.  'f. 
PIERREFONDS  (Oise),  cant. 
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d'Aftichv,   arr.   de   Compiègne; 

l,935l..(i3,  T"-  ,„      ,,    , 

PIERREFONTAINE  (Doubs), 
ch.-l.  de  cant..  arr.  de  Baumc-lcs- 
Dames;  i.ofis  h.  Kl,  ^. 

PIERREFONTAINE  (Doubs), 
cant.  (ie  blamont,  arr.  do  Mont- 
bûliard;  309  h. 

PIERREFONTAINES  (H.- 
Marne', cant.  de  Longcau,  arr. 
de  Lanières;  71  h. 

PIERREFORT  (Canta\  ),  ch.-l. 
de  cant.,  arr.  do  Saint- Klour; 
1,092  h.  H, 'f. 

PIERREGOT  (SoTTime),  cant.  de 
Villers  -  Bocage,  arr.  d'Amiens; 
359  h. 

PIERRELATTE  (Drôme),  ch.-l. 
de  cant.,  arr.  de  Montélimar; 
3,201  h.  £.3  l'.-L.-M.,  [a,  t"- 

PIERRELAVB  (Seino-ct-Oise), 
cam.  m  arr.  de  Pontoise;  1,029  h. 
ta  N. 

PIERRE -LEVÉE  (Seine-et- 
Marne),  cant.  de  La  Kcrté-soiis- 
Jouarre,  arr.  de  Meau.\;  436  li. 

PIEBRELCZ  (Seine-et-Marne), 
cant.  lie  Villiers-Saint-Georges, 
arr.  de  Provins:  51  li. 

PIERRELONGUE  (Dr6m6\cant. 
Buis-les-Baronnies,  arr.  de 


Nv 


■piERREMANDE  (Aisne),  cant. 
de  Coiicy-le-Cliàteau,  arr.  de 
Laon;  2S7  h. 

PIERREMONT  (Pas-de-Calais). 

cant.  ot  arr.  de  Saint-Pol;  -lâe  h. 

PIERRE -MORAINS    (Marne), 

cant.  de  Vertus,  arr.  de  Châlons- 

sur-Marno;  H9  h. 

PIERRE-PERCÉE  (Meurthc-et- 
Moselle),  cant.  de  BadonvUler, 
arr.  de  Liinéville;  383  h. 

PIERRE -PERTHUIS  (Yonne), 
cant.  de  Vézelay,  arr.  d'Availon  ; 
223  h. 

PIERREPONT  (Aisne),  cant.de 
Marie,  arr.  de  l.aon;  861  h.  K- 

PIERREPONT  (Calvados),  cant. 
nord  et  aiT.  de  Falaise;  205  h. 

PIERREPONT  (.Meurthe-et-Mo- 
selle), cant.  de  Longuyon,  arr. 
de  Bney  ,  i,6is  h.  eS  E.,  ia,  'f. 
PIERREPONT  (Somme),  cant 
de  Moreuil,  arr.  de  Montdidier; 
455  h.  S,  «f- 

PIERREPONT  (Vosges),  cant, 
de  Bruyères,  ,arr.  d'Kpinal  ;  226  h. 
PIERRERUE  (B.-Alpes),  cant. 
et  arr.  de  Korcalquier;  568  h. 

PIERRERUE  (Hérault),  cant.  de 
Saint- chinian,  arr.  de  Saint- 
Pons;  409  h. 

PIERRES  (Calvados),  cant.  de 
Vassv,  arr.  de  Vire;  503  h. 

PIERRES  (Kure-et-Loir),  cant. 
de  Maiutenon,  arr.  de  Chartres; 
649  h. 

PIERREVAL  (Seine-Inf.),  cant. 

de  Bachy,  arr.  de  Rouen;  155  h. 

PIERREVERT  (B.-Alpes),  cant, 

de  Manosque,  arr.  de  Korcalquier  ; 

662  h. 

PIERREVILLE  (Manche),  cant. 
des  Pieux,  arr.  de  Cherbourg; 
620  h. 

PIERREVILLE  (Menrlheet-Mo- 
selle),  cant.  de  Vêzelise,  arr.  de 
Nancy:  151  h.  e3  E. 

PIERRIC  (l,oire-lnf.),  cant.  de 
Guéniéné-renfao.  arr.  de  Saint- 
Nazaire;  1,763  h.  &3  O.  (Sablé  à 
Châteaubnant  et  Redon). 

PIERRY  (Marne),  cant.  et  arr. 
d'Epernay;  1,137  h. 

PIETRA  (Corse),  ch.-l.  de  cant., 
arr.  de  Corte;  82i  h.  03. 

PIETRA -CORBARA  (Corse), 
cant.  de  Brando,  arr.  de  Bastia; 
919  h. 

PIETRALBA  (Corse),  cant.  de 
Lama,  arr.  de  Ba.stia;  678  h. 

PIETRASERENA  (Corse),  cani. 
de  Piedicorte-di-Gaggio,  arr.  de 
Corte;  442  h. 

PIETRICAGGIO  (Corsc),  cant. 
de  V'aU6-d'.\lesani,  arr.  de  Corte  ; 
342  h. 
PIETROSELLA  (Corse),  cant. 


de  Santa-Maria-Sichè,  arr.  d'A- 
jaccio;  263  h. 

PIETROSO  (Corse),  cant,  de 
Vezzani,  arr,  de  Corte:  539  h. 

PIETS-PLASENCE-MOUSTROU 
(B.- Pyrénées),  cant.  d'Arzacq, 
arr.  d'Orthez;  40S  h. 

PIEUSSE  (Aude),  cant.  et  arr. 
de  Limoti.x:  550  h. 

PIEUX  (LES)  [Manche],  ch.-l. 
de  cant.,  arr.  de  Cherbourg  ; 
1,408  h.  ÉI,  <. 

PIEVE  (corsel,  cant.  de  Mu- 
rato,  arr.  de  Bastia;  347  h. 

PIFFONDS  (Yonne),  cant.  de 
Villeneuve-sur-Yonne,  arr.  de 
Joignv;957h. 

PIGEROLLES  (Creuse),  cant.  de 
Gentioux,  arr.  d'.\ubusson;  3S0  h. 
PIGNA  (Corse),  cant.  de  I,'Ile- 
Rousse,  arr.  de  Calvi;  183  h. 

PIGNAN  (Hérault),  3"  cant.  et 
arr.  de  Montpellier:  1,757  h.  Kl, 
^. 

PIGNANS  (Var),  cant.  de  Bosse, 
arr.  de  Brignoles  ;  2,114  h.  ^ 
P.-I,.-M.,  K.  t". 

PIGNICOUBT  (Aisne),  cant.  de 

Neufchàtel,  arr.  de  l ..aon;  288  h. 

PIGNOLS  (l'uv-de-lJônie),cant. 

de  Vic-le-Comtê,  arr.  de  Cler- 

mont  ;  444  h. 

PIGNY  (Cher),  cant.  de  S.aint- 
Mavtin-d'Auxigny,  arr.  de  Bour- 
ges; 445  h. 

PIHEM  (Pas-de-Calais),  cant. 
de  Lumbres,  arr.  de  Saint-Omer; 
643  h.  ,  .  , 

PIHEN  (Pas-de-Calais),  cant. 
de  Guines,  arr.  de  Boulogne; 
402  h. 

PILA-CANALE  (Corse),  cant. 
de  Santa-Maria-Sichè,  arr.  d'A- 
jaccio;  992  h.  Ë3, 

PILHON  (LE)  [Drôme],  cant. 
de  Luc-en-Diois,  arr.  de  Die  ;  1 17  h. 
PILLAC  (Charente),  cant.  d'Au- 
betene, arr. de Barbezieux:  853 h. 
PILLEMOINE  (Jura),  cant.  de 
:;hanipagnole ,  arr.  de  Poligny; 
103  h. 

PILLES  (LES)  [Drôme],  cant. 
et  arr.  de  Nvons;  540  h.  S, 

PILLON  (Meuse),  cant,  de  Spin- 
court,  arr.  de  Montmédy;  524  h. 
PIMBO  (Landes),  cant.  de 
Geaune.  arr.  de  Saint-Sever;  435  h. 
PIMELLES  (Yonne),  cant.  de 
Cruzy-le-Châtel,  arr.  de  Ton- 
nerre; 1C6  h. 

PIMORIN  (Jura),  cant.  d'Orge- 
let, arr.  de  I,ons-le-Saunier  ;  504  h. 
PIMPBEZ  (Oise),  cant.  de  Ri- 
bécourt,  arr.  de  Compiègne;  354  h. 
PIN  (LE)  [Allier],  cani.  du  Don- 
jon, .arr.  de  l.apalisse;  676  h. 

PIN  (LE)  [Calvados],  1"  section 
du  cant.  et  arr.  de  Lisieux  ;  580  h. 

PIN  (LE)  [Charente-Inf.],  cant. 
de  Monilieu,arr.deJonzac;l86h. 

PIN  (LE)  [Gard],  cant.  de  Ba- 
gnols,  arr.  d'Uzès;  304  h. 

PIN  (11. -Garonne),  cant.  de 
Rieunies,  arr,  de  Muret  ;  425  h. 

PIN  (LE)  [Indre],  cant.  d'Epu- 
zon,  arr.  de  La  Châtre;  1,109  h. 

PIN  (LE)  [Isère],  cant.  de  \  i- 
rieu,  arr.  de  La  Tour-du-Pin; 
871  h. 

PIN  (LE)  [Jura],  cant.  de  Voi- 
teur,  arr.  de  Lons  le-Saunier; 
201  h. 

PIN  'LE)  [l.oire-Inf.],  cant.  de 
Sainl-Mars-la-Jaille,  arr.  d'An- 
cenis;  1,433  h. 

PIN  (11. -Saône),  cant.  de  Mar- 
nay,  arr.  de  Gray  ;  588  h.  |S,  'f- 

PIN  (LE)  [Seine-et-Marne), cant. 

de  Claye-Souilly,  arr.  de  Meaux; 

415  h. 

I       PIN  (LE)  [Deux-Sèvres],  cant. 

j  de   Cerizay,   arr.  de   Bressuire; 

1,174  h. 

PIN  (LE)  [Tarn-et-Garonne], 
cant.  d'Auvillar,  arr.  de  Moissac; 


PIN-AU-HARAS  (LE)  [Orne],  i 
cant.  d'Kxnies.  arr.  d'Argentan; 

454  h.  [ïl.  «f .  \ 

PINAY  (l.oirc),  cant.  de  Né- 
ronile,  arr.  de  Roanne;  424  h. 

PIN-BALMA  (H.- Garonne), 
cant.  sud  et  arr.  do  Toulouse; 
831  h. 

PINCÉ  (Sarthe),  cant.  de  Sable, 
arr.  de  La  Flèche;  Î14  h.  eS  O-, 
^. 

PINDÈRES  (Lot-et-Garonne), 
cant.  de  Houeillès,  arr.  de  Nérac  ; 
601  h. 

PINDBAY  (Vienne),  cant.  et 
arr.  de  Montmorillon;  638  h. 

PINEAUX  (LES)  [Vendée],  cant. 
de  Mareuil,arr.  de  La  Roche  sur- 
Yon;  783  h. 

PIN-EN-MAUGES  (LE)  [Maine- 
et-Loire],  cant.  de  Beaupréau, 
arr.  de  Cholet;  904  h. 

PINET  (Hérault),  cant.  de  Flo- 
rcnsac,  arr.  de  Béziers;  648  h. 

PINEUILH  (Gironde),  cant.  de 
Sainte-Foy-la-Grande,  arr.  do 
Libourne;  1,290  h. 

PINEY  (Aube),  ch.-L  de  cant., 
arr.  do  Troves;  1,533  h.  S],  't 

PIN-LA-GARENNE  (LE)  [Orne], 
cant.  de  Pervenchères,  arr.  de 
Mortagne;  986  h,  câ  O.  (Laigle 
à  iMortagne  et  à  Mamers). 

PIN-MORIÈS  (Lozère),  cant.  de 
Saint-Gerinain-du-Teil,  arr.  de 
Marvejols;  617  h. 

PING  (Corse),  cant.  de  Luri, 
arr.  de  Bastia;  591  h. 

PINOLS    (H. -Loire),  ch.-l.   de  i 

cant,,  arr.  de  Brioude;  895  h.  El- 

PINON  (Aisne),  cant.  d'Anizy- 

le-Ch:iteau,  arr.  de  Laon:  656  h. 

PINS   (LES)   [Charente!,  cant. 

de  Saint-Claud, arr. de  Confolens ; 

98<  1^-  ,    ,    c     -, 

PINSAC  (Lot),  cant.  de  Souil- 
lac,  arr.  de  Gourdon  ;  816  h. 

PINSAGUELill.-Ciaronne),cant. 
et  arr.  de  Muret:  379  h, 

PIN-SAINT-DENIS  (LE)  [Cha- 
rente-Inl],  cant.  et  arr.  de  Saint- 
Jean-d'Angély;  940  h. 

PINSOT  (Isère),  cani.  d'AUe- 
vard,  arr.  do  Grenoble  ;  747  h. 

PINS-JUSTARET  (H.-Garonnel, 
cant,  et  arr.   de  Muret;  320  h. 

eS  M-  .    •     > 

PINTAC  (H.-Pyrenees),  cant. 
nord  et  arr.  de  Tarbes;  60  h. 

PINTERVII'-E  (F.ure),  cant.  et 
arr.  ilo  I  ouviers  ;  415  h. 

PINTHEVILLE  (Meuse),  cant. 
de  Fresnes-cn-Woëvre,  arr.  de 
Verdun-sur- Meuse;  197  h. 

PINTHIÈRES  (LES)  [Eure-et- 
Loir],  cant.  de  Nogent-le-Roi, 
arr.  de  Dreux;  107  h. 

PIOBBETA  (Corse) ,  cant.  de 
Valie-d'Alesaui,  arr.  de  Corte; 
230  h. 

PIOGGIOLA  (Corse),  cant, 
d'Olmi-Cappella,  arr.  de  Calvi; 
476  h. 

PIOLENC  (Vaucluse),  cant. 
ouest  et  arr.  d'Orange;  1,904  h. 
ta  P.-L.-M.,  ta- 

PIONNAT  (Creuse),  cant.  dA- 
hun.  arr.  de  Guèret;  2,516  h. 

PIONSAT  (  Puv-de-Dôme),  ch.-l. 
de  cant.,  arr.  db  Rioni  ;  2,277  h. 

Kl.'f- 

PIOUSSAY  (Dcux-Sèvres),cant. 
de  Chet-Boutonne,  arr.  de  Melle; 

913  h.  .,.,,, 

PIPRIAC  (Ule-et-Vilaine),  ch.-l. 

de  cant.,  arr.  de  Redon  ;  3,507  h. 


.69  h. 

PINAS  (11. -Pyrénées),  cant.  de 
I.annemezan,  arr.  de  Bagnères- 
deBigorre:  400  h. 


PIQUECOS  (Tarn-et-Garonne), 
cant.de  l.atrançaise,arr.de  Mon- 
tauban  ;  395  h. 

PIRAJOUX  (Ain),  cant.  de  Co- 
ligny,  arr.  de  B.mrg;  721  h. 

PIRE  (Ille-et-Vilaine),  cant.  do 
Janzé,  arr.  de  Rennes  ;  3,022  h.  Kl. 

PIREY  (Doubs),  cant.  d'Audeux, 
arr.  de  Besançon;  493  h. 

PIRIAC  (Loire-Inf),  cant.  de 
Guérande,  arr.  deSaint-Nazaire; 
1,375  h, 

PIRMIL  (Sarthe),  cant.  ds 


Brûlon,  arr.  de  La  Flèche  ;  911  h. 

PIROO  (.Manche),  cant.  de  I.os- 
say,  arr.  do  Coutances;  1,432  h. 

PIS  (Gers),  cant.  de  Fleurance, 
arr.de  Loctoure;  190  h. 

PISANY  (Charente- Inf.),  cant. 
de  Saujon,  arr.  de  Saintes;  476  h. 

PISCOP  (Scineet-Oise) ,  cant. 
dEcoueii.arr.de  Pontoise;  360  h. 

PISEUX  (F.ure),  cant.  de  Vcr- 
neuil,  arr.  d'Evreux;  501  h. 

PISIEU  (Isère),  cant.  do  Beau- 
repaire,  arr.  do  Vienne;  570  h. 

PISSE  ^LA1  [H. -Alpes],  cant.  de 
Largentiere,  arr.  de  Briançon  ; 
809  h. 

PISSELEU  (Oise),  cant.  de  Mar- 
seille, arr.  de  Beauvais;  258  h. 

PISSELEUX  I  Aisne  ,  cant.  de 
Villers-Cotterels,  arr.  de  Sois- 
sons;  287  h. 

PISSELOUP  (II.-Marne),  cant. 
de  I.aterté  sur-Amance,  arr.  de 
Langres;  220  h. 

PISSEURE  (LA)  [11. -Saône], 
cant.de  Vauvillers,  arr.  de  Lure; 

105  h.  ,   j  . 

PISSOS(Landes\ ch.-l. de  cant., 
arr.  de  Mont-de-Marsan;  1,7 u  h. 

(ïl.'f- 

pissOTTE  (Vendée),  cant.  et 
arr.  de  Fontenay-le-Comte  ;  899  h. 
PISSY  (Somme),  cant.  de  Mol- 
liens- VI  dame, arr.  d'Amiens;  295  h. 
PISSY  -  PÔVILLE  (Seine-lnf.), 
cant.  de  Maromme,  arr.  de  Rouen; 
551  h.  . 

PISY  (Yonne),  cant.  doGuiUon, 
arr.  d'Availon;  295  h. 

PITOAM  (Nord),  cant.  de  Ber- 
gues.  arr.  de  Dunkerque;  1,505  h. 
PITBIVIERS    (  Loiret    ,    ch.-l. 
d'arr.;  5.181  h.  eS  Or.,  Kl,  <f . 

PITHIVIERS-LE-VIEIL  (Loi- 
ret), cant.  et  arr.  de  Pithiviers 
984  h. 

PITHON  (Aisne), cant.  de  Saint- 
Simon,  arr.  de  Saint-Quentin 
127  h. 

PITRES  (Eure),  cant.  de  Pont- 
de  -  l'Arche  ,  arr.  de  Loiiviers  ; 
1,054  h.  sM  «les  chemins  de  fer 
de  l'Eure  (Gisors  à  Pont-de-l'Ar- 
chei. 

PITTEFAUX  (Pas-de-Calais), 
cant.  nord  et  arr.  de  Boulogne: 
108  h. 

PIXÉRÉCOUBT  (Meurthe-et- 
Moselle),  cant.  est  et  arr.  de 
Nancy;  104  h. 

PIZAY  (Ain),  cant.  de  Mont- 
luel,  arr.  de  Trévoux;  300  h. 

PIZIEUX  (Sarthe),  cant.  et  arr. 
de  Mamers;  178  h. 

PIZOU  (LE)  [Dordogne],  cant. 
de  Monpont,  arr.  de  Ribérac  ; 
1,000  h.  O- 

PLA  (LE)  [Ariège],  cant.  de 
Quérigul,  arr.  do  Foix;  278  h. 

PLABENNEC  (Finistère),  cb.-l. 
decant.,arr.de  Brest;3,658h.  H. 
PLACÉ  (Mayenne),  cant.  ouest 
et  arr.  de  Mayenne;  1,005  h. 

PLACES  (LES)  [Eure],  cant.  de 
Thiberville.arr.de  Bernay;135h. 
PLACEY  (Doubs),  cant.  d'Au- 
deux, arr.  de  Besançon;  88  h. 

PLACHY  -  BUYON  { Somme  ) , 
cant.  de  Conty,  arr.  d'Amiens; 
404  h. 

PLACY  (Calvados),  cant.  de 
Thury-llarcourt,  arr.  de  Falaise; 
174  h. 

PLACY-MONTAIGD  (Manche), 
cant.  de  Torigni- sur -Vire,  arr. 
de  Saint-Lô;  487  h. 

PLAGNAL  (Ardèche),  cant.  de 
Saint-Etienne-de-Lugdarès,  arr. 
de  Largentière;  504  h. 

PLAGNE  (.\in),  cant.  de  Châ- 
tillon-de-Michaille,  arr.  de  Nan- 
tua  ;  185  h. 

PLAGNE    (H. -Garonne),   cant. 

de  Cazères,  arr.  de  Muret;  139  h. 

PLAGNOLE  (H. -Garonne),  cant. 

de  Rieumes,arr.  de  Muret;  326 h. 

PLAIGNE  (Aude),  cant.  de  Bel- 

pecb,  arr.  de  Castelnaudary;  462  h. 

PLAILLY  (Oise),  cant.  et  arr. 

de  Sentis  ;  857  h. 
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PLAIMBOIS-DU-MIROIR 

(Doubs),  cant.  du  Russey,  arr.  de 
Montbéliard  ;  353  h. 

PLAIMBOIS-VENNES  (Doubs), 
cant.  de  Pien-efoniaiiie,  arr.  de 
Baume-les-Dames;  220  h. 

PLAIMPIED-GIVA.UDINS 
(Cher),  cant.  de  Levet,  arr,  de 
Bourges;  93s  h. 

PLAINE  [LA)  [l,oire-Inf.],  cant. 
de  Pornic,  arr.  do  Paimbœuf; 
1,5J3  h.  -t- 

PLAINE  (LA)  [Maine-et-Loire], 
cant.  de  Vihiers,  arr.  de  Saumur  ; 
1,131  h. 

PLAINE  -  DES  -  PALMISTES 
(Réunion),  cant.  do  Saint-Benoît, 
arr.  Sous-le-Ve'it;  i,4S0  li.  £3- 
PLAINE  -  HAUTE  (Côtes  -  du  - 
Nord),  cant.  de  Quintin,  arr.  de 
tSaint-Biieuc;  i,r.6i  h. 

PLAINEMONT(H  -Saône), cant. 
do  Vauvillers,  arr.de  Lure;  105  h. 
PLAINES   (Aube),    cant.   de 
Mussy-sur-Seine,  arr.  do  Bar-sur- 
Seine:  733  h.  gî3  E. 

PLAINFAING  (Vosges),  cant. 
de  Kraize,  arr.  de  Saint-Dié; 
4,224  h. 

PLAINOISEAB  (Jura),  cant.  de 
Voiieur,  arr.  de  Lons-le-Saunier; 
491  h. 

PLAINS  -  ET  -  GRANDS  -  ES- 
SARTS  (LES)  [Doubs],  cant.  de 
Samt-IIipiiolyie,  arr.  de  iMombé- 
liard;  297  h. 

PLAINTEL  (Côtes -du -Nord), 
cant.  de  Plœuc,  arr.  de  Saint- 
Brieuc;  2,7C9  h.  sS  0.,  H  (b. 

PL  AIN  VAL  (Oise),  cant.  de 
Saint-Just-en-Chaussée,  arr.  de 
Ciermont;  346  h. 

PLAINVILLE  (Eure) ,  cant.  et 
arr.  de  Bernay  ;  200  h. 

PLAINVILLE  (Oise),  cant.  de 

Breieuil.arr.  de  Ciermont;  240  li. 

PLAISANCE  (.Weyron),  cant. 

de  ."Saint-Scrnin,  arr.  de  Saint- 

Afl'rique;  1,043  h. 

PLAISANCE  (H.-Garonne),cant. 
de  Lcguevin,  arr.  de  Toulouse; 
1,248  h.  [S). 

PLAISANCE  (Gers),  ch.-l.  de 
cant.,  arr.  de  Mirande  ;  2,095  h. 
El.  <. 

PLAISANCE  (Vienne),  cant.  et 
arr.  de  .Moatmonllon  ;  405  h. 

PLAISIA  (Jura),  cant.  d'Orge- 
let,arr.  deLons-le-Saunicr;  I58h. 
PLAISIANS  (Drôme),  cant.  de 
Buis-les-Baronnics,  arr.  de  Nyons, 
632  h. 

PLAISIR  (Seine-et-Oise),  cant. 
de  Marly-le-Koi,  arr.  de  Ver- 
sailles ;  1,469  h.  Eâ  O.,  T^. 

PLAISSAN  (Hérault),  cant.  de 
Gignac.  arr.  de  Lodève;  402  li. 

PLAIZAC  (Charente),  cant. 
de  Rouillac,  arr.  d'Angoulême; 
245  h. 

PLAN   (H.-Garonne),  cant.  de 
Cazères,  arr.  de  Muret;  900  h. 
.  PLAN   (Isèie\  cant.    de  Saint- 
Étienne-de-Saint-Geoirs,  arr.  de 
Baiiii-Marcellin;  204  h. 

PLANAISE  (Savoie),  cant;  de 
Montmèlian,  arr.  de  Chambéry; 
525  h. 

PLANAT  (Côte-d'Or),  cant.  de 
Laignes,  arr.  de  Chàtillon-sur- 
Seine;  170  h. 

PLANCHAMP  (Lozère) ,  cant.  de 
Villefort,  arr.  de  Monde;  210  h. 

PLANCHE     (LA)    [Loiro-Inf.]  , 

cant.  d'Aigrefeuille,  arr.  de  Nan- 
tes; 1,891  h. 

PLANCHER  -  BAS  (H. -Saône), 
cant.  de  Champagney,  arr.  de 
Lure;  2.318  11.  <f. 

PLANCHERINE  (Savoie),  cant. 
de  Grésy-sur-I.-iére,  arr.  d'Al- 
bertville ;  300  h. 

PLANCHER-LES-MINES  (H.- 
Saônei,  cant.  de  Champagney, 
arr.  de  [>ure;  2,339  h.  ^,  ^. 

PLANCHES  (LESi  [lîure],  cant. 
et  arr.  de  Lonviers;  09  h. 

PLANCHES  (Orne),  cant.  du 
Mcrierault ,  arr.  d'Argentan  , 
538  h 


PLANCHES  -  EN  -  MONTAGNE 

(LESI  [Jura],  ch.-L  de  cant.,  arr. 
de  Pohgny  ;  238  h.  (3,  'f  • 

PLANCHES  -  PRÈS  -  ARBOIS 
(LES)  [Jura],  cant.  d'Arbuis,  arr. 
de  Poligny;  121  h. 

PLANCHEZ  (Nièvre),  cant.  de 
Montsauche,  arr.  de  Cbàteau- 
Chinon;  1,701  h.  H,  «f- 

PLANCOËT(Côies-du.Nord), 
ch.-l.  de  cant.,  arr.  de  Dinan; 
2,126  h.  r,3  O.,  153,  T^. 

PLANCY  (Aube),  cant.  de  Mé- 
ry-sur-Seine,  arr.  d'Arcis-sur- 
Aube;  1,276  h.  K,  ^. 

PLAN-D  AUPS  (V.ar),  cant.  de 
Sai  nt-Maxiniin,  arr.  de  Brignoles; 
94  h. 

PLAN  DE-BAIX  (Drôme),  cant. 
nord  do  Crest,  arr.  de  Die;  402  h. 

PLAN  -  DE  -  LA -TOUR    (Var), 

cant.  de  Griniaud,  arr.  de  Dra- 
guignan;  i.ac.l  h.  [>3,  «f. 

PLANEE  (LA)  [Doubs],  cant.  et 
arr.  de  Pontarlier;  299  h. 

PLANES  (Pyrénées-Orient.), 
cant.  de  Mont-Louis,  arr.  de 
Prades:  21 1  h. 

PLANÈZES  (Pyrénées-Orient.), 
cant.  de  Latour-de-Krance,  arr. 
de  Perpignan;  171  h. 

PLANPOy  (Loire),  cant.  do 
Sainl-Genest-Malifanx ,  arr.  do 
Saint-Étienne;  744  h. 

PLANGUENOUAL  (Côtes -du- 
Nord),  cant.  de  Plôncuf,  arr.  de 
Saint-Brieuc;  1,961  h. 

PLANIOLES  (Lot),  cant.  ouest 
et  arr.  de  Kigeac;  320  h. 

PLANOiSfLEI  [Saône-et-Loire], 
cant.  de  Saint-Gennain-du-Bois, 
arr.  de  Loulians;  288  h. 

PLANQUAY  (LE)  [Eure],  cant. 
de  ThiberviUe,  arr.  de  Bernay  ; 
336  h. 

PLANQUEBY  (Calvados),  cant. 
do  Balleroy,  arr.  de  Bayeux  ; 
407  h. 

PLANQUES  (Pas-de-Calais), 
cant.  do  Pruges,  arr.  de  Mon- 
treuil  ;  223  h. 

PLANRUPT  (H.-M,arne),  cant. 
de  Mûniior-en-Der,arr.  de  Vassy; 
387  h. 

PLANS  (LES)  [Gard],  cant.  et 
arr.  d'Alais;  126  h. 

PLANS  (LES)  [Hérault],  cant. 
et  arr.  de  Lodève;  314  h. 

PLANTAY  (LE)  [.Vin],  cant.  de 
Clialamont,  arr.  de  Trévoux; 
508  h. 

PLANTIERS  (LES)  [Gard], 
cant.  de  Saint-.\ndré-de-V,albor- 
gne,  arr.  du  Vigan;  1,027  h. 

PLANTIS  (LE)  [Orne],  cant.  de 
Courtomer,  arr.  d'Alençon  :  403 h. 

PLANTY  (.\ubc),  cant.  de  Mar- 
cilly-le-Hayer,  arr.  de  Nogent- 
sur-Seine;  637  h. 

PLANZOLLES  (Ardèche),  cant. 
de  Joyeuse,  arr.  de  Largeuiière; 
350  h. 

PLASNE  (Jura),  cant  et  arr. 
de  Poligny  ;  376  h. 

PLASNES  (Eure),  cant.  et  arr. 
de  Bernay;  604  h. 

PLASSAC  (Charente),  cant.  de 
Blanzac,  arr.  d'Angoulême  ;  531  h. 

PLASSAC  (Charente-Inf.  ),  cant. 
de  Saint-Genis,  arr.  de  Jouzac; 
647  h. 

PLASSAC  (Gironde),  cant.  et 
arr.  de  B  ayc;  1,122  h. 

PLASSAY  (Charento-Inf.),  cant. 
de  Saint-Porchaire,  arr.  de  Sain- 
tes; 752  h. 

PLATS  (Ardèche),  cant.  et  arr. 
de  Tournon;  775  h. 

PLAUDREN  (Morbihan),  cant. 
de  Grand-Champ,  arr.  de  Vannes  ; 
1,749  h. 

PLAUZAT  (Puy-de-Dôme),  cant. 
de  Veyre-Monton,  arr.  do  Cier- 
mont ;  1,253  h. 

PLAVILLA  (Aude),  cant.  de 
Fanjeaux,  arr.  de  Castelnaudary  ; 
193  h. 

PLAZAC  (Dordogne),  cant.  de 

Montignac.arr.  deSarlat;  1,4 13  h. 

i      FLEAUX  (Cantal),  ch.-l.  de 


cant.,  arr.  de  Mauriac;  2,621  h. 
El.  'f- 

PLÉBOULE   (Côtes-du-Nord),  ' 
cant.  de  Matignon ,  arr.  de  Dinan  ; 
1,169  h. 

PLÉCHÂTE.L  (Illc-ct-Vilaine), 
cant.  de  Bain,  arr.  de  Redon; 
2.304  h.  ES.  ^■ 

PLÉDÉLIAC  (Côtes-du-Nord), 
cant.  de  Jugon,  arr.  de  Dinan; 
2,211  h. 

PLÉDRAN  (Côtes-du-Nord), 
cant.  sud  et  arr.  do  Saint-Br.euc; 
3,388  h. 

PLÉGUIEN  (Côtes-du-Nord), 
cant.  de  Lanvollon,  arr.  de  Sainte 
Brieuc;  1,811  h. 

PLÉHÉDEL  (Côtesdu-Nord), 
cant.  de  Ploiiha,  arr.  de  Saint- 
Brieuc;  1,693  h. 

PLÉHÉREL  (Côtes-du-Nord), 
cant.  de  Matignon,  arr.  de  Uinan; 

1,0S3  h. 

PLEINE -FOUGÈRES  (Ille-et- 
Vilaine),  ch.-l.  de  cant.,  arr.  de 
Saint-Malo;  3,034  h.  eâ  O.,  Kl- 

PLEINE  SELVE  (Aisne),  cant. 
de  Ribemont,  arr.  do  Saint  Quen- 
tin; 502  h. 

PLEINE-SÈVE  (Seine-Inf.), 
cant.  de  Saint-Valery-en-Caux, 
arr.  d'Yvetot;  215  h. 

PLEINES-ŒUVRES  (Calvados), 
cant.  de  Saint -Sever,  aiT.  de 
Vire;  432  h. 

PLÉLAN  (Ille-et-Vilaine),  ch.-l. 
de  cant.,arr. doMontfort;  3,593 h. 
Kl.  T^. 

PLELAN-LE-PËTIT  (Côtes-du- 
Nord),  ch.-l.  de  caut,,  arr.  de  Di- 
nan; 1,231  h.  g]. 

PLÉLAUFP  (Lôtes-du-Nord), 
cant.  de  Goarec,  arr.  de  Loudéac  ; 
1,382  h. 

PLÉLO  (Côtes  du-Nordl,  cant. 
de.  Chàtelaudren,  arr.  de  Saint- 
Hrieuc;  3,930  h. 

PLÉMET  (  cô  les-du-Nord),  can  t. 
de  La  Chèze,  arr.  do  Loudô.ac; 
3,372  h.  [53,  ^. 

PLÉMY  (Côtes-du-Nord),  cant. 
de  Plouguenast,  arr.  de  Loudéac; 
2,943  h. 

PLÉNÉE  -  JUGON  (Côtes-du- 
Nord),  cant.  de  Jugon,  arr.  de 
Dinan;  4,250  h.  sa  O.,  [g,  <f. 

PLÈNESELVE  (Gironde),  cant. 
de  Saint-Cicrs-Lalande,  arr.  de 
Blaye  ;  421  h. 

PLÉNEUF  (Côtes-du-Nord), 
ch.-l.  de  cant-,  arr.  de  Saint- 
Brieuc;  2,249  h.  Kl,  ^. 

PLÉNISE  (Jura),  cant.  do  No- 
zeroy,  arr.  de  Poligny;  144  h. 

PLÉNISETTE  (Jura),  cant.  de 
Nozeroy,  arr.  de  Poligny;  65  h. 

PLERGUER  (lUe-et- Vilaine), 
cant.  de  Châteauneuf,  arr.  de 
Saint-Malo;  2.951  h.  sa  O.,  EX). 

PLÉRIN  (Côtes-du-Nord),  cant. 
nord  et  arr.  de  Saint-Brieuc  ; 
5,809  h.  S. 

PLEBNEUF  (Côtes-du-Nord), 
cant.  de  Cliâtelaudren,  arr.  de 
Saint-Brieuc;  773  h. 

PLESCOP  (Morbihan),  cant.  de 
Grand-Champ,  arr.  de  Vannes  ; 
1,236  h. 

PLESDER  (Ille-et-Vilaine),  cant. 
de  ïinténiac,  arr.  de  Saint-Malo; 
956  h. 

PLÉsiDY(Côtesdu-Nord),cant. 
de  Boiirbriac,  arr.  deGuingainp; 
1,587  h. 

PLESLIN  (Côtes-du-Nord\  cant. 
de  Ploubalay,  arr.  de  Dinan; 
1,504  h.  O. 

PLESNOY  (H. -Marne),  cant.  de 
Ncuilly-l'Evêque,  arr.  de  Lan- 
gres;  434  h. 

PLESSALA  (Côtes-du-Nord), 
cant.  de  Plouguenast,  arr.  de 
Loudéac;  3,367  h. 

PLESSÉ  (Loire-Inf.),  cant.  de 
Saint-Nicolas-de-Redon,  arr.  de 
Saint-Nazaire;  5,161  h.  [3. 

PLESSIER-HULEU  (LE)  [Aisne], 
cant.    d'Oulchy-le-chàteau,    arr. 
de  Soissons;  197  h. 
i       PLESSIER  -  ROZAINVILLERS 


PLESSIER-SUR-BULLES  (LE), 
[Oise],  cant.  de  Saint-Just-en- 
Chaussée,  arr.  de  Ciermont  ; 
250  h. 

PLESSIER  -  SUR  -  SAINT-JUST 
(LE)  [Oise],  cant.  de  Sainl-Just- 
en-Chaussce,  arr.  de  Ciermont; 
462  h. 

PLESSIS  (LE)  [Manche],  cant. 
de  l'erier.s,  arr.  de  Coutances  ; 
572  h. 

PLESSIS  -  AUX  -  BOIS  (LE) 
[Seine-et-Marne],  cani.de  Claye- 
Souilly,  arr.  de  Meaux  ;  135  h. 

PLESSIS  -  BARBUISE  (Aulie), 
cant.  de  Villenauxe,  arr.  de  No- 
gent^sur-Seine  ;  20s  h. 

PLESSIS  -  BELLEVILLE  (LE) 
[■Oise],  cant.  de  Nantenil-le-IIau- 
douin,  arr.  de  Senlis;  319  h.  £3 
N.,  U?],  Vf. 

PLESSIS  -  BOUCHARD  (LE) 
[Seine-et-(.)ise],  cant.  de  Mont- 
morency, arr.  de  Pontoise;  307  h. 

PLESSIS  ■  BRION  (LE)  [O.se], 
cant.  de  Ribecourt,  arr.  de  Com- 
pièL'ne;  406  11. 

PLESSIS-DE-ROYE  (Oise) ,  cant. 
de  l.assigny,  arr.  de  Compiègue; 
307  h. 

PLESSIS-DORIN  (LE)  [Loir-et- 
Cher] ,  cant.  de  Mondoubleau, 
arr.  de  Vendôme;  781  h. 

PLESSIS  -  DU  -  MÉE  (Yonne), 
cant.  de  Sergines,  arr.  de  Sens; 
222  h. 

PLESSIS  FEU-AUSSOUX  (LE) 
[Seine-et-Marne],  cant.  de  Rozoy, 
arr.  de  Coulommiers;  239  b. 

PLESSIS-OASSOT  (LE)  [Seine- 
et-Oise],  cant.  d'Ecouen,  arr.  de 
1  ontoise;  98  h. 

PLESSIS  -  GATEBLED  (Aube), 
cant.  et  arr.  de  Nogent-sur-Seine  ; 
118  h. 

PLESSIS  -  GBAMMOIRE  (LE) 
[Maïue-ct-l.oirc],  cant.  nord-est 
et  arr.  d'Angers;  881  h. 

PLESSIS  -  ORIMOULT  (LE) 
[Calvados],  cant.  d'.\unay,  arr. 
de  Vire;  660  h. 

PLESSIS-GROHAN  (LE)  [Eure], 
cant.  sud  et  arr.  d'Evrcux;  303K. 

PLESSIS-HÉBERT(LE|  [Eure], 

cant.  de  Pacy-sur-l'iure,  arr. 
d'Evreux;  234  h. 

PLESSIS  -  L'ÉCHELLE  (  LE  ) 
[l.nir-et-Cher],  cant.  de  .Marche- 
noir,  arr.  de  Blois;  2  i7  h. 

PLESSIS-L'ÉVËQUE  (LE) 

[.Scine-et-.Marne],  cant.  de  Dain- 
niartin-en-Goële,  arr.  de  Meaux  ; 
124  h. 

PLESSIS  -  LUZARCHES  (LE) 
[Seine-et-Oise],  caut.  de  Luzar- 
ches,  arr.  de  Pontoise;  132  h. 

PLESSis-MACÉ  (LE)  [.Maine- 
et-Loire],  cant.  nord-ouest  et 
arr.  d'..\ngers  ;  375  h. 

PLESSIS  PÂTÉ  (LE)  [Seine-et- 
Oise],  cant.  de  L..ngjumeau,  arr. 
de  Corbeil;  209  h. 

PLESSIS -PATTE -D'OIE  (LE) 
[Oise],  cant.  de  Guiscard,  arr.  de 
Compiègne;  146  h. 

PLESSis-PiQUET (Seine),  cant. 


(le 


348  h. 


PLESSIS-PLACY  (LE)  [Seine- 
ei-.Mainf],  cant.  de  Lizy-sur- 
Oiircq,  arr.  de  Meaux;  352  h. 

PLESSIS  -  SAINTE  -  OPPOR- 
TU.'^E  (Eure),  cant.  do  Beaumont- 
le-Ko-'or,  arr.  de  Bernay;  382  h. 

PLESSIS-SAINT-JEAN  ^Youne), 

cant.  de  Sergines,  arr.  de  Sens; 
407  h. 

PLESSIX-BALISSON  (Côtes-du- 
Nord),  cant.  de  PlancoSt,  arr.de 
Dinan;  215  h. 

PLESTAN  (Côtes-du-Nord), 
cant.  de  Jugon,  arr.  do  Dinan; 
2,023  h. 

PLESTIN  (Côtesdu-Nord),  ch.-l. 
de  cant.,  arr.  deLannion;  4,220h. 
[SI. 'f- 

PLEUBIAN  (Côtes-du-Nord), 
cant.  de  Lézardrieux,  arr,  de 
Lannioa;  3,442  b.  S. 
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PLEUCADEOC  (Morbihan), 
cant.  de  yurstembert,  arr.  do 
Vannos;  i.rus  h.  ,y%Or.,^. 

PLEUDANlEL(ColCS-(lU-Nord\ 

cant.  de  I.ézardneux,  arr.  de 
Lannion:  2,341  h. 

PLEUDIHBN  (Côtesdu-Ni'rd;, 
cani.  csi  Pt  arr.  de  Dinan  ;  3,825  h. 
Eâ  O..  r?!.  "f  • 

PLEUGRIFFET  (Morbihanl, 
cant.  de  Kuhan,  arr.  de  rioijr- 
mel;  l,6i37  h. 

PLEUGUENEUC  (Ule- et -Vi- 
laine', cant.  de  Tinléniac,  arr.  de 
Saint-M.ilo;  5.074  h.  S- 

PLEUMARTIN  (Vienne\  cli.-l. 
de  cTiit..  .irr.  de  Chàtelleraiilt; 

1,334  h.  TJ.  -f. 

PLEUMi  LEUC  Illc-et  Yilaine\ 
cant.  et  arr.  de  Mentfort;  1,323  li. 

PLEUMEUR-BODOO  (  Côtes - 
du-Noid),  cant.  de  Perros-Gui- 
rec.  arr.  de  Lannion;  ?,77S  h. 

PLEUMEUR-GAUTIER  iCùtCS- 

du-Nordi,  cant.  de  Lézardrieu.i, 
arr.  de  I.annion;  2,356  h. 

PLEURE  tJ  ura),  cant.  de  Chaus- 
sin.  arr.  de  Dôle:  609  h. 

PLEURS  (Marne),  cant.  de  Sé- 
zanne.  arr.  d'Epernay  ;  666  h.  IS- 

PLEURTUIT  (Ule  et-Vilaine), 
cant.  de  Dinard-Saint-Enogat, 
arr.  de  Saint-Malo;  4,227  h.  S. 

PLEUVEN  (Finistère),  cant.  de 
Fouemaut,  arr.  de  ijuimper  ; 
756  h. 

PLEDVEZAIN  (Vosges),  cant. 
de  Uhàtonois,  arr.  do  Nenfclid- 
teau;  138  h. 

PLEUVILLE  (Charente),  cant. 
nord  et  arr.  de  Confo'.ens;  1,074  h. 

PLEVEN  (Côtes-du-Nord),cajit. 
de  IMancoët,  arr.  de  i>inan:  769  h. 

PLÉVENON  (Côtes-du-Nord), 
cant.de  Matignon,  arr.  de  Dinan; 
I,13S  h. 

PLÉVIN  (Côtes-du-Nord), cant. 
de  Maël-Cai-hat.\,  arr.  de  Guin- 
ganipi  1,295  h. 

PLEYBEN  (Finistère),  ch.-I.  de 
cant.,  arr.de  Cbàteaulin;  5,327  ii. 
Kl, -f. 

PLEYBERT- CHRIST  (Finis- 
tère), cant.  de  Saint-Thégonnec, 
arr.  de  Morlai.\;  3,412  h.  ^  O., 

PLIBOUX  (Deux-Sèvres),  cant. 
de  Saiizé-Vaussais,  arr.  de  ,Melle  ; 
706  h. 

PLiCHANCOnRT{Marne!,caQt. 
de  Tlîiêbletnùnt,  arr.  de  Vitry- 
le-François;  164  h. 

PLIEIJX  (Gers),  cant.  de  i\Iira- 
doux,  arr.  de  I.ecloiire  ;  436  li. 

PLIVOT  (Marne), cant. d'Avize, 
arr.  d'Epernay:  493  h. 

PLOARÉ  (Finistère),  cant.  de 
Douarnenez,  arr.  de  Quiiiiper; 
2,85S  h. 

PLOBANNALEC  (Finistère), 
cant.  de  Pont-lWbbé,  arr.  de 
Quiniper;  2,208  h. 

PLŒMEL  (Morbihan),  cant.  de 
Belz,  arr.  de  Lorienl;  1,359  h. 
bS  Or. 

PLŒMEUR  (Morbihan),  2»  cant. 
et  arr.  de  I. orient;  10.840  h.  [3. 

PLOËRDUT  (  Morbihan),  cant. 
de  Ouéméné,  arr.  de  Pontivy; 
3,621  h. 

PLŒREN  (Morbihan),  cant. 
ouest  et  arr.  de  Vannes;  1,177  h. 

PLOËRMEL  (Morbihan),  ch.-I. 
d'arr.  ;  5,761  h.  sa  Dr.,  3.  1^- 

PL<EUC(Côtes-du-Noril),  ch.-I. 
de  cant.,  arr.  de  Saint-Brieuc; 
4,798  h.  e3  o.,  a,  -f. 

PLOÉVEN  (Finistère),  cant.  et 
arr.  de  rhàtcaiihn;  684  h. 

PLOËZAL  (  Côies-du-Nord), 
cant.  de  l'ontrieux,  arr.  de  Guin- 
gamp;  2,848  h. 

PLOGASTEL  -  SAINT  -  GER  - 
MAIN  (Finistère),  cli.-l.  de  cact., 
arr.  de  Quimper;  1,943  h.  (3. 

PLOGOFF  (Finistère),  cant.  de 
Pont -Croix,  arr.  de  Quimper; 
1,690  h.- 

PLOGONNEC  (Finistère),  cant. 


de  Douarnenez,  arr.  de   Quim- 
per; 2,919  h. 

PLOISY  (Aisne),  cant.  et  arr. 
de  .soissnns;  76  h. 

PLOMB  (.Manche),  caut.  et  arr. 
d'Avranches;  622  h. 

PLOMBIÈRES  (Vosges),  ch.-I. 
de  cant.,  arr.  de  Rcmireiiiont; 
1,966  h.  sa  E-,  S,  t". 

PLOMBIÈRES  -  LÈS  -  DUON 
(Côtes-dOr).  cant.  nord  et  arr. 
de  Dgon;    1.782  h.  tS  P.-I,.-M. 

PLOMELIN  (Finistère),  cant. 
et  arr.  de  Quiniper;  1.696  h. 

PLOMEUR  (  !■  inistère  | ,  cant. 
de  I  ont-l'Abbé, arr.  de  Quimper; 
2,295  h 

PLOMION  (Aisne),  cant.  et  arr. 
de  Vervins;  1,276  h.  r^.  'f. 

PLOMODIERN  iFinistorc\  cant. 
et  arr.  de  Chàleaulio;  2.786  h. 

PLONËIS  (Finistère),  cant.  de 
Plogastel-Saint-Germain,  arr.  de 
Quimper;  1.406  h. 

PLONÉOUR-LANVERN  (Finis- 
tère), cant.  de  PInga.stel  -  Saint- 
Germain,  arr.  de  Quimper;  3,420  h. 

PLONÉVEZ-DU  FAOO  (Finis- 
tère), cant.  de  Chàteauneuf,  arr. 
de  Chàteaulin;  4,142  h. 

PLONÉVEZ  -  POBZAY  (Finis- 
tère), cant.  et  arr.  de  Château- 
lin;  2.905  h. 

PLOREC  (Côtes-du-Nord),  cant. 
de  Plélan-Ie-Petit,arr.  de  Uinan  ; 
963  h. 

FLOTTES  (Saône -et -Loire), 
cant.  do  Tournus,  arr.  de  Màcon; 
840  h. 

PLOU  (Cher),  cant.  do  Charost, 
arr.  de  Bourges;  925  h. 

PLODAOAT  (Côtes-du-Nord), 
ch.-l.  de  cant.,  arr.  de  Guin- 
gamp;  2.136  h.  tS- 

PLOUARET  (LÙles-du-Nord), 
ch.-l.  de  cant.,  arr.  de  Lannion; 
3,521  h.  63  O.,  [3,  ^. 

PLOCARZEL  (Finistère),  cant. 
de  Saint-Renan,  arr.  de  Brest; 
2,403  h.  <. 

PLOUASNE  (Côtes-du-Nord), 
cant.  d'Evran,  arr.  de  Dinan; 
2,623  h. 

PLOOAY  (Morbihan),  ch.-I.  de 
cant.,  arr.  de  Lorient;  4,526  h. 
S.  <• 

PLOUBALAY  (Côtes-du-Nord), 
ch.-l.  de  cant.,  arr.  de  Dinan  ; 
2,5s;  h.  r-D. 

PLOUBAZLANEC  (  Côtes  -  du - 
Nord),  rant.  de  Paimpol,  arr.  de 
Saint-Brieuc;  3,412  h. 

PLOUBEZRE  (Côtes-du-Nord), 
cant.  et  arr.de  I.annion;  3.233  h. 

PLOUD.\LMÉZEAU  (Finistère), 
ch.-l.  de  cant.,  arr.  de  Brest; 
3,240  h.  K|. 

PLOUDANIEL  (Finistère), 
cant.  de  Lesncven,arr.  de  Brest; 
3,138  h. 

PLOUDIRY  (Finistère),  ch.-l. 
de  cant.,  arr.  de  Brest;  1,487  h. 

PLOUEC  (Côtes-du-Nord),  cant. 
de  Ponirieux,  arr.  de  Guingamp  ; 
2,144  h. 

PLOUÉDERN  (Finistère),  cant. 
de   I.anderneau,  arr.  de    Brest; 

1,502  h. 

PLOUÉGAT-GUÉBAND  (Finis- 
tère), cant.  de  Laumeur,  arr.  de 
Morlaix;  1,S96  h. 

PLOUÉGAT-MOYSAN  (Finis- 
tère), cant.  de  Plouigneau,  arr. 
de  Morlaix;  1,077  h. 

PLOUÉNAN  (Finistère),  cant. 
de  Saint^Pol,  arr.  de  Morlaix  ; 
2,905  h.  bS  o.  (Morlaix  à  Kos- 
colT). 

PLOUËR  (Côtes-du-Nord  ),  cant. 
ouest  et  arr.  de  Diuau;  3,627  h. 
3- 

PLOUESCAT  (Finistère),  ch.-l. 
de  caut.,  arr.de  Morlaix;  3,148  h. 
Kl,  T^- 

PLODÉZEC  (  Côtes  -  du  -  Nord  ), 
cant.  de  Paimpol,  arr.  de  Saint- 
Brieuc;  4.457  h.  ^  fb. 
PLOUÉZOCH  (Finistère),  caut. 


de   Lanmeur,  arr.  de  Morlaix; 
1,682  h. 

PLOUFR  AGAN  (Côtes-du-Nord), 
cant.  nord  et  arr.  de  Saint- 
Brieuc:  2.785  h. 

PLOUGAR  (Finistère),  cant.  de 
Plouescat.arr.de  Morlaix;  1,1 43  h. 

PLOUGASNOU  (Finistère), 
cant.  de  Lanmeur,  arr.  de  Mor- 
laix; 3,723  h. 

PLOUGASTEL-D.'iOULAS  (Fi- 
nistère), cant.  de  Uaoulas,  arr. 
de  Brest;  6,S57  h.  IS.  'f. 

PLOUGONVELIN    (  Finistère  ) , 
cant.    do    Saint-Kcnan,   arr.    de  j 
Brest;  1.470  h.  I 

PLOUGONVEN  (Finistère), 
cant.  de  Plouigneau,  arr.  de  Mor- 
laix; 3.8S8  h.  [SJ. 

PLOUGONVERiCÔ:es-dtl-Nord), 

cant.  de  Bel.e-lsle-en-Terre,  arr. 
de  i;iiingamp;  :,65i  h.  S. 

PLOUGOULM  (Finistère),  cant. 
de  Saint-Pol,  arr.  de  Morlaix  ; 
2.445  h. 

PLOUGOUMELEN  (Morbihan), 
cant.  d'Auray,  arr.  de  Lorient; 
1,731  h. 

PLOUGOURVEST  (Finistère), 
cant.  de  Landivisiau.  arr.  de  Mor- 
laix ;  1,143  h. 

PLOUGRAS  (Côtes-du-Nord), 
cant.  de  Plouarct,  arr.  de  Lan- 
nion ;  1.333  h. 

PLOUGRESCANT  (  Côtes -du - 
Nord),  cant.  de  Tréguier,  arr.  do 
Lannion;  2,320  h. 

PLOUGUENAST  (  Côtes  -  du  - 
Nord),  ch.-l.  de  cant..  arr.  de  Lou- 
déae;  3.210  h.  SI,  'j'' 

PLOUGUER  (Finistère),  cant. 
de  Carhaix,  arr.  de  Chàteaulin  ; 
965  h. 

PLOOGUERNEAU  (Finistère). 
cant.de  l.annilis,  arr.  de  Brest; 
5,852  h.  Kl. 

PLOUGUERNÈVEL  (Côtes-du- 
Nord),  cant.  de  Kostrenen,  arr. 
de  Giiinsîamp,  3,476  h. 

PLOUGOIEL  (Côtos-du-Nord), 
cant.  de  Tréguier,  arr.  de  Lan- 
nion; 2,387  h. 

PLOUGHIN  (Finistère),  cant. 
de  Ploudalmézeau,  arr.  de  Brest; 
1,801  h. 

PLOUBA  (  Côtes  -  du  -  Nord  ) , 
ch.-l.  de  cant.,  arr.  de  Saint- 
Brieuc;  4.905  h.  [X]. 

PLOUBARNEL  (Morbihan), 
cant.  de  Quibernn,  arr.  de  Lo- 
rient; 1.549  h.  îM  Or. 

PLOUHINEC  (Finistère),  cant. 
de  Pont  Croix,  arr.  de  Quimper  ; 
4,262  h. 

PLOUHINEC  (Morbihan),«cant. 
de  Port-Louis,  arr.  de  Lorieni; 
3,568  h. 

PLOUIDER  (Finistère),  cant. 
de  Lesnevcn,  arr.  de  Brest: 
2,867  h. 

PLOUIGNEAU  (Finistère),ch.-I. 
de  cant.,  arr.  de  Morlaix;  4,450  h. 
^  O.,  Kl,  ^. 

PLOnisY  (Côtes-du-Nord). cant. 
et  arr.  de  Guin.iamp:  1,788  h. 

PLOUJEAN  (Finisière),  cant.et 
arr.  de  Morlaix  :  3,042  h. 

PLOULEC'B  (Côtes  du-Nord), 
cant.  et  arr.  de  Lannion  ;  1,240  h. 

PLOUMAGOAR  (Côles-dll- 
Nord) ,  cant.  et  arr.  de  Guin- 
gamp ;  2.2.S2  h. 

PLOU  MILLI  AU^Côtes-du-Nord), 
cant.  de  Plestin,  arr.  de  Lan- 
nion: 3,308  h.  [3. 

PLOUMOGnER(Finistère),cant. 
de  Saint-Renan,  arr.  de  Brest; 
1,886  h. 

PLOUNÉOUR  -  MENEZ  Finis- 
tère), cant.  de  Saint-Thégonnec, 
arr.  de  Morlaix;  3,ii88  h. 

PLOUNÉOUR  TREZvFinistère), 
cam.  de  Lesueven,  arr.  de  Brest; 
2,84S  h. 

PLOUNÉRIN  iCôtes-du-Nord), 
cant.  de  Plouaret,  arr.  de  Lan- 
nion; 1,770  h.  sa  O..  S.  'f. 

PLOUNÉVENTER  (  Finistère  ), 
cant.  de  Landivisiau,  arr.  de 
Morlaix;  1,905  h. 


PLOUNÉVÉZEL  (Finistère), 
cant.  de  Carbaix,  arr.  de  Chà- 
teaulin; 1.081  h. 

PLODNÉVEZ  -  LOCHRIST  (Fi- 
nistère), cant.  de  Flouescal,  arr. 
de  .Morlaix;  4.295  h.  S. 

PLOUNÉVEZ-MOËDEC  (CôtCS- 
du-Nord).  cant.  de  Plouaret,  arr. 
de  Lannion;  3,340  h.  pg. 

PLOUNÉVEZ-QUINTIN  (Côtes- 
du-Nordi,  cant.  de  Kostrenen, 
arr.  de  Guin^-amp:  2.511  h. 

PLOUNEZ  (C6tes-du-Nord), 
cant.  de  Paimpol,  arr.  de  Saint- 
Brieuc;  1,912  h. 

PLOURACB  (Côtes-du-Nord) 
cant.  de  t  allac,  arr.  de  Guin- 
gamp; 1.481  h. 

PLOU  RAY  (Morbihan),  cant.  de 
Gour  11,  arr.  dePontivy;  I,60Sh. 

PLOURHAN  (Côtesdu-Nord) , 
caut.  d'Etab:cs,  arr.  do  saint 
Brieuc;  2,073  h. 

PLOURIN  (Finistère),  cant.  do 
Ploudalmézeau ,  arr.  de  Brest 
1,334  h. 

PLOURIN  (Finistère),  cant.  et 
.arr.  de  Morlaix;  2,998  h. 

PLOURivo  (  Côtes-du-Nord )1 
cant-  de  Paimpol,  .arr.  de  Saint- 
Brieuc;  2,564  h. 

PLOUVAIN  (P.ts-de-Calais), 
cant.  de  Vitry ,  arr,  d'Arras  ; 
462  h. 

PLOUVARA  (Côtes-du-Nord), 
cant.  de  Cliâtelaudren,  arr.  de 
Saint-Brieuc  ;  1.475  h.  aâ  O. 

PLOUVIEN  ^Finistère;,  cant. 
de  Plabenncc ,  arr.  de  Brest  ; 
2,316  h. 

PLOUVORN  (Finistère),  cant. 
de  Plouzévédé,  arr.  do  Morlaix; 
3,191  h. 

PLOUYB  (Finistère),  cant.  de 
Hueigoat,  arr.  de  Chàteaulin; 
1,913  h. 

PLOUZANÉ  (Finistère),  can». 
de  Saint-Renan,  arr.  de  Brest - 
2,255  h. 

PLOUZÉLAMBRE  (Côtes  -  du  - 
Nord),  cant.  de  Plestin,  arr.  de 
Lannion  ;  723  h. 

PLOUZÉVÉDÉ  (Finistère), 
ch.-l.  de  cant.,  arr.  de  Morlaix; 
1,894  h.  Kl- 

PLOVAN  (Finistère),  cant.  de 
Plogastel-Saint-Germain,  arr.  de 
Quiniper;  1,45s  h. 

PLOYART  -  ET  -  VAURSEINE 
(Aisne),  cant.  et  arr.  de  Laon; 
154  h. 

PLOYRON  (LE)  [Oise],  cant.  de 
Maignelay,  arr.  de  Clermont; 
118  h. 

PLOZÉVET  (Finistère),  cant. 
de  Pioga.stel-Saint-Germain,  arr. 
de  Quimper;  3,482  h. 

PLUOUAL  (Côtes-du-Nord), 
cant.  de  Plouha,  arr.  do  Saint- 
Brieuc;  1,120  h. 

PLUDUNO  (Côtes-du-Nord), 
cant.  de  Plancoët,  arr.  de  Dinan; 
1,956  h. 

PLUFDR  (Côtes-du-Nord),  cant. 
do  Plestin  ,  arr.  de  Lanuion  ; 
1,625  h. 

PLUGUFFAN  (F'inistère),  cant. 
et  arr.  de  Quimper;  1,872  h. 

PLUHERLIN  (.Morbihan),  cant. 
de  Rochefort,  arr.  de  Vannes; 
1,680  h. 

PLUMAUDAN  (Côtes-du-Nord), 
cant.  de  Caulnes,  arr.  de  Dinan  ; 
1,298  h. 

PLUMAUQAT  (Côtesdu-Nord), 
cant.  de  Caulnes,  arr.  de  Dinan; 
2,637  h. 

FLUMELEC  (Morbihan),  cant. 
de  Saiût-Jean-Brévelay,  arr.  de 
PloSrmel:  2.992  h.  ^. 

PLUMÉLIAU  (Morbihan),  cant. 
de  Baud,  arr.  de  Poniivy;  4,266  h. 

m- 

PLUMELIN  (Morbihan),  cant. 
de  Locminé ,  arr,  de  Pontivy; 
1,859  h. 

PLUMERGAT  (Morbihan),  cant. 
d'Aurav,  arr.  de  Lorient;  2,276  h. 

PLUMETOT  (Calvados),   cant. 
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de  Douvres,  air.  de  Caen;  290  h. 

PLXJMIEUX  (  côtes  du-Nord  ) , 
cant.  de  l.a  Cheze,  arr.  de  l.ou- 
déac;  i,570  h. 

PLUMOISON  (Pas-de-Calais), 
cant.  d'Hesdin,  arr.  de  Moatreuil; 
192  h. 

PLUMONT  (Jura),  cant.  de 
Danipierre,  arr.  de  bôle;  22<  h. 

PLUNERET  (Morbihan) ,  cant. 
d'Auray.arr.  de  I. orient;  3,S0(i  h. 

PLURIEN  (  côtes-du-Nord), 
cant.  de  Pléneut,  arr.  de  Saint- 
Brieuc;  1,509  li. 

PLUSQUELLEC  (CÔtes-du- 
Nord\  cant.  de  Callac,  arr.  de 
Guinganip;  1,550  h. 

PLUSSULIEN  (Côtes-du-Nord), 
cant.  de  Corlay,  arr.  de  Loudéac; 
1,428  h. 

PLUVAULT  (Côte-d'Or),  cant. 
de  Genlis,  arr.  de  Dijon;  292  h. 

PLUVET  (côle-d'Or),  cant.  de 
Genlis,  arr.  de  Dijon;  318  h. 

PLUVIGNER  (Morbihan!,  ch.-l. 
de  cant.,  arr.  de  Lorient;  5,005  h. 
^  ().,  S,  rf. 

PLUZUNET  (Côtes-du-Nord  ), 
cant.  de  l^louaret,  arr.  de  Lan- 
nion;  2,344  h. 

POCANCY  (Marne),  cant.  de 
Vertus,  arr.  de  Cliâlons  -  sur - 
Marne  ;  294  h. 

POCÉ  illle-et-Vil.aine).  cant. 
ouest  et  arr.  de  Vitré  ;  682  h. 

POCÉ  (  Indre-et-Loire  ) ,  cant. 
d'Amboise,  arr.  do  Tours;  1,073  11. 

PODENSAC  (Gironde),  ch.-l.  de 
cant.,  arr.  de  Bordeau.'c;  1,716  h. 
^  M..  -,V],  ^.  ,    _ 

PODOR  ilînhard-Toll)  [Séné- 
gal], d  ins  lilo  au  Morfil,  entre 
deux  bras  du  Sénégal;  1,361  h. 
Fort. 

POËT  (LE)  [H. -Alpes],  cant.  de 
Laragne,  arr.  de  Gap  ;  503  h. 

POËT-CÉLARD  (LE)  [Drôme], 
cant.  de  Bourdeaux,  arr.  de  Die; 
389  h. 

POËT-EN - PERCIP  (LE) 
[Drôme],  cant.  de  Buis-les-Ba- 
ronnies.  arr.  de  Nyons;  105  h. 

POËT-LAVAL    (LE)    [DrÔmc], 

cant.  de  Dieulefit,  arr.  de  Monte- 
limari  936  h. 

POËT-SIGILLAT  (LE)  [Drôme], 
cant.  deRerauzat.arr.  de  Nyons; 
289  h. 

PŒUILLY  (Somme),  cant.  de 
Roisel,  arr.  de  Péronne;  233  h. 

POEY  (B. -Pyrénées),  cant.  est 
et  arr.  d'Oloron-Sainte-Marie  ; 
254  h. 

POEY  (B.-Pyrénées),  cant.  de 
Lescar,  arr.  de  Pau  ;  391  h.  ^  M. 

POËZAT  (Allier),  cant.  et  arr. 
de  G.innat;  178  h. 

p  o  G  G I O-D I-N  A  Z  Z  A  (Corse), 
cant.  do  Ghi^oni,  arr.  de  Cortc; 
8S5  h. 

POGGIODI  TALLANO  (Corse), 
cant.  de  Santa-Lucia-di-Tallano, 
arr.  de  Sartène  ;  160  h. 

POGCIO-DI-VENACO  (Corse); 
cant.  de  Venaco ,  arr.  de  Corte; 
530  h. 

POGGIO  -  D'OLETTA  (Corse), 
cant.  d'Oletta,  arr.  de  Bastia; 
354  b. 

POGGIOLO  (Corse),  cant.  de 
Soccia,  ,iw.  d'Ajaccio;  358  h. 

POGGIOMARINACCIO  (Corse), 
cant.  de  Porta,  arr.  de  Bastia; 
150  h. 

POGGIO  -  MEZZANA  (Corse), 
cant.  de  Pero-Casevecchie,  arr. 
do  Bastia;  462  h. 

POGNY  (Marne),  cant.  de  Mar- 
son,  arr.  de  Chàlons-sur-Marne; 
636  h. 

POIDS-DE-nOLE  (Jura),  cant. 
de  Conliége,  arr.  de  Lons-le- 
Saiinier;  224  h. 

POIGNY  (Seine-et-Marne), cant. 
et  arr.  de  Provins  ;  190  h. 

POIGNY  (Seine-et-Oise),  cant. 
et  arr.  de  Rambouillet;  464  h. 
POU.  (LE)  [B.-Alpes],  cant.  de 


Senez,  arr.  de  Castellane;  247  h. 
POIL  (Nièvre),  cant.  de  Luzy, 
arr.  do  Ch,àteau-Chinon;  871  h. 

POILCOURT  (Ardenncs),  cant. 
d'Asfeld,  arr.  de  Rethel;  267  h. 

POILHES  (Héraultl.   cant.   de 
Capestang,  arr.  de  Béziers  ;  353  b. 
POILLÉ  (Sartbe),  cant.  de  Brii- 
Ion.  arr.  de  La  Floche;  S93  h. 

POILLEY  (llle-et-Vilaine),cant. 
de  Louvigné-du-Désert,  arr.  de 
Fougi'res;  897  h. 

POILLEY   (Manche) ,   cant.  de 
Ducey,  arr.  d'Avranches;  916  li. 
POILLY  (Loiret) ,  cant.  et  arr. 
de  Gien;  1,253  li. 

POILLY  (Marne",  cant.  deVille- 
en-TardcDOis.arr.  de  Reims;  166  h. 
POILLYSUR-SEREIN  iYonne\ 
cant.  de  Noyers  ,    arr.  de  Ton- 
nerre; 613  h. 

POILLY-SUR-THOLON(Yonne), 
cant.  d'Aillant,  arr.  de  Joigny; 
1,031  h. 

POINCHY  (Yonne),  cant.  de 
Chablis,  arr.  d'Auxcrre;  196  h. 

POINÇON-LÈS  LARREY  (CÔte- 
d'Or),  cant.  de  Laignes,  arr.  de 
Chàlillon-sur-Seine  ;  508  h.  eS 
P.-I,.-M. 

POINÇONNET  (  LE  )  [Indre]  , 
cant.  d'Ardentes,  arr.  de  Cha- 
teanroux  ;  1,180  h. 

POINCY  (Seine-et-Marne),  cant. 
et  arr.  de  Meaux;  126  h. 

POINSENOT  (H. -.Marne),  cant. 

d'Auberivc.arr.  de  I.angrcs;  285h. 

POINSON-LÈS-FAYS  (11-. 

Marnel.cant.  de  Fays-Billot,  arr. 

de  Langres;  436  h. 

POINSON-LÈS-GRANCEY  (H.- 
Marne), cant.  d'Aubcrivc,  arr.  de 
Langriis;  283  h.  ^3  E. 

POINSON  -  LÈS  -  NOGENT  (H.- 
Marne), cant.  de  Nopont-le-Roi, 
arr.  de  Chaumont;  341  h. 

POINTE-À-PITRE  (LA)  [Gua- 
deloupe], ch.-l.  de  l'arr.  de  La 
Grande-Terre;  17,991  h.  Port. 

POINTEL   (i3rne),  cant.  de 
Briouze,  arr.  d'.\rgentan;  379  h. 
POINTE-NOIRE  (LA)  [Guade- 
loupe], ch.-l.  de  cant.,  arr.  de  La 
Basse-Torre:  4,338  h. 

POINTIS-DE-RIVIÈRE  (H. -Ga- 
ronne), cant.  de  Saint- Bertrand, 
arr.  de  Saint-Gaudens;  925  h. 

POINTIS-INARD  (IL-Garonne), 
cant.  et  arr.  de  Saint-Gaudens; 
1,142  h. 

POINTRE  (Jura),  cant.  de  Mont- 
mirey-le-Cbàteau,  arr.  de  Dôle; 
183  b. 

POtNTVILLERS  (Donbs'.  cant. 
de  Quingey,  arr.  de  Bes,inçon; 
163  h. 

POINVILLE  (Eure-et-Loir), 
cant.  de  Janville,  arr.  de  Char- 
tres; 260  h. 

POIRÉ-SUR-VELLUIRE  (Ven- 
dée), cant.  et  arr.  de  Fontenay- 
le-Cointe;  I,-32-2  b. 

POIRÉ-SUR-VIE  (LEl  [Vendée], 
ch.-l.  de  cant.,  arr.  de  l.a  Rocbe- 
sur-Yon;  4.018  h.  03. 

POIROUX  (LE)  [Vendée],  cant. 
de  Taimnnt.  arr.  des  Sables-d'O- 
lonne:  919  h. 

POISAT  (Isère),  cant.  sud  et 
arr.  de  Grenoble;  285  h. 

POISEUL  (H. -Marne),  cant.  de 
NeuiUy-l'Kvêque,  arr.  de  Lan- 
gres;  193  h. 

POISEDL-LA-GRANGE  (Côte- 
d'Or),  cant.  de  Saint-Seine-l'Ab- 
baye.  arr.  de  Dijon:  217  b. 

POISEUL-  LA-VILLE-ET-LA- 
PERRIÉRE  (Côte  d'Or),  cant.  de 
Baigneux-les-Juifs,  arr.  de  Chà- 
tillon-sur-Seine;  381  h. 

POISEUL-LËS  SAULX  (Côte- 
d'Or),  cant.  d'Is-sur-Tille,  arr. 
de  Dijon;  H5  h. 

PoisEUX  (Nièvre),  cant.  de 
Pougues-les-Eaux,  arr.  de  Ne- 
vers;  729  h.  iM  P.-L.-M. 

POISIEUX  ICher),  cant.  de  Cha- 
rost.  arr.  de  Bourges;  544  h. 
POISLAY  (LE)  [Loir-et-Cher), 


cant.  de  Droué,  arr.  de  "Vendôme  ; 
485  b. 

POISOUX  (Jura),  cant.  de  Saint- 
Amour,  arr.  de  Lons-le-Saunier; 
153  h. 

POISSON  (Saône-et^Loire),cant. 
de  Paray-le-Monial,  arr.  de  Cha- 
rolles;  1,062  h. 

POISSONS  (H.-Marne),  ch.-l. 
de  cant.,  arr.  de  Vassy;  1,201  h. 
(S. -f- 

POISSY  (Seine-et-Oise),  ch.-l.  de 
cant.,  arr.  de  Versailles;  5,600  h. 
Eâ  O.,  Kl,  t". 

POISVILLIERS  (Eure-et-Loir), 
cant.  nord  et  arr.  de  Chartres; 
231  h. 

POISY  (H. -Savoie),  cant.  sud 
et  arr.  d'Annecy;  768  h. 

POITEVINIÈRE  (LA)  [Maine- 
et-Loire),  cant.  de  Beaupréau, 
arr.  de  Cholet;  1,457  h. 

POITIERS  (Vienne),  ch.-I.  du 
dép.  et  d'un  arr.;  36,210  b.  F.vê- 
cbe;  ch.-l.  d'académie,  école  d'ar- 
tillerie; succursale  de  la  B;inque 
de  France.  ^  Or.  et  Et.,  E«],  ^. 

POITTE  (Jura),  cant.  de  Clair- 
vaux,  arr.  de  Lons-le-Saunier; 
639  h. 

POIVRE  (Aube),  cant.  de  Ra- 
merupt,  arr.  d'Arcis-sur-Aube  ; 
327  h. 

POIX  (Ardennes),  cant.  d'O 
mont,  arr.  de  Méziéres;  764  h. 
£3  E.  et  N.,  Kl,  ^. 

POIX  (Marne),  cant.  de  Marson, 
arr.  de  Chàlons-sur-Marne;  217  h. 

POIX  (Nord),  cant.  est  du  Ques- 
noy,  arr.  d'Avesnes,  1,805  h.  [x]. 

POIX  (Somme),  ch.-l.  de  cant., 
arr.  d'Amiens;  1,337  h.  ^  N., 

S.  n". 

POIZAT  (LE)  [Ain],  cant.  et 
arr.  de  Nantua;  647  h. 

POLAINCOUBT- ET -CLAIRE- 
FONTAINE  (H.-Saône\  cant.  d'A- 
mance,  arr.  do  Vesoul  ;  897  h. 

POLASTRON  (H. -Garonne), 
cant.  de  Fousseret,  arr.  de  Mu- 
ret; 205  h. 

POLASTRON  (Gers),  cant.  de 
Samatan,  arr.  de  Lombez;  611  b. 

POLEYMIEUX  (Rhône),  cant. 
de  Neuville-sur-Saône,  arr.  de 
Lyon:  455  h. 

POLIÉNAS  (Isère),  cant.  de 
TuUins,  arr.  de  Saint-Marcellin  ; 
758  h.  kS  P.-L.-M..  <t^. 

POLIGNAC  (  Charente -Inf.), 
cant.  de  Montlieu,  arr.  de  Jon- 
zac;  276  b. 

POLIGNAC  (H. -Loire),  cant. 
nord-ouest  et  arr.  du  Puy;2,709h. 

POLIGNÉ  (Ille-et-Vilaino),  cant. 
de  Bam,  arr.  de  Redon;  1,376  b. 

POLIGNY  (H. -Alpes),  cant.  de 
Saint-Bonnet,  arr.  de  Gap;  691  h. 

POLIGNY  (,\ube),  cant.  et  arr. 
de  Bar-sur-Seine;  91  b. 

POLIGNY  (Jura),  ch.-l.  d'arr.; 
4,669  h.  eS  P.-L.-M.,  Kl,  ^. 

POLIGNY  (Seine-et-Marne), 
cant.  de  Nemours,  arr.  de  Fon- 
tainebleau :  486  h. 

POLINCOVE  (Pas-de-Calais), 
cant.  d'Audruick,  arr.  de  Saint- 
()mer;  592  h. 

POLI  SOT  (Aube),  cant.  de 
Mussy-sur-Seine,  arr.  de  Bar- 
sur-Seine;  471  h.  sM  E.,  T*. 

POLISY(Aubel,cant.de  .Mussy- 
sur-Seine,  arr.  de  Bar-sur-Seine; 

443  h. 

POLLESTRES  (  Pyrénées - 
Orient.),  cant.  de  Thuir,  arr.  de 
Perpignan;  671  li. 

POLLIAT  (Ain),  cant.  et  arr. 
de  Bourg;  1,481  h.  bS  P.-L.-M., 
K,-f. 

POLLIEO  (Am),  cant.  et  arr. 
de  Bellev;  261  h. 

POLLÎONNAY  (Rhône),  cant. 
de  Va  lignera  V.  arr.  do  Lyon;  774  h. 

POLMINHÂC  (Cantal),  cant.de 
Vic-sur-Serre,  arr.  d'Aurillac; 
1,285  b.  sa  Or.,  n". 

POLVEROSO  (Corse),  cant.  de 
Porta,  arr.  de  Bastia;  213  h. 

POMACLE  (Marne),  cant.  de 


Bourgogne,  arr.  de  Reims;  31 1  h. 

POMARÈDE  (LA)  [Aude],  cant. 
nord  et  arr.  do  Casteinaudary  ; 
405  b. 

POMARÈDE  (Lot),  cant.  de  Ga- 
zais, arr.  de  Cahors;  302  h. 

POMAREZ  (Landes),  cant.  d'A- 
mou,  arr.  de  Saint-Sever;  1,878  b. 
H- 

POMAS  (Aude),  cant.  de  Saint- 
Hilaire,  arr.  de  Limoux;  607  h. 
^  M. 

POMAYROLS  (Aveyron),  cant. 
de  Saint-Gcnicz,  arr.'d'Espalion  ; 
919  h. 

POMEROL  (Gironde),  cant.  et 
arr.  tie  l.ibourne;  957  h. 

POMÉROLS  (Hérault),  cant.de 
Florensac,  arr.  de  Béziers  ;  1 ,548  h. 

POMET  (H. -Alpes),  cant.  de 
Ribiers,  arr.  de  Gap;  154  h. 

POMEYS  (Rhône),  cant.  de 
Saint-Symphorien-sur-Coise,  arr. 
de  Lyon;  878  h. 

POMIERS  (Gard),  cant.  et  arr. 
du  Vigan;  275  b. 

POMMARD  (Côte-d'Or),  cant. 
nord  et  arr.  de  Boaune;  1,221  h. 

POMMERA  (Pas-de-Cal.iisl, 
cant.  d'Avesnes-le-Comte,  arr,  de 
Saint-Pol;  453  h. 

POMMERAIE  (LA)  [Vendée], 
cant.  de  Pouzaugcs,  arr.  de  Fon- 
tenay-le-Comte;  i,019  h. 

POMMERAYE  (LA)  [Calvados], 
cant.  de  Thury-Ilarcourt,  arr.  de 
Falaise  :  85  h. 

POMMERAYE  (LA)  [Maine-et- 
Loire],  cant.  de  Saint-Florent-le- 
Vieil,  arr.  de  Cholet;  3,046  h. 

POMMERET  (Côtes-du-Nord), 
cant.  de  Lamballe,  arr.  de  Saint- 
Urieuc;  1.317  h. 

POMMEREUIL  (Nord),  cant.  du 
Cateau,  arr.de  Cambrai;  1,329 h. 

POMMEREUX  (Seine-Inf.l,cant. 
do  Forges,  arr.  de  Neufcbàtel; 
173  h. 

POMMERÉVAL  ( Seine- Inf. ), 
cant.  de  Bellencombre,  arr.  de 
Dieppe:  489  h. 

POMMERiEUX(Mayennc),cant. 
de  Craon,  arr.  de  Château-Gon- 
tier;  963  h.  £«3  <l. 

POMMERIT  JAUDY  (Côtes-du- 
Nord),  cant.  de  La  Roche-Der- 
rien.  arr.  de  Lannion;  2,523  h. 

POMMERIT-LE-VICOMTE ICÔ- 
tes-du-Nord),  cant.  de  LanvoUon, 
arr.  de  Saint-Brieuc;  2,890  h. 

POMMEROL  (Drôme),  cant.  do 
Remuz,at,  arr.  de  Nyons;  107  h. 

POMMEUSE  (Seine-ot-.Marue), 
cant.  et  arr.  de  Coulommiers; 
1,006  h.  Eçâ  E.  (à  Faremoutiers- 
Pommeiisp). 

POMMEVIC  (Tarn  ct-Garonne), 
cant.  de  Valence,  arr.  de  Mois- 
sac;  527  h. 

POMMIER  (Isère),  cant  de 
Beaurepaire,  arr.  de  Vienne; 
1,031  h. 

POMMIER  (Pas-de-Calais),cant. 
de  Pas.  arr.  d'Arras;  414  h. 

POMMIERS  (Aisne),  cant.  et 
arr.  de  Soissons;  407  h. 

POMMIERS  (Charente -Int.), 
cant.  de  Montendre,  arr.  de  Jon- 
zae;  324  h. 

POMMIERS  (Indre),  cant.  d'E- 
guzon,  arr.  de  La  Châtre;  770  h. 

POMMIERS  (Isère),  cant.  de 
Voiron,  arr.  de  Grenoble;  518  h. 

POMMIERS  (Loire),  cant.  de 
Saint -Germain-Laval,  arr.  de 
Roanne  ;  652  h. 

POMMIERS  (Rhône),  cant. 
d'Anse,  arr.  de  Yilletranche  ; 
1,047  h. 

POMOY  (H. -Saône),  cant.  et 
arr.  (le  Lure;  494  h. 

POMPAIRE  (Deux-Sèvresl,cant. 
et  arr.  de  Parthenay  ;  570  h. 

POMPÉJAC  (Gironde\  cant.  de 

Villandraut,  arr.  de  Bazas;  412  h. 

POMPERTUZAT  (H. -Garonne), 

cant.  d«  Montgiscard,  arr.  de  Vil- 

k'franche;  294  b. 

POMPEY  (Meurthe-et-Moselle), 
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cant.  nord  et  arr.  de  Nancy; 
î,406  h.  sa  E.,  -rf. 

POMPIAC  (Ucr.s),  cant.  de  Sa- 
malan.  arr.  do  Lombez;  325  h. 

POMPIDOU  iLE)  [Lozère], cant. 
de  Barre,  arr.  de  Klorac;  885  h. 
Kl. -f. 

POMPIERRE  (Doubs),  cant.  de 
Clerval,  arr.  de  Baunie-lcs-Da- 
nios:  42J  h. 

POMPIERRE  (Vosg  s),  cant.  et 
arr.  de  Neulohitpau;  431  h. 

POMPISY  (  I.oi-et-Garonne), 
cant.  de  Lavardac,  arr.  do  Kérac; 
266  h. 

POMPIGNAC  (Gironde),  cant. 
de  Cré'in.arr.  de  Bordeaux;  571  h. 

POMPIGNAN  (Gard),  cant.  de 
Saiiit-Uippolyte-du-Fort,  arr.  du 
Vigan;  i,oso  h. 

POMPIGNAN  (Tarn-et-Ga- 
ronne) .  cant.  de  Grisolles ,  arr. 
de  L'astolsarrayin;  595  h. 

POMPOGNE  i^I.otet-Garonne), 
cam.  de  iluueiltes,  arr.  de  Nérac; 
418  h. 

POMPONNE  (Seine-et-Marne), 
cant.  de  Lagny,  arr.  de  Meaux  ; 
497    h. 

POMPORT  (Dcrdogne) ,  cant. 
de  Sigoulès,  arr.  de  Bergerac; 
915  h. 

POMPS  (B. -Pyrénées\  cant. 
d'Arz.acq,  arr.  d'dnliez  ;  345  h. 

POMY  (Auùe),  cant.  d  Alaigne, 
arr.  de  Limoux;  105  h. 

PONCÉ  (Sarthe),  cant.  de  I.a 
Chartre.  arr.  de  Saint-Calais  ; 
705  h.  H.  T^- 

PONCEY- LÈS- ATHÉE  (Côte- 
d'Or),  cant.  d'.\uxonue,  arr.  de 
Dijon;  bi:h.  ^. 

PONCEY  -  LÉS  -  PELLEREY 
(Côte-d'Or),  cani.  de  Saint-Scine- 
l'Abbaye,  arr.  de  Dijon;  2,»3  li. 

PONCHAT  (Dordogne) ,  cant. 
de  Vélines,  arr.  de  Bergerac  ; 
246  h. 

PONCBEL  (LE)  [Pas-de-Calais], 
cant.  d'.\uxi-ie-Chàteau,  arr.  de 
Saint-Pol;  335  11. 

PONCHES-ESTRUVAL  (Somme) 
cant.  do  Urocy,  arr.  d'.\bbeville  ; 
263  h. 

PONCHON  (Oise),  cant.  de 
Noailles,  arr.  de  Beauvais;  721  h. 

PONCIN  (Ain),  cli.-l.  de  cant., 
arr.  de  Nantua;  2,006  h.  S,  ^. 

PONCINS  (Loire),  cant.  de 
Boeii,  arr.  de  Monibrison  ;  908  li. 

PONDAURAT  (Gironde),  cant. 
d'Aiiros,  arr.  de  Bazas;  609  h.  C^. 

PONDICHÉRY  (Inde  française I, 
ch.-l.  des  éiablissemenis  fran(;ais 
de  l'Inde;  20,800  h.  dont  soo  Eu- 
ropéens. 

PONET  -  ET  -  SAINT  -  AUEAN 
(Drônie\  cant.  et  arr.  de  Die  ; 
221  h. 

PONLAT-TAILLEBOURG  (IL- 
Garonne),  cant.  de  Moniréjeau, 
arr.  de  baint-Gaiidens;  707  h. 

PONS  (Cbarente-lnf.j,  cb.-l.  de 
cant.,  arr.  de  iSaintes;  4,895  h. 
ta  Et.,  gl,  T*. 

PONSAMPËRG  (Gers),  cant.  et 
arr.  de  Mirande  ;  356  h. 

PONSAN  -  SOUBIRAN  (Gers) , 
cant.  do  .Mas.soubc,  arr.  de  Mi- 
rande; 337  b. 

PONSON- DEBAT -PONTS  (B.- 
Pyrénées), cant.  de  Montaner, 
arr.  de  Pau  ;  250  h. 

PONSON  -  DESSUS  (B.-Pyré- 
nées),  cant.  de  Montaner,  arr. 
de  Pau  ;  404  b. 

PONSONNAS  (Isère),  cant.  de 
La  Mure,  arr.  de  Grenoble  ;  152h. 

PONSAS  (Drônie),  cani.  de 
Saint  Vallier,  arr.  de  Valence  ; 
56S  b. 

PONT  (Côte-d'Or),  cant.  d'Au- 
xonne,  arr.  de  Dijon;  221  h. 

PONT-À-BUCY  (Aisne),  cant. 
de  Crécy-sur-Serre,  arr.  do  Laon  ; 

PONTACQ(B.-Pyrénées),  ch.-I. 
de  cant.,  arr.  de  Pau:  2,621  b. 
IS,  n". 

PONTAILLER  -  SUR  -  SAONE 


(Cftte-d-Or),  ch.-l.  de  cant.,  arr. 
de  Dijon;  1,289  h.  ta  P.-L.-.M., 
Kl,  T'. 

PONTAIX  (Drôme),  cant.  et 
arr.  de  Die  ;  320  h. 

PONTAM AFREY  (Savoie),  cant. 
et  air.  de  Saint  Jean-de-.Mau- 
rienno;  U3  h. 

PONT-À-MARCQ  (Nord),  ch.-I. 
de  cant.,  arr.  de  Lille;  8u6  b. 
Kl,  T". 

PONT  À-MOUSSON  (.Meurthe- 
et-Moselle),  cb.-l.  de  cant.,  arr. 
de  Nancy;  11,293  h.  bS  E.,  |3, 
^. 

PONT-ARCY  (Aisne),  cant.  de 
Vailly.  arr.   de  Soissons  ;  141  h. 

PONTARiON  (Creusel,  ch.-l.  de 
cant.,  arr.  de  Bourganeuf;  519  h. 
Kl.  t". 

PONTARLIER  (Doubs),  ch.-l. 
d'arr.;  6,118  h.gâ  P.-L.-M.,  H, 

PONTARMG  (Oise),  cant.  et 
arr.  de  Senlis;  452  h. 

PONTAUBAULT  (Manche), 
cant.  et  arr.  d'Avranchcs;  374  h. 
Eâ  O.  (I.ison  à  Laniballel. 

PONTAUBERT  (Yonne),  cant. 
et  arr.  d'Avallon;  4S-.>  h. 

PONT-AUDEMER  (Eure),  cb.-l. 
d'arr.;  6,16S  b.  iSâ  O.  et  des  che- 
mins de  fer  do  l'Eure,  [g,  ^. 

PONTAULT-COMBAULT 
(Seine-et-.Marne),  cant.  de  Tour- 
nan,  arr.  de  Melun;  676  b. 

PONTAUMUR  (Puy-de-Dôme), 
ch.-l.  de  cant.,  arr.  de  Riom  ; 
1,182  b.  g),  "f. 

PONT-AUTHOU  (Eure),  cant. 
do  Montfort-sur-Risle,  arr.  de 
l'ont-.\udemer;  522  b.  k3  0.,  ^. 

PONT-AVEN  (Kini.-^.tère),  ch.-l. 
de  cant.,  arr.  de  Quimperlé  ; 
1,388  h.  ta,  n*- 

PONT-À-VENDIN  (Pas-de-Ca- 
lais), cant.  do  Lens,  arr.  de  Bé- 
thune;  1,033  b.  ^  N. 

PONTAVERT  (Aisne),  cant.  de 
.N'eufchàtel,  arr.  de  Laon  ;  390  h. 

PONT-BEAUVOISIN  (Savoie), 
cb.-l.  de  cant.,  arr.  de  Chambéry; 
l,r.37  b.  cg. 

PONT-BELLENGER  (Calvadosl. 
cant.  de  Saint- Sever,  arr.  de 
Vire;  214  h. 

PONTCARRÉ  Seine-et-Marne), 
cant.  de  Tournan,  arr.  de  Melun; 
529  h. 

PONTCEY  (H. -Saône),  cant. 
de  Scey-sur-Saône,  arr.  de  Ve- 
soul;  2'26  h. 

PONTCHARRA  (Isère),  cant. 
de  Goneelin,  arr.  de  Grenoble  ; 
2,575  b.  f,^  P.-L.-M.,  S,  't- 

PONTCHARRA  (Rhône),  cant. 
de  ïatare,  arr.  de  Villefranche  ; 
1,825  h.  sa  l'.-L.-M.,  ^,  .f. 

PONTCHÂTEAU  (Loire -Inf.), 
cb.-l.  de  cant.,  arr.  de  Saint-Na- 
zaire;  4,481  h.  .-3  Or.,  @D,  T^. 

PONTCHY  (11. -Savoie),  cant. 
et  arr.  de  Bonnevillc;  i,035  h. 

PONTCIRQ  (Lot),  cant.  de  Ca- 
tus,  arr.  de  Cabors  ;  534  b. 

PONT  CROIX  ib'inistère),  cb.-l. 
de  cant., arr.  de  Quimper  ;  2,656  b. 

PONT-D'AIN  (Ain),  ch.-l.  de 
cant.,  arr.  de  Bourg  ;  1,404  b.  sa 
P.-L.-M.,  Kl,  ^. 

PONT-DE-BARRET  (Drôme), 
cant.  de  Dieulefit,  arr.  de  Monté- 
limar;  742  h. 

PONT-DE-BEAUVOISIN  (LE) 
[Isère],  cb.-l.  de  cant.,  arr.  de  La 
Tour-du-Pin;  1,883  h.  |3,  rf. 

PONT  -  DE  -  CHÉRUY  (Isère), 
cant.  de  Meyzieux ,  arr.  de 
Vienne;  941  b.  ^  du  chemin  de 
fer  de  l'E.  de  Lyon,  g). 

PONT-DE  CLAIX  (LE)  [Isère], 
cant.  de  Vif,  arr.  de  Grenoble; 
1,141  b.  ^  P.  L.-.M.,  S.  T^- 

PONT-DE-GENNES  (Sarthe), 
cant.  de  Montfort,  arr.  du  Mans; 
S67  b.  râ  O.,  'f. 

PONT  -  DE  -  L'ARCHE  (Eure), 
ch.-l.  de  cant.,  arr.  de  Louviers; 


1,711  b.  ^  O.  et  des  chemiDS  de 

fer  do  l'Eure,  S,  rf'. 

PONTDE-LARN  (Tarn),  cant. 
de  Mazainet,  arr.  de  Castres , 
1.820  h. 

PONT  -  DE  -  L'ISÈRE  (Drôme), 
cant.  de  T:iin,  arr.  de  Valence; 
569  h. 

PONT-DE-METZ  I  Somme),  cant. 
sud-ouest  et  arr.  d'Amiens  ;  885  h. 

PONT  -  DE  -  MONTVERT  (Lo- 
zère), cb.-l.  de  cant.,  arr.  de  Flo- 
rac;  1,467  h.  S,  'f- 

PONT  -  DE  -  PLANCHES  (LE) 
[H. -Saône],  cant.  de  Fresne- 
Saint-Mamèsarr.de  Gray;  455h. 

PONT-DE-ROIDE  (Doubs).  ch.-l. 
de  cant.,  arr.  dr.  .Montbèliard; 
3,063  b,  H,  ^. 

PONT -DE -RU  AN  (  Indre -et - 
Loire»,  catit.  de  Montbazon,  arr. 
de  Tours;  309  h. 

PONT-DE-SALARS  (Aveyron), 
ch.-l.  de  cant.,  arr.  de  Rodez  ; 
1,288  b.  03.  t"- 

PONT  DES-FRANÇAIS  (Nou- 
velle-Calédonie), centre  de  popu- 
lation. T^. 

PONT -DE -VAUX  (Ain),  cb.-l. 
de  cant.,  arr.  de  Bourg;  2,853  h. 
H.  T"- 

PONT  DE-VEYLE  (Ain),  ch.-l. 
de  cam.,  arr.  de  B'urg;  1,285  h. 
Eâ  P.-L.-M..  SI.T». 

PONT  DHÉBY  (Jura),  cant. 
de  Salins,  arr.  de  Poligny;  236  h. 
sa  P.-L.-M. 

PONT -DO -BOIS  (H. -Saône), 
cant.  de  VauvUlers,  arr.  de  Lure  ; 
573  h. 

PONT-DU  CASSE  (Lot-et-Ga- 
ronne), 2'  cant.  et  arr.  d'Ageii  ; 
702  h.  Eâ  Or.,  rf. 

PONT-DU  CHÂTEAU  (Puy-de- 
Dôme),  ch.-l.  de  cant.,  arr.  de 
Clermont;  3,157  h.  ^3  P.-L.-M., 
S.  t". 

PONT  -  DO  -  CHÉLIPP  (Oran), 
arr.  de  MoslagaiiL-ni;  3,563  h. 

PONT-DO-NAVOY  (Jurai,  cant. 
de  Champagnole,  arr.  de  Poli- 
gny; 464  h.  ^. 

PONTÉCOULANT  (Calvados), 
cant.  de  Uondé-sur-Noireau,  arr. 
de  Vire;  170  h. 

PONT-ÉCREPIN  (Orne),  cant. 
de  Putanges,  arr.  d'.irgontan  ; 
537  h. 

PONTElLLAjPyrénées-Orient.), 
cant.  de  Thuir,  arr.  de  Perpi- 
gnan; 666  h. 

PONTEILS-ET-BRÉSIS  (Gard), 
cant.  de  Génolhac,  arr.  d'Alais; 
899  h. 

PONT-EN-ROY.\NS  (Isère), 
ch.-I.  de  cant.,  arr.de  Saint- Mar- 
cellin;  1,100  h.  [x],  ^. 

PONTENX-LES-FORGES 
(Landes),  cant.  de  Mimizan.  arr. 
de  Mont-de-Marsan;  1,849  h.  ES, 

PONTET  (LE)  [Savoie],  cant. 
de  La  RoL-hette,  arr.  de  Cbaïu- 
béry  ;  647  b. 

PONT-BT-MASSÈNE  (Côte- 
d'Or),  cant.  et  arr.  de  Semur; 
136  h. 

PONTETS  (LES)  [Doubs],  cant. 
de  Mouthe,  arr.  de  Pontarlier  ; 
184  h. 

PONTEVÈS  (Var),cant.  de  Bar- 
jols,  arr.  de  Brignoles;  451  h. 

PONTEYRAUD  (Dordogne), 
caut.  de  Saint-Aulaye,  arr.  de 
Ribérac;  139  h. 

PONTFABCY  (Calvados),  cant. 
de  Saint-Sever,  arr.  de  Vire; 
830  b.  (SI. 

PONT- F  A  VERGER  [.Marne], 
cant.  de  Beine,  arr.  de  Reims  ; 
2,228  b.  £,3  E.,  Kl, 'f- 

PONTGIBAUD  (Puy-de-Dôme), 
cb.-l.  de  cant.,  arr.  de  Riora  ; 
1,162  h.  f.3  or.,  g],  ^. 

PONTGOOIN  (Eure-et-Loir), 
cant.  de  Courville,  arr.  de  Char- 
tres; 1,078  ta  O.,  S,  T^. 

PONT-HÉBERT  (Manche),  cant. 
de  Saint-Jean-de-Daye,  arr.  de 


Saint-LA;  963  b.  aS  O.  (Lisoa  à 

Lamballe),  i5f].  ^. 

PONTHÉVRARD  (Scine-Ot- 
Oiso),  cant.  sud  do  Dourdan,  arr. 
de  Rambouillet;  ico  h. 

PONTHiON  (.Marne),  cant.  de 
TliioblfMinrit,  arr.  do  Vitry-Ie- 
Fraii.;..is;  '..is  h. 

PONTHOiLE  (Somme),  cant. 
de  Nouviou,  arr.  d'.Vbbevillo  : 
794  h. 

PONTHOU  (LE)  [Finistère], 
cant.  de  Plouigneau,  arr.  do  Mor- 
laix;  240  h. 

PONTHOUIN  (Sarthe),  cant.  de 
MaroUes-les-Braults,  arr.  doMa- 
mers;  212  h. 

PONTHOUX  (Jura),  cant.  et 
arr.  de  Saint-Claude;  79  li. 

PONTIACQ-VIELLEPINTE  (U.- 
Pyrénées) ,  cant.  de  Montaner, 
arr.  de  Pau:  304  h. 

PONTIGNÉ  (.Maine-et-Loire), 
cant.  et  arr.  de  Bauge  ;  572  h. 

PONTIGNY  (Yonne),  cant.  de 
Ligny-le-clK'itel,arr.  d'Auxcrre; 
791  b.  (3. 

PONTIS  (B.-Alpes),  cant.  du 
Laiizet,  arr.  de  Barcelonneitc  ; 
358  b. 

PONTIVY  (Morbihan!,  ch.-l. 
d'arr.;  8, 164  h.  r.'a  Or.  eto.,  3,  t^. 

PONT-L'ABBÉ  (Charente-InL), 
cant.  de  Samt-Porchaire,  arr.  de 
Saintes  ;  1,382  b.  |3,  ^. 

PONT-L'ABBÉ  (Finistère),  ch.-l. 
de  cant.,  arr.  de  Quimper;  5,1 10  h. 
sa  Or.  (Quimper  à  Pont-I'Abbé), 

PONT-LA-VILLE  (H.-Marne), 
cant.  de  ch.licauvillain,  arr.  de 
Cbaumont;  3",6  h. 

PONT  LÈS-BONFAYS  (Vosges), 
cant.  de  Darney,  arr.  de  Mire- 
court;  175  b. 

PONT  LES-MOULINS  (Doubs), 
cant.  et  arr.  do  Baume-les- Dames; 
229  b. 

PONT  -  L'ÉVÊQUE  (Calvados), 
ch.-l.  d'arr.: 2, 93i  h.gâ  0.,|2|,t^. 

PONT-LÉVÊQUE  (Isère),  cant. 
nord  et  arr.  de  Vienne;  1,752  h. 

PONT  LÉVÊQUE  (Oise),  cant. 
do  Novon,  arr.  de  Compiègne  ; 
407  h.  ' 

PONTLEVOY  (Loir-et-Cher), 
cant.   de    Montrichard,  arr.   de 

Blois;  2.427  b.  S,  T*- 

PONTMAIN  (.Mayenne),  cant. 
de  Landivy,  arr.  de  Mayenne  ; 
546  h. 

PONT  -  MELVEZ  (Côtes  -  du - 
Nord),  cant.  de  Bourbriac,  arr. 
de  Guingamp:  L729  b. 

PONT  -  NOYELLES  (Somme), 
cant.  de  VUlers-Bocage,  arr.  d'A- 
miens; 666  h. 

PONTOISE  (Oise),  cant.  de 
Noyon,  arr.  de  Compiègne  ;  342  h. 

PONTOISE  ^Seine-et-Oi-e\cb.-l. 
d'arr.;  6,675  h.  rS  N.,  S,  rf. 

PONTONX  SUR  L'ADOURlLan- 
Hes),  cant.  ouest  de  Tartas,  arr. 
de  Saint-Sever;  2,025  h.  [ij.  ^■ 

PONTORSON  (M.inche),  ch.-l. de 
c.mt.,  arr.  d'Avranches  ;  2,563  h. 
iM  O.,  Kl.  -f- 

PONTOURS  (Dordogne),  cant. 
de  Cadouin,  arr.  de  Bergerac  ; 
2S7  h. 

PONTOOX  (Saône-et-Loire), 
cant.  de  Verduu-sur-le-Doubs, 
arr.  de  Chalon-sur-Saône;  478  h, 

PONTPOINT  (Oise;,  cant.  de 
Pont  -  Sainte  -  Maxence,  arr.  de 
Senlis;  S05  b. 

PONT-REMY  (Somme) ,  cant. 
d'.-villy  -  le  -  Haut  -  Clocher,  arr. 
d'Aljbeville;i.895h.  saN.,Èl,T^. 

PONTRIEUX  (Côtesdu-Nord), 
cb.-l.  de  cant.,  arr.  de  Guin- 
gamp ;  2,243  h.  C3,  'f. 

PONTRU  (Aisne),  cant.  de  Ver- 
manJ,  arr.  de  Saint-Quentin  ; 
623  h. 

PONTRUET  (Aisne),  cant.  de 
Verinand,  arr.  de  Saint-Quentin; 
396  h. 

PONTS  (Manche),  cant.  et  arr. 
d'Avranches  ;  452  h. 
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PONT-SAINTE-MARIE  (Aubel, 
1"  cant.  et  an',  de  Troyes;  611  h. 
Eâ  E.  (Chàlons  -  sur  -  Marne  à 
Sens\ 

PONT  -  SAINTE  -  MAXENCE 
(Oise),  ch.-l.  de  cant.,  arr.  deSen- 
lis;  2,310  h.  E-a  N.,  S,  rf. 

PONT-SAINT-ESPRIT    (G.ard), 

ch.-l.  de  cant.,  arr.  d'Uzès;  4,726  h. 
eS  P.-I..-M.,  K.  -f- 

PONT-SAINT-MABD  (  Aisne), 
cant.  do  Coucy-le-chàteau,  arr. 
de  Loon  ;  43.t  h. 

PONT  SAINT-MARTIN  (Loire- 
Inf.),  cant.  de  Bouaye,  arr.  de 
Nantes;  1.723  h. 

PONT-SAINT-VINCENT  jMeiir- 
thc-et-Moselle) ,  cant.  ouest  et 
arr.  de  Nancy;  1,846  li.  £-3  E., 

PONT  -  SALOMON  (LE)  {H.- 
î.oirel.  cant.  de  Saint  -  Didier- 
la  -  Séauve ,  arr.   d'Yssingeaux  ; 

1,477  11. 

PONT  -  SCOEFF  (Morbihan), 
ch.-l.  de  cant.,  arr.  do  I>orient; 
1,732  h.  Kl.  "T^. 

PONTS-DE-CÉ  (LES)  [Maine-et- 
Loire],  ch.-l.  de  cant.,  arr.  d'An- 
gers; 3,483  h.  gâ  ICt.  (Angers  à 
l^oi tiers),  H,  t"- 

PONTS  -  ET  -  MARAIS  (Soinc- 
Inf. ),  cant.  d'Eu,  arr.  de  Dieppe; 
309  h.  .-jï^  N. 

PONT  -  SUR  -  L'OGNON  (H.- 
Saôno),  cant.  de  Villersexel,  arr. 
de  Lure  ;  109  h. 

PONT-SUR -MADON  (Vosges), 
cant.  de  Charmes,  arr.  de  Mire- 
court;  226  h. 

PONT  -  SUR  -  MEUSE  (Meusel, 
cant  et  arr.  de  Couiniercy  ;  269  h. 

PONT  -  SUR  -  SAMBRe'  (Nord), 
cant.  de  Uerlaimont,  arr.  d'Aves- 
nes  ;  1,443  h.  S. 

PONT-SUR-SEINE(  Aube),  cant. 
et  arr.  dcNogentrSur-Seine  ;  872  h. 

cS  E.,    g),  rf. 

PONT  -  SUR  -  VANNE  (Yonne), 
cant. de  Villeneuvo-I' Archevêque, 
arr.  de  sons;  331  h.  e^  E.  (Chi- 
lons-sur-Marne  à  Sens). 

PONT  -  SUR  -  YONNE  (Yonne), 
ch.-l.  de  cant.,  arr.  de  Sens; 
1,764  h.  râ  P.-L.-M.,  Kl,  'rf. 

PONTVALLAIN  (Sarthe),  ch.-l. 
do  cant.,  arr.  de  La  Flèche;  1,792  h. 

Kl, -r- 

POOTE  (LA)  [Mayenne],  cant. 
de  Prc-en-Pail,  arr.de  Mavenne; 
3,009  h.  3. 

POPIAN  (Hérault),  cant.  de  Gi- 
gnac,  arr.  de  Lodève  ;  123  h. 

POPINCOURT  (Somme),  cant. 
de  Rove,  arr.  de  Monididier  ;  77  h. 

POPOLASCA  (Corso),  cant.  d'O- 
messa,  arr.  de  Corte  ;  158  h. 

PORCARO  (Jlorbihan),  cant.  de 
Guer,  arr.  de  Ploërmel;  900  h. 

PORCHÈRES  (Gironde),  cant. 
de  Coutras,  arr.  de  Libourne  ; 
645  h. 

PORCHERESSE  (Charente), 
cant.  de  Blanzac,  arr.  d'Angou- 
lènie  ;  275  h. 

PORCHERIE  (LA)  [H. -Vienne], 
cant.  de  Saint-Germain-les-Bel- 
Ics,  arr.  de  Saint-Y'rieix  ;  1,334  h. 

PORCHEUX  (Oise),  cant.  d'Au- 
neuil.  arr.  de  Beauvais  ;  145  h. 

PORCHEVILLE  (Seine-et-Oise), 
cant.  de  l.imav,  arr.  de  Mantes; 
isc  h. 

PORCIEUAMBLAGNIEU 
(Isère),  cant.  de  Crémieu,  arr.  de 
La  Tour-du-Pin  ;  i,2S9  h. 

PORDIC  (Côtes-du-Nord),cant. 
nord  et  arr.  de  Saint -Brieuc; 
4,610  h.  S.  T^. 

PORGE  (LE)  [Gironde],  cant. 
de  Casteinau,  arr.  de  Bordeaux  ; 
876  h. 

PORNIC  (l,oirc-Int.),  ch.-I.  de 
cant.,  arr.  de  Paimbœuf;  1,809  h. 
e3  Et..  (21. -f. 

PORQUÉRICOURT  (Oise),  cant. 
de  Noyon,  arr.  de  Compiègne; 
260  h. 

FORRI  (Corse),  cant.  de  Ves- 
covato,  arr.  de  Bastia;  281  h. 


PORSPODER  (Finistère),  cant. 
de  Ploudalraézeau,  arr.  de  Brest  ; 
1,705  h.  ^. 

PORT  (Ain),  cant.  et  arr.  de 
Nantua;  273  h. 

PORT  (LE)  [Ariège],  cant.  de 
Jlass.at,  arr.  de  Saint- Girons; 
2.469  h. 

PORTA  (Corse),  ch.-l.  de  cant., 
arr.  de  Ba-stia;  645  h.  g). 

PORTA  (Pyrénées -Orient.), 
cant.  de  Salllagouse,  arr.  de  Pra- 
dcs;  391  h. 

PORTBAIL  (Manche),  cant.  de 
Darneville,    arr.   de    Valognes  ; 

1,776  h.  Og.  T^. 

F  ORT-BRILLET  (Mayenne), 

cant.  de  Lmron,  arr.  de  Laval; 
747  h.  ^.^O,,  3.  t". 

PORT-DE-BOUC  (Bouches-du- 
Rhône),  cant.  de  Martigues,  arr. 
d'.\ix  ;  1,473  h.  sS  àa  chemin  do 
fer  de  Miramas  à  Porl-de-Bouc, 
S.  T". 

PORT-DE-LANNE  (Landes), 
cant.  de  Peyrehorade,  arr.  de 
Da.i  ;  1,126  h. 

FORT-D'ENVAUX  (fharente- 
Inf.l,  cant.  de  Saint-Porchaire, 
arr.  de  Saintes;  i,320  h.  S. 

PORT-DE-PILES  (Vienne),  cant. 
do  Dangé,  arr.  do  chdtellerault; 
429  h.  ^  Or.,  Vf». 

PORT- DIEU    (Corrèze),    cant. 

de  Bort.  arr.  d'Usscl  ;  587  h.  ^ Or. 

PORTÉ  (Pvrénoes-Orient),  cant. 

de  Saillagouse,  arr.  de  Prades; 

404  h. 

FORTE-JOIE  (Eure),  cant.  de 
Pont-de-l'Arche,  arr.  de  Lou- 
viers;  157  h. 

PORTEL  (Aude),  cant.  de  Si- 
eean.  arr.  de  Narbonn:;  1,441  h. 

PORTEL  (LE)  [Pas-de-Calais], 
cant.  do  Sanier, arr.  de  Boulogne; 
5,110  h.  rx]  fb.,  T». 

PORT-EN  BESSIN  (Calvados), 
cani.  de  Rves,  arr.  de  Bayeux; 
1,129  h.  gj;  <f. 

PORTENDIC  (Sénégal),  comp- 
toir français. 

PORTES  (Ariège),  cant.  de  Mi- 
repoix,  arr.  de  Pamiers;  484  h. 

FORTES  [LES;  fCharento  Inf.], 
cant.  d'Ars,  arr.  d'e  La  Rochelle; 
853  h. 

FORTES  (Drômc),  cant.  et  arr. 
de  .Montélimar  ;  485  h.  sS  P.-L.-M. 

PORTES  (Eure),  cant.  de  Con- 
ches,  arr.  d'Evreux;  239  h. 

PORTES  (Gard),  cant.  de  Gé- 
nolhac,  arr.  d'Alais;  1.142  h. 

PORTET  (FI. -Garonne),  cant. 
ouest  et  arr.  de  Toulouse;  1,024  h. 
èSM. 

PORTET  (B.-Pvrénées),  cant. 
de  Garlin,  arr.  de' Pau;  439  h. 

PORTET  -  DASPET  (H. -Ga- 
ronne),  cant.  d'Aspet,  arr.  de 
Saint-Gaudens;  839  h. 

FORTET-DE  LUCHON  (H. -Ga- 
ronne), c^nt.  de  Bagnères-de-Lu- 
chon,  arr.  de  Saint-Gaudens;  1 28  h. 
PORTETS(Gironde),  cant.  de  Po- 
densac,arr. de  Bordeaux;  1,904  h. 

£.a  M.,  Kl,  ^■ 

PORTIEUX  (Vosges),  cant.  de 
Charmes ,  arr.  de  Mirecourt  ; 
2,023  h.  î-a  E..  Kl,  «f. 

PORTIRAGNES  (Hérault), 
icrcant.  et  arr.de  Béziers;  569  h. 

PORT  -  LADNAY  (Finistère), 
cant.  et  arr.  deChàteaulin;  1,1 15  h. 
H,  T". 

PORT-LE-GRAND  (Somme), 
cant.  de  Nouvion,  arr.  d'.\bbe- 
ville;  295  h.  sa  N. 

PORT- LESNEY  (Jura),  cant.de 
Villers-Farlav,  arr.  de  Polignv; 
-45  h. 

PORT-LOUIS  (Guadeloupe), 
ch.-l.  de  cant.,  arr.  de  La  Fointe- 
à-Pitre;  5,261  h. 

PORT  LOUIS  (Morbihan),  ch.-l. 
de  cant.,  arr.  de  Lorient;  3,269  h. 
(3,  T". 

FORT-MARLY  (LE)  [Seine-et- 
Oise],  cant.  de  Marly-le-Roi,  arr. 
de  Versailles;  900  h. 


PORT  MORT  (Eure),  cant.  et 
arr.  des  An-ielvs;  538  h.  (3  fb. 

PORTO  -  VÉCOHIO  (Corse), 
ch.-l.  de  cant.,  arr.  de  Sartène; 
2,655  h.  s,  rf . 

PORT -PHILIPPE  (Morbihan), 
cant.  de  Belle-Ile,  arr.  de  Lo- 
rient: 1,634  h. 

FORTS  (Indre-et-IjOire\  cant. 
de  Sainte-Maure,  arr.  de  Chinon; 
407  h. 

PORT  -  SAINTE  -  FOY  (Dordo- 
gne),  cant.  de  Vélines,  arr.  de 
Bergerac;  1,319  h. 

PORT  SAINTE  MARIE  (Lot- 
et-Garonne),  ch.-l.  de  cant.,  arr. 
d'Agen;  2,518  h.  ^a  M..  S,  n». 

PORT  -  SAINT  -  PÈRE  (  Loire - 
Inf  ),  cant.  du  Pcllerin,  arr.  de 
Paimbœuf;    1,902  h.  sa  Et.,  S, 

PORT-SUR-SAONE  (H.-Saone), 
ch.-I.  de  cant.,  arr.  de  Vesoul; 
1,877  h.  ea  E.,  S,  T». 

PORT-SUR-SEILLE  (Meurthe- 
ot-MoscUo),  cant.  de  Pont-à- 
Mousson,  arr.  de  Nancy  ;  403  h. 

FORTUDAL  (Sénégal),  comptoir 
de  l'arr.  du  Gorce-Uakar,  ch.-l 
d'un  cant. 

FORT-VENDRES  (  Pyrénées - 
Orient.),  cant.  d'Arge'ès- sur- 
Mer,  arr.  do  Céret;3,311h.  Fort; 
port,  ch.-l.  de  quartier  maritime. 
sM  M.,  S,  ^. 

FORT-VILLEZ  (Seine-et-Oise), 
cant.  de  iJonnières,  arr.  de  Man- 
tes; 198  h.  T». 

POSANGES  (Côte -d'Or),  cant. 
de  Vitteaux,arr.  deSemur;  l'J2h. 

POSES  (Eure),  cant.  de  Pont- 
de  -  l'Arche ,  arr.  de  Louvicrs  ; 
1,082  h. 

possESSE  (Marne),  cant.  de 
Heiltz-le-Maurupt,  arr.  de  Vi- 
try-le-François;  48 1  fa.  ^. 

POSSESSION  (LA)  [Réunion], 
dans  le  cant.  de  Saint- Paul. 

POSSONNIÈRB  (LA)  [.Maine- 
et  Loire],  cant.  de  Saint-Georges- 
sur-l.oire-  arr.  d'Angers  ;  1,407  h. 
£3  Or.,  SI,  ^. 

FOSTOLE  (LA)  [Yonne],  cant. 
de  Villeneuve-l'Archevcque,  arr. 
do  Sens;  315  h. 

POTANGIS(  Marne),  cant.  d'Es- 
ternay,  arr.  d'Epernay;  195  h. 

POTELLE  (Nord),  cant.  est  du 
Quesnoy,  arr.  d'Avesues;  213  h. 

POTELIÈRES  (Gard),  cant.  de 
Saint -Ambroix,  arr.  d'.A.lais  ; 
238  h. 

POTERIE  (LA)  [cates-du-Nord], 
cant.  de  I.ambalie,  arr.  de  Saint- 
Brieuc;  767  h. 

POTERIE  (LA)  [Seine-Inf.], 
cant.  de  Criquetot-l'Esneval,  arr. 
du  Havre;  508  b. 

POTERIE -AO- PERCHE  (LA) 
[Orne],  cant.  de  Touroiivre,  arr. 
de  Mortagne;  183  h. 

POTERIE-MATHIEU  (LA) 
[Eure],  cant.  de  Saint-Georges- 
du-Vievre,  arr.  de  Pont-.\udeiner; 
320  h. 

FOTHERIE  (LA)  [Maine-et- 
Loire],  cant.  de  Vihiers,  arr.  de 
Saumur;  2,oi6  h. 

POTHIÈRES  (Côte-d'Or),  cant. 
et  arr.  de  Chàtdlon-sur-Seine; 
4G3  h.  sa  E.,  Kl- 

POTIGNY  (  Calvados  ) ,  cant. 
nortl  et  arr.  de  Falaise;  301  h. 

POTTE  (Somme),  cant.  de 
Nesle,  arr.  de  Péronne;  131  h. 

POUAN  (Aube),  cant.  et  arr. 
d'.-ircis--sur-.\ube;  767  h. 

FOUANÇAY  (Vienne),  cant.  des 
Trois- .Moutiers,  arr.de  Loudun; 
209  h. 

FOUANCÉ  (Maine-et-Loire), 
ch.-l.  de  cant.,  arr.  de  Segré; 
3,446  h.  E-a  0.,  S,  T". 

POUANT  (Vienne),  cant.  de 
Monts- sur -Guesnes,  arr.  de 
Loudun;  533  b. 

POUBEAU  (  H.-Garonne),  cant. 
de  Bagnères-de-Luchon,  arr.  de 
Saint-Gaudens  ;  74  h. 


FOUCHARRAMET  (II.-Ga- 
rnnne),  cant.  de  Rietinics,  arr.de 
.Muret;  760  h. 

POUCHERGUES  (H.-Pvrénées), 
cant.  de  Bordêres,  arr.  de  Bagaè- 
iOS-de-Bigorrc;  67  h. 

POUDENAS  (Lot-et-Garonne), 
cant.  de  Mézin,  arr.  de  Néracj 
-68  h. 

FOUDENX  (Landes),  cant.  de 
riagetmau,  arr.  de  Saint-Sever; 
445  h. 

FOUDIS  (Tarn),  cant.  de  Puy- 
laiirens,  arr.  de  Lavaur;  416  h. 

POUÉBO  (Nouvelle-Calédonie), 
centre  de  populiition.  ^. 

POUEYFERRÉ  (H. -Pyrénées), 
cant.  de  Lourdes,  arr.  d'Arge- 
lès;  5r.9  h. 

POUËZE  (LAl  [Maine-et-Loire], 
cant.  du  Lion-d'Angers,  arr.  de 
Segré;  1.361  h. 

POUFFOND  (  Doux  -  Sèvres  ) , 
cant.  et  arr.  de  Molle;  481  h. 

POUGE  (LA)  [Creuse],  cant. 
de  Ponlarion,  arr.  de  Bourga- 
neuf;  348  h. 

POUCET  (LE)  [Hérault],  cant. 
de  Gignac,  arr.  de  Lodève;  861  h. 
H, 'f. 

POUGNADORESSE  (  Gard  )  , 
cant.  de  Lussan,  arr.  d'Uzès; 
296  h. 

POUGNÉ  (Charente),  cant.  et 
arr.  de  Rullec  ;  373  h. 

POUGNE -HÉRISSON  (DCUX- 
Sèvrcs),  cant.  de  Sceondigny, 
arr.  de  Parihenay  ;  640  h. 

FOUGNY  (Ain)',  cant.  de  Col- 
longLS.  arr.  àa  Gex;  425  h. 

FOUGNY  (Nièvre),  cant.  et  arr. 
de  Cosne;  i  ,032  h. 

POUGOES  LES-EAUX'.Nièvre), 
ch.-l.  de  cant.,  arr.  de  Ncvers; 
1,418  h.  ?,a  P.-L.-M.,  Kl,  T^. 

FOUGY  (Aube),  cant.  de  Ra- 
niorupt,  arr.  d'Arcis-sur-.\ube; 
535  h.  Kl. 

POUILLAC  (Charente -Inf.), 
cant.  de  Montlieu,  arr.  de  Jon- 
zac;  356  h. 

FOUILLAT  (Ain),  cant.  de  Tref- 
fort,  arr.  de  Bourg;  214  h. 

FOUILLÉ  (Loir-et-Cher),  cant. 
de  Saint-Aignan,  arr.  de  Blois  : 
S3-2  h. 

FOUILLÉ  [Loire  Inf.),  cant.  et 
arr.  d'.-Vncems  ;  747  h. 

FOUILLÉ  (Vendée),  cant.  de 
L'Ilermenaull,  arr.  de  Fontenay- 
le-Comte;  640  h. 

FOUILLÉ  (Vienne),  cant.  de 
Saint-Julien-Lars,  arr.  de  Poi- 
tiers; 319  h. 

POUILLENAY  (Côte-d'Or),  cant. 
de  Flavigny ,  arr.  de  Seinur  ; 
795  h.  f-â  P.-L.-M. 

POUILLEY-FRANÇ  Aïs  (Donbs), 
cant.  d'Audeux,  arr.  de  Besan- 
çon; 264  h. 

POUILLEY  -  LES  -  VIGNES 
(Doubs),  cant.  d'Audeux,  arr.  de 
Besançon;  547  h. 

pouiLLON  (Landes),  ch.-l.  de 
cant,.,  aiT.   do  Dax;  3,387  h.  Kl, 

POUILLON  (Marne),  cant.  de 
Bourgogne,  arr.  de  Reims;  344  h. 

POUILLOUX  (Saône-ot-Loiro), 
cant.  de  La  Guiclie,  arr.  do  Cha- 
rollcs;  1,130  h. 

FOUILLY  (.iisne),  cant.  de  Cré- 
cv-sur-Scrre.arr.  de  Laon;  742  h, 
■pouiLLY  (H.-Marnc),  cant.  de 
Bourbonne-les-Bains,  arr.de  Lan- 
gres;  526  h. 

FOUILLY  (Meuse),  cant.  de  Ste- 
nav,  arr.-  de  Montmédy;  503  h. 
e3E.,  rf. 

FOUILLY  (Nièvre),  ch.-l.  de 
cant,,  arr.  de  Cosne;  2,986  h.  ^ 
P.-L.-M.,  S,  ^■■ 

FOUILLY  (Oise),  cant.  de  Jléru, 
arr.  de  Beauvais;  172  h. 

POUILLY-EN-AUXOIS     (CôtO- 

d'Or),   ch.-l.  de  cant.,  arr.    de 
Beaune;  1,190  h.  (gl,  ^f. 

FOUILLY-LE-MONIAL  (Rhône), 
cant.  d'Anse,  arr.  de  Villefran- 
chc  ;  554  h. 
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POUILLY-LES-PEDRS  (Loire), 
cant.  de  Keurs,  arr.  de  Montbri- 
son;  1.H3  h. 

POUILLY  -  LES  -  NONAINS 
(Loire),  canl.  et  arr.  do  Roanne; 
7-15  h. 

POUILLY-SAINT-GENIS  (Ain\ 
cant.  de  Kcrney-Voltaire,  arr.  de 
Ge.\:  ssi  11. 

POUILLY  -  SOUS  -  CHARLIEU 
(Loire),  cant.  de  (-hariieu,  arr. 
do  Roanne;  1,902  h.  ^3  P.-I^.- 
M.,  m,  -f. 

POUILLY-SUR-SAONE  (Côte- 
d'Cïr),  cant.  de  tteurre,  arr.  de 
Beau  ne;  82:)  li. 

POUILLY  -  SUR  -  VINGEANNE 
(Côte-d'Or),  cant.  de  Font;iiiic- 
Krançaise,  arr.  de  Dijon;  249  h. 

POUJOL  (LE)  [llcr.iult].  cant. 
deSaiat-Gervais.arr.  de  Béziers; 
l,16ô  11.  Kl- 

POUJOLS  (Hérault),  cant.  et 
arr.  de  Lodève;  222  11. 

POULAINES  (Indre),  cant.  de 
Saint- Cil ristopIie-cn-Bazelie,  arr. 
d'I.ssoudiin;  2,oos  h.  [g],  t'. 

POULAtNVILLE  iSoin  me),  cant. 
nord-est  et  arr.  d'.\niiens:  330  b. 

POULANGY  (II.-Marne),  cant. 
de  Nogent-Ie-Roi,  arr.  de  Cliau- 
mont;  9)0  h. 

POULAN- PODZOLS  (Tarn), 
cant.  de  Rcaluiont,  arr.  d'AIbi  ; 
426  h. 

POULAY  (Mayenne),  cant.  dn 
Horps,  arr.  de  '.Mayenne;  658  li. 

POULDERQAT  (Kinistèrc), 
cant.  de  Doiiarnenez ,  arr.  do 
Quimper;  2, 552  h. 

POULDOUR  AN  (Côtes-du-Nord), 
caut.  de  La  Roclio-Dcrrien,  arr. 
do  l.anninn;  314  li. 

POULDREUZIC  (Finistère), 
cnnt.  de  Ploj;.i.siel-Saini- Ger- 
main, arr.  de  Quiniper;  1.876  h. 

POULE  (Rhiine),  cant.  de  r,a- 
mure,  arr.  de  Villcfranche;  1.786  11. 

POULIACQ  (B.-Pyrénces), 
cant.  deThèze,  arr.  de  l^au;  87  h. 

POULIÈRES  (LES)  [Vosges], 
cant.  de  Broiivelieures,  arr.  de 
Saint-Dié;  314  h. 

POULiGNEY  (Doubs),  cant.  de 
Roulans,  arr.  de  Baume-les-Da- 
mes;  336  h. 

POULIGNY  -  NOTRE  -  DAME 
(Indrel,  cant.  de  Sainte-Sévère, 
arr.  de  La  Châtre:  1.278  11. 

POULIGNY  -  SAINT-  MARTIN 

(Indre),  cant.  de  Sainte-Sévère, 
arr.  de  La  Ch;Ure  ;  426  h. 

POULIGNY  -  SAINT  -  PIERRE 
(Indre!,  cant.  et  arr.  de  Blanc; 
1,863  h. 

POULIGUEN  (LE)  [Loire-Inf.], 
cant.  du  Croisic,  arr.  de  Saint- 
Nazai)e;  1,1S2  h.  sa  Or.,  g),  tf. 

POULLAN  (Finistère),  cant.  de 
Douarnenez,  arr.    do   Quimper; 

1,585  h. 

POULLAOUEN  iKinistère),cant. 
de  Carbai.x,  arr.  de  Cli<àLeauliu  ; 
2,966  h. 

POULLIGNAC  Charente),  cant. 
de  Montnioi-eau,  arr.  de  Barbe- 
zieu.K;  256  h. 

POULX  (G.ard),  cant.  de  Mar- 
gueriues.  arr.  de  Nîmes;  285  h. 

POUMAROUS  (IL -Pyronées), 
cant.  de  Tournay,  arr.  deTarbes; 
404  h. 

POUPAS  (  Tarn  -  et  -  Garonne  ), 
cant.  de  Lavit,  arr.  do  Castelsar- 
rasin;  329  h. 

POUPRY  (Eure-et-Loir),  cant. 
d'Orgères,  arr.  de  Cbàteaudun  ; 
258  h. 

POUQUES  (Nièvre),  cant.  de 
Lormes.  arr.  de  Claniecy;  633  b. 

POURCHARESSES  (Lozère), 
cant  de  Villefort,  arr.de  Monde; 
416  h. 

POURCHÈRES  (Ardèche),cant. 
et  arr.  de  I  rivas;  403  h. 

POURCiEUX  (Var),  cant.  de 
Saint-Maxin)in,arr. de  Brignoles; 
523  h.  Ê-â  P.-L.-M.  (Gardanne  à 
Carnoules),  •^. 

PODRCY  (Marne),  cant.  de  Cha- 


tilIon-snr-Marne,  arr.  de  Reims; 
222  h. 

POURLANS  (Sa8ne-et-Loire), 
cant.  de  Vcrdun-sur-le-Doiibs, 
arr.  de  Ch:ilon-sur-Saône;  487  li- 

POURRAIN  (Yonne),  cant.  de 
Toiicv.  arr.  dWuxorre  ;  1 ,580  h-  [x]. 

PO'URRIÈRES  iVar),  cant.  de 
Saint-Maxiniin,  arr.  do  Brigno- 
les. 1.3S0  h.  'SI  tb. 

POUBSAC  (Ch.arente),  cant.  et 
arr.  do  Hudec;  G47  h. 

POURSAY  -  GARNAUD  (Cha- 
renle  Inf.),  cant.  et  arr.  de  Saint- 
Jean-d'.\ngé!v;  326  h. 

POURSIÙGÙES-BOUCOUE  (B.- 
Pvrénées),  cant.  d'.-Vrzacq,  arr. 
d'brlhez;  401  h. 

POURU-AUX  BOIS  (Ardennesi, 
cant.  sud  et  arr.  de  Sedan;  64  4  h. 

POURU  SAINT-REMY  (Ardcn- 
nos),  cant.  sud  et  .arr.  de  Sedan; 
1,577  h.  eS  E.,  Kl- 

POUSSAN  (Hérault),  cant.  do 
Mèze.  arr.  de  Montpellier  ;  1 ,958  h. 
ta  des  cbemins  do  fer  de  l'Ilé- 
rault(Montpellier,  Béziers  et  Ces- 
senonl,  S,  t^- 

POUSSANGES  (Creuse),  cant. 
de  P'elletin,  arr.  d'.\ubusson  ; 
731  h. 

POUSSAY  (Vosges),  cant.  et 
arr.  de  Mirecourt;  543  h.  ^  K. 

POUSSEAUX  (Nièvre),  cant.  et 
arr.  de  Clamecv  :  373  h. 

POUSSIGNACiLot-et  Garonnc\ 
cant.  de  Bouglon,  arr.  de  Mar- 
mande;  385  h. 

POUSSIGNOL  BLISMES  (Niè- 
vre), cant.  et  arr.  de  Cbâteau- 
Cliinon;  809  h. 

POUSSY  (  Calvados  ),  cant.  de 
Bonrguébus,  arr.de  Caen;  105  b. 

POUSTHOMY  (Aveyron),  cant. 
do  Saint-Sernin,  arr.  de  Saint- 
.\flVique:  9J0  h. 

POUT  (LE)  [Gironde],  cant.  de 
Créon,  arr.  de  Bordeaux;  134  h. 

POUT  (Sénégal),  comptoir  de 
l'arr.  de  Gorée-Dakar,  ch.-l.  d'un 
cant. 

POUVRAI  (Orne),  cant.  de  Rel- 
léme,  arr.  de  Mortagne  ;  325  h. 

POUXEUX  (Vosges),  cant.  et 
arr.  de  Remiremont;  i,756  h. 
Eâ  E. 

POUY  (.iube),  cant.  de  Mar- 
cilly-le-Hayer,  arr.  de  Nogent- 
sur-Scine;  399  h. 

POUY  (H. -Pyrénées),  cant.  de 
Castelnau-Magnoac,  arr.  de  Ba- 
gnères  de-Bigorre;  123  h. 

POUYASTRUC  (H.-Pyrénccs), 
cb.-l.  de  cant.,  arr.  de  Tarbes; 

587  b.  !^,  T^. 

POUYDESSAUX(L,andes),cant. 
de  Roquefort,  arr.  do  Mont-dc- 
Marsan  ;  899  b. 

POUY-DE-TOUGES  (H.-Ga- 
ronne),  cant.  de  Fousseret,  arr. 
de  Muret;  550  h. 

POUYDRAGUIN  (Gers),  cant. 
d'Aignan,  arr.  de  [Mirande;  332  h. 

POUYLEBON  (Gers),  cant.  de 
Moniesquiou,  arr.  de  Mirande  ; 
357  h. 


POUY-ROQUELAURE    (Gers), 

cant.  et  arr.  de  Lecioiire;  393  b. 

POUZAC  (H. -Pyrénées),  canl. 
et  arr.  de  Bagnères-de-Bigorre; 
976  h.  Eâ  M. 

POUZAT  (LE)  [.udècho],  cant. 
de  Saint-.\grève,  arr.  de  Tour- 
non;  207  h. 

POUZAUGES  (Vendée),  ch.-l. 
de  cant-,  arr.  de  b^ontenay-le- 
Comte;  3,096  h.  Eâ  Et.,  g),  ^. 

POUZAY  (Indre-et-Loire), cant- 
de  Sainte-Maure,  arr.  de  Chinon; 
530  b. 

POUZE  f H. -Garonne),  cant.  de 
Mnr,ts;isoard,  arr.  de  Villefran- 
cbe;  l:o  il. 

POUZILHAC  (Gard),  cant.  de 
Remouliiis,  arr.  d'Uzès;  465  b. 

POUZIN  (LE)  [Ardècbe],  cant. 
de  Choméi-ac.  arr.  de  Privas; 
2,633  h.  £â  P.-L.-M.,  S,  T*. 


pouzioux  (Vienne),  cant.  de 
Chauvigny,  arr.  do  Moutmoril- 
lon;  472  h. 

POUZOL  (Puy-de-Dôme),  cant. 
de  Menât,  arr.  do  Rio.n;  725  h. 
POUZOLLES  (Hérault),  cant.  de 
Roitian,  arr.  de  Béziers;  960  h. 

POUZOLS  (Aude),  cant.  de  Gi- 
nestas.  arr.  de  Narbonne;  632  h. 

POUZOLS  (Hérault),  cant.  de 
Gi.irnac.  arr.  de  Lodève;  324  b. 

POUZY-MÉSANGY  (Allier), 
cant.de  Lurcy-Lévy,  arr.  de  Mou- 
lins; 1,361  h. 

POYA  (Nouvelle-Calédonie), 
centre  de  population,  'f. 

POYANNE  (Landes),  cant.  de 
Montfort,  arr.  de  Dax  ;  1,018  h.  E?]- 

POYANS  (H.-Saônel,  cant.  d'Au- 
trey-lès-Grav,  arr.  de  Gray;  349  h. 

POYARTi'n  (Landes),  cant.  de 
Montfort,  arr.  de  Dax;  997  h. 

POYOLS  (Drôme).  cant.  de  Luc- 
en-Diois,  arr.  de  Die;  597  b. 

POZIÈRES  (Somme),  cant.  d'Al- 
bert, arr.  de  Péronne;  432  h. 

PRADAL  (LE)  [Hérauli],  cant. 
de  Bédarieux,  arr.  de  Béziers; 
149  h. 

PRADEAUX  (LES)  [Puy-de- 
Dôme],  cant.  de  Sauxillanges,  arr. 
d'Issoire;  617  h. 

PRADELLE  (Drome),  cant.  do 
La  iMotte-Chalançon,  arr.  de  Die  ; 
152  b. 

PRADELLES  (H.-I.oire),  ch.-L 
do  cant.,  arr.  du  Puy;  2,036  h. 
S. -f- 

PRADELLES  (Nord),  cant.  sud 
et  arr.  d'Hazebrouck;  295  b. 

PRADELLESCABARDÈS 
(Aude),  cant.  de  M,as-(,'abardès, 
arr.  de  Caroassonne;  CI2  b. 

PRADELLES-EN-VAL  (Aude), 
cant.  de  Lagrasse,  arr.  de  Car- 
cassonne;  268  h. 

PR ADÈBE -  LES  - BOURGUETS 
(H. -Garonne),  cant.  de  l.éguevin, 
arr.  de  Toulouse;  15S  b. 

PRADES  (Ardècbe),  cant.  de 
Thueyts,  arr.  de  Largentière  ; 
1,079  h. 

PRADES  (Ariège),  cant.  d'Ax, 
arr.  de  Fois  ;  537  h. 

PRADES  (  Aveyron  ),  cant.  do 
Pont  de-Sa!ars,  arr.  de  Rodez; 
565  h. 

PRADES  (Hérault),  cant.  de 
Matelles,  arr.  de  Montpellier; 
409  h. 

PRADES  (H. -Loire),  cant.  de 
Langeac,  arr.  de  Brioudo;  410  h. 

PRADES  (Lozère),  cant.  de 
Sainte-Enimie,  arr.  de  Florac; 
477  h. 

PRADES  (  Pyrénées- Orient.  ), 
cb.-l.  d'arr.:  3,856 h.  fâ  M.,  g),  <f . 

PRADES  (Tarn),  cant.  de  Saint- 
Paul,  arr.  de  Lavaur;  266  b. 

PRADES  D'AUBRAC(.-Vveyron), 
cant.  de  Saini-Geniez,  arr.'d'ICs- 
palion;  1.S02  h. 

PRADETTES  (.\riège),  cant.  de 
Mirepoix,  arr.  de  Pamiers;  84  b. 

PRADIER  (Cantals  cant.  d'Al- 
lanche,  arr.  do  Mural;  4S2  b. 

PRADIÈRES  (Ariège),  cant.  et 
arr.  de  Foix;  267  h. 

PRADINAS  (Aveyron),  cant.  de 
Sauveterre,  arr.  de  Rodez  ;  1 , 1 12  h. 

PRADINES  (Corrézc),  cant.  de 
Bugeat.  arr.  d'Usvel  ;  640  h. 

PRADINES  (  Loire  ),  cant.  de 
Saint-Sympborien  de-Lay,  arr. 
de  Roanne;  995  h. 

PRADINES  (Lot),  cant.  nord  et 
arr.  de  Cahors;  1,073  b. 

PRADONS  (.\rdèche),  cant.  de 
Vallon.arr.de  Largentière ;327h. 

PRADS  (B. -Alpes),  cant.  de  La 
Javie,  arr.  de  Digne;  390  h. 

PRAHECQ  (Deux-Sèvresl,cb.-I. 
de  cant.,  arr.  de  Niort;  i,0S2  h. 

PRAILLES  (Deux-Sèvres),  cant. 
de  Celles,  arr.  de  Molle;  1,314  h. 

PRALOGNAN  (Savoie),  cant. 
de  Bozel,  arr.  de  Moûtiers;  847  b. 

PRÀLON  (Côte-d'Or),  cant.  de 
Sombernon,  arr.  de  Dijon;  195  h. 


PRALONO  (Loire),  cant.  do 
Bocn,  arr.  do  Montbrison;  345  h. 

PRANGEY  (II.-Marne),  cant. 
do  l.ongcau,  arr.  do  Langres; 
415  b. 

PRANLES  (Ardècbe),  cant.  et 
arr.  de  Privas;  1.692  b. 

PRANZAC  (Charente),  cant.  de 
La  Rochefoucauld,  arr.  d'Angou- 
léme;  736  h. 

PRASLAY  (H. -Marne),  cant. 
d'Auberive,  arr.  de  Langres: 
274  b. 

PRASLIN  (Aube),  cant.  de 
Chaource,  arr.  de  Bar-sur-Seine; 
204  h. 

PRASVILLE  (Eure-et-Loir), 
cant.  de  Voves,  arr.  do  Chartres; 
592  h. 

PRAT  (Côtes-du-Nord),  cant. 
do  La  Roche -Derrien,  arr.  de 
Lannion;  2,059  h. 

PRAT-ET-BONREPAUX 
(Ariège),  cant.  de  Saint-Lizicr, 
arr.  de  Saint-Girons  ;  1,294  h.  £3 
M-,  [3,  ^. 

PR  ATO  (Corse),  cant.  d'Omessa, 
arr.  de  Corte;  361  h. 

PRATS  (Pyrénées-Orient.), 
canl.  de  6oiira;a,  arr.  de  Prades; 
290  b. 

PRATS  -  DE  -  CARLUX  (Dordo- 
gne),  cant.  de  Carlux,  arr.  de 
;sarlat;  665  h. 

PRATS  DE  MOLLO  (Pyrénées- 
Orient.),  cb.-l.  de  cant.,  arr.  de 
Côret;  2.467  h.  ^,  rf. 

PRATS-D'ORLIAC  (DordognC), 
cant.  (le  Villefranche-de-Bclvès, 
arr.  de  sarlat;  344  b. 

PRATVIEL  (Tarn),  cant.  de 
Sainl-l'aul,arr.de  Lavaur;  246  b. 

PRATZ  (Jura),  cant.  de  Moi- 
rans,  arr.  de  Saint-Claude  ;  302  h, 

PRATZ  (H. -Marne),  cant.  de 
Juzennecourt,  arr.  de  Chaumont  ; 
61  h. 

PRAOTHOY  (H.-Marne),  ch.-!- 
de  cant.,  arr.  de  Langres:  673  h. 
ïSE.,  S,T-. 

PRAY  (Loir-et-Cbor),  cant.  de 
Selomines ,  arr.  de  Vendôme  ; 
394  b. 

PRAYE  (Meurthe-et-Moselle), 
cant.  de  Vézelise,  arr.  de  Nancy; 
446  h.  e3  e. 

PRAYOLS  (Ariège),  cant.  et 
arr.  de  Foix:  411  h. 

PRAYSSAC  (Lot),  cant.  de  Puy- 
lEvênue,  arr.  de  Cabors  ;  2,030  h. 
H, -f. 

PRAYSSAS  (Lot-et-Garonne), 
cb.-l.  de  cant. ,  arr.  d'Agen  ; 
1,533  h.  [g.  ^. 

PRAZ  ILE)  [H. -Savoie],  cant 
de  .'^aliancbes,  arr.  de  Bonnevillc; 
558  b. 

PRÉAUX  (Arri  èche),  cant.  de  Sa- 
tillii-u,  arr.  de  Tournon;  1,401  h. 

PRÉAUX  (Calvados),  cant.  d'E- 
vrecy,  arr.  de  Caen;  146  b. 

PRÉAUX  (Calvados),  cant.  d'Or- 
bec,  arr.  de  Lisieux;  90  h. 

PRÉAUX  (LES)  [Eure],  cant. 
et  arr.  de  Pont-Audemer;  3oo  h. 

PRÉAUX  (Indre),  cant.  d'Ê- 
cueillé,  arr.  de  Cbàteauroux; 
649  b. 

PRÉAUX  (Mayenne) ,  cant.  de 
Grez-en-Bouëre ,  arr.  de  Cbâ- 
teaii-Gonlier;  336  h. 

PRÉAUX  (Orne),  cant.  de  Noce, 
arr.  de  .Mortagne;  1,257  h. 

PRÉAUX  (  Seinc-et-M.arne) , 
cant.  de  Lorrez-le- Bocage,  arr. 
de  Fontainebleau;  202  h. 

PRÉAUX  (Seine-Inf.),  cant.  do 
Darnéial,  arr.  de  Rouen;  702  h. 

PRÉBOis  (Isère),  cant.  de 
Mens.  arr.  de  Grenoble;  300  h. 

PRÉCEY  (Manche),  cant.  de 
Ducey,  arr.  d'.\vranches;  580  b. 

PRÉCHAC  (( iers),  cant.  de  Fleu- 
ranee.arr.  de  Lectoure;  374  h. 

PRÉCHAC  (Gers),  cant.  de  Plai- 
sance, arr.  de  Mirande;  275  h. 

PRÉCHAC  (Gironde),  cant.  de 
ViUandraut,arr.  doBazas;  1,973  h. 
Kl,  T". 
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PRÉCHAC  (FI.-Pyrénées),caat. 
et  arr.  d'Argclcs;  su  h. 

PBÉCHACQ  (Landes),  cant.  de 
Montfort,  arr,  de  Dax;  712  h. 

PBÉCHACQ-JOSBAIG  (B.-Py- 
rénécs),  cant.  de  Navarrenx,  arr. 
d'Ortliez;  no  h. 

PRÉCHACQ-NAVARRENX 
(B.-Byrénées  ,  cant.  de  Navar- 
renx, arr.  dOrthez;  378  h. 

PRÊCHEUR  ^Mariiniqiic\cant. 
et  arr.  de  Saint-Pierre;  3,811  h. 

PRÉCIEUX  (l.oire),  cant.  et 
arr.  de  Montbrison:  856  h. 

PBÉCIGNÉ  (Sartlie),  cant.  de 
Sablé,  arr.  de  La  Fluche  ;  8,700  h. 


PBÉCILHON  (  B. -Pyrénées  ) , 
cant.  est  et  arr.  d'Oloron-Sainte- 
Marie;  3J2  h. 

PRÉCOBBIN  (Manche),  cant.  de 
Torigni-sur-Vire,  arr.  de  Saint- 
I.ô;  =I-h. 

PRÉCY  (Cher),  cant.  de  San- 
ccrgues,  arr.  de  Sancerre;778  h. 

PRÉCY  (Yonne),  cant.  de  Saint- 
Jiilion-du-ïauli,  arr.  de  Joigny; 
832  h. 

PRÉCY-LE-SEC  (Yonne),  cant. 
de  LIslc  sur-le  Serein, arr.  d'A- 
vallon  ;  039  h. 

PRÉCY  NOTRE-DAME  (Aube\ 
canl.  de  BrienhC-lc-Cliâtcau,  arr. 
de  Bar-sur-Aube;  135  h. 

PRÉCY-SAINT-MARTIN  (Aube), 

cant.  de  Brienne-le-Chàteau,arr. 
de  Bar-sur-.\ube;  473  h. 

PRÉCY  -  SOUS  -  THIL  (Côte- 
d'Or),  ch.-l.  de  cant.,  arr.  de  Se- 
mur;  823  h.  03,  <f. 

PRÉCY-SUR-MARNE  Seine-et- 
Marne),  cant.  de  Claye-Souilly, 
arr.  de  Meaux;  190  h. 

PRÉCY  SUR-OISE  (Oise),  cant. 
do  Creil,  arr.  de  Senlis;  830  h. 
aâ  N.,  S,  <•  ,     ,    -, 

PRÉ-D'AUGE  (LE)  [Calvados], 
2'  section  du  cant.  et  arr.  de  Li- 
sieux;  551  li. 

PRÊ-EN-PAIL  (Mayenne), ch.  1. 
de  cant.,  arr.  dcMayonne;  3,255  h. 
ta  O.  (Pré-en-Pail  à  Mayenne), 
^,  ^• 

PRÉDEFIN  (Pas-de-Calais), 
cant.  d'ileuchiu,  arr.de  Saint-Pol; 
370  h. 

PRÉroNT AINES  (Loiret),  cant. 
do  l'crrières,  arr.  de  Montargis; 
385  h. 

PRÉGILBERT  (Yonne),  cant. 
de  Vcrmenion,  arr.  d'Auxerre; 
378  h. 

PRÉGUILLAC  (Charente^Int.), 
cant.  sud  et  arr.  de  Saintes; 
372  h. 

PRÉHY  (Yonne),  cant.  de  Cha- 
blis, arr.  d'Auxerre  ;  198  h. 

PREIGNAC  ^Gi^o^de),  cant.  de 
Podensac ,  arr.  de  Bordeaux  ; 
2,591  h.  £â  M.,  S,  ^■ 

PREIGNAN  (Gers),  cant.  nord 
et  arr.  d'Auch  ;  255  h. 

PREIGNEY  Îll.-Saônc),  cant.  et 
arr.  de  Vosoul;  477  h. 

PREIXAN  (Aude),  cant.  do 
Montréal,  arr.  de  Careassonno; 
518  h.  [x]. 

PRÉMANON  (Jura),  cant.  de 
Morez,  arr.  de  Saint- Claude; 
704  h. 

PREMEAUX  (Côte-d'Or),  cant. 

de  Nuiis,  arr.  de  Beaune;  454  h. 

PRÉMERY  (Nièvre),  ch.-l.   de 

cant.,  arr.  de  Cosne;  2,449  h.  êâ 

P.-L.-M.,  H,  <• 

PRÉMESQUES  (  Nord  ) ,  cant. 
d'.-^rmeutières  ,  arr.  de  Lille  ; 
1,168  h. 

PRÉMEYZEL  {.\in) ,  cant.  et 
arr.  de  Belley;  306  h. 

p  RÉMI  AN  (Hérault),  cant. 
d'Olargues  ,  arr.  de  Saint-Pons; 
879  h. 

PREMIÈRES  (Côte-d'Or),  cant. 
de  Genlis,  arr.  de  Dijon;  175  h. 

PREMIEBFAIT  (Aube) ,   cant. 
de  Mery-sui-Seine,  arr.  d'Arcis- 
sur-Aube;  189  h. 
PRÉMILBAT  (Allier),  cant. 


ouest  et  arr.  de  Montluçon  ;  737  h. 

PRÉMILLIEU  (Ain),  cant.  de 
Hautoville,  arr.  de  Belley  ;  260  h. 

PRÉMONT  (Aisne) ,  cant.  de 
Bohain,  arr.  de  Saint-Quentin; 
1,763  h.  S.      .       . 

PREMONTRB  (Ai-sne),  cant.  de 
Coucy-le-Chàteau,  arr.  de  Laon; 
968  h.  Kl,  T^. 

PRENDElCNES(Lot),  cant.  est 
et  arr.  de  Figeac;  898  h. 

PRÉNERON  (Gers),  cant.  de 
Vic-Kezensac.arr.  d'Auch;  279  h. 

PRÉNESSAYE  (LA)  [Cùtes-du- 
Nord],  cant.  de  l.a  Chcze,  arr.  de 
Loudéac.  1,655  h. 

PRENOIS  (Côte  -  d'Or),  cant. 
ouest  et  arr.  de  Dijon  ;  295  h. 

PRÉNOUVELLON  (l.oir-et- 
Cber),  cant.  d'Ouzoucr-le-Marché, 
arr.  de  Blois:  581  h. 

PRÉNOVEL  (Jura),  cant.  de 
Saint- Laurent,  arr.  de  Saint- 
Claude  ;270  h. 

PRÉNY  (Meurthe-et-Moselle), 
cant.  de  Pont  à-Mousson,  arr. 
de  Nancy;  380  h. 

PRÉPORCHÉ  (Nièvre),  cant.  de 
Moulins-Engiibert,  arr.  de  Châ- 
teau-Chinon;  1,316  h. 

PBÉPOTIN  (Orne),  cant.  de 
Tourouvre,  arr.    de   Mortagnc; 


235  h. 

PRÉS  (LES)  [Drômc] ,  cant.  de 
Luc-f-n-Diois,  arr.  de  Die;  148  h. 

PRÉSAILLES  ilL-Loire),  cant. 
de  .Monastier  ,  arr.  du  Fuy; 
1,146  b. 

PRÉ-SAINT-ÉVROULT  (Eure- 
et-Loir),  cant.  de  Bonneval,  arr. 
de  Châteaudun;  513  h. 

PRÉ  -  SAINT  -  GEBVAIS  (LE) 
[SoineJ,  cant.  de  l'autm,  arr.  de 
saint-Denis;  6,396  h.  [3,  n*. 

PRÉ  -  SAINT  -  MARTIN  (Eure- 
et-Loir',  cant.  de  Boiineval,  arr. 
de  Châteaudun;  361  h. 

PRÉSEAU  (Nord),  cant.  est  et 
arr.  de  Valenciennos;  2.092  h. 

PRÉSENTEVILLEBS    (Doubs) , 

canl.    et  arr.    de    Moniljéliard; 
274  h. 

PRÉSEP.VILLE  (Il.-Garonne), 
cant.  de  Lanta,  arr.  de  "Ville- 
franche  ;  449  h. 

PRÉSILLY  (Jurai,  cant.  d'Or- 
gelet, arr.  de  Lons-le-Saunier; 
272  h. 

PBÉSILLY  (H. -Savoie),  cant.  et 
arr.  de  Saint-Julien;  602  h. 

FRESLE  (H. -Saône),  cant.  de 

Montbozon,  arr.  de  Vesoul;  I95h. 

PRESLE  (Savoie),  cant.  de  La 

Rochette,    arr.   de    Chambéry; 

974  h. 

PRESLES  (Calvados),  cant.  de 
Vassv,  arr.  de  "Vire ,  503  h. 

PRESLES  (Isère),  cant.  de 
Pont-en-Royans,  arr.  de  Saint- 
Marcellin;  503  h. 

PRESLES  (Seine-ct-Marne\ 
cant.  de  Tournan,  arr.  de  Melun; 
561  h. 

PRESLES  fSeine-et-Oise),  cant. 
de  L'isle-Adam,  arr.  de  Pontoise  ; 
1,161  h.  sa  N.,  Kl,  'f. 

PRESLES- ET-BOVES  (Aisne), 
cant.  de  Braisne,  arr.  de  Sois- 
sons;  306  h. 

PRESLES-ET-THIERNY 
(Aisne),  cant.  et  arr.  de  Laon; 
3J5  h. 

PRESLY  -  LE  -  CHÉTIF  (Cher), 
cant.  de  La  chapelle  d'Angillon, 
arr.  de  Sancerre  ;  ôos  h. 

PRESNOY  (Loiret) ,   cant.    de 

Lorris,  arr.  de  Montargis;  406  h. 

PRESSAG  (Vienne),  cant.  d'A- 

vaiUes-Limouzine,   arr.  de   Ci- 

vray;  1,212  h. 

PRESSAGN Y  L'ORGUEILLEUX 
(Eure) ,  cant.  d'Hcos,  arr.  des 
Andelys:  3i2  h. 

PRESSIAT  (Ain),  canl.  deTref- 
fort,  arr.  de  Bourg;  304  h. 

PRESSIGNAC  (Charente),  cant. 
de  chabauais,  arr.  de  Confolens; 
1,362  h. 
1      PRESSIGNAC  (Dordogne),  cant. 


de   Lalinde,   arr.    de   Bergerac; 

"*  h.  ,         ^    j 

PRESSIGNY  (Loiret),  cant.  de 
Châtillon-sur-Loing,  arr.  de  Mon- 
targis; 374  h. 

PRESSIGNY  (H.-Marne),  cant. 
de  Favs-BiUot,  arr.  de  Langres; 
738  h.' 

PRESSIGNY  (Deux -Sevrés), 
cant.  de  Thénezay,  arr.  de  Par- 
thenay  ;  408  h. 

PRESSINS  (Isère),  cant.  du 
Pont-de-Beauvoisin,  arr.  de  La 
Tour-du-Pin;  1,037  h. 

PRESSOIR  (Somme),  cant.  de 

Chaulnes,  arr.  dePéronne;  137  h. 

PBESSY  (Pas-de-Calais),  cant. 

d'Heuchin,   arr.    de   Saint-Pol; 

321  h. 

PBESSY-SOUS-DONDIN  (Saône- 
et-Loire),  cant.  de  Saint-Bonnet- 
de-Joux,  arr.  de  Charolles;  915h. 
PRÉTIÈRE  (LA)  [Doubs],  cant. 
de  L'Isle-sur-le-Doubs,  arr.  de 
Baume-lcs-Dames;  136  h. 

PRETIN  (Jurai,  cant.  de  Salins, 
arr.  de  Poligny;  170  h. 

PRÉTOT  (Manche),  cant.  de  La 
Haye-du-Huit5,arr.deCoutances; 
582'h.  Kl- 

PRÉTOT-VICQUEMARE  [Scine- 
Inf.),  cant.  de  Doudeville,  arr. 
d'Yveiot;  389  h. 

PRÊTREVILLE  (Calvados), 
2»  section  du  cant.  et  arr.  de  Li- 
sieux;  398  h. 

PBÉTY  (Saône-et-I.oire),  cant. 
de  Tournus.  arr.  de  Mâcon  ;  828  h. 
PRETZ  (Meuse),  cant.  deTriau- 
court,  arr.  de  Bar-le-Duc;  259  h. 
PBEUILLY  (Cher),  cant.  de 
I.urv-sur-Arnon,  arr.  de  Bourges  ; 
580  11. 

PREUILLY  (Indre-et-Loire), 
ch.-l.  de  cant.,  arr.  de  Loches; 
2,029  h.  S,  'f  •  „    ,    , 

PREUILLY-LA-VILLE  (Indre), 
cant.  de  Tournon,  arr.  du  Blanc; 
320  h. 

PREnRES(Pas-de-Calaisl,cant. 
d'Hucqueliers,  arr.  de  Montrcuil  ; 
700  h. 

PBEUSEVILLE  (  Seine  -  Inf.  j, 
cant.  de  Londinières,  arr.  de 
Neutchàtel  ;  386  h. 

PREnTlN(Meurtho-et-Mosellei, 
cant.  d'Audun-le-Roman,  arr.  de 
Briey;  201  h. 

PREUX-AU-BOIS  (Nord\  cant. 
de  Landrecies,  arr.  d'Avesnes; 
1,670  h. 

PREUX-AU-SART  (Nord), cant. 
ouest  du  Quesnoy,  arr.  d'Avesnes  ; 
399  h.  ^    , 

PRÉVAL  (Sarthe),  cant.  de  La 
Ferté-Bernard,  arr.  de  Mamers; 
397  h. 

PRÉVELLES  (Sarthe),  cant.  de 
TuCTé,  arr.  de  Mamers;  465  h. 
t-3  de  la  hgno  de  Mamers  à  Saint- 
Calais.  , 

PBÉVENCHÈRES  (I,ozere),cant. 
de  'V'illefort,  arr.  de  Monde  ;  963  h. 
^  P.-L.-M.,  12. 

PRÉVÉRANGES  (Cher),  cant. 
de  Chàteaumeillant,  arr.  de  Saint- 
Amand-Mont-Rond;  1,910  h.  (g]. 
PREVESSIN  (Ain),  cant.  de 
Ferney- Voltaire,  arr.  de  Gex  ; 
363  h. 

PRÉVIÈRE  (LA)  [Maine -et- 
LoircJ,  cant.  de  Fouancé,  arr.  de 
Segre  ;  373  h. 

PRÉviLLERS  (Oise),  cant.  de 

Marseille,  arr.  de  Beauvais  ;  242  h. 

PRÉVINQUIÈBES    (Avcyron), 

cant.   de   Rieupeyroux,   arr.  de 

Villefranche;  1,013  h. 

PREY  (Eure),  cant.  de  Saint- 
André,  arr.  d'Evreux;  278  h. 

PREY  CVosges),  cant.  de  Bruyè- 
res, arr.  d'Epinal;  113  b. 

PREYSSAC-D'EXCIDEUlL(Dor- 
dogne),  cant.  d'Excideuil,  arr. 
de  Périgueux;  200  h. 

PREZ  (Ardennes),  cant.  de  Ru- 
migny,  arr.  de  Rocroi;  174  h. 
,      PBEZ-SOCS-LAFAUCHE  (H.- 


Marne), cant.  de  Saint-Blm,  arr. 
de  Chaumont;  346  h.  £3  E. 

PREZ-SUR-MARNE  ^H.-Marne), 
cant.  de  Clicvillon,  arr.de  Vassy  • 
236  h. 

PRIAIRES  (Deux-Sèvres), cant. 
de  Mauzé,  arr.  de  Niort;  290  h. 

PRIAY  (.\in),  cant.  de  Pont- 
d'Ain,  arr.  de  Bourg;  1,006  h. 

PRIEZ  (Aisne\cant.  de  Neuilly- 
Saint-Froni,  arr.  de  Châteaa- 
Thierrv;  83  h. 

PBIGNAC  (Charente-Inf.),cant. 
de  Matha,  arr.  de  Sainl-Jean- 
d'Angély;  377  h. 

PRIGNAC  (Gironde),  cant.  et 
arr.  de  Lesparre;  3no  h. 

PRIGNAC-ET-CAZELLES  (Gi- 
ronde,, cant.  de  Bourg,  arr.  de 
Blayc;  424  h. 

PRIGONRIEUX  (  Dordogne  ), 
cant.  de  Laforce,  arr.  de  Berge- 
rac; 1,126  h.  ôâ  Or,,  tf. 

PRIMARETTE  (Isère),  cant.  de 
Beaurepaire,  arr.de  Vienne;  696  h. 
PRIMAT  (Ardennes),  cant.  de 
Grandpré.  arr.  de  Vouziers  ;  1 19  h. 
PRIMELIN  (Finistère),  cant. 
de  Pont-croix,  arr.  de  Quimper; 
1,403  h. 

PRIMELLES  (Cher),  cant.  de 

Charosi,  arr.  de  liourgcs;  488  h. 

PRINÇAY   (Vienne),  cant.  de 

Moiitssur-Guesnes,  arr.  de  Lou- 

dun;  455  h. 

PRINCE  (lUc-ct-Vilaine),  cant. 
est  et  arr.  de  Vitré;  814  h. 

PRINGY  (.Marne),  cant.  et  arr. 
de  Vitrv-lc-François;  353  h. 

PRINGY  ;1I. -Savoie),  cant.  nord 
et  arr.  d'Annecy;  409  h. 

PRINGY  (Seme-ei-Marne),cant. 
sud  et  arr.  de  Melun;  538  h. 

PRINQUIAU  (Loire-Inf.),  cant. 
de  Savenay,  arr.  de  Saint-Na- 
zaire;  1,006  h. 

PRINSUÉJOLS  (Lozère),  cant. 
de  Nasbinals,  arr.  de  Marvejols; 
653  h. 

PRISCES  (Aisne),  cant.  et  arr. 
de  Vervins;  285  h. 

PRISCHES  (Nordl.cant.  de  Lan- 
Jrocies,  arr.  d'Avesnes;  1,391  h. 

PRISSAC  (Indre),  cant.  de  Bé- 
lùbre,   arr.   du  Blanc;   2,006  h. 

PRISSE  (Saône-et-Loire),  cant. 
sud  et  arr.  do  Màcon;  1,452  h. 
^^  l'.-L.-M. 

PRISSE -LE -GRAND  (Deux- 
Sèvres',  cant.  de  Beauvoir,  arr. 
de  Niort;  389  h. 

PRISSÉ-LE-PETIT  (Deux-Se- 
vrcsj,  cant.  de  Beauvoir,  arr.  de 
Niort;  218  h. 

PRISSEY  (Côte-d'Or),  cant.  de 
Nuits,  arr.  de  Beaune;  151  h. 

PRIVAS  (Ardèche),  ch.-l.  du 
rlép.  et  d'un  arr.;  7,921  h.  ^  P.- 
L.-M,,  [3,  n". 

PRIVEZAC  (Aveyrnnl,cant.  de 
Montbazens,  arr.  de  Villetranclie  ; 
1,802  h.  g). 

PRIX  (.\rdennes),  cant.  et  arr. 
de  Mézières;  404  h. 

PRIZIAC  (Morbihan),  cant.  du 
FaDuet,  arr.  de  Pontivy;  2,425  h. 
PRIZY  (Saône-et-Loire),  cant. 
et  arr.  de  Charolles;  20i  h. 

PROHENCOUX  (Avcyron), cant. 
do  Belmont,  arr.  de  Saint -Af- 
friqnc  ;  866  h. 

PROISELIÉRE  -  ET  -  LANGLE 
(LA)  [H. -Saône],  cant.  de  Fauco- 
gnev,  arr.  de  Lure;  442  h. 

PBOISSANS  (Dordogne),  cant. 
et  arr.  de  Sarlat;  8S8  h. 

PROIX  (Aisne),  cant.  de  Guise, 
arr.  de  Vervins;  362  h. 

PROIZY  (Aisne),  cant.  de  Guise, 
arr.  de  Vervins;  675  h.  H,  T"- 

PBOJAN  iGcrs),  cant.  de  Risclc, 
arr,  de  Mirandc;  301  h. 

PROMiLHANES  (Lot),  cant.  de 

Liinogue,  arr.  de  Cahors;  743  h. 

PROMPSAT    (Puy-de-Dôme), 

cant.    de    Combronde,    arr.    de 

Uiora;  539  h. 

FRONDINES  (Puj-de-Dôme), 
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cant.  d'IIerment,  arr.  do  Cler- 
mnnt;  771;  h. 

PRONLEROY  (Oiso),  cant.  de 
S.iinl-Just-en-Chaussée,  arr.  do 
Clorriiont:  au  h. 

PRONVILLE  (Pas-de-Calais), 
canf.  do  Marquion,  arr.  d'Arras; 
677  h. 

PROPIAC  (Drônie),  cant.  de 
Biiisles-liaronnies,  arr.  deNyons; 
10<  h. 

PROPIÈRES  (Rhônel.  cant.  de 
Moiisols,  arr.  do  ViUcfranche; 
1,229  h. 

PROPRIANO  (Corse),  cant. 
d'Olmeto,  arr.  de  Sartène;  894  h. 

El  n,.,  ^. 

PROSNES  (Marne),  cant.  de 
Bcino,  arr.  de  Reims;  4S7  li. 

PROUAIS  (Kiire-et-Loir),  cant. 
de  Nogent-lo-Roi,  arr.  de  Dreux; 
466  h. 

PROUILLY  (Marne),  cant.  de 
Fismes,  arr.  do  Reims;  566  h. 

PROULIEU  (Ain),  cant.  de  La- 
gni'^u,  arr.  do  Bclley;  3-15  h. 

PROUPIARY  (H. -Garonne), 
cant.  do  .Saint-Martopy,  arr.  do 
Saint-Gaudcns;  187  h. 

PROUSSY  (Calvados),  cant.  de 
Condô-sur-Noireau,  arr.  de  Vire; 
577  h. 

PROUVAIS  (»\isnc),  cant.  do 
NoLifcluitol,  arr.  de  l.aon;  418h. 

PROUVILLE  (Somme),  cant. 
do  Bernavillo,  arr.  do  DouUens; 
687  h. 

PROUVY  (Nord),  cant.  sud  et 
arr.  de  Valenciennes;  901  h. 

PROUZEL  (Somme),  cant.  de 
Conty,  arr.  d'.imiens;  3S5  li. 
lâ  N. 

PROVEMONT  (Eurol,  cant.  d'É- 
trépajJ:nv,arr.dos  .\ndelys;  340  h. 

PROVENCHÈRE  (DoubS),  cant. 
de  Maîche,  arr.  de  iMontbéliard  ; 
191  h. 

PROVENCHÈRE  (H. -Saône), 
cant.  do  Port-sur-Saôno,  arr.  do 
Vesoul:  328  h. 

PROVENCHÈRES  (H. -Marne), 
cant.  de  Montigny-lc-Roi,  arr,  do 
Langros;  628  h. 

PROVENCHÈRES  (H. -Marne), 
cant.  de  Doulaincourt,  arr.  de 
Vassv;  141  h. 

PR'oVENCHÈRES  -  LÈS  -  DAR  - 
NEY  (Vosges),  cant.  do  Darney, 
arr.  do  Mirocnurt;  2o:>  h. 

PROVENCHÈRES -  SU  R - FAVE 
(Vosiîcs),  cli.-l.  do  cant.,  arr.  do 
Saiiu-Dié;  91S  h.  ra,  <f. 

PROVENCY  (Yonnol.  cant.  de 
L'Islû-sur-lc-Serein,  arr.  d'.Wal- 
lon;  521  h. 

PROVERVILLE  (Aube),  cant. 
et  arr.  ilo   r.ar-sur-Aiitie;  311  h. 

PROVEYSIEUX  (Isère),  cant. 
nord  et  arr.  de  Grenoble;  479  h. 

PROVILLE  (Nord),  cant.  ouest 
et  arr.  de  Cambrai  ;  787  h. 

PROVIN  (Nord),  cant.  de  Se- 
clin,  arr.  de  Lille;  1,610  h. 

PROVINS  (Scino- et -Marne), 
cli.-l.  dair.  ;  7,728  h.  eS  E..  H, 

PROVISEUX  -  ET  -  PLESNOY 

(Aisne),  cant.  do  Neu[chàtel,  arr. 
de  Laon;  163  h. 

PROYART  (Somme),  cant.  de 
Cliauhies.  arr.  do  Péronno;  857  h. 

prudemanche  (  Eure -et - 
I.oir),  cant.  de  BrczoUes,  arr.  de. 
Dreux;  291  h. 

PRUDHOMAT  (Lot),  cant.  de 
Bretcnoux,  arr.  de  Fjgoac;  7G.ô  h. 

PRUGNANES  (  Pyrénées- 
Oricnt.),  cant.  do  Saint-Paul,  arr. 
de  Perpignan;  183  h. 

PRUGNY  (Aube),  cant.  d'Es- 
tissac.  arr.  do  Troyes;  196  h. 

PRUILLÉ  (Maino-el-Loiro), 
cant.  du  Lioo-d'Angers,  arr.  de 
Segré;  5f.2  h. 

pruillé-le-chétip  (Sarthe), 
2"  cant.  et  arr.  du  Mans;  553  h. 

PRUILLÉ  LÉGUILLÉ  (Sarihel, 
cant.  de  Grand-Lucé,  arr.  de 
Saint-Calais;  1,234  h. 

FRUINES  (Aveyron),  cant.  de 


Marcillac,  arr.  de  Rodez  ;  1,191  h. 
PRUNAY  (Loir-et-Cherl,  cant. 
do   Saint-Amand,   arr.  do  Ven- 
dôme; 831  h. 

PRUNAY  (M.arno),  cant.  de 
Beine,  arr.  de  Reims;  465  h. 

PRUNAY  BELLEVILLE  (Aubc^, 
cant.  de  Marcilly-lo-Hayer,  arr. 
de  Nogent-sur-Soine;  261  h. 

PRUNAY-LE-GILLON  (Eure- 
et-Loir),  cant.  sucl  et  arr.  de 
Chartres;  1.207  h.  ri"]. 

PRUNAY-LE-TEMPLE  (Seino- 
et-oise),  cant.  do  Uoudaii,  arr. 
do  Mantes:  189  h. 

PRUNAY-SAINT-JEAN  (Aube), 
canL  de  Bouilly,  arr.  do  Troyes; 
37  h. 

PRUNAY-SOUSABLIS  (Seine- 
et-Oise),  cant.  sml  do  Dourdan, 
arr.  de  Rambouillet;  641  h. 

PRUNAY  -  SUR  -  ESSONNES 
(Seino-et-Oise),  cant.  do  Milly, 
arr.  d'Et.xmpcs;  142  li. 

PRUNELLI  -  DI-  CASACCONI 
(Corso),  cant.  do  Caïupile,  arr. 
do  Bastia  ;  Goo  h. 

PRUNELLI  -  DI  -  riUMORBO 
(Corse),  ch.-l.  do  cant.,  arr.  de 
Corie;  965  h.  Kj- 

PRUNET  (Arclccho),  cant.  et 
arr.  do  Largontiérc;  523  h. 

PRUNET  (Cantal),  cant.  sud  et 
arr.  d'Aurillao;  635  h. 

PRUNET  (H.-Garonne),  cant. 
do  Caraman,  arr.  do  Villefranche  ; 
177  11. 

PRUNETBELPUIO  (Pyrénées- 
Orient.),  cant.  de  Vinça,  arr.  de 
Prados;  274  li. 

PRUNIÈRES   (H.-Alpes),  cant. 

d(  Chorge.s,  arr.  d'Embrun  ;  462  h. 

PRUNIÈRES  (Isère),  cant.  de 

La  ilure,  arr.  de  Grenoble;  307  h. 

PRUNIÈRES  (Lozère),  cant.  do 

Malzion,arr.  do  Marvojols;  4 13 h. 

PRUNIERS   (Indre),  cant.  sud 

et  arr.  d'issoudun;  i,183  h. 

PRUNIERS  iLoiret-clierl,  cant. 
et  arr.  de  Romorantin  ;  900  b. 

PRUNO  (Corse),  cant.  de  Porta, 
arr.  do  Bastia;  412  h. 

PRUNOY  (Yonne),  cant.  de 
Cbarny,  arr.  do  Joigny  ;  607  h. 

PRUSLY-SUR-OURCE  (Cfite- 
d'Or),  cant.  et  arr.  de  Chàtillon- 
siir-Soino;  326  h.  sa  E. 

PRUSY  (Aube),  cant.  de 
Cbaource,  arr.  de  Bar-sur-Seine; 
iS9  h. 

PRUZILLY  (Saône-et- Loire), 
cant.  de  La  ChapoUc-do-Guin- 
chay.  arr.  de  Màcon;  410  h. 

PUBLIER  (ll.-Savoie),  cant. 
d'Evian-les-Bains,  arr.  de  Tho- 
non;  1,178  h. 

PUBLY  (Jura),  cant.  de  Con- 
liège,  arr.  de  Lons-le-Saunier; 
397  h. 

PUCEUL  (Loiro-Inf.),  cant.  de 
Noz,iy,  arr.  de  Chàteaubriant; 
1,843  h. 

PUCH  (LE)  [Ariège],  cant.  de 
Quérigut,  arr.  de  Foix  ;  630  h. 

PUCH  (LE)  [Gironde],  cant.  de 
Sauveterre,  arr.  do  La  Kéole; 
282  h. 

PUCH  (Lot-et-Garonne),  cant. 
de    Uamazan,    arr.    de    Nérac; 

1,536  11. 

PUCHAY  (Eure),  cant.  d'Étré- 
pagny,  arr.  des  Andolys;  111  b. 

PUCHEVILLERS  (Somme), 
cant.  d'Acheux,  arr.  de  Doullens; 
717  h. 

PUECH  (LE)  [Hérault],  cant.  et 
arr.  de  Lodôvc;  202  h. 

PUÉCHABON  (Hérault),  cant. 
d'Aniane,  arr.  de  Montpellier; 
826  h. 

PUÉCHOURSI  (Tarn),  cant.  de 
Ciiq-Toulza,  arr.  de  Lavaur  ; 
1G6  h. 

PUECHREDON  (Gard),  cant. 
de  Sauve,  ,arr.  du  Vigan;  43  h. 

PUELLEMONTIER  (H.-Marne), 
cant.  de  Moiitier-cn-Der,  arr.  de 
Vassy:  419  h. 

PUESSANS   (Doubs),  cant.   de 


Rougemont.  arr.  do  Baume-les- 
Dames;  173  h. 

PUGET  (LE)  [Var],  cant.  de 
Frojus,  arr.de  Draguignan;926h. 
Eâ  P.-L.-M.,  Kl  fb.,  T*. 

PUGET  (Vaucluse),  cant.  do 
Cadenet,  arr.  d'Apt;  204  h. 

PUGET   -  ROSTANG     (  AlpCS - 

Mar.),  cant.  et  arr.  de  Puget- 
Théniers;  IGO  h. 

PUGET  -  THÉNIERS  (Alpcs- 
Mar. î,  ch.-l.  darr.;  1,426  h.  S), 

PUGET-VILLE  (Var),  cant.  de 
Cuers,  arr.  do  Toulon;  2,015  h. 
ca  P.-L.-M.,  H.  t". 

PUGEY  (Doubs),  cant.  de  Bnu.s- 

sièros.  arr.  de  l'.esançon;  267  h. 

PUGIEU  (Ain),  cant.  de  Virieu- 

lo-Grand,  arr.  de  Belley;  350  h. 

PUGINIER   (Aude),  cant.  nord 

et  arr.  de  Casteinandary;  313  h. 

PUGNAC   (Gironde),  cant.    do 

Bourg,  arr.  de  Blaye;  898  h. 

PUGNY  (Deux-Sèvres),  cant. 
de  Moncoutant,  arr.  de  Parthe- 
nav;  403  h. 

PUGNY  -  CHATENOD  (Savoie), 
cant.  d'Ai.x- les- Bains,  arr.  do 
Chambéry;  406  h. 

PUICELCI  (Tarn),  cant.  de  Cas- 
telnau -do-Monlniiral,  arr.  de 
Gaillac;  1,739  h.  K). 

PUICHERIC  (Aude),  cant.  de 
Peyriac-Minervois,  arr.  de  Car- 
cassonne;  1,101  h. 

PUID  (LE)   [Vosges],  cant.  de 

Senones.  arr.  de  Saiut-Dié  ;  380  h. 

PUIHARDY    (Deux  -  Sèvres), 

cant.  de  Coulongos-sur-1'Autize, 

arr.  de  Niort;  95  b. 

PUILACHER   (Hérault),  cant. 
de  Gignac.arr.  de  l.odève;  100  h. 
PUILAURENS    (Aude),  cant. 
d'.\xat.  arr.  de  Limoux;  515  h. 

PUILBOREAU  (L'harenie-Inf.), 
cant.  est  et  arr.  de  La  Rochelle  ; 
1,072  h. 

PUILLY-ET-CHARBEAUX  (Ar- 
dennes),  cant.  de  Carignan,  arr. 
de  Sedan  ;  756  h. 

PUIMICHEL  (B. -Alpes),  cant. 

dos  Mecs,  an-,  de  Digne;  529  h. 

PUIMISSON  (Hér.auU),  cant.  de 

Murviel,  arr.  de  Béziers;  635  b. 

Kl.  ^f. 

PUIMOISSON  (B.-Alpes),  cant. 
de  Riez,  arr.  de  Digne;  i,041  h. 
Sfb. 

PUISAYE  (LA)  [Eure-et-Loir), 
cant.  de  Senonches,  arr.  de 
Dreux;  453  h. 

PUISEAUX  (Loiret),  ch.-I.  de 
cant.,  arr.  de  Pithiviers;  1,932  h. 
,-a  P--I..-M.,  3.  -f. 

PUISELET-LE-MARAIS  (Soi- 
ne-et-Oise),  cant.  de  Milly,  arr. 
d'Etampes;  213  b. 

PUISENVAL  (Seine-Inf.),  cant. 
de  Londinières,  arr.  de  Neufchâ- 
tel;  103  h. 

PUISET  (LE)  [Eure-et-Loir], 
cant.  de  JanviUe,  arr.  de  Char- 
tres; 524  h. 

PUISET-DORÉ  (LE)  [Maine-et- 
Loire],  cant.  de  Montrcvault, 
arr.  de  Cholet:  1,312  h. 

PUISEUX  (Aisne),  cant.  de  Vil- 
lors-Cotlerets,  arr.  de  Soissons; 
212  h. 

PUISEUX  (Ardennes),  cant.  de 
ÎVovion-Porcien,  arr.  de  Rethel; 
2  i8  b. 

PUISEUX  (Eure-et-Loir),  cant. 
(le  ChiUeauneuf,  arr.  de  Dreux; 
143  h. 

PUISEUX  (Seine-el-Oise),  cant. 
et  arr.  de  Pontoise;  190  h. 

PUISEUX- EN -BRAY  (Oise), 
cant.  du  Coudrav-Samt-Germor, 
arr.  de  Beauvais';  333  b. 

PUISEUX  -  LE  -  HAUBERGER 
(Oise), cant.  de  Neuilly-en-Thelle, 
arr.  de  Senlis  ;  396  h. 

PUISEUX  -  LÈS  -  LOUVRES 
(Seine-et-Oise),  cant.  d'Ecouen, 
arr.  de  Pontoise;  170  h. 

PUISGROS  (Savoie),  cant.  nord 
et  arr.  de  Chambéry;  785  h. 
PUISIEULX  (Marne),  cant.  de 


Verzy  ,  arr.   do   Reims  j    197  h. 

PUISIEUX  (Pas -do -Calais), 
cant.  de  Pas,  arr.  d'Arras;  1,408 h. 

PUISIEUX  (Seine-et-Marne), 
cant.  do  Lizy-snr-tJurcq,  arr.  do 
Meaiix;  367  h.  [«]. 

PUISIEUX  -  ET  -  CLANLIEU 
(Aisne),  cant.  do  Sains,  arr.  de 
Vervins;  774  h.  ^. 

PUISSALICON  (Hérault),  cant. 
de  Servian,arr.  do  Béziers;  837 h. 

PUISSEGUIN  (Gironde),  cant. 
do  Lussac,  arr.  de  Libourne  ; 
911  h.  C"3. 

PUISSERGUIER  (Hérault), 
cant.  de  Canesiang,  arr.  do  Bé- 
ziers; 2,997  11.  (5),  ^. 

PUITS  (COte-dOr),  cant.  de 
I.aigncs,  arr.  do  Châtillon-sur- 
Seino;  364  h. 

PUITS-DES -MÈZES  (LE)  (H.- 
Marne],  r.int.  et  ,arr.  de  Chou- 
mont;  231  11. 

PUITS-ET-NUISEMENT(Aube1, 
cant.  d'Essoyes,  arr.  de  Bar-sur- 
Seinc;  326  h. 

PUITS-LA-VALLÉE  (Oise\  cant. 
de  Froissy,  arr.  de  Clermont  ; 
217  h. 


PUJAUDRAN  (Gers),  cant.  de 
L'Isle-Jourdain,  arr.  de  Loinbez; 
634  h. 

PUJAUT  (Gard),  cant.  de  Vil- 
Ieneuve-lès-.\vignon,  arr.  d'Uzès  ; 
1,152  h. 

PUJO  (H. -Pyrénées),  cnnt.  do 
Vic-en-lîigorre,  arr.  de  Tarbes; 
566  b.  F,a  M. 

PUJOL-CAZALET  (Landes), 
cant.  de  Gcaune,  arr.  de  Saint- 
Scver;  221  h. 

PUJO-LE  PLAN  (Landosl,  cant. 
do  Villeneuve,  arr.  de  Mont-dc- 
.Marsan;  990  h. 

PUJOLS  (LES)  [Ariège],  cant. 
et  arr.  de  P.Tmiers;  562  h. 

PUJOLS  (Gironde),  cant.  de  Po- 
densac,  arr.  de  Bordeaux;  780  h. 

PUJOLS  (Gironde),  ch.-l.  do 
cant.,  arr.  do  Libourne;  764  h. 
Kl.'f. 

PUJOLS  (Lnt-et-Garonno),  cant. 
et  arr.  do  Villeneuve-sur-Lot; 
1,033  h. 

PULEY  (LE)  [Saône-et-Loire], 
cant.  de  Mont-Saint-Vincent,  arr. 
de  Chalon-sur-Saône;  100  h. 

PULIGNY-MONTRACHET 
fCôte-d'Or),  cant.  de  Noiay,  arr. 
de  Boaunc;  1,111  h.  ^. 

PULLAY  (Eure),  cant.  de  Ver- 
neuil.  arr.  d'Evreux;  274  h. 

PCLLIGNY  (Meurthe-et-Mo- 
selle), cant.  de  Vézelise,  arr.  de 
Nancy;  628  h.  eâ  E. 

PULNEY  (Meurthe-et-Mosolle), 
cant.  de  Colombey,  arr.  de  Toul; 
239  h. 

PULNOY  (Meurthe-et-Moselle), 
cant.  sud  et  arr.  de  Nancy;  115  h. 

PULVÉRIÈRES  (Puy-de-Dôme), 
cant.  de  Pontgiljaud,  arr.  de 
Riom;  638  h. 

PUNAANIA  (Taiti),  ch.-l.  do 
district;  507  h. 

PUNCHY  (Somme),  cant.  de  Ro- 
sières, arr.  de  Montdidier;  16I  h. 

PUNEROT  (Vosges),  cant.  de 
Coussey,  arr.  de  Ncufchiteau; 
420  h. 

PUNTOUS  (H.-Pyrénéosl,  cant. 
de  Castelnau-Magnoac,  arr,  de 
Bagiièrcs-de-Bigorre;  628  h. 

PUPILLIN  (Jura),  cant.  d'Ar- 
bois,  arr.  de  Poligny;  464  h. 

PURE  (Ardennes),  cant.  do  Ca- 
rignan, arr.  de  Sedan;  744  h.  ^. 

PURGEROT  (H.-Saône),  cant. 
de  Combcaufontaine,  arr.  do  Ve- 
soul; 709  h. 

POSEY  (H.-Saône),  cant.  et 
arr.  de  Vesoul;  622  h. 

PUSIGNAN   (  Isère  ),   cant.   de 

Meyzieux,arr. de  Vienne;  1.1 76 h. 

E^  du  chemin  de  fer  de  l'E.  de 

Lvon. 

'PUSSAY  (Seine-et-Oise),  cant. 
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de  Méréville ,   arr.  d'Étampes  ; 
1,246  h.  Kl.  ^■ 

PUSSIGNY  (Indre-et-Loire), 
cant.  de  Sainte-Maure,  arr.  de 
Cliinon;  306  h. 

PUSSY  (Savoie),  cant.  et  arr. 
de  IVInùtiers;  574  h. 

PUSY-ET-ÉPENOUX(n.-Safpne), 
cant.  et  arr.  de  Vesoiil;  387  h. 

PUTANGE3  (Orne),  ch.-l.  de 
cant.,  arr.  d'.\rgentan  ;  631  h. 
El.  t". 

PUTEAUX  (Seine),  cant.  do 
Coiirbevoie.  arr.  de  Saint-Dinis; 
15,586  11.  Eâ  O.  (l'avis  à  Versail- 
les, rive  droite),  Eg,  ^. 

PUTOT  (Calvados),  cant.  do 
Doziilé,  arr.  do  Pont-l'Evêqnc; 
;38  h. 

PUTOT-ENBESSIN  (Calvadosi, 
cant.  de  TilIy-siir-Seulles,  arr. 
do  Cacn  ;  341  h. 

PUXE  (iMeiirthe-et-JIoselle), 
cant.  de  Conllans,  arr.  de  Briey; 
130  h 

PUXIBUX  (Meurthe  et-Moselle), 
cant.  de  Chaniblcy,  arr.  de  Briey; 
Î6C  h. 

PUY  (LE)  [Doubs],  cant.  de  Rou- 
ians,  arr.  de  Baume-les-Dames; 
84  11. 

PUY  (LE)  [Gironde],  cant.  de 
Monségur,  arr.  de  l.aRoolc  ;  446  h. 

PUY  ILE)  [H. -Loire],  ch.-l.  du 
dép.  et  d'un  arr.;  18,825  h.  Evc- 
ché.  K.g  P.-l,.-M.,  K|,t'. 

PUYBARBAN  (Gironde),  cant. 
d'Aurns.  arr.  de  lîazas;  444  h. 

PUYBEGON  (Tarn),  cant.  de 
Graiillict,  arr.  de  Lavaur;  877  h. 

PUYBELLIARD  (Vendée),  cant. 
de  ClKinionnay,  arr.  de  La  Ro- 
che snr-Ynn  ;  508  h. 

PUYERUN  (Lot),  cant.  de  Bre- 
tenoiix.  arr.  de  Figeac;  9i7  h.  ^. 

PUYCALVEL  (ïarn),  cant.  de 
Lauirec,  .arr.  de  Castres;  471  b. 

PUYCASQUIER  (Gers),  cant. 
nord  et  arr,  d'Auch;  760  h.  H. 


PUYCORNET  (Tarn -et -Ga- 
ronne), cant.  de  Moliéres,  arr.  de 
Wontaiiban;  1,019  h. 

PUYDANIEL  (H. -Garonne), 
cant.  d'Autcrive,  arr.  de  Muret; 
233  h. 

PUY-DARNAC  (Corrèze),  cant. 
de  Bcaulieii,  arr.  de  Brive  ;  1,0';3  h. 

PUYDARRIEUX  (H.-Pyrénce^), 
cant.  de  Trie,  arr.  de  Tarbes ; 
691  h. 

PUY-DD-LAC  (Cbarente-Inf.), 
cant.  de  Tonnay-Charente,  arr. 
do  llochetort;  730  h. 

PUYGAILLARD  (Tarn-et-Ga- 
ronne),  cant.  do  Lavit,  arr.  do 
Castclsarrasin  ;  2S3  h. 

PUYGAILLARD  (Tarn-etGa- 
ronne),  cant.  de  .Mouclar,  arr.  de 
Mont.'iuban;  522  h. 

PUYGIRON  îDrôme),  cant.  et 
arr.  do  .MiMUclimar;  343  h. 

PUYGOUZON  (Tarn),  cant,  et 
arr.  d'Albi  ;  608  h. 

PUYGUILHEM  (Dordogne),cant. 
de  Sigoulés,  arr.  do  Bergerac; 
226  h. 

PUY -GUILLAUME  (Puy-do- 
Dômo),  cant.  de  Ch.àteldun,  arr. 
de  Thiers;  i,8S5  h.  sa  P.-L.-.M., 
S- 

PUYJOURDES  (Lot),  cant.  de 
C'.aj.irc,  arr.  de  Kigeac;  287  h. 

PUYLAGARDE  (T.nrn- et -Ga- 
ronne), c.int.  de  (Jaylus,  arr.  de 
Monlauban:  i,050  h. 

PUYLAROQUE  (Tarn -et -Ga- 
ronne), cant.  de  Montpozat,  arr. 
de  Montauban;  1,943  h.  [S],  rj^. 

PUYLAURENS  (Tarn),  ch.-l. 
do  cant.,  arr.de  Lavaur;  5,012  h. 
H.  t". 

PUYLAURENT  (Lozère),  cant. 
de  Vilielorl.arr.de  .Monde;  351  b. 

PUYLAUSIC  (Gers),  cant.  et 
arr.  de  Loinbez  ;  482  h. 

PUY-L'ÉVÉQUE  (Lot),  ch.-l.  do 


cant.,  arr.  de  Cahors;  2,417  h. 
^  Or.,  S.  ^. 

PUYLOUBIER  (  Bouches -du - 
Rhône),  cant.  de  Trots,  arr.  d'Aix; 
668  h. 

PUY-MALSIGNAT  (Crouse), 
cant.  de  CbénêraiUes,  arr.  d'Au- 
busson;  310  h. 

PUYMANGOU  (Dordogne),  cant. 
de  Saint-Aulaye,  arr.  de  Ribérac; 
243  h. 

PUYMAURIN  (H.- Garonne), 
cant.  de  L'Isle-on-Dodon,  arr.  de 
Saint-Gaiidens;  i,016h. 

PUYMÉRAS  (  Vaucluso),  cant. 
de  Vaison,  arr.  d'Orange;  697  h. 

PUYMICLAN  (Lot-et-Garonne), 
cant.  de  Seychos,  arr.  de  Mar- 
mande;  1,063  h. 

PUYMIROL  (Lot-et-Garonne), 
ch.-l.  de  cant.,  arr.  d'Agen  ;  1,387  h. 
S, -f. 

PUYMOYEN(t'haronlel,i'"cant. 
et  arr.  d'..\nf,'Oulème  ;  519  h. 

PUYNORMAND  (Gironde),  cant. 
de  Lussac,  arr.  de  l.iboiirne;  355 h. 

PUY-NOTRE-DAME  (LE) 
[Maine  et-Loire],  cant.  de  Mon- 
trouil-Bellay,  arr.   de  Saumur; 

1,530  h.  rg. 

PUYOÔ  (B.-Pyrénées),  cant.  et 
arr.  d'Orthez  ;  674  b.  jî^  M.,  [3,  t^. 

PUYRAVAULT  (Charento-Inr.), 
cant.  do  Surgcres,  arr.  de  Ro- 
cbefnrt;  677  h. 

PUYRAVAULT  (Vendée),  cant. 
de  ChaïUé-les-Marais,  arr.  do 
I''ontcnay-le-Conite;  720  h. 

PUYRÉAUX  ((.'baronte),  cant. 
do  Manslo,  arr.  de  RufTcc;  515  h. 

PUYRÉNIER  (Dordogne),  cant. 
de  Mareuil,  arr.  de  Nontron;  216  h. 

PUYROLLAND  (Charonte-Inf.), 
cant.  de  Tonnay-Boutonne,  arr. 
de  Saint-Jean-d'Angôly  ;  603  h. 

PUY  SAINT-ANDRÉ  (H.-Alpes\ 
cant.  et  arr.  de  Criançon;  592  h. 

PUY -SAINT -BONNET      (LE) 


[Deux-Sèvres],  cant.  de  Châtil- 
lon-sur-Sèvre,  arr.  de  Bressuire; 
758  h. 

PUY-SAINT-EUSÈBE  (H.-Al- 
pes),  cant.  de  Saviue^  arr.  d'Em- 
brun; 355  h. 

PUY-SAINT-GULMIER  (Puy- 
de-Dôme),  cant.  de  Pontauuiur, 
arr.  de  Riom  :  602  h. 

PUY-SAINTE  RÉPARADE  (LE) 
[Bouches -du- Rhône] ,  cant.  de 
Peyrolles,  arr.  d'Aix  ;  1,231  h.  O. 

PUY-SAINT -MARTIN  (Drôme), 
cant.  sud  de  Crest,  arr.  de  Die; 
784  h.  [g. 

PUY-SAINT  PIERRE    (H.-Al- 

pe.s),  cant.  et  arr.  de  Briançon; 
510  h. 

PUY-SAINT-VINCENT  (H. -Al- 
pes), cant.  de  L'.\rgentière,  arr. 
de  Bnançon;  685  h. 

PUY-SANIÉRES  (H. -Alpes), 
cant.  de  Savines,  arr.  d'Embrun  ; 
291  h. 

PUYSÉGUR  (Gers),  cant.  de 
Fleurance,!! rr.de  I.ecloure;  171  h. 

PUYSSÉGUR  (H. -Garonne), 
cant.  de  Cadours,  arr.  de  Tou- 
louse; 284  h. 

PUYSSERAMPION  (Lot-et-Ga- 
ronne), cant.  de  Lauzuu,  arr.  de 
Marmando;  367  h. 

PUYVALADOR  (Pyrénées- 
Orient.),  cant.  de  Mont -Louis, 
arr.  de  ['rades;  340  b. 

PUYVERT  (Vaucluso),  cant.  de 
Cadenet,  arr.  d'Apt;  223  h. 

PUZEAUX  (Somme),  cant.  do 
Chaulues,  itrr.  do  Péronne:  180  h. 

PUZIEUX  (Vosges),  cant.  et 
arr.  de  Mirecourt;  185  h. 

PY  ( Pyrénées- Orient.),  cant. 
d'Olette,  arr.  de  Brades;  502  b. 

PYLE  (LA)  [Euro],  cant.  d'Am- 
freville- la -Campagne,  arr.  de 
Louviers;  120  h. 

PYS  (Somme),  cant.  d'Albert, 
arr,  de  Péronne;  m  b. 


QUAËDYPBE  (Nord),  cant.  do 
Borgnes ,  arr.  de  Dunkerque  ; 
1,546  h. 

QUAix  (Isère),  cant.  nord  et 
arr.  de  Grenoble;  604 h. 

QUANTILLY  (Cher),  cant.  de 
Saint-Mariin-d'Auxigny,  arr.  de 
Bourges;  71?  h. 

QUARANTE  (Hérault),  cant.  de 
Capestang ,  arr.  de  Béziers  ; 
1,990  h.  [a.  ^. 

QUAROUBLE  (Nord),  cant.  est 
et  arr.  de  Valenciennes;  2,644  h. 

QUARRÉ-  LES-TOMBES 
(Yonno),  ch.-l.  do  cant.,  arr.  d'A- 
vallon;  2.141  h.  [g],  ^. 

QUARTE  (LA)[H.-Saône],caQt. 
et  arr.  de  Vesoul;  210  h. 

QUARTIER  (LE)  [Puy-de- 
Dôme],  cant.  do  Pionsat,  arr.  de 
Riom:  881  h. 

QUASQUARA  (Corse),  cant.  de 
Saiila-Mari.a-Sichè,  arr.  d'Aj,ac- 
cio;  263  h. 

QUATRE  CHAMPS  (  Ardenncs\ 
cant.  et  arr.  de  Vouziers;  402  h. 

QUATREMARE  (Eure),  cant. 
et  arr.  de  Louvjers:  340  h. 

QUÉANT  (Pas-de-Calais),  cant. 
de  Marquion,  arr.d'Arras  ;  1,028  h. 
^  du  chemin  de  ter  de  Boisleux 
à  Marquion. 

QUE  AUX  (Vienne),  cant.  de 
L'isle  Jourdain,  arr.  de  Mont- 
inorillon;  1,718  h.  [3. 

QUÉBRIAC  (  lUe-et-Vilaine  ) , 
cant.  do  Hudé,  arr.  de  Rennes; 
1,532  h. 

QUËDILLAC  (lUe-et-Vilaine), 


cant.  de  Saint  -  Méen,  arr.  do 
Montfort;  1,746  h. 

QUEIGE  (Savoie),  cant.de  Beau- 
fort,  arr.  d'Albertville;  1,403  h. 
Kl  Ib. 

QUELAINES  (Mayenne),  cant. 
de  Cossé-le-Vivion,  arr.  de  Chà- 
teau-Gonticr;  1,730  h.  K. 

QUELMES  (Pas-de-Calais), 
cant.  de  Lumbros,  arr.  de  Saint- 
Orne.  1  311  h. 

QUELNEUC  (Morbihan),  cant. 
de  La  Gacil!'',  arr.  de  Vannes; 
812  b. 

QHÉMÉNÉVEN  (l'Mnistèro), 
cant.  et  arr.  de  Chàteaulin; 
1,561  h.  f,aOr.,  SI,  T^. 

QUBMIGNY  -  POISOT  (Côto- 
d'Or),  cant.  de  Gevroy-Cham- 
bcrlin,  arr.  de  Dijon;  244  h. 

QUEMIGNY-SUR  SEINE  (Côto- 
d'or),  cant.  d'.-\ignay-le-Duc,  arr. 
de  Chàtillon-sur-Se'ino;  283  h. 

QUEMPER-GUÉZENNEC 
(Côtes-du-Nord),  cant.  de  Pont- 
rieux,  arr.  de  Guingamp;  2,4r.2h. 

QUEMPERVEN  (Côles-du- 
Nord),  cant.  de  La  Roehe-Der- 
rien,  arr.  de  Lannion;  817  h. 

QUEND  lSomme),cant.  doRue, 
arr.  d'Abbevilie;  i,703  h.  H,  ^^■ 

QUENNE  (Yonne),  cant.  est  et 
arr.  d'Aiixerre;  458  h. 

QUENOCHE  (H.-Saône),  cant. 
de  Rioz,  arr.  de  Vesoul;  137  h. 

QUENZA  (Corse),  cant.  de 
Serra  -  di  -  Scopamene  ,  arr.  de 
Sartène  ;  329  h. 

QUERCAMPS  (Pas-de-Calais), 


cant.  de  Lumbros,  arr.  de  Saint- 
Omor;  342  h. 

QUERCITELLO  (Corse),  cant. 
de  Porta,  arr.  de  Bastia;  3u2  h. 

QUERENAlNG  (Nord),  cant. 
sud  et  arr.  de  Valenciennes;  509  h. 

QUÉRIGUT  (Anège),  ch.-l.  de 
cant.,  arr.  de  Koix  ;  630  h.  Ig). 

QUERNES  (Pas-de-Calais), 
cant.  de  Norrent-Fontes,  arr.  de 
Béthune;  3S6  h. 

QUERQUEVILLE  (  Manche  )  , 
cant.  d  Octeville,  arr.  de  Cher- 
bourg; 1,061  h. 

QUERRÉ(Miiine-et-I,oirc),cant. 
de  Chàteaiineuf-sur-Sarthe,  arr. 
do  Segré;  382  h. 

QUÊRRIEN  (Finistère),  cant. 
de  Scaër ,  arr.  de  Quimperlé  ; 
2,840  h. 

QUERRIEU  (Somme),  cant.  de 
Villers-Bocago,  arr.  d'Amiens; 
848  b.  [3. 

QUERS  (H.-Saône),  cant.  et 
arr.  de  Lure  ;  562  b. 

QUESMY  (Oise),  cant.  de 
Guiscard,  arr.  de  Compiègne  ; 
150  h. 

QUESNAY  -  GUESNON  (Calva- 
dos), cant.  de  Caumont,  arr.  de 
Bayeux;   118  h. 

QUESNE  (LE)  [Somme],  cant. 
d'iiornoy,  arr.  d'Amiens;   280  h. 

QUESNEL  (LE)  [Somme],  cant. 
de  Moreuil,  arr.  de  Montdidier; 
1,223  b. 

QUESNEL-AUBRY  (LE)  [Oise], 
cant.  do  P'roissy ,  arr.  de  Cler- 
mont:  2ii4  h. 

QUESNOY  (LE)   [iNurd],  ch.-l. 


de  cant.,  arr.  d'Avesnes;  4,030 h. 

Place  forte.  ^  N.,  g],  tf. 

QUESNOY  (  LE  )  [Pas-de-Ca- 
lais], cant.  du  I-'arcq,  arr.  de 
Saiiit-Pol;  421  h. 

QUESNOY  (LE)  [Somme],  cant. 
de  Rosières,  arr.  de  Montdidier  ; 
179  h. 

QUESNOY-LE-MONTANT 
(Somme),  cant.  de  Moyenueville, 
arr.  d'Ahboville;  709  b.  sa  N. 
(Abbeville  au  Tréport). 

QUESNOY  -  SUR  -  AIRAINES 
(Somme) ,  cant.  de  MoUiens-Vi- 
dame,  arr.  d'.-vmiens  ;  707  h. 

QUESNOY  SUB-DEÛLE  (Nord), 
ch.-l.  de  cant.,  arr.  de  Lille  ; 
5,051  h.  ïâ  N.,  K,  T". 

QUESQUES  (Pas-de-Calais), 
cant.  de  Dosvres,  arr.  de  Bou- 
logne; 619  h. 

QUESSiGNY  (Eure),  cant.  de 
.Samt-Andre,arr.  d'Evreux;  108  h. 

QUESSOY  (Côtos-du-Nord), 
cant.  de  Moncontoiir,  arr.  de 
Saint-Brieuc;  2,869  h. 

QUESSY  (Aisne),  cant.  de  La 
Fère,  arr.  de  Laou;  1,010  h. 

QUESTEMBERT  (Morbihan), 
ch.-l.  de  cant.,  arr.  de  Vannes; 
4,155  b.  Eâ  Or.,  [g],  ^. 

QUESTRECQUES  (Pas-de-Ca- 
lais),  cant.  do  Samer,  arr.  do 
Boulogne  ;  238  h. 

QUET  (Isère),  cant.  de  Corps, 
arr.  de  Grenoble;  290  h. 

QUETIÉVILLE(Calvados),cant. 
de  Mézidon  I  arr.  de  Lisieux; 
245  h. 


DICTIONNAIRE  COMPLET   DES  COMMUNES   DE  FRANGE 


QDÉTIGNV  (Côtcd'Or),  tant.  | 
est  et  arr.  (Je  Dijon  ;  323  h. 

QUETTEHOD  (Manche) ,  ch.-l. 
decaiii.,ai!.dcValognes;  I,327h. 
S- 

QUETTETOT  (Manche),  cant. 
de  Jiricqaebeo,  arr.  de  Valognes  ; 
703  h. 

QUETTEVILLE  (Calv.idos), 
c.Ttit.  d'Ilonflcur,  arr.  de  Pont- 
lEvêque;  501  h.  f-3  O.,  ^. 

QUETTBEVILLE  (M.inche), 
cant.  de  Monlttiarlin-sur-Mer, 
arr.  de  Coutaiiccs;  i,49i  h.  ^a 
O.,  m.  ^■ 

QUCUDES  (Marne),  cant.  de 
Sézatine,  arr.  d'Kpernav  ;  107  h. 

QUEDE  EN  BRIE  (LA)  [Seine- 
et-uisej,  cant.  de  lîoLssy-Saint- 
I.éger,  arr.  de  Corbcil;'  712  h. 
H.  T". 

QUEDILLE  (Puy-de-Dôme), 
cant.  de  Manzat ,  arf .  de  Riom  ; 
488  h. 

QtJEVADVILLERS  (  Somme  ) , 
cant.  de  MoIljcn>-Vidame,  arr. 
d'Amiens:  1.029  h   H.  'f- 

QUÉVEN  (.Morbihan),  cant.  de 
Pont  -  Scorfl',  arr.  de  Lorient  ; 
!,23J  h. 

Q  C  É  V  E  R  T  (  Côtes-d  u  -Nord  ), 
cant.  ouest  et  arr.  de  Dinan  ; 
1,374  h. 

QOEVILLON  ^Seine-Inf),  cant. 
de  DucLiir,  arr.  de  Rouen  ;  308  h. 

QUEVILLONCOORT  (Meurthe- 
et-.M;se;io  ,  cunt.  de  Vézelise, 
arr.  tle  Nancy  ;  S7  h. 

QUÉVREVILLE  -LA  -  POTERIE 
(Semo-lnf.),  cant.  de  Boos,  arr. 
de  Rouen;  220  h. 

QOEVRAC  (Gironde),  cant.  et 
arr.  de  I  esparre;  1,S80  h.  63  du 
chemin  de  fer  du  .Médoc,  !>;,  ^. 

QUEYRIÈRES  (H.-Loire\  caut. 
de  Saint  Julien-Chapteuil ,  arr. 
du  l'uy;  1,108  h. 

QUEYSSAC  (Corrèze),  cant.  de 
Beaul;ej,  arr.  de  Brive;  739  h. 

QUEYSSAC  [Dordogne),  cant. 
et  arr.  de  Bergerac;  5iU  h. 

QUÉZAC  (Cantal),  cant.  de 
Maur.*,  arr.  d'Aurillac;  608  h. 

QUEZAC  (  Lozère  ) ,  cant.  de 
Sainte  linimie,  arr.  de  Florac; 
637  h. 

QUIBERON  (.Morbihan),  ch.-l. 
de  cant  ,  arr.  de  I.orient;  2,337  h. 
l-'ort.  Eâ  Or..  Kl,  t".      . 

QUIBERVILLE  (Seine-Inf.), 


cant.  d'Offiran  ville,  arr.  de  Dieppe; 
243  b. 

QUiBon  (Manche),  cant.  de  Ca- 
nisv,  arr.  de  Saint-1.6;  1,256  h. 

QUIÉ  (Ariée:e),cant.  de  Taras- 
con.  arr.  de  Foix;  15S  h. 

QDIERS  iLoiretl,  cant.  de  Belle- 
garde  .  arr.  de  Montargis  :  904  h. 

QUIERS  (Seine-e;-Marne),cant. 
de  .M'.rmani,  arr.  de  Melun  ;  291  h. 

QUIÉRY-LA  MOTTE  (Pas  de- 
Caïais).  cant.  de  Vimy,  arr.  d'Ar- 

ras;  493  h. 

QOIERZY  (.Aisne),  cant.  de 
Coucy-le-Chàteau,  arr.  de  Laon; 
353  h. 

QUIESTÉDE  (  Pas-de-Calais  ) , 
cant.  d'.Aire,  arr.  de  Saint-umer; 
410  h. 

QUIÉVELON  (Nord),  cant.  de 
Maubonge,  arr.  d'.wosnes  ;  195  h. 

QDIÉVRECHAIN  (Nord),  cant. 
est  et  arr.  de  Valenciennes  ; 
1,262  h. 

QUIÉVRECODRT  (Seine-Inf.), 
cant.  et  arr.  de  Neufchitel; 
203  h. 

QUIÉVY  (Nord),  cant.  de  Car- 
nièrcs,  arr.  de  Cambrai;  3,210  h. 
Kl.  t". 

QUILEN  (Pas-de-Calais),  cant. 
d'Hucqueiiers,  arr.  de  Jlonireiiil  ; 
139  h. 

QUILLAN  (Aude),  ch.-l.  de 
cant.,  arr.  de  Litnoux;  2,424  h. 
fâ  M..  S.  'f  ■ 

QUILLEBEOF  (Eure),  ch.-l.  de 
cant.,  arr.  de  Pont-Audemer; 
1,414  h.  3,  T^. 

QUILLIO  ;côtes-du-Nord),cant. 
d'L'zel,  arr.  de  Loudéac;  1,340  h. 

QUILLY  (Ardeunes),  cant.  de 
Maciiault,  arr.  deVouziers;  169  h. 

QDILLY  (Loiie-lnf.),  cant.de 
Savenay,  arr.  de  Saint-Nazaire; 
1,168  h. 

QUILY  (Jlorbihan) ,  cant.  de 
Josselin,  arr.  de  Ploërmel;  488  h. 

QOIMERCB  (Finistère),  cant. 
du  Kaou  ,  arr.  de  Chàteaulin  : 
1,968  h.  eS  Or.,"!^. 

QUIMPER  (Finistère), ch.-I.  du 
dép.  et  d'un  arr.  ;  15,228  h.  Evê- 
che;  port  sur  l'Odet,  ch.-l.  de 
quartier  maritime,  g^  Or.  et  O., 

Kl.  -f- 

QniMPERLE  (Finistère),  ch.-l. 
d'arr.  ;  6,821  h.  ta  Or.,  S,  <f'. 

QUINCAMPOIX   (Oise),   cant. 


de  Formerie,  arr.  de  Beauvais; 
231  h. 

QUINCAMPOIX  (Seine-Inf.), 
cant.  de  Olères,  arr.  de  Rouen; 

849  h.  (53. 

QUINÇAY  (Vienne),  cant.  de 
Veuille,  arr.  de  Poitiers;  i,i40h. 

QUINCB  (Maine-et-Loircl,  cant. 
de  Tliouarcé.arr. d'.Vngers;  671  h. 
e3  Et.  (.Angers  à  Poitiers^ 

QUINCEROT  (Côtcd'Or),  cant. 
de  .Monibard,  arr.  de  Semar; 
100  h. 

QOINCEROT  (Yonne),  cant.  de 
Criizy-le-Chàtel,  arr.  de  Ton- 
nerre; 226  h. 

QUINCEY  (Aube),  cant.  de  Ro- 
miiiy-sur-Seine,  arr.  de  Nogent- 
sur-Seine;  162  h. 

QUINCEY  (côte-d'Or),  cant.  de 
Nuits,  arr.  de  Beaune;  331  h. 

QUINCEY  (11. -Saône),  cant.  et 
arr.  de  Vesoul;  402  h. 

QUINCIÉ  (Uhûne^,  cant.  de 
Beaujeu ,  arr.  de  Vlllofranche  ; 
1,622  h.  Kl,  T^. 

QUINCIEUX  (Isère),  cant.  de 
Tuilins,  arr.  de  SaintMarcellin; 
201  h. 

QOINCIEOX  (Rhône),  cant.  de 
Neu  ville-sur-Saùne,  arr.  de  Lyon  ; 
1.099  h. 

QUINCT  (Cher),  cant.  de  Lnry- 
sur-.\rnon,    arr.   de   Bourges; 

1,037  h. 

QUINCY  (Meuse),  cant.  et  arr. 
de  .Montmcdy;  302  h. 

QUINCY-BASSE  (.\isne),  cant. 
de  Coucy-le-chàieau,  arr.  de 
Laon;  167  h. 

QUINCY-LE-'VICOMTE  (Côte- 
dop),  cant.  de  Monibard,  arr.  de 
Seniur;  367  h. 

QUINCY  -  SÉGY  (  Sclne  -  et  - 
Marne),  cant.  de  Crécy-en-Brie, 
arr.  de  .Meaux;  1,503  h.  K- 

QUINCY-SOnS-LE-MONT 
(.Aisnei,  cant.  de  Braisne,  arr.  de 
Soissons:  S'>  h. 

QUINCY-SOUS-SÉNARTiSeinC- 
et-Oise),  cant.  de  Boissy-saint- 
Lé.ier,  arr.  de  Corbeil  ;  156  h. 

QUINEVILLE  (Manche),  cant. 
de  .Moniebourg,  arr.  de  Valognes  : 
293  h. 

QUINGEY  (Doubs),  ch.-l.  de 
cant.,  arr.  de  Besançon;  958  h. 

31. 'f- 
QUINQUEMPOIX  (Oise),  cant. 


de  Saint-Jost-en-Cbaasscc,  arr. 
de  Clormont;  275  h. 

QUINS  (Aveyron),  cant.  de 
Naucelle,  arr.  de  Rodez;  2.017  h. 

QUINSAC  (Dordogne),  cant.  de 
Champagnac-de-Bélair,  arr.  de 
Nonlron;  831  h. 

QUINSAC  (Gironde),  cant.  de 
Creon,  arr.  de-Bordeaux;  1,171  h. 

QUINSON  (B.-Alpes),  cint.  de 
Riez.  arr.  de  Digne;  721  h.  S- 

QUINSSAINES  (Allier),  cant. 
onesi  et  arr.  de  Monlluçon  ;  813  h. 

QUINT  (H. -Garonne),  canl.  sud 
et  arr.  de  Toulouse:  311  h. 

QUINTAL  (II. -Savoie),  cant. 
sud  et  arr.  d'Annecv;  331  h. 

QUINTE  (LA)  [Sarthe],  cant. 
de  Uonlie.  arr.  du  .Mans;  522  h. 

QUINTENAS  (AidècUe),  cant. 
de  Satillieu ,  arr.  de  Tournon  ; 
1,116  h. 

QUINTENIC  (Côtes-du-Nord), 
cant.  de  Lamballe,  arr.  de  Saint- 
Brieuc:  443  h. 

QOINTIGNY  (Jura),  cant.  de 
Rleilerans,  arr.  de  Lons-le-Sau- 
nier;  305  h. 

QUINTILLAN  (Aude),  cant.  de 
Durban,  arr.  de  Narbonne  ;  Î70  h. 

QUINTIN  (Côtes -du -Nord), 
ch.-L  de  cant.,  arr.  de  Saint- 
Brieuc;  3,281  h.  ta  O.  (Saint- 
Brieuc  à  Pontivy).  3,  ^f . 

QHIon  (LE)  fcôtes-du-Nord], 
cant.  d'Evran,  arr.  de  Dinan; 
511  h. 

QUIRBAJOU  (.\ude),  cant.  de 
Quillan.  arr.  de  Limoux;  244  h. 

QUIRY-LE-SEC  (Somme),  cant. 
d'.Ailly-sur-Noye,  arr.  de  Aloui- 
'  did.er;  414  b.'KJ. 
I  QniSSAC(Gard),ch.-l.dccant., 
I  arr.  du  Vig,an;  1,531  h.  EÎ3  P.-L.- 
M.,  S.  -f .  ^       . 

QUISSAC  (I.ot),  cant.  de  Liver- 
non.  aiT.  de  Figeac;  455  h. 

QOTSTINIC  (  .Morbihan  ),  cant. 
de  Ploiiav,  arr.  de  Lorient:  2,460  h. 
QUIT'f  EBEUP    (  Eure  ),    cant. 
nord  et  arr.  d'Evreus:  503  h. 

QUITTEUR  (H. -Saône),  cant. 
de  Kresne-Saint-Mamès,  arr.  de 
Grav;  124  h. 

QÛIVIÈRES  (Somme),  cant.  de 
Ilam,  arr.  de  Péronne;  436  h. 

QUŒOX  (P,aç-de-Calais).  cant. 
d'.Auxi-le-Chàteau,  arr.  de  Saint- 
Pol;  358  h. 


RABASTENS  (II.-Pyrénces\ 
ch.-l.  de  cant.,  arr.  de  Tarbes  ; 
1,290  h.  eSM.,  m.n"- 

RABASTENS  (Tarn),  ch.-l.  de 
cant..  arr.  de  Gaillac;  5,093  h. 
ta  Or..  3,  ^. 

RABAT  (.Ariège),  cant.  de  Ta- 
rascon,  arr.  de  Koix  ;  1.115  h. 

RABATELIÊRE  (LA)  [Vendée], 
cani.  de  saint-Fulgent,  an-,  ue 
La  Roche-sur-Yon  ;  549  h. 

RABLAY(Maine-et-Loirei,cant. 
de  Thnuarce,  arr.  d'Angers  ;  534  h. 

BABODANGES  (Orne),  canl.  de 
Put.inges.  arr.  d  Argentan,  434  h. 

RABOU  (H. -Alpes),  cant.  et 
arr.  de  Gap;  300  lî. 

RABOUILLET  (  Pyrénées - 
Orient.),  cant.  de  Sournia,  arr. 
de  Prades;  495  h. 

RAC  (Drôme),  cant.  et  arr.  de 
Moniélimar  :  572  h. 

BACÉCOURT  (Vosges),  cant. 
de  Dompaire,  arr.  de  Mirecourt  ; 

251  h.E^E. 

RACHECOORT-  SUR  -  BLAISE 

(H.-Marne),  cant.  et  arr.  de  Vassy; 
160  h. 


RACHECOURT  -  SUR  -  MARNE 

(Il.-Marne),  cant.  de  ChevUlon, 
arr.  de  Vassv  ;  788  h. 

HACHES  (Nord),  cant.  ouest  et 
arr.  de  Douai  ;  1,613  h.  ^  N.,  S. 

RACH-GIA  (Cochinchine  fran- 
çaise), ch.-L  d'arr..  circonscription 
do  Bassac  ;  10,000  h.  Poste  mili- 
taire. C3.  'f. 

RACINES  (Aube),  cant.  d'Ervy, 
arr.  de  Troves  ;  406  h. 

RACINEUSE  (LA)  [Saône-et- 
Loire],  cant.  de  Pierre,  arr.  de 
Louh.ins;  340  h. 

RACQUINGHEM  (Pas-de-Ca- 
lais), cant.  d'.Aire,  arr.  de  Saint- 
Omer;  6S3  h. 

RADDON-ET-CSAPENDU  (H.- 
Saône), cant.  de  l'aucogney,  arr. 
de  Lure;  1,142  h.  i3.<- 

RADENAC  (Morbihan),  cant. 
de  Rohan ,  arr.  de  Ploërmel  ; 
1,035  h. 

RADEPONT  (Eure),  cant.  de 
Fleurv-sur-Andelle,  arr.  des  An- 
delvs';  775  h.  sa  des  chemins  de 
fer  "de  l'F.nre. 

RADINGBEM  (Nord),  cant.  de 


Haubourdin,  arr.  de  Lille;  I,l44h. 

RADINGBEM  (Pas-de-Calais), 
cant.  de  Fruges,  arr.  de  Mon- 
treuil;  298  h. 

RADON  (Orne),  cant.  est  et  arr. 
d'Alençon  :  6i4  h. 

RADONVILLIERS  (.Aubel,  cant. 
de  Brienne-le-C  bateau,  arr.  de 
Bar-sur- .\ube:  577  h. 

RAFFETOT  (Seine-Inf.),  cant. 
de  Bolbec,  arr.  du  Havre;  729  h. 

RAGEADE  (Cantal),  cant.  de 
Ruines,  arr.  de  Saint-Flour;  266  h. 

RAHART  (Loir-et-Cher),  cant. 
de  .Morée,  arr.  de  Vendôme  :  344  h. 

RABAY  (Sarthe),  cant.  et  arr. 
de  Saint-Calais  ;  51S  h. 

RAHON  (Doubs),  cant.  de 
CIerval,arr.  de  Baume-les-Dames  ; 
190  h. 

RAHON  (Jura),  cant.  de  Chaus- 
siii,  arr.  de  Dole;  786  h. 

RAI  (Orne),  cant.  de  Laigle, 
arr.  de  Mortagne  ;  583  h.  ^. 

RAIDS  (Manche),  cant_.  de  Ca- 
rentan.  arr.  de  Saint- Lô;  446  h. 

RAILLENCOURT  (Nord),  cant. 
ouestelarr.de  Cambrai;  1,1S8  h. 


I  RAILLEU  (Pyrénées -Orient.), 
cant.  d'Oletti,  arr.  de  Prades; 
218  h. 

RAiLLlC0URT(.\rdennes),cant. 
de  Signy-l'Abbaye,  arr.  de  Mé- 
zières  ;  2S6  h. 

RAILLIMONT  (.\isne),  cant.  de 
Rozoy-sur-Serre,  arr.  de  Laon; 
158  h. 

RAIMBBAnCOURT[Nord),cant. 
ouest  et  arr.  de  Douai,  2,3^7  h. 

RAINANS  (Jura),  canl.  de  Ro- 
c.iefort.  arr.  de  Dùle  ;  308  h. 
'      RAINCBEVAL  (Somme),  cant. 
d'Acheux,  arr.  de  DouUens;  646  h. 

RAINCOURT  (H. -Saône),  canu 
de  Jussey,  arr.  de  Vesoul;  513  h. 

RAINCY  (LE)  [Seine-et-Oise], 
ch.-l.  de  cant,  arr.  de  Pontoise; 
4,091  h.  ^  E.,  S.  <• 

RAINECOORT  iSomme\  cant. 
de  Chaulnes,  arr.  de  Péronne; 
281  h. 

RAINFREVILLE  (Seine-Inf.), 
cant.  de  Bacqueville,  arr.  de 
Dieppe  ;  201  h. 

RAINNEVILLE  (Somme),  cant. 
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de  Villers-Booage,  arr.  d'Amiens; 
736  h. 

RAINS  ART(NoriIl.  cant.  de  Tré- 
lon,  arr.  d'Avesnes;  294  h. 

HAINVILLE  {Vosgcs\  cant.  de 
Cbàleuois,  arr.  de  Neufchàteau; 
B09  h. 

RAINVILLERS  (Oise),  Cant. 
d'Auneuil,  arr. de Beauvais ; <06  h. 
eâ  N. 

RAIRIES  (LES)  [Maine-et- 
Loire],  cant.  de  Durial,  arr.  do 
Baufe;  1,100  h. 

RAISMES  (Nord),  cant.  de 
Saint-.Amand  (rive  droite),  arr. 
de  Valeneiennes;  4,895  h.  ^  N., 
Kl, 'f- 

RAISSAC  (Ariège),  cant.  de  La- 
velanet,  arr.  de  l-oix;  70  h. 

RAISSAC-D'AUDE  (.\iide),  cant. 
et  arr.  de  Narbonne  :  770  h.  S. 

RAISSAC  SUR-LAMPY  (Aude), 
cant.  d'Alzonne,  arr.  de  Carcas- 
sonnc;  392  h. 

RAIX  (Charente),  cant.  de  Vil- 
lefagnan,  arr.  de  Ruficc;  387  li. 

RAIZEUX  (Scinc-et-Oisel,  cant. 
et  arr.  de  Rambouillet;  526  h. 

RAMASSE  (Ain),  cant.  de  Cey- 
zériat,  arr.  de  Bourg;  364  h. 

RAMATUELLE  (Var),  cant.  de 
Saint-Tropez,  arr.  de  Dragui- 
gnan;  781  h.  "t"- 

RAMBAUD  (H.-.\lpes),  cant.  de 
La  Biue-Neuve,  arr.  de  Gap; 
248  h. 

RAMBERVILLERS  (  Vosges  ) , 
ch.-I.  de  cant.,  arr.  d'Epinal  ; 
5,153  h.  E-g  E.,  S,  ^. 

RAMBtUZIN  -  ET  -  BENOÎTE- 
VAUX  (Meuse),  cant.  de  Souilly, 
arr.de  Verdun-sur-Meuse;  436  h. 

RAMBOUILLET  (Seine-et- 
Oise),cli.-l.d'arr.;  5,186  h.  ta  O., 
Kl, -f- 

RAMBUCOURT  (Meuse),  cant. 
de  Saini-.Mihiel,  arr.  de  Com- 
mercy;  430  h. 

RAMBURELLES  (Somme),  cant. 
de  Gamaches,  arr.  d'Abbeville  ; 

3g2  h. 

RAMBURES  (Somme),  cant.  de 
Gamaches,  arr.  d'.^bbeviile;  726  h. 

RAMECOURT  (Pas-de-Calais), 
cant.  ei  arr.  de  Saint-Pol  ;  297  h. 

RAMECOURT  (Vosges),  cant. 
et  arr.  de  Mirecourt;  187  h. 

RAMERUPT  (Aube),  ch.-).  de 
cant..arr.  d'.\rc!S-sur-Aube;528h. 
Kl. 'f. 

RAMICOURT  (Aisne),  cant.  de 
Bohain,  arr.  de  Saint-Quentin  ; 
373  h. 

RAMILLIES  (Nord),  cant.  est 
et  arr.  de  Cambrai;  570  h. 

RAMONCHAMP  (Vosges),  cant. 
du  Tillot,  arr.  do  Remiremont; 
1,588  h.  t3  E. 

RAMONVILLE  ■  SAINT  -  AGNE 
(H. -Garonne),  cant.  sud  et  arr. 
de  Toulouse;  471  h. 

RAMOULU  (  Loiret  ) ,  cant.  do 
Malesherbes,  arr.  de  Pithiviers; 
393  h. 

RAMOUS  (B.-Pyrénées),  cant. 
et  arr.  d'Orthez;  511  h. 

RAMOUSIES  (Nordi,  cant.  nord 
et  arr.  d'Avesnes  ;  585  h. 

RAMOnZENS  (Gers),  Cant. 
d'Eauze,  arr.  de  Condom  ;  501  h. 

RAMPAN  (Manche),  cant.  et 
arr.  de  Saint-L6  ;  253  b. 

RAMPIEUX  (Dordogne),  cant. 
de  Beaumont,  arr.  de  Bergerac; 
404  h. 

RAMPILLON  (Seine-et-Marne), 
cant.  de  Nangis,  arr.  de  Pro- 
vins; 624  h. 

RAMPONT  (Meuse),  cant.  de 
Souilly,  arr.  de  Verdun  -  sur - 
Meuse  ;  2i9  h. 

RAMPOUX  (Lot),  cant.  de  Sal- 
viac,  arr.  de  Gourdon  ;  231  h. 

RANCÉ  (Ain),  cant.  et  arr.  de 
Trévoux  ;  280  h. 

RANCENAT  (Doubs),  cant.  de 
Boussières,  arr.  de  Besançon  ; 
128  h. 

RANCENNES  (Ardennes),  cant. 
de  Givet,  arr.  de  Rooroi  :  !33  h. 


RANGES  (Aube),  cant.  de 
Brienne-le-Cbâieau,  arr.  de  Bar- 
sur- Aube  ;  116  h. 

RANCHAL  (Rhône),  cant.  de 
Lamure,  arr.  de  N'illefranclie  ; 
1,261  h. 

RANCHETTE  (Jura),  cant.  et 
arr.  de  Samt-claude  ;  103  h. 

RANCHICOURT  (Pas-de-Calais), 
cant.  d'Houdain,  arr.  de  Bétbune  ; 
137  h. 

RANCHOT  (Jura),  cant.  de 
Dauipierre,  arr.  de  Dôle;  360  h. 
sa  P.-L.-M.,  T^. 

RANCHY  (Calvados),  cant.  et 
arr.  de  Bayeux  ;  197  h. 

RANCOGNE  (Ch,arente),  cant. 
de  l,a  Rochefoucauld,  arr.  d'An- 
goulème  ;  449  h. 

RANÇON  (H. -Vienne), cant.  de 
Chàteauponsac,  arr.  de  Bcllac  ; 
1,913  h.  [g. 

RANÇONNIÉRES  (H. -Marne), 
cant.  de  Varennes-sur-.Amance, 
arr.  de  Langres  ;  284  h. 

RANCOUDRAY  (.Manche),  cant. 
et  arr.  de  Mortain  ;  418  h. 

RANCOURT  (Meuse),  cant.  de 
Revigny.  arr.  de  Bar-Ie-Duc;447  h. 

RANCOURT  (Somme),  cant.  de 
Combles,  arr.  de  Péronne  ;  360  h. 

RANCOURT  (Vosges),  cant.  de 
Vittel,  arr.  de  Mirecourt;  245  li. 

RANCY  (Saône-et-Loirel,  cant. 
de  Cuisery ,  arr.  de  Loubans;  593  h. 

RANDAN  (Puy-de-Dôme),  ch.-l. 
de  cant.,  arr.  de  Riom  ;  1,767  h. 
SI,  t". 

RANDENS  (Savoie),  cant.  d'Ai- 
guebelle,  arr.  de  Salnt-Jean-de- 
.Maurienne;  766  h. 

RANDEVILLERS  (Doubs),  cant. 
de  Clerval,  arr.  de  Baume-les- 
Dames;  218  h. 

RANDON  (Constantine),arr.  de 
Bône  ;  5,478  h.  ^  de  la  ligne  de 
Bôiie  au  ICroubs. 

RANDONNAI  (Orne),  cant.  de 
Tourouvre,  arr.  de  Mortagne  ; 
649  h.  eâ  O.  (Mamers  à  Mortagne 
et  à  Laigle),  ^. 

RANES  (Orne),  cant.  d'Écouché, 
arr.  d'Argentan;  1,698  h.  S,  «f. 

RANG  (Doubs),  cant.  de  L'islo- 
sur-lo-Donbs,  arr.  de  Baume-les- 
Dames;  453  h. 

RANG-DU-FLIERS  (Pas  de-Ca- 
lais),  cant.  et  arr.  de  Montreuil  ; 
818  h.  [S]. 

RANGECOURT  (H.-Marne), 
cant.  de  Clefinont,  arr.  de  Chau- 
mont;  258  h. 

RANS  (Jura),  cant.  de  Dam- 
pierre,  arr.  de  Dôle;  536  h. 

RANSART  (Pas-de-Calais', 
cant. de  Bcauineiz-les-Loges, arr, 
d'Arras;  472  h. 

RANTECHAUX  (Doubs),  cant. 
de  Vercel,  arr.  de  Baurae-les- 
Dames;  168  h. 

RANTIGNY  (Oise),  cant.  de 
Liancourt ,  arr.  de  Clermont  ; 
1,026  h. 

RANTON  (Vienne),  cant.  des 
Trois-Moutiers,  arr.  de  Loudun  ; 
390  h. 

BANVILLE  (Calvados),  cant.  de 
Troarn,  arr.  de  Caen;  600  h.  g3. 

R  ANVILLE-BREUILLAUD  (Cha- 
rente ) ,  cant.  d'Aigre,  arr.  de 
Ruffec;  487  h. 

RANZEVELLE(H.-Saône),cant. 
de  Jussev,  arr.  de  Vesoul;  47  h. 

RANZiÈRES  (Meuse),  cant.  de 
Sainl-.Mihiel,  arr.  de  Cominercy; 
321  h. 

RAON  -  AUX  -  BOIS  (Vosges), 
cant.  et  arr.  de  Remiremont; 
1,580  h. 

RAON  -  LÈS  -  LEAU  (Meurthe- 
et-Moselle),  cant.j  de  Badonviller, 
arr.  de  Lunéville;  294  h. 

RAON-L'ÉTAPE(  Vosges),  ch.-l. 
de  cant.,  arr.  de  Saint -Dié; 
3,962  h.  sa  E.,  Cg,  'f. 

RAON-àUR-PLAINB  (Vosges), 
cant.  de  Raon-I'Etape,  arr.  de 
Saint-Dié;  535  h.  S. 

RAPAGGIO  (Corse),   cant.   de 


Piedicroce,  arr.  de  Corte;  187  h. 

RAPALE  (Corse),  cant.  de  Mu- 
rato,  arr.  de  Bastia;  306  h. 

RAPE  Y  (Vosges),  cant.  de 
Charmes,  arr.  de  Mirecourt;  63  h. 

RAPILLY  (Calvados),  cant. 
nord  et  arr.  de  Falaise;  157  h. 

BAPSÉCOURT  (Jlarne),  cant. 
de  Domuianin-sur-Yèvre,  arr.de 
Sainte-.Menehould  ;  138  h. 

RARAY  (Oise),  cant.  de  Pont- 
Sainte-Maxence,  arr.  de  Senlis  ; 
173  h. 

RARÉCOURT  (Meuse),  cant.  de 
Clermont-en-Argonne,  arr.  de 
Verdun-sur-Meuse;  806  h. 

RASIGUÈRES  (Pyrénées- 
Orient.),  cant.  de  Latour-de- 
France,  arr.  de  Perpignan;  325 h. 

RASLAY  (Vienne),  cant.  des 
Trois-Moutiers,  arr.  do  Loudun  ; 
197  h. 

RASSAUTA  (Alger),  arr.  d'Al- 
ger; 2,694  h.  t". 

RASTEAU  (Vaucluse),  cant.  de 
Vaison,  arr.  d'Orange;  799  h. 

RATAYRENS  (Tarn),  cant.  de 
Vaour,  arr.  de  Gaillac;  30  h. 

RATENELLE  (Saône-et-Loire), 
cant.  de  ïournus,  arr.  de  Ma- 
çon; 705  h.  6-3  P.-L.-M. 

RATIÈRES  (Drôme),  cant.  de 
Saint-Va)lier,  arr.  de  Valence; 
414  h. 

RATTE  (Saône-et- Loire),  cant. 
et  arr.  de  Louhans;  748  h.  e3 
P.-L.-M. 

RAUCOULES  (H.-Loire),  cant. 
de  Montfaucon,  arr.d'Yssingeaux; 
1,304  h. 

RAUCOURT  (Meunhe-et  Mo- 
selle), cani.  de  Nomeny,  arr.  de 
Nancy  ;  403  h. 

RAUCOURT  (Nord),  cant.  est 
du  Quesnoy,  arr.  d'Avesnes; 
203  h. 

RAUCOURT  -  ET  -  FLABA  (Ar- 
dennes), ch.-l.  de  cant.,  arr.  de 
Sedan  ;  1,568  h.  aâ  N.  et  E.,  Kl, 

RADLECOURT  (Meuse),  cant. 
de  Saint- Mihiel,  arr.  de  Com- 
mercy  :  28S  h. 

RAÙLHAC  (Cantal),  cant.  de 
Vie  -  sur  -  Uère,  arr.  d'Aurillac  ; 
960  h.  SI. 

RAURET  (n.-Loire),  cant.  de 
Pradelles,  arr.  du  Puy;  762  h. 

RAUVILLE  -  LA  -  BIGOT  (.Man 

che),  cant.  de  Bricquebec,  arr.  de 
Valognes;  Sfl5  h. 

RAUVILLE -LA 'PLACE  (Man- 
che), cant.  de  Saini-Sauveur-le- 
Vicomie,  arr.  de  Valognes;  838  h. 

RAUZAN  (Gironde),  cant.  de 
Pujols,  arr.  de  Libourne;  1,060  h. 

RAVEAU  (Nièvre),  cant.  de  La 
Chanté,  arr.  de  Cosue;  i,083  h. 

RAVEL  (Drôme),  cant.  de  Chà- 
tiilon,  arr.  de  Die;  116  h. 

RAVEL  (Puy-de-Dôme),  cant. 
de  Vertaizon,  arr.  de  Clermont; 
812  h. 

R  AVEN  EL  (Oise),  cant.  de 
Saint-Just-en-Chaussée,  arr.  de 
Clermont;  1,056  h. 

RAVENNEFONTAINES  (  H.- 
Marne), cant.  de  .Monligny-le- 
Roi,  arr.  de  Langres;  240  h." 

RAVENOVILLE  (Manche),  cant. 
de  Sainte-Mêre-Eglise,  arr.  de 
Valognes;  565  h. 

RAVES  (Vosges),  cant.  et  arr. 
de  Saini-Dié;  230  h. 

RAVIÈRES  (Yonne),  cant. 
d'Ancy-le-Franc ,  arr.  de  Ton- 
nerre; 1,483  h.  S],  ^. 

RAVIGNY  (Mayenne),  cant.  de 
Pré-en-Pail,  arr'.  de  Mayenne  ; 
459  h. 

RAVILLE  (Meurthe-et-Moselle), 
cant.  nord  et  arr.  de  Lunéville; 
161  h. 

RAVILLOLES  (Jura),  cant.  et 
arr.  de  Saint-Claude;  348  h. 

RAVOIRE  (LA)  [Savoie],  cant. 
sud  et  arr.  de  Chauibéry  ;  754  h. 

RAY  (H. -Saône),  cant.  de  Dam- 


pierre-sur-Salon,  arr.  de  Gray  ; 
509  h. 

RAYE  (Pas-de-Calais),  cant. 
d'Uesdin,  arr.  de  Montreuil; 
480  h. 

RAYET  (l.ot-ct-G,aronne),  cant. 
de  Villeréal.  arr.  de  Villeneuve- 
sur-Lot;  3S4  h. 

RAYMOND  (Cher),  cant.  de 
Diin-sur- Auron,  arr.  de  6aint- 
Amand-Mont-liond;  390  h. 

BAYNANS  (Doubs),  cant.  et 
arr.  de  Montbéliard;  151  h. 

RAYSSAC  (Tarn),  cant.  de 
Montredon ,  arr.  de  Castres  ; 
828  h. 

RAZAC-DE-SAUSSIGNAC  (Dor- 

dogne),  cant.  do  Sigoulès,  arr. 
de  Bergerac;  521  h. 

RAZAC-D  EYMET  (Dordogno), 
cant.  d'Eyinet,  arr.  de  Bergerac; 
541  h. 

RAZAC  -  SUR  -  L'ISLE  (Dordo- 
gne), cant.  do  Saint-.\stier,  arr. 
de  Périgueux;  932  h.  ^  Or.,^ 

RAZE  (H.-Saône),  cant.  de 
Scev-sur-Saône,  arr.  de  Vesoul  : 
405 'h. 

RAZECUEILLÉ  (H.-Garonne), 
cant.  d'Aspet,  arr.  de  Saint-Gau- 
dens;  5G2  h. 

RAZENGUES  (Gers),  cant.  de 
L'Isle-Jourdain,  arr.  de  Loinbez; 
205  h. 

BAZÈs  (H.-Vienne),  cant.  do 
Bessines.  arr.  de  Bellac;  1,506  h, 

RAZIMET  (Lot-et-Garonne), 
cant.  de  Damazan,  arr.  de  Né- 
rac;  385  h. 

RAZINES  (Indre-et-Loire), 
cant.  de  Richelieu,  arr.  de  Chi- 
non;  322  h. 

RÉAL(Pyrénées-Oricnt.),  cant. 
de  Mont-Louis,   arr.  de  Pradesj 

257  h. 

BÉALCAMP  (Seine-Inf.),  cant. 
de  Blangy,  arr  de  Neutchâtel; 
759  h. 

BÉALLON  (H.-Alpes),  cant.  de 
Savmes,  arr.  d'Embrun;  790  h. 

RÉALMONT  (Tarn),  ch.-l.  de 
cant.,  arr.  d'Albi  ;  3,oii  h.^,T^. 

RÉALVILLE  (Tarn-et-Garonne), 
cant.  de  Caussade,  arr.  de  Mon- 
lauban;  1,430  h.  ^  Or.  (Cahors 
à  Montauljan),  ^. 

RËANS  (Gers),  cant.  de  Cazau- 
bon,  arr.  de  Condom;  410  h. 

RÉAO  (Seine-et-Marne),  cant. 
de  Bric-Comte-Robert,  arr.  de 
Melun;  454  h. 

RÉAUMONT  (Isère),  cant.  de 
Rives,  arr.  de  Saint-Marcellin  ; 
790  h. 

RÉAUMUR  (Vendée),  cant.  de 
Pouzauges,  arr.  de  F'ontenay- 
lo-Comte;  871  h. 

RÉAUP  (Lot-et-Garonne),  cant. 
de  Mézin,  arr.  de  Nérac;  823  h. 

RÉAUVILLE  (Drôme),  cant.  do 
Grignau,  arr.  de  Montôlimar, 
503  h. 

RÉAUX  (Charente-Inf.),  cant. 
et  arr.  de  Jonzac;  489  b. 

REBAIS(Seine-et-Marne),ch.-!. 
de  cant.,  arr.  de  Coulommiers; 
1,196  h.  S.'t'. 

BEBECQUES  (Pas-de-Calais), 
cant.  d'Aire,  arr.  de  Saint-Omer; 
365  h. 

BÉBÉNACQ  (B.-Pyrénées), 
cant.  d'.\rudy ,  arr.  d'Oloron; 
924  h. 

REBERGUES  (Pas-de-Calai.s), 
cant.  d'Ardres,  arr.  de  Saint- 
Omer;  194  h. 

REBETS  (Seine-Inf.),  cant.  de 
Buchy.  arr.  de  Rouen;  207  h. 

REBEUVILLE  (Vosges),  cant. 
et  arr.  de  Neufchàteau;  403  h. 

BEBIGUE  (H.-Garonne),  cant. 
de  Caslanet,  arr.  de  Toulouse  ; 
186  h. 

REBOURGUIL  ( Aveyron), cant. 
de  Belmont,  arr.  de  Saint-.\f- 
frique  ;  77S  h. 

REBOURSEAUX  (Y'onne),  cant. 
de  Saint-Florentin,  arr.  d'Au- 
xerre;  320  h. 
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REBOURSIN  (Indre),  oant.  de 
^al;^n,  arr.  dissoudun;  29;  li 
,10"^°"^,';'"'^''    (Loiret),  cant. 
de  Nouville.auxBois,  arr    d  Or- 
léans; 888  h. 

REBREUVE  (Pas-de-Cabis) 
cant  d  iloudain,  arr.  do  Bcthiinr 
5Û1  n.  • 

Pas-de-Calais),  cant.  d'Avesncs 
333  h'"'"'  "'''  ''"  Saint -l'ol; 
REBREUVIETTE  (Pas-dc-Ca- 
lais),  cant.  d'.Avesncs-lo-Conue 
arr.  de  Saint  Pol;  51s  h. 

RECANOZ    (Jura),    cant 
Cliainnergy,  arr.  do  Wlc;  182  li. 
,,.,«^'=EY  -  SUR  -  OURCE    (Cùto- 
u  Or),  ch.-I.  de  cant.,  arr.  do  cli: 
i^lon-sur-Seine  ;  1,030  h.  ^  K 

RÉCHÉSY  (Territ.  de  Bclforl), 
cant.  dcDellc;  1,233  h.  ra 

RECHicouRT  (.Meuse),  cant 
de  bpiiicourt,  arr.  de  Xloniincdv 

2iil  il.  •' 

RECHICOURT  -  LA  -  PETITE 

Meurtbe-ct-Moselle),  cant.  dAr- 
racourt,  arr.  de  l.unéville:  iG8h 

RECHOTTE  (Territ.  do  Bel 
fort),  cant.  de  Belfort:  89  Ii 

RÉCICOURT  (Meuse),  cant.  de 
i-ierniont-en-Argonne,  arr.  de 
Verdun-sur-Meuse;  512  li. 

RECLAINVILLE(Kure-et-r.oirl 
cant.de  Voves,  arr.  de  Cliartres,' 

RECLESNE  (Sa6ne-et-Loirei 
cant  de  l.ucenay-l'Evèquc,  arr 
d  Autun;  630  il. 

,.»m^T'','"'^*'(P''^-<'e-Calais), 
cant.  de  l'auquenibergues ,  arr 
de  ibaintOmçr;  in  h 

RÉCLONVILLE  (  Meurllie  -  ct- 
Moselle),  caut.  de  Blâniont  air 
de  Luneville;  192  ii 

eJlf'^^?^^^  (Seine-et-Marne), 
cant  de  La  Chapelle-laReine 
arr.  de  Fontainebleau;  ei9  11.     ' 

..f„"°''OCNE(Doubsl,  cant. 
=ï.„  "^'  '"''"•  ''"  Besançon;  «5 li 

rt,'',?f°^.°<'''E('I-'^aône)  cant 

de  Dampierre-sur-Salon,an-  de 

Gray;  los  li.  ' 

RECOLOGNE- LÈS -RIOZ  (Il  - 

Saône  ,   cant.  de  Rioz,  arr     ' 

Vesoul;  173  h. 

,,p"f''°"BEAu   (Drôme),   cant. 

3-^9  h  '°'^'    "''•    ""^    "'<=■ 

.RECOULES  -  DAUBRAC    ([,n- 
zj.Te),  cant.  de  Nasbinals,  arr.  de 
.Marvpjols;  581  11. 
,,''^'=°OI'ES-DE-ruMAS(Lo 
3sl  il'  °''°''  ''''  "'"'■■  '''^  *Ia"cjols 

RECOnLES-PRÉVINQOIÈRES 

Aveyron),  cant.  de  Sévérac  le 

i'?^x1^"feS''''-''°^''"a";  1,067  h 
sa  M.,  13. 

Mn,^°"^7  ("-Marnel,  cant.  de 

gres;'f"ri^-"°'-  '"■  "«  '•"" 

Souilly,  arr.  de  Verdun -sur 
Meuse;  29<  h. 

RÉcouRT(l^as-de.CaIaisl,cant 
deVilry,  arr.  d'Arras;  us  h 

Re?fn,.?,°  "  \'"""=  ^  «Territ.  de 
Belfort),  cant.  rie  Délie  ;  82  b 

RECOox  ,LEj  [Lozère],  cint. 
335  fi^'^^^Sros,   arr.  de    Kiorac; 

RECQDE3  (Pas-de-Calais),  cant 
358  h '''^^'   "'^'    "^^  '^^nt-Onior  ; 

RECQUES(Pas-de-CaIais),cant. 
202  if^^^'    "''''•    "^^    Moulfeuil; 

RECQUICNIES  (Nord),  cant.  de 
Maubeuge.arr.d'Avesncs;  811  h 
.«.ECUI-BY  (LE)  [calvadosi; 
cant.  du   Beny-Bocage,   arr    de 

Vire;  208  11. 

Mn'^f.K^''^"^'^''"''^''  '=^"'-  de 
Moutlie,  arr.  de  Pontarlier-  51  b 

RECURT  (IL-Pyrénécs),  cant' 
de  Galan,  arr.  de  Tarbcs;  442  b' 

RECY  (.Marne),  canLetarr.de 
Chalons-sur-MaiTie;  355h. 


.RBDENÉ  (Finistère),  cant. 
imT°'  """■    ""^    Quiiiiperlé; 

'redÉssan  (Gard),  cant.  ae 
"^'■f.'erittes,  arr.  de  Nimes; 
1,012  h.  ' 

REDON  (Ilb-el-Vilaine),cb.-l 
darr.;c,537li.  £3  0.  etor.,!^; 

REDORTIERS(B.-Alpes),cant. 

291  h  ^"''  '"'^  ^'"■'^■■'l'IU'Cr; 

RÉEZ  rOSSE-MARTIN  (Oise) 
cant.  de  Betz,  arr.  de    Senlis; 

REFrROY  (Meuse),  cant.  de 
^■d,  arr.  de  Comniercy;  304  h. 

RErruVElLLE  (.Manclio),  cant. 
LS-Oh"'^"^'   "'"''■    "^^  ''*'°''tain; 

REFRANCHE  (Doubs),  cant.  d'A- 
"'^""y, arr.  dfi  Besançon;  136  h. 

REGADES(H.-Garonne),  cant. 

„ I  ■  ""  Saint-Gaudens;  210  h 
,„••*'''  ('^"ège),  cant.  de  Mi- 
rcpoix,  aiT.  de  Paniiers;  71  b. 

REGHAIA  (Alger),  arr.  d'Al- 
ef^,'..238b  ^duchemindefer 
de  Maison-Carrée  à  L'Aima,  ^. 
r-,ni^^H*"y"'^^'P'i^-'^e-Calals), 
çant^dHesdin,arr.deMontreuii,' 

.^'I^^NÉVILLE  (Manche',  cant. 

de  Montmartm  sur-Mer,  arr.  de 
Couianccs;  1,925  1,.  ^   ,^ 

REGNEVILLE  (  Meuse ',' cant 
de  Montfaucon ,   arr.  de'  Jlont.' 
raedy;  86b.Eg  E. 
do'*Mn°„'?if^"'''^  (Vosges),  cant. 

REGNEY  (Vosges),  cant.  de 
?8„!i'""''''  '"■'■•  ''^  Mirccourt; 
Re^,fi°'"^  (Rliône),  cant  de 
1Z4T'  "'■■         Villefrancbe; 

cant.  d|^  Rue,  arr.  d'Abbev.lIe; 

REGNiÉviLLE  (Meurthe-et- 
âéTolll';'27"""^''''"'^°'"-''"^- 

REGNIOWEZ  (Ardennes),cant. 
et  arr.  de  Rocroi-  740  h     '' 

mo''M°''^<'^'r"°*''=^'^'-'deRibe- 
395  h.'   ""■         Saint -Quentin; 

Sv^nl^t"^  '^"'l"''  '^=">'-  «^e  Saint- 
Syniplioncn-de-Lav,    arr     de 
l};Oanne;  1,609  h.  ^  P.-L.-M 
S,  T*-  '*  I 

REGRIPPIÉRE    (LA)    [Loire- 
Inf.],    cant.    de   Vallet,    arr.  de   ' 
înant.'s;  1,221  h. 

p'JÉGUINY  (Morbihan), cant.  de 
Kohan,  arr.  de  Floërmel  ■  1  215  b 
REGOSSE  (Var),  cant.  de  Ta- 
■ernes,  arr.  do  Brignoles;  63'  h 
de  f?h^^'i'"'°"'»î:  l^'o^ses), cant: 
°â  ,-*tcI,  arr.  d'Epinal;  «6  h 


I  L88?rfe"^-  "«  Saint-Julien; 

Ch^t^eL';,î'nf,  '?''°'-'-  '■^"t-  de 
Aniand  M  îi''  Y"'  ''e  Saint 
Ainand-iMoiit-Rond;  690  h 

ar..  a  Aur.llac;  566  h 


,  "."^M'ENCOORT  (Somme), 
cant.  de  Boves,  arr.  d-Aiiiicns; 

REMIES  (Aisne),  canL  do  Crécy- 
su^-heirc,  arr.  de  Laon;  485li. 

REl£HAc"(ll..Toiïé),  cant.  de  I  ar^'dJ'*"^/^''""'' "=*"*■  ^eMoy, 
angoacarr.  de  Brioudo  :  3«.  h       '"^L-±.Sj''n'-Q'"""' ■-  ''' 


Langoac,  arr.  de  Brioude  ;  368  h 
REILHAGUET  (Lot),  cànt    de 

Pajrac,  arr.  do  Gourdon  ;  030  h 
REILHANETTE  (Drôme  ,  cant 

de  bedcron,  arr.  de  Nyons  395  1 
REILLANNE   (B.-Alpes)    ch  -l 

cint^',t'''?,f"'^''""'""'<^'-*'os«^"e). 
vil"e  ;  13.,  i,    ""'"'  "'■■  ''''  '-""^ 

,„"f,'''l'Y  (Oise),  cant.  de  Cbau- 
mont,  arr.  de  Beauvais  ■  113  h 
,3«f'«^<'^'frne)     cb..',."d\rr.; 
de  I,  r;  '^'^'■'ereche  ;  succursale 
Ëâ  N.  et  E.,  (3.  ^ 

cant.  de  Thiublemont,  arr.  de  Vi- 
tryle-Krançois;  179  h. 
^^f,"THOUSE  (Jura),  cant.  d'Or. 
US  h'  ^"''         Lons-Ie-Saun- 
vi^.fL^ADMONT  (Gers),  cant.  de 
1  leurance,  arr.  de  Lectoure;  <8i  h. 


---..„^>.,u,,.u„i^ecioure;<8i  h.     de  Saint    o,„„>     •■-■■■■"".  «■ 

^'^'^.l^^i^^^^^rt     ^^~«"-dln^;.ï-c^is' 
.,.„A.„„  '-'•"riuiiezan,    arr.    de         REMINiAn  ^  \i„„i,:i,.. ,    .,_ 


cant.  de  Lanncmezan,'  arr.  de 
Bagneres-de  Bigorre;359h 

RELANGES  (Vosges),  cant.  d, 
Darney,  arr.  deMirecourt;600b. 

RELANS  (Jura),  cant.  de  Blct- 
terans,arr.  deLoDSle-Saunicr; 


W-"."  ■-""""•  vuentin;  i  001  h 
REMIONY  (Saône -et -Loire) 

REMILLY  (Manche),  canL  de 
Mangny,  arr.  do  Saiut-LÔ;  888  h 

RÉMILLY  (Nièvre),  cant.  de 
773?'  ""■„''<',  "-'''i'eau-Chinon; 

(C^^.'V'}-^^  ■  ="  -  MONTAGNE 
Irr  de  n"'  '^"'- 1^  «""'liernon, 
arr.  de  Di|on;  333  h. 

,  A  f,^""-';''  -  ET  -  AILLICOORT 

(Ardennes),  cant.  do  Raucouri 

«r.^e  Sedan,  1,153  h.  ^K   et 

REMILLY-LES-POTHÉESf  Ar- 
dennes), cant.  de  Renwcz  arr  de 
Mezieres;  392  h.  ■•"•■••  ae 

REMILLY-SUR-TILLE  (lôle- 
33°''^'/ant.  est  et  arr.  de  Dijon; 

Ci^-ilf '^.^^""."'OUIN  (Pas-de- 
de  «Ô''  ,"''"}■  de  Lumbres,  arr. 
de  Saint-Omer;  255   h.  ^  du 


^  K. 

REHAINVILLER  (Aleurthe-et- 
Mose  e  ,  cant.  de  Gerbéviller, 
arr.  de  Luneville;  587  h 

REHAUPAL  (Vosges),  cant.  de 
Corcieux.arr.  deSaint-Dié;  517  b 
REHERREY  (  Meurthe-et-Mo- 
selle;, cant.  de  Baccarat,  arr.  de 
Luneville;  2S3  h. 
.,?,^'î.°'*.  (Meurtbe-et-MoselIel , 
Â^:.  de  '.Mgwy,  arr.  de  Briey 
635  h.  fig  K.  -^  ' 

REIGNAC  (Charente),  cant.  de 
Baignes-Sainte-Radegonde ,  arr 
de  Barbezieu.x;  i,009h 

REIGNAC  (Gironde),  cant.  de 
saint- Ciers-Lalande,  arr.  de 
Blaye;  2,i98h.  g). 

REIGNAC  (Indre-et-Loire!,cant 
et  arr.  de  Loches  ;  soi  h.  ^  Or 
T-  ■' 

REIGNAT  (Puy-de-Dôme),  cant 
de  \  ertaizon,  arr.  de  Clermont 


82  h. 

Safn^THyi*"''  '.'Vî'-  "^^"t-  de 
Saint-Triner-sur-Moignans,  arr, 
deîrevou.x;  425  h 

RELIZANE  (dran),  arr.  de 
Mostaganem  ;  5,302  h.  eS  du  che 
inia  de  fer  d'Aller  .à  Oran% 

RELY  (Pas.de-Calaisl.  cant.  de 
Norrent-Fontcs.arr.deBclbune 

REMAISNIL  (Somme),  cant.  de 
lAT'     ''    """■    ^'^    Boulions 

RÉMALARD  (Orne),  ch.-l  de 
cant  arr.de  Wortagne;  1,717  h, 
Eâ  dos  chemins  de  fer  de  l'Orne 
(Alençon  à  Condcl,  ^  ^ 
,  REMAUCOURT  (Aisne),  cant 
et  arr.  de  Saint-Quentin;  306  b 
.,  *  Î'*^'^°"''T  (Ardennes), 
cant.  de  çhaumont-Porcien,  ar 
de  Reihel;  315  h 

REM AUD  1ÈRE  (LA)  [Loire- 
Inf.),  cant.  du  Louroux-Botte 
reau,  arr.  do  Nantes;  i,U5  h 

REMAUGIES  (Somme)  cant 
et  arr.  deMontdidier;  i84  h 

REMAUVILLE  (Seine-et-Marne), 
cant.  de  I.orrez-le-Bocage,  ari- 
de rontainebleau;  428 

REMBERCOURT  (Meurthe-et. 
Mose  le),  cant.  de  Thiaucourt 
arr.  doToul;  301  h.  tSE. 

REMBERCOURT  -  AUX  -  POTS 

I  ?rr"^^k  "'î'^'n  ''^  ^aubecourt, 
arr.  de  Bar-le-Duc;  651  h.  tf 

REMCHI  (Oran),  arr.  de  Tlem 
cen;  corn,  mixte,  29,<66  h 

RÉMÉCOURT  (Oise),  cint.  et 
arr.  de  Clermont  ;  58  h. 

REMENAUVILLE  (Meurthe-et- 
Moselle),  cant.  de  Thiaucourt 
arr.  de  Toul;  193  h. 

REMENNECOURT  (Meuse), 

cant.  de  Revigny,  arr.  de  Bar- 
le-Duc  ;  92  h. 

REMENOVILLE  (Meurlhe-et- 
Mosello),  cant.  de  Gerbéviller 
arr.  de  Lunovillo;  301  h 

RÉMÉRANGLE3  (Oise),  cant 
etarr.de  Clermont- 274  h 

RÉMÉRÉviLLE  (  Meurthe-et- 
""se'leX  cant.  de  Saint-Nicolas 
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REIGNEVILLE  (Manche),  cant. 
de  Saint-Sauveur-le-Vicomte 
arr.  de  Valognes  ;  72  b  ' 

REIGNIER  (H.-Savoie),   ch.-l. 


_         —  -w.   „  il... 111  a  Initiais. 

deM*î"!"^^  (Morbihan),  cant. 
"«/^3'estroit,  arr.  de  Ploërmel; 

REMIREMONT  (Vosges)  ch -1 
darr.;8,l26h.  ^E.,^,V-     ' 

REMOIS  (Vosgesl,  cant.  de  Châ- 
tenois,  arr.  de  Neufchàteau  ;  64  h 
=,?^i"'?î'"'''^  (Meuse),  cant.  et 
arr.  de  .Montmédy;  418  h 

EEMOLLON  (H.-Alpes),  cant 
•Chorgos, arr. d'Embrun;  659  h. 

REMOMEix  (Vosges-,  cant.  et 
arr.  de  Saint-Dié;  252  h 

REMONCOURT  (Meurlbe-et- 
Moselle  ,  cant.  de  Bldmont,  arr 
de  Luneville;  177  h 

d„  v^,°?'^'"^°""''  (^'«sges),  cant. 
de  Vittel ,  arr.  de  Jlirecourt  ;  951  h 

REMONDANS  (Doubs).  canL  de 

bar"d    l'ol^h"''''  ""■  ''"  '^'""'bé- 

RÉMONVILLE(Ardennes),cant. 
de^Buzuncy,  arr.  de  Vouziers  ; 

REMORAY  (Doubs),  canL  de 
Mouthe.arr.  do  Pontarlier-  353  h 

REMOUILLÉ  (Loirelnf.)',  cant' 
d  Aigrefeuille,   arr.  de   Nantes; 

'remoulins  (Gard),  ch.-l.  de 

çanL,  arr.  d'Uzés;  1,477  h.  ^ 

.-L.-M.,  [g,  rf.  "" 

REMOVILLE  (Vosges),  cant.  de 

,„  J^^Si,*'  ^''''-  de  Neufchàteau: 
455  b.  ^.  • 

REMPNAT  (IL-Vienne),  cant. 
dEyraoutiers,  arr.  de  Limoges; 

REMUÉE  (LA)  [Seine - Inf.  1, 

cant.   de   Saint-Romain-de-Cor- 

bosc,  arr.  du  Havre;  652  b 

REMONGOL  (Morbihan),'  cant 

3   Locmine,   arr.   de    l'ontivv- 

,324  h.  -'  • 

REMUZAT  (Drôme),  ch.-I.  de 
cant.,  arr.  de  Nyons;  6I6  h   Kl 

REMY  (Oise),  cant.  d'Estréls- 
Saint-Denis,  arr.  de  Compiègne  - 
1,013  b.  £â  N.,  g).  »■    6  c, 

REMY  (Pas-de-Calais),  cant. 
de  Vitry,  arr.  d'Arras;  355  h 

RENAC  (Ille-et-Vilaine),  cant 
et  arr.  de  Redon;  1,537  h. 

RENAGE  (Isère),  canL  de  Ri- 
jes-^arr.   de    Saint  -  MarcelUn  ; 

'renaison  (Loire),  cant  de 
Saint-Ilaon-le-Chàtel,    arr.    de 


;:H^.te^e),ca„Lde|^lllJûi'--|l 
S^aiZ-1f^S;S:^79t  h''"-   "^     ,.f -Nl-l^V-iAUne),  cant.  de 
RÉMICOORT   (Vosges)     cant      .^i    i'^a^i!'  "'■  '^''  Sainl-Quen- 
etarr.deMireco'urt;r5l'h.^^"'-h'"RE^N'lu^couRT,L.Saô„e,,canL 
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de  Dampierrc-sur-Salon,  arr.  do 
Gray  ;  272  11. 

BENAUDiE(t.A)[Puy-de  Dôme], 
caiit.  de  Courpiùre,  arr,  de  Thiers  ; 
907  h. 

RENAUDIÈRE  (LA)  [Mainc-Ct- 
Loire],  cant.  de  Monifaucon,aiT. 
de  Cholei:  870  h. 

RENAUVOID  (Vosges),  cant. 
et  arr.  d'Epinal  ;  158  h. 

RENAY  (Loir-et-Cher),  cant. 
de  Selomnies,  arr.  de  Vendôme; 
323  h. 

RENAZÉ  (Mayenne),  cant.  de 
Saint-Aignan-sur-Roo,  arr.  de 
Chàteau-Gontier;  2,013h.  [g,  t^. 

RENCUREL  (Isère),  cant.  (ie 
Pont-en-Royans,  arr.  de  Saint- 
Marcellin;  862  h. 

RENÉ  (Sarihe),  cant.  de  Ma- 
roUes-les-Braults,  arr.  Maniers; 
915  h. 

RENÉDALE  (Doubs),  cant.  de 
Monlbcnoit,  arr.  de  Pontarlier; 
46  11. 

RENESCURE  (Nord),  cant.  nord 
et  arr.   d'Hazebrouck  ;  2,024   h. 

RENÈVE  (Côte-d'Or),  cant.  de 
Mirebeau,  arr.  de  Dijon;  793  h. 
H.  T'. 

RENNEMOULIN  (Seinc-ot-Oise), 
cant.  de  Marly-le-Roi,  arr.  de  Ver- 
sailles; 80  h. 

RENNEPONT  (H.-Marne).  cant. 
de  Juzennecourt,  arr.  do  Cliau- 
mont;  251  h. 

RENNES  (Doubs),  cant.  de 
Quingey,  arr.  de  Besançon  ;  189  h. 

RENNES  (lllc-et-Vilaine),  ch.-l. 
du  dep.  et  d'un  arr.;  60,974  li. 
Arclievêché;  cli.-l.  d'académie 
et  de  commandement  militaire 
(10*  corps);  succursale  de  la  Ban- 
que de  Krance.  eâ  O.  et  Or., 
El.  ^f. 

RENNES  -  EN  -  GRENOUILLES 

(Mayenne),  cant.  de  Lassay,  arr. 
de  lilayennc;  428  h. 

RENNES-LE-CHÂTEAU  (Aude), 
cant.  do  Couiza,  arr.  de  Liinoux; 
29S  h. 

RENNES -LES -BAINS  (Aude), 
cani.  de  Couiza,  arr.  de  Limoux; 

447  11.  0,1^. 

RENNEVAL  (Aisne),  cant.  de 
Rozoy-sur-Serre,  arr.  de  Laon; 
353  h. 

RENNEVILLE  (Ardennes),  cant. 
de  Cliauiiiont- Porcien,  arr.  de 
Rctlicl;  413  11. 

RENNEVILLE  (Eure),  cant.  de 
Fieury-sur-Andelle,  arr.  des  An- 
delys;  174  11. 

RENNEVILLE  (  H.  -  Garonne  ), 
cant.etarr.de  Villefrancbe;  321b. 

RENNO  (Corse),  cant.  de  Vico, 
arr.  d'Ajaccio;  8S9  h. 

RENOUARD  (LE)  [Orne],  cant. 
de  Viiiioutiers,  arr.  d'Argentan; 
586  h. 

RENTIÈRES  (  Pny-de-Dôme), 
cant.  d'Ardes,  arr.  d'Issoire  ;  401  b. 

RENTY  (Pas-de-Calais),  cant. 
de  Kauquembergues,  arr.  do 
Saint-Omer;  741  b. 

RENUNG  (Landes),  cant.  d'Aire, 
arr.  de  Sainl-Sever;  792  h. 

BENWEZ  (.\rdennes),  cb.-l.  de 
cant..  arr.  de  Mézières;  1,774  h. 
Kl,  t". 

RÉOLE  (LA)  [Gironde],  ch.-l. 
d'arr.;  4,i56  b.  ^  iVî.,  g|,  'f. 

RÉORTHE  (LA)  [Vendée], Cant. 
de  Sainte-Hermine,  arr.  de  Kon- 
tenay-le-Comte;  1,478  h. 

REOTIER  (H.-Alpes),  cant.  de 
Guillestre,  arr.  d'Embrun;  520  11. 

REPAIX  (Meurthe-et-Moselle), 
cant.  de  Blàmont,  arr.  de  Luné- 
villo;  222  h. 

RÉPARA  (LA)  [Drôme],  cant. 
sud  (le  Ciest,  arr.  de  Die;  94  h. 

RÉPARSAC  (Charente),  cant. 
de  Jarnac,  arr.  de  Cognac;  512  h. 

RBPEL  (Vosges),  cant.  et  arr. 
de  Mirecnurt;  186  h. 

REPENTIGNY  (Calvados),  cant. 
de  Camhrcmer,  arr.  de  Pont  l'E- 
véque;  77  h. 


REPLONGES  (Ain),  cant.  do 
Càgé-le-Chàtel,  arr.  de  Bourg; 
1,792  h. 

REPOSOIR  (LE)  [H, -Savoie], 
cant,  de  cluses,  arr.  de  Bonne- 
ville;  415  h. 

REPÔTS  (LES)  [Jura],  cant.  de 
Bletterans,  arr.  de  I.ons-le-Sau- 
nier;  uo  h. 

REPPE  (  Territ.  de  BcUort  ), 
cant.  de  Fontaine;  3-21  b. 

REQUEIL  (Sartbe),  cant.  do 
Pontvallain,  arr.  de  La  Elècbe; 
995  h. 

REQUISTA  (Aveyron),  ch.-l. 
de  cant,,  arr.  de  Rodez;  3,387  h. 
H- 

RESENLIEU  (Orne),  cant.  de 
Gacé,  arr.  d'Argentan;  234  h. 

RÉSIE  (LA  GRANDE-)  [H.- 
Saùne],  cant.  de  Pesmes,  arr.  de 
Gray;  133  h. 

RÉSIE -SAINT -MARTIN  (LA) 
[H. -Saône],  cant.  de  Pesmes,  arr. 
de  Gray;  208  h. 

RÉSIGNY  (Aisne),  cant.  de  Ro- 
zoy-sur-Serre, arr.  do  Laon; 
572  h. 

RESSON  (Meuse),  cant.  de  Va- 
vincourt,  arr.  do  Bar-le-Ouc;  526  h. 

RESSONS  (Oise\  cant.  de  Noail- 
les,  arr.  de  Beauvais;  120  h. 

RESSONS-LE-LONG  (Aisne), 
cant.  de  Vie  sur- Aisne,  arr.  de 
Soissons;  637  b, 

RESSONS-SUR-MATZ  (Oise), 
cb.-l.  de  cant.,  arr.  de  Compiègne  ; 
912  h.  sa  N.  (Compiègne  à  Sois- 
sons),  (gl,  n^. 

RESSniNTES  (LES)  [Eure-et- 
Loir),  cant.  de  La  Ferte-Vidame  ; 
arr.  de  Dreux;  220  h. 

RESTIGNÉ  (Indre-et-Loire), 
cant.  de  Bourgueil,  arr.  de  Cht- 
non;  1,951  b.  gj. 

RESTINCLIËRES  (  Hérault  ), 
cant.  de  Castries,  arr.  de  Mont- 
pellier; 215  b. 

RÉTAUD  (Charente-Inf.l,  cant. 
de   Geniozac,   arr.   de   saintes; 

1,054  h. 

RETERRE  (Creuse),  canl.  d'É- 
vaux,  arr,  d',\ubusson;  i,084  b. 

RETHEL  (Ardennes),  ch.-l. 
d'arr,;  7,403  h.  Place  forie,  es!  H. 
et  E.,  Si,^- 

RETHEUIL  (Aisne),  cant.  de 
Villers-Cûtterels,  arr.  de  Sois- 
sons;  420  h, 

RETHONDES  (Oise),  cant.  d'Atr 
tichy,  aiT.  de  Compiègne  ;  385  h. 

EâN. 

RÉTBONVILLERS  (Somme), 
cant.  de  Hoye,  arr.  de  Moutdi- 
dicr;  411  b, 

RETIERS  jUle-et-Vilaine),  ch.-l, 
de  cant.,  arr.  de  Vitré;  3,202  h. 
â  O.,  K,  -f. 

RETONVAL  (Seino-Inf.J,  cant, 
de  Blangy,  arr.  de  Neufchàtel; 
379  h. 

RETOURNAC  (H,-Loire),  cant. 
et  arr.  d  Yssingeaux  ;  3,603  b.  ^ 
P.-L.-M.,  SI,  'f. 

RÉTOVILLE  (Manche),  cant. 
de  Saint- Pierre -Eglise,  arr.  de 
Cherbourg;  242  h. 

RETY  1  Pas-de-Calais),  cant. 
do  Marquise,  arr.  de  Boulogne; 
2,410  h. 

REUGNEY  (Doubs),  cant.  d'A- 
niancey,  arr.  de  Besançon  ;  318  h. 

REUGNY  (Allier),  cant.  d'Hé- 
risson, arr.  de  Montluçon;  339  h. 

REUGNY  (Indre-et-Loire),cant. 
de  Vouvray,arr.  de  Tours;  1,237  h 
(3- 

REUIL  (Marne),  cant.  de  Châ- 
tiUon-sur-Marne,  arr.  de  Reims  ; 
377  b. 

BEUIL  (Seine-et-Marne),  cant. 
de  La  Ferté-sous-Jouarre,  arr. 
de  Meaux  ;  400  h. 

BEUiLLY  (Eure),  cant,  nord  et 
arr.  d'I'.vreux;  231  b. 

REUILLY  (Indre),  cant.  nord 
et  arr.  d'Issoudun;  2,735  h.  ^ 
or,,  (a,  <f. 

REUILLY-3AUVIGNY  (Aisne), 


cant.  de  Condé,  arr,  de  Château- 
Thierry;  278  h. 

REUIL -SUR -BRÈCHE  (Oise), 
cant.  de  Froissy,  arr.  de  Cler- 
mont;  288  h. 

REULLE-VERGY  (Côte -d'Or), 
cant.  de  Gevrey-Chambortin,  arr. 
do  Dijon;  184  a. 

REUMONT  (Nord),  cant.  du  Ca- 
teau,  arr.  de  Cambrai;  904  b. 

RÉUNION  (LA)  [lot -et -Ga- 
ronne], cant,  de  Casteljaloux,  arr, 
de  Nérac;  524  h. 

REUVES  (Marne),  cant.  de  Sé- 
zanne,  arr.  d'Epernay;  191  h. 

REUVILLE  (Seine-Inf.  ),  cant. 
deDoudeville,.nrr.  d'Yvelot;274h. 
REUX  (Calvados),  cant.  et  arr. 
do  Pont-l'lCvêque;  299  b. 

RÉVEILLON    (  Marne  ) ,    cant. 
d'Esternay,  arr,  d'Epernay  ;  175  h. 
RÉVEILLON   (Orne),  cant.  et 
arr.  de  Mortagne  ;  775  h. 

REVEL  (B,- Alpes),  cant.  du 
Lauzet,  arr.  de  Barct-lonnette ; 
701  h. 

REVEL  (H, -Garonne),  ch.-l.  do 
cant.,arr.  de  Villefranche;5,477b. 
23  M.,  la,  'rf. 

REVEL  (Isère),  cant.  de  Do- 
mène,  arr.  de  Grenoble;  835  h. 

REVELLES  (Somme),  cant.  de 
MoUiens-Vidanie,  arr.  d'Amiens; 
605  h. 

REVEL-TOURDAN  (Isèrel.cant. 
de  Beaurepaire,  arr.  de  Vienne; 
781  h, 

REVENS  (Gard),  cant,  de  Trê- 
ves, arr,  du  Vigan;  212  h, 

REVENTIN-VAUGRIS  (Isère), 

cant,  sud  et  arr.  de  Vienne  ;l,008li. 

REVERCOURT  (Eure-et-Loir), 

cant.  de  Brezolles,  arr.  de  Dreux; 

88  h. 

REVEST  (Alpes-Mar.),  cant.  de 
Roquestéron,  arr.  de  Puget-Thc- 
niers;  14S  h. 

REVEST  (LE)  [Var],  cant.  ouest 
et  arr.  de  Toulon;  5r>2  b, 

REVEST-DES  BROUSSES  (B,- 
Alpes),  cant,  de  Banon,  arr.  de 
Forcalquier;  503  h. 

REVEST-DU-BION  (B.-Alpes), 
cant.  de  Banon,  arr.  de  Forcal- 
quier; 751  b. 

REVEST-EN-FANGAT  (B.-Al- 
pes), cant.  de  Saint-Etienne,  arr. 
de  Forcalquier;  202  h, 

REVÉTISON  (LA)  [Deux-Sè- 
vres],  cant.  de  Beauvoir,  arr.  de 
Niort;  253  h. 

REVIERS  (Calvados),  cant.  de 
Crcully,  arr.  de  Cacn;  466  h. 

REVIGNY  (Jura),  cant.  de  Con- 
liége,  arr.  de  Lons-le-Saunier; 
446  h. 

REVIGNY  (Meuse),  ch.-l.  de 
cant.,  arr.  de  Bar-le-Duc;  l,810h. 
Eâ  E.,  Kl,  t". 

REVILLE  (Manche),  cant.  de 
Quettebou ,  arr.  de  Valogncs; 
1,606  h. 

RÉVILLE  (  Meuse  ) ,  cant.  de 
Damvillers,  arr.  de  .Montmcdy; 
390  b. 

RËVILLON   (Aisne),  cant.  de 

Braisne,  arr.  de  Soissons;  109  h. 

REVIN   (Ardennes),   cant.   de 

Fumay,  arr.  de  Rocroij  4,136  b. 

£aE„[3,'f. 

REVONNAS  (Ain),  cant.  do  Ccy- 
zériat,  arr.  de  Bourg;  414  h. 

REXPOËDE  (Nord),  cant.  de 
llondschoote,  arr.  de  Dunkerque  ; 
1,863  h. 

REYGADB  (Corrèze),  cant.  de 
Mercœur,  arr.  do  Tulle;  349  h. 

REYNEL  (H.-Marne),  cant.  d'.\n- 
delot,  arr.  de  Cbaumont;  530  b. 

REYNÈS  (Pyrénées -Orient.), 
canL.  et  arr.  de  Céret;  790  h. 

REYNIER  (B.-Alpes),  cant,  de 
Turriers,  arr,  do  SIstoron;  173  h, 

REYNIÈS  (Tarn-et-Garonne), 
cant.  de  ViUebrumier,  arr.  de 
Montauban  ;  777  h. 

REYREVIGNES  (Lot),  cant.  do 
Livernon,  arr.  de  Figeac;  549  h. 

REYRIEUX  (Ain),  cant.  et  arr. 


de  Trévoux;  1,428  h.  iâ  des  che- 
mins de  fer  du  Rhône. 

REYSSODZE  (Ain),  cant.  de 
Pont-de-Vaux,  arr.  de  Bourg- 
900  b. 

REYVROZ  (H, -Savoie),  cant.  et 
arr.  de  Thonon;  71s  h. 

REZAY  (Cher),  cant.  du  Châle- 
let,  arr.  de  Saint-Amand-Mont- 
Rond  ;  985  h. 

REZÉ  (  Loire -Inf.),  cant.  do 
Boiiaye,  arr.  do  Nantes;  7,377  h. 
RÉZENTIÈRES  (Cantal),  cant. 
nordetarr.  doSaint-Flour;  346  h. 
RHÈGES  (Aube),  cant.  de  Méry- 
sur-Seine,  arr.  d'Arcis-sur-Aube; 
398  h. 

R'HIRAS  (Constantine),  arr.  de 
Sétit;  com.  mixte.  18,441  h. 

RHEU  (LE)  [Ille-et-Vilaine], 
cant.  de  IMordelles,  arr.  do  Ren- 
nes; 1,022  b. 

BHODOU  (Loir-et-Cher),  cant. 
de  Selommes,  arr.  de  Vendôme  ; 
228  h. 

RHUIS  (Oise),  cant.  de  Pont- 
Sainte-Maxence,  arr.  de  Senlis; 
116  h. 

RI  (Orne),  cant.  de  Putanges, 
arr.  d'Argentan;  295  h. 

RIA  (Pyrénées-Orient.),  cant. 
et  arr.  de  Prades;  1,045  h. 

RIAILLÉ  (Loire-Inf,),  ch,-L  de 
cant,,  arr.  d'Ancenis  ;  2,380  h. 
H. -f- 

RIALET  (LE)  [Tarn],  cant.  de 

Mazamet,  arr.  de  Castres;  366  h. 

RIANS  (Cher),  cant.  des  Aix- 

d'Angillon,  arr.  de  Bourges;  758  h. 

RIANS  (Var),  cb,-l,  de  cant,, 

arr,  de  Brignoles;  2,387  h.  Si'f. 

RIANTEC  (Morbihan),  cant,  de 

Port  %  Louis ,    arr.    de    Lorient  ; 

4,970  b, 

RIAUCOURT  (H,-Marne),  cant. 
et  arr,  de  Cbaumont;  380  h. 

RIAVILLE  (Meuse),  cant.  de 
Fresnes-en-Woëvre,  arr.  de  Ver- 
dun-siir-Meuso;  137  h. 

RIBAGNAC  (Dordogne),  cant. 
de  Sigoulès,  arr.  de  Bergerac; 
403  b. 

RlBARROUY   (  B.  -  Pyrénées), 
cant.  do  Garlin,  arr.  de  Pau  ;  los  h. 
RIBAUTE  (Aude),  cant.  de  La- 
grasse,  arr.  de  Carcassonne  ;  365  h. 
RIBAUTE  (Gard),  cant.  d'An- 
duze,  arr.  d'Alais;  809  b, 

RIBAY  (LE)  [Mayenne],  cant. 
du  Hoi-ps,  arr.  de  Mayenne; 
1,002  b.  [S]. 

RIBEAUCOURT  (Meuse),  cant. 
de  iMontiers-sur-Saulx,  arr.  de 
Bar-le-Duc;  351  h. 

RIBEAUCOURT  (Somme),  caut. 

de  Doinarf ,  arr.  do  Dûuliens  ;  3 18  h. 

RiBEAUVILLE  (Aisne),  cant. 

de  Wassigny,  aiT.  de  Vervins; 

339  b. 

RIBÉCOURT  (Nord),  cant.  de 

Marcoing,  arr, de  Cambrai;  647  h. 

RIBÉCOURT  (Oise),  ch.-l.  de 

cant.,  arr.  de  Compiègne;  737  h. 

câN.,  [S.'f. 

RIBEMONT  (Aisne),  ch.-I.  de 
cant,,  arr.  de  Saint- Quentin  ; 
3,195  h.  îâ  N.,  Kl,  ^. 

RIBEMONT  (somme',  cant.  de 
Corbie,  arr.  d'Amiens;  532  h. 
H,  t". 

BIBENNES  (Lozère),  cant.  de 
Saint-Amans,  arr.  de  Monde; 
641  b. 

RIBÉRAC  (Dordogne),  ch,-l, 
d  .arr,;  3,856  h.  sa  Or.,  |â,  'f  • 

RIBES  (  Ardècbe  ) ,  cant.  de 
Joyeuse,  arr.  do  Largeniière  ; 
506  h. 

RIBEYRET  (H, -Alpes),  cant.  de 
Rosans,  arr.  de  Gap;  411  h. 

RIBIERS  (H.-Alpes),  ch,-l.  de 

cant,,  arr.  de  Gap;  1,091  h.  S.t'. 

RIBOUISSE  (Aude),  cant.  de 

l-'anjeaux,  arr.  de  Caslelnaudary; 

235  h, 

RIBOUX  (Var),  cant.  du  Beaus- 
sot,  arr.  de  Toulon:  40  h. 

RICAMARIE  (Loire),  cant,  du 
Chambon-Feggerollcs,  arr.   de 
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Saint-Etienne  ;  6,773  h.  jâ  P-- 
L.-M.,  H,  ^f. 

BICARVILLE  (Seine  Inf.\  cant. 
d'Envermeu,  arr.  de  Dieppe; 
236  h. 

RICARVILLE  (Scine-Inf.),cant. 
de  Kauville,  arr.  d'Yvetot;  321  li. 

RICAUD  (Aude),  cant.  sud  et 
arr.  de  Castclnaudaryj  no  h. 

RICAUD  (H. -Pyrénées),  cant. 
de  Tourna}'. arr.  dé  Tarbes  ;  246  h. 

RICEYS  (LES)  [Aube],  cb.-l. 
de  cant  ,  arr.  de  Bar-sur-Seinc; 
2,7-i5  h.  H.  ^. 

RICHARDAIS  (LA)  [H'e  et-Vi- 
laine],  cant.  de  D.nard-Saint-Eno- 
gat,  arr.  de  Saint-Malo;  946  b. 

RICHARDMÉNIL  (.Meurthect- 
Moselle),  cant.  de  Saint-Nicolas, 
arr.  de  Nancy;  329  h. 

RICHARD  TOLL^Scnégal),postp 
militaire  français .  dans  le  pays 
de  Oualo,  sur  le  Sénégal;  333  n. 

RICHARVILLE  iSeine-et-Oisel, 
cant.  sud  de  Dourdan ,  arr.  de 
Rambouillet;  273  h. 

RICHE  (LA)  [Indre-et-Loire], 
canl.sud  et  arr.  de  Tours;  2,005  b. 

RICBEBOURG  Ji.-Marne),caiit. 
d'Arcen-Barrois,  arr.  de  Cbau- 
mont  ;  497  h. 

RICBEBOURG  (Seine-et-Oise), 
cant.  de  Houdan,  arr.  de  Mantes; 
502  b. 

RICHEBOURG-L'AVOUÉ  (Pas- 
de-Calaisi.  cant.  de  Canibrin,  arr. 
de  Bêihune;  1,992  h.  [î". 

RICHEBOURG-SAINT-VAAST 
(Pas-de-Calais),  cant.  de  cam- 
brin.  arr.  de  Bélbune;  1,0S2  b. 

RICHECOURT  (Meuse),  cant. 
de  Saint  Mibiel,  arr.  de  Com- 
mercv;  142  h. 

RICHELIEU  (Indre-et-I.oire), 
ch.-l.  de  cant.,  arr.  de  Cbinon; 
2,423  h.  Kl,  ^. 

RICHEMONT  (Charente],  cant. 
et  arr.  de  Cognac  ;  40i  b. 

RICHEMONT  (Seine-Inf.),  cant. 
de  Blangy ,  arr.  de  Neufcliàtel  ; 
742  b. 

RICBERENCBE  (Vaucluse), 
cant.  de  Valréas,  arr.  d'Orange  , 
660  h. 

RICHET  (Landes),  cant.  de 
Pissos,  arr.  de  Mont-de-Marsan; 
303  b. 

RICHEVILLB  (Euroj.cnnt. 
d'Eirépagny,  arr.  des  Andelvs; 
276  b. 

RICOURT  (Gers),  cant.  de  Mar- 
ciac,  arr.  de  Mirandc;  256  b. 

RICQUEBOURG  (Oise),  cant.  do 
Ressons-sur-Matz ,  arr.  de  Coni- 
piègne;  239  h. 

RIEC  (Finistère),  cant.  de 
Pont-Aven,  arr.  de  Quimperlé; 
3,780  h. 

RIEL-LES-EAITS  (CÔtC-d'Or), 
cant.  de  Montigny-sur-.Aube,  arr. 
de  ChàtiUon-sur-Seine;  364  li. 

RIENCOURT  (Somme),  cant.  de 
Molliens-Vidame,  arr.  d'Amiens; 
3S9  h. 

RIENCOURT  -  LÈS  -  BAPAUME 
(Pas-de-Calais),  cant.  de  Ba- 
paume,  arr.  d'Arras  ;  137  b. 

RIENCOURT  -  LÉS  -  CAGNI  - 
COURT  (Pas-de-Calais),  cant.  de 
Vitry,  arr.  d'.\rras;  557  b. 

RIERVESCEMONT  (Territ.  de 
Belfori),  caut.  de  Giromagny; 
195  h. 

RIEUCAZÉ  (H. -Garonne),  cant. 
et  arr.  de  Saint-Gaudens;  108  b. 

RIEUCROS  (Ariège),  cant.  de 
Mircpoix,  arr.  de  Paniiers;  412  b. 

RIEULAY  (Nord),  cant.  de 
Marchiennes,arr.de  Douai;  514  h. 

RIEUMA.IOU  (Il.-Uaronne), 
cant.  et  arr.  de  Villefrancbe  ; 
165  b. 

RtEUHES  (II  -Garonne),  cb.-l. 
de  cant.,  arr.  de  Muret;  2,167  b. 

RIEUPEYROUX  (  Aveyron  )  , 
ch.-l.  de  cant.,  arr.  de  Villefran- 
cbe; 3,125  h.  g],  >f. 


RIEUSSEC  (Hérault),  cant.  et 
arr.  de  Saint-Pons;  312  h. 

RIEUTORT  (Lozère),  cant.  de 
Saint  -  Amans,   arr.  de   MenJe  ; 

1,568  h.  S. 

RIEUX  (Ariège),  cant.  de  Va- 
rilhes,  arr.  de  l'aniiers;  513  b. 

RIEDX  (H.-Garonne),  ch.-l.  de 
cant.,  arr.  do  Muret;  1,999  h. 
a,  T". 

RIEUX  (Marne  ,  cant.  de  Mont- 
niirail,  arr.  d'Epernay;  272  h. 

RIEUX  (.Morbihanl,  cant.  d'.Al- 
lairo,  arr.  de  Vannes;  1,813  b. 

RIEUX  (Nord),  cant.  de  Car- 
nières,  arr.  de  Cambrai;  2,220  h. 
La  N.,  Kl- 

RIEUX  (Oise),  cant.  de  Lian- 
court,  arr.de  Clcrmont  ;  202  b. 

RIEUX  (Seine-Inf.),  cant.  de 
Blangv.arr.  do  Neufcbàtel;  453  b. 

RIEÛX-EN-VAL  (.Aude),  cant. 
do  Lagrasse,  arr.  deCarcassonne; 
205  b. 

RIEUX  -  MINERVOIS  (Aude), 
cant.  de  Peyriac-Mincrvois,  arr. 
de  Carcassonne  ;  2,329  b. 

RIEZ  (B.-Alpes),cli.-1.  de  cant., 
arr.  de  Digne;  2,381  li.  C3,  T*. 

RIEZ  vVendée),  cant.  de  Saint- 
Gillcs-sur-Vie,  arr.  des  Sables- 
d'Olonne;  637  h. 

RIGARDA  (Pyrénées -Orient.), 
cant.  do  Vinça,  arr.  de  Prades  ; 
30S  h. 

RIGAUD  fAlpes-Mar.),  cant.  et 
arr.  de  Puget-Tbéniers;  541  h. 

RIGNAC  (Aveyron),  cb.-I.  de 
cant.,  arr.  de  Rodez;  2,043  h.  S. 

RIGNAT  (.Ain),  cant.  de  Cevzé- 
riat,  arr.  de  Bo.irg;  36o  h. 

RIGNAUCOHRT  iMeuse),  cant. 
de  Vaubecourt,  arr.  de  Bar-le- 
Duc;  69  b. 

RIGNÉ  (Deux-Sèvres),  cant.  de 
Thouars,  arr.  de  Bressiiire;  306  h 

RIGNEY  (Doubs),  cant.  de  Mai- 
chuux,  aiT.  de  Besançon;  477  h. 
sa  P.-L.-M.,  ^. 

RIGNIEUX-LE-FRANC  (Ain), 
cant.  de  Mexiraieux,  arr.  de  Tré- 
voux; 472  b. 

RIGNOSOT  (Doubs),  cant.  de 
Marcbaux ,  arr.  de  Besançon  ; 
186  h. 

RIGNOVELLE  (H.-Saônel,  cant. 
de  Luxeuil,  arr.  de  Lure;  253  h. 

RIGNY  (H.-Saône),  cant.  d'Au- 
trey-lès-Gray,  arr.  de  Gray;  592  h. 

RIGNY-LA-NONNEUSE'(Aube\ 
cant.  de  MarciUy-le-Haver,  arr. 
do  Nogent-sur-Seine;  236  h. 

RIONY  -  LA  -  SALLE  (.Meuse), 
cant. deVaucouleurs,  arr. de Com- 
mercy  ;  582  h. 

RIGNY  -  LE  -  FERRON  (Aubcl, 
cant.  d'Aix-en-Otho,  arr.  de 
Troyes;  1,115  h.  S,  rf. 

RIGNY-SAINT-MARTIN 
(.Meuse),  cant.  de  Vaucouleurs, 
arr.  de  Coniniercv;  116  li. 

RIGNY-SUR-ARROUX  (Saftne- 
et-Loire),  cant.  de  Gtieugnon. 
arr.  de  CharoUes;  l,172  h. 

RIGNY-USSÉ  (Indre-et-Loire), 
cant.  d'Azay-le- Rideau,  arr.  de 
Cbinon;  1,1 58  h. 

RIGUEPEU  (Gers),  cant.  de 
Vic-Kezensac,  arr.  d'Aucb  ;  624  h. 

S-     ■ 

RILBAC  (Lot),  cant.  de  Liver- 
non,  arr.  de  Kigeac;  325  h. 

RILHAC-LASTOnRS(H.- 
Yienne),  cant.  de  Nexon,  arr.  de 
Saint-Yrieix;  728  b. 

RILHAC-RAKCON  (H.-VienneV 
cant.  d'.Ambazac,  arr.  de  Linio- 


50  h. 


RILHAC  TREIGNAC  (Corrèze). 

cant.  de  Treignac,  arr.  d-3  Tulle; 

2,841  h. 

RILHAC-XAINTRIE  (Corrèzc), 
cant.  do  Saint-Privat,  arr.  do 
Tulle;  999  b. 

RILLANS  (Doubs),  cant.  de 
Rougoniont,  arr.  de  lïauine-les- 
Dames:  108  b. 

BILLE  (Iiidre-cl  Loire',  cant. 


de  Chàteau-la-Vallière,  arr.  de 
Tours;  699  h.  S. 

RILLIEUX  (Ain),  cant.  do 
Montluel,  arr.  de  Trévoux; 
1,267  h. 

RILL7  (Indre-et-Loire),  cant. 
de  L'Ile-Boiichard.arr.deChinon; 
625  h. 

RILLY  (Loir-et-Cher),  cant.  de 
Montricbar  I,  arr.  de  Blois  ;  465  b. 

RILLY  (.Marne), cant.  de  Verzv, 
arr.  de  Reims;  1,304  h.  ^  h., 
Kl, 'f. 

RILLY-AUX-OIES  (Ardennes), 
cant.  d'Altignv,  arr.  de  Vouziers; 
303  h.  ^  E. 

RILLY-SAINTE  SYRG  (Aube), 
cant.  de  Méry-sur-Seine ,  arr. 
d'.\rcis-sur-Aube  ;  380  b. 

RIMAUCOURT  (II. -Marne), 
cant.  d'AnJolot,  arr.  de  Chau- 
niont;  1,170  h.  sS  E.,  t'. 

RIMBEZET-BAUDIETS  (Lan- 
des), cant.  de  Gabarret,  arr.  de 
Mont-deMarsan ;  405  h. 

RIMBOVAL  (Pas-de-Calais), 
cant.  de  Frnges,  arr.  de  Mon- 
ireuil;  402  h. 

RIHEIZE  (Lozère),  cant.  de 
Saint-Chély-d'Apcher,  arr.  de 
Marvejols;  1,049  n. 

RIMOGNE  (.ardennes),  cant.  et 
arr.  de  Rocroi  ;  1,914  h.  sSS  E., 

RIMONOEIX  (Creuse),  cant.  de 
Jarnages,  arr.de  Boussac;  388  h. 

RIMON  -  ET  -  SAVEL  (Drôme), 
cant.  de  Saillans,  arr.  de  Die; 
200  h. 

RIMONS  (Gironde),  cant.  de 
Monségur, arr. de  LaRéole;ôioh. 

RIMONT  (Ariège),  cant.  et  arr. 
de  Saint-Girons;  1.834  h.  g). 

RIMOUX  {Ille-et-Vilaine),cant. 
d'Antrain ,  arr.  de  i-'ougères  ; 
9:1  h. 

RIMPLAS  (Alpes-Mar.),  cant. 
de  Saint-Sauveur,  arr.  de  Puget- 
Théniers;  184  b. 

RINXENT  (Pas-de-Calais).cant. 
de  Marquise,  arr.  de  Boulogne  ; 
1,982  b. 

RIOCAUD  (Gironde),  cant.  de 
Sainte-Foy-la-Grande ,  arr.  de 
Libourne;"355  b. 

RIOLAS  (H.-Garonnel.cant.de 
L'Isle-en-Dodon,  aiT.  de  Saint- 
Gaudens;  137  h. 

RIOLS  Hérault),  cant.  et  arr. 
de  Saint-Pons  ;  2,060  h.  g],  ^. 

RIOLS  (LE)  [Tarn],  cant.  de 
'Vaour,  arr.  de  Gaillac;  343  h. 

RIOM  (  Puy-de-Dôme) ,  ch.-l. 
d'arr.;  10,304  h.  eS  P.-L.-M., 
3, -f.    . 

RIOM-ES-MONTAGNE  (Cantal), 
ch.-l.  de  cant.,  arr.  de  Mauriac  ; 
2,612  h.  S,  T^. 

RIOMS  (Drôme), cant.  de  Buis- 
les-Baronnics,arr.  de  Nyons;86b. 

RION  (Landes) ,  cant"  ouest  de 
Tartas,  arr.  de  Saint -Sever; 
2,357  b.  Ea  M.,  ^,  ^. 

RIONS  (Gironde),  cant.  de  Ca- 
dillac, arr.  de  Bordeaux;  1,355  h. 
S. 

RIO-PONGO  (Sénégal),  comp- 
toir de    l'arr.    de  Gorée-Dakar. 

RIORGES  (Loire),  caut.  et  arr. 
de  Roanne;  1,475  b. 

RIOTORD  (H. -Loire),  canL  de 
Monlfaucon,  arr.  d'Yssingeaux; 
3,156  b.  [g|. 

Rioux  (Charento-Inf.),  cant. 
de  Gemozac,  arr.  de  Saintes; 
885  h. 

RIOUX  -  MARTIN  (Charente), 
cant.  de  Cbalais,  arc.  de  Bar- 
bezieux;  605  h. 

RIOZ  (H.-Saône),  cb.-l.  de  cant., 
arr.  de  'Vesoul;  1.022  h.  [S.  t". 

RIFONT  (.Maruc',  cant.  de  Ville- 
sur-Tourbe,  arr.  de  Suinte-Mo- 
nehould;  121  h. 

RIS  (Puy-doDônic),  cant.  de 
Chàteldon,  arr.  de  Tbiers  ;  1,377  b. 
Eâ  P.-L.-M. 

RIS  (H. -Pyrénées),  cant.  de 
Bordères,  aiv.  de  Bagntrcs-de- 
Bigorre;  50  h. 


RISCLE  (Gers),  ch.-l.  do  cant., 
arr.  de  .Mirandc;  i,S40  b.  sa  P.- 
L.-M.,  :;;:,  'f. 

RIS-ORANGIS  (Seineet-Oise), 
cant.  et  arr.  de  Corbuil  ;  1,179  h. 
ta  P.-L.-M.,  S,  T». 

RISOUL  (H. -Alpes' ,  cant.  de 
Guiliestie,  arr.  d'Embrun;  812  h. 

RISTOLAS  (H. -Alpes),  cant. 
d'Aiguilles,  arr.  de  Briançon: 
411  h. 

RIUNOGUÉS(  Pvrénées- 
Orienl.i,  cant.  et  arr.  de  Céret; 
90  h. 

RIUPEYROUS  (  B.-Pyrcnces  ), 
cant.  de  Morluàs,  arr.  de  Pau; 
250  h. 

BIVARENNES  (Indre),  cant.  de 
Saint -Gaultier,  arr.  du  Blanc; 
824  b. 

BIVARENNES  (Indre-et-Loire), 
cant.  d'.\zav-le-Rideau.  arr.  do 
Cbinon;  848"b.  ^  Et.,  ^. 

RIVAS  (Loire),  cant.  de  Saint- 
Galmier,  arr.  de  Montbrison  : 
182  b. 

RIVECOURT  (Oise),  cant.  d'Es- 
trées-Saint-Denis,  arr.  de  Com- 
piégne;  271  h. 

RIVE-DE-GIER  (Loire),  ch.-L 
de  cant.,  arr.  de  Saint-Etienne; 
10,816  h.  ta  P.-L.-M.,  g],  T^. 

RIVEHAUTE  (  B.  -  Pyrénées  ) , 
cant,  de  Navarrenx,  arr.  d'Or- 
thez;  412  b. 

RIVEL  (Aude),  cant.  de  Cha- 
labre,  arr.  de  Limoux;  801  h. 

RIVENTOSA  (Corse),  cant.  de 
Venaco,  arr.  de  Corle  ;  355  b. 

RIVÈRENERT  (Ariège),  cant. 
et  arr.  de  Saint-Girons  ;   1,505  h, 

RIVERIE  (Rhône),  cant.  do 
Mornant,  arr.  de  Lyon  ;  402  h. 

RIVERY  (Somme),  cant.  sud- 
est  et  arr.  d'Amiens  :  182  h. 

RIVES  (LES)  [Hérault],  cant. 
du  Caviar,  arr.  de  Lodéve  ;  264  h. 

RIVES  (Isère),  ch.-l.  de  cant., 
arr.  de  Saint-Marcellin;  2,975  h. 
^  P.-L.-M.,  S,  'f. 

RIVES  (Lot-et-Garonne),  cant. 
de  Villeréal,  arr.  de  Villeneuve- 
sur-Lot;  461  h. 

RIVESALTES  (Pyrénées- 
Orient.',  ch.-l.  de  cant.,  arr.  de 
Perpignan;  6,980  h.  jâ  M.,  S, 
't- 

RIVET   (.\lgcr),   arr.  d'.Vlger; 

3,165  II. 

RIVIÈRE  (Avevroni,  cant.  de 
Pcyreleau,  arr.  dè.Millau  ;  1,260  h. 
S. 

RIVIÈRE  (LA)  [Doubs],  cant. 
et  arr.  de  Pontarlier;  662  h.  ^ 
P.-L.-M.,  T^. 

RIVIÈRE  (LA)  [Gironde],  cant. 
de  Frousac,  arr.  de  Libourne  j 
394  b. 

RIVIÈRE  (Indre-et-Loire), 
cant.  de  L'Ile-Boiichard,  arr.  de 
Chinon  ;  306  b. 

RIVIÈRE  (LA)  [Isère],  cant.de 
Tullins,  arr.  de  Saint-.Mnrcellin  ; 
618  h. 

RIVIÈRE  (  Pas-de  -  Cal,i  is) ,  cant. 
de  Beaumetz-les-Loges,arr.  d  Ar- 
ras;  1,440  h. 

RIVIÈRE  -  DE  -  CORPS  (LA) 
[.\ube],  2'  cant.  et  arr.  de  Troves  ; 
294  h. 

RIVIÈRE  -  DEVANT  (  Jura  ), 
cant.  de  Saint-Laurent,  arr.  de 
Saint-Claude;  213  h. 

RTVIËRE  -  EN  -  VERSE  (LA) 
[H. -Savoie],  cant.  de  Taningcs, 
arr.  de  Bonnevilic:  606  b. 

RIVIÈRE  -  PILOTE  (Martini- 
que), cant.  du  Marin,  arr.  de 
Fort-de-France;  6,000  b. 

RIVIÈRES  (Charente),  cant.  de 
La  Rochefoucauld,  arr.  d'.^ngou- 
léme;  1.072  h. 

RIVIÈRES  (Gard),  cant.de 
Barjac,  arr.  d'.Alais;  567  b. 

RIVIÈRES  (Tarn),  cant.  et  arr. 
de  Gaillac;  443  h. 

RIVIÈRE  -  SAAS  -  ET  -  COURBY 
[Landes),  cant.  et  arr.  de  Dai  ; 
1,017  b   sa  M- 

BIVIÈRE  -  SAINT  -  SAUVEUR 
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(LA)  [Calvados],  cant.  d'Honflcur, 
arr.  <lc  l'ont-1  Kv6(iue;  1,U4  h. 
Kl, -f- 

RIVIÈRE  SALEE  (LA)  [Marti- 
nique], cant.  do  Saint- Ksprit, 
arr.  de  Fort-de-Krance  ;  2,661  h. 

RIVIÈRES  -  HENRUEL  (LES) 
[Marne],  cant.  de  Saint-Kemy- 
en-Bouzeinont.  arr.  de  Vitry-le- 
Francois;  155  h. 

RIVIÈRES-LE-BOIS  (H.- 
Marne), cant.  de  I.ongcau,  arr. 
de  Lansres;  2r)8  li. 

RIVIÈRES -LES- FOSSES  (II.- 
Marne),  cant.  de  l^rautlioy,  arr. 
de  Langrcs;  61S  li. 

RIVILLE  (Seine-Int.),  cant.  do 
Valmont,  arr.  d'Yvetot  ;  570  h. 

RIVOLI  (Oi-an),  arr.  de  Mosta- 
gancm  ;  1,184  h. 

RIVOLLET  (Rh6nc),  cant.  et 
arr.  de  Villcfranche;  659  li. 

RIX  (Jura),  cant.  de  Nozeroy, 
arr.  de  Poligny;  16S  h. 

RIX  (N:èvrc),  cant.  et  arr  de 
Clamecv;  185  h. 

RixouSE  (LA)  [Jura],  cant.  et 
arr.  de  Saint-Claude;  422  h.  |S. 

RIZAUCOURT  (H. -Marne), 
cant.  de  Juzcnnccourt,  arr.  de 
Cliaimionl;  271  11. 

ROAiLLAN  (Gironde),  cant.  de 
I.anKon,  arr.  de  Bazas;  53S  b. 
sa  M. 

ROAix  (Vauclusc),  cant.  de 
Vaison,  arr.  d'Orange;  506  h. 

ROANNE  ll.oire),  lii.-l.  d'arr.; 
2-.,425  h.  e3  P.-I..-M.,  [3,  -f. 

ROANNES-SAINT-MARY  (Can- 
lal),  cant.  de  Saint-Mamet,  arr. 
d  Aunl;3c  ;  1,030  11. 

ROBÉCOURT  (Vosges),  cant. 
do  Laniarche,  arr.  de  Ncufchi- 
tcau  ;  338  h. 

ROBECQ  (Pas-de-Calais),  cant. 
de  I.iilers,  arr.  do  Bclhune  ; 
1,465  h. 

ROBEHOMME  (Calvados), cant. 
de  Troarn,  arr.  de  Caen  ;  16u  h. 

ROBERSART  (Nord),  cant.  do 
Landrocics,arr.  d'Avesncs;2C3h. 

ROBERT  (LE)  [Martinique], 
cant.  de  Trinilé,  arr.  de  Saint- 
Pierre;  7,178  h.  Port. 

ROBERT  -  ESPAGNE  (Meuse), 
cant.  et  arr.  de  Bar -le -Duc; 
1.231  h.  Kl,  <f. 

ROBERT-MAGNV  (H. -Marne), 
cant.  de  Monlier-en-Der,  arr.  de 
Vassv;  112  11. 

ROBERTOT  (Scino-Inf.),  cant. 
dOurvillo,  arr.  d'Yvetot;  440  h. 

ROBERTVILLE  (Constantine) , 
arr.  de  Pliilippeville;  4,875  h. 
pâ  de  la  ligne  de  l'hilippeville  à 
Constantine,  S,  t*. 

BOBERVAL  (0:se),  cant.  do 
Pont-Sainie-Maxence,  arr.  de 
Senlis;  281  h. 

ROBIAC  (Gard),  cant.  de  Bcs- 
sèges,  arr.  d'Alais;  4,719  h.  e^ 
P.-L.-.M.,  g],  ^. 

ROBINE  (LA)  [B.-.\lpes],  cant. 
et  arr.  de  Digne;  128  h. 

ROBION  (B. -Alpes),  cant.  et 
air.  de  Caslellane;  103  h. 

ROBION  (Vaucluse),  cant.  de 
Cavailion,  arr.  d'Avignon;  1,655  b. 
£.3  P.-I..-M.,  la-T". 

ROC  (LE)  [l.ot],  cant.  do  Pay- 
rac,  arr.  de  Gourdon;  810  b. 

ROCAMADOUR  (Lot),  cant.  do 
Graniat,  arr.  de  Gourdon  ;  1,545b. 
j^Or..  S,'f. 

ROCBARON  (Var),  cant.  do  La 
Roquebrussanne ,  arr.  de  Bri- 
gnolcs;  186  h. 

ROCÉ  (Loir-et-Chor),  cant.  de 
Selommes,  arr.  de  Vendôme  ; 
233  h. 

ROCHE  (Doubsl,  cant.  de  Mar- 
cliaux,  arr.  de  Besançon;  622  b. 
ta  P.-L.-M.,  <. 

ROCHE  (LA)  [Finistère],  cant. 
do  Ploudiry,  arr.  de  Brest; 
1,030  b.  sa  O. 

ROCHE  (Isère) ,  cant.  de  La 
Verpillièrc,  arr.  de  Vienne; 
1,390  b. 


ROCHE  (Loire),  cant.  et  arr.  de 
Montljrison;  655  li. 

ROCHE  (LAI  [11. -Savoie], cb.-l. 
de  cant.,  arr.  de  Bonnevillc  : 
3,183  b.  [S],  ^. 

ROCHEBAUDIN  (Drûme), cant. 
de  Iiioulefit,  arr.  de  Montélimar; 
365  h. 

EOCHEBEAUCOURT  (LA)-ET- 
ARGENTINE  (Hordngne),  cant. 
de    Maroiiil,    arr.    de    N entre n  ; 

8G5  b.  H. 

ROCHE-BERNARD  (LA)  [Mor- 
biban],  ch.-l.  de  cant.,  arr.  de 
Vannes;  i,307  b.  [5g,  'f. 

ROCHE-BLANCHE  (LA)  [Puy- 

de-Dùnio],  cant.  de  Veyrc-.Mon- 
ton,  arr.  de  Clermont;  1,401  b. 

ROCHEBRBNE  (H. -Alpes), 
cant.  de  Chorges,  arr.  d'Embrun  ; 
202  h. 

ROCHEBRUNE  (Drômo),  cant. 
de  Buis-les-Baronnies,  arr.  de 
Nyons;  226  b. 

ROOHE-CANILLAC  (LA)  [Cor- 
rèze],  ch.-l.  do  cant.,  arr.  de 
Tulle;  515  b.  [x],  <. 

ROCHE-CHALAIS  (LA)  [Dor- 
dogno],  cant.  de  Saint-Aulaye, 
arr.  do  Ribérac;  2,430  b.  sâui"-. 
Kl.  t"- 

ROCHE  -  CHARLES  (Puy-de- 
Dôme),  cant.  d'Ardes,  arr.  d'Is- 
soirc;  185  h. 

ROCHECHINARD  (DlSme), 
cant.  de  Saint-Jcan-en-Royans, 
arr.  do  Valence;  333  h. 

ROCHECHOUART  (IL-Vionnc), 
ch.-l.  d'arr.;  4,281  b.  ^  Or. 
(saillat- cbassenon  à  Bussière- 
Galant),  g],  ^. 

ROCHE  -  CLERMAULT  (LA) 
[Indre-et-Loire],  cant.  et  arr.  de 
Chinon  ;  598  b.  sa  EX.,  ^. 

ROCHECOLOMBE  (Ardècbe), 
cant.  de  Villeneuve  -  de  -  Berg, 
arr.  de  Privas  ;  575  b. 

ROCHECORBON  (Indre-ci- 
Loire),  cant.  de  Vouvray,  arr.  do 
Tours;  1,554  b.  S.  T^- 

ROCHE  -  D'AGOUX  (  Puy-de- 
Dôme),  cant.  do  Pionsat,  arr.  do 
Kiom;  430  b. 

ROCHE-DE-BRIANÇON  (LA) 
[II.-Alpes],  cant.  de  L'Argentièro, 
arr.  de  Briançon;  803  h. 

ROCHE  -  DE  -  GLUN  (LA) 
[Drôme],  cant.  de  Tain,  arr.  de 
Valence;  1,015  b.  sa  P.-L.-M. 

ROCHE -DERRIEN  (LA)  [Côtes- 
du-Nord],  cli.-l.  de  cant.,  arr.  do 
Lannion;  1,502  h.  S,  'f. 

ROCHE  -  DES -ARNAUDS  (LA) 
[H. -Alpes],  cant.  et  arr.  do  Gap  ; 
942  b. 

ROCHE-EN-BRENIL  (LA) 
[Côto-d'Or],  cant.  de  Saulicu, 
arr.  de  Seniur;  2,203  b.  |3. 

ROCHE  -  EN  -  RÉGNIER  (IL- 
Loire),  cant.  do  Vorey,  arr.  du 
Puy;  1,784  b. 

ROCHE  -  ET  -  RAUCOURT  (H.- 
Saône), cant.  de  Dampierre-sur- 
Salon,  arr.  de  Gray;  507  b. 

ROCHEFORT  (Charente-Inf.), 
cb.-l.  d  arr.;  27,854  h.  Port,  cb.-l. 
d'arr.,  de  sous-arr.  et  de  quartier 
maritimes,  sg  Et.,  |S,  ^. 

ROCHEFORT  (Côte-d'Or),  cant. 
d'Aignay-le-Duc,  arr.  de  Cbàiil- 
lon-sur-Seine;  188  11. 

ROCHEFORT  (Drôme),  cant.  ot 
arr.  de  Montélimnr;  315  b. 

ROCHEFORT  (Gard),  cant.  de 
Villeneuve  -  lès -Avignon,  arr. 
d'Uzès;  1,030  h.  g3- 

ROCHEFORT  (Jura),  ch.-l.  do 
cant.,  arr.  de  Dole;  480  b.  eâ 
P.-L.-M.,  Kl.T^. 

ROCHEFORT  (H.-Marnc),  cant. 
d'Andelot,  arr.  de  Lhaumont; 
196  h. 

ROCHEFORT  (Morbihan), ch.-I. 
de  cant.,  arr.  do  Vannes;  658  b. 
H. 

ROCHEFORT  (Puy-de-Dôme), 
ch.-l.  de  cant.,  arr.  de  Clermont; 
1,516  h.  [3.  ^. 

ROCHEFORT  (Savoie),  cant.  de 


Saint-Genix,  arr.  de  Cbambéry; 
422  h. 

ROCHEFORT -EN  -  YVELINES 
(Scine-ct-Oise),  cant.  nord  de 
Dourdan,  arr.  de  Rambouillet  ; 
569  b.  [53,  ^. 

ROCHEFORT  -  SAMSON 
(Drôme),  cant.  de  Bourg-do-Péage, 
arr.  de  Valence;  i,ois  b. 

ROCHEFORT  -  SUR  -  LOIRE 
(Maine-et-Loire),  cant.  do  Clia- 
lonnes-sur-Loire,  arr.  d'Angers; 
2,034  b.  [ïj. 

ROCHEFOUCAULD  (LA)  [Cha- 
rente], ch.-l.  do  cant.,  arr.  d'An- 
goiilème;  2,802  h,  eS  ilr.  (An- 
goulcme  à  Limoges),  ^.  ^. 

ROCHEFOURCHAT  (Drôme), 
cant.  de  La  Motte -Clialançon, 
arr,  de  Die;  128  h. 

ROCHEGIRON  (LA)  [B.-Alpes], 
cant.  de  Banon,  arr.  tic  Forcal- 
quicr;  272  h. 

ROCHEGUDE  (Drômcl,  cant,  de 
Saint-Paul-Trois-Cbittcaux ,  arr. 
do  Montélimar;  1,043  b. 

ROCHEGUDE  (Gard),  cant.  de 
Barjac,  arr.  d'.\lais;  374  h. 

ROCHE-GUYON  (LA)  [SoinO-et- 
Oise],  cant.  de  Jlagny-en-Ve.Nin, 
arr.  de  Mantes;  625  h.  [SI.  T^- 

ROCHEJEAN  (Doubs),  cant.  do 
Mouthe.arr.  de  Pontarlicr;  401  b. 

ROCHE-L'ABEILLE  (LA)  [II.- 
Vienne],  cant.  de  Ntxon,  arr.  do 
Saint-Yrieix;  1.397  h. 

ROCHE  LA-MOLIËRE  (Loire», 
cant.  du  Cbambon-Fougerollcs, 
arr.  de  Saint-Etienne;  3.939  h. 

ROCHE- LE -PEYROUX  (Cor- 
rèzo),  cant.  do  Ncuvic,  arr.  d'Us- 
sel;  406  h. 

ROCHE-LÈS-CLERVAL  (Douhs\ 
cant.  de  Clerval,  arr.  de  Bauine- 
los-Damcs;  208  h. 

ROCHELLE  (LA)  [  Charente - 
Inf.]  cb.-l.  du  dôp.  cl  d'un  arr.; 
22,464  h.  Evêché;  port,  ch.-l.  de 
quartier  maritime;  succursale  do 
la   Banque  do  France.  ^3  Et., 

ta,  T". 

ROCHELLE  (LA)  [.Manche], 
cant.  de  La  Haye-Pesnel,  arr. 
d'Avranchcs;  499  b. 

ROCHELLE  (LA)  [IL-Saônc], 
cant.  de  Vilrey,  arr.  de  Vcsoul; 
102  h. 

ROCHE  MABILE  (LA)  [Orne], 
cant.  ouest  et  arr.  d'.Vlençon; 
430  h. 

BOCHEMAURE  (Ardècbc},ch.-1. 
de  cant.,  arr.  de  Privas;  1,144  b. 
s3  P.-L.-M.,  [3,  -f- 

ROCHÉNARD  (LA)  [Deux-So- 
vrcs],  cant.  de  Mauze,  arr.  de 
Niort;  619  h. 

ROCHE-NOIRE  (LAI  [Puy-de- 
Dôme],  car.t.  do  Vic-lc-Comte, 
arr.  de  Clermont;  277  b. 

ROCHEPAULE  (Ardèche),  cant. 
de  Saint-Agrève,  arr.  de  Tour- 
non;  1,979  h. 

ROCHE-POSAY  (LA)  [Vienne], 
cant,  de  Pleumartin,  arr.  de  Cbâ- 
tellerault  ;  1,421  b,  [^,  ^. 

ROCHEPOT  (LA)  [Côte-d'Or], 
cant.  de  Nolay,  arr.  de  Beaune; 
635  h. 

ROCHER  (Ardèche),  cant.  et 
arr.  de  Largcntièro:  414  h. 

ROCHEREAU  (LE)  [Vienne], 
cant.  de  VouiUé,  arr.  de  Poitierb; 
928  h. 

ROCHES  (Creuse),  cant.  do 
Cbàtelus-Malvaleix,  arr.  de  Bous- 
sac;  1,504  h. 

ROCHES  (Doubs),  cant.  de  Bl.i- 
mont,  arr.  de  MoniNéliard;  385  b. 

ROCHES  (l.oir-et  Cher),  cant. 
de.Marchcnoir,  arr,  dcBloi^-;  171b. 

ROCHES  (LES)  [Loir-ct-cher], 
cant.  de  Montoire,  arr.  do  Ven- 
dôme; 594  11. 

ROCHES  DE-CONDRIEU  LES) 
[Isère],  cant.  sud  et  arr,  de  Vienne; 
873  h.  sa  P.-L,-M.,  [S,  T^. 

ROCHE-SAINT-SECRET 
(Drôme),  cant.  de  Dioule.'it,  arr. 
do  Moniclimar;  503  h. 

ROCHESERVIÈRE    (Vendée), 


ch.-l.  de  cant.,  arr.  de  La  Roche- 
sur- Yon;  2,033  b.  H,  'f. 

ROCHESSAUVE(Ardècho',"ant. 
do   (Jbomôrac,   arr.    de   Privas; 

907  h.  ^T*. 

ROCHESSON  (Vosgesl,  cant.  de 
Saulxures-sur-ftloselotte,  arr.  de 
Kcmiromont;  972  b, 

ROCHES -SUR -MARNE  (II.- 
Marnc),  cant,  do  saini-Diz:er, 
arr.  de  Vassv;  5io  b. 

ROCHES -SUR -ROGNON  (II.- 
Marne  ),  cant.  de  Donlamcourt, 
arr.  do  Vassv;  000  li.  ^. 

ROCHE  -  SUR  -  GRANE  (  LA  ) 
[Drôme],  cani.  sud  de  Crest,  arr. 
de  D;e;  240  h. 

ROCHE -SUR -LE -BUIS  (LA) 
[Drôme],  cant,  do  Buis-les-Ba- 
ronnies, arr.  fï'-  Nvnns:  5in  b, 

ROCHE  -  SUR  -  LINOTTE  -  ET  - 
SORANS-LESCORDIERS    (IL- 

Saôno),  cant.  de  Moutbozou,  arr. 
do  Vesoul;  145  h, 

ROCHE-SUR-YON  (LA)  [Ven- 
dée], cb.-l.  du  dop.  et  d  un  arr.: 
10,634  b.  Succursale  de  la  lianquo 
de  Franco.  aïS  ICi.,  [3.  'f- 

ROCHETAILLÉE  (Loire),  cant. 
sud-ost  ot  arr.  de  Saiul-Eiicnnc; 
861  h. 

ROCHETAILLÉE  (IL-Marno). 
cant.  d',\uljcrive,  arr,  de  Lan- 
grcs; 281  h. 

ROCHETAILLÉE  (  Rl-.ônol.cant. 
do  Neuvillo-sur-Saôno,  arr.  de 
Lyon;  425  h. 

ROCHETOIRIN  (Isère),  cant.  et 
arr.  de  La  Tour-du-Pin;  822  h. 

ROCHETREJOUX  (  Vendée  ), 
cant.  de  Chantonnay,  arr.  do  La 
Roche-sur- Yon  ;  865  b. 

ROCHETTE  (LA)  [B, -Alpes], 
cant,  d'Enircvau,\,  arr,  de  Cas- 
tcllane;  282  h. 

ROCHETTE  (LA)  [II.-Alpos], 
cant.  de  La  Bàtic-Neuve,  arr.  de 
Gap;  382  h. 

ROCHETTE  (LA)  [Charente], 
cant.  de  La  Rochefoucauld,  arr. 
d'Angoulôme;  6!1  h. 

ROCHETTE  (LA)  [Creuse],  cant. 
et  arr.  d'Aubusson;  672  b. 

ROCHETTE  (LA)  [Drôme],  cant. 
de  Buis-lcs-Baronnics,  arr,  do 
Nyons  ;  297  b. 

ROCHETTE  (LA)  [Drôme], cant. 
nord  de  Crcst,  arr.  de  Die;  272  b. 

ROCHETTE  (LA)  [Savoie],  ch.-l. 
do  cant..  arr.  do  Cbambéry, 
1,237  h.  [g,  'f. 

ROCHETTE  (LA)  [Seine-et- 
Marne],  cant.  sud  et  arr.  de  Me- 
lun;  208  h. 

ROCHE-VANNEAU  (LA)  [Côte- 
d'Or],  cant.  de  Flavigny,  arr.  de 
Souiiir;  390  h, 

ROCHY-CONDÉ  (Oise),  cant.  de 
Nivillers,  arr.  de  Bcauvais;  465  h. 
r,âN.,  K,  T^. 

ROCLES  (Allier),  cant.  du  Mon- 
tet,  arr.  de  Moulins;  487  h. 

ROCLES,  (Ardèche),  cant.  et 
arr.  do  Largonticre;  924  h. 

ROCLES  (Lozère),  cant.  do  Lan- 
gogne,  arr.  de  Mendo;  631  h. 

ROCLINCOURT  (Pas-de-Calais», 
cant,  nord  et  arr.  d'Arras;  595  h. 

ROCOURT  (Aisne),  cant.  de 
Neiiilly-Saint-Front,  arr.  do  Cbà- 
tcau-Tliicrry;  244  h. 

ROCOURT  (Vosges),  cant.  de 
Lamarche,  arr.  de  Ncufcbi'ileau; 
so  b. 

ROCQUANCOURT  (Calv.alos), 
cant.  de  Bourguébus,  arr.  de 
Caen  ;  247  b, 

ROCQUE  (LA)  [Calvados],  cant. 
de  Vassy,  arr.  de  Vire;  250  b. 

ROCQUEFORT  (  Seine  -  Inf.  ), 
cant,  do  Fauvillc,  arr.  d'Yvetot; 
111  h. 

ROCQUEMONT  (Oise),  cant.  de 
crépy-en-Valois,  arr.  de  Senlis; 
HO  h. 

ROCQUEMONT  (Seine  -  Inf.  ), 
cant.  de  Saint-Saëns,  arr.  deNcuf- 
chàtel;  503  b. 

ROCQUENCOURT  (Scino-ct- 


DICTIONNAIRE   COMPLET   DES   COMMUNES   DE   FRANGE 


ISl 


Oise),  cant.  ouest  et  arr.  de  Ver- 
sailles; 263  h. 

ROCQOES  (Calvados),  1"  sec~- 
tion  du  cant.  et  arr.  de  Lisieux  ; 
S15  h. 

ROCQUIGNY  fAisne),  cant.  do 
La  Capolle,  arr.  de  Vorvins  ;  653  h. 

ROCQDIGNY  (.\rdcnnes),  cant. 
de  Chauniont- l'orcicn,  arr.  de 
Rethel;  i,0G3  h. 

ROCQUIGNY  (Pas-de-Calais), 
cant.  de  Bernncourt,  arr.  d'Ar- 
ras;  937  h. 

ROCROI  (Ardonnes),  cli.-l. 
d'arr.:  2.077  li.  Place  forte. 

ROC-SAINT  ANDRÉ  (llorbi- 
han),  cant.  de  Malestroit,  arr.  de 
l'ioërmel;  783  h.  cM  Or.  (Ques- 
t.-:mbert  à  Ploërnicl),  ^. 

RODELINGHEM  (Pas-de-Ca- 
lais), cant.  d'Ard rcs,  arr.  de  Saint- 
Omer;  228  h. 

RODELLE  (Avcyronl,  cant.  de 
Bozouls,  arr.  do  Kodoz;  1,747  h. 

RODÉS  (  Pyrénées -Orient.  ), 
cant.  do  Vinça,  arr.  do  Pradcs; 
551  b. 

RODEZ  (Aveyron),  ch.-l.  du 
dép.  et  d'un  arr.  ;  15.333  h.  l*;vê- 
chc,  succursale  de  la  Banque  de 
France.  gS  (ir.  et  M.,  g],  ^. 

RODOME  (Aude),  caut.  do  Bel- 
caire,  arr.  de  I.imoux;  445  h. 

ROÉ  (LA)  [Mayenne],  cant.  de 
Sainl-Aignan-sur-Roé,  arr.  de 
Uhâtcau-Goutier;  586  h. 

ROËLLECOURT  (Pas-de-Ca- 
lais), cant.  et  arr.  do  Saint- Poi; 
421  h. 

RŒtJLX  (Nord),  cant.  de  Bou- 
chain  ,  arr.  de  Valenciennes  : 
1,680  h. 

RŒUX  (Pas-de-Calais),  cant.  de 
Vitry,  arr.  d'Arras  ;  762  h.  eS  N., 
S-     ,    ^ 

ROEZE  (Sarthc),  cant.  de  I,a 
Suze,  arr.  du  Mans;  1,300  li. 

ROFFEY  (Yonne),  cant.  de  Flo- 
gny,  arr.  de  Tonnerre  ;  360  h. 

ROFFIAC  (Cantal),  cant.  nord 
et  arr.  de  Saint-Fiour;  644  b. 

ROGALLE  (Ariège),  cant. 
d'Oust,  arr.  de  Saint- Girons  ; 
442  h. 


ROGERVILLE  (Scine-lnf.),cant. 
de  Saint-Roniain-de-Colbosc,  arr. 
du  Havre;  217  h. 

ROGÉVILLE  [Meurlho  et-Mo- 
selle),  cant.  de  Domèvre-cn-llave, 
arr.  de  Toul;  212  h. 

ROGLIANO  (Corse),  ch.-l.  do 
cant.,  arr.  de  Bastia  ;  1,615  b. 
Cb.-l.  de  quartier  maritime.  [3. 

ROGNA  (Jura),  cant.  des  Bou- 
chonx,  arr.  de  Saint  -  Claude  ; 
292  h. 

ROGNAC  (Bouches-du-Rbône), 
cant.  de  lîerre,  arr.  d'Ai.\;  633  b. 
Eâ  P.-I,.-M..  S).  ^■ 

ROGNAY  (Savoie),  cant.  et  arr. 
d'Allienville;  279  h. 

ROGNES  (Boucbes-du-Rbone), 
cant.  de  Lauibesc,  arr.  d'.\i,\  ; 
1,344  h. 

ROGNON  (Doubsl,  cant.  do  Rou- 
gemont.  arr.  de  Baume-les-Da- 
mes  :  187  h. 

ROGNONAS  (Bouches-du- 
Rhône),  c.mt.  de  Cliàteaurenard. 
arr.  d'.\rles:  1,381  h.  H. 

ROGNY  (Aisne),  cant.  et  arr. 
de  Vcrvins;  233  b. 

ROGNY  (Yonne),  cant.  de  Blé- 
neau,arr.  de  Joigny;  i,606  h.  S. 

ROGUES  (Gard),  cant.  et  arr. 
du  Vigan;  413  b. 

ROGY  (Somme),  cant.  d'Ailly- 
sur-Noye,  arr.  de  Montdidier; 
291  b. 

ROHAIRE  (Eure-et-Loir),  cant. 
de  La  l'erté- Vidanie,  arr.  de 
Dreux;  249  li. 

ROHAN  (.Morbihan),  ch.-l.  de 
cant.,  arr.  de  Ploërmel;  547  h. 
Kl- 

ROIFFÉ   (Vienne),  cant.  des 


Trois-Moutiers,  arr.  de  Loudun; 
1,270  h. 

ROIFFIEUX  (Ardccho),  cant. 
d'Annonay,  arr.  do  ïournon  ; 
1,119»  h. 

ROIGLISE  (Somme),  cant.  de 

Rovc,  arr.  de  Montdidier;  204  b. 

ROILLY  (Cote-d'Or).  cant.  do 

Procy-sous-Tbil,  arr.  de  Semur; 

122  h. 

ROINVILLE  (Eure-et-Loir), 
cant.  d'Auneau,  arr.  de  Chartres; 
513  b. 

ROINVILLE  (Seine -et -Oise), 
cant.  nord  de  liourdan,  arr.  de 
Rambouillet;  527  h. 

ROINVILLIERS  iScinc-pf^Oise), 
cant.  de  Mcrôviile,  arr.  d'Étam- 
pes;  106  h. 

ROISEL  (Somme),  ch.-l.  de 
cant.,  arr.  de  Péronne;  1,867  b. 
Jâ  N.,  Kl,  T". 

ROISES  (LES)  [.Meuse],  cant. 
de  Gondrecourt,  arr.  du  Com- 
mcrcv;  110  b. 

ROissARD  (Isère),  cant.  de 
Monestier-de-Clcrniont,  arr.  de 
Grenoble;  348  h. 

ROISSY  (Seine-et-Marne), cant. 
de  Tournan,  arr.  de  Melun;  397  h. 

ROISSY  (Sèine-et  Oise),  cant. 
de  Gonesse,  arr.  de  Pontoise; 
849  b.  IS. 

ROIVILLC  (Orne\  cant.  de  Vi- 
moutiers,  arr.  d'Argentan  ;  308  b. 

BOIZEY  (Loire),  cant.  de  Pé- 
lussin,  arr.  de  Saint-Etienne; 
728  b. 

ROIZY  (Ardennes),  cant.  d'As- 
feld,  arr.  de  Rethel;  341  h. 

ROLAMPONT  (1L-Marne),cant. 
de  Neuilly-l'Evêque,  arr.  de  Lan- 
gres;  1,433  b.  ta  E.,  E3,  ^. 

ROLLAINVILLE  (Vosges>,cant. 
et  arr.  de  Neufchàteau;  343  h. 

ROLLANCOURT  (Pas-de-Ca- 
lais), cant.  du  Parcq,  arr.  de 
Saint-Pol;  381  h. 

ROLLEBOISE  ( Seine-et-Oise), 
cant.  de  Honnières,  arr.  d'Etam- 
pcs;  428  b. 

ROLLEVILLE  (Seine  Inf.),  cant. 
de  Montivilliers,  arr.  du  Havre  ; 
596  h. 

ROLLOT  (Somme),  cant.  et  arr. 
de  Montdidier;  926  b. 

ROM  (Deux-Sèvres),  cant.  de 
Lezay,  arr.  de  MeLc;  1,880  h.  g]. 

BOMAGNAT  (Puy-de-Dôme), 
cant.  sud  et  arr.  de  ClecLuont; 

1,701  b. 

ROMAGNE  (LA)  [Ardennes], 
cant.  de  Chaumont-Porciou,  arr. 
de  Rethel;  375  b. 

ROMAGNE  (Gironde),  cant.  de 
Targon.  arr.  de  La  Réole;  322  b. 

ROMAGNE  (lUe-et-Vilaiuc), 
cant.  Sud  et  arr.  do  Fougères; 
1,569  h. 

ROMAGNE  (LA)  [ Maine -et- 
l.oire),  cant.  de  Montfaucon,  arr. 
de  Cbolet  ;  1,886  b.  E<1. 

ROMAGNE  (Vienne),  cant.  de 
Couhé,  arr.  de    Civray;  i,C97  b. 

ROMAGNE  SOUS  •  LES-CÔTES 
(Meuse),  cant.  de  DamviUers,  arr. 
de  Montmédy;  544  h. 

ROMAGNE-SOUS-MONTFAU- 
CON  (Meuse),  cant.  de  Montfau- 
con, arr.  do  Montmédy;  614  h. 

BOMAGNIEU  (Isère),  cant.  de 
Pont-de-Beauvoisin,  arr.  de  La 
Tour-du-Pin;  1,772  h. 

ROMAGNY  (ïerrit.  de  Belfort\ 
ancien  cant.de  M.isscvaux;  230  b. 

ROMAGNY  (Manche),  cant.  et 
arr.  de  Mortain;  1,427  h. 

ROMAIN  (lioubo,  cant.  de  Rou- 
gcmont,  aiT.  de  Baurae-les-Da- 
ines;  256  h. 

ROMAIN  (Jura),  cant.  de  Gen- 
drey,  arr.  de  Dôle;  193  h. 

ROMAIN  (M.arne),  cant.  de  Fis- 
mes,  arr.  de  Reims:  471  h. 

ROMAIN  (Meunbe-et-Moselle), 
cant.  de  Bavon,  arr.  de  Luné- 
ville;  60  h.    ■ 

ROMAIN-AUX-BOIS  (Vosges), 
cait.  de  Lamarche,  arr.  de  Keuf- 
cliàteau;  329  h. 


ROMAINES  (Atibe),  cant.  de 
Ramerupt,  arr.  d'Arcis-sur-Aubc  ; 
62  b. 

fiOMAIN-SUB- MEUSE  (IL- 
Marne).  cant.  de  Bourmont,  arr. 
de  Cliaumont;  522  h. 

ROMAINVILLE  (Seine),  cant. 
de  Pantin,  arr.  de  Saint-Denis; 
1,854  b. 

ROMAN  (Eure),  cant.  de  Dam- 
ville,  arr.  d'Evrcux;  334  h. 

ROMANÈCHE  (Ain),  cant.  de 
Ceyzêriat.  arr.  de  Bourg:  3;i2  1 

ROMANÊCHE-THORINS 
(Saône -et -Loire),  cnnt.  do  La 
Cbapellc-de-Guinchay,  arr.  de 
.Màcon;  2,526  h.  eS  P.-L.-M., 
S.  t". 

ROMANCE  (Jura\  cant.  de  Ro- 
chefort,  arr.  de  Dôle;  99  h. 

ROMANS  (Ain),  cant.  de  Chd- 
tillon-sur-cbalaronno,  arr.  de 
Trévoux;  598  b. 

ROMANS  (Drôme),  ch.-l.  de 
cani.,  arr.  de  Valence;  13,806  h. 
ê3  P.-L.-M..  Kl,  T^. 

B0MANS(Deu.\-Sèvrcs\2"cant. 
de  Saint-.Maixent,  arr.  de  Niort; 
893  b. 

ROMAZIËRES  (Cbarentc-lnf,), 
cant.  d'.Aulnay,  arr.  de  Saint- 
Jean-d'.-\ngélv;  258  h. 

ROMAZY(rilc-et-Vilaine),cant. 
de  Saint-Aubin-d'Aubigne,  arr. 
de  Rennes  ;  5."8  h. 

ROMBIES  -  ET  -  MARCHIPONT 
(.VordI,  cant.  est  et  arr.  de  Va- 
lenciennes; 584  h. 

ROMBLY  (Pas-do-Calais',  cant. 
de  Norrent-Fonlcs,  arr.  de  Bê- 
thune;  88  b. 

ROMEGOUX  (Cbarente-Inf.). 
cant.  de  Saint-Porchaire,  air.  de 
Saintes;  679  h. 

ROMENAY  (Saône-et-Loire), 
cant.  de  Tournus,  arr.  de  Màcon  : 
3,486  b.  ea  P.-L.-M..  Kl. 

ROMENY  (Aisne  s  cant.  de 
Charly,  arr.  de  Château-Thierry; 
260  h. 

ROMERIES  (Nord),  cant.  de 
Snle-.mcs,  arr.  do  Cambrai;  ses  b. 
iSN. 

ROMERY  (Aisne),  cant.  de 
Guise,  arr.  de  Vervins;  203  h. 

ROMESCAMPS  10  .se),  cant.  de 
Formerie,  arr.  de  Beau  vais;  618  h. 
fâ  N. 

ROMESTAING  (Lot-et-Ga- 
ronne), cant.  de  liouglon,  arr.  de 
.Marmande;  534  h. 

ROMETTE  (H. -Alpes),  cant.  et 
arr.  de  Gap;  547  h. 

ROMEYER  (Drôme),  cant.  et 
arr.  de  Die;  394  h. 

ROMIEU  (LA)  [Gers],  cant.  et 
arr.  de  Condom  ;  1,212  h. 

ROMIGNY  (Marne),  cant.  de 
Ville  en-Tardenois. arr.de Reims; 
869  h. 

ROMIGUIÈRES  (Hérault), cant. 

de  Lunas,  arr.  de  Lodèvc;  58  h. 

ROMILLÉ  (lUe-et-Vilainel.cant. 

de  Bêcherel,  arr.  de  Montfort; 

2,28S  h.  [53. 

ROMILLY  (Loir-et-Cher),  cant. 

de  Droué,  arr.  de  Vendôme  ;  399  h. 

ROMILLY  -  LA  -  PUTHENAYE 

(Eure),  cant.  de  Beaumont-le-Ro- 

ger,  arr.  de  Bernay  ;  405  h.  sa  O., 

a, 'f. 

ROMILLY-SUR-AIGRE  (Eure- 
et-Loir),  cant.  de  Cloyes,  arr.  de 
Chàteaudun;  624  h. 

ROMILLY  -  SUR  -  ANDELLE 

[Eure],  cant.  de  Fleury-sur-An- 
delle,  arr.  des  Andelys;  1,398  h. 
f.a  des  chemins  de  fer  de  l'Eure 
(Gisors  à  Pont-de  l'Arche). 

ROMILLY-SUR-SEINE  (Aube), 
cb.-l.  de  cant.,  arr.  de  Nngent- 
sur-Seine  ;  5,2S3  h.  sa  E.,  â,  ^. 

ROMONT  (Vosges),  cant.  de 
Ramberviilers  ,  arr.  d'Epinal  ; 
525  b.  ^  E. 

ROMORANTIN  (Loii-et-Chcr), 
cb.-l.  d'arr.;  8,010  h.  sa  Or.  (Vil- 
Icfrancbe- sur -Cher  à  Vineuil- 
Saint-Claude),  g],  ^. 

ROMPON  (Ardéche),  cant.  de 


I.avoulle,  arr.  de  Privas;  1,057  h. 

RÔNAI  (Orno),  cant.  do  Pulan- 
ges.  arr.  d'Argentan;  352  h. 

RONCENAY  (Aube),  cant.  du 
Bomllv,  arr.  de  Troves;  93  h. 

RONCENAY  LE)  '[Eure],  cant. 
de  Uamville,  arr.  d'Kvreu.\  ;  48  h. 

RONCEY  (Manche),  cant.  do 
Corisv-la-Sal!e,  arr.  de  Coutan- 
CCS;  980  h.  (S^. 

RONCHAMP  (Il.-Saônci,  cant. 
de  Cliampagnev,  arr.  do  Lure; 
3.516  h.  lâ  E.,'[3,  rf. 

RONCHAux  (Doubs),  cant.  de 

Quingcy.  .irr.  de  Besançon  ;  131  h. 

RONCHÈRES  (Aisnci,  cant.  de 

Fère-en-Tardcnois,  arr.  de  Ohil- 

teau-Tbierry;  220  h. 

RONCHÈRES  (Yonne),  cant. de 
Sainl-Fargeau,  arr.  do  Joigny; 
288  h. 

RONCHEROLLES  (Scine-Inf.), 
cant.  de  Darnétal,  arr.  de  Rouen; 
389  h. 

RONCHEROLLES  -  EN  -  BRAY 
(Seineinf.),  cant.  de  Forges,  arr. 
de  Ncufchàtel;  666  h. 

RONCHIN  (Nord),  cant.  sud- 
est  et  arr.  de  Lille;  8.050  h. 

RONCHOIS  (Seine-Inf.),  cant. 
d'Aumale,  arr.  de  Neufchâtel; 
287  h. 

RONCOURT  (Vosges),  cant.  de 
Bulgnéville,arr.  do  Neufchàteau  ; 
57  b. 

RONCQ  (Nord),  cant.  nord  de 
Tourcoing,  arr.  de  Lille;  5,716  h. 
£3  N.  iTourcoing,a  Meninl,  [S),  'f. 
RONDE  (LA)  [Charentc-Inf.], 
cnnt.  de  Courçon,  arr.  de  La  Ro- 
chelle; 1,512  h.  ij]  Ib. 

RONDE  (LA)  [Deux -Sèvres], 
caut.  do  Cerizay,  arr.  do  Bros- 
suire:  S43  h. 

RONDEFONTAINE  (Doubs), 
cant.  de  Mouthe,  arr.  de  Pontar- 
lier:  27  h. 

BONDE-HAYE  (LA)  [Manche], 
cant.  de  Saint-Sauveur-Lende- 
lin,  arr.  de  Coutances:  530  b. 

RONEL  (Tarn),  cant.  de  Rcal- 
mont,  arr.  d'.\lbi:  361  h. 

RONFEUGERAI  (Orne),  Cant. 

d'Atbis,  arr.  de  Dnmfront;  606  b. 

RONGÈRES  (Allier),  cant.  do 

Varennes-sur-Allier,  arr.  de  La- 

palisse;  625  h. 

RONNET  (Allier),  cant.  de  Mar- 

cillai,  arr.  de  .Montiuçon;  627  h. 

RONNO  (Rhône),  cant.  d  Am- 

plepluis,   arr.   de   Villel'rancho  ; 

1,592  h. 

RONQUEROLLES  (Scinc-et- 
Oise),  cant.  do  L'Isle-Adam,  arr. 
de  Pontoise;  312  b. 

RONSENAC  (Charente),  cant. 
de  Villebois-la-Valette,  arr.  d'An- 
goulême;  966  h. 

RONSSOY  (Somme),  cant.  de 
Roisel,  arr.  de  Péronne;  1,517  h. 
RONTALON  (Rhône),  cant.  de 
Mornant,  arr.  de  Lyon;  713  h. 

RONTBON  (Manche),  cant.  de 
Sartilly,  arr.  d'Avranches;  350  h. 
RONTIGNON  (B.  -  Pyrénées), 
cant.  ouest  et  arr.  de  Pau  ;  448  h. 
RONVAUX  (.Meuse),  cant.  de 
Fresnes-en-\Voëvrc,  arr.  de  Ver- 
dun-sur-Meuse; 255  h. 

RONZIËRES  (Puy-de-Dôme). 
cant.de  Champoix,  arr.  dissoire; 
516  h. 

BOÔCOURT  -  LA  -  CÔTE  (H.- 
.Marne),  cant.  de  Vignory,  arr. 
de  Chaumont;  295  b. 

ROOST  -  WARENDIN  (Nord), 
cant.  ouest  et  arr.  de  Douai; 
2,005  h. 

ROPPE  (Territ.  de  Belfort) 
cant.  de  Belfort;  513  h. 

ROQUE  (LA)  [Gard],  cant.  de 
Bagnols,  arr.  d'Uzès;  294  h. 

ROQUE-ALRIC  (LA)  [Vaucluse], 
cant.  de  Beaumes,  arr.  d'Orange  : 
94  h. 

ROQUE  BAIGNARD  (LA)  [Cal- 
vados], cant.  de  Cambromer,  arr. 
de  Pont-ri'".vèque;  180  h. 

BOQUEBILLIÈRE  (Alpos-Mar.), 
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cant.  de  Saint-Martin-I.antosque, 
arr.  de  Nice;  I,717  h.  g]- 

ROQUEBRUN  (Hérault),  cant. 
d  Olargues,  arr.  de  Saint-Pons  ; 
1,204  h. 

ROQUEBRDNE  (Alpes  -  Mar.), 
cant.  de  Menton,  arr.  de  Nice; 
1,008  h. 

ROQOEBRUNE  (Gers),  cant.  do 
Vic-Fczensac,  arr.  d'Audi  ;  538  h. 

ROQUEBRUNE  (Gironde),  cant. 
de  Monségur,  arr.  de  La  Réolc; 
338  h. 

ROQUEBRUNE  (Var) ,  cant.  do 
FréJQs,  arr.  de  Dragiiignan; 
1,996  h.  ESJ  P.-I..-.M.,  [SJ.'f. 

ROQUEBRUSSANNE(LA)[Var], 
ch.-l.  de  cant.  arr.  de  Brigno- 
Ics;  9S4  h.  (â). 

ROQUECOR  (Tarn-et-Garonne), 
cant.  de  Monlaigu,  arr.  de  Mois- 
sac;  1,004  h.  H- 

ROQUECOURBE  (Audol,  cant. 
de  CapcDdu,  arr.  de  Carcassonne; 
18C  h. 

ROQUECOURBE  (Tarn),  cli.-l. 
do  cant.,  arr.  de  Castres  ;  2, 007  h. 
S.  T^- 

ROQUE  -  D'ANTHERON  (LAl, 
IBouchcs-dii-Rhôno  ],  cant.  de 
Lambesc,  arr.  d'Aix;  1,517  h.  gj- 

ROQUEDUR  (Gard),  cant.  de 
Siiniène,  arr.  du  Vigan  ;  299  h. 

ROQUE-ESCLAPONf  Var), cant. 
de  Comps,  arr.  de  Draguignan; 
218  h. 

ROQUEFÈRE  (Aude),  cant.  de 
Mas-cabardès,  arr.  de  Carcas- 
sonne; 230  h. 

ROQUEFEUIL  (Aude),  cant.  de 
Belcaire,  arr.  de  Limoux;  901  h. 

ROQUEFIXADE  (  Aricge),  cant. 
de  Lavelanet, arr.  de  Foix;  551  h. 

ROQUEFORT  (Alpes-Mar.), 
cant.  du  Bar,  arr.  de  Grasse  ; 
628  h. 

ROQUEFORT  (Aricge) ,  cant. 
de  Lavelanet,  arr.  de  Koix  ;  376  h. 

ROQUEFORT  (Avcvron),  cant. 
et  arr.  de  Saint-ACfri'que;  807  h. 
S,  'f. 

ROQUEFORT  (Houches-du- 
Rliônc),  cant.  de  La  Ciotal,  arr. 
de  Marseille;  787  h. 

ROQUEFORT  (IL-Garonne), 
cant.  de  S.ilies,  arr.  de  Sainl-Gau- 
dcns;  786  h. 

ROQUEFORT  (Gers),  cant.  de 
Je;,'un,  arr.  d'Auch;  303  li. 

ROQUEFORT  (Landes),  ch.-l. 
de  cant.,  arr.  de  Mont  de-Marsan; 
1,787  h.  6â  M.,  E),  'f. 

ROQUEFORT  (Lot  et-Garonne), 
cant.  de  Laplume,  arr.  d'Agen: 
272  h. 

ROQUEFORT-OE  SAULT(Aude*, 
cant.  d'Axat,  arr.  de  Limoux; 
609  11. 

ROQUEFORT-DES-CORBIÈRES 
(.^ude),  cant.  de  Sigc.Tn,  arr.  de 
Narbonne;  1,250  li.  ^. 

ROQUE-GAGEAC  (LA)  [Dordo- 
gne],  cant.  et  arr.  de  Sarlat; 
651  11. 

ROQUELAURE  (Gors),  cant. 
nord  et  arr.  d'Auch;  635  li. 

ROQUELAURE  SAINT-AUBIN 
(Gers),  cant.  de  Cologne,  arr.  de 
Lombez;  m  h. 

ROQUEMAURE  (Gard)  ,  cll.-l. 
de  cant.,   arr.  d'Uzès;   2, SCO  h. 

ROQUEMAURE  (Tarn),  cant. 
de  Rabastens,  arr.  de  Gaillac; 
518  h. 

ROQUENCOURT  (Oise),  cant. 
de  Brcteuil,  arr.  de  Clcrmont; 
397  h. 

ROQUEPINE  (Gers),  cant.  de 
Valonc-e,  arr.  do  condom  ;  168  h. 

ROQUEREDONDE  (llcrawlt), 
cant.  de  Lunas,  arr.  de  Lodève; 
352  h.  sa  M. 


ROQUES  (Gers),  cant.  de  Va- 
lence, arr.  de  Condom;  322  h. 

ROQUE  -  SAINTE  -  MARQUE  - 
RITE  (LA)  [Aveyron],  cant.  de 
Peyreleau,  air.  de  Millau  ;  843  h. 


ROQUESERIERE(H.-Garonne), 
cant.  de  Monlastruc,  arr.  de  Tou- 
louse ;  475  11. 

ROQUESSELS  (Hérault),  cant. 
deRoujan,  arr.  de  Béziers;  169  h. 

ROQUESTERON  (Alpes-Mar), 
cant.  de  Courseioules,  arr.  de 
Grasse;  179  li.  [g. 

ROQUESTERON  (Alpes-Mar.), 
cli.-l.  de  cant.,  arr.  do  Pugct- 
Thoniers;  458  h. 

ROQUE- SUR -PERNES  (LA) 
[Vaucluse],  cant.  de  Pernos,  arr. 
do  Carpentras;  291  h. 

ROQUETAILLADE  (Aude),canf . 
de  Coiiiza.  arr.  de  Limoux;  390  h. 

ROQUETOIRE  (Pas-de-Calais), 
cant.  d'Aire,  arr.  de  Saint-Omer; 
1,355  h. 

ROQUETTE  (LA)  [Alpes-Mar.], 
cant.  do  Cannes,  arr.  de  Grasse; 
2C6  h. 

ROQUETTE  (LA)  [Alpes-Mar.], 
cant.  de  Levons,  arr.  de  Nice; 
408  h. 

ROQUETTE  (LA)  [Eure],  cant. 
et  arr.  des  Andolys;  133  n. 

ROQUETTES  (H. -Garonne), 
cant.  et  arr.  do  .Muret;  126  h. 

ROQUEVAIRE  (lîouches- du - 
Rhône),  ch.-l.  de  cant.,  arr.  de 
Marseille;  3,350  h.  Eâ  P.-I-.-.M., 
(3, -f. 

ROQUEVIDAL  (Tarn),  cant.  de 
Cuq-l'oulza.arr.  de  Lavaur;322h. 

BOQUIAGUE  (B.  -  Pyrénées), 
cant.  et  arr.  de  Mauléon;  277  h. 

ROQUILLE  (Gironde),  cant.  de 
Sainte-Foy-la-Grande,  arr.  de 
Libourne;  312  h. 

RORTHAis  (Deux  -  Sèvresl, 
cant.  deChâlillon-sur-Sèvre,  arr. 
de  Bressuire;  434  h. 

ROSANS  (H.-Alpes),  ch.-l.  de 
cant.,  arr.  de  Gap;  782  h.  SI. 

BOSAY(Eure),  cant.  de  Lyons- 
la-Forêt,  arr.  des  .Andolys;  738  h. 

ROSAY  (Jura),  cant.  de  Beau- 
fort,  arr.  de  Lons-le-Saunicr; 
403  h. 

ROSAY  (Marne),  cant.  do 
Heiltz-le-Mauriipt,  arr.  deVitry- 
Ic-François;  182  h. 

ROSAY  (Seine-Inf.),  cant.  de 
nellencombre,  arr.  de  Dieppe; 
333  h. 

ROSAY  (Soine-et-Oisc),  cant. 
et  arr.  de  Mantes  ;  207  h. 

ROSAZIA  (Corse),  cant.  de  Sa- 
lico,  arr.  d'Ajaccio;  5ûs  h. 

ROSCANVEL  (Finistère),  cant. 
do  Crozon,  arr.  de  Cbiteaulin  ; 
1,000  h. 

ROSCOFP  (Finistère),  cant.  de 
Saint  -  Pol ,  arr.  de  Morlaix; 
4,564  h.  Fort;  ch.-L  de  quartier 
maritime.  eS  O.  (Morlaix  à  Ros- 
coll),  Kl,  <• 

ROSEL  (Calvados),  cant.  de 
CreuUy,  arr.  do  Caen;  250  h. 

ROSENDAËL  (Nord),  cant.  est 
et  arr.  do  Dunkerque  ;  6,223  h.  e3 
N.  (Dunkerque  à  Furnes),  ^. 

ROSET  FLU ANS  ( Uou  bs),  cant. 
de  Boussières,  arr.  de  Besançon; 
382  h. 

ROSEY  (IL-Saône),  cant.  de 
Scey-sur-Saône,  arr.  de  Vesoul; 
503 "h. 

ROSEY  (Saône-ct-Loire),  cant. 
de  Givry  ,  arr.  de  Chalon-sur- 
Saône;  330  h. 

ROSIÈRE  (LA)  [H.-Saône], cant. 
de  Faucogney, arr. dcLurc;  521  h. 

ROSIÈRES  (Ardcche),  cant.  de 
Joyeuse,  arr.  de  Largenlière  ; 
1,169  h. 

ROSIÈRES  (Aube),  3"  cant.  et 
arr.  do  Ti-oyes;  228  h. 

ROSIÈRES  (Doubs)  ,  cant.  de 
Pont-dc-Roide,  arr.  de  Montbé- 
liard;  177  h. 

ROSIÈRES  (IL-Loire),  cant.  de 
Vorey,  arr.  du  l'uy;  2,373  li. 

ROSIÈRES  (Oi>e!,  cant.  de  Man- 
teuil-le-Haudouin,  arr.  deSenlis; 
146  h. 

ROSIÈRES  (Somme),  ch.-l.  de 
cant.,  arr.  de  Moiitdidicr;  2,551  h. 
i^  N.,  El,  T. 


ROSIÈRES  (Tarn),  cant.  de  .Mo- 
nestiés.  arr.  d'Albi  ;  652  h. 

R  O  S I Ë  R  E  S  A  U  X-S  A  L I  N  E  S 
(Meurlhe-et-Moselle) ,  cant.  de 
Saint-Nicolas  ,  arr.  de  Nancy  ; 
2,395  h.  eS  e.,  El.  'f. 

ROSIÈRES  DEVANT-BAR 
(Meuse), cant.  de  Vavincourt,  arr. 
de  Bar-le-Duc;  28o  h. 

ROSIÈRES -EN-BLOIS  (Meuse), 
cant.  de  Gondrecourt ,  arr.  do 
Commercy  ;  124  h. 

ROSIÈRES-EN  -  HAYE  (Mour- 
the-et-Mosflle),  cant.  de  Domè- 
vre-en-Haye,  arr.  doToul:  25Sli. 

ROSIÈRÉS-SUR- MANGE  (H.- 
Saône), cnnt.  de  Vitrey,  arr.  do 
Vesoul;  410  h. 

ROSIERS  (LES)  [Maine-et- 
Loire],  cant.  nord  ouest  et  arr. 
de  Saumur;  2,327  h.  eâ  O.".,  [3, 

ROSIERS  D'ÉGLETONS  (Cor- 
rèze),  cant.  d'Egletons,  arr.  de 
Tulle;  1,235  h.  ^  Or.  (Brive  ;i 
Ussel). 

ROSIERS- DE -JUILLAC  (Cor- 
rèze),  cant.  de  JuilLic,  arr.  de 
Brive;  539  h. 

ROSIS  (Hérault),  cant.de  Saint- 
Gervais,  arr.  de  Béziers;  720  h. 

ROSNAY  (Aube),  cant.  do 
Brienne-lc-Chàteau,  arr.  de  Bar- 
sur-Aube;  451  h.  El.  'f- 

ROSNAY  (Indre),  cant.  et  arr. 
du  Blanc;  1,109  h. 

ROSNAY  (Marne),  cant.  de 
Ville-en-Tardenois,arr.  de  Reims; 
305  h. 

ROSNAY  (Vendée) ,  cant.  de 
.Mareuil ,  arr.  de  La  Roche-sur- 
Yon;  759  h. 

ROSNES  (.Meuse),  cant.  de  Va- 
vincourt, arr.  de  Bar-le-Duc; 
264  h. 

ROSNOËN  (Finisicre),  cant.  du 
Faou,arr.  deChâlcaulin;  1,679  h. 

ROSNY  (Seine),  cant.  de  Vin- 
cennes,  arr.  de  Sceaux;  1,745  h. 
sa  Grande-Ceinture  et  E.,  H, 
-f. 

ROSNY-SUR-SEINE  (Seine-ct- 
Oise),  cant.  et  arr.  de  Mantes; 
667  h.  Eâ  O.,  a,  'f. 

ROSOY  (H. -Marne),  cant.  de 
Pays  -  Billot,  arr.  de  L.tngrcs  ; 
502  h. 

ROSOY  (Oise),  cant.  de  Lian- 
court,  arr  de  clcrmont;  187  h. 

ROSOY  (Yonne),  cant.  nord  et 
arr.  de  Sens;  240  h.  t^. 

ROSOY-EN-MULTIEN  (Oise), 
cant.  de  Betz,  arr.  de  senlis; 
259  h. 

ROSOY  -  LE  -  VIEIL  (Loiret), 
cant.  de  Courtenay,  arr.  de  Mon- 
targis;  233  h. 

ROSPEZ  (côtesdu-Nordi,  cant. 
et  arr.  de  Lannion;  1,465  h. 

ROSPIGLIANI  (Corse),  cant.  de 
Vezzani,  arr.  de  Corte;  233  li. 

ROSPORDEN  (Finistère),  ch.-l. 
do  cant.,  arr.  de  Quimper  ;  1,539  h. 
ÊâOr.,  la,  'f. 

ROSSAY  (Vienne),  cant.  et  arr. 
do  Loudun;  177  h. 

ROSSILLON  (Ain),  cant.  de 
Virieu-le-Grand,  arr.  de  Bclley; 
506  h.  sa  P.-L.-M.,  El.  'f- 

ROSTRENEN  (Côtes-du-Nord), 
ch.-l.  de  cant.,  arr.  do  Guin- 
gamp;  1  989  h.  H,  ^. 

ROSULT  (Nord,  cant.  deSaint- 
Amand  (rive  gaucho),  arr.  do 
Valenciennes;  1,286  h.  eS  N. 

ROSUREUX  (Doubs),  cant.  du 
Russey  ,  arr.  de  Montbéliard  ; 
250  h. 

ROTALIER  (Jura),  cant.  de 
Beautort,  arr.  de  Lons-lc-Sau- 
nier  ;  380  h. 

ROTANGY  (Oise),  cant.  de 
Crèvecccur,  arr.  de  Clcrmont; 
2S9  h. 

ROTHERENS  (Savoie) ,  cant. 
de  La  Rocliette,  arr.  de  Cham- 
béry;  250  h. 

ROTHIBRE  (LA)  [Aube],  cant. 
de  Soulaines,  arr.  de  Bar-sur- 
Aube;  102  h. 


ROTHOIS  (Oise),  cant.  de  Mar- 
seille, arr.  de  B?auvais;  223  h. 

ROTHONAY  (Jura),  cant.  d'Or- 
gelet, arr.  de  Lons-le-Saunier; 
284  h. 

ROTOURS  (LES)  [Orne],  cant. 
de  Putanges,  arr.  d'.\rgontan; 
182  h. 

ROTS  (Calvados),  cant.  deTilly- 
sur  SeuUes,  arr.  de  Caon;  904  11. 

ROTTIER  (Drômc),  cant.  de  La 
Motte- Chalançon,  arr.  de  Die; 
133  h. 

ROUAIROUX  (Tarn),  cant.  de 
Saint-.\nians-Soult,  arr.  do  Cas- 
tres; i,i;9  h. 

ROUANS  (Loire-Inf.),  cant.  du 
Pellerin  ,  arr.  de  Paimbœuf  ; 
2,256  h. 

ROUAUDIÈRE  (LA)  [Mayenne], 
cant.  de  Saint-Aignan-sur-Roe, 
arr.  de  Chàteau-Gontier;  CS2  h. 

ROUBAIX  iNord),  ch.-l.  de 
cant.,  arr.  de  Lille;  91,757  h.  Suc- 
cursale de  la  Banque  de  France, 
câ  N.,  El,  n". 

ROUBIA  (Aude),  cant.  de  Gi- 
nestas,  arr.  de  Narbonne;  579  h. 

ROUBION  (Alpes-Mar.),  cant. 
de  Saint-Sauveur,  arr.  de  Pugct- 
Théniers;  341  h. 

ROUCAMPS  (Calvados),  cant. 
d'Aunay,  arr.  de  'Vire;  319  h. 

R  O  u  c  B  U  X  (Vosges) ,  cant.  et 
arr.  de  Neufcliâtoau;  2, 940  h. 

ROUCOURT  (Nord) ,  cant.  sud 
et  arr.  do  Douai  ;  308  h. 

ROUCY  (.\lsne),  cant.  de  NeuT- 
ch.ltel,  arr.  de  Laon;  553  h.  S. 
'f. 

ROUDOUALLEC  (  Morbihan  ), 
cant.de  Gourin,  arr.  de  Ponti'vy; 
1,172  h. 

ROUÉCOURT(H.-Marne).  cant. 
de  Doiilaincourt,  arr.  de  Vassy  ; 
211  h. 

ROUÈDE  (  H. -Garonne  ) ,  cant. 
de  Salies,  arr.  de  Saint-Gaudens; 
534  h. 

ROUELLE  (Orne),  cant.  et  arr. 
de  Domfront;  506  h. 

ROUELLES  (H. -Marne),  cant. 
d'Auberive ,  arr.  de  Langres  ; 
109  h. 

ROUELLES  (Seinc-Inf.),  cant. 
de  Montivilliers,  arr.  du  Havre; 
629  h.  eâ  O. 

ROUEN  (Seine-Inf.) ,  ch.-l.  du 
dép.  et  d'un  arr.;  105,906  h.  Ar- 
chevêché; ch.-l.  de  commande- 
ment mililaire  (3=  corps)  et  de 
quartier  maritime  ;  succursale  do 
la  Banque  do  France.  eS  O.  et 
N.,  El.  ^■ 

ROUESSÉ-FONTAINE  (Sarthe), 
cant.  de  Saint-Paterne,  arr.  de 
Mamers;  736  h. 

ROUESSÉ-VASSÉ  (Sarthe),cant. 
de  SiUé-le-GuiUaume ,  arr.  du 
Mans;  1,878  h.  ^  0.,  <t. 

ROUET  (Hérault),  cant.  de 
Saint-Martin-de-Londres,  arr.  de 
Montpellier;  109  h. 

ROUEZ  (Sarthe).  cant.  de  SiUc- 
lo  -  Guillaume,  arr.  du  Mans; 
1,783  h. 

ROUFFACH  (Constantine),  arr. 
de  Constantine;  6,533  h.  El  fb. 

ROUFFANGE  (Jura),  cant.  de 
Gcndrey,  arr.  de  Dôle;  147  h. 

ROUFFIAC  (Cantal),  cant. 
de  Laroquebrou,  arr.  d'Aurillac, 
851  h. 

ROUFFIAC  (Charente),  cant. 
d'Aubeterre,  arr.  de  Barbezieux; 
340  h. 

ROUFFIAC  (  Charente- Inf.  ), 
cant  de  fons,  arr.  de  Saintes; 
541  h. 

ROUFFIAC  (H. -Garonne), cant. 
centre  et  arr.  de  Toulouse;  379  h. 

ROUFFIAC  -  D  AUDE  (Aude), 
cant.  de  Montréal,  arr.  de  Car- 
cassonne; 295  h. 

ROUFFIAC  -  DES  -  CORBIÈRES 
(Aude),  cant.  de  'l'uchan,  arr.  de 
C.ircassonne;  20s  h. 

ROUFFIGNAC  (Charcnlo-Inf.), 
cant.  de  Montcndre ,  arr.  de 
Jonzac;  839  h. 
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ROOFFIGNAC  (Dordogne),cant. 
de  MoDtignac,  arr.  de  Sarlat; 
!,306  h.  S,  ^. 

RonFFiGNAC  (Dordogae\cant. 
de  Sigoulès,  arr.  de  Uergerac; 
332  h. 

ROurriGNY  (Mancbc),  cant. 
de  ViUedieu,  arr.  d'Avrancbcs; 
433  b. 

ROUFFILHAC  (I.Ot),  Cant.  Cl 
arr.  de  Gounlon;  -(83  b. 

ROBFFY  (.Marne),  cant.  de 
Vertus,  arr.  de  Chàlon.s  -  sur  - 
Jlarne;  89  b. 

ROUGÉ  (Loire-Inf.),  ch.-l.  de 
cant.,  arr.  de  Chàtcaubriant; 
2,:S2  h.  a. 

ROUGC  ;lM  [Orne],  cant.  du 
Tbeil,  arr.  Je  Moriagnc;  573  b. 

ROUGEFAY  (l'as  -  de  -  C.nlaisl, 
cant.  d'.\u.\i-le-Ubdteau,  arr.  de 
Saini-Pol:  232  b. 

ROUGEGOUTTE  (Territ.de 
Bolfort).  cant.  de  Gironiagny  ; 
1,004  b. 

ROCGEMONT  (Territ.  do  Bel- 
tort),  ancien  cant.  de  Massevaux  : 
2,054  b.  S.  ^. 

ROUGEMONT  vCôte-d'OrScant. 
do  .Montljard,  arr.  de  Scmur; 
348  h.  ff . 

ROOGEMONT  (Doubs),  cb.-l. 
de  cant..  an*,  de  Baume-les-D:i- 
mes;  i.icj  h.  [S.  ^• 

ROOGEMONTIERS  ,Eurel,cant. 
de  Roatùt.arr.  de  Pont-.-iudemer; 
553  b. 

ROnGEMONTOT  (Doubs), cant. 
de  Marciiaux,  arr.  de  Besançon  ; 
207  b. 

ROUGEOa  (Loir-etrCher),  cant. 
de  Selles-bur-Lher,  arr.  de  Ro- 
moraotin,  i.iO  h. 

ROOGE  -  PERRIERS  ( Eure ), 
cant.  de  Beaumont-le-Roger,  arr. 
de  Bernav,  325  b. 

ROUGÊRIES  (.\isne],  cant.  de 
Sains,  arr.  de  Vervins;  267  h. 

ROUGES-EAtix  (LES)  [Vosges], 
cant.  de  Broiivelieures,  arr.  de 
Saint-Diè;  402  h.. 

ROOGEUX  (H. -Marne),  cant. 
de  FaTs-Billoi,  arr.  de  Langres; 
337  b.' 

RODGIERS  (Var\  cant.  de 
Saint-.Ma.vi-.nin,  arr.  de  Brignoles  ; 
823  h. 

ROUGNAC  .Charente),  cant.  de 
Villebois-la-Valette,  arr.  d'An- 
goulême;  822  h. 

RODGNAT(Creuse),cant.d'Au- 
zances,  arr.  dWubusson;  2,008  h. 

ROUGON  (B.-Alpes),  cant.  et 
arr.  de  Caslellane;  357  h. 

ROUHE  (Doubs),  cant.  de 
Quingey,  arr.  de  Besançon;  124  b. 

RODÏBA  (Alger),  arr.  d'.Algor: 
2,375  b.  ^  du  cbeniin  de  fer  do 
Maison-Carrée  à  L'Aima,  ^,  ^. 

ROaiLLAC  (Cbarente),  ch.-l. 
de  cant..  arr.  d'Angoulême  ; 
2,117  b.  Si-  'f- 

RODILLAC  (Côtes -du -Nord), 
cant.  de  Broons,  arr.  de  Dinan  ; 
973  b. 

ROUILLÉ  (Vienne),  cant.  de 
Lusignan.  arr.  de  Poitiers  ; 
2.719  h.^Et.  (Poitiers  à  Niort), 

ROinLLON  (Sarlbc),  2=  cant.  et 
arr.  du  Mans;  602  b. 

ROniLLY  (Seine-et-Marne), 
cant.  et  arr.  de  Provins;  250 b. 

ROUILLY-SACEY  (Aube),  cant. 
de  Piney,  arr.  de  Troyes;  351  h. 

ROOILLY-SAINT-LOnP(.Aube), 
cant.  de  Lusigny,  arr.  de  Troyes; 
313  b.  îâ  E. 

ROOJAN  (Hérault),  ch.-l.  de 
cant..  arr.  de  Béziers;  1,959  h. 
sa  M-  S.  'f  • 

ROULANS  (Doubs),  ch.  1.  de 
oaa'.,  arr.  de  Baume-les-Dames; 
453  h.  K). 

RODLIER  (LE)  [Vosges],  cant. 
de  Bruyères,  arr.  d'Epinal  ;  285  b. 

RODLLÉE  (Sarthe),  cant.de  La 
Fresnaye.  arr.  de  Mamers;  307  h. 

ROOLLENS  (.\ude],   cant.  de 


Montréal,  arr.  de  Carcassonnc  ; 
349  h. 

ROOLLET  (Charente),  1"  cant. 
et  arr.  dAngoulénie;    1,274    h. 

ROULLOUR3  (Calvados),  cant. 
et  arr.  de  Vire;  730  b. 

RODMAGNE  (Lot-et-Garonne), 
cant.  de  Lauzon,  arr.  de  Mar- 
mande:  512  b. 

ROUHARG  (Scinc-Inf.),  cant. 
de  Maronime,  arr.  de  Rouen; 
715  h. 

ROU-MARSON  iMaine-ct-Loirc\ 
cant.  sud  et  arr.  de  Sauniur; 
435  b. 

ROUMAZIÈRES  (  Charente  ) , 
cant.  de  Chahanais,  .arr.  de  Con- 
folens;  624  h.  ^  Or.  (Angou- 
lênie  à  Limoges),  'f. 

RODMÉGOUX  icautal),  cant. 
de  Saint-Mamet,  arr.  d'Aurillac; 
405  b. 

ROOHÉGOUX  (Tarn\  cant.  de 
Réalmont,  arr.  d'.Mbi  ;  625  h. 

ROUMENGOUX  (Ariège),  cant. 
de  Mirepci.x,  arr.  de  Pamiers; 
271  b. 

ROOMENS  (H.-Garonne),cflnt. 
de  Revel,  arr.  de  Villefrancbe; 
276  b. 

ROOMOULES  (B. --Alpes),  cant. 
de  Riez,  arr.  de  Digne;  439  b. 

ROOPERROUX  (Orne),  cant.  de 
Carrouges,  arr.  d  Alençon;  382  b. 

ROOPERROUX  (Sarlbe),  cant. 
(le  Bonnétable,  arr.  de  Mamers; 
564  h. 

ROBPY  (.\isne),  cant.  de  Ver- 
mand,  arr.  de  Saint -Quentin; 
579  b.  K.  ^. 

RODQUETTE  (LAI  [^Areyron], 
cant.  et  arr.  de  Villefrancbe  ; 
1,242  h. 

ROOQnETTE  (Dordogne),  cant. 
d'Eymet,  arr.  de  Bergerac  ;  515  b. 

ROURA  (Guyane  française), 
cb.-l.  d'un  quartier;  1,032  b. 

ROORE  (Alpes-.Mar.),  cant.  de 
Saint -Sauveur,  arr.  de  Puget- 
Théniers;  558  b. 

ROURET  (LE)  [.\lpes-Mar.]. 
cant.  du  Bar,  arr.  de  Grasse  ;  655  h. 

ROnsIES  (Nord),  cant.  de  Mau- 
beuge.  arr.  d'.Avesnes;  i,036  h. 

ROCSSAC  (H. -Vienne),  cant. 
de  Nantiai,  arr.  de  Bellac;  893  b. 

ROUSSAS  (Drôme),  cant.  de 
Grignan,  arr.de  Montélimar;  34  Ih. 

ROOSSAY  (Maine-et-Loire), 
cant.  de  Monifaucon,  arr.  deCbo- 
let;  1,104  b. 

ROUSSAYROLLES  i^TarnV  cant. 
de  Vaour,  arr.  de  GaïUac;  206  h. 

RonssELOY  (Oise),  cant.  de 
Mouy,  arr.  de  Clermoat;  lôo  b. 

RÔOSSENNAC  ( Aveyron),  cant. 
de  MoQtbazens,  arr.  de  Villefran- 
cbe; 817  b. 

ROOSSENT  (Pas-de-Calais), 
cant.  de  Campagne,  arr.  de  Mon- 
tre uil  :  302  b. 

ROUSSES  (LES)  [Jura],  cant. 
de  Morez,  arr.  de  Saint-Claude; 
2,545  h.  Fort.  S,  tf. 

ROUSSES  (Lozère),  cant.  et  arr. 
de  Klorac;  375  b. 

ROUSSET  (H. -Alpes),  cant.  de 
Chorges,  arr.  d'Embrun  ;  224  b. 

ROUSSET  (Boucbes-du-Rbône\ 
cant.  de  Tiets,  arr.  d'Ai.<t;  677  h. 
Kl. 

ROUSSET  (Drôme),  cant.  de 
Grignan,  arr.  de  Montélimar; 
63S  b.  ^. 

ROUSSET  iLEi  [Saône  et-Loire], 
cant.  de  La  Guiche,  arr.  de  Cba- 
roUes;  827  b. 

ROUSSIËRE  (LA)  [Eure],  cant. 
de  Beauniesnil,  arr.  de  Bernay  ; 

325  h. 

ROUSSIEUX  (Drôme),  cant.  de 
Remuzat,  arr.  de  Nyons  ;  85  b. 

ROUSSILLON  (Isère),  cb.-L  de 
cant.,  arr.  devienne;  1,478  h.  E3. 

ROUSSILLON  (Saône-etLoire), 
cant.  de  Lucenay-l'Evêque,  arr. 
d  Autun;  1,598  b. 

ROUSSILLON  (Vauclusc),  cant. 
de  Gordcs,  arr.  d'Apt;  1,385  h. 


ROUSSIMES  (Charente),  cant. 
do  Montembœuf,  arr.  do  Coufo- 
lens;  1.167  h. 

ROUSSINES  (Indre),  cant.  de 
Saint- Benoît-du-Sault,  arr.  du 
Blanc;  734  h. 

ROUSSON  (Gard),  cant.  est  et 
arr.  d'.Alais;  i,3so  b. 

ROUSSON  (Yonne),  cant.  de  Vil- 
leneuve-sur-Yonne, arr.  de  Jui- 
gny  ;  434  b. 

ROUSSY  (Cantal),  cant.  de 
Montsalvy,  arr.  d'Aurillac;  548  h. 

ROUTELLE  (Doubs).  cant.  de 
Boussières,  arr.  de  Besançon; 
262  b. 

ROUTES  [  Seine- Inf.),  cant. 
d'Ourville,  arr.  d'Vvetoi;  408  h. 

ROUTIER  (Aude),  cant.  d'Alai- 
gne,  arr.  de  Limoux;  376  h. 

ROUTOT  (Eure),  cb.-l.  de  cant., 
arr.  de  Pont- Audemer;  862  h. 
2,  t". 

ROUVENAC  (Aude),  cant.  de 
QuiUan,  arr.  de  Limoux;  564  h. 

ROUVES  (.Meurthe-et-Moselle), 
cant.  de  Nomeny,  arr.  de  Nancy  ; 
221  b. 

ROUViÈRE  (LA)  [Gard],  cant. 
de  Saiut-Chaptcs,  arr.  UCzès; 
250  b. 

ROUVIÈRE  (LA)  [Gard],  cant. 
de  Valleraugue,  arr.  du  Vigan; 
1,041  b. 

ROUVIÈRE  (LA)  [Lozère],  cant. 
et  arr.  de  .Mende;  454  h. 

ROUVIGNIES  (-Nord),  cant.  sud 
et  arr.  de  Valenciennes;  308  b. 

ROtrVILLE  (Oise\  cant.  de  Cré- 
py-en- Valois,  arr.  deSenlis  ;  172  b. 

ROUVILLE  (Seine-lnt.  ),  cant. 
de  Bolbec,  arr.  du  Havre;  771  b. 

ROUVILLERS  [Oise),  cant.  de 
Saint-Just-en-Chaussée,  arr.  de 
Clermont;  293  b. 

ROnVRAY  (Côte-d'Or),  cant. 
de  Précy-sous-Tbil,  arr.  de  Se- 
mur;  943  b.  [5]. 

ROUVRAY  (Eure),  cant.  de 
Vernon,  arr.  d'Evrcux;  72  h. 

ROUVRAY  (Seine-lnf.  ),  cant. 
de  Forges ,  arr.  de  Neufcbàtel  ; 
362  b. 

ROUVRAY  (Y'onne),  cant.  de 
I  Ligny-le-Cbàtcl,  arr.  d'Auxerrc  ; 
330  h. 

ROUVRAY  -  SAINTE  -  CROIX 
(Loiret),  cant.  de  Patay,  arr. 
1  d'Orléans;  217  b. 

ROUVRAY-SAINT-DENIS 
(Eure-et-Loir),  cant.  de  JanvUlc, 
arr.  de  Chartres;  633  b. 

ROUVRAY-SAINT  FLORENTIN 
(Eure-et-Loir),  cant.  de  Voves, 
arr.  de  Chartres  ;  40s  b. 

ROUVRE  (Deu.^-Scvres),  cant. 
de  Champdi-niers,  arr.  de  Niort  ; 
230  h. 

ROOVREL  [Somme),  cant.  d'Ail- 
ly-sur-Noye,  arr.  de  Montd-dier: 

417  b. 

ROUVRES  (.Aube),  cant.  et  arr. 
de  Bar-sur-.\ube;  359  b. 

ROUVRES  (Calvados),  cant.  Je 
Bretteviile-sur-Laize,  arr.  de  Fa- 
laise; 274  h. 

ROUVRES  iEureet-Loir), cant. 
d'-\net,  arr.  de  Dreux;  682  h. 

ROUVRES  (Loiret),  cant.  de 
Malesherbes,  arr.  de  Pithiviers; 
272  h. 

ROUVRES  (Meuse),  cant.  d'E- 
tain,  arr.  de  Verdun-sur-Meuse; 
597  h. 

ROUVRES  (Oise),  cant.  de  Betz, 
arr.  de  Senlis  ;  237  h. 

ROUVRES  (Seine-et-Marne), 
cant.  de  Dammartin-en-Goële, 
arr.  de  Meaux:  201  h. 

ROUVRES-EN-PLAINE  (Côte- 
dOr),  cant.  de  Genlis,  arr.  de 
Dijon;  479  h. 

ROUVRES-EN-XAINTOIS  (Vos- 
ges), caut.  et  arr.  de  Mirecourt; 
557  h.  sa  E..  2- 

ROUVRES-LA-CHETIVE  (Vos- 
gts),  cant.  de  Chiionois,  arr.  de 
Neuichdteau  ;  634  b. 

ROUVRES  LES-BOIS  (Indre), 


cant.  do  Levroux,  arr.  de  Cbl- 
teauroux;  i.oos  b. 

ROUVRES  -  SOUS  -  MEILLY 

(Côle-dOr  ,  cam.  de  Pouilly-eu- 
Auxois,  arr.  de  Beaune;  ici  h. 

ROUVRES -SUR -AUBE  (IL- 
Marne),  cant.  d'Aubcrive,  arr.  de 
Langres;  333  b. 

ROUVROISSUR-MEUSE 
[Meuse),  cant.  de  Saint-.Miliiel, 
arr.  de  Commercy;  514  h. 

ROUVROIS-SUR-OTHAIN 
(.Meuse),  cant.  de  Spir.court,  arr. 
de  Montmédy;  341  b. 

ROUVROY  (Aisne),  cant.  de  Ro- 
zoy-sur-Scrre,arr.  de  Laon  ;  1 74  b. 

ROUVROY  (Aisne),  cant.  et  an 
de  Saint-Quentin;  217  b. 

ROUVROY  (Ardennes),  cant. 
doRumignv.arr.  deliocroi;  171  h. 

ROUVROY  (Marne),  cant.  de 
Ville-sur  Tourbe,  arr.  de  Sainte- 
Menebould;  121  b. 

ROUVROY  (11. -.Marne),  cant. 
de  Doulaincourt,  arr.  de  Vassy; 
351  h. 

ROUVROY  (Pas-dc-Calaisl.cant 
de  Vimy,  arr.  d'Arras;  623  h. 

ROUVROY  (Soniii.e),  cant.  do 
Rosières,    arr.    de    Monvdidicr; 

503  h. 

ROUVROY- LES-MERLES  (Oisc), 
cant.  de  Breteuil,  arr.  de  Cler- 
mont; 135  b. 

ROUX  (LE)  [Ardccbe],  cant.  de 
Montpeaat,  arr.  de  Largcntière; 
602  b. 

ROUXEVILLE  (.Manche),  cant. 
de  Torigni-sur- Vire,  arr.  de 
Saint-l.ô;  408  h. 

ROUXIÈRE  (LA)  [Loire-lnf], 
cant.  do  Varades,  arr.  d'.Ancenis  ; 
1,212  b. 

ROUXMESNIL  -  BOUTEILLES 
(Seine-lnf.),  cant.  d'OfTranville, 
arr.  de  Dieppe  ;  276  b. 

ROUY  (Nièvre),  cant.  de  Saint- 
Saulge,  arr.  de  Ncvcrs;  1,610  b. 
S- 

ROUY -LE -GRAND  (Somme), 
cant.  de  Nesle,  arr.  de  Péronne; 
164  b. 

ROUY -LE -PETIT  (Somme), 
cant.  de  Ncsle,  arr.  de  Péronne; 
180  h. 

ROUZE  (.Ariège),  cant.  de  Qué- 
rigut,  arr.  de  Fois;  510  h. 

ROUZÈDE  [Charente),  cant.de 
Montbron ,  arr.  d'Angoulême  ; 
742  h. 

ROUZIERS  (Cantal),  cant.  de 
Maurs,  arr.  d'.AuriUac;  396  h. 

ROUZIERS  (Indre -et -Loire), 
caut.  de  Neuillé- Pont- Pierre, 
arr.  de  Tours;  675  b.  g!- 

ROVE(LE)  [Houcbes-du-Rhône], 
cant.  de  Manigues,  arr.  d'Aix; 
729  b. 

ROVIGO  (Alger),  arr.  d'Alger; 

6,173  b. 

ROVILLE  (Mcurthe-et  Moselle', 
cant.  d'Haroué,  arr.  de  Nancy; 
296  b. 

ROVILLE-AUX-CHENES  (Vos- 
ges), cant.  de  Raïubervillers,  arr. 
d'Epinal;  390  b. 

ROVON  vlsère\  cant.  de  Vinay, 
arr.  de  Saint-Marcellin;  466  h. 

ROYAN  (Cbarente-lnf.l,  ch.-L 
de  cant.,  arr.  de  Marennes;  5,445h. 
Fort  ;  port,  ch.-l.  de  quartier  ma- 
ritime, ta  Et.  et  du  chemin  de 
fer  du  Médoc,  gj,  'f. 

ROYAS  (isèrcj,  cant.  de  Saint- 
Jeande-Bournay,  arr.  de  Vienne  ; 
287  h. 

ROYAT  (Puy-de-Dôme),  caut. 
nord  et  arr.  de  Clermont;  1,415  b. 
sa  Or..  S.  ^■ 

ROYAUCOURT  (Oise),  cant.  de 
Maignelav ,  arr.  de  Clermont  ; 
323  h. 

ROYAOCOURT-ET-CHAILVET 
(.Aisne),  cant.  d'Anizy-lc-Chàteau, 
arr.  de  Laon  ;  284  h. 

ROYAUMES  (Meurthe-et-Mo- 
selle), cant.  de  Domèvre-en-Haye, 
arr.  de  Toul;  3S5  h. 

ROY-BOISSY  (0;se),  cant.  de 
Marseille,  arr.  de  Beauvais  ;  312  U. 
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ROYBON  (Iscre),  ch.-I.  de  cant., 
arr.  de  Saint-Marccllin  ;  1,911  h. 
Kl.  t'. 

ROYE  (H. -Saône),  cant.  et  arr. 
de  Lure;  055  h. 

HOYE  (Somme),  ch.-l.  de  cant., 
arr.  do  Montdidier;  <,02S  h.  ^ 
N.,  S,  T-.  .  ^ 

ROYER  (Saônc-ct-I.oire),  oant. 
de  Tournus,  arr.  de  .Màcon  :  3iô  h. 
ROYÈRE   (Creuse),   ch.-l.    de 
cant.,  arr.  do  Bourgaiieuf  ;  2,353  b. 
Kl, 'f. 

ROYÉRES  (H. -Vienne),  cant. 
de  Saint-I.ëonard.  arr.  de  Limo- 
ges; 615  h. 

ROYE-SUR-MATZ  (Oise),  cant. 

de  Lassigny,  arr.  de  Compiègne; 

5<0  h.  ^  N.  (Compiègne  à  RovcV 

ROYNAC  iDrême),  cant.  sud  de 

Crest,  arr.  de  Die;  622  li. 

ROYON  (l'as-de-Calais),  cant. 
de  Fruges,  arr.  do  iMontreuii  ; 
219  h. 

ROYVILLE  (Seine-Inf.),  cant. 
de  Bacqueville,  arr.  de  Dieppe; 
504  11. 

ROZEL  (LE)  [Manche],  cant.  des 
Pieux,  an-,  de  Cherbourg;  33«  h. 
ROZELIEURES  (Meurthe-et- 
Moselle),  cint.  de  Bayon,  arr.  de 
Lunéville;  510  h. 

ROZEROTTE  (Vosgos\  cant.  do 
Vittel.  arr.  de  Mlrecourl;  334  h. 
ROZÈS  (Gers),   cant.  de  Va- 
lence, arr.  de  Condom  ;  302  h. 

ROZET-SAINT-ALBIN  (Aisne', 
cant.  do  Neuilly-Saint-Kront,  arr. 
de  Château-Thierry  ;  357  h. 

ROZIER  (LE)  [Lozère],  cant.  do 
Meyrueis,  arr.  de  Florac;  207  h. 
ROZIER  -  CÔTES  -  O'AUREC 
(Loire),  cant.  de  Saint-Bonnet-le- 
Chdteau,  arr.  de  Montbrison: 
1,576  h. 

ROZIER- EN -DONZY  (Loire), 
cant.  de  Keurs,  arr.  de  Monthri- 
son:  1,152  h. 

ROZIÉRBS  (Aisnel,  cant.  d'Oul- 
chy-le-Château,arr.  de  Soissons; 
199  h. 

ROZIÈRES  (Loiret),  cant.  do 
Meung-sur-Loire,  arr.  d'Orléans- 
230  h. 

ROZIÈRES  (H.-Marnel,  cant.  de 
Montier-en-Der,  arr.  de  Vassy 
S70h. 

ROZIÈRES  (  Vosges  1,  cant.  de 
Lamarche,  arr.  do  Neufchâteau  : 
267  h.  Eâ  E. 

ROZIERS  -  SAINT  -  GEORGES 
(H.-Vienne),  cant.  de  Chàteau- 
neuf,  arr.  de  Limoges;  633  h. 

ROZ-LANDRIEUX  (lUe-Ot-Vi- 
laine),  cant.  de  Dol,  arr.  de  Saint- 
Màlo;  1,661  h. 

ROZOY  (Seine-et-Marne),  ch.-l. 
de  cant.,  arr.  de  Coulommiers- 
1,569  h.  [3,  <T^. 

ROZOY  ^GR AND-)  [Aisne],  cant. 
d'Oulchy-le-Château,  arr.  de  Sois- 
sons:  384  h. 

ROZOY  BELLEVALLE  (Aisne), 
cant.  de  Condé,  arr.  de  Château- 
Thierry;  166  h. 

ROZOY- SUR -SERRE  (Aisne), 
ch.-l.  de  cant.,  arr.  de  Laon; 
1,418  h.  3,  ^. 

ROZ  SUR-COUESNON  (Ille-et- 
Vilaine),  cant.  de  Pleine-Fougè- 
res, arr.  de  Saint-.Malo;  i,80S  h. 


RUAGES  (Nièvre),  cant.  de  Tan- 
nay,  arr.  de  Clamecv;  353  h. 

BUAN  (Loir-ei-Clier),  cant.  de 
Droué,  arr.  de  Vendôme;  298  h. 

RUAN  (Loiret),  cant.  d'Arte- 
nay,  arr.  d'Orléans;  527  h. 

RUAUDIN  (S.arthe),  3-  cant.  el 
arr.  du  Mans;  865  h. 

RUAUX(Vosges),  cant.  de  Plom- 
bières ,    arr.    de    Remiremonl  : 

1,170  h. 
RUBÉCOURT  ET-LAMÉCOURT 

(Ardennes),  cant.  sud  et  arr.  de 
Sedan;  280  h. 

RUBELLES  (Seine-et-Marne), 
cant.  nord  etarr.de  Melun;  178 h. 

RUBEMPRÉ  (Somme),  cant.  de 
Villers- Bocage,  arr.  d'Amiens; 
920  h. 

RUBERCY  (C.ilvados),  cant.  de 
Tfévières,  arr.  de  Baveux;  202  h. 

RUBESCOURT  (Somme),  cant. 
et  arr.  de  Montdidier;  133  h. 

RUBIGNY  (Ardennes),  cant.  de 
ChaumontPorcien,  arr.  de  Re- 
tliel;  218  h. 

RUBROUCK  (Nord),  cant.  de 
ua5sol,arr.d'lIazebrouck;  1,335  h. 

RUCA  (Côlcs-du-Nord),  c.inl. 
do  .Matignon,  arr.  de  Dinan  ;  827  h. 

RUCH  (Gironde),  cant.  de  Sau- 
veterre,  arr.  de  La  Réolo;  655  h. 

RUCQUEVILLE  (Calvados), 
cant.  de  Creully,  arr.  de  Caen; 
110  h. 

RUDELLE  (Lot),  cant.  de  La- 
capelIe-Marival,  arr.  de  h'igoac; 
524  h. 

RUE  (Somme),  ch.-l.  de  cant., 
arr.  d'Abbevillo;  2,520  h.  eâ  N., 

RUEIL  (Seine-et-Oise),  cant.  do 
Marly-le-Roi,  arr.  de  Versailles; 
8,208  h.  ea  0.  (Paris  à  Saint- 
Germain),  13,  T^. 

RUEIL- LA-GADELIÈRE  (Eure- 
et-Loir),  cant.  de  Brezolles,  arr. 
de  Dreux;  451  h. 

RUELLE  (Charente),  2-  cant.  et 
arr.  d'Angoulême  ;  2.554  h.  ^ 
Or.  (Angoulêmeà  Limoges  et  An- 
goulême  à  Nontron),  p?l,  t"- 

RUE-SAINT-PIERRE  (LA) 
[Oise],  cant.  et  arr.  do  Clermont; 
529  h.  ^  N. 

RUE-SAINT-PIERRE  (LA) 
[Seine  Inf.],  cant.  de  Clèros,  arr. 
de  Rouen;  407  h. 

RUESNES  (Nord),  cant.  est  du 
Quesnoy,  arr.  d'Avesnes;  485  h. 

RUEYRES  (Lot),  cant.  de  La- 
capelle-Marival,  arr.  de  Fitreac; 
544  h. 

RUFPEC  (Charente),  ch.-I. 
d'arr.;  3,642  h.  eS  Or.,  g),  "f. 

RUFFEC  (Indre),  cant.  et  arr. 
du  Blanc  ;  880  h. 

RUFFEY  (Doubs),  cant.  d'Au- 
deux,  arr.  de  Besançon;  185  h. 

RUFFEY  (Jura),  cant.  de  Blet- 
terans,  arr.  de  Lons-le-Saunier- 
1,268  h. 

RUFFEY-LÈS-BEAUNE  (Côte- 
d  Or),  cant.  sud  et  arr.  de  Beaune  ■ 
590  h. 

RUFFEY-LÈS  ÉCHIREY  (Côte- 
d  Or),  cant.  est  et  arr.  de  Dijon  • 
668  h.  ^  E.  et  P.-L.-M.  (Dijon 
à  Is-sur-Tille),  ^. 

RUFFIAC  (  Lot  -  et  -  Garonne  ), 
cant.  de  Bouglon,  arr.  de  Mar- 
mande;  489  h. 


RUFFIAC  (Morbihan),  cant.  do 
Malestroit,  arr.  de  l'Ioërmel  ; 
1,817  h. 

RUFFIEU  ( Ain\  cant.  de  Cham- 
pagne, arr.  de  Bcllcy;  433  h. 

RUFFIEUX  (Savoie),  ch.-l.  de 
cant.,  arr.  de  Chambéry;  984  h. 
S- 

RUFFIGNÉ  (Loire-Inf  ),  cant. 
et  arr.  de  Chàteaubriant;  1,117  h. 
RUFISQUE  (Sénégal),  comptoir 
de  larr.  de  Gorée-Dakar;  10,000  h. 
RUGLES  (Eure),  ch.-l.  de  cant., 
arr.  d'Evroux;  1,689  h.  ^  0., 
Kl.  T". 

RUGNEY   (Vosges),  cant.   de 

Charmes,  ,-)rr.  de  Mirecourt  ;  267  h. 

RUGNY  (Yonne),  cant.  de  Cru- 

zy-le-Châtel,  arr.  de  Tonnerre; 

331  h. 

RUHANS  (ILSaônc),  cant.  de 

Monthozon,  arr.  de  Vesoul  ;  1 19  h. 

RUILLÉ  -  EN  -  CHAMPAGNE 

(Sarthe),  cant.  de  Conlie,  arr.  du 

Mans;  845  h. 

RUILLÉ-PROID-FONDS 
(Mayenne),  cant.  de  Grez-en- 
Bouëre,  arr.  de  Châtcau-Gontier; 
925  h. 

RUILLÉ-LE-GRAVELAIS 
(Mayenne),  cant.  de  Loiron,  arr. 
de  Laval;  685  h. 

RUILLÉ-SUR-LOIR  (Sarthe), 
cant.  de  La  Chanre,  arr.  do  Saint- 
Calais;  1,326  h.  sa  Et.  (Saini-Ca- 
lais  à  Pont  de-Braye  et  Chàtoau- 
du-Loir). 

RUINES  (Cantal),  ch.-l.  decant., 
arr.  de  Saint-Flour;  905  h.  ^. 

RUISSEAUVILLE  (Pas-do-Ca- 
lais),  cant.  do  l'ruges,  arr.  do 
Montreuil;  219  h. 

RUITZ  (Pas-de-Calais),  cant. 
d'Houdain,  arr.  de  Bcthuno;  530  h. 
£â  N.  (Lens  et  Bully-Grenav  à 
Saint-Pol). 

RULLY  (Calvados),  cant.  de 
Vassy,  arr.  de  Vire;  624  h. 

RULLY  (Oise),  cant.  de  Pont- 
Sainte -Maxence,  arr.  de  Sentis  ; 
074  h. 

RULLY  (Saône-et-Loire),  cant. 
do  Chagny,  arr.  de  Chalon-sur- 
Saône;  1,678  h.  S,  ^. 

RUHAISNIL  (Somme),  cant.  de 
Conty,  arr.  d'Amieus;  194  h. 

RUMAUCOURT  (Pas-de-Calais), 
cant.  de  Marquion,  arr.  d'.-Vrras: 
1,011  h. 

RUMEGIES  (Nord),  cant.  de 
Saint-Amand  (rive  gauche),  arr. 
de  Valenciennes;  1,020  h. 

RDMENGOL  (Finistère],  cant. 

de  Daoulas,  arr.  de  Brest;  601  h. 

RUMESNIL  (Calvados),  cant. 

de  Cambrcmor,  air.  de  Pont-l'E- 

vOque;  18O  h. 

RUMIGNY  (Ardennes),  ch.-l. 
de  cant.,  arr.  de  Rocroi;  805  h. 
Kl. 

RUMIGNY  (Somme),  cant.  de 
Boves.  arr.  d'Amiens;  476  h. 

RUMILLY  (Nord),  cant.  de  Mar- 
coing,  arr.  do  Cambrai;  2,016  h. 
EâN. 

RUMILLY  (Pas-de-Calais),  cant. 
dHucqueliers,  arr.  de  Montreuil; 
416  h. 

RUMILLY  (H. -Savoie),  ch.-l.  de 
crmt.,  arr.  d'Annecy;  4,009  h.  ^a 
P.-L.-M.,  H.  -f. 
RUMILLY-LÈS-VAUDBS  (Aube), 


cant.  et  arr.  de  Bar-sur-Seine; 
586  h. 

RUMINGHEM  (Pas-de-Calais), 
cant.  dAudruick,  arr.  de  Saint- 
Omer;  1,075  h. 

RUMONT  (.Meuse),  cant.  de  Va- 
vincourt,  arr.  de  Bar-Io-Duc; 
145  h. 

RUMONT  (Seine-et-Marne), 
cant.  de  La  Chapello-la-Reine, 
arr.  de  Fontainebleau;  248  h. 

RUNAN  (Côtos-du-Nord),  cant. 
de  Pontrioux,  arr.  de  Guingamp, 

RUNGIS  (Seine),  cant.  de  Ville- 
juif,  arr.  do  Sceaux;  270  h. 

RUOMS  (Ardèche) ,  cant.  de 
Vallon,  arr.  de  Largentière; 
1,565  h.  eS  P.-L.-M.,  ^,  rf. 

RUPÉREUX  (Seine-et-Marne), 
cant.  de  Villiers-Saini-Georges, 
arr.  de  Provins;  128  h. 

RUPPES  iVosges),  cant.  de 
Coussey,  arr.  de  Neufchâteau; 
332  h. 

RUPT  (H. -Marne) ,  cant.  de 
Joinville,  arr.  de  Vassy;  321  h. 

RUPT  (H. -Saône),  cant.  de 
Scey-sur-Saône,  arr.  de  Vesoul: 
440  h. 

RUPT  (Vosges),  cant.  du  Thil- 
lot,  arr.  de  Remireniont  ;  3,906  h. 
£â  E.,  S.  -f- 

RUPT-AUX-NONAINS  (Meuse), 
cant.  d'AncerviUo,  arr.  de  Bar- 
le-Diic;  602  h. 

RUPT  -  DEVANT  -  SAINT  -Ml- 
HIEL  (Meuse),  cant.  de  Pierre- 
fltte,  arr.  de  Commcrcy;  238  h. 

RUPT-EN-WOËVRE  (Meuse), 
cant.  et  arr.  de  Verdun-sur- 
Meuse;  508  h. 

RUPT-sous  OTHAIN  (Meuse), 
cant.  de  DamviUers ,  arr.  de 
Montmédy;  124  h. 

RUREY  (  Doubs),  cant.  de 
Quingoy,  arr.  de  Besançon;  444  h.  ■ 

RUSIO  (Corse),  cant.  de  San- 
Lorenzo,  arr.  de  Corle;  320  h. 

RUSSEY  (LE)  [Doubs],  ch.-l.  de 
cant.,, arr.de  .Montijciiard;  1,407  h. 
(21, 'f. 

RUSSY   (Calvados) ,    cant.  de 
Trévières,  arr.  de  Bayeux  ;  242  h. 
RWSSY-BÉMONT  (Oise),  cant. 
do  Crêpyen-Valois,  arr.  do  Sen- 
tis; 261  h. 

RUSTIQUES  (Aude),  cant.  de 
Capendu,  arr.  de  Carcassonne; 
313  h. 

RUSTREL  (Vaucluse),  cant.  et 
arr.  d'Api;  60 1  h. 

RUTALI  (Corse),  cant.  de  Mu- 
rato,  arr.  de  Bastia;  568  h. 

RUVIGNY  (Aube),  cant.  de  Lu- 
signy,  arr.  de  Troyes;  180  h. 

RUY  (Isère),  cant.  de  Bour- 
goin,  arr.  de  La  Tour-du-Pin: 
1,300  h. 

RUYAULCOURT  (Pas  -  de  -  Ca- 
lais), cant.  de  Berlincourt,  arr. 
d'Arras;  948  h. 

RY  (Seine-Inf.),  cant.  de  Dar- 
nctal,  arr.  de  Rouen;  471  h.  [3, 

RYE  (Jura),  cant.  do  Chau- 
mergy,  arr.  do  Dôlo  ;  529  h. 

RYES  (Calvados),  ch.-l.  de- 
cant, arr.  de   Bayeux  :  430  h. 


SAACY-SUR-MARNE  (Seino- 
et-Marne),  cant.  de  La  Ferté- 
sous  -  Jouarre ,  arr.  de  Meaux- 
1,208  h.  la. 

SAÂNE-SAINT-JUST  (Scine- 
Inf.),  cant.  de  Bacqueville,  arr. 
de  Dieppe;  205  h. 


SABADEL  (Lof,  cant.  de  La- 
tronquière,  arr.  de  Figoac  ;  465  h 

SABADEL  (Lot),  cant.  de  Lau- 
zes.  arr.  de  Cahors;  525  h. 

SABAILLAN  (Gers),  cant.  et 
arr.  de  Lombez;  378  h. 

SABALOS( II. -Pyrénées),  cant. 


de  Pouyastruc,  arr.  de  Tarbcs; 
116  h. 

SABARAT  (Aricge),  cant.  du 
Mas-d'Azil,  arr.  de  Pamiers  ;  678  h. 
12. 

SABARROS  (H. -Pyrénées), 
cant.  de  Castelnau-Magnoac,  arr. 


de   Bagnères-de-Bigorre;  129  h. 

SABAZAN  (Gers),  cant.  d'Ai- 
gnan.  arr.  de  Mirande;  407  h. 

SABLÉ  (Sarthe),  ch.-l.  de  cant., 
arr.  de  La  Flèche:  6,085  h.  s3  0 
et  Or.,  S,  tf.  ^ 

SABLES  (Sarthe),  cant.  de  Bon- 
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nétablc.  arr.  tle  Mamors;  107  h. 

SABLES-DOLONNE  (LES)  [Ven- 
dée], cli.-l.  darr.;  io,420  h.  PcrI. 
ch.-l.  de  quartier  maritime,  sgi 
Et.,  [t;,  ^. 

SABLET  (Vaucluse),  cant.  de 
Bi'aunies,  arr.  d'Orange;  1,117  li. 

SABLIÈRES  (.Vrdcche),  cant. 
do  Jovetise,  arr.  de  Largentière; 
1,13S  h. 

SABLONCEAU  (Charente-Inf.), 
cant.  de  Saujon,  arr.  de  Saintes  ; 
ùOi  h. 

SABLONNIÈRES  (.Seine -et - 
Marne),  cant.  de  Rebais,  arr.  de 
(Joulomniiers;  642  h. 

SABLONS  (Gironde),  cant.  de 
tiiiitrrs.  arr.  de  IJbourne;  933  11. 

SABLONS  Isère), cant.  de llous- 
sillon,  arr.  do  Vienne;  712  h. 

SABONÉRES  (H. -Garonne), 
cant.  de  Rieumes,  arr.  de  .Muret  ; 
3:.6  h. 

SABOTTERIE  (LA)  [.\rdennes], 
'     ""      leron,  arr.  de  Vou- 


zcrs;  «01  h. 

SABRAN  (Gard),  cant.  de  Ba- 
gnols,  arr.  d'Uzès,  1.20G  li. 

SABRES  (Landes),  cli.-l.  do 
cant.,  arr.  do  Mont-de -Marsan; 
2,510  11.  53,  ^. 

SACCOURVIELLE  (H. -Ga- 
ronne), cant.  de  Bagnères-de-Lu- 
chon,  arr.  do  Saint -Gaudens; 
110  11. 

SACÉ  (Mayenne),  cant.  est  et 
arr.  de  Mayenne  ;  591!  h. 

SACEY  (Manche),  cant.  de  Pon- 
torson,  arr.  d'Avranches;  1,191  h. 

SACHE  (Indre-et-Loire),  canl. 
d'Az.ay-lc-Rideau.arr.  deChinon; 

758  11. 

SACHIN  (Pas-do-Calai.s),  cant. 
d'Heuchin,  arr.  do  Saint- Pol; 
18S  h. 

SACHY  (.\rdennesl,  cant.  de 
Caris;nan,  arr.  de  Sedan;  loi  11. 
l3  K. 

SACIERGES  -  SAINT  -  MARTIN 
(Indre),  cant.  do  Saint-Benoît- 
dti-Sault,  arr.  du  Blanc;  I,ii2  li. 
SACLAS  (Seinc-et-Oiseî,  cant. 
de  Méréville,  arr.  d'Etàmpes  ; 
CS2  h.  (>3. 

SACLAY  (Seine-ot-Oise),  cant. 
de  Palaiseau,  arr.  do  Versailles; 
478  11. 

SACONIN-ET-BREUIL  (.\isne), 
cant.  de  Vie  sur- Aisne,  arr.  de 
Soissons;  275  h. 

SACOUÉ  (H. -Pyrénées),  cant. 
de  .Mauléon-Baroussc,  arr.  de  Ba- 
gnères-doBigorre;  377  li. 

SACQ  (LE)  [Eure],  cant.  de 

Damville,  arr.  d'Evreux;  169  h. 

SACQUENAY  (Côte-d'Or\  cant. 

do  Sclongev,  arr.  de  Dijon  ;  689  h. 

E. 

SACQUENVILLE  (Eure),  cant. 
nord  Cl  arr.  d'Evreux;  37û  h. 

SACY  (Marne),  cant.  do  Ville- 
en-T,irdonois,  arr.  do  Reims; 
361  h. 

SACY  (Yonne),  cant.  de  Ver- 
menton,  arr.  d'.\uxerre;  645  h. 

SACY-LE- GRAND  (Oise),  cant. 
de  Liancourt,  arr.  do  Clermout- 
838  h.  E. 

SACY-LE-PETIT  (Oise),  cant. 
de  Liancourt,  arr.  de  Clermont; 
275  h. 

SADEC  [Cochinchine  française), 
cli.-l.  d'arr.  de  la  circonscription 
de  Vinh-long.  Poste  militaire. 
(S. -f. 

SADEILLAN  (Gers),  cant.  de 
Miélan,  arr.  do  Mirande;  203  h. 
SADILLAC  (Dordogne),  cant. 
d'Eymet,  arr.  de  Bergerac;  230  li. 
SADIRAC  (Gironde),  cant.  de 
Créon,  arr.  de  Bordeaux;  i,085  h. 
aS  Or.  (Bordeaux  à  La  Sauve), 

SADOURNIN  (IT. -Pyrénées), 
can t .  de  Trie,  arr.  do  Tarbcs  :  4  23  li . 

SADROC  (Corrèze),  cant.  de 
Uonzenac,  .arr.  de  Brive  ;  1.007  h. 

SAFFAis  (.Meurthe-et-Moselle  ', 


cant.  do  Saint-Nicolas,  arr.  do 
Nancy;  124  h. 

SAFFLOZ  (Jura),  cant.  de  Clair- 
vaux,  arr.  do  Lons-le-Saunier; 
20S  b. 

SAFPRÉ  (Loire-Inf.),  cant.  de 
Nozay,  arr.  de  Chàteaubriaiit; 
3,581  h.  [il. 

SAFFRBS  (Côtc-d'Or),  cant.  de 

Vitteaux,  arr.  de  Scmur;  508  h. 

SAGELAT  (Dordogne),  cant.  de 

Boives,  arr.  de  Sarlat;  517  h. 

SAGNAT  (Creuse),  cant.  de 
Dun,  arr.  de  Guéret;  5".2  h. 

SAGNES-ET-GOUDOOLET  (.^r- 
dèche),  cant.  de  Burzet,  arr.  de 
Largentière;  918  h. 

SAGONNE  (Cher),  cant.  de  San- 
coins.  arr.  de  Saint-Aniand-Mont- 
Rimd  ;  705  h. 

SAGY  (Saône-et-Loiro),  cant. 
de  Beaurepaire,  arr.  do  Louhans; 
2,503  h. 

SAGY  (Seine-et-Oiso),  cant.  de 
Marine.s,  arr.  do  Pontoise;  523  h. 
SABORRE  (Pyrénées-Orient.), 
cant.  d'Olotte ,  'arr.  de  Pradcs  ; 
S2G  h. 

SAHUNE  (Drônie),  cant.  do  Re- 
muzat,  arr.  de  Nyons;  669  h. 

SAHURS  (Seinê-Inf.),  cant.  de 
Grand-Couronne, arr.  do  Rouen- 
599  h. 

SAI  (Orne),  cant.  et  arr.  d'Ar- 
gentan ;  252  h. 

SA'ÏOA  (Oran),  arr.  de  Mascara  ; 
4.070  h  ;  corn.  7nix/c,  13,579  h. 
<â  terminale  de  la  ligne  d'Ar- 
zew  à  Saida,  'rf. 

SAIGNES  (Cantal),  ch.-l.  de 
cant.,  arr.  de  Mauriac;  5S7  h.  sS 
Or.,  H,  ^. 

SAIGNES  (l.ot),  cant.  de  Saint- 
Cérè,  arr.  de  Figeac;  105  h. 

SAIGNEVILLE  (Somme),  cant. 
de  Saint- Valerv-sur-Somiiie,  arr. 
d'.Vbbeville;  660  h. 

SAIGNON  (Vaucluse),  cant.  et 
ar:-.  d'Apt;  817  h. 

SA'iGON  (Cochinchine  fran- 
çai.se),  ch.-l.  de  la  colonie  et  siège 
des  diverses  administrations  co- 
loniales, civiles  et  militaires; 
15,401  h.  dont  1,404  Européens: 
Port.  gl.  <f . 

SAIGUÈDE  (H. -Garonne), cant. 
de  Saint-Lvs,  arr.  de  Muret  ;  330  h. 
SAIL  (Loire),  cant.  de  La  Pa- 
caudière,  arr.  de  Roanne;  682  h. 
SAILHAN  (ll.-Pyrénées),  cant. 
de  Vielle-Aure,  ari-.  de  Bagnères- 
de-Bigorre  ;  257  h. 

SAILLAC  (Corrèze),  cant.  de 
Meyssac,  arr.  de  Brive;  430  h. 

SAILLAC  (Lot),  cant.  de  Li- 
iiiogne,  arr.  de  Cahors;  685  h. 

SAILLAGOUSE  (Pyrénées- 
Orient.),  ch.-l.  de  cant.,  arr.  de 
Prades;  579  h.  [îi,  rf. 

SAILLANS  (Drômc),  ch.-l.  de 
cant.,  arr.  de  Die;  1,647  h.  g],  rf. 
SAILLANS  (Gironde),  cant.  de 
Fronsac,  arr.  de  Libourne  :  423  h. 
SAILLANT  (Puy-de-Dôme), 
cant.  de  Viverols,  ârr.  d'Aïubert  ; 
1,092  h. 

SAILLENARD  (Saône-et-Loire\ 
cant.  de  Beaurepaire,  arr.  de 
Louhans;  1,429  h. 

SAILLY  (Ardennes),  cant.  do 
Carignan,  arr.  de  Sedan  ;  434  h. 
SAILLY  (IL-Marne),  cant.   de 
Poissons,  arr.  de  Vassv;  246  h. 

SAILLY  (Nord),  cant.  ouest  et 
arr.  de  Cambrai;  594  h. 

SAILLY  (Saône-et-Loiro),  cant. 
de  Saint -Gcngoux- le -National, 
arr.  de  Màcon  :  365  h. 

SAILLY  (Seine-et-Oise),  cant. 
de  Limav,  arr,  de  Mantes;  154  h. 
SAILLY-AU-BOIS  (Pas-de-Ca- 
lais), cant.  do  Pas,  arr.  d'Arras; 
S02  h. 

SAILLY-EN-OSTREVENT  (Pas- 
de-Calais),  cant.  de  Vilry,  arr. 
d'Arras;  757  h. 

SAILLY-LA-BOURSE  (Pas-do- 
Calais),  cant.  de  Cambrai,  arr. 
de  Béihunc;  810  h. 

SAILLY-LAURETTE  (Somme), 


cant.  de  Bray.  arr.  de  Péronne; 
590  h. 

SAILLY-LE-SEC(Sommel,cant. 
de  Bray,  arr.  do  Péronne;  546  h. 

SAILLY-LESEC  {Sommo),cant. 
de  Nouvion,  arr.  d'Abbeville  ; 
716  h. 

SAILLY-LÈS-LANNOY  (Nord), 
cant.  de  Lannov,  arr.  de  Lille; 
885  h. 


SAILLT-SAILLISEL  (Somme), 
cant.  de  Combles,  arr.  de  Pé- 
ronne: 1.U5  h. 

SAILLY-SUR-LA  LYS  (Pasdc 
Calais),  cant.  de  Laventie,  arr. 
de  Béthunc;  2,453  h.  eï3  N. 

SAIL-SOUS  COUZAN  i  Loire), 
cant.  de  Saint-Georges-en-Cou- 
zan,  arr.  de  Montbrison;  909  h. 
tS  P.-L.-.M.,  -«I. 

SAIN-BEL  (Rhône),  cant.  de 
L'Arbresle,  arr.  do  Lyon;  1,455  h. 
^  P.-L.-M.,  ng,  ^; 

SAINCAIZE-MEADCE  iN.èvre), 
cant.  et  arr.  do  Nevers;  503  h. 
saa  P.-L.-M.  et  Or.,  '-f. 

SAINGHIN  -  EN  -  MÉLANTOIS       - 

(Nord),  cant.  de  Cysoing,  arr.  de  |  dève  ;  279  h 
Lille;  1,792  h. 

SAINGHIN-EN-WEPPES(Nord), 
cant.  de  La  Bassée,  arr.  de  Lille  ; 
2,573  h. 

SAINNEVILLE  (.Seine  -  Inf.  ), 
cant.  de  Saint-Romain-de-Col- 
bosc,  arr.  do  Havre;  568  h. 

SAINPUITS  ("ïonne),  cant.  de 
Samt-Sauveur,  arr.  d'Auxerro; 
883  h. 

SAINS  (.Aisne),  ch.-l.  de  cant., 

arr.  de  Vervins;  2,060  h.  [3,  ^. 

SAINS  (Ille-et-Vilaine),  cant. 

do  Pleine-Fougères,  arr.  de  Saint- 

Malo;  822  h. 

SAINS  (Nord),  cant.  sud  et  arr. 
d'Avesnos;  4,043  h.s-âN.,  S],<r'. 
SAINS  (Somme),  cant.  de  Bo- 
ves,  arr.  d'Amiens  ;  701  h.  gi,  rf. 
SAINS-EN-GOHELLE  (Pas-de- 
Calais),  cant.  d'Houdain,  arr.  de 
Béthuno  ;  745  h.  ^g  N. 

SAINS-LÈS-FRÊSSIN  (Pas-de- 
C'.ilais),  cant.  de  Frugos,  arr.  do 
Montreuil;  21 1  h. 

SAINS-LÈS -MARQUION  (Pas- 
de-Calai5\  cant.  de  Marquion.  arr. 
d'.Arras;  401  h. 

SAINS-LÈS-PERNES  (Pas  do- 
Calais),  cant.  d'Heuchin,  arr.  de 
Saint-Pol:  354  h. 

SAINS-MORAINVILLERSiOisol, 
cant.de  Maignelav,  arr.  de  Cler- 
mont; 406  h. 

SAINT  (LE)  [Morbihan],  cant. 
de  Gourin,  arr.  de  Pontivv 
1,753  h. 

SAINTENY  (Manche),  cant.  de 
Carentan,  arr.  do  Saint  -  Lô; 
1,516  h. 

SAINTES  (Charcntc-Inf.),  ch.-l. 
d'arr.;  15,763  h.  Ch.-l.  de  quar- 
tier maritime.  £^  Et.,  [>3,  ^. 

SAINTINES  (Oise),  cant.  de 
Crèny-en- Valois,  arr.  do  Senlis; 
621  h. 

SAINTR'Y  (Seine-ct-Oise),  cant. 
et  arr.  de  Corbeil  ;  604  h. 

SAINTS  (Seine-ct-.Marne),cant. 
et  arr.  de  Coulommiers;  887  h. 

SAINTS  (Yonne),  cant.  de 
Saint-Sauveur,  arr.  d'Auxerre; 
1,368  h. 

SAINVILLE  (Eure-et-Loir), 
cant.  d'Auneau,  arr. de  Chartres; 
574  h.  a. 

SAIRES  (Vienne),  cant.  do 
Monts-sur-GuGsnes,  arr.  de  Lou- 
dun;  387  h.  Ej. 

SAIRES-LA- VERRERIE 
(Orne),  cant.  do  Messei,  arr.  de 
Domfront  ;  650  h. 

SAISSAC  (Aude),  ch.-l.  de  cant. 
arr.    de   Carcassonne;     1,482  h. 

SAISSEVAL  (Somme),  cant.  de 
Molliens-Vidamc,  arr.  d'.\miens; 
307  h. 

SAIVRES  (  Deux  -  Sèvres ) , 
1"  cant.  do  Saint-Maixent ,  arr. 
de  Niort;  1,028  h. 


SAix  (LE)  [H. -Alpes],  cant.  de 
Veyncs,  arr.  do  Gap;  309  h. 

SAiix  (Tarn),  cant.  et  arr.  do 
Castres;  1.364  h. 

SAIX  (Vienne),  cant.  des  Trois- 
Mouiiers,  arr.  de  Loudun  :  510  h. 

SAIZENAY  (Jura),  cant.  de 
Salins,  arr.  de  Poligny;  218  h. 

SAIZERAIS  (Meurthe-  et  -  Mo- 
selle', cant.  de  l)oniêvre-en-Ilayo, 


arr.  de  Toul  :  775  h 

SAIZY  (Nièvre),  cant.  de  Tan- 
nay.  arr.  do  Clainecv;  558  h. 

SAIZY  {S:iône-et-Loirc),  cant. 
d'Epinac,  arr.  d'Autun;  1,115  h. 

SAJAS  (II. -Garonne),  cant.  do 
Rieumes,  arr.  do  Muret;  234  h. 

SALAGNAC  (Dordogne) .  cant. 
dExcideuil,  arr.de  Pèrigueux- 
300  h. 

SALAISE (Isère),  cant.  de Rous- 
siUon,  arr.  de  Vienne;  1,I07  h. 
£-3  P.-I,.-M. 

SALANS  (Jura),  cant.  de  Dani- 
picrre,  arr.  de  Dôle ;  447  h. 

SALASC  (Hérault),  cant.  do 
Clermont-l'llérault,  arr.  de  Lo 


SALAUNES  (Gironde),  cant.  dn 
Castelnau ,  arr.  de  Bordeaux; 
284  h. 

SALAVAS  (Ardèche),  cant.  de 
Vallon,  arr.  de  Largenliêre,  634  h. 
SALAVRB  (Ain),  cant.  de  Co- 
ligny,  arr.  de  Bourg;  616  h. 

SALAZAC  (Gard),  cant.  do 
Pont-Saint-Esprit,  arr.  d'Uzès; 
356  h. 

SALAZIE  (Réunion),  cant.  de 
Saint-André,  arr.  Sous-le-Vent, 
5,373  h. 

SALBERT  (Territ.  do  Bclfort), 
cant.  de  Belforl  ;  312  h. 

SALBRIS  (Loir-et-Cher),  ch.-I. 
de  cant.,  arr.  de  Romorantin; 
2,041  h.  sa  Or.,  S,  ■^■ 

SALCES  (Pyrénées-Orient), 
cant.  de  Rivesaltes,  arr.  de  Per- 
pignan ;  2,61 1  h.  eS  M.,  [3,  T^. 

SALÉCBAN  (H.-Pvrènées), 
cant.  de  Mauleon  Baroûsse,  arr. 
do  Bagnéres-do-Bigorre;  639  h. 
iïâ  M. 

SALEICH  (H. -Garonne),  cant. 
do  Salies,  arr.  de  Saint-Gaudens  ; 
711  h. 

SALEIGNES  (Charente-Inf.), 
cant.  d'Aulnay,  arr.  de  Saint- 
Jean-d'.Angély  ;  248  h. 

SALEIX  (Aricge),  cant.  de  Vic- 
dcssos,  arr.  de  Foix;  360  h. 

SALELLES  (  Ardèche),  cant.  des 

^';uls,  arr.  i]r  Largentière  ;  452  h. 

SALELLES  LES)  [Lozère],cant. 

de   (;lrin.ic,  arr.   de   Marvejols  ; 


SALENCY  (Oise),  cant.  do 
Novon,  arr.  de  Compicgne;  750  h. 

SALÉON  (H. -Alpes),  cant.  d'Or- 
pierre,  arr.  de  Gap;  167  h. 

SALÉRANS  (1  l.-Alpes', cant.  do 
Ribiers,  arr.  do  Gap:  270  h. 

SALERM  (II.-Garonne),  cant. 
de  L'Isle-en-Dodon,  arr.  de  Saint- 
Gaudens  ;  230  h. 

SALERNES  (Var),  ch.-l.  de 
cant.,  arr.  de  Draguignan;  3,290  h. 

SALERS  (Cantal),  ch.-l.  de  cant., 
arr.  do  Mauriac;  1,019  h.  [>3,  ^. 

SALES  (H. -Savoie! ,  cant.  de 
Rumilly,  arr.  d'.Annecv;  749  h. 

SALe'sches  (Nord)',  cant.  est 
du  Quesnoy,  arr.  d'Avesnos;  614  h. 
î-S  N. 

SALETTE  -  FALLAVAUX  (LA) 
[Isère],  cant.  de  Corps,  arr.  de 
Grenoble;  6GS  li. 

SALETTES  '  Il.-Lcirel,  cant.  do 
Monastier,  arr.  du  Puy;  1,450  h. 

SALEUX  (Somme) ,  cant.  de 
Bnves,  arr.  d'Amiens;  1,228  h. 
£■3  N.,  S,  rf. 

SALICE  (Corse),  ch.-l.  de  cant., 
arr.  d'Ajaccio  ;  438  h. 

SALICETO  (Corse) ,  cant.  do 
Morosaglia,  arr.  de  Corto;  271  h. 

SALIES  (II.-Garonne),  ch.-l. 
de  cant.,  arr.  do  Saint-Gaudens  ; 
893  h.  eS  m.,  a,  <T"- 
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SALIES  (B.-Pyrénécs!,  «"li.-I. 
de  cant.,  arr.  d'ôrthez:  5,2?G  h. 
Kl,  t"- 

SALIES  (Tara),  cant.  et  arr. 
d'Albi;  155  h. 

SALIGNAC  (B. -Alpes),  cant.  de 

Volonne,  arr.  deSisternn;  513  li. 

SALIGNAC  (Charente  -  Inf.), 

cant.  de  Mirambeau,  arr.  de  Jon- 

zac:  360  h. 

SALIGNAC  (Dordogne),  ch.-l. 
de  cant.,  arr.  de  Sarlat;  1,297  h. 
H, -f. 

SALIGNAC  [Gironde),  cant.  de 
Saint-André-de-Culjzac  ,  arr.  de 
Bordeaux;  959  h. 

SALIGNAC-EN-PONS  (Cha- 
rente-Inf.),  cant.  de  Pons,  arr.  de 
Saintes;  697  h. 

S  AL  IGNE  Y  (Jnral,  cant.de 
Gendrey,  arr.  de  Dolc;  281  h. 

SALIGN Y  (Allier),  cant.  de  Dom- 
pierre,  arr.  de  Moulins;  1,843  h. 
SALIGNY    (Vendée),  cant.  du 
Poiré  sur- Vie,  arr.  de  I,a  Roche- 
sur- Yen;  1,164  h. 

SALIGNY  (Yonne),  cant.  nord 
et  arr.  de  .Sens;  340  h. 

SALIGNY-LE-VIF  (Cher),  cant. 
de  lîaugy,  arr.  de  Bourges  ;  529  h. 
SALIGOS  (II. -Pyrénées),  cant. 
de  Luz,  arr.  d'Argelès;  220  h. 

SALINDRES  (Gard),  cant.  est 
et  arr.  d'Alais;  2,622  h.  là  P.- 
L.-M..  5^,  ^. 

SALINÉLLES  (Gard),  canl.  do 
Sonimiéros,  arr.  de  Nîmes  ;  306  h. 
SALINS  (Cantal,  cant.  et  arr. 
de  Mauriac;  479  h. 

SALINS  (Jura),  ch.-I.  de  cant., 

arr.  de  Poligny;  6.419  h.   Place 

forte  (forts),  ^a  P.-L.-M.,  S,  rf. 

SALINS  (Savoie),  cant.  et  arr. 

de  Moûtiers;  277  h. 

SALINS  (Seine-et-Marne),cant. 
de  Montereau-faut-Y'onne ,  arr. 
de  Fontainebleau;  522  h. 

SALIVES  (Côte-d'Or),  cant.  de 
Grancey-le-Chàteau ,  arr.  de  Di- 
jon ;  445  h. 

SALLAGRIFFON  (Alpos-Mar.), 
cant.  de  Saint-Auban  ,  arr.  de 
Grasse;  107  h. 

SALLANCHES  (H.-Savoie), 
ch.-l.  de  cant.,  arr.de  BonneviUe; 
2,064  h.  [X],  ^. 

SALLAU  (Pas-de-Calais",  cant. 
deLens,  arr.  de  Béthunc;  1,339  h. 
ïâ  N. 

SALLE  (LA)  [H. -Alpes] ,  cant. 
du.Monêtier-de-Briancon,  arr.  de 
Briançon;  1,187  h.  l?]  fb. 

SALLE  (LA)  (Isère],  cant.  de 
Corps,  air.  de  Grenoble;  409  h. 

SALLE  (LA)  [Saône-et-LoireJ. 
cant.  de  Lugny,  arr.  de  Màcon 


SALLE  (LA)  [Vosges] , 
Dlé;524h. 


,  cant.  et 
'  Saint-Dié 

SALLEBŒUF  (Gironde),  cant. 
de  Créon,  arr.  de  Bordeaux^  076  h. 

SALLEBRUNEAU  (  Gironde  ), 
cant.  de  Sauveterre ,  arr.  de  La 
Réole;  168  h. 

SALLÉDES  (Puy-de-Dôme), 
cant.  de  Vic-le-Conito,  arr.  do 
Clermont;  i,203li. 

SALLE-DE-VIHIERS  (LA) 
[.Maine-et-Loire],  cant.  de  Vihiers, 
arr.  de  Saumur;  i.ooi  h. 

SALLE-ET-CBAPELLE-AUBRY 
(LA)  [.Maine-et-Loire],  cant.  de 
Monirevault ,  arr.  do  Cholet  • 
999  h. 

SALLÈLES-CABARDÈS  (Audel, 
cant.  de  Conques ,  arr.  de  Car- 
cassonne;  194  h. 

SALLÈLES-D'AODE(Audel 
cant.  de  Ginestas,  arr.  de  Nar- 
fconnc;  2,435  h.  (xj,  ^. 

SALLEN  (Calvados),  cant.  do 
Caumont,  arr.  de  Bayeux;  610  h. 

SALLENELLES  iCalvados),cant. 
de  Troarn,  arr.  de  Caen;  288  h. 

SALLENOVES  (  U.-Savoie),cant. 
nord  et  arr.  d'Annecy;  433  h. 

SALLE-PRUNET(LA)  [Lozère], 
cant.  et  arr.  de  H'lor.ac;  409  h. 

SALLERTAINE  (Vendée),  cant. 


de  Challans,  arr.  des  Sables- 
dOlonno;  2,429  h. 

SALLES  (Charente),  cant.  et 
arr.  de  Barbczieux;  406  h. 

SALLES  (Charente),  cant.  de 

Villefagnan,  arr.  de  Ruffeo  ;  725  h. 

SALLES  (Charente-Int.),  cant. 

d'Aulnay,    arr.    de    Saint-Jean- 

d'Angély  :  268  h. 

SALLES  (Charente-Inf.),  cant. 
de  LaJarrie,arr.  de  La  Rochelle; 
96S  h. 

SALLES  (Drôrae),  cant.  de  Gri- 
gnan.  arr.  de  Montélimar;  377  h. 
SALLES  (H. -Garonne),  cant.  de 
Rieux,  arr.  de  Muret;  303  h. 

SALLES  (Gers),  cant.  de  No- 
garo,  arr.  de  Condom  ;  107  h. 

SALLES  (Gironde),  cant.  de  Be- 

lin,  arr.de  Bordeaux;  3,872  h.  3. 

SALLES  (LES)  [Gironde],  cant. 

de  Castillon,  arr.  de  Libourne  ; 

433  h. 

SALLES  (LES)  [Loire],  cant.  de 
Noirétable,  arr.  do  Montbrison; 
9S1  h. 

SALLES  (Lot-et-Garonne),  cant. 
de  Monflanquin,  arr.  de  Ville- 
neuve-sur-Lot; 025  h. 

SALLES  (  H. -Pyrénées  ),  cant. 
et  arr.  d'Argelès;  518  h. 

SALLES  (Rhône),  cant.  et  arr. 
de  Villefranche  ;  445  h. 

SALLES  (Deux-Sèvres),  cant. 
de  La  Moltc-Sainte-Héraye,  arr. 
de  Mellc  ;  624  h. 

SALLES  (Tarn),  cant.  de  Mo- 
nestics,  arr.  d'Albi  ;  509  h. 

SALLES  (LES)  [Var],  cant. 
d'Aups,  arr.  de  Draguignan  ; 
482  h. 

SALLES  -  ADOUR  (H. -Pyré- 
nées), cant.  sud  et  arr.  delarbes; 
336  h.  5^3  M.(Morcenx,  Tarbeset 
Bagnères-de-Bigorre). 

SALLES-COURBATIÈS  (Avey- 
ron),  cant.  d'.^sprières,  arr.  de 
Villefranche;  1,101  h.  ^  Or.,  ^. 
SALLES  -  CURAN  (  A  vevron  ) , 
ch  -I.  de  cant.,  arr.  de  Millau; 
2,686  h.  r?],'f. 

SALLES-D'ANGLES  iCharente), 
cant.  de  Scgonzac,  arr.  de  Co- 
gnac ;  1,077  h.  ,".;],  rf. 

SALLES-D'AUDE  (Aude),  cant. 
de  Coursan,  arr.  de  Narbonne  ; 
1,398  h.  (xl. 

SALLES  -  DE  -  BELVÈS  (Dordo- 
gne), cant.  de  Belvès,  arr.  de  Sar- 
lat; 295  h. 

SALLES  -  DU  -  GARDON  (LES) 
[Gard],  cant.  de  La  Grand-Combe, 
arr.  d  Alais;  1,265  h. 

SALLES-EN-TOULON  (Vienne), 
cant.  de  Lussac -les-Ch.-ilcaux, 
arr.  de  Montmorillon;  I,I26  h. 

SALLES-ET-PRATVIEL(H.-Ga- 
ronnc),  cant.  de  Bagnères-de- 
Luchon,  arr.  de  Saint-Gaudens; 
182  h. 

SALLES  -  LA  -  SOURCE  (Avey- 
ron),  cant.  de  Marcillac,  arr.  de 
Rodez;  2,805  h.  â  Or.  (Capde- 
nac  à  Rodez),  H,  -rf. 

SALLES  -  LAVALETTE  (Cha- 
rente), cant.  de  Montmoreau,  arr. 
de  Barbezieux  ;  1,007  h.  ^. 

SALLES-LAVAUGUYON^ÎLES) 
[H. -Vienne],  cant.  et  arr.  de  Ro- 
chechouart  ;  752  h. 

SALLES-MONGISCARD  (B.-Pv- 
rénécs),  cant.  de  Salies,  arr.  d'Or- 
thez  ;  286  h. 

SALLESPISSE  (  B. -Pyrénées  ), 
cant.  et  arr.  d'Orthez;  680  h. 

SALLES-SUR-L'HERS  (Aude), 
ch.-l.  de  cant.,  arr.  de  Casîelnau- 
dary;  i,027  h.  a. 

SALLETTES  (Drôme),  cant.  de 
Dieulelit,  arr.  de  Montélimar; 
167  h. 

SALMAGNE  (Meuse),  cant.  de 

Ligny-en-Barrois,  arr.  de  Bar-le- 

Duc;  550  h. 

SALMAISE  (Côte-d'Or),  cant. 

Klavigny,   arr.  de  Seraur  ; 


h. 


SALMIECH  (Aveyron\  cant.  do 
Cassagnes-Begonhes,  arr.  de  Ro- 
dez; 1,179  h. 


SALOMB  (Nord),  cant.  de  La 
Bassée,  arr.  de  Lille  ;  1,219  h. 

SALON  (Aube),  cant.  de  Méry- 
sur-Seine,  arr.  d'Arcis-sur-.\ube  : 
336  h. 

SALON  (Bouches- du -Rhnne), 
ch.-l.  de  cant.,  arr.  d'Aix  ;  7,503  h. 
£â  P.-L.-,M.,  S.  T^. 

SALON  (Dordogne),  cant.  de 
Vergt,  arr.  de  Périgueux  ;  581  h. 
SALONS  (Corrcze),  cant.  d'U- 
zerche,  arr.  de  Tulle  :  1,790  h.  (3. 
SALORNAY-SUR  GUYE (Saône- 
et  Loire),  cant.  de  Cluny,  arr.  de 
Màcon;  1,040  h.  [^g. 

SALOUEL  (Somme),  cant.  de 
Boves,  arr.  d'Amiens  ;  047  h. 

SALPERWICK  (Pas-de-Calais), 
cant.  nord  et  arr.  de  Saint-Omer  ; 
448  h. 

SALSEIN  (Ariège),  cant.  do 
Castillon,  arr.  de  Saint-Girons; 
354  h. 

SALSES  (LES)  [Lozère],  cant. 
de  Saint-Germain-du-Theil,  arr. 
de  Marvejols  ;  535  h. 

SALSIGNE  (Aude),  cant.  de 
Mas-Cabardès ,  arr.  de  Carcas- 
sonne  ;  527  h. 

SALTEN-DONZY  (Loire),  cant. 
de  Feurs,  arr.  de  Montbrison; 
486  h. 

SALVAGNAC  (Tarn),  ch.-l.  de 

cant.,  arr.  deGaillac;  i,S03h.  3. 

SALVAGNAC -CAJARC   (Avoy- 

ron),cant.  de  Villeneuve,  arr.  de 

Villefranche;  1,011  h. 

SALVAGNAC  -  SAINT  -  LOUP 
(.\veyron),  cant.  d'Asprières,  arr. 
de  Villefranche  ;  823  h. 

SALVETAT  (LA)  [.-Vveyron], 
ch.-l.  de  cant.,  arr.  de  Rodez  ; 
3,539  h.  H. 

SALVETAT  (H.-Garonne),  cant. 
de  Caraman,  arr.  de  Villefranche  ; 
1-1  h. 

SALVETAT  (H.-Garonne),  cant. 
de  Leguévin,  arr.  de  Toulouse  ; 
292  h. 

SALVETAT  (LA)  [Hérault], 
ch.-l.  de  cant.,  arr.  de  Saint- 
Pons;  3,548  h.  H,  ^. 

SALVEZINES  (Aude),  cant. 
d'Axat,  arr.  de  Linioux;  433  h. 

SALVIAC  (Lot),  ch.-l.  de  cant., 
arr.  de  Oourdon;  2,132  h.  [x],  ^. 
SALVIZINET  (Loire),  cant.  de 
Feurs,  arr.  de  Montbrison;  536  h. 
SALZA  (Aude),  cant.  de  Mou- 
thouniet,  arr.  de  Carcassonne  ; 
108  h. 

SALZUIT  (II.-Loire),  cant.  de 
Paulhaguet,  arr.  de  Brioude  ; 
415  h. 

SAMADET  (Landes),  cant.  do 
Gcaune,  arr.  de  Saint -Sevcr; 
1.362  h.  H. 

SAMAN  (H.-Garonne),  cant.de 
Boulogne,  arr.  de  Saint-Gaudens; 
359  h. 

SAMARAN  (Gers),  cant.  do  Mas- 
seube,  arr.  do  Mirande;  277  h. 

SAMATAN  (Gers),  ch.-L  de 
cant.,  arr.  de  Loinbez;  2,477  h. 

a,  T-. 

SAMAZAN  (Lot-et-Garonne), 
cant.  du  Mas-d'Agenais,  arr.  de 
Marmande;  i,052  h. 

SAMBIN  (Loir-et-Cher),  cant. 
de  Contres,  arr.  de  Blois;  851  h. 
3tb. 

SAMBOURG  (Yonne),  cant. 
d'Ancy-le-Franc,  arr.  de  Ton- 
nerre; 170  h. 

SAMÉON  (Nord),  cant.  d'Or- 
cliies,  arr.  de  Douai;  1,458  h. 

SAMER  (Pas-de-Calais),  ch.-l. 
de  cant.,  arr.  de  Boulogne  ;  2, 148  h. 
;M  N.,  (3,  -f. 

SAMEREY  (Côte-d'Or),  cant. 
de  Saint-Jean-de-Losne,  arr.  do 
Beaune;  228  h. 

SAMES  (B.-Pyrénées),cant.  de 
Bidache,  arr.  de  Bayonne;  815  h. 
i-ii  M.  (Toulouse  -  Matabiau  à 
Bayonne). 

SAMMARCOLLES(Vienne\ 
cant.  et  arr.  de  I.oudun:  093  h. 

SAMMERON  (Seine-et-Marne), 


cant.  de  La  Ferté-sous-Jouarrc, 
arr.  de  Meaux;  446  h. 

SAMOËNS  (H.-Savoie),  ch.-L 
de  cant.,  arr.  de  BonneviUe: 
2,540  h.  [7),  T^. 

SAMOGNAT  (Ain\  cant.  d'Izcr- 
nore,  arr.  de  Nantua;  333  h. 

SAMOGNEUX  (Meuse),  cant. 
de  Charnv,  arr.  de  Verdun-sur- 
Meuse;  241  h. 

SAMOIS(Seino-et-JIarne},cant. 
et  arr.  de  Fontainebleau;  1,191  h. 
S,  T^. 

SAMONAC  (Gironde),  cant.  de 
Bourg,  arr.  de  Blaye  ;  480  h. 

SAMOREAU  (Seine-et-Marne), 
cant.  et  arr.  de  Fontainebleau; 
364  h. 

SAMOUILLAN  (  H. -Garonne  ) , 
cant.  d'.-^urignac,  arr.  de  Saint- 
Gaudens;  341  h. 

SAMOUSSY  (Aisne),  cant.  de 
Sissonne.  arr.  de  Laon  ;  212  h. 

SAMPANS  (Jura),  cant.  et  arr. 
de  Dôle;  502  h. 

SAMPIGNY  (Meuse),  cant.  de 
Pierrefltte,  arr.  de  Commercy: 
1,033  h.  râ  E.,  Kl,  ^■ 

SAMPIGNY  (Saône-et-Loire), 
cant.  de  Couches-les-Mine.s,  arr. 
d'Autun;  371  h. 

SAMPOLO  (Corse),  cant.  de  Zi- 
cavo,  arr.  d'.-ljaccio;  531  h. 

SAMPZON  (Ardèche).  cant.  de 
Vallon,  arr.  de  Largentière  ;  280  h. 
SAMSON  iUoubs),  cant.  de  Quin- 
gey,  arr.  de  Besançon;  57  h. 

SAMSONS-LION  (B.-Pyrénées), 
cant.  de  Lembeye,  arr.  de  Pau; 
179  h. 

SAMURAN  (  Il.-Pyrénces),  cant. 
de  Mauléon  -  Baroïisse ,  arr.  de 
Bagnéres-de-Bigorre;  57  h. 

SANA  (H.-Garonne),  cant.  de 
Cazèrcs,  arr.  de  Muret;  1S4  h. 

SANCÉ  (Saône-et-Loire),  cant. 
nord  et  arr.  de  M,icon;  550  h. 

SANCERGUES  (Cher),  ch.-l.  do 
cant.,  arr.  de  Sancerro;  1,171  h. 

SANCERRE  (Cher), ch.-l. d'an'.; 
3,795  h.  iM  P.-L.-M.,  rri,  ^, 

SANCEY-LE-GRAND    (Doubs), 

cant.  de  Clerval,  arr.  de  Baume- 
les-Dames;  822  h.  [x],  vf. 

SAN CEY- LE -LONG  (Doubs), 
cant.  de  Clerval,  arr.  de  Bauine- 
les-Dames  ;  404  h. 

SANCUEVILLE  (Eure-et-Loir), 
cant.  de  Bonneval,  arr.  de  Châ- 
teaudun;  1,005  h.  El  fb. 

SANCHEY  (Vosges),  cant.  et 
arr.  d'Kpinal;  302  h. 

SANCOINS  (Cher),  ch.-l.  de 
cant.,  arr.  de  Saint-Amand-Mont- 
Rnnd;  4,4S4  h.  rïi,  ^. 

SANCOURT  (Eure),  cant.  do 
Gisoi'.s,  arr.  des  Andelys;  144  h. 

SANCOURT  (N'orU),  cant.  ouest 
et  arr.  de  Cambrai;  426  h. 

SANCOURT  (Somme),  cant.  de 
Ham,  arr.  de  Péronne  ;  423  h. 


SANCY  (Meurthe-et-Moselle), 
cant.  d'Audun-le-Roman,  arr.  de 
Briey;  545  h. 

SANCY  (Seine-et-Marne),  cant. 
de  Crécy-en-Brie,  arr.  de  Meaux  ■ 
172  h. 

SANCY-LÈS-PROVINS  (Seine- 
et-Marne  .  caiit.  de  Villiers-Saint 
Georges,  arr.  de  Provins;  510  h. 

SANDARVILLB  (Eure-et-Loir), 
cant.  d'IUiers,  arr.  de  Chartres 
380  h. 

SANDAUCOURT  (Vosges),  cant 
de  Chàtenois,  arr.  de  Neufchà- 
teau;  508  h. 

SANDILLON  (Loiret),  cant.  de 
Jargeau,  arr.  d'Orléans;  ),764  h. 
H- 

SANDODVILLE  ( Seine-Inf. ), 
cant.  de  S.aiiit-Roiiiain-de-Col- 
bosc,  arr.  du  Havre;  418  h. 

SANDRANS  (  Aini,  cant.  de  Ch:l- 
lillon-sur-Chalaronue,  arr.  de 
Trévoux;  613  h. 

SANGATTE   (Pas-de-Calais), 
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cant. do  Calais,  aiT.  do  Boulogne 

SANGHEN    (Pas-de-Calais) 
cant.diahiincs,  arr.  do  Boulogne 


SANGUINET  (Landes),  cant. 
Il''  l'an'iitis-en-Born,  arr.  de 
M.>nt-il. Marsan;  i,ui  h. 

SANILHAC  (Ardèche),  cant.  et 
an-,  de  L^ir^entière;  1,015  h. 

SANILHAC-ET-SAGRIÈS 

C..'iril!,c-ani.(Harr.d'Uzcs;  627  h. 

SANNAT  (Creuse),  cant.  d'K- 
vaux,  arr.  d'.\ubusson;  i,56S  h. 

SANNERVILLE  (Calvados), 
cant.  de  Troarn,  arr.  de  Caen  ; 
4G4  11.  ^  0.  (Caen  à  Dozulô- 
Putot). 

SANNES  (Vaucluse),  cant.  do 
Perluis,  arr.  d'Apt;  m  h. 

SANNOis(Seine-ct-Oise),cant 
d'.Vrgontcuil,  arr.  de  Versailles; 
3,175  h.  ,-,7j  o.  etN.,  (S,  T^. 

SANOUS  H.-Pyrénéesl,  cant. 
de  Vie  de-Bigorre, arr.  de  Tarbes; 
121  h. 

SANSA  (Pyrénées-Orient),  cant. 
d  Olette,  arr.  de  Prades;  191;  h.      I 
SANSAC  -  DE  -  MARMIESSE  | 
(Cantal),  cant.  sud  et  arr.  d'.Au- 
rlllac;  510  h. 

SANSAC-VEINAZÉS  (Cantal), 
cant.  de  Montsalvy,  arr.  d'.Vuril- 
laC;  405  h. 

SANSAis  (Deux-Sèvres»,  cant. 
do  Frontenay,  arr.  de  Niort  ■ 
919  h. 

SANSAN  (Gers),  cant.  sud  et 
arr.  d'.\uch  ;  151  h. 

SANSAT  (.\llier),  cant.  de  Va- 
rennes-sur-.\liier,  arr.  de  Lapa- 
lisse;  523  h. 

SANSSAC-L'ÉGLISE(II.-Loire), 
cant.  do  Loudes,  arr.  du  Puv  ■ 
96S  h. 

SANS-VALLOIS  (Vosges), cant. 
de  Darney,  arr.  do  Mirecourt  ; 
193  h. 

SANTANS  (Jura),   cant.   de 
Montbarroy,  arr.  de  DôIe;  406  h. 
SANTE  A  a  (Loiret),  cant.  et 
arr.  de  Pithiviors;  439  h. 

SANTENAY  (Côte-d'Or),  cant. 
de  Nolay,  arr.  de  Beaune  ;  1,544  li. 
e;^  P.-L.-M.,  [3,  ^. 

SANTENAY  I  î,oir-et-Clier\cant. 
d  Horbault,  arr.  de  Blois;  5S0  h. 
SANTENOGB  (IL-Marno), cant. 
d  .Vubcrive,    arr.    do    Langres  ■ 
265  h.  °       ' 

SANTENY  (Seine-ot-Oiso\  cant . 
de  Boissy-Saint-Léger,  arr.  do 
Corbeil;  411  h. 

SANTES  (Nord),  cant.  de  Hau- 
bourdm,  arr.  do  Lille:  1,953  h 
^  N. 

SANTEUIL  (Eure-et-Loir) 
cant.  d'Auneau,  arr.  de  Chartres- 
259  h.  £.33  Or.,  T^. 

SANTEUIL  (Seine-et-oiset 
cant.  de  Marines,  arr.  de  Pon- 
toise;  155  h. 

SANTIGNY  (Yonne),  cant.  de 
GuiUon,  arr.  d'.Vvallon;  293  h. 

SANTILLY  (Eure-et-Loir) 
cant.  do  JanviUe,  arr.  do  Char- 
tres ;  560  II. 

SANTILLY  (Saône-et-Loire) 
cant.  de  Buxy.  arr.  de  Cliàlon- 
sur-Saône;  257  h. 

SANTOCHE  (Doubs),  cant.  do 

Clerval.arr  deBaumo-Ie.s-Dames- 

as  h.  ' 

SANTOSSE   (Cote-dOr),  cant 

de  Nolay,  arr.  de  Beaune;  1C2  h. 

SANTRANGES  (Cher),  cant.  do 

Lcré,    arr.  de  Sancerro;  1,225  h. 

SANVENSA   (Aveyron) ,   cant. 

de  Najac,  arr.  do  Villefranche  ■ 

1,652  h. 

SANVic  (Scine-Inf.),  cant.  nord 
et  arr.  du  Havre;  4,541  h.  ■J},^. 
SANVIGNES  (Saône-et-Loire)' 
cant.  de  Toulon-sur-Arroux  arr' 
de  Charnlles;  2,758  h. 
.  SANXAY  (Vienne),  cant.  de  Lu- 
^nan,  arr.  de  Poitiers;  1,544  h. 

SANZAY  (Doux-Sèvres),  cant. 


d'Argenton -Château,  arr.  de 
Bressuire;  463  h. 

SANZEY  (Meurthe-et-Moselle), 
cant.  nord  et  .arr.  deToul;  241  h 
SAON  (Calvados),  cant.  do  Tré- 
viercs.  arr.  do  Bayeux;  309  h. 

SAONE  (Doubsi,  cant.  sud  et 
arr.  de  Besançon  ;  727  h. 

SAONNET  (Calvados),  cant.  de 

Treviores,  arr.  de  Baveux  ;  260  h 

SAORGE    (Alpcs-lîar.),    cant. 

de  Breil,  arr.  de  Nice;   1,528  h 

S.  -f. 

SAOSNES  (Sarlhe),  cant.  et  arr 
do  Mamers;  437  h. 

SAOU  (Drôme),  cant.  sud  de 
Crcst,  arr.  de  Die;  868  h.  [S]. 

SAP  (LE)  [orne],  cant.  de  Vi- 
moutiors,arr.  d'Argentan;l,323h. 
S,  'f- 

SAP-ANDRÉ  (LE)  [Orne), cant. 
do  Gace,  arr.  d'Argentan  ;  279  h. 
I      SAPICOURT  (Marne),  cant.  de 
N  ille-en-Tardenois,arr.  de  Keiins; 
58  h.  ' 

I  SAPiGNicoURT  (iMarne),  cant. 
de  Thiebleniont,  arr.  de  Vitry-le- 
Prançois;  soi  h. 

SAPIGNIES  (Pas-do-Calai.s), 
cant.  de  Bapauine,  arr.  d'Arras  • 
306  h. 

SAPOGNE  (.ordonnes),  cant  de 

Carignan,  arr.  de  Sedan;  376  h 

SAPOGNE  -  ET  - FEUCHÈRES 

(Ardennes),  cant.  de  Klize,  arr. 

de  Mézières  ;  8S9  h. 

SAPOIS  (Jura),  cant.  de  Cham- 

pagnole,  arr.  do  Poligny;  150  h 

SAPOIS   (Vosges),   cant.   do 

Saul.vures-sur-Moselotte,  arr.  de 

Neufchàteau  ;  943  h. 

SAPONAY  (Aisne),  cant.  de 
r  ere-en-Tardenois,  arr.  de  Châ- 
teau-Thierry; 300  h. 

SAPONcouRT  (H.-Saône), 
cant.  d'Alliance,  arr.  do  Vesoul  : 
303  h. 

SAPPEY  (LE)  [Isère],  cant.  est 
et  arr.  de  Grenoble  ;  376  h. 

SAPPEY  (LE)  [H.-Savoiel, 
cant.  de  Cruseillos,  arr.  de  Saint- 
Julien;  511  h. 

SARAMON  (Gers),  ch.-L  do 
cant.,  arr.  d'Auch  ;  i,24o  h.  g], 

SARAN   (Loiret),   cant.   nord- 
ouest  et  arr.  d'Orléans;  1,369  h 
SARAZ  (Doubs),  cant.  d'Anian- 
cey,  arr.  do  Besançon;  110  h 

SARBAZAN  (Landes),  cant  de 
Roquefort,  arr.  de  Montde-Mar- 
san;  713  h. 

SARCÉ    (Sarthe),    cant.   de 
Wayet,  arr.  de  La  Flèche;  693  h. 
SARCEAUX  (Orne),   cant.  et 
arr.  d'Argentan;  291  h. 

SARCELLES  (Seine- et-Oise  ) 
cant.  d'Ecouen,  arr.  de  Pontoise; 
2,001  h.  jJ3i  N.,  rg,  ^. 

SARCENAS  (Isère),  cant.  nord 
et  arr.  do  Grenoble;  100  h. 

SARCEY  (H.-.Marne),  cant.de 
Nogent-le-Roi,  arr.  de  Chauniont- 
164  h. 

SARCEY   (Rhône),  cant.  do 

L  Arbresie,  arr.  de  Lyon;  927  h 

SARCICOURT   (H.-Marne), 

cant.  et  arr.  de  Chauniont;  273 h 

SARCOS  (Gers),  cant.  de  Mas- 

seubo,  arr.  do  Mirande;  199  h. 

SARCUS  (Oise),  cant.  do  Grand- 
villiers,  arr.  de  Beauvais;  506  h 
SARCY  (Marne),  cant.  de  ville- 
en-Tardenois,   arr.   de  Reims- 
282  h.  ' 

SARDAN  (Gard),  cant.  de  Quls- 
sac,  arr.  du  Vigan  ;  139  h. 

SARDENT  (Creuse),  cant.  de 
Pontanon,  arr.  de  Bourganeuf- 
2,313  h.  g].  o  > 

SARDiEU  (Isère),  cant.  do 
baint-Etionne-de-Saint  -  Geoirs 
arr.  do  Saint-Marcellin  ;  732  h 

SARDON  (Puy-de-Dôniei,cant. 
dAigueper.se,    arr.    de    Rioni  ; 


f£y«'e"î.  arr.  de  Bavonne  ; 
1,966  n.  [^. 

SARGÉ  (Loir-et-Cher),  cant 
do  Mondoubleau,  arr.  de  Ven- 
dume;  1,745  h.  g)  fb. 

EARGE  (.'-:artho,i,  icr  cant.  et 
arr.  du  M.ins;  1,013  h. 

SARIAC  (H.-Pyrénécs),  cant. 
ne  Castolnau-Magnoac,  arr  do 
Bagnères-de-Bigorre;  463  h. 

SARI  -  DI  -  PORTO  -  VECCHIO 
(Corse),  cant.  de  Porto-Vecchio 
arr.  do  Sartèno;  713  h.  [3. 

SARI-D'ORCINO  (Corse),  ch.-l. 

do  cant.,  arr.  d'Ajaccio;  i,013  h. 

SARLABOUS   ( H. -Pyronées), 

cant.   de    Lanneniozan,    arr.    de 

Bagnores-de-Bigorre;  348  h. 

SARLANDE  (Dordognei,  cant. 
do  LanouaiUe,  arr.  de  Nontron; 
1,029  h. 

SARLAT  (Dordogne),  ch.-l 
d'arr.;  6,457  h.  ja  Or.,  g!,  ^. 

SARLIAC  (Dordogne),  cant.  de 
Savjgnac- les -Eglises,  arr.   de  I 
Perigueux;  424  h. 

SARNIGUET   (II. -Pyrénées) ,  ' 
cant.   nord  et  arr.   de  Tarbes- 
268  h. 

SARNOis  (Oise),  cant.  de 
Grandvilliers,  arr.  de  Beauvais- 
337  h.  ' 

SARON- SUR -AUBE  (.Marne), 
cant.  dAnglure,  arr.  d'Epernav; 
430  h.  >■         J  • 

SARP  (II. -Pyrénées),  cant.  de 
Mauléon-Barousse ,  arr.  de  Ba- 
gnères-de-Bigorre ;  ISO  h. 

SARPOURENX  (B.-Pvrénéos),  ' 
cant.  de   Lagor,  arr.    d'Orthez  ; 
228  h. 

SARRAGACHIES  (Gers),  cant. 

d'Aignan,  arr.  de  Mirande  ;  521  h. 

SARRAGEOIS   (Doubs),  cant. 

de  Mouthe,  arr.  de  Pontarlier; 

170  h. 

SARRAGUZAN  (Gers),  cant.  de 
Mielan.  arr.  do  Mirande;  371  h 
SARRAN    (Corrèze),    cant.    de 
Corrèzo,  arr.  do  Tulle:  853  h. 

SARRANCE  (B. -  Pyrénées), 
cant.  d'Accous  ,  arr.  a'Oloron  • 
868  h.  [S]  fb. 

SARRANCOLIN  (H.-Pyrénées), 
cant.  d'Arreau,  arr.  de  Bagnères- 
de-Bigorre  ;  -74  h.  fg. 

SARRANT   (Gers),    cant.    do 

Mauvezin ,    arr.    de    Lectoure  • 

7S5  h.  ' 

SARRAS    (Ardèche),   cant.    et 

arr._  de_Tournon;    1,348   h.   j^ 


!  h. 


SARDY-LÈS-ÉPIRY  (Nièvre) 
cant.  do  Corbignv,  arr.  de  Cla- 
niecy;  405  h. 

S  ARE  (B.- Pyrénées),  cant. 


P.-L.-M. 

SARRAZAC  (Dordogne),  cant. 
do  Lanouaiile,  arr.  de  Nontron- 
I,42S  h. 

SARRAZAC  (Lot),  cant.  de  Mar- 
tel, arr.  de  Gourdon;  1,I24  h. 

SARRAZIET  (Landes),  c.tnt.  et 
arr.  de  Saint-Sever;  227  h. 

SARRECAVE  (ll.-Garonne), 
cant.  de  Boulogne,  arr.  de  Saiut- 
Gaudens;  174  h. 

SARREMEZAN  (K.- Garonne) 
cant.  de  Boulogne,  arr.  de  Saint- 
Gaudens;  233  h. 

SARREY  (H.-Marne),  cant.  de 
Moutigny-le-Roi,  arr.de  Lan- 
gres ;  550  h. 

SARRIAC  (H.-Pyréhées),  cant. 
de  Rabastens,  arr.  de  Tarbes- 
501  h. 

SARRiANS  (Vaucluse),   cant 

nord    et    arr.    de    Carpentras  ■' 

2,480  h.  T.  ' 

SARRIGNÉ   (Maine-et-Loire), 

cant.  nord-est  et  arr.  d'Angers; 


SARROGNA  (Jura),  cant.  d'Or- 
gelet, arr.  de  Lons-le-Saunier- 
301  h. 

SARROLA-CARCOPINO  (Corse 
ch.-l.  de  cant.,  arr.  d'Ajaccio- 
931  h.  [>]. 

SARRON  (Landes),  cant.  d'Aire, 
arr.  de  Saint-Sever;  IS4  h. 

SARRON  (Oise),  cant.  de  Lian- 
oourt,  arr.  de  Clerniont;  370  h 

SARRouiLLES  (H.-Pyrénées) 
cant.  sud  et  arr.  de  Tarbes- 
503  h.  ' 


I      SARROOX  (Corrèze),  cant.  de 
Bort,  arr.  d  Ussol;  i,i48  h. 
„SARR"S  [Cantal),    cant.   do 
-haudesaigues ,   arr.   do  Saint- 
l'iour;  314  h. 

SARRY  (Marne),  cant.  de  Mar- 
^°"',»".  do  Châlons-sur-Marne; 
579  h. 

SARRY  (Saône-et-I,oire),  cant. 
Ch.T'rol'!"'".'^"-V'''"'°""'*'  *'■'■•  ^° 

SARRY  rVonne),  cant.  de 
Noyers,  arr.  de  Tonnerre;  397  h. 
„^*«S  'LE)  [Pas -de. Calais], 
cant.  do  Bapaume,  arr.  d'Arras- 

SARS- ET -ROSIÈRES  (Nord), 
cant.  de  Saint-Aniand(rive  gau- 
cho),  arr.  de  Valencionnes;  527  h 
SARS-LE-BOIS  (Pas-de-Calais)' 
cant.  d'Avesnes- le -Comte,  arr' 
de  Saint-Pol  ;  120  h. 
I  SARS-POTERIES  (Nord),  cant. 
de  6olre-le-Château,  arr.  d'\ves- 
nes;  2,560  h.  gl,  rf. 

SART  (LE)  [Aisne],   cant.  de 
Nouvion,  arr.  de  Vcrvins-  334  h 
SARTÈNE  (Corse),  ch.-l'.  d'arr  • 
5,748  h.  (S,  ^.        ' 

SARTES  (Vosges),  cant.  et  arr. 
de  .Neufchàteau;  217  h. 

SARTILLY  (Manche),  ch.-I  do 
cant.,  arr.  d'Avranches;  1,227  h 
H,  T^. 

SARTON  (Pas-de-Calais),  cant. 
de  Pas,  arr.  d'Arras;  48o  h. 

SARTROUVILLE  (Scine-et- 
Oiso),  cant.  d'.Argentotiil,  arr  do 
Versailles;  1,730  h.  H.  ^. 

SARZAY  (Indre),  cant.  de 
Neuvy-Saint-Sèpulchre,  arr.  do 
La  Châtre;  669  h. 

SARZEAU  (Morbihan),  ch.-I.  de 
cant..  arr.  do  Vannes;  5,704  b. 
3,  'f . 

SASNIÈRES  (Loir-et-Cher) 
cant.  de  Saint-Aniand,  arr.  de 
Vendôme  :  231  h. 

SASSANGY  (Saône  -  et  -  Loire) 
cant.  de  Buxy,  arr.  do  Chalon- 
sur-Saône;  342  h. 

SASSAY  (Loir-et-Cher),  cant. 

de  Contres,  arr.  do  Blois;  534  h. 

SASSEGNIES  (Nord),  cant.  de 

Berlaimont,  arr.  d'Avesnes;  347  h 

SASSENAGE   (Isère),  ch.-l    do 

cant.,  arr.  de  Grenoble;  1,632  h 

S,  r. 

SASSENAY  (Suône- et-  Loire) 
cant.  nord  et  arr.  do  Chàlon-sur- 
Saune:  907  h. 

SASSETOT  -  LE  -  MALGARDÉ 
(Seine-Inf.),cant.  de  Bacquevillc 
arr.  do  Dieppe;  36S  h. 

SASSETOT-LE-MAUCONDUIT 
(Seme-Inf.),  cant.  de  A'almont, 
arr.  dVvetot;  1.465  h.  5^   r>. 

SASSEVILLE  (Soine-Inf.),  cant. 
de  Cany-Barvillc,  arr.  d"i'vetot  • 
317  h. 

SASSEY  (Eure),  cant.  sud  et 
arr.  d'Evreux;  90  h. 

SASSEY  (Meuse),  cant.  do  Dun- 
sur-Meuse,  arr.  de  Montmédv  ; 
33S  h.  •'  ' 

SASSIERGES  -  SAINT  -  GER  - 
MAIN  (Indre),  cant.  d'Ardentes, 
arr.  de  Châteauroux;  635  h. 

SASSIS  (H.-Pyrénées),  cant.  de 
Luz,  arr.  d'Argelès;  loo  h. 

SASSY  (Calvados),  cant.  do 
Morteaux-Coulibœuf,  arr.  de  Fa- 
laise; 401  h. 

SATHONAY  (Ain),  cant.  et  arr. 
de  Trévoux;  3.382  h.  Camp  de 
manœuvres.  ^  P.-L.-M.,  E.  ^. 
SATILLIED  (Ardèche),  ch.-l 
decant.,arr.  doTournon;  2,511  h 
S. 'f. 

SATOLAS-ET-BONCE  (Isère), 
cant.  de  La  Verpillière,  arr.  do 
Vienne;  1,1S3  h. 

SATURARGUES  (Hérault), 
cant.  de  Lunel,  arr.  de  .Montpel- 
lier; 192  h. 

SAUBENS  (ll.-Garonne),  cant. 
et  arr.  de  Muret;  245  h. 

SAUBION  (Landes;,  cant.  do 
Saint- Vincent-de-Tyrosse,  arr. 
de  Dax;  ils  h. 
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SAUBOLE  (B.-Pyrénées),  cant. 
de  Morlaàs,  arr.  de  Pau;  U5  h. 

SAUBRIGUES  (Landes),  cant. 
de  Saint -Vincoût- de -Tyrosse, 
arr.  de  D.ax  ;  1,079  h. 

SAUBOSSE  (Landes),  cant.  cl 
arr.  de  Dax;  9S4  h.  jâ  M.,  H, 

SAUCATS  (Gironde),  cant.  de 
Labrède.  arr.  de  Bordcau.t;  887  h. 

SAUCÉDC  (B. -Pyrénées),  cant. 
est  et  arr.  d'Oloron-Sainte-Ma- 
rie,  350  h. 

SAOCELLE  ;LA)[Eure■et-I.oir]- 
cant.de  Senonches,arr.  de  Dreux; 
338  11. 

SAUCBAY  (Seine-Int.),  cant. 
d'Knvermeu  ,  arr.  de  Dieppe  ; 
281  b. 

SAUCHY  -  CAUCHY  (Pas-de- 
Calais),  cant.  de  Marquion,  arr. 
d'Arras;  610  h. 

SAUCHY  -  LESTBÉE  (Pas-de- 
Calais),  cant.  de  Marquion,  arr. 
d'Arras;  767  h. 

SAUCLIÈRES  (Aveyron),  cant. 
de  Nant.  arr.  de  Millau;  712  h. 

SAUCOURT  (H. -Marne),  cant. 
de  Doulaincourt,  arr.  de  Vassy  ; 
280  h. 

SAUDEMONT  (Pas  de-Calais), 
cant.  de  Vitry,  arr.  d'Arras; 
609  h. 

SAUDOY  (Marne),  cant.  de  Sé- 
zanne,  arr.  d'Epernay  ;*559  h. 

SAUDRON  (H.-Marne),  cant.  de 
Poissons,  arr.  de  Vassy;  107  h. 

SAUDRUPT  (Meuse),  canl. 
d'Ancerville,  arr.  do  Bar-le-Duc; 
357  h.  H,  'f . 

SADGEOT  (Jura),  cant.  de 
Saint- Laurent ,  arr.  de  Saint- 
Claude;  192  h. 

SAUGNACET-CAMBRAN  (Lan- 
des), cant.  et  arr.  de  Dax;  930  li. 

SAUGNACQ-ET-MURET  (Lan- 
des), cant.  de  Pissos,  arr.  de 
Mont-de-Marsan;  1,500  h.  3;. 

SAUGON  (Gironde),  cant.  de 
Saint  -  Savin  ,  arr.  de  Blayc  ; 
364  h. 

SAOGUES  (H.-Loire),  ch.-l.  de 
cant.,  arr.  du  Puy;  4,063  h.  a, 

SACGUIS  -  SAINT  -  ETIENNE 

(B. -Pyrénées',  cant.  de  Tardets, 
arr.  de  Maulèon;  no  h. 

SAUJAC  (Aveyron),  cant.  de 
Villeneuve,  arr.  de  ViUetrancbe; 
545  h. 

SADJON  (Charente-Inf.i,  cb.-l. 
de  cant.,  arr.  de  Saintes;  3,130  h. 
eS  Et.  (Saintes  et  Pons  à  Royan 
et  à  La  Grève),  IS,  t" • 

SAULCB  (LA)  [H.-Alpes],  cant. 
de  Tallard,  arr.  do  Gap;  7iû  b. 

El. -f- 

SAULCE  (Droniel,  cant.  de  Lo- 
riol,  arr.  de  Valence;  1,167  h. 
e3  P.-L.-M.,  ia. 

SAULCES  -  CHAMPENOISES 
(Ardennes),  cant.  d'.^ttigny,  arr. 
de  Vouziers;  525  h. 

SAULCES  -  MONCLIN  (Arden- 
nes), cant.  de  N'ovion-Porcien, 
arr.  de  Rethel  ;  1,034  h.  ^3  E., 

SAULCET  (Allier),  cant.  de 
Saint-Pourçain-sur-Sioule,  arr. 
de  Gannat;  S29  h. 

SAULCHERY  (Aisne),  cant.  de 
Charly,  arr.  de  Cbàteau-Tbierry; 
558  h. 

SAULCHOY  (LE)  [Oise],  cant. 
de  Crèvecœur,  arr.  de  Clermont; 
257  h. 

SAULCHOY-SOUS-POIX 
(Somme) ,  cant.-  de  Poix,  arr. 
d'Amiens:  66  h. 

SAULCHOY-  SUR-DAVENES 
COURT  (Somme!,  cant.  de  Mo- 
reuil,  arr.  de  Montdidier;  66  li. 

SAULCY  (Aube),  cant.  de  Sou- 
laines,  arr.  de  Bar-sur-Aube  ; 
170  b. 

SAULCY  (LE)  [Vosges],  cant. 
de  Senones,  arr.  de  Saint-Dié  ; 
856  b.  iS  E. 

SAULCY-SUR  MEURTBE  (Vos 


ges),  cant.  et  arr.  de  Saint-Dié; 
1,244  h. 

SAULES  (Douhs),  cant.  d'Or- 
nans,  arr.  de  Besançon;  300  b. 

SAULES  (II. -Marne),  cant.  de 
Fays- Billot,  arr.  de  Langres; 
394  h. 

SAULES  (Saône-et-Loire),  cant. 
de  Buxy,  arr.  de  Chalon-sur- 
Saône;  225  h. 

SAULGÉ  (Vii^nno),  cant.  et  arr. 
de  Montmorillnn  ;  1,463  h. 

SAULGÉ  -  L'HÔPITAL  (.Mainc- 
et-Loirc),  cant.  de  Thou.arcé,  arr. 
d'Angers;  457  h. 

SAULGES  (Mayenne),  cant.  de 
Meslav,  arr.  de  Laval;  680  h. 

SAULGOND  (Charente),  cant. 
de  Chabanais,  arr.  de  Confolens; 
1,255  h. 

SAULIAC  (Lot),  cant.  de  Lau- 
zès,  arr.  de  Cahors;  564  h. 

SAULIEU  (Côlc-d'Or),  ch.-l.  de 
cant..  arr.  de  Semur;  3,875  h. 
sa  P.-L.M.,  -Tl,  -f. 

SAULMOBY-ET-VILLEFRAN- 
CHE  (Meuse),  cant.  de  Dun-sur- 
Meuse,  arr.  de  Montntédy  ;  298  h. 

éS  e. 

SAULNAY  (Indre),  cant.  de  Mc- 
zières-en-Brenne,  arr.  du  Blanc; 
526  h. 

SAULNES  Meurthe-et-Moselle), 
c.Tnt,  .Ir  I.nn.'wv,  arr.  de  briev; 

l,48r.  h.  ;.-7i  !•:■.  V- 

SAULNIÈBES  (Eure-et -Loir], 
cant.  et  arr.  de  Dreux;  355  h. 

SAULNIÈRES  (lUeet- Vilaine), 
cant.  du  Sel.arr.  deRedon;5«3h. 

SAULNOT  (H. -Saône),  cant. 
d'iléricourt,  arr.  de  l.ure;  684  b. 

SAULONLA-CHAPELLE  (Côte- 
d'Or),  cant.  de  Gevrey-Cbamber- 
tin,  arr.  de  Dijon  ;"485  b.  ^3  P.- 
L.-M.  (Dijon  à  Saint-Amour). 

SAULON-LA-RUE  (Côte-d'Or), 
cant.  de  Gevrev-Chambertin,  arr, 
de  Dijon;  288  h. 

SAULSOTTE  (LA)  [Aube],  cant. 
de  Villenauxe,  arr.  de  Nogent- 
sur-Seine  ;  758  h. 

SAULT  (Vaucluse),  cb.-l.  de 
cant..  arr.  de  Carpentras  ;  2,409  h. 
S. 'f. 

SAULTAIN  (Nord),  cant.  est  ei 
arr.  de  Valonciennes;  1,043  h.  sg 
N.,  S- 

SAULT-BRÉNAZ  (Ain),  cant. 
de  Lagnieu,  arr.  de  Belley;i,0û2  h. 
sa  P.-L.-M.  (Montalieu-Vercieu 
à  .\mbcrieu'. 

SAULTCHEVREUIL-DU-TRON- 
CHET  (Manche  ,  cant.  de  Ville- 
dieu,  arr.  d'.wrancbos;  587  h. 

SAULT- DE -NAVAILLES  (B.- 
Pyrénées), cant.  et  arr.  d'Orthez  ; 
1,168  b.  S- 

SAULT  LÈS-RETHEL  (Arden- 
nes), cant.  et  arr.  de  Rethel; 
416  h. 

SAULT-SAINTREMY  {.\rden- 
nes),  cant.  d'Asfeld,  arr.  de  Re- 
thel; 269  h. 

SAULTY  (Pas-de-Calais),  cant. 
d'Avesnes- le -Comte,  arr.  de 
Sainl-Pol;  768  h.  ^3  N. 

SAULX  (H. -Saône),  ch.-l.  de 
cant . ,  arr.  de  I  .ure  ;  898  h .  [^ .  «f. 

SAULX-EN-BARROIS  (Meuse\ 

cant.  de  Void,  arr.  de  Commercy  ; 


h. 


SAULX-EN-'WOEVRE  (Meuse), 
cant.  de  Fresnes-en-Woëvre,  arr. 
de  Verdun-sur-Meuse;  275  h. 

SAULXEROTTE  (Meurthe-et- 
Moselle),  cant.  de  Coloinbey,  arr. 
de  Toul;  199  b. 

SAULX-LE-DUC  (Côle-d'Or), 
cant.  d'Is-sur-Tille,  arr.  de  Di- 
jon; 361  h. 

SAULX  -  LES  -  CHARTREUX 
(Seine-et-Oise),  cant.  de  Long- 
jumeau,  arr.  de  Corbcil;  945  b. 

SAULX-MARCHAIS  (Seine-et- 
Oisel.  cant.  do  Montfort-r Amaury, 
arr.  de  Rambouillet:  210  h. 

SAULXURES  ;H. -Marne),  cant. 
de  Montigny-le-Roi,  arr.  de  Lan- 
gres; 329  h". 

SAULXURES -  LÈS  - BULGNÉ - 


VILLE  (Vosges),  cant.  do  Bul- 
gnéville,  arr.  de  Neufcbâteau  ; 
480  h. 

SAULXURES  -  LÈS  -  NANCY 
(Meurthe-et-Moselle),  cant.  sud 
et  arr.  de  Nancv;  403  h. 

SAULXURES  ■-  LÈS  -  VANNES 
(Meurthe-et-Moselle),  cant.  de 
Colombev,  arr.  de  Toul;  735  h. 

SAULXURES-SUR-MOSE- 
LOTTE  (Vosges),  cb.-l.  de  cant., 
arr.  de  Neufcbâteau;  3,439  h.  î33 
E.,  3,T^. 

SAULZAIS-LE-POTIER  (Cher), 
ch.  - 1.  de  cant.,  arr.  de  Saint- 
Amand-Mont-Rond  ;  1,055  b.  g;, 

SAULZET  (.\lliorl,  cant.  et  arr. 
de  Gannat  :  f.oo  h. 

SAULZETLE-FROID  (Puy-de- 
Dôme),  cant.  de  Saint- Aniant- 
Tallende.arr. de  Clermont; 701  b. 

SAULZOIR  (Nord),  cant.  de  So- 
lesnics,  arr  de  Cambrai;  2,259  b. 

^AUMANE  (B.-Alnes),  cant.  de 
Banon.arr.  de  Forcalquier;  259  h. 

SAUMANE  [  Gard  ),  cant.  de 
Saint-André-de-Valborgne,  arr. 
du  Vigan;  502  h.  H. 

SAUMANE  (Vaucluse), cant.  de 
L'Isle,  arr.  d'.\vignon;  510  b. 

SAUMÉJAN  (Lot-ei-Garorine), 
cant.  de  Houcillès,  arr.  de  Nérac  ; 
352  h. 

SAUMERAY  (Eure-et-Loir), 
cant.  de  Bnnneval,  arr.  de  Cbà- 
teaudun;  722  h. 

SAUMONT  (Lot-et-Garonne), 
cant.  et  arr.  de  Nérac;  311  h. 

SAUMONT-LA-POTERIE  (Seine- 
Inf.j,  cant.  il"  KorL'fs,  arr.  de 
Neufch;it.|  ;  i,».;  b    ;;5  O. 

SAUMOS  ( Gironde],  cant.  de 
Castelnau,  arr.  de  Bordeaux; 
436  h. 

SAUMURi, Maine-et-Loire",  cb.-l. 
d'arr.  :  14.186  h.  Ecole  de  cavale- 
rie. aS  Or.  et  Et.,  [3,  <f . 

SAUNAY  (Indre-et-Loire),  cant. 
de  Chàteaurenault,  arr.  de  'Tours; 
495  h. 

SAUNIÈRE  (LA)  [Creuse],  cant. 
et  arr.  de  Guéret;  463  h. 

SAUNIÈRES  (Saône-et-Loire), 
cant.  de  Verdun-sur-le-Doubs, 
arr.  de  Chalon-sur-Saône;  292  h. 

SAUQUEUSE  -  SAINT  -LUCIEN 
[Oise),  cant.  de  Nivillers,  arr.  de 
Beauvais;  114  b. 

SAUQUEVILLE  (Seine- Inf. ), 
cant. d'OJfranville,  arr.  de  Dieppe  ; 
366  h. 

SAURAIS  (Deux-Sèvres),  cant. 
de  Tbénezay,  arr.  de  Parlhenay; 
336  h. 

SAURAT  (.\riège),  cant.  de  Ta- 
rascon,  arr.  de  Foix;  3,230  h. 
S, -f- 

SAURET-BESSERVE  (Puy-de- 
Dôme),  cant.  de  Saint-Gervais, 
arr.  de  Rioni  ;  442  b. 

SAURIER(Puy-de-Dôme\  cant. 
de  Champeix,  arr.  d'Issoire  ;533  b. 

SAUSSAN  (Hérault),  2'  cant. 
et  arr.  de  .Montpellier;  321  b. 

SAUSSAY  (Eure-et-Loir),  cant. 
d'Anet,  arr.  de  Dreux;  353  h. 

SAUSSAY  (Seine-lnt.),  cant. 
d'Yerville.  arr.  d'Yvetot;  260  h. 

SAUSSAYE  (LA)  [Eure],  cant. 
d'ArafreviUe-la-Campagne ,  arr. 
de  Louviers;  657  h. 

SAUSSAY-LA-VACHE  (Eure), 
cant.  d'Etrépagny,  arr.  des  An- 
delys;  302  h.  ta  des  chemins  de 
fer  "de  l'Eure  (Pont-de-l'-ircbe  à 
Gisors),  ^. 

SAUSSEMESNIL  i.Manchel.cant. 
et  arr.  de  Valognes:  1,385  h. 

SAUSSENAC  (Tarn),  cant.  de 
Valderiès.  arr.  d'.\lbi:  681  h. 

SAUSSENS  (H.-Garonne),  cant. 
de  Caraman,arr.  de  Villefrancbe; 
181  h. 

SAUSSES  ,B.-Alpes',cant.d'En- 
trevaux.arr.de  Castellane;337  b. 

SAUSSEUZEMARE  -  EN  -  CAUX 
(Seine-Inf.),  cant.  do  Goderville, 
arr.  du  Havre  ;  432  h. 


SAUSSEY  (Côte-d'Or),  cant.  de 
Bligny-enOuche,  arr.  de  Bcaune  : 
253  b. 

SAUSSEY  (Manche),  cant.  et 
arr.  de  Coutances;  686  b. 

SAUSSIGNAC  (Dordogne),  cant. 
de  Sigoulès,  arr.  de  Bergerac; 
487  h. 

SAUSSINES  (Héraultl,  cant.  de 
Lunel.  arr.  de  Montpellier;  356 h. 

SAUSSY  (Côte-d'Or),  cant.  de 
Saint-Seine  l'.^bbaye,  arr.  de  Di- 
jon; 95  b. 

SAUTEL  (Ariège),  cant.  de  La- 
velanet,  arr.  de  Foix;  267  b. 

SAUTERNES  (Gironde),  cant. 
de  I.angon,  arr.  de  Bazas;  966  h. 

SAUTEYR ARGUES  (Hérault), 
cant.  de  Claret,  arr.  de  Montpel- 
lier; 122  b. 

SAUTO  (  Pyrénées  -  Orient.  ), 
cant.  de  Mont-Louis,  arr.  de  Pra- 
des;  317  b. 

SAUTRON  (Loire-Tuf.),  cant.  do 
La  Chapelle-sur-Erdre,  arr.  de 
Nantes;  990  h. 

SAUVAGE-MACNY  (H.-Mame), 
cant.  de  Montier-cn-Der,  arr.  de 
Vassy;  130  b. 

SAUVAGÈRE  (LA)  [Orne],  cant. 
de  La  Ferté-Macé,  arr.  de  Dom- 
front;  1,368  h. 

SAUVAGES  (LES!  [Rhône], cant. 
de  Tarare,  arr.  do  Villefrancbe; 
710  b. 

SAUVAGNAC  (Charente),  cant. 
de  Mûutembœuf,  arr.  de  Confo- 
lens; 224  h. 

SAUVAGNAS  (Lot-et-Garonne), 
cant.  de  Laroque-Timbaut,  arr. 
d'.\gen;  485  b. 

SAUVAGNAT  (Puy-de-Dôme), 
cant.  d'Herment,  arr.  de  Cler- 
mont; 658  11. 

SAUVAGNAT  (Puy-de-Dôme), 
cant.  et  arr.  d'Issoire;  603  h. 

SAUVAGNEY  (Doubs),  cant. 
d'Audeux.arr.deBesançon;  136b. 

SAHVAGNON  (B.-Pyrénées), 
cant.  de  Lescar,  arr.  de  P'au  ;  7 15  h. 

SAUVAGNY{.\llier),cant.  d'Hé- 
risson, arr.  de  Montluçon;  369  h. 

SAUVAIN  (Loire),  cant.  de 
Saint-Georges  en-Couzan,  arr. 
de  Montbrison;  1,042  b. 

SAUVAT  (Cantal),  cant.  de  Sai- 
gnes, arr.  de  Mauriac;  728  h. 

SAUVE  (Gard),  ch.-l.  de  cant., 
arr.  du  Vigan;  2,349  h.  iâ  P.- 
L.-M.,  H,  t". 

SAUVE  (LA)  [Gironde],  cant. 
de  Créon ,  arr.  de  Bordeaux  ; 
1,059  h.  ta  Or.,  H  fb.,  ^. 

SAUVELADE  (  B.  -  Pyrénées  ), 
cant.  de  Lagor,  arr.  d'Orthez; 
416  h. 

SAUVERNY  (.\in),  cant.  de  Fer- 
ney- Voltaire,  arr.  de  Gex;  195  h. 

SAUVESSANGES  (Puy-de- 
Dôme),  cant.  de  Viverols,' arr. 
d'Ambert;  1,822  h. 

SAUVETAT  (LA)  [Gers],  cant. 
de  Kleurance,  arr.  de  Lectoure  ; 
1,081  h.  E. 

SAUVETAT  (LA)  [H. -Loire], 
cant.  de  Pradelles,  arr.  du  Puy; 
301  b. 

SAUVETAT  (LA)  [Puy-de- 
Dôme],  cant.  de  Veyre-Monton, 
arr.  de  Clermont;  800  h. 

SAirVETAT-DE  SAVÈRES  (LA) 
[Lot-et-Garonne],  cant.  de  Laro- 
que-Timbaut, arr.  d'.igen;  404  b. 

SAUVETAT- DU -DROT  (LA) 
[Lot-et-Garonne],  cant.  de  Duras, 
arr.  de  Marmande;  721  h. 

SAUVETAT- SUR -LËDE  (LA) 
[Lot-et-Garonne],  cant.  de  Mon- 
flanquin,  arr.  de  ViUeneuvesur- 
Lot:  551  h. 

SAUVETERRE  (Aveyronl,  cb.-l. 
de  cant.,  arr.  de  Rodez;  1,804  h. 

SAUVETERRE  (Gard),  cant.  de 
Roquemaure,  arr.  d'Uzès;  798  b. 

SAUVETERRE  (H.-Garonne), 
cant.  de  Saint-Bertrand,  arr.  do 
Saint-Gaudens;  1,093  h.  S. 
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SAUVETERRE  (Gers),  cant.  et 
arr.  do  I.ombez;  724  h. 

SAUVETERRE  (Gironde),  ch.-l. 
do  cant.,  arr.  do  La  Réole  ;  825  h. 

E. 'T. 

SAUVETERRE  (LDt-et-Ga- 
ronne),  cant.  do  Kuniol.arr.  do 
Villonouvo-sur-Lot;  1,202  h.  :ïâ 
Or.,  ^,  ^. 

SAUVETERRE  ([.Ot-Ct-Ga- 
ronne),  cant.  dWbtaffort,  arr. 
d'Agon;  ",44  11. 

SAUVETERRE  (B.-Pyréncesl , 
cli.-l.  do  c;int  ,  arr.  d'Orthcz; 
1,522  11.  -il.  ^. 

SAUVETERRE  (H. -Pyrénées), 
cant.  di-  .Maiibourguet,  arr.  do 
Tarbos ;  433  h. 

SAUVETERRE  (Tarn),  cant.  de 
Saint-.\iiians-Soult,  arr.  do  Cas- 
tres; 397  h. 

SAUVETERRE  (Tarn-ot-(!a- 
ronno),  cant.  de  Lauzerle,  arr.  de 
Mnissac;  040  h. 

SAUVIAC  (Hors),  cant.  et  ai-r. 
do  Miraiido;  2',i7  h. 

SAUVIAC  (t'.ironde)  ,  cant.  et 
arr.  do  Bazas;  438  h. 

SAUVIAN  (Hérault),  2»  cant. 
et  arr.  do  lioziers;  594  h. 

SAUVIAT  vl>uy-de-Dôracl,  cant. 
de  Courpière,  arr.  de  Thiers; 
1,091  h. 

SAHVIAT  (H.-Vienne),  cant. 
de  Saint-Léonard,  arr.  de  Limo- 
ges; 1,691  h,  S- 

SAUVIGNAC  (Charente) ,  cant. 
et  arr.  do  i;arbezieu.\;  406  h. 

SAUVIGNEY  -  LÈS  -  ANGIREY 
(IL-Saùne),  cant.  et  arr.  do  Uiav  i 
22Û  h. 

SAUVIGNEY-LÈS-PESMES  (H.- 
Saùne),  cant.  do  Pesmos,  arr.  de 
Gray;  249  h. 

SAUVIGNY  (Meuse),  cant.  do 
Vaucouleurs,  arr.  de  Commercy  ; 
602  h.  63  E.,  <. 

SAUVIGNY  -  LE  -  BEURÉAL 
(Yonne),  cant.  de  Guillon,  arr. 
d'Avallon;  1S9  h. 

SAUVIGNY- LE-BOIS  (Yonne), 
cant.  ot  arr.  d'Avallon;  633  h. 

SAUVIGNY-LES-BOIS(Nièvre), 
cant.  et  arr.  de  Nevers;  672  li. 

SAUVILLE  (.ordonnes),  cant. 
du   chesne,   arr.    de  Vouziers; 

832  11. 

SAUVILLE  (Vosges) ,  cant.  de 
BuIgnéviUe,  arr.  dcNeufchàteau  ; 
614  h. 

SAUVILLERS  -  MONGI- 
VAL  (Somme),  cant.  d'.Ailly-sur- 
Noye,  arr.  do  Montdidier;  263  h. 

SAUVIMONT  (Ger-s),  cant.  et 
arr.  de  Lombez;  151  h. 

SAUVOY  (  Meuse  ) ,  cant.  de 
Void,  arr.  de  Commercy;  195  h. 

SAUX(Lot),  cant.  de  Montcuq, 
arr.  de  Calir.rs;  330  h. 

SAUX-ET-FOMARÈDE  (H.-Ga- 
ronne),  cant.  et  arr.  de  Saint- 
Gaudens;  isi  li. 

SAUXILLANGES  (Puy-do- 
Dôrae),  ch.-l.  de  cant.,  arr.  d'Is- 
soiro;  1,93c  h.  [ï],  tf. 

SAUZE  (LE)  [H.-Alpes],  cant. 
deSavines,  arr.  d'Embrun ;3io  h. 

SAUZE  (Alpes-Mar.),  cant.  de 
Guillaunies,  arr.  de  Puget-Thé- 
uiers;  216  h. 

SAUZELLES  (Indre),  cant.  do 
Tournon,  arr.  du  Blanc;  510  h. 

SAUZET  (Drôme),  cant.  de 
Marsanne,  arr.  do  Montélimar; 
1,538  h.  S  fb. 

SAUZET  (Gard),  cant.  de  Saint- 
Chaptes,  arr.  d'Uzès;  322  h. 

SAUZET  (  Lot),  cant.  de  Luzech , 
arr.  de  Cahors;  766  h. 

SAUZÉ  -VAUSSAIS  (Deux-Sé- 
vres),  ch.-l.  do  cant.,  arr.  de 
Melle;  1,769  h.  g],  ^. 

SAVARTHËS  (  H.  -  Garonne  ), 
cant.  et  arr.  de  Saint-Gaudens  ; 
210  b. 

SAVAS  (Ardèche),  cant.  de  Ser- 
riores,  arr.  do  Tournon;  539  h. 

SAVAS  -  MÉPIN  (Isèrej^  cant. 


de  Saint-Jean-de-Bournay,  arr. 
do  Vienne;  471  h. 

SAVASSE  (DrOme),  cant.  de 
Marsanne,  arr.  de  Montélimar; 
1,319  h. 

SAVEL  (Isère),  cant.  de  La 
Mure.  arr.  do  Grenoble;  79  h. 

SAVENAY  (  Loire-lnf.  ) ,  ch.-L 
de  cant.,  arr.  do  Saint-Nazaire; 
3,047  h.  £53  Or.,  El,  "t'. 

SAVENNES  (Creuse),  cant.  et 
arr.  de  Guérct  ;  371  h. 

SAVENNES  (Puy-de-Dùme), 
cant.  do  Bourg-Lastic,  arr.  de 
Clormont;  638  h. 

SAVENNIËRES  (Maine-ct- 
Loire),  cant.  de  Saint-Georges- 
sur-Lojro,  arr.  d'Angers;  1,294  h. 

SAVERDUN  (Arioge),  ch.-l.  do 
cant.,  arr.  de  Pamiors;  3,791  h. 
ùSM.,  ra,T-. 

SAVERES  (H.-Garonno),  cant. 
de  Riounios,arr.  de  Muret;  367  h. 

SAVEUSE  (Somme),  cant.  nord- 
ouest  et  arr.  d'Amiens;  431  h. 

SAVIANGES  (Saône-et-Loire), 
cant.  do  Bu.xy,  arr.  de  Chalon-sur- 
Saône  ;  214  h. 

SAVIÈRES  (  Aube  ),  cant.  de 
Mory-sur-Seine,  arr.  d'Arcis-sur- 
Aube  ;  692  h.  Eâ  E. 

SAVIGNA  (Jura),  cant.  d'Arin- 
thod,  arr.  de  Lons-le-Saunier; 
320  h. 

SAVIGNAC  (Arioge),  cant.d'Ax, 
arr.  do  Koix;  430  h. 

SAVIGNAC  (Aveyron),canl.  et 
arr.  do  Villefrancho;  735  h. 

SAVIGNAC  (Gironde),  cant. 
d'Auros,  arr.  de  Bazas;  746  h. 

SAVIGNAC  (Lot-et-Garonne), 
cant.  de  Monllanquin ,  arr.  de 
Villenouve-sur-Lol;  501  h. 

SAVIGNAC  (l.ot-et  Garonne), 
cant.  de  Duras,  arr.  de  Marmande; 

478  h. 

SAVIGNAC  -  DE  -  LISLE  (Gi- 
ronde), cant.  do  Giiîtros,  arr.  do 
Libournc;  424  h. 

SAVIGNAC  -  DE  -  MIREMONT 
(Dordogno),  cant.  du  Buguo,  arr. 
de  Sarlat;  320  h. 

SAVICNAC-DE-NONTRON  (Dor- 
dogno), cant.  et  arr.  de  Nontron; 
351  h. 

SAVIGNAC-LËDRIER  (Dordo- 
gne),cant.  do  Lanouaille,  arr.  de 
Nontron;  1,492  h. 

SAVIGNAC-LES  ÉGLISES (Uor- 
dogne),  cU.-l.  de  cant.,  arr.  de 
Périgueux;  994  h.  r5,  T*- 

SAVIGNAC  -MON  A  (Gersl,  cant. 
de  Samatan,  arr.  do  Lombez: 
287  h. 

SAVIGNARGUES  (Gard) ,  cant. 
de  Sauve,  arr.  du  Vigan;  119  h. 

SAVIGNÉiIndre-et-Loire),cant. 
de  Chàteau-la-Vallière,  arr.  de 
Tours;  912  h.  [S],  tf. 

SAViGNÉi  Vienne),  cant.  et  arr. 
de  Civray;  1,845  h. 

SAVIGNÉ-L'ÉVÊQUE  (Sarthe), 
3'^  cant.  et  arr.  du  Mans;  2,331  h. 
H.  <■ 

SAVIGNE  SOUS-LE-LUDE  (Sar 
the),  cant.  du  Lude,  arr.  de  La 
Flèche;  1,043  h. 

SAVIGNEUX  (Ain),  Cant.  do 
Saint-Trivier-sur-Moignans ,  arr. 
de  Trévoux  ;  634  h. 

SAVIGNEUX  (Loire),  cant.  et 
arr.  de  Montbrison;  828  h. 

SAVIGNIES  (ùise),  cant.  nord- 
est  et  arr.  de  Beauvais;  548  h. 

SAVIGNY  (Ardennos),  cant.  do 
Monthois,  arr.de  Vouziers;  719 h. 
£3  E. 

SAVIGNY  (Indre-et-Loire), 
cant.  et  arr.  de  Chinon;  1,563  h. 

SAVIGNY  (Loir-et-Cher),  ch.-l. 
de  cant.,  arr.  de  Vendôme;  2,734  h. 
Kl. 

SAVIGNY  (Manche),  cant.  de 
Cerisy-ia-Salle,  arr.  de  Coutan- 
ces  :  658  h. 

SAVIGNY  (H. -Marne),  cant.  de 
Fays-Billot ,  arr.  de  Langres  ; 
224  h. 

SAVIGNY  (  Rhône  ) ,  cant.  de 
L'Arbresle.arr.  de  Lyon;  1,513  h. 


SAVIGNY  (H. -Savoie),  cant.  et 
arr.  de  Saint-Julien;  601  h. 

SAVIGNY  (Vienne) ,  cant.  de 
Lencloitre,  arr.  de  Chdtellerault; 
703  h. 

SAVIGNY  (Vosges),  cant.  de 
Charmes,  arr.  de  Mi  recourt  ;  343  h. 

SAVIGNY  (Yonne),  cant.  do 
Chérov,  arr.  do  Sens;  389  h.  £,£, 
P.-L.-:M.,'f. 

SAVIGNY  -  EN  -  REVERMONT 
(Saône-et-Loire),  cant.  do  Boati- 
repaire.arr.  deLouhans;  2,129  h. 
Eâl  P.-L.-M. 

SAVIGNY  -  EN  -  SANCERRE 
(Cher) ,  cant.  de  Léré ,  arr.  do 
Sancerre;  1.972  h. 

SAVIGNYEN-SEPTAINE(Cher), 
cant.  de  Baugy, arr. de  Bourges; 
671  h.  eS  (Jr.,  [X],  <f . 

SAVIGNY-EN-TERRE-PLAINE 
(Yonne),  cant.  do  Guillon,  arr. 
d'Avallon  ;  356  h. 

SAVIGNY-LÉS  BEAUNE  (Côte- 
d'Or)  ,  cant.  nord  et  arr.  de 
Beaune;  1,961  h.  i*],  ^. 

SAVIGNY-LE-SEC  (Côte  d'Or), 
cant.  nord  et  arr.  de  Dijon  ;  218  h. 

SAVIGNY-LE-TEMPLB  (Seine- 
et-Marne),  cant.  nord  et  arr.  de 
Melun;  596  h. 

SAVIGNY-L'ÉVESCAULT 
(Vienne),  cant.  do  Saint-Julion- 
Lars,  arr.  de  Poitiers:  506  11. 
£â  Or. 

SAVIGN  Y-LE-VIEUX  (  Manche!, 
cant.  du  ToiUeul,  arr.  do  Mor- 
tain;  1,213  h. 

SAVIGNY-POIL  FOL  [Nièvre), 
cant.  de  Luzv,  arr.  de  château - 
Chinon;  421  h. 

SAVIGNY-SOUS  MÂLAIN  (Côto- 
d'or),  cant.  do  Sombernon,  arr. 
de  Dijon;  285  h. 

SAVIGNY-SUR-ARDRES 
(Marne),  cant.  de  Ville-en-Tar- 
donois,  arr.  de  Reims;  325  h. 

SAVIGNYSUR-GROSNE(Saôn0- 
et-Loirol,cant.  deSaint-Gengoux- 
lo-National,arr.  de  Màcon  ;  503  h. 

SAVIGNY-SUR-ORGE  (Seine- 
et-Oise),  cant.  de  Longjùmeau, 
arr.  de  Corbeil;  1,380  h.  ijH 
Grande-Ceinture,  Or.  et  E.,  [xl.n^. 

SAVIGNY-SUR-SEILLE  (Saônc- 
et-Loire),  cant.  de  Montret,  arr. 
de  Louhans;  931  h. 

SAVILLY  (Côte-d'Or),  cant.  de 
Liernais.  arr.  de  Beaune;  351  h. 

SAVINES  (H.-Alpes),  ch.-l.  de 
cant.,  arr    d'Embrun;    1,308  h. 

SAVINS  (Seine-et-Marne),  cant. 
de  Donnemarie-en-Montois,  arr. 
de  Provins;  426  h. 

SAVOILLAN  (Vaucluse),  cant. 
de  Malaucène  ,  arr.  d'Orange  ; 
225  h. 

SAVOISY  (Côte-d'Or),  cant.  de 
Laignes,  arr.  de  ChàliUon-sur- 
Seine;  434  h. 

SAVOLLES  (Côte  -  d'Or),  cant. 
de  Mirebeau,  arr.  de  Dijon;  54  h. 

SAVONNIÈRES  (Indre-et- 
Loir.",  cuit,  sud  et  arr.de  Tours; 
1,32.,  11.  ,:„:i  (ir.,  (.j,  'f. 

SAVONNIÉRES-DEVANT  BAR 
(Meuse),  cant.  et  arr.  de  Bar-le- 
Duc;  323  h. 

SAVONNIÈRES  -  EN  -  PER- 
THOIS  (Meuse) ,  cant.  d'Ancer- 
ville,  arr.  de  Bar-le-Duc;  638  h. 
^  E.  (Guë-Ancerville  à  Damma- 
rie),  [g. 

SAVONNIÈRES- EN -WOËVRE 
(Meuse),  cant.  de  Vigneullcs-lès- 
Hattonchâtel,  arr.  de  Commercy  ; 
122  h. 

SAVOUGES  (Côte-d'Or),  cant. 
de  Gevrey-Chambertin,  arr.  de 
Dijon;  94  h. 

SAVOURNON  (H. -Alpes),  cant. 
de  Serres,  arr.  de  Gap  ;  521  h. 

SAVOYEUX  (H.-Saône),  cant. 
de  Dampierre-sur-Salon,  arr.  de 
Gray  ;  442  h. 

SAVY  (Aisne),  cant.  de  Ver- 
mand,  arr.  de  Saint -Quentin; 
682  h. 

SAVY-BERLETTE   (PaS-do  Ca- 


lais), cant.  d'Aubigny,  arr.  do 
Saint-Pol;  700  h.  sa  N. 

SAXEL  (II.  Savoie),  cant.  de 
Boége,  arr.  do  Thonon;  265  h. 

SAXI-BOURDON  iNièvre),  cant. 
de  Saint-Saulge,  arr.  de  Nevers; 
1,014  h. 

SAXON-siON  (Meurthe-et-Mo- 
selle), cant.  de  Vézelise,  arr.  do 
Nanov  ;  309  h. 

SA'ifAT  (Puy-de-Dôme),  cant. 
est  et  .arr.  do  Clormont;  1,105  h. 

SAZE  (Gard),  cant.  de  Ville- 
neuve-lés-Avignon,  arr.  d'Uzès  ; 
566  h. 

SAZERAY  (Indre),  cant.  do 
Sainte-Sévère,  arr.  de  La  Châtre  ; 
802  h. 

SAZERET  (Allier),  cant.  de 
Montmarault,  arr.  de  Monlluçon  ; 
503  h. 

SAZlLLY(Indreet-Loire),  cant. 
de  L'Ile-Bouchard,  arr.  de  Ch:- 
non  ;  359  h. 

SAZOS  (H.-Pyrénées),  cant.  do 
Luz,  arr.  d'Argelès  ;  503  h. 

SCAËR  (Finistère),  ch.-l.  do 
cant., arr. de  Quimporlé;  4,891  b. 

^SCANAFAGHIACCIA  (  Corse  ), 
cant.  de  Salice,  arr,  d'Ajaccio, 
339  h. 

SCATA  (Corse),  cant.  de  Porta, 
arr.de  Bastia;  ir,s  b. 

SCEAU- SAINT -ANGEL  (Dor- 
dogne),  cant.  do  Champagnac-dc- 
Bélair,  arr.  de  Nontron;  461  li. 

SCEAUTRES  (Ardéche).  cant. 
de  Rochemaure,  arr.  de  Privas  ; 
506  h. 

SCEAUX  (Loiret),  cant.  de 
Ferricres,  arr.  do  Montargis  ; 
1,018  h. 

SCEAUX  (Maine-et-Loire),  cant. 
de  Ch4teauneut-sur-Sarthe,  arr. 
de  Sogré  ;  724  h. 

SCEAUX  (Sarthe),  cant.  de 
Tulîé,   arr.   do    Mamcrs  ;  636  h. 

SCEAUX  (Seine),  ch.-l.  d'arr.: 
2.783  h.  Lia  Or.  (Paris  £t  Sceaux), 

SCEAUX  (Yonne),  cant.  do 
Guillon,  arr.  d'Avallon  ;  270  h. 

SCEY-EN -VARAIS  (Doubs)  , 
cant.  d'Ornans,  arr.  de  Besançon  ; 
307  h. 

SCEY-SUR-SAÔNE  ET-SAINT- 
ALBIN  (11. -Saône),  ch.-l.  de  cant., 
arr.  de  Vesoul  ;  1,094  h.  g],  ^. 

SCIECQ  (Deux-Sèvres),  l"cant. 
et  arr.  de  Niort;  284  h. 

SCIENTRIER  (H. -Savoie),  cant. 
de  Reignier, arr.  de  Saint-Julien; 
500  h. 

SCIEURAC-ET-FLOURÈS 
(Gers),  cant.  do  Marciac,  arr.  de 
Mirando;  134  h. 

SCIEZ  (H.-Savoie),  cant. et  arr. 
de  Thonon;  1,782  b. 

SCILLÉ  (Deux-Sèvres),  cant. 
de  Coulonges-sur-l'Autize,  arr. 
de  Niort;  769  h. 

SCIONZIER  (H.-Savoie),  cant. 
de  Cluses,  arr.  de  Bonneville  ; 
1,411  h. 

SCOLCA  (Corse),  cant.  de  Cam- 
pitollo,  arr.  de  Bastia  ;  371  h. 

SCORBÉ-CLAIRVAUX  (Vienne), 
cant.  de  Lencloitre,  arr.  de  Chà- 
tellerault;  1,671  h.  [x],  <f. 

SCRIGNAC  (Finistère) ,  cant. 
de  Huelgoat,  arr.  de  Chàteaulin  ; 
3,085  h. 

SCRUPT(Marne).cant.  doTbié- 
blemont,  arr.  de  Vitry-le-l''ran- 
çois;  240  h. 

SCYE  (H.-Saône),  cant.  de 
Port-sur-Saône,  arr.  de  Vesoul; 
152  h. 

SÉAILLES  (Gers),  cant.  d'Eauzc, 
arr.  de  Condom;  197  h. 

SEBDOU  (Oran),  arr.  de  Tlcm- 
cen  ;  com.  mixte,  7,213  h.  ;  cum. 
indigène,  14,573  h.  n^. 

SÉBÉCOURT  (Eure),  cant.  de 
Couches,  arr.  d'Evreux;  477  h. 

SEBEVILLE  (Manche),  cant.  de 
Sainte-Mère-Eglise,  arr.  de  Va- 
logncs;  100  h. 
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SEBONCOUBT  (Aisne),  cant. 
deBohain.aiT. de  Saint-Quentin; 
2,454  h.  s.  T^- 

SEBOUBG  (Nord),  cant.  est  et 
arr.  de  Valeiicienncs;  1,829  li. 

SÉBOUVILLE  (Loiret),  cant.  et 
arr.  de  Pitliivicrs;  250  h. 

SÉBY  (B. -Pyrénées),  cant. 
d'..\rzacq,  arr.  d'Ortlicz  ;  215  li. 

SECENANS  (H. -Saône),  cant. 
deVillersexcl.arr. de  Lure;  193  li. 

SÉCH  AULT  (  Ardennes),  cant.  de 
Montiiois,  arr.  de  Youziers;  226  h. 

SÉCHERAS  (Ardèche),  cant.  et 
arr.  de  Tuurnon  ;  509  li. 

SÉCHEVAL  (.\rdcnne5),  cant. 
de  Kenwcz,  arr.  do  Mézièrcs; 
508  h. 

SÉCHILIENNE  (Isère),  cant.  de 
Vizille.arr.  de  Grenoble;  1,131  li. 

SÉCHIN  (Doubs),  cant.  de  Rou- 
lans,  arr.  de  Baume-les-Damcs  ; 
65  h. 

SECLIN  (Nord),  cli.-l.  de  cant., 
arr.  do  Lille, 5,379 11.  Ei3N.,  Kl,  T^. 

SECONDIGNÉ  (Deux -Sèvres), 
cant.  de  Brioux,  arr.  de  Melle  ; 
1,045  h. 

SECONDIGNY  (Deux-Sévres), 
ch. -l.de  cant.,  arr.de  Farthenay, 

2,355  h.  H,  'f. 

SECQUEVILLE  -  EN  -  BESSIN 
(Calvados),  cant.  de  Creully,  arr. 
do  Caen;  333  h. 

SEDAN  (Ardennes), cli.-l.  d'arr.; 
19,556  11.  Place  Torte;  succursale 
de  la  lïanque  de  France,  ê^  E. 
et  N.,  Kl,  ^. 

SÉDEILHAC  (H. -Garonne), 
cant.  de  Montréjeau ,  arr.  de 
Saint-Gaudens:  293  h, 

SÉDERON  (brome),  ch.-L  do 
cant.,  arr.  de  Nyons  ;  670  h.  [3. 

SÉDHiou  (Sénégal),  comptoir 
et  fort;  1,827  11. 

SEDRATA  (Constantine),  arr. 
de  Constantine  ;  corn,  mixte , 
12,180  h. 

SEDZE  -  MAUBECg  (B.-Pyré- 
nées),  cant.  de  Montaner,  arr.  do 
Pau  i  415  h. 

SEDZÉRB  (B.  Pyrénées),  cant. 
de  Morlaàs,  atr.  de  Pau;  470  h. 

SÉES  (Orne),  cli.-l.  de  cant., 
arr.  d'Alençon;  4,687  b.  Evcché. 

^  o.,  \s,  -f. 

SEEZ  (Savoie),  cant.  de  Bourg- 
Saint-Maurice,  arr.  de  Moiitiers; 
1,365  h. 

SÉEZ-MESNIL  (Eure),  cant.  de 
Couches,  arr.  d'Evrenx;  240  b. 

SÉFIA  (Constantine),  arr.  do 
Guelma  ;  com.  mixte,  30,252  h. 

SÉGALAS  (Lot-et-Garonne), 
cant.  de  Lauzun,  arr.  de  Mar- 
niande;  549  b. 

SÉGALAS  (H.-Pyrénées),  cant. 
de  Rabastens,  arr.  de  ïarbes  ; 
ISI  b. 

SÉGALASSIÈRE  (LA)  [Cantal], 
cant.  do  Saint-Mamet,  arr.  d'Au- 
rillac,  205  b. 

SÉGLIEN  (Morbihan),  cant.  de 
Cléguérec  ,  arr.  de  Pontivy  ; 
1,951  h. 

SEQNY  (Ain),  cant.  et  arr.  de 
Gcx;  289  b. 

SEGONZAC  (Charente),  cb.-l. 
de  cant.,  ,arr  de  Cognac;  2,570  h. 

SEGONZAC  (Corrèze),  cant. 
d'Ayen,  arr.  de  Brivc;  771  b. 

SEGONZAC  (Dordogne),  cant. 
de  Montagrier,  arr.  de  Ribérac  ; 
221  b, 

SÉGOS  (Gers),  cant  de  Riscle, 
arr.  de  Mirande  ;  454  h. 

SÉGOUFIELLE  (Gers),  cant.  do 
L'Islc-Jourdain,  arr.  do  Lombez; 
368  h. 

SEGRÉ  (Maine-et-Loire),  ch.-l. 
d'an-.;  3,160  h.  eS  0.  (Segré  à 
Angers),  K,  t"- 

SËGREVILLE  (H.  -  Garonne  ) , 
cant.  de  Caraman,  arr.  de  Ville- 
franche  ;  226  b 

SÉGRIE  (Sartbe),  cant.  do 
Beauinont-sur-Sartho ,  arr.  de 
Maincrs  ;    1,209    h.   gâ   O.    (La 


Hutte- Coulombiers  à  Sillé-le- 
Guillaume). 

SÉGRIE  -  FONTAINE  (Orne), 
cant.  d'Athis,  arr.  de  Domfront; 
633  h.  Kl. 

SEGROIS  (Côte-d'Or),  cant.  de 
Gevrey-Cbambortin,  arr.  de  Di- 
jon ;  80  h. 

SÉGRY  (Indre),  cant.  sud  et 
arr.  dissoudun;  923  h- 

SÉGUINIÈRE  (LA)  [Maine-et- 
Loire],  cant.  et  arr.  de  Cbolet; 
1,613  h. 

SÉGUR  (Aveyron),  cant.de  Ve- 
zins.  arr.  de  Millau;  1,711  h. 

SÉGUR  (Cantal),  cant.  d'.Vllan- 
cbe,  arr.  de  iMurat;  1,244  b.  H. 

SÉGUR  (Corrèze),  cant.  de  Lu- 
bersac,  arr.  de  Brive  ;  962  b.  K. 

SÉGUR  (LE)  [TarnJ,  cant.  de 
Monestiés,  arr.  d'Albi;  831  h. 

SÉGURA  (Ariège),  cant.  de  Va- 
rilhes,  arr.  de  Pamiers;  235  h. 

SÉGURET  (Vaucluse),  cant.  do 
Vaison,  arr.  d'Orange;  1,020  h. 

SÉGUS  (H.-Pyrénécs),  cant.  do 
Lourdes,  arr.  d'.\rgelès;  4io  b. 

SEICH  (H. -Pyrénées),  cant.  de 
Saint-Laurent,  arr.  de  Bagnéres- 
do-Bigorre;  240  b. 

SEICHAMPT  (Mcurlbc-et-Mo- 
selle),  cant.  sud  et  arr.  de  Nancy  ; 
368  b. 

SEICHEBRIÈRES(Loiret),cant. 
de  Cbàtcauneuf-sur-Loire ,  arr. 
d'Orléans;  178  h. 

SEICHEPREY  (Meurtbe-et-Mo- 
scilei,  cant  de  Thiaucourt,  arr. 
■Je  Toul,  227  h. 

SEICHES(Maine-et-Loire),ch.-l. 
de  cant.,  arr.  -Je  Baugé;  1 ,590  b.  H- 

SEIGNALENS  (Aude),  cant. 
d'Alaignc,  arr.  de  Limoux  ;  135  b. 

SEIGNÉ  (Cbarente-Inf.),  cant. 
d'.^clnay,  arr.  de  Saint-Jean- 
d'Angély;  260  b. 

SEIGNELAY  (Yonne),  cb.-l.  de 
cant,,  arr.  d'Auxerre;  1,297  b. 
S,  t". 

SEIGNEULLES  (Mouse),  cant. 
de  Vavincourt,  arr.  de  Bar-le- 
Duc;  405  h. 


SEIGNY  (Côte-d'Or),  cant.  de 
Montbard,  arr.  do  Semur;  269  b. 

SEIGY  (Loir-et-Cbcr),  cant.  de 
Saint- Aignan,  arr.  de  Blois  ; 
852  h. 

SEILH  (H  -Garonne),  cant.  do 
Grenade, arr.  de  Toulouse;  295b. 

SEILHAC  (Corrèze),  ch.-l.  de 
•jant.,  arr.  do  Tulle;  1,893  b.  [S], 

SEILLAC  (Loir-et-Cher),  cant. 
d'Hcrbault,  arr.  de  Blois;  150  h. 

SEILLANS  (Var),  cant.  de 
Fayence,  arr.  de  Draguignan  ; 
1,673  b    K.  't- 

SEILLONNAZ  (Ain),  cant.  de 
Lhuis,  arr.  de  BoUey;  325  h. 

3EILL0NS  (Var).  cant.  de  Bar- 
jols,  arr.  de  Hrignoles;  534  h 

SEIN  (ÎLE  DE)  [Finistère], 
cant  de  Pont-Croix,  arr.  de  Mor- 
laix;  792  h. 

SEINE-PORT  (Seine-et-Marne;, 
cant.  nord  et  arr.  de  Melun  ; 
743  h.  r-j. 

SE1S3AN  (Gers),  cant.  sud  et 
arr.  d  Auch;  924  h.  Kl,  T". 

SEIX  (Anègo\  cant.  d'Oust, 
arr.  de  Saint-Girons;  3,068  h. 
Kl,  n". 

SEL(LE)  [lile-et-Vilaine],  ch.-l. 
de  cant.,  arr.  de  Redon  ;  784  h. 
Kl- 

SELAINCOURT  (Meurthe-et- 
Moselle),  cant.  de  Colombey, 
arr.  de  Toul  ;  439  b. 

SELENS  (Aisne),  cant.  de 
Coucy-le-Château,  arr.  doLaon; 
398  h. 

SÉLIGNÉ  (Deux-Sèvres),  cant. 
de  Brioux,  arr.  do  Melle;  281  b. 

SÉLIGNEY  (Jura),  cant.  de 
Chaussin,  arr.  de  Dôle;  171  h. 

SELINCOURT  (Somme),  cant. 
d'Hornoy,  arr.  d'Amiens;  353  b. 

SELLE  (LA)  [Saôno-et-Loire], 


cant.  de  Lucenay-l'Evêque,  arr. 
d'Autun  ;  898  b. 

SELLE  -  CRAONNAISE  (  LA  ) 
[Mayenne],  cant.  de  Craon,  arr. 
de  Ch;'itcau-Goniier;  1,359  h. 

SELLE-EN-COGLÈS  (LA)  [Ulo- 
et-Vilaine],  cant.  de  Saint-Brice- 
en-Coglès,  arr.  de  Fougères; 
818  b. 

SELLE  -  EN  -  RERMOY  (  LA) 
[Loiret],  cant.  de  Chàteaurenard, 
arr.  de  Montargis;  626  b.  [x]. 

SELLE-EN-LUITRÉ  (LA)  [Ille- 
et-VilaineJ,  cant.  nord  et  arr.  de 
Fougères;  457  h.  ?-a  O. 

SELLE  GUERCHAISE  (LA)  [lUe- 
et-Vilainc],cant.  de  La  Guercbe, 
arr.  de  Vitré;  280  b. 

SELLE-LA-FORGE  (LA)  [Orne], 
cant.  do  Fiers,  arr.  do  Domfront; 

1,088  h. 

SELLES  (Eure),  cant.  et  arr. 
de  Pont-Audcmer;  458  h. 

SELLES  (Marne),  cant.  de 
Beine,  arr.  do  Reims;  293  h. 

SELLES  (Pas-de-Calais),  cant. 
do  Desvres,  arr.  de  Boulogne  ; 
255  b. 

SELLES  (H.-Saônc),  cant.  de 
Vauvillers,  arr.  de  Lure;  759  b. 

SELLES-SAINT-DENIS  (Loir- 
et-Cher),  cant.  do  Salbris,  arr. 
de  Roniorantin,  1,321)  h. 

SELLES-SUR-CHER  (Loir-Ot- 

Cher),  ch.-l.  de  canl.,  arr.  de  lio- 
morantin;  4,643  h.  i^  Or.,  [3, 

SELLES -SUR-NAHON  (Indre), 
cant.  d'Ecueillc,  arr.  de  Cbàteau- 
roux;  181  h. 

SELLE  -  SUR  -  LE  -  BIED  (LA) 

[Loiret],  cant.  de  courtenay,  arr. 
do  Montargis;  i,052  h.  g]. 

SELLIÉRES  (Jura),  cb.-l.  de 
cant.,  arr.  do  Lons-le-Saunier  ; 
1,536  b.  [^,  ■^. 

SELOMMES  (Loir-et-Cher), 
ch.-l.  de  cant./,arr.  de  Vendôme; 
860  h.  ^  Et.  (Blois  à  Vendôme 
et  Cbâteau-du-Loir),  K). 

SELONCOURT  (Doubs),  cant. 
de  Blamont.arr  de  Montbéliard; 
2,391  h.  [i3,  >f. 

SELONGEY  (Côte-d'Or),  ch.-l. 
de  cant.,  arr.  de  Dijon;  1,356  b. 

a3  E.,  m.  't. 

SELONNET  (B. -Alpes),  cant.  do 
Seyne,  arr.  de  Digne;  473  h. 

SELVE  (LA)  [Aisne],  cant.  de 
Sissonne,  arr.  do  Laon  ;  354  b. 

SELVE  (LA)  [Avoyron],  cant. 
de  Requista.  arr.  do  Rodez; 
1,801  h. 

3ELVIGNY  (Nord),  cant.  do 
Clary,  arr.  do  Cambrai  ;  756  b. 

SEM  (Anège),  cant.  de  vicdcs- 
sos,  arr.  de  F'oix;  408  h. 

SÉMALENS  (Tarn),  cant.  de 
Vielmur,  arr.  de  Castres;  1,753  h. 
S. 

SEMALLE  (Orne),  cant.  est  et 
arr.  d'Alençon  ;  482  h.  £i3  dos 
chemins  do  fer  de  l'Orne  (Alen- 
çon  à  Condé). 

SEMAREY  (Côte-d'Or),  cant. 
de  Pouilly-en-Auxois,  arr.  de 
Beaune;  133  b. 

SEMBADEL  (H.-Loire),cant.  de 
La  Chaise-Dieu,  arr.  de  Brioude  ; 
732  b. 

SEMBAS  ( Lot-et-Garonne  1, 
cant-  et  arr.  de  Villeneuvc-sur- 
Lot;  319  b. 

SEMBLANÇAY  (Indre-et-Loire), 
cant.  do  Neuillc-Pont-Pierre,  arr. 
de  Tours;  1,111  h.  [g]. 

SEMBOUÉS  (Gers),  cant.  de 
Marciac,  arr.  de  Mirande;  278  h. 

SÉMËAC  (II. -Pyrénées),  cant. 
.sud  et  arr.  de  Tarbes;  1,287  h. 

SÉMÉACQ  -  BLACHON  (B.-Py- 
rénécsH  cant.  de  Lembeye,  arr. 
de  Pau  ;  474  h. 

SÉMELAY  (Nièvre),  cant.  de 
Luzy,  arr.  de  Château-Chinon; 
1,317  h. 

SEMENS  (Gironde),  cant.  do 
Saint-Macairo,  arr.  de  La  Rcolo  ; 
179  b. 

SEMENTRON   (Yonne),   cant. 


de  Courson ,  arr.  d'Auxerre  ;  395  h. 

SEMERIES  (Nord),  cant.  nord 
et  arr.  d'Avesnes;  799  b. 

SÉMERVILLE  (Loir-et-Cher), 
cant.  d'Ouzouer-le-Marcbé,  arr. 
de  Blois;  217  h. 

SEMESSANGES  (Côte-d'Or), 
cant.  de  Gevrey-Chambertin, 
arr.  de  Dijon;  200  b. 

SÉMÉZIES  -  CACHAN  (Gers), 
cant.  de  Saramon,  arr.  d'Auch; 
252  h. 

SEM  IDE  (Ardennes),  cant.  de 
Macbault,  arr.  de  Vouziers;41Gb. 

SEMILLAC  (Charenle-lnL), 
cant.  de  Mirambeau,  arr.  de  Jon- 
zac;  123  b. 

SEMILLY  (II.-Marne),  cant.  de 
Saint-Blin,  .irr.  de  Chaumout  ; 
296  b. 

SEMMADON  (ll.-Saône),  cant. 
de  Combeaufontaine,  arr.  de  Ve- 

SOul;  354  h. 

SEMOINE  (Aube),  cant.  et  arr. 
d'Arcis-sur-Aube;  454  h. 

SEMOND  (Côte-d'Or),  cant.  de 
Baignoux-les-Juifs,  arr.de  Chàtil- 
lon-sur-Scine,  129  b. 

SEMONDANS  (Doubs),  cant.  et 
arr.  de  Montbéliard  ;  123  b. 

SEMONS  (Isère),  cant.  de  La 
Côte-Saint-.4ndro,  arr.  de  Vienne; 
447  h. 

SEMOUSIES  (Nord),  cant.  nord 
et  arr.  d'.\vesncs;  226  h. 

SEMOUSSAC  (Charente- InL), 
cant.  de  Mirambeau,  arr,  deJou- 
zac;  570  h. 

SEMOUTIERS  (H.-Marne), 
cant.  et  arr.  de  Chaumont;  239  h. 

SEMOY  (Loiret),  cant.  nord-est 
et  arr.  d'Orléans;  375b. 

SEMPESSERRE  (Gers),  cant. 
de  Miradoux,  arr.  do  Lectoure  ; 
703  b. 

SEMPIGNY  (Oise),  cant.  de 
Noyon,  arr.  de  Compiègne;  477  b. 

SEMPY  (Pas-de-Calais),  cant. 
do  Campagne,  arr.  de  Montreuil; 
352  b. 

SEMUR  (Sarthe),  cant.  de  Vi- 
braye,  arr.  do  Saint-Calais;  896h. 

SEMUR  -  EN  -  AUXOIS  (Côte- 
d'Or),  cb.-l.  d'arr.;  4,307  h.  sS 
P.-L.-M.,  H,  't. 

SEMUR-EN-BRIONNAIS 
(Saône-et-Loirc),  cb.-l.  de  cant., 
arr.  do  CbaroUes  ;  1 ,457  h.  K',  T^- 

SEMUSSAC  (Cbarente-Inf.), 
cant.  de  Cozes,  arr.  de  Saintes  ; 
833  b. 

SEMUY  (Ardennes),  cant.  d'At- 
tigny,  arr.  do  Vouzicrs;  341  b. 

SEN  (LE)  [Landes],  cant.  dé 
Labrit,  arr.  do  Mont-de-Marsan  ; 
452  b. 

SÉNAC  (H. -Pyrénées),  cant.de 
Rabastens,arr.  de  Tarbes;  346b. 

SENAIDE  (Vosges),  cant.  de 
Lamarche,  arr.  do  Neufchàteau; 
825  h. 

SÉNAILLAC  (Lot),  cant.  de  La- 
tronquière,  arr.  de  Figeac;  504 h. 

SÉNAILLAC  (l.ot),  cant.  de 
Lauzès,  arr.  de  Cahors;  928  b. 

SENAILLY  (Côte-d'Or),  cant. 
de  Montbard,  arr.  de  Semur  ; 
247  h. 

SENAN  (Yonne),  cant.  d'Ail- 
lant, arr.  de  Joigny  ;  883  h.  O  fb. 

SENANTES  (Eure-et-Loir), 
cant.  de  Nogent-le-Roi,  arr.  do 
Dreux;  282  b. 

SENANTES  (Oiso),  cant.  de 
Songeons,  arr.  do  Beauvais  ;  713  b. 

SENARD  (Meuse),  cant.  de 
Triaucourt,  arr.  de  Bar-lc-Duc  ; 
247  h. 

SÉNARENS  (IL-Garonno),  cant. 
de  F'ousseret,  arr.  de  Muret; 
269  b. 

SENARGENT  (H. -Saône),  cant. 
de  Villersexel ,  arr.  do  Lure  ; 
429  h. 

SENARPON  (Somme),  cant. 
d'oiscmont,  arr.  d'Amiens;  G04b. 

-r^  N.     fxl. 

SÉNAS  (Bouches-du-Rhône), 
cant.  d'Orgon  ,  arr.  d'Arles  ; 
1,845  h.  aa  P.-L.-M.,  Kl,  T^. 
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SENAUD  (Jura),  cant.de  Saint- 
Amour,  air.  de  I.ons-le-Sau- 
nier;  i2i  Ii. 

SENAUX  (Tarn),  cant.  de  La- 
caune,  nrr.  do  Castres;  206  h. 

SENCENAC - PUY -  DE- FOUR- 
CHES (Dordogne),  cant.  dcBran- 
tOmc,  arr.  de  Férigueu.t  ;  435  h 
SENCONAC  (Aricgo),  cant.dcs 
Cabannos.  arr.  de  Koj.n;  121  h 

SENDETS  (Gironde),  cant.  de 
Gngnols,  arr.  de  Baza.s;  m  h. 

SENDETS  (B.-Pyr,?nces),  cant. 
de  iMorlaàs,  arr.  de  Pau:  526  h. 

SENE  (.Morbihan),  cant.  est  et 
arr.  de  Vannes;  2,943  h. 

SÉNÉCHAS  (Gard),  cant.  do 
Gonolhac,  arr.  d'Alais;  540  h. 

SENERGUES  (Avevron),  cant 
do  Conques,  arr.  do  Rodez 
1,671  h. 

SENESSE  -  DE  -  SÉNABUGOE 
(Ariege\  car.t.  de  Mircnoix,  arr 
do  Pamiors;  135  h. 

sÉNESTis  (Lot-et-Garonne), 
cant.  du  Mas-d'Agenais,  arr.  do 
MarniandO;  592  h. 

SÉNEUJOLS  (ir.-I.oire).  cant. 
de  Cavres.  arr.  du  Puv;  525  h 

SENEZ  (li.-Alpesl,'ch.-l.  de 
cant.,  arr.  de  Castcllane;  575  h    1 


SENEZERGOES  (Cantal),  cant. 
de  Montsalvv,  arr.  d'Aurillac  ; 
822  h. 

SENGOUAGNET  IL-Garonne) 
cant.  d'Aspet,  arr.  de  Saint-Gau- 
dens;  1,146  h. 

SÉNIA  i.LA)  roran],  arr.  d'Oran; 
I.08G  h.  £.35  du  cliomin  de  fer 
d  Alger  à  iiran,  S  fb. 

SENILLÉ  iVienne",  cant.  et  arr 
de  Ch;Uellerault;  r.67  h. 

SENINGHBM  (Pas-de-Calais), 
cant.  de  Lumbrcs,  arr.  de  Saint- 
Onier  ;  C82  h. 

SENLECQUES  (Pas-de-Calais) 
cant.  de  Dcsvrcs,  air.  de  Bou- 
logne; 196  h. 

SENLis  (Oise),  ch.-l.  d'arr- 
6,883  h.  £â  N.,  s.  ^, 

SENLIS  (Pas-de-Calais),   cant 

de  Kruges,    arr.   de   Monlrcuil  • 

198  h.  ' 

SENLIS  (Somme),  cant.  d'\- 

cheux,  arr.  de  Boulions;  473  h 

SENLISSE  (Seine-et-Oise) 
pnt.  de  Chevrcuse,  arr.  de  Ram- 
bouillet :  441  h. 

SENNEÇAY  (Cher),  cant.  de 
Levct,  arr.  de  Bourges;  450  h 

SENNECÉ-LÈS-MÂCON  iSaônc- 
et-Loiro).  cant.  nord  et  arr.  de 
Maçon  ;  588  h. 

SENNECEY  (Côtc-dOri,  cant 
est  et  arr.  de  Dijon  ;  235  h 

SENNECEYLE-GRAND  fSaûne- 
et-r.oirc;,  ch.-l.  de  cant.,  arr.  de 
Chalon-sur-Saône;  2,614  h.  f5i 
P.-I-.-M.,  ^r,  r^.  ^^ 

SENNELY '(Loiret), cant.  de  La 
Fertc-Saint-Aubin.   arr.   d'Or- 

l'-'ans;  982  h. 

SENNEVIÈRES,rndre-et-r  oiro' 
cant.  et  arr.  do  Loches;  4113  h     ' 

SENNEVILLE  -  SUR  -  PÉCAMP 
(Scinc-Inf.),  cant.  do  V.almont 
arr.  d  \  vetot  ;  C56  h. 

SENNEVOY-LE-BAS  (Yonne! 
cant.  de  Cruzy-lc-chàtel,  arr.  de 
Tonnerre  ;  27',t  h. 

SENNEVOY-LE-HAUT  jYonnel 
cant.  de  Cruzy-le-Ciatel,  arr.  de 
Tonnerre;  317  h.  z^  p.-|.  ..m 

SENON  (.Meuse:,  cant.  do  Snin- 
coiirl,  arr.  de  llontmédv;  757  h 

SENONCHES  (Eure -et -Loir)' 
ch.-l.    de  cant.,    arr.  de  Dreux' 

1,967  h.  s,  T^.  ■  ' 

SENONCOURT  (.Meuse),  cant. 
de  Souilly.  arr.  de  Verdun-sur- 
Weuse;  37(j  h. 

SEN0NC0URT(H.-Saônel,cant. 
a  Amance,  arr.  de  Vesoub'sie  h 

SENONES  (Vosges),  ch.-L  de 
caju.,  arr.  de  Saint- Dié;  3,163  h 
.a.,  T^. 

SENONGES  (Vosges),  cant.  de 
Darney.  arr.  de  iMirecourt;  430  h 

SENONNES  (ilaycmie)     cant' 


de  S.aint-.\ignan-sur-Roé,  arr.  de 
Château-Gontier;  62i  h 

SENONVILLE  (Meuse),  cant 
de  Vigneulles-lés-Hattoncbdtel 
arr.  de  Commercv;  172  h 

SENOTS  iOise),'cant.  de  chau- 
mont,  arr.  de  Beauvais;  233  h 

SENOUDEBOU  (Sénégal),  poste 
militaire  français  sur  la  Kalémé 

SENOUILLAC  (Tarnl,  cant  et 
arr.  de  Gaillac  ;  96S  h 

SENOVILLE  {.Manche',  cant.  de 
Barneville,    arr.    do   Valognes; 

SENOZAN  (Saonc-et-Loire) 
cant  nord  et  arr.  de  Màcon- 
463  h.  £3  P.-L.-.M. 

SENS  (Ille-et-Vilaine),  cant.  de 
Samt-Aubin-d'Aubigné,  arr.  de 
Rennes;  2,isi  h.  S- 

SENS   (Saôno-et-I.oirc),    cant. 
[  de  Saint-Germain-du-Bois,   arr 
de  Louhans:  840  h. 

SENS  (Yonne),  ch.-L  darr  • 
I3,5i5h.  Archevêché.  £3 P.-L  -si' 
et  E.,  5;'.  ^.  "  ' 

SENS-BEAUJEU  (Cher),  cant 
et  arr.  de  Sancerre  ;  1  2S7  h 

SENTARAILLE  (Arièlje),  canf 
de  Saint-Lizier,  arr.  de  Saint- 
Girons  ;  732  h. 

SENTEIN  (Ariège),  cant.  de 
Castillon,  aiT.  de  Saint-Girons- 

1,377  h.  ^.  ' 

SENTÉLiE  (Sommc^,  cant  de 
Conty,  arr.  d'Amiens;  257  h 

SENTENAC  (.\riège),  cant. 
dOust     arr.    de    Saint  -  Girons  ; 

SENTENAC -DE -SÉROO 

(Ariege),  cant.  de  La  Bastide-do- 
tserou,  arr.  de  Koi.x-  455  h 

SENTILLY  (Ornei.  cant.'  d'É 
couche,  arr.  d'Argentan  ■  '•77  h 

SENTINELLE  (LA)  [.Vord],  eant. 
2  947  h    ""'  ■^'alcncionnes  ; 

SENTOns  (H.-Pyrénées),  cant. 
de  Galan,  arr.  de  Tarbcs:  251  h 

SENUC  (Ardennes),  cant.  dé 
C^andpre,  arr.  de  Vouziers;  320  h. 

SENVEN-LÉHART  (Côtes-du- 
>>ord),  cant.  de    Bourbriac,   arr. 
de  Gumgamp  ;  S42  h. 
«,?5''f'^?^    (Yonne),    canf.    de 
Saint-JuIien-du-Sault,    arr.    de 

Joigny  ;  765  h.  F?. 

SEPMERiES  iXord'i,  cant.  ouest 
du  Quesuoy.arr.  d'Avesnes  :  852  h. 

SEPMES  (Indre-et-Loire),  cant. 
oe  La  Haye-Descartes,  arr  de 
Loches:  834  h. 

SEPTÈME  (Isère),  cant.  nord 
et  arr.  de  Vienne  ;  1,400  h 

SEPTÈMES  (Bouches -du- 
Rhone),  cant.  de  Gardanne,  arr 
d.iix;  1,600  h.  ^P.-l.-m!,  -^ 

.A^'Î'^S'"^  (Seine-et-Oisel, 
cant  de  iloudan,  arr.  de  Mauie»- 
937  h.   >  ,  ^.  "' 

SEPTFONDS  ,Tarn-et-Garonnel 
cant.  de  Caussade.  arr.  de  Mon- 
tauban;  1,46;)  h   "i" 

SEPT-PONDS  (Yonne),  cant.  de 
Samt-Fargeau,  arr.  de  Joigny  ; 

SEPTFONTAINE(Doubs),cant. 
soVh'*"''"''''   '""'''   ""^  Pon'arlier; 

SEPT-rONTAINES    LES)    fH  - 
Saône],  cant.   de   Krcsne-Saint-  I 
Marnes,  arr.  de  Gray  •  «49  h 

SEPT-FORGES  (Urne),  cant.  de 
Juvigny-sous-Andaine,   arr.    de  ! 
Donifront;  768  h. 
.,1^JV-*"'"^"*=S  (Calvados), 
cant  de  Saml-Sever,  arr.de  Vire 


SEPT-SAULX  i.Marne\  cant.  de 
\j>rzv,  arr.  de  Reims;  300  h. 
f--^  L. 

SEPT-SORTS  (Seine-et-.Marne). 
cant  de  La  Kertc-sous-Jouarre 
arr.  de  Moaux  ;  131  h  ' 

SEPTVAUX  (Aisne),  cant.  de 
Coucy-le-Chàteau,  arr.  do  Laon- 

2.".7  h. 

SEPT-VENTS  (Calvados),  cant. 
de    Caumont,  arr.  de  Bayeux- 

702  h.  J       ■  < 

SEPVIGNY  (Meuse),  cant.  de 
\aucouleurs,  arr.  de  Commercv 

225  h.  •  ' 

SEPVRET  (Dci.x-Sèvres),  cant. 
de  Lezay,  arr.  de  .Molle;  1,117  h 

SEPX  (H.-Garonne),  cant.  de 
Saint-.Martory,  arr.  de  Saint-Gau- 
dens;  508  h. 

SEQUEDIN  (Xord),  cant.  de 
Haiibuurtliii,  nrr.  de  Lille;  648  h. 

SEQUEHART  (Aisno),  Cant.  du 
çatclet,  arr.  de  Saint-Quentin  ; 

SEljnESTBE  (LE)  [Tarn],  cant. 
et  an-.  d'Albi  ;  2C7  h. 

SERAIN  (Aisne  \  cant.  de  Bo- 
hain,  arr.  de  Saint  -  Quentin  • 
1,11*1  h. 

SERAINCOURT  (  Ardennes  ) 
cant.  de  Château -Porcien,  arr' 
de  Rethel;  821  h. 

SERAINCOURT  (Seine-et-Oisol 
caut.  de  iMarines,  arr.  de  Pon- 
toiso;  515  h. 

SERANDON  fCorrèze),  cant.  de 
Aeiivic,  arr.  dCssel;  1,370  h 

SERANON  lAlpes-Mar.l,  cint 
de  Samt-.iuban,  arr.  de  Grasse; 

SERÀNS  (Oise),  cant.  de  Chau- 
mont,  air.  de  Beauv.iis;  334  h 

SERANS  (Orne),  cant.  d  Ecou- 
che.  arr.  d'Argentan  ;  290  h. 

SERANVILLE  (Mcurthe-et-Mo- 
selle),  cant.  de  Gerbéviller  arr 
de  Lunéville;  204  h. 

SÉRANVILLERS  (Xord),  cant 
de  Carmeres,  arr.  de  Cambrai; 

SERAUCOURT  (Meuse),  canf 
de  Triaucourt,  arr.  de  Bar-le- 
Duc;  99  h. 

SERAUCOURT  -  LE  -  GRAND 

(Aisne),    cant.    de    Saint-Simon 
arr.   de  Saint-Quentin;  1,320  h' 

SERAUMONT  (Vosges),  cant 
de  Coussoy,  arr.  de  Neufchdteau- 
129  h. 

SERAZEREux  (Eure-et-Loiri 
cant.  de  Ch.ifeauneuf,  arr.  de 
Dreux;  425  h. 

SERBANNES  (.\llier),  cant. 
d  tscurolles ,  arr.  de  Gannat; 
693  h. 

SERBONNES  (Y'onne),  cant.  de 
Sergines,   arr.   de  Sens;  472  h 


rsh. 


SEPT -MEULES  (Seine -Fnf) 
cant.  d  Eu,  arr.  de  Dieppe;  207  h 

SEPTMONCEL  (Juraj,  cant.  et 
arr.  de  Saint-Claude;  1,319  h 
~^'  'f- 

SEPTMONTS  (Aisne),  cant  et 
arr.  de  .Soissons;  464  h.  3  rr> 

SEPTSARGES  (.Meuseï,  cant 
de  Monifaucon ,  arr.  de  Mont- 
mcdy;  270  h. 


I      SERCHES    (Aisne),    cant.    de 

Braisne,  arr.  de  Soissons  •  3S3  h 

SERCŒDR  (Vosges),  cant.  de 

Chatel,  arr.  d'Epinal;  264  h 

I      SERCUS  (Xord),  cant.  nord  et 

arr.  d'tlazebrouck;  521  h 

SERCY  (Saône-et-Loirc),  cant. 
deBuxy,  arr.  de  Chàlon-sur- 
Saone;  299  h. 

SERDINYA  (Pyrénées-Orient  ) 
canf.  d'OIette,  arr.  de  Prades 
590  h. 

SÈRE  (Gers),  cant.  de  Mas- 
seube,  arr.  de  Mirande;  286  h 

SERE  (H.-Pyrénées),  cant.  'et 
arr.  d  Argelès;  isi  h. 

SERÉCOURT  (Vosges!,  cant  de 
Lamarche,  arr.  de  Neufchdteau  • 
580  h.  ' 

SÉREILHAC  (H.-Vienne\cant 
d  Aixe-sur-Vienne,  arr.  de  Li- 
moges; 2.226  h.  3. 

SERE  -  LANSO  (H.-Pyrénces) 
cant.  de  Lourdes,  arr.  d'.Argelès; 

SÉREMPUY  (Gers),  cant.  de 
Mauvezm.arr.doLectoure- 107  h 
SERENAC  (Tarn),  cant.  do  Val- 
enes,  arr.  d'Albi;  708  h. 
SERENT  (Morbihan),  cant.  de 


de  Malestroit ,  arr.  de  Plnermel  • 
2,956  h.  [il.  ' 

SÈRE  -  RUSTAINO  (  H.  -  Pyré- 
nées), cant.  de  Trie,  arr.  de  'far- 
bes;  327  h.  5;.  rf. 

SÉRÉVILLERS  (Oise',  cant.  de 
Breteuil,  arr.  de  Clermont  ;  173  h 

SEREZ  (Eure),  cant.  de  Saint- 
André,  arr.  d'Evreux;  loi  h 

SEREZIN  (Isère,  cant.  de  Bour- 
fcTh   *"■  ""  ^*  Tour-du-Pin; 

Sifnf^^^'l''-"^'^'''^''  "ot-  de 
^aint-Symphorien-d'OzoD,  arr.de 
\ienne;  43sh.  ^  p.-r,.-M 

SERGEAC  (Dordogne),  cant.  do 

Montignac,  arr.  de  Sarlat;408  h 

SERGENAUX  (Jura),  cant.  do 

Chaumergy,  arr.  de  DÔIc  ;  178  h 

SERGENON    (Jura',  cant.   do 

Chaumergy,  arr.  de  Dole-  187  h 

SEBGINES  (Yonne),  ch.-l.  ci 

cant.,  arr.de  Sens;  i,0S5  h 

SERGY  (Ain),  cant.  de  l'erney- 
^  oltaire,  arr.  de  Gex  ;  334  h 

SERGY  (Aisne),  cant.  de  Fére- 
en-Iardenois,  arr.  de  Château- 
Thierry;  2S3  h. 

SÉRICOURT  (  Pas-de-Calais  ' 
cant.  et  arr.  de  Saint-Pol;  74  h' 
SËRIERS  (Cantar,  cant.  sud  et 
arr.  de  Saint-Hour;  357  h 

SERIFONTAINE   (  Oiscj ,  cant 

du  Coudray-Saint-Germer    arr 

deBeauvais:i,364h.t30    -v  rr-' 

SERIGNAC   (Charente)',  cint" 

de  Chalais,  arr.  de  Barbezieux; 

SÉRIGNAC  (Lot),  cant.  de  Puv- 
1  Eveque,  ,Trr.  de  Cahors:  597  îi 

SERIGNAC  (Lot-et-Garonne)' 
cant.  de  Laplume,  arr.  d'Agen; 

SÉRIGNAC  (Lot-et-Garonne), 
cant.  de  Lauzun,  arr.  de  iMar- 
mande;  390  h. 

SÉRIGNAC  (Tarn-et-Garonne' 
cant.  de  Bcaumont,  arr.  de  Ca.s- 
telsarrasin;  1,084  h. 

SÉRIGNAN  (Hérault),  2-  cant 
et  arr.  de  Béziers:  3,04S  h.  5^ 

SERIGNAN   (Vaucluse).  caiit. 

est  et  arr.  d'Orange;  1,371  h.  [Sj. 

SÉRIGNÉ  (Vendée),  cant,  do 

I  L  Hermenault,  arr.  deFonfenav- 

I  le-Comto:  1,279  h. 

SÉRIGNY  (Orne),  cant.  de  Bel- 
lême,  arr.  de  .Mortagne;  528  h 

SERIGMY  (Vienne),  cant.  de 
Leigné-sur-L"sseau,  arr.  de  Chd- 
tellerault;  css  h. 

SÉRILHAC  (Corrèzel,  cant  de 
Beynat,  arr.  de  Brive;'i,708  h. 

SERINGESET-NESLES  i  A  isne' 
cant.  de  Fère-en-Tardenois,  arr' 
de  Chàteau-Thiei-ry;  296  h. 

SERIS  (Loir-et-Cher),  cant.  do 
Marchenoir,  arr.  de  Blois;  741  h. 
SERLEY  i.Saône-et-Loire>,  cant! 
de  Saint-Germain-du-Bois,  arr. 
de  Louhans;  1,115  h. 

SERMAGES  (Xièvre),  cant.  do 
Moulins-Engilbert,  arr.  de  Châ- 
teau-Chinon;  807  h. 

SERMAISE  (Maine-et-Loire) 
cant.  de  Seiches,  arr.  de  Baugé  ■' 
371  h. 

SERMAISE  (Seine-et-Oise), 
cant.  nord  de  Dourdan,  arr.  do 
Rambouillet;  476  h. 

SERHAISES  (Loiret),  cant.  de 
Malesherbes,  arr.  de  Pithivicrs- 
°'.7  h.  3.  ' 

SERMAIZE  (Marne),  cant.  do 
Thiéblemont,  arr.  de  Viirv-le- 
François;  2,582  h.  i^  E.,  [g,  ^. 
SERMAIZE  (Oise),  cant.  do 
Guiscard,  arr.  de  Compiègne  ; 
'~i  h. 

SERMAMAGNY  (Terrif.  de  Bel- 
fort',  cant.  do  Giromagny;  409  h. 
SERMANGE  (Jura),  cant.  de 
Gendrcy,  arr.  de  Dole;  320  h. 

SERMANO  (Corse),  ch.-l.  de 
cant.,  arr.  do  Corte;  276  h. 

SERMENTIZON  Puv-de-DômO  , 
cant.  de  Courpière,'arr.  de  Thiers  ; 
1,581  h. 
SERMENTOT  (Calvados),  cant. 
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de   Caumont,   arr.   de  Baveux- 
£js  h.  ■        ' 

SERMÉRIEU  (Isùre),  cant.  de 
Morcstel,  arr.  de  La  Tour-du-Pin  • 
1,354  h. 

SERMESSE  (Saône-et- Loire) 

cant.    de   Verdun-sur-le-Doubs' 

arr.  de  Châlon-sur-SaÔDC:  432  h' 

SERMIERS  (Marne),  cant.  de 

\erzy,  arr.  de  Reims;  620  h. 

SERMIZELLES  (Yonne),  cant 
et  arr.  d-.Vvallon;  317  h.  ^3  P.- 
L.-M-,  t\ 

SERMOISE  (Aisne),  cant.  de 
Braisne,  arr.  de  Soissons;  281  h 
SERMOISE  (Nièvre),  cant.  et 
arr.  de  Nevers;  909  li. 

SERMOYER   (Ain),   cant.   de 

Pont-de-Vau.\,  arr.  de  Boure  ■ 

1,163  h.  ° 

SERMUR  (Creuse),  cant.  d'Au- 

zances,  arr.  d'Aubusson;  751  il 

SERNHAC  (GardI,  cant.  d'Ar'a- 
raon,  arr.  de  Mmes;  1,073  h.  eS 

SEROCOURT  (Vosges),  cant. 
de  Lamarche,  arr.  de  Neufchâ- 
teau;  331  11. 

SÉRON  (IL-Pvrcnées),  cant 
dossun.  arr.  de  Tarbcs;  452  li 

SERPENT  (LA)  [Aude],  cant. 
deCouiza,arr.  de  Limou.Xi  247  li 

SERQUES  (Pasdc-Calaisl,  cant. 
nord  et  arr.  do  Saint-Onier  ;  962h. 

SERQUEUX  (H. -Marne),  cant 
de  Bourbonne-les-Bains,  arr.  de 
Langres;  1,440  h. 

SERQUEUX  (Seine-Inf.).  cant 
de  Forges,  arr.  de  Neufchâtel 
540  h.  Ejg  o.  et  N. 

SERQUIGNY  (Eure),  cant.  et 
arr.  de  Bernav;  1,261  h     ~   ~ 

SERRA -Di-PERRO  (Corse), 
cant.  de  Santa-.Maria-Sichè,  arr 
d  Ajaceio;  547  b. 

SERRA-DI-FIUMORBO  (Corsel 
cant.  de  Prunelli-di-Fiumorbô, 
arr.  de  Corte;  609  b. 

SERRA-DI-SCOPAMENE 
Korse),  ch.-l.  de  cant.,  arr.  de 
Sartene;  721  b.  E. 

SERRALONGUE  (  Pyrénées 
orient. 1,  cant.de  Prats-de-MoUo 
arr.  de  céret;  707  b. 
.,  ^^''.^VAI-  (H-Savoie),  cant. 
ae  Tbones,  arr.  d'Annecv;  750  b 
SERRE  (LA)  (Aveyroh],  cant. 
ûe  Samt-Sernin,  arr.  de  Saint- 
Aflnque;  516  b. 

SERRE  (Doubs),  cant.  d'Au- 
dcux,  arr.  de  Besancon;  264  b. 

SERRE  -  BUSSIÈRE  -  VIEILLE 
(Creuse),  cant.  de  Chénéraillcs, 


arr.  d'Aubusson;  C33  b. 
SERRES  (H.-Alpesj.  ch.-l.  do 

p."l.1m7s,V^'''-'''"''-^ 
SERRES  (Àricge),  cant.  et  arr. 
de  Foix:  1,644  b.  g]. 

SERRES  (  Aude),  cant.  de  Coaiza 
arr.  de  Limoux;  112  h. 

SERRES  (.Meurtbe-et-MosclIc) 
5^6  h  ""'''^  "^^  ^"'  ^'^  ''""cvillc  ; 

SERRES- CASTET  (B.-Pvré- 
nees),  cant.  de  Morlaàs,  arr  de 
Pau;  534  b. 

SERRES  -  ET  -  MONGUYARD 
(Dordogne),  cant.  d'Kymet,  arr.  | 
de  Bergerac:  349  b.  ■     "- 

SERRES -GASTON  (Landes) 
Sevcr     l'""^*"^"'  '>'■'•-  de  Saint- 

SERRES  -  LES  -  MOULIÈRES  ! 
Dôle^-  2-5'h        °'^'''^''«>''  "'•'•-  de 

SERRESLODS  ■  ET  -  ARBIB  ANS 
£  £  -"'i',?''"'"-  ''•'  H=.ÇMn]au,  arr.  | 
de  Saint-Sever;  328  h 

SERRES-MORLAÀs'  (B.-Pvré- 

nees),  cant.  de  Morlaàs,  arr".  de  ' 

Pau;  317  b.  "^   I 

SERRES-SAINTE-MARIE  (B  - 
Pyrénées),  cant.  d'Arthez,  arr 
dOrtbez;  308  b. 

.SERRiERA  (Corse),  cant.  d'E- 
visa,  arr.  d'A.jaccio  ;  382  b. 

SERRiÉRES  (Ain),  cant.de 
i.huis,  arr.  de  Belley;  641  h  gi 


SERRIERES  (Ardèche),  ch  -1 
decant.,arr.deTournon;  i  551  h' 
£3  P-L.-M.,  S,  ^.       '    ' 

SERRiÈRES  (Meurthe-et-Mo- 
selle), cant.  de  Nomcny,  arr.  de 
iNancv;  154  h. 

SERRIÈRES  (Saône-et-Loire) 
cant.  de  Traniayes,  arr.  do  Ma- 
çon; 616  b. 

SERRIÉRES  (Savoie),  cant.  de 
Ruffieux,  arr.  de  Chambéry; 
1,060  h.  ■'  ' 

SERRIÈRES-SUR-AIN  (Ain), 
cant.  d  Izernore,  arr.  de  Nantua; 

SERRIGNY  (Côte-d'Or),  cant. 
sud  et  arr.  de  Beaune;  1.389  h. 

SERRIGNY  (Yonne),  cant.  et 
arr.  de  Tonnerre  ;  253  h. 

SERRIGNYEN-BRESSE  (Saône- 
cc-Loire),  cant.  de  Saint-Germain- 
uu-Bois,  arr.  de  Loubans;  357  h 
SERRis  (Seine-et-Marne),  cant. 
de  Crecy-cn-Brie,  arr.  do  Meaux  - 
264  h.  aâ  E. 

SERRonviLLE  (Meurtbe-et- 
Moselle),  rant.  d'Audun  le-Ro- 
cher,  arr.  de  Briev;  649  h. 

SERRUELLES  (Cbor',  cant.  de 
Chateauneuf- sur- Cher,  arr.  do 
Saint-Amand-Mont  Rond;  141  h 
SERS  (Charente),  cant.  do  Vil- 
Icbois-Ia-Valette,  arr.  d'Angou- 
lemei  586  h. 

SERS  (H.-Pyrénées),  cant.  de 
LU2,  arr.  d'Argelés;  273  h. 

SERVAIS  (Aisne),  cant.  de  La 
F  ère,  arr.  de  Laon;  459  h. 

SERVAL   (Aisne),   cant.  de 
Braisne,  arr.  de  Soissnns;  91  h 
,  SERVANCE   (H.-Saûne).  cant. 
de  Melisey,  arr.  de  Lure;  2,020  b. 
li..  1'-  I 

SERVANCHES  (Dordoffnei    1 
cant.    de   Saint-Aulaye,    arr.   de 
Riberac;  223  h. 

SERVANT(Puy-de-Dôme),cant. 
de  Menât,  arr.  de  Riom  ;  1,733  h 

SERVAS  (Ainl,  cant.  et  arr.  de  I 
Bourg;  426h.  EâP.-L.-M.  I 

SERVAS  (Gard),  cant.  est  et 
arr.  d'Alais;  255  h. 

SERVAVILLE-SALMONVILLE 
(Seine-Inf.),  cant.  de  Darnétal, 
arr.  de  Rouen;  417  b 

SERVEL(Côtes-du-Nord),  cant 
et  arr.  de  I.annion;  1,813  h 

SERVERETTE(Lozére),ch.-l.de 
cant.,  arr.  de  Marvejols-  871   b 

a.  'f . 

SERVES  (Drôme),  cant.  de  Tain 
arr.  de  Valence;  606  h. £-3  P-L  -m' 

SERVIAN  (Hérault!,  ch.-l'  de 
cant.,  arr.  de  Béziers;  2,6i5  h 
^S  M.,  S,  -f. 

SERVIÈRES  (Corrèze),  cant. 
de  t-aint-Pnvat,  arr.  de  Tulle  ; 

'sERviÈRES  (Lozère),  cant.  de 
aaint-Amans,  arr.  de  Monde - 

525  b. 

SERVIERS  -  ET  -  LABAUME 

378b    ''    '^^°'"    ''^    '"''"•    '•'U^és; 

SERVIES  (Tarn),  cant.  de  Viel- 

,  mur,  arr.  de  Castres;  726  h  i 

I      SERviES-ENVAL  (Aude),  cant 

t  35/'^2''^^^'''^'''"'le^'"cassonne; 

Sam  t-lriTicr- de -Courtes,  arr 
de  Bourg;  347  h.  .  <•"■ 

SERVIGNEY  (Doubs),  cant.  de 
Rougemont,  arr.  de  Baume-les- 
Dames;  111  h. 

SERVIGNEY  (Il.-saône),  cant.  ' 
de  Saulx,  arr.  de  Lure-  287  h 
s-il^'fM  ?^^  (Manche),  cant.' de 
Samt-Malo-de-la-Lande,   arr.   de 
coutances;  294  h 

SERViLLE  (Eure-et-Loir),  cant. 
d  Anet,  arr.  de  Dreux-  217  h 
„SE«VILLY   (Allier)     cant.'  et 
arr.  de  Lapalisse  ;  6S8  h. 

SERVIN  (Doubs),  cant.  et  arr. 
de  Baume-les-Dames;276h 

SERVINS  fPas-de-Caiaisl 
=^^f^d'Hoadain,arr.deBéthuTe; 

SERVION  (Afdennes),  cant.  do 


Rumigny,  arr.  de  Rocroi;  152  h 
SERVON  (lUe-et-Vilaine),  cant. 
de  Chateaugiron,  arr.  de  Rennes - 
1,322  h.  sa  o.,  gl,  ^. 

SERVON  (Manche),  cant.  de 
Pontorson,  arr.  d'Avranches  : 
622  b.  sa  o.  (Lison  à  Lamballe). 
SERVON  (Seine-et-.Marne) 
cant.  de  Brie-comte-Robert, arr! 
de  Melun;  365  h. 

SERVON  -MELZICOURT 
(Marne),  cant.  de  Ville-sur- 
Tùurbe,  arr.  de  Sainte -Mene- 
bould;  707  h. 

SERVçz  (FL-Savoie),  cant.  de 

Chamonix,  arr.  de  Bonneville  • 

519  h.  ' 

SERY    (Ardennes),    cant.    de 

Noïion-Porcien,  arr.  de  Retbel  ;  ' 

SERY  (Y'onne),  cant.  de  Ver- 
menton,  arr.  d'Auxerre;  273  h 

SERY-LES-MÉZIÈRES  (Aisne),' 
cant.  de  Rcbemont,  arr.  de  Sainte 
yueniin;  1,035  h  ^jg  N. 

SERY-MAGNEVAL  (Oise),  cant. 
de  Crepv-en- Valois,  arr.  de  Sen- 

llS;  256  b. 

SEBZY  -  ET  -  PRiN  {  Marne  ) , 
cant.  de  Ville-en-Tardenois,  arr! 
de  Reims;  372  h. 

SÉTIP  (Constantine),  cb.-l 
^J""'  '2-f-'6  h.  ;  corn,  mixte 
1 9,902  h.  e3  terminale  de  la  lign( 
de  Constantine  à  Sétif,  K,  ^. 

SETQUES(Pa.s-de-Calais),cant 
de  Lumbres,  arr.  deSaint-Omer 

I    3Û6  h. 

SEUCHEY  (H.-Marne),  cant. 
de  Fays-Billot,  arr.  de  Langres; 

SEUGY   (Seine-ei-Oiseï,   cant. 
1  265  h  ^"'''^         '"''''  "^^  Poitoise  ; 

j  ®'?°',l'(-^''dennes),cant.  etarr. 
de  Retbel;  608  h. 

SEuiLLET  (Allier),  cant.  de 
\arennes-sur-Allier,  arr.  de  La- 
palisse  ;  455  h. 

SEuiLLY  (Indre-et-Loire), 
cant.  et  arr.  de  Chinon;  465  h 

SEUR  (Loir-et-Cher),  cant.  de 
Contres,  arr.  de  Blois;  325  h 

SEURE  (LE)  [Charente-lnf.l 

448  h        ^"'^^'  *"•  ^^  Saintes  ; 

SEURRE  (Côte-d'Or),  ch.-l.  de 

•^îi'o'  î'''";  de  Beaune;  2,550  h. 

Ejâ  P.-L.-M.,  g],  ^.  j 

SEUX  (Somme-,  cant.  de  Mol- 
"y,"?^- '^ idame ,    arr.    d'Amiens;  | 

SEUZEY  (.Meuse),  cant.  de  Vi- 
gneullcs  -  les  -  Hattoncbàtel,  arr. 
de  Commercv;  373  h 

SEVELiNGES  (Loirc),  cant.  do 
Belmont.arr.  de  Roanne:  I  uob 
I      SEVENANS    (Territ.    de    Bel- 
fortl.  cant.  de  Eelfort:  142  h 

SEVERAC    (l.oire-Inf.),   cant 
de  Saint-Gild.-is-des-Bois,  arr   de 
Soint-Nazaire;  1,550  b    la  Or 
I  'f  •  . 

SEVÉRAC-LE- CHÂTEAU 

(Aveyron),   ch.-l.  de  cant.,  arr. 
I  de  Millau  ;  3,425  b.  ^g  M.,  s. 
SEVERAC  -  L'ÉGLISE     (Avev- 
ron),  cant.   de   Laissac,  arr.  de 
I  Millau;  538  h. 

[      SEVEUX  (H. -Saône),  cant.  de 
,  l'resne-baint-Mamès,  arr    de 
Gray:  729  b.  ^â  K. 

SÉVIGNAC   (Côtes -du -Nord) 
cant.  de  Broons,  arr.  de  Dinan  ■ 

3,129  h. 

SÉVIGNACQ  (B.-Pyrénées 
cant.    de    Theze,    arr.    de    Pau 

SÉVIGNACQ -MÉVRACQ    (B 

Pyrénées),   cant.    d'.irudv     arr 
dOIoron;  724  b.  "  ' 

SÉVIGNY  (Orne),  cant.  et  an 
d  Argentan:  196  h. 

SEVIGNY  -  LA  -  FORÊT  (Al 
donnes),  cant.  et  arr.  de  Rocroi 
311  b. 

SÉVIGNY  -  WALEPPE      (Ar 
donnes),  cant.  de  Cbâteau-Por 
cien.  arr.  de  Retbel  ;  738  h. 
SEVIS  [Seine-Inr.).  cant.  de  Bel 


lencombre,  arr.  de  Dieppe;  43Sh 
SEVRAI  (Orne),  cant.  d'Ecou- 
che,  arr.  d'Argentan;  340  h. 
,  S^'KAN  (Seine-et-Oisc,  cant 
de    Gonesse,   arr.   do    Pontoise; 

•'89  h.  t^  N.,  rf».  ' 

I     SEVRES  (Seine-et-Oise),  ch.-l 

-loî^i"'"  ^"-  de  Versailles; 
b,834  h.  sa  O..  [x!,  <f. 

SEVRES  (Vienne),  cant.  de 
aamt-Julien-Lars,  arr.  de  Poi- 
tiers; 470  b. 

SEVREY  (Saônc-ot-Loire),  cant. 
560  h       '""■  ''"  '^''làlon-sur-iaône; 

SÉVRiER  (H.-Savoie),  cant.  sud 
et  arr.  d  Annecv;  638  h 

SEVRY  (Cher),  cant.  de  San- 
cergue,  arr.  de  Sancerrc;  1S2  b. 

SEXCLES  (Corrèze),  cant.  de 
«ercœur,  arr.  de  Tulle;  878  h. 


SEXEY-AOX-PORGES  (Meur- 
uie-et-.Mo?elle),  cant.  sud  et  arr. 
de  Toul;  498  b. 

.>,^^*^X "  ^^^  ■  ^°'S  (Meurthe- 
et-.Moselle),  cant.  nord  et  arr.  de 
Toul;  458  h. 

SEXPONTAINES  (H.-Marne), 
cant.  de  Juzcnnecourt,  arr.  de 
Chaumont:  368  b. 

SEYCHALLES  (Pnv-de-Dôme), 
cant.  de  Lezoux,  arr.' de  Tbiers  ; 
/06  h. 

SEYCHES  (Lot-et-Garonne), 
cb.-l.  de  cant.,  arr.  de  Jlarmande: 

1,325  b.   (>3,  -if  ' 

SEYNE  (B.-Alpcs),  ch.-l.  de 
caut.,  arr.  de  Digne;  2,162  h.  H, 

SEYNE  (LA)  [Var],  ch.-l.  de 
cant.,  arr.  de  Toulon;  12,072  h 

%â''k    , '■''  de  quartier  maritime. 
.  sa  P.-L.-M.,  [ij,  ^ 

SEYNES  (Gard),  cant.  de  Vé- 
zenobres,  arr.  d'Alais  ;  324  h 
..j^du  chemin  de  for  d  Alais  au 
Ubone. 

SEYNOD  (H.-Savoie),  caut.  sud 
et  arr.  d  Annecy;  525  h. 

SEYRE  (H.-Garonnel,  cant.  de 
"i92b  '"''    "'"''■   "^^  Villefrancbe  ; 
SEYRESSE  (Landes),  cant.  et 
arr.  de  Da.x;  163  h. 

SEYSSEL  (Ain),  ch.-l.  de  cant.. 
^^fj^jde  Belley;  1,178  h.  ^  p.- 

SEYSSEL  (H.-Savoie),  ch.-l.  de 
cant.,arr.deSaint-Julien;i,493h. 

SEYSSES  (H.-Garonne),  cant. 
et  arr.  de  Muret:  i,4-a  h.  gj  fb. 

SEYSSES-SAVES  (Gers),  cant. 
de  Samatan,  arr.  de  Lombez  ; 
491  n. 

SEYSSINS  (I.sère),  cant.  de 
sassenage,    arr.   de   Grenoble; 

669  h. 

SEYSSUEL  (Isère),  cant.  nord 
et  arr.  de  Vienne  ;  561  h. 

SEYTHENEX  (H.-Savoie),  cant 
de  Faverges,  arr.  d'Annecy 
842  h.  •'  ' 

SEYTROUX  (H.-Savoie),  rant. 
du  Biot,  arr.  de  Tbonon;  62i  b 

SÉZANNE  (Marne),  cli.-l.  de 
c.Tnt._,  arr.  d'Epernay;  4,933  h. 
ê=3  E-,  S),  ^. 

SÉZERIA  (Jura),  cant.  d'Orge- 
let   arr.    de    Lons- le- Saunier; 

SIARROUY  (H.-Pvrénées), 
cant.  de  Vic-de-Bigorre",  arr.  dé 
l'arbes;  386  h. 

SIAUGUES  -  SAINT  -  ROMAIN 

(H. -Loire),  cant.  de  Langeac 
arr.  de  Brioude;  1,720  b.  [if. 

SIBIRIL  (Finistère),  cant  de 
Saiat-Pol,  arr.  de  Morlaix;  1,495  h 

SIBI VILLE  ( Pas-de-Calais], 
ant.  et  arr.  de  Saint-Pol;  300  h 

SICCIEU-SAINT-JULIEN-ET- 
CARisiEu  (Isère),  cant.  de  Cré- 
'nieu,  arr.  de  La  Tour-du-Pin- 
50  h.  ' 

SICHAMPS  (Nièvre),  cant  de 
Premery,  arr.  de  Cosne  ;  235  h 

SIDEVILLB  (Manche»,  cant. 
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d'Octevillo,  arr.  de  Cherbourg; 

SIDI-AÏCH  (Constantine),  arr. 
<re  Bougie;  corn.  mù-(e,  41,280  h. 
„,^.'°' AILLES  (Cher),  cant.de 
ÇhâtcaumeiUant,  arr.  de  Saiat- 
Amand-Mnnt-Rond;  1,092  h 

SIDI-BEL-ABBÉS  (OranI,  ch.-l 
a  arr.;  is.sio  h.  ta  terminale  de 
a  Jigne  de  Saintc-Uarhe-du-TI6 
lat  a  .--idibel-.vbbcs,  [g],  ^ 

SIDI-BRAHIM  (Oran),  arr.  de 
S>idr-bcl-Ahbes;  742  h.  sS  delà 
ligne  de  Samte-B.irbe  du-Tlélat  à 
ùidi-bel-Abbès,  fi]  fb. 

SIDI  -CHAMI    Oran) 
dOrari;  1,512  h.  (.j  fb. 

SIDI-LHASSEN  (Oran),  arr.  d. 
Sidi-bcl-Abbés;  94-  h.  S)  fb. 

SIDI  MERouANiConstantir.e' 
arr.  de  Constantme;  2,531  h' 
S  fb. 

SIDI-MOUSSA  (Alger),  arr 
d  Alger;  2,098  h.  g]. 

SIECQ  Charenie-Inf.),  cant. 
de  iMalha,  arr.  de  Saint-Jean - 
d  Angoly  ;  536  h.  [51. 

SIÈGES  (Jura),  cant.  dos  Bou- 
cnou.x,  arr.  de  Saint  -  Claude; 
106  h. 

A.V^u^^  "-^S'  [Yonne],  cant. 
de  Villeneuve-rArchevêque,  arr 
de  Sens;  785  h. 

SIERVILLE  (Scino-Inf.),  cant 
de  Cleres,  arr.  de  Rouen;  733  h 
SIEST  (Landes),   cant.  et   arr. 
de  Dax:  152  h. 

SIEURAC  iTarn),cant.de  Réal- 
niom.  ,arr.  d'AIbi;  303  h. 

SIEURAS  (Ariége),  cant.  „ 
fo.ssat,  arr.  de  Pamicrs;  317  h. 
SIEVOZ  (Isère),  caiit.  de  Val 
bonnais,  arr.  de  Grenoble;  285  h. 
SIGALE  (Alpes-JIar.),  cant,  de 
Koquestcron,  arr,  do  Pu"el-Thé 
mers  ;  438  h. 

SIGALENS  (Gironde),  cant 
d  Aiiros,  arr.  de  Uazas;  628  h. 

SIGEAN  (  Aude),  ch.-l.  do  cant. 
arr.  de  Narbonno  ;  4,229  h.  [5^,  n» 
SIGLOY  (I,oiret),  cant.  de  Jar 
geau,  arr.  dOrléans;  532  h. 

SIGNAC  (H. -Garonne;,  cant 
de  Saint-Beat,  arr.  de  Saint-Gau 
dons;  206  h. 

SIGNES  (Var),  cant.  du  Bcaus 

set,  arr.  de  Toulon;  1,517  h    RI 

SIGNÉVILLE(H.-iMarno)  cani' 

dAndelot,    arr.    de    Chaui'nont,' 

194  b. 

SIGNY-LABBAYE  (Ardennesl, 
ch.-l.  de  cant.,  arr.  de  Mézières; 
2,903  h,  [P,  rf.  ' 

SIGNY-LE-PETIT  (Ardennes), 
ch.-l.  de  cant.,  arr.  de  Rocroi; 
2,006  h.  ssi  !•:..  S.  'f. 

SIGNY-MONTLIBERT  (Arden- 
nes), cant.  de  Carignan,  arr.  de 
Sedan;  313  h. 

SIGNY  -  SIGNETS  (Seine-et- 
Marne),  cant.  de  La  Ferié-sous- 
Jouarre,  arr.  de  lleau\-  528  h 

SIGOGNE  (Cl.arenie),  cani.de 
Jarnac,  arr.  de  Cognac;  1,250  h 
H,  'f . 

SIGONCE  (B.-.\lpes).  cant.  et 
arr.  de  horcalquior;  510  h 

SIGOTTIER  (H.-Alpes),  cant 
de  Serres,  arr.  de  Gap;  3u8  h. 

SIGOULÈS  (DorJogne).  ch  -1 
de  cant.,  arr.  de  Bergerac;  764  h. 
S.  T^. 

SIG0URNAI3  (Vendée),  canI 
de  chautonnay,  arr.  de  La  Ro- 
che-sur-Yon;  943  h. 
,  \'°°"'ER  (B.-Alpes),cant.  de 
La  Motte,  arr.  de  Sistcron  ;  206  h 
T,,^'GOYER  (H.-Alpes),  cant.  de 
lallard,  arr.  de  Gap;  674  h 

SlGUER(Ariège),cant,  de  Vie- 
dessos,  arr.  de  Koix;  862  h. 

SIGY  (Seine-Inf.),  cant,  d'Ar- 

gueil,  arr.  de  Neufchâtel;  61â  b 

SIGY  (Seine-et-Marne),    cant, 

de  Donnemarie-eii-Moutois,  arr 

de  Provins;  100  h. 

SIGY-LE-CHÂTEL  (Saône-et- 
Loire),  cant.  de  Saint-Gengoux- 
le-National,  arr.  de  Mâcon  ■  359  h 

SILFIAC  (.Morbihan),  cant.  de 


Clcguérec.arr.  de  Pontivy;  934  h 
SILHAC  (Ardéche),  cant.  dé 

\  oni.inx.  ,irr.  d.^  Tournon;  1 ,647  h. 
SILLANS  Urre),  cant.  deSaint- 

hiioji.i.'-d-  Saiiit-Geoirs,  arr.  de 

Saint-M,„-,-e|!,„;  ,,,22  j,^ 

SILLANS  (Var).  cant.  de  Ta- 
vernes, arr.  de  Brignolcsj  280  h 
SILLARS   (Vienne),  cant.   de 
Lussac-les-Chàleau.x,  arr.  de 
Mnntinorillon;  1,075  h 

SILLAS  (Gers),  cant.  de  Gri- 
gnols,  arr.  de  Hazas;  199  h 
it^î*"^^  .'■^ """•'■AUME  '(Sar- 
the).  ch.-l  de  cant.,  arr,  du  .Mans- 
M^h.  5,3  0.  (P.arisà  Uivst  ei 
La  llutte-coulonibiers  àSilio  Ic- 
Guillaume),  Kl,  T^. 

SILLÉ  LE  PHILIPPE  (Sarlhe) 
^mt.  de.Monlfort,  arr.duiMan 

SILLERY  (.Marne),  cant.   ,w 
Verzv,  arr.  de  Reims;  482  h.  sa 

E.,   rf,  "^ 

SILLEY  (Doubs),  cant.  d'Aman 
cey.  arr.  do  Besançon;  I26  h 
./■'''■EY  (Doubs),  cant.  et  arr. 
de  Bauiiio-les-Dauies;  135  h 
^a^','''',',?'' °°"*'^^«''   (Orne), 
600  h        ""'''  '"■'■•  "■-^'e'^^'an; 

SILLINGY  (H, -Savoie),    cant, 
nord  et  arr.  d'Annecy;  1,274  h 
el.cant.  Ho  VAr.;'!. 


France  illustiœe.  —  t'ei^m 


,,?'Î;''T.  "■"'"' '•'^*"'-<*»>'oaillcs 
arr.  de  B^auvais;  542  h. 

SILLY  LA-POTERIE  (Aisne) 
■ant  ,lf.v.,„lly-.s,,i„t-Front,arr: 
decl,;,i,.,,„rhi.Trv;  ,23  h. 

SILLY  LE  LONG  iO.sel ,  cant 

^^^^/^"t^'l-lc-llaudouin,  arr  de 

SILMONT  (Meuse),  cant.  de 

Dm  "^'^  h         °'^'  "''■  ^^  Bar-le- 

SILVARECCIO    (Corse)     cant 

de  Porta,  arr.  do  Bastia;  525  h 

SILVAROUVRES  (H. -iMarnè) 
cant.  do  Lhàteauv.ila.n,  arr.  dé 
Chaumnnt;  272  h. 

SIMACOURBE  (B.  -  Pyrénées) 
çant^  dM,embeyi,  arr.^de  ^; 

Sf^p";"";,'"'^- <"<=  li"urg;S85h. 
«.«,';-„'  l^"" 'S à  Bellegarde). 
S  MANDRE    (Saône-et-Loirel, 

'•'"'''■ ---3  '"--L.-.M.,  (3  fb. 

SIMANDRES  (Isère),  cant.  de 
Saint  -  ï,ymphorien  -d'Ozon,  arr 
de  \ienne;  415  h. 

SIMARD  (Saône-et-Loire\  cant 
le  Alontret,    arr.    de   Louhans; 

rinîT^rf  °""''  (P^'S-de-Calais), 
d-"r;as;''4'9''ir''"'"-''°^'^'"'^- 

dP^r^.r""''^  (Dordogne),  cant, 

de  Carlux,  arr.  de  Sarlat;  425  h 

SIMiANE  (B.-.\lpes),  cant.  de 

f.'iSs'h.'    ''"■     ""    P»'-'='"q''ier 

cant.  de  Gardanne,  arr.  d'Aiv 
8"  h.  sa  P.-l.-.m',  r^,  ^  ■^"• 
SIMON  LA-VINEUSE  (Vendéel 
caut  de  Sainte-Hermine,  arr  dé 
l'ontonay-le-comte;  750  h 

,i/,""°f"*^  '''«'■*)•  <=ant-  et  arr. 
de  Lombez;  1,309  h.  S]   r,^ 

Cobsele-Vivien,  arr.  de  Château 
Gontier:  426  h. 

SIN  (Nord),  cant.  nord  et  arr. 
de  Douai;  5,634  h. 

SINARD  (Isère)]  cant.  de  Mo 
nestier-de-Clerraont,  arr.  de 
Grenoble;  469  h 

SINCENY  (Aisne),   cant.  de 
^il^""-^'   ^'•'\  de  Laon;  1,934  h 

t^    iN.,    1^,   vj-*, 

.  SINCEY  LÈS-ROOVRAY  (Cote 
dOr),  cant.  de  Prècy-sous-Thil 
arr.  de  Rouvray;  358  b.  ^3  p.. 

SINDÈRES  (Landes),  cant.  d'Ar- 
juzan.x,  arr.  de  Mont-de-.Marsan; 

SINGLES  ,Puy  de-DOme),  caut. 


^4'^?,"/«f;a'-''-<''Is>'0'i-c;i,iiih. 
J^i.,"^^-   C^ysurande-Merlines  à 

SINGLËYRACiIiordognc),cant. 
l'..vmot,  arr.  dp  lin-gerac-  232  h 
SINGLY     Anl,.,i,i,.sr  caét  cl', 
mont,  a,r.  ,K.  M,..,;,.,,!;.'^;;J^^« 

e-,PséfM,''l"f  "''"■'■""<'''•»''' 
"oin  ',  500)1  '  ■'"■'""-''''"  "'«"'0 

SIlisAT    (Ariège),   cant.    des 
Laiwnnes,  arr.  de  Koi.x;  151  J] 

siNzos(ll..pyrénees),cant  d( 
rourn.iy,  arr.  de  Tarbes;  260  h 

SION  (Gers),  cant.  de  Nogaro 
arr.  de  Condom;  247  h 

SION  (Loire-lnf.),  cant,  do  Der- 
3  323  h"'''''     ''^     l-^l'âteaubriant; 
'siONIAC  (Corrèzc),  cant, 
oauheu,  arr.  de  Brivo;  607  h. 

Co'ss°ey,"frr!'drNourcMteau''  I  ,,f  °«^Nérd),  cant,  de  B 
321  h.  ^3  K  "ouicnateau  ,      arr.  de  Dunkerque;  727  h. 

SionvillÉr    (Meurthe  -  et         n?,°„^^  (H-Garonne),  canI 

^s^ié-ri;  '"'  -  -•  ^è  -^nSd^^^^^rr-  ''"■ 


SIXT  (ll.-Savoie),  cant.  de  Sa- 

SIZUN  (Fiiiisièro),  ch.-l    de 
^nt^arr.  do  Morlaix;  3,879  h. 

v,f,"*«VES  (Vienne),  cant.  da 

\aMicu.  arr.  de  Poitiers;  713  h! 

SMERMESNiL(seine.In6,ca„t 

îel;  468  h"'""^"  ""'  "^  ^«"''^''i- 

SoqciA(Cor.se),  ch.-l.  de  cant., 
irr.  d  Aiaecio;  852  h. 

SOCHAux  (Doubs),  cant.  d'Au- 
dincourt,  arr.   do   Montbèliard  ; 

Clv,'^^^"''''  'Vo^Çes),   cant,  de 

Charmes,  arr.  do  Mirecourt  •  341  h 

SOÇTRANG  (Cochinchiné  rîa  - 

çaise  ,  ch.-l.  d'arr.  de  la  circo  i- 

u!"r?  ?â         ^'~''^^-  ''°^'°  '"'''- 
sock  (Nord),  cant.  do  Bcrgups 


— w^.n^j   iijuiuugne 
arr.  de  R.bérac;  638  h. 

SIORAC  -  ET  -  FONGAUPFIER 

(Dordognel,  cant.  de  Belvès,  arr 
de  sarlat;  1,285  h.  £â  Or.,  S 

SIOUVILLE  (Manche),  cant.  d.- 

^^\'«'^^",-J^  Cherbourg;  59S  h 
SIRAC  (Gers),  cant.  de  Colo 
gno.  arr.  de  Lombez;  355  h 

SIRACOURT    (  Pas-de-Calais  ) 

cant.  et  arr.  de  Saint-Pol  ;  204  h 

.,„,'",*?,*".("■  ■  P.vrénées); 

cant.  do  MauleonBarousse,  arr 

de  Bagneres-de-Bigorre;  375  h  ' 

SIRAN  (Cantal),  cant.  de  Laro- 

quebrou,  arr,  d'AuriUac;  2, 028  h 

SIRAN  (Hérault),  cant.  d'Oloii- 

zac  arr.  de  Saint-Pons;  1,022  h. 

SIREIX   (H. -Pyrénées),    cant 

d  Aucun,  arr.  d'Argelcs;  167  h    ' 

SIREOIL   (Charente),  cant. 

^."'^■■^^l.  ,  arr.     d'Angoulènic  ; 

8/2  h.  £.3  Et.,  (3,  ^. 

SIREOIL  (Dordogne),  cant.  de 

43l"h      '"""'^^  '  ^^'''  ''®  Sarlat; 

SIROD(Jura),  cant.  decham- 

pagnole,  arr.  de  Poligny;  740  h 

SIROS  (B.-Pyrénées),  cant.de 

Lescar,  arr.  de  Pau;  197  h 

SISCO  (Corse),  cant.  de  Brando 
arr.  de  Bastia;  1,154  h. 

SISSONNE  (Aisne),  ch.-l  de 
cant.,  arr.  de  Laon;  1,517  h.  g), 

SISSY  (Aisne),  cant.  de  Ribe- 
975°^   "''■  ^^  Saint -Quentin, 

.,f,®  J?.''®  .,(Tarn-et-Garonno  ) , 
cant  d  AuTilJar,  arr.  de  Moissac 

3<5  h.  ' 

SISTERON  (B.-Alpes),  ch.-I 
M^T^,';;^''  '■•  Fort,  sa  P.-L.. 

SIVERGUES  (Vaucluse),  cant 
de  Bonnieux,  arr.  d'Apt;  loi  b 
SlviGNON   (Saône-et-Loire 


cant.' de  sain  -^rnet-'dej'o'u^      f,f' "«"«'-O-'^).  cantVdrMont 


arr.  de  Charollcs;  086  h. 

SlVRY  (  Meuriho-et-iMoselle  ), 
cant  de  Nomeny,  arr,  de  Nancy; 

SIVRY-COURTRY  (Seine-et- 
Marne),  cant.  du  Chàtelet-en- 
Hrie,  arr.  de  Melun;  586  h.  SI 

SIVRY-LA-PERCHE  (Meuse), 
cant,    et   arr.    de    Verdun -sur - 
euse;  403  h. 

SIVRY  LÈS-BUZANCT  (Arden- 
nes), cant.  de  Buzancy,  arr.  de 
Vouziers;  150  h. 

SIVRY- SUR -ANTE  (Marne), 
cant.  de  Dommartin-sur-Yèvré 
arr.  de  Sainte-.Menehould;  345  h' 
SIVRY-SOR-MEUSE  (Meusel' 
cant.  de  Montfauion,  arr.  de 
Montmody  ;  879  h.  [3,  tf 

six-rouRS  (Var),  cant.  de  La 
Seyne,  arr.  de  Toulon;  2,661  h. 
iS.  T- 

SIXT  (Ule-et-Vilaine),  cant.  de 
Piljriac,  arr.  de  Redon  ;  2,266  h 


arr.  de  Segré;  565  h 

SOGNES  (Yonne),  cant.  de  Ser- 
ines, arr.  de  Sens;  292  h 

SOGNOLLES  (Seine-et-.Marne) 
cant.  de  Donneniarie-en-Monto.s' 
arr.  de  Provins;  396  h,  ' 

,,,S°°,NY- AUX -MOULINS 

(MarnoJ,  cant.  d'Ecury-sur-Cool. 
arr.  de  Châlons-sur-Marne  ;  100  h  ' 

SOGNY-EN-L'ANGLE  (Marne/ 
cani  de  Heiltz-le-Maurupt,  arr' 
de  V,try-le-|.'rançois;  175  h 

SOIONOLLES  (Calvados),  cant 
de  Brettcville-sur- Laize,  arr  dé 
!•  alaise;  133  h. 

,  JP'SNOl'l'ES  (Seine-et-Marne\ 
S  ".b  ^'^  Brie-Comte-Robert,  arr 
I  de  Melun;  587  h. 

SOIGNY  (Marnel,  cant.  de  Mont- 
nnrail,  arr.  d  Epernay  74  h 

SOILLY(Marne),  cant,  deW- 
nians,  arr.  d  Epernay;  298  h. 
I  SOINDRESiSeine-et-Oise),cant. 
j  et  arr.  do  Mantes;  224  h 
I  SOING  (H.-Saône),  cant.  de 
Frosne-ba.nt-Mamès,  arr.  do 
Gray;  618  h. 

SOINGS  (  Loir-et-Cher  I,  cant. 
de  Selles-sur-Chor,  arr.  de  Ro 
morantin;  1,149  h. 

SOIRANS  rouPFRANS  (Cote- 
dc)r),   cant,  dAu.xonne,  arr.  de 
Dijon;  188  h. 
,,SOISSONS  (Aisne),  ch.-l.  d'arr.; 

SOISSONS  (Cote-d'Or)  cant 
de  Pontaillersur-Saûne,  arr.  dé 
l>ijon;450h. 

SOISY  (Seine-et-Marne),  cant 
de  Bray-sur-Seine,  arr.  de  Pro- 
vins; 93  h, 

SOISY-SOUS-ÉTIOLLES  (Seino- 

et-Oise),  cant.  et  arr.  de  Corbeil  ■ 
1,102  h.  ^,T^. 

SOISY-SOUS  MONTMORENCY 

(Seine-et-Oise),  cant.  de  Mont- 
inorencv.  arr  rU  p^n»^;-...  ^^..  ,_ 


^  J     -"  jTuuiuise  ;  938  n. 

sa  du  chemin  de  fer  d'Knghien 
a  .Montmorency. 

SOISY-SUR- ÉCOLE  (Seine-et- 
Oi>e),  cant.  de  .Milly,  arr.  d'E- 
tampes;  589  h.  ^. 

SOIZB  (Aisne),  cant.  de  Rozoy- 
sur-Serre,  arr.  de  Laon;  285  h 

SOIZÉ  (Eure-et-Loir),  caét. 
d  Authon,  arr.  de  Nogent-le-Ro- 
trou;  791  h, 

SOIZY-AUX-BOIS  (Marne\cant. 
doMontinirail,  arr.  d'Epernay; 

„,So'laise  (Isère),  cant.  do 
Saint  Symphorien-d'Ozon,  arr.  de 
Vienne;  634  h. 

„  ?r  "î^S"  (''«'■se),  cant.  de  Pru- 
nelli-di-tiumorbo,  arr.  de  Corte; 

SOLEILHAS  (B.-Alpes),  cant. 
et  arr.  de  Castellane;  483  h. 

SOLEMONT  (Doubs).  cant.  do 
Pont-de-Roide,  arr.  de  Montbè- 
liard; 179  h. 
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SOLENTE  (Oise),  cant.  de  Guis- 
card,  arr.  de  Conipiègae;  213  h. 

SOLER  (LE)  [Pyrénées-Orient.J, 
cant.  de  Millas.  an-,  de  Perpi- 
gnan; 1,547  h.  Eâ  M. 

SOLÉRIEUX  (Urôme),  cant.  de 
Saint-Paul -Trois-Chàteaux,  arr. 
de  Montélimar;  243  h. 

SOLERS  (Seine-et-Marne), cant. 
deTournan.arr.  de  Melun;  302  h. 

SOLESMES  (Nord),  ch.-l.  de 
cant.,  arr.  de  Cambrai;  6,390  h. 

SOLESMES  (Sarthe),  cant.  de 
Sablé,  arr.  de  I,a  Flèche;  863  h. 

SOLEYMIBU  (Isère),  cant.  de 
Orémieu,  arr.  de  La  Tour-du- 
Pin;  6<2  h. 

SOLEYMIEUX  (I.oirc),  cant.  de 
Saint-Jean-Soleyniieux,  arr.  de 
Montbrison  ;  900  h. 

SOLFÉRINO  (Landes),  cant.  de 
Sabres,  arr.  de  iMont-de-Marsan; 
476  11.  £-3  M. 

SOLIERS  (Calvados),  cant.  de 
Bourpuclliis,  arr.  de  Cacn;  333  h. 

SOLIGNAC  (H. -vienne),  cant. 
sud  ctair.de  Limoges;  887  h.  (>D. 

SOLIGNAC-SOUS  ROCHE  (H.- 
Loire), cant.  de  Bas,  arr.  d'Ys- 
singeaux;  640  h. 

SOLtGNAC- SUR -LOIRE  (IL- 
Loire),  ch.-l.  de  cant.,  arr.  du 
Puy;  1,330  h.  H- 

SOLIGNAT  (  Puy  -  de  •  Dôme  ), 
cant.  et  arr.  d'Issoire:  558  h. 

SOLIGNY-LA-TRAPPE  (Orne), 
cant.  de  Bazoches-sur-Hoène,  arr. 
de  Morlagne;  962  h.  tS  O.  (Mor 
lagnc  à  Sainte-Gauburge).  ('^■ 

SOLIGNY-LES-ÉTANGS  i.\ube), 
cant.ct  arr.  do  Nogont-sur-Scine; 
357  h. 

SOLLACARÔ  (Corse),  cant.  de 
Fetreto-Bicchisano,  arr.  de  Sar- 
tène;  1,054  h. 

SOLLIËRES-SARDIËRES  (Sa- 
voie), cant.  de  Lanslcbourg,  arr. 
de  Saint-Jean-de-llaurienne; 
602  h. 

SOLLIÈS-PONT  (Var),  ch.-l.  de 
cant.,  arr.  de  Toulon;  2,891  h. 
^P.-I..-iM.,  [53,^. 

SOLLIÈS-TOUCAS  (Var),  cant. 
de  Solliès-Pont,  arr.  de  Toulon; 
1,171  h. 

SOLLIÈS-VILLE  (Var),  cant. 
de  Solliès-Pont,  arr.  de  Toulon; 
653  h. 

SOLOGNY    (Saône -et -Loire), 

cant.  nord  et  arr.  de  Mdcon  ;  855  h. 

SOLOMIAC   (Gers),  cant.    de 

Mauvezin,arr.  de  Lectoure;779h. 

SOLRE-LE-CHÂTBAn     (Nord), 

ch.-l.  de  cant.,  arr.  U'Avcsnes; 
2,669  h.  S,  T^. 

SOLRINNES  (Nord),  cant.  de 
Solre-le-Chàteau,  arr.  d'Avesnes; 
171  h. 

SOLTERRE  (Loiret),  cant.  de 
Chàtillon-sur-Loing,  arr.  de  Mon- 
targis;  374  h.  s?3  P.-L.-JI. 

SOLUTRÉ  (Saône -et -Loire), 
cant.  sud  et  an-,  de  Màcon;  562  h. 

SOMAIN  (Nord),  cant.  de  Mar- 
chiennes,  arr.  de  Douai;  5,590  h. 
cSN-,  (S,  T'. 

SOMBACOURT  (Doubs),  cant. 
de  Levier,  arr.  de  Pontarlier; 
564  h. 

SOMBERNON  (Côte-iVOr),  ch.-l. 
de  cant.,  arr.  do  Dijon;  856  h. 
[3,  <• 

SOMBRIN  (Pas-de-Calais),  cant. 
d'Avesnes-le-Comte,  arr.  do  Saint- 
Pol;  360  h. 

SOMBRUN  (H.-Pyrénées),  cant. 
de  iMaubourguet,  arr.  de  Tarbes  ; 
460  h. 

SOMLOIRE  (Maine-et-Loire), 
cant.  do  Vihiers,  arr.  de  Saumur  ; 
1,157  h. 

SOMMAING  (Nord),  cant.  de 
Solesmes,  arr.  de  Cambrai  ;  519  h. 

SOMMAISNE  (.Meuse),  cant.  de 
Vaubecourt,  arr.  de  Bar-le-Duc; 
-3  h. 

SOMMANCOURT  (H.-Marno), 
cant.  pt  arr   rtr  Vassy;  158  h. 

SOMMANT  (S;ione- et -Loire), 


cant.  de  Lucenay-l'Évêque,  arr. 
d'Autun;  830  h. 

SOMMAUTHE  (Ardennes),  cant. 
de  Buzancy  ,  arr.  de  Vouziers  ; 
465  h. 

SOMME-BIONNE  (Marne),  cant. 
et  arr.  de  Sainte  -  Menehould  ; 
135  h.  e3  R. 

SOMMECAISE  [Yonne),  cant. 
d'Aillant,  arr.  de  Jnigny;  570  h. 

SOMMEDIEUB  (Meuse),  cant. 
et  arr.  de  Verdun -sur -Meuse; 
1,308  h.  rf . 

SOMMEILLES  (Meuse),  cant. 
de  Vaubecourt,  arr.  de  Bar-le- 
Duc;  472  h.  zM  E. 

SOMMELANS  (Aisne),  cant.  de 
NeuiUy-Saint- Front,  arr.  de  Châ- 
teau-Thierry; 72  b. 

SOMMELONNE  (^Meuse),  cant. 
d'Ancerville,  arr.  de  Bar-le-Duc; 
492  h. 

SOMMEPY  (Marne),  cant.  de 
Ville  sur-Tourbe,  arr.  de  Sainte- 
Menehould;  8S9  h.  [5g,  ^. 

SOMMERANCB  (Ardennes), 
cant.  di-  Craiulpré,  arr.  de  Vou- 

SOMMERÉCOURT  (H. -Marne), 
cant.  de  Bourmont,  arr.  de  Chau- 
inont;  210  h. 

SOMMEBEUX  (Oise),  cant.  de 
Grandvilliers,  arr.  de  Beauvais; 
471  h. 

SOMMEBMONT  (H. -Marne), 
cant.  de  Joiuville,  arr.de  Vassy; 
117  h. 

SOMMERON  (.Visne),  cant.  de 
La  Caiiellf,  arr.  de  Vervins  ;  243  h. 

SOMMERVIEO  (Calvados), cant. 
de  Rves,  arr.  de  Bayeux;  485  h. 

SOMMERVILLER  (Meurthc-et- 
Mosclle),  cant.  nord  et  arr.  de 
Lunéville;  736  h. 

SOMMERY  (Seine-Inf.  1,  cant. 
do  Saint-Saëns,  arr.  de  N'eulchà- 
tel;  923  h.  eM  N.,  [3- 

SOMMESNIL  (Seine-Inf.),  cant. 
d'Ourville,  arr.  d'Yvetot;  243  h. 

SOMMESOOS  (Marne),  cant.  de 
Sorapiiis,  arr.  de  Vitry-le- Fran- 
çois; 507  h.  sa  E-,  Kl,  'f- 

SOMME-SUlPPES(Marne),cant. 
et  arr.  de  Sainte  -  Menehould  ; 
084  h. 

SOMME-TOURBE  (Marne),  cant. 
et  arr.  de  Sainte- Menehould  ; 
300  h.  K^  E. 

SOMMETTE  (LA)  [Doubs], 
cant.  de  Pierrefontaine,  arr.  de 
Baume-les-Dames;  208  h. 

SOMMETTE-EAUCOURT 
(Aisne),  cant.  de  Saint-Simon, 
arr.  do  Saint-Quentin;  210  h. 

SOMMEVAL  (Aube),  cant.  de 
Bouilly,  arr.  de  Troyes;  323  h. 

SOMME-VESLE  (Marne',  cant. 
de  Marson,  arr.  de  Chàlons-sur- 
Marne;  34 1  h. 

SOMMEVILLE  (H-Marne), 
cant.  de  Chevillon,  arr.  de  Vassy  ; 
286  h. 

SOMMEVOIRE  (H.-Marne), 
cant.  de  Monlier-en-Der,  arr.  de 
Vassy;  1,204  h.  g],  ^. 

SOMME-YÉVRE  (Marne),  cant. 
de  Dommartin-sur-Yèvre,  arr. 
de  Sainte-Menehould;  304  h. 

SOMMIÈRES  (Gard),  ch.-l.  de 
c-iiit.,  arr.  de  Nîmes;  3,771  h. 
L„j  l'.-l,.-M.,  3,  rf. 

SOMMIÈRES  (Vienne),  cant. 
de  Gençay ,  arr.  de  Civray  ; 
1,200  h.  (x). 

SOMPT  (Deux-Sèvres),  cant. 
et  arr.  de  Melle;  430  h. 

SOMPUIS  (Marne),  ch.-l.  de 
cant.,  arr.  do  Vitry-le-François; 
6U  h.  O. 

SOMSOIS  (Marne),  cant.  de 
Sompuis,  arr.  de  Vitry-le-Fran- 
çois; 468  h.  O. 

SON  (.ardennes),  cant.  de  Ch.â- 
teau  -  Porcien,  arr.  de  Rethel  ; 
2-6  h. 

SONAG  (Lot),  cant.  de  Liver- 
non,  arr.  de  Figeacj  2uo  h. 

SONCHAMP  (Seme-et-Oise), 
cant.  sud  de  Dourdan,  arr.  de 
Rambouillet,  1,081  h. 


SONCOURT  (H.-Marne),  cant. 
de  Vigiiory,  arr.  de  Chaumont  ; 
404  h. 

SONCOURT  (Vosges),  cant.  de 
Châtcnois,  arr.  de  Neufchâleau; 
183  h. 

SÔNE  (LA)  [Isère],  cant.  et  arr. 
de  Saint-Marcellin;  873  h.  £â 
P.-L.-M  ,  [L-J,  <. 

SONGEONS  (Oise),  ch.-I.  de 
cant.,  arr.  de  Beauvais;  1,149  h. 
a,  t"- 

SONGESON  (Jura),  cant.  de 
Clairvaux,  arr.  de  Lons-le-Sau- 
nicr;  197  h. 

SONGIEU  (Ain),  cant.  de  Chani- 
p.ngne.  arr.  de  Belley;  594  h. 

SONGY  (Marne),  cant.  et  arr. 
de  Viiry-lc-François;  358  h. 

SONNAC  (.-i.udè),  cant.  de  Cha- 
labre,  arr.  de  Limoux;  273  h. 

SONNAC  (Aveyron),  cant. 
d'Asprières,  arr.  de  Villefranche; 
868  h. 

SONNAC  (Clmrente-Inf.),  cant. 
de  Matlia,  arr.  de  Saint-Jean- 
d'Angèly;  1,091  h. 

SONNAY  (Isère),  cant.de  Rous- 
sillon,  nrr.  de  Vienne;  776  h. 

SONNAZ  (Savoie),  cant.  nord 
et  arr.  de  (;hambiry;  697  h. 

SONNEVILLE  (Charente),  cant. 
ûb  Rouillac,  arr.  d'Angoulême  ; 
435  h. 

SONS  ET-RONCBÈRES  (Aisne), 
cant.  de  Marie,  arr.  de  Laon  ; 
800  h. 

SONTHONNAX  -  LA  -  MONTA- 
GNE (.\in),  cant.  d'Izernore,  arr. 
de  Nantua;  407  h. 

SONZAY  (Indre-et-Loire), cant. 
de  Noiiillê-l'oni-Pierrc,  arr.  de 
Tours;  1,407  h.  [g,  'f. 

SOORTS  (Landes),  cant.  de 
Souslons,  arr.  de  Dax  ;  381  h. 

SOR  (Ariège),  cant.  de  Castil- 
lon.  arr,  de  Saint-Girons;  103  h, 

SORANS-LÉS-BREUREY  (H  - 
Saône),  cant.  de  Hioz,  arr.  de 
Vesoul;  303  h. 

SORBAIS  (Aisne),  cant.  de  La 
Oapolle,  arr.  de  Vervins;  624  h. 

SORBETS  (Gers),  cant.  de  No- 
garo,  arr.  do  Condoni;  357  h. 

SORBETS  (Landes),  cant.  de 
Gcaiine,  arr.  de  Saint -Sever; 
413  h. 

SORBE  Y  (Meuse),  cant.  de 
.Spincourl,  arr.  de  Montmédy  ; 
444  h. 

SORBIER  (.\llier),  cant.  de  Ja- 
lignv,  arr.  de  Lapalisse;   785  h. 

SORBIERS  (11. -Alpes),  cant. 
de  Rosans,  arr.  de  Gap;  113  h. 

SORBIERS  (Loire),  cant.  de 
Saint -Héand,  arr.  de  Saint- 
Ktienne;  1,792  h. 

SORBOLLANO  (Corse),  cant.  de 
Serra-di-Scopainene,  arr.  de  Sar- 
tène;  434  h. 

SORBON  (Ardennes),  eant.  et 
arr.  de  Rethel;  337  h. 

SORBO  -  OCAGNANO    (Cor.se), 

cant.  de  Vescovato,  arr.  de  Bas- 
tia;  723  h. 

SORBS  (Hérault),  cant.  du  Cay- 
lar,  arr.  de  Lodève  ;  268  h. 

SORCY  -  BAUTHÉMONT  (Ar- 
dennes), cant.  de  Novion-Por- 
cien,  arr.  de  Rethel;  408  h. 

SORCY-SAINT-MARTIN 
(Meuse),  cant.  de  Void,  arr.  de 
Commercy;  1,220  h.  ^  E.,  [S], 

SORDE  (Landes),  cant.  de  Pey- 
rehorade,  arr.  de  Dax;  1,138  h. 

SORE  (Landes),  ch.-l.  de  cant., 
arr.  de  Mont-de-Marsan;  1,981  h. 

~3  M.,   [X],  rf. 

SORÉAC  (H.-Pyrénées),  eant. 
de  Pouy.istruc,  arr.  de  Tarbes  ; 
09  h. 

SOBÈDE  Pyrénées- Orient.), 
cant.  d'.\rge!ès-sur-Mer,  arr.  de 
Ccret;  1,560  h. 

SOREL  (Somme),  cant.  d'Hal- 
Icncourt,  arr.  d'Abbeville;  241  h. 

SOREL  (Somme),  cant.  de  Roi- 
sel,  arr.  de  Fèronnc;  630  h. 
I       SOREL  -  MOUSSEL  (Kuro-et- 


Loir), cant.  d'Anet, arr.  de  Dreux; 
1,018  h.  [g  fb.,  <f. 

SORÈZE  (Tarn),  cant.  de  Dour- 
gne,  arr.  de  Castres;  2,342  h. 
S, 'f- 

SORGEAT  (Ariège),  cant.  d'Ax, 
arr.  de  F^oix;  409  h. 

SORGES  (Dordogne),  cant.  de 
Sav)gna.",-les-Egli>os,  arr.  de  Pé- 
rigueux;  1,790  h.  (3,  'f. 

SORGUES  (Vaucluse),  cant. 
de  Bédarrides,  arr.  d'Avignon; 
4,006  h.  E.a  P.-L.-M., Kl,  •?  ■ 

SORIGNY  (Indre-et-Loire), 
cant.  de  Montbozon,  arr.  de  Tours; 
1,125  h. 

SORINIÉRES  (LES)  [Loire- 

Inf.],  cant.  de  Vcrtou,  arr.  de 
Nantes;  1,204  h. 

SORIO  (Corse),  cant.  de  Santo- 
Pietro-di-Tenda,  arr.  de  Bastia; 
558  h. 

SORMERY  (Y'onne),  cant.  de 
Mogny.  arr.  de  Tonnerre;  999  h. 

SORMONNE  (Ardennes),  cant. 
de  Renwez,  arr.  de  Mézicres  ; 
406  h. 

SORN  AC  (Corrèze),  ch.-l.  de 
cant.,  arr.  d'Ussel;  1,860  h.  S, 

SORNAY  (H. -Saône),  cant.  de 
Marnay,  arr.  de  Gray;  404  h. 

SORNAY  (Saône-el- Loire), 
cant.  et  arr.  de  I.ouhans;  1,650  h. 

SORNÉVILLE  (Meurthe-ct- 
Moselle),  cant.  sud  et  arr.  de 
Nancy  ;  522  h. 

SORQUAINVILLB  (Seine-Inf.), 
cant.  de  Valmont,  arr.  d'Yvetot  ; 
355  h. 

SORRUS  (Pas-de-Calais),  cant. 
et  arr.  de  Montreuil;  422  n. 

SORT  (Landes),  cant.  de  Mont- 
fort,  arr.  de  Dax;  1,022  h. 

SORTOSVILLE  (.Manche),  cant. 
deMontebûurg,  arr.  de  Valogncs; 
172  h. 

SO  RT  OS  VI  LLE-EN  BEAU- 
MONT  (Manche),  cant.  do  Bar- 
neville,  arr.  de  Valogncs;  397  h. 

SOS  (Lot-et-Garonno),  cant.  de 
Mézin,  arr.  de  Nérac;  1,288  h. 
(3. 

SOSPEL  (Alpes-Mar.),  ch.-l.  de 
eant.,  arr.  de  Nice;  3,425  h.  SI, 
'f- 

SOSSAIS  (Vienne),  cant.  de 
I.encloître,  arr.  de  Châlellerault  ; 
422  h. 

SOST  (H.-Pyrénées),  cant.  de 
Mauléon-Barousse,  arr.  de  Ba- 
gnèrcs-de-Bigorre;  596  h. 

SOTTA  (Corse),  cant.  de  Serra- 
di-Scopamene,  arr.  de  Sartène  ; 
894  h. 

SOTTEVAST  (Manche),  cant. 
de  Bricquebec,  arr.  de  Valogncs; 
941  h.  eS  O.,  s,  t^. 

SOTTEVILLE  (Manche),  cant. 
des  Pieux,  arr.  de  Cherbourg  ; 
333  h. 

SOTTEVILLE  -  LÈS  -  ROUEN 
(Seine-Inf.),  cant.  de  Grand-Cou- 
ronne, arr.  de  Rouen;  13,092  h. 
6gS  0..  Kl,  T". 

SOTTEVILLE  -  SOUS  -  LE  -  VAL 
(Seine-Inf.),  cant.  d'Elbeuf,  arr. 
de  Rouen;  288  h. 

SOTTEVILLE -SUR-MER 
(Seine-Inf),  cant.  de  FonLaine- 
le-Dun,  arr.  d'Yvelot;  932  h. 

SOTURAC  (Lot),  cant.  de  Piiy- 
t'Evêque,  arr.  de  Cahors;  962  h. 
sa  Or.,  ^. 

SOUAIN  (Marne),  cant.  de 
Ville  sur-Tourbe,  air.  de  Sainte- 
Menehould;  673  h. 

SOU  AL  (Tarn),  cant.  de 
Dourgne.arr. de  Castres;  1,208  h. 
eS  m.,  [21,  'f. 

SOUANCE  (Eure  et-Loir),  cant. 
et  arr.  de  Nogent-le-Rotrou  ; 
908  h. 

SOUANYAS  (Pyrénées-Orient.), 
cant.  d'Olette,  arr.  de  Prades; 
139  h. 

SOU  ASTRE  (Pas-de-Calais), 
cant.  de  Pas,  arr.  d'Arras;  605  h. 

SOUBBS  (Hérault),  cant.  et 
arr.  de  Lodève  ;  825  h. 
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SOUBISE  (Charente-Inr.;.  cant. 
de   Saint-Asïn.'int,  arr.   de   Ma- 

SOUBLECAOSE  (H.-Pyrénéos', 
cant.  de  Castelnau-Rivière-Basse, 
air.  de  Tarbcs;  <07  h. 

SOCBRAN  ( Charente -Inf.), 
cant.  de  Mirambeau,  arr.  de  Jon- 
zac;  S9T  h. 

SOUBREBOST  (Creusel,  cant. 
et  arr.  do  Bnurganeuf  ;  65S  h. 

SOncÉ  (.\Iayenne\  cant.  d  Am- 
briêres.  arr.  de  Mavenne;  495  h. 

SOCCELLES  tMaine-et-Loire), 
cant.  de  Tiercé,  arr.  d'Angers; 
880  h. 

SOUCHE  (LA)  [Ardèche],  cant. 
de  Tbuevts,  arr.  do  Largentière  ; 
1,64(  h.  ■ 

SOUCHE  (neux-SèTres!,2«  cant. 
et  arr.  de  Niort;  1,509  h. 

SOUCBEZ  (Pas-de-Calais), 
cant.   de    Vimy,    arr.    dWrras  ; 


S45  h. 

SOUCIED-EN-JARREST 

(Rhône),  cant.  de  Saint-Genis- 
l.aval,  arr.  de  I.yon;  1,800  h. 

SOUCIRAC '(Lot),  cant.  de 
Saint-Germain,  arr.  deGourdon; 
Ut  h. 

SOUCLIN  (Ain),  cant.  de  La- 
gnieu.  arr.  de  Bellev;  485  h. 

SOUCY  (Aisne),  cant.  de  Villers- 
Cotierets,  arr.de  Soissons;  133  h. 

SOUCY  (Yonne),  cant.  nord  et 
arr.  de  Sens;  709  h. 

SOUDAINE  -  LAVINADIÈRE 
(Corrèze),  cant.  deTreignac,  arr. 
de  Tulle;  900  h. 

SOUDAN  (l.oire-Inf.).,  cant.  et 
arr.  de  Chàieaubriant;  2.686  h. 
£â  O.  (Sablé  à  Chàteaubriant, 
Redon  et  Craon),  ^. 

SOUDAN  (Denx-Sèvres),  cant. 
de  I,a  Motte-Sainte-Héraye,  arr. 
de  Melle;  833  h. 

SOUDAT  (Dordogne),  cant.  de 
Bussières-Badil,  arr.  de  Nontron. 
417  h. 

SOUDAY  (Loir-et-Cher),  cant. 
de  Mondoubleau,  arr.  de  Ven- 
dôme; 1,314  h.  S- 

SOUDEILLES  (Corrèze),  cant. 
de  .Movniac,  arr.  d'Usbcl  ;  773  h 
Eâ  Or' 

SOUDÉ-NOTRE-DAME-OU-LE- 
PETIT  (.\Iarnei,  cant.  de  Som- 
pui<,  arr.  de  Vlirv-ie-François; 
83  li. 

SOUDÉ -SAINTE -CROIX- OU - 
LE  -  GRAND  (.Marne),  cant.  de 
Soinptiis,  arr  de  Vitry-le-Fran- 
çois  ;  3r,9  h. 

SOUDOBGUES  (Gard),  cant.  de 
I.asalle,  arr.  du  Vigan;  692  h. 

SOUDRON  (Marne),  cant.  d'É- 
cury-sur-coole,  arr.  de  Chàlons- 
sur-Marne;  306  h. 

SOUEICH  (H.-Garonne) ,  cant. 
d'Aspet,  arr.  de  Saint-Gaudens, 
783  h. 

SOUEIX  (Ariège),  cant.  d'Oust, 
arr.  de  Saint-Girons;  797  h. 

SOUEL  (Tarn),  cant.  de  Cordes, 
arr.  de  Gaillac;  320  h. 

SOUES  (H. -Pyrénées),  cant. 
sud  et  arr.  de  Tarbes;  480  h. 

SOUES  (Somme;,  cant.  de  Pic- 
quigny,  arr.  d' .Amiens;  175  h. 

SOUESMESiLoir-et-Cherl,cant. 
de  Salbris.  arr.  de  Romoraniin  ; 
1,320  h.  K!. 

SOUFFRIGNAC  (Charente), 
cant.  de  Monlbron,  arr.  d'An- 
goulême;  376  h. 

SOUGÉvlndrel.cant.  d'Éeuei'.lé, 
arr.  de  Chàteauroux;  444  h. 

SOUGÉ  ;  Loir-et-Cher  ) ,  cant. 
de  Savignv,  arr.  de  Vendôme  ; 
1,065  11.  tM  Et. 

SOUGÉAHIIle-et^Vi'aine\cant. 
de  P)eine-l'"ougères,arr.  deSaint- 
Malo;  1,246  h. 

SOUGÉ  LE-GANELON  ;Sarthe). 

cant.  de  Fresnay,  arr.  de  Maniers; 
1,163  h.  Kl. 
SOUGÉRES  (Yonne),  cant.  de 


Saint-Sauveur,  arr.  d'Auxerre; 
1,274  h. 

SOUGÉRES  -  SUR  -  SINOTTE 
(Yûiiiie;,  cant.  de  Seignelay,  arr. 
d'.-Vuxerre;  347  h. 

SOUGRAIGNE  (Aude),  cant.  de 
Couiza.  arr.  de  I.imoux;  268  h. 

SODGY  (Loireti.  cant.  d'Arte- 
nav,  arr.  d'Orléans;  882  h. 

SODGY  (Nièvre),  cant.  de  De- 
cize,  arr.  de  .N'evers,  774  h. 

SOUHESMES  (LES!  [Meuse], 
cant.  de  Souilly.arr.  de  Verdun- 
sur- Meuse;  347  h. 

SOUHEY  (Côte-d'Or),  cant.  et 
arr.  de  Semur;  115  h. 

SODICH  (LE)  [Pas-de-Calais], 
cant.  d'.\vesnes-)e-Comte,  arr. 
de  Saint-Pol;  445  h. 

SOUILRANELS  (Aude),  cant. 
nord  et  arr.  de  Ca-stelnaudary; 
177  h. 

SOUILHE  (Aude),  cant.  nord  et 
arr.  de  c'asteinaudary  ;  238  h. 

SOUILLAC  (Lot) ,  ch.-l .  de  cant. , 
arr.  de  Gourdon  ;  3,586  h.  S.  'f  • 

SOUILLAGUET  (Lot),  cant.  et 
arr.  de  Gourdon;  440  h. 

SOUILLÉ  (  S.arthe  ) ,  cant.  de 
Ballon,  arr.  du  Mans;  300  h. 

SOUILLY  (Meuse),  ch.-l.  de 
cant.,  arr.  de  Verdun-sur- .Meuse  ; 
781  h.  ri2,  ^■ 

SOUK  -  ABRAS  (Constantine), 
arr.  de  Guelma,  5,961  h.;  com. 
indigène,  23,815  h.  T*. 

SOULA  (Aricge),  cant.  et  arr. 
de  Koix;  5;i3  h. 

SOULAC  (Gironde),  cant.  de 
Saint-Vivien,  arr.  de  Lesparre; 
720  h.  eâ  du  chemin  de  fer  du 
Médoc,  [g,  'f . 

SOULAGES  (Cant.il),  cant.  de 
Ruines. arr.  de Saint-Flour;  327 h. 

SOULAGES  BONNEV AL  (.Avey- 
ron  ) ,  cant.  de  Laguiole,  arr. 
d'ICspalion  ;  450  h- 

SOULAINCOURT  (FL-Marne), 
cant.  de  Poissons,  arr.  de  Vassv  ; 
b7h. 

SOULAINES  (Aube),  ch.-l.  de 
cant.,  arr.  de  Bar-sur- Aube  ; 
778  h.  m.  'f. 

SOULAINES  (  Maine-et-Loire), 
cant.  des  Ponts-de-Cé  arr.  d'An- 
gers; 630  h- 

SOULAIRB-ET  BOURG  (Maine- 
et-Loire),  cant.  do  Tiercé,  arr. 
d'.\ngeis;  1,069  h. 

SODLAIRES  (Eure-et-Loir), 
cant.  de  Maintenon,  arr.  de  Char- 
tres; 403  11. 

SOULAN  (  Ariège  ) ,  cant.  de 
Massai,  arr.  de  ^aint- Girons; 
1,876  h 

SODLAN  (H.-Pyrénées),  cant. 
de  Vielle-.Aure,  arr.  de  Bagncres- 
de-Bigorre;  154  h. 

BOULANGER  (.Maine-et-Loire), 
cant.de  Doue,  arr.  deSaumur, 
661  h. 

SOULANGES  (Marne),  cant.  et 
arr.  de  Vitry-le-Krançois;  216  h. 

SOULANGIS  (Cher) ,  cant.  des 
Aix-d'AiigiIlon,  arr,  de  Bourges; 
622  h. 

SOULANGY  (Calvados),  cant. 
nord  et  arr.  de  Falaise;  204  li. 

SOULATGE  (.\ude),  cant.  de 
Mouthoumet ,  arr.  de  Carcas- 
socne:  335  h 

SODLAUCOURT  (H  -  Marne), 
cant.  de  Bourmont,arr.  deChau- 
niont  ;  390  h 

SOULAURES  (Dordogne),  cant. 
do  Montpazier,  arr.  de  Bergerac; 
295  h. 

SOULCE  -  CERNAY  (  Doubs  ), 
cant.  de  Saint-Hippolyte,  arr.  de 
Montbéliard  ;  216  h. 

SOULCBOY  (Pas-dc  Ca'.ais), 
cant.  de  Campagne,  arr.  de  .Mon- 
tieuil:  392  h. 

SOULGÉ  -  LE  -  BRUANT 
(Mayenne),  cant.  de  Munlsurs, 
arr.  de  Laval;  726  h   g3- 

SOULIÉ(LE)  [Hérault],  cant.  de 
La  Salveiîit.  arr.  do  Saint  Pons; 
1,066  h. 


.Ma 


n.5  h. 


SOULIÈVBES  (Deux -Sèvres', 
cant.  d'Airvault,  arr.  de  Parlhc- 
nay;  776  h. 

SOULIGNAC  (Gironde) ,  cant 
de  Targon,  arr.  de  La  Réolo  ; 
554  h. 

SOULIGNÉ  -  SOUS  -  BALLON 
(Sarihe),  cant.  de  Ballon,  arr.  du 
Mans;  1.105  h. 

SOULIGNÉ  -  SOUS  -  VALLON 
(Sartho).  cant.  de  La  Suze,  air. 
du  Mans;  824  h. 

SOULIGNONNE  (Charente-Inf.\ 
cant.  de  Saint-Porchaire,  arr.  de 
Saintes;  695  h. 

SOULIGNY  (Aube) ,  cant.  de 
Boiiilly,  arr.  de  Troyes  ;  247  h. 

SOULITRÉ  (Sarthe.,  cant.  de 
Montfort,  arr.  du  .Mans;  703  h. 

SODLLANS  (Vendée),  cant.  de 
.Saint-Jean-de-Monls ,  arr.  des 
Sables-d'Olonne;  2,001  h.  ^  Et., 
SI  fb. 

SOULLES  (Manche) ,  cant.  de 
Canisy,  arr.  de  Saint  Lô;  847  h. 

SOULOM  (H.-Pyrénées),  cant. 
et  arr.  d'.\rgelès;  413  h. 

SOULOMÈS  (Lot),  cant.  de  La- 
bastidc-Murat,  arr.  de  Gourdon; 
458  h. 

SODLOSSE  (Vosges),  cant.  de 
Coussev ,  arr.  de  Neufchàteau; 
134  h.  ' 

SOULVACHE  (  Loi re-Inf.  ),  cant. 
de  Rougé,  arr.  de  Chàteaubriant; 
560  h. 

SOUMA  (Alger) ,  arr.  d'Alger; 
3,477  h. 

SOUMAINTRAIN  (Yonnej.cant 
de  Fiogny,  arr.  de  Tonnerre  : 
3S3  h. 

SOUMANS  (Creuse) ,  cant.  et 
arr.  do  Boussac;  1,336  h. 

SOUMENSAC  (Lot-et-Garonne), 
cant.  de  Duras,  arr.  de  Marmande; 
507  h. 

SOUMERAS  (Charente  -  Inf.), 
cant.  de  Montendre,  arr.  de  Jon- 
zac,  156  h. 

SOUMONT  (Hérault),  cant.  et 
arr.  de  Lodéve:  268  h. 

SOÛMONT  -  SAINT  -  QUENTIN 
jCalvadosi ,  cant.  nord  et  arr.  de 
Falaise;  334  h. 

SOUMOULOO  (B.-Pyrénées), 
cant.  de  Pontacq,  arr.  de  Pau; 

550  h.  S. 

SOUPEX  (.\ude1 ,  cant.  nord  et 
arr.  de  Castelnaudary  ;  332  h. 
Eâ-M. 

SOUPIR  (.Aisne),  cant.  de 
Vailly,  arr.  de  Soissons;  414  h. 

SOUPLICOURT  (Somme),  cant. 
de  Poix.  arr.  d'.Amiens;  102  h. 

SOUPPES  (Seine-et-Marne), 
cant.  de  Ch.âteau-Landon,  arr.  de 
Fontainebleau  ;  2.892  h  £â  P-- 
L.-M..  S.  ^■ 

SOUPROSSE  (Landes),  cant. 
estdoTarias.arr.  de  Saint-Sever; 
1,891  h   7^;. 

SOUBAÏDE  (B.-Pyrénées),  cant. 
d'Espolene,  arr.  'de  Bayonne; 
610  h. 

SOURANS  (Doubs) ,  cant.  de 
L'Isle  -  sur  -  le  -  Doubs,  arr.  do 
Baume-Ies-Dames;  125  h. 

SOURCIEUX-  SUR -L'A  R- 
BRESLE  (Rhône),  cant.  de 
L'.\rbresle,  arr.  de  I.von;  931  h. 

SOURD  LE  [.\isne] ,  cant  de 
Sains,  arr.  de  Vervins;  569  h. 

SOURDEVAL  ;Manche),  ch.-l. 
de  cant.,  arr.  de  Moriain  ;  3,932  h 
S. -f. 

SOURDEVAL-LES-BOIS  (Man- 
che), cant.  et  arr.  de  Couiances; 
501  h. 

SOURDON  (Somme),  cant. 
d'.Vi;iy-sur-Xoye,  arr.  de  Mont- 
didier  ;  251  h. 

SOURDUN  (  Seine-et-Marne  ), 
cant.  de  Villiors-Saint-Georges, 
arr.  de  Pr.ivius;  833  h. 

SOURK-EL-MITOU  (Oranl,  arr. 
de  Mostaganem  ;  1,873  h. 


SOORN  (LE)  [Morbihan] .  cant. 
et  irr.  do  Pontivv;  991  h. 

SOURNIA  (Pyrénées-Orient.), 
ch.  I.  de  cant., 'arr.  de  Prades; 
765  h.  S,  T". 

SOURNiAC  (Cantal),  cant.  et 
arr.  de  .Mauriac;  311  h. 

SOURRIBES  (B. -Alpes),  Cant. 
de  Volonno ,  arr.  de  Sisteron  ; 
182  h. 

SOURS  (Eure-et-Loir),  cant. 
sud  et  arr.  de  Chartres;  1,294  h. 
3. 

SOURSAC  (Corrèze),  cant.  de 
Lapleau,  arr.  de  Tulle;  2,390  h. 

SOURZAC  [Dordogne),  cant.  de 
M  ussidan,  aiT.de  Riberac  :  1,107  h. 

SOUSCEYRAC  (Lot),  cant.  de 
Latronquière,    arr.    de   Figeac  ; 

1.947  h.  ri). 

SOUSMOULINS  (Charente-Inf.\ 
cant.  de  .M.jntendre,  arr.  de  Jon- 
zac;  513  h. 

SOUS-PARSAT  (Creuse),  cant. 
de  Saint-Sulpice-les-Champs,  arr. 
d'.\ubusson;  434  h. 

SOUSPIERRE  (Drôme).  cant. 
de  Dieulefit,  arr.  de  Montélimar; 
188  h. 

SOUSSAC  (Gironde),  cant.  de 
Pellegrue,  arr.  de  La  Réole  ;  298  h. 

SOUSSANS  (Gironde),  cant.  de 
Casteinau,  arr.  de  Bordeaux; 
1,197  h. 

SOUSSEY  (Côte-d'Or),  cant.  de 
Vitteaux,  arr.  de  Semur;  400  h. 

SOUSTELLE  iGardI,  cant.  ouest 
et  arr.  d'.Alais;  288  h. 

SOUSTONS  (Landes),  ch.-l.  de 
cant.,  arr.  de  Dax  ;  3,704  h.  ^,  «r'. 

SOUSVILLE  (Isère),  cant.  de 
La  .Mure.  arr.  de  Grenoble  ;  139  h. 

SOUTERNON  (Loire),  cant.  de 
Saint- Germain -Laval,  arr.  de 
Roanne;  892  h. 

SOUTERRAINE  (LA)  [Creuse], 
ch.-l.  de  cant.,  arr.  de  Guéret; 
4,562  h.  1,3  Or.,  g;,  'f- 

SOUTIERS  (Oeux-Sèvresl,  cant. 
de  Maziéres-en-Gâtine,  arr.  de 
Parthenav:  345  h 

SOUVANS  (J  ura),  cant.  de  .Mont- 
barroy.  arr.  de  Dôle;  586  h. 

SOÛVIGNARGUES  Gard. cant. 
de  Sommiéres,  arr.  de  Nîmes; 
536  h. 

SOUVIGNÉ  (Charentel,  cant.  de 
Villefagnan,  arr.de  Ruffec;  600  h. 

SOUVIGNÉ  (Indre-et-Loire), 
cant.  do  Château-ia-Vallière,  arr. 
de  Tours;  778  h. 

SOUVIGNÉ  f  Deux-Sèvres\ 
2"  cant.  de  Saint-Maixent,  arr. 
de  Niort;  1.455  h. 

SOUVIGNÉ  SUR-MÊME  (Sar- 
the), cant.  de  La  Ferlé-Bernard, 
arr.  de  Mamors;  267  h. 

SOUVIGNÉ-SUR  SARTHE  (Sar- 

tlioi,  cant.  de  Sablé,  arr.  de  La 

Flèche  ;  584  h. 

souviGNY  (Allier),  ch.-l.  de 
cant.,  arr.  de  Moulins;  3,373  h. 
ï-3  or..  C^,  -f. 

SOUVIGNY  (Indre-et-Loire), 
cant.  d'.Amboise,  arr.  de  Tours; 
774  h. 

SOUVIGNY  (Loir-€t-Cher\  cant. 
de  Lamotte-Beuvron,  arr.  de  Ro- 
moraniin; 679  h. 

souYEAnx(H.-Pyrcnées\cant. 
de  Pouyastruc,  arr.  de  Tarbes; 
226  h. 

SOUZ  AY  (Maine-et-Loirel,  cant. 
sud  et  arr.  de  Saumur;  667  h. 

SOUZY  jRhône',  cant.  deSaint- 
Laurent-de-Chamousset,  arr.  de 
Lyon  ;  723  h. 

'sonZY-LA-BRiCHE  (Seine-ct- 
Oise),  cant.  et  arr.  d'Etampes; 
185  h. 

SOVERIA  (Corse),  cant.  d  O- 
messa.  arr.  de  Corte;  240  h. 

SOYANS  (Drôme),  cant.  sud  do 
Crest,  arr.  de  Die;  644  h. 

SOYAUX  (  Charente  ),  2'  cant. 
et  arr.  d'.\ngoulèine;  1,061  h. 

SOYE  (Doubs),  cant.  de  L'isle- 
sur-le-Doiibs,  arr.  de  Baume-les- 
Dnnios;  534  h. 

SOYÉCOURT  (Somme),  cant. 
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de  Chaulnes,  arr.  de  Pérorine; 
411  h. 

SOYE-EN-SEPTAINE  (Cher), 
cant.  de  Levet,  arr.  de  Boiirgfs; 

SOYER5  (H. -Marne),  cant.  do 
Laferté-sur-Amaiice,  arr.  de  Lan- 
gres;  410  h. 

SOYONS  (Ardcclie),  cant.  de 
Saint- Péray,  arr.  de  Tournon; 
1,009  h.  fia  P.-I..-M. 

SOYBIA  (Jura),  cant.  de  Clair- 
vau.x,  arr.  de  l,ons-le-Saunier; 
52  h. 

SFADA  (Meusel,  cant.  de  Saint- 
Mihiel.  arr.  do.  Comniercy;  -242  h. 

SPAY  (Sarlho),  cant.  de  I.a 
Suze,  arr.  du  Mans;  727  h. 

SPELONCATO  (  Corse  ),  cant. 
de  Muro,  arr.  de  Cnlvi  ;  078  h. 

SPÉZET  (Finistère),  cant.  de 
Carhaix,  arr.  de  Châteaulin  ; 
2,987  h. 

SPINCOURT  (Meuse),  ch.-l.  do 
cant.,  arr.  de  Montmcdy;  508  h 
^  E.,  (3.  ^■ 

SPONVILLE  (Meiirtlie-et-Mo 
selle),  cant.  de  Chambley,  arr 
de  Briey;  282  h. 

SPOY  (Aube),  cant.  de  Yen 
deuvre,  arr.  de  Bar-sur-Aube 
549  h. 

SPOY  (Cfite-d'Or),  cant.  d'Is- 
sur-Tille,  arr.  de  Dijnn;  347  h. 

SPYCKER  iNord),  cant.  de 
Bourbourg,  arr.  do  Dunkerqiie; 

670  11. 

SQUIFFIEC  (Côtos-dii-Nord), 
cant.  de  Bégard ,  arr.  de  Guin- 
ganip;  1,015  11. 

STAINS  (Seine),  cant.  et  arr.  do 
Saint-Denis;  1,868  h.  ^Grande- 
Ccintiire,  [*],  ^. 

STAINVILLE  (Meuse),  cant. 
d'Anccrvillu,  arr.  de  Bar-le-Duc; 
976  h.  [X),  ^. 

STAPLE  (Nord),  cant.  nord  et 
arr.  d'Ilazelironck;  937  h. 

STAZZONA  (  Corse  ).  cant.  de 
Piedicrocr,  arr.  de  Corte;  222  h. 

STEENBECQUE  (Nord),  cant. 
sud  et  arr.  d'Hazebrouck;  1,944  b. 

STEENE  (Nord),  cant.  de  Bor- 
gnes, arr.  de  Dunkerque  ;  1 ,038  h. 

STEENVOORDE  (Nord),cb.-l.  d(^ 
cant.,  arr.  d'Hazebrouck;  4,219  b. 
Kl,  t". 

STEENWERCK  (Nord),  cant. 
nord-est  de  Bailleuil,  arr.  d'Ha- 
zebrouck; 4,2!9  b.  ââ  N.,t>3,<f. 

STENAY  (Meuse),  ch.-l.  de 
cant.,  arr.  de  Montmédy  ;  3,206  b. 
eS  E..  h,  t". 

STIDIA  (LA)  [Oran],  arr.  de 
MostaRanein  ;  515  b.  g)  fb. 

STIGNY  (Yonne),  cant.  d'Ancy- 
le-Franc,  arr.  de  Tonnerre  ;  290  h. 

STONNE  (Ardennes),  cant.  de 
Raucourt,  arr.  de  Sedan;  203  h. 

STORA  (Consiantine),  arr.  de 
Philippeville;  2,306  h.  ^f. 

STRAZEELE  (Nord),  cant.  sud 
et    arr.    d'Hazebrouck;    630    h. 

£â  N.,  ^. 

STRASBOURG  (Constanline  ), 
arr.  de  Bougie;  1,710  h. 


STRENQUELS  (Lot),  cant.  de 
Vayrac,  arr.  de  Gourdon:  1,034  h. 

SUARCE  (Terril,  de  Belfort  1, 
ancien  cant.  do  Dannemarie:  500  h. 

SUAUCOURT  -  ET-  PISSELOUP 
(H. -Saône),  cant.  de  ChaniplitLe, 
arr.  de  Gray  ;  253  h. 

SUAUX  (Charente),  cant.  do 
Saint-Claud,  arr.  de  Confolens  ; 
850  b. 

SUBDRAY  (LE)  [Cher],  cant. 
de  Charost,  arr.  de  Bourges  ;  458  h. 

SUBLAINES  (Indre-et-l.oire), 
cant,  de  Bléré ,  arr.  de  Tours  ; 
300  h. 

SUBLES  (Calvados),  cant.  et 
arr.  de  Bayeux  ;  280  b. 

SUBLIGNY  (Cber),  cant.  do 
■Vailly-siir-Sauldre,  arr.  de  San- 
cerre":  897  b. 

SUBLIGNY  (Manche),  cant.  do 
La  Haye-Pesnel,  arr.  d'Avran- 
ches; 534  h. 

SUBLIGNY  (Yonne),  cant.  do 
Chéroy,  arr.  de  Sens;  388  h.  e^ 

E.,  rf. 

SUCCIEU  (Isère),  cant.  de  Bour- 
gnin,  arr.  de  La  Tour-du-Pin; 
476  h.  ^. 

SUCÉ  (Loire-Tnr.),  cant.  de  La 
Cbapelle-sur-Erdre,  arr.  de  Nan- 
tes; 2,425  b.  aS  Or.,  [3,  t'. 

SOC-ET-SENTENAC  (Ariège), 
cant.  de  Vicdessos,  arr.  de  Poix  ; 
1,225  b. 

SUCY-EN-BRIE  (Seinc-et-Oi.sel, 
cant.  de  Boissy-Saint-l.oger,  arr. 
de  Coi'beil;  1.368  b.  sa  Grande- 
Ceinture  et  E.,  IS,  t". 

SUËVRES  (Loir-et-Cher),  cant. 
de  Mer,  arr.  de  Blois;  1,960  h. 
Eâ  Or.,  S,  rf. 

SUGÈRES  (Puy-de-Dôme),  cant. 
de  baint-Dier,  arr.  de  Clermont; 
1,361  h. 

SUGNY  (Ardennes),  cant.  de 
MonIbûis,arr.de  Vouziers;  242  h. 

SUHESCUN  (B.-Pyrénées),cant. 
d'Iboldy,  arr.  de  Maulëon;  350  h. 

SUILLY-LA-TOUR  (Nièvre), 
cant.  de  l'ouilly,  arr.  de  Cosne; 
1,847  b. 

SUIN  (Saône-et-Loire),  cant.  de 
Saint-Bonnet-de-Joux,  arr.  de 
CbaroUes;  944  h. 

SUIPPES  (Marne),  ch.-l.  de 
cant.,  arr.  de  Ch.âlons-sur-Marne  ; 
2,507  h.  eS  e..  Kl.  ^■ 

SUIZY-LE-FBANC  (Marne), 
cant.  de  Montmort,  arr.  d'Epcr- 
nay;  232  h. 

SULIGNAT  (Ain),  cant.  de  Châ- 
tillon-sur-Chalaronne,  arr.  de 
Trévoux;  595  h. 

SULLY  (i:;ilv.ndos),cant.  etarr. 

de  ICivrnv,    1-7  h. 

SULLY  (Ois.>),  cant.  de  Son- 
geons, art-  de  Boauvais;  265  h. 
■    SULLY  (Saùne-et-Loire),  cant. 
d'Epinac,  arr.  d'Autun;  1,198  h. 

SULLY  LA  CHAPELLE  (Loi- 
ret), cant.  de  Neuville-aux-Bois, 
arr.  d'Orléans;  574  h. 

SULLY- SUR -LOIRE  (Loiret), 
ch.-l.  de  tant.,  arr.  de  Gien  ; 
2,673  h.   E^Or.,  gl,  ^. 


SULNIAC  (Morbilian),  cant. 
d'Elvcn,  arr.  de  Vannes;  1,361  b. 

SUMÈNE  (Gard),  ch.-l.  de  cant., 
arr.  du  Vigan;  2,880  b.  eâ  P.- 
L.-M.,  Kl.  'f- 

SUPT  (Jura),  cant.  de  Cham- 
pagnole,  arr.  de  Poligny  ;  27 1  h. 

SURATE  (Inde  française),  fac- 
torerie dans  la  ville  anglaise  do 
ce  nom. 

SURBA  (Ariège),  cant.  de  Ta- 
rascon,  arr.  de  Koix;  240  h. 

SURCAMPS  (Somme),  cant.  do 
Doniart.  arr.  de  Doullens:  147  h. 

SURDOUX  (H. -Vienne),  cant. 
de  Chàteauneuf,  arr.  de  Limoges; 
234  h. 

SURE  (Orne),  cant.  de  Perven- 
chères,  arr.  de  Mortagne;  644  h. 

SURESNES  (Seine),  cant.  de 
Courbevoie,  arr.  do  .Saint-Denis; 
7.011  h.^0,  (Paris  à  Versailles, 
rive  droiie\  (^,  ^. 

SURFONDS  (Sartbe).  cant.  de 
Montfort,  arr.  du  Mans;  3So  b. 

SUBFONTAINE  (Aisne),  cant. 
de  Uibemont,arr.  de  Saint-Quen- 
tin; 318  b, 

SURGÈRES  (Charente- Inf.  ), 
ch.-l.  de  cant.,  arr.  de  Rochefort; 
3.784  h.  îâ  Et.,  (3,  ^■ 

SURGY  (Nièvre),  cant.  et  arr. 
de  Claniecy  :  891  h. 

SURIAUVILLE  (Vosges\  cant. 
de  Bulgnéville,  arr.  de  Neufchâ- 
teau;  532  b. 

SURIN  (Deux-Sèvres),  cant.  de 
Champdeniers,  arr.  de  Niort; 
995  b. 

SURIN  (Vienne),  cant.  de  Char- 
roux,  arr.  de  Civrav;  422  h. 

SUBIS  (Charente)',  cant.  de  Cba- 
banais,  arr.  de  confolens;  616  h. 

SUHJOUX  (Ain),  cant.  de  Chà- 
tillon-de-.\lichaille,  arr.  de  Nan- 
tua,  243  h. 

SURMONT  (Doubs),  cant.  de 
Clerval,  arr.  de  Baume-Ies-Da- 
mes;  23S  b. 

SURQUES  (Pas-de-Calais),  cant. 
de  Lunibres,  arr.  de  Saint-Omer; 
412  h. 

SURRAIN  (Calvados),  cant.  de 
Trévières.  arr.  de  Bayeux  ;  322  h 

SURTAINVILLE  (Mancbel.cant 
des   Pieux,  arr.  de  Cherbourg, 

1.037  h. 

•  SURTAUVILLE  (Eure),  cant.  et 
.irr   de  l.nuviers;  369  h. 

SURVIE  (ijrne),  cant.  d'Exmes, 
arr.  d'Argentan;  454  h. 

SURVILLE  (1  alvados),  cant.  et 
arr.  île  Pontl'Evêque;  267  h. 

SURVILLE  (Eure),  cant.  et  arr. 
de  Louviers;  464  h. 

SURVILLE  (Manche),  cant.  de 
La  Haye-du-Puits,  arr.  de  Cou- 
lances;  374  b. 

SURVILLIERS  (.Scine-et-Oise), 
cant.  de  Luzarcbes,  arr.  de  Pon- 
toise:  53ii  h.  sa  N.,  O,  ^. 

SURY  (Ardennes),  cant.  et  arr. 
de  Mèzières;  1?9  li. 

SURY-AUX-BOIS  (Loiret),  cant. 
de  châieauneuf-sur-Loire,  arr. 
d'Orléans;  i,o-.4  h. 

SURY-EN-LÉRÉ  (Cher),  cant. 


de  Léré,  arr.  de  Sancerre;  777  h. 

SURY-EN-VAUX  (Cher),  cant. 
et  arr.  de  Sancerre;  1,804  h. 

SURY-ÈS  BOIS  (Cher),  cant.  de 
V,iilly-sur-Sauldre,  arr^  do  San- 
cerre; 1,353  h. 

SURY-LE-COMTAL  (Loire), 
cant.  de  Saint-Rambert,  arr.  de 
Montbrison;  2,764  h.  sa  P.-L.- 
M.,  [^.  T-. 

SURZUR  (Morbihan),  cant.  est 
et  arr.  de  v.innes;  2,123  h. 

SUS  (B. -Pyrénées),  cant.  de 
Navarrenx,  air.  d'Orthez;  422  b. 

SUSMIOU  (B.-Pyrénées),  cant. 
de  Navarrenx ,  arr.  d'Orthez  ; 
156  h. 

SUSSAC  (H.-Vienne),  cant.  de 
Chàteauneuf,  arr.  de  Limoges; 
1,325  h. 

SUS-SAINT-LÉGER  (Pas  de- 
Calais),  cant.  d'Avesnes-leComte, 
arr.  de  Saint-Pol  ;  606  h.  S- 

SUSSAHGUES  (Hérault),  cant. 
de  Casiries,  arr.  de  Montpellier; 
302  h. 

SUSSAT  (Allier),  cant.  d'É- 
breuil,  arr.  de  Gannat;  405  h. 

SUSSEY  (Côte-d'Or),  cant.  do 
Liernais,  arr.  de  Beaune;  794  h. 
Kl. 

SUSVILLE  (Isère),  cant.  de  La 
Mure,  arr.  de  Grenoble;  535  h. 

SUTRIEU  (Ain),  cant.  de  Cham- 
pagne, arr.  de  Belley;  210  h. 

SUZAN  (Ariège),  cant.  de  La 
Bastide-de-Sérou,  arr.  de  Poix; 
47  h. 

SUZANNE  (Ardennes),  cant.  de 
Tourtoron,  arr.de  Vouziers  ;  290  h. 

SUZANNE  (Somme!,  cant.  de 
Bray,  arr.  de  Péronne;  425  h. 

SUZANNECOURT  (H. -Marne), 
cant.  de  Joinville,  arr.  de  Vassy; 
338  h. 

SUZAY  (Eure),  cant.  et  arr. 
des  Andelys;  211  h. 

SUZE  (Drôme),  cant.  nord  de 
Crest,  arr.  de  de  Die;  372  h. 

SUZE  (LA)  [Sarthe],  ch.-l.  de 
cant.,  arr.  du  Mans;  2,530  h.  sa 
0.  et  Or.,  H,  ^■ 

SUZE  -  LA  -  ROUSSE    (Drôllie), 

cant.  de  Saint-Paul-Trois-Cli;t- 
teaux.arr.  de  Montélimar;  1,559  b. 
Kl. -f. 

SUZÉMONT  [H.-Marne),  cant. 
et  arr.  de  Vassy;  33  h. 

SUZETTE  (Vaucluse),  cant.  de 
Beaumes,  arr.  d'Orange;  207  h. 

SUZOY  (Oise),  cant.  de  Noyun, 
arr.  de  Compiègne;  365  h. 

SUZY  (Aisne),  cant.  d*Anizy-le- 
Châieau,  arr.  de  Laon;  371  h. 

SY  ( Ardennes), cant. du  Chesne, 
an-,  de  Vouziers;  244  h. 

SYAM  (Jura),  cant.  de  Cham- 
pagnole,  arr.  de  Poligny;  466  h. 
Kl- 

SYLVANÉS  (Aveyrcn),  cant. 
de  Camarès,  arr.  de  Saint-Affri- 
que;  405  h.  ^,  ^. 

SYNDICAT  (LE)  [Vosges],  cant. 
et  arr.  de  lîemiremoni  ;  1,029  h. 

(E^  E. 

"  SYON  (H.-.Savoie),  cant.  de  Ru- 
milly,  arr.  d'Annecy;  311  h. 


NOMS  COMMENÇANT  PAR  SAINT',  SAINTE,  SAN,  SANTO  OU  SANTA  "< 


St-AARON  (rôtrs-du-Nord), 
cant.  de  Lamballe,  arr.  de  Saint- 
Brieuc;  1,114  h. 

St-ABIT  (B.-Pyrénées),  cant. 
ouest  de  Nay,  arr.  de  Pau  :  265  b. 

St-ABBAHAM  (Morbihan), cant. 
de  Malestroit,  arr.  de  Ploërmel; 
378  h. 

St-ACHEUL  (Somme),  cant.  de 
Bernaville,  arr. do  Doullens;  66b. 

St-ADJUTORY  (Charente),  cant. 
do  Monteuibceuf,  arr.  de  Confo- 
lens; 726  h. 


Ste  ADRESSE  (Seine-lnf.),  cant. 
nord  et  arr.  du  Havre;  1,975  b. 
H,  T- 

St-ADRIEN  (Côtes-du-Nord), 
cant.  de  Bourbriac,  arr.  de  Guin- 
gamp  ;  074  h. 

St-AFFRIQUE(Aveyron),  ch.-l. 
d'arr,;  7,598  h.  là  M.,  Kl,  ^■ 

st-AFPRiQUE  (Tarn),  cant.  de 
Labruguière,  arr.  de  Castres  ; 
523  h. 

ste-AGATHE  (Puy-de-Dôme), 


ste  -  AGATHE  -  D  ALIERMONT 

(Seine-lnf.),  cant.  de  I.ondinières, 
arr.  de  Netifchâiel;  313  b. 

SteAGATHE-EN-DONZY 
(Loire),  cant.  de  Neronde,  air. 
de  Roanne  ,311  b. 

ste  -AGATHE  -  LA-BOU- 

TERESSE    (Loire),    cant.    de 

Boén,  arr.  de  .Montbri.son  ;  534  h. 

St-AGATHON  (Côtesdu-Nofd), 


cant.etarr.de  Guing.^Inp;  1,114  h. 

St'AGIL  (Loir-et  Cher),  cant. 
do  Moudoubleau ,  arr.  de  Ven- 
dôme ;  600  h. 

St-AGNAN  (Aisne),  cant.  de 
Condé,  arr.  de  CbàteauTiiierry ; 
240  h. 

St-AGNAN  (Nièvre),  cant.  de 
Montsauche,  arr.  de  Château- 
Cbtnon  ;  687  h. 

St-AGNAN  (Saône  -  et  -  Loire), 
cant.de  Digoin,  arr.  deCharulles; 
1,347  h.  Eâi  P.-L.-M.,  T". 


;  dis  Postes  et  d'autres  pulilications  officielles ,  no 


)  par  ordre  alphabétique  alisohi,  e 


'  compte 


st-AGNAN  (Tarn),  cant.  ei.  arr 
de  I.avaur:  J5<  h. 
Po^nV^^^v"   (Yonne),  cant.  de 

st-AGNAN  -  DE  -  CERNIÈRES 

(hure),  cant.  de  Broglic,  arr    de 
Bernav:  207  h. 

m5^',;^'"'*''/  ="  ■  VERCORS 

(Drôme),  cant.  de  I.a  clianell 
vercors,  arr.  de  Die;  91;'  h 

rcf^H  °';'*''  "  ^^  -  MALHERBE 
(Calvados),  «ni.  de  Villers-Bo 
cage.  arr.  de  Ca,n  ;  201  b. 

St-AGNAN-SUR-ERRE    (Orne) 
eam^duTheil,arr.de.\IorWene 

,0?,' ",  *°''*'î  -  SDR  -  SARTHE 

(Orne!,  cant.  de  Courtomer 
a  Alençon  ;  257  h 

SIAGNANT    (  Charente.  Inf.) 
M3i-h'rg'"^^"-'^«Marenne,' 

Sauit-M.hiel,  arr.  de  Commerey; 


,  ^ût.  de  Jlonguyon,  arr.  de  Jon- 
zac;  i,6<2  h.  (g. 

-.,?î"*"'  '•H<""''l'e-«t-Moselle), 
cant.  ei  arr.  de  Briey  159  h 
,.,Ste-ALADZIE   (Lot),  cant.  d 
V.  ..I?-  "'■'■■  "^^  c'ahors  :  507  h. 
nn.  ■^",'""    (^^"nc-ct-I.oire), 
cai.I.  de  l.ugny,  arr.  de  Mâcon 


St-  AGNANT -  DE  -  VERSILLAT 

(Creuse),  cant.  de  La  Souterraine 
arr.  deGuéret;  i,962h     "^"""'' 

(Creuse),  cant.  de  croeq  " 
a  Aubusson  ;  1,093  h 

Ste-AGNES  (Alpes-Mar.),  can. 
de  Menton,  arr.  Je  Nice;  547  h 

Uomene,  arr.  de  Grenoble  ■  6"  h 
R"f;*°NÊS  (Jura),  cant.  de 
Beaufori,  arr.  de  Lons-le-Sau- 
niei;  o:  h.  ta  P.-L.-M.,  ^ 

d'A.V,  "^'^  (l.andes),'cant 
a  Aire,  arr.  de  Saint-Sever;  323  h 

Saf^'t"";"  "^^'■«i-  cant.  de 
Saint-Jean-deBournay,    arr     de 

canî  dl'?"""  """yde-Dôn.e). 
cant^.  d  Aiijuepcrse,arr.  de  Riom; 

St-AGBÈVE  (Ardèche),  ch-1 
gcant.,arr.deTournoD;3,273h: 

StAiGNAN  (Ardennes),  cant 
sud  et  arr.  de  Sedan  ;  331  h 

Fronsac,  arr.  de  Libourne;  275  h 

St-AIGNAN(Loir-et.cher),eh-T 

g  ca^nt.,  arr.  de  Blois;  3,337  li! 

St-AIGNAN  (Loire-Inf.),  cant 
de  Bou.iy..,  arr.  de  Nantes:  I  2^6h 

St-AIGNAN  (Mayenne),  cant' 
de  Couptrain,  arr.de  Mavenne 
fV»^^,|'-^0-iA'ençonà-Dj;,';' 

St-AIGNAN  (Morbihan),  cant 
dc^Ueguerec,  arr.  de  Pontivv: 

..f'-A'OWAN  (Sarthe),  cant.  de 
Marolles-Ies-Braults,  arr.  de  Ma 
mers;74û  h.  sâde  la  ligne  de 
Mam  rs  a  Samt-calais       <^  "  "'' 

c-,m'*ÎP''«''^'^î™-'^^-Garonnei, 
cant.  de  Saint-Nicolas,  arr.  de 
Ca.stelsarrasin  ;  340  h 

/r.?i''  *^"*'*^'*  "  °^  -  CRAMESNIL 
St-AIGNAN  DES-GUÉS II  oiretl 

cant  de  chàteauneuf.sur.LÔ?re 
arr.  d'Orléans;  it2  h. 

St  •  AIGNAN  -  DES  -  NOVrHo 
(Cher),  cant.  de  Sancoi„"ar,^f 
Saint-Aniand-Mont-Rond;  2S5  h 

St  -  AIGNAN  -  LE  -  JAILLARD 

(I.oiret.i,  cant.  de  .^ullv-sur 
aiT.  de  Gien  ;  630  h.   ' 

St -AIGNAN  -  SUR   -   Ror 

(Mayenne,  ch.-L  de  c;,ni.ar"°d? 
Chateau-Gontier;  1,053  h    r.-,  ^ 

St-AIGNAN  SUR- Ry.SÎ'' 
Inf.),  cant.  de  Buchy  ,%^rr  " 
Rouen;  239  h.  J-  """^ 

St-AIGNE  (Dordogne),  cant  de 

g  M^^^lToulouse-Matabiau  à  tI 

du^-ei'Jsi'î""'- ■""*-'"- 
StAiGULlN   (Charente -Inf.) 


st  ALBAN  (Ain),  cant.  de  Pon. 
n,  arr.  de  Gex;  387  h. 

d/i'.rn°*r'''^'^'!'-'^"-^'<"''".'^ant. 

1  685  h  '"    ^"'       '^*'"'^B''ieuc; 

'st-ALBAN  (H.-Garonne),  cant 

st  /,'»'.'■■■•  '',''  Toulouse   '2S  h 

Sa^;    M*"  ."-«i/-»).    cant.   de 

St  ALBAN   (Lozère),  cant    de 

st-ALBAN  DAY  (  irdèche  1 
cant.  de  Satillieu,  arr  Se  Ton': 
non  ;  i.2>i  h. 

St-ALBANDE -MONTBEL    (Sa- 
voie) cant.  de  Pont-Boauvo,i,n 
"•  au  Lnainberv  242  h 

cant.   de  La  Verpiiln-re,  arr    de 
Vienne;  1,215  h. 

St  -  ALBAN  -  DES  -  RDRTIÈRP<: 
(Savoie,   cant.  d'Aiguebené   afr 

fSifoi^,"*"."  °^^  -  '>f"-LARDS 

(i,.yoie),  cant.  de  La  chambre 

arr.riPSa.ni-Jeande-.Maunenne-' 


de 


St  ALBAN-DU-RHÔNE  (Isère) 
cant.  de  Roussillon  ---■'' 
Vienne  ;  271  h. 

St-ALBAN-EN-MONTAGNE(  *r- 

,    chej.cant.dcsaint-Etienne-de. 
^.igdares,  arr.   de  Largoniiére; 

r^nlè^f^,*"  "  ^?"S  -  SAMPZON 

ii^'Lat:;S;i^i-'r"^^-='"- 
(■^'e)nfn'rd°^Po'rd^-«- 

ItTl'"-"-  ^"^  Tour-dul-in; 

St-ALEXANDRE  (Gard)    cant 

de^HonL-Samt-EspriiUrr.i-Uzès 

ue  vervins  ;  431  ii 

canî'd''<°"'^1'^''*=  (Morbihan), 
cant  de  Saint-Jean-Brévelav  ari- 
de Ploërinel;  960  b  '""y.  arr. 

et^aVr^d^Inh'^"  "-''■'^"se).  cant. 
ei  arr.  d  ..Vubiisson  ;  755  h 

StB-ALVÈRE  (Dordogne),  ch  -1 

|cam.,  arr.  de  Bergerie  ;i'577h: 

cant"*d''."f  fP"y-de-Dôme), 
çant^^d  Ariane,    arr.    d'Ambert; 

(PuVdt>^Tf  ^  ",  *=^  ■  MONTAGNE 

arr.'d1TaS-";',?î''  """'■  '' 

ar^;^î^~°o^--.-"^ 
de^';n"''a'?r°  ' '■"'■i-^jCher),  ch.-l. 

Tor"<rn'f'"'°v'-'*"'"'^'"=''  «^ai'-  de 
Si'lTûsh  ""^  ""■•  *'"  **'"'- 
st-AMAND  (Marne),  cant  et 
Tde\ury.|e-i.-rançois;i,oo4h 
St^AMANO   (Meuse;,   cant    de 

bû'?208"h."''"'"''  "'■  '^^  ^"-'«' 

StAMAND  (Nièvre),  ch.-l    de 

__iit.,   arr.  de   Cosne  ;   2,445   h 

St-AMAND   (Nord),   ch.-I     de 
-ani.,     arr.     ,ie     Valenciennes 
11.184  h.  âj  N.,  SI.  T" 

St-AMAND   (Pas-de-Calais) 
cant.  dePas,arr.d-Arras;349h' 

St-AMAND  DE  BELVÈS    (Dor' 


safS',';^;;'""^'"^^^- -•<'<' 

StAMAND-DE-COLY  (Dordo 
I."rl'à.%";i^b'^'^'°"'^"-'=-d"o 

t^r^S,°^l'J*î^:^?: 

Vg^'l^j-c'an'pagne,  arr.  de  Lou- 

St-AMAND  DE  VERGT  (Dordo 
gne),  cant.  de  Vergt,  arr.  de  Péri- 
gueu.X;  569  h. 

Mf.';*"*"""*  (Cantal),  cant.  de 
Marcenat,  arr.  de  .Murât  ;  1.154  h 

St-AMAND-JARTo'uDEIX 

neu'r;t2Vh."'- "'"■'■•  "'""'"'■*''"■ 
St  -  AMAND  -  LE  -  PETIT   (H  - 

Vienne),  cant.  d-Kynioutiers,  arr. 

de  Limoges  ;  435  h. 

St-AMAND  MAGNAZEIX   (H  - 

,  "'""'^'a '='"'••  de  chàteauponsac, 

arr.  de  Bellac  ;  1,400  h. 

r-hl  '  ■\"^'î?  •  """T  -  ROND 

lCher^,ch.-l.d-arr.;8,8i5h.jâOr., 

st  AMAND-SUR-SÈVRE  (Deux- 
^■•vres..  cant.  de  Chàtillon.sur- 
■■>'.2  IV,  arr.  de  Bressuire  ;  i,9Sâ  h. 

St  AMANS  (Ariège),  cant.  et 
arr.  de  Pamiers;  i:,5  b 

St- AMANS  (Aude),  cant.  de 
Belpech,  arr.  de  Castelnaudarv  ■ 

342  h.  ■'  ' 

St-AMANS  (Avevron),ch -I  de 
cant. .arr.dKspalioni  1,187  h   T 

St-AMANS  (Lozère),  ch  -l'  de 
cant.,arr.deMendo;394h  T're 

St-AMANS  (Tarn-et-GarÔnne)'  I 
cant.  de  Montaigu,  arr.  de  Mois-  1' 

■■.ac;  369  h. 

st  -  AMANS  -  DE  -  PELLAGAL 

(Tarn-ei-oaronne;,cant.  de  I  au- 
zene.  arr.  de  Mnissac;  6'4  h 

St-AMANS-SOULTiTarni,ch-l 
de  cant.,  arr.  de  Castres;  2,471  h' 


Brignoles;  572  h.  ^3  P -L -M 
(Gardanne  à  Carnoules)  '  '  " 
de^Po^lîu.''^*"',  (N'èvre),  «nt. 

St-ANDÉOL  (Drùme),  cani.  et 
arr.  de  Die;  186  h. 

\fn„';*'*°^?''  Csère),  cant.  de 
Monestier-de-Ciermonl,  arr.  de 
t-renoble;  214  h.  .•.«<: 

,.i,?V*'"'*^°"' "E  BERO  (.\rdé- 
che),cani.  de  VUieneuve-de  Herl- 
arr.  de  Privas;  319  h.  •"• 

I  A^rVA""^"''  •  °^  ■  BOURLENC 

St-ANDÉOL  -  DE  -  CLERGDB 
MORT  (Lozère),  cant.  de  P„°  u 
de-Montvert,    arr.    de    Plorao  ■ 

314  h. 


St-AMANS-VALTORET  (Tarnl 
i-ant.  de  SaintAraans-Soult  arr' 
de  Castres;  i,676  h. 

St-AMANT  (Charente),  cant  de 
.Montiuoreau,  arr.  de  Barbezieux  • 

946  h.  '   ' 

St-AMANT-DE-BOIXE  (Cha- 
rente). ch.-I.  de  cant.,  arr  d'An- 
goulêine;  1.532  h.^Or.,a,  ^. 

St-AMANT-DE-BONNIEURE 

de'RS-;''753"h:''^''^°^'^'"- 

St-AMANT  DE-GRAVES  (Cha- 
rente), cant.  de  Chàteauneuf,  arr 
de  Cognac;  29s  h.  sa  Kt.  (Nan- 
tes a  Angoulême  et  Limoges  par 

St-AMANT-DE-NODÉRE  (Cha- 
rente), cant.  d  lliersac,  arr.  d' an- 
goulême; 586  h. 

M.^' '  :^'^*.'''' ■  "O'^^E  -  SAVINE 

(1  uy-de-Dome),  ch.-i.  de   cant     1 
arr.  d'Ambert;  1.6S9  h.  gi.  ^,  '' 

St-AMANT-TALLENDE    ,Puv-    I 
de-Dôme),  ch.-l.  de  cant.,  arr  de 
Clermont;  1,519  h.  ^,  r^.  1 

St  AMBREOIL,Saône-et-Loirel 
rant.  de  Sennecey-le-Urand,  arr'  I 
de  Chalon-sur-Saône;  437  h         '  | 
St  AMBROIX  (Cher),  cant.  de  ' 
i-harost,  arr.  de  Bourges;  894  h 
St-AMBROIX  (Gard),  ch.-l   de 
cant.,  arr.  d  Alais;  3,454  h 
P.L.-M.,  S,  ^.     '     ' 

St-AMÉ  (Vosges),  cant.  et  arr 
de  Rciuiremont;  1,051  h.  (sa 

St-AMOUR  (Jura),  ch-f  de 
•ant.,  arr.  de  Lons-le-Saunier 
2,437  h.  sa  P.-L.-M.,  S,  T- 

St-AMOUR  (Saône  -  et  -  Loire) 
cant.  de  la  Chapelle-de-Guin- 
ehay,  arr.de  Mâcon;  848  h 
cinî"^''*l^*'^^  tP".v-de-Dôme\ 
334  h  '"'•   "''■   d'issou-e 

d  !f^;;^''h*"*^',^  iCantan.cant 
dAlIanche,  arr.  de  Murât;  621  h 

de^Sa'm^^^J*^'^    ('=="■'').    <=»''*• 
897  h  '"''*'    "'■•    dX-zés; 

Ste-ANASTASIE   (Var)     cant 
de  La  RoquebrussaLe    arr.  de 


,    St-ANDÉOL  DE  PODRCHADES 

Arde>-he),cant.ducbevlard,arr 
de  fournon;  1,137  h. 

(Rhône),  cant.  de  Givors   arr  de 

Lyon;  653  h.  ,  . 

St-ANDEUX  (Côte  d'Or),  cant 
de-,aul,ei,.arr.deSemur;348h 
.,?V^"?'°''(^''"'='"'s-d"-Rlionel, 
cant.  d  Orgon,  arr.d'Arles  ;  1,265  h . 

'  ri^r;*'"'?'^^^("-S**''«).cant. 
deChamplitte.arr.deGray;  157  h 
St-ANDRÉ  (Alpcs-.Mar.),'  cani 
ouest  et  arr.  de  Nice;  6,2  h. 

St-ANDRÉ  (Aube),  3»  caiit.  et 

arr.  de  Troyes;  1,197  h. 

I  .i/v*"""^  (Aveyron),   cant. 

1  1  eisir^'  *"■  "^^  ^'''lefranche; 

St-ANDRÉ  (Charente),  cant  et 

arr.  de  Cognac;  262  h. 

St-ANDRÉ   (Eure),    ch.-L    de 
cant.,  arr.  d'Evreux  ;  1,528  h.  3, 

St-ANDRÉ  (H.-Garonne),  cant 
d^'J_urign_ac    arr.  de  Saini-Gau- 

St-ANDRÉ  (Gers),  cant.  de  Sa- 
niatan.  arr.  de  Lombez:  185  h. 
,      St-ANDRÉ  (Meuse),  cant.  de 
JouiUy,    arr.    de    Verdun-sur- 
I  Meuse:  2i8  h. 

I      St-ANDRÉ  (Nord),  cant.  ouest 
et  arr.  de  Lille;  2,053  h.  ^. 

St-ANDRÉ  (Pjrénées-Orient  ) 
cant.  d  Argelès-sur-Mer,  arr.  de 
I  Leret;  810  h. 

St-ANDRÉ    Réunion),  ch.-l.  de 
j  cant.  arr  sous-le- Vent:  lo.oooh. 
j  ôSi  du  chemin  de  fer  circulaire 
St-ANDRÉ  (Savoie),  cani.  de 
Modane,  arr.  de  Saint-Jean-de- 
.Maurienne;  930  h. 
I      St-ANDRÉ  (H.-Savoiel,  cant.  de 
I  Boege,  arr.  de  Thonon-  724  h 
'   t^o*"?,'^   (H.-Savoie),   cant.        • 
de  Rurailly,  arr.  d'Annecy;  282  h. 

St-ANDRÉ  (Tarn),  cant.  dAI- 
ban,  arr.  d'Albi;  503  h. 

St-ANDRÉ  (Yonne  1,  cant.  de 
Guillon,  arr.  d  Avallon;  455  h 
iâ  P.-L.-M.  (Gravant  à  Aulun)! 

St-ANDREA-DI-BOZIO   Cor-e) 

cant  de  Sermano,  arr.  de'corte; 

Sf  -  ANDREA  -  DI  -  COTONE 

Corse',  cant.  de  Cervione,  arr. 
de  Bastia:  suo  h. 

St  -  ANDREA  -  DI  -  TALLANO 
(Corse),  cant.  de  Santa-l,ucia-di- 
Tallano.  arr.  do  Sartfne-  230  h 
Sf-ANDREA  DORCINOvCor.sel' 
cant.  de  San-d'Orcino,  arr  d'A- 
jaccio;  265  b. 

st-ANDRÉ-CAPCÉZE  (Lozère), 
cant  de  \  iilefort.  arr.  de  .Mende  ; 

St-ANDRÉ-DALAS  Dordogne) 
ant.  et  arr.  de  Sarlat;  898  h.  " 
St-ANDRÉ  DAPCaoN  (Loire). 

cant.   de   Saint-Haon-le-cbâtel 

arr.  de  Roanne:  1,53.)  h. 
St -ANDRÉ- DE -bAgÉ   (-lin) 

cant.  de  B:igé-le-Chàtel,  arr.  de 

liourg;  197  h. 
St-ANDRÉ-DE-BOBON    [Man- 
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cho),  cant.  do  Carentan,  arr.  de  | 
Saint-Lô  ;  i-,07  h. 

St-ANDRÉ  DE  BBIOUZE  (Ornel 
cant.  de  Briouzo,  arr.  d'Argen- 
tan; 518  h.   ,  ,       _   ,„. 

St-ANDBÉ-DE-BUEGES   (He-    I 
rault),  cant.  de  Saint-Martin-de- 
Londros,    arr.   de    Montpellier; 

'^St -ANDBÉ  -  DE  -  CHALANUON 

(H. -Loire),  cant.  de  Bas,  arr. 
d'Yssingcaiix;  1,155  h. 

St-ANDRÉ  DB-COBCY  (Ain), 
cant.  et  arr.  de  Trévoux-,  750  h. 
Eâ  P.-L.-M.,  S.  "f- 

St  -  ANDBÉ  -  DE  -  CRUZIERES 
(Ardèche),  cant.  des  Vans,  arr. 
de  Largontièrc;  955  h. 

St  -  ANDBÉ  -  DE  -  CUBZAC  (Gi- 
ronde), ch.-l.  de  cant.,  arr.  de 
Bordeaux;  3,540  h.  S.  ^• 

St-ANDBÉ-DE-DOUBLE  (Dor- 
dogne),  cant.  de  Neuvic,  arr.  de 
Ribérac;  518  h. 

St-ANPRÉ-DE-FONTEN  AY  (Cal- 
vados), cant.  de  Bourguebus,  arr. 

de  Caen  ;  45G  h. 

St-ANDBÉ-DE-LA-MARCHE 

(Maine-et-Loire),  cant.  de  Mant- 
faucon,  arr.  de  Cholct;  i,0S2  li. 

St  ANDBÉ-DE  LANCIZE  (Lo- 
zère) cant.  de  Saint-Gerinam-de- 
Calb^rte   arr.  do  Klorac;  ei2  h. 

st  ANDRÉ-DE  LtPINE    (  Man- 

clif.',   .M. Il-  >\r  >auit-Clau-,  arr.  de 
-     :m-.'  Il 


St  ANDRÉ  DE- HDON  (Cha- 
rente-Int.),  oaïU.  de  Ge.nozac, 
arr.de  Saintes;  1,169  b.  ta  Et. 
(Saintes  et  Pons  a  Roy.in),  S,^- 

St-ANDBÉ-DE-MAJENCOULES 
(Gard)  cant.  de  Valleraugue, 
arr.  dn  Vigan;  1.619  h. 

St-ANDRÉ-D  EMBRUN  (H. -Al- 
pes', cant.  et  arr.  d'Kmhr  un;  795  h. 
St- ANDRÉ- DE -MÉOUILLES 
(B.-Alpes),  cb.-l.  de  cant.  arr. 
deCasicllane;790  b.  H,  T'. 

St-ANDBÉ-DE-MESSEI  (Orne), 
cant.  de  Mcsseï,  arr.  de  Uomtront; 

^^St  ANDBÉ-DE  ROQUELONGUE 

(Aude),  cant.  de  Lczignan,  arr. 
de  Narboune  ;  958  h. 

St -ANDRÉ -DE- BOQUEPER- 
TUIS  (Gardl,  cant.  de  l'ont-haint- 
Esprit,  arr.  d'Uzès;  653  h. 

St-ANDRÉ-DB-ROSANS  (  H.- 
Alpes), cant.  de  Rosans,  arr.  de 
Gap;  506  h.  _  ,„. 

St-ANDBÉ-DE-SANGONIS  (Hé- 
rault), cant.  de  Gignac,  arr.  de 
Lodève;  2,539  h.  \y,.  -f. 

St-ANDRÉ-DES  EAUX  (tôtes- 
du-Nordl,  cant.  d'Evran,  arr.  de 
Dinan;  475  b.  . 

Et-ANDBÉ-DES-EAUX  (  Loire - 
Inf.),  cant.  de  Guérande.  arr.  de 
Saint-Nazaire;l,638h.ei.Si)r.,'r. 
St-ANDBÉ  -  DES  -  EFF  ANGE  AS 
(Ardècbe),  cant.  de  Sa.nt-Agreve, 
arr.  de  Tournon  ;  990  h. 

St  -  ANDBÉ  -  DE  -  SEIGNAUX 
(Landes),  cant.  do  Saint-Martin- 
de-Seignaux.  arr.de  D.ax;  1,023  h. 
St-ANDBÉ  -  DE  -  VALBORGNE 
(Gard),  ch.-l.  de  cant.,  arr.  du 
Viean;  1,714  h.  g),  'f. 

st  ANDBÉ-DE-VEZINES(Avey- 

rnn',  cant.  do  r.'yrcleau,  arr.  de 

St  ANDBÉ-D'HÉBEBTOT  (Cal- 
vados), cant.  do  Ulangy-le-Châ- 
teau,arr.dePont-l'Evêqne;616h. 

StANDRÉ-DHUlRIAT  (Ain), 
cant.  de  Pont-de-Veyle,  arr.  de 
Bourg;  604  h. 

St  -  ANDBÉ  -  D'OLERARGUES 
(Gard),  cant.  de  Lussan,  arr.  d'U- 
zès; 347  h.  ,.  , 

St-ANDBÉ-D'OBNA-ï  (Vendée), 
cant.  et  arr.  de  La  Roche-sur- 
Yon;  1,055  h. 

St-ANDRÉ  DU-BOIS  (Gironde), 
cant.  do  saiiii-Macnire,  arr.  de 
La  Réolf;  fir.'.i  h.  .       ,  , 

St-ANDBÉ  DU-GABN  (Gironde), 
cant.  cl  arr.  de  La  Rèole;  176  h. 


St-ANDBÉ-EN  BRESSE  (Saône-  | 
?t-Loire),  cant.  de  Montret,  arr. 
de  Louhans;  216  h. 

St  ANDBÉ-EN-MORVAND  (Niè- 
vre), cant.  de  Lormes,  arr.  de 
Claniecy;  1,347  h. 

St-ANDBÉ-ENROYANS  (Isère), 
cant.  de  Pont-en  Royans,  arr.  de 
Saint-Marcellin;  C09  h. 

St-ANDRÉ-ET-APPELLES  (Gi- 
ronde), cant.  de  Sainte-Eoy-la- 
Grande,  arr.  de  Libourne;  590  h. 

St-ANDRÉ-FARIVILLERS 
(Oise),  cant.  de  Froissy,  arr.  de 
Clermont;  519  h. 

St-ANDRÉ-GOULEDOIE  (Ven- 
dée), cant.  de  Saint-Fulgent,  arr. 
de  La  Uocho-sur-Yon;  1,588  h. 

St-ANDRÉ-LA-CHAMP  (Ardè- 
che), cant.  de  Joyeuse,  arr.  de 
Largenticre;  613  h. 

St-ANDRÉ-LA-CÔTE  (Rhône), 
cant.  de  .Mornant,  arr.  de  Lyon; 

^"st- ANDRÉ  -  LE  -  BOUCHOUX 

(Ain),  cant.  de  ChAtillon-sur-Cha- 
laronne,  arr.  de  Trévoux;  228  h. 
St  ANDBÉ-LE-COQ  (Puy-de- 
Dôme),  cant.  de  Randan,  arr.  de 
Riom;'94i  h. 

St-ANDEE-LE-DÉSERT  (Saôno- 
et-Loiro),cant.  de  Cluny,arr.  de 
Mâcon  ;  9:>3  h.  , ,  .      , 

St-ANDBÉ -LE -GAZ  (Isère), 
cant.  du  l'ont-de-Bcanvoisin,  arr. 
de  LaTour-du-Pin;  1,459  h.  gâ 
P.-L.-M.,  [51,  t".  ,,.    , 

St-ANDBÉ-LE  PANOUX  (Ain), 
cant.  et  arr.  de  Bourg;  825  h. 

St-ANDBÉ- LE -PUY  (Loire), 
cant.  de  Saint-Galmier,  arr.  do 
Montbrison;  454  h. 

St-ANDRÉ- SU  R-CAJLLY 
(Seine-lnf.),  cant.  de  Clercs,  arr. 
do  Rouen  ;  512  h. 

StANDBÉ-SUR-SÈVRE  (Doux- 
Sèvres),  cant.  de  (.erizay,  arr.  de 
Bressuire;  1,135  h. 

St  -  ANDBÉ  -  TBE1ZE  -  VOIES 
(Vendée),  cant.  de  Rocbeserviere, 
arr.  de  La  Roche  -  sur  -  Yon  ; 
1,210  h.  .       ,  ,  . 

St-ANDRONY  (Gironde),  cant. 
et  arr.  de  Blaye;  sio  h. 

St-ANGEAU  (Charente),  cant. 
de  Mansic,  arr.  de  Ruffec;  805  h. 

St-ANGE-DE-TORÇAY  (Eure- 
ot-Loir),  cant.  de  chàteauneuf, 
arr.  de  Dreux;  374  h. 

St-ANGEL  (Allier),  cant.  est  et 
arr.  de  Mnntluçon;  779  h. 

St-ANGEL  (Corrèze).  cant.  et 
arr.  d'Ussel,  1,520  h.  Kl- 

St-ANGEL(PuY-de-Dôine),cant. 
de  Manzat,  arr.  de  Riom,  967  h. 

StANGE-LE-VlEIL  (Seine-et- 
Marne),  cant.  de  Lorrez-le-Bo- 
cage ,    arr.    de    Fontainebleau  ; 

Ste-ANNE  (Doubs),  cant.  d'.A- 
mancey,  arr.  de  Besançon  ;  93  h. 
Ste-ANNE  (Gers),  cant.  de  Co- 
logne, arr.  de  Lombez;  224  h. 

Ste-ANNE  (Guadeloupe),  cant. 
du  Moule,  arr.  de  La  Pointe-a- 
Pitre;  8,968  h.  .,  .      , 

Ste-ANNE  (  nie -et -Vilaine), 
cant.  de  Fougeray,  arr.  de  Re- 
don; 1,354  h.  ,      ,        .. 
Ste-ANNE  (Loir-et-Cher), cant. 
et  arr.  de  Vendôme;  173  h. 

Ste-ANNE(Loire  Inf.),cant.  de 
Savenay,  arr.  de  Saint-Nazaire  ; 
1,524  h.'  .   .       , 

Ste-ANNE  (Martinique),  cant. 
de  Mann,  arr.  de  Fort-de-France  ; 
2,631  h. 

Ste-ANNE- DE  STRABLIN 
(Isère),  cant.  de  Saint-Jean-de- 
Bournay,arr.  de  Vienne;  528  h. 

Ste-ANNE-SAINT  PBIEST  (H.- 
Vienne), cant.  d'Eymoutiers,  arr. 
de  Limoges;  542  h. 

St-ANTHÊME  (Puy-dc-Dôme), 
ch.-l.  de   cant.,  arr.  d'Ambert; 
3,056  h.  H,  t'. 
St-ANTHOT  (Côte-d  Or),  cant. 


(le  Sombernon,    arr.   de   Dijon; 


1 1  s  n .  , 

St-ANTOINE  (Cantal),  cant.  de 

M.aurs,  arr.  d'Aurillac;  266  h. 
St-ANTOINE  (Doubs),  cant.  do 

Mouthe,  arr.  de  Pontarlier;  355  h. 
St-ANTOINE  (Gers),  cant.   de 

Miradoux ,    arr.     do    Lectoure  ; 

408  h.  .  :,    , 

St-ANTOINE  (Gironde),  cant. 
do  Saint-André-de-Cubzac,  arr. 
de  Bordeaux  ;  161  h. 

St-ANTOINE  (Isère),  cant.  et 
arr.  de  Saint-Marcellin  ;   1,624  h. 

St-ANTOINE  (Lot-et-Garonne), 
cant.  et  arr.  de  Villeneuve-sur- 
Lot;  506  h. 

St  -  ANTOINE  -  DAUBEBOCHE 
(Dordogne),cant.  de  Saint-Pierre- 
de-Chignac,  arr.  de  l'èrigucux  ; 
224  h. 

St  -  ANTOINE  -  DE  -  BBEUILH 
(Dordogne),  cant.  de  Vélines,  arr. 
do  Bergerac;  1,291  h.  [gl  tb.,  T- 
St-ANTOINE -DE -L'ILE  (Gi- 
ronde), cant.  de  Coutras,  arr.  de 
Libourne ;  560  h. 

St-ANTOINE  DE-ROCHEFORT 
(Sarthe),  cant.  de  La  Ferte-Bcr- 
iiard,  arr.  de  IMamers;  1,512  h. 

st  -  ANTOINE  -  DU  -  QUEYRET 
(Gironde) ,  cant.  de  Pellegrue, 
arr.  do  LaRéolc;  Iss  h. 

St-ANTOINE-DU-ROCHER  (In- 
dre-et-Loiro),  cant.  de  Neuille- 
Pont-Piorre,  arr.  de  Tours  ;  728  h. 

St-ANTOINE  LA-FORfeT(Seinc- 

Inf.),  cant.  de  Lillcbonne,  arr.  du 
Havre  ;  536  h. 

St-ANTONIN  (Alpes-Mar.),  cant. 
de  Roquestéron,  arr.  de  Puget- 
Théniers;  98  h. 

SI  -  ANTONIN  (Bouches  -  du- 
Rhône),  cant.  de Trets,  arr.  d'Aix  ; 
93  h.  ,  »     , 

St-ANTONIN  (Gers),  cant.  de 
Mauvezin ,  arr.  de  Lectoure  ; 
400  h.  .    ^ 

St-ANTONIN  (Tarn -et -Ga- 
ronne), ch.-l.  de  cant.,  arr.  de 
Montauban;  4,682  h.  Eâ  Or.,  [3, 

St  -  ANTONIN  -  DE  -  LACALM 

(Tarn),  cant.  de  Realmont,  arr. 
d'Albi  ;  837  h. 

St  -  ANTONIN-DE-SOMMAIRE 
(Eure),  cant.  de  Rugles,  arr. 
d'Evreux  ;  226  h.  .     ,     i 

St'-ANTONIO  (Corse),  cant.  de 
L'Ile-Rousse,  arr.  deCalvi;  362  h. 

St-AOUSTRILLE  (Indre),  cant. 
nord  et  arr.  d'Issoudun;  250  h. 

St-AOÛT  (Indre),  cant.  et  arr. 
de  La  Châtre;  1,514  h.  Kl. 

St- APOLLINAIRE  (H. -Alpes), 
cant.  de  Savines,  arr.  d'Embrun  ; 

St- APOLLINAIRE  (Côte-d'Or), 

cant  est  et  arr.  de  Dijon;  279  h. 

St  -  APOLLINAIRE  -  DE  -  RIAS 

(Ardèche),  cant.  de  Vernoux,  arr. 

de  Tournon;  572  h. 

St  -  APPOLINAIRE  (  Rhône  )  , 
cant.  de  Tarare,  arr.  do  Ville- 
franche  ;  414  h.  .  ,  , 
St-APPOLINARD  (Isère),  cant. 
et  arr.  de  Saint-Marcellin;  519  h. 
St-APPOLINARD  (Loire),  cant. 
de  Pélussin.arr.de  Saint-Etienne  ; 
822  h. 

St-AQUILIN  (Dordoçne),  cant. 

de  Neuvic,  arr.  de  Riborac  ;  989  h. 

St  -  AQUILIN  -  DAUGEBONS 

(Eure),  cant.  de   Broglio,  arr.  de 

Bernay;  167  h. 

St-AQUILIN  -  DE  -  COBBION 
(Orne)  cant.  de  Moulins-la-Mar- 
che,  arr.  de  Mortagne;  233  h. 

St-AQUILIN-DE-PACY  (Eure), 
cant.  do  Pacy -sur- Eure,  arr. 
d'Evreux;  447  h. 

St-ABAILLE  (H. -Garonne), 
cant.  de  Kousseret,  arr.  de  Mu- 
ret, 303  h.  ^    _, 

St-ARAILLES  (Gers),  cant.  de 

Vic-Fezensac,  arr.  d'Auch;  406  h. 

St  -  ARÇONS  -  D'ALLIER    (H  .- 


Loire),  cant.  de  Langeac,  arr.  de 
Brioude;  614  h. 

StARCONS-DE  BARGES  (H.- 
Loire), cant.  de  Pr.idellcs,  arr. 
du  Puy;  751  h. 

St-AREY  (Isère),  cant.  de  La 
Mure,  arr.  de  Grenoble;  152  h. 

St-ABMEL  (lUe-et-Vilaine), 
cant.  de  Châteaugiron,  arr.  de 
Rennes;  604  h.  eâ  0.  (Châleau- 
briant  à  Rennes). 

St- ARMEL  (Morbihan),  cant. 
de    Sarzeau,    arr.    de   Vannes; 

571  h.  .... 

St-ABMOO(B.-Pyreneesi,cant. 

de  Morlaiis,  arr.  de  Pau  ;  570  h. 

St-ABNAC  (Pyrénées-Orient.), 
cant.  de  Saint-Paul,  arr.  do  Per- 
pignan; 115  h. 

St-ARNAUD  (Constantine), 
arr.  de  Sétit;  3.952  h.  sa  do  la 
ligne  do  Constantine  à  Sétif,  S, 

St-ARNOULT  (Calvados),  cant. 
de  Trouville,  arr.  do  Pont-l'Evô- 
quo  ;  loi  h. 

St-ABNOULT  (Loir-et-Cher), 
■ant.  de  Montoiro,  arr.  de  Ven- 


de 


dôme;  448  h. 

St-ARNOULT  (Oise),  cant 
For  merle,  arr.  do  Beauvais  ;  4  00  h. 
St-ARNOULT  (Seine  Inf.),  cant. 
de  Caiidebec-en-Caux,  arr.  d  Yvc- 
tot;  782  h. 

St-ARNOULT  (Seine-et-Oise), 
cant.  sud  de  Dourdan,  arr.  do 
Rambouillet;  1,249  h.  g],  ^. 

St-ARNOULT-DES  BOIS  (Eure- 
et-Loir),  cant.  de  Courville,  arr. 
de  Ch:irtrrs;  706  h. 

St  ABROMAN  (Gers),  cant.  de 

Massrul).\,-irr.ae  Mirande;  374  h. 

St-ABBOMAN    ( H. -Pyrénées), 

cant.  de  Labarthe,  arr.  de  Bagnè- 

res-de-Bigorro;  302  h. 

St-ARROUMEX  (Tarn-et-G.a- 
ronne),  cant.  do  Saint-Nicolas,  arr. 
do  Castelsarrasin;  318  h. 

St-ASTIER  (Ilordogne),  ch.-l. 
de  cant.,  arr.  do  Périgueux  ; 
3,280  h.  ^  Or.,  S,  'f- 

St-ASTIEB  (Lot-et-Garonne), 

cant.   de    Duras,    arr.   do   Mar- 

mande  ;  397  h.  ,     ,     , 

St-AUBAN  (.\lpesMar.),  ch.-K 

de  cant.,  arr.  de  Grasse;  540  h. 

Kl- 

St-AUBAN  (Drôme),  cant.  de 
Buis-les-Baronnies,arr.  de  Nyons  ; 

519  h.  (>0-         .  ,.,      .,      .' 

St-AUBAN-D  OZE   (H. -Alpes), 

cant.  deVeynes,  arr.  de   Gap  r 

12"  1>-  ,         ,   j    „ 

St-AUBER  (Nord), cant.  de  Car- 
nières,  arr.  de  Cambrai;  2,418  h. 
^  N.,  ^■ 

St  AUBERT-SUR-ORNE  (Orne), 
cant.  de  Putanges,  arr.  d'Argen- 
tan; 397  h. 

St- AUBIN  (Aisne),  cant.  de 
Coucy-le  Château,  arr.  de  Laon  ; 
3M  h.  ,,.     ,  ,      , 

St- AUBIN  (Allier),  cant.  de 
Bourbon  l'Archambault,  arr.  de 
Moulins;  790  h. 

St-AUBIN  (Aube),  cant.  et  arr. 
de  Nogent- sur-Seine;  528  h. 

St-AUBIN  (Côte-d'Or),  cant.  de 
Noiay,  arr.  de  Beauno  ;  821  h. 

St-AUBIN  (Gironde),  cant.  de 
Blanquefort,  arr.  de  Bordeaux; 
394  h.  ,  ,  ,     , 

St-AUBIN  (Gironde),  cant.  de 

Branne,  arr.  de  Libourne;  310  h. 

St-AUBIN  (Gironde),  cant.  de 

Saint- Ciers -  Lalande  ,    arr.    de 

Blaye;  881  h.  Kl. 

St-AUBIN  (Indre),  cant.  sud  et 
arr.  d'Issoudun;  413  h. 

St-AUBIN  (Indre-et-Loire),  cant. 
lie  Neuvy-le-Roi,  arr.  do  Tours; 
503  h.  ,    „, 

St-AUBIN  (Jura),  cant.  de  Che- 
min  arr.  do  Dôle;  1,520  h.  [g. 

St-AUBIN  (Landes),  cant.  de 
Mugron,  arr.  de  Saint- Sever; 
S19  h. 

St-AUBIN  (Lot-et-Garonne), 
cant.  de  Monflanquin,  arr.  de 
Villeneuve-sur-Lot;  639  h. 
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St-AOBIN  (Meuse),  cant.  ctarr. 
de  Conmiercy  ;  336  h.  [«J. 

St-AXJBIN  (Nord),  caut.  nord  et 
arr.  d'Avesncs;  472  h. 

St-AUBIN  (Fas-de-Calais),  cant. 
et  arr.  de  Mnntreuil;  U9  h. 

St-ADBIN  (Scine-et  Oise),  cint. 
de  Palaiseau,  arr.  de  Versailles: 
127  h. 

St-AUBIN-CELLOVILLE  {Seine- 
Inf.\cant.de  Boos.  arr.  do  Rouen  ; 
490  h. 

St  -  ADBIN  -  CHÂTEAU  -  NEUF 
(Yonne),  cant.  d  .\nlant,  arr.  de 
Joipnv;  1.050  h.  fr,  -'. 

St-ÂUBIN-DAPPENAI  (Orne', 
cant.  du  .\lêle-sur-Sarlhe,  arr. 
d'.Vlencon:  472  h. 

St-AUBIN-D'ABQUXNAT  (Cal- 
vados), cant  de  Douvres,  arr.  de 
Caen  ;  2S3  h. 

St-AUBIN  D'ADBIGNÉ  (Ille-Ct- 
Vilaine),  cli.-l.  de  cant.,  arr.  de 
Rennes;  i.sjs  h.  S,  'f. 

St  -  ADBIN  -  DE  -  BBAUBIGNÉ 
(Deu-x-ïièvres),  cant.  de  fhàlil- 
lon-sur-Sèvre,  arr.  de  iîressuirc; 
1,847  h. 

St  -  AUBIN  -  DE  -  BONNEVAL 
(Orne),  cant.  de  Vinioutiers,  arr. 
d'.^rgentan;  424  h. 

St-AUBIN  DE-CADELECH(Dor 

dogne),  cant.  d'iiyniet,  arr.  de 
Bergerac:  617  h. 

St  -  AUBIN  -  DE  -  COURTERAIE 
(Orne),  cant.  de  Bazochcs-sur- 
Hoëne,  arr.  de  Mnriagne;  407  h. 

St-ADBIN-DE-CRÉTOT  (Scine- 

Inf.},  cant.  de  i.aiidebec-en-Cau.\, 
arr.  d'Yvetot;  324  h. 

St  -  ADBIN  -  D  ÉCROSVILLE 
(Eure),  cant.  de  Neubourg,  arr. 
de  Louviers;  7r.s  li. 

St-ADBIN  DE  LANQDAIS(Dor- 
dogne),  cant.  d  Iss  geac,  arr.  de 
Bergerac:  541  h. 

St-ADBIN  -  DE-LOCQUENAY 
(Sarthe),  cant.  de  Fresuay,  arr. 
de  Mamers;  9ii5  li. 

St-AUBIN-DE-LUIGNÉ  (Maine- 
et-l.oirel,  cant.  de  Cbalonncs- 
sur-Loire,  arr.  dWngers;  1,177  b. 

St-ADBINDE-NABIRAT  (Dor- 

dogiie),  cani.  de  Domine,  arr.  de 
Sarlat;  411  b. 

St-AUBIN-DES-Bois  (Calva- 
dos), cant.  de  Saint-Sever,  arr. 
de  Vire;  548  h.  l3  O.,  ^. 

St-AUBiN-DES-Bois  (Eure  et- 
I.oir),  cant.  nord  et  arr.  de  Cbar- 
tres;  527  h. 

St-AUBIN-DE-SCELLON  (Eure), 

cant.  de  ThibcrviUe,  arr.  de  Ber- 
nay;  916  h. 

St-AUBIN-  DES  •  CHÂTEAUX 

(Loiro-Inf.  \  cant.  et  arr.  deCbâ- 
teaubriaiit;  2,223  b. 

StAUBIN-DES-CHADMES, Niè- 
vre), cant.  de  Tannav,  arr.  de 
Claniecv:  417  b. 

St  -  AUBIN  -  DES  -  COUDRAIS 
(Sarihe),  cant.  de  I.a  Ferlé-Ber- 
nard, arr.  de  iMamers  ;  1,015  b. 

St-ADBIN  DES  CROIS  lOrne), 
cant.  de  Noce,  arr.  de  .Moriagne  ; 
20s  b. 

St-ADBIN-DES-HAYES  lEuro;, 
cant.  de  Beaumesnil,  arr.  deBer- 
nay;  211  b. 

St-AUBIN-DES-LANDES  (Ille- 
et-Vilaine),  cant.  ouest  et  arr. 
de  Vitré;  b:o  b. 

St  -  ADBIN  ■  DES  -  ORMEAUX 
(Vendée),  cant.  de  Mortagne, 
arr.  de  I.a  Roche-sur-Yon  :  89o  h. 

St  ADBIN-DES-PBÉAUX  ^Man- 
che),  cant.  de  GranviUe,  arr.d'.i- 
vrancbes; 419  b. 

St-ADBIN  -  DE-TERREGATTE 
(Mancbe),  cant.  de  Saint-Janies, 
arr.  d".\vrancbes:  1,525  b. 

St-AUBIN  DU-CORMIER  (IMo- 
et-Vilainel,  cb.-l.  de  cant.,  arr. 
de  Fougères;  2,075  h.  S],  'T'- 

St-AUBIN-DD-DËSERT 
(.MayenneV  cant.  de  Villaines  la- 
juhel,  arr.  de  Mavenne;  966  h. 

St-ADBIN-DU-PAVAIL  (llle-el- 
Vilainc),  cant.  de  Chàteaugiron, 
arr.  de  Rennes;  449  h. 


St-ADBIN-DU-PERRON  (Man- 
che), cant.  de  Saint -Sauveur- 
I.endeliu,  arr.  de  Couiances  ; 
523  h. 

St-ADBIN- DU -PLAIN  (Denx- 
Sèvres),  cant.  d'Argenton-Cbà- 
teau,  arr.  de  Bressinre;  527  h. 

St-AUBIN-DD-THENNEY 
(Eure),  canl.  de  Broglie,  arr.  de 
Bernay  ;  642  b. 

St-ADBIN-EN-BRAY  (Oise), 
cant.  du  Coudray-Saint-Germer, 
arr.  de  Beauvais;  432  b. 

St-AUBIN  -  EN  -  CHAROLLAIS 
(Saône-et-I.oire).  cant.  de  Pa- 
linges,  arr.  de  CbaroUes;  882  h. 

St- AUBIN  -  ÉPINAY  (Seine- 
Inf.  1,  cant.  de  Boos,  arr.  do 
Rouen:  411  b. 

St-ADBIN  -  FOSSE  -  LODVAIN 
(.Mayenne',  cant.  de  Gorron,  arr. 
de  Mavenne;  916  b. 

St-ADBIN  JODXTE-BODLLENG 
(Seine-Inf.),  cant.  d'Elbeuf,  arr. 
de  Rouen;  3.291  h. 

St-ADBIN-LA-PLAINE  (Ven- 
dée), cant.  de  Sainte- Hermine; 
arr.de  Fnnienav-Ie-Comte;  322  b. 

StAUBIN-LÉBlZAYtCalvados), 
cant.  de  Canibremer,  arr.  de 
Pont-l'Evéque;  202  h. 

St -ADBIN- LE -CAOF  (Seine- 
Inf  ),  cant.  d'Envermeu,  arr.  de 
Diei>pe;  651  b. 

St-AUBIN- LE -CLOUD  (Deux- 
Sèvresl,  cant.  de  Secondigny, 
arr.  de  Parihenav;  l,6is  h. 

St  -  AUBIN  -  LE  -  GDICHARD 
(Eure),  cant.  de  Beaumesnil,  arr. 
de  Bernay;  456  h. 

St-AUBIN-LES-FORGES  (Niè- 
vre), cant.  de  La  Charité,  arr. 
de  Cosne;  1,102  h. 

St  -  ADBIN  -  LE  -  VERTDEDX 
(Eure),  cant.  et  arr.  de  Bernay  ; 
555  h. 

St-AUBIN  -MONTENOY 
(Somme),  cant.  de  MolUens-Vi- 
dame,  arr.  d'.\niiens;  323  b. 

St-ADBIN-RIVIÈRE  (Somme), 
cant.  d  Oiseniont,  arr.  d'Amiens; 
211  h. 

St-ADBIN  -  RODTOT  (Seine- 
Inf.),  cant.  de  Saint-Romain-de- 
Colbosc,  arr.  du  Havre;  595  h 

St  -  ADBIN  -  SODS  -  ERQDERY 
(Oise),  cant.  et  arr.  de  Clermont; 
210  h. 

St-ADBIN-SDR-ALGOT  (Calva- 
dos', cant.  de  Mezidon,  arr.  de 
Lisieux;  257  b. 

St-ADBIN-SUR-GAILLON 
(Eurel,  canl.  de  Gaillon,  arr.  de 
I.ouviers;  803  h. 

St-AUBIN-SUR-LOIRE  (Saône- 
et- Loire),  caut.  de  Bourbon- 
Lancv,  arr.  de  Cbarolles;  611  b. 

St-ÀUBIN-SUR-MER  iCalvados\ 
cant.  de  Douvres,  arr.  de  Caen; 
873  h.  Ê^  du  chemin  de  fer  de 
Caen  à  la  mer,  ^,  ^. 

St-AUBIN-SUR-MER  (Seine- 
Inf.J,  cant.  de  Kont«ine-le-Dun, 
arr.  d'Yvetot;  285  h. 

St  AUBIN -SUR -QUILLEBEUF 
(Eure),  cant.  de  Quillebeuf,  arr. 
de  Pont-.\udemer;  328  h. 

St-AUBIN -SUR -SCIE  (Seine- 
Inf.),  cant.  d'Gll'ranville,  arr.  de 
Dieppe;  622  h.  l3  C,  ^. 

St-AUBINSUR-YONNElYonne), 
cant.  etarr.  dejoii^ny;  368  h. 

St-AUGUSTIN  (Charente-lnf.), 
canl.  de  La  ïreniblade,  arr.  de 
Marennes:  490  h. 

St-AUGUSTIN  (Corrèze\  cant. 
de  Corrèze.  arr.  de  Tulle;  1,273b. 

St-AUGDSTINiSeine-et-Marne\ 
cant.  et  arr.  de  Coulomiuiers; 
1,040  b. 

St-ADGUSTIN-DES-BOIS 
.Maine-et-Loire),  cant.  de  Lou- 
roux-Béconnais,  arr.  d'Angers; 
920  h. 

St-AULAIRE  (Corrèze),  cant. 
d'Ayen,  arr.  de  Brive;  1,122  h. 

St  -  AULAIS  -  LA  -  CHAPELLE 
fCbarenie).  cant.  et  arr.  de  Bar- 
bezicux;  51s  h. 

St-ADLAYE   (Dordoguc),  ch.-l. 


de  cant.  arr.  do  Ribérac  ;  1 ,518  h. 
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ste  AULDE  (Seine-et-Marne), 
cant.  de  La  Ferté-sous-Jouarre. 
arr.  de  .Meaux:  341  h. 

St-AUNÈS  (Hérault),  cant.  de 
.Mauguio,  arr.  de  Montpellier; 
335  b.  îâ  P.-I..-.M. 

St-AUNIX-LENGROS  (Gers), 
cant.  de  Plaisance,  arr.  de  Mi- 
rande;  356  h. 

St-ADPRE  (Isère),  cant.  deVoi- 
ron,  arr.  de  Grt-nnblo:  900 h. 

Ste-AORENCE  CAZ.IDX(Gers), 
cant.  de  Miélan,  air.  de  .Mirande; 
417  h. 

Ste-ADSTREBERTHE  (Pas-dc- 
Calais),  cant.  d  llosdin,  arr.  de 
Montreuil;  301  b. 

Ste-ADSTREBERTHE  (Scine- 
Inf.),  cant.  de  PaviUy,  arr.  de 
Rouen:  378  h. 

St-ADSTREMOINE  (H.-Loire), 
cant.  de  Lavoûte-Chilhac,  arr. 
de  Brioude  ;  294  h. 

St-ADVENT  (H. -Vienne),  cant. 
de  Saint-Laurent-sur-Gorre,  arr. 
de  Rochechouart;  1,8 10  h. 

St-AVADGODRD-DES-LANDES 
(Vendée),  cant.  des  .Moutiers- 
ies-Mauxfaits,  arr.  des  Sablcs- 
d'Olonne  ;  766  h. 

st-AVÉ  tMorbiban).  cant.  est  et 
arr.  de  Vannes;  1,606  h. 

St-AVENTIN  (II. -Garonne), 
cant.  de  Bagnères-de-Luchon, 
arr.  de  Saint-Gaudons;  302  h. 

St-AVERTIN  (Indre-et-Loire), 
cant.  sudetarr.de  Tours;  1,731  h. 
a. 

St-AVID-DE-SODLÈGE  (Gi- 
ronde), cant.  de  Sainte-Foy-la- 
Grande.  arr.  de  I.ibourne;  142  h. 

St  AVID-DD-MOIRONiGl- 
ronde),  cant.  de  Sainte-Foy-la- 
Grande,  arr.  de  Libourne;  886  b. 

St-AVIT  (Charente),  cant.  de 
Chalais,  arr.  de  Barbezieux  ; 
285  h. 

St-AVIT  (Drôme),  cant.  de 
Saint- Vallier,  arr.  de  Valence  ; 
473  b. 

St-AVIT  (Landes),  cant.  et  arr. 
de  Mont-de-Marsan;  612  h.îâM. 
(Mont-de-Marsan  à  Roquefort). 

St-AVIT  (Loir-el-Cher),  cant. 
de  Mondoubleau,  arr.  de  Ven- 
dôme :  396  b. 

St-AVIT  (Lot-et-Garon  ne  ;,  cant. 
de  Seycbes,  arr.  de  Marmai.de  ; 
303  b. 

St-AVIT  (Puy-de-Dôme),  cant. 
de  Fontaumur,  arr.  de  Riom; 
S61  h.  gi. 

St-AVIT  (Tarn),  cant.  de  Donr- 
gne,  arr.  de  Castres;  238  b. 

St-AVIT-DE-TARDES  (Creuse), 
cant.  et  arr.  d'.Aubusson;  658  b. 

^t-AVIT-DE-VIALARD  iDor- 
dogne),  cant.  du  Bugue,  arr.  de 
Sarlat;  266  h. 

St-AVIT  -  FRANDAT  (Gers), 
cant.  et  arr.  de  I.ectoure;  254  h. 

St-AVIT-LE-PADVRE  (Creuse), 
cant.  de  Saint  -  Sulpice  -  les  - 
Cl'.anips,  arr.  d'.\ubusson:  291  b. 

St-AVIT  -  LES  -  GDESPIÉRES 

(Eure-et-Loir),  canl.  de  Brou, 
arr.  de  Chàteaiidun;  483  h. 

St-AVIT-RIVIÈRE  ;Dordognc), 
cant.  de  Monpazier,  arr.  de  Ber- 
gerac; 371  b. 

St-AVIT-SÉNIEUR  (Dordogne), 
cant.  de  Biauiiiont,  arr.  de  Ber- 
gerac; 1,212  h. 

St  AVRE  (Savoie),  cant.  de  La 
Chambre,  arr.  de  Sainl-Jean-de- 
.Maurienne;  262  h. 

St  AT  (Loiret),  cant.  de  Menng- 
sur-Loire,  arr.  d'Orléans;  1,031  h. 
eS  Or.,  tSl,  tf. 

St-AYBERT  (Nord),  cant.  de 
Condé,  arr.  de  Valenciennes  ; 
371  h. 

st-BABEL  (Puy-de-Dôme), cant. 
et  arr.  d'Issoire;  1,335  h. 

st  BALDOPH  (Savoie),  cant. 
sud  ei  arr.  de  Chambéry;  SI6  h. 

st-BANDRY(.\isne),cant.  de 


Vie  sur-Aisne,  arr.  de  Soissoos  ; 

366  b. 

St-BARAINO  (Jura),  cant.  de 
Cliaussin.  arr.  de  Dôle;  263  h. 

st-BARBANT(H.-Vienne),cant. 
de  Mêzières  ,  arr.  de  Bellac  ; 
1,392  b. 

Ste-BABBE  (Vosges),  cant.  de 
Ranibervillers,  arr.  dEpinal; 
722  h. 

Ste-BARBE-DD-TLBLAT  ,Oran\ 
arr.  d'Oran:  1,386  h.  ^  de  la 
ligne  d'.Vlger  à  Oran,  et  de  la 
lit;ne  de  Sainlc-Barbe-du-Tlélat  à 
Sidi-Bel-Abbcs,  »f. 

Sta  •  BARBE  -  SUR  -  GAILLON 
(Eure\  cant.  de  Gaillon,  arr.  de 


Lou 


72  h. 


St  BARD  (  Creuse  ) ,  cant.  de 
Crocq,  arr.  d'.Aubusson;  367  h. 

St-BARNABÉ  (Côies-du-Nord), 
cant.  de  La  chèze,  arr.  de  Lou- 
déac;  1,025  h. 

St  BARTHELEMY  (Dordognc), 
cant.  de  Bessières-Badil,  arr.  de 
Nontron:  836  b. 

St-BARTHÉLEMY  (Isère',  cant. 
de  Beaurepaire,  arr.  de  Vienne; 
671  h. 

st  -  BARTHÉLÉMY  (Landes), 
cant.  de  Saint-Martin-de-Sei- 
gnaux.  arr.  de  Dax;  330  h. 

St-BARTHÉLEHY  (l.ot-Ct-G.a- 
ronnei.  canl.  de  Seychcs,arr,  de 
.Marniande:  1.124  h"  ig),  ^. 

St-BARTHÉLEMY  (.Maine-et- 
Loire,  cant.  nord  -  est  et  arr. 
d'Angers;  1,218  h. 

St-BARTHÉLEMY  (Manche), 
cant.  et  arr.  de  Mortain;  444  b. 

St-BARTHÉLEMY  iMorbihan). 
cant.  de  Baud,  arr.  de  Pontivy  ; 
1,706  h. 

St-BARTHÉLEMY  (H.  Saône), 
cant.  de  .Meliscy,  arr.  de  Lure; 
1.032  h. 

St  BARTHÉLÉMY  (Seine  -  et  - 
Marne),  cant.  de  La  Kerté-Gau- 
cher.  arr.  de  Coulominicrs  :  427  b. 

St-BARTHÉLEMY  DE-DOUBLE 
(Dordogne),  cant.  de  Monpont. 
arr.  de  Ribérac  ;  951  h. 

St  BARTBÉLEMY-DE  SÉCHI- 
LIENNE  îlsère),  cant.  de  ViziUe, 
arr.  de  Grenoble;  702  b. 

St  -  BARTHÉLÉMY  -  DE  -  VALS 
(Drôme),  cant.  de  Saint- Vallier, 
arr.  de  Valence;  1.4S6  b. 

St-BARTHÉLEMY  -  LE  -  MEIL 

(.irdèchci.cant.  du  cbey:ard,  arr. 
de  Tournon;  645  h. 

St-BARTHÉLEMY-LE  PIN  (Ar- 
dccbe',  cant.  de  l.ama:îtie,  arr. 
de  l'ournon;  1  237  h. 

St  -  BARTHÉLÉMY  -  LE  -  PLEIN 
(Ardèclie",  cant.  et  arr.  de  Tour- 
non;  1  041  h. 

St  -  BARTHÉLÉMY  -  LESTRA 
(Loirej.  cant.  de  Feurs,  arr.  de 
.Montbrison;  853  h. 

St-BASILE  (Ardèche),  cant.  de 
Lamasire ,  arr.  de  Tournon  ; 
I,26S  h. 

St-BASLEMONT  (Vosges), canl. 
de  Darney,  arr.  de  Mirecourt; 
274  b. 

St-BAUDEL  (Cher),  cant.  de 
Ligiiicres,  arr.  de  Saint-Amand- 
.Mont-Rond:  936  h. 

St-BAUDELLE  .Mayenne),  cant. 
ouest  et  arr.  de  Mavenne:  805  h. 

St-BAUDILLE  Isère),  cant.  de 
Crémieu,  arr.  de  La  ïour-du-Pin  ; 
856  b. 

St-BADDILLE  ET-PIPET,Isère\ 
cant.  de  Mens,  arr.  de  Grenoble  ; 
580  h. 

St-BADLD  (Indre-et-Loire), 
cant.  et  arr.  de  Loches;  224  h. 

StBAUSSANT  I  Meurthe-et-Mo- 
selle;, cant.  de  Tbiaucourt,  arr. 
de  Toul;  221  b. 

St-BAUZEIL(Ariège),  cant.  de 
Varilbes,  arr.  de  Pamiers;  125  h. 

St-BAUZELY  (Gard',  cant.  de 
Saint-Mamert ,  arr.  de  Nîmes; 
215  h. 

St-BADZILE  (Ardèche) ,  cant. 
de  Chomerac,  arr.  de  Privas; 
245  b. 
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St  BAUZILB  (Lozère),  cant.  et 
arr.  de  Mende;  5U  h. 

St  •  BAUZILLE  -  DE  -  LA  -  SILVE 
(Hérault),  cant.  de  Gignac,  arr. 
de  I.odève;  473  h. 

St-BAUZILLB-DE  -  MONTMEL 
(HérauU),  c:int.  de  Matelles,  an-. 
de  Montpellier;  294  h. 

St-BADZILLE-DE  PUTOIS  (Hé 
ranlt),  cant.  de  Ganges,  arr.  de 
Montpellier;  1,868  h.  ^,  rf, 

Ste  -BAZBILLB  (I.ot-et-Ga 
renne), cant.  etarr.de  Marmandc; 
2,565  h.  sa  M.,  Kl.  rf. 

St  BAZILE  (H. -Vienne),  cant 
d*(.)radoiir-sur- Vayres,  arr.  de 
Rochochoiiait;  503  h. 

St-BAZILE  -  DE  -  LA  -  ROCHE 
(Corréze),  cant.  de  LaRoche-Ca- 
nillac,  arr.  de  Tulle;  53s  h. 

St-BAZILG-DE-MCYSSAC  (Cor- 
réze), cant.  de  Meyssac,  arr.  de 
Brive;  477  h. 

St-BÉAT  (H.-Garonne),  cli.-l. 
de  cani.,  arr.  de  Saint-Gaudens; 
1,045  h.  (3,  T^. 

St-BEAULIZE  (Aveyron),  cant. 
de  Cornus,  arr.  de  Saint-Affriquc; 
483  h. 

StBEADZEIL  (Tarn-et-Ga- 
ronne).  cant.  de  Moniaigu,  arr. 
de  Moissai-,  316  h. 

St-BEAUZELY  ( Aveyron).  cli.-l. 
de  cant.,  arr.  de  Millau;  934  h. 
H- 

St-BEAUZILE  (Tarn),  cant.  do 
CasteInau-de-.Montmiral,  arr.  de 
Gailiac;  350  h. 

St  BEAOZIRE(H.-I,oire),cant. 
et  arr.  do  Urioiide  ;  635  h. 

St-BEAUZtRE  ilJuyde-Dôme), 
cant.  d  Eniiozat,  arr.  do  Uiom  ; 
1,334  h. 

St-BENEZET  (Gard),  cant.  de 
Lédignan,  arr.  d'Alais;  14-2  h. 

St-BÉNIGNE  (Ain),  cant.  do 
Pont-de-Vaux,  arr.  de  Bourg; 
1,139  h. 

St-BENIN  (Nord!,  cant.  du  Ca- 
tenn.  arr.  df  Cambrai;  730  h. 

St-BENIN  DAZY  (Nièvre),  ch.-I. 
de  cant.,  arr.  de  Ncvois  ;  i,9S6  11. 
E,  -f . 

St  BENIN-DES  BOIS  (Nièvre), 
cant.  de  Saint-Saulge ,  arr.  de 
Nevers;  9S9h. 

St  BENOIST-SUR-MER  (Ven- 
dée), cant.  des  Mou  tiers-les-Maux- 
fails.  arr.  des  Sables-dOlonne  ; 
683  h. 

St-BENOIST-SUR-SEINE 
(-■Vube),  1"  cant.  et  arr.  de  Troyes; 
283  h. 

St  -  BENOIST  -  SUR  -  VANNE 
(Aube),  cant.  d'Aix-en-Othe,  arr. 
de  Troyes;  504  h.  ^  K.  (Clii- 
lon.s-sur-Marne  à  Sens). 

St-BENOÎT  (Ain),  cant.  de 
I.huis,  arr.  de  Belley;  i,03ô  li. 
S- 

St-BENOÎT   (B.-Alpes),   cant. 

i'Annot,  arr.  de  Casteilane  ;  405  h. 

St-BENOlT  (Aude),  cant.  do 

Cbalabre,  arr.  de  [.iiuoux;  348  b. 

St-BENOÎT  (Drôme),  cant.  do 

Saillans,  arr.  de  Die;  157  b. 

St-BENOÎT  (Indre-et-Loire), 
cant.  d'Azay-le-Kideau,  arr.  de 
Chinon;  473  h. 

St-BENOÎT  (Meuse) .  cant.  de 
Vigneulles-lès-Hattonchâtel,  arr. 
de  Conimercy;  134  b. 

St-BENOÎT  (Réunion),  ch.-l.  de 
cant., arr.  Sous-le-Vent;  12,950  h. 
£â  du  chemin  de  fer  circulaire. 

St-BENOÎT(Vienne),  cant.  nord 
et  arr.  de  Poitiers;  1,035  h.  e33 
Or.  et  Et.,  ^. 

St-BENOÎT  (Vosges),  cant.  d.- 
Ranibervillers,  arr.  d'Epinal  ■ 
874  h. 

St  -  BENOÎT  -  DE  -  CARMAUX 
(Tarn),  cant.  de  iMonestiés,  air. 
d'Albi;  1,049  h. 

St-BENOÎT-DES-OMBRES 
(Eure),  cant.  de  Saint^Georgcs- 
du-Vièvre,  arr.  de  Pont-Aude- 
mer;  150  b. 


st  BENOÎT-DES-ONDES  (llle- 
et-Vilaine),  cant.  de  Cancale 
arr.  de  .Saint-Malo;  648  h. 

St-BENOÎT-DHÉBERTOT  (Ca'- 

vados),  cant.  et  arr.  de  Pont-l'i;- 
vèque;  430  b. 

St-BENOÎT-DU-SAULT  (Indre  , 
ch.-l.  de  cant.,  arr.  du  Blanc, 
1,141  h.  H.  ^. 

St-BENOÎT  SUR-LOIRE  (Loi- 
ret), cant.  d'Ouzouer-sur-Loiro, 
arr.    de  Gien;  i,5S4    li.  i^  Or., 

St-BÉRAIN  (H. -Loire;,  cant.  de 
Langeac,  arr.  de  Brioude;  63o  h. 

St-BERAIN-SOUSSANVIGNES 

(Saôneet-I.oire',  cant.  de  Mont- 
cenis,  arr.  d'Auiun;  1,032  h. 

St  BERAIN-SUR-DHEUNE 

(Saône-et-Loire).  cant.  de  Givry, 
arr.  de  Chàlon  sur-SaOne  ;  1 ,360 1. 
Eâ  l'.-L.-M.,T^. 

St-BERNARD  (Ain),  cant.  et 
arr.  de  Trévoux  ;  206  h. 

St  BERNARD  (Côte  d'Or\  cant. 
de  Nuits,  arr.  de  Beaune;  141  h. 

St  BERNARD  (Isère),  cant.  du 
Touvet,  arr.  de  Grenoble;  453  h. 

St  BERON  (Savoiel,  cant.  de 
Pont-Beauvoibin,  arr.  de  Chani- 
béry;  i,0C7  h. 

St-BERTBEVIN  (Mayenne', 
cant.  ouest  et  arr.  de  Laval; 
1,836  h. 

St  BERTHEVIN  LA  TANNIÈRE 
(.Mayenne),  tant,  de  l.andivy, 
arr.  de  .Mayenne;  i,o02  h. 

St  BERTRAND  (H. -Garonne) , 
ch.-l.  de  cant.,  arr.  de  Saint-Gau- 
dens; 713  b.  [x],  ^. 

St-BEURY  (Côte-d'Or),  cant.  de 
Viaeaux,  arr.  de  Seniur;  364  h. 

Ste-BEUVE-EN-RIVIÉRE 
(Se.no  -  Inf.  ) ,  cant.  et  arr.  de 
Neufchàtel;  356  h. 

St-BIEZ-EN  BELIN  (  Sarthe  ) , 
cant.  d'Econiuioy,  arr.  du  .Mans; 
651  h. 

St-BIHY  (Côtcs-du-Nord),  cant. 
de  Quiutin,  arr.  de  SaiutrBrieuc: 

31,2  h. 

St-BLAISE  (Alpes-Mar.),  cant. 
de  Levons,  arr.  de  Nice;  365  h. 

St-BLAISE  (H.-Saioie),  cani. 
de  cruseilles,  arr.  de  Samt-Ju- 
licn  ;  172  h. 

St-BLAISE  -DU  -  BUIS  (Isère), 
cant.  de  Rives,  arr.  de  Saint-Mar- 
cellin;  626  b. 

St  BLANCARD  (Gers.',  cant.  de 
Masseube,arr.  doMiraiide;  550  h. 

Ste-BLANDINE  (Isère),  cant.  et 
arr.  de  l.a  Tour-du-Pin;  795  h. 

Ste-BLANDINE  (Deux-Sèvres), 
cant.  de  Celles,  arr.  de  Melle; 
704  h. 

St-BLIMONT  (Somme),  cant. 
de  Saint-Valery-sur-Somiiie,  arr. 
d'.-vbbeviile;  1,227  h. 

St-BLIN  (IL-.Marne),  ch.-l.  de 
cant.,  arr.  de  chauiuont;  595  h. 
iâK.,[SI,  t". 

St-BOÈS  (B. -Pyrénées),  cant. 
et  arr.  d'Oribez;  456  h. 

St-BOHAIRE  (Loir-et-Cher), 
cant.  ouest  e  t  arr.  de  Blois  ;  398  h. 

St-BOIL  (Saôneet-Loirei,  cant. 
do  Buxy,  arr.  de  Chalon-sur- 
Saône;  88S  h.  S. 

St-BOINGT  i.Meurthe-et-Mo- 
sellc), cant.  de  Bayon, arr. de  Lu- 
noville;  268  h. 

St-BOIS  (Ain),  cant.  et  arr.  de 
Belley;  325  h. 

St-BOMER  iEare-et-Loir),  cant. 
d'Authon,  arr.  de  Nogent-le-Ro- 
trou  ;  527  h. 

St  BÔMER-LES-FORGESiOrnel, 
cant.  et  arr.  de  Donifront  ;  1,589  h. 
-_-â  O.  (Caen  à  Laval),  g|. 

St-BON  (.Marne),  cant.  d'Ester- 
nay,  arr.  d'Kpernay;  230  h. 

St-BON  (Savoie),  cant.  de  Bo- 
zel,  arr.  de  Moùtiers;  638  h. 

St-BOHNET    (H. -Alpes),   ch.-l. 

Je  cant.,  arr.  de  Gap;  i,763  h. 
St-BONNET  (Cautal),  cant.  de 


Marcenat,  arr.  de  Murât;  663  h. 

St-BONNET  (Cantal),  cant.  de 
Salers,  arr.  de  Mauriac;  1,166  h. 

St-BONNET  (Charente),  cant. 
et  arr.  de  Barbezieux;  693  h. 

St  BONNET  (  Charente -Inf.). 
cant.  de  .Mirambeau,  arr.  de  Jon- 
zac;  1,509  h.  gl. 

St-BONNET  (Gard),  cant.  d'A- 
ranion,  arr.  de  Nîmes;  404  h. 

St-BONNET  (Gard),  cant.  do 
Lasalle,  arr.  du  Vigan  ;  138  h. 

St  BONNET  (Puy-de-Dôme), 
cant.estetarr.de  Rioni  :  1,433  b. 

St-BONNET-AVALOUZE    (Cor- 

rèze),  cant.  sud  et  arr.  de  Tulle; 
275  h. 

St-BONNET-DE-BELLAC    (II.- 

Vienne).  cant.  et  arr.  de  Bellac; 
i,5S-,  h.  ^. 

St-BONNET-DE-CHAVAGNE 
(Isère),  cant.  et  arr.  de  Saint- 
Marcellin;  733  h. 

St-BONNET-DE-CHIRAC  (Lo- 
zère), cant.  et  arr.  de  .Marvejols; 
178  h. 

St-BONNET-DE-CRAY  (Saône- 
et-Loire),  cant.  de  Seniur-en- 
Brionnais,  arr.  do  Charolles  ; 
1,169  h.  eS  P.-L.-M.  (Màcon  à 
Parav-le-Monial). 

Sl-BONNET-DE-FOUR  (Allier), 
cant.  do  Monlmaraull,  arr.  de 
.Montluoon;  856  h. 

St-BONNET-DE-JOUX  (Saône- 
et-Loire),  ch.-l.  de  cant.,  arr.  de 
Charolles;  1,630  h.  ^.  ^. 
St-BONNET-DE-MONTAUROUX 

(Lozère^  cant.  de  Grandrieu,  arr. 
de  Menrie;  .;-.4  11. 

St-BONNET-DE-MURE  (Isère), 
cant.  d'ileyneux,  arr.  de  Vienne  : 
823  h. 

St- BONNET-DE  ROCHEFORT 
(Allier),  cant.  et  arr.  de  Gannat: 
1,279  h.  [ïi. 

St  -  BONNET-DES- BRUYÈRES 
(Rhône),  cant.  de  Monsols,  arr. 
de  Villefranche  ;  i,i3Sh. 

St-BONNET-DES-QUARTS 
(Loire),  cant.  de  La  Pacaudière, 
arr.  de  Roanne;  1,290  h. 

St-BONNETDE-TRONCY 
(Rhône),  cant.  de  Lamure,  arr. 
de  Villefranche;  1,327  h. 

St-BONNET  DE-VALCLÉRIEUX 
(Drôme),  cant.  du  Grand-Serre, 
arr.  de  Valence;  566  b. 

St-BONNET- DE-VlElLLE- VI- 
GNE  (Saône-et-Loire).  cant.  de 
Palinges,  arr.  de  Charolles;  672  h. 
St-BONNET-ELVERT  (Corrèze), 
cant.  d'Argentat,  arr.  de  Tulle  ; 

1,046  h. 

St  BONNET-EN-BRESSE  (Saône- 
et-Loire),  cant.  de  Pierre,  arr. 
de  Louhans;  1,235  h.  aâ  P--I--.M. 

St-BONNET-LA-RIVIÈRE  jCor- 
rèze),  cant.  de  Juillac,  arr.  do 
Brive;  1,002  b. 

St-BONNET-LA-RIVIÈRE  (IL- 
Vienne),  cant.  de  Pierrebufflere, 
arr.  de  Limoges;  1,444  h. 

St-BONNET-LE-BOURG  (Puy- 
de-Dôme),  cant.  de  Saint-Ger- 
main-l'Herm,  arr.  d'Ambert; 
853  h. 

St-BONNET  LE-CHASTEUPuy- 

do-Dôioe),  cant.  do  Jaint  Ger- 
main-l'Herm,  arr.  d'Ambert; 
1,389  h. 

St-BONNET-LE-  CHÂTEAU 
(Loire),  ch.-l.  de  cant.,  arr.  de 
.Montbrison  ;  2,303  h.  âiâ  P.-L.-M ., 

a.  t". 

St  -  BONNET  -  LE  - COURREAU 

(Loire),  cant.  de  Saint-Georges- 
en-Couzan,  arr.  de  .Montbrison: 
1.812 


St-BONNET-LE-DÉSERT  (Al- 
lier), cant.  de  Cérilly,  arr.  de 
Montliiçon;  1,437  b. 

St-BONNET -LE -FROID  (II.- 
Loire),  cant.  de  Montfaucon,  arr. 
d'Yssingeaux;  748  h. 

St  -  BONNET  -  LENFANTIER 

(Corrèze),  cant.  de  Vigeois,  arr. 
de  Brive;  621  b. 
St-BONNET-LE-PAUVRE  (Cor- 


réze), cant.  de  Mercœur,  arr.  de 
Tulle;  212  h. 

St  BONNET-LES-ODLES  (  Loire), 
canL  de  Saint-Galmier,  arr.  de 
Montbrison;  821  h. 

St-BONNET-PRÈS-BORT  (Cor- 
rèze), cant.  de  Bort,  arr.  d'Usscl  : 
480  h. 

St-BONNET-PRÈS-CHAURIAT 
(Puy-de-Iiôme),  cant.  de  Vortai- 
zon,  arr.  de  Clermont,  175  h, 

St  -  BONNET  -  PRÈS  -  ORCIVAL 
(Puy-de-Dôme),  cant.  de  Roche- 
fort,  arr.  de  Clermont;  845  h. 

St  BONNOT  (Nièvre),  cant.  de 
Prémerv,  arr.  de  Cosne  ;  381  h. 

St-BOUIZE  (Cher),  cant.  et  arr. 
de  Sanccrre;  851  h. 

St-BRANCHER  (Yonne),  cant. 
de  Quarrè-les-Tombes,  arr.  d'A- 
vallon:  8S7  h. 

St-BRANCHS  (Indre-et-Loire), 
catit.    lie    .M^nthazon ,    arr.    de 

Tours;    1.741   h.   [5]. 

St-BBANDAN  (Côtesdu-Xord), 
cant.  de  Quintin,  arr.  de  Saint- 
Brieuc;  2,598  h. 

St-BRÈS  (Gard),  cant.  de  Saint- 
Ambroix,  arr.  d'.VIais;  580  h. 

St-BRÈS  (Gers),  cant.  de  Mau- 
vezin,  arr.  de  Lectoure;  302  h. 

St-BRÈS  (Hérault),  cant.  de 
Castries.    arr.    de    Mont|ellier: 

294  h.  ;.i3  l'.-I..-M. 

st  BRÊSSON  (Gard),  cant.  de 
Sumène.  arr.  du  Vigan;  270  h. 

st  BRESSON  (H. -Saône),  cant. 
de  h'aucogncv,  arr.  de  I,ure; 
1,712  h. 

St  BRESSOU  (Lot),  cant.  do  La- 
rapclle-.Marival,  arr.  de  Pigeac  ; 
108  h. 

St-BREVIN  (Loire-lnf.l,  cant. 
et  arr.  de  Paimbœuf;  1,202  h. 

St-BRIAC(Ille-et-Vilaine),cant. 
de  Dinard-Saint-Enogat,  arr.  de 
I  Saint-Malo;  2.178  h.  g]. 

St-BRICE  (Charente),  cant.  et 
arr.  de  Cognac;  676  h. 
I      St-BRICE  (Gironde),  cant.  de 
Sauveterre ,  arr.  de   La  Réule  ; 
320  h. 

St-BBICE  (Manche),  cant.  et 
arr.  d'Avranches;  155  h. 

St-BRICE  (Mayenne),  cant.  do 
Grez-en-Bouëre,  arr.  de  Chàteau- 
Gontier;  751  b.  e3  O. 

St-BRICE  (Orne),  cant.  et  arr. 
de  Domfront;  591  h. 

St-BRICE  (Seine-et-Marne), 
cant.  et  arr.  de  Provins;  348  h. 

St-BRICE  (Seinn-et-Oise),  cant. 
d'Kcouen,  arr.  de  Pontoise;  1 ,013  h. 
Kl,  "f. 

St-BRICE  (H.-Vienne),cant.  de 
Saint- Junien,  arr.  de  Roche- 
chouart;  1,344  h. 

St-BRICE  DE-LANDELLB  (Man- 
che), cant.  de  Saint-Hilaire-du- 
liarcouët,  arr.  deMortain;  i,05Sh. 
St-BRICE-EN  COGLÈS  (Ille-Ct- 
Vilaine),  ch.-l.  de  cant.,  arr.  de 
Fougères;  2,033  h.  aâ  O.,  [gi,-^. 
St  -  BRICE  -  ET  -  COURCELLES 
(Marne\  2"  cant.  et  arr.  de  Reims  ; 
902  h. 

St-BRICE  SOUS-rAnes  (Orne), 
cant.  d'Ecouché ,  arr.  d'Argen- 
tan; 377  h. 

St-BRIEUC  (Côtes-du-Nordi. 
ch.-l.  du  dep.  et  d'un  arr.;  17,83:  h. 
Evêché  ;  port  au  Légué,  ch.-l.  de 
quartier  maritime;  succursale  de 
la  Banque  de  Prance.  gâ  O.,  [g. 


St-BRIEUC-DE -MAURON  iMor- 
tjihan),  cant.  de  Mauron,  arr.  dû 
Ploërmel  ;  853  h. 

St-BRIEUC  DES  IFFS  (llleet- 
Vilaiue),  cant.  de  Béclierel,  arr. 
de  Montfort;  555  h. 

Ste-BRIGITTE  (Morbihan),cant. 
(le  Cléguérec,  arr.  de  Pontivy: 
665  h. 

St-BRIS  (Yonne),  cant.  est  et 
arr.  d'.iuxerre;  1,613  h.  S,  'f. 

St  BRIS  DES-BOIS  (Chareiito- 
Inf.),  cant.  de  Durie,  arr.  de  Sain- 
tes; 400  h. 
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St-BRISSON  (l,i>irei),  caiii.  cl 
arr.  de  Gicn;  1,131  h. 

St-BRISSON  (Nièvre),  cant.  de 
Montsauche,  arr.  de  Château-Chi- 
non;  1.029  h. 

SC-BROING  (H.-Safine),  cant. 
et  arr.  de  Gr.TV;  229  h. 

St-BROING-LES'MOINCS  (Côt - 
d'Or),  cant.  de  Uecey-siir-Ource, 
arr. deChàtillon-siir-Seine;  372  h. 

St-BROINGT-LE-BOIS  (H.- 
Marne), cant.  de  Longeau ,  arr. 
de  Langres:  216  h. 

St-BROINGT-LES-FOSSES  (H.- 
Marne), cant.  de  l'rauthoy,  arr. 
de  l.angres;  402  h. 

St-BROLADRB  ;llle-et-Vilainel. 
cant.  do  Pleine-Fougères,  arr.  de 
Saint-.Malo;  i,384  h. 

St-BUEIL  ilsère),  cant.  de  Saint- 
Geoire,  arr.  de  La  Tour-dii-Pin; 
673  h. 

St-CALAISiSartlie),  ch.l.d'arr.; 
3,616  h.  e3  du  chemin  do  fer  de 
Mamers  a  saint -Calais  et  El. 
(Sainl-Calai.s  à  Pont-de-Brayo  et 
Cliâteaudu-I.oir).  g],  ^. 

St-CALAIS-DU-DÉSERT 
(Mayenne),  cant.  de  Couplrain, 
arr.  de  Mayenne;  1,114  Ii. 

St-CALEZ-EN-SAOSNOIS  (Sar- 
the),  cant.  et  arr.  de  Maniers  ; 
416  ti. 

Ste-CAMELLE  (Aude),  cant.  do 
Salles-sur-1'Hers,  arr.  de  Castel- 
naudary;  267  h. 

St-CANNAT  (Bouches-du- 
Rhône),  cant.  do  I.ambesc,  arr. 
d'Ai.x;  1,403  11.  g],  T^. 

St  CAPRAIS  (Allier),  cant.  d'Hé- 
risson, arr.  de  Montluçon;  489  h. 

St-CAPRAIS  (Cher)'  cant.  do 
Levet.  arr.  do  Bourges;  423  h. 

St-CAPRAIS  (Gironde),  cant. 
de  Crêon.arr.  de  Bordeaux  ;  771  h. 

St-CAPRAIS  (Gironde),  cant. 
de  Saint  Ciers-Lalande,  arr.  de 
Blayo;  S13  h. 

St-CAPRAIS  (Lot),  cant.  de  Ga- 
zais, arr.  de  Cahors;  287  h. 

St-CAPRAIS-DE-LERM  (Lot-et- 
Garonne),  cant.  de  Puymirol,  arr. 
d'Agen;  518  h. 

St  -  CAPRAISE  -  DE  LALINDE 
(Donlogne),  cant.  de  Laliude,  arr. 
de  Bergerac;  380  h.  sa  Or.,  ^. 

St-CAPRAISE-D'EYMET  (Dor- 
dogne),  cant.  d'Eymet,  arr.  de 
Bergerac;  4ol  h. 

St-CARADEC  (Côtes-du-Nord), 
caiii.  et  arr.  de  Loudéac;  1,664  h. 

St  CARADEC-TRÉGOMEL(.Mor- 

bihan),  cant.  de  Guéraéné,  arr. 
de  Pontivy;  1,428  h. 

St- CARNÉ  (Côtes-du-Nord), 
cant.  ouest  etarr.deDinan;75oh. 

St-CARREUC  (Côtes-du-Nord), 
cant.  de  Munconlour,  arr.  de 
Saint-Brieuc;  1,200  h. 

St-CASSIEN  (Dordogne),  cant. 
de  Moupazier,  arr.  de  Bergerac; 
148  h. 

St-CASSIEN  (Isère),  cant.  de 
Rives,  arr.  de  Saint-.Marcellin  ; 
720  h. 

St-CASSIEN  (Vienne),  cant.  de 
Moncontour,  arr.  de  Loudun  , 
142  h. 

StCASSIN  (Savoie),  cant.  sud 
et  arr.  de  Chainbéry;  89o  h. 

Sl-CAST  (Côtes-du-Nord),  cant. 
de  Matignon ,  arr.  de  Dinan  ; 
1,592  h. 

St-CASTIN  (B.-Pyrénées),  cant. 
de  Morlaàs,  arr.  de  Pau;  315  li. 

Ste  CATHERINE  (Pas-de-Ca 
lais),  cant.  nord  et  arr.  d'Arras  ; 
833  h. 

Ste  -  CATHERINE    (Puy  -  de  - 
Dôme),  cani.  de  Saint-Germain- 
l'Herni,  arr.  d'Amberi:  410  h. 
'    Sie-CATHERINE  (Rhône),  cant 
de  Mornant,  arr.  de  Lvon  ;  776  li 

Ste -CATHERINE  -DE -FIER- 
BOIS  (Indre-et-Loire),  cant.  de 
Sainte-Maure,  arr.  de  Chinon  ; 
570  h. 

Ste  CÉCILE  (Indre),  cant.  de 
Saiut-Chi-istophe  en-Bazelle,  arr. 
d'issoudun  ;  332  h. 

France  illustrée.  — 


Ste  CÉCILE  (Manche),  cant.  de 
Villedieii.arr.  d'Avranches;641h. 

Ste-CÉCILE  (Saône- et- Loire), 
cant,  de  cluny,  arr.  de  Mâcon  ; 
428  h.  f^â  P.-L.-M. 

Ste-CÉCILE  (Vaucluse),  cam. 
de  Bollène,arr.  d'orange;  1,960  h. 

a- 

Ste-CÉCILE  (Vendée),  cant.  des 
Kssarts,  air.  do  La  Rocho-sur- 
Yon;  1,792  h.  S. 

Ste-CÉCILE-D'ANDORGE 

(Gard),  cant.de  La  Grand-Combe, 
arr.  d'Alais  ;  1,050  h.  eS  P.-L.-M., 

Ste  -  CÉCILE  -  DU  -  CAYROU 

(Tarn),  cant.  de  Casteinau  -  de- 
Montmiral.arr.  deOaillac;  342  h. 

St-CÉLERIN  (Sarthe),  cant.  de 
Monifort,  arr.  du  Mans  ;  834  h. 

St  CÉNÉRÉ  (Mayenne),  cant. 
de  Mon i surs,  arr.de  Laval;  776 h. 

St-CÉNERI-LE-GÉRBI  (Orne), 
cant.  ouest  et  arr.  d'.\lençon  ; 
274  h. 

St-CÉOLS  (Cher),  cant.  des 
.\ix  -  d'Angillon  ,  arr.  de  Bour- 
ges; 42  h. 

StCÉRÉ  (Lot),  ch.-L  de  cant., 
arr.  de  Figeac  ;  4,240  h.  g],  ^. 

St-CERGUES  (II. -Savoie),  cant. 
d'Annemasse,  arr.  de  Saint-Ju- 
lien; 1,327  h.  s^  P.-L.-M. 

St-CERNIN  (Cantal),  ch.-I.  de 
cant.,  arr.  d'.\urillac;  2,315  h. 
Kl,  T". 

St-CERNIN  (Lot),  cant.  de  Lau- 
zès,  arr.  de  Cahors;  586  h. 

St  -  CERNIN  -  DE  -  LABARDE 
(Dordogne),  cant.  d  Issigeac,  arr. 
de  Bergerac  ;  604  h. 

St-CERNIN-DE-L' ARCHE  (Cor- 
rèze),  cant.  de  Larche,  arr.  de 
Brive;  541  h. 

St-CERNIN-DE-L'HERM  (Dor- 
dogne), cant.  de  Villclranche-de- 
Belvès,  arr.  de  Sarlat;  596  h. 

St-CERNIN  DE-REILLAC  (Dor- 
dogne), canl.  du  Bugue,  arr.  de 
Sarlat;  297  h. 

Ste  -  CÉRONNE  -  LES  -  MOR- 
TAGNE  (Orne) ,  cant.  de  Bazo- 
ches-sur-Hoëne,  arr.  de  Mor- 
tagne;  537  h. 

Ste-CEROTTE  (Sarthe),  cant.  et 
arr.  de  Saini-Calais;  407  h. 

St-CÉSAIRE  (Charente -Inf.), 
cant.  de  Burie,  arr.  de  baintes; 
709  h. 

St-CÉSAIRE  -  DE  -  GAUZIGNAN 
(Gard),  cant.  de  Vèzénobres,  arr. 
d'Alais:  280  h. 

St-CÉZAIRE(Alpes-Mar.),cant. 
de  Saint-Vallier,  arr.  de  Grasse; 


;  h. 


St-CEZERT  (Il.-Garonne),  cant. 
de  Grenade,  arr.  de  Toulouse  ; 
330  h. 

St-CHABRAIS  (Creuse),  cant. 
de  Chënèrailies,  arr.  d'Aubus- 
son;  1,102  h. 

St-CHAFFREY  (H. -Alpes), 
cant.  du  Monètier-dc-Briançon, 
arr.  do  Briançon;  1,329  h. 

St-CHAMANT  (Cantal),  cant.  de 
Salcrs.  arr.  de  Mauriac;  848  h. 

St-CHAMANT  (Corrèze),  cant. 
d'Argenlat,  arr.  de  Tulle  ;  1,366  h. 
Kl. 

St-CHAMARAND  (Lot),  cant. 
de  Saini-Gerniain ,  arr.  de  Gour- 
don;  693  h. 

St-CHAMAS  (Bouches-du- 
Rliône),  cant.  d'Istres.  arr.  d'Aix; 
2,393  h.  Poudrerie.  Eâ  P.-L.-M., 

St-CHAMASSY  (Dordogne), 
cant.  de  Saint-cyprien,  arr,  de 
Sarlat;  840  h. 

St-CHAMOND  (Loire),  ch.-l.  de 
cant..  arr.  de  Saint -Etienne; 
14,149  h,  îS  l'.-L.-.VL,  O,  rf. 

St-CHAMP  (Ain),  canl.  et  arr. 
de  Belley;  294  h. 

St-CBAPTES  (Gard),  ch.-l.  de 
canl.,  arr.  d'Uzès;  755  h.  [g. 

St-CHARLSS  (Mayenne),  cant. 
de  (Jrez-en-Bouère,  arr.  de  Chà- 
teaii-Gontier;  364  h. 

St-CHARLES  (Constant!  ne),  arr. 

iâ5. 


de  Philippevillo;  2,481  h.  oa  do 

la  ligne  de  Philippeville  à  Con- 
stantine,  [Tj  fli,  if. 

St-CHARLES-DE-PERCY  (Cal- 
vados), cam.  (le  Vassy,  arr.  do 
Vire;  395  h. 

St-CHARTIER  (Indre),  cant. 
et  arr.   de   La  Chaire  ;  1,096  h. 

St-CHARTRES  (Vienne),  cant. 
de  Moncontour,  arr.  de  Loudun  ; 
416  h. 

St-CHEF  (Isère),  cant.de  Bour- 
goin,   arr.   de  La  Tour-du-Pin  ; 

2,926  h.  s. 

st-CHELS  (Lot),  cant.  de  Ca- 
jarc,  arr.  de  Pigeac  ;  498  h. 

St-CHÉLY  (Aveyron),  ch.-l.  de 
cant. .  arr.  d'Kspalion  ;  1,799  h. 
g],  T". 

St-CHÉLY  D'APCHER (Lozère), 
ch.-l.  de  cant.,  arr.  de  Mar\ejols; 
2,078  h.  tXi.  ^. 

St  CBÉLY-bu-TARN  (Lozère), 
cant.  de  .Sainte-Enimie,  arr.  de 
l'iorac;  505  h. 

St.CHÉRON  (Marne),  cant.  de 
Saint-Rem  y-en -Bouzemonl,  arr. 
de  Vitrv-le-François;  140  h. 

st-CHËRON  (S.-ine-et-Oise), 
cant.  nord  de  Dourdan ,  arr.  de 
liambouillel;    1,401    h.   e3  Or., 

St  -  CHÉRON  -  DES  -  CHAMPS 

(lùire-et-Loir),  canl.  de  Chàteau- 
neuf,  arr.  de  Dreux;  132  il, 

St  CUINIAN  (Hérault),  ch.-l. 
de    cant. ,   arr.    de   Saint-Pons  ; 

3,798  h.  [à,  T". 

St-CHRISTAUD  (H.-Garonne), 
cant.  de  Montesquieu-Volvesirc, 
arr.  de  Muret;  447  h. 

St  CHRISTAUD  (  Gers  ),  cant. 
de  .Moniesquiou,  arr.  de  Mirandc  ; 
311  h. 

St-CHRIST-BRIOST  (Somme), 
cant.  do  Nesle,  arr.  de  l'érùiine  ; 
544  h. 

Ste-CHRISTIE  (Gers),  cant. 
nord  et  arr.  d'Auch  ;  458  h.  ^ 
M.,  S  rb. 

Ste-CHRISTIE  (Gers),  cant. 
de  Nogaro ,  arr.  de  Condom  ; 
809  h. 

Ste  -  CHRISTINE  (Maine-et- 
Loire),  cant.de  Chemillé,  arr.  de 
Cholet;  841  h.  Si  tb. 

Ste-CHRISTINE  (Puy-de-Dôme), 
cant.  de  Sainl-Gervais,  arr.  de 
Uiom  ;  460  h. 

Ste-CHRISTINE  (Vendée),  cant. 
de  Maillezais,  arr.  de  Fontenay- 
le-Conue;  5i6  h. 

St  -  CHRISTO  -  EN  -  JARRET 
(Loire),  canl.  de  sainl-Heand, 
arr.  de  Saint-Etienne;  1,344  h. 

St-CHRISTOL  (Ardéche),  canl. 
du  Cheylard,  arr.  de  Tournon; 
850  h. 

St-CHÇISTOL  (Gard),  cant. 
ouest  et  arr.  d'Alais;  1,386  h. 

St  CHRISTOL  (Hérault),  cant. 
de  Lunel,  arr.  de  Montpellier; 
639  h.  ta  P.-L.-M.  (Le  Vigan, 
Nîmes,  Lunel  et  Montpellier). 

St-CHRISTOL  (Vaucluse),  cant. 
de  ^aull,  arr.  de  Carpenlras; 
560  h. 

St  -  CHRISTO  -  LACHAL  -  VAL- 

FLEURY  (Loire),  cant.  de  Sainl- 
Chamond,  arr.  de  Saint-ICtieane  ; 
703  h. 

St-CHRISTOL- DE -RODIÈRES 
(Gard),  cant.  de  Pont-saint-lis- 
prit,  arr.  d'Uzès;  25i  h. 

St-CHRISTOLY  (Gironde',  cant. 
de  Saint-Savin,  arr.  de  Blayc  ; 
1,819  h.  eâ  Et.  (Saint-Mariens  à 
Blayel.  (3,  t". 

St  -  CHRISTOLY  -  ET  -  CUQUE- 
QUES  (Gironde),  cant.  et  arr.  de 
Lesparre;  1,155  h.  [X],  ^. 

St-CHRISTOPHE  (Allier),  cant. 
et  arr.  de  Lapalisse;  830  h. 

St-CHRISTOPHE  (Aube),  cant. 
de  Brienne-le-Chàteau,  arr.  de 
Bar-sur-.\ube;  60  h. 

St-CHRISTOPHE  (Aveyron), 
cant.  de  Kignac,  arr.  de  Kodez  ; 
1,128  h.  a^  Or.,  Kl,  t"- 


St-CHRISTOPHE  (Cantal),  canl, 
de  Pleaux,  arr.  do  Mauriac; 
1,071  h. 

St-CHRISTOPHE  (Charente), 
canl.  de  chalais,  arr.  de  Barbe- 
zieux;  7  18  h. 

St- CHRISTOPHE  (Charente), 
cant.  sud  et  arr.  do  Confolens  ; 
1,095  h. 

St-CHRISTOPHE  (Charenle- 
Inf.l,  cant.  de  La  Jarrie,  arr.  de 

La   H.M-li,.lle;  8.-.1    h. 

St-CHRiSTOPHE(Creuse),fanl. 
et  arr.  de  Guéret;  247  h. 

St-CHRISTOPHE(Eure-et-I.oir\ 
cant.  et  arr.  de  Chàleaudun  ; 
265  b. 

St  -  CHRISTOPHE  (  Indre  -  et  - 
Loire),  cant.  de  Neuvv-le-Roi. 
arr.  de  Tours;  1,108  b.  È. 

St-CHRISTOPHE  (Isère),  cant. 
du  Bourg-d'Oisans,  arr.  de  Gre- 
noble; 531  h. 

SI  CHRISTOPHE  (Rhôncl,  cant. 
de  Monsols,  arr.  de  Villefranche  ; 
802  h. 

St-CHRISTOPHE  (Savoie),  cant. 
des  Echelles,  arr.  de  Chambèrv  : 
530  h. 

St-CHRISTOPHE  (Tarn),  cant. 
de  Monestiés,  arr.  d'AIbi;  552  li. 

St-CHRISTOPHE  (  Vienne),cant. 
de  Leigiié-siir-lsseau ,  arr.  do 
Ch;lteller:iiill  ;  js,i  h. 

St-  CHRISTOPHE  -À  -  BERHY 
(-\isne),  cant.  de  Vic-sur  Aisne, 
arr.  de  Soissons;  445  h. 

St  -  CHRISTOPHE  -  D'ALLIER 
(H. -Loire),  cant.  de  Saugues,  arr. 
du  Puy:  473  h. 

St -CHRISTOPHE -DE- CHAU- 

LIEU  (Orne', cant.  deTinchebr:iv, 
arr.  de  Domlronl  ;  317  h.- 

St  CHRISTOPHE  DE-DOUBLE 
(Gironde),  ealit.  de  (  ouïras,  arr. 
de  Lilinuriie,  i,;r,2  li. 

St  CHRISTOPHF-DtS-BARDES 
(Gironde),  cant.  de  Lussac,  arr. 
de  Libourne;  659  h. 

St  -  CHRISTOPHE  -  DES  -  BOIS 
(lUe-et^Vilaine),  cant.  ouosi  ei 
arr.  de  Vitré;  580  h. 

St-CHRISTOPHE-DEVALAINS 
(lUe-et-Vilaine),  canL  de  saint- 
Aubin-du-Corniier,  arr.  de  l-'ou- 
gères;  321  h. 

St  -  CHRISTOPHE  -  DU  -  BOIS 
(Maine  et-Loire),  cant.  et  arr.  de 
Cholet;  968  h.  ja  El.  (Nantes  et 
Clissun  à  Cholei). 

St  -  CHRISTOPHE  -  DU  -  FOC 
(Manche),  canl.  des  Pieux,  arr. 
do  Cherbourg;  209  h. 

St-CHRISTOPHF.-DU-JAMBET 
(Sarthe),  canl.  de  Leaiiiiioni-sur- 
Sarthe,  arr.  de  Mamers  ;  628  b. 
£iâ  O.  (La  Hutte-Coulombiers  à 
Sillé-le-Guillaiime). 

St  -  CHRISTOPHE  -  DU  -  LIGNE- 
BON  (Vendée),  cant.  de  Palluau, 
arr.  des  Sables-d'olonne;  i,9.'.l  h. 

St  •  CHRISTOPHE  -  DU  -  LUAT 
(Mayenne),  cant.  d'Evron,  arr. 
de  Laval  ;  1,053  h. 

St-CHRISTOPHE  EN-BAZELLE 
(Indre),  ch.-l.  de  canl.,  arr.  d'is- 
soudun; 799  h.  [3,  ^. 

St-CHRISTOPHE-EN  BOUCHE- 
RIE (Indre),  cant.  et  arr.  de  La 
Chaire;  844  h. 

St  CHRISTOPH E-EN-BRESSE 
(Saône-et-Loire),  canl.  de  Saini- 
Germain-dii-Plain,  arr.  de  Cha- 
lon-sur-Saône; 1,001  h. 

st  -  CHRISTOPHE  -  EN  -  BRION- 
NAIS  (Saône-et-Loire),  canl.  de 
Semur-en-Brionnais,  arr.  de  Cha- 
roUes;  1,212  h.  g|.  ^. 

St-CHRISTOPHE  -  EN  -  CHAM- 
PAGNE (Sarthe),  cant.  de  Brù- 
lon,  arr.  de  La  Flèche;  374  h. 

St  -  CHRISTOPHE  -  ENTRE  - 
DEUX-GUIERS  (Isère),  canl.  do 
.Saint-I.aurent-du-Pont,  arr.  de 
Grenoble;  894  h. 

St-CHRISTOPHE  -  ET  -  LE  -  LA  - 
RIS  (Drôrae),  cant.  du  Grand- 
Serre,  arr.  de  Valence;  621  h. 

St-CHRISTOPHE  LA-COUPE- 
RIE   (Maine-et-Loire),  cant.   do 
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Cliimptoceaux,  arr.  do  Cholct  ; 
5S3  h. 

St-CHRISTOPHE-LE-JAJOLET 
(Orne),  cant.  de  Mortrée,  arr. 
d'Argentan:  313  h. 

St- CHRISTOPHE- SUR -AVRE 
(Eure),  cant.  de  Vernouil,  arr. 
d'Evreus;  266  h. 

St  CHRISTOPHE  •  SUR-CONDÉ 
(Eure),  cant.  de  Saint-Georges- 
du-Vièvre,   arr.    de    Pont-Aude 


mer 


;  h. 


St-CHRISTOPHE-SOB-DOLAI- 

SON  (H. -Loire),  cant.  de  Soli- 
gnac-sur-Loire,  arr.  du  Puv 
1,013  h. 

St- CHRISTOPHE  -  SUR  -  ROC 
(Deux-Sèvres),  cant.  dethampdc- 
niers,  arr.  de  Niort;  773  h. 

St-CIBARD  (Gironde),  cant.  de 

Lussac,  arr.  do  l.ibourno;  2<o  h. 

St-CIERGE-LA-SERRE    (Ar- 

dcche),  cant.  de   Lavoulte,  arr. 

de  Privas;  557  h. 

StCIERGE  -SOUS  -  LE  -  CHEY- 
LARD  (Ardéclie),  cant.  du  Chev- 
lard,  arr.  do  Tournon;  353  h.    " 
St-CIERGUES(H. -.Marne),  cant. 
et  arr  do  Langrcs;  496  h. 

St  CIERS  (Chareuie),  cant.  do 
Manslo,  arr.  do  Ruffec;  538  h. 

St-CIERS-CBAMPAGNE  (Clia- 
rcnle  Inr.l,  cant.  d'Archiac,  arr. 
de  Jonzac;  772  li. 

St-CIERS-D'ABZAC  (Gironde), 
cant.  do  Guîires,  arr.  de  Li- 
bourno;  70.'>  h. 

St-CIERS-DE-CANESSE  (Gi- 
ronde), cant.  do  Bourg,  arr.  de 
Blavo  ;  839  h. 

St-CIERS-DU-TAILLON  (Clia- 
rente-lnf),  cant.  de  Miranibeau, 
arr.  de  Jurizu-;  i.iss  li. 

St-CIERS-LALANDE  (Gironde), 
cli.-l.  de  cant.,  arr.  de  Slave  • 
2,853  h.  S,  -f  ■ 

st'CiRGUE  (Tarn),  cant.  de 
Valence,  arr.  d'.A.II)i;  827  h. 

St-CIRGUES  (Corrézc),  cant. 
de  Saint-Privat,  arr.  de  Tulle  ■ 
794  h. 

St-CIRGUES  (H.-Loirc),  cant. 
de  Lavoùie  -  Chilhac,  arr.  de 
Brioudo;  627  h. 

St-CIRGUES  (Lot),  cant.  de 
Latronquiére ,   arr.    de   Kigeac  ■ 

1,369  11. 

St-CIRGUES  (Puy-de-Dôme), 
cant.  de  Champeix.arr.  d  Issoire; 
257  h. 

St-CIRGUES-DE  -  JORDANNE 
(c  anial),  cant.  nord  et  arr.  d'.\u- 
rillac;  603  h. 

St-CIRGUES-DE- MALBBRT 
'Cantal),  cant.  de  Saint-Lernni 
arr.  d'Aunllac;  1.154  h. 

St-CIRGUES-DE-PRADES  (Ar- 
dechc),  cant.  de  Thueyts,  arr.  de 
Largcntière;  475  li. 

St-CIRGUES  -EN  -  MONTAGNE 
(Ardeclio),  cant.  de  Montpczat 
arr.  de  Largentière;  i,034  h. 

St-CIRICB  (Tarn-et-Garonne) 
cant.  d'Auvillar,  arr.  de  Moissac  ; 

St-CIRQ  (Aveyron),  cant.  de 
Rcquista, arr.  de  Rodez;  1,012  h, 

St-CIRQ  (Dordogne),  cant.  dii 
Bugue,  arr.  de  Sarlat;  271  h. 

Si-CIRQ  (Lot-et-Garonne), 
1"  cant.  et  arr.  d'Agon;  i,636  h. 

St-CIRQ  (Tarn-et-Garonne) 
cant.  do  Caussade,  arr.  do  Mon- 
tauban;  598  li. 

St-CIRQ-LAPOPIE  (Lot),  cant. 
de  Saiijt-Géry,  arr.  do  Caliois  ; 

839  h. 

St-CIRQ-MADELON  (Lot) 
cant.  et  arr.  de  Gourdon  ;  309  h 

St-CIVRAN  (Indre),  cant.  de 
■Saint-Bcnoit-du-Sault,  arr  du 
Blanc  ;  488  h. 

St-CLAIR  (Ardèehe),  cant. 
d'Annonay,  arr.  de  Tournon- 
385  b. 

St-CLAIR  (Is6re),  cant.  do 
RoussiUon,  arr.  devienne;  624  h 

St-CLAIR  (Isère),  cant.  do  liov- 


I  bon,    arr.   de   Saint-Marcellin; 

490  h. 

St-CLAIR  (Lot),  cant.  et  arr. 
do  Gourdon;  435  h. 

St-CLAIR  (Manche),  ch.-l.  de 
cant.,  arr.  de  Saint-Lô;  342  h. 
S,  'f . 

St-CLAIR  (Tarn-et-Garonne), 
cant.  de  Valence,  arr.  de  Mois- 
sac;  303  h. 

St-CLAIR  (Vienne!,  cant.  de 
Moncontour,  arr.  de  Loudun  • 
524  h.  ' 

St  -  CLAIR  -  D'ARCEY  (Eure), 
cant.  et  arr.  dr  Bernav  ;  378  h. 

St  CLAIR  DE  HALOÛZE  (Orne), 

oant.  et  arr.  de  Donifront;  918  h. 

StCLAIR-DE-LA-TOUR  (Isère), 

cant.  et  arr.  de  La  Tour-du-Pin  ■ 
1,157  h. 

St-CLAIR  SUR  EPTE  (Seine- 
et-Oise),  cant.  de  Magny-en- 
Vexin,  arr.  de  Mantes;  537  h. 

St  -  CLAIR  -  su  R  -  LES  -  MONTS 
(Seine-Inf),  cant.  et  arr.  d  Yve- 
tot;  415  h. 

St-CLAR  (H. -Garonne),  cant. 
et  arr.  de  Muret;  528  h. 

St  CLAR  (Gers),  ch,-l.  de  cant., 

arr.  de  Lectoure;  1,697  h.  gl,^^. 

st-CLAUD  (Charente),  ch.  I.  de 

cant.,  arr.  de  Confolens;  1,915  h. 

[3,  ^.  '    • 

S t- CLAUDE  (Guadeloupe), 
cant.  et  .-irr.  de  La  Basso-Tcrro- 

5,041  h. 

St-CLAUDE  (Jura),  ch.I.  d'arr.; 
8,216  h.  Evèché.  H,  <f. 

St-CLAUDE  (Loir-et  Cher), 
cant.  est  et  arr.  deBlois;  i,i66h. 
l3. 

st-CLÉMENT  (Aisne),  cant. 
u  Aubenton ,  arr.  do  Vervins  • 
148  11.  ' 

st  CLÉMENT  (Allier),  cant.  du 
Mayrt-ile-M,iiit;LLrne,  arr.  de  La- 
pahs-e;  tui  h. 

St-CLÉMENT  (II  -.Alpes),  cant. 
de  Guillesiro,  arr.  d'Embrun; 
637  h. 

St-CLÉMENT  (Ardéche),  cant. 
de  Saint -Martin- de -Valamas, 
arr.  de  Tournon;  802  h. 

St-CLÉMENT  (Ardcnnesl,  cant 
do  Machault,  arr.  de  Vouziers- 
242  h.  ' 

St-CLÉMENT  (Cantal),  cant. 
de  Vic-sur-Cère,  arr.  d'Aurillac  • 
517  h. 

St-CLÉMENT  (Charente-Inf.), 
cant.  do  Tonnav-Charente,  arr 
de  Rochefort;  s'n  h. 

St-CLÉMENT  (Corrèze),  cant. 
de  Seilhac,  arr.  de  Tulle;  1,51s  h 
St-CLÉMENT  (Gard),  cant.de 
.Sommieres.  arr.  de  Nîmes  ;  109  h. 
St-CLÉMENT  (Hérault),  cant 
de  Matelles,  arr.  de  Montpellier  ■ 
127  h. 

St-CLÉMENT  (Manche),  cant. 
et  arr.  de  Mortain;  987  h. 

St-CLÉMENT  (Meurthe-et-Mo- 
selle), cant.  sud  et  arr.  de  Luné- 
ville;  910  h.  saE.,Kl,  ^, 

St-CLÉMENT  (Puy-de-Dôme) 
cant.  de  Saint- Anthêine,  arr 
d'.Ambert;  605  h. 

St-CLÉMENT  (Yonne),  cant. 
nord  et  arr.  de  Sens;  683  h. 

St-CLÉMENT- DE  LA-PLACE 
(.Mame-ei-Loire),  cant.  du  Lou- 
roux-Béconnais,  arr.  d'.Angers  • 
1,304  h. 

St  -  CLÉMENT  -  DE  -  RÉGNÂT 
fPuy-de-Dônie),  cant.  de  Ran- 
dan,  arr.  de  Riom  ;  899  h. 

St-  CLÉMENT  -  DES  -  LEVÉES 
(Maine-et-Loire),  cant.  nord- 
ouest  et  arr.  de  Sauniur;  l,170h 
aa  Or.,  ^.  .    .         • 

st-CLÉMENT -DE -VERS 

Rhône),  cant.  de  .Monsols,  arr.  de 
ViUefranche;  490  h. 

St  CLÉMENTIN  I Doux-Sèvres), 
cant.  d'Argenton-chàteau,  arr.' 
de  Bressuiro;  839  h. 

St-CLÉMENT-LES-BALEINES 
Charente-Inf.),  cant.  d'Ar.s  arr 
de  La  Rochelle;  i,03o  h. 

St  -  CLÉMENT  -  LES  -  PLACES 


Rhône),  cant.  de  Saint-Laurent- 
de-Chamousset,  arr.  de  Lvon  • 
S86  h. 

st  -  CLÉMENT  -  SUR  -  GUYE 
(Saône-et-l,oire),  cant.  de  Mont- 
Saint-Vinccnt,  arr.  de  ChSlon- 
sur  Saône;  415  h. 

St-CLÉMENT-SUR-VALSONNE 
(Rhône),  cant.  de  Tarare,  arr.  de 
Villefranche  ;  i,045  h. 

st-CLET(Côtes-du-Nord),cant. 

de  Pontrieux,  arr.  de  Guingamn  • 

1,660  h.  SI. 

St-CLOUD  (Eure-et-Loir),  cant. 

et  arr.  de  Châteaudun;  34s  h. 

St-CLOUD  (Oranl,  arr.  d'Oran; 
2,691  h.  -rf. 
I  St  CLOUD(Seine-et-0ise),cant. 
de  Sèvres,  arr.  de  Versailles; 
4,126  h.  ^  O.  (Paris  à  Versailles, 
rive  droite),  [g,  rf. 

St-COLOMB  (Lot-et-Garonne), 
cant.  de  Lauzun,  arr.  do  Mar- 
mande  ;  805  h. 

St-COLOMBAN-DES-VILLARDS 
(Savoie),  cant.  de  La  Chambre, 
arr.  de  Saint-Jean-de-Maurienne  ; 
1,392  h.  1 

Ste-Colombe  (H.-Alpes),  cant. 
d  Orpierre,  arr.  de  Gap;  347  h. 

Ste-COLOMBE  (Charente),  cant. 
de  Mansle,  arr.  de  RuIToc;  455  h. 
Ste-COLOMBE  (Charonte-Inf.), 
tant,  de  Montlieu,  arr.  de  Jon- 
zac ;  215  h. 

Ste-COLOMBE  (Côte -d'Or), 
cant.  do  Vitteaux,  arr.  de  Semur- 
1T2  h.  sa  P.-L.-M.  et  E. 

Ste-COLOMBE  (Doubs),  cant. 
et  arr.  de  Pontarlier;  320  h. 

Sje-COLOMBE  (Gironde),  cant. 
do  Castillon,  arr.  de  Libourne; 


:  h. 

Ste-COLOMBE  (lUe-et-Vilaine) 
cant.  de  Rctiers,  arr.  de  Vitré  • 
560  h. 

Ste-COLOMBE  (Landes),  cant. 
de  Hagetmau,  arr.  de  Saint-Se- 
ver;  675  h. 

Ste-COLOMBE  (Loire),  cant. 
de  Néronde,  arr.  do  Roanne; 
1,418  h. 

Ste-COLOMBE  (Lot),  cant.  de 
l.acapelle-Marival,  arr.  de  Ki- 
geac; 585  h. 

Ste-COLOMBE  (Lot-et-Ga- 
ronne), cant.  de  Laplumo,  arr. 
d'Agon;  9C6  h. 

Ste-COLOMBE  (Manche),  cant. 
de  Saint -Sauveur -le- Vicomte, 
arr.  de  Valogncs;  304  h. 

Ste-COLOMBE  (Nièvre),  cant. 

de  Donzv,  arr.  do  Cosne  ;  587  h 

Ste-COLOMBE  (Pyrénées-Or.), 

cant.  de  l'huir, arr.  de  Perpignan  • 

Ste-COLOMBE  (Rhône),  cant. 
de  Condrieu,  arr.  de  Lyon  ;  873  h 
iâ  P.-L.-M. 
)  Ste  -  COLOMBE  (Seine  -  et- 
.Marne),  cant.  cl  arr.  de  Provins- 
641  h.  ' 

Ste  -  COLOMBE  (Seine  -  Inf.  ), 
cant.  de  Saint-Valerv-en-Caux 
arr.  d'Yvetot;  337  h.  "  ' 

Ste-COLOMBE  (Yonne),  cant 
do  L'Isle-sur-lc-Serein,  arr.  d'A- 
vallon;  455  h. 

Ste-COLOMBE  (Yonne),  cant. 
(le  Saini  .-5aiiveur,arr.  d'Auxerre; 
t;.;s  h. 

ste  COLOMBEDE-DURAS (Lot- 

rt-Garonne;,cant.  de  Duras,  arr. 
de  .Marrnande;  241  li. 

Ste  -  COLOMBE  DE-MONTAU- 
ROUX  (Lozère),  caut.  de  Grand- 
rieu,  aiT.  de  .Monde;  235  h. 

Ste-COLOMBE-DE-PEYRE  (Lo- 
zère), cant.  d'Aumont,  arr.  de 
Marvejols  ;  575  h. 

Ste  -  COLOMBE  -  DE  -  VILLE- 
NEUVE (Lot-et-Garonne),  cant. 
et  arr.  de  Villeneuve-sur-Lol- 
611  h. 

Ste-COLOMBELA-CAMPAGNE 

(Eure),  cant.  nord  et  arr.  d'E- 
vrcux;  482  h. 
Ste  COLOMBE-PRÉS- VERNON 

(l';ure),  cant.  de  Vernon,  arr.  d'E- 
vreux;   172  h. 


Ste  -  COLOMBE  -  SUR  -  GUETTE 

(Aude),  cant.  d'A.xat,  arr.  de  Li- 
nioux;  262  h. 

Ste  -  COLOMBE  -  SUR  -  LHERS 
(.\ude),  cant.  de  Chalabre,  arr 
de  Limoux;  1,350  h.  H,  'f 

Ste  -  COLOMBE  •  SUR  -  SEINE 
(Cote-dOr).  cant.  et  arr.  de  Châ- 
tillon  sur-Seine;  1,444  h 

St-COLOMBiN(Loire-Inf.l,cant. 
de  Saint-Philberi-de-Grand-Lieu, 
arr.  do  Nantes  ;  2,441  h 
.nnîVf°';°"^  (B.-Pyrénées), 
cant.  dArudy,  arr.  d'OIoron;  589h! 
St-cÔME  (Aveyron),  cant.  et 
arr.  d  Lspalion  ;  1,972  h.  g]. 

St-cÔME  (Gironde),  cant.  et 
arr.  de  Bazas;  427  h. 

St-CÔME-DE-FRESNÉ    (Calva- 

dos),  cant.  de  Ryes,  arr.  de 
Bayeux;  211  i,. 

se-cÔME-Du-MONT  (Manche), 

cant.  de  Carenlan,  arr.  de  Saint- 
Lo  ;  711  h. 

St-cÔME  -  ET  -  MARUÉJOLS 
(Gard),  c.int.  de  Saint-Mamert, 
arr.  de  Nîmes  ;  460  h. 

St-CONGARD(Morbihan),cant. 
de  Rochefort,  arr.  de  Vannes- 
803  h.  ' 

Si-CONNAN  (Côtes-du-Nord), 
cant.  de  S.-nnt-Nicolas-du-Pclcm 
arr.  de  Guingamp:  872  h.  ' 

St-CONNEC  (Côtes-du-Nord), 
cant    de  Mur,  arr.  de  Loudéac; 

Ste-CONSORCE  (Rhône),  cant. 
do\ausneray,arr.deLvon;j.53h. 

St  CONSTANT  (Cantal),  cant. 
de  Maurs,  arr.  d'Aunllac;  1,011  h. 

St-CONTEST  (Calvados),  cant. 
est  et  arr.  de  Caen  ;  707  h. 

St-CORNEILLE  (Sartho),  cant. 
lie  Montfort,  arr.  du  Mans  ;  778  h. 

St  -  CORNIER  -  DES  -  LANDES 

(Orne),  cant.  de  Tinchebray  arr 
de  Doinfront;  i,9-,8  h 

St-COSME-DE-VAIR  (Sarlhe), 
cant.  et  arr.  de  Mamers;  1,541  h! 

St-COUAT-D'AUDE  (Aude),  cant. 
de  Capendu.arr.  do  Carcassonne; 

St-COUAT-DU-RAZÈS  (Aude) 
cant.  de  (.:halabre,  arr.  de  L  -' 
moux;  19r;  h. 

St-C0ULIT2  (Finistère),  cant 
et  arr.  do  chàteaulin  ;  605  h 

St-COULOMB  (Ille-et-Vilaine) 
cant.  de  Cancale,  arr.  de  Saint- 

.Malo;  2,050  11. 

st-couTANT  (Charente),  cant. 
de  Champagne-Mouton,  arr  de 
Confolens;  5S2  h. 

St-COUTANT  (Deux-Sèvros) 
cant.  de  Lezay,  arr.  de  Molle - 
861  h. 

St-COUTANT-LE-GRAND  (Cha- 
rente-Inf.), cant.  de  Tonnay-Cha- 
rente,  arr.  de  Rochefort;  534  h. 
St-CRÉAC  iGers),  cant.  de  .Saint- 
Clar,  arr.  de  Lectoure;  284  h. 

St-CRÉAC  (11. -Pyrénées),  cant 

de  Lourdes,  arr.  d'Argelès;  212  h. 

St-CRÉPIN  (II.-AIpes),  cant.  de 

Guillestre,arr.d'Einbrun;i,08ih. 

i3  fb. 

St-CRÉPIN  (Charente-Inf.),cant. 
de  Tonnay-charente,  arr.  de  Ro- 
chefort; 515  h. 

Sl-CRÉPIN  (Dordogne),  cant. 
de  Saint-Pierre-dc-Chignac,  arr. 
de  PeriKueux  ;  396  h. 

StCRÉPIN-AUX-BOIS  (Oise), 
cant.  d'Alii.-liv,  arr.  de  Com- 
piègne  :  3.I.-,  h.' 

Si  -  CRÉPIN  -  ET  -  CARLUCET 
(Dnrdo,i;ne).  cant.  de  Salignac 
arr.  do  Sarlat  ;  710  h. 

St  -  CRÉPIN  -  DE  -  RICHEMONT» 

(Dordogne),  cant.  de  ,Mareuil,arr. 
.\ontron  :  798  h. 

St  -  CRÉPIN  -  IBOUVILLERS 
Oiscl,  cant.  de  Méru,  arr.  de 
lieauvais;  681  h. 

Si-CRESPINJ  (Calvados),  cant. 
(le  .Mèzidon,  arr.  de  I.isieux  • 
140  h. 
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St-CRESPIN  (Maine-et-Loircl, 
cant.  de  Monifaucon,  arr.  de  Cho- 
let  ;  1,18:!  h. 

St-CRESPIN  (Seine-Inf.),cnnt. 
do.  I.ongueviUo,  arr.  de  Dieppe; 
193  h. 

St-CRICQ  (Gcrsi.  cant.  de  Co- 
logne, arr,  île  l.nmbez  ;  208  h. 

St-CRICQ  CHALOSSE  (I.andcO, 
cant.  de  Hat;elniau,  arr.  de  Saint- 
Sever  ;  983  h. 

St-CRICQ  DU-GAVE  (Landes), 
cant.  de  l'eyrohorade,  arr.  de 
Dax-,  588  h. 

St-CRICQ-VILLENEUVE  (I.an- 
dcs),  cant.  de  Villeneuve,  arr.  de 
Mont-de-Marsan:  6S3  h. 

St-CRISTOPHE-LE-CHAUDRY 
(Cher),  cant.  de  Chàteaiimeillaiit, 
arr.  de  Saint-.^inand-Mont-Kond  -, 
409  b. 

Ste-CROlx(Ain),cant.  de  Mont- 
luel,  arr.  de  Trévoux  ;  301  h. 

SteCROIX  {.\isne),  cant.  de 
Craonne,  arr.  de  l.aon;  217  h. 

Ste  CROIX  (Ariè.ge),  cli.-l.  de 
cant.,  avr.  de  Saint-Girons;l,46<  h. 
Kl.  ^^■ 

Ste-CROIX  (Aveyron),  cant.  de 
Villeneuve,  arr.  de  Villefranche  ; 
1,359  h. 

Ste-CROIX  (Dordognc),  cant. 
de  Beaumont,  arr.  de  Bergerac; 
508  h. 

Ste-CROIX  (Drôme),  cant.  et 
arr.  de  Die  ;  256  h. 

Ste-CROIX  (Lot),  cant.  de  Mont- 
cuq,  arr.  do  cahors  ;  275  h. 

Ste-CROIX  (Lozère),  cant.  de 
Barre,  arr.  de  l''lorac;705  h.  [53,  'f . 

Ste-CROIX  (Saône-et-LoireJ, 
cant.  de  .Montpont,  arr.  de  Lou- 
bans;  1,360  b.  ;aP.-I--M.  (Dijon 
à  Saint-Amour). 

Ste-CROIX  À-LAUZE(B.-Alpes), 
cant.  de  Reillanne,  arr.  de  For- 
calquier  ;  176  b. 

Ste  -  CROIX  -  DE  -  CADERLE 
(Gard),  cant.  de  Lasalle,  arr.  du 
Vigan;  201  b. 

Ste-CROIX-DE  MAREUIL(Dor- 
dogne),  cant.  de  Mareuil,  arr.  de 
Nontron  ;  406  b. 

Ste-CROIX  DE-QUINTILLAR- 
GUES  (Hérault!,  cant.  de  Ma- 
telles,  arr.  de  MontioUicr  :  07  b. 

Ste-CROIX  DE-SAINT  LÔ  .Man- 
che), cant.  cl  arr.  de  Saiat-Lô; 
676  h. 

Ste  -  CROIX  -  DU  -  MONT  (Gi- 
ronde), cant.  de  Cadillac,  arr.  de 
Bordeaux  ;  967  b. 

StO- CROIX  -  DU -VERDON  (B.- 
Alpes),  cant.  de  Riez,  arr.  do  Di- 
gne ;  411  h. 

Ste  -  CROIX  -  GRANDTONNE 
(Calvados),  cant.  de  Tilly-sur- 
Seulles,  arr.  de  Caen  ;  414  h. 

Ste-CROIX  H AGUE  (Manche), 
cant.  de  Boaumout,  arr.  de  Cher- 
bourg ;  i-20  h. 

Ste-CROIX  SUR-AIZIER(Eure\ 
cant.  de  Quillebeuf,  arr.  de  Pont- 
Audenicr  ;  438  h. 

Ste-CROIX  SUR  BUCHY  (Seino- 
Inf.),  cant.  de  Buchy,  arr.  de 
Rouen  ;  597  b. 

Ste-CROIX-SUR-MER  (Calva- 
dos), cant.  de  Ryes ,  arr.  de 
Bayeux;  210  b. 

Ste-CROIX-SUR-ORNE  (Orne), 
cant.  des  Putanges,  arr.  d  .Argen- 
tan ;  209  b. 

St-CYBARD  (Charente),  cant. 
de  .Montmoreau,  arr.  do  Barbo- 
zieus  ;  363  h. 

St-CYBARDEAUX  (Charente), 
cant.  de  Rouillac,  arr.  d'.\ngou- 
lême  ;  1,275  h. 

St  -  CYBRANET  (Dordognel, 
cant.  de  Domine,  arr.  de  Sarlai; 
513  h. 

St  CYDROINE  (Yonne),  cant. 
et  arr.  de  Joiguy;  1,069  b. 

St-CYPRIEN  (Aveyron).  cant. 
de  Conques, arr.  de  Rodez;  1,810  h. 
Sfb. 

St-CYPRIEN  (Corrèze),  cant. 
d'Ayen,  arr.  de  Brive  ;  502  b. 

St-CYPRIEN  (Dordogne),ch.l. 


de  cant.,  arr.  do  Sarlat;  2,571  h. 
£3  Or  .  H. 

St  CYPRIEN  (Loire),  cant.  de 
Saint-Ramhert,  arr.  de  Montbri- 
son:  419  b. 

St-CYPRIEN  (Lot),  cant.  de 
Montcuq.  arr.  ûo  Cahors  ;  593  b. 

St-CYPRIEN  (  Pyrénées  - 
Orient.  ),  cant.  est  et  arr.  do 
Perpignan  ;  770  b. 

St  cyprien-d::s-attafs  (Al- 
ger), arr.  de  .Miliana;  3,084  h. 
Eâdc  la  ligne  d'AlgeràOran.T'. 

St  CYR  (Ardècbe),  cant.  d'An- 
nonay.  arr.  deTournon;  504  b. 

St-CYR  (Jura),  cant.  d'Arbois, 
arr.  de  Polignv;  224  b. 

St-CYR  (Manche),  cant.  de  Mon- 
tebourg,  arr.  de  Valognes;  232  b. 

St-CYR  i.s:iMU.-ot-r.oire),  cant. 
de    Srhu.'.rv  ;..  (jrand,   arr.    de 

Ch.ilnn    sUl--,S,ûlli-;  075  h. 

St-CYR  (V:ir),  cant.  du  Beaus- 
set,  arr.  de  Tuulon  ;  1,586  h. 
£3  P.-L.-M.,  53,  rf. 

St-CYR  (Viennel.  cant.de  Saint- 
Georges,  arr.  de  Piûticrs  ;  638  h. 

St-CYR  (H. -Vienne),  cant.  do 
Saint-Laurent-sur-Gorre,  arr.  de 
Rochechouart  ;  1,134  b. 

St-CYRAN-DU-JAMBOT  iln- 
dre^,  cant.  de  Chàtillon,  arr.  de 
Chateauroux;  414  b. 

St  -  CYR  -  AU  -  MONT  -  DOR 
(Rhône),  cant.  de  Liinonest,  arr. 
de  Lyon;  1,857  b.  [3,  'f- 

St-CYR- DE-FAVIÈRES{Loire', 
cant.  de  Saint-Syiiiphoriende- 
Lay,  arr.  do  Roanne;  671b.g31'- 
L.-.\L 

St-CYR-DE-SALERNE  (Euro), 
cant.  de  Brionne,  arr.  de  Bernay  ; 
360  b. 

St  CYR-DES-GATS  (Vendée), 
eant.  de  L'Hemienault,  arr.  do 
I''ontenay-le-Comte:  i,iil7  h. 

St-CYR-DE-VALORGES  (Loire), 
cant.de  Néronde,  arr.  de  Roanne; 
756  h. 

St-CYR-DU  BAILLEUL  (Man- 
che), c;uit.  do  I>:ireuton,  arr.  do 
Moriain;  i.rinr.  h. 

S't-CYR-DU-DORET  (Charente 
Inf.),  cant.  de  Courçon,  arr.  de 
La  Rochelle;  558  h. 

St-CYR  DU-GAULT  (  Loir  ct- 
Cber),  cant.  d'ilorbault,  arr.  de 
Blois;  497  h. 

St-CYR-DU-RONCEBAY  (Cal- 
vados), cant.  d'Orbec,  arr.  de  Li- 
sieux  :  236  h. 

St  CYR  DU-VAUDREUIL(Eure\ 
cant.  de  Pont-dc-l'Arcbe,  arr.  de 
Louviers;  i,020  b. 

St-CYR-EN-ARTHIES    (Seine- 

et-i)ise),  cant.  de  Magny-en- 
Vexin,  arr.  de  Mantes;  193  b. 

st-CYR-EN-BOURG  (Jlaine-et- 
Loire),  cant.  de  Montrcuil-Bellay, 
arr.de  Saumur;  802  b.  sâEt.,^. 

St-CYR-EN-PAIL  (Mayenne), 
cant.  de  Pré-en-Pail,  arr.  de 
Mayenne;  1,146  h. 

St  -  CYR  -  EN  -  TALMONDAIS 
(Vendée),  cant.  des  Mouliers-los- 
Mauxfaits,  arr.  des  Sables-dO- 
lonne;  511  h. 

St-CYR-EN-VAL  (Loiret),  cant. 
sud  et  arr.  d'Orléans;  1,067  h. 
^  Or.,  ^. 

St-CYRICE  (H.-.-Upes),  cant. 
d'Ori  iorrc,  arr.de  Laragne;  70  b. 

St-CYR  LA-CAMPAGNE  iEure>, 
cant.  d'--Vnifrcvillc-la-Canipagiio, 
arr.  de  Louviers:  389  b. 

St  CYR-LA-LANDE  (Deux-So- 
vres),  cant.  de  Thouars,  arr.  de 
Bressuire;  452  h. 

St-CYR-LA-RIVIÈRE  (Seine- 
et-oiso),  cant.  de  Méréville,  arr. 
d'Etanipes;  250  h. 

St  CYR-LA-ROCHE  (Corrèze), 
cant.  de  Juillac,  arr.  de  Brive; 
701  b. 

St-CYR-LA-ROSIÈRE  (Orne), 
cant.  de  Noce,  arr.  de  Mortagno  ; 
960  h. 

Sf-CYR-LE-CHATOUX  (Rbônr. 
cant.  otarr.de  villefranche;  177  li. 

St- CYR -L'ÉCOLE   (Seine-ci- 


Oise),  cant.  et  arr.  de  Versailles; 
2,727  h.  Kcole  militaire,  tg  O.  et 
Grando-L'eiiuuro,  H   t". 

St-CYR-LE-GRAVELAIS 
(Mayenne),  cant.  de  Loiron,  arr. 
de  Laval:  641  h. 

St-CYR  -  LÈS  -  CHAMPAGNES 
(Dord.igne),  cant.  de  Lanouaille, 
arr.  de  Nontron  ;  850  b. 

St-CYR-LES  COLONS  (Yonne) 
cant.  de  Chablis,  arr.  d'Auxerre  . 
772  b. 

St-CYR-LES-VIGNES  (Loire), 
cant.  do  Kours,  arr.  de  Montbri - 
son  :  1,070  h. 

St-CYR- SOU  S-  DOURDAN 
(Seiuc-et-Oise) ,  cant.  nord  d<' 
Dourdan,  arr.  de  Rambouillet; 
604  h. 

St-CYR-SUR-LE-RHÔNE 
(Rbùne),  cant.  de  Condrieu,  arr. 
de  Lyon;  27,9  h. 

St-CYR-SUR-LOIRE  (Indre-ct- 
Loire),  cant.  nord  et  arr.  de  Tours  ; 
2,384  h. 

StCYR-SUR-MENTHON  (Ain), 
cant.  de  Pont-de-VeyIe,  arr.  de 
Bourg;  1,244  b. 

St-CYR  SUR-MORIN  (Seîne-ot- 
Marne),  cant.  de  Rebais,  arr.  de 
Coulonimiers;  1,277  h.  [5],  ^. 

St-DALMAS-LE-SELVAGE  [Al- 
pes-Mar.\  cant.  de  Saint-lCtienno, 
arr.  de  l'uget-Tbéniers;  313  h. 

Sn-DAMIANO  (Corse),  cant.  de 
Porta,  arr.  de  B.astia;  313  h. 

St-DAUNÈS  (Lot),  cant.  de 
Montcuq.  arr.  de  Cahors;  480  b. 

St. DENIS  (Ain),  cant.  et  arr. 
de  Bourg;  1,115  h. 

st-DENis  (Audc\  cant.  de  Sais- 
sac,  arr.  do  CarL-assonne  :  503  h. 

St  DENIS  (Charente-Inf.),  cant. 
de  Saint-Pierre,  arr.  de  Maron- 
nes; 1,069  b.  (53.  rf. 

St-DENIS  (Gardi,  cant.  de  Saint- 
Ambroix,  arr.  d'Alais;  306  b. 

St-DENIS  (Loir-et-Cher),  cant. 
est  et  arr.  de  Blois;  551  h. 

St  DENIS  (Lot\  cant.  do  'Jatus, 
arr.  de  Cahors;  904  h. 

St-DENIS  (Lot),  cant.  de  Mar- 
tel, arr.  de  Gourdon;  895  b.  ta 
Or.,  -f. 

St-DENIS  (Lozère),  cant.  de 
Saint -Amans,  arr.  de  Mendo  ; 
809  h. 

St-DENIS  (Réunion),  cb.-l.  de 
la  colonie  et  de  l'arr.  Sous-le- 
Vent:  30.835  h.  Port. 

St-DENIS  (Seine),  ch.  1.  darr.; 
43,895  h.  l'"orts  de  Grando-Coin- 
ture  entre  Saint-Denis  et  .Mont- 
morency, sa  O.  et  N.,  S],  T"- 

St-DENIS  (Deux-Sèvres),  cant. 
de  Chanipdenicrs,  arr.  de  Niort; 
254  h. 

St-DENIS  (Yonne),  cant.  sud 
et  arr.  de  Sens;  184  b. 

St  -  DENIS  -  COMBABNAZAT 
(Puy-<le-Dônie),  cant.  de  Randan, 
arr.  de  Hiom  ;  554  h. 

St-DENISCOURT  (Oise),  cant. 
de  Songeons,  arr.  de  Beauvais; 
141  h. 

St-DENIS-D'ACLON  (Seine-InL), 
caut.  d'Offranville,  arr.  de  Dieppe; 
152  h. 

St  DENIS  D'ANJOU  (Mayenne', 
caut.  de  Bierné.  a:-r.  de  Ch.àtcau- 
Gontier;  2,314  h.  g],  ^f. 

St-DENIS  DAUGERONS(Euro\ 
cant.  de  Broglic,  arr.  de  Bernay  ; 
139  h. 

St-DENISD'AUTHOU  (Eurc-ot- 
Loir),  cant.  de  Tbiron,  arr.  de 
Nogent-lc  Rotrou;  872  h. 

St-DENIS  DE  CABANNE(Loire\ 
cant.  de  Cbarlieu,  arr.  de  Roanne  ; 
1,554  b. 

St-DENIS-DE-GASTINES 
(Mayenne),  cant.  d'Ernce,  arr.  do 
Mayenne;  3, 17 1  b.  ta  0.  (Mayenne 
à  Fougères),  [3,  ^. 

St-DENIS-DE-JOUHET  (Indre), 
cant.  d'Aigurande,  arr.  de  La 
Châtre;  1.940  b.  î^. 

StOENIS-DE-L  HÔTEL  (Loi- 
ret), caut.  de  Châteauneut-sur- 


I.oire,  arr.  d'Orléans;  1,131  h. 
ta  Or.  (Orléan.s  a  Gien),  -t*- 

St-DENIS-DE-MAILLOC  (Cal- 
vados), cant.  d'Orbec,  arr.  de  Li- 
sieux:  166  h. 

St-DENIS-DE-MAISONCELLES 
(Calvadiis),  rant.  du  Beny-Bo- 
cago,  arr.  de  Vire;  230  h. 

Si-DENIS-DE-MÉRÉ  (Calva- 
dos), cant.  de  Tbury-Harcourt, 
arr.  do  Falaise;  979  b. 

St  -  DENIS  -  DE  -  MORONVAL 
(Eure-et-Loir),  cant.  et  arr.  de 
Dreux:  290  h. 

St-DENIS-DE-PALIN  (Cher), 
cant.  de  Dun-sur-.\uron,  arr.  de 
Saint-Amanrt-Mont-Kond;  626  h. 

St-DENtS-DE-PILE  (Gironde), 
cant.  de  Guître.s,  arr.  de  Li- 
bourne;  2,627  h.  fâ  Or.,  g),  ^. 

St  DENIS-DES-COUDRAIS(Sar- 
the),  cant.  de  Tullé,  arr.  de  Ma- 
iiiers;  417  h. 

St  DENIS-DES  MONTS  (Eurel, 

cant.  ilr  l;iiiir_-;li..rfinldo,  arr.  de 

POnt-.MMlrMIlrl-,     J-,?    b. 

St-DENIS -DES -MORS  (H.- 
Vienne), cant.  do  Saint-Léon,ard, 
arr.  de  Limoges;  966  b.  sa  Or. 

St-DENIS-DES-PUITS  (Eure- 
et-Loir),  cant.  de  La  Loupe,  arr. 
do  Nogent-lo-Rutrou  ;  242  h. 

St-DENIS-DE-VADX  (Saône-et- 
Loiro),  cant.  de  Givry,  arr.  de 
Cbàlon-sur-Saéne;  402  h. 

St  -  DENIS  -  DE  -  VILLENETTE 
(Orne),  cant.  de  Juvigny-sous- 
.\ndaino,  arr.  de  Domfront  ;  403  h. 

St-DENIS-D'OBQUES  (Saribe), 
cant.  do  Loué,  arr.  du  Mans; 
1,899  h.  ri]. 

St-DENIS-DU-BBHÉLAN(Eure), 
cant.  de  Breteuil,  arr.  d'Kvreux; 

174  b. 

S.t-DENIS-DU-MAINE 

(.Mayenne),  cant.  de  Meslay,  arr. 
de  Laval;  457  h. 

St-DENIS-DU-PAYRÉ  (Vendée), 
cant.  de  Luçon,  arr.  do  Fontenay- 
le-Comte;  662  b. 

St-DENISDU-SIG  (Oranl,  arr. 
d'Oran,  9.862  h.;  com.  mixte, 
16,305  b.  Eâ  de  la  ligne  d'Alger 
à  Oran,  ^. 

St-DENIS -EN -VAL  (Loiret), 
cant.  sud  ot arr. d'Orléans;  1,144  h. 

St  -  DENIS  -  HORS  (  Indre  -  et  - 
Loire),  cant.  d'.\mboiso,  arr.  de 
Tours;  1,590  h. 

St-DENIS-LA-CHEVASSEï,  Ven- 
dée), cant.  du  Poiré-sur-Vie,  arr. 
de  La  Ro'be-sur-Yon;  1,802  h. 

St-DENIS  LE-CHOSSON  (Ain), 
cant.  d'.\U)bérieu,  arr.  de  Bcllcy  ; 
754  h. 

st  DENIS  LE-FERMENT  ^Eurc\ 
cant.  de  Gisors,  arr.  des  Ande- 
lys;  415  h. 

St-DENIS-LE-GAST  (Manche), 
cant.  de  Gavray,  arr.  de  Coutan- 
ces;  1,286  b. 

St  DENIS-LES-PONTS  (Eure- 
et-Loir),  cant.  et  arr.  de  Cbâ- 
teaudun;  878  b.  ta  Et. 

st-DENis-LÈS-REB'Ais  (Seine- 
et-Marne),  cant.  de  Rebais,  arr. 
de  Coulommiers;  6.',6  h. 

St-DENIS-LE-THIBOULT 
(Seine  Inf.),  cant.  de  Darnétal, 
arr.  de  Rouen  ;  385  b. 

St-DENIS-LE-VÊTU  (Manche), 
cant.  de  Cerisy-la-Salle,  arr.  de 
Coutances;  1,208  b. 

St-DENIS  SUR  COISE  (Loire), 
cant.  de  Saint-Ualmier,  arr.  de 
Montbrison;  737  h. 

St-DENIS-SUR-HDÎNE  (Orne), 
cant.  et  arr.  de  Mortagne;  176  b. 
^  O.  (Mamers  à  Mortagne  et  à 
Laigle). 

St-DENIS-SUR-OUANNE 
(Yonne),  cant.  de  Charny,  arr. 
de  Joignv;  368  b. 

St-DENIS-SUR-SARTHON 
(Orne),  cant.  ouest  et  arr.  d'Alen- 
çon;  1,013  b.  sa  O.  (Alençon  à 
Donitront),  [3- 

St-DENIS-SUR-SCIE  (Seine- 
InL),  cant.  de  Tôies,  arr.  do 
Dieppe;  410  h. 
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St-DENŒUX  (  Pas-de-Calais), 
cant.  de  Campagne,  arr.  de  Mon- 
treiiil;  339  h. 

St-DÉNOUAL  (Cotes-du-Nord), 
eant.  de  Matignon,  arr.  de  l)i- 
nan;  615  h. 

St-DERBIEN  (Finistère),  canl. 
de  Landivisiau,  arr.  de  Morlaix; 
1,011  h. 

st-DÉSERT  (Saône-et-I,oire), 
cant.  de  Givrv,  arr.  de  Chàlon- 
sur-Saônc;  I,n5  h.  gj. 

St-DÉSÉRY  (Corrèze),  cant.  et 
arr.  d'Usscl;  284  h. 

St-DÉSIR  ^Calvados),  2'  section 
du  cant.  et  arr.  de  Lisieux  ;  i  ,190  h. 

St-DÉSIRAT  (Ardèclie),  cant. 
de  scrnères,  arr.  de  Tournon; 

S7B  11. 

St-DÉSIRÉ  (Allier),  cant.  d'Hu- 
riel,  arr.  do  iMonthiçon;  1,332  h. 

St-DÉZERY  (  Gard  ),  cant.  de 
Saiut-ch.ipics,  arr.  d'Uzès:  213  h. 

St-DIDIER  (Cùte-d'Or),  cant. 
de  SaiilicM,  arr.  de  Semur;  694  h. 

St-DIDIER  (Eure),  cant.  d'.Ani- 
freville-la-Campagne, arr.  de  Lou- 
viers;  071  11. 

St-DIDIER  (Ille-et-Vilaine),cant. 
de  cliàteaubourg,  arr.  de  Vitré; 
SU  h. 

st  DIDIER  (Jura),  cant.  et  arr. 
de  I.ons-le  Saunier;  237  li. 

St-DIDIER  (Nièvre),  cant.  de 
Tannay,  arr.  de  Clamccy;  69  h. 
^  P.-I,.-M. 

St-DIDIER  (ll.-Savoie),  cant. 
de  riouvaine,  arr.  de  Thonon  ; 
591  h. 

st  DIDIER  (Vaucluso).  cant.  de 
Pernes,  arr.  de  Carpenlras  ;  899  h. 
S.  -f- 

St  -  DIDIER  -  AU  -  MONT  -  DOR 
(Rliône),  cant.  de  Linionost,  arr. 
de  l.you;  s.r.oi  h. 

St-DIDIER-D'ALLIER  (11- 

Loire),  cant.  de  Cayres,  arr.  du 
Puy;  232  h. 

St-DIDIER-D  AUSSIAT    {  .\in  ), 

cant.  de  iMontrevel,  arr.  de  Bourg, 
1,009  h. 

st  -DIDIER  -  DE  -  BIZONNES 
(Isère) ,  cant.  du  Grand-Lcuips, 
arr.  do  l.a  Tour-du-Pin;  341  li. 

StDIDIER-DE-rORMANSAinl, 
cant.  et  arr.  de  Trévoux;  585  h. 

St-DIDIER-DE-LA-TOUR 

(Isère),  L:ini.  et  arr.  de  La  Tour- 
du-Pin;  1.176  h. 

St-DIDIER  EN  BRESSE  (Saonc- 

et-Loirc),  cant.  de  Saini-.Manin- 
en-Bresse,  arr.  de  Cliàlon-sur- 
Saône;  484  h. 

st  -  DIDIER  -  EN  -  BRIONNAIS 

(Saône-et-Loire).  cant.  de  ^eiiiur- 
en-Brionnais,  arr.  de  Cliarolles; 
412  h. 

St-DIDIER  EN-DONJON  (Al- 
lier), cant.  du  Donjon,  arr.  de 
l.apalisse;  857  h. 

St-DIDIER-EN-ROLLAT  (Al- 
lier), cant.  d'Esciirolles,  arr.  de 
Gannat:  853  li. 

St  DIDIER-LA-SÉAOVE       (H.- 

l.oire;,  ch.-l.  de  cant.,  arr.  d'Ys- 
singoaux;  4,963  II.  ;,«),  ^. 

St-DIDIER -SOUS  -  AUBENAS 
(.\rdèche),  cani.  d'.Vubenas,  arr. 
de  Privas;  395  h. 

St-DlDIER-SOUS  -  ÉCOUVES 
(Orne),  cant.  de  Carrouges,  arr. 
d'Alençon;  442  h. 

St  -  DIDIER  -  SOUS  -  RIVERIE 
(Rhône),  cant.  de  Mornant,  arr. 
de  Lyon;  1,228  li. 

St  -  DIDIER  -  SUR  -  ARROUX 

(Saône-et-I.oire),  cant.  de  Saint- 
Léger-sous-Beuvray,  arr.  d'.\u- 
tun;  1.041  11.  sa  P.-L.-M..  t^. 
St-DIDIER  -  SUR  -  BEAUJEU 

(Rhône),  cant.  de  Boaujeu,  arr. 
de  Villcfranchc;  819  h. 

St  DIDIBR-SUR-CHALARONNE 

(Ain),  cant.  de  Thois^ev,  arr.  de 
Trévoux:  2,486  h. 

St  DIDIERSUR-DOULON  (II.- 
Loire),  cant.  de  Paulhaguet,  arr. 
de  Brioiidc;  1,566  h. 

St  DIDIER  SUR-ROCHEFORT 


(Loire),  cant.  de  Noirétable,  arr. 
de  Montbrison;  1,593  h. 

St-DIÉ  (Vosges),  ch.-l.  d'an-.; 
15.342  h.  Kvécbé.  sa  F,.,  S,  <. 

St-DIER  (Puy-de-Dôme),  ch.-l. 
docant.,arr.deClermont;  1,583  h. 
Kl,  ^. 

St-DIERY  (Puy-de-Dôme),  cant. 
de  Besse,  arr.  d'Issoire;  750  h. 

StDIONiSY  (Gani).  cant.  de 
Sommières,  arr.  de  Niines;  236  h. 

St-DISANTDU-BOISiCharentc- 
Inf.),  cant.  do  Mirambeau,  arr. 
de  Jonzac;  250  h. 

St-DISDIER  (H.-Alpes),  cant. 
de  Saint-Etienne-en-Devoluy,  arr. 
de  Gap;  528  h. 

St-DIVY  (Finislère),  cant.  de 
Landerneau,  arr.  de  Brest;  644  h. 

st  DIZANTDU-GUA  (Charente- 
Inf.),  cant.  de  Saint-Genis,  arr. 
de  Jonzac;  1,233. 

St-DIZIER  (Terr.  de  Belfort), 
cant.  de  Deile;  653  h. 

St-DIZIER  (Creuse),  cant.  et 
arr.  de  Bour.c^aneuf;  2,43o  h.  e3 
Or.  (Vicilieville  à  Bourganeuf). 

St-DIZIER  (Drôme),  cant.  de 
La  .Molte-Chalançon,  arr.  de  Die; 
211  h. 

St-DIZIER  (II. -Marne),  ch.-l. 
de  cant.,  arr.  de  Vassy;  12,773  h. 
Êâ  E.,  S,  ^. 

St-DIZIER-LA-TOUR  (Creuse), 
cant.  de  ChéneraiUes,  arr.  d'Au- 
busson;  670  h. 

St  -  DIZIER  -  LES  -  DOMAINES 
(Creuse),  cant.  de  Chàtelus-Mal- 
valeix,  arr.  de  Boussac;  854  h. 

Ste-DOOE  (Gers),  cant.  de  Mic- 
lan,  arr.  de  Mirande;  682  h. 

St-DOLAY  (Morbihan),  cant.  de 
La  Roche-Bernard,  arr.  do  Van- 
nes; 2,792  h. 

St  DOMET  (Creuse),  cant.  de 
Bellegarde,  arr.  d'Aubusson  ; 
904  h. 

st-DOMlNEUC(Ille-et-Vilaine), 
cant.  de  Iinténinc,  arr.  de  Saint- 
Malo;  1,602  h.  H. 

St-DONAN  (Côles-du-Nord), 
cant.  sud  et  arr.  deSaint-Brieuc; 
1,739  h. 

St-DONAT  (Drôme),  ch.-l.  de 
cant.,  arr.  de  Valence;  2,486  h. 

a,  ^. 

St-DONAT  (Puy-de-Dôme), 
cant.  de  Latour,  arr.  d'Issoire; 
1,311  h. 

st-DOS  (B. -Pyrénées),  cant.  de 
Salies,  arr.  d'Orthez;  271  h. 

stDOULCHARD  (Cher),  cant. 
de  iMchun-sur-Yèvre ,  arr.  de 
Bourges;  1,204  h. 

St-DRÉZERY  (Hérault),  cant. 
de  Castries,  arr.  de  Montpellier  ; 
503  h. 

St-DYÉ  (Loir-et-Cher),  cant. 
de  Bracieux,  arr.  de  Blois  ;  950  h. 
H. 

Ste-ÉANNE  (Deux -Sèvres), 
2*  cant.  de  Sainl-Maixent,  arr.  de 
Niort  ;  820  h. 

St.ËBLE  (H. -Loire),  cant.  de 
Langoac,  arr.  de  Brioude;  631  h. 

St-ÉBRÊMOND  DE  BONFOSSÉ 

(.Manche),  cant.  de  Canisy,  arr. 
de  Saint-I.ô;  711  h. 

St-ÉGRÈVE  (Isère),  cant.  nord 
et  arr.  de  Grenoble;  2,301  h.  ^ 
P.-L.-M.,  S. 

St-ÉLIER  jEurel,  cant.  de  Con- 
ches,  arr.  d  Kvreux;  83  h. 

St-ÉLIPH  (Eure-et-Loir),  cant. 
de  La  Loupe,  arr.  de  Nogent-le- 
Rotrou  ;  800  h. 

st-ÉLix  (IL-Garonne),  cant.  de 
rousseret,  arr.  de  Muret;  742  h. 
S, 'f. 

st-ÉLix  (Gersl,  cant.  et  arr.  de 
Lombez;  374  h. 

St-ÉLIX-SEGLAN  (H. -Garonne', 
cant.  d'Aurignac,  arr.  de  Sainl- 
Gaudens;  1S9  h. 

st-ÉLix-THEUX  (Gers),  cant. 
et  arr.  de  Mirande;  363  h. 

St-ELLIER  (Maine-et-Loire), 
cant.  de  Thouarcé,  arr.  d'Angers  ; 
227  h. 

St-ELLIER  (Mayenne),  cant.  de 


Landivy,  arr.  de  Mayenne;  1,042  h. 

St-ELLIER-LES-BOIS    (Orne), 

cant.  de  larrouges,  arr.  d'Alen- 
çon ;  708  h. 

St  ÉLOI  (Ain),  cant.  de  Mexi- 
mieux.  arr.  de  Trévoux;  294  h. 

St  ÉLOI  (Creuse\  cant.  de  Pon- 
tarion,  arr.de  Bourganeuf;  764  h. 

St'ÉLOI  (Nièvre),  cant.  et  arr. 
de  Nevers;  soi  h. 

St  ÉLOI-DE  FOURQUES  lEurel, 
cant.  de  Brionne,  arr.  de  Bernay; 
412  h. 

st-ÉLOPBE  (Vosges),  cant.  de 
Coussey,  arr.  de  Neufchàteau  ; 
108  h. 

St-ÉLOY  (Corrèze),  cant.  de  I.u- 
bersac,  arr.  de  Brive;  352  h. 

St-ÉLOY  (Finistère),  cant.  de 
Daoulas,  arr.  de  Brest;  510  h. 

St-ÉLOY  (Puy-de-Dôme),  cant. 
de  Saint-Amant-Roche-Savine, 
arr,  d'Ambert;  411  h. 

St-ÉLOY  (Puy-de-Dôme),  cant. 
de  Montaigut,  arr.  de  Riom  ; 
3,213  h.  sa  Or.,  T^. 

St-ÉLOY-DE-GY  (Cher),  cant. 
de  Saint-Martin-d'.-\uxigny,  arr. 
de  Bourges;  1,393  h.  S. 

St-ÉMAN  (liiire-et-Loir),  cant. 
d'illiers,  arr.  do  Chartres;  los  h. 

St-ÉMILAND  (Saôue-et-Loirc), 
cant.  de  Couches-les-Mines,  arr. 
d'Autiin;  984  h. 

St-ËMILION  (Gironde),  cant. 
et  arr.  de  Libourne;  3,034  h.  e3 
Or.,  Kl,  n". 

Ste-ENGRACE  (B. -Pyronées), 
cant.  de  Tardets,  arr.  de  Mau- 
léon;  999  h. 

Ste-ÉNIMIE  (Lozère),  ch.-l.  de 
cant.,  arr.  de  Florac  ;  1,030  h. 
S, -f. 

St-ENNEMOND  (Allier),  cant. 
est  et  arr.  de  Moulins;  1,114  h. 
H. 

St-ÉPAIN  (Indre-et-Loire), cant. 
de  Sainte-Maure,  arr.  de  Chinon; 
i,9e6  h.  H. 

St-ERBLON  (lUe-et-Vilaine), 
cant.  sud-ouest  et  arr.  de  Rennes  ; 
1,645  h.  13. 

St-ERBLON  (Mayenne),  cant. 
de  Saint-.\ignan-sur-Roé,  arr.  de 
Chàteau-Goutier;  248  h. 

st  ERME-OUTRE-ET-RAME- 

COURT  (.Aisne),  cant.  de  Sis- 
sonne,  arr.  de  Laon;  1,624  h.  eâ 
N.  et  E.,  El.  'f. 

Ste-ESCOBILLE  (Scine-et-Oise), 
cant.  sud  de  Dourdan,  arr.  de 
Rambouillet;  350  h. 

St-ESPBIT  (LE)  [Martinique], 
ch.-l.  de  cant.,  arr.  de  Fort-de- 
I''rance;  5. 108  h. 

St-ESTEBEN  (  B.  -  Pyrénées), 
cant.  de  Ilasparren ,  arr.  de 
Bayonnc;  548  h. 

St-ESTÈPHE)Cliarent«),l"cant. 
et  arr.  d'Angoulême;  601  h. 

St-ESTBPHE  (Dordogne),  cant. 
et  arr.  de  Nontron;  1,148  h. 

St-ESTÈPHE  (Gironde),  cant. 
de  Pauillac,  arr.  de  Lesparre; 
2.936  h.  e3  du  chemin  de  fer  du 
Médoc,  g,  ^. 

St-ESTÈVE  (B.-Alpes),  cant.  et 
arr.  de  Digne;  102  h. 

St-ESTÈVE  (Pyrénées-Orient.), 
cant.  ouest  et  arr.  de  Perpignan  ; 
1,357  h. 

St-ESTÉVE-JANSON  (Bouches- 

du -Rhône),  cant.  de  Lambesc, 
arr.  d'Aix;  147  h. 

St-ÉTIENNE  (B. -Alpes),  ch.-l. 
de  cant.,  arr.  de  Forcalquier; 
1.002  h.  H,  rf. 

St-ÉTIENNE  (.\lpes-Mar.\  ch.-l. 
de  cant.,  arr.  de  Puget-Théniers; 
2,121  h.  H. 

St-ÉTIENNE  (Aube),  cant.  et 
arr.  d'Arcis-sur-Aube;  150  h. 

St-ÉTIENNE  (Cantal',  cant.  de 
Riom-ès-Monlagne,  arr.  de  Mau- 
riac; 1,059  h. 

St-ÉTIENNE  (Loire),  ch.-l.  du 
dép.  et  d'un  arr.;  123,813  h.  Ma- 
nufacture d'armes;  succursale  de 
la  Banque  de  France.  £â  P.-L.-M., 


St-ÉTIENNE  (Oisel,  cant.  d'At- 
tichy,  arr.  de  Compiègne;  327  h. 

St-ÉTIENNE  (Pas-de-Calais), 
cant.  de  Samer,  arr.  de  Boulogne  ; 

1,430  h. 

St-ÉTIENNE  (Vosges),  cant.  et 
arr.  de  Remiremont;  1,729  h. 

st -ETIENNE -À -ARNES  (Ar- 

dennes),  cant.  de  Machault,  arr. 
de  Vouziers;  548  h. 

St  -  ETIENNE  -  AU  -  TEMPLE 
(Marne),  cant.  et  arr.  de  Chà- 
lons-sur-Marne;  243  h. 

St-ÉTIENNE-AUX-CLOS  (Cor- 
rèze',cant.  et  arr.  d  Ussel;  930  h. 

St  ÉTIENNE-CANTALÈS  (Can- 
tal), cant.  de  Laroquebrou,  arr. 
d'Auriliac  ;  170  h. 

St  -  ETIENNE  -  D'ALBAGNAN 
(Hérault),  cant.  d'Olargues,  arr. 
de  Saint-Pons;  841  h. 

St  ÉTIENNE-D'AVANÇON 
(H.-Alpes),  cant.  de  La  Bàtie- 
Neiive.  arr.  de  Gap  ;  327  h. 

St  -  ETIENNE  -  DE  -  BAIGORRY 

(  B.- Pyrénées),  ch.-l.  de  cant., 
arr.  de  Mauléon;  2,392  h.  KIiT'- 

St-ÉTIENNE  -  DE  -  BOULOGNE 

(Ardèche),  cant.  d',\ulicnas,  arr. 
de  Privas:  830  h. 

St-ÉTIENNE -DE-BRILLOUET 

(Vendée),  cant.  de  Sainte-Her- 
mine,arr.  de  Fonlenay-le-Corate 
595  h. 

St-ÉTIENNE-DE-CARLAT  (Can 
tat),  cant.  de  Vic-sur-Cère,  arr, 
d'Auriliac;  3o7  h. 

St-ÉTIENNE-DE-CHIGNY  (In 
drc-et-Loire),  cant.  nord  et  arr. 
de  Tours;  893  h. 

St  -  ETIENNE  -  DE  -  CORCOUÉ 
(Loire-Inf.l,  cant.  de  Legé,  arr. 
de  Nantes;  1,442  h. 

St  -  ETIENNE  -  DE  -  CROSSEY 
(Isère),  cant.  de  ^'ol^on,  arr.  de 
Grenoble;  1,289  h. 

St-ÉTIENNE-DE  CUINES  (Sa- 
voie), cant.  de  La  Chambre,  arr. 
de  Saint-Jean-de-Maurienne  ; 
978   h. 

St  -  ÉTIENNE-DE-PONTBEL- 
LON  (Ardèche),  cant.  d'Aubenas, 
arr.de  Privas;  1,250  h. 

St  -  ETIENNE  -  DE  ■  FOUGÈRE 
(Lot-et-Garonne),  cant.  de  Mon- 
clar,  arr.  de  Villeneuve-sur-Lot; 
556  h. 

St  -  ETIENNE  -  DE  -  FURSAC 
(Creuse),  cant.  du  Grand-Bourg, 
arr.  de  Guéret;  2,294  h.  S. 

St-  ETIENNE  -  DE  -  GOURGAS 
(Hérault),  cant.  et  arr.  deLodève; 
450  h. 

St-ÉTIENNE -DE -LISSE  (Gi- 
ronde), cant.  de  Castillon,  arr. 
de    Libourne;  364   h.  EâOr.,T^. 

St-ÉTIENNE-DE-LOLM  (Gard), 

cant.  de  Vézénobres,arr.d'Alais; 
182  h. 

St-ÉTIENNE  -  DE  -  LUDGARÊS 
(Ardèche),  ch.-l.  de  cant.,  arr.  do 
Largentière;  1,523  h.  K. 

St-ÉTIENNEDE-MAURS;  Can- 
tal), cant.  de  Maurs,  arr.  d'Au- 
riliac :  727  h. 

St  ETIENNE  DE  MER-MORTE 
(Loirc-lnf.),  cant.  de  Machecoul, 
arr.  de  Nantes;  i,314  h. 

St  -  ETIENNE  -  DE  ■  MONTLUC 
(Loirc-InL),  ch.l.  de  cant.,  arr. 
de  Saint- Nazaire  ;  4,510  h.  e3 
Or.,K, -f. 

St-ÉTIENNE-DE  PUYCORBIER 
(Dordogne),  cant.  de  Mussidan, 
arr.  do  Ribéra'- ;  272  h. 

St-ÉTIENNE-DE-SAINT- 

GEOIRS  (Isère),  ch.-l.  de  cant., 
arr.  de  Saint-Marcellin  ;  1,776  h. 
£3  P.-L.-M.,  El.  ^■ 

St-ÉTIENNE  -  DES  -  CHAMPS 
(Puy-de-Dôme),  cant.  de  Pontau- 
mur,  arr.  de  Riom  ;  476  h. 

St-ÉTIENNE-DE-SERRES  (Ar- 
dèche), cant.  de  Saint-Pierreville, 
arr.  de  Privas:  915  h. 

St-ÉnENNE-DES-GUÉRETS 
(Loir-et-Clier),  cant.  d'Herbault, 
arr.  do  Blois;  222  h. 

St-ÉTIENNE  -  DES  -  LANDES 
(  Dordogne),  cant.  de  Villefranche- 
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de-Bolvès.  arr.  de  Snriat  :  fio  h. 

St  ETIENNE-DES  OULLIÈRES 

(lîliAni 


do  X'ill.'fr 


•illo 


■  DES   -   SORTS 


St  ■  ETIENNE 

(Gard),  lant.  d_    „„„ ,   „... 

dUzès;  750  h. 

St  -  ETIENNE  -  DE  -  TULMONT 
(Tarn-et-Oaronno).  cant.  de  Né- 
grepelisso,  arr.  de  Monlauban; 
881  h.  f^  Or.,  ^. 

St-ÉTÎENNE  DE  VALOUX  (Ar- 
déche),  cant.  de  Serrières,  arr. 
de  Toiirnon;  328  h. 

St  ÉTIENNEDE-VtCQ  (Allier), 
cant.  et  arr.  de  l.apali^se■  7H  I] 
St  -  ÉTIENNE-DE-VILLERÉAL 
(I.ot-ei-Garonne),  cant.  de  Villc- 
rcal.  arr.  de  ViUeneuve-sur-I.ot  ■ 
508  h. 

St- ETIENNE -DORTHE  (l.an- 
dos),  cant.  de  Peyrelioradp,  arr. 
do  Dax;  836  I). 

St- ETIENNE -DO -BOIS  (Ain) 
cani.  do  TrcfTort,  arr.  do  Bouri;' 
1,51,2  h.  sa  P.-I..-M.  (3,  tb.  rf. 
St-ETIENNE -DU -BOIS  (Ven- 
dée), cant.  de  Fallnau,  arr.  des 
fclablos-d'Olonne;  2.476  h. 

SI  -  ETIENNE  -  DU  GUÉ  DE 
L'ISLE  (Côtes  du-Nord),  cant  de 
La  Chèze.arr.  de  l.oudéac:  813  li 
St  -  ETIENNE  -  DU  -  ROU  VRAY 
(Seine  Inf.),  cant  do  Grand-(;ou- 
ronne,  arr.  de  Rouen;  4  2i6  h 
eS  O..  Kl.  t^. 

st  ÉTIENNE-DU -VALDONNEZ 
(Lozère),  cant.  et  arr.  de  Alende  ■ 
1,171  h. 

St  -  ETIENNE  -  DU  •  VAUVRAY 
(Kure),cant.  et  arr.de  Luuviers- 
511  h. 

St  ETIENNE- DU -VIGAN  iH  - 
Loire),  cant.  de  Pradellcs,  arr 
du  Puy;  J69  h. 

St  -  ETIENNE  -  EN  -  BRESSE 
(S.iône  ct-Loire),  cant.  de  Mon- 
tret.  arr.  de  Louhansi  i,i63  h 
^  P.-L.-M. 

St-ËTIENNE  EN  COGLÈSflIle- 
et-Vilaine),  cant.  de  fj.iint-Brice- 
en  Co,q;lcs.  arr.  de  Kouirères  - 
1,965  h.  E-ao..  ^. 

St  -  ETIENNE  -  EN  -  DÉVOLUY 
(H.-Al|ies),  cli.-l.  de  cant.,  arr.  de 
Gap;  750  11.  g].  ^■ 

St  -  ETIENNE  -  LA  -  CIGOGNE 
(Deu.'i  Sèvres),  cant.  de  Beauvoir 
arr.  do  Niort;  276  li. 

St  -  ETIENNE  -  LA  -  GENESTE 
(Corroze),  cant.  de  Neuvic,  arr 
d'Ussel  ;  320  h.  _ 

St  ETIENNE  L'ALLIER  (Elire) 
cant.  dcSaint-Goorges-du-Vièvre,' 
arr.  de  Poiu-Aiidcnior;  73o  h. 

St  -  ETIENNE  -  LARDEYROL 
(M.-r,nirol,  cant.  de  .S,-nir-.li,lioii- 
Chapteiiil,  arr.  du  Piiv     i  ii'  h 

St  -ETIENNE  -  LA  -  THILLAYE 

(Calvados),  cant.  et  arr.  de  l'om- 
l'Evèque;  439  h. 

,„?'."  ^'^■^'"'^  "'■A- VARENNE 

(Rhône),  cani.  de  Belloville,  arr 
de  Villefranche;  720  h. 

St  -  ETIENNE  -  LE  -  MOLARD 

(Loire),  cant.  de  Boën,  arr.  de 
ilonlbrison;  790  li. 

St  ETIENNE -PRÈS  ALLÈGRE 
(H.-Loirel.  cant.  de  Paulhagiict 
arr.  de  Brionde;  200  h.  ' 

St  ÉTIENNE-SOUS-BAILLEUL 
(Eure),  cant.  de  Gaillon,  arr.  de 
Louviers;  157  h. 

St- ETIENNE-  SUR  -  BLESLE 
(H  -Loire),  cant.  de  Blesle  arr 
de  Brinilde  ;  285  h. 

St  -  ETIENNE  -  SUR  -  CHALA- 
RONNE  (Ain),  cant.  do  Thoissov 
arr.  de  Trévoux;  i,4ii  li. 

St  ETIENNE-SUR-REYSSOUZ  Z 
(Ain),  cant.  de  Pon(-do-Vaii.\ 
arr.  de  Bourg;  861  h. 
,..®'  ■  "ÉîTIENNE  -  SUR  -  SUIPPES 
(Marne),  cant.  de  Bourgogne  arr 
de  Reims:  251  h. 

St-ÉTEINNE-SUR-USSON(Puv- 
de-Iiôme),  cant.  de  Sauxillanges 
arr  d'Issoire;  1,090  h.  ' 

St-ÉTIENNE-VALLÉE  -  FRAN  ■ 

ÇAISE  (Lozère),  cant.  de  Samt- 


Julien  dc-Calhcrte,  arr.  de  Flo- 
rac;  i,<:,3h.  g,  vf, 

St- EUGÈNE  (Aisne),  cant.  de 
Condé,  arr.  de  Château-Thierry  ; 
232  h.  ^ 

St-EUGÈNE  (Alger),  arr.  d'Al- 
ger; 2,316  h.  T^. 

St-EUGÈNE  (Charente -Inf.), 
-ant.  d'Arrhi.ic,  arr.  de  Jonzac; 


474  h. 

St-EUGÈNE  (Saône-et-Loire), 
cant.  de  Mesvres,  arr.  d'Autun; 
662  h. 

Ste  -  EUGÉNIE  -  DE  -  VILLE- 
NEUVE (  H.-Loirel,  cant.  de  Paul- 
haguet,  arr.  de  Brioude;  297  h. 

Ste-EUGIENNE(Manche),cant. 
de  Brecey,  arr.  d'Avranches  ; 
104  h. 

Ste-EULALIE  (Ardèche),  cant. 
deBurzet,  arr.  de  Largentière  ; 

Ste-EULALIE  (Aude),  cant. 
d  Alzoune,  arr.  do  Carcassonne  ; 
354  h. 
I  Ste-EULALIE  (Avevrnn\  canL 
de  Saint-Geniez,  arr.'d'Espalion  ; 
1,152  h.  '  ' 

Ste-EULALIE  (Cantal),  cant.  de 
Pieaux,  arr.  de  Mauriac;  878  h. 

Ste-EULALIE  (Drôine),  cant.  de 
Samt-Jean-en-Royans,  arr.  de 
Valence;  309  h. 

Ste-EULALIE  (Gironde),  cant. 
de  Carbon-Blanc,  arr.  de  Bor- 
deaux :  693  h. 

Ste-EULALIE  (Lnt),  cant.  de 
Livernon,  arr.  de  h'igeac;   402  h. 

Ste-EULALIE  (Lnzère).  cant 
de  Serverotte,  arr.  de  Warveiols- 
276  h.  J      > 

Ste-EULALIE  -  D'ANS  (Dor- 
dogne),  cant.  dHautefort,  arr.  de 
Périgueux;  ai3  h. 

Ste-EULALIE  D  EYMET  (Dor- 
dogne),  cant.  d'Eyniet,  arr.  de 
Bergerac; 200  h. 

Ste  -EULALIE  -  DU  -  LARZAC 
(Aveyron),  cant.  de  Cornus  arr 
de  Sainte-\frrique;  936  h.    ' 

Ste-EULALIE-EN  BORN  (Lan- 
des), cant.  de  Paremis-en-Born 
arr.  de  Mont-de  Mars.in;  707  h. 

St-EULIEN  (Marne),  cant.  de 
Thiéblemont,  arr.  do  Vitry-le- 
Fraiiçois;  110  h.  ^3  E. 

Ste  EUPHÉMIE  (Ainl,  cant.  et 
arr.  de  Irovoux;  341  h. 

Ste  EUPHÉMIE  (Drôme),  cant 
de  Buis-les-Baronnies,  arr.  de 
Nyons;  313  h. 

Ste  -  EUPHRAISE-ET-CLAIRI- 

ZET  (Manie),  cant.  de   Ville-en- 

Tardenois,  arr.  de  Reims;  184  h. 

St-EUPHRÔNE  (Côte-d'Or) 

cant.  et  arr.  do  .Somur;  238  h. 

St-EUSÈBE  (11. -Alpes),  cant. 
de  Saint  Bonnet,  arr.  de  Gao  • 
509  h.  ^ 

St-EUSÈBE  (Saôiie-et-Loire) 
cant.  de  Mont  Saint-Vincent,  arr. 
de  Chalon-sur-Saône;  1,146  h 

St-EUSÈBE   (H.-Savoic),  cant. 

de  Runiilly,  arr.  d'Annecy;  556  h. 

Ste  EUSOYE  (Oise),  cant.  de 

Froissy,  arr.  de  Clermont;  253  h. 

St-EUSTACBE  (H. -Savoie! 

cant.  sud  et  arr.  d'.\nnecv  ;  502  h 

St-EUSTACHE-  LA  -'rORÊT- 

(Soine-Inf.),  cant.  de  Saint-Ko- 
main-de-Colbosc,  arr.  du  Havre- 
918  h. 

St  EUTROPE  (Charente),  canl. 
de  Montmoieau ,  arr.  de  Barbe- 
zicux;  196  h. 

St-EUTROPE-DE  BORN  (Lol- 
et  Garonne),  cant.  de  Villeréal 
arr.    de    Villeneuve  -  sur  -  Lot  ■ 


St-EVARZEC  (Finistère),  canl. 
de  Kouesnant,  arr.  de  Quimnci- 
1,320  11.  ' 

St  ÉVROULT  DE  MONTFORT 
(Orne),  cant.  de  Gacé,  arr.  d'Ar- 
gentan; 664  h. 

St  -  ÉVROULT  -  NOTRE-DAME  - 
DU -BOIS  (Orne),  cant.  de  l,a 
Ferie-Krènel,  arr.  d'Argentan; 
740  h.  £^  o.,  g). 


St-EXUPÉRY  (Corrèze),  cant. 
et  arr.  d'Ussol;  1,293  h 

St-EXUPÉRY  (Gironde),  cant 
etarr.de  La  Urole;  179  h. 

St-PARGEAU (Seine  et-Marno), 
cant.  sud  et  arr.  de  Mel un  ;  i,073  h 

St-FARGEAU  (Yonne),  ch.-l. 
de  cant.,  arr.  de  Joigny;  2,583  h. 
M,  ^. 

St  PARGEOL  (Allier),  cant.  de 
Marcillat,  arr.  de  Montluçon  ■ 
818  h.  * 

St-FAOST  (B.- Pyrénées),  cant. 
ouest  et  arr.  de  Pau  ;  758  h 

Ste-FAUSTE  (Indre),  cant.  sud 
et  arr.  d'is^oudun;  4.S3  h. 

St  FÉLICIEN  (Ardèche),  ch.-l. 
de  cant.,  arr.  de  Tournon  ;  2,121  h 

ta,  'f. 

St-FÉLIU  D'AMONT  (Pyrénées 
Orient.),  canl.  de  Millas,  arr.  de 
Perpignan;  433  h.  f,vj  M. 

St-FÉLio-D'AVAL  (Pyrènécs- 
Orient.),  cant.  de  .Millas,  arr.  de 
Perpignan;  1,321  h.  sa  M. 

St-FÉLIX  (Allier),  cant.  de  Va- 
rennes-sur-Ailier,  arr.  de  Lapa- 
lisse;  288  h. 

St-FÉLIX  (Charente),  cant.  de 
Brossac,  arr.  de  Barbozieux- 
355  h.  ■  ' 

St-FÉLlx(Charente-Inf.),cant. 
de  Loulay,  arr.  de  Saint-Jean- 
d  Angélv;  557  h. 

St-FÉLIX  (H.-Garonne),  cant. 
de  Revol,  arr.  de  Villefranche; 
2,293  h.  ç;.3  M.,  g]. 

St-FÉLix  (1.01),  cant.  est  et 
arr.  île  Figeac;  |,060  h. 

St-FÉLIX    (Oise),  cant.   do 
Mouy,  arr.  de  Clermont;  240  h. 
St -FÉLIX  (H.-Savoie),    cant. 
d'Alby.  arr.  d',\nnecy;  907  h. 

St-FÉLIX  DE-BOURDEILLES 
(Dordogne),  cant.  de  Marôuil, 
arr.  de  Noniron:  230  h. 

SI  FÉLIX  DE -CHÂTEAUNEUF 
(Ardèche),  cant.  de  Vernoux.arr. 
de  Tournon  ;  4S3  h. 

St  FÉLIX  DE  FOUCAUDE    (Gi- 

ron.lr),  o.iiii.  ,|o  s.iuveterre,  arr 
de  La  lionir  ;  j.ir,  h. 

St-FÉLIX   DE- L'HÉRAS  (Hé- 
rault), cant.   du   Caviar,  arr.  do 
I  Lodéve;  89  h. 

I  St-FÉLIX  DE-LODEZ( Hérault), 
cant.  de  Clormont-l'Hérault,  arr. 
de  Lodève;  509  h.  1 

I       St  FÉLIX  -  DE  -  LUNEL  (Avey-  I 
ron),  cant.  de  Conques,  arr.  de 
Rodez  ;  956  h. 

St  -  FÉLIX  -  DE  -  PALLIÈRES 
(Gardi,  cant.  de  Lasalle,  arr.  du 
Vigan;  340  h. 

St  -  FÉLIX  -  DE  -  REILLAC  -  ET- 
MORTÉMART  illordogne),  cant. 
du  Hui;no,  rirr.  dp  Sarlat;  607  h. 
St  -  FÉLIX  -  DE  -  RIBUTORT 
(Ariège),  cant.  de  Varilhes,  arr. 
de  Pamiers;  227  h. 

St-FÉLIX  DE  SORGUES  (Avey- 
ron), cant.  de  Camarès,  arr.  tio 
Saint-,\ITrique;  801  h. 

St  -  FÉLIX  -  DE  -  TOURNÉGAT 

(Ariége),  cant.  de  Mirepoix,  arr. 

de  Pamiers;  319  h. 

St  FÉLIX  DE-VILLADEIX  (Dor- 

I  dngno),  cant.  de  Lalindo,  arr.  do 

Bergerac;  578  h. 
I      Ste-FÉRÉOLE  (Corrèze),  canl. 
do  Doiizenac,  arr.de  Brive,2,562  h 
H- 

St  FERGEUX  (Ardennes),  cant. 
de  Chàteau-Porcien,  arr.  de  Rc- 
thel;  560  h. 

St-FERJEUX  (H  -Saône),  cant. 
de  Villersexel,arr.  de  Lure;90  h. 
St-FERME  (Gironde),  cant.  do 
Pellegrue,  arr.  de  La  Réolc  ■ 
672  h. 

St  FERRÉOL  (Drôme),  cant.  et 
arr.  de  Nyons;  386  b. 

St-FERRÉOL  (H.-Garonne), 
cant.  de  Boulogne,  arr.  deSaini- 
Gaudens;  209  h. 

St  FERRÉOL  (H.-Savoic),  cant 

de  Kavorges,  arr.  d'Annecy  ;  844  )i. 

St  FERRÉOL  D'AUROURE  (H  - 

Loire),    cant.    de   Saint  Bidier- 


la-Séauve,  arr.  d'Yssingeaux: 
1,180  h.  [i]. 

St  -  FERRÉOL  -  DE  -  COHADB 
(H.  -  Loire),  cant.  et  arr.  de 
linoude;  529  h. 

St-FERRÉOL  DES-CÔTES  (Puy- 
do  Dôme),  cant.  et  arr.  d'Ain  bert: 
1,026  h. 

St-FERRIOL  (Aude),  cant.  do 
Qiiillan,  arr.  de  Llmoux;  351  h 

Ste  FEYBE  (Creuse,  cant.  et 
arr.  deGuèret;  1,701  h.  s;a  Or., 

Ste  -  FEYRE  -  LA  -  MONTAGNE 

(Creuse),  oant.  do  Felletin,  arr. 
d  Aubllsson;  272  h. 

St  FIACRE  (Côtes- du -Nord) 
cant.  do  Plouagat,  arr.  do  Guin- 
gamp;  eu  h. 

St-FIACRE   (r.oire-Inf.),    cant. 

de  VorloM,  arr.  de  Nantes  ;  602  h. 

St-FIACRE    (Seine-et-Marne), 

canl.   de  Crccy-en-Bnc,  arr.  de 

Meaux  ;  200  h. 

St-FIEL  (Creuse),  cant.  et  arr. 
de  Guéret;  648  h. 

St  FIRMIN  (H--Alpes),  ch.-l. 
de  cant.,  arr.  de  Gap;  i,U6  h. 
Kl,  'f- 

St  FIRMIN  (Loir-et-Cher),  cant. 
de  Morée ,  arr.  de  Vendôme  ; 
537  h. 

St- FIRMIN  (Meurthe-et-Mo- 
selle), cant.  d'IIaroué,  arr.  de 
Nancy;  439  h.  sg  E. 

St-FIRMIN  (Nièvre),  cant.  de 
Saint-Ben  n-d'Azy,  arr.  de  Ne- 
vers  ;  284  h. 

St-FIRMIN  (Oise),  cant.  et  arr. 
de  Senhs;  i,u72  h.  ^a  N. 

St-FIRMIN  (Saône-et-Loire), 
cant.  du  Creusoi,  arr.  d'Autun  ■ 
733  h. 

St  FIRMIN-DES-BOIS  (Loiret), 
cant.  de  Ch;iteaurenard,  arr.  de 
Montargis;  535  h. 

St-FIRMIN-SUR-LOIRE  (Loi- 
ret), cant.  de  Châtillon-sur-Loire, 
arr.  de  Gien;  802  h. 

Ste-FLAIVE-DES  LOUPS  (Ven- 
dée), cant.  de  la  Mothe-Achard, 
arr.  dos  Sables-d'(  lionne;  1,475  h 
St-FLAVY  (Aube),  cant.  do 
Marcilly-le-Hayer,  arr.  de  No- 
gent-sur-Seine;  265  h. 

Ste  FLORENCE  (Gironde), cant. 

dePujnIs.arr.  de  l.ibourne  ;  140  h. 

Ste-FLORENCE  (Vendée),  cant. 

des  Kssarts,  arr.  dn  La  Roche- 

sur-Yon;  1,665  h.  g]. 

St-FLORENS  (Gard),  cant.  do 
Saint  -  Ambroix  ,  arr.  d'.Alais - 
2,386  h.  sa  P.-L.-M.,  Kl,  ^.  ' 
St-FLORENT  (Corse),  ch.-l.  do 
cant.,  arr.  de  Bastia;  797  h.  Place 
forte.  (,i],  'f. 

St-FLORENT  (Loiret),  cant.  de 
Sully-sur-Loirc,  arr.  de  Gien; 
574  b. 

St-FLORENT  (  Deux -Sèvres), 
2'  cant.  et  arr.  de  Niort;  1,418  h. 
St  FLORENT-DES-BOIS   (Ven- 
dée), cant.  et  arr.  de  l,a  Roche - 
sur-Yon;  1,886  h.  [gj  fb. 

St-FLORENTIN  (Indre),  cant. 

de  Vatan,  arr.  d  Issoudun;  607  h. 

St-FLORENTIN  (Y'onne),  ch.-l. 

de  cant.,  arr.  d'.-Vuxerre;  2,479  h. 

Eâ  P.-L.-M.,  r»),  'f. 

St-FLORENT  LE  VIEIL  (Maine- 
et-Loire),  cli.-l.  <lo  cant.,  arr.  de 
Cholet;  2,1. -.5  h.  >!. 

St- FLORENT -SUR-CHER 

(Cher),  cant.  de  Charost,  arr.  de 
Bourges;  2,919  h.  ^  Or.,^,rf. 

St-FLORET  (Puy-de-Dôme), 
cant.  de  Champeix,  arr.  d'issoire; 
560  h. 

Ste-PLORINE  (IL-Loire),  cant. 
dAuzon,  arr.  de  Brioude  ;  2,558  h. 
Kl. 

st-FLORis  (Pas-de-Calais), 
cant.  de  Lillors,  arr.  de  Béthunc  ; 
574  h. 

St-FLOUR  (Cantal),  ch.-I.  d'arr.; 
5,745  h.  Evéché.  ^,  t^. 

St-FLOUR  (Puy-de-Dôme),  cant. 
de  Saini-Dier,  arr.  de  Clermont; 
882  h. 

Sf-FLOUR  DE  MERCOIRE(L0- 
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zère),  cant.  de  Langogne,  aix. 
de  Mende;  374  h. 

St-FLOVIER  (rndre-et-Loire), 
cant.  du  Grand  -  Pressigny,  arr. 
de  Loches:  1,234  h.  ^,  ^f. 

St-FLOXEL  (Manchel,  cant.  de 
Monlebourg,  arr.  de  Valognes; 
501  h. 

Ste-FOI  (Ariège),  cant.  de  Mi- 
repoix,  arr.  de  Paniiers;  113  h. 

Ste-FOI  (Seine-Inf.),  cant.  de 
Longueville.arr.  deDicppe;425h. 

St-FOLQUIN  (l'as-dc-Calais), 
cant.  d  .ViHliuicli,  arr.  de  Saint- 
Omcr;  l.l.'s  h. 

St-FORGEOT  (Saône-etLoirc), 
cant.  et  arr.  d'Autun;  512  h. 

St-rORGET  (Seine-et-Oise), 
cant.  de  Chevreuse,  arr.  de  Ran;- 
bouillct  :  309  h. 

st  FORGEUX  (Rhône),  cant.  de 
Tarare ,  arr.  de  Villefranche  ; 
2,110  h. 

St  -  FORGEUX  -  L'ESPINASSE 
(Loire),  cant.  de  La  Pacaudièrc, 
arr.  de  Roanne;  CC5  h. 

St-FORT  (Charente),  cant.  de 
Segonz.ic,  arr.  de  Cognac;  501  h. 

St-FORT  (Cliarente-Inr.),  cant. 
de  Saint  Gcnis,  arr.  de  Jonzac; 
1,930  h.  [5],  ^. 

St-FOBT  (Mayenne),  cant.  et 
arr.  de  Ch.îlcau-Gontier:  456  h. 

Sto-FORTUNADE  (Corrèzc), 
cant.  sudetarr.  de  Tulle;  2,070  li. 
H,  t". 

St-FORTUNAT  (Ardèche),  cant. 
de  Lavoulte,  arr.  de  Privas; 
1,250  h.  S.t'. 

Ste-FOY  (II. -Garonne),  cant.  do 
Saint-Lys,  arr.  de  Muret;  1,332  b. 

Sie-FOY  (Landes),  cant.  de 
Villeneuve,  arr.  de  Mont-de-Mar- 
san; 220  h. 

Ste-Poy  (Saône-et-Loire),  cant. 
de  Semur-en-Brionnais,  arr.  de 
CharoUes;  356  h, 

Ste-FOY  (Savoie),  cant.  de 
Bourg-Saint-Maiiriccarr.deMoii- 
tiers;  1,076  h.  O. 

Ste-FOY  (Vendco\  cant.  et  arr. 
des  Sablesd'Olonne;  563  h. 

Ste  -  FOY  -  D'AIGREFEUILLE 
(H. -Garonne),  cant.  do  Lama, 
arr.  de  Villefranche  :  360  h. 

Ste-FOY-DE-BELVÈS  (Doidn- 
gne),  cant.  de  Bclvès,  arr.  de 
Sarlat;  304  h. 

Ste-FOY-DE-LONGAS  (Dordo- 
gne),  cant.  de  Sainte-.\lvcre,  arr. 
de  Bergerac;  643  h. 

Ste-FOY  DE  MONTGOMMERY 
(Calvados),  caut.de  Livarot,  arr. 
de  Lisieux;  164  h.  5.3  ().  (Sainte- 
Gauburge  à  Mesnil-.Mauger). 

Ste -FOY -LA -GRANDE  (Gi- 
ronde), ch.-l.  de  cant.,  arr-  de  Li- 
bourne;  3,460  h.  f.-î  Dr.,  ^\  ^. 
Ste  FOY  LA-LONGUE  jGirondc", 
cant.  (le  Saini -.Macaire ,  arr.  de 
La  Rcolo;  191  h. 

Ste-FOY-LARGENTIÈRE 
(Rhône),  cant.  de  Saint-Laiircnt- 
dc-Chainousset,  arr.  de  Lyon; 
1,151  h.  EâP.-L.-M.,  [S. -f. 

Ste-FOY-LÈS-LYON  (Itliùnc), 
cant.  de  Saiiit-Geuis-Laval,  arr. 
de  Lyon;  5,732  h. 

Ste  FOY-SAINT-SULPICE 
(Loire),  cant.  de  Bo6n,  arr.  de 
Moutbrison;  524  h. 

St-FRAIGNE  (Charente),  cant. 
d'Al-rc,  ;irr-  de  Riiircc;  907  h. 
St  FBAIIVIBAULT-DE-PRIERES 

(M;iveiiiii'),  0:1111.  csi  et  arr.  de 
M;iyciine;  1  ii..ir,  li.  f,v5  o. 

st  FRAIMBAULT    SUR-PISSE 

(Orne),  cant.  de  Passais,  arr.  de 
Domfront;  2,270  h.  S,  V. 

st-FRAjou  (  H. -Garonne), 
cant.  do  L'Llcen-Dodon,  arr.  de 
Saint-Oaiidens;  6C3  h. 
,  St-FRANC  (Savoie),  cant.  des 
Echelles ,  arr.  de  chambéry  ; 
340  h. 

St-FRANCHY  (Nièvre),  cant. 
de  Saiut-Saulge,  arr.  de  Ncvcrs; 
635  h. 

St-FRANÇ0I3   (  Guadeloupe  } , 


ch.-l.  de  cant.,  arr.  de  La  Pointe- 
à-Pitre;  6,352  h. 

St-FRANÇOIS-DE-SALES  (Sa- 
voie), c.Tnt.  .lu  Chàtelard,  arr.de 
chambéry  ;  715  h. 

st-FRÉGANT  (Finistère),  cant. 
de  L.Tnnili'i,  arr.de  Brest;  782  h. 

St-FRÉJOUX  (Corrèze),  cant. 
et  arr-  d'Ussel;  641  h. 

St-FRÉZAL  -  D'ALBUGES  (Lo- 
zère), cant.  du  Bleyniard,  arr.  de 
Mende;  315  h. 

St  -  FRBZAL  -  DE  -  VENTALON 
(Lozère),  cant.  du  Pimide-Mont- 
vert,  arr.  de  ?1orac;  533  h. 

St  FBICHOUX  (Aude),  cant.  de 
Peyriac-Minervois,  arr.  de  Car- 
cassonne;  248  h. 

St-FRION  (Creuse),  cant.  de 
Felletin,  arr,  d'..\ubusson  ;  743  h- 

St-FROMOND  (iManchc),  cant- 
de  Saint-Jean-de-Daye,  arr.  de 
Saint-Lô;  906  h. 

St-FRONT  (Charente),  cant.  de 
Mansie,  arr.  de  Ruffec;  762  h. 
I      St-FRONT  (H.-Loire),  cant.  de 
!  I<'ay  -  le  -  Kroid  ,   arr.   du   Puy  ; 
:  2,372  h. 

St-FRONT  (Lot-et-Garonne), 
cant.   de  Kumel,   arr.   de  Ville- 
neuve-sur-Lot; 899  h. 
I       St-FRONTD'ALEMPS   (Dordo- 
gne),  cant.  de  Brantôme,  arr.  de 
I  Périgueux;  C62  h. 

î        St  FRONT-DE- CHAMPNIEBS 

(  Dordogne  )  ,  cant.  et  arr.  de 
Nonlron;  304  h. 

St-FRONT-DE-PRADOUX 
(Dordogne),  cant.  de  Mussidan, 
arr.  de  Ribérac;  572  h. 

StFRONT-LARlVIÈRE  (Dor- 
dogne), cant.  de  Saint-Pardoux- 
la-Kiviére,  arr.de  Nontron;  975h. 

St-FROULT  (  Charente-lnt.  ), 
cant.  de  Saint-Agnant,  arr.  de 
Marennes;  296  h. 

St-FULGBNT  (Vendée),  ch.-l. 
de  cant.,  arr.  do  La  Roche-sur- 
Yon;  2,070  h.  [g,  ^. 

StFULGENT-DESORMES 
(Orne),  cant.  de  Bellênie,  arr.  de 
Mortagne;  525  h. 

St-FUSCIEN  (Somme),  cant.  de 
Boves,  arr.  d'Amiens;  4SI  h. 

St. GABRIEL  (Calvados) ,  cant. 
de  CreuUy,  arr.  de  Cacn;  267  h. 

St-GAL  (  Lozère  ),  cant.  de 
Saint-Amans  ,  arr,  de  Monde  ; 
225  h. 

St-GAL  (Puy-de-Dôme),  cant. 
do  Menât,  arr-  de  Riom;  704  h. 

St-GALMIER  (Loire),  cli.-l.  de 
cant., arr.  de  .Montbrison;  3,022  h. 
e3  P.-L.-M.,  h.  "f. 

St-GAND  (IL-Saône),  cant.  de 
Frosne  -  Saint  -  Mamès,  arr.  de 
Grav;  2,-<3  h. 

StGANTON  (llle-et-Vilainc), 
cant.  de  Pipriac,  arr.  de  Redon  ; 
-os  h. 

St  CATIEN  (Calvados),  cant. 
d'ilonfleur,  arr.  de  Pont-lKvè- 
que; 973  h. 

SteGAUBURGE  -  SAINTE  -  CO- 
LOMBE (Orne),  cant.  du  Mcrle- 
rault,  arr.  d'.Argentan  ;  1,172  h. 
sa  O.  et  de  Sainte-Gauburge  à 
Mesnil-Mauger,  [x],  ^. 

St-GAUDENS  [H. -Garonne), 
ch.-l-  darr.;  6,312  h.  ^  M., 
S, -f. 

St  GAUDENS  (Vienne) ,  cant. 
et  arr.  de  Civray;  409  h. 

SL-GAUDÉRic  (.\ude),  cant.  de 
Kaiijeaux,  arr.  dû Castelnaudary; 
255  h. 

stGAULT  (Mayenne),  cant.  et 

arr.  de  Chàteau-Gontier;  306  h. 

St-GAULTIER  (Indre),  ch.-l.  de 

cant-,  arr,  du  Blanc;  2,266  h.  [x], 

St-GAUZENS  (Tarn),  cant.  de 
Graulhct,  arr.  de  l.avaur  ;  1  ,u20  h. 

Sn  -  GAVINO  -  D  AMPUGNANI 
(Corse),  cant.  de  Porta,  arr.  de 
Bastia:  502  h. 

Sn-GAVINO-DI-CARBINI 
(Corse),  cant-  de  Levie,  arr.  de 
^'artcne  ;  77(i  !i. 

Sn-GAVINO  DI  TENDAiCuroC), 


cant.  de  Santo-Pielro-di-Tenda, 
arr.  de  Bastia;  258  h. 

stGAYRAND  (Lot-et-Garonne), 
catit.  de  Castelmoron,  arr.  de 
Marmande;  312  h. 

St-GEIN  (Landes),  cant.  de 
Villeneuve,  arr.  de  Mont  -  de  - 
Marsan;  672  h. 

St-GELAIS  (Deux-Sèvres), 
1"  cant.  et  arr.  de  Niort;  936  h. 

St-CELVEN  (Côtes-du-Nord), 
cant.  de  Goarec,  arr.  de  Lou- 
déac;  915  h. 

St  GÉLY-DU-FESO  (Hérault), 
cant.  de  Maielles,  arr.  de  Mont- 
pellier; 515  h.  ^. 

ste-GEMME  (Charente  -  Inf.), 
cant.  de  saint-Porchaire,  arr.  de 
Saintes;  1,219  h. 

ste-GEMME  (Cher) ,  cant.  de 
Léré,  arr.  de  Sanccrre  ;  937  h. 

Ste-GEMME  (Gers),  cant.  de 
Mauvezin,  arr.  de  Lectoure,  322h. 

Ste-GEMME  (Gironde),  cant. 
de  Monségur,  arr.  de  La  Kéole  ; 
300  h. 

Ste-GEMME  (Indre),  cant.  de 
Mczièrcs  -  en  -  Brenne,  arr.  du 
Blanc  ;  620  h. 

Ste-GEMME  (Loir-etchcr), 
cant.  de  selommes,  arr.  de  Ven- 
dôme ;  248  h. 

Ste  GEMME  (Marne),  cant.  de 
Châtillon  -  sur  -  Marne,  arr.  de 
Reims  ;  297  h. 

Ste  -  GEMME  (  Deux  -  Sèvres), 
cant.  de  Saint- Varent,  arr.  de 
Bressuire;  347  h. 

Ste-GEMME  (Tarn),  cant.  de 
Pampelonne,  arr.  d'Albi;  1,300  h. 

Ste-GEMME-LA-PLAINE  (Ven- 
dée), cant.  de  Luçon,  arr.  de  Kon- 
tcnay-le-Conite  ;  1,432  h. 

Ste  -  GEMME  -  MARTAILLAC 
(Lot^ot  Garonne),  cant.  de  bou- 
glon,  arr.  de  Marmande;  543  h. 

Ste  -  GEMMES  -  D'ANDIGNË 
(Maine-et-Loire),  cant.  et  arr.  de 
Segré;  1,373  h. 

Ste  -  GEMMES  -  LE  -  ROBERT 

(Mayenne),  cant.  d'Evron,  arr.  de 
Laval;  1,933  h. 

St  -  GEMMES  -  SUR  -  LOIRE 
(Maine  ct-Loirc),  cant.  desPonts- 
de-Cc,  arr.  ilAnKcrs;  1,971  h. 

St-GÉNARD  ibcux-Sévres), 
cant.  et  ;\rr-  ih-  .Mdle;  598  h. 

St-GENCE  ,11,  \'iennc),  cant. 
deNicul.arr.de  Limoges;  l,053h. 

St-GÉNÉROUX  (Deu.vi-Scvrcs), 
cant.  d'Airvault,  arr.  de  Parthe- 
nay;  550  h. 

St  GENES  (Gironde),  cant.  et 
arr.  de  Blave  ;  572  h. 

St-GENÉS  (Gironde),  cant.  de 
Castillon ,  arr.  de  Libourne  ; 
425  h. 

St  -  GENES  -  CHAMPANELLE 
(Puy-de-Dôme),  cant.  sud-ouest 
et  arr.  de  Clcrmont  ;  1,909  h. 

St  GENÈS-CHAMPESPE  (Puy- 
de-Dômej,  cant.  de  Latour,  arr. 
d'issoire;  841  h. 

St  GENÈS-DE  LOMBAUD  (Gi- 
ronde), cant.  de  Creon,  arr.  de 
Bordeaux;  217  h. 

St- GENES- DE -QUEUIL  [Gi- 
ronde), cant.  de  Kronsac,  arr.  de 
Libourne;  303  h. 

SI  GENES  DU-BETZ  (Puy-de- 
Dôme),  cant.  d'Aigueperse,  arr. 
de  Riom;  694  h. 

St  -  GENES  -  LA  -  TOURETTE 
(Puy-de-Dômc\  cant.  de  Sauxil- 
langes,  arr.  d'issoire  ;  1,182  h. 

St-GENÈS-L'ENFANT  (Puy-de- 
Dôme),  cant.  ouest  et  arr.  de 
Riom  ;  350  h. 

StGENEST  (Allier),  cant.  do 
Marcillat,  arr.  de  ûlontluçon  ; 
513  h. 

St-GENEST  (Marne), cant. d'Es- 
ternay,  arr.  d'h^pernay;  82  h. 

St-GENEST  (Vienne),  cant.  de 
Loncloitre,  arr.  de  Châtellerault; 
1,520  h.  ^. 

St-GENEST  (IL-Vienne),  cant. 
de  pierrebuffière,  arr.  de  Limo- 
ges; 668  h. 

St-GENEST  (Vosges),  cant    de 


St  GENEST-DE  BEAUZON  (Ar- 
dèche\  cant.  de  Joyeuse,  arr.  do 
Largeiitière  ;  304  h. 

St  -  GENEST  -  DE  •  CONTEST 
(Tarn),  cant.  de  Lautrec,  arr.  de 
Castres;  510  h. 

StGENEST-LACHAMP  (Ardè- 
che), cant.  du  Cheylard,  arr.  de 
Tournon;  1,098  h. 

St  -  GENEST  -  LERPT  (  Loire  ), 
cant.  du  Chambon-Feugerolles, 
arr.  de  Saint-Ktionne;  3,425  h. 

St-GENEST-MALIFAUX  (Loire\ 
cb.-l.  de  cant-,  arr.  de  Saint- 
Etienne;  2,604  h.  Kl,  t'. 

Ste  GENEVIÈVE  (Aisne),  cant. 
de  Rozoy-sur-Serre,  arr.  de  Laon  ; 
150  h. 

Ste  -  GENEVIÈVE  (Aveyron), 
ch.-l.  de  cant.,  arr.  d'Espalion  ; 
1,613  h.  [S],  ^. 

Ste  -  GENEVIÈVE  (Manche), 
cant.  de  (^uettehou,  arr.  de  Va- 
lognes: 491  h. 

Ste  GENEVIÈVE  (Mcurthe-ct- 
Moselle),  cant.  de  Pont-à-Mous- 
.son,  arr.  de  Nancy;  420  h. 

Ste-GENEVIÈVE  (Oise),  cant. 
de  Noaillcs,  arr.  de  Beauvais  ; 
1,720  h.  Eâ  du  chemin  de  fer 
d'Hermès  a  Beaumont- Persan, 
H.  T". 

Ste -GENEVIÈVE  (Seine-Inf.), 
cant.  de  Saint  -  .Çaëns  ,  arr.  de 
Neufcliàtel  ;  573  h. 

Ste  ■  GENEVIÈVE  (Seine-Inf-  ), 
cant.  de  Tôtes,  arr.  de  Dieppe  ; 
378  h. 

Ste  -  GENEVIÈVE  -  DES  -  BOIS 
(Loiret),  cant-  de  ChàtiUon-stir- 
Loing,  arr.de  Montargis;  i,2S6  h. 

Ste  -  GENEVIÈVE  -  DES  -  BOIS 
(Seiue-et-Oise),  cant.  de  Longju- 
meau,  arr.  de  Corbeil;  453"h. 

Ste  -  GENEVIÈVE  -  LES  -  GASN  Y 
(Eure),  cant.  d'Fcos,  arr.  des  An- 
delys  ;  149  h.  fâg  des  chemins  de 
fer  de  l'Eure  (Pacy  à  Vernon  et 
Gisors). 

St-G  ENEYS-PRÈS-SAINTPAU- 
LIEN  (Il.-Loirc),  cant.  de  Sainl- 
Paulicn,  arr.  du  Puy;  771  h. 

St-GENGOULPH  (Aisne),  cant. 
de  Neuilly-Saint-Front,  arr.  de 
Château-Thierry;  199  h. 

St  -  GENGOUX  -  DE  -  SCISSÉ 
(Saônc-ct-Loire),  cant.  de  Lugnv, 
arr.  de  Màcon  ;  921  h. 

St-GENGOUX- LE-NATIONAL 
(Saône  et^Loirc),  ch.-l.  de  cant., 
arr.  de  .Màcon;  1,955  h.  |3,  ^^ 

St-GENIÈS  (Dordogne),  cant. 
de  Salignac,  arr.  de  Sarlat; 
1,406  h. 

St-GENIÈS  (H. -Garonne),  cant. 

centre  et  arr.  de  Toulouse  ;  286  h. 

St-GENIÈS  (Hérault),  cant.  de 

Castrics ,    ai-r.   de   Montpellier; 

809  h.  £3  P.L.-M. 

St  -  GENIES  -  DE  -  COMOLAS 
(Gard),  cant,  deRoqueraaure,  arr. 
d'Uzès;  743  h.  £3  P.-L.-.M. 

St-GENIÈS -DE  -MALGOIRES 
(Gard),  cant.  de  Saint-Chaptes, 
arr.  d'Uzès;  981  h.  eS  P.-L.-M., 
Kl- 

St-GENIÈS-DE  VARENSAL(Hé- 

rault),  cant.  de  Saint-Gervais, 
arr.  de  Bèziers;  293  h. 

St-GENIÈS-LE-BAS  (Hérault), 
cant.  de  Murviel,  arr.  de  Bèziers  ; 
929  h.  lÂl,  «f . 

St  GENIEZ  (B--.\lpes),  cant.  et 
arr-  do  ï-istpron  ;  432  h. 

St  GENIEZ  j-Wiyron),  ch.-l.  de 
cant-,  aiT.  d'Espalion;  3,818  h. 
El,  'f- 

St-GENIEZ-O-MERLE  (Cor- 
rèze), cant.  de  Saint-Privat,  arr. 
de  Tulle;  538  h. 

st-GENis  (H. -Alpes),  cant.  do 
Serres,  arr.  de  Gap;  135  h. 

St-GENIS  (Cliarentc),  cant.  de 
Blanzac,  arr.  d'.^ngoulême  ;  156  h. 

St-GENIS  (Charente),  cant. 
d'Hicrsac .  arr.  d'Angoulême  ; 
1,208  h.  ^. 

St  GENIS  (Charenle-Int.),  ch.-l. 
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de  cant.,  arr.  de  Jonzac:  i,308h. 

st  GENIS  (Isère;,  cant.de  Mens, 
arr.  de  Grenoble;  i!i  h. 

St-GENIS  fHvrénces-Orient.), 
cant.  d  Argelès  sur-.Mer,  arr.  de 
Ceret;  537  li.  ^. 

StGENis-DU-BOls  (Gironde), 
cant.  de  Targon ,  arr.  de  La  Réole  : 
107  h. 

St  -  GENIS  -  L'ARGENTIÈRE 
(Rhône),  cant.  de  Saini-I.aurent- 
de-Chaniousseï,  arr.  de  Lvou  ■ 
1,012  h.  '       ' 

St-GENIS -LAVAL  (  Rhône  \ 
cn.-l.  de  cant.,  arr.  de  Lvon- 
3,650  h.  [g,  >f .  " 

St  -  GENIS  -  LES  -  OLLIÈRES 
(Rhône),  cnnt.  do  Vaugneniv, 
arr.  de  Lyon  ;  8::î  h. 

St  -  GENIS  -  SUR  -  MENTBON 
[Ain),  cant.  de  l'ont-de-Vevle 
arr.  do  Bourg;  coi  h. 

St  -  GENIS  -  TERRE  -  NOIRE 
(Loire),  cant.  de  Rive-de-Gier 
arr.  de  Saint-Étienne;  2,oi6  h! 
St-GENIZ  (Savoie),  ch.-l.  de 
cant.,  arr.  de  chambéry  :  1,805  h 
H.  T^. 

St-GENOD  (Indre),  cant.  de 
Buzançais,  arr.  de  Chàtoauroux 
l,liiS  h. 

St-GENOUPH  (Indre-et-Loire) 

cant.  .sud  et  arr.  de  Tours  ;  370  h.' 

St-GEOIRE   (Isère),   ch.-l.    de 

cani..  arr.  do   La  Tour-du-Pin: 

3,606  h.  Si,  ^. 

St-GEOIRS  (Isère),  cant.    de 

Saini-Etienne  -  de-Saint-Geoirs 

arr.  de  Saint-Marcellin;  602  h 

St-GEORGE   (Avevron),    cant 

et  arr.de  JLlIau;  1,627  h.^  Jl     I 

St- GEORGES   (Cantal),  cant 

nord   et  arr.    de    Saint -Flour- 

974  h.  ' 

st-GEORGES  (Charente),  cant 

et  arr.de  Rultec;  m  h. 

st  GEORGES    (Charente-Inf,),  I 
cant.  de  Saint-Pierre.arr.de  Ma- 
ronnes; 5,2ss  h.  g:,  ^. 

St-GEORGES  (Doubs),  cant  do 
Cleria..  arr.  do  Baume-ie-s-Da- 
nics;  100  h. 

St-GEORGES  (Gers),  cant.  do 
Ciiloijne,  air.  de  Lombez;  527  h. 
St- GEORGES  (Indre),  cant 
nord  et  air.  dissoudun;  615  h 
St-GEORGES  (Loir-et-Cher)' 
cant.  de  .Montriehard,  arr.  dé 
Blois;  2,5]S  h.  S].  T^. 

St-GEORGES  (.Nord),  cant.  de 
Gravelines,  arr.  de  Dunkeroue  ■ 
357  h. 

bt-GEORGES  (Pas-de  Calais) 
cant.  du  l'arcij,  arr.  de  Saini-Pol  • 
354  h.  ' 

St-GEORGES  (Tarn-et-Ga- 
ronne).  cant.  de  Caussade,  arr 
de  Montauban;  418  h. 

St-GEORGES  (Vienne),  ch.-L  de 
cant.,  arr.  de  Poitiers;  1,475  h 


che),  cant.  de  Carentan,  arr.  de 
Saint-Lô;  581  h. 

SI  -  GEORGES  -  DE  -  CHESNÉ 

(tlle-et- Vilaine',  cant.  de  Saint 
AuDin-du-i:ormier,  arr.  de  t'ou 
gères;  797  h. 

st  GEORGES  DE  -  GOMMIERS 
(Isère),  cant.  de  Vizillo  ;,rr  do 
Grenoble:  660  h.    ^  p'.-L.-M., 

St   GEORGES  -  DE  -  COBILLAC 

(Charente-Inf.),  cant.  de  Saint- 
Gcnis,  arr.  do  Jonzac  :  no  h. 

St  -  GEORGES  -  DE  -  DIDONNE 
(Charonie-Inf.',  cant.  do  s.iuion 
arr.  de  S.iimes;  ,a2:   h.   -.'V 

St  GEORGES  DE-GBEHAIGNE 
lllle-et-Vilaine),  cant.  de  Pleine- 
tougeres,   arr.   de   Sainl-Malo- 

717  h. 

St-GEORGES-DE-LA-BIVIÈRE 

(Manche),  cant.  de  Barneville 
arr.de  Valognos;  3(5  h. 

St  -  GEORGES  -  DE  -  LÉVEJAC 
(Lozorei,  cant.  do  .Massogros,  arr 
de  Florac;  717  h. 

St  -  GEORGES  -  DE  -  LIVOTE 
(.Manche),  cant.  de  Brécey,  arr 


1  ^}'^"^^h  '^*"^-  «Je  Beaufort,  arr 
I  de  Bauge;  523  h. 

St  -  GEORGES  -  DU  -  BOIS  (Sar- 
_ho!    2'  cam.  et  arr.  du  Mans; 


St 


d'.A.Yranchos  ;  402  h. 

St  -  GEORGES  -  D  ELLE  (Man- 
che), cant.  de  Saint-Clair,  arr 
de  Saint-l,û;  633  h. 

St  GEORGES  -  DE  -  LONGUE- 
PIERRE  (Charente  Inf.),  cant 
d.A.iilnay,  arr.  de  Saint-Jean- 
d  Anfo  y  ;  458  h. 

St  GEORGES  DE -MONS  (Puv- 
de-Domo).  cant.  de  Manzat,  arr. 
de  Rioni  ;  i,;60  h. 

St  GEORGES  DE -MONTAGNE 
(Gironde),  cant.  do  Lussac,  arr 
de  Libourne  :  222  h 

St  GEORGES-DE-MONTAIGD 
(\endee),cant.dc  .Momai^u  arr 
de  La  Roche  sur- Von  :  2,333  h 
St-GEORGES  -  DE  -  MONTCLAR 
(Dordogne),  cant.  de  Viliambiard 
arr.  de  Bergerac;  635  h. 
,r,^'  "  GEORGES  -  DE  -  NOISNÉ 
lUeux-Sevres),  cant.  de  Maziores- 
en-Gatine,    arr.    de    Parthonav  • 


St-GEORGES   (Yonne),    cant 

ouest   et   arr.  dAuxerre  ;   628  h. 

St  -  GEORGES  -  BLANCANEIX 

(Dordognej.cant.  do  Laforco.  arr. 
de  B=r..;erac  ;  362  h. 

St   ■  GEORGES  -  BUTTAVENT 

(Mayenne),  cant.  ouest  et  arr.  de 
.Mayenne;  2,013  h.  t^  O. 

St  -  GEORGES  -  CHÀTELAISON 
(.Maine-et-Loire',  cant.  de  Doué 
an-,  de  Saumur;  867  h.  gg  Et' 
(Angers  à  Poitiers). 

St  -  GEORGES  -  DANNEBECQ 
(Orne),  cant.de  Briouze ,  arr. 
d  Argentan;  459  h. 

St-GEORGES-DAUNAYiC.nlva- 
dos  ,  cani.dAunay,  arr.  doVire; 

1,130  11.  •    j 

St-GEORGES-D'AORAC      (H  - 

Loirei,  cant.  de  Paulhaguet  ari- 
de Brioude  :  936  h.  ^a  p  -l  -.m 
Kl,  T".  ■  ■   "'   j 

St  -  GEORGES  -  DE  -  BAROILLE 
(Loire),  cant.  de  Sainl-Gcrniain- 
l.aval,  arr.  de  Roanne;  615  h. 

St  GEORGES-DC-BOHON  (Man- 


St  -  GEORGES  -  DE  -  POINTIN  - 
DOUX  (Vendée),  cant.  de  La 
-Mothe  -  Achard,  arr.  des  Sables- 
d  Olonne;  i,056  h. 

St  -  GEORGES  -  DE  -  POISIEDX 
(Cher),  cant.  de  Saulzais-le-Po- 
iier,  arr.  de  Saint-Amand-Mont- 
Rond  :  4S3  h. 

St  -  GEORGES  -  DE  -  REINTEM- 
BAULT  ,Ille-et-Viiainol,  cant.  do 
Louvigne- du -Désert,  arr.  de 
l'ougeres;  2.903  li.  Jg. 
,„?*-"  GEORGES  -  DE  -  RENEINS 
(Rhône),  cant.  de  Bcllovilie,  arr 
de  Viliefranche  ;  2,966  h.  eSi  P  - 
L.-M.,  K,  T-.  ^'• 

St-GEORGES-DE-REX  (Deux- 
Sevres),  cant.  de  Mauzé,  arr.  de 
«tort:  4SS  h. 

St- GEORGES  -  DE  -  ROUELLEY 

(.Manclic;.  cant.  de  Baronton  arr 
de  Mortain;  1,41)6  h.  '       '  1 

St  -  GEORGES  -  DES  -  AGOUTS  I 
(Charente-Inf. I,  cant.  de  .\lirain-  | 
beau.  arr.  de  Jonzac  ;  âci  h 

St    GEORGES -DES -COTEAUX 

ICbaronto-lnf.  .  cant.  sud  et  arr 
de  Saintes;  1,109  h.  "  j 

St-GEORGES-DES-GHOSEIL- 
LERS(uruo:,caiu.  deHors,  arr. 
do  Douifr.int;  2,245  h. 

St-GEOBGES-DES-HURTIÈ-    ! 

RES  Savoie),  cant.  d'AiguebtlIe, 
arr.  de  Saint-Jean-de-Maurienue  • 
1,377  h.  ' 

St  -  GEORGES  -  DESPÉRAN-   I 
CHES  (Iséro).  cant.  d  Hevrieux. 
arr.  do  Viciino  ;  1.854  h.  :'.-  \ 

St  GEORGES-D£S  SEPT-VOIES  ' 
,. Maine-et-Loire),  cant.  de  Gen-  1 
nos.  arr.  de  Saumur;  852  h 

St-GEORGES-D  ORQUES  (Hé-   ' 
rault),  3=  cant.  et  an-,  de  .Mcnt- 
peliier;  76s  h.  H,  rf. 

St  GEORGES  DU-BOIS  (Cha- 
rente-Inf.), cant.  de  Surgères 
urr  de  Rochelon  ;  i,6S5  h.î^  Et 

St  GEORGES-DU-BOIS  (.Maine- 


GEORGES  -  DU  -  MESNIL 

,l-.ure),  cant.  do  Saint-Goorgos- 
du-\ievre,  arr.  de  Pcnt-Aude- 
mer  ;  273  h. 

St-GEORCES-DU-PUY  DELA 
GARDE  (Maine-et-Loire  ,  cant 
de  Chemillé,  arr.  de  cholet  ■ 
951  h.  ' 

St  GEORGES  DU-ROSAY  iSar- 
the),  cant.  de  Bonnotable,  arr.  de 
.Mainers;  92s  h. 

St  -  GEORGES  -  DU  -  VIÈVRE 
Kure:,  ch.-l.  de  cant.,  arr.  do 
Pont-Audemor,  ses  h.  T,  ,f 

St-GEORGES-EN  AUGE  (Cal- 
vados), cant.  de  Saint-Pierre- 
sur-Dives,  arr.de  Lisieu.x  ;  230  h. 
St -  GEORGES  -  EN  -  COUZAN 
(Loire),  ch.-l.  de  cant.,  arr.  do 
.Montbrison;  i,os6  h.  g]- 

St  -  GEORGES  -  HAUTE  -VILLE 
il.oire),  cant.  do  Saint-Jean-So- 
loymieux,  arr.  de  Montbrison- 
5Sl)  h. 

St-GEORGES- LAGRICOL  (H - 
l.oire).  cant.  de  Craponne,  arr. 
du  Puy;  1,044  h. 

St  -  GEORGES  -  LA  -  POUGE 
(Creuse),  cant.  do  Pontarion,  a:r 
de  Bourganeuf;  1,145  h. 

St- GEORGES-LE -FLÉCHARD 
Mayoni.o  .  cant.  do  .MoUav,  arr. 
do  Laval  ;  501;  h. 

St  -  GEORGES  LE  -  GAULTl  ER 
(Sarthe),  cant.  de  Krosnav,  arr 
de  Maniers  ;  1,375  h. 

St-GEORGES-LES-BAINS  (Ar- 
deche),  cant.  de  Lavoulte,  arr.  de 
Privas;  702  h. 

St  -  GEORGES  -  LES  -  LANDES 
(H. -Vienne),  cant.  de  Saint-Sul- 
pice-Ies-Keuilles,  arr.  de  Bellac  ■ 
734  h. 

St-GEORGES-MONTCOCO 

...Manchol.  cant.  et  arr.  de  Saint- 
Lo;  613  h. 

St  -  GEORGES  -  NIGREMONT 
(Creuse),  cant.  de  Crocq,  arr 
dAubusson;  1,288  h. 

St-GEORGES  -  SUR  -  ALLIER 
(Puy-de-Dôaïc),  c.mi.  de  Vic-le- 
Comte,  arr.  do  Ckrinoni;  S06  h 
St  -  GEORGES  -  SUR  -  ERVE 
(.M.ayenne),  c.-int.  d  Evron,  arr 
de  Laval  ;  1,174  h. 

St  -  GEORGES  -  SUR  -  EURE 
(hure),  cant.  de  .Xonancourt,  arr 
d  Evreux  ;  428  h.  £â  des  chemins 
de  fer  de  1  Kure. 
I  St-GEORGES-SUR  EUREIEure- 
et-Loir),  cant.  de  Ciiurville,  arr  I 
de  Chartres  ;  776  h. 

St-GEORGES-SUR-FONTAINE  | 
'  (seine-Inf.),  cant.  de  Clères,  arr. 

de  Rouen;  509  h. 
i       St-GEORGES-SUR  LA-COUÉE 
(Sarthe),   cant.    du    Giand-Lucé    I 
arr.  de  Saint-calais;  653  h. 

St-GEORGES-SCR-LA-PRÉE 

(Cher),  cant.  do  Gracav.  arr.  do 

Bourges;  794  h.  '  ' 

I       St  -  GEORGES  -  SUR  -  LOIRE 

I  iMaine-et-Loire),  ch.-l.  de  cant. 

arr.  d'Angers;  2,456  h.  êS  Or.,  ,' 
I  Si,  ^f . 

I  St  -  GEORGES  -  SUR  -  MOULON 
(Cher),  cant.  de  Saini-.Mariin- 
d  Auxignv.arr.  do  Bourges  397h 

St.-  GEORGES  -  SUR  -  RENON 

(Ain),  cant.  de  Chàiillon- sur- 
Chalaronne ,  arr.  de  Trévoux  • 
210  h.  ' 

St-GEOSMES  :H.-Marne),cant 
et  arr.  de  Langros;  755  h. 

St-GEOURS-DAURIBAT 
(Landes),  cant.  de  Montfort,  air 
de  Dax;  443  h. 

St-GEOURS-DE-MAREMNE 
:  Landes;,  cant.  de  Soustons,  arr 
Je  Dax;   1,718  h   £â  M.,  S,  t'. 

St-GERAND  (Morbihan),  cant 
etarr.  depontivv;  i.oi7h.^0 

St-GERAND-DE-VAUX  (Allierl 
cant.  de  Neuilly-le-Roal,  arr.  dé 

Moulins  ;   1,268  h. 


St-GÉRAND-LE-POT  (Allier), 
cant  de  Varennes -sur- Allier 
•l''^àeLapa\iiie;  1,777  h.  eS  P.- 

st  GÉBAub  (Lot-et-Garonne), 

cant.  do  Soychcs,  arr.  de  Mar- 

iiiande;  178  h. 

StCÉRAUD-DE  CORPS    (Dor- 

I  dognei  cant.  de  Villefranche-de- 

j  (•o_ngch,apt,    arr.   de   Bergerac; 

I  01^';?^^^?°"  (Loire-Inf.),  cant. 
01  arr.  d  Ancenis:  963  h 

I  .lo^l-^P"*"^"*  (Ardèchc),  cant. 

I  l^rivVif4To"i;"'"=-^"^'  ""•  -^o 

St-GERMAIN  (Aube\  3'  cant 
ot  arr.  de  Troves  ;  519  h. 

St-GERMAIN  iTerrit.  de  Bel- 
lorti,  cant.  de  Eontaine;343  h 

St-GERMAIN  (Charente),  cant 

sud  et  arr.  de  Confolens;  365  h 

I   ,  St-GERMAIN  (Charente),  cant. 

de  Montbron,  arr.  d'Angoulème  • 

608    h.  o  V   MV  , 

St-GERMAIN  (Uordogne),  cant. 
de  Boives,  arr.  do  Sarlat;  443  h 

St-GERMAIN  (Lot),  ch.-i.  do 
cant.,  arr.  de  Gourdon;  1,106  h. 

St-GERMAIN  (.Maine-et-Loirel 
cant.  de  Montfaucon.arr.  de  Cho- 

,  lot;  1.539  h. 

I  St-GERMAIN  (Mourthe  ct-.Mo- 
sellei,  cant.  de  Bayon,   arr.  de 

LlinOVillo  ;  291  h. 

St-GERMAIN  (.Meuse),  cant.  de 
\  aucouleurs  arr.  de  Commercy; 
I  401  h.  £â  H. 

St  GERMAIN  (Pay-de-Dôinc). 
cant.  dllcrmeut,  arr.  de   Cler- 
[  mont  ;  324  h. 

St-GERMAIN  ilI.-Savoie)  cant 
ot  arr.  do  l.nre;  1,136  h. 

St-GERMAIN  (Savoiel,  cant. 
dAlbeiis,  arr.  de  Chambèrv 
686  h.  ■' 

St-GERMAIN  (Viennel,  cant.  de 
Saint-Savin,  arr.  de  .Montmorii- 
lon;  811  11. 

St-GERMAIN- AU-MONT-D'OR 
(lîhôno),  cant.  de  Neuville-sur- 
Saôiie.  arr.  de  Lvon;  932  h.  tia 
f.-L.-M.,^.       ■  -^ 

St-GERMAIN  -  BEAUPRÉ 

;Creuse>,  cant.de  La  Souterraine 
arr.  de  Guérot:  S42  h. 

St  -  GERMAIN  -  CHASSENAY 
(X.èvre',  cant.  do  Docize.  arr  de 
Novers;  css  h. 

St-GERMAIN-DANXDRE 
(.Mayenne),  cant.  ouest  et  arr.  de 
.Mayenne;  5-26  h. 

St-GERMAIN-D  ARCÉ  (Sarthe* 
cant.  du  l.udo.arr.  de  LaKlèche- 
73.-.  h. 

St-GERMAIN-D'AUNAY  (Orne), 
cant.  de  Vimoutiers.  arr.  d'.Ar- 
gontan;  279  h. 

St-GERMAIN  -  DE-CALBERTE 
(Lozère),  ch.-l.  do  cant.,  arr.  de 
Klorac;  1,476  h.  g],  ^. 

St  -  GERMAIN  -  DE  -  CLAIRE- 
FEUILLE    (11-110.    cant     du  Mor- 


d  Ar 


•-'4  h. 


st- GERMAIN-DE- COULAMER 

(Mayenne),  cant.  de  Villainos-la- 

I  Juhel,  arr.  do  Mayenne;  1,360  h. 

St  germain-d'ectot  (Calva- 

dos),  cant.  de  Caumont,  arr.  de 

Bayeux  ;  361  h. 

St  -  GERMAIN  -  DE  -  FRESNEY 
(Kure),  cant.  de  Saint -.indre 
arr.  d'Evroux;  149  h.  ' 

St-GERMAIN-DE-GRAVE  (Gi- 
ronde), cant.  de  Saint-Macaire 
arr.  de  La  Réole:  271  h.  ' 

St-GERMAlN-DE-JOUX  (Ain) 
cant.  de  i-hàtiilon-de-.Michaille' 
arr.  de  Nantua;  965  h.  ta  p  -l  - 
.M.  (Bourg  à  Bellogarde),  rgj. 

St-GERMAIN-DE-LA-  COUDRE 
(Orne),  cant.  du  Tbeil,  arr.  de 
.Mortagne  :  1,000  h.  [Sj. 

St-GERMAIN  DE-LA-COUDRE 

(Sarthe;,  cant.  de  Bcaumont-sur- 
Sarthe,  arr.  de  .Maniers  ;  Suo  h. 

St-GERMAIN-DE-LA-GRANGE 

(Seine-et-Oise),  cant.   de  Mont- 
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forU'Aniaury,  arr.  de  Rambouil- 
let: 147  h. 

St-GEBMAIN-DC-LA-BIVIËRE 

(Gironde),  cant.  dn  Kronsac,  arr. 
de  Libnurnc  ;  414  h. 

St-GERMAIN  DE  LIVET    (Cil 

vados),  2"  section  da  caru.  eiarr. 
de  Lisieiix  ;  ~'.*b  h. 

St  GERMAIN-D'ELLE  (Manchci 
cant.  de  Saint -Clair,  arr.  de 
Saint-Lô:  480  h. 

St  -  GERMAIN  -  DE  -  LONGUE- 
CHAUME  (Deux-Sèvres),  cant. 
et  arr.  de  l'arlhenav  ;  .134  h. 

St-GERMAIN -DÉ-LUSIGNAN 
(Charente-Inf.),  cant.  et  arr.  de 
Jonzac;  784  h. 

St  -  GERMAIN  -  DE  ■  MAREN- 

CENNES   (Charente-Inf.),    cant. 
de   Surgères,  arr.  de  Rucbeforl  ; 
1,258  h. 
St  GERMAIN    DE'MARTIGNT 

(Ornc\  cant.  de  Bazoches-snr- 
Hoèno.  arr.  de  Moriagne;  iso  h. 

St  -  GERMAIN  -  DE  -  MODÉON 

(Côte-d'Or),  cant .  de  Saulieu,  arr. 
de  Semur;  531  b. 

St  GERMAIN -DE-MONTGOM- 
MERY  (Calvados),  cant.  de  Liva- 
rot, arr.  de  l.isicnx;  264  b. 

St  -  GERMAIN  -  DE-  PASQUIER 

(Eure),  cant.  d  A  m  Ircv  il  le  -  la- 
Campagne,    arr.    de    I.ouviors  ; 

74  h. 

St  -  GERMAIN  DE-SALEMBRE 

(Dordogno),  cant.  de  Neuvicarr. 
de  Riberac;  76S  b. 

St-GERMAIN  DE-SALLES  (Al- 
lier), cant.  de  Chamelle,  arr.  de 
Gannat  ;  8'20  h. 

St-  GERMAIN  -  DES  -  ANGLES 
(Kure),  cant.  nord  et  arr.  d'K- 
vrenx  ;  1 19  h.  eS  des  chemins  de 
fer  de  IKure  (  l'.vreux  à  Ac- 
quigny  ). 

St  GEBMAIN-DES  BOIS  tCher), 
cant.  de  Dun-sur-Auron,  arr.  de 
Saint  -  Arnaud  -  Mont  -  Rond; 
1,119  b. 

St  GEBMAIN-DES-BOIS  (Niè- 
vre), cant.  de  Tannay,  arr.  de 
Claniecy  ;  470  b. 

St  GEBMAIN-DES  BOIS  (Saône- 
pl- Loire),  lant.  de  La  Clayette, 
arr.  de  charolles;  302  h. 

SI  ■  GERMAIN  -  DES  -  CHAMPS 

(Yonne),  eant.  de  yuaire-les- 
Tombos.  arr.  dAvallon;  LS.'.oh. 

St  GERMAIN  -  DES  ESSOURS 
(Seme-Inf. ).  cant.  de  Bucby,  arr. 
de  Rouen;  313  b. 

St- GERMAIN  -  DES  ■  FOSSÉS 
(Allier),  cant.  de  Varennes-sur- 
Allier,  arr.  de  l.apalisse,  2,122  b. 
£â  t'.-L.-M.,  H.  "f  • 

St-GBRMAIN-DES-GROIS 
(Orne),  cant.  de  Rênialard,  arr. 
de  iMortagne;  49ri  b. 

St  GERMAIN-DES-PRÉS  (Dor- 
dogne),  cant.  d'Kxcideuil,  arr. 
de  cérigueux;  i.oo.î  h. 

St-GERMAINDES-PRÉS  Loi- 
ret), cant.  de  Châteaurenard,  arr. 
de  Montargis;  1,374  b.  eâ  F.-L.- 
M.  (Sens  à  Monlargis).  [■;«;,  ■f'. 

St-GERMAIN-DES  PBÉSi .Maine- 
et-Loire),  cant.  de  Saint-Ceorges- 
sur- Loire,  arr.  d'.Angers;  i,406b. 

st  GERMAIN  DES  PRÉS.Taru), 

cant.  de  Puylaurens,  arr.  de  La- 
vaur;  8SS  h. 

St  -  GERMAIN  -  DES  -  RIVES 
(Saône-et-l.oire)  ,  cant.  de  Di- 
goin,  arr.  de  Cbarolles;  296  h. 

St  GERMAIN-D  ESTEUIL  (Gi- 
ronde),  cant.  et  arr.  de  Les- 
parre;  1,432  h.  fâ  du  chemin  de 
fer  du  Médoc,  ^. 

St-GEBMAIN-DES  VAUX  jMan- 
che),  cant.  de  Heaumont,  arr.  de 
Cherbourg;  583  b. 

St  -  GERMAIN  -  D'ÉTABLES 
(Seine-Int.),cant.  de  Longneviile, 
arr.  de  Dieppe;  235  h. 

St  -  GERMAIN  -  DE  -  TALLE- 

VENDE  (Calvados},  cant.  et  arr. 
de  Vire;  2  570  b. 

St-GERMAIN  -  DE  -  TOURNE- 
BUT  (Manchei,  cant.  de  Monte- 
bourg,  arr.  de  Valognesj  634  b. 


Et  -  GERMAIN  -  OE  -  VARRE 

VILLE  (.Manche),  cant.  de  Sainie- 
Mère-Eglise,  arr.  de  Valognes , 
274  h. 

St-GERMAIN-DE-VIBRAC  (Cba 
renie-Inf.),  cant  d'.^rcbiac,  arr. 
de  Jonzac;  417  h. 

StrGEBMAIN-DU  BOIS  (Saône- 
et-Loire),  ch.-l.  de  cant.,  arr.  de 
l.ouhans;  2,7S2  h.  iM  P-L.-M. 
(Dijon  à  Saint-Amour),  S),  t"- 

St  -GEBMAIN  -  DU  -  CORBÉIS 
(Orne),  cani.  ouest  et  arr.  d'.v- 
Icnçon  ;  669  h. 

St-GERMAIN  -  DU  -  CRIOULT 
(Calvados),  cant.  de  Condé-sur- 
Noireau,  arr.  de  Vire;  1.223  b. 

St-GEBMAIN-DU-PERT  (Cal- 
\  ados),  cant.  d'Isigny,  arr.  de 
Baveux  ;  247  h. 

St-GERMAIN-DU-FINEL     (Ille- 

ct-Vilaine),  cant.  d  Argentré.arr. 
do  Vitré;  892  h.  e3  O.  (Vitré  à 
Martigné). 

St-GERMAINDU  PLAIN(Saone- 
ei-Loire),  ch.-l.  de  cant.,  arr.  de 
Chalon-sur-Saône;  1,644  h.  i^ 
R.-L.-M.,  Kl.  <f . 

St-GERMAIN- DU -PUCH  (Gi- 
ronde), cant.  de  Branne,  arr.  de 
Libourne:  1.133  b.  [x]. 

St-GERMAIN-DU-PUY  (Cher) , 
cant.  des  Aix-ilAngillon,  arr.  de 
Bourges;  914  h. 

St-GEBMAIN-DU-SEUDBE(Cha- 
rcnlo-lnf.),  cant.  de  Saint-Genis, 
arr.  de  Jonzac;  741  b. 

St-GEBM  AIN-DU-TEIL(  I  .ozère), 
ch.-l.  de  cant.,  arr.    de  Marve- 

jols;  1,423  h.  [ij.  tf. 

St-GERMAlN-DU-VAL(Sarthe), 

cant.  et  arr.  de  La  lli  che;  955  h. 

St-GERM  AIN-EN-COGLÈS 

(Ule-ci-Vilame),  cant.  de  Saint- 
Briee-en-Cottlès ,  arr.  de  Kou- 
gères;  2,646  h.  aâ  O.  (Vitré  à 
l'ougères,  Ponlorbon  et  Moi- 
drey),  ^. 

St-GERMAIN-EN-LAYE  (Seine- 
ei-oise),  ch.-l.  de  cant..  arr.  de 
Versailles;  15,790  h.  ^-3  O.  (Pa- 
ris à  Saint.Germaiu;  et  Grande- 
Ceinture,  S.  T^. 

St-GERMAIN  -  EN-MONTAGNE 
(Jura),  cant.  de  Cliauipagnole, 
aiT.  de  Poli::ny  ;  292  h. 

St-GERMAIN-ET-MONS     (Dor- 

dogue),  cant.  et  arr.  de  Berge- 
r.ic;  594  b. 

St-GERMAIN  -  LA  -  BLANCHE- 
HERBE  (Calvados),  cant.  ouest 
et  arr.  de  Caen:  24u  h. 

St-CERMAIN-LA  -  CAMPAGNE 

(Eure),  cant.  de  Tliiberville,  arr. 
de  liernay;  1.078  h.  S. 

St  -GEBMAIN-LA-GATINE 
(  Eure-et-Loir  )  ,  cant.  nord  et 
arr.  de  Chartres;  112  b. 

St  -  GEBMAIN  -  L  AIGUILLER 
(Vendée),  cant.  de  La  châtaigne- 
raie, arr.  de  Eontenay  le-Comtc  ; 
1,984  h. 

St-GERMAIN-LA  -  MONTAGNE 
(Loire),  cant.  de  Belmont,  arr. 
de  Roanne;  1.007  h. 

St-GERMAIN-LANGOT  (Calva- 
d-is),  cant.  nord  et  arr.  de  Fa- 
laise; 511  b. 

St  -  GERMAIN  -  LA  -  POTERIE 
(Oise),  cant.  d'Auneuil,  arr.  de 
Beauvais;  325  h. 

St-GERMAIN-LA-PBADE    (H.- 

Loire),  cant.  sud-est  et  arr.  du 
Puy;  2,611  b. 

St  GERMAIN-LAVAL  (Loire), 
ch.-l,  de  cant.,  arr.  de  Roanne; 
2,ii5h.  la. 

St-GERMAIN-LAVAL  (  Seine- 
el-Marne),  cant.  de  Montereau- 
faiit-Yonne,  arr.  de  Kontaine- 
Ijleau;  571  h. 

St-GERMAIN-LA-VILLE 
(Marne)',  cant.  de  Marson,  arr. 
de  Chàlons-sur-Marne  ;  475  h. 

St-GERMAIN-LAVOLPS  (1  or- 
rèze),  cant.  de  Sornac,  arr.  d'Us- 

scl;  590  b. 

St-GERMAIN-LAXIS  (Seineet- 
.Marne),  cant.  nord  et  arr.  de  Me- 
Un;  195  h. 


St  GEBMAIN  LE- FOUILLOUX 
..Mayenne),  cant.  ouest  et  arr.  de 
Laval:  942  b. 

St  -  GERMAIN  -  LE  -  GAILLARD 
(Eure-et-Loir),  cant.  de  Cour- 
ville,  arr.  de  Chartres;  306  h. 

St  -  GERMAIN  -  LE  -  GAILLARD 
(Manche),  cant.  des  Pieux,  arr. 
de  Cherbourg;  7G7  h. 

St-GERMAIN-LE-GUILLAUME 

(Mayenne),  cant.  de  Chailland, 
arr.  de  Laval  ;  898  h. 

St  GERMAIN-LEMBRON  (Puy- 
de-Dôme),  ch.-l.  de  cant.,  arr. 
d'Issoire;  2,097  h.  ^,  t"- 

St  -  GERMAIN  -  LE  -  PRINÇAY 
(Vendée),  cant.  de  l'hantonnay, 
arr. del.aRoche-sur-Yon  ;  1,261  h. 

St  -  GERMAIN  -  LE  -  ROCHEUX 
(Côte-d'Or),  cant.  d'Aignay-le- 
Duc,  arr.  de  Chàtillon-sur-Seine; 
281  b. 

St  -  GERMAIN  -  LÈS  -  ARLAY 
(Jura),  cant.  de  Vdteur,  arr.  de 
Lonsie-Saiinier;  446  h. 

St-GERMAIN  -  LÈS  -  ARPAJON 
(Seine-et-oise),  cant.  d'Arpajon, 
arr.  de  Corbeil  ;  602  h. 

St-GERMAIN  LES  BELLES  (H.- 
Vienne), ch.-l,  de  cane,  arr.de 
Saint-Yrieix:  2.178  h.  S,  ^. 

St-GERMAIN-  LÈS-BUXY 

[Saônc-et-l.oire:,  cant.  do  Buxy, 
arr.  de  ch:ilon-sur-Saône  ;  4115  li. 

St  -  GERMAIN  -  LÈS-  CORBEIL 

(Seine-et-oise),  cant.  et  arr.  de 
Corbeil;  544  h. 

St  -  GERMAIN  -  LÈS  -  COUILLY 
(Seine-el-.Marne),  cant.  de  Crecy- 
en-Brie,  arr.  de  .Meaux;  480  h. 

St  GERMAIN-LES-PAROISSES 

(Ain),  cant.  et  arr.  de  Belley  ; 
681  h. 

St  -  GERMAIN  -  L'ESPINASSE 
(Loire),  cani.  de  Sami-llaon-le- 
chdtel,  arr.  de  Kuanne;  956  h. 
£-3  P.-L.-M.  (pans  .a  Lyon  par  le 
Bourbonnais),  g],  ^. 

St-GERMAIN -LÊSSENAILLY 
(Côte-d'Or),  cant.  de  Montbard, 
arr.  de  Semur;  152  b. 

St-GERMAIN  •  LES-VERGNES 

(Corrèze),  cant.  nord  et  arr.  de 
Tulle;  1,232  h. 

St-GERMAIN-LE-VASSON  (Cal 
^ados),  cant.  de  BrettevillH-sur- 
Laize,  arr.  de  Falaise;  417  h. 

S^GERMAIN•LE  VIEUX(Orne), 
cant.  de  courtomer,  arr.  d'Alen- 
l'On;  139  h. 

St-GERMAIN-L'HERM  (Puy-de- 
Dôme),  eh.-l.  de  cant.,  arr.  d  Am- 
bert;  1,790  h.  a,  <f. 

St-GERMAINMONT  (  Ardennes), 
cant.  d'Asfcld,  arr.  de  Keihel; 
957  h.  E3,  'f. 

St-GERMAIN-SOURCE-SEINE 
(Côte-dor),  cant.  de  Flavigny, 
arr.  de  Semur,  96  h. 

St-GERMAIN  -  SOUS  -  CAILLY 
(Some-lnf.),  cant.  de  Cléres,  arr. 
de  Rouen;  176  h. 

St-GER  MAIN-SOUS-DOUE 
(Seine-et-.Marne^  cant.  de  Rebais, 
;irr.  de  Coulotnmiers;  382  h. 

St-GERM  AIN -SUR- A  VRE 
tKure),  cant.  de  Nonancourt,  arr. 
d'Evreux;  556  b.  a=3  ().,  ^. 

St-GERMAIN-SUR-AY  (Man- 
che), cant.  de  Lessay,  arr.  de 
Coutances;  607  b. 

St  -  GERMAIN  -  SUR  -  BRESLE 

(Somme),  cant.  ù'Hornoy,  arr. 
d'Amiens;  176  h. 

St  -  GERMAIN  -  SUR  -  EAULNE 

(Seine-lnf.),  cant.  et  arr.  de  Neuf- 
cliàtel;  222  h. 

St-GERMAIN  SUR-ÉCOLE 
(Seine-et-Marne),  cant.  sud  et 
arr.  de  Melun;  169  h. 

St-GEBMAIN-SURILLE     (Ule- 

et-Vilaine),  cant.  de  Saint-.\ubin- 
d'.\ubigné,arr.  de  Rennes;  606  h. 
r3  o.  (Paris  à  Saint-.Malo-Saint- 
iiervani,  ^. 

StI- GERMAIN-SUR-  LA  R- 
BRESLE  (Rhône),  cant.  de  L'Ar- 
bresie,  arr.  do  Lyon:  95e  h. 

St-GERM  A IN-SUB-RE  NON 


(Ain),  cant.  de  Villars,  arr.  de 
Trévoux;  307  h. 

St  GERMAIN-SUR-RBÔNE  (H.- 
Savoie), cant.  de  Seyssel,  arr.  de 
Saint-Julien;  375  h. 

St-GERMAIN-SUR-SÈVES(Man- 
cbe),  cant.  de  Périers,  arr.  de 
Coutances;  466  h. 

St-GERMAIN-SUR-VIENNE  (In 

dre-et-l.oire),  cant.  et  arr.  de 
Chinon;  616  h. 

St-GERMAIN-VILLAGE  (Eure), 
cant.  et  arr.  de  Pont-Audemer; 
804  b. 

St  GERMÉ  (Gers),  cant.  de  Ris- 
cle,  arr.  de  Mirande:  445  h.  ^ 
M.,  g),  'f. 

St-GERMER  (Oise),  cant.  du 
Coudray-Saint-Germer,  arr.  de 
Beauvais;  1,119  h.  sa  N.  (Beau- 
vais au  Tréport),  (S). 

St-GERMIER  (11. -Garonne), 
cant.ttarr.  deVillefranche;  145  h. 

St-GEBMIER  (Gers),  cant.  de 
Cologne,  arr.  de  Lomlîez;  226  h. 

St  GERMIER  (Deux-Sèvres), 
cant.  de  Ménigoute,  arr.  de  Par- 
thenay  ;  643  h. 

St-GERMIER  (Tarn),  cant.  de 
Roquecouibe,  arr.  de  Castres; 
184  h. 

St-GÉRON  (H.-Loire),  cant.  et 
arr.  de  Brioude;  326  h. 

St-GÉRONS  (Cantal),  cant.  de 
l.aroquebrou ,  arr.  d'Aurillac; 
506  h. 

St-GERVAIS  (Charente),  cant. 
et  arr.  de  RuCfec;  629  h. 

St-GERVAIS  (Drônie!,  cant.  de 
.Marsanne,  arr.  de  Wontelimar; 
810  b. 

St-GERVAIS  (Gard),  cant.  do 
Bagnols,  arr.  d'Uzès;  614  h. 

St-GERVAIS  (Gironde),  cant. 
de  Saiat-André--de-Cubzac,  arr. 
de  Bordeaux  ;  783  h. 

St-GERVAlS(Hérault),  ch.-l.  do 
cant., arr. de  Béziers;  2,o69  b.  (3. 

St-GERVAIS  (Isère),  cant.  de 
Vinay,  arr.  de  Saint^.Marcellin  ; 
432  h. 

St-GERVAIS  (Loir-et-Cher), 
cant.  ouest  et  arr.  de  Blois  ;  560  h. 

St-GERVAIS  (Puy-de-Dôme), 
ch.-l.  de  cant.,  arr.  de  Riom  ; 
2,398  h.  Kl.  ^. 

St  ■  GERVAIS  (Seine  -  et  -  Oise), 
cant.  de  Magny-en-Ve.'îm,  arr.  de 
Mantes;  648  h. 

St  GERVAIS  (Vendée),  cant. 
de  Beauvoir,  arr.  des  Sables- 
d'Olonne;  1,901  h.  K. 

St-GERVAIS  (Vienne),  cant. 
de  Leigno-sur-Lsscau,  arr.  de 
Cbâtellerault;  1.380  h.  g!,  t". 

St  -  GERVAIS  -  DES  -  SABLONS 
(Orne),  cant.  de  Trun,  ar.  d'Ar- 
gentan ;  339  h. 

St-GERVAIS  DE  VIC  (Sarlhe), 
cant.  et  arr.  de  Saint  talais; 
542  h.  ta  Et.  i.'Saint-calais  à  Pont- 
de-Braye  et  cbàieau-du-l.oir). 

St  -  GERVAIS  -  DU  -  PERRON 

(Orne),  cant.  de  Sees,  arr.  d'A- 
Icnçon;  380  h. 

St  GERVAIS-EN-BELIN  (  Sar- 
llie),  cant.  d'Fcommoy,  arr.  du 
Mans;  633  h.  ^. 

St  -  GERVAIS-  EN  -VALLIÈBE 

(Saône-et-l^oire',  cant.  de  Ver- 
dun-sur-le-Doubs,  arr.  de  Cbàlou- 
sur-Saône;  655  h. 

St-GERVAIS-LES-BAINS  (IL- 
Savoie),  cli.-l.  de  caui.,  arr.  de 
IJonneville;  1,976  b.  [3.  ^. 

St-GERVAIS-SOUS-MEYMONT 

(l'uy-de-Dôme),  cant.  dollier- 
g.ies,  arr.  d'Ambert;  1,211  b. 

St-GERVAIS  -  SUR  -  COUCHES 
(.saône-et-Loire),  cant.  d'Kpinac, 
arr.  d'Autun  ;  893  h. 

stGERVASY  (Gard),  cant.  de 
Marguerities,  arr.  de  Nîmes; 
385  h.  e3  P.-L.-M.,  tf. 

St-GERVAZY  (Puy-de-Dôme), 
cant.  de  Sain t-Germain-Lembron, 
arr.  d'Issoire  :  613  b. 

St-GÉRY  (Dordogne),  cant.  de 
I.aforce,  arr.  de  Bergerac  ;  389  h. 
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St-GÉRY  (I.ot),  ch.-l.  do  cant., 
arr.  de  cabors  ;  819  h.  C3- 

St  GEYRAC  (L>ordnj;iie),  cant. 
de  Saini-Picrre-deCliijjnac,  arr. 
de  Péri.ciienx:  6f)l  li. 

st  GIBRIEN  (Marne),  cant.  et 
arr.  df  (;li;ilnns-siir-Marne:  loi  h. 

St-GILDAS  (Côtes-du-Nord), 
cant.  de  Qiiintin,  arr.  de  Sainl- 
Brieuc;  G82  li. 

St-GILDAS  (Morbihani,  cant. 
de  Sarzeau ,  arr.  de  Vannes  ; 
1,327  h. 

St-GILDAS  DES-BOIS  (  Loirc- 
Inf.i.ch.  1.  de  cant,,  arr.  de  Sainl- 
Nazaire;  2,502  h.  sa  Or.  (Nan- 
tes, Savenay  et  Landcrneau;. 
El,  T". 

St-GILLES  (Gard),  ch.-l.  de 
cant.,  arr.  de  Nîmes;  5,208  h.  ë^ 
P.-I,.-M.,  S.  ^. 

St-GILLES  (lUe-et-Vilaine), 
cant.  de  Mordelles,  arr.  de  Ren- 
nes ;  1.639  h. 

St -GILLES  (Indre),  cant.  do 
Saint-Bonoit-dLi-Sault,  arr.  du 
Blanc  :  su  h. 

St-GILLES  (Manche),  cant.  de 
Warijrny.  arr.  de  Saint  I.ô;  574  h. 

St-GILLES  (Marne),  cant.  do 
Fisnies,  arr.  de  Reims:  3io  h. 

St-GILLES  (Saône- et -I.oire\ 
cant.  de  (Jhagny,  arr.  de  Chalon- 
sur-Saône  ;  646"  h. 

St-GILLES-DE-CRÉTOT  (Soine- 
Inf.\  cant.  de  f  audebec  en-Caux, 
arr.  d'Yvetot;  317  h. 

St-GILLBS-DE  LA-NEUVILLE 
(Seine-Inf.),  cant.  de  Saint-Ko- 
main-de-Colbosc,  arr.  du  Havre  ; 
581  h. 

St-GILLCSDES-MARAIS 
(Orne),  cant.  et  arr.  de  Uomfront; 
299  h. 

St-GILLES- DU  MENÉ  (Côtes- 
du-Noid),  cant.  do  coUinée,  arr. 
de  Loudéac;  706  h. 

St-GILLES-LES-BOIS  (Côtes- 
du-Nord),  cant.  de  Pontrieux,arr. 
de  Guingamp;  924  b. 

St-OILLES-LES-FORÊTS  (H.- 
Vienne), cant.  de  Châteauneuf, 
arr.  de  Limoges,  265  h. 

St  GILLES-PLIGEAUX  (Côtcs- 
du-N'ord),  cant.  de  Saint  Nicolas- 
du  Pélem,  arr.  de  Guingamp; 
1,221  h.  13. 

St  GILLES-SUR-VIE  (Vendée), 
ch.-l.  de  cant.,  arr.  des  Sables- 
d'Olonne;  1,530  h.  Port,  ch.-l.  de 
quartier  maritime.  îQ  Kt.  (Nan- 
tes à  Saint-Gilles-Croix  de-Vie), 

St  -  GILLES  -VIEUX-MARCHÉ 

(Côtes-du-Nord),  cant.  de  Miir, 
arr.  de  Loudcac,  998  h. 

St-GINEIS-EN  COIRON  (Ardé- 
che),  cant.  do  Villencuve-de-Berg , 
arr.  de  Privas,  373  b. 

St-GINGOLPH  (H. -Savoie', 
cant.  d'Evian-les-Bains,  arr.  de 
Thonon;  670  b.  [S]. 

Sn  GIOVANNI  (Corse),  cant.  de 
San-Xicolao,  arr.  deSastia:  545  h. 

St  GIROD  (Savoie),  cant.  d'Al- 
bens,  arr.  de  Cbanibéry;  501  h. 

St-GIRONS  (Ariège),  cb.-l. 
d'arr.  ;  5,191  h.  g^  M.  (Boussens 
à  Saint-Girons',  i^,  ^. 

St-GIRONS  (Gironde),  cant.  de 
Saint-Savin,  arr.de  Biave;968h. 

St  GIRONS  (B.-Pyréno'os),  cant. 
et  arr.  d'onhez;  230  h. 

Sn-GIULIANO  iCorse),cant  .de 
Ccrvione,  arr.  de  Bastia;  255  b. 

St-GLADIE-ARRIVE-MUNEIN 
(B. -Pyrénées),  cant.  de  Sauve- 
terre,  arr.  d'Orlhez;  400  h. 

St-GLEN  (Côtes  du-Nord),  cant. 
de  Monconlour.  arr.  de  Saini- 
Brieuc;  821  h.  El- 

St-GOAZEC  (b'inistèrel,  cant. 
de  Châteauneuf,  arr.  de  Chà- 
teaulin;  1,362  h. 

St-GOBAIN  (Aisne),  cant.  de 
La  Kêre,  arr.  de  Laon;  2,120  h. 
^N.,  [g],  t". 

st-GOBERT  (.\isne),  cant.  de 
Sains,  arr.  de  Vervius  ;  763  b. 
tM  N.,  Kl,  -f. 


St-GOIN  (B. -Pyrénées),  cant. 
nue^t  et  arr.  d'illoron-Sainte- 
Marie  ;  265  h. 

st  GONDON  (Loiret),  cant.  et 
arr.  de  Gien  ;  1.056  h. 

st-GONDRAN  (Ille-et-Vilaine), 
cant.  de  Hedé,  arr.  de  Rennes; 
3'.4  h. 

St-GONLAY  (Ille-et-Vilaine), 
cant.  et  arr.  de  Montfort;  608  h. 

St  GONNERY  (Morbihan), cant. 
et  arr.  de  l'ontivv;  C17  b. 

St-GOR  (l.ande's),  cant.  de  Ro- 
quefort, arr.  de  Mont-de-Marsan; 
505  h. 

St-GORGON  (Doubs\  cant.  de 
Montbenoît,  arr.  de  Pontarlier; 
293  h.  S. 

St  GORGON  (Morbihan),  cant. 
d'Allaire,  arr.  de  Vannes;  362  h. 

St-GORGON  (Vosges),  cant.  de 
Haniborvillers,  arr.  d'Épinal; 
178  h. 

St  GOUÉNO  (Côtes-du-Nord), 
cant.  de  LoUinée,  arr.  de  Lou- 
déac; 1,558  h. 

St-GOURGON  (Loir-et-Cher), 
cant.  de  Saint-.\mand,  arr.  de 
Vendôme;  259  h. 

St  GOURSON  (Charente), cant. 
et  arr.  de  RufToc;  542  h. 

St-GOUSSAUD  (Creuse),  cant. 
de  Bénévcnt-l'Abbaye,  arr.  de 
Bourganeuf;  1,058  b. 

St  GOUVRY  (Morbihan),  cant. 
de  Kolian,  arr.  de  Ploérniel; 
216  h. 

St-GRATIEN  (Seino-ct-Oise), 
cant.  de  ûlontmorency,  arr.  de 
Pontoise;  1,327  h.  'f  (par  En- 
ghien). 

St-GRATIEN  (Somme),  cant. 
deVillers-Bocage, arr.  d'Amiens; 
517  h. 

St-GRATIEN-SAVIGNY  (  Niè- 
vre), cant.  de  Fours,  arr.  de  jNe- 
vers  ;  314  h. 

st-GRAVÉ  (Morbihan),  cant. 
de  Rochetort,  arr.  de  Vannes; 
966  h. 

st  GRÉGOIRE  (Ille-et-Vilaine), 
cant.  nord-estetarr.de  Rennes; 


91  h. 


St-GRÉGOIRE  (Tarn),  cant.  de 
Valderiès,  arr.  d'.-Vlbi;  520  h. 

St-GRÉGOIRE  -  D  ARDENNES 
(Charenie-lnf.),  cant.  de  saint- 
Genis,  arr.  de  Jonzac;  242  h. 

St-GRÉGOIRE  -  DU  -  VIÈVRE 
(Eure),  cant.  do  Saint-Gcorges- 
du-Viêvre,  arr.  de  Pont-.\ude- 
mer;  50S  h. 

St-GRIÉDE  (Gers),  cant.  de 
Nogaro,  arr.  de  Condom  ;  235  b. 

St-GROUX  (Charente),  cant.  de 
Mansle,  arr.  de  RuITec;  222  b. 

St-GUEN  (Cùtes-du-Nord),cant 
de  .Miir,  arr.de  Loudéac;  1,02s  h. 

St-GUILHEM-LE-DÉSERT  (Hé- 
rault', cant.  d'.-\niane,  arr.  de 
Montpellier;  765  h. 

St-GUILLAUME  (Isère),  cant. 
de  Monestier  de-Clermont,  arr. 
de  Grenoble  ;  405  b 

St-GUINOUX  (llle-et-Vilaine), 
cant.  de  Châteauneuf,  arr.  de 
Saint-Malo;  909  h. 

StGUIRAUD  (Hérault),  cant. 
deGignacarr.  do  Lodève;  139  h. 

St-GUYOMARD  (  Morbilian  ) , 
cant.de  Malestroit,  arr.  de  Ploér- 
mel;  831  h. 

St-HAON  (H.-Loirc),  cant.  de 
Pradelles,  arr.  du   Puy;  1,426  b. 

St-HAON-LE-CHÂTEL   (Loire), 

ch.-l.  de  cant.,  arr.  de  Roanne  ; 
696  h.  S,  ^. 

St-HAON-LE-VIEUX    (  LoirC  ), 

cant.  de  Saint- Haon-le-Châtel, 
arr.  de  Roanne;  1.006  h. 

St-HÉAND  (Loire),  cb.-l.  de 
cant.,  arr.  de  Saint-Étienne  ; 
2,803  h.  ^,  'f. 

St-HÉLEN  (Côtes-du-Nord), 
cant.  est  etarr.  deDinan;  1,529 h. 

Ste-HËLÊNE  (Gironde',  cant. 
de  Castelnau,  arr.  de  Bordeaux; 
954  h. 

Ste-HÉLÈNE  (Lozère),  cant. du 
Blevmard,  arr.  de  Mende;  161  h. 


Ste-HÉLÈNE  (Saônc-et-Loire), 
cant.  de  l;uxy,  arr.  do  Chalon- 
sur-Saône;  586  h. 

Ste-HÉLÈNE  (Vosges),  cant.  de 
Bruyères,  arr.    d'Épinal  ;  649  h. 

Ste  -  HÉLÈNE  -  BONDEVILLG 
(Seine-Inf.),  cant.  Je  Valmont, 
arr.  d'Yvetot  ;  72-2  b. 

Ste  HÉLÈNE  DES-MILLIÈRES 
(Savoie),  cant.  de  Grésy-sur- 
Isèrc,  arr.  d'Albertville;  1,237  h. 

Ste  HÉLÈNE-DU-LAC  (Savoie), 
cant.  de  Montmélian,  arr.  de 
Chambéry;  772  h.  tS  P.-I..-M. 
(Valence,  Grenoble  et  chambéry), 

St-HÉLIER  (Côte-d'Or),  cant. 
de  Vitioaux.arr.  de  Semur;  74  h. 

St  HELLIER  (Seine-Inf.),  cant. 
de  Bellencombre,  arr.de  Dieppe; 
546  h. 

St  HERBLAIN  (Loire-Inf.),  ee 
cant.  et  arr.  do  Nantes;  2,569  h. 

St-HERBLON (Loire-Inf.),  cant. 
et  arr.  d'.\ncenis;  2,926  h. 

St-HÉRENT  (Puy-de-Uôme), 
cant.  d'Ardes,  arr.  d'Issoire; 
323  h. 

Ste-HERMINE  (Vendée),  ch.-l. 
de  cant  ,  arr.  de  Fontenay-le- 
Comte;  1,809  h.  Kl,  'f- 

St-HERNIN  (Finistère),  cant. 
de  Carhaix,  arr.  do  Chitcaulin  ; 
1,312  b. 

St-HERVÉ  (Côtes-du-Nord), 
cant.  d'Uzel,  arr.  de  Loudéac; 
83G  h. 

St-HILAIRE  (Allier),  cant.  de 
Bourbon  l'Archarabault,  arr.  de 
Moulins;  996  h. 

St  HILAIRE  (Aube),  cant.  de 
RomiUy-sur-Seine,  arr.  de  No- 
gent-sur-Seine;  349  h. 

St-HILAIRE  (Aude),  ch.-l.  de 
cant.,  arr.  de  Limoux;  1,000  h. 
El,  t". 

St-HILAIRE  (Charente),  cant. 
et  arr.  de  Barbezieux  ;  421  h. 

St  BILAIRE  ( Charente -Inf.), 
ch.-l.  de  cant.,  arr.  de  Saint- 
Jean-d'Angély;  1,240  h.   Kl,  ^. 

St  HILAIRE  (Doubs),  cant.  de 
Roulans,  arr.  de  Baume -les- 
Uames;   143  h. 

St-HILAIRE  (  1 1  .-Garonne) ,  cant. 
et  arr.  de  .Muret;  274  h. 

St-HILAIRE  (Hérault),  cant.  de 
Casiries,  arr.  de  Montpellier-, 
163  h. 

St-HILAIRE  (Indre),  cant.  de 
Bélàtre,  arr.  du  Blanc;   1,009  h. 

St-HILAIRE  (Isère),  cant.  du 
Touvet,  arr.  de  Grenoble  ;  395  h. 

St-HILAIRE  (Loire',  cant.  de 
Charlieu,  arr.  do  Roanne;  900  h. 

St-HILAIRE  (H.-Loire),  cant. 
d'.Auzon,  arr.  de  Brioude  ;  752  h. 

St-HILAIRE  (Lot),  cant.  de  l.a- 
tronquiére,  arr.  de  Figeac;  670  h. 

St-HILAIRE  (Lot-et-Garonne), 
I"  cant.  et  arr.  d'Agen;  827  h. 
^  M.  (Bordraux  à  Cette). 

St-HIL.'^IRE  (Meuse),  cant.  de 
Fresues-en-\Voëvre,  arr.  de  Ver- 
dun-sur-Meuse ;  207  h. 

St-HILAIRE  (Nord),  cant.  nord 
et  arr.  d'Avesnes;  925  h. 

St-HILAIRE  (Nord),  cant.  de 
Carniores,  arr.  do  Cambrai  ; 
2.277  h. 

st  HILAIRE  (Puy-de-Dôme), 
cant.  de  Pionsat,  arr.  de  Riom  ; 
990  h. 

St-HILAIRE  (Seine-et-Oise), 
cant.  et  arr.  d'Étauipes;  173  h. 

St  -  HILAIRE  -  AU  -  TEMPLE 
(Marne),  cant.  de  Suippes,  arr. 
de  chàlons-sur-.Marne);  191  h. 
Eâ  E. 

St- HILAIRE -BONNEVAL  (H.- 
Vienne), cant.  de  Pierrebuffière, 
arr.  de  Limoges;  852  h. 

St  HILAIRE-COTTES  (PaS-do- 

Calais),  cant.  de  Norront-Fontes, 
arr.  de  Bothuno;  800  h. 

St-HILAIRE-CUSSON  LA-VAL- 
MITTE  (Loire),  cant.  de  Saint- 


Connet-lc-Cbàteau,  arr.  de  Mont- 
brison  ;  956  h. 

St-HILAIRE  DE-BRENS  (Isère), 
cant.  de  Crcmieu,  arr.  de  La 
Tour-du-Pin;  405  h.  0.3  du  che- 
min de  fer  de  l'K.  de  I.yun. 

St -HILAIRE- DE -BRCTHM  AS 
(Gard',  cant.  est  et  arr.  d'Alais  ; 
926  h.  t3  P.-L.-M.  (Paris,  cler- 
inont  et  Nimes). 

St  -  HILAIRE  -  DE  -  BRIOUZE 
(Orne),  cant.  do  Briouze,  arr. 
d'.\rgentan;  675  h. 

St  -  HILAIRE  -  DE  -  CHALÉONS 
(Loire-Inf.),  cant.  de  Bourgneul, 
arr.  de  Painibœuf;  i,54S  h.  sa 
Et.  (Nantes  il  Pornic),  ^. 

St-HILAIRE  DE-COURT  (Cher), 
cant.  de  Vierzon,  arr.  de  Bourges  ; 
302  h. 

st  -  HILAIRE  -  DE  -  GONDILLY 
(Cher),  cant.  de  Nérondes,  arr. 
de  Saint- Amand- Mont- Rond  ; 
712  h. 

St  -  HILAIRE  -  DE  ^  LA  -  CÔTE 
(Isère),  cant.  de  La  Côte-Saint- 
André,  arr.  de  La  Tour-du-Pin; 
1,119  h. 

St-HILAIRE  -  DE-LA-NOAILLE 
(Gironde),  cant.  et  arr.  de  La 
Réolc;  363  11. 

St-HILAIRE -DE -LA  VIT  (Lo- 
zère), cant.  de  Saint-Germain-de- 
Calborte,  arr.  de  Florac  ;  357  h. 

St-HILAIRE  DE-LIERRU  (Sar- 
the),  cant.  de  Tutté,  arr.  de  Ma- 
mers  ;  235  b. 

St-HILAIRE-DE-LOULAY  (Ven- 
dée), cant.  de  Montaigu,  arr.  de 
La  Roche-sur- Y'on;  2,220  b. 

St-HILAIRE  -  DE  -  MORTAGNE 
(Vendée),  cant.  de  Morlagne,  arr. 
de  La  Roche-sur-Yon;  711  h. 

St-HILAIRE -DE -RIEZ  (Ven- 
dée), cant.  de  saint-Gilles-sur- 
Vie,  arr.  dos  Sables-d'Olonne  ; 
2,580  h.  eS  Kt.  (Nantes  à  Saint- 
Gilles-Croix-de-Vie),  'f. 

St  -  HILAIRE  -  DES  -  LANDES 
(Ille-et-Vilaine),  cant.  de  Saint- 
Brice-en-Coglès,  arr.  de  Fou- 
gères; 1,690  h. 

St  ■  HILAIRE  -  DES  -  LANDES 
(Mayenne),  cant.  de  ChaiUand, 
arr.  de  Laval  ;  1.456  h. 

St-HILAIRE-DES-LOGES  (Ven- 
dée), ch.-l.  de  cant.,  arr.  de  Fon- 
tenay-le-Comte;  2,518  h.  K.  T". 

St-HILAIRE-D  ESTISSAC  (Dor- 
dogne),  cant.  de  Villamblard,  arr. 
de  Bergerac;  294  h. 

St-  HILAIRE  -  DE  -  TALMONT 
(Vendée),  cant.  de  Talmont.  arr. 
des  Sables-d'Olonne;  2,734  h. 

St-HILAIRE-DE-VOOST  (Ven- 
dée), cant.  de  La  Châtaigneraie, 
arr.  de  Fontenay  -  le  -  Comte  ; 
1,202  b. 

St-HILAIRE-D'OZILHAN 
(Gard),  cant.  de  Remoulins,  arr. 
d'Uzès;  602  h. 

St-HILAIRE -DU -BOIS  (l.ha- 
rente-Inf.),  cant.  de  Mirambcau, 
arr.  de  Jonzac;  228  h. 

St-HILAIBE-DU-BOIS  (Gi- 
ronde), cant.  de  Sauveterre,  arr. 
de  La  Réole;  162  h. 

St-HILAIRE  DUBOIS  (Loire- 
Int.),  cant.  de  clisson,  arr.  de 
Nantes;  1,282  h. 

St-HILAIRE  DU-BOIS  (Maine- 
ct-Loire),  cant.  de  Vihiers,  arr. 
de  Saunuir;  1.325  li. 

St-HILAIRE -DU -BOIS  (Ven- 
dée), cant.  de  Saintc-llermiue, 
arr.  do  Kontonay-le  Comte  ;  772  h. 

St-HILAIRE-DU  -  HARCOUËT 
(.Manche),  ch.-l.  de  cant..  arr.  de 
Mortain;  3,835  h.  [3.  T"- 

St  -  HILAIRE  -  DU  -  ROSIER 
(Isère),  cant.  et  arr.  de  Saint- 
Marcollin;  922  h.  Eâ  P.-L.-M. 

St  -  HILAIRE  -  EN  -  LIGNIÈRES 
(Cher),  cant.  de  Lignières,  arr. 
de  Saint  -  .\mand  -  Mont  -  Rond  ; 
1,941  h. 

St  -  HILAIRE  -  EN  -  MORVAND 
(Nièvre),  cant.  et  arr.  de  Chi- 
toau-Chinon;  638  h. 

St  -  HILAIRE  -  FOISSAC    (Cof- 


France  illustrée.  —  iS5a 


Dictionnaire  des  Communes.  27. 


210 


LA   FRANCE    ILLUSTRÉE 


rèze),  cant.  de  Lapleau,  arr.  do 
Tulle;  1,039  b. 

St-HILAIRE  FONTAINE  (Niè- 
vre), cant.  dû  Fours,  arr.  de  Nc- 
vers  :  sos  h. 

St-HILAIBE-LACROIX  (Puy- 
de-Dôme),  cant.  do  Coiiibionde, 
arr.  de  Riom;  901  h. 

St-HILAIRE-LA  FORÊT  (Ven- 
dée), cant.  de  Talmont,  arr.  des 
Sables-d'Olonne;  492  h. 

St  -  HILAIRC  -  LA  -  GÉRARD 
(Orne),  cant.  de  Sées,  arr.  d'Alen- 
çon;  201  h. 

St-BILAIRE  -  LA  -  GRAVELLE 
(I.oir-et-Cher),  cant.  de  Morée, 
arr.  de  Vendôme-,  "43  li. 

St-HILAIRE-LA-PALLUD  (Deux- 
Sèvres),  cant,  de  Mauzé,  arr.  do 
Niort;  2,039  h-  H. 

St  -  HILAIRE  -  LA  -  PLAINE 
(Creuse),  cant.  d'Ahun,  arr.  de 
Guèret;  r.21  U. 

Sl-HILAIRE-LASTOURS  (II.- 
Vienne),  cant.  de  Ne.\ou,  arr.  de 
Saint-Yrieix;  1.00s  h. 

St-BILAIRE-LA  TREILLE  (H.- 
Vienne), cant.  de  Magnac-Laval, 
arr.  do  Bellac;  1,120  h. 

St  -  HILAIRE  -  LE  -  CHÂTEAU 
(Creuse),  cant.  de  Pontarion, 
arr.  de  Bourganeuf;  948  h. 

St  -  HILAIRE  -  LE  -  GRAND 
(Marne),  cant.  de  Suippes,  arr.  de 
Chàlons-sur-Marnc;  560  li. 

St-BILAlRE-LE  PETIT  iMarne), 
cant.  de  Beine,  arr.  de  Kcims; 
C70  h. 

St-HILAIRE-LES- ANDRESIS 
(Loiret),  cant.  de  Courtenay,  arr. 
de  Montargis.sis  h. 

St  -  HILAIRE  -  LES  -  COURBES 
(Corrèze),cant.  de  Treignac,  arr. 
de  Tulle;  9T2  h. 

St  -  HILAIRE  -  LES  -  MONGES 
(Puy-de  Dôme),  cant.  de  l'cnlau- 
mur,  arr.  de  Kiom  ;  350  h. 

St  HILAIRE -LÈS-HORTAGNE 
(Orne),  cant.  et  arr.  do  Morlagno; 
840  h. 

St-HILAIRE-LE-VOUHIS  (Ven- 
dée), cant.  de  Chantonnay,  arr. 
de  La  Roche-sur- Yon;  1.309  h. 

St- HILAIRE -LUC  (Corréze), 
cant.  de  Neuvic,  arr.  d'Usscl; 
340  b. 

st  -  HILAIRE  -  PETIT  -  VILLE 
(Manche),  cant.  de  Carentan,  arr. 
de  Saint-Lô  ;  429  h. 

st  HILAIRE  PEYROUX  (Cor- 
réze), cant.  nord  et  arr.  de 
Tulle;  1,531  h. 

St-HILAIRE-SAINT-FLORENT 
(Maine-et-Loire),  cant.  sud  etarr. 
de  Saumur;  1,501  b.  [5. 

St-  HILAIRE  -  SAINT-  MESMIN 
(Loiret),  cant.  sud  et  arr.  d'Or- 
léans; 1,188  b. 

Et-BILAIRE-SUR  ERRE  (Orne), 
cant.  du  Theil,  arr.  de  Mortagne; 
708  h. 

St-  HILAIRE  -  SUR  -  PUISE  AUX 
(Loiret),  cant.  de  Lorris,  arr.  de 
Montargis  :  241  h. 

St-HILAIRE-SUR-RÎLE  (Orne), 
cant.  de  iMoulins-la-Marcbe,  arr. 
de  Mortagne;  374  h. 

St  -   HILAIRE  -  SUR  -  YERRE 

(Eure-et-Loir),  cant.  de  Cloyes, 
arr.  de  Chàteaudun;  605  h. 

St-HILAIRE  TAURIEUX  (Cor- 
réze), cant.  d'Argentat,  arr.  de 
Tulle;  345  h. 

St-HILARION  (Seine-et-Oise), 
cant.  et  arr.  de  Uambouillet  ; 
553  b. 

st  BILLIERS  (Seine-et-Marne), 
cant.  et  arr.  de  Provins  ;  618  h. 

St-HIPPOLYTE(.-Vveyron),cant. 
d'Entraygues ,  arr.  d'Espalion  ; 
1,945  b. 

St-HIPPOLYTE  (Cantal),  cant. 
de  Riom-ès-Montagne ,  arr.  de 
Mauriac;  C09  h. 

St-HIPPOLYTE  (Charente-Inf.), 
cant.  de  Tonnay-Charente,  arr. 
de  Rocbefort;  i,oo9  b. 

St-BIPPOLYTE  (Corréze),  cant. 
d'Egietons.  arr.  de  Tulle;  532  b. 

St-HIPPOLYTE  (Doubs),  cb.-l. 


de  cant.,  arr.  de  Montbéliard  ; 
1,177  b.  13,  T^. 

St-HIPPOLYTE  (Gironde), 
cant.  de  Castillon,  arr.  de  Li- 
tjourne;  292  h. 

St-HIPPOLYTE  (Indre  et-I,oire\ 
cant.  et  arr.  de  Loches  ;  951  h. 

St-HIPPOLYTE  (Puy-de-Dôme), 
cant.  est  et  arr.  de  Riom;  542  h. 

St  -  HIPPOLYTE  (  Pyrénées  - 
Orient.),  cant.  de  Rivesaltes,  arr. 
de  Perpignan:  1,290  h. 

St  -  HIPPOLYTE  (  Vaucluse  ) , 
cant.  nord  et  arr,  de  Carpentras; 
184  h. 

St-  HIPPOLYTE  -  DE  -  CATON 
(Gard),  caut.  de  Vézénobres,  arr. 
d'.-ilais;  184  h. 

St  -  HIPPOLYTE  -  DE  -  MON- 
TAIGU  (Gard),  cant.  et  arr.  d'U- 
zés;  153  b. 

St  -  HIPPOLYTE  -  DU  -  FORT 
(Gard),  cb.-l.  do  cant.,  arr.  du 
Vigan;    4,145    b.    ^    P.-L.-M., 

st-HONORÉ  (Isère),  cant.  de 
La  Mure,  arr.de  Grenoble;  523  h. 

St-RONORÉ  iNièvre\  cant.  de 
Moulins-Kngilbert,  arr.  de  Chà- 
teau-Chinon:  1,029  h.  [S,  t". 

St-HONOBÉ  (Scino-Int.),  cant. 
de  Longueville,  arr.  de  Dieppe; 
127  h. 

Ste-HONORINEDE-DUCY  (Cal- 
vados), cant.  de  Caumont,  arr. 
de  Baveux  ;  297  h. 

Ste- HONORINE -DES-PERTES 

(Calvadns),  cant.  de  Tréviéres, 
arr.  de  li.iveux:  468  h. 

Ste  HONORINE-DUFAY  (Cal- 
vados), cant.  d'Evrccy,  arr.  de 
Caen;  C78  h. 

Ste  -  HONORINE  -  LA  -  CHAR  - 
DONNE  (i^rne),  cant.  d'Atbis,  arr. 
de  Domlrùnt;  i,3'.*0  h. 

Ste  -  HONORINE  -  LA  -  GUIL  - 
LAUME  (Orne),  cant.  de  Putan- 
ges,  arr.  d'Argentan;  910  h. 

St-HOSTIEN  (H. -Loire),  cant. 
de  Saint-Julien  Cbapteuil,  arr. 
du  Puy;  1,249  b. 

St-HURUGE  (Saônc-ot-Loire), 
cant.  de  Saint- Gengoux-le-Na- 
tional,  arr.  de  Mâcon  ;  2io  h. 

St-BYMER  (Calvadoh),  cant.  et 
arr.  de  Pont-lEvêque;  577  h. 

St-BYMETIÈRE  (Jura),  cant. 
d'Arinthod,  arr.  de  Lons-le-Sau- 
nier;  104  h. 

St-IGEAUX  (Côtes-du-Nord), 
cant.  de  Goarec,  arr.  de  Loudéac  ; 
0S2  h. 

St-IGEST  (Aveyronl,  cant.  de 
Villeneuve,  arr.  de  Villefrancho; 
625  h. 

St-IGNAN  (H.-Garonne),  cant. 
et  arr.  de  Saint-Gaudens;  338  b. 

St-IGNAT  (Puy-de-Dômel,  cant. 
d'Ennezat,  arr.  àe  Riom;  1.710 h. 

St  IGNEUC  (Côies-du-Nord), 
cant.  de  Jugon,  arr.  de  Dinan; 
729  h. 

St-IGNY-DE  ROCHE  (Saône-et- 
Loire),  cant.  de  Chauffailles,  arr. 
de  Cbarolles;  1,188  b. 

Et-IGNY-DE-VERS  (Rhône), 
cant.  de  Monsols,  arr.  de  Ville- 
franche;  1.749  h.  13. 

Et  ILLIDE  (Cantal),  cant.  de 
Saint -Cernin,  arr.  d'-\urillac  ; 
1,646  b.  K. 

St-ILLIERS-LA-VILLE  (Seine- 
et-Oise),  cant.  de  Bonnières,  arr. 
de  Mantes;  147  b. 

St-ILLIERS-LE-BOIS  (Seine-et- 
Oise),  cant.  de  Bonnières,  arr. 
de  Mantes;  325  b. 

St-iLPiZE  (Il.-Loire),  cant.  de 
Lavoûte-Cbilbac,  arr.  deBrioude; 
1,002  h. 

Ste-IMOGE  (Marne),  cant.  d'Ay, 
arr.  de  Reims;  241  h. 

St-INGLEVERT  (Pas-de-Calais), 
cant.  de  Marquise,  arr.  de  Bou- 
logne; 424  b. 

Ste-INNOCENCE  (Dordogne), 
cant.  d'Eymet,  arr.  de  Bergerac; 
279  b. 

St-ISLE  (Mayenne),  cant.  de 
Loiron,  arr.  de  Laval;  139  h. 


St-ISMIER  (Isère),  cant.  est  et 
arr.  de  Grenoble;  1,305  h.  S  ft>. 

St-IVY  (Finistère),  cant.  de 
Rosporden ,  arr.  de  Quimper; 
1,482  h. 

St-IZAIRE  (Aveyron),  cant.  et 
arr.deSamt-ACfrique  ;  1,293  h.  ^. 

st-JACQUES  (U. -Alpes),  cant. 
de  Barrême.arr.  de  Digne;  142  h. 

st-JACQUES  (H.-Alpes),  cant. 
de  Saint -F'irmin,  arr.  de  Gap; 
398  h. 

St-JACQDES  (Calvados),  2»  sec- 
tion du  cant.  et  arr.  de  Lisieux  ; 
1,303  b. 

St  -  JACQUES  -  D'ALI  ERMONT 
(Seiiic-Inf.  ),  cant.  d'Euvermeu, 
arr.  de  Dieppe;  2S8  b. 

St-JACQUES  D  AMBUR  (Puy- 
de-Dôme),  cant.  de  Pontgibaud, 
arr.  de  Riom  ;  626  b. 

SI  -  JACQUES  -  D'ATTICIEUX 
(Ardèche),  cant.  de  Sernèros,  arr. 
do  Tournon;  240  li. 

St-JACQUES -DE  LA -LANDE 
(lUe-et-Vilaine),  cant.  sud-ouest 
et  arr.  de  Rennes;  i,037  b. 

St  -  JACQUES  -  DES  -  ARRÊTS 
(Rbône),  cant.  do  Monsols,  arr. 
de  Villefranche;  395  b. 

St-JACQUES-DES-BLATS  (Can- 
tal), cant.  de  Vic-sur-Cère,  arr. 
d  Aurillac;  955  b.  ta  Or.,  ^. 

St  -  JACQUES  -  DES  -  GUÉRETS 
(Loir-et-Cherl,cant.  de  Moutoire, 
arr.  de  Vendôme  ;  129  b. 

St  -  JACQUES  -  DE  -  THOUARS 
(Deux-Sèvres\  cant.  de  Tbouars, 
arr.  de  Pressnirc;  415  h. 

St-JACQUESSUR-DARNÉTAL 
(Seine-Inf.),  cant.  de  Darnétal 
arr.  de  Rouen;  1,074  h. 

St-JACUT  (Morbihan),  cant. 
d'Allaire,arr.  de  Vannes;  1,468 h. 
êâOr.,T^. 

St  JACUT-DE-LA-MER  (Côtes 
du -Nord),  cant.  de  Ploubalay 
arr.  de  Dinan;  i,0f,9  h. 

St-JACUT-DU-MÉNÉ  (CôteS-dU' 
Nord),  cant.  de  Collinée,  arr.  de 
Loudéac;  1,306  b. 

st-JAL  (Corréze),  cant.  de 
Seilbac,  arr.  de  Tulle;  1,519  b. 

Ste-JALLE  (Drôme),  cant.  de 
Buis-les-Baronnies,arr.  de  Nyons  ; 
611  h. 

St-JAMES  (Manche),  cb.-l.  de 
cant.,  arr.  d'Avrancbes;  3,249  h. 
SI.  t"- 

st  JAMMES(B.-Pyronees\cant. 
de  Morlaàs,  arr.  de  Pau;  228  h. 

Ste  -  JAMME  -  SUR  -  SABTBE 
(Sarthc),  cant.  de  Ballon,  arr.  du 
Mans;  818  h. 

st-JANS-CAPPEL  (Nord),  cant. 
de  KaiUeul  (nord-est),  arr.  d'Ha- 
zebrouck;  1,179  h. 

st-JEAN  (Ariège),  cant.  de  Cas- 
tillon, arr.  de  Saint-Girons  ;  191  h. 

St-JEAN  (H.-Garonne),  cant. 
centre  et  arr.  de  Toulouse;  317  h. 

St-JSAN  (Meurihe-et-Moselle), 
cant.  de  Longuyon,  arr.  de  Briey; 
210  h. 

St-JEAN-AUX-AMOGNES  (Niè- 
vre), cant.  de  Saint-Benin-d'Azy, 
arr.  de  Nevers;  574  b. 

St-JEAN-AUX  BOIS  ( Ardennes), 
cant.  de  Chaumont-Porcien,  arr, 
de  Rethel;  632  h. 

St  JEAN-AUX-BOIS  (Oise),  cant. 
et  arr.  de-Compiègne;  416  b. 

St-JEAN-BONNEFONDS  (Loire\ 
cant.  nord-est  et  arr.  de  Saint- 
Etionne;  3,970  h. 

St-JEAN -BRÉVELAY  (Morbi- 
han), cb.-l.  de  cant.,  arr.  de  Ploér- 
niel;  2,085  h.  S- 

St-JEAN-CBAMBRE  (Ardècbe), 
cant.  de  Vernoux,  arr.  de  Tour- 
non  ;  1,123  b. 

St-JEAN-CHAZORNE  (Lozère), 
cant.  de  ViUefort,  arr.  de  Mende; 
300  b. 

st  -  JEAN  -  D'AIGUËS  -  VIVES 
(Ariège),  cant.  de  Lavelauet,  arr. 
de  Foix;  145  h. 

St-JEAN-D'ALCAPIËS  (Avey- 
ron), cant.  et  arr.  de  Saint-Affri- 
que;  320  h. 


St-JEAN-D' ANGÉLY  (Charentc- 
Inf.),  cb.-l.  d'arr.;  7,279  b.aâ  Et. 
(Niort  à  Saintes),  ^,  rf. 

St  JEAN-D'ANGLE  (cbarente- 
Inf.),  cant.  de  Saint-.\gnant,  arr. 
de  Marennes;  546  h. 

St-JEAN-D'ARDIÈRES  (Rhône), 
cant.  de  BelleviUe,  arr.  de  Ville- 
franche;  1,210  h. 

St-JEAN-D'ARVES  (Savoie), 
cant.  et  arr.  de  Saint-Jean-de- 
.Maurienne;  1,400  b.  ^. 

St-JEAN-D'ARVEY  (Savoie), 
cant.  nord  et  arr.  de  Cbanibéry  ; 
9SS  b. 

St-JEAN-D' ASSÉ  (Sarlliel,cant. 
de  Ballon,  arr.  du  Mans;  1,721  h. 

St-JEAN-D'ATAUX  (Dordogne), 
cant.  de  Neuvic,  arr.de  Ribérac; 
270  b. 

St-JEAN-D'AUBRIGOUX  (H.- 
I.oire),  cant.  de  Craponne,  arr. 
du  Puy;  1,021  b. 

St-JEAN-D  AULPH  (H.-Savoie), 
cant.  du  Kiot,  arr.  de  Thonon; 
1,718  h.  S- 

St-JEAN-D'AVELANNE  (Isère), 
cant.  du  Pont-dr-Beauvoisin,arr. 
de  La  Tour-du-l'in  :  67S  h. 

St-JEAN-DE-BARROU  (Aude), 
cant.  de  Durban,  arr.  do  Nar- 
bonne;  574  h.  ^f. 

st  -  JEAN  -  DE  -  BEAUREG  ARD 
(Seine  et-Oise),  cant.  de  Limours, 
arr.  de  Rambouillet;  230  h. 

St-JEAN-DEBELLEVILLE  (Sa- 
voie), cant.  et  arr.  de  Moùliers; 
935  h. 

St- JEAN-DE  BEUGNÉ  (Ven- 
dée), cant.  de  Sainte -Hermine, 
arr.  de  Fontenav-le-Comte  ;  552  h. 

St-JEAN-DE-BLAIGNAC  (Gi- 
ronde), cant.  de  Pujols,  arr.  do 
Libourne:  473  h. 

St-JEAN  DE  BŒUF  iCôte-d'Or), 
cant.  de  Sombernon,  arr.  de  Di- 
jon ;  281  h. 

St-JEAN-DE  BOISEAU  (l.oire- 
Int.),  cant.  do  PoUerin,  arr.  de 
Paimbœuf;  1,928  h. 

St-JEAN-DE- BONNE  VAL 
(Aube),  cant.  do  Bouilly,  arr.  de 
Troyes:  331  b. 

St-JEAN-DE-BOURNAY  (Isère), 
ch.-l.  de  cant.,  arr.  de  Vienne; 
3,069  h.  [3,  'f . 

St-JEAN-DE-BRAYE  (Loiret), 
cant.  nord-est  et  arr.  d'Orléans  ; 
1,905  b.  eS  Or.,  ^. 

St-JEAN-DE-BUÈGES  (Hé- 
rault), cant.  de  Saint-.Martin-de- 
Londres,  arr.  de  Montpellier; 
644  h. 

St  - JEAN  -  DE  - CEYBABGUES 
(Gard),  cant.  de  Vézénobres,  arr. 
d'Alais;  179  h. 

St-JEAN-DE  CHEVELU  (Sa- 
voie), cant.  d'Yonne,  arr.  de 
Chambéry;  826  b.  C^. 

St  JEAN-DE-CÔLE  (Dordogne), 
cant.  de  Thiviers,  arr.  de  Non- 
tron;  864  h. 

St-JEAN-DE-CORCOUÉ  (Loirc- 
Int.),  cant.  de  Logé,  arr.  de  Nan- 
tes; 1,461  h. 

St-JEAN-DE-CORNIES  (Hé- 
rault), cant.  de  Caslries,  arr.  de 
Montpellier;  77  h. 

St-JEAN  DE-COUZ  (Savoie), 
cant.  des  h^cbelles,  arr.  de  Cham- 
béry; 306  h. 

St-JEAN-DE-CRIEULON  (Gard), 
cant.  de  Sauve,  arr.  du  "Vigan  ; 
125  h. 

St-JEAN-DE-CUCULLES  (Hé- 
r.ault),  cant.  des  Matelles,  .arr.  de 
Montpellier;  157  h. 

St-JEAN-DE-DAYE  (Manche), 
cb.-l.  de  cant.,  arr.  de  Saint-Lô; 
283  h.  El,  ^■ 

St  JEAN-DE  DURAS  (Lot-et- 
Garonne),  cant.  de  Duras,  arr. 
de  Marraande;  513  b. 

St  -  JEAN  -  DE  -  FOLLEVILLE 
(Seine-Inf.),  cant.  de  Lillebonne, 
arr.  du  Havre;  536  b. 

St-JEAN-DE-FOS  (Hérault), 
cant.  de  Gignac,  arr.  de  Lodève; 
1,367  h.  g],  T^. 

St-JEAN-DE  GONVILLB  (Ain), 
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cant.  de  CoUongcs,  arr.  do  Gox; 
655  h. 

St  JEAN-DELA-BLAQUIÈRE 
(Hérault),  cant.etaiT.de  I.odève; 
■112  h. 

St  JEAN  DE  LA-CROIXlMainP- 
et-Loire),  cant.  des  Ponts-de-Cc, 
arr.  d'.Angers;  27T  h. 

St-JEAN-DE-LA-FOBÊT  {Orne\ 
cant.  de  Noce,  arr.  de  Mortagne , 
405  h. 

St-JEANDE-LA  HAIZE  (Man- 
che), cant.  et  arr.  d'.Vvranchcs; 
fin  h. 

st  JEAN-DE-LA-LÉQUERAYE 
(Eure),  cant.  do  Sauii-Gcor^^cs- 
dti-Vièvre,arr.  de  l'onL-Audemer; 
233  h. 

St-JEAN  DE-LA-MOTTE  (  Sar- 
tbe),  cant.  de  Pontvallain,  arr. 
de  La  Klèclie;  1,585  h. 

St -JEAN-DE-LA-  NEUVILLE 
(Scine-Inf.),  cant.  de  Bolbec,  arr. 
du  Havre  ;  557  h. 

St-JEAN-DE-LAPORTE  (Sa- 
voie), cant.  de  Saint-1'ierre-d'Al- 
bigny,  arr.  de  Chambory;  1.063  h. 

St  -  JEAN  -  DE  -  LA  -  RIVIÈRE 
(Manche),  cant.  de  Barnevillo, 
arr.  de  Valogncs;  231  li. 

StJEAN-DE-LA  RUELLE  (I,ci- 
rctl,  cant.  nord-ouestet arr.  d'Or- 
léans; 1,231  h. 

St-JEAN-DE-LAUR  (I,Ot\cant. 
de  Cajaro,  arr.  rie  Kigeac;  CS7  h. 

St-JEAN-DE-LIER  (Landes), 
cant.  de  iMonttort,  arr.  de  Dax; 
557  h. 

St  JEAN  DE-LINIÈRES  (Maine 
ct-Loire),  cant.  do  .Saint-Georges 
sur-Loire,  arr.  d'.\ngers;  33u  li. 

St-JEAN-DELIVERSAY  (Cha- 
rente-Inf.),  cant.  de  Courçon.arr. 
de  La  Uocbtlle:  2,172  h.  ^,  ^. 

St-JSAN-DE-LIVET  (Calvados), 
26  section  du  cant.  et  arr.  de  Li- 
sieii.x;  HT  h. 

St  JEAN-DELNOUS  (Aveyron), 
cant.  do  Requista,  arr.  do  Ro- 
dez; 715  h. 

St- JEAN-DE-LOSNE  (Côte- 
4"0r),  ch. -1.  do  cant.,  arr.  do 
Ueauno;  1,507  h.  Eâ  P.-L.-M., 
■SI,  'f. 

St-JEANDE-LUZ  (B.  Pyré- 
-lées),  ch.-l.  do  cant.,  arr.'  de 
Bayonne;  4,^51  li.  Koris;  port, 
.ch.'-l.  de  quartier  maritime,  sa 
M.,  03,  'f . 

Sl-JEAN-DE-MARCEL    (Tarn), 

cant.  de  Valdcriès,  arr.  d'Albii 
1.066  b. 

St  JEAN  DE  MARSACQ  (Lan- 
des), cant.  do  Saint-Vincent-de- 
Tyross",  arr.  de  liax;  1,160  h. 

St-JEAN-DE-MARUÉJOLS-ET- 
AVEJAN  (Lard),  cant.  de  Barjac, 
arr.  d'Alais;  1,121  h.  [3. 

St- JE  AN-DE-MAURIENNE  (Sa - 
voie),  ch.-l.  d'arr.;  2,9S7  h.  Èvè- 
ohé.  Eâ  P.-L.-M.  S,  ^. 

St  JEAN-DE-MOIBANS  (Isère), 
cant.  de  Rives,  arr.  de  ïiaint- 
Marcellin;  1,295  b. 

St-JEAN-DE-MONTS  (Vendée), 
■  cb-1.  de  cant.,  arr.  des  Sables- 
dOlonnc;  3,973  h.  [3. 

St-J3AN-DE-MUZOLS(Ardè- 
che),  cant.  et  arr.  de  Tournon; 
1,120  h. 

Et-JEAN-DE-NAY  (H. -Loire), 
cant.  de  Loudes,  arr.  du  Puy; 
1,578  11. 

St-JEAN-DE-NIOST(Ain),cant. 
de  Meximieux,  arr.  de  Trévoux; 
650  b. 

St- JEAN-DE-PARACOL  (Aude), 
cant.  de  Chalabre,  arr.  de  Li- 
moux;  291  h. 

St- JEAN-DE  POURCHARESSE 
(.Vrdèche),  cant.  des  Vans,  arr.de 
Largentière;  425  h. 

St-JEAN-DE-REBERVILLIEBS 
(Eure-et  Loir),  cant.  de  Chiteau- 
neuf,  arr.  de  Dreux;  263  b. 

St-JEAN -DE -RIVES  (Tarn), 
cant.  et  arr.  de  Lavaur;312  h. 

St-JEANDE-SAUVES  (Vienne', 
.cant.  de    Moncontour,    arr.    do 


Loudun;  1,472  h.  jâ  Et.  (Angers 
à  l'oiiiers),  S,  ^■ 

Sl-JEANDE  SAVIGNY  (Man- 
che), cant.  de  SaintClair,  arr.  de 
Saint- Lô;  502  h. 

St-JEAN-DES  BAISANTS  (Man- 
che), cant.  de  Torigni-sur-Viro, 
arr.  de  Saint-I.ô;  1,1126  h. 

St-JEAN-DES  BOIS  (Orne),  cant. 
de  Tinchebray,  arr.de  Domfroiit; 
655  h. 

St  JEAN-DES-CHAMPS  (Man- 
che), cant,  do  La  Haye  l'esnel, 
arr.  d'.\vranchrs  ;  stu  h. 

St-JEANDES-ÉCHELLES  (Sar- 
the),  cant.  de  Montnurail,arr.de 
Mamors;  413  h. 

St  JEAN -DE -SERRES  (Gard), 
cant.  de  Lédignan,  arr.  d'Alais; 
!97  h. 

St  ■  JEAN  -  DES  -  ESSARTIERS 
(Calvados),  cant.  d'Aunay,  arr.  de 
Vire;  380  h. 

St-JEAN  DE-SIXT  (H. -Savoie), 
cant.  do  Tliones,  arr.  d'.Vnnecy; 
535  h. 

St-JEAN  DES-MAUVBETS (Mai- 
ne-et-Loire), cant.  des  Ponts-de- 
Cé,  arr.  d'Angers;  972  h. 

StJEAN-DES  OLLIÈRES(Puy- 
de-Uôme),  cant.  de  Saint-Dior, 
arr.  de  Clcrmont;  1,793  h.  [51. 

St-JEANDE-SOUDAIN  (Isère), 
cant.  et  arr.  de  La  Tour-du-Piu  ; 
684  h. 

St-JEAN  D'ESTISSAC  (Dordo- 
gne),  cant.  de  Villamblard,  arr. 
de  Bergerac;  401  b. 

St  JEAN-DES-VIGNES  (Rhono), 
cant.  d'Anse, arr.  de  Villefrancbc  ; 
190  h. 

St-JEAN-DES-VIGNES  (Saône 
et-Loire),  cant.  nord  et  arr.  de 
ChMon-bur-Saône;  1,642  h. 

St  JE  AN-DE  THOLOME  [  H.-Sa- 
voie),  cant.  de  Saint-Jeoire,  arr. 
de  Bonneville;  1,136  b. 

StJEAN-DE-THOUARS  (Deux- 
Scvrcs\  cant.  de  Thouars,  arr. 
de  Bressuire;  517  h.  ta  Et.  (Sau- 
mur  à  Niort  et  à  Saintes,  par 
Thouars  et  .^irvanlt). 

st-JEAN-DE-THURAC  (Lot- 
et-Garonne),  cant.  de  Piiyniirol, 
arr.  d'Agen;  454  h. 

st  -  JEAN  -  DE  -  THURIGNEUX 
(.\in),  cant.  et  arr.  de  Trévoux: 
390  b. 

st  JEAN-DE-TOUSLASfRbône\ 
cant.  de  Givors,  arr.  de  Lyon  ; 
404  b. 

St-JEAN-D'ÉTREUX  (Jura), 
cant.  de  Saint-.\mour,  arr.  de 
Lons-le-Saunier;  301  h.    • 

St-JEAN-DE-TRÉZY  (Saùne-Ct- 
Loire),  cant.  do  Couches-les-.Mi- 
nes,  arr.  d'Autun;  715  h. 

St-JEAN  -  DE  -  VALÉBISCLE 
(Gard),  cant.  de  Saint-Ambroix, 
arr.  d'Alais;  829  b.  ^  P.-L.-.M. 

St-JEAN-DE-VALS  (Tarn),  cant. 
de  Roquecourbe,  arr.  de  Castres; 
107  h. 

St-JEAN  -  DEVANT  -  POSSESSE 
(Marne),  cant.  de  Heiltzle-Mau- 
rupt,  arr.  de  Vitry-le-François; 
93  h. 

St  -  JEAN  -  DE  ■  NAUX  (  Isère  ) , 
cant.  do  Vizdle,  arr.  de  Grenoble  ; 
525  b. 

St-JEAN-DE-VAUX  (Saône -et- 
Loire),  cant.  de  Givry,  arr.  de 
Châlon-sur-Saône  ;  549  h. 

St-JEAN-DE-VÉDAS  (Hérault), 
3"  cant.  et  arr.  de  Montpellier  ; 
674  b.  ta  M. 

St-JEAN-DE-VERGES  (Ariège), 
cant.  et  arr.    de    Foix  ;    5io   b. 

St  JEAN-D'EYBAOD  (Dor- 
dogne),  cant.  de  Villamblard,  arr. 
de  Bergerac;  435  h. 

St-JÉAN -D'HÉRANS  (Isère), 
cant.  de  Mens,  arr.  de  Grenoble  , 
056  b. 

St  -  JEAN  -  D'HEURS  (Puy-de- 
Dôme),  cant.  de  Lezoux,  arr.  de 
Thiers  ;  478  b. 

St  JEAN-D'ORMONT  (Vosges), 


cant.  de  Senoncs,  arr.  de  Saint- 
Dié;  236  h. 

St- JEAN-DU-BO:s  (Sarthc). 
cant.  de  Malicorne,  arr.  do  La 
Klèche  ;  522  h. 

St-JEAN-DU-BOUZET  (Tarn-et- 
Garonne),  cant.  de  Lavit,  arr.  de 
Castelsarrasin  :  237  h. 

St-JEAN-DU-BRUEL(.\veyron), 
cant.  de  Nant,  arr.  do  Millau  ; 
2,583  h    [X),  tf . 

St  -  JEAN  -  DO  -  CARDONNAY 
(Seine-Inf.),  cant.  de  .Maromme, 
arr.  de  Rouen;  742  h. 

St-JEAN  DO-COBAIL  (Manche), 
cant.  de  Brécey,  arr.  d'Avran- 
ches;  156  h. 

StJEAN-DU-CORAIL  (Manche), 
cant.  et  arr.  de  Mortain  ;  599  b. 

St-JEAN-DU-DOIGTvl'iiiisIèro', 
cant.  de  Lanmeur,  arr.  de  I\lor- 
laix;  1,323  h. 

St-JEAN-DU-FALGA  (Ariège), 
cant.  et  arr.  de  Paniiers;  424  h. 

St  -  JEAN  -  DU  -  GARD  (Gard), 
ch.-l.  de  cant., arr.  d'Alais  ;  3,659  li. 

^•T^-  *     M- 

St-JEAN-DU-MARCHE  (Vos- 
ges), cant.  de  Bruyères,  arr. 
d'Epinal;  199  h. 

StJEAN-DU-PIN  (Gard),  cant. 
ouest  et  arr.  d'Alais;  573  h. 

St-JEAN-DU-THENNEY  (lune), 
cant.  de  Broglie,  arr.  de  Bernay  ; 
292  b. 

St-JEAN-EN-ROYANS(Drônie), 
cb.-l.  de  cant.,  arr.  de  Valence; 
2,689  b.  g].  T"- 

St-JEAN -EN -VAL  (Puy-do- 
Dôrac),cant  deSauxilUinges,arr. 
d'Issoire  ;  612  h. 

St  -  JEAN  -  ET  -  SAINT  -  PAUL 
(Aveyron),  cant.  de  cornus,  arr. 
de  Saint-Atfrique;  831  h.  eS  M. 

St-JEAN-FROIDMENTEL  ;L0l  r- 
et-Cher),  cant.  de  Moroe,  arr.  de 
Vendôme  ;  807  b. 

St-JEAN-KEBDANIEL  (Côtcs- 
du-Nord),  cant.  de  Plouagat,  arr. 
de  Dinan  ;  775  h. 

St-JEAN-LA-BUSSIÈRE 
(Rhône),  cant.  de  Thizy,  arr.  de 
Villefrancbc;  1,608  b. 

St-JEAN-LA-CHALM(IL-Loire), 
cant.  do  Cayres,  arr.  du  Puy  ; 
1,008  h. 

St  -  JEAN  -LA-FOUILLOUSE 
(Lozère),  cant.  de  chàleauneuf, 
arr.  de  Monde;  665  h. 

St  JEAN -LA -POTERIE  (Mor- 
bihan), cant.  d'Allaire,  arr.  de 
Vannes;  1,456  h. 

St- JEAN-LASSEILLE  (Pyrc- 
nées-Orient.),  cant.  deThuir,  arr. 
de  Perpignan  ;  235  h. 

St-JEAN  -  LA-VÊTRE     (  LoirO  )  , 

cant.  de  Noirétable,  arr.  de  Mont- 
brison  ;  878  h. 

St  JE AN-LE-BLANO  (Calvados), 
cant.  de  Condé-sur-Noireau,  arr. 
de  Vire  ;  828  h. 

St  JEAN-LE-BLANC  (Loiret), 
cant.  sud  et  arr.  d'Orléans  ; 
1,283  b. 

St-JEAN  LE  CENTENIER  (Ar- 
dècbe),  cant.  de  Villencuve-de- 
Berg,  arr.  de  Privas;  744  b.  e3 
P.-L.-M.,  (53,  t".  ,^       ^ 

St-JEAN-LE  COMTAL  (Gers), 
cant.  sud  et  arr.  d'Auch  ;  468  h. 
^M. 

St-JEAN-LE  PRICHE  (Saône-et- 
Loire),  cant.  nord  et  arr.  de  Ma- 
çon ;  157  b. 

St  JEAN-LÈS-BUZY  (Meuse), 
cant.  d'Etain,  arr.  de  Verdun-sur- 
Meuse  ;  404  h. 

St-JEAN-LES-DEUX-JUMEAUX 
(Seine-et-Marne),  cant.  de  La 
l''erté-sous- Jouarre  ,  arr.  de 
Meaux  ;  545  b.  ^. 

St-JEAN-LESPINASSE  (Lot), 
cant.  de  Snint-Ceré,  arr.  de  l.i- 
vcrnon;  500  h. 

St-JEAN -LE -THOMAS  (Man- 
che), cant.  de  SarliUy,  arr.  d',V- 
vranches  ;  241  h. 

St  JEAN-LE  viEUX!Ain),  cant. 
dePoncin,arr. dcNantua;  l,Gi3h 


St-JEAN -LE -VIEUX  (Isère), 
cant.  do  Doniène,  arr.  de  Greno- 
ble ;  233  h. 

st  JEAN  LE-VIEUX  (B. -Pyré- 
nées), cant.  de  Sami-Jean-Pied- 
de-Port,  arr.  de  .Mauléon;  944  h. 

St  jEAN-LHERM;iI.-(iaronne), 
cant.  de  Montastruc,  arr.  de  Tou- 
louse: 282  b. 

St  JEAN-LIGOUBE(II.-Vienne), 
cant.  do  Plerrebuffière,  arr.  do 
Limoges  ;  i,<)G9  b. 

St-JEANNET  (U.- Alpes),  cant. 
do  Mezel,  arr.  de  Digne;  264  b. 

St-JEANNET  (Alpes-Mar.), 
cant.  de  Vence,  arr.  de  Grasse  ; 
1,062  b. 

St-JEAN-PIED-DE  PORT  (B.- 
Pyrénées), ch.-l.  de  cant.,  arr.  de 
Mauléon  ;  1,556  h.  Ports.  [<],  ^. 

St  JEAN-PIERREFIXTE  (Eure- 
et-Loir),  cant.  et  arr.  de  Nogent- 
le-Rotrou  ;  196  b. 

St-JEAN-PLA-DE-CORS  (Pv- 
rénécs-Orient.),  cant.  et  arr.  do 
Céret  ;  354  h. 

Et  JEAN-POUDGE  (B.- Pyro- 
nées), cant.  de  Garlin,  air.  de 
Pau  ;  199  h. 

St  JEAN  POUTGE  (Gers),  cant. 
do  Vic-Eezensac,  arr.  d'Auch  ; 
459  h. 

St-JEAN -ROURE  (Ardècho), 
cant.  de  Saint-Martin  do-Vala- 
mas,  arr.  de  Tournon;  711  h. 

St  -  JEAN  -  SAINT  -  GERMAIN 
(Indre-et-Loire),  cant.  et  arr.  de 
Loches;  720  h. 

St  -  JEAN  -  SAINT  -  GERVAIS 
(Puy-de-Dôme),  cant.  de  Ju- 
meaux, arr.  d'Issoire;  353  h. 

StJEAN-SAlNT  NICOLAS  (H.- 
Alpes), cant  d'Orcières,  arr.  d'Em- 
brun; 923  h. 

StJEAN-SOLEYMIEUX  (Loire), 
ch.-l.  de  cant..  arr.  de  Montbii- 
son;  1,239  h.  [53. 

St  -  JEAN  -  SUR  -  COUESNON 
(I!Ie-et-Vi!aine),  cant.  de  Saint- 
.\ubin-du-Cormier,  arr.  de  Fou- 
gcros;  1,252  b. 

St  -  JEAN  -  SUR  -  ERVC 
(Mayenne),  cant.  de  Sainte-Su- 
zanne, arr.  de  Laval;  949  b. 

StJEAN-SUR-MAYENNB 
(Mayenne),  cant.  ouest  et  arr.  de 
Laval;  1,026  b. 

St  JEAN-SUR-MOIVRE  (Marne), 
cant.  de  Marson,  arr.  de  Châ- 
lons-sur-Marne;  189  h. 

St  -  JEAN  -  SUR  -  REYSSOUZE 
(Ain),  cant.  de  Saint-Trivier  de- 
Courtes,  arr.  de  Bourg;  1.507  b. 

St-JEAN-SUR-TOURBE  (Marne), 
cant.  et  arr.  de  Sainte-Mene- 
bould;  250  b. 

st  JEAN -SUR- VEYLE  (Ain), 
cant.  de  Pont-de-Veylo,  arr.  de 
Bourg;  1,000  h. 

StJEAN-SUR-VILAINE  (Ule- 
et-Vilaine),  cant.  de  1  htUeau- 
bourg,  arr.  de  Vitré;  749  h. 

St-JEAN-TROLIMON  (l'inis- 
tère),  cant.  de  Pout-l'Abbe,  arr. 
de  Quimper;  9S6  h. 

St-JEANVRIN  (Cher),  cant.  de 
Cbâteaumeillant,  arr.  do  Saint- 
Amand-Mout-Rond;  716  h. 

St-JEOIRE  (Savoie),  cant.  sud 
et  arr.  de  cbambéry;  594  b.  S. 

st  JEOIRE  (H. -Savoie),  ch.-l. 
de  cant.,  arr.  do  Bonneville  ; 
1,750  h.  Eil,  ^. 

st  JEURE  (H.-Loire),  cant.  de 
Tcnce,  arr.  d'Yssingeaux  ;  2,720  h. 
SI. 

st  JEURE-D'ANDAURE  (Ardè- 
cho), cant.  de  Saint-Agrève,  arr. 
de  Tournon;  I,002  h. 

St  -  JEURE- D'AY  (Ardècho), 
cant.  de  Satillieu,  arr.  de  Tour- 
non; 505  h. 

St-JOACHIM  !Loire-Inf.),cant. 
de  Pontchàteau,  arr.  de  Saint- 
Nazaire:  4,C88  h.  S. 

St  JODARD  (Loire),  cant.  do 
Néronde,  arr.  de  Roanne;  755  h. 
ja  P.-L.-M.,  S. 

St-JOIRE  (Meuse),    cant.   da 
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Gondrecourt,  arr.  de  Commcrcy  ; 
537  h. 

St-JORES  (Manche),  cant.  do 
Pé^lf■^^,  an-,  de  Coutances;  731  h. 

st  JORIOZ  (If.-Savoie),  cant. 
sud  61  arr.  d'Annecv;  i.ioo  h. 

St-JORY  (H.-Garonnc),  cant. 
de  Fronton,  arr.  de  Toulouse  ; 
1,112  b.  Eâ  M.,  E- 

St-JORY-DE-CHALAIS  (Dor- 
dogne),  cant.  de  ,lumilhac-le- 
Grand,  arr.  de  Nnnirnn;  1,397  h. 

St-JORY-LAS-BLOUX  (Dordo- 
gne),  cant.  d  Excideuil,  arr.  de 
Périgueux;  ssi  h. 

St  JOSEPH  (Loire),  cant.  de 
Pive-de-Gier,  arr.  de  Saint- 
Etienne;  736  h. 

St-JOSEPH  (Réunion),  ch.-l.  de 
cant.,  arr.  de  la  Partic-du-Vent  ; 
9,372  h. 

St -JOSEPH-DE-RIVIÈRE 
(Isère),  cant.  de  Saint-I.aurent- 
du-Pont,  arr.  de  Gronobie  ;  05S  h. 

St  JOSEPH-DES  BANCS     (Ar- 

dcche),  cant.  d'.-\ntraigues,  arr. 
de  Privas;  est  h. 

St-JOSSE  (Pas-dc-CaIaisi,  cant. 
et  arr.  de  Montrcuil  ;  759  h.  j,^  N. 

St-30UAN-DELISLE  (Côtes- 
du-Nord\  cant.  do  i.'aulnes,  arr. 
de  lunan:  tg7  h.  T-,  rf. 

St  JOUAN  DES  GUÉRETSfllIe- 
et-Mlainc),  cant.  de  Saint-'scr- 
Tan,  arr.  do  Saint-Malo;  1,454  h. 

st  JoniN  (Calvados',  cant.  de 
Doziilé,  arr.  de  Pont-l'Evêque  : 
23-.  h. 

SI  JOUIN  (.Seino-Inf.l,  cant.  de 
Criquetot-IEsneval,  arr.  du  Ha- 
vre; 1,404  h. 

St-JOUIN-DE-BLAVON  (Orne), 
cant.  de  Pervenclicrcs,  arr.  de 
Wnrtagne  ;  798  h. 

St-JOUIN  DE  MARNES  (Deux- 
Sèvres),  cant.  d'.\irvauli,  arr.  de 
Panbenay;  i.270  h.  [»]  fb. 

St-JOUIN-DE-MILLY  (Deux- 
Scvres),  cant.  de  Ccrizay,  arr. 
de  Bressuirc:  438  h. 

StJOUIN  -  SOUS  -  CHÂTILLON 
(Deux-Sèvres),  cant.  de  Chàtil- 
lon-sur-Sèvre,  arr.  de  Bressuire  ; 
1,041  b. 

St-JOUVENT  (H.-Vienne),  cant. 
de  Nieul,  arr.  de  Limoges;  1,321  h. 

St-JOAN  tDoubs),  cant.  et  arr. 
de  Baume-Io-s-Dames;  365  h. 

St-JDDOCE  (Côtes-du-Nord), 
cant.  d'Evran,   arr.    de    Dinan  : 


b. 

Sl-JOÉRY  (Avcvron),  cant.  de 
Saint-Sernin,  arr.'  de  Saint-.\t- 
frique;  956  b. 

St-JOÉRY  (Lozère),  cant.  de 
Fournels,  arr.  de  Marvejols  ; 
174  h. 

St-JDÉRY  (Tarn),  cant.  de 
Ville  franche,  arr.  d'Albi  :  1,76.1  h. 
Kl. 

SI  -  JOIRG  -  CHAMPGILLON 
(Vendée),  cant.  de  Sainie-Her- 
mine,arr.  de  Fontenav-le-Comte; 
900  b. 

St-JOLIA  (H.-Garonne),  cant 
do  Rtvel,  arr.  de  Villetranche  ; 
809  b. 

St  JOLIA-DE-BEC  (Aude),  cant. 
de  guil'an,  arr.  de  Limoux:  375  h. 
Ste  JULIE    Ain),  cant.  de  La- 
gnieu.  arr.  de  Bellev  ;  440  h. 

St-JULIEN  (B. -Alpes),  cant.  et 
arr.  de  Casiellane;  162  b. 

St-JULIEN  (Aube),  3"  cant.  et 
arr.  de  Troyes;  975  h.  sa  E., 
■t- 

St-JULIEN  (Côte-d'Or),  cant. 
est  et  arr.  de  Dijon;  497  h.  ta 
P.-L.-M.  et  E.,  K,  't- 

St  JULIEN  (  côies-du-N'ord), 
cant.  sud  et  arr.  de  Saint-Brieuc  ; 
712  h.  Eâ  O.  (Saint-Bneuc  à  Pon- 
tivv). 

St-JULIEN  (Doubs),  cant.  et 
arr.  de  Montbéliard;  165  h. 

St-JULIEN  (Doub?).   cant.  du 
Russey  ,   arr.   de    Montbéliard; 
243  h. 
St  JULIEN  (H.-Garonne),  cant. 


de  Rieux,  arr.  de  Murcl;  396  h. 
sa  M.  (  Toulouse  -  Matabiau  à 
Bavonne). 

St-JULIEN  (Gironde),  cant.  de 
Pauillac,  arr.  de  Lesparre;  1,805  h. 

St-JULIEN  (  Hérault  )  ,  cant. 
d'Olargues,  arr.  de  Saint-Pons  ; 
533  h. 

St-JULIEN  (Jura),  ch.-l.  de 
cant.,  arr.  de  l.ons-le-saunier; 

744b.S,  T-. 

St-JULIEN  (Meuse) ,  cant.  et 
arr.  de  Coniniercv;  242  h. 

St-JULIEN  (Rhône),  cant.  et 
arr.  de  Villetranche;  676  b. 

St-JULIEN  (11. -Saône),  cant.  do 
Vitrey,  arr.  de  Vesoul;  221  h. 

St-JULIEN  iSavoiel.  cant.  et 
arr.  de  Saint-Jcan-de-Maurienne; 
1,122  b. 

St-JULIEN  (H. -Savoie),  cb.-l. 
d'arr.  ;  1,465  h.  t^  P.-L.-M., 
H. -f. 

st  JULIEN  (Var)  cant.de  Rians, 
arr.  de  Brignoles;  1.09s  h. 

St  JULIEN  (Vosgcsi.  cant.  de 
Lamarche,  arr.  de  Neufchàtcau; 
407  h. 

St-JULIEN  -  AUX  -  BOIS  (Cor- 
rèze),  cant.  de  Saint-Pnvat,  arr. 
de  Tulle:  1,246  b. 

St-JULIEN  -  BOUTIÉRES  (Ar- 
déche),cant.do  Sain'-.Martinde- 
Valamas,  arr.  de  Tournon;  1,458  h. 

St  JULIEN  -  CBAPTEUIL  (H.- 
Loire), ch.-l.  de  cant.,  arr.  du 
l'uy;  3,219  h.  r?,  ^. 

St-JULIEN  D  ANGE  (H.-I.oire\ 
cant.  de  Craponne,  arr.  du  Puv; 

1,031  h. 
St-JULIEN-D'ARPAONi  Lozère', 

cant.  de  Barre,  arr.  de  Elorac; 
502  h. 

St-JULIEN-D  ASSE  [B.-AIpeS', 
cant.  de  Mezcl,  arr.de  Digne; 
248  b. 

St-JULIEN-DE-BOURDEILLES 
iDordogne  ,  cant.  de  B  antôme, 
arr.  de  Pér  gueux;  2SG  h. 

St  JULIEN  DE-BRIOLA( Aude', 
cant.  de  Kanjeaiix,  arr.  de  uas- 
telnaudarv;  227  h. 

St  -  JULIEN  -  DE  -  CASSAGNAS 
(Gard),  cant.  de  Saini-Ambruix, 
arr.  d'Alais;  323  h.  £-3  P.-L.-,M. 
St-JULIEN-DE-CHEDON  (Loir- 
et-Cber),  cant.  de  Montricbard, 
arr.  de  Blr.is;  600  h. 

St  JULIEN  DE-CIVRY  (Saône- 
et- Loire),  cant.  et  arr.  de  Cha- 
rolles  ;  1,301  h.  S. 

St  JULIEN  -  DE  -  CONCELLES 
(Loire-Inf.),  cant.  du  Loroux-Bot- 
tercau,  arr.  de  Nantes;  3,832  h. 
S  fb. 

St-JULIEN-DE  COPPEL  (Puv-   | 
de-Dôme),  cant.  de  BiUom,  arr. 
de  Clermont;  1,753  h. 

SIJULIEN-DE-CREMPSE  (  Dor- 

dogne),  cant.  de  Villamblard,  arr. 
de  Bergerac;  416  b. 

St-JULIEN  -  DE  -  GAB ARRET 
(Landes),  cant.  de  Gabarret,  arr. 
de  Mont-do-Marsan;  379  h. 

St  JULIEN  -  DE  -  GRAS  -  CAPOU 
(Ariège),  cant.  de  Mirepoix,  arr. 
de  Paniiers;  131  b. 

St  JULIEN  DE-JONZY  (Saône- 
et-Loire) ,  cant.  de  Semur-en- 
Brionnais.arr  dei.h3rnlle-;;931  h. 

St-JULIEN  -  DE  -  JORDANNE 

(Cantal),  cant.  nord  cl  arr.  d'Au- 
riilac;  427  h. 

St  JULIEN  -  DE  -  LA  -  LIÈGUE 
(Eure),  cant.  de  Gaillon,  arr.  de 
Louviers;  184  b. 

St-JOLIEN-DE-LAMPON  (Dor- 
dogne),  cant.  de  Carlux,  ai-r.  de 
Sarlat:  955  h. 

St  JULIEN-DE-LANEF  Gard', 
cant.  de  Suniène,  arr.  du  Vigan: 
260  h. 

Et  JULIEN-DE-L'ESCAP  (Cha- 
rentc-lnf.),  cant.  et  arr.  de  Saint- 
Jean-d'Angély:  501  b. 

St  JULIEN-DE-LHERMS,!sère), 
cant.  de  Beaurepaire ,  arr.  do 
Vienne:  319  h. 

St-JULIEN-DE  MAILLOC  (Cal- 


vados), cant.  d'Orbec,  arr.  de  Li- 
sieux;  413  b. 

St-JULIENDEMPARE   (Avey- 

ron),  cant.  d'Aspriércs,  arr  de 
Villefranche;  2,965  b.  pf;. 

St  ■  JULIEN  -  DE  -  PÈYBOLAS 

(Gard),  cant.  do  Pont-Saint-Es- 
prit, arr.  dUzès:  885  h.  i>3. 

St  JULIEN  -  DE  -  RAZ  (Isère), 
cant.  de  Voiron,  arr.  de  Greno- 
ble; 281  h. 

St  JULIEN  DES-CHAZES  (H- 
Loirc),  cant.  de  l.angrac,  arr.  de 
Brioude;  517  b.  jL-a  P.-L.-M. 

St  JULIEN-DES-LANDES  (Ven- 
dée), cant.  de  La  JIothe-.\rhard, 
arr.  des  sablcs-dOlonne  ;  1,050  h. 
St-JULIEN-DES-POINTS  (Lo- 
zère), cam.  de  Saint-Germain- 
deCalberte,  arr.  de  Florac; 
148  h. 

St  JULIEN-DE -TOURSAC (Can- 
tal), cant.  de  .Maurs,  arr.  d'Au- 
rillac:  5f)8  h. 

St-JULIEN- DE-VALGALGUES 
(Gard),  cant.  est  et  arr.  d'Alais; 
1,029  h. 

St  -  JULIEN  -  DE  -  VOU  VANTES 
(t.oire-lnf.).  ch-i.  de  cant,  arr. 
de  chàteanbriant  ;  1,872  b.  H. 

St-JULIEN-D  F.YMET  (  Dordo- 
gne),  cant.  d'Eymet,  arr.  de  Ber- 
gerac; 223  h. 

St-JULIEN-D'ODDES  (Loire), 
cant.  de  Saint-Germain-Laval, 
arr.  de  lîoannc;  390  h. 

EtJULIEN  DU  GUA  (Ardèche), 
cant.  de  Saint-Pierreville ,  arr. 
de  Privas;  SS5  b. 

St- JULIEN -DU- PINET  (IL- 
Loiro'.  cant.  et  arr.  d' Yssingeaux  ; 
1.021  h. 

Si-JULIENDU  PUY(Tarn),cant. 

de  Lautrec.arr.  de  Castres;  724  h. 

St  JULIEN-DU  SAULT  [Yonne', 

ch.-l.  de  cant.,  arr.  de  Joigny; 

1,972  b.  43  P.-L-M.,  rgi.'f. 

St  JULIEN-DU-SERRE  (Ardè- 
che), cant.  d'.\ubcnas,  arr.  de 
Privas;  721  h. 

St-JULIEN-DU-TERROUX 
(Mayenne),  cant.  de  Lassay,  arr. 
de  Mayenne;  674  h. 

St-JULIEN  DU-TOURNEL  (Lo- 
zère), cant.  du  Bleymard,  arr.de 
Monde;  702  b. 

St  ■  JULIEN  -  EN  -  BEAUCHÈNE 
(H. -Alpes),  cant.  d"Aspres-lcs- 
Vcvnes,  .arr.  de  Gap  ;  532  h.  aâ 
P.-L.-M.,  K.  rf. 

st  JULIÈN-EN  BORN  (Landes), 
cant.  de  i  asteis ,  arr.  de  Dax: 

1,7(15  h.T^. 
St-JULIEN  -  EN  -  CHAMPSAUR 

(IL-Alpes',  cant.  de  Saint  Bonnet, 
arr.  de  Gap:  553  h. 

St-JULIEN-EN-JARRET  (Loire', 
cant.  de  Saint  Chamond,  arr.  de 
Saint-Eiienne:  6,422  b. 

St-JULIEN-EN  QulNT(Drôme), 
cant.  et  arr.  de  Die;  431  h. 

St  JULIEN-EN-SAINT-ALBAN 
(  Ardèche  \  cant.  de  Choniérac, 
arr.  de  Privas;  719  h  ^. 

St-JULIEN-EN-VERCORS 
(Drômel,  cant  de  La  Chapelle- 
en-Vercors,  arr.  de  Die;  508  h. 

StJULIEN-GAULENE  (Tarn), 
cant.  de  Valence,  arr.  d'Albi, 
600  h. 

St-JULIEN-LABROUSSE  (Ar- 
dèche), cant.  du  Cheylard,  arr. 
de  Tournon;  1,246  h. 

St  JULIEN-LA-GENESTE  (Puy- 
de-Dônie\  cant.  de  Saint-Gervais, 
arr.  de  Hiom;  437  h. 

St-JUHEN-LA-GENÊTE 
(Creuse),  cant.  d'Evaux,  arr, 
d'.Vubu.'-son  ;  541  h. 

St- JULIEN -LARS  (Vienne), 
ch.-l.  de  cant.,  arr.  de  Poùiers; 
1,069  h.  ^  Or.  (Mignaloux- 
Nnuaillé  à  chauvignv,  gi,  ^. 

St  JULIEN-LA-VÊTRE  .I.Oiro), 

cant.  de  Noirélable,  arr.  do  .Moni- 
brison;  750  b. 

St-JULIEN-LE-CHÂTEL 
(Creuse),  cant.  de  Cbauibon,  arr. 
de  Boussac;  572  h. 

St-JULIEN-LE-PAUCON  (Cal- 


vados), cant.  de  Mézidon,  arr.de 
l.isieux;  467  h.  cg  O..  [SO. 

St-JULIEN  LE-PÈLERIN  (Cor- 

rèze),  cant.  de  Mercœur,  arr.  de 
lulle;  451  b. 
St-JULIEN -LE -PETIT    (H.- 

Vienne),  cant.  d'Eynioutiers,  arr. 


;  b. 


St-JULlEN-LE-ROUX  (Ardè- 
che), cant.  de  Vcrnoux.  arr.  de 
Tnut-non;  422  h. 

St-JULIEN-LÊS-GORZE  (Meur- 
the-et-Moselle), cant.  de  Cham- 
bley,  arr.  de  Briey;  321  h. 

St  -  JULIEN  -  LE  -  VENDÔMOIS 
(Corrèze),  cant.  de  Luborsac,  arr. 
de  Brive;  695  h.  fâ  Or.  (Paris, 
Orléans  et  Toulouse). 

St-  JULIEN  -  MAUMONT  (Cor- 
rèze), cant.  de  Meyssac,  arr.  de 
Bnve;  414  h. 

St  -  JULIEN  -  MOLHESABATE 
(Il.-Loirc),  cant.  de  Montfaucon, 
arr.  d' Yssingeaux;  976  h. 

St-JULIEN-MOLIN-MOLETTE 
(Loire),  cant.  de  Bourg-.\rgental, 
.irr.  de  Saint -Etienne;  1,974  h. 

St-JULIEN-PRÈS-BORT  (Cor- 
rèze ,  c.int.  de  Bon,  an-.  d'Usscl  ; 
i.iiii  h. 

St-JULIEN-PUY-LAVÈZE  (Puy- 
de-Dôme',  cam.  de  Bourg-Lasiic, 
arr.  de  Clermont:  751  h. 

St -JULIEN-SU  R-RIBOST 
(Uhônc',  cant.  de  L'Arbresle,  arr. 
de  Lyon;  712  h. 

St  JULIEN-SUR-CALONNE(Cal- 
vados!,  cant.  et  arr.  de  Pont- 
l'Evèque:  276  h. 

St-JULIEN-SUR-CHEB  (Loir- 
et-Cher),  caut  de  MennetOL-sur- 
Cher,  arr.  de  Romoraniin;  494  h. 
St  JULIEN-SU  R-DHE  UNE 
(Saône-et-Li.ire),  cant.  de  Cou- 
ches-les -Mines,  arr.  d'Autun; 
334  h.  £3  P.-L.-JL  (Cha^-ny  à 
Ncvers). 

St  JULIEN-SUR-REYSSOUZE 
(.\in),  cant.  de  Samt  Trivier-de- 
Courtes,  arr.  de  Bourg;  941  b. 
sa  P.-L.-M.,  IS. 

St-JULIEN-SUR-SARTBE 
(Orne),  cant.  de  Pervenchères, 
arr.  de  Mortagiio;  1,079  h. 

St-IULIEN-SUR-VEYLE  (Ain), 
cant  de  ChàtiUon-sur-Chalaronne, 
arr.  de  Trévoux;  686  h. 

St-JULIEN -VOCANCE  (Ardè- 
che ),  cant.  d'Annonay,  arr.  de 
Tournon;  i,2i)7  h. 

Ste  JULIETTE  (Avevron',  cant. 
de  Ca.ssagne-l;égonhc"s,  arr.  de 
Rodez;  951  h. 

Ste-JULIETTE  (Tarn-et-Ga- 
ronnei,  cant.  de  Lauzerte,  arr. 
de  .Moissac,  268  h. 

st  JUNIEN  (IL  Vienne),  ch.-l. 
de  cant,  arr.  de  Rochechouart; 
8,092  h.  £-3  Or.,  s,  <. 

st  -  JUNIEN  -  LA  -  BRÉGËRE 
(Creuse),  cant.  de  lîoyère,  arr. 
de  Bourganeuf;  870  h. 

St-JUNIEN-LES-COMBES  (H.- 
Vienne),  cant  et  arr.  de  Bellac; 
503  h. 

StJURS  (B. -Alpes),  cant  de 
Moustiers-Sainte-Marie,  arr.  de 
Digne;  412  h. 

St-JURSON  (B.-Alpes\  cant  de 
Mezel,  arr.  de  Digne:  47  h. 

St-JUST  (Ain),  cant.  et  arr.  de 
Bourg;  279  b. 

St  JUST  (Ardèche),  cant.  de 
Bourg  Saint-Andèol,  arr.  de  Pri- 
vas; 1,045  h.  sa  P.-L.-M.  (Lyon 
au  Theil  et  Nîmes). 

St-JUST  (Aveyron),  cant.  de 
NauccUc,  arr.  de  Rodez:  1,648  h. 
St-JUST  (Cantal),  cant  de  Rui- 
nes, arr.  de  Saint-Flour;  552  h. 
St-JUST  (Charente-Inf.),  cant. 
et  arr.  de  Marennes;  1,711  h. 

St-JUST  (Cher),  cant.  de  Le- 
vet,  arr.  de  Bourges;  684  h. 

St  JUST  (Eure),  cant.  de  Ver- 
non,  arr.  d'Evreux;  276  h. 

St-JUST  (Hérault),  cant.  de 
Lunel,  arr.  de  Montpellier;  474  h. 
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St-JUST  (lllc-et-Vil.line),  cant. 

de  Pipriac,  arr.de  Redon;  1,465  h. 

St-JUST  (Marne),  cant.  d'An- 

gUire,  arr.  d'Epcrnav;   1,338  h. 

sa  E  .  SI- 

St-JUST  (Puy-de-Dôme),  cant. 

de  Viverols,  arr.  d' Ambcrt;  i  ,lôG  h. 

St-JUST  (Seine-et-Marne),  cant. 

do  Nangis,  arr.  de  Provins  ;  185  li. 

St-JUST  (ll.-Vienne),  cant.  sud 

Ltarr.de  Limoges;  i,32û  h.  Kl  fb. 

St  JUST-CHALEYSSIN  (lsërc\ 

1-ant.  d'Uevr.cux.arr.  de  Vienne; 

792  h. 

St-JOST-DAVRAY  (Rllône), 
cant.  du  Bois-d'cjingt,  arr.  do 
Villcfranclio  ;  1,433  h. 

St  -  JHST  -  DE  -  BELENGARD 
(Aude),  cant.  d'Alagne,  arr.  de 
l.imoux;  IM  II. 

St- JUST-DE-CLAIX  (Isère), 
cant.  de  Pont-en-Royans,  arr.  de 
Saint-MarecUin;  îOJ  h. 

St-JUST-DES  MARAIS  (Oise), 
cant.  Dord-est  et  arr.  de  Beau- 
vais;  1,077  h. 

St  -  JUST  -  DE  -  VACQUIÈRES 
(Gard),  cant.  de  Vczénobrcs,  arr. 
d'Alais;  631  h.  eS  P.-1..-.M.  (Le 
Martinet  à  ïarascon). 

St-JUST-EN-BAS  (Loire),  cant. 
de  Saint-Georges-en-Couzan,  arr. 
de  Montbrison  ;  OGG  h. 

St  JUST-EN-CHAUSSÉE  (Oiscl 
ch.-I.  de  cant.,  arr.  de  clerinont; 
8,5-15  h.  Eâ  N  ,  r?l.  'f- 

St  -  JOST  -  EN  -  CHEVALET 
(Loire),  ch.-l.  de  cant.,  arr.  de 
Roanne;  2,522  h.  S,  ^. 

St-JUST-ET-LE  BÉZU  (Audo\ 
cant.  de  Quillan,  arr.  de  Limoux  ; 
211  11. 

St  JUST-IBARRE  iB.-Pyrénées\ 
cant.  d'Iholdy,  arr.  de  Mauléon; 
611  h. 

St- JUSTIN   (Gers),  cant.   de 
Marciac,  arr.  do  Mirande;  497  li. 
St-JUSTIN  [Landes),  cant.  de 
Roquefort,  arr.  de  Mont-de-Mar- 
san ;  1,607  h.  IS- 

St  JUST-LA-PENDUE  (Ivoire), 
caat.  de  Saint-Symphor;en-de- 
Lav,  arr.  de  Roanne  ;  2,974  b.  S- 
St-JUST-MALMONTilI.-I.oirc\ 
cant.  de  Saint  D!d:er-la-Séauve, 
arr.  d'Yssingeaiix;  2,oo2  b. 

St-JUST-PRÈS-BRIOUDE  (11- 
Loire!,  cant.  et  arr.  de  Brioude; 
1.257  h. 

St-JUST-PRÈS-CHOMEUX(II.- 
Loiie),  cant.  d'Allègre,  arr.  du 
Puv;  1,695  h. 

St  JUST-SUR-DIVE  (Maine-ct- 
Loiro),  caut.  de  Montreuil-Bellay, 
arr.  do  Sauniur;  331  b. 

St-JUST-SUR  LOIRE  (Loire), 
cant.  do  Saint-Rambert,  arr.  de 
Montbrison  ;  2,64 1  h.  ^  P.-L.-M. 
St-JUVAT  (Côles-du-Nord), 
cant.  dEvran,  arr.  de  Dinan  ; 
1,363  h. 

St  JUVIN  (Ardennes),  cant.  do 
Grand -Pré,  arr.  de  Vouziers; 
39S  b. 

St-LACTENCIN  (Indre), _  cant. 
de  Biizançais,  arr.  de  Cbâteau- 
roux;  627  h. 

St-LAGER  (Rhône),  cant.  do 
BcUevillo,  arr,  do  Villofranche  ; 
991  h.  S  fb. 

St  -  LAGER  -  BRESSAC  (,Vrdè- 
che),  cant.  de  Bour^-Saint-An- 
dool,  arr.  de  Privas;  709  h.  aS 
P.-L.-M.,  <f. 

St-LAMAIN  (Jura),  cant.  de 
Sollièrcs,  arr.  do  Lons-lo-Sau- 
nier;  237  h. 

St-LAMBEBT  (Calvados),  cant. 
de  Tbury-Harcourt,  arr.  de  Ka- 
laiso  ;  487  h. 

St-LAMBERT  (  Soino-et-Oise), 
cant.  de  chevrouso,  arr.  de  Ram- 
bouillet ;  229  h. 

St  -  LAMBERT  -  DES  -  LEVÉES 
(Maine-et-Loire),  cant.  nord-ouest 
it  arr.  de  Saumur;  2,n30  h. 

St-LAMBERT  -  DU-LAT- 
TAY  (Maine-et-Loiri'l,  cant.  do 
Thouarcé,  arr.  d'.-^ngers;  1,339  h. 
S. 


Sl-LAMBERT-ET  -  MONT  -  DE- 
JEUX  l  A 'de  unes!,  oaat ,  (lAttigny, 
arr.  dr  Vou^^icrs:  ii:  b. 

St  -  LAMBERT  -  LA    POTHEBIE 

(Maine-etLDivei.rav.i.  nord-ouest 
et  arr.  d'Angers  ;  464  b. 

St-LAMBERT-SUR-DIVE 
(Orne),  cant.  do  Trun,  arr.  d'Ar- 
gentan ;  240  b. 

St-LANGIS-LÈS-MORTAGNE 
(Orne),  cant.  et  arr.  do  Mor- 
iaa;ne  ,  580  h. 

St  LANNE  (IL-Pyronèes),cant. 
de  Casteinau-Riviéro-Baisc,  arr. 
de  Tarbes  ;  500  b. 

St-LAON  (Vienne),  cant.  et  arr. 
do  Loudun;  244  b. 

St-LARY  (Ariègo),  cant.  do 
Castillon,  arr.   de  saint-Girons  ; 

St-LARY  (iL-Garonne),  cant. 
do  Bjulognc,  arr.  de  Saint-Gau- 
dens; 349  b. 

St-LARY  (Gers),  cant.  de  Je- 
gun,  arr.  d'Aucb;  270  b. 

St-LARY  (ll.-Pyrônées\  cant. 
de  Vielle-Aure,  arr.  de  Bagncres- 
dc-Bigorre;  269  h. 

St-LATTIER  (Isère),  cant.  et 
arr.  de  Saint-Marcellin;  1,505  h. 
fia  P.-L.-M.,  Kl.  'f- 

St-LAUNEUC  (Côlcs-du-Nord), 
cant.  do  Mcrdiignac,  arr.  de 
Loudcac  ;  526  h. 

St  -LAURE  (  Puy-de-Dôme), 
cant.  d'Ennozat,  arr.  de  Riom  ; 
561  h. 

St-LAURENS  -  DE  -  LEVEZOU 
(.\veyron),  cant.  de  Vczins,  arr. 
de  Millau  ;  4is  h. 

St-LAURENT  (Ain),  cant.  de 
Bàgo-Ie-Cbàtel,  arr.  de  Bourg  ; 
1,832  b.  <T^. 

St-LAURENT  (B.-Alpos),  cànt. 
de  Riez,  arr.  de  Digne;  139  h. 

St  LAURENT (Alpcs-Mai-.),cant. 
do  Cagnes,  arr.  de  Grasse  ;  944  h. 

O- 

St-LAURENT  (Ardennes\  cant. 
et  arr.  de  Mézières;  59S  b. 

St-LAURENT  (Cbarente),  cant. 
de  Montinoreau,  arr.  de  Barbe- 
zieiix;  429  b. 

St-LAURENT  (Charente),  cant. 
et  arr.  de  cognac  ;  720  h. 

St-LAUBENT  (Cher),  cant.  do 
Mebun-sur-Ycvre,  arr.  de  Bour- 
ges; 631  b. 

St  LAURENT  (Côt05-du-Nord), 
cant.  de  Bégard,  arr.  de  Guin- 
gamp  ;  854  h. 

St-LAURENT  (Creuse),  cant.  et 
arr.  de  Guéret;  644  h. 

St-LAURENT  (  IL  -  Garonne), 
cant.  de  L'IsIe-en-Dodon,  arr. 
de  Saint-Gaudens;  522  h. 

St-LAURENT  (Jura),  ch.-l.  de 
cant.,  arr.  de  Saint- Claude  ; 
1,136  h.  03.  'f- 

St-LAURENT  (Landes),  cant. 
de  Saint-Martin-de-Seignaux,  arr. 
de  Dax  ;  832  b. 

St-LAURENT  (Lot),  cant.  de 
Montcuq,  arr.  de  Cahors;  504  h. 

St-LAURENT  (Lot-et-Garonne), 
cant.  do  Lavardac,  arr.  de  Nérac  ; 
058  h. 

St-LAURENT  (Meuse),  cant.  de 
Spincourt,  arr.  de  Montmcdy  ; 
;38  h. 

St-LAURENT  (Morbihan),  cant. 
de  Rocbefort ,  arr.  de  Vannes  ; 
23S  b. 

St-LAURENT  (Nièvre),  cant. 
de  Pouilly,  arr.  de  Cosne;  503  h. 

St-LAURENT  (IL -Pyrénées), 
ch.-l.  de  cant.,  arr.  do  Bagnères- 
de-Bigorre;  1,546  h.  ^  .M.  (Tou- 
louse-Matabiau  à  Bayonne),  ^, 

St-LAURENT  (H. -Savoie),  cant. 
de  La  Roche,  arr.  de  Bonneville; 
701  h. 

St-LAURENT  (Vosges),  cant. 
et  arr.  d'Epinal:  1,624  h. 

St-LAURENT  BLANGY  (Pas  de- 
Calais),  cant.  nord  et  arr.  d'Ar- 
ras;  1,925  h. 

St  LAURENT  D'AGNY  (Rhônu), 


cant.  de  Mornant,  arr.  de  Lyon  ; 
1,008  h. 
St-LAURENT-D'&IGOUZE 

(Gard),  cani.d'.\iguesinor  les,  aiT. 
de  Nîmes;  1,749  b.  ;^  P.-L.-M- 
(Nîmes  et  Lunclâ  Aigucsuiortcs), 

.3.  -r- 

St  -  LAURENT  -  D  ANDENAY 

(Saône-et-Loiio),  cant.  de  Buxy, 
arr.  de  Cllàll•ll^>-sur-.saône;  542  b. 

St  -  LAURENT  DARCE  (Gl 
ronde),  cant.  do  Saint-André-de- 
Cubzac,  arr.de  Bordeaux;  S27  h. 

St-LAURENT  DE  -  BRETAGNE 
(B.-Pvrcncos).  cant.  de  Morlaas, 
arr.  de  Pau  ;  494  b. 

St-LAURENT-DE-BBÈVEDENT 
(Seine-lnf.),  cant.  do  Saint-lîo- 
iiiain-de-Colbosc,  arr.  du  Havre, 
550  b. 

St  -  LAURENT  -  DE  -  CARNOLS 
(Gaid\  cant.  de  Pont-Saint-Es- 
prit, arr.  d'Uzès;  3.17  b. 

St  -  LAURENT  -  DE  -  CASTEL- 
NAUD  (  Dordogno  ) ,  cant.  do 
Doinmc,  arr.  de  sarlat  ;  S46  h. 

St-LAURENT  -  DE  -  CERDANS 
l  Pyrénées-Orient. ), cant.  de  Prals- 
de-.MoUo,  arr.  de  Céret;  2,390  b. 

(S.'f- 

St  LAURENT  DE-CÉRIS  (Cha- 
rente), cant.  de  Saint-CIaud,  arr. 
de  Confolens;  1,417  h. 

St-LAURENT  -  DE  -  CHABREU  - 
GES  (H. -Loire),  cant.  et  arr.  de 
Brioude;  214  h. 

St-LAURENT  -  DE  -  CHAMOUS- 
SBT  (Rhône),  ch.-l.  de  cant.,  arr. 
do  Lyon;  1,784  b.  S. 

St  -  LAURENT  -  DE  -  CONDEL 
[Calvados),  cant.  de  Brettevillc- 
siir-Laize,  arr.  de  Kalaiso  ;  415  h. 
g], 

St-LAURENT-DE-CUVES 
(Manche),  cant.  de  Saint- Pois, 
arr.  de  Jlortain  ;  1,130  b. 

St  -  LAURENT  -  DE  -  JOURDES 
(Vienne),  cant.  do  Lussac-les- 
Chàteaux,  arr.  do  Monlmorillon  ; 
2S3  b. 

SI  -  LAURENT  -  DE  -  LA  -  BAR- 
RIÈRE (Cbarentc-lnf.),  cant.  de 
Tounav-Boutonne,  arr.  de  Saint - 
Jean-d''Angélv  ;  201  b. 

St-LAUBENT-DE-LA-CABRE- 
RISSE  (Aude),  cant.  de  Durban, 
arr.  do  Narbonne;   l,2os  h.   K, 

^-  .       ,, 

StLAURENT-DE-LA-CO  TE  (Sa- 
voie), cant.  et  arr.  de  Moùiiers; 
249  b. 

S  t-  LAURENT-DE-LA-PLAINE 
(Maine  et-Loiro),  cant.  de  Saint- 
l'Iorent-le-Vieil,  arr.  de  C bolet  ; 
1,108  b. 

st  -  LAURENT  -  DE  -  LA  -  PBEE 
(Charente-Inf.),  cant.  sud  et  arr. 
de  Rocbefort;  910  h.  sa  Et.  [Nan- 
tes à  Bordeaux  et  Sanu-Laurent- 
de-la-Prée  .à  Kouras). 

st  LAURENT-DE-LA-SALAN- 
QUE  (Pyréuccs-Oricnt.),  cant.  de 
Rivesaltes,  arr.  de  Perpignan; 
5,036  h.  Kl.  T^- 

St-LAURENT  -  DE  -  LA  -  SALLE 
(Vendée),  cant.  de  L'IIcrmen.-iult, 
arr.doFontenay-le-Comto;  790  b. 

St-LAURENT  DE-LIN  (Indre- 
et-Loire),  cant.  de  Châtcau-la- 
Vallièro,  arr.  de  Tours  ;  399  b. 

St-LAURENT-DE-MURE  [Isère), 
cant.  d'Heyrieux,  arr.  de  Vienne  ; 
1,071  h.  (3- 

St- LAURENT-DE  MURET  (Lo- 
zère), cant.  et  arr.  do  Marvojols; 
702  b. 

SI  -  LAURENT  -  DES  -  ARBRES 
(Gard),  cant.  do  Roqucmaurc,  arr. 
d'Uzès;  853  h. 

St  -  LAURENT  -  DES  -  AUTELS 
(Mainc-et-Loirc),c.ant.deChamp- 
toceaux,  arr.  de  Cholct;  1,512  b. 
H- 

st  -  LAURENT  -  DES  -  BATONS 
(Dordogne),  cant.  de  Saint-.\1- 
vère,  arr.  do  Bergerac;  603  h. 

St-LAURENT-DES  BOISvEuro\ 
cant.  de  Saint-André,  arr.  d'E- 
vrcux,  102  11. 

St  LAURENT-DSS-BOIS  (Loir- 


ot-Cherl,  cant.  do  Marcbcnoir, 
arr.  de  Blois;  -.90  b. 

St  -  LAURENT  -  DES  -  COMBES 
(Charente),  cant.  de  Brossac,  arr. 
de  Barbezieiix  :  317  h. 

St-  LAURENT  -  DES  -  COMBES 
iGironde),  cant.  de  Castillon,  arr. 
do  Libourne;  340  b.  sa  i.ir.,  »f. 

St  LAURENT-DES  EAUX  (Loir- 
et-Cher),  cant.  do  Hradoux,  arr. 
de  Blois;  i,504  h.  ':•'.. 

St-LAURENT-  DES  -  HOMMES 
(Dordogno),  cant.  de  Mussidan, 
arr.  do  Ribérac;  i,307  b. 

St  LAURENT  DES-MORTIERS 
(.Mayenne),  cant.  de  Biorné,  arr. 
do  Chàtoau-Gonticr;  506  h. 

St  -  LAURENT  -  DES  -  VIGNES 
(Dordogne).  cant.  et  arr.  de  Ber- 
gerac; 381  b. 

St  -  LAURENT -DE- TEBRE- 
GATTE  (Manclie),cant.  de  Saint- 
Janios,  arr.  d'.-Vvranches:  1,102  b. 

St  LAURENT  DE-TRÈVES  (I.o 

zéro),  cant.  et  arr.  de  Elorac  ^ 
409  b. 

St-LAURENT-DE-VAUX 
(Rhône),  cant.  do  Vaugneray,  arr. 
de  Lyon;  127  h. 

St  LAURENT  DE-VEYRÈS  (Lo- 
zère), cant.  do  Fournels,  arr.  de 
Marveiols;  144  h. 

St-LÀURENT-D'OINGT  (Rllône), 
cant.  du  Bois-d'Oingt,  arr.  de  Vil- 
letrancbe;  815  b. 

St  -  LAURENT  -  D'OLT  (.S.vcy- 
ron),  cant.  de  Campagnac.  arr. 
de  Millau;  2,045  h.  fâ  M.,K].  'f. 
St-LAURENT -DU -BOIS  (Gi- 
ronde), cant.  de  .valut  Macaire, 
arr.  de  La  Réolo  ;  315  b. 

St-LAURENT-DU-CROS  (IL- 
.\lpes),  cant.  de  Saint-Bonnet, 
arr.  do  Gap  ;  1.071  h. 

St  -  LAURENT  -  DU  -  MANOIR 
(  Dordogne) ,  cant .  de  Saint-pierre- 
de-Chignac,  arr.  de  Périgucux  ; 
478  b. 

St- LAURENT-DU  MONT  (Cal- 
vados), cant.  de  Mézidon,  arr.  do 
Lisieux;  146  h. 

St  -  LAURENT  -  DU  -  MOTTAY 
(Maino-ot-Loiio),  cant.  de  Saini- 
Kloront-le-Vieil,  arr.  do  Cbolet  ; 

1,052  b. 

St-LAURENT  DU-PAPE  (Ardè- 
cho),  cant.  de  Lavoulto,  arr.  de 
Privas;  1,294  b.  <. 

St  LAURENT -DU -PLAN  (Gi- 
ronde), cant.  do  Saint-Macaire, 
arr.  de  La  Réolo  ;  141  b. 

St-LAURENT-DU-PONT  [Isère), 
ch.-l.  de  cant  ,  arr.  de  Grenoble; 
2,447  h.  ryi.  T^. 

St-LAURENT-DU-TENCEMENT 
(Euro),  cant.  de  Broglie,  arr.  do 
Beruav;  104  b. 

St  -  LAURENT-EN-BEAU  MONT 
(Isère),  cant.  do  Corps,  arr.  de 
Grenoble;  "64  b. 

St-LAUBENT-EN  BRIONNAIS 
(Saône-et- Loire),  cant  do  La 
Clayette,  arr. de Cbarollcs;  979  h. 

St-LAURENT  EN-CAUX(Seino- 
Inf.),  cant.  do  Doudeville,  arr. 
d'Yvetot;  934  b.  H.  'f- 

St-LAURENT  -  EN  -  GÂTINES 
(Indre-et-Loire),  cant.  do  Châ- 
teaurenault,  arr.  de  Tours;  821  h. 

St  -  LAURENT  -  EN  -  ROYANS 
(Iirôme),  cant.  de  Saint-Jcan-en- 
Royans,  arr.  do  Valence  ;  1,052  h. 

StLAURENT-ET-BENON  (Gi- 
ronde), cb.-l.  de  cant.,  arr.  de 
Losparrc;  2,937  h.  ^  du  chemin 
de  fer  du  Médoc,  Kl.  'f- 

St  -  LAURENT  -  LA  -  CONCHE 
(Loire),  cant.  do  Peurs,  arr.  do 
Montbrison;  514  b. 

St  -  LAURENT  -  LA  -  GATINE 
(Eurc-ol-Loir),  cant.  do  Nogent- 
le-Roi,  arr.  de  Dreux  ;  412  b. 

St  -  LAURENT  -  LA  -  ROCHE 
(Jura),  cant.  de  Beaub.rt,  arr.  de 
Lons-le-Saunicr;  459  h. 

St  -  LAURENT  -  LA  -  VERNEDE 
(Gard),  cant.  de  Lussan,  arr. 
d'Uzès  ;  498  b.  H. 

St  -  LAURENT  -  LE  -  MINIER 
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(Gard),  cant.  do  Sumènc,  arr.  du 
Vigan  ;  997  11. 

St  LAURENT-LES-BAINS  (\r- 
deche),  cant.  de  Saint-Eticnne- 
de-Lugdarès,  arr.  de  Larnentière  ■ 
789  h.  es.  "  ' 

St  -  LAURENT  -  LES  -  ÉGLISES 
(H. -Vienne),  cant.  d'Anibazac, 
arr.  de  LimoRos;  1,J16  h. 

St  -  LAURENT  -  LES  -  TOURS 
(Loi),  cant.  de  .Saint-Céré,  arr 
de  Figeac;  519  h. 

st  -  LAURENT  -  ROCHEFORT 
(Loirel,  cant.  de  Boën,  arr  de 
Montbrison;  809  li. 

St-LAURENT-SOUS- COIRON 
(Ardeche),  cant.  de  Villeneuve- 
de-Berg,  arr.  de  Privas:  517  h 
St-  LAURENT  -  SUR  -  GORRE 
(H. -Vienne),  cli.-l.  de  cant.,  arr 
de  Rochechouart  ;  2,559  h.  sa  Or. 
(Saillat-Cliassenon  à  Bussière- 
Galant),  !^. 

St-LAURENT-SUR-MER   (Ca'- 
vados),  cant.  de  Trévières,  arr. 
de  Baveux;  24s  h. 
„r®'  -LAURENT  -  SUR  -  SEVRE 
(Vendée),  cant.  de  Moriaene,  arr. 
deLaUoche-sur-Yon;2,s4l  h.  (kl. 
St-LAURS  (Doux-Sèvres),  cant. 
de  Coulonges-sur-l'Aulize,   arr 
de  Niort;  1, 212  h.  53  Or.,  M,  rf. 
St-LAZARE  (Dordogne),  cant 
de  Terrasson,  arr.  de  Sarlat  ;  547  h 
St-LEGER  (ir-.Mne.^i),  cant.  dé 
saint- Bonnet,  arr.  do  Gap  ■  220  h 
St-LÉGER    Alpes-M.ir.)    cant 
et  arr.  de  Hugcl-Théniors;  117  h! 
St-LEGER  (Charente',  cant.  de 
Blanzac,arr.  dWngouème;  114  h 
St  LEGER  (Cbarcntoinf.), cant 
de  Pons,  arr,  de  Saintes;  649  h 
St-LEGER  (Gironde),  cant.  de 
;>amt-Symphorien,  arr.  de  Bazas  ■ 
456  h. 

St-LÉGER  (Ille- et- Vilaine), 
cant.  de  Combourg,  arr.  deSaint- 
Malo:  507  h. 

St-LÉGER   (  I,o-rc-Inf.  ) ,   cant. 

de  Boiiaye,  arr.  de  Nantes  ;  .=135  h 

St-LEGER  (Lot-et-Garonne'' 

cant.  de  Damazan,  arr.  de  Nérac;' 

St-LÉGER  (Manche),  cant.  do 
l.a  H.iye-Pesnel,  arr.  d'wran- 
chcs;  1.54  h. 

St-LÉGER  (Mayenne),  cant.  do 
Sainte-Suzanne,  arr.  de  Laval  ; 

St-LÉGER  ;Pas-de-CaIais),  cant. 
de  Croisilles.  arr.  d'Arras  ;  7i8  h 
Eâ  du  chemin  de  fer  de  Boisleu.x 
a  .Marquion. 

St-LÉGER  (Savoie),  cant.  AWl 
guebelle,  arr.  de  Saint-Jean-de 
Mauricnne;  469  h. 

St-LÉGER  (Seine-et-Marne) 
cant.  de  Rebais,  arr.  de  Cou. 
Jomniiers;  217  h. 

St-LÉGER  (Vaucluse),  cant.  de 
Walaucene,  arr.  d'Orange-  us  h 
St-LEGER  (Vienne),  cant.  des 
Trois-Moutiers,  arr.  de  Loudun- 
802  h.  ^  Et.  (Angers  à  Poitiers)' 
St-LÉGER -AUX -BOIS  (Oise' 
cant.  de  Ribécourt,  arr.  de  Coni- 
piegne;  eus  h. 

St-LÉGER -AUX  BOIS  (Scine- 
Inr.)  cant.  de  B  angy,  arr.  de 
Neufchâtel;  654  h. 

St  -  LÉGER  -  BRIDEREIX 
(Creuse),  cant.  de  La  Souterraine 
arr.  deGuéret;  440  h. 

SI  -  LÉGER  -  DE  -  POUGERET 
(Nièvre), cant.  et  arr.  de  chàteau- 
Chinon;  1,437  h. 

rrAiV^*^^*^^**  'P^  -  FOURCHES 
(Côte-d  Or),  cant.  de  Saulieu  ari- 
de Sennir;  959  h. 

St  -  LÉGER  -  DE  -  MONTBRUN 
(Deux-Sevres),cant.  de  ïhouars 
arr.  de  Bressiiire  ;  895  li 

St-LEGER  DE  PEYRE  (Lozère' 
cant.etarr.de  .Marvojols- 1  555  1,' 
St-LÉGER-DE-RÔTES'  (kurel' 
cant.  et  arr.  de  Bernay  ;  417  h  ' 
St-LEGER-DES-AUBÈES  (Eure- 
et-Loir),  cant.  d'Auneau,  arr.  de 
Chartres;  4ul  h.  j 

St-LÉGER-DES  BOIS[Maine-ct- 


Loire),  cant.  de  Saint-Georges- 
sur-Loire,  arr.  d'Angers;  705  h 
St  ■  LEGER  -  DES  -  BRUYÈRES 
(Allier),  cant.  du  Donjon,  arr.  de 
Lapalis.se;  558  h. 

St-LÉGER-DES-VIGNES  (Niè- 
vre), cant.  de  Doeize,  arr.  de 
Nevers;  1,771  h.  rT). 

St-LÉGER  DE-VIGNAGUE  (Gi- 
ronde), cant.  de  .Sauvoterre,  arr. 
de  La  Réole;  515  h. 

St-LÉGER-DU-BOIS  (Saône-et- 
Loire),  cant.  d'Epinac,  arr.  d'Au- 
tun;  1,101  h.,-^  P.-L.-.M.,  KI.t". 
St-LEGER-DUBOSQ  (Calvados) 
cant.  de  Doziilé,  arr,  de  Pont- 
1  Evoque;  224  h. 

St  -  LÉGER  DU  BOURG-DENIS 
(Seine- Inf.),  cant.  de  Darnctal 
arr.  do  Rouen:  1,IS1  h. 

St  -  LÉGER  -  DU  -  GENNETEY 
(Eure),  cant.  de  Bourgtherouldo, 
arr.  de  Pont-Audemer  ;  98  h.  sg 

St-LÉGER-DU-MALZIEU(l  0- 
zere),  cant.  du  Malzieu,  arr.  de 
Marvcjnls:  642  h. 

St  LÉGER  DU-MAY  (Maine-et- 
Loire)    cant.  de  Beaupréau,  arr. 
,  de  Cliolet;  694  h. 

St  -  LÉGER  -  EN  -  BRAY  (Oise) 
cant.  d  Auueuil,  arr.  de  Beauvais  •' 
246  h.  ta  N. 
I  St  -  LEGER  -  EN  -  YVELINES 
fSeine-ei-Oisc),  cant.  et  arr.  de 
Kambouillet;  C73  h. 

St-LÉGER-LA-MONTAGNE(M  • 
Vienne),  cant.  de  Laurière,  arr 
de  Limoges;  1,130  h. 

St  -  LÉGER  -  LE  -  GUÉRÉTOIS 
(Creuse),  cant.  de  Saint-Vaurv 
arr.  de  Guéret;  601  h. 

St  LÉGER -LE- PAUVRE 
(somme),  cant.  d'Oiseniont,  arr 
d  Amiens  ;  77  h. 

St-LÉGER -LE- PETIT  (Cher), 
cant.  de  Sancergues,  arr.  de  San- 
cerre  ;  694  h. 

St  -  LÉGER  -  LES  -  AUTHIES 
(Somme),  cant.  d'Acheux,  arr  de 
Doullens  ;  1S7  h. 

St  -  LÉGER  -  LÈS  -  DOMART 
(Somme),  cant.  de  Domari,  arr 
de  Doullens;  1.404  li.  tc^  N 

St  LÉGER-LÈS  MELLE  (Deux- 

Sevres),  cant.  et  arr.  de  Welle; 

St-LÉGER-LÈS-PARAY  (Saônc- 
ct-Loire),  cant.  de  Paray-îe-JIo- 
nial,  arr.  de  CharoUes  ;  338  h. 

St- LÉGER -MAGNAZEIX  (H  - 
Vienne)  cant.  de  Magnac-Lavai, 
arr.  de  Bcllac:  i,769  h. 

St-LÉGER  -  PRÈS  -  TROYES 
(Aube),  cant.  de  Bouillv,  arr  dp 
Troyes; 284  h.  <•  ul 

St  -  LÉGER  -  SOUS  - BEUVRAY 
(Saone-et-Loire),  ch.-l.  de  cant 
arr.  d'Autun;  i,s20  h.  0^3,  ^.      ' 

St- LÉGER- SOUS -BRIENNE  ! 
(Aube),  cant.  de  Briennc-le-Chi 
teau,  arr.  de  Bar-sur-Aubo  :  332  h 
St-LÉGER-SOUS-LA-BUSSIÈRE 
(Saône-et-Loire).  cant.  de  Tra- 
mayes,  arr.  de  Màcon  ;  593  h.         | 

St-LÉGER. SOUS- MARGERIE 

(.iube),  cant.  de  chavanges,  arr 
dArcis-sur-Aube;  204  h. 

St-LÉGER-SUR-BONNEVILLE 
(Eure),  cant.  do  Beuzcville  arr 
de  Pont-Audemer:  152  h. 

St-LÉGER-SUR-DHEUNE 

(Saône-et-Loire),  cant.  de  cha- 
gny,  arr.  de  Cliàlons-sur-Saône- 
2,451  h  sa  P.-L.-M.  (Chagny  i 
Nevers),  [g,  tf ,  a  }  ^ 

St-LÉGER-SUR-SARTHE  (Orne' 
cant.  du  Mêle-sur-Sarihe,  arr' 
d  Alençon;  483  h. 

£t-LÈGER-TRIEY  (Côle-d'Or) 
cant.  de  PontaiUer-sur-Saône,  arr 
de  Dijon;  149  h. 

S»-';ÉCER-VAUBAN  (Yonne), 
cant.  de  Quarre-les-Tombos,  arr 
d  Avallon:  1,296  h. 

Ste-LÉOCADIE  (Pyrcnèe?- 
Oiient.l.cant.deSaillagouse,  arr 
do  l'rades;  113  h. 

St  LÉOMER  (Vienne',  cant  de 


[  La  Trimouille,  arr.  de  Montmo- 
nllon;  530  h. 

St-LÉON  (Allier),  cant.  de  Ja- 
ligny,  arr.  de  Lapalisse;  1,434  b. 
St-LEON  (Dordogne),  cant.  de 
Mont  gnac,  arr.  de  Sarlat;  931  h. 
St-LÉON  (H.-Garonne),  cant. 
de  Nailloux,  arr,  de  Villefranche  ; 
1,012  h. 

St-LÉON   (Gironde),   cant.   de 
Créon,  arr.  de  Bordeaux;  155  h. 
St-LÉON  iLot-et-Garonne),  cant! 
de    Damazan ,   arr.   de    Nérac  • 
522  h.  ' 

st-LÉONARD  (Gers),  cant.  de 
Saint- Clar,   arr.   de  Lectoure- 

446  h.  ' 

St-LÉONARD  (Loir-et-Cher), 
cant.  de  Marchenoir,  arr.  de  Blois  ■ 
1,212  h. 

St-LÉONARD  (Marne),  3"  cant. 
et  arr.  de  Reims:  65  h. 

St-LÉONARD  (Oise),  cant.  et 
arr.  de  Senlis:  551  h. 

St-LÉONARD  (Pas-de-Calais) 
cant.  de  Samer,  arr.  do  Boulo- 
gne; 306  h. 

St  LÉONARD  (Seme-Inf.),  cant. 

de  Fécamp,  arr.  du  Havre  ;  993  h. 

St-LEONARD(II.-Vienne), ch.-l. 

de  cant.,  arr.  de  Limoges  ;  6, 160 h. 

^  Or..  S,  "f. 

St-LÉONARD  (Vosges),  cant.  de 
Fraize,arr.  de  Saint-Dié;  1,274  h 
tS  !•:. , 

st  LÉONARD-DES-BOIS  (Sar- 
the),  cant.  de  Frosnav,  arr.  do 
Mamcrs;  1,504  h. 

St  -  LÉONARD  -  DES  -  PARCS 
(Orne),  cant,  de  Courtoraor  arr 
d'Alençon;  187  h. 

St-LÉON-D'ISS!GEAC  (Dordo. 
gne),  cant.  dls.îigeac,  arr.  de 
Bergerac;  344  h. 

St-LÉONS  (Avcvron),  cant.  de 
Vezins,  arr.  de  Millau;  70s  h. 

St-LÉON-SUR-LISLE  (Dordo- 
gne), cant.  d'Excideuil,  arr.  do 
Porigueux  ;  960  h. 

St-LÉOPARDIN-D'AUGY  (Al- 
lier), cant,  do  Lurcy-Lévy,  arr 
do  Moulins;  1,180  h. 

St-LÉRY  (Morbihan),  cant.  de 
Mauron,  arr.de  Ploërmel;  247  h 
St-LEU    (Oran),    arr.    dOran  ■ 
3,891  h. 

St-LEO  (Réunion),  ch.-l.  de 
cant.,  arr.  de  la  Partie-du-Vent- 
8,688  h.  ^  du  chemin  de  fer  cir- 
culaire. 

St  -  LEU  -  DESSERENT  (Oisel 

cant.   de  Croil,  arr.   de   Senlis- 

1,554  h.  e3N.,E|,  ^f. 

St-LEU-TAVERNY  (Seine  et- 

I  Oise),  cant.  de  Montmorency  arr 

do  Pont  Oise:  1 ,899  h.  ^  N,,  ^,  tf . 

St-LÉZER  (H. -Pyrénées),  cant. 

de  Vic-cn-Bigorre,  arr.  de  Tarbes  ■ 

408  h. 

St-LÉZIN  (Maine-et-I.oire), 
cant.  de  Chemillé,  arr.  de  Cholet  ; 
909  h. 

Ste-L'HEURINE  (Charonte-Inf.', 
cant.  d'Archiac,  arr.  do  Jonzac' 
710  h. 

St-LIEUX-LAPENASSE  (Tarn' 
cant.  de  Réaliiiont,  arr.  d'Albi  ' 
-37  h. 

St  LIEUX  LÈS  LAVAUR  (Tarn' 
cant.  et  arr.  de  Lavaur  ;  503  h  ' 
St-LIGUAIRE  (  Deux-Sèvres  ), 
2"  cant.  et  arr.  de  Niort;  i,U6h. 
St-LIN  (Deux-Sèvres),  cant.  do 
Mazières-en-Gilino,  arr.  de  l'ar- 
thenay;  558  h. 

st  LIONS  (B.- Alpes),  cant.  de 
Barrême,  arr.  do  Digne;  147  h 

Ste-LIVIÈRE  (Marne), cant,  de 
Saint-Remy-en-Bouzemont,  arr 
de  Vitry-le-Krançois;  302  h, 

Ste-LIVRADE  (PL-Garonne), 
cant.  de  Léguevin,  arr.  de  Tou- 
louse; 277  h. 

Ste-LIVRADE(Lot-et-Garonne), 
■h.-l.  de  cant.,  arr.  de  Villeneuve- 
sur-Lot;  2,749  h.  [g,  rf, 

Ste  LIZAIGNE  (  Indre  ) ,  cant. 
nord  et  arr.  dissoudun;  1,340  h. 
^  Or..  T^. 
StLiziER  (Ariège),  ch.-).  de 


cant.,  arr.  de  Saint  -  Girons- 
l,;309  h.  63  M.  (Boussens  à  Saint - 
Girons),  [S],  rf. 

st  LIZIER  DU-PLANTÉ  (Gers), 
cant,  et  arr.  de  Lombez;  402  h. 
St-LÔ  (Manche),  ch.-l.  du  dép. 
et  d  un  arr.;  10,121  h.  Succursa'e 
de  la  Banque  de  France,  j^  o. 
(Lison  a  Lamballe),  ^,  rf, 

st-LON  (Landes),  cant,  de  Pev- 
rehorado,  arr.de  Dax;  1,135  h 

st-LONGis  (Sarthe),  cant  et 
arr.  do  Maniers;  349  h 

Sn-LORENZO  (Corse),  ch.-l.  de 
cant.,  arr,  de  Corle;  515  h.  Ë. 
St-LORMEL  (Côtes  du -Nord) 
cant.  de  Plancoët,  arr.  de  Dinan' 
911  h.  ' 

St-LOTHAIN  (Jura),  cant.  de 
Sellieres,  arr.  de  Lons-le  Sau- 
nier; 1,011  h.  £3  P.-L.-M.,  ^ 

St-LOUBE  (Gers),  cant.  et  arr 
de  Lombez  ;  245  h. 

St-LOUBERT  (Gironde),  can». 

de  Langon,  arr.  de  Bazas;  187  h. 

St  LOUEES  (Gironde),  cant.  do 

Carbon-Blanc,  arr.  de  Bordeaux- 

2,468  h.  eâ  Or.,  [g|,  ^. 

st-LOUBOUER  (Landes),  cant. 
d  Aire, arr,  de  Saint-Sever;  sis  h. 
St-LOUET  SUR-SEULLES  (Cal- 
vados), cant.  de  Villcrs-Boca-o 
arr.  de  Caon  ;  IS7  h.  °  ' 

St  LOUET  -  SUR  -  VIRE  (Man- 
che),  cant.  de  Tossy-sur-Vire 
arr.  de  Saint-I.ô;  308  h. 

st-LOUis  (île  de  Marie -Ga- 
lante), cant.  du  Grand  -  Bourg 
arr.  de  Marie-Galante,  sur  la  côté 
occidentale;  4,717  h.  Mouillage 
pour  les  navires  do  guerre 

St-Louis  (N'ouvelle-Calédoni"' 
établissement  à  l'E.  de  Nouméa' 

St-Louis  (Oran),  arr,  d'Oran- 
1,080  h.  ' 

St-LOUIS  (Réunion),  ch.-I.  de 
cant.,  arr.  de  la  Parlie-du-Vent- 
9,285  b.  £â  du  chemin  de  fer  cir- 
culaire. 

St-LOUIS  (Sénégal),  ch.-l.  des 
établissements  français  du  Sé- 
négal etdo  la  Sénégambio,  surlile 
du  même  nom;  le, 000  h.  !S,  ^. 
St-LOUIS-DE-MONTFERRAND 
(Gironde),  cant.  de  Carbon-Blanc 
arr.  de  Bordeaux  ;  740  h  ' 

St  Louis-EN-LISLE  '(Dordo- 
gne), canl.  de  Mussidan,  arr.  de 
Riberac;  213  h. 

st  LOUISET-PARAHOU(Audo' 
cant.  de  Quillan,  arr.  de  Liinoux ■' 
251  h.  ' 

st-Loyp  (Allier),  cant.  de 
Neuilly-le-Real,  arr.  de  Mou- 
lins; 501  h. 

st-LOUP  (Charente-Inf.),  cant 
de  Tonnay- Boutonne,  arr  de 
Saint-Jean-d'Angoly;  694  h 

St-LOOP  (Creuse),  cant.  de 
Chambon,  arr.  de  Boussac  ;  805  h 
st  LOUP  (Eure-et-Loir),  cant. 
dllliers,  arr.  de  Chartres;  488  b 
St-LOUP  (H.-Garonne),  cant. 
do  Boulogne,  arr.  de  Saint-Gau- 
dens  ;  191  h. 

St-LOUP  (H.-Garonne),    cant. 
centre  etarr.de  Toulouse;  233 h 
St  LOUP  (Jura),  cant.  de  che- 
min, arr.  de  Dôle  ;  357  h. 

St-LOCP  (Loir-et-Cher),  cant. 
de  Mennetou-sur-Cher ,  arr.  de 
Romorantin;  353  h. 

St-LOUP  (Manche),  cant.  ot 
arr.  d'Avranches;  483  h. 

St-LOUP(II.-M<arne' .cant.d'Au- 
berive,  arr.  de  Langres  ;  207  h 
El- 

st-LOUP  (Nièvre),  cant.  et  arr 
de  Cosne;  921  h. 

St-LOUP  (Rhône),  cant.  de  Ta- 
rare, arr.  do  Villefranche  •  70')  h 
St-LOUP  (  Tarn  et  Garonne  )," 
cant.  d  Auvillar,  arr.  de  Moissac- 
020  h. 

st  -  LOUP  -  CHAMPAGNE  (Ar- 
dennes),  cant.  de  Cli.iloau-Por- 
cion,  arr.  do  Reibel;  3si  h. 
St  LOUP-DE-BUFFIGNY(Aube), 
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cant.  de  RoniilIy-sur-Seine,  arr. 
de  Nogent-sur-Seine;  228  h. 

St-LOUP  DE-rniBOIS  (Calva- 
dos), cant.  de  Mézidon,  arr.  de 
Lisieux:  18S  h. 

St-LOUP-DE-GONNOIS,Loirct\ 
cant.  de  Courienav,  arr.  de  Mon- 
targis;  196  h. 

St  LOUP-DE  LA  SALLE(Sa6nc- 
ct-Loire),  cant.  de  Verdun-sur- 
Ic-Doubs,  arr.  de  Cbdlon-sur- 
Saône;  991  h.  S- 

St  LOUP-DE  NAUD  (Seine-et- 
Marne),  cant.  et  arr.  de  Provins; 
671  h. 

St  LOUP-DES-CHAUMES(Chcr), 
cant.  de  Cliàteauneuf-sur-Cher, 
arr.  deSaint-.imand-Mont-Rond; 
561  h. 

St-LOUP-DES-VIGNESiLoiret), 
cant.  de  Beaune-la-lîolande,  arr. 
de  Pithiviers;  650  h. 

St-LOUP-DE-VARENNE  (Saônc- 
et-Loire),  cant.  sud  et  arr.  de 
L'Iiàlon-sur-Saône  ;  615  h. 

St-LOUP-D  ORDON  (  Yonne  ), 
cant.  de  Saint-Julien-du-Sault, 
arr.  de  Joignv;  533  h. 

St-LOUP  DÛ-DORATiMayennel, 
cant.  de  Grez-en-Bouëre,"arr.  de 
Château-Gontier  ;  4^2  h. 

St-LOUP-D  U-GAST  (Mayenne) 
cant.  d'Ambriéres,  arr.  do  Mayen- 
ne; sa  h.  Eâ  0.  (Caen  à  Laval). 

St-LOUP-HORS  (Calvados), 
cant.  et  arr.  de  Bayeux;  265  h. 

StLOUP-LÈS-GRAYiH. -Saône), 
cant.  et  arr.  de  Gray;  189  h. 

St-LOUP-SUR  SÉMOUSE  (H.- 
Saone),  ch.-l.  de  cant.,  arr.  de 
Lure;  2,873  b.  ^  E.,  Kl,  rf. 

St-LOUP-SUR  THOUET  (Deux- 
Sèvres),  ch.-l.  de  cant.,  arr.  de 
Parthenay;  l,7ui  h.  ^  Et.(Tours 
à  Niort),  S.  ^. 

St-LOUP-TERRIER  (Ardennes), 
cant.  de  Tourteron,  arr.  de  Vou- 
ziers;  5o7  h. 

St-LOYER-DES-CHAMPSjOrnel, 
cant.  de  Mortréc,  arr.  d'Argen- 
tan; 263  11. 

St  LUBIN-DE-CRAVANT(Eure- 
ci-Loir),  cant.  de  Brezolles,  arr. 
de  Dreux;  105  h. 

St-LUBIN  DE-LA-HAYE  (Eurc- 
ot-l,oirj.  cant.  d'Anet,  arr.  do 
Dreux;  653  Ii. 

St-LUBIN-DES  -  JONCHERETS 
(Eure-et-Loir),  cant.  de  Brezolles, 
arr.  de  Dreux;  1,827  h. 

St  -  LUBIN  -  EN  -  VERGONNAIS 
(Loir-et-Cher)  ,  canr.  ouest  et 
arr.  de  Blois;  533  h.  S- 

St-Luc(Eure),  cant.  sud  et  arr. 
d  Evreux  ;  10<  h. 

Ste-LUCE  (Isère),  cant.  de 
Corps,  arr.  de  Grenoble;  191  h. 

Ste-LUCE  (l.oiie-lnf.),  cant.  de 
Carquefou.arr.  de  Nantes;  1,133  h. 
eS  Or.,  <f . 

Ste-LUCE  (Martinique),  cant. 
de  Diamant,  arr.  de  Fort-de- 
France;  1,782  h. 

Sta  -  LUCIA  -  DI  -  MERCURIO 
(Corse),  cant.  de  Sermano,  arr. 
de  Corte:  520  h. 

StaLUCIA-DI  MORIANl(Corscl, 
cant.  de  San-Nicolao ,  arr.  do 
Bastia:  22J  h. 

Sta-LUCIA-DI-TALLANO 
(Corse),  ch.-l.  do  cant.,  arr.  de 
Sarténe;  1,259  h.  H,  ^. 

St  LUCIEN  (Eure-et-Loir;,cant. 
de  Nogent-le-Roi,  arr.  de  Dreux; 
283  h. 

St-LUCIEN  (Oran  ),  arr.  d'Oran  ; 
com.  mixte,  25,202  h.  ^  de  la 
li,çne  de  Sainte-Barbe-du-Tlélat  à 
Sidi-Bel-Abbès,  S,  <f . 

St-LUCIEN  (Seine-Inf.),  cant. 
d'Argueil,  arr.  de  Neufchàtel; 
259  h. 

St-LUMIER-EN-CHAMPAGNE 
(Marne),  cant.  et  arr.  de  Vitry- 
le-François,  357  h. 

St-LUMIER  -  LA  -  POPULEUSE 
(Marne),  cant.  de  Tbiébleniont, 
arr.  de  Vitry-lc-François  ;  88  h. 

St  -  LUMÎNE  -  DE  -  CLI5S0N 


(r.oire-Inf.),cant.  de  Clisson,  arr. 
de  Nantes;  1,284  h. 

St  -  LUMINE  -  DE  -  COUTAIS 
(Loire-Inf.),  cant.  de  Saint-Phil- 
bort  -  de  -  Grand  -  Lieu,  arr.  de 
Nantes;  1,249  h. 

St-LUNAIRE  (lUe-et-Vilaine), 
cant.  de  Dinard-Saint-Enogat , 
arr.  de  Saint-.Malo;  1,252  h.  S. 

Ste-LUNAISE  (Cher),  cant.  de 
Levet,  arr.  de  Bourges;  96  h. 

St  -  LUPERCE  (Eure-et  Loir), 
cant.  de  CourviUe,  arr.  de  Char- 
tres :  593  h.  Eg  o.  (Paris  à  Ren- 
nes et  Brest),  «f. 

St  LUPiciN  (Jura),  cant.  et  arr. 
de  Saint-Claude;  797  h. 

St-LUPIEN  (Aube),  cant.  de 
Marcilly-le-Hayer,  arr.  de  No- 
gent-sur-Seine  ;  230  h. 

St-LYÉ  (Aube),  2"  cant.  et  arr. 
de  Troyes;  815  h.  sa  E. 

St-LYÉ  (Loiret),  cant.  de  Neu- 
ville-aux-Bois  ,  arr.  d'Orléans  ; 
763  h. 

St-LYPHARD  (Loirc-Inf.),  cant. 
d'Herbignac,  arr.  do  Sa;it-Na- 
zaire;  1,928  h. 

St-LYS  (H. -Garonne),  ch.-l.  de 
cant.,  arr.  de  Muret;  1,491  h. 
S,  T^. 

Sl-MACAIRE  (Gironde),  ch.-l. 
de  cant.,  arr.  de  LaRéole;2,023h. 
£3  M..  [S,  ^. 

St-MACAIRE  (Maine-et-Loire), 
cant.  de  Montfaucon ,  arr.  de 
Cholet;  2,123  h. 

St-MACAIRE-DU-BOIS  (Maine- 
et-Loire)  ,  cant.  de  Montreuil- 
Bollav,  arr.  do  Sauniur;  585  h. 

St-MACLOU  (Eure),  cant.  de 
Beuzeville,  arr.  de  Pont-Aude- 
mcr;  521  h. 

St  MACLOO-DE  FOLLEVILLE 
(Seine-Inf.),  cant.  de  Tôtcs,  arr. 
de  Dieppe;  633  h. 

St-MACLOU  LA-BRIÈRE(Seine- 
luf.),  cant.  de  Goderville,  arr.  du 
Havre;  537  h. 

St-MACOUX  (Vienne),  cant.  et 
arr.  de  Civray;  784  h. 

St-MADEN  (Côtes-du-Nord), 
c.int.  de  Caulnes,  arr.  de  Dinan  ; 
507  h. 

Sto-MAGNARCE(Yonne),cant. 
de  Quarré-les-Tonibes,  arr.  d'A- 
vallon  ;  770  h. 

St-MAGNE  (Gironde),  cant.  de 
Belin,  arr.  de  Bordeaux;  84S  h. 

St  MAGNE  (Gironde),  cant.  de 
Castillon,  arr.  de  Libourne; 
1,146  h. 

St-MAIGNER  (Puy-de-Dôme), 
cant.  de  Pionsal,  arr.  de  Riom; 
818  h. 

StMAIGRIN  (Charente -Inf.), 
cant.  d'.-\rchiac,  arr.  de  Jonzac  ; 
984  h.  g). 

St-MAIME  (B.-Alpes),  cant.  et 
arr.  de  Forcalquier;  394  h. 

St  -  MAIME  -  DE  -  PEREYROL 
(Dordogne),  cant.  de  Vergt,  arr. 
de  Porigueux  ;  544  h. 

St  MAIXANT  (Creuse),  cant.  et 
arr.  d'Aubusson;  522  h. 

St-MAIXANT  (Gironde),  cant. 
de  Saint -Macaire,  arr.  de  La 
Réole  :  8û9  h. 

St-MAIXENT  (Sarthei,  cant.  de 
Montmirail ,  arr.  de  Mamers  ; 
1,331  h. 

St  MAIXENT  (  Deux  -  Sèvres  ), 
ch.-l.  de  cant.,  arr.  de  Niort; 
4,790  h.  Ecole  de  sousofficiers. 
aâ  Et.  (Poitiers  à  Niort),  |3,  -rf. 

St-M  A I X  E  N  T-D  E-B  E  U  G  N  É 
(Deux-Sèvres),  cant.  de  Coulon- 
ges-sur-l'Autize,  arr.  de  Niort  ; 
641  h. 

St-MAIXENT-SUR-VIE  (Ven- 
dée), cant.  de  Saint-Gilles  sur- 
Vie,  arr.  dos  Sables-d'Olonne  ; 
409  h.  Eâ  Et.  (Nanles  à  La  Ro- 
che-sur-Yon),^. 

St-MAIXME-B  AUTERIVE 
(Eure-et  Loir),  cant.  de  Château- 
neuf,  arr.  de  Dreux;  511  h. 

st-MALO  lUIe-et-Vilaine),  ch.-l. 
d'arr.;  11,212  h.  Place  forte; 
port,  ch.  1.  de  quartier  maritime. 


sa  O.  (ParisàSaint-Malo-Saint- 
Servanl,  ^,  ^. 

st-MALO  iNièvre),  cant.  do 
Uonzy,  arr.  de  Cosne;'c37  h- 

St  MALO-DE  BEIGNON  (Mor- 
bihan), cant.  de  Guer,  arr.  de 
Ploërmel  ;  180  h. 

St-MALO-DE-LA-LANDE 
(Manche),  ch.-l.  de  cant.,  arr.  de 
Coutances;  406  h.  ^,  'f. 

St-MALO-DE-PBILY  (lUe-et- 
Vilaine),  cant.  de  Pipriac,  arr.  de 
Redon  ;  884  h. 

St-MALO-  DES-TROIS  -  FON- 
TAINES (Morbihanl,  cant.  de  La 
Trinité-Porhoët,  arr.  de  Ploër- 
mel; 763  h. 

St-MALÔ  DU-BOIS  (Vendée), 
cant.  de  Mortagne,  arr.  de  La 
Roche-sur-Yon;  960  h. 

st-MALON  (lUe-et-Vilaine), 
cant.  de  Saint-Méen,  arr.  de  Mont- 
fort;  1,009  h. 

St-MAMERT  (Gard;,  ch.-l.  do 
cant.,  arr.  de  Ninies;  452  h.  [Sg. 

St-MAMERT  (Rhône),  cant.  de 
Monsols,  arr.  de  Villefranche  ; 
206  h. 

St-MAMET  (Cantal),  ch.-l.  de 
cant.,  arr.  d'Aurillac;  1,943  h. 
S, -f. 

St-MAMET  (H. -Garonne),  cant. 
de  Bagnères-de-Luchon,  àrr.  de 
Saint-Gaudens;  508  h. 

St-MAMMÈS  (Seine-et-Marne), 
cant.  de  Moret-siir-Loing,  arr. 
de  Fontainebleau;  1,050  h.  eS 
P.-L.-M.,  ^. 

St-M  AN  DÉ  (Charente -Inf.), 
cant.  d'Aulnay,  arr.  de  Saint- 
Jean-d'Angély;  653  h. 

st  MANDÉ  (Seine),  cant.  de  Vin- 
cennes,  arr.  de  Sceaux;  9,393  li. 
e3  E.  (Paris  à  Vincennes  et  Brie- 
Comte-Rohert),  K,  ^. 

St  MANVIEU  (Calvados),  cant. 
de  Saint-Sever,  arr.  de  Vire; 
702  h. 

St-MANVIEU  (Calvados),  cant. 
de  TiUy-sur- Seulles,  arr.  de 
Cacn  :  635  h. 

st-MARC  (Bouches-duRhône), 
cant.  nord  et  arr.  d'Aix  ;   I66  h. 

st-MARC  (Cantal),  cant.  de 
Ruines,  arr.  de  Saint-Flour; 
275  h. 

st-MARC  (Finistère),  2"  cant. 
et  arr.  de  Brest;  2,023  h. 

St-MARC -À -PRONGIER 
(Creuse),  cant.  et  arr.  d'.iubus- 
son;  790  h. 

St-MARC-À  LOUBAUD  (Creuse), 
cant.  de  Gentioux,  arr.  d'Aubus- 
son ;  478  h. 

St-MARCAN  (Ille-et-Vilaine), 
cant.  de  Pleine-Fougères,  arr. 
de  Saint-Malo:  871  h. 

St-MARC-D'OUILLY  (Calvados), 
cant.  de  Thury-Harcourt,  arr.  de 
Falaise;  909  h. 

St-MARC -DU -COR  (Loir-et- 
Cher),  cant.  de  Mondoubleau, 
arr.  de  Vendôme;  412  h. 

St-MARCEAU  (Ardennes), 
cant.  de  Flize,  arr.  de  Mézières  ; 
445  h. 

St-MARCEAU  (Sarthe),  cant. 
de  Beaumont-la-Sarthc,  arr.  de 
Wamers  ;  667  h. 

St-MARCEL  (Ain),  cant.  et  arr. 
de  Trévoux;  312  h. 

St-MARCEL  (Ardennes),  cant. 
de  Renwez,  arr.  de  Mézières  ; 
445  h. 

St-MARCEL  (.\ude),  cant.  de 
Ginestas,  arr.  de  Narbonne  ; 
1,282  h.  T^. 

St-MARCEL  (Dordogne),  cant. 
de  laliude,  arr.  de  Bergerac; 
403  h. 

St  MARCEL  (Eure),  cant.  de 
Veruon,  arr.  d'Evreux;  746  h. 

St-MARCEL  (H. -Garonne), 
cant.  de  Verfeil,  arr.  de  Toulouse  : 
257  h. 

St-MARCEL  (Indre),  cant.  d'Ar- 
genton,  arr.  de  Chàteauroux  ; 
2,576  h. 

St-MARCEL   (Isère),   cant.   de 


Bourgoin,  arr.  de  La  Tour-du- 
Pin;  827  h. 

St-MARCEL  (Meurtho-et-Mo- 
sello),  cant.  do  ConSans,  arr.  de 
Liriev;  180  h. 

St-MARCEL  (Morbihan),  cant. 
fie  Malesiroit,  arr.  de  Ploormei  ; 
.'.05  h. 

St-MARCEL  (H.-Saône),  cant. 
de  Vitrov,  arr.  de  Vesoul  ;  321  h. 

St  MARCEL  (Saône-et-l.oire), 
cant.  sud  et  arr.  de  Chilon-sur- 
Saône;  1,673  h.  aâ  P.-L.-M. 

St  MARCEL  (Savoie),  cant.  et 
aiT.  do  .Moùiicrs;  396  h. 

St-MARCEL  iTarnl,  cant.  do 
Cordes,  arr.  de  Gaillac;  407  h. 

St  MARCEL-D'ARDÉCHE  (Ar- 
dèche),  cant.  de  Bourg-Saint-An- 
déol,arr.  de  Privas;  1,861  h.  [jj, 

St  -  MARCEL  -  DE  -  CAREIRET 

(Gard),  cant.  de  Lussan,  arr. 
d'L'zès;  579  h. 

St  MARCEL-DE-FÉLINES 
(Loire),  cant.  de  Néronde,  arr.  de 
Roanne;  1,550  h. 

St-MARCEL -D'URFÉ  (Loire), 
cant.  de  Saint-Just-en-Chcvalet  ; 
arr.  de  Roanne;  708  h. 

St-MARCEL -EN  -  MARCILLAT 
(Allier),  cant.  de  Marcillat,  arr. 
de  Montiuçon;  563  h. 

St-MARCEL-EN-MURAT 
(Allier),  cant.  de  Montmarault, 
arr.  de  Montiuçon;  414  h. 

St-MARCELIN-DE-CRAY 
(Saône-et-Loire),  cant.  do  La  Gui- 
che,  arr.  de  Charollcs;  584  h. 

St-MARCEL- LÉ  CLAIRE 
(Rhône),  cant.  de  Tarare,  air.  de 
Villefranche;  714  h. 

St  -  MARCEL  -  LÈS  -  ANNONAY 
(Ardèche),  cant.  d'.Annonav,  arr. 
de  Tournon;  1,077  h. 

St-HARCEL-LÉS-SAUZET 
(Drôme),  cant.  de  Marsanne,  arr. 
de  Montélimar;  340  h. 

St  -  MARCEL  -  LÈS  -  VALENCE 
(Drôme),  cant.  et  arr.  de  Va- 
lence; 1,066  h.  ^  P.-L.-M.,  ^. 

St-MARCELLIN  (Isère),  ch.-l. 
darr.;  3,250  h.  ^  P.-L.-.M.,  S), 
^■ 

St  MARCELLIN  (Loire),  cant. 
de  Saint-Rambert,  arr.  de  iMont- 
brison  ;  2,017  h.  ^  P.-L.-M. 
[Bonson  à  Saint-Bonnet),  ^. 

St-MARCELLIN  (Vaucluse), 
cant.  de  Vaison,  arr.  d'Orange  ; 
148  h. 

St-MARCET  (H. -Garonne),  cant. 
et  arr.  de  Saint-Gaudens  ;  757  h. 

St-MARC -LA -LANDE  (Deux- 
Sèvres],  cant.  de  MazièrCb-en- 
Gàtine.arr.  de  Parthenay;  647  h. 

St-MARC  LE-BLANC  (  I  lie  -  Ot- 
Vilaine),  cant.  de  Saint-Brice-en- 
Coglès, arr.de  Fougères;  1,586 h. 

St-MARCORY  (Dordogne),  cant. 
de  Monpazier,  arr.  de  Bergerac  ; 
168  h. 

St-MARCOUF  (Calvados),  cant. 
d'Isigny,  arr.  de  Baveux;  234  h. 

St-MARCOUF  (Ma'nche),  cant. 
de  Montebourg,  arr.  de  Valo- 
gnes;  647  h. 

St-MARC-SUR  COUESNON  (111e- 
et-Vilaine),  cant.  de  Saint-Au- 
bin-du -Cormier,  arr.  de  Fou- 
gères; 821  h. 

St-MARC- SUR -SEINB  (Côle- 
d'Or),  cant.  de  Baigneux-les- 
Juifs,  arr.  de  Chàiillon- sur- 
Seine  ;  377  h. 

st-MARD  (.iisne),  cant.  de 
Braisne,  arr.  de  Soissons;  200  h. 

St-MARD  (Charente-lnf.),cant. 
de  Surgores,  arr.  do  Rochetort; 
1,563  h. 

St-MARD  (Mounhe-et-Moselle), 
cant.  de  Bayon,  arr.  de  Lune- 
vjIIo:  118  h. 

St-MARD  (Seine-et-Marne), 
cant.  de  Daminarlin-en-Goëlc, 
arr.  de  Meaux;  433  h. 

St-MARD  (Somme),  cant.  de 
Roye,  arr.  de  Montdidier;  179  h. 

St-MARD-DE-RÉNO  (Orne), 
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cant.  et  arr. do  Moi'tagnc ;  l.oso h. 

St  MARD-DE-VAUX  (Saonect- 
Loire),  cant.  de  Givry,  arr.  de 
thàlon-sur-Saône;  357  h. 

St-MARD-LÉS-ROOFFY 
(Marnée  cant.  de  Vertus,  arr.  de 
uii.ilons-siir-Marne;  U9  h. 

St  MARDS  (Seinc-Inf.),  cant. 
de  Bacqueville,  arr.  do  Dieppe; 
381  h. 

St-MARDS  DE-BLACARVILLE 
(Eure),  cant.  et  arr.  de  Pont-Au- 
deiner;  493  h. 

St-MARDS-DE  FRESNE  (Eure), 
cant.  de  TliibcrviUe,  arr.  de^er- 
nay.;  619  li.  êS  O. 

St-MABDS-EN-OTHE  (Aube), 
cant.  d'Aix- en-Olhe,  arr.  de 
Trovcs;  1,469  h.  H,  «f. 

St  MARD  SUB-AUVE  (Marne), 
cant.  de  Doniniartin-sur-Yèvre, 
arr.  de  Saintc-Monehould;  153  h. 

St  -  MARD  -  SUR  -  LE  -  MONT 
(Marne;,  cant.  de  Dommartin- 
sur-Yèvre,  arr.  de  Sainte  Mene- 
liould;  514  h. 

ste-MARGDERITB  (Seine-Inf). 
cant.  d'Auinalo,  arr.  de  Neutchà- 
tel;  518  11. 

Ste  MARGUERITE  (Scinc-Int.), 
cant.  d'OlTranville,  arr.  de  Dieppe; 
371  h. 

Ste  -  MARGUERITE  (Vosges), 
cant.  ei  arr.  de  Saint-Dic  ;  411  h. 

ste  -  MARGUERITE  -  DE  -  CAR- 
ROUGES  (Orne),  cant.  de  Car- 
rouges,  arr.  d".\lençon;  630  h. 

Ste  -  MARGUERITE  -  D  S  ■  L' AU- 
TEL (l-;ure),  cant.  de  lireieuil, 
arr.  d'Evreux;  661  h. 

Ste  -  MARGUERITE  -  D'ELLE 
(Calvados),  cant.  d  Isigny,  arr.  de 
Baveux; 70i  h. 

s'tcMARGUERITE  DES-LOGES 
(Calvados),  cant.de  Livarot,  arr. 
de  Lisieux;  327  li. 

Ste-MARGUERITE-DE-VIETTE 
(Calvados),  cant.  de  Saint-Pierrc- 
sur-Dives,  arr.  de  Lisieux  ;  656  li. 

Ste-MARGUERITE-EN-OUCHE 
(Eure),  cant.  de  Beaumesnil,  arr. 
de  Bernay  ;  182  h. 

Ste-M  AROUERITE  -  L  AFIGÈ  RE 
(Ardèche),  cant.  des  Vans,  arr. 
de  Largentièro;  514  h. 

Ste  -  MARGUERITE  -  SUR-DU- 
CLAIR  (Seine  Inf.l.  cant.  de  Du- 
clair,  arr.  de  Uouen  ;  893  h. 

Ste-MARGUERITE  SUR-FAU- 

VILLE  (Seine-Inf.),  cant.  de  h'au- 
viUe,  arr.  d  Yvetni;  272  h. 

Sla-MARIA-SICHË  (Corsc\ 
ch.-l.  de  cant.,  arr.  d'.^jaccio  ; 
744  h.  a.  n^. 

SU-MARIA  DI-LOTA  (Corse), 
cant.  de  San  -  Martine -di-Lotii, 
arr.  de  Baslia;  586  li. 

Sta  MARIA  FIGANIELLA 
(Corse),  cant.  d'Olmeto,  arr.  de 
Sartène;  267  h. 

Sta-MARIA-POGGIO  (Corse), 
cant.  de  San-Nicolao,  arr.  de  Bas- 
tia;  307  h. 

Ste-MARIE  (H. -Alpes),  cant. 
de  Rouans,  arr.  de  Gap;  126  b. 

Ste-MARIG  (Ardennes),  cant. 
et  arr.  de  Vouziers;  191  h. 

Ste-MARIE  (Cantal)j  cant.  de 
Pierrefort,  arr.  de  Saint-Elour; 
440  h. 

Ste  MARIE  (Charente),  cant. 
de  Chalais,  arr.  de  Barbczicux; 
473  h. 

Ste-MARIE  (Charente -Int.), 
cant.  de  Saint-Martin,  arr.  do 
La  Rochelle;  2,541  h.  S. 

Ste-MARIE  (Doubs),  cant.  et 
arr.  de  Montbéiiard  ;  302  h. 

Ste-MARIE  (Gers),  cant.  de 
Giniont.  arr.  d'.\uch;  723  h. 

Ste-MARIE  (Ille-et-Vilaine), 
cant.  et  arr.  de  Redon;  2,157  h. 

Ste-MARIE  (l.oire-Inf.),  cant. 
de  Pornic,  arr.  de  Paimbœuf; 
1,522  11. 

Ste-MARIE  (Martinique),  cant. 
de  La  Trinité,  arr.  de  Saint- 
l'ierre;  7,331  h. 

Ste-MARIE  (Nièvre),  cant.  de 


Saint-Saulgc,  arr.  de  Ncvers; 
472  h. 

Ste-MARIE  (H. -Pyrénées), 
cant.  de  Mauléon-Barousse,  arr. 
de  Bagnères-de-Biçorre;  65  h. 

Ste-MARIE  (Pyrénées-Orient.l, 
cant.  ouest  et  arr.  de  Perpignan  ; 
539  h. 

Ste-MARIE  (Réunion),  cant.  de 
Sainte -Suzanne,  arr.  Sous -lè- 
vent; 5,933  h. 

Ste-MARIE-À-PY  (Marnel.cant. 
de  Ville -sur-Tourbe,  arr.  de 
Saintc-Menehould;  536  h. 

Ste-MARIE-AU-BOSC  (Seine- 
Inf.),  cant.  de  Criquetot-l'Esne- 
val,  arr.  du  Havre;  2i)6  h. 

Ste  -  MARIE  -  AUX  -  ANGLAIS 
(Calvados),  cant.  de  Mézidon, 
arr.  de  Lisieux;  315  h. 

Ste  -  MARIE  -  CAPPEL  (Nord), 
cant.  de  Cassel,  arr.  de  Dun- 
kerque;  695  h. 

Ste-MARIE-D'ALLOIX  (Isère), 
cant.  du  Touvet,  arr.  de  Greno- 
ble; 305  h. 

ste  MARIE  D'ALVET  (Savoie), 
cant.  de  Saint -Genix,  arr.  de 
Chaiiibéry,  235  h. 

Ste-MARIE-DE-CHIGNAC  (Dor- 
dogne),  cant.  de  Samt-Pierre-de- 
Cliignac, arr.  de  Périgucux  ;  505  h. 

Ste-MARIE-DE-CUINES  (Sa- 
voie), cant.  de  La  Chambre,  arr. 
de  Saint- Jean  -  de- Maurienne; 
744  h. 

Ste-MARIE-DE-GOSSE  (Lan- 
des), cant.  de  Saint-Vincent  de- 
Tyrosse,  arr.  de  Dax;  i,4û3  li. 

Ste  -  MARIE  -  DES  -  CHAMPS 
(Seine-Inf.),  cant.  et  arr.  d  Yve- 
tot;  692  h. 

Sce-MARIC-DES-CHAZES  (H- 
Loire),  cant.  de  Langeac,  arr.  de 
Brioudc;  427  h. 

Ste  MARIE-DE-VATIMESNIL 
(Eure),  cant.  d'Etrcpagny,  arr. 
des  Andelys;  2.">i  h. 

Ste -MARIE -DE -VAUX    (  IC- 

Vienne),  cant.  de  Saint-Laurent- 
sur-Gorre,  arr.  de  Rochechouart; 
383  h. 

Ste-MARIE-DU  BOIS  (Manche), 
cant.  de  Teilleul,  arr.  de  Mortain  ; 
240  h. 

Ste  MARIEDUBOISiMayenne\ 
cant.  de  Lassay,  arr.  de  Mayenne  ; 
860  h. 

SteMARIE-DU-MONT  (Isère), 
cant.  du  Touvet,  arr.  de  Greno- 
ble; 229  h. 

Ste  MARIE-DU  MONT  (  Man- 
che), cant.  de  Sainte-Mère-ÉBlise, 
arr.  de  Valoînes;  1,332  h.  [2|. 

ste  MARIE-EN-CHANOIS  (H.- 
Saône), c:int.  de  Eaucogney,  arr. 
de  Lure;  330  h. 

Ste-MARIE-EN-CHAUX  (H- 
Saône),  cant.  de  Luxeuil,  arr.  de 
Lure;  223  h. 

Ste  MARIE-KERQUE  (Pas  de- 
Calais),  cant.  d'Audruick,  arr.  de 
Saint-Omer:  1,455  h. 

Ste  -  MARIE  -  LA  -  BLANCHE 
(Côte-d'Or),  cant.  sud  et  arr.  de 
Beaune;  53!  h. 

Ste-MARIE-LAPANOUZE  (Cor- 
rèze),  cant.  de  Neuvic,  arr.  d'Us- 
sel;  2S1  h. 

Ste-MARIE-LA-ROBERT 
((Trne).  cant.  de  Carrouges,  arr. 
d'Alençon  ;  270  h. 

Ste-MARIE  LAUMONT  (Calva- 
dos), cant.  du  Bény-Bocage,  arr. 
de  Vire:  1,010  h. 

St-MARIEN  (Creuse),  cant.  et 
arr.  de  Boiissac;  445  h. 

St-MARIENS  (Gironde),  cant. 
de  Saint-Savin,  arr.  de  Blaye; 
8S3  h.  §â  Et. (Nantes  à  Bordeaux), 
<f. 

Ste-MARIE-OUTRE  L'EAU  (Cal- 
vados), cant.  de  Saint-Sever,  arr. 
de  Vire;  291  h. 

Stes- MARIES  (  Bouches- du- 
Rhône),  ch.-l.  de  cant.,  arr.  d'.^r- 
les;  918  h.  r^.  ■^. 

Ste-MARIE-SUR-OUCHE  (Côte- 
d'Or),  cant.  de  Sombernon,  arr. 
de  Dijon;  412  h. 


St-MARS  (Seine-et-Marne), 
cant.  de  La  Kené-Gaucher,  arr. 
de  Coulommiers;  248  h. 

St-MARSAL  (Pyrénées-Orient.), 
cant.  d'Arles-sur-Tech,  arr.  du 
Céret;  501  h. 

St  MARSAULT  (Deux-Sèvres), 
cant.  de  Cerizay,  arr.  de  Bres- 
suire;  813  h. 

St-MARS-DE  COUTAIS  (Loiro- 
Inf.  ),  cant.  de  Machecoul,  arr.  de 
Nantes;  1,575  h. 

St  MARSD'ÉGRENNE  (Orne), 
cant.  de  Passais,  arr.  de  Dom- 
front;  1,723  h. 

St  -  MARS  -  DE  -  LOCQUENAY 
(Sarthe),  cant.  de  Bouloire,  arr. 
de  Saint-Calais;  952  h. 

StMARS-DES-PRÉS  (Vendée), 
cant.  de  chantonnay,  arr.  de  La 
Roche-sur-Ynn;  519  h. 

StMARS-D'OUTILLÉ  (Sarthe), 
cant.  d'Ecommoy,  arr.  du  Mans; 
1,945  h. 

St-MARS-DU-DÉSERT  (Loire- 
Inf.  ),  cant.  do  Nort,  arr.  de  Chà- 
teaubriant;  1,915  h. 

St-MARS-DU-DÉSERT  (Mayen- 
ne), cant.  de  Villaines-la-Juhel, 
arr.  de  Mayenne;  770  h. 

St-MARS-EN-BRIÉRE  (Sarthe\ 
cant.  de  Montfort,  arr.  du  Mans  ; 
1,395  h.  sa  O.,  Kl,  'f. 

St  MARS -LA- J  AILLE  (I.oire- 
Inf.),  ch.-l.  de  cant.,  arr.  d'Ance- 
nis;  1,943  11.  H,  ^. 

St-MARS  LA-RÉORTHE  (Ven- 
dée), cant.  des  Herbiers,  arr.  de 
La  Roche-sur-Yon;  785  h. 

St-MARS-SOUS  BALLON  (Sar- 
the), cant.  do  Ballon,  arr.  du 
Mans;  1,227  h. 

St  -  MARS  -  SUR  -  COLMONT 
(Mayenne),  cant.  de  Gorron,  arr. 
de  Mayenne;  1,288  h. 

St  -  MARS  -  SUR  -  LA  -  FUTAIE 
(Mayenne),  cant.  de  Landivy,  arr. 
de  Mayenne;  1,424  h. 

Ste-M ARTHE  (Eure),  cant.  de 
Couches,  arr.  d'Evreux;  443  h. 
sa  O.  (Paris  à  1. aigle,  par  Con- 
che^). 

ste-MARTHE  (Lot-et-Garonne), 
cant.  du  .Mas-d'Agenais,  arr.  de 
Marinande;  C29  h. 

St-MARTIAL  (Ardèche),  cant. 
de  Saint-Martin-de-Valainas,  arr. 
do  Tournon  ;  1,901  h. 

St-MARTIAL  (Cantal),  cant.  de 
Chaudesaigues,  arr.  de  Saint- 
I'"iour  ;  300  h. 

St-MARTIAL  (Charente),  cant. 
de  Monlnioreau,  arr.  de  Barbe- 
zieux;  404  h. 

St-MARTIAL  (  Charente-Inf.  ), 
cant.  de  Loulay,  arr.  do  Saint- 
Jean-d.\ngély;  263  h. 

St-MARTIAL  (Gard),  cant.  de 
Sumcne,  arr.  du  Vigan;  825  h. 

St-MARTIAL(Gironde),  cnnt.de 
Saint-Macaire,  arr.  de  La  Réole; 
243  h. 

St-MARTIAL  (Vienne),  cant. 
de  Chauvigny,  arr,  de  Montmo- 
rillon;  4so  h. 

St-MARTIAL  (H. -Vienne),cant. 
de  Méziéres,  arr.  de  Bellac  ;  696  h. 

St  -  MARTIAL  -  D'ALBARÉDE 
(Dordogne),  cant.  d'Excideuil, 
arr.  de  Périgueux;  7io  h. 

St  -  MARTIAL  -  DARTENSET 
(Dordogne),  cant.  de  Monpont, 
arr.  de  Ribsrac;  1,288  h. 

St  -  MARTIAL  -  DE  -  COCULET 
(Cbarente-InC),  cant.  d'.-Vrchiac, 
arr.  de  Jonzac  ;  528  h. 

St-MARTIAL-DE-GIMEL  (Cor- 
rèze).  cant.  sud  et  arr.  de  Tulle; 
1,114  h. 

St-MARTIAL  DE-MIBAMBEAU 
(Charente-lnf.),  cant.  de  Miram- 
beau,  arr.  de  Jonzac;  504  h. 

St  -  MARTIAL  -  DE  -  NABIBAT 
(Dordogne),  cant.  de  Doiiime,  arr. 
de  Sarlat;  1.067  h. 

st  -  MARTIAL  -  DE  •  VALETTE 

(Dordogne),  cant.  et  arr.  de  Neu- 
tron; 1,048  h. 

St-MARTIAL-DE-VITATERNE 


(Charente-Inf),  cant.  et  arr.  do 
Jonzac;  220  h. 

St  -  MARTIAL  -  ENTRAYGUES 
(Corrèze),  cant.  d'Argontat,  arr. 
de  Tulle;  439  li. 

St-MARTIAL-LE-MONT 
(Creuse),  cant.  de  Saint-Sulpicc- 
les-Champs,  arr.  d'.-Vubusson  ; 
873  h. 

St- MARTIAL-LE -VIEUX 
(Creuse),  cant.  de  La  Courtine, 
arr.  d'Aubiisson;  720  h. 

St-MARTIAL-VIVEYROL  (Dor- 
dogne), cant.  de  VerteiUac,  arr. 
de  Ribérac;  570  h. 

St-MARTIN  (Charente-Inf.), 
ch.-l.  de  cant.,  arr.  de  La  Ro- 
chelle; 2,472  h.  Port.  (3,  •rf. 

St-MARTIN  (Gers),  cant.  de 
Nogaro,  arr.  de  Condom;  362  h. 

St-MARTIN  (Gers),  cant.  et  arr. 
do  Lombez;  323  h. 

St-MARTIN  (Gers),  cant.  et  arr. 
de  iMirande;  309  h. 

St'MARTIN  (Gironde),  cant.  et 
arr.  de  Blave;  795  h. 

St-MARTIN  (Guadeloupe), ch.-l. 
de  cant-,  arr.  de  La  Bassc-'l'erre  ; 
3,485  h. 

St-MARTIN  (Lot-et-Garonne), 
cant.  de  BeauviUe,  arr.  d'jigen; 
311  h. 

St  MARTIN  (H. -Marne),  cant 
de  Juzennecourt,  arr.  do  Chau- 
mont;  283  h. 

St  MARTIN  (H.-Marne),  cant. 
et  arr.  de  I.angres;  143  h. 

St-MARTIN  (Meurthe-et-Mo- 
selle), cant.  de  Blâmont,  arr.  de 
Lunéville;  237  h. 

St-MARTIN  (Morbihan),  cant. 
de  La  Gacilly,  arr.  de  Vannes; 
1,485  h. 

St-MARTIN  (  Nord  ),  cant.  de 
Solcsmes,  arr.  de  Cambrai;  695  h. 

St  MARTIN  (B.  Pyrénées),cant. 
do  Hasparren,  arr.  de  Bayonne; 
543  h. 

St-MARTIN  iH.Pyrénées\cant. 
sud  et  arr.  de  Tarbes;  324  h. 

St-MARTIN  (Pyrénées-Orient.), 
cant.  de  Saint-Paul,  arr.  de  Per- 
pignan: 178  h. 

St  MARTIN  (H. -Savoie),  cant. 
nord  et  arr.  d'Annecy;  529  b. 

St  MARTIN  (II. -Savoie),  cant. 
de  Sallanches,  arr.  de  Bonne- 
ville;  338  h. 

St-MARTIN  (Var),  cant.  de 
Barjols,  arr.  de  Brignoles;  300  h. 

St-MARTIN  (Yonne),  cant.  de 
Cruzy-le-chàtel,  arr.  de  Ton- 
nerre ;  288  h. 

St-MARTIN-AUBOSC  (Seine- 
Inf.).  cant.  de  Blangy,  arr.  de 
Ncufchàtel;  330  h. 

St-MABTIN  AU-LAËRT  (Pas- 
de-Calais),  cant.  nord  et  arr.  de 
Saint-Omer;  1,190  h. 

St-MARTIN  -  AUX  -  ARBRES 
(Seine-Inf.),  cant.  d'Yverville, 
arr.  d'Yvetot;  497  h. 

St-MARTIN-AUX-BOIS  (Oise), 
cant.  de  Maignelay,  arr.  de  Clcr- 
niont;  357  h. 

St-MARTIN  -AUX  -  BUNEAUX 
(Seine-Inf.),  cant.  de  Canv-Bar- 
ville,  arr.  d'Y^etot;  i,3C4"h. 

St  -  MARTIN  -  AUX  -  CHAMPS 
(Marne),  cant.d'Ecury  sur-Coo!e, 
arr.  de  Chàlons- sur -Marne  ; 
189  h. 

St-MARTIN-AUX-CHAR 
TRAINS  (Calvados),  cant.  et  arr. 
de  Pont-l'Evéque;  276  h. 

St-MARTIN -CANTALÈS  (Can- 
tal), cant.  de  Pleaux,  arr.  de 
Mauriac;  881  h. 

St-MARTIN  -  CHÂTEAU 
(Creuse),  cant.  de  Rnyére,  arr. 
de  Bourganeuf;  1,279  li. 

St-  MARTIN  -  CHENNETRON 
(Seine-et-.Marne'i,  cant.  de  Vil- 
licrs-Saint-Gcorges,  arr.  de  Pro- 
vins; 225  h. 

St-MARTIN-CHOQUEL  (PaS-de- 
Calais),  cant.  de  .Uesvres,  arr. 
de  Bouio.gne:  290  h. 

St-MARTIN-CURTON    (Lot-Ot- 
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Garonne),  cant.  de  Castolialoux. 
arr.  de  Nerac;  815  h. 

St  MARTIN  DABBAT  (Loiret) 
oant  do  Chàteaiincuf-sur-Loire 
arr.  d  Orléans;  993  li. 

St-MARTIN  D'AOÛT  (Drômd 
çant.  do  Saint-Vallicr,  arr.  de 
valence;  450  h. 

St  -  MARTIN -D' ARC  (Savoie), 
s,?  ;  f  Saint-Michel/arr.  de 
saint- Jean-de-.Maurionne;  23G  h 
St-MARTiN-DARcÉ(Maine-et 
MsV'  '^''"*'  "'  "'■''•  ^"^  ^"""Sà 
St-MARTIN  DARDÈCHE  [.\r- 
dèehc),cant.  de  Bourg-Saint- An- 
deol,  arr.  de  Privas-  531  h 

St  MARTIN -D'ARY  {uliarente- 
Inf.  ,  cant.  de  Slontguyon,  arr. 
de  Jonzac;  339  h.      °  '     ' 

St  MARTIN. DASPRES  (Orne) 
cant.  de  iMoulins.la-.Marche,  ar  ! 
de  Mortagne;  416  li. 

St-MARTIN-D'AUBIGNY  (.Man- 
che), cant.  do  Periers,  arr  de 
Couianccs;  77-1  h. 

Irr  H  "î.-  î^"'-  '■''  Wntebourg, 
arr.  de  \aIognes;  2J7  h 

Sevres),  cant.  de  Beauvoir,  arr. 
de  Niort;  139  li. 
St-MARTIN  D'AUXIGNY  (Cher), 

.,®,';*'*RTIN-DAUXY  (Saône- 
et-1  ou-o),  cant.  de  Buxy,  arr.  de 
Châlon-sur-Saùne-  \noh 

St-MARTIN-DE-BÀVEL    (Ain) 

BeUé/;^^';^."-'"''"'"''  ^^  '^ 

(Savoie),  cant.  et  arr.  do  Moù- 
tiers;  1,449  h. 

/n?''*,!^'''"''"°ï^-BERNEGOUE  I 

arr.  de  Niort;  513  li  ' 

fr?L"'!î*^'""'°^-«'ENFAITE 

(Calvados),  cant.  d'Orbec,  arr  de 
h^l^KïiSSfh.  ^0.{Lisieu.xà 
LaTrinite-do-Réville.) 

St-MARTIN-DE-BLAGNY  (Cal- 
îj'l^.°/„'P3';<-l«Balleroy,arr.do 

vlfV..'^*"''"'  -P^  -  BOSCHER- 

VILLE  (seine-Inf),  cant.  de  Du- 
clair,  arr.  de  Rouen;  728  h.  H. 

r  A^iV;!"*'*''"'  -.°^  -  BOSSENAY 
(Aube),   cant.    de    Rorailly-sur- 

tTe^h'.  s"  ''"  Nogent-sur-Scine ; 
st-  MARTIN  -  DE  -  BOUBAUX 
Lozerei,  cant.  de  Saint-Germain 
de-talberte,arr.deFlorac;739h 
St-MARTIN  -  DE  -  BOULOGNE 
Pas-de-Calais),  cant.  sud  et  arr 
de  boiilogne;  4,017  h 

St-MARTIN-DE-BREM  (Vcn- 
rfeo).  cant.  de  Sa,nt-Gilles-sur- 
718  h."*""'  Sables-d'Olonne; 

S(-MARTIN-DE-BRETBN- 
^ud^de^n'^T'^'''-"'^^)  -^^n^- 
bouiit,°^o"9t"'  '"'■  "'  «^"- 
St  MARTIN  DE-BRÔMES  (B - 
Alpes),  cant.  de  Valensole,  arr. 
de  Digne;  431  h. 

St-MARTIN-DE-CANISY  (Man- 
cio),  cant.  de  Camsy,  arr  do 
saint-lô;  741  h. 

St-MARTIN- DE-CAR  ALP 


^«fÀ  "  ■"^'î'r?''  -  DE  -  COMMUNE 

(Saôno-et-Loiro),    cant.  de  Cou- 
■;|;j'^^'cs-Mmcs,    arr.    dAutun; 

»t   MARTIN   DE-CONNÉE 

I.Majenne).  cant.  de  Bais,  arr.  de 
■Mayenne:  1,74G  h.  H,  t^. 

st  MARTIN- DE-CORN  AS 
Kbone),  cant.  de  Givor.,  arr  de 
l-yon;  129  h. 

St-MARTIN- DE -COUX  (Clla- 
lento-Inf.  ,  cant.  de  .Moniguyon 
arr.  de  Jonz.ic  ;  739  h.  ' 

St-MARTIN  DÉCUBLEIfOrne) 
cant.  de  I.aigle,  arr.  de  Morta- 
10 ;  356  h. 

/f.®^"*!'^'''''"'  ■  DE  -  FONTENAT 

(Calvados),  cant.  de  Bourguébiis 

■r.  de  Caen;  429  h 

St-MARTIN  -  DE  -  FR  AIGNEAU 
(Vendée),  cant.  de  Saint-Hilaire- 
des-1  oges,  arr.  de  Kontenay-le- 

La  Roche-sur-Yon  à  Niort) 
,J}  -  MARTIN  -  DE  -  FRESNAT 
(Calvados),  cant.  de  Saint-Pierre- 
sur-uivi-s,  arr.  de  Lisieux;  28.ï  h 
rrl;  MARTIN  -  DE  -  FRESSEN- 
GEAS  iDordogne).  cant.  de  Tlii- 
vici-s,  arr.  de  Nontron  ;  1  045  h 
St  MARTIN-DE-FUGÈRES  (H  '■ 
'•oiro),  cant.  du  .Monastier,  krr. 
du  Puy;  1,057  11. 

St-MARTIN-DE-GOYNE  (Gcr^l 
cant.  et  arr.  do  l.cctoure;  276  h.' 
St  MARTIN-DE-GURSON  (Dor- 
dogne)  cant.  do  Villefranclie-de- 
8oTh.  ■'''  '  ""■  '''  Bergerac; 
St  MARTIN-DE-HINX(Landes), 
cant.  de  Saint-Vincent-do-Tv- 
rossc,  arr.  de  Dax;  1,37s  h.  O 

St  -  MARTIN  -  DE  -  JUILLIERS 
(Charente-Inf.l,  cant.  dAulnay 
arr.    de    Saint-Jean-d'Angëly  ; 


Sèvres),  cant.  de  Thouars,  arr 
de  Bressuire;  472  h 

frflVT*?""  -  °É  -  MAILLOC 

(Calvados),  cant.  rtOrbec,  arr 
deLisieuN;  493  h.  ^30    hf 

Wes),  cant.   el  arr.  de  Molle  ; 

St-MARTIN-DE  MIEUX  (Cal- 
vados), cant.  nord  et  arr.  de  Fa- 
laise; 356  h.  ES  O.  (Falaiso  à 
Bei-joii  et  à  Klers). 

St  -  MARTIN  -  DE  -  NIGELLES 
Liire-ct  Loir),  cant.  do  Nogent- 
le  Roi,  arr.  do  Dreux;  C78  h 

St  -  MARTIN  -  DENTRAIGUES 
(Ueux-sevros),  cant.  de  chef-Bou- 
tonne,  arr.  do  Mellc;  325  h 

St  -  MARTIN  -  DENTRAUNES 
(Alpes-.Mar.).cant.dnGiiillaunies 
arr.  de  Pugot-Théniers  ;  550  li      ' 

n^i  /"î*"'^"'  ■  °^    PONTCHAR- 

DON  (Orne),  cant.  de  Viinouiiers 
arr.  d  Argentan:  440  h. 

St-MARTIN-DE-QUEYRIÈRES 

1  M. -Alpes),   cant.  do  L'Argen- 

liere.  arr.  do  Bi-iançon  ■  1  413  h 

St  MARTIN  DE-BENACÀS.B- 

■\I|";^).  i:uit.   ,1,.    RriUanne,  arr. 
de  l'.irr.i.pner,  173  h. 

St  MARTIN-DE-RlBERAC(Dor- 

"■■"nc),  cant.  et  arr.  de  Ribérac  ■ 


do   La  Roche-sur- Yon  ;  2  133  h 
Sl-MARTIN-DES-OLMES  (Puy- 

1,183  h.""^' "'""■  "  ""•  '^■■^'">'er;  ; 

(ôrn;?'*''''"',  "  °^®  -  PÉZERITS 

Orne),  cant.  de  Moulins-la-Mar- 
s;^i±''"'-''-'S"c;26^. 

St-MARTIN  DES  PLAINS  (Puy. 

a?r'ïii:;,-^"^„'J';,''""^'"^"Ses. 

du^N^n^^'^'"  "''/  ''"ES  (CôtCS- 
du-Nord  .  cant.  de  Coriay,  arr. 
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St- MARTIN- DE -JUSSAC  (H - 

\ienne;,  cant.  de  Saint-Jun  en 
arr.  do  Rocliechouart;  607  h 
St-MARTIN-DE-LA  BRASQUE 

St-MARTIN-DE  -  LA  -  COUDRE 

>Ch;,ren,o-Inr.),  cant.  de  Loulfv 

"ôs'h         ^^'"'-Jean-dAngély; 
St  -  MARTIN  -  DE  -  LA  -  LIEUE 

(cah-ados),  2-  section  du  cant.  et 

arr.  de  Lisieux;  533  h 

Sl-MARTIN-DE  LA  MER  (Côte- 
Or),  cant.  de  Lieruais,  arr.  de 

Licaune;  748  h. 

.,Sî  "î*",""  °^''*-MPS(Indre), 

cant.  de  Levroux,   arr.  do  Châ- 
leauroux;  403  h. 

St-MARTIN-DE  -  LANDELLE 
(Manche),  cant.  de  Saint-Hilaire- 
du-llarcouet,  arr.   de  Mortam , 

1,700  11.  ' 

St-MARTIN  -  DE  -  LANUSCLE 

iLozcre  ,  cant.  de  Saint-Gennain- 
5i8'h  "'    "■■■    ""    ''''°""; 

St  -  MARTIN  -  DE  -  LA  -  PLACE 
, -Maine -et- Loire),  cant,  nord- 
ouest  et  arr.  de  Saumur;  l,032h 

St-MARTIN  -  DE  -LA-PORTE 
(Savoie),  cant.  de  Saint-Michel 
arr.  de  Saint-Jean-de-Maurienne  '; 


937  h 

St-MARTIN-DE-SAINT- 

MAIXENT(Deux  Sèvres), 2" cant 
d«  ^^"int-Maixent,  arr.  de  Niort  '; 

St  -  MARTIN  -  DE  -  SALENCEY 

(Saône-et-Loire),  cant.  de  la 
Guiche,  arr.  de  Charolles;  436  h 
St  MARTIN-DE-SALLEN  'Cal- 
vados), cant.  d'Evrecy,  arr  de 
Caen;  944  h. 

St-MARTIN-DE-SANZAY  (Deux 
Sevresi,  cant.  de  Thouars,  arr 
de  Bressuire;  1,139  h. 

St  -  MARTIN  -  DES  -  BESACES 
(calvados),  cant.  du  Bénv-Bocage 
arr.  do  Vire;  1,334  h.  nii   ^ 

St  MARTIN-DES-BOIS  (Loir- 
et-Cher),  cant.  do  Momoii-e,  arr 
de  Vendôme;  996  h. 

,..?'">*'*•'''"'  -  DES  -  CHAMPS 

(Cher),  cant.  de  Sancergues  arr 


St-MARTIN-DE-LARÇON  (Hé 

raulti.  cant.  dOlai-guesT  arr.   d 


,  v,.;A.,n\  Z  wi»«Ai*f      "mil,,  i.auL.  u  uia 

-'•M  h     ''  '^''  '"''■•  ''''  '''°'-'';      Saint-Pons;  364  h 

■'„.• Se- MARTIN -I 


<:>  M.n...  I        ■=••- MARTIN  -  DE  -  LAYE  fr 

r,'J?,*^?^'l-_?^-'='^STILLON  |  f^nde),  cant.  de  Guitre  ' 


•   d'.Apl  ; 


(Vaucluse),  cant. 
1,131  h.  ES. 

ImL','"^^'^"'  ■  °E  -  CENILLY 

™^f' '«>.  cant.  do  Cerisy-I, 
halle,  arr.  de  Coutances  ;  531  h 

St  -  MARTIN  -  DE  -  CHAULIEtj 

(Manche;,  cant.  de Soui-deval,  an 
de  Mortam;  512  h. 

St-MARTIN  -  DE  -  CLELLES 
(Isère)  cant,  de  Clellos,  arr  do 
Grenoble;  269 h. 

S*;MARTIN-DE-COMBES  (Hé- 
rault), cant.  de  Lunas,  arr  de 
Lodeve;  3S  h. 


Libourne;  44s  h. 

St-MARTIN  DE-LENNE  (Avev 
de  Millau  ;  477  h. 

St  -  MARTIN  -  DE  -  LERM  (Gi 
ronde),  cant,  de  Sauveterre  arr 
de  l.aRéole;  303  h. 

st  MARTIN-DE-LIXY  (Saône- 
ct-Loire),  cant.  de  chauffaillcs 
arr.  de  Charolles;  252  h. 

St-MARTIN  DE  LONDRES  (Hé- 
rault),  çh.-l.  do   cant.,   arr.'  de 
iMontpellier;  819  h-  ES,  ^. 
St  MARTIN  DE  MÂCON(Deux 
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do  Sancerre  ;  846  h. 
,3.'.'S'*'»'r'N  -  DES  -  CHAMPS 
,l>inistere),  cant.  et  arr.  de  Mor- 
laix;  1,596  h. 

St-MARTIN  -  DES  -  CHAMPS 
'.Manche),  cant.  et  arr.  d'Avran- 
ches;  528  h 

St  -  MARTIN  -  DES  -  CHAMPS 
(Seine-et-Marne),  cant.  de  la 
l''erié  Gaucher,  arr.  de  Couloni- 
miers;  46i  h. 

St  -  MARTIN  -  DES  -  CHAMPS 
(Seine-et-Oise),  cant.  de  llou- 
dan,  arr.  de  Mantes  ;  230  b 

St  -  MARTIN  -  DES  -  CHAMPS 
(Yonne),  cant.  de  Saint  l-argoau 
arr.  de  Joigny;  694  h. 

St  -  MARTIN  -  DES  -  COMBES 
(Dordogne),caiit,de  Villamblard 
arr.  de  Bergerac  ;  553  h. 

St  -  MARTIN  -  DE  -  SEIGNAUX 
(Landes),  ch.-l.  de  cant,,  arr.  de 
Dax;  2,713  h,  [53,  rf. 

St  -  MARTIN  -  DE  -  SENOZAN 
iSaône-et-Loire),  cant.  nord  et 
an-,  de  Màcon;  660  h, 

St  -  MARTIN  -  DES  -  ENTRÉES 
lCalvados),cant.  et  arr.  de  Baveux- 
I  340  h.  '      ' '  I 

St  -  MARTIN  -  DE  -  SESCAS  (Gi- 
ronde), cant.  de  Saint-.Macaire 
arr,  de  La  Réole;  583  h.  '  1 

St  MARTIN-DES  FONTAINES 
(\  ciidee),  cant.  de  L'Herinenault, 
arr.  de  I''ontenay-le-Comte  ;  2S6  h 
St-MARTIN-DES-LAIS  (Allier)' 
cant.  de  Chevagnes,  arr.  de  Mou- 
lins; 310  h. 

St  -  MARTIN  -  DES  -  LANDES 
(Orne),  cant.  de  Carrouges,  arr 
d  Alençon;  323  h. 

St  -  MARTIN  -  DES  -  MONTS 
(s.irtho),  cant.  do  La  Ferto-Ber- 
nard.  arr.  do  .Mamti-s;  243  h 
„.S'  :  MARTIN  -  DES  -  NOYERS 
(\endcej,  cant.  des  Kssarts  arr 
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de  l.oudéàc;  1,221  h 

canV'",f„''T"'"°'=^ '■"''^S  Aiidel, 
cant.  de  Lagrasse,  arr.  do  Cari 
cas.sonne;  105  h. 

St  -  MARTIN  -  DESTRÉAUX 
(Loire),  c,ant.  de  La  Pacaudièro 

V'^i    Â""}!""-  '■■""^  ''-  ^  1'--' 

L-.-.M.,   [X],  vj^. 

St-MARTIN  DE  TALLEVENDE 

(Cah-ados),  cant,  et  arr.  de  Vire  ; 

™^i"  '",*''''"'  "  "^  -  TRONSEC 

(Nièvre),  cant.  de  l^uillv,  arr  de 
Cosne;  77a  h.  • 

St-MARTIN-DE  VALAMAS  (Ar- 
decho),  ch,-l.  dr  cant,,  ,n-r  do 
lournon  ;  2,402  h,  'Vi   ^ 

St  MARTIN-DE-VALGALGUES 

(Gard),   cant.    et    arr.    d'Alais - 

St  MARTIN-DE  VARREVILLE 

(.Mancho),  cant,  do  Sainte-.Mère- 
tglisc,  arr.  de  Valogncs  309  li 
St -MARTIN  DE-VAULSERRE 
(Isère),  cant,  du  Pont-do-Beau- 
voisin,  arr.  de  La  Tour-du-Pin; 

St-MARTIN -DE -VERS  (Lot) 
77"  h       '''"'^^^'  "'■'"•  de  Cahors  ;' 

St-MARTIN-DE-VILLENEUVE 

(Charcntc-lnf,),  cant,  de  Courçon 
arr.  de  La  Rochelle:  620  h  ' 

St  -  MARTIN-DE- VILLERÉAL 
(Lot-et-Garonne),  cant.  de  Villc- 
real,  arr.  de  ViUeneuve-sur-Lot- 
383  h,  ' 

r^L^^^I^"  -  DE  -VILLERE 

GLAN  (Aude),  cant,  et  arr  do 
Limoux:  28(  h, 

St  -  MARTIN  -  D  HARDINGHEM 
(Pas-de-Calais),  cant,  de  Fau- 
quembergues.arr.  de  Saint-Oiner, 

St-MARTIN-D  HÈRES  (Isère), 
cant.  sud  et  arr.  de  Grenoble - 
1,546  h. 

St  MARTIN-DHEUILLE  (Niè- 
vre), cant.  de  Fougues  les-Eaux 
arr.  de  Nevers:  503  h  ' 

St-MARTlN-DOLLIÈRES(Puv 
de-Dôme),cant.  de  Jumeaux,  arr. 
d  Issoire;  731  h. 

St  -  MARTIN  -  DOMONVILLE 
(Seinc-Inf.),cant.  de  S:iint.Saèns 
arr.  de  Neufchàtel  ;  952  h 

St-MARTIN  DON  (Calvados) 
cant.  du  Bony-Bocage,  arr.  do' 
^ii-e;  324  h,  ^ 

St  MARTIN'-DONEY  (Landes) 
cant.  et  arr,  de  Mont-de-Marsan 
1,106  h.  sa  M,,  a  fb. 

St-MARTIN-D'ORDON  (Yonne) 
cant.  de  Saint-Julien-du-Sault 
arr.  de  Joigny;  497  h.  ' 

I       St  MARTIN-DOYDES  (Ariège\ 
cant.  et  arr.  de  Paiiiicrs;  687  h' 
St-MARTIN -DU -BEC  (Seine- 
In  ,),  cant.  de  Criquetot-riisne- 
val,  arr.  du  Havre;  364  b 

St-MARTIN-DU-BOIS  iG  1  ronde), 
cant.  de  Guitres,  arr.  de  Li- 
bourne; 644  h. 

St-MARTIN-DU-BOIS  (.Maine- 
et-Loire),  cant.  et  arr.  de  Se^ré  • 
1,029  h.  °     ' 

St  -  MARTIN  -  DU  -  BOSCHET 
(Seine-et-.Marne),  cant.  de  Vil- 
liers-Saint-Gcorges,  arr.  de  Pro- 
vins; 390  h. 

St  -  MARTIN  -  DU  -  CLOCHER 
(Charente),  cant.  de  Villefagnan 
arr.  de  Ruffec  ;  302  h. 

St  -  MARTIN  -  DU  -  FOUILLOUX 
i.Maine-et-I.oire),  cant.  de  Saint- 
Gcorges-sur-Loire,  arr.  d'.Angers- 
773  h. 

St- MARTIN-DU  -  FOUILLOUX 
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(Dcux-Sèrres),  cant.  do  Méni- 
goule,  arp.  de  Parthonay  ;  720  h. 

St-MARTIN-DU-PRÊNE  (Ain), 
cant.  et  arr.  de  Nantiia;  835  h. 

St-MARTIN-DO-LAC  (Saône-et- 
I.oire),  cant.  de  Marcigny,  arr.  de 
C'harolles;  447  h. 

St  -  MARTIN  -  DU  -  LIMET 
(Mayenne),  cant.  de  Craon,  arr. 
de  Château-Gontior;  649  h. 

St  -  MARTIN  -  DU  -  MANOIR 
(Seine-Inf.),cant.deMontivilUers, 
arr.  du  Havre  ;  496  h. 

st  M ARTIN-DU-MESNIL  OUR Y 
(Calvados),  cant.  rie  Livarot,  arr. 
de  Libieux  :  lôo  h. 

St-MARTIN  DU-MONT  (Ain), 
cant.  de  Pont -d'Ain,  arr.  de 
Bourg;  1,697  h. 

St-MARTIN  DU-MONT  (Côte- 
d'or),  cant.  de  Saint-Scine-l'.\b- 
bave,  arr.  do  Dijon;  5GS  h. 

St-MARTIN  bu-MONT  (SaJne- 
et-I,oire),  cant.  de  Beaurepaire, 
arr.  de  Louhans;  242  h. 

St-MARTIN  -  DU  -  PUITS  (Niè- 
vre), cant.  de  I, ormes,  arr.  do 
Clamccy;  1,193  li.  [xj. 

St  MARTIN-DU-PUY  (Gironde), 
cant.  (]'■  .Sauvêiorro,  arr.  de  La 
Réole;  3ii  li 

St-MARTIN-D'URIAGE  (Isère), 
cant.  de  Domcne,  arr.  de  Gre- 
noble; 2,1G5  h. 

St  -  MARTIN   -  DU  -  TARTRE 
Saônc-ot-Loire),  c 
arr.  de  CMlon-sur 

St-MARTIN-DU-TBRTRE 
(Seine-ct-Oisç\  cant.  do  I.uzar- 
ches,  arr.  de  Pontoise;  796  h. 

St-MARTIN-DU-TERTRE 
(Yonne),  cant.  sud  et  arr.  de 
Sens;  4S7  h. 

St-MARTINDU-TILLEUL 
(Eure),  cant.  et  arr.  de  Bernay; 
17.Î  h. 

St-MARTIN-DU-VAR  (Alpos- 
^Lar.),  cant.  de  Levons,  arr.  de 
Nice;  514  h.  [<). 

St  ■  MARTIN  -  DU  -  VIEUX   BEL- 

LÊME  (Orne),  cant.  de  Bcllème, 
arr.  de  Mortagno;  1,027  h. 

St-MARTIN-DU-VIVIER(Seinc- 
Inf.),  cant.  de  Darnétal,  arr.  do 
Rouen;  395  h. 

St-MARTIN-EN-BIÈRE  (Seine- 
et-Marne),  cant.  sud  et  arr.  de 
Melun;  404  h. 

St-MARTIN-EN-BRESSE 
(Saône-et- Loire),  ch.-l.  de  cant., 
arr.de  Chalon-sur-Saône  ;  2,ol7  ïi. 
S,  T". 

St- MARTIN  •  EN  -  CAMPAGNE 
(Scine-Inf.l.  cant.  d'ICnvermeu, 
arr.  de  Dieppe  ;  39S  h. 

St  -  MARTIN  -  EN  -  COAILLEUX 
(Loire  1,  cant.  de  Saint-Chaniond, 
arr.  de  Saint-Etienne;  2,559  h. 

St  -  MARTIN  -  EN  -  G&TINOIS 
(Saône-et-Loire),  cant.  de  Ver- 
dun-sur-le  Doubs,  arr.  de  Chalon- 
sur-Saône;  375  h. 

St-MARTIN-EN-HAUT  (Rhône), 
cant.  de  Saint-Syniphorien-sur- 
Coise,  arr.  de  Lyon  ;  2,603  b.  [ij. 

St  -  MARTIN  -  EN  -  VERCORS 
(Drônie),  cant.  de  La  Chapelle-en- 
Vcrcors,  arr.  de  Die;  9"8  h. 

StMARTINIEN  (Allier),  cant. 
d'Huriel,  arr.  de  Montluçon  ;  824  h. 

St-MARTIN-LABOUVAL  (Lot), 
cant- de  Liniogne,arr.  de  Uahoi-s; 
701  h. 

St  -  MARTIN  -  LA  -  CAMPAGNE 
(Eure),  cant.  nord  et  arr.  d'E- 
vreux;  74  h. 

St-  MARTIN  -  LA  -  GARENNE 
(Scine-et-Oise),  cant.  de  Limay, 
arr.  de  Mantes;  490  h. 

St-MARTIN-LAGUÉPIE  (Tarn), 
cant.  de  Cordes,  arr.  de  Gaillac  ; 
1,168  h.  ^  Or. 

St  -  MARTIN  -  L'AIGUILLON 
(Orne),  cant.  de  Carrouges,  arr. 
d'Alençon;  592  h. 

St-MARTIN-LA  LANDE  (  \udcl, 
cant,  sud  et  arr.  de  Caste!  naudary; 
737  h. 

St-MARTIN-LA-MÉANNE  (Cor- 


rèze),  cant.  de  La  Hoche-CaniUac, 
arr.  de  Tulle;  1,321  h. 

St -MARTIN -LANT0SQUE(A1- 
pos-Mar.),  ch.-l.  de  cant.,  arr.  de 
Nice;  1,952  h.  tSI.  'f- 

St-MARTIN-LA-PATROUILLE 
(Saône-et- Loire),  cant.  de  La 
Guiche,  arr.  de  tharolles;  192  h. 

St-MARTIN  LAPL  AINE  (Loire), 
cant.  de  Rive-de-Gier,  arr.  de 
Saint-Etienne;  1,675  h. 

St  -  MARTIN  -  LA  -  RIVIÈRE 
(Vienne),  cant.  de  Chauvigny, 
arr.  de  Montmorillon;  1,194  h. 

St  -  MARTIN  -  LARS  (Vienne), 
cant.  d'Availles-Limouzine,  arr. 
de  Civray;  1,122  li. 

St-MARTIN-LARS-EN-SAINTE- 
HERMINE  (Vendée),  cant.  de 
Sainte-Hermine,  arr.  do  Fonte- 
nav-le-Conite  ;  809  b. 

St  -  MARTIN  -  LARS  -  EN  -  TIF- 
FAUGES  (Vendée),  cant.  de  Mor- 
tagno, arr.  de  La  Roche  -  sur- 
Yon;  678  b. 

St  -  MARTIN  -  LA  -  SAUVETÉ 
(Loire),  cant.  de  Saint-Gerniain- 
Laval,  arr.  de  Roanne;  1,639  b. 

St     MARTIN  -  L'ASTIER  (Dor- 

dogne).  cant.  de  Mussidan,  arr. 
de  Ribérac;  155  It. 

St-MARTIN-LE  BEAU  (Indre- 
et-Loire),  cant.  d'Anit'oise,  arr. 
de  Tours;  1,368  h.  jâ  Or-  (Tours 
à  Vierznni.  ^. 

St  -  MARTIN  -  LE  -  BOUILLANT 
(Manche),  cant.  de  Saint-Pois, 
arr.  de  Mortain;  tss  b. 

St-MARTINLE-CHÂTEL(Ain), 
cant.  de  Montrevcl,  arr.  de  Bourg  ; 
902  h. 

St  -  MARTIN  -  LE  -  COLONEL 
(Drômc),  cant.  de  Saint-Jcan-en- 
Royans,  arr.  de  Valence;  231  li. 

St-MARTIN  -  LE  -  GAILLARD 
(Soine-Inf.),  cant.  d'Eu,  arr.  do 
Dieppe;  502  b. 

St  -  MARTIN   -  LE  -  GRÉARD 

(Manche),  cant.  d'Octevilic,  arr. 
de  Cherbourg;  260  h. 

St  MARTIN-LE  HÉBERT  (Man- 
che), cant.  do  Bricqucbec,  arr.  de 
Valognes  ;  204  h. 

St- MARTIN- LE -MAULT  (II.- 
Vienne),  cant.  de  Saint-Sulpico- 
los-l'"euilles,  arr.  do  Bellac;  4S6  b. 

St-MARTIN  LE-NŒL'D   (Oise), 

cant.  sud-ouest  et  arr.  do  Beau- 
vais;  716  h. 

St-MARTIN -LE -PIN  (Dordo- 
griQ),  cant.  et  arr.  de  Nontron; 
039  b.  i^  Or. 

St-MARTIN  -  LÈS  -  SEYNE  (B.- 
Alpes),  cant.  de  Soyne,  arr.  de 
Digne;  150  h. 

St- MARTIN -LESTRA  (Loire), 
cant.  de  Eeurs,  arr.  de  Montbri- 
son;  1,309  b. 

St  -  MARTIN  -LE  -  SUPÉRIEUR 
(.\rdèche),  cant.  de  Rochemaure, 
arr.  do  Privas;  623  h. 

St-MARTIN-LÈS-VOULANGIS 
[Seine-et-Marne),  cant.  de  Crécy- 
cn-Brie,  arr.  de  Meaux;  554  h. 

St-MABTINLE-VIEIL  (Aude), 
cant.  d'Abonné,  arr.  de  Carcas- 
sonne;  433  h. 

St-MARTIN -LE -VIEUX  (H.- 
Vienne), cant.  d'Aixe-siir-Vicnne, 
arr.  de  Limoges;  780  h. 

St-MARTIN-LE-VINOUX 
(Isère),  cant.  nord  et  arr.  de  Gre- 
noble: 1,565  h. 

St-MARTIN -L'HEUREUX 
(Marne),  cant.  de  Beine,  arr.  de 
Reims;  140  h. 

St-MARTIN-L'HORTIER(Seine- 

Inf.),  cant.  et  arr.  de  Neufchàtel  ; 
191  h. 

St-MARTIN-L'INFÉRIEUR  (Ar- 
dèche),  cant.  de  Rochemaure,  arr. 
de  Privas;  416  h. 

St-MARTIN-LONGUEAU  (Oise), 
cant.  de  Liancourt,  arr.  de  Cler- 
niont:  354  h. 

St-MARTIN-LYS  (Aude),  cant. 
de  Qiiillan,  arr.  de  Linioux;  204  b. 

Sn  MARTINO-DI  LOTA  (Corse), 
cli.-l.  de  cant.,  arr.  de  Bastia; 
920  h. 


St-MARTIN-PETIT  (  Lot-et-Ga- 
ronne), cant.  do  Seychos,  arr.  de 
Marmande;  390  h. 

St-MARTIN-RIVIÈRE  (Aisne), 
cant.  de  Wassigny,  arr.  de  Ver- 
\ins;  425  h. 

St-MARTIN  -  SAINTE  -  CATHE- 
RINE (i.'reuse),  cant.  et  arr.  de 
Bourganeuf;  1,315  h. 

St  -  MARTIN  -  SAINT  -  FIRMIN 
(Eure),  cant.  de  Saint-Georges- 
du-Vièvre,  arr.  de  Pont-Aude- 
mor;  363  b. 

St  MARTIN-SEPERT(Corrèze), 
cant.  de  Luborsac,  arr.  doBrive; 
922  h. 

St-MARTIN-SOUS-MONTAIGU 
(Saônc-ct-I.oirol,  cant.  do  Givry, 
arr.  de  Chalon-sur-Saône;  332  h. 

St-MARTIN-SOUS  MOUZEUIL 
(Vendée),  cant.  de  L'Hormonault, 
arr.  de  Eontenay-lo-Corate  ;  499  h. 

St  -  MARTIN  -  SOUS  -  VIGOU  - 
ROUX  (Cantal),  cant.  de  Pierre- 
fort,  arr.  dr  Saint-Elour;  634  h. 

St  -  MARTIN  -  SUR  -  COJEUL 
(Pas-de-Calais),  cant.  de  Croi- 
silles,  arr.  d'Arr.is;  177  h. 

St-MARTIN -SUR -LA -CHAM- 
BRE (Savoie),  cant.  de  LaCbam- 
bro,  arr.  de  Saint-Jean-de-Muu- 
ricnne;  413  b. 

St  -  MARTIN  -  SUR  -  LE  -  PRÉ 
(Marne),  cant.  et  arr.  de  Cbàlons- 
sur-Marne;  106  li.  <. 

St  MARTIN-SUR  OCRE  (Loi- 
ret), cant.  et  arr.  deOicn;  632  b. 

St-MARTIN  SUR-OCRE  (Yonne), 
cant.  d'Aillant,  arr.  de  Joigny  ; 
114  h. 

St  -  MARTIN  -  SUR  -  OREUSE 
(Yonne),  cant.  de  Scrgines,  arr. 
de  Sens;  642  h. 

St  -  MARTIN  -  SUR  -  OUANNE 
(Yonne),  cant.  de  Charny,  arr. 
de  Joigny;  800  b. 

St-MARTIN-TBRRESSUS  (H.- 
Viennel.  canl.  de  Saint-Lconard, 
arr.  de  Limoges;  941  h. 

St-MARTlN-VALMEROUX(Can- 
tal),  cant.  do  Salcrs,  arr.  de  Mau- 
riac; 1,234  h.  H,  "T*. 

St-MARTORY(  H. -Garonne), 
ch.-l.  de  cant.,  arr.  deSaint-Gau- 
dons;  1,093  h.  îâ  i^l.  (Toulouse- 
Matabiau  à  Uayonne),  [3,  ff. 

St-MÂRY  (Charente),  cant.  de 
Saint-Claud,  arr.  de  Confolens  ; 
763  11. 

El-MARY-LE-CROS  (Cantal), 
cant.  de  Massiac,  arr.  de  Saint- 
Klour;  937  h. 

St-MARY-LE-PLAIN  (Cantal), 
cant.  de  Massiac,  arr.  de  Saint- 
Flour;  584  II. 

St-MASMES  (Marne),  cant.  do 
Beine,  arr.  de  Reluis;  521  h.  s^ 
R-.'f. 

St-MATHIEU(IL-Vienne),  ch.-l. 
de  cant.,  arr.  de  Rochechouart  ; 
2,501  b.  H,  'f. 

St- MATHIEU- DE -TRÉVIERS 
(Hérault),  cant.  des  Matellcs,  arr. 
do  Monipellier;  388  h. 

St  M ATHURIN  (Maine-et-Loire), 
cant.  des  Ponts-de-Cé,  arr.  d'An- 
gers; 2,306  b.  eS  Or.,  S,  T^. 

StMATHURIN  (Vendée),  cant. 
de  La  Mothc-.\chard,  arr.  des 
Sabics-d'nlonne  ;  830  h. 

St-MATHURIN-LÉOBA- 
ZEL  (Corrèze),cant. deMercœur, 
arr.  de  Tulle;  232  h. 

St-MATRÉ  (Lot),  cant.  de 
Montcuq,  arr.  de  Cahors;  291  h. 
Kl. 

St-MAUDAN  (Côtes-dii-Nord), 
cant.  et  arr.  de  Loudcac;  3S2  h. 

St-MAUDEZ  (Côtes-du-Nord), 
cant.  de  Plélan-le-Petit,  arr.  de 
Dinan;  366  h. 

st-MAUGAN  (Ille-et-Vilaine), 
cant.  de  Saint -Mècn,  arr.  de 
Montfort;  C03  h. 

St-MAULVIS  (Somme),  cant. 
d'Oisemont,  arr.  d'Amiens;  554 h. 

St-MAUR  (Cher),  cant.  de 
Châteaumeillant,  arr.  de  Saint- 
Amand-Mont-Rond;  772  h. 

St  MAUR  (Eure-et-Loir),  cant. 


do  Bonneval,  arr.  de  Château- 
dun;  637  h. 

St-MAUR  (Gers),  cant.  et  arr. 
de  Mirando;  291  h. 

St-MAUR  (Indre),  cant.  et  arr. 
de  Chàteauroux;  i,483h.  agi  Or., 
^. 

St-MAUR  (Jura),  cant.  de  Con- 
liôge,  arr.  de  Lons-le-Saunicr  ; 
308  h. 

St-MAUR  (Oise),  cant.  de 
Grandvilliers,  arr.  do  Beaiivais; 
382  b. 

St-MAUR  (Seine),  cant.  de  Cha- 
renton,  arr.  de  Sceaux  ;  10,492  h. 
Camp,  sa E.  (Paris  à  Vinc-nnos*, 
El.  T'. 

St-MAUR-DES  BOIS  (.Manche), 
cant.  de  Saint-l'ois,  arr.  de  Mor- 
tain; 291  b. 

Ste-MAURE  (Aube',  l"  cant.  et 
arr.  de  Troyes;  579  h. 

Ste-MAURE  (Indre-ct-I.oirc), 
ch.-l.  de  cant.,  arr.  de  Chinon  ; 
2,462  h.  ra  Or.,  [>1.  ^. 

Ste-MAURE-DE  PEYRIAC  (Lot- 
et-Garonne),  cant.  de  Alézin,  arr. 
de  Nérac;  si2  h. 

St-MAURICE  (H. -Alpes),  canl. 
de  Saint-Firniin,  arr.  do  Gap  ; 
39s  h. 

St  MAURICE  (Charente),  cant. 
sud  et  arr.  df  Confolens;  i,816h. 

St-MAURICE  (Creuse),  cant.  de 
Crncq,  arr.  d.Vubussnn;  659  h. 

St  MAURICE  (Creuse),  cant.  de 
La  Souterraine,  arr.  dcGuérct; 
1,927  h. 

St-MAURICE  (Doubs),  cant.  de 
Pont-de-Roide,  arr.  de  Montbé- 
liard;  526  h. 

St-MAURICE  (Drôme),  cant.  et 
arr.  de   Nvons;  592  b. 

St-MAURICE  (Hérault),  cant. 
du  Caviar,  arr.  de  Lodcve;  656  h. 

St-MAURICE  (Jura),  cant.  de 
Saint -Laurent,  arr.  de  Saint- 
Claude;  402  h. 

St-MAURICE  (Landes),  cant.  et 
arr.  de  Saint-Sevor;  426  h. 

St-MAURICE  (Lot),  cant.  de 
Lacapello-JIarival,  arr.  de  Ei- 
geac;  626  h. 

St  MAURICE  (Lot-et-Garonne), 
cant.  de  Cancon,  arp.  do  Villo- 
nouve-sur-Lot;  270  11. 

St-MAURICE  (Manche),  cant. 
de  Barneville,  arr.  de  Valognes; 
437  h. 

St-MAURICE  (It.-Marne),  cant. 
et  arr.  de  l.angres:  102  h. 

St-MAURICE  (Mcurtho-et-Mo- 
selle),  cant.  de  Badonvillcr,  arr. 
do  Luncville  ;  175  11. 

St-MAURICE  (Nièvre),  cant. 
de  Saint-Saulge,  arr.  de  Nevers; 
240  h. 

St- MAURICE  (Puy-de-Dôme), 
cant.  de  Vic-le-Comte,  arr.  de 
Clcrmont;  952  h. 

St-MAURICE  (H.-Savoio),  c.mt. 
de  La  Roclie,  arr.  de  Bonncvillc; 
447  h. 

St-MAURICE  (-;eine),  cant.  de 
Cbarenton,arr.  de  Sceaux  ;  5,576  h. 
El. 

-St-MAURICE  (Seine  et-Oise), 
cant.  nord  de  Dourdan,  arr.  do 
Rambouillet;  338  b. 

St-MAURICE  (Vienne),  cant.  de 
Gcnçay,  arr.  de  Civray;  1,168  h. 

St  MAURICE  -AUX  -RICHES  - 
HOMMES  (Yonne),  cant.  de  Sor- 
gines,  arr.  de  sens;  906  h.  [5]. 

St-MAURICE-D'ARDÈCHE(Ar- 
dèche),  cant.  de  Villeneuve-de- 
Berg,  arr.  de  Privas;  247  h. 

St  -  MAURICE  -  DE  -  BEYNOST 
(Ain),  cant.  de  Montluel,  arr.  de 
Trévoux;  263  h. 

St-MAURICE-DE-CAZE- 
VIEILLE  (Gard),  cant.  de  Vé- 
zcnobres,  air.  d'Alais;  530  h. 

St-MAURICE-  D'ÉCHAZEAUX 

(Ain),  cant.  de  Trcllort,  arr.  de 
Bourg;  157  11. 

St-MAURICE-DE-GOURDANS 
(Ain),  canl.  de  .Meximicux,  arr. 
de  Trévoux;  1,113  li. 

St  -  MAURICE  -  DE  -  LAURAN- 
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CANNE  (Charente-Inf.),  cant.  do 
Montendre,  arr.de  Jonzac-!24h 
St-MAURICE  DE-LIGNON  (H.- 
I.oire),  cant.  de  Monistrol-sur- 
Loircarr.  d'Yssingeaux:  8,171  h. 
H, 'f. 

St  -  MAURICE  -  DE  -  RÉMENS 

(.\in!,  cant.  d'Ambéricu,  arr.  de 
lieliey:  m  b. 

St-MAURICE-DE-ROTHERENS 
(Savoie),  cant.  de  S.anuGcnix 
arr.  de  Cbaiiibérv:  407  li. 

St  -  MAURICE  DE  SATONNAY 
(Saône-ei-Loirei,  cant.  de  Lugnv, 
arr,  de  Màcon  ;  ioo  h. 

St  MAURICE  -  DES  -  CHAMPS 
(Saone-et-I>oire),  cant.  de  Biixy 
arr.  de  Chàlon-sur-Saône;  195  h. 

St-MAURlCE  DES  NOUES  (Ven- 
dée), cant.  do  La  Châtaigne- 
raie, arr.  de  Fonttnay-le-Comte- 


1,136  h 

St-MAURICE-DE-TAVER- 
NOLLE  (Cbarente-Inf.),  cant.  et 
arr.  de  .lonzac;  2J0  h. 

St-MAURICE-DÉTELAN 
(Seine- Inf.\  cant.  de  Lillebonne 
arr.  du  Havre:  33S  h. 

St  -  MAURICE-DE-VENTALON 
(Lozère),  cant.  du  Pont-de-Mont- 
vert,  arr.  de  Florac  ;  375  h. 

St-MAURICE-DIBIE  Ardèclie' 
cant.de  Viileneuve-de-Berg  arr' 
de  Privas;  eu  li. 

st  -  MAURICE  -  DU  -  DÉSERT 
(Orne),  cant.  de  La  Ferté-Macé 
arr.  de  Domfi-ont;  882  h. 

St-MAURICE-EN-CHALENCON 
(Ardeche),  cant.  de  Vernoux  arr 
deTournoii;  571  h. 

St- MAURICE  -  EN  -  GOURGOIS 
(Loirel,  cant.  de  Saint-Bonnot-le- 
CLateau,  arr,  de  iMontbrison  ■ 
1,993  h.  K.  ' 

St  -  MAURICE  -  EN  -  RIVIÈRE 
(Saone-et-Loire),  cant.  de  Saint- 
Martin-en-Brcsse,  arr.  de  Cbâion- 
sur-Saône;  89 1  h. 

St-MAURICE- EN-TRIÈ- 
yES(Lsère),  cant.  de  délies  arr 
de  Grenoble;  404  li.  £â  P.-L.-.\I  ' 

St-MAURICE-LA-roUGE- 
BEUSE  (Deux -Sèvres),  cant. 
d  Argenton- Château  ,  arr.  do 
Bressuire;  i.oi;7  h. 

St-MAURICE-LE  GIRARD  (Ven- 
dée), cant.  de  La  Châtaigne- 
raie, arr.  deFontenay-le-Coiute- 


I  St  -  MAURICE  -  SUR  -  HUÎNE 
(Orne),  cant.  de  Noco,  arr.  de 
Morlagne;  292  h. 

St  -  MAURICE  -  SUR  -  LOIRE 
(Loire),  cant.  el  arr.  de  Roanne- 
1,305  h. 

St  MACRICE-SUR-MORTAGNE 
(Vosgesi,  cant.  de  Rambervillers, 
arr.  d'Epinal;  237  h. 
I  St  MAURICE -SUR -MOSELLE 
(\osges),cant.  du  Thillot.arr.  de 
!  Remireraont;  2,478  h.  ^a  E 
S,  T^. 

St-MAURICE-SUR-VINGEANNE 
(i.ôte-d'ûr) ,  cant.  de  Koniainc- 
I  Française,  arr.  de  Dijon;  427  h. 

St  -  MAURICE  -  THIZOUAILLE 
I  (Yonne),  cant.  d'Aillant,  arr.  de 
Joigny:  354  h. 

St-MAURIN  (Lot-et-Garonne), 
cant.  de  BeauviUe,  arr.  d'Agcn- 
1,019  h.  ' 


7<2  h 

,„®':*'*ORICE  LES-BROUSSES 

(H.-\ienne),  cant.  de  Picrrebuf- 
Uere,  arr.  de  Limoges:  417  h 

St-MAURICE  -LÈS-CBAteÀu- 
NEUP  (.■5aone-et-Loire),  cant.  do 
ChauffaïUes,  arr.  de  Charolles  • 
1,803  h.  '  ' 

St-MAURICE  LES-CHÉRENCEI 

(Orne),  cant.  de  Tourouvre,  arr 
de  Mortagne;  eoi.h.  a,  tf. 
St-MAURICE  -  LES  -  COUCHES 

(Saone-et-Loire),   cant.  de  Cou- 

wfV     '^'''"'*'  "'''■■  '1''^"'""; 

St-MAURICE -LE -VIE  IL 

(■ionnei,  cant.  d'Aillant,  arr.  de 
Joignv:  ,"07  h. 

St-MAURICE -L'EXIL  (Isère) 
cant.  ae  lîoussillon ,  arr  de 
\ieDne;  991  h. 

St-MAURICE-PRÈS  -  PIONSAT 
(Puy-de-Dôme), cant. de  Pionsat 
arr.  de  Rioni;  1,881)  h.  g) 

StMAURICE-SAINT-GERMAIN 
,l'.ure-el-Loir),  cant.  de  La  Loupe, 
arr.  de  Nogent-le-Roirou  ;  52s  h. 

St-MAURICE-SOUS-LES-CÔTES 
-)'f "se\  cant.  de  VigneuUes-les- 
Hattonchatel,  arr.  de  Commerc 
795  h.  S,  t". 

St-MAURICE  SUR-AVEYRON 
;Loiret),  cant.  de  Chàtillon-sur- 
Lomg,  arr.  de  .'^Jontargis;  1,6 

/r.f'MA'JBICE-SUR-DARGOIRE 

(Rhône),  cant.  de  Alornant,  arr 
de  Lyon;  i,28i  h. 

St-MAURICE  -  SUR  -  FESSARD 
Loiret,  cant.  et  arr.  de  .Mon- 
targis;  939  h.  Eâ  Or.,  S  fb.,  'f 


St-MAX  (Meurthe-et-MosolIc), 
cant.  sud  et  arr.  de  Nancy;  1,427  h. 

St-MAXENT  (Somme),  cant.  do 
iMoyenneviUe  ,  arr.  d'Abbeville  - 
494  h. 

Ste-MAXIME  (Var),  cant.  de 
Gnmaud,   arr.    de   Draguignau- 

950  h.  00, 

St-MAXIMIN  (Gard),  cant.  et 
arr.  dUzès;  436  h. 

St-MAXIMIN    Isère),  cant.  de 
Goncelin,  arr.  de  Grenoble;  721  h 
St-MAXIMIN  (  Oise  ),  cant.  de 
,  Creil.  arr.  de  Seiilis;  1,494  h. 
St-MAXIMIN  (Var),  ch.-l.  de 
cant.,  arr.  de  Brignoles;  3,0S3  h. 
I  sa  P.-L  -M.,  Kl,  rf. 
I      St  MAXIRE  (Deux-Sèvres) 
j   l"  cant.  et  arr.  de  Niort;  793  h' 
(      st-MAY  (Drôme),  cant.  de  Re- 
1  niuzat,  arr.  de  Nyons;  161  h. 
St-MAYEUX  (côtcs-du-Nord) 
cant.  do  Corlay,  arr.  de  Loudéac'-' 
1,606  h.  ' 

St-MÉARD  (H.-Vienne),  cant 
de  Chaleauneuf,  arr.  de  Limoees  ■ 
1,060  h.  °     ' 

St-MÉARD- DE -DRÔNE  (Dor- 
dogne),  cant.  et  arr.  de  Ribérac- 
01)3  b.  jâ  Or.  (Ribérac  à  Péri- 
gueux). 

St  MEARD  DE-GURSON  (Dor- 
dogne),  cant.  de  ViUefranche-de- 
Longchapt,  arr.  de  Bergerac- 
1,328  h.  [3.  o         ■ 

St-MÉDARD  (Charente),  cant 
do  Rouillac,  arr.   d'AngouIême 


SI  -  MÉDARD  -  DE  -  PRESQUE 

(Lot),  cant.  de  Saint-céré.  arr 
de  Figeac;  667  h. 

St-MÉDARD  DES-PRÉS  (Ven- 
dée), cant.  et  arr.  de  Fontenay- 
lo  Comte;  626  h. 

St  -  MÉDARD  -  D  EYRANS  (Gi- 
ronde), cant.  de  l.abrcde,arr.  do 
Bordeaux;  584  h.  aâ  M. 

Sl-MÉDARD-EN  JALLES  (Gi- 
ronde),  cant.  de  Blanqucfort,  arr. 
de  Bordeaux:  3,272  h.  S 

St-MÉDARD  NICOURBY  (Lot), 
cant.  de  Latronquière  arr  dé 
Figeac;  231  h. 

StMÉDABD  SUR-ILLE    [Illo- 

et-ViIaine),  cant.  de  Saint^Aubin- 

d  Aubigné,  arr.de  Rennes;  1,130  h. 

St  MÉEN  (Finistère),  cant.  de 

Lesneven,  arr.  de  Brest;  687  h 

St-MEEN  (lUe-et-Vilaine),  ch.-I. 
do  cant.,  arr.  deMontfort;  2,883h 
£â  0.,  Kl,  T^. 

St-MELAINE  (IlIe-et-VUaine) 
cant,  do  Chàteaubourg,  arr  de 
Vitré;  348  h. 

St  MELAINE  (.Maine-et-Loire) 
cant.  des  Ponts-de-cé,  arr  d'An 
gers;  433  h. 

St-MÉLANY  (  A  rdèche),  cant.  de 
Valgorge,   arr.   de  I^rgentière 


St-MEXANT  (  Corrèzo  ),  cant 
nord  et  arr.  de  Tulle  ;  936  h 

St-MEZARD  (Gers),  cant  et 
arr.  de  Lectoure;  509  h 

st-M'HERVÉ  lllle-ct-Vilaine) 
cant.  est  el  arr.  de  Vitré  •  1  744  h' 

St-MHERVON  (Ille-ct-Viiaine)' 
fort   2"  ^t""*^"'^'"'' a"- de .Moni; 


St-MÉDARD  (Charente),  cant 
et  arr.  de  Barbozieux;  370  h.  ^a 
Et.  (Chàteauneuf-sur-Charente  i 
Barbezieux). 

St-MÉDARD  (Charente-Inf) 
cant.  et  arr.  de  Jonzac;  174  h 

St-MÉDARD  (Charente-Inf) 
cant.  de  La  Jarrie,  arr.  de  La 
Rochelle;  1.253  h. 

St-MÉDARD  (Creuse),  cant.  de 
Chenerailles  ,  arr.  dAubusson- 
1,172  h.  ' 

St-MÉDARD  (Dordo-ne),  cant 
d  Excideuil,  arr.  de  Péri'ueux- 
1,013  h.  o       -  1 

St-MÉDARD  (H.. Garonne), 
ch.-l. de  cant, arr.  de  Saint-Gau- 
dens;  250  h. 

St-MÉDARD  (Gers),  cant.  et 
arr.  de  Mirande;  620  b. 

St-MÉDARD  (Indre) ,  cant.  de 
ChatiUon,  arr.  de  Chdtcauroux- 
194  h. 

St-MÉDARD  (Loire),  cant.  de 
Saint -Galmier,  arr.  de  JUont- 
brison;  760  h. 

St-MÉDARD  (Lot),  cant.de 
Catus,  arr.  de  Cahors;  463  h. 

St-MEDARD  iB.-Pvrénées),cant 
dArthez,  arr.  d'Ortliez;  527  h 

St  MÉDARD  (Deux-Sèvres) 
cant.  de  Celles,  arr.  de  Melle- 
207  h.  ' 

St-MÉDARD  -  DE  -  GUIZIÈRES 
1  Gironde),  cant.  de  Coutr,as   arr 
de  Libourne;    1,229  h.  £â' or 
Kl.  -f  • 

St-MÉOARD  -  DE  -  MUSSIDAN 

(Dordognel,  cant.  de  Mussidan, 
arr.  de  Ribérac;  9S5  h. 


I    607  h. 

St-MELOIR  (  Côtes -du-Nord) 
cant.  de  Plélan-le-Petit,  arr.  de 
Dinan;  331  h. 

st  MÉLOIR-DES-ONDES  (Ille- 
ot-Vilaine},  cant.  do  Cancale,  arr 
de  Saint-Malo;  3,067  h.  g). 
^  St-MÊME  (Charente),  cant  de 
segonzac,  arr.  de  Cognac;  i  564  h 
ï-â  Et.  (Nantes  à  Angouléme  et 
Limoges),  rg],  -r^. 

Ste-MÊME(Charente-Inf.),cant 
do  Saint-Hilaire,  arr.  de  Saint- 
Jo.-in-d'Angélv;  399  h.  ^. 

St-MÊME  ■Loire-Inf.'),cant.  de 
.Ma.hecoul,  arr.  de  Nantes  ;  941  h 

St-MEMIN  (Cote -d'Or),  cant 
do  \  liteaux,  arr.  de  Semur;  385  h 

St-MEMMIE  (Marne),  cant.  et 
•irr.    de    Chàlons  -  sur  -  Marne  ■ 

S27  h. 

Ste-MENEHOULD  (Marne), 
ch.-l.  d  arr.  ;  4,644  h.sâE.,  KI,t' 

St-MENGE  .Vosges',  cani  et 
arr.  de  Mjrecourt;  291  h. 

St-MENGES  (Ardennes) ,  cant 
nord  et  arr.  de  Sedan;  1,935  b 
3- 

St-MENOUX  (Allier),  cant  de 
Souvigny,arr.deMoulins;i,73sh. 

St-MERD  DE-LAPLEAU  (Cor- 
reze),  cani.  de  Lapleau,arr  de 
TuUe:  887  h. 

St-MERD-LA-BREUILLE 

(Creuse),  cant.   de  La  Courtine, 
arr.  d'Aubusson;  1,033  h. 

St-MERD-LES-OUSSINES  (Cor- 
reze),  cant.  de  Bug.-at  ,  arr 
d  Ussel;  863  h. 

Ste-MÉRE  (Gers),  cant.  de  Mi- 

radoux.arr.  de  Lectoure;  343  h. 

Ste-MÈRE-ÉGLISE   (Manche) 

ch.-l.  de  cant.,  arr.  de  Valognes 

1,459  h.  ^,  ^. 

si-MÉRYiSeine-et-Marne\cant. 
do  .Mormant,  arr.  do  Melun- 
427  b. 

St-MESLAIN-DU-BOSC  (Eure) 
cant.  d'Amfreville-la-Campagne' 
arr.  de  Louviors;  94  h.  ' 

Ste  -  MESME  (Seine-et-Oisc), 
cant.  sud  de  Dourdan,  arr.  de 
Rambouillet;  683  h.  jâ  Or.,  rf. 
st-MESMES  (Seine-et-Jlârne'i, 
cant.  de  Claye-SouiUv,  arr.  de 
Meaux;  244  h. 

St-MESMIN  (Aube),  cant.  de 
Mery- sur-Seine,  arr.  d'Arcis-sur- 
Aube;  553  h.  ^  E.,  tf. 

St-MESMIN  (Dordogne),  cant 
d  l'.xcideuil,  arr.de  Périgueux- 
1,088  h.  ' 

St-MESMIN  (Vendée),  cant.  de 
Pouzauges,  arr.  de  Fontenay-le- 
Comte  ;  1,722  h.  z^  Et.  (Tours  et 
Loudun  aux  Sables  -  d'Olonne). 
H,  -f. 


cant.  de  Mont-Saint-Vincent,  arr 
de  Chalon-sur-Saône;  563  h 

St-MICHEL  (ALsne),  cant.  de 
ââÈ     kÎ'V"  ^'''"■"'"*i  4,251.1l. 

„f  ■i"',9HEVB-Alpes),  cant.  et 
arr.  de  l'orcalquier  ;  857  h 
«r^'J^'n^^?-  (Ariège),  cant.  et 
arr.  de  Paraiers;  220  h 

St-MICHEL  (Charente),  i"cant 
î},"^-  d'AngouIême  j  985  h.  is 
Ht.  (Nantes  a  Angoulêine  et  U- 
moges,  par  Saintes). 

St-MICHEL  (H.-Garonne).  cant. 
de  cazeres,  arr.  de  Muret;  546  h 

St-MICHEL  (Gers),  cant.  et  arr 
de  Mirande;  708  h. 

St-MICHEL  (Gironde),  cant  c-t 
arr.  de  La  Réole  ;  381  h 

St-MICHEL  (Hérault),  cant.  du 
Caylar,  arr.  de  Lodéve-  251  h 

St-MiCHEL  (Indre),  cant.  do 
Mezieros  -  en  -  Brenne  ,  arr.  du 
Blanc;  665  h. 

St-MICHEL  (Indre-et-Loire), 
cant.  do  Langeais,  arr.  de  Chi'- 
non  ;  709  h. 

St-MICHEL  (Loire),  cant.  de 
Pelussin,  arr.  de  Sainl-Eiienne 
520  h. 

St-MICHEL  (Loiret),  cant.de 
Beaune-la-Rolaude,  arr  de  Pi- 
Ihiviers;  269  h. 

St-MICHEL  (H.-Marne),  cant. 
rte   Longcau,   arr.   de  Langres; 

S'-MICHEL  (Pas-de-Calais, 
cant.  d  Hucqueliers,  arr.  de  Mon- 
treuil;  200  h. 

St-MICHEL  (Pas-de-Calais) 
cant.  et  arr.  de  Saint-Pol;  410  h 

St  MICHELiB.-Pvrénécs\cant' 
de  Saint  Jean-Pied-de-Port,  arr 
de  Mauleon:  5i0  h. 

St  MICHEL  iSavoie),  ch.-I   de 
cant.,  arr.  de  Saint-Jean-de-.Mau- 
rienne;  1,997   h.  la  P.-L -M 
a,  'f. 

st  MICHEL  (Tarn-et-Garonne) 
cant  d'Auïillar,  arr.  de  Moissac  • 
730  h.  ' 

St-MICHEL-CHEF-CHEFiLoirP- 

Inf),    cant.    de    Pornic,   arr    de 
Painibœuf;  1,172  h. 

St-MICHEL  -  DE  -  BANNIÈRES 
(Lot),  cant.  de  Vayrac,  arr  d.^ 
Gourdon;  624  h. 

St  -  MICHEL  -  DE  -  BOULOGNE 
(Ardeche),  cant.  d'Aubonas  arr 
de  Privas;  443  h.  ' 

St-  MICHEL  -  DE  ■  CASTELNAU 
(Gironde),  cant.  de  Captieux  arr 
de  Bazas; 646  h. 

St-MICHEL-DE-CHABRILLA- 
NOUX  (Ardeche),  cant.  de  La- 
voulie,  arr.  do  Priv,Ts:  959  h 

St  MICHEL  DE-CHAILLOL  ■  H  ■ 
-Alpes),  cant.  de  Saint -Bonnet 
arr.  de  Gap;  505  h.  ' 

St-MICHEL-DE  CHAVAIGNES 
(Sarihe),  cant.  de  Bouloire  arr 
de  Saint-Calais;  1,273  b.  ^  du 
chemin  de  ferdeMamersàSain'- 
Calais. 

St-MICHEL-DE-DÈZE  (Lozère), 
cant.  de  Saint-Germain-de-Cal- 
berte,  arr.  de  Florac;  344  h. 

St-MICHEL  DEDOUBLE  (Dor- 
dogne), cant.  de  Mussidan,  arr 
de  Ribérac;  706  h. 

St-MICHEL-DE-FEINS  (.Mavcn- 
ne),  cant.  de  Bierné,  arr.  de  chà- 
teau-Gontier;  410  h. 

St  MICHEL-DE-LANÈS  (Aude), 
cant.  de  Salles  sur-lHers,  arr.  do 
Casteinaudary;  803  h. 

S  t-  MICHEL  -  DE  •  LA-  PIERRE 
(.Manche;, cant.  de  Saint-Sauveur- 
Lendelin,  arr.  de  Couiances; 
332  h. 
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St  MICHEL-DE  LA-RlVIÈRE 

(Gironde),  cant.  de  Fronsac,  arr. 
de  l.iboiirne;  576  h. 

St-MICHEL  DE  LIVET  (Calva- 
dos), cajit.  do  Livarot,  arr.  de 
Lisieiix;  !73  h. 

St-MICHEL-DE-LLOTES  (Py- 
rénées-Orient.), cant.  de  Vinça 
arr.  de  Pradcs;  S96  h. 

St-MICHELDE-PLÉLAN  (Cô- 
tes-du-Nordi,  cant.  de  Plélan-lc- 
Pctit,  arr.  de  Dinan  ;  385  h. 

St  MICHEL-DE  RIEUFRET (Gi- 
ronde), cant.  de  Podcnsac,  arr. 
de  Bordeaux;  IS8  li. 

St  MICHEL-DE-SAINT-GEOIRS 
(Isère),  cant.  de  Saint-Etiennc 
de-Saint-Geoirs,  arr.  de  Saint- 
Warcellin;  507  h. 

St- MICHEL- DES -ANDAINES 
(Orne),  cant.  de  La  Forté-AIacé. 
arr.  de  Domfront;  584  h. 

St-MICHEL-DES  LOUPS  (Man- 
che), cant.  de  Sartilly,  arr.  d'A- 
vranclies;  537  li. 

St-MICHEL-D'EUZET  (Gard) 
cant.  de  Bagnols,  arr.  d'Uzès; 
482  11. 

St-MICHEL  DE -VAX  (Tarn), 
cant.  de  Vaour,  arr.  de  Gaillac  : 
281  h. 

St-MICHEL-DE-VEISSE 
Creuse),  cant.  de  Saint-Sulpice- 
les-Cliamps,  arr.  dAubusson; 
536  h. 

St-  MICHEL  -  DE  -  VILLADEIX 
(Dordogne),  cant.  de  Vergt,  arr. 
de  Périgueux;  540  h. 

St  -  MICHEL  -  DE  -  VOLANGIS 
(Clier),  cant.  de.s  Aix  d'Angillon, 
arr.  de  Bourges;  250  h. 

St  -  MICHEL  -  DHALESCOURT 
(Seine-Inf.),  cant.  de  Korges  arr 
de  Neufchâtel;  253  li. 

St  -  MICHEL  -  EN  -  BE  AUMONT 
(Isère),  cant.  de  Corps,  arr.  de 
Grenoble;  230  li. 

St  MICHEL-EN-GRÈVE  (Côtes- 
du-Nord),  cant.  de  Plestin,  arr. 
de  Lannion;  621  h. 

St-MICHEL-EN-L'HERM  (Ven- 
dée), cant.  de  Luçon,  arr.  de  Fnn- 
tenay-le-Comte;  2,896  h.  g],  't- 
St-MICHEL-ESCALUSiLandc'Sl 
cant.  de  Casleis,  arr.  de  Dax- 


St-MICHEL-ET-BONNEFARE 

(Dordogne),  cant.  do  Vélines,  arr. 
de  Bergerac;  413  h. 

St-MICHEL-ET  CHANVEAOX 
(Maine-et-Loire),cant.dePouancé 
arr.  de  Segré;  824  h.  ' 

St-MICHEL-LABADIl6  (Tarn  ) 
cant.  de  Valence ,  arr.  d'Albi  •' 
364  h.  ' 

St  MICHEL-LA-rORÊT  (Orne) 
cant.  de  Laigle,  arr.  de  Mortagne  • 

St  MICHEL  LA  ROÉ  (Mayenne) 
cant  de  Saint-Aignan-sur-Roé! 
arr.  de  Chàteau-Gontier;  655  Ii 

St-MICHEL-LB-CLOUCQ  (Ven- 
dée), cant.  do  Saint-Hiiaire  dcs- 
Loges,  arr.de  Fontenay-le-Comte- 
1,203  h. 

St-MICHEL  L'ÉCLUSE-ET-LÉ- 
PARON  (Dordogne),  cant.de  Saint- 
Aulaye,  arr.  de  Ribérac  ;  1,354  h 
St-MICHEL-LE-RANCE  (Ardc- 
che),  cant.  du  Cheylard,  arr.  do 
Tournon;  497  h. 

St  -  MICHEL  -  LES  -  PORTES 
(Isère),  cant.  de  tielles,  arr.  de 
Grenoble;  502  h. 

St-MICHEL-LOUBÉJOU  (Lot) 
cant.  de  Brelenoux,  arr.  de  Fi- 
geac;  470  h. 

st  MICHEL-MONT-MEROURE 
(Vendée),  cant.  de  Pouzauges 
arr.  de  Fontenay  -  le  -  Comte  ■' 
1,566  h. 

st  -  MICHEL  -  SUR  •  MEURTHE 
(Vosges),  cant.  et  arr.  de  Saint- 
Bie;  l,403h.  EgE.,K. 

St-MICHEL  SUR-ORGE  (Seine- 
etOise),  cant.  d'Arpajon,  arr.  de 
Corbeil;  745  li.  gg  Or.,  13,  ^. 

St-MIHIEL  (Meuse),  ch.-l  do 
cant.,  arr.  de  Commercy  ;  5,915  h 
sa  E-.  la,  T^. 


St-MITRE  (Bouches-du-Rhflnc) 
cant.  d'Istres,  arr.  d'Aix  ;  898  h  ' 

St-MOLF  (I.oire-Inf.),  cant.  de 
Guerande,  arr.  de  Saint-Nazairc  ■ 

1,2.17  11. 

St-MOMELIN  (Nord),  cant.  do 
nourbourg,  arr.  de  Dunkcrnue 
304  h.  ^ 

Ste-MONDANE  (Dordogne), 
cant.  de  Carlux,  arr.  de  Sarlat; 
511  h. 

st-MONT  (Gers),  cant.  de  Ris- 
cle,  arr.  de  Mirande;  C52  h. 

Ste-MONTAINE  (Cliir),  cant. 

d  Aubigny,arr.deSancerre;639h. 

St-MONTANT  (Ardèche),  canl 

de   Bourg  .Saint-Andéol,  arr.  de 

Privas;  1,431  h.  j^  P.-L.-.M. 

St-MORÉ  (Yonne),  cant.  de  Vé- 
zelay,  arr.  d'Avallon;  359  h. 

St  MOREIL  (Creuse),  cant.  de 
Ro.vère,  arr.  de  Bourganeuf; 
1,197  h. 

st-MOREL  (Ardennes),  cant. 
de  Monthois,  arr.  de  Vouziers; 
418  h.  sa  E.  (Amagne,  Vouziers, 
Apremont  et  Rcvigny),  13. 

St-MORILLON  (Gironde),  cant. 
de  I.alîrède,  arr.  de  Bordeaux- 
SU  h.  (g,  ^f. 

St-MURY  MONTEYMOND 
(Isère),  cant.  de  Domène,  arr.  do 
Grenoble;  346  li. 

St-MYON  (Puy-de-Dôme),  cant. 
de  COiiibrondo,  arr.  de  Riom  ■ 
739  h. 

St  NABORD  (Aube),  cant.  de 
Ramerupt,  arr.  d'Arcis-sur-.\ube  • 
2C>  h. 

St-NABORD  (Vosges),  cant.  et 
arr.  de  Remiremont  ;  1,S34  h. 
-=1  E. 


St-NAIXENT  (Dordogne),  cant. 
et  arr.  de  Bergerac;  568  h. 

Ste-NATHALÈNE  (Dordogne) 
cant.  et  arr.  de  Sarlat;  607  h. 

St-NAUPHARY  (Tarn  et-Ga- 
ronne),  cant,.  de  Villebrumicr, 
arr.  do  Montauban;  95G  h. 

St-NAZAIRE  (Aude),  cant.  de 
Gmeslas,  arr.  de  Narbonne  • 
1,199  h.  g). 

St-NAZAIRE  (Charente-Inf.  ), 
cant.  de  Saint-Agnant,  arr.  de 
Marennes;  1,266  h. 

St-NAZAIRE  (Gard),  cant.  de 
Bagnols,  arr.  d'Uzès;  349  h 

St-NAZAIRE  (Gironde),  cant. 
de  Sainte-Foy-la-Grande,  arr.  do 
Libourne;  133  b. 

St-NAZAIRE  (Hérault),  cant. 
de  Lunel,  arr.  de  Montpellier; 
135  h. 

St  NAZAIRE  (Isère),  cant.  est 
et  arr.  de  Grenoble;  511  h. 

St-NAZAIRE  (Loire-lnf.),  ch.-l. 
d  arr.;  19,626  h.  Place  forte;  port 
a  l'embouchure  de  la  Loire,  ta 
Or.,  K,  'f .  ^ 

St-NAZAIRE  (Lot-et-Garonne), 
cant.  de  Lauzun,  arr.  de  Mar- 
mande;  413  h. 

St-NAZAIRE  (Pyrénées-Orient), 
cant.  est  et  arr.  de  Perpignan- 
427  h.  f  o        . 

St-NAZAIRE  (Tarn -et -Ga- 
ronne), cant.  de  Bourg-de-Visa, 
arr.  de  Moissac;  753  h. 

St  NAZAIRE  (Var),  cant.  d'Ol- 
lioiiles,  arr.  de  Toulon;  2,365  h. 
H. 'f. 

St  -  NAZAIRE  -  DE  -  LADAREZ 
(Hérault),  cant.  de  Murvicl,  arr 
de  Béziers;  879  h. 

St  -  NAZAIRE  -  DES  -  G  ARDIES 
(Gard),  cant.  de  Sauve,  arr.  du 
■Vigan;  112  h. 

,Sl-NAZA  IRE-EN-ROY  ANS 
(Drôine),  cant.  de  Bourg -de - 
Péage,  arr.  de  Valence;  867  b 
S,  T^. 

St-NAZAIRE-LE-DÉSERT 
(Drôme),  cant.  de  La  Motte-Cha- 
iançon,  arr.  de  Die;  775  b. 

St-NECTAIRE  (Puy-de-Dôme), 
cant.  de  l'hampeix,  arr.  d'issoire  ■ 
1,239  h.  (3,^. 

Sle-NÉOMAYE  (Dcux-Sèvres), 
2'  cant.  de  Saint-Maixent,  arr. 
de  Niort;  829  h. 


Sl-NIC  (Finistère),  cant.  et  arr. 
do  Châteaulin;  1,117  h. 

St-NICODËME  (Côlcs-du-Nord) 
cant.  de  Callac,  arr.  de  Guin- 
gamp;  581  h. 

Sn-NICOLAO  (Corse),  ch.-I.  do 
cant.,  arr.  de  Baslia;  753  b. 

SI-NICOLAS  (Aube),  cant.  et 

arr.  de  Nogent-siir-Seine;  161  h. 

st-NicoLAS  (iMeui-the-et-Mo- 

sille),  ch.-l.  de  cant.,  arr.  do 

Nancy;  5,117  h.  (g),  rf. 

St-NICOLAS   (Pas-de-Calais), 

cant.  nord  et  arr.  d'Arras  ;  1  087  h 

St  NICOLAS  (Tarn-el-Garonne), 

cb.-l.  de  cant.,  arr.  de  Castelsar- 

rasin;  2,808  h. 

St-NICOLAS  (H.-Vienne\  cant 
do  Chalus,  arr.  de  Saint-Yricix; 
325  h. 

St-NICOLAS  AUX  BOlS(Aisne), 
cant.  de  La  I^'ére,  arr.  de  Laon  ; 
225  h. 

St  -  NICOLAS  -  D'ALIERMONT 
(Seine-Inf.  ),  cant.  d'Euvernieu 
arr.  de  Dieppe;  2,340  h.  Kl,  'T'-  ' 
St-NICOLAS-D'ATTEZ  (Eure) 
cant.  de  Breteuil,  arr.  d'Evreux' 
128  h. 

St-NICOLAS  DE-BLIQUETUIT 
(Seine-Inf.),  cant.  de  Caudebcc- 
en-Caux,  arr.  d'Yvetot;  329  h 

St  NICOLAS  DE  BOURGUEIL 
{Indre-et-L-,ir,0,  cant.  do  Bour- 
gueil,  arr.  de  Chmon;  1,736  h 

St-NICOLAS-DE-BREM  (Ven- 
dée), cant.  do  S.aint-Gilles-sur- 
Vie,  arr.  des  Sables -d'Olonne  • 
132  h. 

St-NICOLAS  DE  COUTANCES 
(Manche',  canl.  et  arr.  de  Cou- 
tances;  S34  h. 

St  NICOLAS-DE-LA-BALERME 
(Lot-et-Garonne),  cant.  d'Astaf- 
lort,  arr.  d'Agon;  4<8  b.  ^  M 

St  -  NICOLAS  -  DE  -  LA  -  HAIE 
(Seine-Inf.),  cant.  de  Caudebec- 
en  Caux,  arr.  d'Yvetot;  225  h. 

St-NICOLASDE-LA-TAILLE 
(Seine-Inf.),  cant.  de  Lillebonne, 
arr.  du  Havre;  797  h. 

St-  NICOLAS  -  DE  -  MACHERIN 

(Isère),  cant.  do  Voiron,  arr.  de 
Grenoble;  660  b. 

St-NICOLAS  DE  PIERREPONT 
(Manche),  cant.  de  La  Haye-du- 
Puits,  arr.  de  Coutanccs;  601  h. 

St-NICOLAS-DE  PONT-SAINT- 
PIERRE  (Eure),  cant.  de  Kleury- 
sur-Andelle,  arr.  des  Andelys- 


cant.    d'Ugines,   arr. 


St-NICOLAS-DE-REDON(Loiro- 
Inf.).  ch.-l.  de  cant.,  arr.  de  Saint- 
Nazairo;  2,170  h.  [;g. 

St- NICOLAS-DES  BIEFS  (Al- 
lier), cant.  du  .Mayet-de-.Monia- 
gne,  arr.  de  Lapaii.sse;  i,050  h. 

St-NICOLAS-DESBOIS  (  Man- 
che), cant.  de  Brécey,  arr.  d'A- 
vranches;  267  b. 

St-NICOLAS-DES  BOIS  (Orne) 
cant.  ouest  et  arr.  d'Alençon  ; 
474  h. 

St  -  NICOLAS  -  DES  -  LAITIERS 
(Orne),  cant.  de  La  Ferté-Frè- 
nel,  arr.  d'Argentan;  2ns  h. 

St-NICOLAS-DES-MOTETS  (In- 
dre et-Loire),  cant.  de  Château- 
renault,  arr.  de  Tours;  316  h. 

St  -  NICOLAS  -  DE  -  SOMMAIRE 
(Orne),  cant.  de  La  Ferté-Frè- 
nel,  arr.  d'Argentan  ;  367  h. 

St-NICOLAS-DE-VÉROCE  (H  - 
Savoie),  cant.  de  Saint-Gervais- 
les-Bains,  arr.  de  Bonneville  ■ 
46S  h.  I 

St-NICOLAS-DU-BOSC  (Eure) 
cant.  d'AmfiPvine-la-Campagne! 
arr.  de  Louviers;  2,^0  h. 

St-NICOLAS-DU-BOSC-L'ABBÉ 
(lîure),  cant.  et  arr.  de  Bernav; 
254  h.  •' 

St  NICOLAS-DU-PÉLEM  (Côtes- 
du-Nord),  ch.-l.  de  cant.,  arr.  de 
Guingamp;  2.800  h.  [3,  <f. 

St-NICOLAS-DU-TERTRE  (Mor- 
bihan), cant.  de  Malestroit,  arr. 
de  Ploërmel;  641  h.  ^3  Or.,  rf. 
St  -  NICOLAS  -  LA  -  CHAPELLE 


(Savoie),  cant.  d'I 
d'Albertville;  771  h. 
,r,f  î  "  NICOLAS  -  LÈS  -  CÎTEAUX 
(COte-dOr),  cant.  do  Nuits,  arr 
de  Beaune;  i.ssi  h. 

Sl-NICOLAS-PRÈS  GRANVILLE 
(Manche),  cant.  do  Granvillo  arr 
d  Avranchos;  1,111  h.  ' 

St-NIZIER  (Loire),  cant.  de 
Charlieu,  arr.  de  Roanne;  1,294  h. 
,St-NIZIER-D'AZERGUES 
(Rhône),  cant.  de  Lamure,  arr. 
de  Villefranche;  1.526  h. 

St-NIZIER  DE  FORNAS  (Loire), 
cant.  de  Saint-Bonnet-le-Chàteau, 
arr.  do  Monibrison;  1,022  h. 

St  -  NIZIER  -  LE  -  BOUCHOUX 
(Am),  cant.  de  .Saint-Trivier-dc- 
Courtes,  arr.  de  Bnurg;  i,g79  h. 

St-NIZIER-LE-DÉSERT  (Ain), 
cant.  de  Ch,ilamont,  arr.  do  Tr,  - 

VOUX;  620  h. 

St-NIZIER- SOUS -CHARMOY 
(Saône-ot-Loire),  cant.  de  Moni- 
cems,  arr.  d'Autun;  506  h. 

St-NIZIER-SUR-ABROUX 
(»aône-et-I.oire),  cant.  de  Mcs- 
vres,  arr.  d'Autun;  260  h. 

St-NOLPF    (iMorbihan),   cant. 

d  Elven,  arr.  de  Vannes;  1,325  h. 

St-NOM-LA-BRETÊCHE(Seinc- 

ct-Oise),  cant.  de  Marly-le-Roi, 

arr.  de  Versailles;  693  h. 

St-OFFENGE-DESSOUS  (Sa- 
voie), cant.  d'Aix-les-Bains,  arr. 
de  Chaiiibéry;  632  li. 

St-OFFENGE-DESSUS  (Savoie), 
cant.  d'Aix-les-Bains,  arr.  du 
Chambéry  ;  392  li. 

Ste-OLIVE  (Ain), cant.  de  Saint- 

Trivier-sur-Moignans,  arr.  de' 

Trévoux;  200  h. 

St-OMER  (Calvados),  cant.  do 

■  Thury-Harcourt,  arr.  do  Falaise; 

331  h. 

St-OMER  (Pas-de-Calais),  ch.-l. 
darr.;  21,558  h.  Place  (orte.  ^ 
N.,  S],  ^.  "" 

St-OMER-CAPELLE  (  Pas-d"- 
Calais),  cant.  d'Audruicli,  arr.  do 
Saint-Omer;  652  h. 

St-OMER-EN-CHAUSSÉE(Oise), 
oant.  de  Marseille,  arr.  de  Boau- 
vais;  480  h.  eS  N.,  S- 

St-ONDRAS  (Isère),  cant.  de 
Virieu,  arr.  de  La  Tour-du-Pin- 
669  h. 

St-ONEN  (Ille-et-Vilaine),  cant. 
de  Saint-.Méen,  arr.  de  Montfort 
1,255  h. 

Ste-OPPORTUNE  (Orne),  cant. 

d'Athis,  arr.  de  Domfront;  663  li. 

Ste  -  OPPORTUNE  -  DO  -  BOSC 

(Eure),  cant.  de  Beaumont-le- 

Rogcr,  arr.  de  Beruay;  286  h. 

Ste  OPPOBTUNE-PRÈS-VIEUX- 
PORT  (Eure),  cant.  de  Quille- 
beuf,  arr.  de  Pont- .Audemer- 
351  h. 

St-ORADOUX-DE-CHIROUZE 
(Creuse),  cant.  de  La  Courtine, 
arr.  d'Aubusson;  663  h. 

St  -  OR ADOUX -  PRÈS  - CROCQ 
(Creuse),  cant.  de  Crocq,  arr. 
d'Aubusson;  476  h. 

St-ORENS  (H. -Garonne),  cant. 
de  Casianet,  arr.  de  Toulouse- 
600  h. 

St-ORENS  (Gers),  cant.  de  Mau- 
vezin.  arr.  de  Lectoure;  138  h. 

St  ORENS-POUY-PETIT(Ger,s), 
cant.  de  Valence,  arr.  de  Con- 
dom;  417  h. 

Ste-ORSE  (Dordogne),  cant. 
de  Thenon,  arr.  de  Périgueux 
1,195  h. 

Ste-OSMANE  (Sarthe),  cant.  et 
arr.  de  SaintCalais;  407  h. 

St-OST  (Gers),  cant.  et  arr.  de 
Mirande;  268  h. 

St-OSVIN  (Manche),  cant.  et 
arr.  d'Avranches;  534  h. 

St-OUEN  (Charente-Inf.),  cant. 
de  Marans,  arr.  de  La  Rochelle  ; 
390  h. 

St-OUEN  (Charente-Inf.),  canl. 
de  Matha,  arr.  de  Saint-Jean- 
d'Angély;  340  h. 

St-OUEN  (Indre-et-Loire),cant. 
d'Amboise,  arr.  de  Tours;  soi  h. 
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St-OUEN  (Loir-et-CIier),  cant. 
et  arr.  de  Vendôme;  620  h. 

St-OUËN  (Nièvre),  cant.  de  Do- 
cize.  arr.  de  Nevers;  C39  h. 

St-ODEN  (Seine),  cant.  et  arr. 
de  Saint-Denis;  17,718  h.  S.  t'- 

St-OUEN  iSeine-ei-Marne^,  cant. 
de  .Mormant ,  arr.  de  Melun  ;  276  11. 

St-OUEN  (Somme),  caijt.  de 
Domart.arr.  de  Doullens;  1,954  h. 
EâN- 

st  OUEN  (il.-Vienne),  cant.  i_u 
Dorât,  arr.  de  Bellac;  584  h.  esj 
Or.  (Limoges  au  Dorât). 

StOOEN-D  ATTEZvEurel.cant. 
de  Brelouil.arr.  d'Evreux;  243  h. 

St-OUËN  DE-LA-COUR  (Orne), 
cant.  de  Bellcme,  arr.  de  Mona- 
gne;  240  11. 

St-OUEN  -  DE  -  LA  -  ROUERIE 
(Ule-et-Vilaine),  cant.  d'Anlrain, 
arr.  do  Fougères;  i,90;i  h. 

St-OUEN  DE  MIMBRÉ  ,Sarthc\ 
cant.  de  Fresnav,  arr.  de  Ma- 
mers;  84  4  h. 

St-OUEN-DE-PONCHEUIL 
(Eure),  cant.  d'.\mtreTille -la- 
Campagne,  arr.  de  Louviers; 
133  11. 

St-OUEN-DES-ALLEUX  (Ille- 
et-Vilaine),  cant.  de  Saint-.iubin- 
du-Cormier,  arr.  de  Fougères; 
1,463  h. 

St  OUENDES-BESACES  (  Cal- 
vados), cant.  du  Bény -Bocage, 
arr.  de  Vire;  513  hi. 

St-ODEN-DES  CHAMPS  (Eure), 
cant.  de  Quillebeuf,  arr.  de  Pont- 
Audemer;  223  li. 

St-OUËN-DE-SÈCHEROUVRE 
(Orne),  cant.  de  Bazoclies-sur- 
Hoëne,  arr.  de  Mortagne;  478  h. 

St-OOEN-DES-TOITS  (Mayen- 
ne), cant.  de  Loiron,  arr.  de  I..a- 
val:  1.455  h. 

St-OOEN-DES-VALLONS 
(Mayenne),  cant.  de  Montsurs, 
arr.  de  Laval;  3J6  li. 

St-OUEN-DE-THOUBERVILLE 
(Eure),  cant.  de  Rouiot,  arr.  do 
Pont-.\udemer  ;  791  h. 

St-OUEN-DU'BRBUIL  (Seine- 
Inf.  ),  cant.  do  Pavilly,  arr.  de 
Rouen;  384  h.  ^  O. 

St-OUEN  DU-MESNILOGER 
(Calvados),  cant.  de  Troarn,  arr. 
de  Caen  :  157  li. 

St-OUEN-DU-PIN  (Calvados), 
cant.  de  Cambremer,  arr.  de 
Pont-l'Evêque;  ses  h. 

StOUEN-DU-TILLEUL  (Eurc\ 
cant.  de  Bourgtberoulde,  air.  de 
Pont^.Audemer;  55S  h. 

St-OUEN-EN-BELIN  (Sartho), 
cant.  d  Ecoramoy,  arr.  du  Maus; 
1,054  h. 

st  -  OUEN  -  EN  -  CHAMPAGNE 
(Sarthei,  cant.  de  Brûlon,  arr.  de 
La  Flèche;  590  b. 

St-OUEN-ET-DOMPROT 
(Marne),  cant.  de  Sompuis,  arr. 
de  Vitry-leFrançois;  411  h. 

St-OUEN-L' AUMÔNE  (.Scine- 
et-Oise),  cant.  et  arr.  de  Pon- 
toise;  2.139  h.  ta  N. 

St-OUËN-LE-BRISOULTiOrne'l, 
cant.  de  Carrouges,  arr.  d  Alen- 
çon;  456  h. 

St-OUEN-LE-HOUX  (Calvados), 
cant.  de  Livarot,  arr.  de  Lisieux; 
190  h. 

Sl-OUEN-LE-MAUGEB  (Seine- 
Inf.),  cant.  do  Uacqueville,  arr. 
de  Dieppe;  363  li. 

St-OUEN-LES-PAREY  (Vosges\ 
cant.de  Bulgnéville.  arr.de  Neuf- 
chàteau;  1,025  h.  T^j. 

St-OUEN-MARCHEFROT  (Eure- 
et-Loir),  cant.  d'.inet,  arr.  de 
Dreux;  334  h. 

Ste  OUENNE  (  Deux-Sèvres  ), 
cant.  de  Cbampdeniers ,  arr.  de 
Niort;  717  h. 

St-OUEN  SOUS-EAILLY  (Seine- 
Inf.),  cant.  d'Envermeu,  arr.  de 
Dieppe;  290  h. 

St -OUEN- SUR -ITON  (Orn"', 
cant.  de  Laigle,  arr.  de  Morta- 
gne; 370  h.  iS  O.  (.Mamers  à 
Mortagne  et  à  Laigle). 


StOUËN-SUR-MAIRE  (Orne), 
cant.  d'Ecouché,  arr.  d'.Vrgentan  ; 
154  h. 

St-OUEN  SURMORIN  (Seine- 
et-Marne),  cant.  de  Uebais,  arr. 
de  Coulominiers;  249  h. 

St-OULPH  (.\ube).  cant.  de 
Méry-sur-Seine,  arr.  d"Arcis-sur- 
.\ube;  283  h. 

St-OURS  (Puy-de-Dûme),  cant. 
de  Pontgibaud,  arr.  de  Riom: 
1,942  h.  e3  Or. 

St-OURS  (Savoie),  cant.  d'Al- 
bens,  arr.  de  Chambéry;  518  h. 

St-OUTRILLE  (Cher),  cant.  de 
Graçav,  arr.  de  Bourges;  525  h. 

St-OYEN  iSavoie\  cant.  et  arr. 
de  Moùtiers;  Iss  h. 

stPABU  (Finistère),  cant.  de 
Ploudahnézeau,  arr.  de  Brest; 
1,19S  h. 

St-PAËR  (Eure),  cant.  de  Gi- 
sors,  arr.  des  Andelys;  98  h. 

Sl-PAËR  (Seine-lnf.),  cant.  de 
Duclair,  arr.  de  Rouen;  919  h. 

St-PAIR  (Calvados),  cant.  de 
Troarn,  arr.  de  Caen  ;  96  h. 

St-PAIR  (  .Manche  ) ,  cant.  de 
Granville ,  arr.  d'Avranches  ; 
1,310  h.  rf. 

st  PAIR-DO  MONT  (Calvados), 
cant.deMczidon.arr.  de  Lisieux; 
167  h. 

st  PALAIS  (Allier),  cant.  d'Hu- 
riel,  arr.  de  .Montluçon;  847  h. 

St-PALAIS  (  Cher  ) ,  cant.  de 
Saint-Martin-d'.\usignyi  arr.  de 
Bourges;  1,011  h. 

St  PALAIS  (Gironde),  cant.  de 
Saint  -  Ciers  -  Lalande  ,  arr.  de 
Blaye;  757  h. 

St-PALAIS  (B.-Pyrénées),  ch.-l. 
docant.,arr. deMauléon;  i,907  h. 
Kl. 'f- 

St  -  PALAIS  -  DE  -  NEGRIGNAC 
(Chareme-Inf.),  cant.  de  Mont- 
lieu,  arr.  de  Jonzac;  709  h. 

St-PALAIS-DE-PBIOLIN  (Cha- 
rentc-Inf.),  cant.  de  Saint-Genis, 
arr.  de  Jonzac;  430  h. 

st-PALAls-DU-NÉ  (Charente), 
cant.  etarr.de  Barbezieux;  551  h. 

St-PALAIS -SUR -MER  (Cha- 
rente-Inf.),  cant.  de  Koyan,  arr. 
de  Marenncs;  791  h.  *>!. 

St-PAL-DE-CHALANÇON  (H- 
Loire),  cant.  de  Bas,  arr.  d'Yssin- 
geaux;  2.154  h.  S. 

St-  PAL  -  DE  -  MONS  (H.-Loire), 
cant.  de  Saint-D:dicr-la-Séauve, 
arr.d'Yssingeaii.'i:  2,335  h.  S  fb. 

St-PAL  DEMURS  iH.-Loire\ 
cant.  de  La  Chaise-Dieu,  arr.  de 
Brioude;  692  b. 

st-PALLAYE  (Yonne;,  cant.  de 
Vermenton,arr.  d'Auxerre  ;  275  h. 

St'PANCRACE  (Dordognel, 
cant.  de  Champagnac-de-Bêlair, 
arr.  de  Nontron  ;  314  h. 

St'PANCRACE  (Savoie) ,  cant. 
et  arr.  de  Saint-Jean-de-Mau- 
rienne;  394  h. 

St-PANCRASSE  (Isère),  cant. 
du  Touvet,  arr.  de  Grenoble  ; 
277  h. 

St-PANCRÉ  (Meurthe-et-Mo- 
sellei,  cant.  de  Longuyon,  arr.  de 
Brievt  503  h. 

St-PANDELON  (I.andes),  cant. 
et  arr.  de  Dax;  614  h. 

St  PANTALÉON  (Drôme),cant. 
de  Grignan,  atr.  de  Montélimar; 
327  h. 

St  PANTALÉON  (Lot),  cant.  de 
Montciiq,  arr.  do  Cahors;  673  h. 

st  -  PANTALÉON  (Saône -et - 
Loire),  cant.  et  arr.  d'.\utun; 
1,233  h. 

St  -  PANTALÉON  (Vaucluse), 
cant.  de  Gord^^s,  arr.  d'.\pt;  92  h. 

St-PANTALÉON  DE-LAPLEAU 
(Corrèze),  canr.  de  Lapleau,  arr. 
de  Tulle;  243  h. 

St  -  PANTALÉON-DE-LARCHE 
(Corrèze),  cant.  de  Larche,  arr. 
de  Brive;  1.372  b. 

St  -  PANTALY  -  DANS  (Dordo- 
gne),cant.  de  savignac-les-Egli- 
ses,  arr.  de  l'éiMuueux;  511  b. 

St-  PANTALY  -  D'EXCIDEOIL 


(Dordogne), cant.  d'Kxcideuil,  arr. 
de  Péngueux;  459  h. 

st-PAPOUL  (Aude),  cant.  nord 
et  arr.  de  Casielnaudary;  1,036  h. 

st  PARDON  (Gironde),  cant.  de 
Langon,  arr.  de  Bazas;  374  h. 

St-PARDOULTiCharente-Inr.), 
cant.  et  arr.  de  Saint-Jean-d'An- 
gély;  403  h. 

St-PARDOUX  (Puy-de-D6me\ 
cacit.  do  Menât,  arr.  de  Riom  ; 
1,014  h.  la. 

St-PARDOUX  (Deux-Sèvres), 
cant.  de  Mazières-en-Gàtine,  arr. 
de  Parthcnay  ;  2,253  h.  sa  Et. 
(Tours  à  Niortl. 

St-PARDOUX  (H.-Vienne),  cant. 
deBessines.arr.de  Bellac;  1,1 25 h. 

St-PARDOUX-CORBIER  (Cor- 
rèze), cant.  de  Lubersac,  arr.  de 
Brive;  1,012  h. 

St-PAHDOnX-D'ABNET 
(Creuse),  cant.  de  Crocq,  arr. 
d'Aubusson;  665  h. 

St-PARDOUX-DE-DRÔNE  (Dor- 
dogne), cant.  et  arr.  de  Ribérac; 
442  b. 

StPARDOUX-DU-BREUIL  (Lot- 
et-Garonne)  ,  cant.  et  arr.  de 
Marmande  :  37s  h. 

St  -  PARDOUX  -  ET  -  VIELVIC 
(Dordogne),  cant.  de  Belvcs,  arr. 
de  Sarlat;  375  h. 

StPARDOUX-ISAAC  (Lot-et- 
Garonne),  cant.  de  Lauzun,  arr. 
de  .Marmande;  386  h. 

St  -  PARDOUX-  LA-CROISILLE 
(Corrèze),  cant.  de  La  Rochc-Ca- 
nillac.  arr.  de  Tulle;  5S1  h. 

St  -  PARDOUX  -  LA  -  RIVIÈRE 
(Dordogne),  ch.-l.  de  cant.,  arr. 
de  Nontron;  1,830  h.  S,  ^f. 

St-  PARDOUX  •  LAVAUD 
(Creuse),  cant.  de  Royère,  arr.  de 
Bourganeuf;  8S2  b. 

St-PARDOUX-LENEOF  (Cor- 
rèze), cant.  d'Eygurande,  arr. 
d'Ussel;  264  h. 

St-PARDOUX -LE -NEUF 
(Creuse,  cant.  et  arr.  d'Aubusson  ; 
363  h. 

St  -  PARDOUX  -  LES  -  CARDS 
(Creuse) .  cant.  de  Chénérailies, 
arr.  d'Aubusson;  1,208  b. 

St  PARDOUX-LE-VIEUX  (Cor- 
rèze], cant.  et  arr.  d'Ussel;  413  h. 

St  -  PARDOUX  -  L  ORTIGIER 
(Corrèze',  cant.  de  Donzenac,  arr. 
de  Brive  ;  697  h. 

St-PARGOIRE  (Hérault),  cant. 
de  Gignac,  arr.  de  Lodève;  1 ,498  h. 
^  M.,  K),  ^. 

St-PARIZE-EN-VIRY  (Nièvre^ 
cant.  de  Dornes,  arr.  de  Nevers; 
390  h. 

St-PARIZE-LE-CHATEL  (Niè- 
vre), cant.  de  Saint-Pierre-!e- 
Moùtier,  arr.  de  Nevers;  1,737  b. 

St  -  PARRES  -  LES  -  TERTRES 
(.■Vube),  1"  cant.  ei  arr.  de  Troyes  ; 
620  h. 

St  -  PARRES  -  LÈS  -  VAUDES 
(.Aubel,  cant.  et  arr.  de  Bar-sur- 
Seine;  454  h.  eS  E.,  3,  <. 

St  PARTHEM  (.\.veyron),  cant. 
de  Decazeville,  arr.  de  Villetran- 
che;  1.216  h. 

st-PASTOOR  (Lot  et-Garonne), 
cant.  de  .\Ionclar,  arr.  de  Ville- 
neuve-sur-Lot; 686  h. 

St-PASTOUS  (II. -Pyrénées), 
cant.  et  arr.  d'Argelès;  354  h. 

St-PATERNE  (Indre-et-Loirel, 
cant.  de  Neuvy-le-Roi,  arr.  de 
Tours;  1,832  h.  ^  Or.,  (xI,  ^. 

St-PATERNE  iSarthe'i,  ch.-l.  de 
cant.,  arr.  de  Mamers;  533  b.  ^. 

St-PATHUS  (Seine-et- .Marne), 
cant.de  Dammartin-en-Goële, arr. 
de  Meaux;  295  h. 

St-PATRICE  (Indre-et-Loire', 
cant.  de  Langeais,  arr.  do  Chi- 
non;  1,193  h.  ^  Or.,  3,  'f. 

st  -  PATRICE  -  DE  -  CLAIDS 
(Manche),  cant.  de  Lessay,  arr. 
de  Couiances;  410  h. 

St  -  PATRICE  -  DU  -  DÉSERT 
(Orne),  cant.  de  Carrouges,  arr. 
d'.\lençon;  633  h. 


St-PAUL  (B.Alpes),  ch.-l.  de 
cant.,  arr.  de  Barcelonnette  ; 
1,233  h.  g],  T. 

St-PAUL  (Alpes-Mar.),  cant.  do 
Cagnes,  arr.  de  Grasse;  689  h. 

St  PAUL  (Cantal),  cant.  de 
Salcrs,  arr.  de  Mauriac;  833  h. 

St-PAUL  (Corrèze),  cant.  de 
La  Roche-Canillac,  arr.  de  Tulle  ; 
701  h. 

St-PAUL  (H.-Garonne),  cant. 
de  Grenade,  arr.  de  Toulouse; 
312  h. 

St-PAUL  (Gironde),  cant.  et 
arr.  de  Blaye  ;  1,013  h. 

St-PAUL  (Oise),  cant.  d'Au- 
neuil,  arr.  do  Beauvais;  652  U. 
sâN. 

St-PAUL  (Orne),  cant.  de  Fiers, 
arr.  de  Domfront;  1,118  h. 

St-PAUL  (H.-Pyrènces  ,  cant. 
de  Saint -Laurent,  arr.  de  Ba- 
gnèrcs-de-Bigorre;  504  h. 

St-PAUL  (  Pyrénées-Orient.  ) , 
ch.-l.  de  cant.,  arr.  de  Perpi- 
gnan; 2,340  h.  [3,  rf, 

St-PAUL  (Réunion),  ch.-L 
de  cant.,  arr.  Sous  -  le  -  Vent  ; 
16,262  h.  ta  du  chemin  de  fer 
circulaire. 

St-PAUL  (Savoie), cant.  et  arr. 
d'Albertville;  706  h. 

St-PAUL  (Savoie),  cant. 
d'Y'enne,  arr.  de  Chambéry  ;  676  h. 

St-PAUL  ,H.Savoie),  cant.  d"E- 
vian-les-Bains,  arr.  de  Thonon; 

1,330  h. 

St-PAUL  (Tarn),  ch.-l.  de  cant., 
arr.  de  Lavaur;  1,213  h.  S,  t*. 

St-P.\UL  (Var),  cant.  de 
Favence ,  arr.  de  Draguignan  ; 
446  h. 

St-PAUL  (H. -Vienne',  cant.  de 
Pierrebuflière,  arr.  de  Limoges; 
1,863  h.  S- 

St-PAUL  (Vosges),  cant.de  Châ- 
tenois,arr.  de.Neufchàteau;  173  h. 

st-PAUL-AUX-BOls  (Aisne), 
cant.  de  Coucy-le-chàteau,  arr. 
de  Laon  ;  695  h. 

St-PAUL -DE -BAISE  (Gers), 
cant.  de  Valence,  arr.  de  Condora  ; 
543  h. 

St  -  PAUL  -  DE  -  COURTONNB 
(Calvados),  cant.  d'Orbec,  arr.  de 
Lisieux;  334  h. 

St  -  PAUL  -  DE  -  FODRQDE3 
(lîure),  cant.  de  Brionne,  arr.  de 
Bernav  ;  2os  h. 

St  PAUL  DE-JARRAT  (Ariège), 
cant.  et  arr.  de  Foix;  1,341  h. 
ta  M.,  [2. 

St-PAUL-DE-SERRB  (Dordo- 
gne), cant.  de  Vergt,  arr.  de  Po- 
rigueux;  528  h. 

St-PAUL-DES-LANDES  (Can- 
tal), cant.  sud  et  arr.  d'Aurillac; 
601  h. 

St  -  PAUL  -  DE  -  TARTAS  (H.- 
Loire),  cant.  de  Pradelles,arr.  du 
puv,  1,134  h. 

S't  -  PAUL  -  DE  -  VARAX  (Ain), 
cant.  de  Villars,  arr.  de  Trévou.x; 
825  h.  ï3  P.-L.-.M.,  H- 

St-PAUL-DE-VABCES  (Isère), 
cant.  de  Vif,  arr.  de  Grenoble; 
600  h. 

St-PAUL-DE-VEZELIN  (Loire), 
cant.  de  Saint-Germain-Laval, 
arr.  de  Roanne  ;  677  h. 

St  -  PAUL  -  D IZEAUX  (Isère), 
cant.  de  TulUns,  arr.  de  Saint- 
Marcellin  ;  4S7  h. 

St  -  PAUL  -  D  OUEIL  (H.-Ga- 
ronne',  cant.  de  Bagnères-de- 
Luchon,  arr.  de  Saint-Gaudens; 
246  b. 

st-PAUL-DO-BOls  (Maine-et- 
Loire),  cant.  de  Vihiers,  arr.  de 
Saumur;  1,203  h. 

St  PAUL  DU-VERNAY  (Calva- 
dos), cant.  de  Balleroy,  arr.  de 
Bayeux  ;  i,074  h. 

St  -  PAUL  -  D'UZORE  "  (Loire), 
cant.  et  arr.de  Montbrison;2l4h. 

Ste-PAULE  (Rhône),  cant.  du 
BoisKl'Gingt,  arr.  de  Villefran- 
che;  471  h. 

St  PAOL-EN-BORN    (Landes), 
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cant.  do  Mimizan,  arr.  de  Mont- 
oo-Marsan;  948  h. 

St-PAULEN-CORNILLON 

(Loire),  canf.  du  Chambon-Fcu- 
gerollos,  arr.  de  Saint-Eliemio  ; 

..S'-PAOL-EN-GÀTINE  (Deux- 
Sèvres)  cant.  de  Moncoutant, 
arr.  deParthcnay;  i,247h 

St-PAUL-EN -JARRET  (Loire) 
cant  de  Rive-de-Gicr,  arr.  de 
hamt-Etienne;  3,456  h.  g). 

St  PAUL  -  EN  -  PAREDS  (Ven- 
dée)^ cant.  des  Herbiers,  arr.  do 
La  Roche-sur- Yen;  695  h. 
„,StPAULBT  (Aude),  cant.  nord 
et  arr.  de  Casteinaudary;  356  h 

(t-ard),  cant.  de  Pont-Sainl-Ks- 
pnt,  arr.  dUzès;  i.oss  li. 

St-PAUL  ET-VALMALLE  (Ho- 
raulti,  çant.  d'Aniano,  an-  do 
Montpellier;  284  h. 

St-PAULIEN  (IL-Loire),  cli  -! 
rte  cant.,  arr.  du  Puy;  2,770  h. 

St  -  PAUL  -  LABOUFFIE  (Lot), 
741  h      '-'"^"^'"•''".  ^'■'••t'e  Cahors  ; 

St-PAUL-LA-COSTE  (Gard), 
cant.  ouest  et  arr.  d'Alais;  652  ii 

st- PAUL -LA -ROCHE  (Dor- 
dogne),  cant.  de  Jumilhac-le- 
oiand,  arr.  de  Nontron;  1,538  h. 

St-PAUL-LE-PROID  (Lozère) 
fant  de  Grandrleu ,  arr.  de 
Mende:  845  h. 

/=® '.;*">*"'■"  ^^-°A"tTIER 

(Sartlie),  cant.  do  Krosnay,  arr.  ' 
de  Wamers;  959  h.  J'  •"'• 

o,?.'"'',*"i"''^"'''="''ï=(Ardèclie), 
cant.  des  Vans,  arr.  de  I-arRen- 
»ere;i.285h,  eSP.-l.-M.,?? 
..nî'^f "*•  "-P-^AX  (Landes), 
cant.  et  arr.  de  Dax;  3,2)0  h 
.1  ®*"^AUL-LÈS-DHRANCE  (Bou- 
ches-du-Rliône),  cant.  de  Poy- 
rolles,  arr.  d'Aix;  382  h. 

st  -  PAUL  -  LÉS  -  MONESTIER 
l-sere),  cant.  do  Monestier-de- 
261™°°''  ^"'  "^^  Grenoble; 
St  -  PAUL  -  LESPI3  (Tarn  -  et  - 
Garonne),  cant.  et  arr.  de  Moi*, 
sac;  1,081  h.  ^ 

,r,^.t- PAUL -LÈS -ROMANS 

(Drome),  cant.  de  Romans,  arr 
de  Valence;  917  b.  £3  P.-L.-M  ' 
til,  T". 

St-PAUL-LIZONNE  (Dordogne) 
cant.  de  Vorteillac,  arr.  de  Kibô-' 
rac;  738  h. 

Sl-PAUL-MONT-PENIT  (Ven- 
dée ,  cant.  de  Palluau,  arr  des 
Sables-d'oionne;  705  h 

St-PAUL-SUR-RisLE  (Eure) 
cant.  et  arr.  do  Pont-Audemer  ! 

m^'''''^"''u"T'*°'S-CHÂTEAUX 

(Dr6mel,  ch.-l.  do  cant.,  arr  de 
Monlehmar;  2,250  h.  g  17   "" 

nt®n',..''*7*,?^  (Sarthe),  i"'  cant. 
et  arr.  du  Mans;  320  b 

H,f  P^n*^'^"''^  (Loire-Inf.),  cant. 
du  Pe  lenn,  arr.  de  Paimbœuf; 

St-PÉ  (H.-Pyrénées),  ch.-l.  de 
â,  V,  ^"-  «^-^rgelès;  2,347  b 
Ka  M.  (Toulouse -Matabiau  à 
Bayonne),  ^. 

.,^V^*=-?'*«OET  (H.-Garonne), 
cant  de  Samt-Bertrand,  arr.  de 
baint-Gaudens;  553  h.  [à  15 

cant  de  Boulogne,  arr.  de  Saint- 

Gaudens;  260  h. 
,St-PÉ-DE-LÉREN  (B.-Pvi 
îesi,  cant.  de  .Salipo    ..m.    ,iV 


for"*'4'?)2  if  ^''"''  '"■'■•  ''®  ''*î''"t- 
St'pÉRAVY-ÉPREUX  (Loiret) 
cant.  d  Outarvillo,  arr.  de  Pith  - 
viers;  387  b. 

f  T  nLn  ^"'^^.^  ■  ^'^  -  COLOMBE 
(Loiret),  cant.  de  Patay,  nrr 
d  Orléans;  629  h 

St-PÉRAY  (Ardècbe),  ch.-l.  de 
''â?  o' f  ;,'^<^  Toiirnon;  2,658  h. 

St-PERDON  (Landes),  cant.  et 
arr.  de  .Mont-de-.\larsan;  844  h 
St-PERDOUX  {Dordoene),cant. 
d  Issigeac,  arr.  de  Bergerac  ;  304  h 
Si-PERDOUX  (Lot),  cant.  est 
et  arr.  de  K.geac  ;  577  h. 
,  ^V.?f  "^  (Ille-et-Vilaine),  cant. 
de  Chdteauneuf,  arr.  do  Saint- 
Malo;  1,739  h.  eSâO.  (Miniac  à 
La  Gouesniere-Cancale). 
Sn^iV^*'"?  .(l'Oiret),  cant.  de 
38ih  "'   ^^'^'   ^°   °'^°' 

St-PÈRE  (Nièvre),  cant.  et  arr 
de  Cosne  ;  956  h. 

St-PÈRE-EN-RETZ  (Loire-Inf.), 
Ch.-l.  do  cant.,  arr.  de  Paimbœuf; 

Ste-PÉREUSE  (Nièvre),  cant. 
et  arr.  de  Cbàteau-Cbinon  ;  929  b. 


"■"      t-iKjnz^n     (D.-J-'VrO 

nees),  cant.  de  Salies,  arr.  dV)r. 

thez;  372  b. 

Sun;4t,^,i°^''''''^^-<'°^''âtoau'' 

^„S',-*'^''fERlN  (Manche),  cant 

403  1""°      '  ""■■■■  ^^  S^'in'-Lô; 

St-PÉRAN  (Ille-et-Vilaine), 


StPERN  (IlIe-et-Vilaine),  cant. 
de  Beeherol,  arr.   de  Montfort- 

I    1,506  h.  [g,  ^.  ' 

st-PERRE  (Yonne),  cant.  de 
I  vezelay,  arr.  d'A vallon;   1,001  h 

St-PERREUX  (Morbihan),  cant! 
a  Ajlaire,  arr.  do  Vannes;  614  h 

St-PÉ-SAINT  SIMON  (Lot-et- 
Garonne),  cant.  de  Mézin,  arr.  de 
Nerac;  584  h. 

St-  PÉVER  (Côtes-du-Nord) 
cant.  de  Plouagat,  arr.  de  Ouin- 
gamp:  722  b. 

Ste-PEXINE  (Vendée),  cant.  de 
Marouil,  arr.   de  La  Roche-sur- 

lOn;  412  b. 

st-PEY-DARMENS  (Gironde), 
çant.  do  Castillon,  arr.  de  Li- 
bourne;  312  h. 

St  PEY  DE-CASTETS(Gironde) 
^f "V      ^'"Jo's-  ^■"'"-  de  I.ibourne  ; 

StePEZENNE  (Deux-Sèvres) 
l"cant.  et  arr.  de  Niort;  1,688  h 

St  PHAL  (Aube),  cant.  d'Krvy 

■r.  de  Troyes;  506  b 
,,,S'-PB"-BERT  -  DE  -  BOUAINE 
[Vendeei,  cant.  de  Rorhescrviére 
arr.  de  La  Roche-sur- Yon  ;  2  172  b' 
.  ,!.'„  PH'I-BERT  -  DE  -  GRAND  - 
LIEU  (Loire-lnf.),  ch.-l.  de  cant 
arr.  de  Nantes;  3,893  h.  ra  rf 
tr.  ^,'  •'"'"[■BERT  -  DES  -  dHAMPS 
(Calvados),  cant.  do  Blanffy-le 
Sîifh'''"'  '""'''  ''^  Pontl'Kvèiiue 

St  -  PHILBERT  -  DU  -  PEUPLE 
(Maine-et-Loire),  cant.  de  Lon 
gue,  arr.  de  Bauge  ;  9O6  h. 

St-PHILBERT-DUPONT  CHAR 

RAULT  (Vendée),  cant.  do  Chan- 
tonnay,  arr.  de  La  Roche-sur- 
Yon;  1,478  b. 

St-PHILBERT  -  EN  -  MAUGES 
(Maine-et-Loiro),  cant.  do  Beau- 
preau,  arr.  de  Cholet;  354  b 

St  -  PHILBERT  -  SUR  -  BOISSEY 
(fture),  cant.  de  Bourgtheroulde 
arr.  de  Pont-Audemer;  126  h 

St  -  PHILBERT  -  SUR  -  ORNE 
(Orne),  cant.  de  Putanges  an- 
d  Argentan;  294  h. 

St  -  PHILBERT  -  SUR  -  RfSLE 

Lure),   cant.    do   Montfort-sur- 

Pmh  '"''"■  ''°   I''""-A"demer; 

'st-PHILIBERT  (Côte-d'Or) 

cant.  de  Govrey-chambertin,  arr 

de  Dijon;  159  b. 

de\^;T„'','^"'''^K  (Réunion),  cant. 
de  Samt-Joseph,  arr.  de  la  Par- 
tie-du-Vent;  i,600  h. 

St-PHILIPPED  AIGUILLE  (Gi- 
ronde), eant.  de  Castillon,  arr 
do  Libourne;  369  h. 

St  -  PHILIPPE  .  DE  -  SEIGNAC 

(Gironde),  cant.  de  Sainte-Foy-la 


Grande,  arr.  de  Libourne;  251  h 

St-PiAT  (Eure-et-Loir),  cant. 

7°3  {f  "'''"°"'  '"■r.  do  Chartres  ; 

r  ,®'f;"*^î;'^^  (Manche),  cant.  do 
'bes"6^4h''"'''''''-   '^''^"^"■ 
St-PIERRE  (Aisne),  cant.  de 
ï>ains.  arr.  de  Vervins;  248  b 

s«-PiERRE  (B.-Alpes),  cant. 
d  Lntrevaux,  arr.  de  Casiellane; 
139  h. 

St-PIERRE  (Cantal),  cant.  de 

Saignes,  arr.  de  Mauriac;  587  h- 

St-PIERRE   (Charcnte-lnf.).' 

r„;;  i"  S,"'-  ""•■  deMarennes, 
4,954  h.  g|,  ^.  ' 

,,„S'-PIERRE  (H.-Garonne),  cant. 
f93h  '   '"■'■■    ''^    Toulouse; 

st-piERRE  (îles  Saint.pierre-  1 
ct-Miquolon),  cb.-I.  du  gouverne- 
ment colonial,  dans  l'île  du  même 
nom;  800  b. 

Sn?nVV''"?=   '■'"""'''■    ""t-de  ' 
Saint -Laurent,    arr.    de    Saint- 
Glaude;405b. 

St-PIERRE  (Martinique),  cb  -1 

arr.  ;  25,768  h.  Port. 
^i/V,"?'"'^   (Morbihan),   cant. 
r.o?S"''^-îï'"'  ""■  '■"  I-oi-ient; 
l^sse  Ih^a  or.  (Auray  à  Quibe- 

St-PIERRE  (Réunion),  ch.-l.  de 
larr.    de    la    Partie -du -Vent 
28,000  b.  Port.  Eâ  du  chem 
ler  circulaire. 

St-PIERRE-À-ARNES    (Alden- 

nes),  cant.  do  Macbault,  arr.  de 
Vouizers;  143  b. 

St-PIERRE-A-CHAMP  (Deux 
Sevrés),  cant.  d'Argontoi-Chà 
teau,  arr.  de  Bressuiro;  526  h. 

St  PIERRE-À-GOUY  (.Somme), 
cant  de  Picqu.gny,  an-.d'Amicns  ; 

St-PIERRE-AIGLE  (Aisne) 

cant.   do  Vic-sur-Aisn 
Soissons;  570  h. 

.,n,"'i.?.'"'^"*"*-°'ES(Marne), 
cant  dEcury-sur-Coolc,  r  ■ 
Chaions  sur-Marne;  154  b 

(Seme-Inf.),  cant.  de  Tôtes,  arr 
de  Dieppe;  563  h. 

St- PIERRE -BROUCK  (Nord), 
çant.  de  Bourbourg,  arr.  de  Dun-^ 
kerque;  666  b.  f^  N. 

StPiERRECANiVET  (Calva- 
dos), cant.  nord  et  arr.  do  Fa- 
laise; 376  h. 

St-PIERRE- CHER  IGN  AT 

(Creuse),  cant.  et  arr.  de  Bour- 
ganeuf:  720  h. 

St- PIERRE -COLAMINE  (Puy- 
de-Dôme),  cant.  de  Be>se,  arr 
d  Issoirc;  543  b. 

St  -  PIERRE  -  DALBIGNY  (Sa 
voie),  ch.-l.  de  cant.,  arr.  d 
Chanibery;  3,033  b.  sa  P.-L.-M 
S,  'f. 

St-PIERRE-DALLEVARD 

(Isère),  cant.  d'Allevard,  arr  de 
Grenoble;  2.211  b. 

St-PIERRE  DALVEY  (Savoie) 
cant  d  Yonne,  arr.  decbambéry  •' 

470  b.  ■'  ' 

St- PIERRE -D'AMILLY  (Cha 
rente-Inf.)  cant.  de  Sui-géres, 
arr.  de  Rochefort;  589  h. 

St  PIERRE-DARGENÇON    (H 

Alpes),  cant.  d'Aspres-lès-Vevnes 
arr.  de  Gap;  360  h. 

St  -  PIERRE  -  DARTHÉGLISE 
(Manche),  cant.  de  Barneville 
aiT.  de  Valognes;  243  h. 

St-PIERRE-DAUBEZIES 

(Gers),  cant.  dAignan,  arr.  de 
Mirande  ;  225  b. 

St-PIERRE-DAURILLAC  (Gi- 
ronde), cant.  de  Saint-Macairo 
arr.  do  La  Renie;  i.iei  b.  gâ  Al' 

St-PIERRE-D'AUTILS  (  Eure 

cant.  do  Vernon,  arr.  d'I-vreux 

660  b.  "■"•^ 

St  PIERRE-DAVEZ  (H.-AInesl 

cant    de  Ribiers,  arr!  de   Gap  • 

;s  h.  '  ' 

St  PlERRE-DAZip  (Calvados), 


l'î"*:  ^0  Dozulé,  arr.  de  Pont- 
ILvéque;  336  h. 

(Eure),  cani.  de  Gaillon,  arr  de 
Louviers;  532  h 

nnî"  h'^?"^  "^■^^'^  (Gironde), 

îïs  li.  **''"' ""'■  ''" LaRcole ; 

St  -  PIERRE   DE  -  BELLEVILLE 

daZ'â'  T'-  d'Aigucbelle,  arr 
276  h  "      "  ''^''"■rienne  ; 

■  St-PIERRE-DE-BŒUr   (I  oire) 
raennê  Pé'"^sin   arr.  de'  Saint- 
Ltienne;  1,370  h.  ^  P.-l.-m 
iLyonauTheiletNîmes),  5g 
I  lfiV.r*^'"i'=  ;  "^  -  BRESSÏiux 

Marcellin;  i,i46  b. 

St-PiERRE-DE-BUZET  (Lot-et- 
Garonne),  cant.  do  Damazan 
aiT.  de  Nérac  ;  426  h.  ' 

St-PIERRE  -  DE  ■  CERNIÊRES 
(Kurc),  cant.  de  Broglie,  arr  do 
Bernay;  361  b. 

,  St-PIERRE  -  DE  -  CHANDIEU 
(Isère),  cant.  d'Heyrioux,  arr. 
devienne;  l,17o  h.  ^  P.-L-M 
St  PIERRE-DE-CHARTREUSE 
(Isère),  cant.  de  Saint-I.auront- 
r,37"3ir        ""'    ^^     Grenoble; 

a.?,nM'^'"î^  ;  °^ -  CHÉRENNES 

(Isère),  cant.  de  Pont-en-Rovans, 
arr.  de  Saint-Marcellin;  376  b 

(<!?îrh!î*^'"'^  "  ?^  ■  CHEVILLÉ 

(Saithe),  cant.  de  Château  du- 

Loir,  arr.  de  Saint-Calais  ;  67i  b 

st  -  PIERRE  -  DE  -  CHIGNAP 

(Dordogne),  ch.-l.  de  cant.  "arr 
de  Perigueux  ;  95o  b.  sa  Or.,  |S. 

St  PIERREDE-CLAIRAC  (Lot- 
»:;^V™"e),  cant.  do  Puymirol. 
arr.  dAgen;  694  h.  ' 

St-PIERRE-DE-CÔLE  (Dordo- 
gne),  cant.  de  Tbiviers,  arr.  de 
Nontron;  1,19s  h.  g] 

st  PIERRE  -  DE  -  COLOMBIER 
.^rdeche)  cant.  de  Burzet,  arr. 
de  Largentière;  935  h 

(Euro)  cant  do  Cormoilles,  arr. 
de  Pont-Audemer;  800  b 

St-PIERRE  -  DE  -  COUTANCrç 
(Manche),  cant.  et  an-  de  Cn^, 
tances;  210  b.  ' 

St-PIERRE-DE-CURTILLE  (Sa- 
vo,e),  cant.  de  Ruflieux,  arr  de 
Cliambery;  46S  b. 

«■f/JT'ff  "^  -  ''^  -  FRANQUE- 
VILLE  (Seine -Int.),  cant  de 
Boos,  arr.  do  Rouen;  452  h    ' 

St-PlERRE-DE-FRUGIE(Dor- 
dogne),  cant.  de  Jumilbac-le- 
Grand,  arr.  de  Nontron-  845  h 

St-PIERRE-DE-rURSAC 
(creuse),  cant.  du  Grand-Bourg 
arr.  deGueret;  1,665  b  *" 

St-PIERRE  -  DE  -  GENEBROZ 
(.Savoie),  cant.  des  Echelles,  arr 
de  Chambery;  273  b. 

St-PIERRE-DE-JARDS  (Indrel 
cant^  de  Vatan,  arr.  dissoudûn  ,' 

St  -  PIERRE  -  DE  -  JUILLIERS 

(Charonto-Inf.),  cant.  d'Auinay 
arr.  de  Saint- Jean- dAngélv 
807  h.  =    J  ■ 

St-PIERRE-DE-LAGES  (Hautc- 
(jaronno),  cant.  de  Lanta.  arr 
de  Villefranche;  2.53h. 

St-PIERRE-DE-LAMPS  (Indre) 
cant.  de  Levroux,  arr.  de  cbà- 
teauroux;  210  h. 

St  -  PIERRE  -  DE  -  LÉVIGNAC 
(Lot-et-Garonne),  cant.  de  Soy- 
'bes,  arr.  de  Marniande;  422  b 

St  -  PIERRE- DE -L  ÎLE  (Chà- 
rcnte-Inf.),  cant.  de  Loulay,  arr 
do  Saint-Jean-d'Angèly  522  j, 
St  -  PIERRE  -  DELS  -  FORÇATS 
(  Pyrénées  -  Orient.  ) ,  cant.  de 
Mont-Louis, arr.  de  l'rades-  3i6h 
St-PIER  RE-DE -MAILLÉ 
(Vienne),  cant.  de  Saint-Savin 
arr.    de  Montmorillon;   1,954  ))' 

St-PIERRE  DE-MAILLOC  (Cal- 
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vados\  cant.  d"(_)rboc.  arr.  de  Li- 
sicux  ;  487  h.  sa  O.  (Lisieux  à  l.a 
Trinité-de-Revi.le\ 

St-PIERRE-DE  MANNEVILLE 
(Seme-lnf.).  cant.  de  Grand-Cou- 
ronne, arr.  de  Rouen  :  539  h. 

St-PIEBBE-DE  MÉAROZilsèrc', 
cant.  do  Corps,  arr.  de  Grenoble  ; 
195  h. 

St-FIEBRE-Dr-MÉSAGB  (Isérel, 
cant.  de  Vi2Ule,arr.  de  Grenoble  ; 
821  h. 

St  -  PIERRE  -  DE  -  MONS    (Gi- 

rondol,  cant.  do  Langon,  arr.  de 
Bazas;  8r,o  li. 

St-  PIERRE  -  DE  -  NOGABET 
(Lot-et-Garonne\  cant.  et  arr. 
de  Marmande:  9i.)S  h. 

St-PIERRE-DE  NOGARET  (Lo- 
zère), cant.  de  Saint-Geriiiain- 
du-Theil,  arr.  de  Marvejols; 
69S  h. 

St  -  PIERRE  -  D'ENTREMONT 
(Isère),  cant.  do  Saint-Laurent- 
du-Pont,  arr.  do  Grenoble; 
1,138  h. 

St  -  PIERRE  -  D'ENTREMONT 
(Orne),  cant.  do  Tinchebray,  arr. 
de  Domfront;  1,192  h. 

St  -  PIERRE  -  D'ENTREMONT 
(Savoie',  cant.  dos  Echelles,  arr. 
de  Chambêry;  ss5  h.  S- 

St  -  PIERRE  -  DE  -  PLESGUEN 
(lUe-et-Vilaino),  cant.  de  Com- 
bourg,  arr.  de  Saint-Malo  ;  2,524  h. 
S- 

St-PIERRE-DE-RIVIERE 

(Arioge),  cant.  et  arr.  de  Foix  ; 
439  h. 

St-PIERRE-DE-RUMILLT  (H.- 
Savoio),  cant.  de  La  Roche,  arr. 
de  Bonnevillo;  1,115  h. 

St  -  PIERRE  -  DE  -  SALERNE 

(Eure),  cant.  do  Brionne,  arr.  de 
Bernav:  340  h. 

St-PÎERRE-DES  BOIS  [Sartho], 
cant.  de  Brùlon,  arr.  de  La  Flè- 
che; 377  h. 

St-PIERRE-DES- CERCUEILS 
(Eure),  cant.  d'.\mfreville-la-Cain- 
pagne,  arr.  de  Louviers ;  32s  h. 

St  -  PIERRE  -  DES  -  CHAMPS 
(Aude),  cant.  de  Lagrasse,  arr. 
de  C'ar.-'assonne  :  376  h. 

St  PIERRE-DES-CORPS  (In- 
dre-et-Loire;, cant.  sud  et  arr. 
de  Tours;  1,612  h.  ,1-3  Or,  ^. 

St-PIERRE  DES-ÉCHAUBRO- 

GNES  (Deux-Sèviesi,  cant.  de 
Chàlillon-sur-Sèvro.  arr.  de  Bres- 
suire;  1,214  h. 

St  -  PIERRE  -  DE  -  SGMILLT 
(Mancbe  ,  cant.  de  Saint-Clair, 
arr.  de  Saini-Lô;  338  h. 

St-PIERRE-DES -IFS    (  Ca'.va- 

dos),  2-  section  du  cant.  et  arr. 
de  Lisieux;  319  h. 

St-PIERRE-DES-IFS  (Eure), 
cant.  deSaint-Georges-du-Vièvrc, 
arr.  de  Pont-Audonior;  3S1  h. 

St-PIERRE-  DES-JONQUIÉRES 

(Scinc-Inf.),cant. de  Londinièrcs, 
arr.  de  Neufchàtel;  237  h. 

St  -  PIERRE  -  DES  -  LANDES 

(Mayenne),  cant.  de  Cliailland, 
arr.  de  Mayenne  ;  1,991  h.  sâO. 

St-PIERRE-DES-LOGES  lOrne', 

cant.  de  .Moulins-la-.Marclie,  arr. 
de  Mortagnc:  348  li. 

St  -  PIERRE  -  DES  -  MACCHA- 
BÉES (Ardcclic\  cant.  de  Satil- 
lieu,  arr.  de  Tournon;  8S0  h. 

St  PIERRE  DES-ORMES  (Sar- 
the),  cant.  et  air.  de  llamers; 
541  h. 

St  -  PIERRE  -  DE  -  SOCC-Ï  (Sa- 
Toic\  cant.  de  M'  ntmélian,  arr. 
de  Chambêry;  sio  h. 

St  -  PIERRE  -  DES  -  TRIPIERS 
(Lozère \  cant.  de  Mcyrueis,  arr. 
de  Fiorac;  356  h. 

St  -  PIERRE  -  DE  -  TOURNON 
(Indre-et-Loire',  cant.  de  Preuilly, 
arr.  de  Loches  ;  782  h. 

St  -  PIERRE  -  DE   -  TRIVISY 

(Tarn),  cant.  de  Vabre,  arr.  do 
Castres;  1,396  h. 

St  -  PIERRE  -  DE  -  VARENGE- 
VILLE  (Seine-Inf.),  cant.  do  Da- 
clair,  arr.  de  Rouen;  1,193  h. 


St    PIERRE- DE -VARENNES 

(Saôno-et- Loire),  cant.  de  Cou- 
ches-les-Mincs,  arr.  d'.\uiun; 
968  h. 

St  PIERRE-DE-VASSOLS(VaU- 
cluse).  cant.  de  Mormoiron,  arr. 
de  Carpeniras;  352  h. 

St  -  PIERRE  -  D  EXCIDEOIL 

(Vienne),  cant.  et  arr.  do  Civray  ; 
710  h. 

st- PIERRE -DEYRAnD  (Dor- 
dogne),  cant.  de  Laforce.  arr.  de 
Bergerac;  1.43s  h. 

St-PIERRE -D'IROBE  (B. -Py- 
rénées), cant.  nord-est  et  arr.  de 
Bayonnc;  874  h. 

St-PIERRE-DH-BOSGUERARD 
(Eure),  cant.  d'.\nifroïille-la- 
Campagne,  arr.  do  Louviers; 
407  h. 

StpIERRE-DU-BÔ  (Calvados), 
cant.  nord  et  arr.  dé  Falaise  ; 
300  h. 

St-PIERRE -DU -CHAMP  (H.- 
Loire),  cant.  de  Vorey,  arr.  du 
Puv;  1,590  h. 

St-PIERRE-DU-CHEMlN  (Ven- 
dée), cant.  de  La  ch-itaigncraie, 
arr.  de  Fontenay  -  le  -  Comte  ; 
2,050  h. 

St-PIERRE-DD  FRESNE  (Cal- 
v.ados).  cant.  d  Aunay,  arr.  de 
Vire;  300  h. 

St-PIERRE-DU-JONQUET  (Cal- 
vados), cant.  de  Troarn,  arr.  de 
Caon;  133  h. 

St  PIERRE -DU- LOROnËR 
(Sariho),  c.int.  du  Grand-Lucé, 
arr.  de  ^aint-Calais;  667  b. 

St  PIERRE-DU-MESNILiEurel, 
cant.  de  Beaumesnil,  arr.  de  Ber- 
n.ay;  203  h. 

St-PIERRE -Dn- MONT  (Cal- 
vados), cant.  d  Isigny,  arr.  de 
Bayeiix;  242  h. 

St-PIERRE-DU  MONT;i,.andes), 
cant.  et  arr.  de  Mont-do-Marsaa; 
910  h. 

St-PIERRE -DO -MONT  (Niè- 
vre), cant.  de  Varzy,  arr.  de  Cla- 
mccv;  484  h. 

St-PIERRE -DU-PALAIS   (Cha- 

renle-Inf.),  cant.  de  Moutguyon, 
arr.  de  Jonzac  ;  471  h. 

St-PIERRE-DU  PERRAY (Seine- 
et-Oise),  caat.  et  arr.  de  Corbeil; 
392  b. 

St  PIERRE  DD-REGARD  ;Orne\ 
cant.  d'.\ihis,  arr.  de  Domfi'ont  ; 

2,032  11. 

St  -  PIERRE  -  DU  -  VAL  (Eure), 
cant.  de  Beuzcville,  arr.  de  Pont- 
Audemer;  557  h. 

St  -  PIERRE  -  DD  -  VAUVRAY 
(Eure), cant.  etarr.  de  Louviers; 
59S  h.  eS  o.,  [x],  rf . 

St-PIERRB-ÉGLISE  (Manche), 
ch. -l.de  cant.,  arr.  de  Cherbourg; 
1,955  h.  H,  t". 

St-PIERRE-EN-PORT  (Soinc- 
Inf.),  cant.  <lo  Valmont,arr.  d' Yve- 
tot;  1,121  11. 

St-PIERRE -EN  -VAL  (Seine- 
Inf.),  cant.  d  Eu,  arr.  de  Dieppe  ; 
580  h. 

St  PIERRE -EN -VAUX  (Cote- 
d'Or),  cant.  d'Arnay-lc-Duc,  arr. 
de  Boaune;  378  h. 

St  PIERRE-É3-CHAMPS  (Oise', 
cant.  du  Coudray-Saint-'jcruier, 
arr.  de  Beauvais;  426  h. 

St  PIERRE-EYNAC(II.-Loire), 
cant.  de  Saint-Julien-chaptcuil, 
arr.  du  Puv;  l,64;t  b. 

St-PIERRE-LA  BOURLHONNE 
(Puy-de-Dôme',  cant.  dOllior- 
gues,  arr.  d'.\mbert;  662  h. 

St  -  PIERRE  -  LA  -  BRUYÈRE 
(Orne),  cant.  de  Noce,  arc.de 
.Mortagne  ;  33S  h. 

St  -  PIERRE  -  LA  •  COUR 
(Mayenne),  cant.  de  Loiron,  arr. 
de  Laval  ;  1 , 1 57  h.  sS  o.,  ^,'f. 

St  -  PIERRE  -  LA  -  GARENNE 
(Eure),  cant.  de  Oaillon,  arr.  do 
Louviers;  439  b. 

St  PIERRE-LANGERS;Manche\ 
cant.  de  Sariilly,  arr.  d'Avran- 

chos;712h. 

St- PI  ERRE-LA- NO  AILLE 


f  Loire),  cant.  de  Charlieu,  arr.  de 
Roanne;  539  h. 

SI-PIERRE  LA  PALUD  (Rhône), 
cant.de  L'.Vrbresle.arr.  de  Lyon; 
827  h. 

St  -  PIERRE  -  LA  -  RIVIÈRE 
(Orne),  cant.  d'Exmes,  arr.  d".-\r- 
gentan;  411  h. 

St-PIERRE -LA -ROCHE  (Ar- 
dècbe',  cant.  de  Kochemaure, 
arr.  de  Privas;  ■:23  h. 

St  -  PIERRE  -  LAVAL  (Allier), 
cant.  et  arr.  de  Lapalisse;  992  h. 

St-PIERRE-LA-VIEILLE  (Cal- 
vados\  cant.  de  Condé-sur-Noi- 
reau,  arr.  do  Vire;  701  h. 

St  PIERRE-LAVIS  'Seino-Inf.\ 
cant.  de  Fauville,  arr.  d'Yvetot  ; 
224  h. 

St-PIERRE-LE  BOST  (Creuse), 
cant.  et  arr.  de  Boussac;  563  h. 

St-PIERRE  LE-BOST  (Creuse), 
cant.  de  Royôre ,  arr.  de  Bourga- 
nouf;  1,004  "h. 

St-PIERRE  LE-CHASTEL  (Puy- 
de-Dôme),  cant.  de  Pontgibauâ, 
arr.  de  Riom  ;  i,036  h. 

St-PIERRE  -  LE-DÉCHAUSSE- 
LAT  (.\rdèche).  cant.  dos  Vans, 
arr.  do  Largontière;  411  b. 

St-PIEBRELE  MOÛTIER  (Niè- 
vre), ch.-l.  de  cant..  arr.  de  No- 
vers;  3,080  h.  £â  P--L.-M.  S, 
-f- 

St-PIERRE  LES-BITRY  (OlSe), 
cant.  d'Attichy ,  arr.  de  Com- 
piègne;  165  h. 

St-PIERRE-LES-BOlS  (Cher), 
cant.  du  Cbàtclet,  arr.  de  iSaint- 
Amand-Mont-Rond  ;  900  b. 

St-PIERRE-LÉS- CALAIS  (Pas- 
de-Calais),  cant.  de  Calais,  arr. 
de  Boulogne;   33,290  h.  eS  N., 

St  -  PIERRE  -  LES  -  EGLISES 

(Vienne) ,  cant.  de  Chauvigny, 
arr.  de  Monîmorillon;  2,209  h.  ' 

St-PIERRE  LÈS-ELBEUF- 
(Seino-Inf.),  cant.  d'Elbeuf,  arr. 
de  Rouen;  4,104  h.  ëS  des  che- 
mins do  fe:-  de  l'I-'ure. 

St-PIERRE-LES  ÉTIEUX.CherS 
cant.  deCharenton-sur-Cher.  arr. 
de  Saint  -  Amand  -  Mont  -  Rond  ; 
1,331  h. 

St  -  PIERRE  -  LÈS  -  NEMOURS 
(Scinc-et-Marne),  cant.  de  Ne- 
mours, arr.  do  Fontainebleau  ; 
832  h. 

St  PIERRE-LE-VIEDX  Lozère), 
cant.  du  Malziou,  arr.  de  Marve- 
jols; 505  h. 

Sl-PIERRE-LE-VIEUX  (Saône- 
et-Loire),  cant.dcTramayes,  arr. 
do  Màcon;  1.056  h. 

St-PIERRE-LE-VIEUX  (Seino- 
Inf.),  cant.  de  ?'ontaine-lc-Dun, 
arr.  d'Yvetot;  57S  h. 

St-PIERRE  LE-VIEUX  (Ven- 
dée), cant.  de  Maillezais,  arr.  de 
Fontenay-le-Conite  ;  1,252  b. 

St-PIERRELE-VIGER  ;Seine- 
Inf.),  cant.  de  Fontaine-le-Dun, 
arr.  d'Yvetot;  475  h. 

St-PIERREMONT(  Aisne),  cant. 
de  Marie,  arr.  de  Laon;  22s  h. 

St-PIERREMONT  (Ardennesj, 
cant.  de  Buzancy,  arr.  de  Vou- 
ziers;  426  h. 

St  -  PIEBREMONT  (Vosges), 
cant.  de  Rarabervillers,  arr.  d'E- 
pinal,  319  h. 

St  -  PIERRE  -  MONTLIMART 
(Maine-et-Loire),  cant.  de  Mon- 
trevault,  arr.  de  Choict;   i,6S4  h. 

St-PIEBRE-QUILBIGNON  (Fi- 
nistère), 3'  carit.  et  arr.  de  Brest; 
7,002  h.  ^■ 

St-PIERRE -ROCHE  (Puy-de- 
Dôrae),  cant.  do  Rochefort,  arr. 
de  Clermont  ;  860  h. 

St  PIERRE-SAINT-PAUL  (Al- 
ger), arr.  d'Alger;  4,760  h. 

St-PIERRE- SUR -DIVES  (Cal- 
vados), ch.-l.  de  cant.,  arr.  de 
Lisieux;  2,109  b.  gâ  0.  (Le  Mans 
à  Mczidon  et  Caen),  rg,  <f. 

St-PIERRE-  SUR -ERVE 
(Mayenne),  cant.  de  Sainte-Su- 
zanne, arr.  de  Laval;  359  h. 


St-PIERRE-SUR-ORTHE 

(Mayenne),  cant.  de  Bais,  arr.  de 
Mayenne;  1,953  h. 

St-PIERRE- SUR -VENCE  (Ar- 
denncs),  cant.  de  Flize,  arr.  de 
Méziorcs:  170  h. 

St-PIERRE-TARENTAINE  (Cal- 
vados', cant.  du  Bény-Bocage, 
arr.  de  \'ire  ;  5H  b. 

St  PIERRE  TOlRAC(L0t),cant. 

de  Caiaro.  :i:r.  lir  I  igoac,  353  h. 

St  -  PIERREVILLE  (  Ardèchc  ), 

cant.  de  Roclicmaure ,  arr.  de 
Privas;  1.912  h.  '^,  ^. 

St  PIERRLVILLERS  (Meuse), 
cant.  de  Sp:ncourt,  arr.  de  Mont- 
médy;  374  h. 

Sto  PIETHO  DI-TENDA(Corse\ 
ch.-l.  de  cant.,  arr.  do  Bastia; 
1,196  h. 

Sto-PIETRO-DI-VENACO 
(Corse),  cant.  de  Venaco,  arr.  de 
Corte  ;  369  b. 

St-PLAISIR  (Allier),  cant.  de 
Bourbon-l'.\rcbambauit,  arr.  do 
Moulins;  1,519  h. 

St-PLANCARD  (IL-Garonne), 
cant.  de  Montréjeau ,  arr,  de 
Saint-Gaudens;  955  b.  S. 

St-PLANCHERS  (.\lanche\  cant. 
de  Granville,  arr.  d'Avranches; 
1.009  h.  £â  O. 

St-PLANTAIRE  (Indre),  cant. 
d'Aigurande,  arr.  de  La  Châtre  ; 
1,511  h. 

St  POINT  (Doubs),  cant.  et  arr. 
de  Pontarlier;  119  ii. 

St-POINT  (  Saône -et- Loire  I, 
cant.  de  Tramayes,  arr.  de  Mà- 
con; 829  h. 

SI-POIS  (Manche), ch.-l.  de  cant., 
arr.  de  Mortain  ;  769  h.  S,  t'. 

St-POIX  (.Mayenne) ,  cant.  de 
Cossô-lo-Vivien",  arr.  de  Chàteau- 
Gontior;  570  h. 

St-POL  (Finistère),  ch.-l.  do 
caut.,  arr.  de  MorlaLx;  7,295  b. 
Port,  â  O.  (Morlaix  à  RoscolT), 

St-POL  (Nord),  cant.  ouest  et 
arr.  de  Dunkerque;  4,403  b.  S- 

St-POL  (Pas-de-Calais),  cb.-l. 
d'arr.  ;  3,797  h.  sa  N.,  g],  ^. 

stePÔLE  (Meurthe-et-Moselie', 
cant.  de  Badonviller,  arr.  de  Lu- 
néville  ;  379  h. 

St-POLGUES  (Loire),  cant.  do 
Saint-Germain -Laval,  arr.  de 
Roanne  ;  360  b. 

st-POLYCARPE  (.\ude).  cant. 
de  Saint-Hilaire,  arr.  de  Limoux  ; 
332  b. 

st  -  POMPAIN  (  Deux-Sèvres  ), 
cant.  de  Coulonges-sor-r.\utizc, 
arr.  de  Niort;  1,121  h.  eS  Et. 
(.Angers  et  La  Possonnicre  à 
Niort),  T^. 

St-POMPONT  (Dordogne),cant. 
deDonime,  arr.  deSarlat;  l,350h. 

St-PONCY  (Cantal) ,  cant.  de 
Massiae,  arr.  de  Saint-Flour; 
989  h. 

St-PONS  (B.-Alpes),  canL  et 
arr.  de  Barcelonnctte;  467  h. 

St-PONS  (  .-vrdcche ) ,  cant.  do 
Villeneuvo-de-Berg,  arr.  de  Pri- 
vas; 685  b. 

St-PONS  fHérault',  ch.-l.  d'arr.; 
5,687  h.  lS.'  "f  • 

St-PONS-DE-MAUCHIENS  (Hé- 
rault), cant.  de  .Montagnac,  arr. 
de  Bêziers;  621  h. 

St-PONS-LA-CALM  'Gard\cant. 
de  Bagnols,  arr.  d  Czés;  466  h. 
^  du  chemin  de  fer  d'Alais  au 
Rhône. 

St-PONT  (Allier),  cant.  d'Escu- 
rolles,  arr.  de  Gannat;  spi  h. 

St-FORCBAIRE  Charente-Inf.', 
ch.-l.  de  cant.,  arr.  de  Saintes; 
1,202  h.  S,  <. 

st  PORCHAIRE  (Deux-Sèvres\ 
cant.  et  arr.  do  Bressuire;  l.ooi  b. 

St-PORQUIER  (Tarn-et-Ga- 
ronne),  cant.  do  Monteich,  arr. 
de  Castelsarrasin  ;  1,172  h. 

St-PÔTAN  (Côtes-du-Nord), 
cant.  de  Matignon,  arr.  de  Di- 
nan;  1,238  h. 

St  POUANGE  (Aube),  cant.  de 
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Bouilly,  arr.    do  Trovcs:  190  h 

St  POURÇAIN  -  SUR  -  BESBRE 
(Alher),  cant.  de  Dorapierre,  arr 
de  Moulins;  857  h. 

St-POURÇAIN  -  SOR  -  SIOULE 
(Allier),  cb,-l.  de  cant.,  arr.  de 
Gannat;  5,oî5  h.  [S],  -rf. 

st-PRANCHER  (Vosges),  cant. 
et  arr.  de  .Mirccoiirt  ;  212  h. 

St  PRÉJET-ARMANDON  (H.- 
l.oin^),  cant.  de  Paulhaguet,  arr. 
de  Brioude;  41s  h. 

St  PRÉJET  -  DALLIER  (H.- 
cant.  de  Saugues,  arr.  du 


;  68.i  h. 


StPRÉJET-DU-TABN  (Lozère), 
cant.  de  Masscgros,  arr.  de  Flo- 
rac  ;  325  h. 

St-PREST  (Eure-et-Loir),  cant. 
nord  et  arr.  de  Chartres;  923  li 

St  PREOIL  (Charonic),  cant.  de 
l^nateauneuf,    arr.   de    Cognac; 

Ste-PREUVE  (Aisne),  cant.  de 
t-issonne,  arr.  de  l.aon;  237  h. 

St-PRiEST  (Ardèche),  cant  et 
arr.  de  Privas;  1,251  h 

st-PRiEST  (Creusel.'cant.  dÉ- 
vau\,  arr.  d'Aubusson;  870  h 

St-PRiEST  (Isère),  cant.  de 
baint-Symphoncn-d'Ozon,arr  de 
Vienne;   2,<io  h.   ^3    P.-L.-M. 

„,^','"«!f,ST  (Loire),  cant.  de 
Saini-  Heand,  arr.  de  Saint- 
btienne;  i,467  h. 

St  PRIEST-BRAMEFANT  (Puy- 
de-Dôme),  cant,  de  Randan  arr 
de  Riom;  892  h. 

St-PRIEST-D'ANDELOT(AIIierl 
cant.  et  arr.  de  Gannat-  375  h 
,il';  •'■"pST-  DE-  GIMEL(Cor- 

rèzel,  cant.  sud  et  arr.  de  Tulle  ; 

St-PRiEST  DES-CHAMPS  (Puy- 
de-Dôme),  cant.  de  Saint-Ger- 
vais,  arr.  de  Riom  ;  1,919  h 

Sl-PRIEST-EN  MURAT(Allierl 
cant.  de  Montmarault,  arr.  dé 
Monlluçon;  857  h. 

St-PRIEST-L  A-PEU  ILLE 
(Creuse),  cant.  de  La  .Souterraine 
arr.  de  Gueret;  1,4-9  h 

StPRIEST-LA-MARCHEfCher) 
cant.  deChàieaunieillani.arr  de 
5>aint-Amand-Jlont-Rond  733  h 
.«St-PRIEST. LA-PLAINE 
(Creuse),  cant,  du  Grand-Bourg 
arr.  rie  Gueret;  872  li 

StPRIEST-LA-PRUGNEi  Loire' 
cant  de  Saint-Just-en-Clievalet! 
arr.  de  Roanne;  1,053  h 

,,nî'*'?'^i''-''*-''°°HE  tLoire), 
cant.  de  Saint-Symphonen-de- 
Lay,  arr.  de  Roanne  ;  664  h 

St-PHIEST-LA-VÊTRE  (I.Oire) 
cant.  do  Noirétable,  arr.  de  Mont- 
brison  ;  385  h. 

SI  PRIEST-LE  -  BETOUX  (IL- 

Irr^'À^'-uV'^-  '^'^  Chàteauponsac, 
arr.  de  Bellac;  230  l] 

St  -PRIEST  -  LES    FOUGÈRES 

(Dordogne),  cant.  de  Jumilhac- 
le-G.and,  .irr.de  Nontron;  945  h 

St  -  PRIEST  -  LIGOURE  (H  . 
>  lenne),  cant.  de  Ne.xon,  arr.  de 
Sanit-Ynei.x;  i,6S4  h. 

St-PRiEST- PALUS  (Creusel 
cant.  et  arr.  de  Bourganeuf;  245  h 

St  PRIEST  -  SOUS  -  AIXE  (H  - 

.Vrr';  '"""■■  d'Aixe-sur-Vienne, 
arr,  de  Limoges;  1.237  h 

St-PRIEST-TAURION   (H  - 

V  ■onne) ,  cant.  d'Ambazac,  krr. 
de  Limoges;  1,346  h.  sg  o.,  S, 

,;i?'„'''"M([sère),caut,deRous. 
sillon,  açr.  de  Vienne;  413  h 

St-PRIVAT  (Ardèche),  cant. 
d  Aubenas,  arr.  de  Privas;  1 ,004  h 

SI  PRIVAT  (Corrèze),  ch  -I  de 
cant.,  arr.deTullo;i,'225h.|||^ 

St-PRIVAT  (Dordognel,  cant 
ols^h'"^'*"'''^''''  "■■■  "'^  ^'^"^'^  '■> 
,,st-PRiv'AT  (Hérault),  cant.  et 
arr.  de  Lodève;  461  h 

St  -  PRIVAT  -  D  ALLIER    (II  . 


I-oire),  cant.  de  Loudcs,  arr.  du 
Puy;  1,607  h. 

St  -  PRIVAT-  DE  -  CHAMPCLOS 
(Gard),  cant.  de  Bariac,  arr. 
u  Alais;  492  h. 

St-PRIVAT-DES  VIEUX  (Gardl 
cant.  est  et  arr.  d'.vlais;  973  h 

St-PRIVAT- DE -VALLONGUE 
iLozere),  cant.  deSaint-Germain- 
de-Calberte,  arr.  de  Florac  ■  774  h 
St-PRIVAT-DU  DRAGON  (11  - 
Loire),  cant.  de  Lavoùte-cliilhac 
arr,  de  Brioude;  car,  h 

St-PRiVAT-DU-FAU  (  Lozère  ) 
cant  du  Maizieu,  arr.  de  Marvé- 
Jols;515h. 

St-PRivÉ  (Saône -et- Loire), 
cant  de  Bu.xy,  arr.  do  Chilon- 
sur-SaOne;  227  b. 

St -PRIVÉ  (Yonne),  cant.  de 
Bleneau,  arr.  de  Joigny;  1  lo"  h 
^^J'--L--M.  (Toucy-Moulins  à 

st  PRIX  (Allier),  cant.  et  arr 
de  l.apalisse;  1,057  h. 

St-PRix  (Ardèche),  cant.  de 
Lamastrc.  arr.  deTournon  :  915  h 
St-PRix  (Marne),  cant.  dé 
Montmort.arr.  d'Epernay;  225  h 
St-PRix  (Saône-et-Loire),  cant' 
de  i>amt- Léger- sous- Bouvrav 
arr.  d  Autun;  1,117  h. 

St  PRIX  (Scine-et-Oisel,  cant. 
de  Montmorency,  arr.  do  Pon- 
toise;  510  h. 

St -PRIX- LÈS -ARNAY  (Côte- 
dOr),  cant.  d'Arnay-le-Duc  arr 
de  Bcaune;  427  h. 

SI-PROJET  (Cantal),  cant.  de 
balers,  arr.  de  Mauriac;  782  h 

St-PROJET  (Lot),  cant.  et  arr 
de  Gourdon  ;  809  h. 

St-PROJET  (Tarn-et-Garonno) 
cant.  de  Caylus,  arr.  de  Montau- 
ban;  1,239  h. 
St  PROJET-SAINT-CONSTANT 
,  (Charente),  cant.   de  La  Roche- 
foucauld, arr.  d'AngouIème  ;  582  h 
St-PROUANT   (Vendée),   cant. 
do  chantonnay,  arr.  de  La  Roche- 
sur-Yon;  887  h. 

St-PRYVÉ- SAINT -MESMIN 

Loiret),  cant.  sud  et  arr.  dOr- 
leans;  796  h. 

St-PUY  (Gers),  cant.  de  Va- 
b>nce,  arr.  de  Condom;  1,535  h. 
H  fb. 

,  St  PYTHON  (Nord),  cant.  de  So- 
.csmes,  arr.  de  Cambrai;  1,819  b 
St-QUANTIN  -  DE  -  RANÇANNE 
(Charente-Inf.),  cant.  de  Gcmo- 
zac,  arr,  de  Saintes;  523  h 
,,S'-QpAY(Côtes-du-Nord),  cant. 
d  Etables,  arr.  de  Saint-Brieuc  ■ 

2,577  h.  rf.  • 

St-OUAY(Côtes-du-Nord),cant. 
de  Perros-Guirec,  arr.  de  Lan- 
nion;  593  h. 

St-QUENTIN  (Aisne),  ch  -1 
d  arr.  ;  45,838  h.  Place  forte-  suc- 
cursale de  la  Banque  de  Prknce 
£â.  N.  et  de  Saint-Qucntin  à 
Guise,  ES,  'f. 

St-QUENTIN  (Aisne),  cant.  de 
Neuilly-Saint-Front,  arr.  de  Châ- 
teau-Thierry ;  62  h 

St-QUENTIN  (Ariège),  cant.  de 
>MirepM.\,  arr.  de  Pamiers  ;  506  h 

St  QUENTIN  (Charente),  cant.' 
de^C^habanais,  arr.  de  Confolens; 

St-QUENTIN  (Charente),  cant. 
do  t^alais,  arr.  do  Earbezieu.t  ; 

St-QUENTIN  (Creuse),  cant.  de 
l'ellelin,arr.d'Aubusson;i  I47h 

St-QUENTIN  (Gardl,  cant.  et 
arr.  d  Lzes:  2,014  h.  Kl. 

St-QUENTIN  (Indre-et-Loire), 
cant.  et  arr.  de  Loches;  708  h 
r  ^V5"^,?T'N  (Isère),  cant.  'de 
1505?'''"''''  "'''"'  ^'^  ■^'ienne; 

c^^V?°M''''"'-"'°'''-<'t-Clier), 
cant.  de  .Montoire,  arr.  de  Ven- 
dôme; 319  h. 

cant.  de  Castillonnès,  arr.  de  Vil- 
leneuvc-sur-Lot;  395  h. 
St-QUENTIN  (Manche),   cant. 


^"^j^Djiccy,    arr.    d'Avranches  ; 

St-QUENTIN  fMavenne),  cant. 
rto  Craon,  arr.  do  Chàteau-Gon- 
iier;  868  h. 

St-QUENTIN  (Nièvre),  cant.  de 
1  ouiliy.  arr.  de  Cosne  ;  366  h 

St-QUENTIN  (Puy-de-Dôme), 
cant.  de  Sauxillanges,  arr.  d'Is- 
soire;  410  h. 

St  QUENTIN  (Scine-Inf.),  cant 
mT"''"''"'   '"'''■    ^^   I^'«PPe; 

,,  st  -  QUENTIN  -  CHASPINHAC 

(II. -Loire),  cant.  nord-ouest  et 
arr.  du  Puy;  713  b. 

St  QUENTIN  DE-BARON  (Gi- 
ronde), canl.  de  Branne,  arr.  de 
Libourne  ;  679  h. 

St  -  QUENTIN  -  DE  -  BLAVOU 
(Orne),  cant.  de  Pervenchères 
arr.  de  Mortagne;  220  h 

St-QUENTIN  -  DE  -  CAPLONG 
Gironde),  cant.   de  Sainte-Foy- 

soih''^    '''  "■"■  '^'^  ^'>'°"™e; 

St-QUENTIN-DES-IS- 

arr  do  Bernay;  275  h.  ^  o. 
(hchaulTour  a  Bernay). 

St-QUENTIN-DES-PRÉS  (Oise) 
fant.  de  Songeons,  arr.  de  Beau-^ 
vais;  348  h. 

St  -  QUENTIN  -  EN  -  MAUGES 
Mame-et-Loire),  cant.  de  Mon- 
trevault,  arr.  de  Cholet;  1  230  h 

St  -  QUENTIN-EN-TOURMONT 
(Somme),  cant.  do  Rue,  arr.  d'Ab- 
beville;  346  h. 

St-QUENTIN-LAMOTTE-  ' 
CROIX-AU-BAILLY  (Somme), 
?U^b  '   '"'"'   ''■'^''beville  ; 

St-QUENTIN  -  LE  -  PETIT  (Ar- 
dennes),  cant.  de  Chàteau-Por- 
cien,  arr.  de  Rethel;  341  h 

St  -  QUENTIN  -  LÈS  -  BEAURE  - 
PAIRE  (Maine-et-Loire),  canl.  et 
arr.  de  Baugé;  344  h. 

St-  QUENTIN-LES-CHARDON- 
NETS  (Orne),  cant.  de  Tmche- 
bray,  arr.  de  Domfront  ;  704  h 

St  -  QUENTIN  -  LES  -  MARAIS 
-Marne),  cant.  et  arr.  de  Vhrv- 
lo-François;  159  h, 

SI  -  QUENTIN  -  LE  -  VERGER 
(.Marne),  cant.  d'Anglure,  arr 
dl'.pernay;  338  h,  sa  E. 

St  -  QUENTIN  -  SUR  -  COOLE 

air.  de  Châions  sur-Marne;  88  h 

St-QUENTJN-SUR-ISÈRE 

'■■'.«'"f)./»"!,--''^  Tullins,  arr.  de 
haint-Marcellin;  1.220  h    «53  P 
L.-M.,  la,  rf,  _    •  fciâ  r.- 

,  S'-OUINTIN  (Puy-de-Dôme), 
,  cant    de  Menât,  arr.  do  Rioln; 

St-QUIRC  (Ariège),   cant.    de 
!3averdun,arr.dePamiers;  405  h 
i^®'-;'"^^'^"  (Dordogne),  cant 
de    Terrasson,   arr.    de    Sarlat 
1,266  h. 

St-RAOHO  (Saône-et-Loire) 
cant.  de  La  Clayette,  arr.  de 
CharoUes;  658  h. 

Ste-RADEGONDE  (Aveyron) 
canl.  et  arr.  de  Hodez;  5-,3  b 

Ste-RADEGONDE  (  Charente- 
inl.),  cant.  de  Sainl-Porehaire 
arr.  de  Saintes  ;  280  h. 

Ste  RADEG3NDB  (Dordogne) 
cant.  d'Issigeac,  arr.  de  Beree- 
rac;23-h.  '' 

Ste-RADEGONDE  (Gers),  cant. 
do  Weuranco,  arr.  de  Lectouro; 


cant.  et  arr.  de  Péronne  ;   3)8  h 
Ste-RADEGONDE    (  Vienne  I 

Mn"';    'î''.  Chauvigny,'   arr.    de 

-Monimorillon;  231  h. 

Ste - RADEGONDE-DES- 

;!,°^,ERS  (Vendée),   cant.  de 

Chai  le-les-Marais,  arr.  de  Fonto- 

nay-le-Comte;  1,112  h. 
St-RAMBERT  (Ain),  ch.-l.   do 

cant.,  arr.  de  Belley  ;  2,904  h.  ^ 

1  .-1j.-i\1..   (•],  vy^. 

St-RAMBERT  (Loire),  ch.-l,  de 
cnnt^arr,  de  .Monlbrison  ;  2,019  h 

St-RAMBERT  -  DALBON 

(Drôme),   cant.  de  Saint- Vallicr, 

L.'î-.t ^':''^^''  '''""'■  ^p- 

,uï\'  «AMBERT- LÎLE  -  BARBE 

(Rhône),  cant.  de  Limonest,  arr 
de  Lyon;  1,968  h.  sa  p.. I, .-M  ' 
Ste-RAMÉE  (Charente-lnf  ) 
cant.  de  Mirambeau,  arr.  de  Jon- 
zac;  299  h. 

..^'-"APHAËL;  Dordogne),  cant. 
d  Lxcidouil,  arr.   do   Pèrigueux  • 

304  h.  o">.".»  , 

St-RAPHAËL  (Var),  cant.  de 
l'iejus,  arr,  do  Draguignan  : 
2,450  h.  £3  P.-L.-M.,  H,  'f 

St- REGIS -DU -COIN  (Loire), 
cant.  de  Saint-Genest-Malifaujc, 
arr.  de  Saint-Etienne;  772  h 

St-RÈGLE  (Indro-et-Ioire) 
cant  d'Amboise,  arr.  do  Tours  ;' 

ste  REINE  (Loire-Inf.),  cant. 
de  Pontchâleau,  arr.  de  Saint- 
ftazaire  ;  1.004  h. 

Ste-REINE  (H.-Saôno),cant.  de 
I^resne-Saini-Mamès,  arr.  de 
Gray;  125  h. 

r-.?'.®","^^''^  (Savoie),  cant,  du 
Chaielard,  arr.   de   cbambéry  ; 


Ste-RADEGONDE  (Gironde), 
cant  de  l'ujols,  arr.  de  Libourne  - 
029  h. 

Ste-RADEGONDE  (Indre -et - 
Ivoire),  cant.  nord  et  arr.  de 
Tours;  532  h. 

Ste-RADEGONDE  (Saône-et- 
Loire),  cant.  d'lssy-1  Evoque,  arr. 
d  Autun;  501  h. 

Ste-RADEGONDE  (Deux -Sè- 
vres), cant.  de  Tbouars,  arr.  de 
Bressuire;  438  h. 

Ste-RADEGONDE    (Somme), 


St-REMÈZE  (Ardèche),  cant. 
de  Bourg-Saint-Andéol,  arr.  de 
Privas;  1,030  h. 

St-REMI  -  MAL  -  BÂTI  (Nord), 
cant.  de  Maubeuge,  arr.  d'Aves- 
nes;  811  h. 

St-REMIMONT  (Meurthe-et- 
Moselle),  cant  d'IIaroué,  arr   de 
,  Nancy;  39:.  h. 

I  .  S'-REMIMONT  (Vosges),  cant. 
de  Bulgneville,  arr.  de  Ncufchà- 
teau;  264  h. 

st-REMY  (Ain),  cant.  et  arr. 
de  Bourg;  333  b. 

St-REMY  (Aube),  cant.  et  arr. 
Q  Arcis-sur-Aube;  223  h 

St-REMY  (Aveyron),  cant.  de 
\Mlcneuve,arr.  de  Villefranche; 

st-REMY  (Bouches-du-Rhône), 
çh.-l  de  cant.,  arr.  d'Arles- 
n.Mo  b.  Eâ  du  chemin  de  fer  de 
Tarascon  à  Saint-Remy,  Kl.  rf 

st-RÉMY  (Calvados);  ciHt.  de 
Iliury-Harcourt,  arr.  de  Falai.s'e- 
724h.  ^0.,r^. 
,..S'-REMY  (Cantal),  cant.  de 
Çhaudesaigues,  arr.  de  haint- 
Hour;  425  h. 

St-REMY  (Canlal),  cant.  de 
oaiers,  arr.  de  Mauriac-  351  h 

St-REMY  (corrèze),  cant.  'de 
•'>ornac,  arr.  d'Ussel;  685  h 

St-REMY  (Côte-d'Or),  cant.  de 

.Montbard,  arr.  do  Semur;  619  h 

St-REMY  (Dordogne),  cant.  de 

Viltefranche-de-Longchapt,  arr. 

de  Bergerac;  642  h. 

St  REMY  (Marne),  cant.  de  Sé- 
-anne,  arr.  d'Epernay;  90  h. 

St-REMY  (Meurthe-et-Moselle) 
cant.  de  Bayon,  arr.  de  Luné-^ 
ville;  366  h. 

St-REMY  (Meuse),  cant.  de 
Frosnes-en-Woëvre,  arr.  de  Ver- 
dun-siir-Meuse;  290  h. 

St-RÉMY  (Puy-de-Dôme),  ch.-l 
de  cant.,  arr.  de  Tbiers;  5,561  h 
sa  P.-L.-M.,  Kl,  t". 

Sl-REMY   (H.-Saônel,    cant. 

d  Amance.  arr.  de  Vesoul;  733  h 

St-REMY  (Saône-et-Loire)' 

cant.  sud  et  arr.  de  Chàlon-sur- 

Saone;  1.101  h. 

St-RÉMY  (Savoie),  cant.  de  La 
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i.hambre,  arr.  de  Saint-Jean-dc- 
Mauricnno;  87-(  b. 

St-BEMYiDeux  S6vresl,l"cant. 
et  arr.  de  Niort;  509  h. 

St-REMY  (Vienne),  cant.  do 
Eango,  arr.  do  Chàtcllcraull  : 
501  h. 

StKÉMY  (Vienncl,  cant.  et 
arr.  de  Montmorillon;  893  h 

StREMY  ( Vosges l,  cant.  de 
i:aon-l'J';iai  e,  arr.  de  Saiut-Diê: 
C28  h. 

St  -  REMY  -  An  -  BOIS  (Pas-do- 
i;alais),  cant.  de  Caninagnc,  arr. 
de  Montreuil;  îic  h. 

St  -  REMY  -  BLANZY  (.\isne), 
cant.  d'OuIcliy-lo-Cliitcau,  arr. 
de  Soissons;  329  h. 

St  -  REMY  -  BOSCROCOURT 
(Seinclnr.l,  cant.  d'Eu,  arr.  de 
D.eppc;  i,ii  h. 

St-REMY-CHAnSSÉE  (Nord), 
cant.  de  liprlaimoiit,  arr.  d'wcs- 
ne.s;  4S7  h. 

St-RBMY-DE-BLOT  (Puv-do- 
Dùme',  cint.  do  .Miiiat,  arr.  de 
Riom;  Si-,.  II. 

St  -  RÉMY  -  DS  -  CHARGNAT 

(Puy-de-lioDic'.  cant.  de  Saiixd- 
langes,  arr.  d'Issoirc:  GS7  h. 

StBÉMY-DC-SILLÉ  (Sarthe', 
cant.  de  5>,1  e-le-Guillaume,  arr. 
du  Mans;  i,09S  h. 

St  REMY  DES-LANDES  (.Man- 
'■lie),cant.  do  I,a  Haye  du-l'uits, 
arr.  do  Coiitancc-i;  529  h. 

St- RÉMY -D2S- MONTS  (Sar- 
tlie),  cant.  et  arr.  de  .Maniors- 
891  h.  £3  o.  et  de  .Mamcrs  a 
Saint-Calais. 

St-RÉMY-Do-PLAIN  (Sarthel 
cant.  et  arr.  de  .Mamers;  711  h. 
eâ  O.,  E- 

St-REMY -DU -PLEIN  (Il:e-ct 
■Vilaine),  cant.  dAnirain,  arr.  do 
l''ougèrcs;  893  h. 

St  -  REMY  -  EN  -  BOUZEMONT- 
SAINT  -  GENEST  -  ET  -  ISSON 
Marne*,  cli.-!.  de  cant-,  arr.  de 
Vjtrj-le-l'rancois;  794  h.  |S,  ^ 
SUREMY-EN-L'EAU  (Oise\  cant 
de  Saint-Just-en-Chaussée,  arr 
do  CicrmoMt;  305  h. 

St-RÉMY-EN-M AUGES  (.Maine 
et-Loiroi,  caiit.  do  MontrevauU 
arr.  de  Cliolot;  1,390  h. 

St  RBMY-EN  ROLLAT  j.illicr'. 
cant.  d'Eseurol:cs.  arr.  de  Gan- 
iiat;  1,119  h.  sS  P.-I..-M..  la. 

St-REMY-LA-VANNE  (Scine-et- 
Marne),  cant.  de  l.a  Kerté-Gaii- 
cher,  arr.  de  Coulommicrs;  916  h 
St-REMY-LA  VABENNEiMaine- 
ot-I,o;ie;,  cant.  dos  pi.nts  de-Cé 
aiT.  d'.An^or»;900h. 

St-REMY- LE  PETIT  (.Vrden- 
nesl,  cant.  d  A.^fo.d,  arr.  do  Re- 
iliol;  s;  h. 

St  -  REMY  -  LÈS  ■  CHEVREUSE 
iSeine-et-'ji»e).  cant.  de  cIk- 
vreuso,  arr.  de  Rambouillet- 
70S  h.  ^  Or.  (Paris,  Orsay  et 
Limonrs),  Kl  fb. 

St-REMY  L'HONORÉ  (Scino-et- 
')isc).  cant.  do  Lbcvreuse,  arr 
do  Ranibouiilot:  373  b. 

St  REMY-SUB-AVRE  (Eure-Dt- 

l.oir),  cant.  de  Brezolles,  arr.  de 
l->rcux;  i.SDG  h.  [g. 

St-REMY  SUR-BUSSY (.Marne), 
cant.  de  Donimartin-sur-Yèvro. 
arr.  de  Sainte-Menehould;  tii  U 

St-RENAN  (Finistère),  ch.-l.  do 
cant.,  aiT.  de  Brest;  I,5G9  b.  ^ 

Su  REPARATA-DI-BALAGNA 

(Corse),  cant.  de  l.'Ilc-Rousse, 
aiT.de  Calïi;  1,251  h. 

SU  REPARATADI-MORIANI 

(l'orse),  cant.  de  San-Nicolao, 
arr.  de  Bastia;  473  h. 

St  RESTITOT   (Diômel,    cant 
de  Saint-Paul-Trois-Chàteau.-s    I 
arr.  de  Montélimar;  976  h. 

St-RÉvÉREND  (Vendée),  cant 
de  Saml-uilles-sur-Vio,  arr.  des 
Sables-d'OIonne;  606  b.  , 

Sî-RÉVÉRIEN  (Nièvre),  cant  ' 
do  Hrinon,  arr.  de  Clamecv-  872  h 


St-RIEHL  (i.'otcs-du-Nordi 
cant.  do  I.aniballe.arr.  do  Saint- 
Bneuc;  442  b. 

St-  RIGOMER  -  DES  -  BOIS  (Sar 
thei,  cant.  de  l.a  Kresnaye,  arr 
de  Mamers  ;  589  h. 

St  RiMAY  (Loir-et-Clier),  cant. 
de  .Montoire,  arr.  de  Vendôme; 
451  h.  iS  Et.  (Blois  à  Vendôme 
et  Cbàteaii-dii-I,oir). 
I  St-RIQUIER  (Somme),  cant. 
d  Ailly-le-Haut-Clocbcr,  arr. 
dAbbeville;  1,CS7  h.  ^  N., 
33.  n'. 

!       st  -  RIQUIER  -  EN  -  RIVIÈRE 

I  (Seino-Inf.),cant.  de  Blangv,  arr. 
de  Neiifch;ltel    4io  h. 

St  RIQUIER-ÈS  PLAINS;,Soino- 
inf.),  cant.  do  Salni-Valery-en- 
L'au.x.  arr.  dYvotot;  017  b. 

St-RIRAND  (Loiie),  cant.  do 
Saint -H;ion- Je -Cbàiel,  arr.  do 
Koannc:  578  h. 

St-ROBERT  (Corrèze),  cant. 
d  Aven.  arr.  de  Urivo;  ssi  h. 

St-ROBERT  (I.ot-ct-Garonncl. 
cant.  de  l.aroque-Timbaut,  arr. 
d  Agen:  277  h. 

St-ROCH  (Indre  ct-Loirc),  cant. 
do  Nouilié-Poiit  Pierre,  arr.  do 
Tours:  258  b. 

St-ROCH  (H.-Savoie;,  cant.  de 
Saiianclios,  arr.  do  Bonneville  ; 
1,372  h. 

St-ROCSUR  ÉGRENNE  (Orne), 
cant.  de  Passais,  arr.  de  Dom- 
Iront,  C07  h. 

St  ROGATIEN  (Charente-Inf.) 
cant.  de  ],a  Jarrie,  arr.  de  La 
Rochelle  ;  514  h. 

_St-ROMAIN  (Ch.arente),  cant 
d  Aubeterre,  arr.  de  Barbezieux 
899  h. 

St  ROMAIN  (Côto-dOr).  cant 

de  Noiay,  arr.  de  Beaune;  87  i  b 

St-ROMAIN  (DordogneJ,  cant 

de  Monpaz:cr,  arr.  de  Bergerac 
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st  ROMAIN  (Isère),  cant.  à< 
Crémieu,  arr.  de  l.a  Tour-du 
Pin;  587  h  sa  du  chemin  do  fei 
de  l'E.  de  Lvoa. 

St-ROMAIN    Jsère>,    cant.    do 

Ruussillon,  arr.  de  Vienne  ;  257  h 

St-ROMAIN    (l.oirot-Cherl. 

cant.   de   Saint-Aignan,    arr.  do 

Blois;  1,504  h. 

St-ROMAIN  (Lot-et-Garonne), 

cant.  de  Puymirol,  arr.  d'Aeen 

443  h.  S.  ^      ■ 

St-ROMAIN    (Puv-de-Dônie) 

cant.    de    Saint-Anthêine,    arr 

d'Ambert;  1.003  b. 

I      St-ROMAIN  (Somme;,  cant   de 

'  Poix,  arr.  dAmions;  151  h. 

St  ROMAIN  (Vienne),  cant.  do 
Cbarroux,  arr.  do  Chàtellerault 
1,168  b. 

St-ROMAIN  (Vienne!,  cant.  do 
Leigne-sur-Usseau,  arr.  de  Chà- 
tellerault: 462  h. 

St-ROMAIN -AU-MONT-D'OR 
(Rhône),  cant.  do  NcuviUe-sur- 
Saône,  arr.  de  Lyon;  215  h 

St- ROMAIN -DAY  (Ardèche' 
cant.  de  Satillieu,  arr.  de  Tour- 
non;  682  h. 

St  ROMAIN  -  DE  -  BEAOMONT 
(Charente-Inf.),  cant.  de  Cozcs 
arr.  de  Sainies:  137  h. 

St-ROMAIN  DE-BENET  (Cha- 
rcnto-lnf.),  cant.  do  Saujon,  arr 
de  ."^aintcs;  1,624  h. 

St  -  ROMAIN  -  DE  -  CHALM  (  IL- 
Loire),  caut.  de  S.ii.it-Didier-la- 
Seauve,  arr.  d' Yssingeajx:  1 , 1 96  b. 
St  -  ROMAIN  -  DE  -  COLBOSC 
(Seine  Inf.),  ch.-l.  de  cant.  arr 
du  Havre;  1,697  b.  sa  1).,  g]  ^ 
St-ROMAIN-DE-LAIR  (Ardè- 
che), cant.  de  S.iini-Péray,  arr 
de  Tournon;  691  h. 

St  -  ROMAIN  -  DE  -  POPEY 
(Rbône),  cant.  de  Tarare,  arr.  de 
Villefranche  ;    1,591    b.    e3   p.. 

St-ROMAIN  DES-ÎLES  (Saône- 
et-Loire',  cant.  de  La  Chapelle- 
de-Guincliay,arr.do  M;;con:346h 

St  -  ROMAIN  -  DE  -  VIGNAGUE 
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(Gironde),  cant.  de  .«auvelenc, 
arr.  de  l.a  Réole;  4US  h. 

St- ROMAIN- D'OBPB  (Loire), 
cant.  do  Saint  Just-cn  Chevalet 
arr.  de  Roanne;  1,359  h 

St-ROMAIN-ENGAL  (Rhône), 
cant  de  Condricu,  arr.  de  Lyon; 
567  h.  ■' 

St  ROMAIN-EN-GIER  .Rhône' 

cant.  de  Givors,  arr.  do   1  von 

.385b.£.3  p.-L.-M.  "      ' 

St  -  ROMAIN  -  EN  -  JARRET 

(Loire  .    cant.    de    Rive-de-Oier 

arr.  de  Saint-Etienne;  1,023  h. 

St  -  ROMAIN  -  EN  -  VIENNOIS 

1  iVaucluse),  cant.  do  Vaison,  arr 

I  d'Orange;  477  h. 

St-ROMAIN -ET   SAINT- CLÉ 

I  MENT  iDordogne),  cant.  de  Thi- 

.  viers,  arr.  do  Noniron;  657  h. 

!      St-ROMAIN-LA-MOTTEiLoiro 

cant.   de   Saint-Haon-lc-Châtol 

arr.  de  Roanne;  ^di  h. 

St-ROMAIN-LA-VIRVÉE  (Gi- 

rondei,  cant.  de  Fronsac,  arr.  do 

[  Libourno; 622  b. 

I       St- ROMAIN  -  LE  ■  DÉSERT  ■  \r- 

<icche;,c,iiU.deSaint-Agrève,iirr 

de  Tournon;  913  h. 

I        St  -  ROMAIN   -    LE    -    PREUX 

(Yonne),  cani.  de  Saint-Julien- 
du-Sault,  arr.  de  Joigny;  428  h. 

St-ROMAIN -LE- PUY  [Loire 
cant.  de  Sainl-Rambo:-t.  arr.  do 
Montbrison;  i,032  h.  £â  P.-L.- 
M.,  ^. 

St  -  ROMAIN  -  LES  -  ATHEUX 
(Loire),  cant.  de  Saint-Genest- 
Malifaux,  arr.  de  Saint-Etienne 
733  h. 

Sl-ROMAlN  -  SOUS-  GOURDON 
(Saône-et-Loirc,,  cant.  de  .Mnni- 
Saint- Vincent,  arr.  de  Chàlon 
sur-Saône;  566  h. 

St-ROMAIN-SOUS-VERSIGNY 
(Saône-ct-l.oire),  cant.  de  Tou- 
lon-sur-Arroux,  arr.  de  Cha- 
roUes,  293  h. 

St-ROMAN  (Drôme\  cant.  do 
Chàtillon,  arr.  do  Die;  221  h. 

St  -  ROMAN  -  DE  -  CODIÈRES 
(Gard),  cant.  de  Sumène,  arr  du 
Vigan  ;  653  h 

St-ROMAN    DS-MALEGARDE 

(Vaucluso),  cant.  do  Vaison.  arr 
d  Orange  :  42s  h.  j 

St  ROMANS  (Isère',  cant.  do 
PontHi-n-Rovans.  arr.  de  Saint- 
Marcellin;  i,060  h.  1 

St- ROMANS  -  DES  -  CHAMPS   ' 
(Dcu.x-Sevres),  cant.  de  Prahecci 
arr.  de  Niort;  281  b. 

St  -  ROMANS  -  LÈS  -  MELLE 
(Deux- Sèvres),  cant.  et  arr.  do 
Mello;soi  h. 

St-ROME  (II.-Garonne),  cani 
et  arr  do  villefranche;  127  b. 

St-ROME-DE-CERNON  (Avey- 
ron),  cant.  et  arr  de  S.iint-.-iirn- 
que;  1,199  h.  ?,3  .M.,  Si- 

St-ROME-DE-DOLAN  (Lozère) 

cant.  do  Masscgros,  arr.  do  I''lo- 

rac;  160  h. 

I      St-ROME-DE-TARN  (Aveyron) 

ch.-l.  de   cant.,  arr    de   Saint-' 

[  Affr.que;  1,550  h.  ig,  >/. 

St-ROMPHAIRE;Manche),cant. 

de  Canisy.arr.de  Saint  Lô;  803  b. 

Ste-ROSE  (Guadeloupe),  cant 

du  Lamantin,  arr.  de  La  Pointc- 

à-Pitre;  6,004  h.  Port. 

Ste-ROSE  (Réunion),  cant.  de 
Saint-Benoît,  arr.  Sous-le-Vent  • 
2,000  h.  Petit  port,  ^â  du  che-^ 
min  de  fer  circulaire. 

St-RUSTICE  iIL-Garonne\cant. 
do  l'ionton,  arr.  do  Toulouse- 
208  h. 

Ste-SABINE  (Côte-d'Or),  cant. 
de  Poiiilly-en-Auxo:s,  arr.  de 
Beaune;  4  17  b. 

Ste-SABINE  (Dordogne),  cant 

do  Beaumon-,  arr.  do  Bergerie- 

799  h.  ^        ' 

Ste-SABINE  (Sarlhc\  cant.  de 

Conlie,  arr.  du  Mans;'660  h.         ' 

St-SAËNS  (Seine-lnf.),  ch.-l. 
de  cant.,  arr.  de  Neufchfucl  • 
2,411  h.  K,  -f. 


St  SAiRE  (Seine-lnf.),  cant.  et 
arr.  do  Ncuch;Uel  ;  669  li 

St-SALVADOU(Aveyron>,cant 
de  Hieupeyroux,  arr.  de  Ville- 
franche  ;  1,213  h. 

St-SALVADOUR  (Corrcze), 
cant.  de  Seilhac,  arr.  do  Tulle  - 
1,083  h. 

St-SALVI-DE-CARCAVÈS 

(larn),  cant.  de  Vabro,  arr.  de 
Castres;  325  h. 

St  SALVY  (Lot-et-Garonne), 
cant.  de  Port  Sainte-iMano,  arr. 

d  Agen;  429  h. 

St  SAUSON  (Calvados)  canl 
do  Dozulé,arr.  de  Pont-l'Evêaue 
173  h.  ^     ' 

St-SAMSON  (Côtes-du-Nord) 
cant.  ouest  et  arr.  de  Dinan  ! 
711  h. 

St-SAMSON  (Mayenne),  cant. 
de  l'ro-en-1  ail,  arr.  de  .Mayenne: 
1,027  h. 

St-SAMSON  (Morbihan),  cant. 
doRnan,arr.  dePloërniol;  1,010 h 

St-SAMSON  (Oise),  cant.  de 
!',.°"i"'''' '^  •    "'■'■•    •''-'    Beauvais; 


St  -  SAMSON  -  DE  -  BONFOSSÉ 

(Manche),  cant.  de  Canisy  arr 
de  Saint-I.ô;  60S  h.  [3.     ' 

SI  -  SAMSON  -  DE  -  LA  -  ROQUE 
lEure),  cant.  de  guillobeuf,  arr 
de  Pont-.-Viideiiicr;  3ji  h. 

St-SANDOUX  (Puv-de  Dôme) 
cant.  de  Saint- Am;i"nt-Tallcnde, 
arr.  de  Clormont;  994  h. 

St-SANTIN  (Avovron).  cant.  de 
Decazevillc,  arr.  de  Villefranche  • 
1,195  h. 

St-SANTIN-CANTALÈS  (Can- 
tal), cant.  de  l.aroquobrou,  arr. 
d'.-Vurillac;  919  li. 

St-SANTIN-DE  MAURS  (Can- 
tal), cant.  de  Waur.s,  arr.  d'Auril- 
lac;  721  h. 

St-SARDOS  (Lot-et-Garonne), 
cant.  de  Prayssas,  arr.  d'Agcn 
619  h. 

St-SARDOS  (Tarn-ct-Garonne), 
oant.  de  Verdun,  arr.  do  Castel- 
sar.asin;  911  h. 

St-SATUR  (Cher),  cani.  ot  arr. 
ilo  Sancorre;  1,972  h-  [x]  rf, 
St-SATURNIN  (Aveyron),  cant. 
I   do  Campagnac,  arr.   do  Millau: 

1,08.-)  h.  (D. 
!  StSATURNIN  (Cantal) ,  cant. 
d'Allaiicbe. air.  de  .Murât:  i,2ish. 
I  St-SATURNIN  (Charente), 
cant.  d'Uicrsac,  arr.  d'Angou- 
loiiie;  707  h. 

St-SATURNIN  (Cher),  cant.  de 
(.'hâteauineillaiit,  arr.  de  Sainl- 
Amand-Mont-Rond,  1,650  h. 

St-SATURNIN  (Hérault),  cant. 
de  Gignac,  arr.do  l.odèvc:  273  h. 
St  SATURNIN  (Lozèio:.  cant. 
de  La  Canourguo,  arr.  de  Mar- 
vcjols;  216  h. 
!     St-SATURNIN  (Maine-et-Loire), 
cant.  desPonts-de  Ce,  arr.  d'.\n- 
gers:  842  h. 
'      St  SATURNIN   (Marne) ,    cant. 
d'Angluro,  arr.  d  Epernav  ;  170  h. 
St-SATURNIN  (Mayenne),  cant 
de   Saint-.\ignan-sur-Roé,   arr. 
de  Cliàteaii-Gontier;  797  h. 

St-SATURNIN  (Puy-de-Dôme), 
cant.  de  Saini-Amant-Tallende, 
arr.  de  Clermont;  1,225  h. 

St-SATURNIN  (Sarthe),  2' cant. 
et  arr.  du  .Mans;  5119  h. 

St  -  SATURNIN  -  D  APT  (Vau- 
cluse),  cant.  et  arr.  d'Apt - 
2,0S6  h.  (5). 

St-SATURNIN  DU  BOIS  (Cha- 
rente-Inf.), cant.  de  Surgèros, 
arr.  de  Rocbefort  ;  1.0S6  h. 

St  SATURNIN-LÈS-AVIGNON 
(Vaucluse),  cant.  de  L  Isle,  arr. 
d'Avignon;  1,412  h.  eS  l'.-L.- 
M..  S.  -f. 

St-SAUD-LACOUSSIÈRE  [Do:-- 
dogne),  cant.  de  Saint-Pardoux- 
la-Rivière,  arr.  de  Noniron: 
2,417  h.  [53. 

St-SAUPLIEU  (Somme),  cant. 
de  Bovos,  arr.  d'Amiens;  1,013  b. 
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St  SAULGE  (Nièvre),  cli.-l.  de 
cant.,  arr.  de  Novers;  2,370  h. 
Kl, -f- 

St-SAULVE  (Nnrd),  cant.  nord 
et  arr.  de  Valencicnncs;  2,468  h 

St-SAURY  (Cantal),  cant.  de 
Saint-Mamet,  arr.  d'Aurillac; 
56S  h. 

si-SAUVANT  (Charente -Inr.), 
cant.  de  Buiio,  arr.  do  Saintes  : 
G22  h. 

stSADVANT  (Vienne),  cant. 
de  Liisignan,  arr.  de  Poitiers  ; 
2,788  h.  H- 

st- SAUVE  s  (Puy-de-Dôme), 
cant.  de  'l'aiivcs,  arr.  d'Issoire  ; 
2,322  h.  s,  -f. 

St-SAUVEUR  (II.-Alpos),  cant. 
et  arr.  d'Knibrcin;  732  h. 

St-SAUVEUR  (Alpcs-Mar.). 
ch.-l.  de  cant.,  arr.  do  Pugct 
Tliéniers;  728  li.  S,  'f- 

stSAUVEUR  (Cùic-U'Or),  cant. 
do  Pontailler-sur-Saône,  arr.  de 
Dijon;  294  11. 

St-SAUVEUR  (Dordogne\  cant. 
et  arr.  de  Bcrgei-ac;  4u8  li. 

St-SAUVEUR  (l)rûnie),  cant. 
de  Buis-lcs-Baronnies,  arr.  de 
Nvons,  392  h. 

St  SAUVEUR  (Drflme),  cant. 
de  Saillans,  arr.  do  Die;  162  h. 

St-SAUVEUR  (Finisière),  cant. 
deSi2un,arr.  de  Moriai.x;  l,4ô4b. 
Kl- 

St-SAUVEUR  (H. -Garonne), 
cani.  de  Fronton,  arr.  de  Tou- 
louse; 353  h- 

St-SAUVEUR  (Gironde),  cant. 
de  Pauillac,  arr.  de  Lesparro  ; 
1,007  b. 

St-SAUVEUR  (Isère),  cant.  et 
arr.  de  Samt-Marccllin;  672  h. 

St-SAUVEUR  (Loire),  cant.  de 
Bours-.\rgcntal,  arr.  de  Saint- 
Etienne;  2,756  h. 

St-SAUVEUR  (Meurthe-et- 
Moselle\  cant.  de  Cirey,  arr.  de 
Lunéville;  195  h. 

St-SAUVEUR  (Oise),  cant.  et 
arr.  de  Conipiègne;  910  li. 

St  SAUVEUR  (Puy-de-Dôme), 
cant.  d'Ariane,  arr.  d'Ambert  ; 
45C  h. 

St-SAUVEUR  (Il.-Saùne),  cant. 
de  Luxeuil.arr.  de  Lure;  1,287  h. 

St-SAUVEUR  (Somme),  cant. 
nord -ouest  et  arr.  d'.Amiens  ; 
1,164  b. 

St-SAUVEUR  (Deux -Sèvres), 
cant.  et  arr.  de  Bressuire  ;  590  h. 

St-SAUVEUR  (Vienne),  cant.  et 
arr.  de  Cliâtellerault  ;  705  b. 

St-SAUVEUR  (Yonne),  ch.-l.  de 
cant.,  arr.  d'Auxerre;  1,780  h. 
sa  P.-L.-M.  (Toucy-Moulins  à 
Gien).  El,  ^. 

St-SAUVEUR-DE-CARROUGES 
tOrne),  cant.  de  Carruugcs,  arr. 
d'Alcu^'on  :  743  h. 

St  -  SAUVEUR-  DE  -  CH  AULIEU 
(Manche),  cant.  de  Sourdeval, 
arr.  de  Mortain;  172  b. 

St  SAUVEUR  DE-CRUZIÈRES 
lArdèclie),  cant.  des  Vans,  arr. 
de  Largentière;  889  h. 

St-SAUVEUR -DE- FLÉE 
(.Maine-et-Loire),  cant.  et  arr.  de 
Si-grê;  520  h. 

St  SAUVEUR  DE-GINESTOUX 
(Lozère),  cant.  de  Chàteauueuf, 
arr.  de  Monde  ;  342  b. 

St-SAUVEUR-DE-LANDEMONT 
(Maine-et-Loire',  cant.  de  Charap- 
toceaux,  arr.  de  cliolei;  932  h. 

St  -  SAUVEUR  -  DE  -  MEILHAN 
(Lot-et-Garonne),  cant.  de  Weil 
han,  arr.  de  Marmantle;  573  h. 

St-SAUVEUR-DE  MONTAGUT 
(Ardèche\  cant.  de  Saint-Pierre- 
ville,  arr.  de  Privas  ;  i  ,17»  h.  ^Cb. 

St  -  SAUVEUR  -  DE  -  NUAILLÉ 

(Charenio-Inf.).  cant.  de  Cour- 
çon,arr.  de  La  Rochelle;  1,284  h. 
la,  T- 

St-SAUVEUR-DE-PEYRE  (Lo- 
zère), cant.  d  Auniont,  arr.  de 
Alarvejols;  992  b. 

St-SAUVEUR-DE-PIERREPONT 
(.Manche),  cant.  de  La  liaye-du- 


Puits,  arr.  do  Coutances;  393  h. 
"â  O.  (Coutances  à  Cherbourg). 

St  -  SAUVEUR  ■  DE  -  PUYNOR- 
MAND  (Gironde),  cant.  .le  Lus- 
sac,  arr.  de  I.iljournc;  184  ii. 

St  -  SAUVEUR  -  DES  -  LANDES 
(lUe-et-Vilaine),  cant.  sud  et  arr. 
de  Kougércs;  1,180  h. 

St-SAUVEUR-DES  -  POURCILS 
(Gard),  cant.  de  Trêves,  arr.  du 
Vigan;  502  h. 

St-SAUVEUR  -  ÉMALLEVILLE 
(Seine-lnf.),  cant.  de  GoderviUe, 
arr.  du  Havre;  517  h. 

St-SAUVEUR-LALANDE  (Dor- 
dogne),  cant.  de  Jlonpont,  arr. 
de  Ribérac;  227  h. 

St  SAUVEUR  LA  POMMERAYE 
Manche),  cant.  de  Bréhal,  arr. 
de  Coutances;  4S2  h. 

St -  SAUVEUR  -  LA  •  VALLÉE 
Lot),  cant.  de  Labastide-Murat, 
arr.  de  Gourdon;  259  b. 

St'SAUVEUR-LENDELIN 
(Manche),  ch.-I.  de  cant.,  arr.  de 
Coutances;  1,643  li.  [51.  T^, 

St-SAUVEUR-LES-BRAY 
(Seine-et-Marne),  cant.  de  Bray- 
sur- Seine,  arr.  de  Provins; 
rjo  h. 

St  -  SAUVEUR  -  LEVASVILLE  | 
(Kurc-et-Loir),  cant.  de  Château-  I 
neuf,  arr.  de  Dreux;  353  h.  s,a  O. 

St  -  SAUVEUR  -  LE  -  VICOMTE  ] 
(Manche),  ch.-l.  de  cant.,  arr.  de  I 
Valognes;  2,659  h.  [2).  ^.  \ 

St  -  SAUVEUR  -  SUR  -  ÉCOLE 
(Soiue-et-Marne),  cant.  sud  et 
arr.  de  Mclun;  371  b.  ] 

St-SAUVIER  (Allier). cant. 
d'IIuriel,  atr.  de  Montluçon  ; 
1,314  h. 

St-SAUVY  (Gers),  cant.  de 
Giniont,  arr.  d'.\urh;  CS7  b. 

St-SAVIN  (Gironde),  ch.-l.  de 
cant..  arr.  de  Blaye  ;  2,210  b. 
£3  Kl  (Saint-Maricus  à  Blaye), 
(S. -f. 

St-SAVIN  (Isère),  cant.  de 
Bourgoin,  arr.de  LaTour-du-Pin; 
2,057  h. 

St-SAVIN  (H. -Pyrénées),  cant. 
et  arr.  d'.Argelès;  505  h. 

St-SAVIN  (Vienne),  ch.-l.  de 
cant.,  arr.  de  Montmorillon  ; 
1,040  h.  ^.  ^. 

Ste-SAVINE  (.\ube),  î'  cant.  et 
arr.  de  Troyes;  3,802  h.  S. 

St-SAVINIEN  (Cbarente-Inf.), 
ch.-l.  do  cant.,  arr.  de  Saint - 
Joan-d'Angély,  3,192  h.  ^  Et. 
(Nantes  à  Bordeaux),  [3,  'f. 

St  SAVIOL  (Vienne),  cant.  et 
arr.  de  Civr.ay;  G04  b. 

St-SAVOURNIN  (Bouches-dii- 
Rbôue  ) ,  cant.  de  Roquevaire, 
arr.  de  Marseille;  1,775  li. 

Ste-SCOLASSE-SUR  -  SARTHE 
Orne),  cant.  de  Courtoiper,  arr. 
dWlencon  ;  751  b.  [xl. 

St-SÊBASTIEN  (Creuse),  cant. 
de  Dun,  arr.  de  Guéret;  1,537  b. 
iaOr.,S],^. 

St -SÉBASTIEN  (Gard),  cant. 
d'Andnze.  arr.  d'Alais;  510  h. 

St-SÉBASTIEN  (Isère),  cant. 
de  Mens ,  arr.  de  Grenoble  : 
:.n  h. 

st -SÉBASTIEN  (Loirc-Inf.), 
l'canl.  el  arr.  de  Nantes; 2,315  h. 
-f-        . 

St-SEBASTIEN  DE-MORSENT 
Eure),  cant.  sud  et  arr.  d'E- 
vreu\;  214  h. 

St  -  SÉBASTIEN  -  DE  -  RAIDS 
(Manche),  cant.  de  Périers,  arr. 
de  Coutances  ;  397  h. 

St-SECONDIN  (Loir-et-Cher), 
cant.  d'Herbault,  arr.  de  Bloi»; 
523  h. 

St-SECONDIN  (Vienne),  cant. 
dcGençay.arr.  deCivrav;  i.0S7h. 

St-SEGAL  (Kinistère",  cant.  et 
arr.  de  chàieaulin;  1,465  h. 

St-SÉGLIN  (Ule- et- Vilaine), 
cant.  de  Maure,  arr.  de  Redon  ; 
703  h. 

Ste-SEGRÉE  (Somme),  canl.  de 
Poi.v,  arr.  d'Amiens:  109  h.  ^ 
0.  et  N. 


St-SEINB  (Nièvre),  cant.  de 
Eours,  arr.  de  Novers;  765  b. 

St- SEINE -EN -BÂCHE   (CÔlC- 

d'Or),  cant.  de  Saint-Jean-de- 
Losne,  arr.  de  Baunc  ;  361  h. 

St  -  SEINE  -L'ABBAYE  (Côtc- 
d'Or),  ch.-l.  do  cant.,  arr.  de 
Dijon;  610  h.  [g,  ^. 

St  SEINE  -  SUR  -  VINGEANNE 
(Côte-d'Or),  cant.  de  Fon'aine- 
f'rançaise,  arr.  de  Dijon;  737  b. 

Sl-SELVE  (Gironde),  cant.  de 
Labrède  ,  arr.  de  Bordeaux  ; 
1,001  h. 

st  -  SCNIER  -  DE  -  BEUVRON 
(Manche),  cant.  de  Saint-James, 
arr.  d'Avranchcs;  652  h. 

st  SENIER-SOUS  AVRANCHES 
;Mancho),  cant.  et  arr.  d'Avran- 
chcs; 723  h. 

St-SENOCH  (Indre  et-Loire), 
cant.  de  Ligucil,  arr.  de  Loches; 
006  b. 

St-SENOUX  (Ille-el-Vilaine), 
cant.  de  Guichen,  arr.  de  Redon  ; 
1,069  h. 

St-SERIÈS  (Hérault),  cant.  de 
Luncl,  arr.  de  iMont|ieUier;  186  h. 

St  -  SERNIN  (Ardèche),  cant. 
d'.Aubenas.  arr.  de  Privas  ;  655  h. 
iâ  P.-L.-M. 

st-SERNiN  (Aude  ,  cant.  de 
Bclpecli,  arr.  de  Castelnaudary  ; 
129  h. 

St-SERNIN  (Aveyron),  ch.-l.  de 
cant.,   arr.   de    Saint  -  Affrique  ; 

l,2u9  h.  ^,  ^. 

StSERNiN  (Lot-et-Garonne), 
cant.  de  Duras,  arr.  de  Marmande; 
783  h. 

St-SERNIN-DES  BOIS  (Saône- 
et-Loire),  cant.  du  i.reusot,  arr. 
d'Autuii;  i,:o;.  h. 

St-SERNIN-DU-PLAIN  (Saône- 
et-Loire),  cant.  de  Couches-les- 
Minos,  arr.  d'.Autuu;  2,170  h. 

St  -  SERNIN  -  LES  -  LAVADR 
(Tarn),  cant.  de  Puylaurens,  arr. 
de  Lavaur;  210  h. 

St-SERNIN  -  LÉS  -  MAILHOC 
(Tarn),  cant.  et  arr.  d'Albi  ; 
555  h. 

St-SÉROTIN  (Yonne),  cant.  de 
Pont-sur- Y'onne,  arr.  de  Sens; 
517  h. 

St  SERVAIS  (Côtos-du-Nordl, 
cant.  de  Callac,  arr.  de  Guia- 
gamp;  1,374  h. 

St-SERVAIS  (Finistère),  cant. 
de  Landivisiau,  arr.  de  Morlaix; 
73S  h. 

St  -  SERVAN  (Ule-et-Vilaine), 
ch.-l.  de  cant.,  arr.  de  Saint- 
.Malo  ;  12,867  h.  Port,  ch.-l.  de 
sous-arr.  maritime.  S,  ^. 

St'SERVANT  (^Morbihan),  cant. 
•le  Josselin,  arr.  de  Ploërmel  ; 
1,419  h. 

St-SETIERS  (Corrèze) ,  cant. 
de  Sornac,  arr.  d'Ussel;  1,479  h. 

St-SEURIN  (Gironde),  cant.  de 
Bourg,  arr.  de  Blaye;  398  h. 

St  -  SEURIN  -  DE  -  CADOURNE 
Gironde),  cant.  et  arr.  de  Les- 
I  arre;  1,334  h.  og  fb.,  'f. 

StSEURIN-DE-CURSAC  (Gi- 
ronde), cant.  et  arr.  de  Blaye; 
129  b. 

Sl-SEURINDE-PALENNE  iCha- 
renle-lnf.),  cant.  de  Pons,  arr.  de 
.s.dntes;  249  h. 

St  SEURIN-DE-PRATS  (Dordo- 
gaej,  cant.  de  Vélines,  arr.  de 
i;orgerac;  019  h. 

St-SEURIN-DUZET  (Charente- 
Inf.  ),  cant.  de  Cozes,  arr.  de 
Saintes;  566  h. 

St-SEURIN-SUR  -  L'ISLE  (Gi- 
ronde), cant.  de  contras,  arr.  de 
Libourne;  726  h.  K.  T^- 

Ste-SÈVE  (Finistère),  cant.  et 
arr.  de  Morlaix;  609  h. 

St-SÈVE  ,L.ironde;,  cant.  et  arr. 
de  La  Réole  ;  262  h. 

St-SEVER  (.Aveyron),  cant.  de 
Belmont,  arr.  de  Saint-AlTrique  ; 
1,004  h. 

St-SEVER  (Calvados),  ch.l.  de 
cant..  arr.  de  Vire;  1,554  li.  ^ 
O.,  3.  «f- 


St-SEVER  (Charente  Inf.),cant. 
de  Pons,  arr.  de  Saintes;  621  h. 

St-SEVER(Landes\ch.-l.d'arr.; 
4,864  b.  (21,  ^. 

St-SEVER  (H. -Pyrénées),  cant. 
de  Rabastens,  arr.  do  'Tarbes; 
530  h.  Kl. 

Ste-SÉVÈRE  (Charente),  cant. 
de  Jarnac.  arr.  de  Cognac;  792  h. 

Ste-SÉVÈRE  (Indre),  ch.-l.  de 
cant.,  arr.  do  La  Châtre;  1,283  h. 

St-SEVERIN  (Charente) ,  cant. 
d'Aubeterre,  arr.de  Barbezieux; 
1,405  h.  la,  T^. 

st  -  SBVERIN  (Charente-Inf.), 
cant.  de  Loulay,  arr.  do  Saiut- 
Jean-d'Angélv  ;  3(;5  b. 

St-SÉVERIN-D'ESTISSAC;Dor- 

dogne),  cant.  de  Neuvic,  arr.  de 
llibérac;  146  h. 

st-siFPRET  (  Gard  ),  canl.  et 
.arr.  d'Uzès;  303  h. 

St  SIGISMOND  (Loiret),  cant. 
do  Patay,  arr.  d'Orléans;  470  h. 

St -SIGISMOND  (Maine-et- 
Loire),  cant.  du  Louroux-Bécon- 
nais,  arr.  d'.Angers;  543  h. 

st-siGisMOND  (Savoie),  cant. 
et  arr.  d'Albertville;  528  h. 

St -SIGISMOND  (H.-Savoie\ 
cant.  de  Cluses,  arr.  de  Bonne- 
ville;  482  h. 

St  SIGISMOND  (  Vendée),  cant. 
de  MaiUezais,  arr.  de  Fontonay- 
le-Comte;  1,585  h. 

St-SIGISMOND  DE-CLERMONT 
(Cbarente-Inf.),  cant.  de  Saint- 
Genis,  arr.  de  Jonzac;  211  h. 

Ste-SIGOLÈNE  (  1  i.-Loirc},cant. 
deMonistrol-sur-l.oire,arr.d'Ys- 
singeaux;  3,390  h.  [»)  fb. 

St  -  SILVAIN  -  BAS  -  LE  -  ROC 
(Creuse), cant.otarr.de  Boussac; 
708  h. 

St  -  SILVAIN  -  BELLEGARDE 
(Creuse),  cant.  de  Bellegarde, 
arr.  d'Aubusson;  937  h. 

St  -  SILVAIN  -  MONTAIGUT 
(Creuse),  cant.  de  Saint-Vaury, 
arr.  de  Guéret;  627  h. 

St-  SILVAIN-SUR-TOULX 
(Creuse),  cant.  de  Jarnages,  arr. 
de  Boussac;  534  h. 

St  SIMÉON  (Eure),  cant.  de 
Cormeilles,  arr.  de  Pont-Aude- 
mer;  333  h. 

St-SIMÉON  (Orne),  cant.  de 
Passais, arr. de Domfront;  l,lloli. 

St-SIMÈON  (Seine-et-Marne), 
cant.  de  La  Ferté-Gaucher,  arr. 
de  Coulommiers;  717  h.  fâ  E- 

St-SIMÉON  -DE  -  BRESSIEUX 
(Isère),  cant.  de  Saint-Eticnne- 
dc-3aint-Geoirs,  arr.  de  Saint- 
Marcellin;  2,409  b.  [g. 

St-SIMEUX  iCbarenle),  canl. 
de  Ch.iteauneuf,  arr.  de  Cognac; 
518  h. 

St-SIMON  (Aisne),  ch.-l.  de 
cant.,  arr.  de  Saint- Quentin; 
695  h.  Kl,  n^. 

St-SIMON  (Cantal),  cant.  nord 
et  arr.  d'Aurillac;  1,435  h. 

st  SIMON  (Charente),  cant.  de 
Chàteauneut,arr.deCognac;  540  h. 

St-SIMON  (Lot),  cant. de  Liver- 
non,  arr.  de  Eigeac;  451  h. 

St  SlMON-DE  BORDES  (Cha- 
renle  I  ,f.  ,  cant.  et  arr.  do  Jon- 
zac; :;o  h. 

St-SlMON  DE-PELLOUAILLE 
(Charente-lnL),  cant.  de  Genio- 
zac,  arr.  de  Saintes;  358  h. 

St  -  SIMPHORIEN  (Charente- 
Inf.),  cant.  de  Saint-Agnant,  arr. 
de  Marennes;  505  h. 

St  SIXT  (H. -Savoie),  cant.  de 
La  Roche,  arr.  de  Bonneville; 
219  h. 

St-SIXTE  (Loire\cant.deBoën, 
arr.  do  Montbrison;  i,012  h. 

St-SIXTE  (Lot  et-Garonnc), 
cant.  d'Astaflort ,  arr.  d'Agon  : 
567  h. 

Ste-SOLANGE  (Cher),  cant.  des 
Aix-d'Angillon,  arr.  de  Bourges; 
949  h. 

St-SOLEN  (Côtes-du-Nord), 
canl.  est  et  arr.  do  Dinan;  soi  h. 
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Ste-SOLINE  (DeuxSèvres),cant. 
(le  Lezay,  arr.  de  Molle;  i,038  li. 

St-SOLVE  (Con-èze),  cant.  d' 
Jiiillae.  arr.  de  Brive;  813  h. 

StSORLIN  (Ain),  cant.  de  La- 
.cnieu,  arr.  de  Belley;  804  h.  î-a, 
P.-L.-.M. 

St-SOBLIN  (Drôme),  cant.  du 
Graiid-Serro,  arr.  de  Ya'encc: 
1,753  h. 

StSORLIN  (Isère),  cant.  de 
.Morcstcl,  arr.  do  LaTour-du-Pini 
095  h. 

StSORLIN  (Isère),  cant.  sud  et 
arr.  de  Vienne;  <22  h. 

StSORLIN  (Rhône),  cant.  de 
Mornant,  arr.  de  Lyon  ;  510  h. 

St-SORLIN  (Saûne-et-I.oirel. 
cant.  nord  et  arr.  de  î\làcon; 
1,350  h.  £s3  P.-I,.-M.,  (3,  Vf. 

St-SORLIN-D'ARVES  (Savoie), 
cant.  et  arr.  de  Saint-Jean-dc- 
Maurienne;  -zs  h. 

StSORLIN  DE- CONAC  (Cha 
rente-Inf.),  cant.  de  Mirambeau. 
arr.  de  Jonzac  ;  396  h. 

St-SORNIN  (.Mlicrj,  cant.  du 
Montet,  arr.  de  Moulins;  648  h. 

St-SORNIN  (Charente),  cant. 
de  Montbron,  arr.  d'Angoulcme; 
898  h. 

St  -  SORNIN  (  Charoiitr-Tnf.  \ 
cant.  cM.-irr.  ili- Marniiirs  i,:,:jr,li. 

Sl-SORNIN  l\  l'ii-:.',).  ciiiii.  lies 
Mou'.iiTs-lis-Maiixfa.ts,  arr.  dos 
Sables-d  Olnnnc;  3io  h. 

StSORNIN-LA-MARCHE  (H.- 
Vicnne),  cant.  du  Dorât,  arr.  de 
nellac;  987  h. 

St-SOBNIN  LAVOLPS(Corrèze), 
cant.  do  Luber.sac.arr.  de  Brivo  ; 
786  h. 

St-SORNIN-LEULAC  (II.- 
Vienne),  cant.  de  Chiieaupon'-ac, 
arr.  de  Bellac,  1,228  h. 

Sl-SOULAN  (Gers) ,  cant.  et  arr. 
de  Lombez;  415  h. 

Ste-SOULINE  (Charente), cant. 
de  Brossac,  arr.  de  Barbezieux; 
300  h. 

Ste  -  SOULLE  (Charentc-Inf.), 
cant.  de  La  Jarrie,  arr.  de  La 
liooliclle;  1,800  11.  H. 

St-SOUPLET  (.Marne),  cant.  do 
Beinc,  arr.  de  Keims;  430  h.  [âj. 

St-SOUPLET  (Nord),  cant.  du 
Cateau,  arr.  de  Cambrai;  2,490  h. 
S. 

St-SOUPPLETS  (Seine-et- 
Marne),  cant.  do  Damniartin-en- 
GoËle,  arr.  de  Meaux  ;  S02  h.  (SJ,»!^. 

St-sozy  (Lot),  cant.  de  Souil- 
lac,  arr.  de  Gourdon;  1,119  li. 

St-STAIL  (Vosges),  cant.  de 
Senoncs,  arr.  de  Saint-Dic  ;  354  h. 

St  -  SULIAC  1  Ille-ct-Vilaine  ), 
cant.  do  Cliàteauneuf,  arr.  de 
Saint-Malo:  9I8  h. 

St-SULPICE  (Ain),  cant.  de 
Bàgé-le-Ch.'ltel,  arr.  de  Bourg: 
191  h. 

St-SULPICE  (  Charente  ),  cant. 
et  arr.  de  Cognac;  1,582  h. 

St-SULPICE  (Charente),  cant. 
et  arr.  de  Ruffec;  167  h. 

St-SULPICE  (ll.-Garonne\cant. 
de  Carbonne,  arr.  de  Muret; 
1,239  h.  g). 

St-SULPICE  (I.oir-ct-Cher),cant. 
ouest  et  arr.  de  Hlois;  255  h. 

St-SULPICE  (Lot),  cant.  de  Ca- 
jarc,  arr.  de  Fitjcac  ;  390  h. 

St-SULPICE  (.Maine-et-Loire', 
cant.  des  Ponts-de-Cé,  arr.  d'An- 
gers; 247  h. 

St-SULPICE  (Mayenne),  cant. 
et  arr.  de  Ch;Ueau-Gontior  ;  402  h. 

St-SULPICE  (Nièvre),  cant.  de 
Saint-Benin-d'Azy,  arr.  do  Ne- 
vers;  1.105  h. 

St-SULPICE  (Oise),  cant.  do 
NoaiUes,  arr.  de  Bcauvais;  57r.  h. 

iiâN. 

St-SULPICE  (Puyde-D&me), 
cant.  de  Bourg- Laslic,  arr.  do 
Ciermont;  390  h. 

St  SULPICE  (II. -Saône),  cant. 
de  VilIcrseNCl,  arr.  de  Lure  :  21 0  li. 

St  SULPICE  (Savoie),  cant.  de 


LaMotte  Servolex,  arr.  de  Cham- 
béry;  503  h. 

St-SULPICE  (Somme),  cint.  do 
Ilam,  arr.  do  Poronne;  718  h. 

St-SULPICE  (Tarn),  cant.  cl 
arr.  de  Lavaur;  2,286  h.  aâ  Or., 

St-SULPICE-D'ARNOULT  (Cha 
rente-Inf.),  cant.  de  Saint-Por- 
chaire,  arr.  de  Saintes;  548  h. 

St-SULPICE-DE  FALEYRENS 
(Gironde),  cant.  et  arr.  de  Li- 
bournc;  1,135  h. 

St  -  SULPICE  -  DE  -  FAVIÈRES 
(Seine-et-Oise),  cant.  nord  do 
Dourdan,  arr.  de  Rambouillet; 
242  h. 

St -SULPICE- DE  GBAIMBOU- 

VILLE  (Eure),  cant.  de  Beuze 

I  ville,    arr.   de    Pont- Audemcr; 

105  h. 
I  St-SULPICE  DE- GUILLERA- 
[  GUES  (Gironde),  cant.  de  Monsé- 
!  gur,  arr.  de  La  Konle;  330  h. 
i  St  -  SULPICE  -  DE  -  MAREUIL 
j  ^Dordogne\  cant.  de  Marcuil,  arr. 
de  Nontron;  426  h. 

St- SULPICE  -  DE  -  POMMIERS 
,  (Gironde),  cant.  de  Sauvetcrre. 
arr.  de  La  Réolo  ;  303  h. 

St -SULPICE  -  DE  -  ROMAGNAC 
I  (Dordogne),  cant.  et  arr.  do  Hi- 
bérac  ;  599  h. 

St-SULPICE-DE-ROYAN  (Cha- 
rcnte-Inf.l,  cant.  de  Royan,  arr. 
de  Maronnes;  797  h. 

I        StSULPICE-DES  LANDES  (Illc- 

et-Vilaine',  cant.   de  Tougeray, 

arr.  do  Redon:  941  h. 

1        St  -  SULPICE  -  DES  -  LANDES 

t  (I.oiro-lnf.),  cant.  do  Saint-Mars- 

la-Jaille,  arr.  d'.Vncoiiis;  1,339  h. 

St  -  SULPICE  -  D  EXCIDEUIL 
(Dordogne),  cant.  do  l.anouaille, 
arr.  de  Xontrtjn;  1.17-2  h. 

St-SULPICE-D'EYMET  (Dor- 
dogne', cant.  d'Eyinot,  arr.  de 
Bergerac;  142  h. 

St-SULPICE-EN-PAREDS  (Ven- 
dée), cant.  do  La  Ch:"ilaigneraio, 
arr.  de  Fontenay-le  Comto;70sh. 

St  -  SULPICE  -  ET  -  C  AMEYR  AC 
(Gironde),  cant.  de  Carbon-Blanc, 
arr.  de  Bordeaux  ;  1 ,0C8  h.  sa  Or. , 
H,  <• 

St-SULPICELA-FORET  (Ule- 
et-Vi  laine),  cant.  de  LilTré,  arr. 
de  Rennes;  412  h. 

St-SULPICE-LAURIÈRE  (IL- 
■yienne),  cant.  de  I.aurière,  arr. 
do  Limoges;  1,337  h.  ^  Or.,  [x), 

St  -  SULPICE  -  LE  -  DONZEIL 

(Creuse),  cant.  de  Saint-Sulpicc- 
les-Champs,    arr.   d'Aubusson; 
1,021  h. 
St-SULPICE-LE-DUNOIS 

'  (Creuse),  cant.  de  Dun,  arr.  de 
I  Gucret:  i,C5G  h. 

St-SULPICE  -  LE  -GUÉRÉTOIS 

(Creuse),  cant,  do  .s:ii!U-\'aury, 
arr.  de  Gucroi  ;  l,v:i:,  li, 

St-SULPICE-LES-BOIS    (Cor- 

rèze).  cant.  de  .Meymac,  arr.  d'Us- 
sel;  C4S  h. 

St  -  SULPICE  -  LES  -  CHAMPS 
(Creuse),  ch.-l.  de  cant.,  arr. 
d'.Vubu.sson;  1,021  h.  H,  ^. 

St  -  SULPICE  -  LES  -  FEUILLES 
(H--Vienno),  ch.-l.  de  cant.,  arr. 
de  liellac;  2.001  h.  (<3,  ^f. 

St-SULPICE  LE-VERDON  (Ven- 
dée), cant.  de  Rocheicrvière,  arr. 
de  La  Roche-sur- Yon :  722  h. 

Et  SULPICE-£Ua-RÎLE  (Orne), 
cant.de  Laiglo,arr.de  Mortagne; 
1,009  h. 

St-SUPPLET  (Meurthe-et-Mo- 
selle), cant.  d'Audun-lc-Roman, 
arr.  de  Briey:  367  h. 

3te-suz.'\NNE  (Doubs),  cant.  et 
arr.  do  Montbéliai'd;  1,097  h. 

Sie-SUZANNE  (.Manche),  canl. 
de  Pcriers,  arr.  de  Couiar.ces; 
143  h. 

Ste  SUZANNE  (Mayenne),  ch.-l. 
de  cant.,  arr.  de  Laval;  1,010  li. 

Ste-SUZANNE  (B. -Pyrénées', 
cant.  et  arr.  d  Orthcz;  cio  h. 


Ste-SUZANNE  (Réunion), ch.-l. 
do  cant. ,  arr.  sous  -  le  -  Vent  ; 
0,128  h.  Eâ  du  chemin  de  fer  cir- 
culaire. 

Ste  SUZANNE-SUR-VIRE  (Man- 
che), cant.  et  arr.  de  Saint-l.ô; 
372  h. 

St-SYLVAIN  (Calvados),  cant. 
de  Brettoville-sur-Laize,  arr.  de 
Falaise  ;  883  h.  S,  ^f . 

St-SYLVAIN  (Corrèze),  cant. 
d'Argontat,  arr.  de  Tulle;  515  li. 

St-SYLVAIN  (Mainc-et-I.oirol, 
cant.  nord-est  et  arr.  d'Angers; 
1,522  h. 

St-SYLVAIN  (Seinc-Inf.),  cant. 
do  Saint- Valery-en-Caux,  arr. 
d'^ïvetot;  258  h. 

St-SYLVESTRE  (  Ardcche),  cant. 
de  S.aint-Péray,  arr.  de  Tournon  ; 
845  h. 

St-SYLVESTRE  (Lot-et-Ga- 
ronne), cant.  de  Penne,  arr.  de 
Villeneiive-sur-Lot;  1,384  h. 

St-SYLVESTRE  (Puy-dc-Dôme, 
cant.  de  Randan,  arr.  de  Rioni  : 
998  h. 

St  -  SYLVESTRE  (  II.  -  S.avoie  ) 
cant.  d'A!l>y,arr.  d'.Vnnecy;  649  li. 

St-SYLVESTRE  (  11. -Vienne  ), 
cant.  de  Laurioro,  arr.  de  Limo- 
ges; 1,079  h. 

St-SYLVESTRE-C APPEL  (Noi'd  . 
cant.  de  Steenvnorde,  arr.  d'IIa- 
zcbrouck;  1,092  h. 

St-SYLVESTRE  DE  CORNEIL- 
LES (Euro',  cant.  di-  Cormeilles. 
arr.  de  p.iiii-.\u.li:iior  :  395  h. 

St-SYMPHORIEN  (B. -Alpes), 
cant.  et  arr   do  Sistoron;  128  h. 

St-SYMPHOBIEN  ( .WdèLhe  ) 
cant.  do  chomérac,  arr.  de  Pri- 
vas; 533  h. 

st-SYMPHORiEN  (Aveyron), 
cnnt.  do  Saint-Amans,  arr.  d'Es- 
pallon;  835  h. 

St  SYMPHORIEN  (Cher),  cant. 
de  CluUoaunour-sur-t'lior,  arr.  de 
Saint-Amand-Mont-lîond;  370  h. 

St-SYMPHORIEN  (Eurc),  cant. 
et  arr.  de  Pont-Audenior;  281  h. 

St-SYMPHORIEN  (Eure-ct- 
Loir),  cant.  de  Maintonon,  arr. 
de  Chartres;  401  h. 

St-SYMPHORIEN  (Gironde), 
ch.-l.  de  cant.,  arr.  de  Bazas; 
1.982  h.  £â  du  chemin  de  fer  do 
Nizan  à  Saint -Syniphorien  et 
Sore,  El.  t" • 

St-SYMPHORIEN  (Ille-Ot-Vi- 
lainc),  cant.  de  llédé,  arr.  de 
Rennes;  573  h. 

St-SYMPHORIEN  (Indro-ot- 
I.oire  ),  cant.  nord  et  arr.  de 
Tours',  3, ISO  h.  r;-. 

St-SYMPHORIEN  (Lozèrol.cant. 
de  Grandrieu,  arr.  de  Monde; 
l,2.i5  h. 

St-SYMPHORIEN  (Jlanche), 
cant.  do  La  llayc-du-Puits,  arr. 
de  (;oiitancos;  334  h. 

St-SYMPHORIEN  (Manche), 
cant.  de  Torigni-sur-Virc,  arr.  de 
Saint-Lô;  193  h. 

St-SYMPHORIEN  (Manche), 
cant.  du  Teilleuil,  arr.  de  Mor- 
tain;  4  70  h. 

St  SYMPHORIEN  Sarthe),cant. 
de  Conlio,  an.  du  .Mans;  941  h. 

St-SYMPHORIEN    (l)CUX-Sc- 

vres),  cant.  de  i''rontcndy,  arr.  de 
Niort;  1,107  b. 

St-SYMPHOBIEN  (Il.-Vienne), 
cant.  de  Naniiat.  arr.  de  Bellac; 
800  h. 

St  -  SYMPHORIEN  -  D'ANCEL  - 
LES  (Saône-et-I.oire  ),  cnnt.  de 
La  Chapelle-de-Guincliay,  arr. 
de  Màcon;  6C4  h. 

St  -  SYMPHORIEN  -  DE  -  LAY 
(Loire),  ch.-l.  de  cant.,  arr.  de 
Roanne;  2.740  h.  H,  'f. 

St  SYMPHORIEN  DE-MAHUN 
(Ardëche),  cant.  de  Satillieu,  arr. 
de  Tournon;  902  h. 

St  -  SYMPHORIEN  -  DE  -  MAR- 
MAGNE  (Si''no-et-l.oirri,  canf.de 
Monlcenis,  an--  d'  \utnii:  l.:)39  h. 

Et-SYMPHORIEN     DES-BOIS 

(Saôno-ot-Loiio),  cant.  do   La 


Clayctte.arr.de  Charolles;  675  h. 

St  SYMPHORIEN-DES  BRUYÈ- 
RES (iiriio),  cant.  do  Laigle,arr. 
de  Mortagne  ;  471  h. 

St  -  SYMPHORIEN  -  DOZOM 
(Isère),  ch.-l.  de  cant.,  arr.  do 
Vienne;  1.809  h.  [S),  ^. 

St  -  SYMPHORIEN  -  LÈS  -  CHA- 
ROLLES (Saône-et-I.oire),  cant. 
et  arr.  de  Charolle.s;  392  h. 

St-SYMPHORIEN-SUR-COISB 
(Rhône),  ch.-l.  de  cant.,  arr.  de 
Lyon;  2,065  h.  fri.  vf. 

StSYMPHORlEN-SUR  SAÔNE 
(Côte-d'Or),  cant.  de  Saint-Jcan- 
dc-Losne,  arr.  do  Beaune;  352  h. 

Ste-TERRE  (Gironde),  cant.  de 
Castillon ,  arr.  de  l.ibournc  ; 
1,842  h.  K,  rf. 

St-THÉGONNEC  (Finistère), 
ch.-l.  de  cant.,  arr.  tie  Morlaix; 
3,409  h.  Eia  0.,  Kl,  ^. 

St-THÉLO  (Côtes-du-Nord), 
cant.  dUzel,  arr.  de  Loudéac; 
1,181  h. 

St-THÉODORIT  (Gard),  cant. 
de  Quissac,  arr.  du  Vigan';  216  h. 

St-THÉOFFREY  (Isère),  cant. 
de  La  Mure,  arr.  de  Grenoble; 
352  h. 

SteTHÉRENCE  (Allier),  cant. 
do  Marcillai,  air.  de  iMontluçon; 
565  h. 

St  -  TBIBAUD  -  DE  -  COUZ  (Sa- 
voie), cant.  des  Eoliolles,  arr.  de 
Chan.b.rv;  903  li.  ;t]  fl,. 

St-THIBAULT  iAiiljoJ,  Cant.  de 


ouillv 


.38-.  h. 


st  THIBAULT  i,Cnto-d  Or),  cant. 
deViiteaiix,  arr.de  Somur;  395  h. 

St-THIBAULT  (Oise),  cant.  do 
GrandviUiers,  arr.  de  Bcauvais; 
445  h. 

St-THIBAULT -DES -VIGNES 
(Seine-et  .Marne),  cant.  de  l.a- 
gny,  arr.  de  Meaux  :  219  h. 

St-THIBAUT  (Aisne),  cant.  de 
Braisne,  arr.  de  Soissons;  lit  h. 

St-THIBÉRY  (Hérault),  cant. 
de  Pézenas,  arr.  de  Bcziers; 
1,943  h.  ir^a  M.,  H,  ^■ 

St-THIÉBAUD  (Jura),  cant.  de 
Salins,  arr.  de  Polignv;  127  h. 

StTHIÉBAULT  (  l'i.-Jlarne  ), 
cant.  de  Bourniont,  arr.  do  Chau- 
mont;  273  h. 

St  THIERRY  (Marne),  cant.  de 
Bourgogne,  arr.  de  lioinis;  313  h. 

St-THOIS  (Finistère),  can».  do 
Cbâtcauncuf,  arr.  de  Cliâteaulin  ; 
1,200  h. 

St-THOMAS  (Aisne),  cant.  de 
Craonne,  arr.  de  Laon;  167  h. 

St-THOMAS  (Drôiiie),  cant.  de 
Saint-Jean-en-Royaiis,  arr.  de 
Valence;  292  h. 

St-THOMAS  (lL-Garonne),caiit. 
de  Saint-  Lys,  arr.  de  Muret  ;  53o  h. 

St-THOMAS  (Marne),  cant.  da 
Ville-sur-Tourbe,  arr.  de  Sainle- 
Menehould;  isi  h. 

St-THOMAS  DE-CONAC  (Cha- 
rente-liif.),  cant.  de  iMirauibeau, 
arr.  de  Jonzac;  1,369  h. 

St  -  THOMAS  -  DE  -  COURCE  - 

RIERS  (.Mayenne  .  cant.  de  Bais, 
arr.  de  iNiavcnue;  930  h. 

St  -  THOMAS  ■  DE  -  SAINT  -  lÔ 

(Manche',  cant.  et  arr.  de  Saint- 
Lô;  305  h. 

St  THOMAS  LA-GARDE  (Loire  I, 
cant.  de  Saint-Jean  Snle\  mieux, 
arr.  de  Monibrison;  345  li. 

St-THOMÉ  (Ardocho),  cant.  de 
Viviers,  arr.  (le  Privas;  550  h. 

St-THONAN  [Finistùrci,  cant. 
de  Landerneau ,  arr.  de  Brest; 
613  h. 

sie-THORETTE  (Cher),  cant. 
de  Mehun -sur-Yèvre,  arr.  de 
Bourges:  661  h. 

St-THUAL  (llle- et -Vilaine), 
cant.  de  Tinténiac,  arr.  de  Saint- 
.Malo;  1,026  h. 

St-THURIAL  (Ille-ct-Vilaine), 
cant.  de  Plclan,  arr.  de  Mont- 
fort;  1,011  h. 

St-THURIAU  (Morbihan\  cant. 
et  arr.  de  Pontivy;  l,2is  h. 

Et  THURIEN   (ICnrc),  faut,  do 
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QuiUebeuf,  arr.  de  Pont-Audc- 
nier;  232  h. 

St-THURIEN  (Finisière;,  c-int. 
de  Scaéi-,  arr.  de  Quimncrlc  : 
1,266  h. 

St-THURIN  (Loire),  cant.  do 
bamt-Gcrmain-I.aval,  arr.  de 
Koanne;  520  h.  r^  p.-i,  -m  rf 
Ste  -  TRÉPHINE  (  Côtes  -du  - 
Nord),  cant.  rie  Saint-NicoIas-du- 
Peloii,  arr.  de  Guingamp;  797  li 
st-TRiCAT  {Pas -de -Calais', 
cant.  do  Calais,  arr.  de  Boulogne; 

Ste-TRIE  (nordogne),  cant. 
dJ'.xcidcuil,  arr.  de  Pcrigueux; 

Ët-TRIMOËL  (C6tcs-du-Nord) 
cant.  de  I\lonconlour,  arr.  de' 
Saint-Hrieiic;  588  h. 

St  TRINIT  (Vanclnsci,  cant.  de 
banlt,  arr.  de  Carpontras;  2<8  h. 

St  -  TRIVIER  -  DE  -  COURTES 

(Ain),   cli.-l.   de  cant.,   arr    do 
l^iirg;   1,431    h.   ^-J   P.-L.-M.,  f 
Kl.  t'. 

St-TRIVIER-SUR-MOIGNANS 

(Ain),  ch.-l.  do  cant.,  arr.  de  Tré- 
voux; 1,C7S  h.  [V],  ^. 

St-TROJAN  (  Charente- Inf.), 
cant.  dn  Cliàtoau,  arr.  de  Ma- 
ronnes; osa  h. 

St-TROJAN  (Gironde),  cant.  de 
Bourg,  arr.  do  Blave;  3J6  h. 

St  TROPEZ   (V.ir),   ch.-l.   de  ' 
çant.,arr.deUraguignan;3,54.-,  h.  1 
l'ori ,  pnrt,  ch.-l.  de  quariier  ma- 
ruime.  [ï],  ^. 

St-TUGDtiAL  (Morbihan',  cant.  1 
ot  arr.  de  Pontivy;  i.soo  h. 

Ste-TULLE  (B.-Alpes),  cant.  de  ' 
.Mano^qno,  arr.  de  /''nrcalnuier- 
-IK  h.  r.3  1>.-(...M..  Kl.       ' 

st-ULPHACE  .sarthei,  cant.  de 
Moniniiraii.    arr.    de    Mamers  ; 


789  11. 

st-UNIAC  (Ille-et-Vilaine). 
cant.  de  Monlauban, arr.de  Mont- 
fort  ;  4.'j  h. 

st  URBAIN  (Kinistère),  cant 
do  IiaoïJ.is,  arr.  de  Brest;  870  h 

St-URBAIN  (H.-Marne).  cant 
de  Doulaincourt,  arr.  de  Va-'sv 
84-f  h.  "  •"  ' 

St  URBAIN  (Vendée),  cant.  do 
Beauvoir,  arr.  des  Sablcs-d'O- 
loniie;  826  h. 

Si-URCISSE  (Lot-et-Garonne) 
cant.  do  Pujniirol,  arr.  d'Agon' 

28S  h.  ^ 

stURCISSE  (Tarn),  cant.  do 
balvagnac,  arr,  de  Gaillac;609h    ' 

St  URCiZE  (Cantal),  cant.  do 
Uiaudcsaigues,   arr.    de    Saint-  I 
Hour;  1,203  h. 

St-URSIN  (Manche),  cant.  de  ' 
i.a  Hayc-Pesnel,  arr.  d'Avran- 
ches;  301  h. 

St  USAGE  (Aube),  cant.  d  Es-  I 
856  f'  ""'■  *'°  Bar -sur -Seine; 

St-USAGE  (Côte-d-Or),  cant.  do  [ 
f^amt-Jean-de-Losno,  arr.  de 
Beaunc;  833  h. 

St-USUGE    ( Saône -et-Loiro' 

cant.etarr.de  Lonhans;  2,320  h 

St-UTIN  (Marne\  c.-.nt.  de  .Som- 

puis    arr.  de  Viiry-le-François; 

112  n. 

St-UZE  (Drôme),  cant.  de  Saint- 
Val  1er,  arr.  de  Valence;  1,528  h. 
121  II). 

st  VAAST  (Calvados),  cant.  de 
Dozule,  arr.  de  Pont-rEvênuc- 

154  h. 

St-VAAST  (Calvados),  cant.  do 
Tdly-sur-Seulles,  arr.  de  Caen  ; 

St-VAAST  (Manche),  cant.  de 
guotlehou,  arr.  de  Valognes  • 
2,805  h.  g],  r^.  ^        ■ 

St-VAA3T  (Nord),  cant.  de  So- 
ie.smes,  arr.  de  Cambrai;  1  856  b 
e3  du  chemin  de  fer  d'Anzin. 

St-VAAST  -  DE  -  LONGMONT 
(Oise),  cant.  de  Pont -Sain  te - 
Maxence,  arr.  de  Senlis;  219  h. 

St  -  vaast-d'équiqÛeville 
(Seine-Inf,),  cant.  d'Knvermcu,  1 


•w.^^de  Dieppe;  520  h.  i^  o., 

St-VAAST-DIEPPEDALLE  iSei- 
ne-Iiif.;,   cant.    d'Ourville,    arr. 

d  i VOtot;  800  h. 

st  VAAST  DU-VAL  /Seine  Inf  1 
cant.  de  ïôtes,  arr.  de  Dieppe  i 

St-VAAST  LÈS-MELLO  (Oise) 
cant    do   creil,  arr.  de   Senlis; 

1,004  II. 

St-VAIZE  (Charenfe-Inf.)  cant 
nord  et  arr.  do  Saintes;  432  h 

St-VALBERT  (ll.-.Saône),  cant 
do  l.u.TOuil,  arr.  doLnroi360h. 
St-VALENTiN  (Indre),  cant 
nord  et  arr.  d'Issoudun-  43a  h 
i  St-VALÉRIEN  (Vendée),  cant 
de  Mlermenault,  arr.  de  Fonte- 
ntiy-le-Comte:  630  h. 

St-VALÉRIEN  (Yonne),  cant. 
(10  Cheroy,  arr.  de  Sens;  i,056  h. 
M,  ^. 

St- VALERY  (Oise),  cant.  de 
l'ornierie.arr.doBeaiivais- IHh    1 

St-VALERY-EN-CAUX  (Seines 
inl.),  ch.-l.  de  cant.,  arr.  d'Yve- 
tot  ;  4,496  h.  Port,  ch.-l.  de  nuar-  ! 
tier  maritime,  e.3  O.   ^  ^         I 
,c®'  -  VALERY  -  SOUS  -  BURES 
(Seinc-Inf.),cant.do  l.ondinièrcs    ' 
arr.  do  Noufchàlol  ;  5'>o  h 

St   VALERY-SUR  SOMME 
(Somme  ),   rh.-l.   do    cant     arr 
dAbbeville;  3,506  h.  Port."cl'i..l'  ' 
do  quartier   maritime,    rJîl  N 
H,  'f.  ' 

Ste-VALIÈRE  (Aude),  cant.  do 
Gme.stas,  arr.  de  Narbonnc  ;  54o  h 
St-VALLERIN  (Saône-et-Loirei 
cant    de  «oxy,  arr.  de  Chàlon- 
sur-Safine;  483  h. 

St-VALLIER  (Alpes-.Mar.),  ch.-l 
tb'  cant.,  arr.  de  Grasse;  508  h 

St-VALLIER  (Charente),  cant 
de  Brossac,  arr.  de  Barbczieux  ; 


StVlATRE([.oir-et-Cherl,cant. 

de  Salbris  arr.  de  Romoraniin- 

1,531  h.  El. 

St-VIAUD  (r.oire-Inf.),  cant.  de 

I  Saint-Pere-en-Retz,  arr.de  Paim- 

I  bœuf;  i,66S  h.  Eâ  Et.  (Nantes  à 

Paimbœu'),  gj. 

St-VICTEUR  (Sartho),  cant.  do 
l'resnay,  arr.  de  Mamers  ;  5-1  h 

St-VICTOR  (Allier),  cant.  est 
et  arr.  de  Montluçon;  857  h 

St-VICTOR  (Ardécho),  cant.  de 
[  saint-l'olicion,  arr.  de  ïournon; 
2,002  h.  CSfb. 

St-VICTOR  (Cantal),  cant.  de 
r.aroqucbrou,    arr.    d'Aurillac  ; 

431  h. 

St  VICTOR  (Crcu.se),  cant.  et 
arr.  de  Guéret;  909  h. 

St-VICTOR  (Dordogno),  cant. 
de  Montagricr,  arr.  de  Ribcrac; 

304  h. 

St-VICTOR  (Loire),  cant.  de 
^aint-Syniphoricn-de  I.ay,    arr    1 
de  Roanne;  1,289  h.  E^P -L -M  ' 
'f- 

St-VICTOR  (Puy-de-Dôme), 
cant.  de  Bosse,  arr.  d'Issoire - 
605  h.  ' 


St-VALLIER  (Drôme),  ch.-l   di 

cant.,  arr.  de  Valence;  3,427  h 

Êa  P.-L.-M.,  E,  -f      ■     ■     •  " 

St  VALLIER  (Il.-Marnc),  cant 

et  arr.  de  Langrts-  212  h 

I      St  VALLIER"  (Saôno-et^Loire) 

^ant- de  Montceau-lcs-Mincs,  arr 

de  Chalon-sur-Saône  ;  4  149  h 

St-VALLIER  (Vosges),  cant.'  de 

I  Dompaire,    arr.    du    Mirecouri; 

I  St-VARENT  (Deux-Sèvres) 
ch.-l.  de  cant.,  arr.  de  Bressuire- 

i  l.st'O  h,  ,:a  Kt.  (Saumur  à  Niort 
et  a  Saintes),  rg,  rf, 

(       St-VAST-EN-CHAUSSÉE 

I  (Somme),  cant.  do  Villers-Bo- 
I  cage,  arr.  d'Amiens;  007  h 

Sie-VAUBOURG  (Ardtnnesi 
cani  d  Attigny,  arr.  de  Vouziors  ; 

St-VAURY  (Creuse),  ch.-l  de 
cant.,  arr.  de  Guéret  ;  2  570  h 

St-VENANT  (Pas-de-Calais) 
cant.  doLillers,arr.  de  Béthune 

2,043  h,  i.vî  X.,  [T\    ^ 

st  VÉNÉRAND  ii[..Loire),cant 
de^.'S;>.i:4nfs.  .■,„•.  du  Puy;  30c  h. 

st  VERAIN  (Xièvrol,  cant.  de 
saint- Ainand,    arr.   do   Cosue  • 

1,057  h.  g  fl,.  v-v^ui,  , 

St-VÉRAN  (IL -Alpes»,  cant 
d  Aiguilles,   arr.    de    Briançon  ;   I 

St-VÉRAND  (Isère),  cant.  et 
arr.de  Sain;-M.iiceilin  ;  992  h         I 

St-VERAND  (Rhône),  cant.  du  , 
Bois-dOmgt,  arr.  de  Villefran-  ' 
che;  1,165  h.  1 

St-VERAND  (.Saône-et-I,oirc) 
cant.  de  La  Ch.ipelle-de-Guin- 
chay,  arr.  de  Màcon;  258  h 

Ste -VERGE  (Deux -sèvres) 
cant.  de  Thouars,  arr.  de  Bres-^ 
suire:  720  h. 

st-VERT(H.-Loire),  cant.  d'Vu- 
zon,  arr.  de  Brioude;  744  h 

Ste-VERTO  (Y<,nne),  cant.  de 
No/ers,  arr.  de  Tonnerre;  257  h 

St  viANCE  (Concze),  cant.  de' 
Donzenae,  arr.  do  Brive-  1  ii')  h 


St-VICTOR  (Puy-do-Dômei. 
cant.  de  Saint -Remy,  arr.  do 
lliiers;  1,509  h. 

St  VICTOR-DE  BUTHON  lEure- 
ct-I.oir),  cant.  do  La  Loupe,  arr 
de  Nogont-lc-Hotrou;  S7S  li. 

SI  VICTOR  DE-CESSIEUilsérel 
cant.  et  arr.  do  La  Tour-du-Pin  •' 
1,101  h. 

St-VICTOR  -  DE  -  CHRÉTIEN- 
VILLE  (Euro),  cant.  et  arr.  de 
Hornay;  359  h. 

St  VICTOR-DE  MALCAP(Gai'd\ 
cant.  de  Saint  Ambroix,  arr.  d-v- 
lais;  649  h. 
I  ,,  S' -VICTOR  -  DE  -  MORESTEL 
liseré),  cant.  de  Jlorostel ,  arr 
de  La  Tour-du-Pin  ;  s:o  h. 

St-VICTOR -D'ÉPINE  (Eure) 
cant   de  Brionne,  air.  de  Bernay;' 

Ii43  h.  •" 

!        StVICTOR-DE-RÉNO    (O.-ne) 

cant.  de  l.ongny,  arr.  de  Morta-  I 
j  gne;  641  h. 

i       St- VICTOR-DES  OULEScGardl, 
I  cant.  et  arr.  d  Uzés;  290  h. 
I      St-VICTORET  (Bouches-du- 
I  Rhône),  cant.  de  Martigucs,  arr 

dAix;  458  h. 
I       St  -  VICTOR  -  ET  -  MELVIEU 
I  (Aveyron),  cant.  do  Saint-Komo- 
do-Tarn,  arr.  de  Saint-Affriquc; 
853  h.  ' 

St  VICTOR-L'ABBAYE  (Scine- 
nf.),  c.int.  de  'loies,  arr.  do 
Dieppe;  .-:r>  h.  t.^  n.,  l^. 'f. 
I  St-VICTOR  LACOSTE  (Gard), 
cant.  de  Knqucniaurc,  arr.  d'C- 
205;  1,135  h. 

Sl-VICTOR-MALESCOURS  (H  - 
Loire),  cant.  do  Saint-Didici-la- 
Seauve,arr.  d'YVsingeaux;  940  li. 
SI  VICTOR-ROUZAUD  (.iriège' 
cant.  et  arr.  de  l'amiers;  375  h.' 
St-VICTOR  SUR  ARlÀnc  (H  - 
Loire),  crihi.  ,lr  I.a  (  haise  Dieu, 
arr.  de  liripiiilc  ;  r,:;ii  1, 

St-VICTOR  SUR  AVRE  (Eure) 

cant.  de  Vcrneuil,  arr.  d  Evrcux-' 

118  h.  ■  ' 

St  VICTOR-SUR-LOIRE  (Loire),   ' 

1  cant.  du   Chambon-l''eugorolles, 

arr.  de  Saint-Etienne;  i,:i2->  h 
I       St  VICTOR-SUR  OUCHE  (Côte 
I  d  Or),  cant.  de  Sombernon,  arr 
de  Dijon  ;  224  h. 

stviCTOUR  (Corrèze),  cant. 
de  Bon,  arr.  d  Ussel  ;  605  h. 

St-VICTURNIEN  (H. -Vienne) 
cant.  do  Saint- Junicn,  arr.  de 
Rochechouart;  1,447  h.  Eâ  Or., 

St-VIDAL  (H.-Loire),  cant.  de 
Loudes,  arr.  du  Puy;  425  h. 

St-VIGOR  (Eure),  cant.  sud  et 
arr.  d'Evreux;  145  h. 

St-VIGOR- DES- MÉZEBETS 
(Calvados),  cant.  de  Condé-sur- 
Noireau,  arr.  de  Vire:  543  h. 

St-VIGOR-DES-MONTS    (.Man- 


I  che\  cant.  de  Tessy-sur-Vire,  arr 
de  Samt-l  ô;  885  h. 

St  VIGOR-DYMAUVILLE  (Soi- 
ne-Inf  ),  cant.  de  Saint-Romain- 
de-Colbosc,  arr.  du  Havre-  59-,h 

St  VIGOR-LE-GRAND    ('calva- 

<ios),  cant.  et  arr.   de  Baveux- 

851  h.  •"        ' 

St-VINCENT  (li.-Alpes),  cant, 

Ju  Lauzot,  arr.  de  Barceionnette  ; 

stjiNCENT  (B.-AlpesJ,  cant. 
de  Noyers-sur-Jabron,  arr.  dp 
Sisleron;  6-?o  h. 

St-vlNCENT  (Canlal),  cant.  de 
Salers,  arr.  do  Mauriac;  571  h 

St-VINCENT  (M.-Garonnc\cant 
et  arr.  de  Villelranche-  122  h 

St-VINCENT  (Hérault),  cànt. 
^'jO  jj^oues,  arr.  de  Saint-Pons, 

St-VINCENT  (II.-Loire),  cant. 
(te  S.rnt-Paulien,  arr.  du  Puv 
i,4;2  h.  ?J5i  |'..|..-.M.,  ^.  ■'' 

St. ■VINCENT  (Lot),  cant.  de 
Liizech,  :n;:  de  c.-.l„>rs;  1,204  h. 
St-VINCENT   (In,),    cant.    de 
I  saim-t.'rro.  arr.  de  l--;/rr,c  ■ -,  il  h 
[       St  VINCENT  f.Mnil,  hiir'   .■■ini' 
d'Alir,ire,  an-,  d.  \  .mm^'s   '■ '.'s  I,' 
Et  VINCENT    (l'in  -<lc-il,-,nir| 

|-n,.dechampe,x,arr.d,.-soro: 
I  St-VINCENT  (B. -Pyrénées  1 
I   C64"h  "'*'  ""^  ^'''^'   '"'''•"''   '"""i 

cant.  de  Caussade,  arr.  do  Mon- 
tatban;  580  h. 

'   (Soi'nn'  ,'^'~'=E''T  -  CRAMESNIL 
(Seine  Inf.),  ,-;int.  do  saint-Ro 

3837'''°'^'''"'°^'^' "''''■  ''"  "^"''c, 

.=  l-VINCENT  DE-BARBEYRAR- 

GUES    (IbT.l-.ltj,    ranl.des  M,n- 

l"ll<'s.  arr.  de  M,uii|>ell„.r ;  92  h. 

(        St-VINCENT-DE-BABRÉS  (\l- 

'  fccbei,  canr.dcRochemaure,arr 
do  Privas;  834  h. 

SI  -  VINCENT  -  DE  -  BOISSEY 
(Loire),  cant.  de  Perrcux,  arr 
do  Roanne;  435  h. 

St-VINCENT-DE-CONNEZAC 
(liordogne),  canu  de  Neuvic,  arr. 
ao  Riborac;  809  h.  [g. 

St-VINCENT-DE-COSSE  (Dor- 
dogne',  cant.  do  Saint-rypVicn 
arr,  de  .Sarlat;  597  h.  r^  Or.  (Le 
Buisson  a  Sarlat) 

St- •VINCENT- DE -DURFORT 

(Ardechel,  cant.  et  arr    de  Pri 
vas-  593  h. 
St  Vincent  dc-lamontjoie 

(Lot-rt-(;,-,p,:,,H.|,,-  ni.  ,j,.  |,-,an. 
cesoa^,  arr.  do  .\ciac;  410  h. 


Se -VINCENT- DE -MERCUZE 

(Isero).  cant.  du  Touvol,  arr   lii- 
Grenoble;  730  h. 

St-VINCENT-DE-PAUL  (Gi- 
ronde), cant.  do  Carbon-BI-inc 
arr.  de  Bordeaux;  028  h 

St-VINCENT  DB-PAUL    (I  an- 

dos),  cant.  ct.irr.  deDax- 1  si9h 

St-VINCENT-DE-PERTl'oNAS 

[  (Gironde),  cant.  de  l'ujols,  arr. 
de  l.ibourno;  597  h. 
,D?l"X'''^^''''-OE-"EINS 
(Rhône),  cant.  d'AmplepItiis.  arr 
de  Villefranche;  i,S69  h   E 

St  VINCENT-D:S  bois  (Kurcl 
cant.  de  Vornon,  arr.  d  Evreux- 
141  h.  ■  ' 

St  -  VINCENT  -  DES  -  LANDES 
(Loire-Inf.),  cant.  do  Derv.il,  air 
de  Ch.àteaubriant  ;  2,194  b.  rS^  n. 
(Sablé  à  Redon,  Lorient,  Qu  in- 
per  et  Chàteaulin),  [S;. 

St-VINCENT-DES-PRÉS(Sar'nc- 
et-l.oire),  cant.  de  Cluny,  arr 
de  Mdcnn;  365  h. 

St-VINCENT-DES-PRÉS  (Sar- 
the),  cant.  ot  arr.  de  Mamer.s- 
774  h. 

St  -  VINCENT  -  DE  -  TYROSSE 
(Landes),  ch.-l.  de  cant.,  arr  d,- 
Dax;  1,316  h.  £.g  JL,  [>]   ^ 

St  -  VINCENT  -  D'EXCIDEUIL 
(Dordogne),  cant.  de  Savignac- 
les-Eglises,   arr.de  Poriguou'i 
313  h.  ° 
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St  -  VINCENT  -  DU  -  BOULAY 
(Kurc),  canl.  de  Thibrri  ille,  :irr. 
lie  Boriiav;  513  h. 

St  -  VINCENT  DU  -  LOROUËS 
(Sarthel,  caiit.  du  Grand-l.;K^s 
aiT.  de  Saini-Cala;s;  l.H«  h. 

St  VINCENT-EN  BRESSE 
(S,iône-et-Loii'c),  cant.  de  Moji- 
trcl,  arr.  de  l.ouhans;  972  h. 

SI  -  VINCENT  -  JALMOUTIERS 
(Dordoirni),  oaiit.  de  Saint-Au- 
lave,  aiT.  tic  lîiljérac;  417  li. 

St  -  VINCENT  -  LA  -  CHÂTRE 
(Ucux-Sèvres),  cant.  et  aiT.  de 
Mellc;  97S  h. 

St-VINCENT-LEPALUEL(r)nr- 
(logne),  caiil.  et  arr,  de  tiarlai; 
:i27  h. 

St  -  VINCENT  -  LÈS  -  BRAGNY 
!Saôuc-ct-I.oirei,  cant.  de  l'alin- 
ges.  an*,  de  Lii.irolles;  928  h. 

St  -  VINCENT  -  LESPINASSE 

(Tarn-et-Garonne),  cant.  et  arr. 
do  Moissac;  349  h. 

St  -VINCENT  -  PUYMAUFR  Aïs 

(Vendée),  cant.  do  Chantonnay, 
arr.  do  l.a  Roche-sur- Von;  972  ïi. 

St-VINCENTSTERLANGE  (Ven- 
dée), cant.  de  Cli.inionnay,  arr. 
de  La  Rochc-sur-Yon  :  790  li. 

St-VINCENT-SUR-GRAON  (Ven- 
dée), cant.  des  Moutiers-les-Maux- 
faits,  arr.  des  Sables-d'Olonne; 

1,722  h. 

St-VINCENT  SUB-JABD  (Ven- 
dée;, cant.  de  Talmont,  arr.  des 
Saljles-d'Olonne;  470  li. 


,  St-VINNEMER  (Yonne).  oan(. 
de  Cruzy-le-Cliàtel,  arr.  de  Ton- 
nerre ;  505  h. 

St-VIT  (Doubs).  cant.  de  Uons- 
sièrcs,  arr.  de  Besançon;  l,03ù  h. 
ê3  P.-I..-M.,  S, -f. 

St- VITAL  (Savoie),  cant.  de 
Grésy  sur-Isère,  arr.  d'Albert- 
ville'; 407  h. 

St-VITE  (Lot-et-Garonne),  cant. 

dû  Tournon-d'.\genais,  arr.  de 

Villeneuve-sur-Lot  ;  1,094  h. 

St-VITTE  (Cher),  cant.  de  Saul- 

,  zais- le- Potier,    arr.   de   baint- 

{  Amand-Mont-Rond;  553  h. 

I      St-VITTE  (IL-Vicnne),  cant.  de 

I  .Saint  Gerniain-les-l!elles,  arr.  de 

;^alnt  Yriei.\;  1.070  h. 
j      St- VIVIEN    (  Charente -Inf.), 
cant.   de  La  Jarrie,  arr.  de  L'a 
Rochelle;  373  h. 

St-VIVIEN  (Dordogne),  c.Tnt. 
de   Vélines,    arr.    de   Bergerac; 

3(58  h. 

St-VIVIEN  (Gironde),  ch.-I.  do 
cant.,  arr.  de  Lesparre;  1,421  h. 
;-Jl  du  chemin  do  fer  du  Médoc, 

St-VIVIEN  (Gironde),  cant.  de 

Monségur,  arr.  doLaRéole;  G21  h. 

St-VIVIEN  (Gironde),  cant.  de 

Saint-.Savin,  arr.  de  Blaye;  375  h. 

'      St-VOIR    (Allier),    rant.   de 

Neuilly-le-Kcal,  arr.  de  Moulins; 

691  h. 

I      St-VOUGAY  (l'inistère),  cant. 


de  Plouzévédé,  arr.  de  Morlai.x;  I 
1.253  h.  I 

StVOY  (H.-LoiPB),  cant.  do  ] 
Tence.arr.  d'Yssingeaux;  2,033  h.  i 

St-VHAIN  (.Manio),  cant.  de 
Thiéblcmnnt.  arr.  de  Vitry-le- 
Krançois;  256  h. 

St-VRAIN  (Seinc-ct-Oi>c'.  cant. 
dWrpajon,  arr.  de  Corbeil:  sl2  h. 
SIfb. 

st-VRAN(Côtes-du-Nordl,cant. 
de  Merdrignac,  arr.  de  Loudêac  ; 

1,509  h. 

St-VULBAS  Ain),  cant.  de  La- 
gnien,  arr.  de  Bellcv;  coo  h. 

St-WAAST  (Nord),  cant.  de  Ba- 
vai, arr.  d'.Wesnes;  731  h.  ESJ.N. 
(Valenciennes  h  Maubc  t;;e). 

St-WANDRILLERANÇON  (Sei- 
ne-luf.),  canl.  do  (audebec-en- 
Caux,  arr.  d'Yvctot;  784  h.  rJao. 
(Koucn  à  C'audebec  en-Caux),  ^. 

St-WITZ  (Scine-et-Oise),  cant. 
de  Luzarches,  arr.  de  Pontoisc; 
95  h. 

St-XANDRE  (Charente -Inf.), 
cant.  ouest  et  ar.\  de  La  Ro- 
chelle; 1,319  h.  S. 

St-YAGUEN  (Landes),  cant. 
ouest  de  Tartas,  arr.  de  Sainl- 
Sever;  1,003  h. 

st-YAN  (Saône-et-Loire),  cant. 
de  Paray-le-Monial,  arr.  de  Lha- 
rollos;  1,045  h.  sa  P.-L.-M  ,  K. 

st  YBARD  (Corrèze'.cant.d'L"- 
zcrche,  arr.  de  Tulle:  1.419  h. 

st-YBARS  (.\riége),  cant.  du 


■■'•issal,  arr.  de  Pamicrs,  2,03i  h. 

St-YLIE  (Jurai,  canL  et  arr. 
de  D61e;  312  li. 

St-TON  (Scinect-O'.sc),  cant. 
nord  de  Dourdan,  arr.  de  Uani- 
bouillet;  203  h. 

St-YORRE  (Allier),  cant.  de 
Cusset,  arr.  de  Lapalissc;  3G4  h. 
^  P.-L.-M. 

St-YRIEIX  (Charente;,  !•  cant. 
et  arr.  d'Angoulônio;  1,178  h. 

St-YRIEIX  (IL-Viennei,  ch.-l. 
darr.  :  8.051  h.  a5â  <>r..  [V],  t-". 

st  -  YRIEIX  -  LA  -  MONTAGNE 

(Creuse),  cant.  de  l-'elleiin,  ùrr. 
d'Aubussnn:  1,124  h. 

St-YRIEIX-LE  DÉJALAT  (Cor- 
rèze),  cam.  d'Egleioiis,  arr.  de 
Tuile:  1,272  h. 

St-YRIEIX-LES-BOIS  (Creuse), 
cant.  d'Ahun,  arr.  de  Guéret; 
807  h. 

St- YRIEIX- SOUS -AIXE  (IL- 
Vienne),  cant,  d',-\ixe-sur-Vienne, 
arr.  de  Limoges;  008  h. 

St-YTHAIRE  (.S;u)ne-el-L(iirc), 
cant.  de  Sa:nt-Gengoux-le-Natio- 
ual,  arr.  de  .Màcon  ;  610  h. 

St-YVOINE  (Puy-de-Dôme), 
cant.  et  arr.  d'Issoire;  470  h. 

St-YZANS  (Gironde),  cant.  et 
arr.  de  Lesparre;  772  h.  ^,  rf. 

St  ZACHARIE  (Var),  cant.  de 
Saint- Maxiniin.  arr.  de  Brigno- 
k'S;  1,009  h.  3. 


TABABORT  (Constadtine),  arr, 
de  Bougie;  corn,  mixte.  20,07-,  h. 

TABAILLE-USQUAIN  (B.-Py- 
ré:iées),  cant.  de  Sauveterre,  ai  r. 
d  iirthez;  139  h. 

TABANAC  (Gironde),  cant.  de 
Créi^n,  arr.  de  Bordeaux;  504  h, 

TABLAT  (Alger),  arr.  d'.-Vlger; 
com.  mixte.  3S,392  h.  ^. 

TABLE  (LA)  [Savoie],  cant.  de 
La  Rochette,  arr.  de  Chambcry  ; 
9, -.8  h. 


8.-0  h, 

TABRE  (Ariège),  cant.  de  Mi- 
rrp.oi.N,  arr.  de  Paniiers;  85  h. 

TÂCHE  (LA)  [Charente],  cant. 
do  .\la;isle,  arr,  de  Kuffec;  346  h. 

TACaoïRES  (Gers',  cant.  do 
Saranion,  arr.  d'.-Vuch;  230  h. 

TACOIGNIÉRES  (Seine-et- 
1  lise),  cant.  de  Mon  tfort-l'Amaury, 
arr. deRaïubouillet;  225h.  EÏâtJ  , 

TADEN  (Côtes-du-Nord),  cant. 
ouest  et  arr.  de  Dinnn:  1,400  h. 

TADOUSSE-USSAU  (B.-Pyré- 
nées),  cant.  de  Garlin,  ari".  de 
Pau;  230  h. 

TAGLIO  ISOLACCIO  (Corse), 
cant.  de  Poro-Casevecchic,  arr, 
de  Bastia;  021  h. 

TAGNIERE  (LA)  [Saône-et- 
Loire],  cant.  de  Mesvres,  arr. 
(l'.\utun;  903  h. 

TAGNON  (Ardenne-s),  cant.  de 
,Jiiniville,  arr.  de  Rethel;  1,060  h. 
i3  E„  Kl- 

TABER  (Constantine),  arr.  de 
lîoiigie;  com.  mixte.  20,255  h. 

TAHURE(.\larne),  cant.de  Ville- 
sur-Tourbe,  arr.  do  Sainie-Me- 
nehnuld;  201  h. 

TAILHAC  (IL-Loirc),  cant.de 
Pinols,  arr.  de  Brioude  ;  397  h, 

TAILLADES  (Vauclusc),  cant. 
(le  CavaiUon ,  arr.  d'.wignon  ; 
434  h, 

TAILLAN  (LE)  [Gironde],  cant. 
de  Blanquefort,  arr.de  Bordeaux  ; 
1,333  h. 


TAILLANCOURT,Mouse\cant. 
de  Vaucouleurs,  arr.  de  Com- 
mercy;  322  h. 

TAILLANT  (Charentelnf.  1, 
cant.  de  Saint-Savinien,  arr.  de 
Saint-Jean  d  An^ely;  305  h. 

TAlLLEBOis  i(  u-iie),  cant.  d'A- 
this,  arr.  de  li.iiiifront ;  393  h. 

TAILLEBOURG  ^Charenie-Int.', 
canl.  de  Saint  Savinicn,  arr.  de 
Saint- Jean- d'.Vngêly;  1,028  h. 
ï-a  Et.  (Niort  à  Saintes  et  Nan- 
tes à  Bordeaux),  [^,  ^. 

TAILLEBOURG  (Lot -et -Ga- 
ronne), cant.  et  arr.  de  Mar- 
niande:  289  h.  j 

TAILLECAVATvGirondê\c,Tnt.  | 
de  Monségur,  arr.  de  La  Uéolc; 

48.1  1), 

TAILLECOURT  (Doubs),  cant. 
d'Audincourt,  arr.  de  Montbô- 
liard;  139  h. 

TAILLEFONTAINE     (Aisne),   I 
cant.  de  Villers-Coltercts,  arr.  de 
Soissons;  490  h, 

TAILLEPIED  (Manche),  cant. 
de  Saint-Sauveur-le- Vicomte, 
arr.  de  Valogiies;  110  h. 

TAILLET  (Pyrénées-Orient.), 
cant.  et  arr.  de  Céret;  249  h. 

TAILLETTE  (Ardennes),  cant. 
et  arr,  de  Rocroi;  479  h. 

TAILLBVILLE  (Calvados), cant. 
de  Douvres,  arr,  de  Caen;  134  h. 

TAILLIS  (Ule-et-Vilaine),  cant. 
ouest  et  arr.  de  Vitré;  7i8  h. 

TAILLY  (Ardennes),  cant.  de 
Buzancv,  arr.  de  Vouziers  ;  428  h. 

TAILLY  (Côte  d'Or),  cant.  sud 
et  arr.  de  Beaune;  170  h. 

TAILLY  iSonmiel.cant.de  Mol- 
liens-Vidante,  arr.d'.\nnens  :  78  b. 

TAIN  (Drôme),  ch.-l.  de  cant., 
arr.  de  Valence;  2,893  h.  ta  P.- 
L.  M..  g].T". 

TAINGY  (Yonne',  cant.  de  Cour- 
son,  ;\rv.  d'.\iixerre;  953  h, 

TAINTRUX   iViisgeS),   cant    et 

TAISNIÉRES  EN-THIÉHACHE 
(No;d),  cant,  no;d  et  arr.  4'\- 
vcsnes;  731  h. 


TAISNIÉRES  SUR-HON  Nord  , 
cant.  de  Bavai,  arr.  d'.-\vc5nes; 
1,335  h. 

TAISNIL  (Somme),  canl.  de 
C'ontv,  arr.  d'.-Vmiens;  230  h. 

ta'iSSY  (Marne).  3"  cant.  et 
arr.  de  Heinis;  532  h. 

TAIX('rarnl,cant.  de.Monestiés, 
arr.  d'Albi;  185  h. 

TAIZÈ  (Saône-et-Loire\  cant. 
de  Saint-Gengoux-le -National, 
arr.  de  Màcon;  176  h. 

TAtZË  (Deux-Sèvres),  cant.  do 
Thouars.arr.  de  Bressuire;  625  h. 

TAIZÉ-AIZIE  (Charente), caut. 
et  arr,  do  Ruffec;  690  h. 

TAIZY  (.\rdennes),  cant.  de 
Ch.iieau-Porcien,  arr.  de  Relhel  ; 
219  h. 

TAJAN  [  H. -Pyrénées',  cant. 
de  Lannemezan,  arr.  de  Eagnc- 
res-de-Bigon-e;  274  h. 

TAKITOUN  (Constantine),  arr. 
de  Bougie;  com.  mixte,  2s,647  h. 
'f. 

TALAIRAN  (Aude),  cant.  de 
Lagrasse,  arr.  de  Carcassonne; 
783  h. 

TALAIS  (Gironde),  cant.  de 
S.iint-Vivien,  arr.  de  Lesparre; 
80-2  h.  ta  du  chemin  de  fer  du 
Médoc,  ^. 

TALANT  (I  'ôle-d'Ot\  canl.  nord 
et  arr.  de  Dijon;  762  h. 

TALASANI  ( Corse  I,  cant.  rie 
Pero-Casevecchie,  arr.  de  Bastia; 
472  h, 

TALAU  (  Pyrénées- Orient.  ), 
cant.  d'Olelte,  arr.  de  Prades; 
1U9  h. 

TALAUDIÈRE  (LA)  [Loire], 
cant.  nord -est  et  arr.  de  Saint- 
Etienne;  3,046  h.  H, 

TALAZAC  (IL-Pyrénées',  cant. 
de  Vic-en-Bigorre, arr. de Tarbes; 
81  h, 

TALCY  (Loir-et-Cher),  cant,  de 
.Marchenoir.  arr  de  Blois:  sot  h. 

TALCY (Y'onne),  cant,  de  l.'Isle- 
si:r- le -Serein,  arr.  d'Avallon  ; 
372  h. 

TALENCE  (Gironde),  4'  cant. 


I  et  arr.  de  Bordeaux,  4,621  h.  ^,  " 

TALENCIEUX  (Ardèche),  cant. 

,  d'Annonav,  arr.  de Tournon:  50 1  h. 

j      TALENSAC  (  lllc-et- Vilaine), 

cant.  et  arr.  de  .Montfnrt;  1.463  h. 

TALISSIEU   (,\iii),  cant.  de 

]  Champagne, arr.  de  Belley  ;  500  h. 

TALIZAT  (Cantal),  cant.  nord 

et  arr,  de  Saint-Klour;  1,144  h. 

1       TALLAN3    (Doubs).    cant.    de 

I  Rougemont,  arr.  do  Baume-les- 

Dames  ;  08  h. 

TALLARD  (IL-Alpes),  ch.-l.  de 

I  cant.,  arr.  de  Gap  ;  982  h.  K),  t'. 

i      TALLENAY  (D  >ubs;.   cant.  de 

Marchaux.  arr.de  Besançon  ;  56  h. 

TALLENDE  (Puy-de-Dôme), 

cant.  do  Veyre  Mo'nton,  arr.  de 

Clermont;  652  h. 

TALLER  (Landesl,  cant.  de  Cas- 
tets,  arr.  do  Dax;  646  h. 

TALLOIRES  (H.-Savoie),  cant. 
nord  et  arr.  d'.-\nnccy;  1,071  h. 

TALLONE  (Corse',  cant.  de 
Moita,  arr.  do  Corte;  334  h. 

TALLUD   (LE)  [Deux-Sèvres], 
cant.etarr.de  Parthcnay;  787  h. 
TALLUD-SAINTE-GEMME  (LE' 
[Vendée],   cant.   de  Pouzauges, 
arr.  do  Fontenay-le-Comte  ;  701  h. 
TALMAS   (Somme),   cant.    de 
Domart,  arr.  de  DouUens  ;  1,U3  h. 
TALMAY  (Côie-d'Or),  cant.  de 
PontaiUer-sur-Saône,  arr.  de  Di- 
jon; 994  h.  sa  P.-L.-M.,  Kl  fb-, 

TALMONT  (Charenle-lnf.), canl, 
de  Cozcs,  arr.  de  Saintes;  836  h. 

TALMONT  (Vendée),  ch.-I.  de 
cant.,  air.  des  Sables-d'Olonne; 
1,043  b.  (gl,  T^. 

TALMONTIERS  (Oise),  cant. 
du  Coudray-Saiiit-Germer.  arr 
de  Beauvai's;  4i7  h. 

TALOIRE  (B.-,\Ipes).  cant.  et 
arr.  de  Castellanc;  66  h. 

TALON  (Nièvre),  canl.  de  Tan- 
nay,  arr.  de  Clamecy;  152  h. 

TALUYERS  (Rhône),  cant.  i!e 
Mornnin,  arr.  do  Lvon:  713  u. 
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TAMERVILLE  (Manche),  cant. 
et  arr.  de  Valosncs;  919  h. 

TAMNAY    (Nièvre),  cant.    de 

Chàtillon-cn-Bazois,  arr.  de  Chd- 

teau-Chinon  :  C!5  h.  e3  P.-L.-M. 

TAMNIÈS  (Doi-dogiic;,  cant.  et 

arr.  de  Sarlal;  C31  h. 

TAMZOURAH  (Oran),  arr.  d'O- 
ran;  444  h. 

TAN-AN  (Cochinchine  fran- 
çaise), cli.-l.  il'arr.,  dans  la  cir- 
conscription de  iMyilio:  70,013  h. 
dans  l'arr.  Poste  militaire,  'f. 

TANARON  (B.-.MfiCS',  cant.  de 
I,a  Javie,  arr.  de  Digne;  IJ3  h. 

TANAVELLE    (canial).    cant. 
sud  et  arr.  de  Saint-Flour;  403  li. 
TANAY  (Lôte-d'Or),  cant.  de 
Wirebeau,  arr.  de  Dijin  ;  316  h. 

TANCARVILLE  (  scine  -  Inf.  ), 
cant.  de  Saint  Romain-deCol- 
bosc,  arr.  du  Havre-,  472  h. 

TANcoiGNÉ  (Maine-et-Loire), 
cant.  de  Vihicrs,  arr.  de  Sauniur; 
432  h. 

TANCON  (Saône-el-Loire),  cant. 
(le  ChaulTailles,  arr.  de  Cliarolles  ■ 
•.>S2  11. 

TANCONVILLE  (Meurthe-et- 
^loselle),  cant.  de  Cirey,  arr.  de 
Liinéville;  280  li. 

TANCROU  (Seine  et  Marne), 
cant.  de  L'zy-sur-Ourcq,  arr.  de 
.Meau-v:  3S3  11. 

TANGUA  (Jura),  cant.  de  Mo- 

rez.  arr.  de  Samt-;.laude;  159  li. 

TANGRY  (Pas-de-Calais),  cant. 

d'IIeucliin,  arr.  de  Saint- Pol: 

363  h 

TANINGES  (II  -Savoie),  cb.-l. 
de  cant.,  arr.  de  Bonneville  : 
2,î53  h.  S,  ^■ 

TANIS  (.Manche),  cant.  de  Pon- 
lorson,  arr  d'.Wranchos;  309  h. 
TANLAY  (Yonne),  cant.  de 
Cruzy-lc-chitel.  orr.  de  Ton- 
nerre ;  548  h.  f,3  l'.-l,.-.M.,  gi  ^f. 
TANNAY  (.\i-denncs),  cint.  du 
Chesne,  arr.  de  Vonziers;  437  h. 

TANNAY  (Niùvre),  ch.-I.  de 
cant.,  arr.  de  Clamecy;  1,390  h. 
iâ  P.-L.-M.,  !S,  ^. 

TANNERON  (Var),  cant.  de 
Payonce,  arr.  de  Draguignan  ; 
7SS  h. 

TANNERRE  (Yonne),  cant.  de 
li'.cneau,  arr.  de  Joigny;  901  h. 

TANNIÈRES  (  visiie),  Cant.  dc 

Uraisiie,  arr.  dc  Soissons;   70  h 

TANNOIS   (Meuse\  cant.  dc 

l.igny-en-liarrois,    arr.  dc  Bar- 

le-Duc;  563  h.  rf. 

TANQUES  ,Ornc),  cant.  d'Écou- 
clié,  .irr.  d'.-\rgentan;  268  h. 

TANTONVILLE  (  Mourthe-et- 
Moselle),  cant.  d'IIaroué,  arr.  de 
Nancy;  1,127  h.  ^  E.,  g]  fb., 
T. 

TANU  (LE)  [Manche],  cant.  de 
I.a  Haye-Pcsnel,  arr.  d'.wran- 
olies;  503  h. 

TANns  (Tarn\  cant.  de  Pani- 
r'ionne,  arr.  d'Aibi;  984  h. 

TANVILLE  (Orne),  cant.  de 
Sées,  arr.  d'.\lonjnn  ;  690  h. 

TANZAC  (Charcnte-Inf.),  canl. 
de  Gcmozac,  arr.  dc  Saintes - 
401  h. 

TAPONAS  (Rhône',  cant.  de 
Belleville,  arr.  de  viUefranche 
319  h. 

TAPONNAT    -     FLEURIGNAC 
(Charente),   cant.  de  Montein- 
Ijœuf,  arr.  de  Ccnfolens;  S93  h. 
TARABEL  (H. -Garonne),  cant 
de  I.anta,  arr.  de  ViUefranche 
381  h. 

TARADEAU  (Var),  cant.  de 
Lorgucs,  arr.  de  Draguignan . 
478  h. 

TARARE   flibêne).  ch.-l    de 
cant.,     arr.     de     ViUefranche 
13,352  h.  sa  P.-L.-M.,  g),  ^. 

TARASCON  (Ariège),  ch.-l.  dc 
cant.,  arr.  dc  Foix;  1,611  h.  e,^ 
M.  (Toulouse-Matabiau  à  Taras- 
con),  Kl.  ^. 

TARASCON  (Bouches-du- 
Rhônei,  ch.-l.  de  cant.,  arr 
d'Arles;  9,833  h.  eS  P.-L.-.M.  et 


'  de  Tarascon  à  .Saint-Reniv,  gj. 
i  't- 

TARASTEIX  (H.-Pyrénées), 
cant.  nord  et  arr.  de  Tarbes  ; 
410  h. 

TARBES  (H. -Pyrénées),  ch-1. 
du  dép.  et  d'un  arr.;  23,273  h. 
Kvêohé;  succursale  de  la  Banque 
de  France.  ^  M.  (Toulouse-Ma- 
tabiau à  Bayonne',  IgJ,  tf . 

TARCENAY  (Doubs),  cant. 
d'Ornans,    arr.    de     Besançon; 

476  h.  ^ 

TARDAIS  (F,ure-et-Loir\  cant. 
de  Senonchcs,  arr.  de  Dreux; 
97  h. 

TARDES  (Creuse),  cant.  de 
Chambon,  arr.  de  Boussac;  586  h. 

TARDETS  SORHOLUS  (B.-Pv- 

rénées),  ch.-l.  de  cant.,  arr.  do 
iMauléon;  i.049  h.  ^,  ^. 

TARDIÈRE  :lai  [Vendée], 
cant.  d.;  La  i  iri!;ii.n.-r.aie,  arr. 
de  Fonipnav-lp.i  nm;,.;  1,330  h. 

TABDINGHEN  (i';.-;  de-Calais  , 
cant.  do  Marqiiise,  arr.  de  Bou- 
logne; 193  h. 

TARENTAISE  (Loire^  canl.  de 
Saint-Genest-.Malirau.t,  arr.  dc 
Saint-Éûenne;  375  h. 

TARGASSONNE  (Pyrénées 
Orient.),  cant.  de  Saillagouse, 
arr.  de  Prades;  115  h. 

TARGÉ  (Vienne),  cant.  et  a;T. 
de  Chàiellerault:  299  h. 

TARGET  (Allier:,  cant.  de 
Chantolle,  arr.  deGannat;  730I1. 

TARGON  (Gironde!,  ch.-l.  de 
cant.,  arr.  dc  La  Réole;  1,276  li. 
Kl, -f. 

TARNAC  (rorrcze).  cant.  de 
Bugeat.  arr.  dX'ssel;  ï,0S9  h. 

TARNÉS  (Gironde),  cant.  de 
Fronsac,  arr.  de  I  ibourne;  I40h. 

TARNOS  (Landes),  cant.  de 
Saint-Martin-de-Seignaux,  arr. 
de  Dax;  1,796  h. 

TARON  -  SADIRAC  -  VIELLE  - 

NAVE  (B.-Pvrénée.s),  canl.  de 
Garlin,  arr.  de  Pau:  643  h. 

TARRANO  (Corse',  cant.  do 
Valle-d'Alesani,  arr.- do  Corte  ; 
392  h. 

TARRÉRACH  (Pyrénées- 
Orient.),  cant.  de  Sournia,  arr. 
do  Prade.s;  1-23  h. 

TARSAC  (Gers),  cant.  de 
Risclo,  arr.  do  .Mirande;  371  h. 

TARSACQ  (B -Pviénées),  cant. 
de  Mone;n.  arr.  d  olnron;  2C0  h. 

TARSUL  I  Coir-,riir),  cant. 
dis  sur  Tiile.ai-r.  de  Ujun  ;  203h. 

TARTARAS  iL.-.irc ,  Cant.  de 
Rive-de-Gie;-.  arr.  de  Saint- 
Etienne;  318  h. 

TARTAS  (Landes),  ch.-l.  de 
cant..  arr.  de  Saint-Sever  :  3,028  h. 

TARTÉCOORT  flI.-Saôue), 
cant.  de  Jussev,  arr.  de  Vcsoul  - 
S3  h.  ■ 

TARTIERS  (Aisne),  cant.  de 
Vie-sur- .\isne,  arr.  dc  Soissons  - 
363  h. 

TARTIGNY   (Oise),   cant.   dc 

Breteuil.  arr.  de  Clennont  ;  237  h 

TART  L  ABBAYE    (Côle-d'Orj. 

cant.  de  Genlis,  arr.  de  Dijon  : 

177  h. 

TART-LE-B.4S  (Côte -d'Or), 
cant.  de  Genlis,  arr.  de  Dijon  ; 
240  h. 

TART- LE-HAUT  (Côtc-d'Or), 
caat.  de  Gonlis,  arr.  de  Dijon  : 
361  h. 

TARTONNE   (B.-Alpes),    cant. 

de  Barrémo.arr.  de  Digne; 330 h. 

TARTBE  iLE  [.Saône-et-Loire], 

cant.  de  Saint-uermain-du-Bois, 

arr.  de  l.ouhans;  227  h. 

TARTRE  -  GADDRAN  (  LE  ) 
rSeine-et-Oise) ,  cant.  do  llou- 
dan,  arr.  de  Mantes;  18  h. 

TARZY  (Ardennes),  cant.  do 
Signy-le-Peiit,  arr.  de  Rocroi - 
352  h. 

TASQUE  (Gersi,  cant.  de  Plai- 
sance, arr.  de  Mirande;  503  h. 

TASSÉ  (Sarlhe),  cant.  dc  Brû- 
h  n,  arr.  de  La  Flédie;  511  h. 


1      TASSENIÈRES  (Jura),  cant.  de 
Chaussin,  arr.  de  Dôle;'601  h. 
TASSILLÉ   (Sarlhe),   canl.   de 
I  Loué,  arr.  du  Mans;  246  h. 

TASSIN  (Rliônc),  cant.  de  Vau- 
I  gneray,  arr.  de  Lyon;  2,002  li. 
I  Eâ  P.-L.-M.,  S. 

TASSO  (Corse),  cant.  de  Zi- 
cavo,  arr.  d'Ajaccio;  362  h. 

TATINGHEM  (Pas-de-Calais), 
cant.  sud  et  arr.  de  Saint-Omer 
741  h. 

TÂTRE  (LE)  [Cbarentel,  canl. 
de  Baignes-Saintc  -  Radegonde, 
arr.  de  Barbezieux;  602  h. 

TAUGON  (Charente-Inf.),  cant. 
do  Courçon,  arr.  de  La  Rochelle; 
1,268  h. 

TAULANNB  (B.-Alpes),  cant. 
et  arr.  de  Castellane;  91  h. 

TAULÉ  (Finistère),  ch.-l.  de 
cant.,  arr.  de  Morlaix  ;  3,004  h. 
£.-3  O.,  Kl. 

TAULBAC  (H.-Loire),  cant. 
sud  est  et  arr.  du  Puv;  583  h. 

TADLIGNAN  (Drûme),  cant.  do 
Grignan,  arr.  de  Montéliinar; 
2,280  h.  g),  T^. 

TAULIS  (Pvrénées-OrienLl. 
cant.  d'Arles-sii'r-Tech,  arr.  de 
Corot;  167  h. 

TAUPONT  (Morbihan!,  cant.  et 
arr.  de  Ploërmol  ;  2,îio  h. 

TAURIAC  (Avcyron),  cant.  do 

Naucelle,  arr.  dc  Rodez;  1,122  li. 

TAURIAC  (Aveyron).  cant,  do 

Cainarès,  arr.  de  Saint-ACfriaue 

371  h.  ^ 

TAURIAC  (Gironde),  cant.  do 
Bourg,  arr.  de  Blaye;  l,i78h. 

TAURIAC  (Lot),  cant.  de  Bre- 
tenoux,  arr.  dc  Fi^eac;  5S9  h. 

TAURIBRS  (Ardéche',  cant.  et 
arr.  de  Largenticre;  245  h. 

TAURIGNAN-CASTET(Ariègo 
cant.  de  Saint- I.izior,  arr.  de 
Saint-Girons;  39)  h. 

TAURIGNAN-VIEUX  (Ariège). 
canl.  de  Saint- Lizier,  arr.  de 
Saint-Girons;  403  h. 

TAURiNYA(Pvrénocs-Orient.\ 
cant.  et  arr.  de  Prades;  593  h. 

TAURIZE  (Aude),  cant.  do  La- 
grasse  ,  arr.  de  Carcassonne  ; 
159  h. 

TAUSSAC  (Aveyron),  cant.  do  | 
-Mur-de-Barrez,  arr.  d'Espalion  -  1 
1,261  h. 

TAUSSAC  -  ET  -  DOUCH  (Hé- 
rault), cant.  de  Saint-Gervais, 
arr.  de  Béziers;  3:7  h. 

TAUTAVEL  (Pyrénées-Orient.\ 
cant.  de  L.aloiir-'de-France,  arr. 
de  Perpignan;  i,028  h. 

TAUVES  (Puy-de-Dôme),  ch.-I. 
de  cant.,  arr.d'Issoire;  2,010  h. 
12.  t". 

TAUXIÈRES  (Marne),  cant. 
d'Ay,  arr.  de  Reims;  236  li. 

TAUXIGNY   (  Indre  et-l.oirc  ) , 

cant.  et  arr.  de  Loches;   1.230  h. 

TAVACO  (Corse),  cant.deSar- 

rola-Carcopino,  arr.   d'.-Uaccio , 

169  h. 

TAVANT  (Indre-et-Loire),  canl. 
de  L'Ile-BouchaCd,  arr.  de  Chi- 
non;  246  h. 

TAVAUX  (Jura),  cant  dc  Che- 
min, arr.  de  Dôie;  1,496  h.  ;:3 
P.-L.-M.,  m,  'f . 

TAVAUX  -  PONTSÉRICOURT 
(Aisne),  cant.  de  .Marie,  arr.  do 
Laon;  1.274  h.  S,  ^. 

TAVEL  (Gard),  cant.  de  Ro- 
quemaure,  arr.  d'l"zcs;  1,160  h 
Kl. 

T.\VERA  (Corso;,  cant.  de  Do- 
cognano,  arr.  d'Ajaccio;  824  h. 

TAVERNAY  (Saône-et-Loire), 
cant.  et  arr.  d'.Vutun;  l,0S8h. 

TAVERNES  (Var),  ch.  1.  de 
cant.,  arr.  de  Biignoles;  1,045  h. 
SI- 

TAVERNY  (Seine  et-Oise), 
cant.  de  Montmorency,  arr.  de 
l'onloise;  1,709  h.  £,â'N.,  ^.-T^. 
TAVERS  (  Loiret),  cant.  de 
Beaugcncv, arr. d'Orléans;  1,142  h. 
TAVEY'(1I.-Saônc),  cant.  d'IIé- 
ricourt,  arr.  de  Lui-e;  207  h. 


TAXAT-SENAT  (Allier),  cant.  de 
Chantelle.arr.  de  Gannat;  603  h. 
TAXENNE    (Jura),   cant.  de 
Gendrey,  arr.  de  Dôle  ;  240  h. 

TAYAC  (Dordognel,  cant.  de 
Saint-Cyprien,  arr.  de  Sarlat  ; 
1,342  h. 

TAYAC   (Gironde),    cant.    de 

Lussac,  arr.  de  Libourne  ;  248  h. 

TAYBOSC    (Gers),  cant.   de 

Mauvczin ,     arr.     de    Lecloure  ; 

191  h. 

TAY-NINH  (Cochinchine  fran- 
çaise), ch.-l.  d'arr.,  dans  la  cir- 
conscription de  Saigon;  27,993  h. 
dansl'arr.  Poste  militaire.  El,  't- 
TAYRAC  (Aveyron),  cant.  de 
La  Salvetat,  arr.  de  Rodez ,  705  h. 
TAYRAC  (  Lot-et-Garonm  ) , 
cant.  de  Beauville,  arr.  d'Agen  ; 
542  h. 

TAZILLY  (Nièvre),  cant.  de 
Luzy,  arr.  de  Chàteau-Chinon; 
830  h. 

TEAHAROA  (île  de  Morea,  dé- 
pendance do  Taiti),  village. 

TÉBESSA  (Constantine),  arr. 
de  Consiantine,  3,01s  h.;  com. 
indigène,  24,085  h.  [3,  ^. 

TECH  (LE)  [Pyrénées-Orient.l, 
cant.  de  Prats-de-MoUo,  arr.  de 
Céret;  498  h. 

TËCHE  (Lscre),  cant.  et  arr.  de 
Saint-Marcellin;  376  h. 

TÉcou  (Tarn),  cant.  do  Cada- 
lon,  arr.  de  Gaillac;  849  h. 

TEICH  (LE)  [Gironde],  cant.  dc 
La  Teste,  arr-  de  Bordeaux; 
1,314  h.  ta  M.,  Kl  tb. 

TEIGNY  (Nièvro\  cant.  de  Tan- 
nay,  arr.  de  Clamocy;  281  h. 

TEIL  (Ardècho) ,  "cant,  de  Vi- 
viers, arr.  de  Privas;  4,552  h. 
eS  P.-L.-M.,  si. t". 

TEILHÉDE  (Puy-de-Dôme), 
cant.  do  Combronde,  arr.  de 
Riom  ;  005  h. 

TEILHET   (Ariège),  cant.    de 

.Vlirepoix,  arr.  de  Pa'nicrs;  3uo  h. 

TEILHET  (Puy-de-Dôme), 

cant.  de  Jlonat,  arr.  de  Riom; 

798  h. 

TEILIAY  (Ille-et-Vilaine), 
cant.  de  Bain,  arr.  de  Redon; 
1,473  h. 

TEILLAY-LEGAUDIN  (Loiret^ 
cant.  d  Oiitarville,  arr.  de  Pitlii- 
vlers;  247  h. 

TEILLAY  SAINTBENOÎT(Loi- 
rct),  cant.  d'Ontarvillo,  arr.  de 
Pithiviers;  183  li. 

TEILLE  (Loiro-Ir.f.),  cant.  de 
Riaillé,  arr.  d'Ancenis;  i,803  h. 
TEILLE  (Sarthe),  cant.  de  Bal- 
lon, arr.  du  .Mans;  703  h. 

TEILLET  (Allier),  cant.  ouest 
et  arr.  de  Minthiçon;  973  h. 

TEILLET  (Tarn). cant. d'AIban, 
arr.  d'AIbi;  1.151  h. 

TEILLEUL(LE|  [Manche],  ch.-l. 
de  cant.,  arr.  de  Morlain  ;  2,175  h. 
El, -f. 

TEILLOTS  (Dordognel,  cant. 
d'Hautcfort,  arr.  de  Périg;ioux; 
404  h. 

TEISSIÈRES  -  DE  -  CORNET 
(Cantal),  cant.  sud  et  arr.  d'.Vu- 
rillac;  448  11. 

TEISSIÈRES  -  LES  -  BOULIÉS 
(Cantal),  cant.  de  Monlsalvy,  arr. 
d'Aurillac;  670  h. 

TELGRUC  (  iMnistère),  cant.  de 
Crozon ,  arr.  de  Chdleaulin  ; 
2,206  h. 

TELLANCOURT  (.Meurtho-et- 
Mosello),  cant.  do  Longuyon,  arr. 
de  Briov;  39S  h. 

TELLECEY  (LÔtc-d'Or),  cant. 
de  Pontailler-sur-Saône,  arr.  dc 
Dijon:  131  h. 

TELLIÉRES  -  LE  -  PLESSIS 
(Orne),  cant.  de  Courtomor,  arr. 
d'Alencon;  173  h. 

TELÔCHÉ  (Sarthe),  cant.  d'É- 

commoy,  arr.  du  Mans;  1,603  h. 

TEMPLE  (LE)  [Gironde],  cant. 

de  Castclnau,  arr.de  Bordeaux; 

534  h.  rij. 

TEMPLE   (LE)   [Loir-et-Cher], 


DICTIONNAIRE   COMPLET   DES   COMMUNES    DE   FRANCE 


231 


cant.  de   Mondoublcau,  arr.   de 
Vendôme;  375  h. 

TEMPLE  (LE)  [Loireint.], 
cant.  de  Saint-Etienne-do-Monl- 
liic,  arr.  de  Saint-Nazaire;  517  h. 
TEMPLE  (  l.ot-et-Garonne), 
cant.  de  Sainte-Livrade,  arr.  de 
ViUcneuve-sur-Lot;  983  h.  H- 

TEMPLE  (LE)  [Deux-Sèvres], 
cant.  de  Chdtillon-sur-Sèvre,  arr. 
de  Bressuire  ;  3<6  h. 

TEMPLE  -  LAGUYON  (Dordo- 
ijne),  cant.  d'ilautefort,  arr.  de 
Pcrigueux;  lus  li. 

TEMPLEMARS  (Nord),  cant. 
de  Seclin,  arr.  de  Lille;  982  h. 

TEMPLEUVE  (Nord),  cant.  de 
Cvsoing,  arr.  de  Lille;  2,997  li. 
tM  N.,  H,  «f . 

TEMPLEUX-LA-FOSSE 
(Somme),  cant.  de  Uuisel,  arr.  de 
l-'éronnc,  GIO  h. 

TEMPLEUX  -  LE  -  GUERARD 
(Somme),  cant  de  Ivoiscl,  arr.  de 
Péronne;  617  h. 

TENAV  (.Vin),  cant.  de  Saint- 
Ramhert,  arr.  de  Bellcy  ;  3,193  h. 
eS  1'.-L.-M.,  h.  -f  •  ,  ,  ^ 
TENCE  (H.-Loirc),  ch.-l.  de 
cant.,  arr.  d'Yssingeaux  ;  4,862  h. 
Kl.  ^• 

TENCIN  (Isère),  cant.  de  Gon- 
celin,  arr.  de  Grenoble;  801  h. 
lâ  P.-L.-M.,  rf. 

TENDON  (Vosges),  cant.  et 
arr.  de  Romircmoni;  1,044  h. 

TENDRON  (Cher),  cant.  de  Né- 
rondes,  arr.  de  Saint-.imand- 
Mont-Rond;  312  h. 

TENDU  (Indre),  cant.  d'Argen- 

ton,  arr.  de  Chàieauroux,  742  h. 

TÉNÈS  (Alger),  arr.  d Drléans- 

viUe,     4,744    11.;    coiu.    mixte, 

23,929  h.  g],  'f . 

TENEUR  (Pas-de-Calais), cant. 
d'IIeuchin,  arr.  de  Saint -Pol; 
■iùO  h. 

TENIET  EL-HAAD  [Alger),  arr. 
de  Miliana,  3,342  h.;  com.  mixlc, 
22,800  h.  CSl,  'f  ■ 

TENNIE  (Sarthe),  cant.  de 
C'onlie,  arr.  du  Mans;  1,691  h. 

TERCÉ  (Vienne),  cant.  de 
Sainl-Jiilien-Lars,  arr.  do  Poi- 
tiers; 649  11. 

TERCILLAT  (Creuse),  cant.  de 
Chàtelus-.Malvaleix,  arr.  de  Bous- 
sac  ;  548  h. 

TERCIS  (Landes),  cant.  et  arr. 
de  Dax;  712  li. 

TERDEGHEM  (Nord),  cant.  do 
Stcenvûorde,  arr.  dllazcbrouck; 
eus  h. 

TEREMBA  OU  OURAÏL  (Nou- 
velle-Calédonie), centre  de  colo- 
nisation. 03,  T"- 

TERGNIER  (Aisne),  cant.  de 
La  Kère,  arr.  de  Laon  ;  3,536  h. 
EâN.,Kl, -f- 

TERJAT  (.\Uicil,  cant.  do  Mar- 
cillat,  arr.  de  Monlluçon  ;  672  h. 
TERMES  (Ardennes),  cant.  de 
Grandpré,  arr.  de  Vouziers  ;  552  li. 
TERMES  (.\ude),  cant.  de 
Moutlioumet,  arr.  de  carcas- 
sonne;  222  li. 

TERMES  (Lozère),  cant.  do 
Fourncls,  arr.  de  Marvejols  ; 
535  11. 

TERMIGNON  (Savoie),  cant.  de 
Lauslebourg,  .arr.  de  Saint  Jean- 
de-Mauricnnc;  928  h. 

TEBMINIERS  (  Eure-et-Loir  ) , 
cani.  d'Orgères.  arr.de  Chàteau- 
dun;  i  249  h.  [3. 

TERNAND  (Rbônel,  cant.  du 
Bois-dOingt,  arr.  de  Villefran- 
che;  618  h. 

TERNANT  (  Charente- Inf.), 
cant.  et  arr.  de  Saint-Jean-d'An- 
gélv;  2ÛS  b. 

TERNANT  (Côto-d'Or) ,  Cant. 
de  Gevrey-Cbanibertin,  arr.  de 
Dijon;  19111. 

TERNANT  (Nièvre),  cant.  do 
Fours,  arr.  de  Nevers  ;  939  h. 

TERNANT   ( Puy-dc-Domo  1 , 
cant.  d'.\ril'?s. arr.  d'issoirc;  154  b. 
TERNAS  (l'as-de-i'alais),  cant. 
et  a.'r.  de  Saiiit-I'ol  ;  213  li. 


TERNAT  (H. -Marne),  cant. 
d'Auberive,  arr.  de  Langrcs  ; 
132  h. 

TERNAY  ;isèro),  cant.de  Saint- 
Symphorien  -  d'Ozon,  arr.  de 
Vienne  ;  I,027  h. 

TERNAY  (Loir-et-Cher),  cant. 
do  Montoire,  arr.  do  Vendôme; 
687  II. 

TERNAY  (Vienne),  cant.  des 
Trois-Muutiers,  arr.  de  Loudun  ; 
408-b. 

TERNES  (LES)  fi'antal],  cant. 
sud  et  arr.  de  .s.iiui  Flour;  605  h. 

TERNUAY-MELAYET-SAINT- 

HILAIBE   (11. -Saône),   cant.    de 
iMelisey,  arr.  de  Lure;  1,184  h. 

TEBNY-SORNY  (Aisne),  cant. 
de  Vaillv,  arr.  de  Soissons  ;  422  h. 
TERBAMESNiL  vSommo),  cant. 
.-•t  arr.  (li-  lMiil!-ii,;  517  h. 

TERRANS  (-:,nuc-el-Loirel, 
cant.  du  l'ii'ir.',  :irr.  de  Loulians; 
427  h. 

TERRASSE  (LA)  [Isère],  cant. 
du  Touvet,  arr.  de  Grenoble; 
1,071  h. 

TERRASSON  (Dordogne),  ch.-l. 
de  cant.,  arr.  de  Sarlat;  4,078  h. 
■^  Or.,  E!,  n^.  .  ,  ^  .  ^  ^ 
TERRATS  iPyrenees-Orient.), 
cant.deThuir.arr. de  Perpignan; 
365  h. 

TERRAUBE  (Gers),  cant.  et  arr. 
de  Lectoure  ;  887  h. 

TERREBASSE  ( IL-Garonne), 
cant.  d  Aurignac,  arr.  de  Saint- 
Gaudens;  457  h. 

TERRE-CLAPIER  (Tarn),  cant. 

de  Réalmont,  arr.  d'.Vlbi;  536  h. 

TERREPONDRÉE  (Côtc-d'Dr), 

cant.    de    Reoey-surû,irco,  arr. 

de  Cliàtillon-sur-Scine;  216  U. 

TERRBHAULT  (Sarthe),  cant. 
de  Bonnétable,  arr.  de  Mamers; 
258  h. 

TERRE  -  NOIRE  (Loire),  cant. 
nord-esi  et  arr.  de  Saint-Etienne  ; 
6,4lDh.  EâP--L.-M.,  Kl,  t". 

TERRISSE  (LA)  [Aveyron], 
cant.  de  Sainte-Geneviève,  arr. 
d'Espalion;  502  h. 

TERROLES  (Aude),  cant.  de 
Couiza,  arr.  de  Limoux;  93  h. 

TERRON  -  LÈS  -  VENDRESSE 
(Ardennes),  cant.  d'Omont,  arr. 
de  Mézières;  346  h. 

TERRON  -  SUR  -  AISNE  (Ar- 
tl.:'iines),  cant.  et  arr.  de  Vou- 
ziers; 430  h. 

TERROH   (Lot),  cant.  de  La- 

tronquière,arr.  de  l'igcac;  1,067  h. 

TERSANNE  (Drômel,  cant.  du 

Grand-Serre,    arr.    de    Valence  ; 

145  h. 

TERSANNES  (IL-Vienne),  cant. 
du  Dorât,  arr.  de  Bellac;  484  h. 

TERSSAC  (Tarn),  cant.  et  arr. 
d'Albi;  3U  h. 

TERTRE  -  SAINT  -  DENIS  (LE) 
[Seine -et -Oise],  cant.  de  lioii- 
nières,  arr.  do  Mantes;  88  h. 

TERTRY  (Somme),  cant.  do 
Ilam,  arr.  de  Péronne  ;  367  h. 

TERVES  (Doux-Sèvres),  caut. 
et  arr.  de  Bressuire  ;  1,516  h. 

TESSALAH  (Oran),  arr.  de 
Sidi-bel-Abbès;  1,4S0  b. 

TESSANCOORT  (Seinc-et  Oise), 
cant.  de  Meulan,  arr.  de  Ver- 
sailles; 352  U. 

TESSÉ-FROULAY  iOrne),  cant. 
de  Juvignv-sous-.\ndaine,  arr.  de 
Domrrant;"40S  b. 

TESSÉ-LA-MADELElNEjOrilc), 
cant.  de  .Juvigny-sousAnda  ne, 
arr.  de  Domfront;  480  b.  3. 

TESSEL  BRETTEVILLE  (Cal- 
vados), cant.  de  Tilly-sur-Soullcs, 
arr.  de  Cacn:  2S0  h. 

TESSENS  (Savoie'-, cant. d'.\ime, 
arr.  de  Moiiiicrs;  385  h. 

TESSON  (Charente-Inf.),  cant. 
de  Gemozac,  arr.  de  Saintes; 
721  b. 

TESSONNIÉRE  (Deux-Sèvre.s), 
cant.  de  Saiut-Loup-sur-Tliouct, 
arr.  de  P.irtlienay;  779  h. 

TESSOUALLE  (LA)   [Mainc-et- 


Loire],  cant.  et  arr.  do  Cholet; 
1,484  h. 

TESSY  -  SUR  -  VIRE  (Manche), 
ch.-l.  do  cant.,  arr.  de  Sainl-Lô; 
1,461  h.  S,  <. 

TESTE  (LA)  [Gironde),  ch.-l.  do 
cant.,  arr.  de  Bordeaux  ;  0.063  h. 
Port,  ch.-l.  de  quartier  maritime.  , 
sa  M.   et    La  Teste  il  Cazaux, 

TETEGHEM  (Nord),  cant.  est 
et  arr.  de  Dunkerque  ;  1,496  b. 

TEUILLAC  (Gironde),  cant.  de 
Bourg,  arr.  de  Blaye;  624  h. 

TEÛLAT  (Tarn),  cant.  et  arr. 
de  Lavaur;  512  h. 

TEURTHÉVILLEBOCAGE(Man- 
cbel,  cant.  de  Quetteliou,  arr.  de 
Valognes;  1.162  h. 

TEYJAT  (Dordogne),  cant.  et 
arr.  de  Nontron  ;  754  h. 

TEYRAN  (Hérault),  cant.  do 
Casiries,  arr.  de  Montpellier; 
292  h. 

TEYSSIÈRES  (Drôme),  cant.  de 
Dieulefii ,  arr.  de  Montéliniar  ; 
371  b. 

TEYSSIEO  Lot),  cant.  de  Brc- 
tenou.x,  arr.  de  Figcac;  713  h. 

TEYSSODE  (Tarn) ,  cant.  de 
Saint-Paul, arr.de  Lavaur;  925  h. 

THAAS  (.Marne),  cant.  de  Père- 
Champenoise  ,  arr.  d'Epernay  ; 
143  h. 

THAIMS  (Charente-lnf.),  cant. 
do  Gemozac,  arr.  de  Saintes; 
425  h. 

THAIRÉ  (Charente-Inf.),  cant. 
d'AigrereuiUo,  arr.  deRochefort; 

1,261  h. 

THAIRY  (H.-Savoief,  cant.  et 
arr.  de  Saint-Julien;  510  b. 

THAIX (Nièvre),  cant.de  Fours, 
arr.  de  Nevers;  230  h. 

THALAMY  (Corrèze),  caut.  de 
Dort,  arr.  d'Ussel;  319  h. 

THAON  (Calvados),  cant.  de 
Creully,  arr.  de  Caen;  683  h.  Kl- 

THAON  (Vosges),  cant.  de  Ch:i- 
tel,  arr.  d'Epinal;  2,624  h.  ^  E., 

THARAUX  (Gard),  cant.  de 
Barjac,  arr.  d'Alais;  174  h. 

THAROISBAU  (Yonne),  caut. 
lie  Vëzolay,  arr.  d'Avallon  ;  300  b. 

THAROT  (Yonne),  cant.  et  arr. 
d  .\vallon;  191  b. 

THAUMIERS  (Cher) ,  cant.  de 
Cbarenton  -  sur -Cher,  arr.  de 
.■<aint-Amand-Mont-Rond;  1,797  h. 


ut.  de 


THAURON  (Croi 
rontarion,  arr.  de  Bourganeuf; 

710  h. 

THAUVENAY  (Cher),  cant.  et 
arr.  de  Sancerre;  583  h. 

THÉBE  (H.-Pyrénées),  caut.  de 
Mauléoa-Barousse,  arr.  de  Da- 
guères-de-Bigorre  ;  421  h. 

THÉDIRAC  (Lot),  cant.  de  Sal- 
viac.  arr.  do  Gourdon;  972  h. 

THÉGRA  (Lot),  cant.  de  Gra- 
inat,  arr.  de  Gourdon;  762  li. 

THÉHILLAC  (Morbihan),  cant. 
do  La  Roche-Bernard,  arr.  de 
^■annes;  552  h. 

THEIL  (LE)  [Allier],  cant.  du 
Moatet,  arr.  de  Moulins;  1,250  h. 

THEIL  (LE)  [i.alvados),  cant. 
d'Uonfleur,  arr.  de  Pont-l'Evè- 
que;  19S  h. 

THEIL  (LE)  [Calvados] ,  cant. 
de  Vassy,  arr.  de  Vire;  614  h. 

THEIL  (LE)  [lile-et-Vilaine] , 
cant.  de  Rctiers,  arr.  de  Vitre; 
1,410  h.  s.jâ  O. 

THEIL  (LE)  [Manche] ,  cant.  do 
Saint  Pierre-Eglise,  arr.  de  Cher- 
bourg; 782  h. 

THEIL  (LEl  [(3rne] ,  ch.-l.  do 
cant.,  arr.  de  Mortagnc;  1,079  h. 
^O.,  K1,t". 

THEIL  (Yonne)rcant.  de  ViUe- 
neuve-rArchevôque,arr.  de  Sens; 
325  h.  ^  E.  (Chàlons-sur-Marue 
à  Sens),  (S,  ^. 

THEiLLAY(Loir  et-Cher),cant. 
de  Salbris.  arr.  de  Romorantiu  ; 
1,720  b,  i~i  Or.,  !xl,  rf. 

THEILLEMENT  (F.urc) ,  cant. 


do  Bourgtberoulde,  arr.  de  Pont- 
Audemor;  IS3  b. 

THEIL  NOLENT  (LE)  [Eure], 
cant.  de  Thiberville,  arr.  do  Ber- 
nay;  345  h. 

THEIL  -  RABIER  (Charente), 
cant.  do  Villefagnan ,  arr.  d'- 
Rullec;  383  b. 

THEIX  (Morbihan),  cant.  est  et 
arr.  do  Vannis;  2,562  h.  [3. 

THEIZÉ( Rhône), cant. du  Bois- 
d'oingt ,  arr.  do  Villcfranche  ; 
1,205  h. 

THEL  (Rbône),  cant.  de  I.a- 
iiiure.arr.  de  ViUerranche;  962  h. 

THÉLIGNY  (Sarthe),  cant.  d^- 
La  Ferté-Bornard,  arr.  de  Ma- 
mers; 666  h. 

THÉLIS  -  LA  -  COMBE  (Loire, 
cant.  do  Bourg-.\rgcnial,  arr.  d'' 
Saint-Etienne;  000  h. 

THELOD(  Meurihc-ct-Moselle), 
cant.  de  Vézelise,  arr.  de  Nancv  ; 
355  h. 

THÉLUS  (Pas-de-Calais),  cant. 
de  Vimy,  arr.  d'Arras;  781  h. 

THÉMÉRICOURT  (ScinC  -  et - 
Oise),  cant.  do  Marines,  arr.  do 
Pontoise;  27G  h. 

THÉMINES  (Lot),  cant.  de  La- 
capcUe-Marival,  arr.  de  Figeac; 
670  h. 

THÉMINETTES  (Lot),  cant.  do 
LacapcUe-.Marival,  arr.  de  Figeac; 
321  h. 

THENAC  (Charentc-Int.),  cant. 
sud  et  arr.  de  Saintes;  766  h. 
Kl. -f. 

THENAC  (Dordogne) ,  cant.  de 
Sigoulos,  arr.  de  Bergerac;  414  h. 

THENAILLES  (Aisne),  cant.  cl 
arr.  de  Vervins;  752  h. 

THENAY  (Indre),  cant.de  Saint- 
Gaultier,  arr.  du  Blanc;  1,100  b. 

THENAY  (Loir-et-Cher),  cam. 
do  Montrichard ,  arr.  de  Blois; 
1,069  h. 

THENELLES  (Aisne) ,  cant.  do 
Ribemont,  arr.  de  Saint-Quen- 
tin; 1,131  h. 

THÉNÉSOL  (Savoie) ,  cant.  et 
arr.  d'Albertville;  300  h. 

THENEUIL  (  Indre-et-Loire  1, 
cant.  de  L'ilo-Boucbard ,  arr.  d.' 
Chilien;  292  h. 

THENEUILLE  (Allierî,  cant.  de 
Cerilly.arr.de  Montluçon;  1,314  b. 

THÉNEZAY  (  Deux  -  Sèvres), 
cb.-l.  de  cant..  arr.  do  Parthenay  ; 
2,375  h.  S,  ^■ 

THÉNIOUX  (Cher),  cant.  de 
Vierzon,  arr.  de  Bourges;  588  b. 
â-â  Or.  (Tours  il,  Vierzon),  Kl,  T. 

THENISSEY  (Côle-d'Or),  cant. 
de  Flavigny,  arr.  de  Seniur;  237  b . 

THÉNISY  (Soine-et-Marne'i. 
cant.  de  Donnemarie-en-Montois, 
arr.  de  Provins;  395  h. 

THENNELIÈRES  (Aube),  cant. 
de  Lusiguy.arr.doTroyes;  177  h. 

THENNES  (Somme) ,  cant.  de 
iMoreuil,arr.  deMonldidier;  506  b. 

THENON  (Dordogne),  cli.-l.  de 
cant.,  arr.  de  Périgueux;  1,923  h. 
iia  Or.,  Kl,  <. 

THÉNORGUES(Ardonnesl,cant. 
de  Buzancy,  arr.  de  Vouziers; 
272  h. 

THERDONNE  (Oiso),  cant.  de 
Nivillers.  arr.  do  Beauvais;  5îoli. 
THÉRINES (Oise),  cant.  do  Son- 
geons, arr.  do  Beauvais;  229  h. 

THERMES  (Gers),  cant.  d'Ai- 
gnan,  arr.  de  Mirande;  418  b. 

THERMES  (ll.-Pyronces),  cant . 
do  Castelnau-Magnoac ,  arr.  de 
Bagnères-dc-Bigorre;  434  b. 

THÉRONDELS  (Aveyron). cant. 
do  Mur-de-Barrez,  arr.  d'Espa- 
lion; 1,413  b. 

THÉROUANNE(Pas  de-Calais', 
cant.  d'Aire,  arr.  de  Saint-Omer; 
957  h.  g). 

THEROULDEVILLE  (  Soili';- 
Inf.  ) ,  cant.  de  Valmont ,  arr. 
d'Yvetot;  672  b. 

THERVAY  (Jura),  cant.  do 
Moutmircv  -  le  -  Château,  arr.  do 
Dôl-;  701  11.  S- 
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THÈSE  (B.  -  Alpes',  cant.  de  La 
Jiloitc  an-  (le  Sisteron;  271  h. 

THÉSÉE  (l.oir-el-Cher),  cani. 
lie  Sainl-Aignan.  arr.  de  Blois; 
1.435  h.  E^Or.,  Kl. 'f- 

THÉSY  (Jura),  cant.  de  Sa- 
lins, arr.  do  Poli^ny:  137  b. 

THÉSY  -  GLIMONT  (Somme), 
rant.  de  Bovcs,  an-.  d'Amiens; 
•115  h.  E-a  N. 

TBÉTIEU  (Landes),  cant.  ei 
:'.)T.  de  Dax;  636  h. 

THEULEY  (11. -Saône),  cant.  de 
liampierre -sur  -  Salon,  arr.  de 
iray  ;  203  h. 

THEURTÉVILLE-HAGUEvMan- 
iho).  cant.  d'Octcvillo,  arr.  de 
t_  hcrbourg;  780  li. 

THEUS  (II. -Alpes) ,  cant.  de 
1  liorges.  arr.  dl-:nibrun:  412  h. 

THEUVILLE  (  Hure  -  ct- Loir  ), 
c.^nt.  de  Viivcs.arr.de  Cliarlres; 
i ''8  h.  f,l3  O.  Cl  lît.,  ^■ 

THEU VILLE  (  S'inc-ct-Oise  ) , 
i:uit.  de  Marines,  arr.  do  l'on- 
irise  ;  155  h. 

THEUVILLE-AUX  -  MAILLOTS 
(Seine-Inf.) ,  cani.  do   Valmoni, 


d'Vv 


THEUVY-ACHÈRE3  (K  ;!.■  rl- 
L.jirj.  caiii,  .1.  •  ■  ■■'  .."t..  :;.  :,n-. 
de   Droux  ,  ':r.  I,         ,  '•  .     .',   T. 

THEUX  (LEl     \'^:'  I •■alll. 

el  aiT.  de  .Méiièrcs:  1.!;.  ii. 

THEVET-SAINT  JUL'EN    (In- 

di-(0.  raiii.  et  arr.  de  La  Châtre;  i 

l,UOli  II  [■-].  ! 

THÉVILLE  (Manche),  cant.  de 
S;niit-I'icrrc-Kgli^e,  arr.  deCher- 

THEVBAY  (Eure),  cant.  de  | 
r.iannicsnil ,    arr.    de    Bernay  ; 

4  11    II. 

THEY  (Meurthe-et-Moselle), 
fini,  do  Vczclise,  arr.  de  Nancy  ; 
r.9  h. 

THEYS  (Isère),  cant.  de  Gon- 
cclin,  arr.  de  Grenoble;  2,110  h. 
K- 

THEY-SOUS  MONTFORT  (Vos- 
.ces),  cant.  do  Viltel,  arr.  de  .Mi- 
recourt  ;  3:,4  h. 

THÉZA  (  [-"yrcnces-Orient.  ), 
cant.  est  et  arr.  de  Perpignan, 
312  b 

THÉZAC  Xharentc-lnf.),  cant. 
d  '  S  lUiiin.  arr.  d'  .Saintes;  530  h. 

THÉZAC  (I  i.t-el-Garonne), 
c.iut.  de  Touinoii-d'.\genais.  arr. 
de  Villeneuvc-sur-l.oi;  452  h. 

THÉZAN  (Aude),  cant.  de  Dur- 
ban, arr.  de  Narbonne;    1,018  h. 

THÉZAN  (Hérault),  cant.  de 
Mtirvicl,  arr.  dcBoziers;  i,lC4h. 
S.  1". 

THËZE  (B. -Pyrénées',  ch.-l.  de 

laut.,  arr.  de  Pau:  5i:i  h.  Kl.'f- 

THÈZEY-SAINT-MARTIN 

(Meurihe  et-Moselle) ,   cant.    de 

.\oinenv.  arr.  de  Nancy;  387  h. 

THÉZIERS  (Gard),  cant. 
d  Aranion.  arr.  de  Nimes;  600  h. 
t-'j  P.-I..-M. 

THÉZILLIEU    (Ain),    cant.  de 
i::i;i;eville,  arr.  deBelley;  711  h. 
THIAIS  (Seinel,  cant.  do  Ville- 
nil.  arr.  de  ^^ccanx;  2,120  h. 

THIANCOURT  (Territ.  de  Bel- 
t  ii-;\  cant.  de  Délie;  152  h. 

THIANGES  (Nièvre),  cant.  de 
Lccize,  arr.  de  Nevers;  412  h. 

THIANT  (Nord),   cant.  sud  et 

arr.  de  Valenciennes  ;  1,618  h.  [xl. 

THIAT  (IL-Vionnei,   cant.  du 

l!o  .at,    arr.    de    Bellac  ;    800    h. 

i.â  Or.,  K,  ^. 

THIAUCOURT  (Meurthe-et- 
Moselle),  ch.-l.  de  cant..  arr.  de 
T"ul;  1,460  h.  ^  E.,  El,  tf. 

THIAVILLE  (Meurthe-el-Mo- 
sflle),  cant.  de  Baccarat,  arr.  de 
Lunéville;  55C  h.  ,-;.â  K. 

THIB2RVILLE  (Eure),  ch.-I.  de 
ciut.,  arr.  de  Bernay;  1,379  h. 
E.  T^- 

THIBIE(Marnel,cant.  d'Ecury- 
s.ir-Coole,  arr.  de   Chàlons-sur- 
,Marne;  268  h. 
THIBIVILLERS    (Oisel,  cant. 


de  cliauraont,  arr.  de  Beau 
512  h. 

THiBOnviLLE   (Eure), 
d.;    Beaumonl-lc-Roger,  ar: 
Be.-nav:  600  h. 

THIÊBAUMÉNIL  (Meurtho-ei- 
Moscllel,  cant.  sud  et  arr.  de 
Lunéville  ;  453  h. 

THIÉBLEMONT  -  FARÉMONT 
'Marnei,  ch.-l.  de  cant.,  arr.  de 
Vilrv-le-l''rançois;  340  h.  K. 

THIÉBOOHÂNS  (Doubs),  cant. 
de  Maiche,  arr.  de  Monlbéliard  ; 
232  b. 

THIÉDEVILLE  (Soine-Inf.), 
.  ant.  de  Totes,  arr.  de  Dieppe  ; 
■;28  h. 

THIEFFRAIN  (Aube),  cant. 
d  l''.ssoycs,  arr.  de  Bar-sur-Seine; 
299  b 

THIEFFBANS(H.-Saôue).  cant. 
do  iMontbozon,  arr.  de  Yesoul  ; 
37:.  h. 

THIÉFOSSE  (Vosges),  cant.  de 
Saulxures-sur-Mûselotte,  arr.  de 
llemiremont:  090  h.  sa  E. 

THIEL  (Allier!,  cant.  de  Che- 
v.iines.  arr.  de  Moulins;  1,708  h. 
,-,-_3  P.-L.-M..  Kl  rb,  T». 

THiEiviBRONNE  (Pas-de-Ca- 
'.,. l^^  rint.  de  l'auquenibergucs, 
.irr.  de  saint-Onier;  1,011  h. 

THIÉNANS  (11. -Saône),  cant. 
di^  Monlbozon,  arr.  de  Vesoul  ; 
142  h. 

THIENNES  (Nord),  cant.  sud 
et  arr.  d'ilazebrouck;  1,030  b. 
iSN. 

THIEPVAL  (Somme),  cant. 
d'Albert,  arr.  île  réronne;  345  h. 

THIERGIVILLE  (Seme-InL), 
cant.  de  Valmunt,  arr.  d"ïvelot; 
618  b. 

THIERNO  (Aisne),  cant.  de 
Marie,  arr.  de  Laon  ;  266  h. 

THIERS  (i)ise),  cant.  et  arr.  de 
Senlis;  2S4  b. 

THIERS  (Puv  de-Dôme),  ch.-l. 
d'arr.;    15,333  "h.  iâ  P.-1..-M.. 

S.  T". 

THIERVILLE  (Eure;,  cant.  de 
Montlort-sur-Risle,  arr.  de  Pont- 
Audemcr;  287  h. 

THIERVILLE  (Meuse),  cant. 
de  charny,  arr.  de  Verdun-sur- 
Meuse:  696  h. 

THIÉRY  (Alpes-Mar.).  cant.  de 
Villars,  arr.  de  Puget-Théniers  ; 
229  h. 

TBIÉS  (Sénégal),  ch.-l.  d'un 
cant..  arr.  de  Goréc-Dakar. 

THIESCOURT  (Oise),  cant.  de 
Lassigny,  arr.  de  t;ompiègnc  ; 
851  b. 

THIÉTREVILLB  (Seine-Inf), 
cant.  de  Valinont,  arr.  d'Yvetot; 
551  h. 

THIEULIN  iLE)  [Eure-et-Loir), 
cant.  de  La  !,oupe,  arr.  de  No- 
gent-le-Rotrou  :  297  h. 

THIEULLOY-  L'ABBAYE 
(Somme),  cant.  d'Uornoy,  arr. 
d'.\miens;  525  b. 

THIEULLOY- LA -VILLE 
(Somme),  cant.  de  Poix,  arr. 
d'Amiens;  2J3  b. 

THIEULOYE  (LA)  [Pas-dc-Ca- 
lais].  cant.  d'.-\ubigny,  arr.  de 
Saint-Pol  ;  352  h. 

THIEULOY-  SAINT  -  ANT01.\E 
(Oise), cant.  de  GrandviUiers,  arr. 
de  Beauvais;  161  h. 

THIEUX  (Oise  I,  cant.  de  Froissy, 
arr,  de  Clermont;  372  b. 

THIEUX  (Seine-et-Marne), 
cint.  de  Dammariin-en- Goéie, 
arr.  de  Meaux;  392  b. 

THIÉVILLE  (Calvados),  cant. 
de  Saint-Pierre-sur-Dives,  arr. 
de  l.isieux;  288  h. 

THIÈVRES   (Pas-de-Calais), 

cant.  de  Pas.  arr.  d'Arras  ;  204  h. 

i      THIEVRES   (Somme),  cant. 

I  d'Acheux.arr.  deDoullens;  100  h. 

THIEZ  (IL-Savo:e),  cant.  et 
arr.  de  Bonneviilo;  784  h. 

THIÉZAC  (Cantal) ,   cant.   de 
Vic-sur-Cére,    arr.    d'AuriUac  ; 
1,705  b.  Kâiir.,  IS. 'f. 
I      THICNONVILLE  (Loiret),  cant. 


us;      de    Malcsherbes,   arr.    de  Pilhi- 

viers;  319  h. 
int.  '      THIL  (Ain),  cant.  de  Monlluel, 
de  :  arr.  de  Trévoux;  256  h. 

I      THIL  (Aube),  cant.  de  Soulai- 
nes.  arr.  de  Bar-sur-Anbe;  318  h. 
THIL  (LE)  [Eure],  cant.  d'Etré- 
pagny,  arr.  des  .\ndelys;   271  b. 
s^  des  chemins  de  fer  de  l'Eure. 
THIL   (IL-Garonne),   cant.  de 
Grenade,  arr.  de  Toulouse;  815  b. 
THIL  (Marne),  cant.  de  Bour- 
gogne, arr.  de  Reims;  254  h. 

THIL  (  Meurihe-et- Moselle), 
cant.  de  Longwy,  arr.  de  Briey  ; 

437  h. 

THILAY  (.\rdennes).   cant.  de 
Monthermé,  arr.    de   Mézières; 
1,660  h.  (S). 
THILLAY  (LE)  [Seine-et-Oisc), 
I  cant.   de  Gonesse,  arr.  de  Poa- 
toise,  497  b. 
THILLEUX    (II.-Marne).   cant. 
i  dcMontier-en-Der,arr.  de  Yassy;  1 
140  h. 
TBILLIERS-EN-VEXIN  (LES) 
]  [Eure],   cant.   d'Eirépagny,  arr. 
j  des  Andeivs;  233  h.  È).  t^. 
THILLO'IS  (.Marne),  1"  cant.  et 
arr.  de  lieinis  ;  177  h. 

THILLOMBOIS  (Meuse),  cant. 

de  Piorrefit'.e,  arr.  de  Commercy  ; 

173  h. 

I      THILLOT   (Meuse),   cant.   de 

Eresnes-en-Woëvre,  arr.  de  Ver- 

dun-sur-Mcuse;  488  h. 

I       THILLOT  (LE)  [Vosges],  ch.-l. 

,  de  cant.,  arr.   de   Remiremont  ; 

2,662  h.  eS  !•:.,  H.  n'- 

THIL  -  MANNEVILLE    (Seine- 
[  Inf.),  cant.  de  Bacqueville,  arr. 
de  Dieppe;  603  h. 

THILOUZB    (Indre-et-Loire', 
cant.  d'Azay-le-llideau,  arr.  de 
[  Chinon;  8S9'h. 

THIL  RIBERPRÉ  (LE)  [Scine- 
'  Inf.),  cant.    de    Forges,   arr.   de 
Neufchàtel  ;  330  h. 

THIL- SUR -ARROOX  (Saôno- 
et-I.cire).  cant.  de  Samt-I.éger- 
sous- Beuvray  ,  arr.  d'.\uiun  : 
497  h. 

THIMEBT  (Eure-et-Loir),  cant. 
d.;  Chàteauneuf,  arr.  de  Dreux  ; 
70S  h. 

THIMORY  (Loiret),  cant.  de 
I.orris,  arr.  de  Montargis;  539  h. 

THINES  (.\rdéche).  cant.  des 
Vans,  arr.  de  Largentière;  592  h. 

THIN  -  LE  -  MOÛTIER  (Arden- 
nes),  cant.  de  Signy-l'Abbaye, 
arr.  de  Mézières:  1,173  h.  Kl- 

THIO  (Nouvelle-Calédonie), 
centre  de  population,  g].  ^. 

THIOLIÉRES  (Puy-de-Dôme), 
cant.  et  arr.  d'.-vmbert;  427  h. 

THIONNE  (Allier),  cant.  de  Ja- 
ligny,  arr.  de  Lapalisse;  920  h. 

THIONVILLE  (Seine-et-Oisel, 
cant.  de  .Merévdic,  arr.  d'Etam- 
pos;  102  h. 

THIONVILLE  -  SUR  -  OPTON 
(.Seine-et-Oise:,  cant.  de  Hou- 
dan,  arr.  de  Mantes  ;  27  h. 

THIOUVILLE  (Seine-Inf.),  cant. 
dOurville,  arr.  d'Yvetot;  612  h. 

THIRAUCOURT  (Vosges),  cant. 
et  arr.  de  Mirecourt;  1S6  h. 

THIRÉ  (Vendée),  cant.  de 
Sainte-Hermine,  arr.  de  Fonte- 
nay-le-Com;e,  644  h. 

THtRON  (Eure-et-Loir).  ch.-I. 
de  cant-,  arr.  de  Nogcnt-le-Ro- 
trou;  570  h.  S,  'T'. 

THIS  (Ardennes),  cant.  et  arr. 
de  Mézières  ;  203  h. 

THISE  (Doubs),  cant.  de  Mar- 
chauN,  arr.  de  Besançon;  455  h. 

THIVARS  (Eure-et-Loir),  cant. 
sud  et  arr.  de  Chartres;  595  h. 

THIVENCELLE  (Nord),  cant. 
de  Condé,  arr.  de  Valenciennes  ; 
568  h, 

THIVERNY  (Oise),  cant.  de 
Creil,  arr.  de  Senlis  ;  284  h. 

THIVERVAL  (Siine-et- Oise), 
cant.    de    Poissy ,   arr.    de   Ver- 
sailles; 534  h. 
TIIIVET  (H. -Marne),  cant.  de 


Nogont-le  Ro: ,  an-,  de  Chau- 
niont  ;  406  h. 

TBIVIERS  (Dordogne),  cb.-l. 
de  cant.,  arr.  de  Nuiitrun;  3,302  h. 
£â  Or.,  [S.T^. 

THIVILLE  lEure-et-Loir),  cant. 
et  arr.  de  Chàteaudun;  610  h. 

THIZAY  (Indre),  cant.  sud  et 
arr.  d'issoudun;  500  h. 

THIZAY  (Indroct-Loire),  cant. 
et  arr.  de  Chinon  ;  310  h. 

THIZY  (Rhône)  ch.-l.  de  cant.. 
arr.  de  ViUefranche;  4,078  h.  ^ 
du  chemin  de  for  de  Saint-Vic- 
tor à  Thizv-Ville,  S,  <. 

THIZY  (Yonne),  cant.  do  Guil- 
lon,  arr.  d'Avallon  ;  368  h. 

THOARD  (B.-Alpes).  cant.  et 
arr.  de  Digne;  936  b.  [3. 

THODURE  (Isère',  cant.  d.' 
Roybon,  arr.  do  Saint-Marcolliii; 
1,(152  h. 

THOIGNÉ  (Sarthe),  cani.  do 
Marolles-les-Braults,  arr.  de  .Ma- 
mcrs;  405  h. 

THOIRAS  (Gard),  cant.  de  La- 
salle,  arr.  du  Vigan;  415  h. 

THOIRES  (Côie-d'(3r),  cant.  de 
Montigny-sur-Aube,  arr.de  Ch;'c- 
liUon-sur-Seine;  146  h. 

THOIRÉ  -  SOUS  -  CONTENSOR 
(Sarthe),  cant.  de  Saint-Paterne, 
arr.  de  Mamcrs;  232  h. 

THOIRÉ-SUR-OINAN  (Sarthe), 
c;ini.   do    i 'ii:)ioaii-du-Loir,  arr. 


de  : 


THOIRETTE  (Jura),  cant.  d'A- 
linthod.  arr.  de  Lons-le  Saunier; 

527  h.  (>p. 

THOIRIA  (Jur,\',  cant.  de  Clair- 
vaux,  arr.  de  Lons-le-Saunier; 
274  h. 

THOIRY  (Ain),  cant.  de  Fer- 
ncy- Voltaire,  arr.  de  Gex  ;  1,319  h. 

THOIRY  (Savoie),  cant.  nord 
et  arr.  de  Chambéry;  1,251  h. 

THOIRY  (Seine-et-Oisc),  cant. 
de  Montfcut-l'Amaury,  air.  de 
Rambouillet;  482  li.  g],  'f. 

THOISSEY  (Ain',  ch.-l.  de  cant., 
arr.  de  Trévoux;  1,518  h.  O,  'f. 

THOISSIA  (Jura),  cant.  de 
Saint-Amour,  arr.  de  Lons-Ie- 
Saunier;  125  h. 

THOISY  LA  BERCHÈREiCôte- 
d'tir),  cant.  de  Saulieu,  arc.  do 
Seinur;  863  h. 

THOISY-L^- DÉSERT  (Côte- 

d'Or),  cant.  de  PouilIy-en-.\uxûis, 
arr.  de  Be;uine;  420  h. 

THOIX  (Somme),  cant.  de 
Conty.  arr.  d  Amiens;  ï66  h. 

THOL-LÉS-MILLIÈRES  (II.- 
Marne),  cant.  de  Cleftnont,  arr. 
de  Chaumont;  108  h. 

THOLLET  (Vienne),  cani.  de 
La  Trimouillc,  arr.  de  Montino- 
rillon;  S67  h. 

THOLLON  (ll.-Savoie),  cant. 
d'Evian-les-Bains,  arr.  de  Tho- 
non  :  su  b. 

THOLONET  (Bouches-du- 
Rhône),  cant.  nord  et  arr.  d'.^ix; 
506  h. 

THOLY  (LE)  [Vosges],  cant.  et 
arr.  de  Remiremont;  1,602  h.  r-3. 

THOMER-LA-SOGNE  (Eure), 
cant.  de  DamviUc,  arr.  d'Evrciix  ; 
346  h. 

THOMERY  (Seine-et-Marne), 
cant.  de  Morot-sur-Loing.  arr. 
de  Fontainebleau;  983  h.  sa  P.- 
L  -M..  Kl.  <f. 

THOMIREY  (Côte-d'Or),  cant. 
de  Bligny  -  sur-Ouche,  arr.  de 
Beaune;  174  h. 

THONAC  (Dordogne),  cant.  de 
Montignac,  arr.  de  Sarlat;  491  h. 

THÔNES  (H. -Savoie),  ch.-l.  de 
cant.,  arr.  d  Annecy  ;  2,888  h.  [x], 

THONNANCE-LES-JOINVILLE 

(H. -Marne),  cant.  de  Joinville. 
arr.  de  Vassv:  1.179  h. 

THONNANCE  -  LES  -  MOULINS 

(H. -Marne),  cani.  de  Poissons, 
arr.  de  V;issv  ;  277  h. 

THONNE-LA-LONG  (Meuse), 
cant.  et  arr.  de  Moutmédy;  427  b. 
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THONNE- LES  PRES  (Meuso), 
i-aiit.  et  arr.  de  Mommcdv;  378  h. 

THONNE- LE  ■  THIL  (MeusC). 
i-ant.  el  arr.  .le  M.mlmédy  ;  739  11. 

TBONNELLE  Meuse),  canl.  Cl 
arr,  de  Montmédy  ;  597  h. 

THONON  (H. -Savoie),  ch.l. 
darr.:r,,444h.saP--I.--M.,H.'f- 

THONS  (LES)  [Vosges],  cani. 
de   Lamarche,  arr.  de  Neufchà- 

teau;  505  11. 

THOR  (Vaiicluse),  cant.  de 
I.Isle,  arr.  d'.wignon;  3,124  h. 
ta  P.-I,.-.M  ,31.  ^f- 

TBORAILLES  (Loiret),  cant. 
de  L'ourtenay,  arr.  de  Montargis: 
lis  h. 

THORAISE  (Doubs),  cant.  de 
Fioussières.  arr.  de  Besançon: 
Sin  h. 

THORAME'BASSE  (B.-Alpcs), 
oant.  de  i  olmars.  arr.  de  Casiel- 


r,97  11. 


THORAME-HAUTE  (B.-Alpesl, 
cant.  de  ColiTiars,  arr.  de  Casiel- 
lane;  555  h.  fx]. 

TBORAS  (H. -Loire),  cant.  de 
Saugiies,  arr.  du  Puy;  l,060  h. 

THORÉ  iLoir-et-l-heri,  cant.  et 
arr.  de  Vendôme;  1,052  h.  e3  Et. 
(Blois,  Vendôme  et  L'hàteau-du- 
Loir). 

THORÉE  (Sartlie),  cant.  du 
I.ude,  arr.  de  La  Klèche;  901  h. 
&â  Or..  T-. 

THORENS  (IL  Savoie),  ch.-I. 
de  cant..  arr.  d'.\nnecy;  2,651  li. 

THOREY  (Mourtlle■ct-^rosellc', 
cant.  de  Vézclise,  arr.  de  Nancv  ; 
2GS  11. 

THOREY  (Yonne),  cant.  de 
Cruzy-le-Cliàlcl,  arr.  de  Ton- 
nerre; 167  h. 

THOREY-LÈS  ÉPOISSES  (Côle- 
d'Or),  cant.  de  Geulis,  arr.  de 
Dijon;  177  h. 

THOREY-SOUS  CHARNY(Cùtc- 
d'Or),  cant.  de  Vitieaux,  arr.  de 
Senuiri  532  h. 

TBOREY-SUROUCHE  (Côle- 
d'Or),  cant.  de  Blignv-sur  ouche, 
arr.  de  Heaune;  421  h. 

THORIGNÉ  (Ille-ei- Vilaine), 
cant.  nord-est  et  arr.  de  Kennes; 
501  h. 

THORIGNÉ  (Maine-et-Loire), 
cant.  de  Cbàteauneuf-sur-Sarlhe, 
arr.  de  Segré;  573  h. 

THORIGNÉ  (Mayenne',  cant. 
de  Sainte-Suzanne,  arr.  do  La- 
val; Î83  h. 

THORIGNÉ  (Sarthe),  cant.  de 
Bouloire,  arr.  de   Siint-C'alais; 
1,592  h.  tS  du  chemin  de  fer  de  ! 
Mamers  à  Saint-Calais,  ^.  [ 

THORIGNÉ  iDcux-Sèvrcs\cant. 
de  Celles,  arr.  de  Melle;  i,033  h.  i 

THORIGNY  (Seine- et-.Marne), 
cant.  de  Lagnv,  arr.  de  Meaux; 
1,006  h.  ■  I 

THORIGNY  iDeux-Sèvresl.cant. 
de  Beauvoir,  arr.  de  Niort;  M6  h.  I 

THORIGNY  (Vendée),  cant.  et  ] 
arr.  de  La  Roche-sur- Yon  ;  1 ,468  h. 

THORIGNY  (Y'onne),  cant.  de 
N'illeneuvel. Archevêque,  arr.  de 
Sens;  746  h.  S,  'f- 

THORONET  (LE)  [Var],  cant.  ; 
de  Lorgues,  arr.  de  Draguignan  ; 


210  h. 

THORS  (Aube\  oant.  de  Sou- 
laines,  arr.  de  Bar-sur-.\ube; 
15S  h. 

THORS  (Charentc-Inf),  cant. 
de  Matha,  arr.  de  Saint- Jean- 
dAngély  ;  437  h. 

THORY  (Somme),  cant.  d'.^illy- 
sur-Nove,  arr.  de  Montdidief; 
230  h. 

THORY  (Y'onne),  cant.  et  arr. 
dAvallon;  334  h. 

THOSTE  (LÛte-dOr'.  cant.  de 
l'récv-sous-Thil,  arr.  de  Semur; 
315  h". 

THOO  (LE)   [Charente-Inf.], 


oant.  d'.Vigrereuillc,  arr.  di  Ro- 
chefori;  1,017  li. 

THOU  (Cher),  cant.  de  Vailly- 
sur-Sauldre  ,  arr.  de  Sancerre; 
333  h. 

THOO  (Loiret),  cant.  do  Briare, 
arr.  de  Gien;  493  h. 

THOUARCÉ  (Maine-et-Loire), 
ch.-l.  do  cant.,  arr.  d'Angers; 
1,807  h.  S.3  El.  (Angers  à  Poi- 
liers),  E,  ^. 

THOUARÉ  ( Loire-Inf.  ),  cant. 
de  Carqucfou ,  arr.  de  Nantes  ; 
1,027  h.  t-â  Or.,  T^. 

THOUARS  (Ariège),  cant.  du 
.Mas-dAzil,  arr.  de  Pamiers; 
lîS  h. 

THOUARS  (Lot-et-Garonne), 
cant.  de  Lavardac,  arr.  de  Né- 
rac;  428  h. 
I  THOHARS  (Deux-Sèvres),  cb.-l. 
decant.,arr.deBrcssuire;3,535h. 
?â  Et.  (Tours  aux  Sables-d'O- 
lonne  et  Sauniur  à  Niort  et  à 
Sainles),  E.  n"- 

THOUARSAIS  -  BODILDROUX 
(Vendée),  cant.  de  La  Châtaigne- 
raie, arr.  de  Fontenav-le-Comie  ; 
1,271  h. 

fBODELS  (Aveyron),  cant.  de 
>Saint-lîome-de-Tarn,  arr.  de 
Saint-ACTrique  ;  1,230  h. 

THOULT-TROSNAY  (LE) 
[Marne], cant. de  .Montmirail.arr. 
d'Epernay ;  262  h. 
[      TBOUR  (LE)  [Ardennes],  cant. 

d'Asfeid,  arr.  de  Rethel;  581  h. 
I      THOUREIL    (LE)  [Maine-et- 
^  Loire),  cant.  de  Gennes,  arr.  de 
Saumur  ;  612  h. 

THGURIE   (  nie -et -Vilaine), 
cant.  de  Retiers,  arr.  de  Vitté; 
j    1,354  h. 

I      THOURON  (H.-Vienne),  cant. 
de  Nantiat,  arr.  de  Bellac;  541  h. 
I  sa  Or. 

THOUROTTE  (Oise),  cant.  de 
I  Ribécourt,  arr.  de  Compiègne; 

j    471  h.  6ÏÏ  N.,  3,  <f. 

THOURY  (Loir-et-Cher),  cant. 
do  Ncuiig-sur-Beuvron,  arr.  do 
Uomorantin;  390  h. 

THOORY-PÉROTTES(Seine  et- 
Marne),  cant.  de  Lorrcz-le-Bo- 
cage,  arr.  de  Fontainebleau  ;  56J  h. 
TBOUX  (Gers),  cant.  do  Colo- 
gne, arr.  de  Lombcz;  315  h. 

THUBtEOP  (Mayennol.cant.  de 
Lassay,  arr.  de  Mayenne;  830  h. 
THU-DOU-MOT   (Cochinchine  1 
j  française^  ch.-l.  d 'arr.,  dans  la  cir- 
conscription de  Saigon;  56,947  h. 
dans  l'arr.  Poste  militaire.  ^,  ^. 
THUELLIN   (Isère),   cant.   de 
Morestel,  arr.  de  La  Tour-du- 
Pin:  562  h.  sa  du  chemin  de  fer 
de  l'K.  de  Lyon. 

THUÉS-ENTRE-VALLS  (Pyré- 
nées-Orient.), cant.  d  Oletie,  arr. 
de  Prades;  143  h. 

TBOEYTS  (Ardèche),  ch.-I.  de 
cant.,  arr.  de  Largentière;  2,653  h. 
S. 

TBUGNY-TRUGNY  (Ardennes\ 
cant.  et  arr.  de  Kethel;  63o  h. 

TBUILE  LAI  [.Savoie],  cant.  de 
Saint-Pierre-d  Albigny,  arr.  de 
Chambcrv:  791  h. 

TBUILÉS  (LES)  [B.-Alpcs], 
cant.  et  arr.  de  Barcelonnetle; 
463  h. 

THUILLEY-ADX-GROSEILLES 
(.Meurthe-et-.Moselle),  ant.  de 
Colombev,  arr.  de  Toul;  260  h. 

THUILLiEres  (Vosges),  cant. 

de  Viitel,arr.  de.Mirecourt;267Ii. 

THUIR  (  Pyrénées  -  Orieni. ', 

ch.-l.  de  cant. ,  arr.  de  Perpignan 

2,667  h.  SI,  T^. 

THHISY  (.Marne),   cant.   de 
Verzy,  arr.  do  Reims  ;  2 1 1  h .  sa  K 
TBUIT  (LE)  [Eure],  caui.  cl 
arr.  des  Andeivs;  94  h. 

THHIT-ANGER  (LE)  [Euie], 
eau  t.  d'AmfreviUe-la-Campagne. 
arr.  de  Louviers;  341  h. 

THOIT-HÉBERT  (Eure',  cant.  1 
de  Bourgtheroiilde,  arr.  de  Pont- 
Audemer;  212  h.  ' 


THDIT-SIGNOL  (LE)  [F.ure], 
cant.  d'Amfre ville  la-Campagne, 
arr.  de  Louviers:  852  h. 

TBUIT -SIMER  IIE)  [Eure], 
cant.  d'Amfreviile-la-Caiiipagne, 
arr.  de  Louviers;  305  h. 

TBULAY  ll)oiibs),cant.  deBla- 
mont.  arr.  de  Montbéliard;  85  h. 

TBUMERËVILLE  (Weurthc-et- 
Moselle.l,  caiii.  do  Conflans,  arr. 
de  Briev  ;  209  h. 

THUMERIES  (Nordl.  cant.  de 
Pont-à-Maroq ,  arr.  de  Lille  ; 
1,044  h.  S,  'f. 

TBUN  (Nord),  cant.  de  Saint- 
Amand  (rive  gauche),  arr.  de 
Valenoiennes;  '.71  li.  ^. 

TBUN  L'ÉVÊQUE  (Nord), cant. 
est  ei  arr.  de  L'.imhrai  ;  852  h. 

j        THUN-SAINT-MAETIN  (Nord), 

cant.   est   et   arr.   do   Cambrai  ; 
852  h. 
I      THURAGEAU  (Vienne),  cant. 
de  Mirebeau,  arr.  de  Poitiers; 

1,145  h. 

THURÉ  (Vienne),  cant.  et  arr. 
de  Chàiellerault;  1,757  h. 

TBURET  (Puy-de-lJôme),  cant. 
d'Aigueperse,  arr.  de  Riom  ; 
1,345  h. 

THUREY  (Doubs),  cant.  de 
Marchaux ,  arr.  de  Besançon  ; 
150  h. 
I  THUREY  (Saône-et- Loire), 
cant.  de  Saint-Gcrm.iin-du-Bois, 
arr.  de  I.nuhans;  i,034  h. 

THUBINS   (Rhône),   cant.   de 
Vaugnerav.arr.  de  Lvon;  l,879h. 
I      THORy'  (Côle-d'of),   oant.  de 
Noiay,  arr.  de  Beaune:  701  h. 

THURY  (Yonne),  cant.  de  Saint- 
Sauveur,  arr.  d'Au.xerre  ;  1,005  li. 
SI- 

THURY- EN -VALOIS  (Oise), 
I  cant.    do   Betz,    arr.   de  Senlis  ; 

;    467  h. 

THURY  -  HARCOORT  (Calva- 
j  dos\  ch.-l.  de  cani.,  arr.  de  Fa- 
;  laise;  1,137  h.  [>3,  4^. 

THORY  -  SOUS  -  CLERMONT 
(Oisel,  cant.  de  Mouy,  arr.  de 
Beanvais;  274  h. 

THUSY  (H.-S,avoie),  cant.  de 
Rumillv,  arr.  d'Annecv;  1,066  li. 
THOY  (H.-Pyrénéos'l,  cant.  de 
Pouyastruc,  arr.  de  Tarbes  ;  45  h . 
TBYL  (Savoie),  cant.  de  Saini- 
.Michel,  arr.  de  Saint-Jean-de- 
.Maurienne;  500  h.  | 

TIARET  (Oran),  arr.  de  Mosta- 
ganem;  corn,  mixte,  15,256  h. 

TIARET  (Oran) .  arr.  d  Oran  , 
1 3,875  h.  ;  com.  indiqétie,  27,006  h. 
3.  <?■  »      '     ■  I 

TIBIRA-J  -  JAONAC  (H.  Pyré- 
nées), cant.  de  Saint-Laurent, 
arr.  de  Bagnères-de- Bgorrc  ; 
471  h. 

TlCHE-viLLE  (Orne),  cant.  de 
Vimouticrs ,  arr.  d'Argentan  ; 
546  h.  £â  O.,  S,  'f- 

TICHEY  (côtedOr),  cant.  de 

Seurres,  arr.  de  Beaune;  392  h. 

TIERCÉ  (Maine-et-Loire),  cb.-l. 

de  cant..  arr.  d'Angers;  2,125  h. 

iSO.,  S.  1". 

TIERCELET  (SIcurtheot-Mo- 
sellc),  canl.  de  Longwy,  arr.  de 
Briey  ;  283  h. 

TIERCENT  (LEl  [Ille-et-Vi- 
laine],  canl.  de  Saini-Urice-en- 
i;ci:.-les,  arr.  de  Fongc:-e^;  375  h. 
TIERCEVILLE  (Calvados',  cant. 
de  Ryes.  arr.  <le  Baveux;  i.")6  h 
TIÉSTE  -  DRAGNÔUX  (Gers  , 
cant.  de  Plaisance,  arr.  de  Mi- 
rande:  291  h. 

TIEULE  (LA)  [Lozère],  cant. 
de  La  Canourgue,  arr.de  .Marve- 

jols;  S79  11. 

TIFFAUGES  (Vendée),  cant.  de 
Mortagne,  arr.  de  La  Roche-sur- 
Y'in-,  1,179  h.  S- 

TIGEAOX  (Seine-et-Marne), 
caut.  de  Rozoy,  arr.  de  Coulom- 
inicrs;  185  h. 

TIGERY  (Seine-et-Oise',  cant. 
et  arr.  de  Corbeil;  328  li. 

TIGNAC  (Ariègel,  cant.  d'Ax, 
arr.  de  Foix ,  160  h. 


TIGNÉ  (.Maino-et-Loirc),  cant. 
'  doVihiers, arr.de Saumur;  l,109h- 
I  TIGNÉCOURT  ( Vosges',  cant. 
'  de  Lamarche,  arr.  de  NeufehA- 
.  leau  ;  4S7  h. 

TIGNES  (Savoie),  cant.  de 
[  Bourg-Saint  -  Maurice  ,  arr.  de 
,  Moûtiers;  790  h. 

TIGNET     LE)    [Alpes-Mar.], 
cant.    de    Saint-Vallier,    arr.   de 
I  Gra,sse;  195  h. 

j  TIGNICU-JAMEYZIEU  (IsèrC). 
I  cant.  de  Crénncu ,  arr.  de  La 
j  Tour-du-Pin  :  S95  h. 

TIGNY-NOYELLE  (Pasde-Ca- 
'  lais),  cant.  et  arr.  de  Monireuil  : 

'    327  h. 

I  TIGY  (  Loiret),  cant.  de  Jar- 
geau,  arr.  d'Orléans;  1,560  h.  ^. 

TIL-CHÂTEL  (Côte-d'Or),  tint. 
d'Is  -  sur  -  Tille,  arr.  do  Dijon  ; 
906  h. 

TILH  (Landes),  cant.  de  Ponil- 
lon,  arr.  de  Dax;  1,337  h.  El  th., 

I  'T^' 

TILHOUSE  (H.-Pyrénées),  cant. 
I  de  Lannemezan.  arr.  de  Bagiicrcs- 
de  Bigorre;  452  h. 

TILLAC  (Gers),  cant.  de  .M.ar- 
ciac,  arr.  de  Mirande;  669  h.  ^1. 
TILLAY-LE-PÉNEUX  (Eure-et- 
Loir),   cant.   d'Orgères,    arr.  de 
Chàteaiidun;  698  h. 

TILLÉ  (Oise),   cant.   de  Nivil- 

1ers,  arr.  de  Beau  vais;  565  h. 

'      TILLENAY   (Côte-dOr),  cant. 

d'Auxonne,  arr.  de  Dijon;  414  h. 

TILLEUL(LE)lSeine-lnf.),cani. 

I  do  Criqiielot-lKsncval.   arr.  du 

I  Havre:  640  h. 

i      TILLEUL-DAME-AGNÈS(Eure  , 

cant.    de    Beaumont  -  le  -  Roger. 

arr.  de  Bernav;  192  h. 

\       TILLEOL-LAMBCRT  (LE) 

I  [Eure],   cant.   nord   et  arr.  d'E- 

vreux;  217  h- 

TILLEOL-OTHON  (LE)  [Euro], 
cant.  de  Beaumoni-le-Roger,  arr. 
de  Bernav;  365  h. 

TILLÊÛX  (Vosges),  cant.  el 
arr.  de  Neufchàteau;  153  h. 

TILLIËRES-SDR-AVBE(Kure), 
cant.  de  Verneuil,  arr.d'Evreu-X  ; 
1,121  h.  sa  O-,  la,  t'. 

TILLIERS  (Maine-et-Loire), 
cant.  de  Monlfaucon.arr.  deCho- 
let;  1,733  h. 
I  TILLOLOY  (Somme),  cant.  de 
Royc,  arr.  de  Montdidicr;  430  h. 
TILLOO  (Deux-Sèvres),  canl. 
de  chef-  Boutonne,  arr.  de  Melle  ; 

732  b. 

TIILOY  (Nord),  cant.  ouest  et 
arr.  do  Cambrai;  388  h. 

TILLOY  (Nordi,  cant.  de  Mar- 
chiennes,  arr.  de  Douai;  414  h. 

TILLOY-ET-BELLAY  (.Marne), 
ca«t.  de  Doinmariin-sur-Yèvro. 
arr.  de  Sainte-.MenchouM;  214  h. 

TILLOy-FLORIVILLE  ;Soinine  . 
cant.  de(!aniaches,  arr.  d'Abbe- 
ville;  337  h. 

TILLOY  LÈS-CONTY  Somme), 
cant.  de  Contv,  arr.  d'.\micns; 
318  h. 

TILLOY  -  LÈS  -  BERMAVILLE 
(Pas-de-Calais), cant.  d'.Vubigny, 
arr.  de  Saint-Pol  ;  233  h. 

TILLOY  -  LES  -  MOFFLAINES 
'Pas-de-Calais),  cant.  sud  et  arr. 
d'Arras;  524  h. 

TILLY  (Eure),  cani.  d'Écos,  arr. 
des  .\ndclvs;  331  h. 

TILLY  ('Indre),  cant.  de  Bélà- 
bre.  arr.  du  Blanc;  682  h. 

TILLY  (.Meuse),  cant.dcSouilly, 
arr.  de  Verdun-sur-Meuse;  501  h. 

TILLY  (Seine-et-Oise),  cant. 
de  Houd.in,  arr.  de  .Mantes;  375 h. 

TILLY  CAPELLE  (Pas-de-Ca- 
lais', cant.  d'Heuchin,  arr.  de 
Saint-Pol;  300  h. 

TILLY  -  LA  -  CAMPAGNE  (Cal- 
vadosi,  cant.  de  Bourguébus,  arr. 
de  Caen  ;  96  h. 

TILLY-SOR-SEULLES  (Calva- 
dos), ch.-l.  de  canl.,  arr.  de  Caen; 
1,102  h.  g!,  <. 

TILQUES{  Pas-de-Calais,  cant. 
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nord  et  arr.  de  Saint  -  Oiner  ; 
i,U8  h. 

TINCEY  -  ET  - PONTREBEAU 
(H.-Saonc),  caiit.  de  Dampierrc- 
bur-Salon,  arr.  de  Gray;  259  li. 

TINCHEBRAY  (Orné),  ch.-l.  do 
cant.,  arr.  de  Donifront;  4,361  li. 
iM  O.,  g],  -f . 

TINCOURT  BOOCLY  (Somme), 
cant.  de  Roiscl,  arr.  de  Péronne; 
7<7  h. 

TINCQUES  (Pas-de-Calais), 
cant.  d'Aubigny,  arr.  de  Saint- 
Pol;  77Sh.  sa  N.,  S- 

TlNGRY  (Pas-de-Calais),  cant, 
de  Samer,  arr.  de  Boulogne; 
334  h. 

TiNQUBnx  (Marne),  i"  cant. 
et  arr.  de  Reims:  477  h. 

TINTÉNIAC  (lUe-et-Vilaine), 
ch.-l.  de  cant.,  arr.  de  Saint- 
Malo;  2,213  h.  [3,  T^. 

TlNTRY(Saône-et-Loire),cant. 
d'Epinac,  arr.  d'.Vutun;  294  h. 

TINTURY  (Nièvre),  cant.  de 
Chàtillon-en-Bazois,  arr.  de  Châ- 
teau-Cliinom  762  h. 

TIBANGES  (H.-Loire),cant.  de 
Bas,  arr.  d'Yssingeaux;  1,723  h. 

TIRENT  -  PONTÉJAC  (Gers), 
cant.  de  Saramun,  arr.  d'.\ucli  ; 
213  h. 

TIREPIED  (Manche),  cant. 
de  Brécey,  arr.  d'Avranches  ; 
1,153  h. 

TISSEY  (Yonne),  cant.  et  arr. 
de  Tonnerre  ;  234  h. 

TITRE  (LE)  [Somme],  cant.  do 
Nouvion,  arr.  d'.4bbeville;  329  h. 

TIVERNON  (Loiret),  cant. 
d'Outarville,  arr.  de  Piihiviers  ; 
499  h.  ^Or.,  ig). 

TIVIERS  (Cantal),  cant.  nord 
et  arr.  de  Saint- Plour;  274  h. 

TIVOLAGGIO  (Corse),  cant.  et 
arr.  de  Sartène;  99  li. 

TIZAC  DE-CURTON  (Gironde), 
cant.  de  Branne,  arr.  de  Li- 
bourne;  203  li. 

TIZAC-DE-GALGON  (Gironde), 
cant.  de  Guiires,  arr.de  Libourne; 
450  h. 

TIZI-OUZOO  (Alger),  ch.-l. 
d'arr.  ;  7,646  h.  fJg  de  la  ligne 
d'Arzew  à  Saïda,  S,  ^. 

TLEMCEN  (Oran),  ch.-l. d'arr.; 

25,370  h.  H,  ^. 

TOCANB  SAINT-ASPRE  (Dor- 
dogne),  cant.  de  Montaj;rier,  arr. 
de  Ribcrac:  2,145  h.  13,  <f. 

TOCQUEVILLE  (Eure),  cant. 
de  Quiilcbouf,  arr.  de  Pont-Au- 
denier;  119  h 

TOCQUEVILLE  (Manche),  cant. 
de  Samt-Picrre  Eglise,  arr.  de 
Cherbourg;  450  b. 

TOCQUEVILLE  (Seine-Inf.1, 
cant.  de  Goderville,  arr.  du  Ha- 
vre; 334  h. 

TOCQUEVILLE  -  EN  -  CAUX 
iSeine-lnf.;,  cant. de  Bacqucville, 
arr.  de  Dieijpe;  204  h. 

TOCQUEVILLE-SUR-EU  iSeine- 
Inf.).  cant.  d'Eu,  arr.  de  Dieppe; 
221  h. 

TŒUFLES  (Somme),  cant.  de 
Moycnneville,  arr.  d'.\bbeville  ; 
591  h. 

TOGES  (Ardennes),  cant.  et 
arr.  de  Vouziers;  462  h. 

TOGNY-AUX-BŒUrs  (Marne), 
cant.  d'Kcury-sur-Coole,  arr.  do 
Chàlons-sur-Marne;  320  b. 

TOLLA  (Corse),  cant.  de  Bas- 
tclica,  arr.  d'Ajaccio;  620  h. 

TOLLAINCOURT  (Vosges), 
cant.  de  Lauiarche,  arr.  de  Neuf- 
cbàteau  ;  377  h. 

TOLLENT(Pas-de-Ca!ais\cant. 
d".\uxi-lc-Chàtcau,  arr.  de  Sainl- 
Pol;  18S  h. 

TOLLEVAST  (Manche),  cant. 
d'Octeville,  arr.  de  Cherbourg  ; 
603  h. 

TOMBE  (LA)  [Seine-et-Marne], 
cant.  de  Bray-sur-Seine,  arr.  dç 
Provins  ;  221  h. 

TOMBEBCEUr  (Lot-et-Gnronne  . 
oant.  de  Monclar,  arr.  de  Vdle- 
iicuve-sur  Loi;  933  h.  [>]. 


TOMBLAINE  (.\Ieurthe-et-Mo- 
soUe),  cant.  ouest  et  arr.  do 
Nancy  ;  959  h. 

TOMINO  (Corse),  cant.  de  Ro- 
gliano,  arr.  de  Bastia;  716  h. 

TONILS  (LES)  [Drême],  cant. 
deBourdeaux.arr.de  Die;  154  h. 

TONNAC  (Tarn),  cant.  de  Cor- 
des, arr.  de  GaïUac;  341  h. 

TONNAY  -  BOUTONNE  (Cha- 
rente-Iuf.) ,  cli.-l.  de  cant.,  arr. 
de  Saint-Jean-d'.\ngély  ;  1,244  h. 
Kl- 

TONNAY  -  CHARENTE  (Cha- 
rente-lnf.),  ch.-l.  de  cant.,  arr.  de 
Rochefort;  3,904  h.  ^  Et.  (Nan- 
tes à  Bordeaux),  [3,  ^. 

TONNEGRANDE  (Guyane  fran- 
çaise), ch.-l.  d'un  quartier. 

TONNEINS  (Lot  et-Garonne). 
ch.-l.  de  cant.,  arr.  de  Mar- 
mande;  8,073  h.  ^â  M.,  ^,  n^. 

TONNERRE  (Yonne),  ch.-l. 
d'arr.;  5,631  h.  jâP--L--M.,E],n'. 

TONNEVILLE  (Manche),  cant. 
de  Beaumont,  arr.  de  Cherbourg; 
194  h. 

TONNOY  (Meurthe-et-Moselle), 
cant.  de  Saint-Nicolas,  arr.  de 
Nancy  ;  706  b. 

TONO  (Nouvelle  -  Calédonie), 
centre  de  population.  ^. 

TONQUÉDEC  (Côtes-du-Nord), 
cant.  de  Plouaret,  arr.  de  Lan- 
nion  ;  1,878  h. 

TORCÉ  (Ille  et-Vilaine),  cant. 
d'Argentré,  arr.  de  Vitré;  710  h. 

TORCÉ  (.Mayenne),  cant.  de 
Sainte-Suzanne,  arr.  de  Laval  : 
1,151  h. 

TORCÉ  (Sarthe),  cant.  de  Mont- 
fort,  avr.  du  Mans;  1.271  h. 

TORCENAY  (II. -Marne),  cant. 
de  Eays-Billot,  arr.  de  Langres; 
386  h. 

TORCHAMP  (Orne),  cant.  de 
Passais,  arr.  de  Domfront  ;  961  h 

£â<),  S. 

TORCHEFELON  (Isère),  cant. 
et  arr.  de  La  Tour-du-Pin;  590  b 

TORCIEU  (.\in),  cant.  de  Saint- 
Rambert,  arr.  de  Belley;  680  h. 

TORCY  (.\isne),  cant.  do 
Neuilly-Saini-Kront,  arr.  de  Chà  - 
teau-Thicrry  ;  114  h. 

TORCY  (Pas-de-Calais),  cant. 
de  Fruges,  arr.  de  Montreuil  ; 
2S1  b. 

TORCY  (Saône  et-Loire),  cant. 
de  Montcenis,  arr.  d'Autun  :  937  h. 

TORCY  Seine-et-Marne),  cant. 
de  Lagny,  arr.de  Meaux;  1,171  h. 
Kl- 

TORCY  ETPOULIGNY  (Côte- 
d'Or),  cant.  et  arr.  de  Seinur  ; 
377  h. 

TORCY  -  LE  -  GRAND  (Aube), 
cant.  et  arr.  d  .\rcis-sur-Aube; 
269  h. 

TORCY-LE  GRAND  (Scine-Inf.), 
cant.  de  LongueviUe,  arr.  de 
Dieppe  ;  609  h.  3),  'f. 

TORCY  -  LE  -  PETIT  (Aube) , 
cant.  et  arr.  d'.^rcis  sur-.\ube  ; 
193  h. 

TORCY-LE-PETIT  (Seine-Inf.), 
cant.  de  Longnevillc ,  arr.  de 
Dieppe;  544  h. 

TORDÈRES  (Pyrénées-Orient.', 
cant.  de  Thuir,' arr.  de  Perpi- 
gnan; 97  h. 

TORDOUET  (Calvados),  cant 
d'Orbec,  arr.  de  Lisieux;  605  h. 

TORFOU  (Maine-et-Loire),  cant 
de  Montfaucon,  arr.  de  Cholct  ; 
2,267  h.  s3  Et.  (Nantes  et  Clis- 
son  à  Cholct),  |a. 

TORFOU  (Scine-et-Oise).  cant. 
de  La  Ferté-.ilais,  arr.  d'Etam- 
pes;  22-?  h. 

TORGIA  CARDO  (Corse),  cant. 
de  Sauia-Maria-Sichè,  arr.  d'A- 
jaccio; 78  b. 

TOBIGNI-SUB-VIRE  (Manche), 
.  ch.  1.  do  cant..  arr.  de  Saint-Lô  ; 
;  i.go'!  h.  gl,  -f. 

TORNAC   (Gard),   cant.    d'.\n 
duze,  arr.  d'Alais;  801  h. 
1     TORNAY  (II.-Marne),  can».  do 


Pays- Billot,   arr.    de   Langres; 
175  h. 

TORPES  (Doubs),  cant.  do 
Boussières ,  arr.  de  Besançon  ; 
305  h.  e3  P.-L.-M.,  <f . 

TORPES  (Sa5ne-et-Loire),  cant. 
do  Pierre,  arr.  de  Louhans  ; 
1,395  h. 

TORP-MESNIL  (LE)  [Seine- 
Inf.],  cant.  de  Doudeville,  arr. 
d'Yvetot;  426  h. 

TORPT  (LE)  [Eure],  cant.  do 
Beuzeville,  arr.  de  Pont-Aude- 
mer;  325  h. 

TOBQUESNE  (LE)  [Calvados], 
cant.  de  Blangy-le-Chàteau,  ari-. 
de  Pont-l'Evèque;  236  h. 

TORREILLES  (l'yrénées- 
Orienl.),  cant.  de  Rivesaltes,arr. 
de  Perpignan;   1,642  h. 

TORSAC  (Charente),  cant.  de 
Villobois-la- Valette,  arr.  d'An- 
goulême;  625  h. 

TORSIAC  (H. -Loire),  cant.  do 
Bksie.  arr.  de  Brioude;  255  h. 

TORTEBESSE  (Puy-de-Dôme), 
caut.  d'Herment,  arr.  de  Clcr- 
mont;  240  h. 

TORTEFONTAINE  (Pas  -  de  - 
Calais),  cant.  d'Hesdin,  arr.  de 
Montreuil;  387  h. 

TORTEQUESNE  (Pas-de-Ca 
lais),  cant.  de  Vitry,  arr.  d'.\rras  ; 
653  h. 

TORTERON  (Cher),  cant.  do 
La  Guerche-sur-1'Aubois,  arr.  do 
Saint-Amand-Mont-Rond;  1,372  h. 
S,  t". 

TORTEVAL  (Calvados) ,  cant. 
de  Caumont,  arr.  de  Bayeux  ; 
583  h. 

TORTEZAIS  (Allier),  cant. 
d'Hérisson,  arr.  de  Montluçon . 
540  h. 

TORTISAMBERT  (Calvados), 
cant.  de  Livarot,  arr.  de  Lisieux  ; 
292  h. 

TORVILLIERS  (Aube),  2<'  cant. 
et  arr.  de  Troycs;  357  h.  e3  E. 

TORXÉ  (Charente-Inf.),  cant. 
de  Tonnay  -  Boutonne,  arr.  de 
Saint-Jean-d'Angély;  453  h. 

TOSNY  (Eure), cant.  de  Gaillon, 
arr.  de  Louviers;  304  h. 

TOSSE(  Landes),  cant.  de  Sous- 
tons,  arr.  de  Dax;  962  b. 

TOSSIAT  (Ain),  cant.  de  Pont- 
d'.\in,  arr.  de  Bourg;  651  b. 

TOSTAT  (H. -Pyrénées),  cant. 
de  Rabastens,  arr.  de  Tarbus; 
502  h. 

TOSTES  (Eure),  cant.de  Pont- 
de  -  l'Arche,  arr.  de  Louviers  ; 
246  h.  eS  des  chemins  de  for  do 
l'Eure. 

TOTAINVILLE  (Vosges),  cant. 
et  arr.  de  .\iirecourt;  230  h. 

TÔTES  (Calvados),  cant.  do 
Saint-Pierre-sur-Divcs,  arr.  de 
Lisieux;  154  h. 

TÔTES  (Seine-Inf.),  ch.-l.  de 
cant.,  arr.  de  Dieppe;  834  h.  E<1.  "T"' 

TOUA  (Nouvelle -calédonie), 
centre  de  population.  ^. 

TOUCHAY  (Cher),  cant.  de  Li- 
gnières,  arr.  de  Saint-Amand- 
Mont-Rond;  896  h. 

TOUCHE  (LA)  [Drôme],  cant. 
et  arr.  de  Montélimar;  278  h. 

TOUCHES  (LES)  (Loiro-Inf.), 
cant.  de  Nort,  arr.  de  Chàtcau- 
briant  ;  2,088  h. 

TOUCHES  (Saône-et^Loire), 
cant.  de  Givry,  arr.  de  Cbàlon- 
sur-Saôno;  1.226  h.  ^. 

TOUCHES-DE-PÉRIGNY  ILES) 
[Charenie-Inf.],  cant.  de  Matha, 
arr.  de  Saint  -  Jean  -  d'.\ngély  ; 
1,001  h. 

TOUCY(Y'onne), ch.-l.  de  cant., 
arr.  d'Auxerre;  3,267  h.  aâ  P.- 
L.-M.  (Triguères  à  Clamecy  et 
Toucy-Moulins  à  Gien',  g],  ^. 

TOUDON  (Alpcs-Mar.),  cant.  de 
Roquestéron,  arr.  de  Pugct- 
Tliéniers;  503  h. 

TOUËT  -  DE  -  BEUIL  (Alpes 
Mar.),  cant.  de  Villars,  arr.  de 
Puget-Théniers;  494  h.  là. 

TOUËT-DE-LESCARÈNE   (Al- 


pes-Mar.),  cant.  de  L'Escarono, 
arr.  de  Nice;  337  h. 

TOUFF AILLES  (Tarn -et -Ga- 
ronne), cant.  de  Bourg-de-Visa, 
arr.  de  Moissac;  940  h. 

TOUFFLERS  (Nord),  cant.  de 
I.annoy,  arr.  de  Lille;  1,512  h. 

TOUFFRÉVILLE      (  Calvadoi  ) , 

cant.  de  Troarn,  arr.  de  C'acn  ; 
134  h. 

TOUFFREVILLE  (Eure),  cant. 
de  Lyons-la-Porét,  arr.  des  An- 


dely 


;  345  h. 


TOUFFREVILLE  -  LA  -  CABLE 

(Seine-lnt.),  cant.  de  Caudobec- 
en-Caux,  arr.  d'Yvetot;  183  h. 

TOUFFREVILLE  -  LA  -  CORBE- 
LINE  (Seine-Inf.),  cant.  et  arr. 
d'Yvetot;  900  h. 

TOUFFREVILLE  -  SUR  -  EU 
(Seine-Inf.),  cant.  d'Eu,  arr.  de 
Dieppe;  394  h. 

TOUGET  (Gers),  cant.  de  Co- 
logne, arr.  de  Lombez;  783  h. 

TOUILLE  (H. -Garonne),  cant. 
de  Salies,  arr.  de  Saint-Gaudens; 
675  h. 

TOUILLON  (Côtc-d'Or),  cant. 
de  Montbard,  arr.  de  Semur  ; 
735  h. 

TOUILLON  -  ET  -  LOUTELET 
(Doubs),  cant.  et  arr.  de  Pontar- 
lier;  177  b. 

TOUJOUSE  (Gers),  cant.  de 
Nogaro,  arr.  de  Condom;  345  b. 

TOUL  (Meurthe-et-Moselle), 
ch.-l.  d'arr.;  10.012  h.  Place  forte, 
torts.  sM  E.,  K.  'f. 

TOULAUD  (Ardcche),  cant.  de 
Saint  Péray,  arr.  de  Tournon  ; 
1,628  h. 

TOULENNE  (Gironde),  cant.  de 
Langon,  arr.  de  Bazas;  801  h. 

TOULIGNY  (Ardennes),  cant. 
d'Oniont,  arr.  de  Mézicres;  106  h. 

TOULIS  -  ET  -  ATTENCOURT 
(Aisne),  cant.  de  Mario,  arr.  de 
Laon;  389  h. 

TOULON  (Allier),  cant.  est  et 
arr.  de  Jloulins;  1.017  h. 

TOULON  (.Marne\  cant.  de 
Vertus,  arr.  de  Chàlons-sur- 
Marne  ;  79  h. 

TOULON  (Var),  ch -1.  d'arr.; 
70,103  h.  Port,  ch.-l.  d'arr.  mari- 
time; place  forte,  forts;  succur- 
sale de  la  Banque  de  France.  ^ 
P.-L.-M.,  Kl,  'f . 

TOULONJAC  (Aveyron),  cant. 
et  arr.  do  Villefiancbe;  401  !i. 

TOULON-SUR-ARROUX(Saône- 
el-Loire),  cb.-l.  de  cant.,  arr.  de 
CharoUes;  2,o:.4  h.  S].  ^. 

TOULOUGES  (  Pyrénées - 
Orient.  ) ,  cant.  est  et  arr.  de 
Perpignan;  1,248  h. 

TOULOnSE[H  -Garonne), ch.-l. 
du  dép.  et  d'un  arr.;  140,289  h. 
Archevêché;  ch.-l.  d'académie 
et  de  commandement  militaire 
(  17'  corps  );  succursale  de  la 
Banque  de  France.  iM  Or.  et  M., 

TOULOUSE  (Jura) ,  cant.  de 
Sellières,  arr.  de  Lons-le-Sau- 
nier;  701  h. 

TOULOUZETTE  (  Landes),cant. 
de  Mugron,  arr.  de  Saint-Sever; 
609  h. 

TOULX-SAINTE-CROIX 
(Creuse),  cant.  et  arr.  de  Bous- 
sac;  1,270  h. 

TOUNIN  (Oran),  arr.  de  .Mos- 
taganom  ;  1,982  h. 

TOUQUES  (calvados),  cant.  de 
Trouville,  arr.  de  pont-l'Evêque; 
1,220  h.  &3  0.,  eS.  'f- 

TOOQUETTES  (Orne',  cant.  de 
I.a  Kerté-Frénel,  arr.  d'.-irgcn- 
lan;  214  h. 

TOUQUIN  (Seinc-ct-Marnc\ 
cant.  de  Rozoy,  arr.  de  Coulom- 
miers;  737  h.  g],  <f. 

TOUR  (LA)  [Alpcs-Mar.),  cant. 
do  Villars,  arr.  de  Puget-Thé- 
niers; 822  b.  cg. 

TOUR  (Calvados),  cant.  de  Tré- 
vières,  arr.  de  Bayeux;  639  h. 

TOUR  (LA)  [Loire],  cant.  ds 
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Saint  -  Hoand  ,  arr.  do  Saint- 
Elienne;  1,571  h. 

TOUR  (LA)  [U. -Savoie],  caiit. 
de  SaiutJcoire,  arr.  do  Bonne- 
ville;  Ô50  h. 

TOURAILI.es  (I.oir-et-Chcr), 
cnnt.  de  Sc-loramcs,  arr.  de  Ven- 
dôme; 23 j  h. 

TOURAILLES  (Meuse),  cant.  de 
Gondrecourt,  arr.  de  Coinniercy; 
89  h. 

TOURAILLES  (  LES  )  [Oriifi], 
caut.  d'Athis,  arr.  de  Domfront; 
25S  h. 

TOURBES  (Hérault) ,  cant.  de 
Pêzenas,  arr.  de  Bézicrs;  79G  h. 
ta  M. 

TOUR-BLANCHE  (LA)  [Dor- 
dof^ne],  cant.  de  Vertcillac,  arr. 
.de  Rilîérac;  626  h.  gl.  "f- 

TOURCELLES  -  CHAUMONT 
(.ordonnes),  cant.  de  Macliault, 
arr.  de  Vouzieis;  158  h. 

TOURCH  (Finislère),  cant,  de 
Rosporden  ,  arr.  de  Quiniper; 
994  11. 

TOURCOING  (Nord),  cli.-l.  do 
cant.,  arr.  de  Lille;  51,895  11.  esJ 
N.,  E!,  t". 

TOUR-DAIGUES  (LA)  [Vau- 
cluse] ,   cant.    de    l'crtuis ,   arr. 

dApl;  2,257  h.  O,  ^. 

TOUR  -  DE  -  SALVAGNY  (LA) 
[Rhône],  cant.  de  I.'Arbresie, 
arr.  de  Lyon;  5SI  h.  sa  P.-L.-M. 

TOUR-DESÇAYlLA)  [Doubs], 
cant.  de  Marcliatix,  arr.  de  Be- 
sançon ;  339  11. 

TOUR-DU-MEIX  (LA)  [Jura], 
cant.  d'Orgelet,  arr.  de  Lons-le- 
Saunier;  404  h. 

TOURDUN  (Gers),  cant.  de  Mar- 
c^ac,  arr.  de  Mirande;  23.5  h. 

TOUR- DU -PARC  (LE)  [.\Ior- 
liilian],  cant.  de  Sai-zeau,  arr.  de 
V.Tnnes  ;  7S6  h. 

TOUR-DU-PIN  (LA)  [Isère], 
rli.-l.  d'arr,  ;  3,571  h.  eS  P.-L.- 
M.,  (S3,  -f- 

TOUR-EN-SOLOGNE  (Loir-et- 
(Jlier),  cant.  de  Bracieu.x,  arr.  de 
Blois;  718  II. 

TOURETTE  (LA)  [Aude],  cant. 
do  Mas-Cabardès,  arr.  de  C'ar- 
tassonne;  17 1  h. 

TOURETTE  (  LA  )  [  Corrèze  ] , 
cant.  et  arr.  d'Usscl;  218  h. 

TOURETTE  (LA)  [Loire],  cant, 
de  Saint-Bonnol-le-Château.  arr. 
de  Montbrison  ;  325  h. 

TOURGÉVILLE  (  Calvados  ) , 
cant.  et  arr.  de  Pont-l'Evèque; 
346  h.  eS  O. 

TOURLANDRY  (LA)  [Maino-el- 
Loire],  cant.  de  CliemiUë,  arr.  de 
C'holet;  1,572  h. 

TOURLAVILLE  (Manche), cant. 
d'Octeville,  arr.  de  Cherbourg;; 
6,207  h.  (S. 

TOUBLIAC  (Lot-et-Garonne), 
cant.  de  Villeréal,  arr.  de  Ville- 
neuve-sur-Lot; 26S  h. 

TOURLY  (Oise),  cant.  de  Chau- 
niont,  arr.de  Beauvais;  141  h. 

TOURMIGNIES  (Nord),  cant. 
de  Pont-à-J\larcq,  arr.de  Lille; 
510  h, 

TOURMONT  (Jura),  cant.  et 
air.  de  Poli,i;iiy  ;  5S9  h. 

TOURNAI-SÛR-DIVE  (Orne), 
caut.  de  Trun,  arr.  d'Argentan; 
414  h. 

TOURNAN  (Gers),  cant.  et  arr. 
de  Lombez;  405  h. 

TOURNAN    (  Seine-et-Marne  1, 
ch.-l.   de  cant.,   arr.  do   Melun  :   I 
i,Su9  h.  sa  E  ,  (53,  rf^. 

TOURNANS  (Doubs),  cant.  de 
Kougemont,  arr.  de  Bauine-les- 
Danies;  299  h. 

TOURNAVAOX  (Ardenncs), 
cant.  de  Monthernié,  arr.  de  Mé- 
zières  ;  228  h. 

TOURNAY  (Calvados),  cant.  de 
Villers- Bocage,  arr.  de  Caen  ; 
472  h. 

T0URNAY(H.-Pyrén6es),  ck.-l. 
de  cant.,  arr.  de  ïarbes;  1,318  h. 
^  M-,  SI,  "f. 


TOURNE  (LE)  [Gironde],  cant. 
de  Croon.arr.  de  Bordeaux;  770  h. 

TOURNEBU  (Calvados),  cant. 
do  Thiiry-Harcourt,  arr.  de  Fa- 
laise: 415  h. 

TOURNECOUPB  (Gers) ,  cant. 
de  Saint-clai-,  arr.  de  Lectoure  ; 
774  h.  [T], 

TOURNEDOS  -  BOIS-  HUBERT 
(Eure),  cant.  nord  et  arr.  d'E- 
vreux;  217  h. 

TOURNEDOS-SUR-SEINE 
(Eure),  cant.  de  Pont-de-l'Arche, 
arr.  de  Louviors;  133  h. 

TOURNEDOZ  (Doubs),  cant.  de 
Clerval,  arr.  de  Baunie-les-Da- 
mes;  102  h. 

TOURNEFEUILLE  (H. -Ga- 
ronne) ,  cant.  ouest  et  arr.  de 
Toulouse;  761  h. 

TOURNEFORT  (Alpes  -  Mar.), 
cant.  de  Villars,  arr.  de  Puget- 
Tliéniers;  173  h. 

TOURNEHEM  (Pas-do-Calais), 
caut.  d'Ardrcs,  arr.  do  Saint- 
Omer;  1,033  h.  ^  N.  (Anvin  à 
Calais). 

TOURNEMIRE  (Aveyron),  cant. 
et  arr.  de  Saint-AQ'rique  ;  685  h. 
£3  M. 

TOURNEMIRE  (Cantal) ,  cant. 
de  Saint-Cernin,  arr.  d'.AuriUac; 
5S3  h. 

TOURNES  (Ardennes),  cant.  de 
Renwez,  arr.  de  Mézières;  577  h. 
«â  E. 

TOURNEUR  (  LE  )  [Calvados], 
caut.  du  Bény-Bocage,  arr.  de 
vire;  1,257  h. 

TOURNEVILLE  (Eure),  cant. 
nord  et  arr.  d'Evrciix;  174  h. 

TOURNIAC  (Cantal',  cant.  de 
Plcaux,  arr.  de  Mauriac;  753  h. 

TOURNIÉRES(Calv,ados),cant. 
de  Ballerov ,  arr.  de  Bayeux; 
251  h. 

TOCRNISSAN  (Aude),  cant.  de 
I.agrasbO,  arr.  do  Carcassonne; 
469  h. 

TOURNOISIS  (Loiret),  cant.  de 
Patay,  arr.  d'Orléans;  657  h. 

TOURNON  (Ardèche),  ch.-l. 
d'arr.  ;  5,092  h.  siâ  P.-L.-M.,  g]. 

TOURNON  (Indre),  ch.-l.  de 
cant.,  arr.  du  Blanc;  1,509  h.  g|, 

TOURNON  (Savoie),  cant.  de 
Orosy  sur-Isère  ,  arr.  d'Albert- 
ville; 293  h. 

TOURNON  -  D'AGENAIS  (  Lot- 
et-Garonne  ),  ch.-l.  de  cant.,  arr. 
do  Villeneuvesur-Lot;  1,325  h. 

TOURNOUS-DARRE  (H.-Pyro- 
uOos),  cant.  de  Trie,  arr.  de  'X'ar- 
bos;  192  h. 

TOURNOUS  ■  DEVANT  (H. -Py- 
rénées) ,  cant.  de  Galan ,  arr.  de 
Tarbes;  206  h. 

TOURNUS  (Saône -et  -  Loire  ), 
ch.-l.  de  cant.,  arr.  de  Màcon; 
5,556  h.  sia  P.-L.-M.,  g],  <f . 

TOURNY  (Eure),  cant.  d'Ecos, 
arr.  des  Andelys;  765  h.  ^,  ^. 

TOUROUVRE  (Orne),  ch.-l.  de 
cant.,  arr.  do  Mortagne;  1,852  h. 
sM  O.,  Kl,  'f . 

TOUROUZELLE  (Aude),  cant. 
de  Lésignan,  arr.  de  Narbonne  ; 
1,107  h. 

TOURREILLES  (Aude),  cant. 
et  arr.  de  Limonx;  239  h. 

TOURREILLES  (LES)  [H. -Ga- 
ronne], cant.  de  Montréjeau,  arr. 
de  Saint-Gaudens;  716  h. 

TOURRENQUETS  (Gers),  cant. 
nord  et  arr.  d'.\uch;  207  h. 

TOURBETTE  ( Alpes-Mar.  ), 
cant.  du  Bar,  arr.  de  Grasse  ; 
976  h.  SI. 

TOURRETTE  (  Alpes  -  Mar.  ), 
cant.  de  Leveiis,  arr.  de  Nice; 
1,220  h. 

TOURRETTE  -  DU  -  CHÂTEAU 
i  Alpes-Mar.) ,  cant.  de  Roquestè- 
ron,  arr.  dePugct-Théniers;  159  h. 

TOUBRETTES  (LES)  [Drôme], 
cant.  de  Jlarsanne,  arr.  de  Mon- 
toliniar;  240  h. 


TOURRETTES  (Var) ,  cant.  de 
Kaycnce,  arr.  de  Uraguignan; 
:33  h. 

TOURRIBRS  (Charente),  cant. 
de  Sainl-Auiant-do-Boixe ,  arr. 
d'.\ngoulênie;  770  h. 

TOURS  (Indre-et-Loire),  ch.-I. 
du  dèp.  et  d'un  arr.;  52,209  h. 
,\rchevêché;  ch.-l.  de  comman- 
dement militaire  (9"  corps)  :  suc- 
lursale  de  la  Banque  de  I'"rance. 
câ  Or.  et  Et  ,  [X],  'f. 

TOURS  (Puy-de-Dôme),  cant. 
de  Saint-Uier,  arr.  de  Clerniont; 
2,014  h. 

TOURS  (Savoie) ,  cant.  et  arr. 
d'Albertville;  485  h. 

TOURS  (Somme),  cant.  de 
Moyenneville,  arr.  d'Abbeville; 
1,064  h. 

TOUR-SAINT- GELIN  (LA)  [In- 
die-et-l.oire],  cant.  de  Richelieu, 
arr.  de  Chiuon;  902  h.  C5]. 

TOURS-SUR-MARNE  (Marne), 
cant.  d'Ay,  arr.de  Reims;  919  h. 
a.  T". 

TOURTENAY  (Deux  -  Sèvresi, 
cant.  de  Thouars,  arr.  de  Bres- 
suire;  484  b. 

TOORTERON  (Ardennos), 
ch.-l.  de  cant. ,  arr.  de  Vouzicrs  ; 
571  h.  [gl, 'f. 

TOURTOiRAC(Dordosne),cant. 
d  Hauteforl,  arr.de  Périgueux; 
1,337  11.  (a. 

TOURTOUR  (Var),  cant.  de 
Saleincs,  arr.  de  Draguignan; 
607  h. 

TOURTOUSE  -  ET  -  LASSERRE 
(Ariège),  cant.  de  Sainte-Croix, 
arr.  de  Saint-Girons;  1,112  li. 

TOURTRÈS  (Lot-et-Garonne), 
cant.  de  Monclar,  arr.  de  Ville - 
ueuvo-sur-Lot;  430  h. 

TOURTROL  (.\riège;,  cant.  de 
Mirepois,  arr.  de  Pamiers;  182  h. 

TOURVES  (Var),  cant.  et  arr. 
de  Brignoles;  2,009  h.  ^  P.-L.- 
M-,  (S,  rf. 

TOURVILLE  (Calvados),  cant. 
d'hWrecy,  arr.  de  Cacn  ;  280  h. 

TOURVILLE  (Calv,ados),  cant. 
et  arr.  de  Pont-l'Evèque  ;   188  h. 

TOURVILLE  (Manche) ,  cant, 
de  Saint-Malo-de-la-Lande,  arr. 
de  Coutances;  761  h. 

TOURVILLE  (Seine-Inf.),  cant. 
de  Eécamp,  arr.  du  Havre;  530  h. 
3- 

TOURVILLE  -  LA  •  CAMPAGNE 

(Eure),  cant.  d'Anifrevillo  -  la- 
Campagne,  arr.  de  Louviors  ; 
550  h.' 

TOURVILLE  -  LA  -  CHAPELLE 
(Seine-Inf,),  cant.  d'iCnvermcu, 
arr.  de  Dieppe;  450  h. 

TOURVILLE  LA-RIVIÈRE 
(Seine-Inf.),  cant.  d  Elljouf,  arr. 
de  Rouen;  R07  h.  gâ  ". 

TOURVILLE  -  SUR  -  ARQUES 
(Scinc-Inf,),  cant.  d'OUraaville. 
arr.  de  Dieppe  ;  605  h. 

TOURVILLE  -SUR-PONT -AU- 
DEMER  (Eure),  cant.  et  arr.  de 
Pont-Audemer  ;  431  h. 

TOURY  (Eure-et-Loir),  cant. 
de  Janvillc,  arr.  de  Chartres  ; 
1,704  h.  ^a  Or-,  Kl,  "f. 

TOURY-LURCY  (Nièvre),  cant. 
de  Doriies,  arr.  doNevers;  9S0h. 

TOURY -SUR -JOUR  (Nièvre), 
cnnt.  de  Bornes,  arr.  de  Nevers; 
:,n  h. 

TOUSSAINT  (Seine-Inf.),  cant. 
de  Valmont,  arr.  d'Yvotot;  507  h. 

TOUSSIEU  (Isère),  cant.  d'Hey- 
rieux,  arr.  de  Vienne;  753  h. 

TOUSSON  (Seine-et-Marne), 
cant.  de  La  Chapelle-la-Reinc, 
arr.  de  Eontainebloau;  480  h. 

TOUSSUS- LE -NOBLE  (Seine- 
ot-Oise),  caut.  de  Palaiseau,  arr. 
de  Versailles;  61  h. 

TOUTAINVILLE  (Eure),  cant. 
et  arr.  de  Pont-Audemer;  683  h. 

TOUTENANT  (Saône-et-Loire\ 
cant.  de  Verdun-sur-le-Doubs, 
arr.  de  Cliàlon  sur-Saône;  526  h 

TOUTENCOORT  (Somme), 


cant.  d'Acheux,  arr.  dcDoulICDS; 
1,056  fa.  S. 

TOUTENS  (IL  Garonne),  cant. 
de  Caraman,  arr.  do  Villcfran- 
ohc;  219  h. 

TOUTLEMONDE  (Maine-et- 
Loire),  caut.  et  arr.  de  cholet  ; 
026  h. 

TOUTRY  (Côte-d'Or),  cant.  et 
arr.  do  Somur;  738  h. 

TOUVÉRAC  (Charente),  cant. 
de  Baignes  -  Sainte  -  Radégonde, 
arr.  de  Uarbczieux;  677  h. 

TOUVET  (LE)  [Isère],  ch.-l.  do 
cant.,  arr.  do  Grenoble  ;  1,550  h. 
S. 

TOUVILLE  (Eure),  cant.  de 
.Monifort-sur-Risle,  arr.  de  Pom- 
Audeiiier;  m  h. 

TOUVOIS  (Loirc-Inf.),cant.  de 
Logé.  arr.  de  Nantes;  i,8G2  h. 

TOHVRE  (Charente),  2'  cant. 
et  arr.  d'Angoulème;  422  h. 

TOUZAC  (Charente),  cant.  de 
Châteauneuf,  arr.  de  Cognac  ; 
771  h. 

TOUZAC  (Lot),  cant.  de  Puv- 
l'Evêque,  arr.  de  Caliors;  414  li. 

TOX  (Corse),  cant.  de  Pietra, 
arr.  de  Corte;  404  h. 

TOYVIAM  (Corrèze),  cant.  de 
Bugeat,  aiT.  d  Ussel:  353  h. 

TRACY-BOCAGEiCalvadosl. 
cant.'de  Villcrs-Boeage,  arr.  de 
Caen;  335  h. 

TRACY-LE  MONT  (OisO),  cant. 
d'Attichy,  arr.  de  Compiègne  ; 
1,471  h.  C3.  'f. 

TRACY-LE-VAL  (Oise),  cant. 
doRibécourt,  arr.  de  Compiègne; 
394  h. 

TRACY-SUR-LOIRE  (Nièvre), 
cant.  de  Pouilly,  arr.  de  Cosne  ; 
1,212  h. 

TRACY  SUR-MER  (Calvado.s). 
cant.  de  Ryes,  arr.  de  Bayeux  ; 
384  h. 

T  RADE  S  (Rhône),  cant.  de 
Monsols,  arr.  de  Viilefranche  ; 
295  h. 

TRAÎNEL  (Aube),  cant.  et  arr. 
de    Nogeut-sur-Seine;    1,341    h. 

SI.  r-, 

TRAINOU  (Loiret),  cant.  de 
Neuville  -  aux -Bois,  arr.  d'Or- 
léans; 1,082  h. 

TRAIT  (Seine-Inf.) ,  cant.  de 
Duclair,  arr.  do  Rouen;  445  h. 
sâO.,  T^.    . 

TRAITIEFONTAIN'E  (IL- 
Saônej,  cant.  do  lîioz,  arr.  de 
Vesoui;  169  h. 

TBAlZE(Savoie),cant.d'Yenne, 
arr.  de  Chambéry  ;  370  h. 

TRALAIGUES  '(Puy-de-Dôme), 
cant.  de  Pontauinur,  arr.  de 
Riom;  196  h. 

TRALONCA  (Cor.se),  cant.  de 
Sermano,  arr.  de  Corte;  339  h. 

TRAMAIN  (Côtes -du -Nord). 
caut.de  Jugon,  arr.de  Dinan  ; 
715  h. 

TRAMAYES  (Saône-ct-Loire). 
ch.-l.  de  cant.,  arr.  de  Mâcon  : 

2,157  h.  [Xl,  -rf. 

TRAMBLY  (Saôue-ct-Loire). 
cant.  de  Matour,  arr.  de  Màcon  ; 
901  h. 

TRAMECOURT  (Pas-de-Calais), 
cant.  du  Parcq,  arr.  de  Saint- 
Pol;  163  h. 

TRAMERY  (Marne),  cant.  de 
Ville-en-Tardenois,  arr.  de  Reims  ; 
168  h. 

TRAMEZA'iOUES(H.-Pyré- 
nées),  cant.  de  Vielle-Aure,  arr. 
de  Bagnèros-de-Bigorrc;  139  h. 

TRAMOLÉ  (Isire),  cant.  de 
Saint-Jean-de-Bournay,  arr.  de 
Vienne;  382  h. 

TRAMONT-EMY  (Meurthe-et- 
Moselle),  cant.  de  Colombey,  arr, 
de  Toul;.95  h. 

TRAMONT-LASSUS  (Meurlhc- 
et-Moselle),  cant,  de  Colombey, 
arr.  de  Toul;  190  h. 

TRAMONT  -  SAINT  -  ANDRÉ 
(Meurthe-et-Moselle),  cant.  de 
Colombey,  arr.  de  Toul;  2S2  h. 


236 


LA    FRANCE    ILLUSTRÉE 


TRAMOYES  (Ain),  cant.  etarr 
(Ig  Trév(tu\-;  320  h. 

TRAMPOT  (Vosges),  cant.  ci 
arr.  do  Neufchàtcau  ;  3H  11. 

TRANCAULT  (Aube),  cant.  (Je 
Marcilly  :e-Hayer,  arr.  do  No- 
gent-sur-Seine;  311  h. 

TRANCHE  ILAl  [Vendée],  cant. 
des  Rlouiiors-les-Mauxfaits,  arr. 
des  Sablos-d'ulnnne;  1,379  h. 

TRANCLIÉRE  iLA)  [.Vin),  cant. 
de  Pont-dAin,  arr.  de  Hourg  ; 
427  L. 

TRANCRAINVILLB  (Eure-el- 
Loir),  cant.  de  Janville,  arr.  de 
Chartres;  371  h. 

TBANGË  (Sarthe),  3'  caut.  et 
arr.  du  iMans;  <63  h. 

TRANGER  (LE)  [Indrel,  cant 
de  Chàtillon,  arr.  de  Cliâteau- 
roax;  483  11. 

TRANNES  (Auljc),  cant.  de 
Vendeuvre,  arr.  de  Uar-.sur-.Vube  ; 
359  h. 

TRANQUEVILLE-GRAUX  (Vos- 
ges), cant.  de  Coussey,  arr.  de 
Neutchàteau;  340  h. 

TRANS  (Ule-et-Vilaine),  cant. 
de  Pleine-Fougères,  arr.  de  Saint- 
Malo;  1,586  h. 

TRANS  (l.oire-Inf.).  cant.  de 
Riaillé,arr.d'Y8singeaux;  1,180  h. 

TRANS  (Mayenne),  cant.  de 
Bais,  arr.  de  Mayenne;  920  h. 

TRANS  (Var),  cant.  et  arr.  de 
Draguignan;  1,387  h.  jâ  P.-L.- 
•M.,  S,  t'. 

TRANSLAY  (LE)  [Somme], 
cant.  de  GaniaL-hes,  arr.  d'.\bbe- 
ville  ;  289  h. 

TRANSLOY  (LE)  [Pas-de-Ca- 
lais] ,  cant.  de  Bapaume ,  arr. 
d'Arras;  1,578  h. 

TRANZAULT  (Indre),  cant.  de 
Neuvy-Saint^Sénulclirc,  arr.  de 
La  Châtre  ;  633  n. 

TRAPPE(LA)[Dordogne],cant. 
de  Villcfranche-ae-Belvès,  arr.  de 
Sarlat;  a  h. 

TRAPPES  (Seinc-et-Oise),  cant. 
ouest  et  arr.  de  Versailles  ;  986  h. 
Èâ  O.,  S,  T*. 

TRASSANEL  (Aude),  cant.  de 
Mas-Cabardès ,  arr.  do  Carcas- 
sonne;  lio  h. 

TRAUSSE  (Aude),  cant.  de 
Poyriac-Minervois,  arr.  de  Car- 
cassonne:  828  h. 

TRAVAILLAN  (Vaucluse),  cant. 
est  et  arr.  d'Orange;  374  h. 

TRAVECY  (Aisne),  cant.  do  l.a 
l'"ère,  arr.  de  Laon  ;  916  h. 

TRAVERSËRES  (Gers),  cant.  de 
Saramon,  arr.  d  Auch;  222  h. 

TRAVES  (H.-Saone),  cant.  de 
Scev-sur-Saône,  arr.  de  Vesoul  ; 
542"h.  [g,  tf. 

TRAVET  (LE)  [Tarn],  cant.  de 
Réalmont,  arr.  d'Albi;  274  h. 

TRAVINH  (Cochinchine  fran- 
çaise), ch.- 1.  d'arr..  dans  la  circon- 
scription de  Vinh-Long;  67,123  h. 
dansl'arr.  Poste  militaire.  ^.^. 

TRAYE  (Deux-Sèvres),  cant. 
de  Moncoutant,  arr.  de  Parthe- 
nay  ;  194  h. 

TRÉAL  (Morbihanl,  cant.  de  La 
Gacilly,  arr.  de  Vannes;  1,063  h. 

TRÉAUVILLE  (Manche),  cant. 
des  Pieux,  arr.  de  Cherbourg  ; 
870  h. 

TRÉBABU  (Finistère),  cant.  de 
Saint -Renan,  arr.  de  Brest; 
233  h. 

TREBAN  (Allier),  cant.  du 
Montcl,  arr.  de  Moulins;  807  h. 

TRÉBAN  (Tarn),  cant.  de  Pam- 
pelonnï-,  an-.  d'Albi  ;  263  h. 

TRÉBAS  (Tarn),  cant.  de  Va- 
lence, arr.  d'Albi;  573  h. 

TRÉBÉOAN  (Côtes-du-Nord), 
cant.  de  Plélan-le-Petit,  arr.  de 
Dinan;  492  h. 

TRÈBES  (Aude),  cant.  de  Ca- 
pendu  ,  arr.  de  Carcassonne  ; 
2,171  h.  Eâ  M.,  Kl,  rf. 

TRÉBEURDEN  (Côtes-du-Nord\ 
cant.  de  Perros-Guirec,  arr.  de 
l.annion;  1,902  h.  ^f. 

TFÉBiVAN  (Côtes -du -Nord', 


cant.  de  Maël-Carliaix,  arr.  de 
riuingainp;  1,248  h. 

TRÉBONS  (H. -Garonne),  cant. 
do  Bagnères-de-Luchon,  arr.  de 
Saiiit-Gaudens  ;  64  h. 

TRÉBONS  (H. -Garonne),  cant. 
et  arr.  do  Villefranche;  414  h. 

TRÉBONS  (H. -Pyrénées),  cant. 
etarr.  de  Bagnères-de-Bigorre  ; 
1,090  h. 

TRÉBOUL  (Finistère),  cant.  de 
Douarnenez,  arr.  de  Quimper  ; 
2,954  h. 

TRÉBRY (Côtes-du-Nord),  cant. 
de  Moncontour,  arr.  de  Saint- 
Brienc;  i,5G)  h. 

TRÉCLUN  (Côte-d'Or),  cant. 
d'Auxonne,  arr.  de  liijon;  389  h. 

TRÉCON  (.Marne),  cant.  de 
Vertus,  arr.  de  Cliâlons-sur- 
.Marnc;  108  h. 

TRÉDANIEL  (Côtes-du-Nord), 
cant.  de  Moncontour,  arr.  de 
Saint-Brieuc;  1,016  h. 

TRÉDARZEC  (Côtes-du-Nord), 
cant.  de  l.ézardrieux,  arr.  de 
l.annion:  1,624  h. 

TRÉDIAS  (Côtos-du-Nordi, 
cant.  de  Broons,  arr.  de  Dinan; 
779  h. 

TRÉDION  (Morbihan),  cant. 
d'Hlven.arr.  de  Vannes;  i,ii7h. 

TRÉDREZ  I  Côtes-du-Nord  ) , 
cant.  de  Plesiin,  arr.  do  Lan- 
nion:  1,167  h. 

TRÉDUDER  (Côtes-du-Nord). 
cant.  de  l'iestin,  arr.  de  Lan- 
nion;  5:i3  h. 

TREFCON  (Aisne),  cant.  de 
Verinand,  arr.  de  Saint-Quentin  ; 
185  h 

TREFFAY  (Jura),  cant.  des 
Planches-en-Montagne,  arr.  de 
Polignv;  80  h. 

TREFFENDEL  (lUe-et-Vilaine), 
cant.  de  Plélan,  arr.  de  Mont- 
fort;  945  h. 

TREFFIAGAT  (Finistère),  cant. 
de  Pont-l'Abbé,  arr.  de  Quim- 
per; 1,038  h. 

TREFFIEUX  (Loiro-Inf.),  cant. 
de  Nozay,arr.  de  Chàteaubriant; 
1,277  h. 

TREFFLÉAN  (Morbihan),  cant. 
d'I'.lven,  arr.  de  Vannes;  788  h. 

TREPFORT  (Ain),  ch.-l.  de 
cant.,  arr.  de  Bourg  ;  1,781  h.  K. 

TREFFORT  (Isère),  cant.  de 
Monestior-de-clermont,  arr.  de 
Grenoble:  213  h. 

TREFFRIN  (  Côtes-du-Nord  ) , 
cant.  de  Maél-Carhaix,  arr.  de 
Gumgainp;  327  h. 

TRÉFLAOUÉNAN  (  Finistère  ), 
cant.  de  Plouzcv édé,  arr.  de  Mor- 
laix;  827  h. 

TREFLE  VENEZ  (Finistère', 
cant.  do  Ploudiry,  arr.  de  Brest  ; 
508  h. 

TRÉFLEZ  (Finistère),  cant.  de 
Plouescat,  arr.de  Morlaix;  1,370  h. 

TRÉFOLS  (Marne),  cant.  de 
Mont  ni  ira  j  I ,  arr.  d'Epernay;  267  h. 

TRÉFUMEL  (Côtes-du-Nord|, 
cant.  d'Kvran,  arr.  de  Dinan; 
498  h. 

TRÉGARANTEC  (Finistère), 
catit.  de  Lesneven,  arr.  de  Brest; 
562  h. 

TRÉGARVAN  (Finistère),  cant. 
de  Crozon,  air.  de  Chàleaulin; 
529  h.  i.^ 

TRÉGASTEL  (Côtesdu-Nord), 
cant.  de  Perros-Guirec,  arr.  de 
Lannion;  i,096  h. 

TRÉGLAMUS  (Côtes-du-Nord), 
cant.  de  BoUe-Isle-en-Tcrre,  arr. 
de  Giiingamp;  i,504  h. 

TRÉGLONOU  (Finistère),  cant. 
de  Ploudalmézeau,  arr.  de  Brest; 
546  h. 

TRÉGOMAR  (Côtes-du-Nord), 
cant.  de  Lamballe,  arr.  de  Saint- 
Brieuc;  549  h. 

TRÉGOMEUR  (Côtes-du-Nord), 
cant.  de  Châtclaudren,  arr.  de 
Saint-Brieuc;  1,121  h. 

TRÉGON  (Côtes-du-Nord),  cant. 
de  Ploubalav,  arr.  de  Dinan  ; 
3C9  h. 


TRÉGONNEAU  (Côtes  du- 
Nord),  cant.  do  Bcgard,  arr.  de 
Guingamp;  556  h. 

TRÉGOUREZ  (Finistère),  cant. 
de  Chàteauneuf,  arr.  de  Château- 
lin;  1.190  h. 

TRÉGROM  (Côtes-du-Nord), 
cant.  de  Plouaret,  arr.  do  Lan- 
nion; 1,460  h. 

TRÉGUENEC  (Finistère),  cant. 
de  Pont-l'Abbé, arr. de  Quimper; 
577  h. 

TRÉGUEUX  (Côtes-du-Nord), 
cant.  sud  et  arr.  de  Saint-Brieuc; 
1,282  h. 

TRÉGUIDEL  (Côtes-du-Nord), 
cant.  de  Lanvolloii,arr,  deSaint- 
lineuc;  907  h. 

TRÉGUIER  (Côtes-du-Nord), 
ch.-I.  de  cant.,  arr.  de  Lannion; 
3,125  h.  Ch.-l.  de  quartier  mari- 
time, gl,  rf . 

TRÉGUNC  (Finistère),  cant.  de 
Concarrieau ,  arr.  de  Quimper; 
3,809  h. 

TRÉHET  (Loir-et-Cher),  cant. 
de  Montoire,  arr.  de  Vendôme  ; 
191  h. 

TRÉHORENTEUC  (Morbihan), 
cant.  de  Mauron,  arr.  de  Ploër- 
mcl;  226  h. 

TRÉHOU(LE)  [Finistère],  cant. 
de  Ploudiry,  arr.de Brest;  l,198h. 

TREIGNAC  (Cnrrèze),  ch.-l.  de 
cant.,  arr.  de  Tulle;  2,841  h.  K|, 

TREIGNAT  (Allier),  cant.  d'Ilu- 
riel,  arr.  de  Monilujon;  1,Q20  h. 
«a  Or.,  ta,  rf. 

•TREIGNY  (Yonne),  cant.  do 
Saint-Sauveur;  arr.  d'.\uxerre  ; 
2,55S  h.  [3. 

TREILLES  (Aude),  cant.  de 
Sigean,  arr.  de  Narbonne;  619  h. 

TREILLES  (Loiret),  cant.  de 
Ferrières ,  arr.  de  Montargis  ; 
376  h. 

TREILLIÉRES  (Loire-Inl.\ 
cant.  de  La  Chapelle-sur-Krdre, 
arr.  de  Nantes:  2,020  h. 

TREIX  (IL-Marnc),  cant.  et 
arr.  de  chaumont;  169  h. 

TREIZE-SEPTIERS  (Vendée), 
cant.  de  Montaigu,  arr.  de  La 
Roche-sur- Yon  ;  1,336  h. 

TREIZE-VENTS  (Vendée),  cant. 
de  Mortagne,  arr.  de  La  Roche- 
sur-Yon;  1,104  h. 

TRÉJOULS  (Tarn-et-Garonnc), 
cant.  do  Lauzcrte,  arr.  de  Mois- 
sac;  513  h. 

TRÉLAN3  (Lozère),  cant.  de 
Saint-Germain-du-Teil,  arr.  de 
Marvejols;  392  h. 

TRÉLAZÉ  (.Maine-et-Loire), 
cant.  sud-est  et  arr.  d'Angers; 
5,554  h.  sa  Or.,  [S],  rf. 

TRÉLÉVERN  (Côtes-du-Nord), 
cant.  de  Perros-Guirec,  arr.  do 
Lannion;  1,001  h. 

TRELINS  (Loire),  cant.  de 
Boën,  arr.  de  Montbrison;  551  h. 

TRÉLISSAC  (Dordogne),  cant. 
etarr.  de  Périgueux;  1,221  h. 

TRÉLIVAN  (Côles-du-Nord). 
cant.  ouest  et  arr.  de  Dinan; 
820  h. 

TRELLY  (Manche),  cant.  do 
Montinartin  sur-Mer,  arr.  de  Cou- 
tances;  l,0ô3  h. 

TRÉLON  (Nord),  ch.-l.  de  cant., 
arr.  d'Avosnes;  3,752  h.   [3,  rf. 

TRÉLOUP  (Aisne),  cant.  de 
Condé,  arr.  do  Château-Thierry; 
1,360  h. 

TRÉMAOUËZAN  (  Finistère  ) , 
cant.  do  Landorneau,  arr.  de 
Brest:  523  h. 

TRÉMARGAT  (Côtes-du-Nord  1, 
cant.  de  Rostrenen,  arr-  de  Guin- 
gamp; 598  h. 

TRÉMAOVILLE  (  Seine-Inf.  ) , 
cant.  de  Fauville,  arr.  d'Y'vetot; 
180  h. 

TREMBLADE  (LA)  Charente- 
Inf.),  ch.-l.  de  cant.,  arr.  de  Ma- 
ronnes ;  3,090  h.  |g]Et.  (Saintes  et 
Pons-à-Royanàl.aGrève).  K],T^. 

TREMBLAY  (LE)  [Eure],  cant. 


du  Neubourg,  arr.  de  Louvicrs  ; 
267  h. 

TREMBLAY  (  Illc-et-Vilaine  ) , 
cant.  d".\ntrain,  arr.  de  Fougères  ; 
2,729  h.  ^  O.,  T^. 

TREMBLAY  (LE)  [Maine-et- 
l.oire],  cant.  de  Pouancé,  arr.  do 
Segré;  922  h. 

TREMBLAY  (Seine  -  et- Oise), 
cant.  do  Gonesse,  arr.  de  Pon- 
toise;  720  h. 

TREMBLAY  (LE)  [Soine-et- 
Oise],  cant  de  Mnntfort-l'Amaury, 
arr.  de  Rambouillet;  352  h. 

TREMBLAY  -  LE  -  VICOMTE 
(Euro  it-Loir).  cant.  de  Chàteau- 
neuf, air.  de  Dreux;  508  h. 

TREMBLECOURT     (Mourlho- 

et-Mosolle),  caut.  de  Domêvre- 
en-Hayo,  arr.  de  Toul  ;  276  h. 

TREMBLES  (LES)  [Oran],  arr.' 
deSidi-bel-Abbès;  2,003  h.  sade 
la  ligne  de  Sainte-Burbe-du-'l'lé- 
latà  Sidi-boI-Abbès,  g]  fb.,  «f. 

TREMBLOIS  (Ardennes),  cant. 
de  Carignan,  arr.  de  Sedan  ;  238  h. 

TREMBLOIS  (LE)  [11.  Saône], 
cant.  et  arr.  de  Gray  ;  125  h. 

TREMBLOIS  -  LÉS  -  BOCROI 
(Ardennes),  cant.  et  arr.  de  lio- 
croi,  268  h. 

TRÉMEHEUC  (Ille-ot-Vilaine), 
cant.  de  Combourg,  arr.  de  Saint- 
.Malo;  465  h. 

TBBMEL(Côtes-du-Nord),cant. 
de   Plestin ,    arr.    do    Lannion  ; 

1,098  h. 

TRÉMÉLOIR  (Côtcs-du-Noid), 
cant.  de  Châtclaudren,  arr.  de 
Sainl.-Iirieuc;  554  h. 

TRÉMENTINES  (.Maino-et- 
Loire),  cant.  et  arr.  de  Cholei; 
2,157  h.  Eâ  Et.  (Angers  et  La 
Possonnièi-e  à  NiortI,  (3,  ^. 

TRËMÉOG  (Finistère),  cant.  de 
Pont-l'Abbé,  arr.  de  Quimper; 
789  h. 

TRÉMÉREUC  (Côtes-du-NordI, 
cant.  de  Ploubalay,  arr.  de   Di- 

TRÉMEUR  (Côtos-du-Nonl), 
cant.  de  Broons,  arr.  de  Dinan  ; 
1,126  h. 

TRÉMÉVEN  (Côtos-du-Nord), 
cant.de  I.anvollon  ,  arr.  de  Saint- 
Brieuc,  779  h. 

TREMEVEN  (Finistère),  cant. 
et  arr.  do  Quimperie;  942  h. 

TRÉMILLY  (ll.-Marne),  cant. 
de  Dûulevant,  arr.  de  Vassy  ; 
215  h. 

TRÉMINIS  (Isère),  cant.  de 
Mens,  arr.  de  Grenoble;  507  h. 

TREMOINS  (11. -Saône),  cant. 
d'Jlérjcourt,  arr.  de  Lure  ;  235  h. 

TRÉMOLAT  (Dordogne),  cant. 
de  Saint-Alvère,  arr.  de  Berge- 
rac; 909  h.  Eâ  Or.,  'f. 

TRÉMONS  (Lot-et-Garonne), 
cant.  de  Penne,  arr.  de  Ville- 
neuve-sur-Lot;  487  h. 

TRÉMONT  (Maino-et-Loirc), 
cant.  de  Vihiers,  arr.de  Sauniur; 
569  h. 

TRÉMONT  (Meuse),  cant.  et 
arr.  de  Bar-lc-Duc;  623  h. 

TRÉMONT  (Orne),  cant.  de 
Courtonier.  arr.  d'Alençon;  I76  h. 

TRÉMONZEY  (Vosges),  cnnt. 
de  Bains,  arr.  d'Epinal;  831  h. 

TRÉMOREL  iCÔles-du-Nord), 
cant.  de  Merdrignac,  arr.  u.- 
Loudéac;  1.583  h. 

TRËMOUILLE  (Cantal),  caut. 
de  champs,  arr.  de  Mauriac  ; 
755  h. 

TRÉMOUILLES  (Aveyrnu), 
cant.  de  Pont-de-Salars,  arr.  du 
Kodez;  1,108  h. 

TRÉMOUILLE  -  SAINT  -  LOUP 
(Puy-de-Dôme),  cant.  de  Latojr, 
arr.  d'Issoire:  575  h. 

TRÉMOULET  (Ariège),  cant. 
do  Saverdun,  arr.  de  Paniiers; 
194  h. 

TRÉMUSON  (Côtes-du-Nord), 
cant.  nord  et  arr.  de  Saint-Brieuc  ; 
834  h. 

TRENAL  (Jura),  cant.  et  arr.  de 
Lons  le-Saunier;  481  h. 


f 


DICTlONNAinE    COMPLET   DES   COMMUNES   DE   FRANCE 


237 


TRENSACQ  (Landes',  cant.  de 
Sabres,  arr.  de  Mout-de-.Marsan-, 
.;;i<  h. 

TRENTELS  [Lot-et-Garonne, 
«*anl.  iJe  Penne,  arr.  de  Ville- 
iieiivc-sur-Lot;  i,03<  h.  ta  Or. 

TRÉOGAN  (Côtes  -  du  -  Nord), 
oant.  de  Mael-CarUaix,  arr.  de 
Ouingamp;  29S  h. 

TRÉOCAT  (Finistère),  cant.  de 
Flogasiel-Saint-Germain,  arr.  de 
yuiniper;  592  h. 

TREON  (Eure-et-Loir),  cant.  et 
arr.  de  Dreu.^;  5i<  h.  S- 

TBÉOUERGATil'inisière),  cant 
dr-  l'bbunnec, arr. de  Bre=t;295li 

TBÉPAIL  (Marne),  cant.  de 
^'e^zv.  arr.  de  Reims;  G25  h. 

TRÈPORT  (  LE  j  [Seinc-Int.] 
cant.d  Eu,  arr.  de  Dieppe;  4,215  11. 
l'ûrt,  ch.-l.  de  quartier  inarj- 
time.  eS  O.  et  N.,  K.  ^■ 

TRÉPOT  (Uoubs),  cant.  d'Or- 
uans,  arr.  de  Besançon;  372  h. 

TRÊPREL  (Calvados),  cant. 
nord  et  arr.  de  Kalaise  ;  197  h. 

TREPT  (Isère),  cant.  de  Crè- 
niieu,  arr.  de  La  Tour.du-Pin; 
1.387  h.  ^  du  chemin  de  fer  de 
l'E.  de  Lvon.  S. 

TRÉSAUVAUX  (.Meuse),  cant. 
de  Krcsnos  en-\Voëvre.  arr.  de 
Verdun-sur- .Meuse;  239  h. 

TRESBŒOF  (lUe  -  et- Vilaine  , 
cant.  du  bel,  arr.  de  Redon  ; 
1,590  h. 

TRESCAULT  (Pas-de-Calais), 
cant.de  Bertincourt,arr.d"Arras, 
563  h 

TRESCHENO  {Drônie\  cant.  de 
Cliàiiilon,  arr.  de  Die;  674  b. 

TRESCLÉODZ  1 1 1.- Alpes),  cant. 
d'Orpierre,  arr.  de  Gap  ;  491  h. 

TRESILLEY  i|l. -Saône),  cant. 
de  Kioz,  arr.  de  Vesoul;  245  b. 

TRESLON  (.Marne),  cant.  de 
ViUe-eulardcnoi3,arr.  de  Keinis  ; 
173  b. 

TRESNAY  (Nièvre),  cant.  de 
bornes,  arr.  do  Nevers;  574  h. 

TRESPOUX  -  RASSIELS  (Lot\ 
cant.  sud  et  arr.  dcCahors;6ô5  h. 

TRESQOES  (Gard) ,  cant.  de 
Baînols,  arr.  dCzès;  928  h. 

TRESSAINT  (Côtes-du-N'ord\ 
cant.  esi  et  arr.  de  Dioan;  398  h. 

TRESSAN  (Hérault),  cant.  de 
Oignac,  arr.  de  Lodcvc;  45S  h 

TRESSANDANS  (Doubs),  cant. 
de  Uougeiiiont,  arr.  de  Baunie- 
ics-l)anies;  97  h. 

TRESSÉ  (llle  et-Vilaine'.  cant. 
de  Conibourg,  arr.  de  Saint-Malo  ; 
436  h. 

TRESSE  RRE  (Pyrénées- 
Orient.',  cani.  de  Thuir,  arr.  de 
Perpignan;  390  b. 

TRESSERVE  (Savoie),  cant. 
d'.Ai\-les-Bains,  arr.  de  Chani- 
bërv:  604  h. 

TRESSES  (Gironde),  cant.  de 
«.'arboii-Blanc,  arr.  de  Bordeaux: 
704  b. 

TRESSIGNAUX  (CÔIes-du- 
Nord),  cant.  de  l.anvollon,  arr.  de 
.saiut-Brieuc,  838  b. 

TRESSIN  :Nord),cant.de  l.an- 
noy,  arr.  de  Mlle;  522  b.  ja  N. 

TRESSON  (Sarihe) .  cant.  de 
Houloire,  arr.  de  Saint-Calais: 
1,132  h. 

TRETEAU  (.Ulier),  cant.  de  Ja- 
ligny,  arr.  de  l.apalisse;  1,114  b. 

TRÉTOIRE  (LA)  [Seine  et- 
Marne],  cant.  de  Kebais,  arr.  de 
Coulommiers;  504  h. 

TRETS  (Boucbes-du- Rhône), 
ch.-l.  de  cant.,  arr.  d'.\ix  ;  2,986  h. 
feâ  P.-I..-M.,  S,  ^. 

TRÉTUDANS  (Territ.  de  Bel- 
fort),  cant.  de  Belfort;  242  h. 

TREUX  (  Somme  ) ,  cant.  de 
Bray,  arr.  de  Péronne;  157  h. 

TREUZY  (Seine-et-Marne), 
cant.  de  Nemours,  arr.  de  l-'on- 
tainebleau;  304  h. 

TREVANS  (B.-Alpes),  Cant.  de 
Mezcl,  arr.  de  Digne  ;  85  h. 

TRÊVE  (Côtes-du-Nord',  cant. 
et  arr.  de  Loudéac  ;  2,123  h. 


TRËVENEac  (Côtes  du-Nord), 
cant.  d'Eiables,  arr.  de  Saint- 
Brieuc;  809  b. 

TRÉVERAY  (Meuse),  cant.  de 
Gondrccourt,  arr.  de  Comniercv; 
931  h.  tSi  E. 

TRÉVËREC  (Côlcs-du-Nord), 
cant.  de  l.anvollon,  arr.  de  Saînt- 
Brieuc;  556  h. 

TRÉVÉRIEN  (Illc-ct-Vilaine), 
cant.  de  Tiniéniac,  arr.  de  Saint- 
Malo:  1.058  b. 

TREVES  (Gard),  ch.-l.  de  cant., 
arr.  du  Vigan;  533  h.  K. 

TRÊVES  (Rhône),  cant.  de 
Condrieu,  arr.  de  Lyon;  359  h. 
sS  P.-L.-M. 

TRÈVES-CONADLT  (Maine  et- 
Loire),  cant.  de  tiennes,  arr.  de 
Saumur;  803  b. 

TREVEY  (H. -Saône),  cant.  de 
Montbozon,  arr.  de  Vesoul;  87  b. 

TRÉVIEN  (Tarn),  cant.  de  Mo- 
nestiés,  arr.  d  .\lbi  ;  735  b. 

TRÉVIÉRES  (Calvados),  cb.-l. 
de  cant.,  arr.  de  Bayeus;  1,072  b. 
S.  Tt- 

TREViGNtN  (Savoie),  cant. 
d'Aix-les-Bains,  arr.  de  Cbain- 
béry;  420  h. 

TRÉVILLACB  (Pyrénées- 
Orient.),  cant.  de  Sourûia,  arr. 
de  Prades;  287  h. 

TRËVILLE  (Aude),  cant.  nord 
et  arr.  de  Castelnaudary  ;  211  h. 

TRÉVILLERS  (Doubsl,  cant.  de 
Maîche,  arr.  de  Montbéliard  : 
533  h.  S. 

TRÉVILLY  (Yonne),  cant.  de 
Guillun,  arr.  d'Avallon;  1:2  b. 

TREVOL  (.\llier),  cant.  ouest 
et  arr.  de  Moulins  ;  1.251  b. 

TRÉVOa-TRÉGDIGNEC  ,CÔtcs- 
du-Nord), cant.  de  Perros-Guircc, 
arr.  de  Lannion;  1,016  b. 

TRÉVOUX  (.\in),  ch.-l.  d'arr.; 
2,698  b.  eS  P.-L.-.M.  et  des  cbc- 
mins  de  fer  du  Rhône.  ^,  ^, 

TRÉVOUX  (LE)  [Kinisière], 
cant.  de  Bannalec,  arr.  de  (Juiiu- 
perlé;  1,341  h. 

TRÉVRON  (Côtes-du-Nûrd) , 
cant.ouestetarr.de  Dinan;  873  b. 

TREZELLES  (Allierl,  cant.  de 
Jaligny,  arr.  de  Lapalisse  ;  936  h. 

TRÉZÉNY  (  côles-du-Nord  j, 
cant.  de  ïréguier,  arr.  de  Lan- 
nion; 400  h. 

TRÉZIERS(Aude\  cant.  de  Cha- 
labre,  arr.  de  Limoux;  i9i  h. 

TRÉZILIDÉ  (Finistère),  cant. 
de  Plouzèvédé,  arr.  de  .Morlaix  : 
369  h. 

TRÉZIOUX  (Puy-de  Dôme), 
cant.  de  Saint-Dier,  arr.  de  Cler- 
niont;  1,355  h. 

TRIAG  (Charente),  cant.  de 
Jarnac,  arr.  de  Cognac;  419  h. 

TRIAOOU  (LE)  [Hérault],  cant. 
des  Matellcs,  arr.  de  Montpellier  ; 
52  h. 

TRIAIZE  (Vendée),  cant.  de 
Luçon,  arr.  de  Konionay-le- 
Comte;  1,515  b. 

THIAUCOURT  (Meuse),  ch.-l. 
de  cant.,  arr.  de  Bar-le-Duc  ; 
1.053  h.  [à,  'f. 

TRIBEHOU  (Manche),  cant.  de 
Sa  nt  -  Jean  -  de  -  Iiaye,  arr.  de 
Saint-l.ô;  1,020  h. 

TRICHEY  (Yonne),  cant.  de 
Cruzy-le-Chàtel,  arr.  de  Ton- 
nerre; 186  h. 

TRICONVILLE  (Meuse),  cant 
et  arr.  de  Comniercv:  242  h. 

TRICOT  (Oise\  cant.  de  Mai- 
gnelay,  arr.  de  Clermont;  965  h. 

£â  N-,  s. 

TRIE  (U.-Pyrénées),  ch.-L  de 
cani.,  arr.  de  Xarbes;  1,676  h.  ^, 

TRIE-CHÂTEAU  (Oise),  cant. 
de  Chaumont,  arr.  de  Beauvais; 
816  h.  ES  O.  et  N.,  S.  't- 

TRIEL  (Seine  et-Oise),  cant.  de 
Poissy,  arr.  de  Versailles  ;  2,446  h. 
^  O..  S,  'f  ■ 

TRIE-LA-VILLE  (Oise),  cant. 
de  Chaumont,  arr.  de  BeaiiA-ais; 
3-6  b. 


TMEUX  (Meurthe-et-Mosellel, 
cant.  d'.^udun-lcRoman,  arr.  de 
Brioy;  403  h. 

TRIGANS  (Var),  cant.  de 
Comps,  arr.  de  Draguignan  ; 
493  h. 

TRiGAvon  (  Côtes  d  u  -Nord  ) , 
cant.  de  Plouhalay,  arr.  de  Di- 
nan;  1,167  h. 

TRIGNY  (Marne),  cant.  do 
Fismes,  arr.  de  Reims;  727  h. 

TRIGUÉRES  (Loiret),  cant.  di- 
Chùieaurenard,  arr.  de  .Mon- 
targis;  1,616  h.  tS  P.-L.-M.,  E, 

TRILBARDOU  (Scine-et-Marne\ 
cant.  de  Claye-Souilly,  arr.  de 
Meaux:  400  h' 

TRILLA  (Pyrénées  Orient.  . 
cant.  de  Sournià,  arr.  de  prades  : 
151  h. 

TRILPORT  (Seine-et-Marne), 
cant.  et  arr.  de  Meaux;  930  b. 
Eâ  E.,  K.  <f  • 

TRIMER  (lUe-et-Vilainc),  cant. 
de  Tinténiac,  arr.  de  Saint-Malo 
302  h. 

TRIMOUILLE  (LA)  [Vienne], 
ch.-l.  de  cant.,  arr.  de  Montnio- 
riUon,  1,910  h.  gj.  tf. 

TRINAY  (Loiret!,  cant.  d'.Ar- 
tenay,  air.  d'Orléans;  414  h. 

TRINITAT  (LA)  [Cantal],  cant. 
de  Cbaudesaigues,  arr.  de  Saint- 
Flour;  315  h. 

TRINITÉ  (LA)  [Alpes-Mar.], 
cant.  onest  et  arr.  de  Nice  ; 
1.250  h.  Sfb. 

TRINITÉ  (LA)  [Eure],  cant. 
sud  et  arr.  d'Evreux;  62  b. 

TRINITÉ  (LA)  [Manche),  cant. 
de  Villedieu,  arr.  d'.Avrancbes  ; 
658  h. 

TRINITÉ  (LA)  [.Martinique], 
cant.  de  Basse-Poinic,  arr.  do 
Saint-Pierre,  sur  la  côte  orien- 
tale; 7,805  b.  Port. 

TRINITÉ  (LA)  [Savoie],  cant. 
de  La  Rochette,  arr.  de  Cham- 
bérv;  707  h. 

TRINITÉ -DE -RÉVILLE  (LA) 
[Eure],  cant.  de  Broglie,  arr.  d-' 
Bernav;  324  !i.  s^  O.  (Lisieux  a 
La  Trînité-d.  -i;éville). 

TRINITÉ  DÔS-LAITIERS  (LA 
[Orne],  cant.  ce  Gaoè,  arr.  d'-\r- 
gentan  ;  26-3  b. 

TRINITÉ  DE-THOUBERVILLE 
(LA)  [Eure],  cant.  de  Roulot,  arr. 
de  Pont-.Audemer;  130  b. 

TRINITÉ  -  DU  -  MONT  (  LA  ; 
[Seine-Inf.j,  cant.  de  Lillebonne, 
arr.  du  Havre;  397  h. 

TRINITÉ  PORHOÉT  (LA)  [Mor- 
bihan], cb.-l.  de  cant.,  arr.  de 
Ploërmel;  1,198  h.  ^. 

TRINITÉ  SUR-MER  (LA)  [Mor- 
bihan], cant.  de  liuiberon,  arr. 
de  Lorient;  1,093  h. 

TRINITÉ-SUBZOR  (LA)  [Mor- 
bihan], cant.  est  et  arr.  de  Van- 
nes; 285  b. 

TRIORS  (Drôme;,  cant.  de  Ro- 
mans, arr.  de  Valence;  346  b. 

TRIOULOU  (LE)  [Cantal],  cant. 
de  iMaurs,  arr.  d'.iurillac;  343  h. 

TRIPLEVILLE  (Loir-et-Cher), 
cant.  dOuzouer-le-Marchè,  arr. 
de  Blois;  319  h. 

TRIQUERVILLE  (  Seine -Inf.  ), 
cant.  de  Lillebonne,  arr.  du  Ha- 
vre; 272  h. 

TRIQUEVILLE  (Eure),  cant.  et 
arr.  de  Pont-.Audemer;  540  h. 

TRITH-SAINT-LÉGER  (Nord), 
cant.  sud  et  arr.  de  Valencien- 
nes;  2,7-7  h.  Ki,  n'. 

TRIVY  (Saône  et-Loire),  cant. 
de  Matour,  arr.  de  .Màcon;  849  h. 
^  P.-L.-M. 

TRIZAC  (Cantal),  cant.  de 
Riom-ès-Montagne,  arr.  de  Mau- 
riac; 1,844  h.  È>  ^■ 

TRIZAY  (cbarente-Inf.),  cant. 
de  Saint^Porchaire,  arr.  de  Sain- 
tes; 814  b. 

TRIZAY-COUTRETOTSAINT- 
SERGE  (Eure-et-Loir),  cant.  et 
arr.  de  Nogent-le-Rotrou  :  332  h. 


TRIZAY-LÈSBONNEVAL 

(Eure-et-Loir),  cant.  de  Bonne- 
val,  arr.  de  chAieaudun;  276  b. 

TROARN  (Calvados),  ch.-l.  de 
cant.,  arr.  de  Caen;  756  b.  sa 

O.,  la,  'f. 

TROCHB  (Corrèze),  cant.  de 
Vigeois,  arr.  de  Brive;  1,268  h. 

TROCHÉRES  (Côte-d'Or),  cant. 
de  Mirebcau, arr.  de  Dijon;  171  h. 

TROCY  (Seine-et-Marne  ,  cant. 
de  Lizy-sur-Ourcq,  arr.  de  Meaux  ; 
200  h. 

TROË3NES  (Aisne),  cant.  de 
Neuilly-Saint-Front.  arr.  de  Châ- 
teau Thiei-rv;  253  h. 

TROGOÉRY  (Côtcs-du-Xord), 
cant.  de  La  Rocbe-Derrien,  arr. 
de  Lannion;  561  h. 

TROGUES  (Indre-ct-Loirc', 
cant.  de  LTIe-Boucbard,  arr  de 
Chinon;  367  h. 

TROISCHAHPS  (  H.  -  .Marne), 
cant.  de  Varennes-sur-.\iiiancc, 
arr.  de  Langres:  242  h. 

TROIS-FONDS  (Creuse),  cant. 
de  Jarnages,  arr.  de  Boussac  ; 
178  h. 

TROIS  -  FONTAINES  (Marne), 
cant.  de  Tbiébleniont.  arr.  de 
Vitry-le-François  ;  187  h. 

TROISFONTAINES  (H.'Marne^ 
cant.  et  arr.  de  .assv:  188  h. 

TROISGOTS  (  .Manche  ),  cant. 
de  Tessy-sur-Vire,  arr.  de  Saini- 
Lô:  543  h. 

TROIS-ILETS  (Martinique), 
cant.  de  Diamant,  arr.  de  Fort- 
de-France;  2.666  h. 

TROIS-MONTS  (Calvados), 
cant.  d'Evrocy,  arr.  de  Caen; 
503  h. 

TROIS-MOUTIERS(LES) 
[Vienne],  cb.-l.  de  cant.,  arr.  de 
Loudun;  1,175  b.  ^  Et.  (.\ngers 
k  Poitiers),  (S!,  ^. 

TROIS-PALIS  (Charente), 
cant.  d'Hiersac,  arr.  d'.ingou- 
lême  ;  361  h. 

TROIS-PIERRES  (LES)  [Seine- 
Int.],  cant.  de  Saint-Romain-de- 
Colbosc,  arr.  du  Havre;  509  h. 

TROIS-PUITS  (Marne),  3'  cant. 
et  arr.  de  Roiuis;  188  h. 

TROISRIVIÈRES  (LES)  [Gua- 
deloupe], cant.  de  Capesterre,  arr. 
de  La  Basse-Terre  ;  5,19s  h. 

TROISSEREUX  (Oise),  cant.  de 
Niïillers,  arr.  de  Beauvais;  621  h. 
-f. 

TROISSY  (Marne),  cant.  de 
Dormans.arr.  d  F;pernay  ;  1,023  h. 

TROISVAOX  (Pas  de-Calais), 
cant.  et  arr.  de  Saint-Pol;  283  h. 

TROIS-VÊVRES  (Nièvre),cant, 
de  Saint-Bcnin-d'.\zy,  arr.  de  Ne- 
vers;  57S  h. 

TROISVILLES  (  Nord  ) ,  cant. 
du  Cateau,  arr.  de  Cambrai; 
1,801  b. 

TROIS-VILLES  (Basscs-Pyré- 
nées),  cant.  de  Tardets,  arr.  de 
Mauléon;  291  b. 

TBOMABEY  -  ET  -  CHANCEVI- 
GNEY  (H.-sa:.ne),  canl.  de  .Mar- 
nav,  arr.  de  Gray  ;  215  b. 

TRONCENS  (Gers),  cant.  de 
Marciac,  arr.  de  Mirande;  508  h. 

TRONCHE  (LA)  [Isère],  cant. 
est  et  arr.  de  Grenoble;  2,385  h. 

TRONCHET  LE ( fSarthe]. cant. 
de  Beauinont-sur  Sarihe,  arr.  de 
Marner-;;  230  h. 

TRONCBOY  (H. -Marne],  cant. 
de  Neuiby-l'Evëque,  arr.  de  Lan- 
gres; 152'h. 

TRONCHOY  'Somme),  cant, 
d'Hornoy,  arr.  d  Amiens;  419  h. 

TRONCHOY  (Yonne),  cant.  de 
Flognv.  arr.  de  Tonnerre;  261  h. 

TRONCHY  (Saône  -  et-Loire), 
cant.  de  Saint  Germain-du-Plain, 
arr.  de  Chalon-sur-Saône;  434  b. 

TRONCQ  (LE)  [Eure],  cant.  du 
Neubourg,  arr.  de  Louviers  ;  188  h. 

TRONDES  (.Ueurtbe- et -Mo- 
selle), cant.  nord  et  arr.  de  Toul  ; 
669  h. 

TRONGET    (Allier),    cant.   du 
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Montet,  arr.  de  Moulins;  1,422  b. 
eS  Or.,  t". 

TRONQUAY  (LE)  [Calvados], 
cant.de  Halleroy.arr. de  Baveux; 

1,080  11. 

TRONQUAY  (LE)  [Eure],  cant. 
de  Lyons-la-Forèt,  arr.  des  An- 
delys;  817  h. 

TRONSANGES  (Nièvre),  cant. 
de  La  Charité,  arr.  de  Cosne  ; 
372  h. 

TRONVILLE  (Meurtlio-ct-Mo- 
soUe),  cant.  de  Ghambley,  arr.  de 
Briey  ;  270  h. 

TRONVILLE  (Meuso).  cant.  de 
Ligny-en-Barrois,  arr.  de  Bar-le- 
Duc;  476  h.  S- 

TRÔO  (Loir-et-Cher),  cant.  de 
Montoiro ,  arr.  de  Vendôme  ; 
783  h.  s3  Et.  (Blois  à  Vendôme 
et  Chàieaii-du-Loir). 

TROSLY-BREUIL  (Oise),  cant. 
d'.Atticliv,  arr.  do  Conipiègnc  ; 
741  h. 

TROSLYLOIRE  (Aisne),  cant. 
de  Coucy- le -Château,  arr.  de 
Laon;  834  h.  ^,  ^. 

TROUAN  -  LE  -  GRAND  (Aube), 
cant.  de  Ramerupt,  arr.  d'Arcis- 
sur-Aube;  227  h. 

TROUAN  -  LE  -  PETIT  (Aube), 
cant.  de  Ramerupt,  arr.  d'Arcis- 
sur-Aube;  133  h. 

TROUBAT  (H. -Pyrénées),  cant. 
de  Mauléon  -  Barousse ,  arr.  de 
Bagnères-de-Bigorre  ;  298  h. 

TROUHANS  (Côte-d'Or),  cant. 
de  Saint-Jean-de-Losne,  arr.  de 
Beauue;  S36  h. 

TROUHAUT  (Côte-d'Or),  cant. 
de  Saint-Seine  l'Abbaye,  arr.  de 
Dijon;  223  h. 

TROUiLLAS(Pyrénées-0rcent.), 
cant.  de  Thuir,  arr.  de  Perpi- 
gnan ;  1,081  h. 

TROULEYLABARTHE  (H.-Py- 
rénées),  cant.  do  Rabastens,  arr. 
de  Tarbos  ;  1S3  h. 

TROUSSENCOURT  (Oise),  cant. 
lie  Breteuil,  arr.  de  Clermont  ; 
502  h. 

TROUSSEY  (Meuse),  cant.  de 
Void,  arr.  de  Comraercy  ;  550  h. 


TROUSSURES  (Oise),  cant. 
d'Auneuil,  arr.  de  Beauvais; 
106  h. 

TROUVANS  (Doubs),  cant.  de 
Rougeiiiont,  arr.  de  Beaume-les- 
Dames;  114  h. 

TROUVILLB  (Calvados),  ch.-l. 
do  cant.,  arr.  de  Pont-l'Hvèque  ; 
i;,263  h.  Port,  ch.-l.  de  quartier 
maritime.  î-à  O.,  Kl,  ^■ 

TBOUVILLE  (Scine-Inf.),cant. 
de  Bûlbec,  arr.  du  Havre  ;  568  h. 

TROUVILLE-LA-HAULE 
(ICure),  cant.  do  Quiilcl-euf,  arr. 
de  Pont-.\udeMier;  703  h. 

TROUY  ^Cher),cant.  de  Levet. 
arr.  de  Bourges  ;  740  h. 

TROYE(Aricge),  cant.  de  Mi- 
repoix,  air.  de  Pamiers;  236  h. 

TROYES  (Aube),  ch.-l.  du  dcp. 
et  d'un  arr.  ;  46.067  h.  Succur- 
sale de  la  Banque  de  France.  ^ 
E.,  H,  -f. 

TROYON  (Meuse),  cant.  de 
Saint-Mihiel,  arr.  de  Commercy  ; 
633  h.  ^. 

TROCHÈRE  (LA)  [Saône-et- 
Loire],  cant.  de  Tournus,  arr.  de 
Màcon;  449  h. 

TRUOQ  (LE)  [Creuse],  cant.  de 
La  Courtine,  arr.  d'Aubusson  ; 
284  h. 

TRUCY  (Aisne),  cant.  de 
Craonne,  arr.  de  Laon  ;  245  h. 

TRUCY-L'ORGUEILLEUX  (Niè- 
vre), cant.  et  arr.  de  Clamecy; 
554  h. 

TROCY  SUR- YONNE  (Yonne), 
cant.  de  Coulanges- sur -Yonne, 
arr.  d'Auxerre;  364  h. 

TRUEL  (LE)  [Aveyron],  cant. 
de  Saint-Rome-de-Tarn,  arr.  de 
Saint-Affrique;  1,110  h. 

TROGNY  (Côte-d'Or),  cant.  de 
Seurre,  arr.  de  Beaune;  177  h. 

TRUINAS  (Drônie),  cant.  de 
Bourdeaux,  arr.  de  Die;  313  h. 

TRUMlLLY(Oise),  cant.  de 
Crépy-cn-Valois,  an*,  do  Senlis  : 
313  h. 

TRUN  (Orne),  ch.-l.  do  cant., 
arr.  d'Argentan:   1,617  h.  S,  t^. 


TRUNGY  (Calvados),  cant.  de 
Rallerov,  arr.  de  Baveux:  368  h. 

TRU'TTEMER-LE-GRAND  (Cal- 
vados), caut.  et  arr.  de  Vire  ; 
575  h. 

TRUTTEMER-LE-PETIT  (Cal- 
vados), cant.  et  arr.  de  Vire; 
15  h. 

TRUYES  (Indre-et-Loire),  cant. 
d^  Montbazon,  arr.  de  Tours: 
617  h. 

TUBEB.SENT  (Pas-de-Calais), 
i--ant.  d'Étaples ,  arr.  de  Mon- 
ire;:il  ;  408  h. 

TOBŒUF  (Orne),  cant.  de  Lai- 
gle,  arr.  do  Mortague;  115  h. 

TUCHAN  (Aude), ch.-l. de  cant., 
arr.  de  Carcassonne;  1,811  h.  S, 

TUCQUEGNIEUX  (Meurthe-et- 
Moselie),  cant.  d'Audun-le-Ro- 
man,  arr.  de  Briey;  300  h. 

TUDEiLS  (Corrcze),  cant.  de 
Beaulien,  arr.  de  Brive;  761  h. 

TUDELLE  (Gers),  cant.  de  Vic- 
Fezensac,  arr.  d'Auch:  164  h. 

TUDYIÎLE)  [Finistère],  cant. 
de  Pont-l'Abbé,  arr.  de  Quim- 
per;  791  h. 

TOFFÉ  (Sarthe),  ch.-l.  de  cant., 
arr.  de  Mamers;  1,669  h.  sS  du 
chemin  de  ter  de  Mamers  à  Saint- 
Calais,  ^,  "t"- 

TUGERAS  ( Charente -Inf.), 
cant.  de  Montendre,  arr.  de  Jon- 
zac;  473  h.  ^  Et.  (Nantes  à 
Bordeaux),  ^. 

TUGNY  -ET  -  PONT  (Aisne), 
cant.  de  Saint-Simon,  arr.  de 
Saiiit-Quentin  :  591  h. 

TULETTE  (Drôme),  cant.  de 
.Saint  -  Paul -Trois- Châteaux,  arr. 
(io  Moniélimar;  2,200 h.  KI,<T^. 

TULLE  (Corrèze),  ch.-l.  du  dép. 
et  d'un  arr.;  16,196  h.  Evêche  ; 
manufacture  d'armes;  succursale 
de  la  Banque  de  France.  ^  Or., 
'SI.  <. 

TULLINS  (Isère),  ch.-l.  de  cant., 
arr.  de  saint-Marccllin  ;  4,740  h. 
£3  P.-L.-M.,  S,  T".  ,       , 

TULLY  (Somme),  c.int.  d  Ault, 
arr.  d'AbbcviUc:  531  h. 


TUPIGNY  (Aisne),  cant.  de  Was 
signy,  .arr.  de  Vervins;  1,015  h. 

TUPIN-ET-SEMONS  (Rhône), 
v-ant.  de  Coiidrieu,  arr.  de  Lyon; 
389  h. 

TURBALLE  (LA)  [Loire -Inf.], 
cant.  de  Guérande,  arr.  de  Saini- 
Nazaire;  2,480  h.  ^,  <f. 

TURBIE  (LA)  [Alpcs-Mar.]. 
cant.  de  Villefrauche ,  arr.  de 
Nice;  2,338  h.îta  P.-L.-M.,  gl  fb. 

TURCEY  (Côle-d'Or),  cant.  de 
Saint-Seine-l'Abbaye,  arr.  de  Di- 
jon; 343  h. 

TURENNE  (Corrèze),  cant.  de 
Meyssac,  arr.  de  Brive;  1,754  h. 
sa  Or.,  El,  ^. 

TURGON  (Charente),  cant.  de 
Champagne-Mouton,  arr.  de  Con- 
folens;  1,286  h. 

TUBGY  (Aube),  cant.  de 
Chaource,  an.  de  Bar-sur-seine; 
174  h. 

TURNY  (Yonne),  cant.  de  Brie- 
non,  arr.  de  Joigny;  1,057  h. 

TURQUANT  (Mainc-et-Loire), 
cant.  sud  etarr. de  Saumur  ; 660  h. 

TURQUEVILLE  (Manche),  cani. 
de  Sainte-Mèrc-Eglise,  arr.  de 
Valognes;  308  h. 

TURRETOT  (Seine-Inl.),  canl. 
do  Criquetot-l'Esneval,  arr.  du 
Havre  :  482  h. 

TURRIERS  (B.-Alpcs),  ch.-l. 
de  cant  ,  arr.  de  Sisteron;  534  h. 
S,  <■ 

TURSAC  (Dordogne),  cant.  de 
Saint -cyprien,  arr.  de  Sarlat; 
774  h. 

TUSSON  (Charentei,  cant.  d'.\i- 
gre,  arr.  de  RuITec;  778  h.  ^  tb. 

TUZAGUET  (Il.-Pyrèncesi, 
cant.  de  Saint-Laurent,  arr.  de 
Bagnères-de-Bigorre  ;  l,680h.gj- 

TUZAN  (LE)  [Gironde],  cant. 
de  Saint  Symphorien,  arr.  de  Ba- 
zas;  281  h.  fia  du  chemin  de  fer 
d'Ares  à  Saint-Symphorien. 

TUZIE  'i-'harentel,  cant.  de  Vil- 
lefagnan.  arr.  de  Ruffec:  239  h. 


UBAYE  (B. -Alpes),  cant.  du 
Lauzet,  arr.  de  Barcelonnette ; 
292  h. 

UBEXY  (Vosges),  cant.  de  Char- 
mes, arr.  de  Mirecourt;  318  h. 

UBRAYE  (B.-Alpes),  cant.  d' An- 
not,  arr.  de  Castellane;  509  h. 

UCCIANI  (Corse),  cant.  de  Bo- 
cognano,  arr.  d'Ajaccio;  1.124  h. 

UCEL  (.\rdèche),  cant.  d'.\ube- 
nas,  arr.  de  Privas;  1,126  h.  ^. 

UCHACQ  (Landes),  cant.  et  arr. 
do  Mont-de-.Marsan;  675  h. 

nCHAUD  (Gard),  cant.  de  Vau- 
vert,  arr.  de  Nîmes;  1,074  h.  ^ 
l'.-L.-M.,  Kl,  -t- 

UCHAUX  (Vauclnse),  cant.  est 
et  arr.  d'Orange';  648  h. 

UCHENTIN  (Ariè.ge),  cant.  de 
Castillon,  arr.  de  Saint-Girons; 
336  h. 

UCHIZY  (Saône-et-Loire),cant. 
deTournus,  .arr.  de  Màcon;  1,431  h. 
^  P.-L.-M.,  Kl,  ^■ 

UCHON  (Saône-et-Loire),  cant. 
de  Mosvres,  arr.  d'Autun;  557  h. 

UGINES  (S.avoie),ch.-l.  de  cant., 
arr.  d'Albertville;  2,631  h.  gl,T^. 

UGLAS  (H. -Pyrénées),  cant.  do 
I.annemezan,  arr.  de  Bagnères- 
de-Bigorre;  351  h. 

UGNOUAS  (II.-Pyrénéesl,cant. 
deRabastens,  arr.de  1  ai'be5;96h. 

UGNY  (Meurthe  et-Mosci'o), 
rant.  de  Loiigiiyon,  arr.  de  Biiev ; 
•450  h. 


UGNY  (Meuse),  cant.  de  Vau 
couleurs,  arr.  de  Commercy;  300  h . 

UGNY-LE-GAY  (Aisne),  cant. 
de  Chaunv,  arr.  do  Laon;  3S9  h. 

UGNY -L'ÉQUIPÉE  (Scmme,'. 
cant.  de  Ham,  arr.  de  Péronne  : 
125  h. 

UHART-CIZE  (B. -Pyrénées  1. 
cant.  de  Saint-Jean-Piedde-1'ort, 
arr.  de  Mauléon;  634  h. 

UHART-MIXE  fB. -Pyrénées  . 
cant.  de  Saint- Palais,"  arr.  de 
.Mauléon;  401  li. 

ULCOT  (  Lieux -Sèvres),  cant. 
d' Argenton-Chàteau,  arr.  de  Bres- 
suire;  97  h. 

ULLY-SAINT  GEORGES  jOisc  , 
cant.  de  Neuilly-en  Thelle,  arr. 
de  Senlis;  941  h.  sa  du  chemin 
de  fer  d'Hernies  à  Beaumont-Per- 
san,  ^. 

ULMES  (LES)  [Maine  et-I.oirc], 
cant.  de  Doué,  arr.  de  Saumur; 
504  h. 

UMPEAD  (Eure-et-Loir),  canl. 
d'.\uneau,  arr.  de  Chartres  ;  385  h. 

UNAC  (Ariège),  cant.  des  Ca- 
bannes,  arr.  de  l-'oix;  297  h. 

UNCEY-LE-FRANC  ,Côle-d'Or', 
cant.  de  Vitteaux,  arr.  de  Semur  ; 
191  h. 

UNCRAIR  (Marne),  cant.  de 
Fismes,  arr.  de  Reims;  192  h. 

UNIAS  (Loire),  cant.  de  Saint- 
Rambert,  arr.  de  Montbrison; 
208  h. 


UNICNVILLE  (Aube),  cant.  de 
Vendeuvre,  arr.  de  Bar-sur-Aube  : 
295  h. 

UNIEUXiLoire),can(.duCham- 
bon-Feugerolles,  arr.  de  Saint- 
Eiienno;  3,850  h. 

UNION  (L)  riL-GaronncJ,cant. 
centre  et  arr.  de  Toulouse;  .■)02  h. 

UNVERRE  (Eure-et-Loir),  cant. 
de  Brou,  arr.  de  Chàteaudun  ; 
2,104  h. 

UNZENT  (Ariège),  cant.  etarr. 
de  Pamiers;  344  h. 

UPAIX  (IL-Alpes),  cant.  de  Ltt- 
ragnc,  arr.  de  Gap;  563  h. 

UPIE  (Drome),  cant.  de  Cha- 
beuil,  arr.  de  Valence;  1,204  h. 

UR  (Pyrénées-Orient.),  cant. 
de  Saillagouse,  arr.  de  Pradus; 
315  h. 

URAU  (H. -Garonne),  cant.  de 
Salies,  arr.  de  Saint-Gaudens; 
478  h. 

URBALACONE  (Corse),  cant.  de 
Santa-Maria-Siche,  arr.  d'Ajac- 
cio: 217  h. 

URBANYA  (Pyrénées-Orient.), 
cant.  et  arr.  de  Prades;  273  h. 

URBISE  (Loire),  cant.  de  La 
Pacaudiere.arr.de  Roanne;  520  h. 

URÇAY  (Allier),  cant.  de  Cé- 
riUy,  arr.  de  Montiuçon;  046  h. 
sa  Or.,  rf. 

UBCEL  (Aisne),  cant,  d  Anizy- 
le-Chàtoau,  arr.  de  Laon;  075  h. 


URCEREY  (Territ.  do  Bclfort), 
cant.  de  Belfort;  183  h. 

URCIERS  (Indre),  cant.  de 
Sainte-Sévcre.arr.  de  La  Châtre; 
un  h. 

URCUIT  (B.-Pyrènées),  canl. 
nord-e>t  et  arr.  de  Bayonnc; 
897  h,  ESâ  iM. 

URCY  (Côte-d'Or),  cant.  de  Ge- 
vrey-Chanibertin,  arr.  de  Dijon; 
161  h. 

URDENS  (Gers),  cant.  de  Flcu- 
rance,  arr.  de  Lectoure;  270  h. 

URDÈS  (B.- Pyrénées),  cant. 
d'..\rthez.  arr.  d'Orthcz;  263  h. 

URDOS  (B. -Pyrénées),  cant. 
d'Accons,  arr.  d'Oloron;  460  h. 
Kl  fb. 

UREPEL  (B. -Pyrénées),  canl. 
de  Saint-Etienne -de-Baigorry. 
arr,  de  Mauléon;  7S9  h. 

URGONS  (Landes),  cant.  de 
Geaune,  arr.  de  Sainl-Scver; 
005  h. 

UBIMÉNIL  (Vosges),  cant.  do 
Xertigny,  arr.  d'Epinal;  1,457  h. 

UROST  (B, -Pyrénées),  cant.  de 
.Morlaàs,  arr.  de  Pau;  iio  h. 

UROU-ET-CRENNES  (Orne,', 
cant.  et  arr,  d'.Argcntan;  347  h. 

URBUGNE  (B. -Pyrénées),  cant. 
de  Saint-Jean-de-Luz,  arr.  de 
tiayonne;  3,710  h.  gâ  M. 

URS  (Ariège).  cant.  des  Ca- 
liannes,  arr.  de  Foix;  155  h. 

URT  (B.-Pyrénées),  cant.  de 


DICT 


lONNAIRE   COMPLET   DES   COMMUNES   DE   FRANGE 


I-abastide  -  Clairence ,     arr.     do 
Bayonne;  1,719  h.  ^  M.,  S,  T^. 

URTACA  (Corso),  cant.  de 
I.ama,  arr.  de  Basiia;  387  h.      ' 

URTIÈRE  (Doubs).  cant.  de 
Maiehe.arr.  de  Montljéliard  ;  61  li 

URTI3  iB.-.Upes\  canl.  doTur- 
ners,  arr.  de  Sisteron;  106  h. 

DRUFFE  iMeurtlie-et  Moselle  , 
cant.  de  Colombev,  arr.  de  Toul 
i'îs  b. 

nRVAL  (Dordogne),  cant.  de 
Cadouin,  arr.  de  Bergerac;  418  h. 

URVILLE  (.\ube).  cant.  et  arr 
de  Bar-sur-.Vube;  487  h. 

ORVILLE  (Calvados),  cant.  de 
Brettenlle-sur-Laize,  arr.  de  Ka-  I 
laise;  375  h. 

URVILLE  (Manche),  cant.  de 
Montobourg,  arr.  de  Valocnes-  I 
269  h. 

URVILLE  (Vosges),  cant.  do 
Bulgneville,  arr.  do  Neufchàteau  ■ 
2U  h. 

URVILLE  -  BAGUE  (Manche), 
cant.  de  BcaiMiiont,  arr.  de  Cber- 
bourg;  312  1). 

URVILLERS  (.\isne),  cant.  do  : 
.Moy,  arr.  de  Saint-Quenlin  ;  790  li. 

URY  (.Seine-et-Jlarne),  cant.  de 
I.a  Chapelle- la -Keine,  arr.  de 
Fontainebleau;  611  h. 

ORZY  (Nièvre),  cant.  de  Pou-  ! 


gnesles-Eaux,  arr.  de  Nevers- 
1,3-9  h.  sa  P.-L.-M. 

USCLADES  (.\rdéche),  cant.  de 
Montpezat,  arr.  de  Largentière: 
564  h. 

USCLAS  (Hérault',  cant.  et  arr. 
do  Lodéve;  i:)i  h. 
'       USCLAS  -  D  HÉRAULT    (  Hé  - 
raultl,  cant.  de  .Montagnac,  arr 
de  Bézicrs;  196  h. 

USINENS  (H.-Savoie),  cant.  de- 

Scyssel,   arr.   de  Saint-Julien- 

392  b.  ' 

nsSAC  (Corrèze),  cant.  et  arr. 

de  Brive;  i.seo  h. 

USSAT  (,\riêge).  cant.  de  Ta- 
rascon,  arr.  de  t'oix;  195  li.  ^. 
ttSSEAU  (Deux-Sèvres),  canl 
de  Mauzé,  arr.  de  Niort;  1,132  li 
nsSEAO(Vienne\cant.  de  Lei 
pe-sur-Usseau,  arr.  do  Cbàiel 
letault;  531  h. 

nssEL  (.illier),  cant.  de  Cban- 
telle,  arr.  de  Gannat;  599  h 

USSEL  (cantal),  cant.  sud  et 
arr.  de  Saint-Klour;  428  h 

nsSEL  (Corrèze).  ch.-l.  d'arr  ■   1 
4,534  h.  aâ  Or.,  ^.rf. 
^  USSEL  (Lot),  cant.  de  Saini-  I 
aermain,  arr.  de  Gourdon  ;  346  li 
OSSON  (l.oire),  cant.  de  Saini- 
Bonnet-le-Chàteau.  arr.  de  .Moi-  - 
orison;  3,188  h.  g]. 
USSON   (Puv-dr-Dômei,  cant 


I  de  Sauxillangcs,  arr.  d'Issoire; 

541  n. 
I      USSON  (Vienne),  cant.  de  Gen- 
I  Çay,arr.decivray;s,369h.[i5  tf 
USSY  (Calvados),  cant.  nord  et 
arr.  de  Falaise  ;  780  h.  [S  t^ 

USSY-SUR-MARNE  (Seine-et- 
Marne),  cant.  de  La  Ferlésous- 
Jouarre,  arr.  do  Meaux;  589  h. 
USTARITS(B.-Pyrénces),cb.-1 
I  decant., arr.de  Bayonne;  2,453h. 

USTOU  (.\ricge),  cant.  d'Oust, 
arr.  do  Saint-Girons;  2,524  h 

UTELLE  (Alpes-Mar.),  ch.-l.  do 
cant., arr. de  Nice;  1,827  h.  K.tf 
t  UVERNET  (B.-.Alpes),  cant.  et 
arr.  de  Bareelonneltc;  543  h. 

UXEAU  (Saône-ei-Loirel,  cant 
de  (jueugnon,  arr.  de  CharoUes  • 
1,089  h. 

UXEGNEY  (Vosges),  cant.  et 
arr.  d  Epinal:  385  h. 

UXELLES  iJura\  cant.  de  Saint- 
Laurent,  arr.  de  Saint  Claude: 
120  h. 

UXEM  (Nord),  cant.  est  et  arr 
de  Dunkerque;  437  h.  t^. 

UZ  (H. -Pyrénées),  cant.  et  arr. 
d  Argeles;  80  h. 

UZA  (Landes),  cant.  de  Cas- 
icis,  arr.  de  Dax;  586  h.  -rf 

UZAN  (B. -Pyrénées),  cant. 
a.-Vrzacq,  arr.  d'orthez;  264  h. 


UZAY-LE-VE(JON  (Cher),  cant. 
de  Châtcauneuf-sur-Chcr,  arr.  ai 
Saint- .Vmand- .Mont-Rond  ;  l,2r8  h. 
UZECH  (Loti,  cant.  do  Saint- 
Oermam,arr.deGourdon;l,oiOh. 
UZEIN  (B.-Pyrénèes),  cant.  de 
Lescar,  arr.  de  Pau  ;  584  h. 

DZEL  (Cùtes-du-N'ord  ,  ch.-I. 
ae  cant.,  arr.  de  Loudéac  ;  1  472  h 
I  e3  O-,  h.  "f . 

j  UZELLE  (Doubs),  canl.  de  Rou- 
gemont,  arr.  de  Baume  les-Da- 
mes;  556  h. 

UZEMAIN   (Vosges),  cant.  do 
Xeriigny,  arr.  d'Kpinal;  i,820  h 
UZER  (,\rdocbe),  cant.  et  arr 
de  Largent:ère;  439  h. 

UZER  (IL-Py,-énées),  cant.  et 
arr.   de   Bagneres-de-Bigorre; 

UZERCHE  (Corrèze),  ch.-l.  de 
cant.,  arr.  de  Tulle;  3,019  h.  g, 

DZÈS  (Gard),  ch.-I.  darr  - 
5,449  h.  eS  P.-L.-M.,  [53    ^ 

UZESTE  (Gironde),  cant.  de 
Villandraut.  arr.  de  Bazas  ;  842  h 
sa  du  chemin  de  fer  de  .\izan  ■[ 
Saint-Symphorien  et  Sore,  [3  fu 

UZOS  (B.-Pyrcnécs',cant.  oue-t 
el  arr.  de  Pau;  275  h. 


VAAS  (Sartlie',  cam.  de  Mayet 
arr.de LaFlèche;  i,6S3  h.saor 
SI.  "f. 

VABRE  (.-iveyron),  canl  do 
Rieupeyroux,  arr.  de  Villcfran- 
che;  1,521  h. 

VABRE  (Tara),  ch.-l.  de  cant. 
arr.  do  Castres;  2,6-29  b.  [g,  ^ 
VABRES   (.Wcvron),  canl.  de- 
Cornus,  arr.  de 'Saini-.vlTrique 
1,401  h.  ^     ' 

VABRES  (Cantal),  cant.  nord 
et  arr.  de  Samt-Flour  :  434  h. 

VABRES  (Gard),  cant.  de  La- 
salle,  arr.  du  Vig.in;  iu9  h. 

VABRES  [II. -l.oire),  cant.  de 
Saugues,  arr.  du  Puy;  259  b. 

VACHE  (L.\)  [Urôniej,  cant.  el 
arr.  de  Vulcnee;  310  b. 

VACHERAUVILLE  (Meuse) 
cant.  de  Ciuiriiy,  arr.  de  Verdun- 
sur-Meuse  :  36;)  b. 

VACHÈRES  (B.-.\lpes),  cant.  de 

Reiilaune,  arr.  de  1-orcalouier - 

537  h.  '■        ' 

VACHÈRES  (Drôrae),  cant.  et 

arr.  de  Die;  cj  b. 

VACHERESSE  (H.-Savoic). 
cant.  d'.-Vbonuance,  arr.  de  Tho- 
non; 951  h. 

VACHERESSE  (LA)  rVosgesl 
cant.  de  Bulguéville,  arr?  uj 
-Neufcbàteau  ;  429  h. 

VACHERESSES  -  LES  -  BASSES 
(Eure-et-Loa-),  cant.  de  Nogent- 
le-Roi,  arr.  do  Dreux;  I5i  h 

VACHERIE  (LA)  [Kurel,  cant 
et  arr.  de  Louviei-s;  303  h 

VACOCNES  (Calvados),  cant 
dEvrecy,  arr.  de  Cacn  ;  144  h. 

VACON  (Meuse),  cant.  de  Void 
arr.  de  Comuicrcy  ;  239  h. 

VACQUERIE  (LA)  [Calvados,, 
cant.  de  cauiuont,  arr.  de  Baveux 
620  b.  j»  -». 

VACQUERIE  .Somme), cant  do  | 
Bernaullo,  arr.  do  Doullens;  192  11 

VACQUERIE-ETSAINT-MAR 
TIN-DE-CASTRIES     (LA)    (Hé 

raultj,  cant.  et  arr.  de  l.odevo 
039  h.  Kl. 

VACQUERIE  LE-BOUCQ  (Pas 
de-Calais),  cant.  d'Auxi-le  Chà 
teau,  arr.  de  Saint-Pol;  179  h. 

VACQOERIETTE    (Pas-de-Ca 


lais},   cant.   du    Parcq,   arr.    d( 
Sa;nt-Pol;  251  h. 
.VAÇQUEVILLE     (Meurihe-et- 
.Mosellej,  cant.  de  Baccarat,  arr 
de  Luneville;  6ù0  h.  ^â  E. 

VACQUEYRAS(Vaucluse  ,cant. 

de  Beaumes.  arr.  d'Orange  ;  752  h 

I      VACQUIÈRES  (Hérault),  cant 

de  iJlaiei,  arr.  de   Montpellier 

244  h. 

VACQUIERS  (H. -Garonne), 
cant.  de  Fronton,  arr.  de  l'ou- 
louse;  637  b. 

VADANS  (Jura),  cant.  d'.-Vrbois 
arr.  de  Poligny;  5i5h. 

VADANS  (H.-Sa6ne),  cant.  de 
Pesmes,  arr.  de  Grav  ;  340  h. 

VADELAINCOURT  (Meuse) 
cant.  de  Souilly,  arr.  de  Verdun-^ 
sur-Meuse;  137  h. 

VADENAY  (Marne),  cant.  de 
Suippes,  arr.  de  Cbâlons-sur- 
-Marne;  2S3  h. 

VADENCOURT  (Somme),  cant. 
de  \  illcrs-Bocage,  arr.  d'.Vmieus  ; 
92  b.  ■ 

VADENCOURT-ET-BOHÉRIES 

(.Aisne),  cant.  de  Guise,  arr.  de 
\ervins:  755  h. 

VADONVILLE  (Meuse),  cant. 
et  arr.  de  Commercy;  3S4  h 

VAGNAS  {.irdècbe),  cant.  de 
V  allon,  arr.  de  Largentière  ;  734  h 

VACNEY  (Vosges),  cant.  do 
saulxures-sur-.Moselotte,  arr  de 
Renuremont;  3,251  h.  j^  E. 
53,  T^.  *' 

VAIGES  (Mayenne),  cant.  de 
sainte-Suzanne,  arr.  de  Laval - 
1,535  b.  (T. 

VAILHAN  (Hérault),  cant.  de 
Roujan,  arr.  de  Bézicrs  ;  214  h 

VAILHAUQUÈS  (Hérault), cant 
des  Matelles,  arr.  de  Montpellier  ■ 

550  h.  i 

VAILHOURLES  (.Weyron) 
-ant.    et   arr.   de   Villefrancbe 


1, 

VAiLLAC  (Lot),  cant.  de  La- 
ba^tule-.Murat,  arr.  de  Gourdon 
530  h. 

VAILLANT  ;H. -.Marne),  cant 
do  Prauthoy,  arr.  de  Langres 
289  h.  ïâ  E.  (Poinson-Beneuvr. 
a  Langres). 


VAILLY  (Aisne),  ch.-l.  de  canl., 
arr.  de  Soissons;  i,069  h.  S,  n^ 

VAILLY  (Aube),  1"  caut.  et 
arr.  de  Troves;  236  h 

VAILLY  'iH. -Savoie),  cant.  et 
arr.  de  Thonon;  1,350  h 

VAILLY  SUR-SAULDRE  (Cher) 
ch.-l.  de  cant.,  .arr.  de  Sancerre 
1,092  b.  g),  'f- 

VAINS  (.Manche),  cant.  et  arr. 
d  .ivranchcs;  S07  h. 

VAIRÉ  (Vendée),  cant.  et  arr. 
des  Sables  d'Olonne  ;  i,087  h. 

VAIRE -LE -GRAND  (Doubs» 
cant.  de  Marobaux,  air.  de  Be- 
sançon ;  394  h. 

VÀlRE- LE -PETIT    (Doubs) 

cant.  de  Marchaux,  arr.  de  Be-^ 

sançou  ;  63  h. 

I     VÂIRES  (Seine-et-Marne),  cant 

de  Lagny,  arr.  de  Meaux;  330  h.  n^ 

VAIRE-  SOUS  -  CORBIE 
(Somme),  cant.  de  Corbie,  arr. 
d'.A miens;  522  h. 

VAISON  (Vaucluse),  ch.-l.  de 
cant.,  arr.  d'Orange;  3,008  h.  [g 

VAISSAC  (Tarn-et-Garonne), 
cant.  de  Nègrepelisse,  arr.  de 
Montauban;  1,359  h. 

VAÎTE  (H.-Saône),  cant.  de 
Dampierre- sur -Salon,  arr.  de 
Gray;  374  h.  S- 

VAIVRE  (Doubs),  cant.  de  Pont- 
de-Ro;de,  arr.  de  Montbéliard  ; 
39  b. 

VAIVRE  (LA)  [H.-Saône],  cant. 
de  Saint-Loup-sur-Sémouse  arr 
de  Luro;  C13  b.  ^â  E. 

VAIVRE  -  ET  -  MONTOILLE 
(H.-Saône),  cant.  et  arr.  de  Ve- 
soul;  605  b. 

VAL  (LE)  [Sarihe],  cant.  et  arr. 
de  Mamers;  si  h. 

VAL  (LE)'[Var],  cant.  et  arr. 
de  Brignoles;  1,450  h. 

VALADY  (Aveyron",  cant  do 
Marcillac,  arr.de  Rodez;  1,351  h 

VALAILLES  (Eure),  canl  ei 
arr.  de  Bernay;  255  h. 

VALAIRE  (Loir-et-Cher),  cant. 
de  Contres,  arr.  de  Blois;  155  h. 

VALAURIE  (Drôme),  cant.  do 
Grignan,    arr.   de    Montélimar - 


VALAVOIRE  (B.-A!pes),  cant. 
de  La  .Moue,  arr.  de  Si.-.teron  ; 
160  h. 

VALAY  (H.-Saône),  cant.  de 
Pesmes,  arr.  de  Gray:  1,005  b 
sa  P.-L.-.\L,  g|,  ^. 

VALBELEIS  (Puy-do-Dônie) 
canl.  de  Besse,  arr.  d'Issoire  ■ 
703  h. 

VALBELLEiB.-Alpes),  cant.  do 
Noyers-sur-Jabron,  arr.  de  Si  - 
teron  ;  401  h. 

VALBONNAIS  (Isère),  ch.-l.  do 
cant.,  arr.  de  Grenoble;  1  451  h 
Kl,  T^. 

VALBONNE(AIpes-.Mar.),  canl. 
du  Bar,  arr.  de  Grasse;  1,151  h. 
VALCABRÈRE   (H. -Garonne' 
cant.  de  Saini-Berirand,  arr.  do 
Saint  Gaudens;  257  h. 

VALCANVILLB  (.Mancbe\  cant 
de  Quetlehou,  arr.  de  Valognes  ; 

VALCÉBOLLÈRE  (Pyré- 
nees-Orient),  caut.  de  Sailla- 
gouse,  arr.  de  Prades;  301  h. 

VALCIVIÈRES  Puy-de-Dôme), 
cant.  elarr.  dAmbert;  l,0S3h. 

VALCOURT  (H. -.Marne),  canl. 
de  Saint-Dizier,  arr.  de  Vassv  • 
258  h. 

VALDAHON  (Doubs),  cant.  do 
Vercel,  arr.  de  Baume-les-Damcs . 
950  h.  g]. 

VAL-D'AJOL  (Vosges),  cant.  de 
Plombières,  arr.  de  Rcmiremont; 
7,546  b.  £3  E.,  [S,  ^. 

VALDAMPIERRE  (Oise),  cant. 
d  Auneuil,  arr.  de Beauvais ;  844  h 
Kl,  t". 

VAL-DAVID  (LE)  [Eure],  cant. 
de  Saint-André,  arr.  d'Evreiix- 
197  h.  ' 

VALDEBLORE  (  Alpcs-Mar.  1, 
cant.  de  Saint-Sauveur,  arr.  de 
Pugel-Théniers;  ses  h. 

VALDÉClEiLE  [Manche], cant 

de  Barneville,  arr.  do  Valognes  ■ 

278  h.  ' 

VAL-DE-GOUHENANS   (LE) 

[M.-Saoue],  cant.  et  arr.  de  Lure  ; 


67  h. 
VAL  -  DE  -  LA  -  HAYE    (S 

inf.),  canl.   de  Grand-Cour 
arr.  de  Rouen;  393  h. 
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VAtDELANCOURT  (II.-.Mainc), 
cant.  de  Juzennecourt,  arr.  de 
Chauniont;  132  h. 

VAL  DE-MEBCY{Yonne),cant. 
(le  Coulangcs  -  la- Vineuse,  arr. 
d'Auxerre;  -155  li. 

VALDERIÈS  (Tarn),  ch.I.  de 
cant.,  arr.  d'Albi;  i,021  h.g],  t'. 

VAL-DE-BOULANS  (Doubs), 
cant.  de  Roulans,  arr.  de  Baume 
lesDaines;  7)  h. 

VALDEROURC  (  Alpes -Mar.), 
cant.  de  Saint-Auban,  arr.  de 
tirasse;  320  h. 

VAL -DES -PRÉS  (II. -Alpes), 
cant.  et  arr.  de  Uriançon  ;  503  h. 

VAL-DE-TIGNES  (Savoie), 
cant.  de  Bourg- Saint -jMaurice, 
arr.  de  Moùliers  ;  2.^5  h. 

VALDOIE  (ïerrit.  de  BcUort), 
cant.  de  Hullort;  l,l.ï6  h.  rï]. 

VALDRÔME  (Drôme),  cànt.  de 
I.a  Moite-Chalançon,  arr.  de  Die  ; 
720  h. 

VALDURENQUE  (Tarn),  cant. 
de  Labruguière,  arr.  de  Castres; 
4S3  h. 

VALEiLLE  (Loire),  cant.  de 
Feurs,  arr.  dLMMontbrison;  6G0  h. 

VALElLLESiTarnet-Garonne), 
cant.  de  Moniaigu,  arr.  de  Mois- 
sac  ;  508  h. 

VALEINS  (Ain),  cant.  dcThois- 
sev,  arr.  de  Trévoux;  130  h. 

VALEMP  OU  LIER  ES  (.Jurai, 
cant.  de  Chainpagnole,  arr.  de 
l'olignv;  381  II. 

VALENÇAY  (Indre),  cli.-l.  de 
cant. ,  arr.  de  Chdteauroux  ; 
3,554  h.  ES,  rf. 

VALENCE  (Charente),  cant.  de 
Mansie,  arr.  de  lîuffec;  476  h. 

VALENCE  (Drômel,  ch.-l.  du 
dép.  et  d'un  arr.;  24,502  h.  Kvê- 
che;  école  d'artillerie;  succursale 
de  la  Banque  de  Krance.  eS  1'.- 
1..-M.,  S.  ^• 

VALENCE  (Gers),  ch.-l.  de 
cant.,  arr.  de  Condom;   1,705  h. 

VALENCE  (Seine-et-Marne), 
cant.  du  Cliàtelet-en-Brie,  arr. 
de  Mclun;  587  11.  13. 

VALENCE  (Tarn),  ch.-l.  de 
cant.,  arr.  d'Albi;  1  ,S77 h.  gl,'f . 

VALENCE  (Tani-et-Garonne), 
cli.-l.  de  cant.,  arr.  de  Moi^sac; 
3.557  h.  Eçâ  M.  (Bordeaux  àcelte), 
Kl,  <■ 

VALENCIENNESlNord),  Ch.-l. 

darr.  ;  27,607  h.  Succursale  de  la 
Banque  de  l'ranoc.  câ  N.,^,  ^. 

VALENCIN  (Isère),  cant.  d'Hey- 
r:eux,  arr.  de  Vienne;  644  li. 

VALENCOGNE  (Isère),  cant. 
■    "■  ';  La  Tour-du 


:  710  11. 


VALENNES  (Sartho),  cant.  de 
Vibraye,  arr.  do  Saint-Calais; 
9" s  h. 

VALENSOLE  (B. -Alpes),  ch.-l. 
de  cant.,  arr.  de  Digne;  3,020  h. 
Kl.  <■ 

VALENTIGNEY  (Doubs),  cant. 
d'Audincourt,  arr.  de  Montbé- 
liard;  2.223  h. 

VALENTIN  (Doubs),  cant.  de 
Jlarchaux,  arr.  de  Besançon  ; 
70  h. 

VALENTINE  (II. -Garonne), 
caiit.  et  arr.  de  Saml-Gaudens  ; 
1.232  h. 

VALENTON  (Seine  et-Oise), 
cant.  de  Boissy-Saint-Léger,  arr. 
de  Corbeil  ;  726  h.  |2]. 

VALERGUES  (Hérault),  cant. 
de  Castrics,  arr.  de  Montpellier; 
229  h.  ja  P.-L.-M.,  T*. 

VALERNES  (B.-Alpcs),  cant. 
de  La  Moite,  arr.  de  sisleron; 
583  h. 

VALESCOURT  (Oiscl,  cant.  do 
Saint-Just-en-chaussée,  arr.  de 
Clermont;  225  h. 

VAL-ETCHÂTILLOM  (Mciir- 
the-et-Moselle),  cant.  de  Cirey; 
aiT.  de  Lunévillc;  1.353  h. 

VALETTE  (Canlal),  canl.  de 
Uiom-ès-.\Ioniagne,  air.  de  Mau- 
r.ac;  C46  h. 


VALETTE  (LA)  [Isère],  cant. 
de  Valbonnais,  arr.de  Grenoble; 
100  h. 

VALETTE  (LA)  [Var],  cant. 
ouest  et  arr.  de  Toulon;  2,180  h. 
0- 

VALEUIL  (Diii'dognel,  cant.  de 
Brantôme,  arr.  de  Pêrigueux  ; 
723  h. 

VALEYRAC  (Gironde),  cant.  et 
arr.  de  Lesparre.  913  h.  ^. 

VALFIN- LÈS-SAINT-CLAUDE 
i.Jura),  cant.  et  arr.  de  Saint- 
Claude;  595  h. 

VALFIN-SUR-VALOUSE  (Jura), 
cant.  d'.Arinthod,  arr.  de  l.ons- 
le-Saunior;  212  h. 

VALFLAUNÈS  (Hérault),  cant. 
de  Claret,  arr.  de  Montpellier; 
340  h. 

VALPRAMBERT  (Orne),  cant. 
est  et  arr.  d'Alençnn;  551  h. 

VALFROICOURT  (Vosges), 
cant.  de  Vitlel, arr.de  Mirecourt; 
702  h. 

VALGORGE  (Ardèche),  ch.-l. 
de  cant.,  arr.  de  Largcntière  ■ 
1,234  h.  [X). 

VALHEY  (Mourthe-ct-Moselle). 
cant.  nord  et  arr.  de  Lunéville  ; 
275  h. 

VALHUON  (Pas-de-Calais), 
cant.  d'Heuchin,  arr.  de  Saint-Pol; 
581  h. 

VALIERGUES  (Corrézc),  cant. 
et  arr.  d'Usseï:  307  li. 

VALIGNAT  (Allier),  cant.  d'É- 
breuil,  arr.  de  Gannat;  24S  h. 

VALIGNY  (Allier),  cant.  de  Cé- 
rilly,  arr.  de  .Montluçon;  1,083  h. 
S. 

VALINES  (Somme),  cant. 
d'Ault,  arr.  d'.Abbeville:  5S0  h. 
SI. 

VALIOUFFREY{Isère!,  cant.  de 
Valbonnais,  arr.  de  Grenoble; 
S80  h. 

VALJOUZE  (Cantal  I,  cant.  de 
Massiac,  arr.  de  Saint  -  Klour  ; 
108  h. 

VALLA  (LA)  [I.oire],  cant.  de 
Noirotable,  arr.  de  Monibrison  : 
428  h. 

VALLA  (LA)  [Loire],  cant.  de 
Saint-Chamoiid,  arr.  de  Sainl- 
Elienne;  1,953  h. 

VALLABRÈGUES  (Gard),  cant. 
;rAraiiion.  an-,  de  Nîmes;  1,789  h. 
VALLABRix   (Gard),  cant.   et 
arr.  .lUz.^s;  si:,  h. 

VALLAN  (Yonne),  cant.  ouest 
et  arr.  d'.\uxerre;  076  h. 

VALLANGOUJARD  (Seine-et- 
Oisc),  cant.  de  L'IsIe  Adam,  arr. 
de  Pontoise;  397  h. 

VALLANS  (Deux-Sèvresl,  cant. 
de   Frontenav.    arr.   de    Niort; 

654  11. 

VALLANT  -  SAINT -GEORGES 

(Aube),  cant.  de  Méry-sur-Seine, 
arr.  d'Arcis  sur-Aube  ;  428  h. 

VALLAREUIL  (Dordogne),  cant. 
de  Neuvic,  arr.  de  Ribérac;  409h. 

VALLAURIS(Alpes-Mar.),cant. 
d'.Antibes;  arr.  de  Grasse  ;  3,942  h. 
Kl,  t". 

VALLECALLE  (Corse),  cant. 
d'Oletia.  arr.  de  Bastia;  336  h. 

VALLE  -  DALESANI  (Corse!, 
ch.-I.  de  cant.,  arr.  de  Corto; 
621  b.  [3. 

VALLE-DI-CAMPOLORO 
(Corse),  cant.  do  Cervione,  arr. 
de  Bastia;  307  h. 

VALLE-DI-MEZZANA  (Corse), 
cant.  de  Sarrola-Carcopino,  arr. 
d'Ajaccio;  389  II. 

VALLE-DI-ROSTINO  (Corse), 
cant.  de  Morosaglia ,  arr.  de 
Corto;  595  h. 

VALLE-D'OREZZA  (Corse),cant. 
de  Piedicroce  ,  arr.  de  Corte  ; 
252  h. 

VALLÉE  (LA)  [Cliarente-Inf.], 
cant.  desaint-Porcliaire,  arr.  de 
Saintes  ;  745  h. 

VALLÉE -AU -MULÂTRE  (LA) 
[Aisne],  cant.  de  Wassignv,  arr. 
de  Vervins;  436  h. 


VALLÉE-AUX-BLEDS  (LA) 
[.\isne],  cant.  et  arr.  de  Vervins  ; 
477  h. 

VALLÉGUE  (H.-Garonne),cant. 
et  arr.  de  Villefranche;  245  h. 

VALLEIRY  (H. -Savoie),  cant. 
et  arr.  de  Saint-Julien;  666  h. 
iâ  P.-L.-M.,  K. 

VALLBNAY  (Cher) ,  cant.  de 
Cliàtcauneuf-sur-Cher ,  arr.  de 
S,aint  -  .Amand  -  Mont  -  Rond  ; 
1,350  h. 

VALLENTIGNY  (Aube),  cant. 
de  Brionne-le-Ch.itcau,  arr.  de 
Bar-sur-Aubo;  170  h. 

VALLÉRARGUES  (Gard),  Cant. 
de  Lus^aii,  rirr.  d  l'zis;  326  h. 

VALLEBAUGUE    (Gardi,  ch.-l. 

de  cant,  arr.  du  Vigan;  3,124  h. 
(S.  T"- 

VALLÈRES  (Indre-et-I.oire), 
cant.  d'Azav-le  Rideau,  arr.  de 
Chinon;  737  h.  sa  Et.  (Tours  à 
Niort),  rf. 

VALLERET  (H. -Marne),  cant. 
et  arr.  do  Vassy;  122  h. 

VALLEROtS  -  LE  -  BOIS  (II.- 
.Saônc),  cant.  de  Noroy-le-Bourg, 
arr.  de  Vesoul;  603  h.  ^  P.-L.- 
M.,  ^. 

VALLEROIS-LOBIOZ  (H.- 
Saône), cant.  deNoroy.le-Bourg, 
arr.  do  Vesoul;  150  h. 

VALLEROY  (Doubs) ,  cant.  de 
Marehaux,  arr.  de  Besançon;  84  h. 

VALLEROY  (H. -Marne),  cant. 
de  Fays-Billot,  arr.  de  Langres; 
122  h. 

VALLEROY  (Meurthe-et-Mo- 
sclle),  cant.  et  arr.  de  Briey; 
501  h.  Eâ  E. 

VALLEROY-AUX-SAULESiVos- 
ges»,  cant.  et  arr.  de  Mirecourt: 
2.'i2  h. 

VALLEROY-LE-SEC  (Vosgesl, 
cant.  de  Vittcl,  arr.  de  Mire- 
court;  199  h. 

VALLERY  (Yonne) ,  cant.  de 
Chéroy,  arr.  de  Sens;  729  h.  [g, 

VALLESVILLES  (II. -Garonne), 
cant.  do  Lanta,  arr.  de  Ville- 
franche  ;  297  h. 

VALLET  (Charenle-Int.),  cant. 
de  Montendre,  arr.  de  Jonzac  : 
321  b. 

VALLET  (Loire. Inf.),  ch.-l.  de 
cant.,  arr.  de  Nantes;  4,961  h. 

VALLETOT  (Eure),  cant.  do 
Routot,  arr.  de  Pont-.\udcmer  • 
311  h. 

VALLICA  (Corse),  cant.  d'Olmi- 
Cappella.  arr.  de  Caivi;  240  h. 

VALLIÈRES  (Aube),  cant.  de 
Chaource,  arr.  de  Uar-surSeine ; 
310  h.  ^. 

VALLIÈRES  (Creuse),  cant.  de 
Feltetin,  arr.  d'Aubusson;  2,251  h. 
S.  T". 

VALLIERES  (H. -Savoie),  cant. 
de  Rumilly,  arr.  d'.\nnecv;  873  li. 

VALLIÈRES  .  LES  -  GRANDES 
(Loir-et-Cher),  cant.  de  Montri- 
rhard,  arr.  de  Blois  ;  1,093  h. 

VALLIGUIÈRES  (Gard),  cant. 
de  Remoulins,  arr.  d'Uzès;  379  h. 

VALLIQUERVILLE(SeineInt  ), 
cant.  et  arr.  d'Yvetot;  1,257  h. 

VALLOIRE  (Savoie),  cant.  :de 
Saint-.Michel ,  arr.  de  Saint-Jeàn- 
de-Maurienne,  1,208  h. 

VALLOIS  (Meurthe-et-Mosellei, 
cnnt.  de  Gerbévjlier,  arr.  de  Lu- 
néville; 336  h. 

VALLOIS  (LES)  [Vosges], cant. 
de  Darney ,  arr.  de  Mirecourt  : 
181  h. 

VALLON  (.Allier),  cant.  d'Hé- 
risson,arr.  de  .Montluçon;  1,608  h. 
sa  Or.,  Kl,  -f. 

VALLON  (Ardéchc),  ch.-l.  de 
cant. ,  arr.  de  Largentière;  !,398  h. 
Kl.  T". 

VALLON  (Sarthe),  cant.  de 
Loué,  arr.  du  .Mans;  1,136  h.-fxl. 

VALLORCINE  (H  .-Savoiel.cant. 
de  Chamonix,arr.  de  Bonneville; 
.Î95  h. 

VALLOUISE  (II.-Alpes),  cant. 


de  L'Argentière.  arr.  de  Brian- 
çon;  1,083  h.  El. 

VALMANYA  (  Pyrénées  - 
Orient.  1,  cant.  de  Vinça,  arr.  de 
Prades;  327  h. 

VALMASCLE  (Hérault),  cant. 
de  Clermont -l'Hérault,  arr.  de 
I.odève;  91  h. 

VALMEINIER  (Savoie),  cant. 
de  Saint  Michel,  arr.  de  Saint- 
Jean-de  iMaurienne;  65i  h. 

VALMIGÈRE  (Aude),  cant.  de 
Couiza,  arr.  de  l.inioux;  89  h. 

VALMONDOIS  (Seine-et  ()ise\ 
cant.  lie  L'Isle-Adam ,  arr.  de 
Pontoise;  417  h.  ^  N.,  'f. 

VALMONT  (Scine-lnf.),  ch.-l. 
de  cant.,  arr.  d'Yvetot;  802  h. 
Kl,  t". 

VALMY  (Marne),  cant.  et  arr. 
de  Sainte  -  Menehould;  380  h. 
sa  E. 

VALMY  (Cran),  arr.  d'Oran  ; 
640  h.  rS  du  chemin  de  ter  d'Al- 
ger à  Oran,  K]  tb. 

VALOGNES  (Manche),  ch.-l. 
d'arr.  ;  5,782  h.  sa  O  ,  (5q,  'f. 

VALOJOULS  (Dordogne),  cant. 
de  Montignac,  arr.  de  Sarlat  ; 
465  h. 

VALONNE  (Doubs),  cant.  do 
Pont-de-Rnide,  arr.  de  Montbé- 
liard;  313  h. 

VALOBEILLE  (Doubs),  cant.  de 
Saint-llippolytc,  arr.  de  Mont- 
béliard  ;  132  l'i. 

VALOUSE  iDrôme',  cant .  et  arr. 
de  Nvons;  94  b. 

VALPRIONDE  (Lot),  cant.  de 
Montciiq.  arr.  do  i.:ahors;    514  li. 

VALPRIVAS  (ILI.oirel,  cant. 
de  Bas,  arr.  d'Vssingcaux;  1,350  h. 

VALPUISEAUX  (Seine-et-Oise'. 
cant.  de  Slilly,  arr.  d'Eiampcs; 
390  h. 

VALRÉAS  (Vauclusc),  ch.-l.  do 
cant.,   arr.    d'Orange;    4,808   h. 

VALROS  (Hérault),  cant.  de 
Servian,  arr.  de  Béziers;  609  h. 
ea  des  chemins  de  ter  de  l'Hc- 
raiilt. 

VALROUFIÉ  (Lot),  cant.  nord 
et  arr.  do  Cahors;  546  h. 

VALS  (Ariège",  cant.  de  Mire- 
poix,  arr.  de  Pamicrs;  |71  h. 

VAL- SAINT -ÉLOY  (LE)  [IL- 
Saônc],  cant.  de  Port-sur-Saone, 
arr.  de  Vesoul;  280  h. 

VALSAINTES  (B.-Alpos),  cant. 
do  Banon,  arr.  do  l'^orcalquier; 

VAL-SAINT-GERMAIN  (LE) 
[Seine  et-Oiso].  cant.  nord  de 
Uourdan,  arr.  de  Rambouillet; 
315  h. 

VAL-SAINT-PAIR  (LE)  [.Man- 
che], cant.  et  arr.  d'Avranches; 

1,183  h. 

VALSEMÉ  (Calvados),  cant.  de 
Cambremer.  arr.  do  Pont-l'E- 
vêque;  258  h. 

VALSERRES  (H.-.Mpes),  cant. 
de  La  Bàtie-Neuve,  arr.de  Gap; 
510  h. 

VALS-LE  CHASTEL  (II. -Loire), 
cant.  de  Paulhaguet,  arr.  de 
Brioude;  201  h, 

VALS-LES-BAINS  (Ardèche), 
cant.  d'Ail benas,  arr.  de  Privas; 

3,410  h.  {^,  ^. 

VALSONNE  (Rhône),  canl.  de 
Tarare  ,  arr.  de  Villefranche  ; 
1,385  h. 

VALS-PRÈS-LE-PnY(H.  Loire), 
cant.  sud-est  et  arr.  du  Puy;  955  h. 

VAL-SUZON  (Côled'Or),  cant. 
de  Saint-Soine-l'Abbaye,  arr.  de 
Dijon;  199  h. 

VALTIN  (LEI  [Vosges],  cant. 
de  Fraize,  arr.  de  Saint- Die ,  469  b. 

VALUÉJOLS  (Cantal),  cant.  sud 
et  arr.  de  Saint^Flour;  1,390  h. 

VALVIGNÈRES(Ardéche),  cant. 
de  Viviers,  arr.de  Privas;  825  h. 

VALZERGUES(Aveyron).  cant. 
de  Montbazens,  arr.  de  Villefran- 
che; 501  h. 

VALZ  -  SOUS  - CBÂTEAUNEUr 


(Puy-dc-Doniel, cant.de  Jumeaux 
arr.  d  Issoire  ;  320  li. 

vanault-le-ghAtel 

Nlai-no),  cant.  de  MeilU-lo-Mau 
485  h  "^'        ^''"'^  lo-l'Tançois 

VANAULT-LES-DAMES 

(iMarne],  cant.  de  Heiltz-lo-.Maii- 
rupt,.^,^,Vi.,.y.,e.F,-ançois; 

VANÇAis  (Deux-Sèvres),  cant. 
de  Lez.-iv,  an-,  de  Jlelle;  -oa  h. 

VANCE  ,.Sai-the),  cant.  et  ari- 
de Saint-Calais;  769  h 

VANCHY  (.Un),  cant.  de  Col- 
longes,  arr.  de  Gcx;  779  h 

VANCLANS  (lioubs),  cant.  de 
^  ercel,  arr.  de  Bauine-les-Dames; 

VANDEINS  (Ainl,  cant.  de  Châ- 
tiHon-sur-clialaronne,  arr  de 
Trévoux;  si.'i  h. 

VANDELANS  li'-s.-.ône),  Cant.  \ 
de  kioz,  aiT.  ,1,.  \,.soul;  95  11.         I 

VANDELEVILLE  1  Meurthe-et 
.Moselle),  cani.de  Colonibey  nvr 

,i7b*Î'?^'''°°"«'>'  (U'>*<=J-  cant, 
175^1"'''  ''"■  '''^  *•  ""H'iègne  ; 

de^ên°M''^®^^'Côte-d-Or}.cant. 
<le  Poui!ly-en-Auxois,  air.  de 
Beaiine;  343  h. 

,\o^^!'°P^^^^^  fN-iévre),  cant. 
.  h-wi?"'"','"  Kngilbert.  arr.  de 
}'_|':JfJ^''!^""non;  1,357  li.^R. 

Vandeuil'  (Marne),  cant.  de 
l'isnies,  arr.  de  Reims;  156  h 
f-iX^N^'ERES  (.Marne),  cant.' de 

Ke;n:sr5;Hr''="-"^'  '"■  "^ 

.Ji^'""'^''^^  (Menrlhc-et-.Mo- 
ir  L'm"-  "''  l'"ni-à-Mousson, 
arr.  de  Nancy;  711  h.  sa  K 

VANDŒOVRE  (.Meurllie  et-.Mn- 
selle),  cani.  ouest  et  arr.  de 
Nancv;  1.327  h. 

,i7u\'*°°'"^°"'*''  (Doubs),  cant. 
69.5  1,"'  "''■'■  ''"  ''*'o"t''éliard;  j 

VANDRÉ  (Charcnle-Inf.l,  cant  I 
?|g^j"'"S'Tes,  arr.  de  Rochefort; 

VANDRIMARE  (Eure),  cant. 
de  1-  eury-sur-Andelle,  arr.  des 
Andelys;  eoe  b. 

uJ"^!"^7  (Ardennes),  cant.  cl 
an.  de  Vouziers;  608  b. 

VANLAY   (Aube),   cant.    de  ' 
™  b"r^'  "'''  ""  i*="'-S">-Seine; 
VannXire  (Côe-d'Or),  cant 
et  aiT.  de  Chàtillon-sur  Seine; 

VANNE  (ir.-Saône),  cant.  de 
Uaiiipierre-sur-Salon,  arr.  de 
<Jiay;  3J1  h. 

c  J,*h",^'*"  (I-E)  [Deux-Sèvres], 
1  0S3  h  ''"""""'y' ""•  <•« Niort  1 
VANNECROCQ   (Euro),    cant 
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(It.-Saone),  cant.  de  Gy,  arr.  do, 

VANVES  '(Seine),  cant.  et  arr. 

do  .Sceaux;  5,375  h.  f.3  0.  r^  ^ 

VANVEY  (rôio-d'ôr),  c.^t.  et 

arr.  de  Cliatillon-sur-Seine;  651  h. 

i^à  E.,  r^,  TT*. 

c  J.'^l^'i''^  •  (Semo-et-Marno), 
cant  de  Nangis.arr.  de  Provins 
H6  n. 

VANZAC  (Charente-Inf.),  cant. 
113  'j^'°""^"''''o,   arr.  de  Jonzac  ; 

I  ,,/*'"'*■'  (Deux  Sèvres',  cant. 
I  "'=, '-«"^a-v.  arr.  de  Jlelle  ;  536  h. 
I  VANZY  (H..Savoie).  cint  dt- 
I  ianf^'   '"'''■  ""^  Saint -Julien; 

I  ■,rl^')?n^,^  ',?'•"'■  '=''-'•  de  cant., 
arr.  de  Gaillac;  562  h.  ^ 

VARACIEUX  (Isère),  cant.  de 

\m.av,  arr.  de  Suint-Marcellin; 

VARADES iLoire-Inf.),  ch.-l.  de 
caiit     an-.    dAncenis;    3,449    b. 

fSâ  Or.,  ^,  rf». 

.  VARAGES  (Var),  cant.  de  Bar- 
jois,  arr.  de  Bngnolcs;  1,200  b. 

d^'iî^''*'*"'^^  (Dordogne),  cant. 
le  Bus.Mores-Badil,  arr.  de  Non- 

llm"„'-  '<?"",  ■'•  ^  t)--.  (Angou- 

leme  a  Nontron),  rf,  " 

VARAIRE  (Lot),  cant.  de  Li 

|"^:ne,  arr.  de  Cahors;  905  h. 

VARAIZE[Cbarente-Inf.),cant 

et  arr.  (^  Saini-Jean-d-Angély  ; 


^J^fï^NNES  (Somme),  cant. 
iln'^l-  ""■  "«  l^oullens  462 1, 

^fn  ;,  f  ^"lebrumier,  arr.  de 
.Montauban;  640  h. 

VARENNES  (Vicnnei,  cant.  de 
Mirebeau.arr.do  Poitiers;  392  h 

VARENNES  (Yonne),  cant.  do 
4l'i?r'       ''■''àicl,  arr.  d'Auxerrc; 

VARENNES  -  EN  -  ARGONNE 

(Meuse),  ch.-l.  de  cant.,  arr.  do 
V  crdun-sur-.Meuse:  1,396  b.  [S]  t" 
VARENNES -LE -OR AND 
(Saône-et-l,oire),  cant.  sud  et 
an-,  de  Chalon-sur-Saône;  1,208 h 
£â  P.-L.-M. 

VARENNES-LÈS-MÂCON 
(Saène-et-I,oire),  cant.  sud  et 
arr.  de  Màcon  ;  270  h. 

VARENNES  LÉSNARCY  (Niè- 
vre), cant.  de  l.a  chariu-  arr  de 
Cosne  ;  1,185  h. 

VARENNES  LÉS  NEVERS  (Niè- 
vre), cant.  de  Pougues-les-Eaux    1 
arr.  de  .\overs;  1,899  h. 

VARENNES-SAINT  HONORAT 
(H.-Loirc  ,  cant.  d'Allc.-re,  arr 
du  Puy  ;  2.53  b. 

VARENNES- SAINT-SAUVEOR   ' 
(Saone-et-Loirel,   tant,  de   cui- 
^aux,  arr.  de  Louhans  ;  2,120  h    ! 


Pont-Au- 


de Ueu 
deuie;-;  .,„  „. 

VANNES  (Loiret),  caiit.  de  La 
p.erte-Saint-Aubin,   arr.   d'or- 

ieaus;723h. 

VANNES  (Meurihe-et-Moselle) 
cant.  de  Colonibev,  arr.  de  Toul  ■' 
<3o  b.  Es). 

VANNES  (Morbihan),  cb.-l.  du 
dep.  et  d'un  arr.;  19,284  h.  Evè- 
çhe  ;  école  d'ariillerie  ;  port  à  Con- 
leau  cb.-l  de  quartier  maritime, 
^à  O.  et  Or.,  tg,  ^, 

VANNoz  (Jura), cant.  de  Cham- 
pa.gnole,  arr.  de  Poligny  139  b 

VANOSC  (Ai-dècbc),  cant.  d'Au- 
iionay,  arr.  de  Touruon  ;  1,726- b 

VANS  (LES)  [Ardècbej,  cb  -1 
2%7l"i^"'!:;^   ""    Largenuére;' 

VANTElÀy '(Marne),  cant.  de 
l-isuRs.  arr.  de  Kciuis:  424  h 
„„y;f'',™"^,(';"iedur),  cant. 
nom  l't  arr.  de  iJijoti  ;  ii,j  h 

vantoux  et  longevelle 


p„y,f''*"BON    (Ain),   cant.   de 

1  out-d  Am,  arr.  de  Bourg-  4->-!  h 

VARANGES  (i.ôte-d'Or)    cant.' 

de  Oenbs,  arr.  de  Dijon;  42i  h. 

VARANGEVILLE  (Meurlbe-et- 

Mose  le),  cant.  de  Saini-N.colas 

1  arr.  de  Nancy  ;  1,654  h.  iS^  E.,  ^ 

,,„^*«*VILLE  (calvados),  cant. 

I  de  Iroarn,  arr.  de  Caen  ■  25o  h 

VARCES  (Isère),  cant.  de  Vif' 

arr.  de  Grenoble;  703  b. 

VAREILLES  (Creuse),  cant.  de 

i  jj''g^°''"'rrame,  arr.  de  Guéret; 

I      VAREILLES  (Saône-el-Loire- 

lronè's;'47"b':''^""<''^"-''<=^'"-| 

VAREILLES  (Yonne),  cant.  de  I 
sèns^aïrii.'^"'"''''^'!"'''  '"''■■  "<=  ' 

VAREN    (Tarn-et-Garonne),  | 
oant.  de  Saint-Antonin,  arr.  dé 
Mnniauban;  1,79c  h.  IS. 

VABENGEVILLE     SUR  -  MER   ' 
(Semc-lnl.i.    cant.   (roffrauviUc, 
air.  de  l)H-p|ir;  l,„.-,4  ii.  ^. 

VARENGUEBEC,.\I.-inche),cant. 
de  La  Ilaye-du-Puits,  arr  de 
Coutances  ;  si5  h 

VARENNE  (LA)  [Maine-et- 
LoireJ,  cant.  de  Cbamptoceaux 
arr.  de  Cliolet;  i  23->  h 

VARENNE-LARCONCE  iSaônO- 

et-Loire),  cant.  de  Semur-cn- 
Brionnais,  ai  r.  de  Cliarolles;  425  b 
,  VABENNE-REUILLON  (Saône' 
01- Loire),  cant.  de  Digoiu,  arr, 
de  (.baroilcs,  8S6  b. 
..VARENNES  (Dordogne),  cant. 
250  1;"  ■  '"''■■  "^  Bei-gcrac; 
VARENNES(II.Garonne),cant. 
Irnn?l,°„'"^'!?i"'''   "'^-  de   Ville- 


VARENNESSOUS  DUNfSaône- 
et-Lou-e.  ,,-,nt.,|,.  I.,-,  (Javoite, 
arr.  de  Cli:iniilr>;  ■",  :,  i,. 

VARENNES  SOUS  -  MONTSO 
BEAU  (Maine -et -Loire,.,  cant. 
nord -est  et  arr.  de  Saumur; 
1,807  b.  fjg  Or.,  g).  ^. 

VARENNES-SHR-ALLIER 
tAllier),  ch.-l.  de  cant.,  arr.  de 
I.apahsse  ;  2,562  h.  sa  P.-L.-M 

VARENNES  -  SUR  -  AMANCE 

,  (lI.-.Marne),  cb.-l.  de   cant.,  arr. 
de  l.an-res;  1,207  h.  [Ti   ^ 

I        VARENNES  SUR  MORGEPuy- 

j  de-Dôme),  cant.  dEnnezat,  air 
j  de  Uiom;  487  h. 

VARENNES-SUR-TÊCHE 
I  Allier),  cant.  de  Jalignv,  arr.  de 
Lapahsse;  801  b. 

VARENNE  -  SUR  -  LE  -  DOUES 
;Saonc-ct-l,oire).  cant.  de  Pierre 
arr.  de  Louhans;  161  h. 

VARÊS  (Lot-et-Garonne),  cant 
de  Tonneins,  arr.  de  Marmande; 

718  h.  ' 

VARESNES  (Oise),  cant.  do 
Noyon,  arr.  de  Compiègne  ;  357  h 

VARESSIA  (Jura),  cani.  d'Or- 
gelet, arr.  de  Lons-ie-Sauuier  - 
61  h.  ' 

VARETZ(Corrczc),cant.etari-. 
deBrive;  i,.587  h.  eSOc.,  g],  t^. 

VARiLHES  (Ariège),  ch.-l.  de 
cant.,  arr.  de  Painiers:  1.667  h 
£â  M.,  S,  -f.  I 

VARIMONT  (Marne),  cant.  de 
Dommartm-sur-Yèvre,  arr  de 
Samte-.Menebould:  107  h 

VARiNFROY  (Oise),  cant.  de 
Betz,  arr.  de  Senlis;  137  h 

VARiscouRT  Aisne),  cant  de 
Ni-ufcb;uel,  arr.  de  Laon  ;  ss  b 

VARIZE  (Eure-et-Loir),  cant 
"t  ai-r.  de  Chàteaudun;  423  h 


VARRAiNs  (Maine-et-Loire), 
868  h  ^'  "''  ''®  Saumui 

VARREDDES  (Seine-et-Mamel 
gnt.  et  arr.  de  Aieaux;  1,048  h. 

,^,^A''S(lL-,\lpes),cant.doGuil. 
lostre,  arr.  d'Embrun  ;78o  h 
<;.,Tn^^®  (Charenlc),  cant."  do 
Saint-Amant-de-Boixe,  arr  d'An- 
^'"-i!.»!*^'  '•'^'  •>•  ^  Or.,  tsi,  rf. 
arrTeHri?"'."-i'  h  ""''  ^^^"' 

trZ^r^A"-"**''^"^''  "^S"»-   d'Au- 
tiej-le.s-Oray,arr. do Oray  ;369  h. 

de  Tôles,  arr.  de  Dieppe:  2S4  h 
!      VARVINAY  (Meuse),  eànt    do 
■^  'eneulles-lcs-Haitonchâtel,  arr 
de  Commercy;  224  h 

'  «,.T*!'^*^'^''"'="'«-">f-).<-ant. 
si.d  et  arr.  de  saintes;  631  h 

-'-.■;","•,?"  i^'''"""y:  2-0 '1  h. 
VASCŒOIL  (Eure),  cant.  de 
bl-«i"h.' "'-■''  '"■  "''  ^""e- 
t  ,  VASLES  (Deux-Sèvres',  cant. 
de  Alenigoute,  arr.  de  Panhe- 
nay;  2,9i6h.  [g). 
..JASOHY  (Calvados),  cant. 
d  Honneur,  arr.  de  Pont-l'Evê- 
que;  131  b. 

VASSEL  (Puy-de-Dôme),  cant. 
i^V^'y.^"?'  "'■'■■  de  Clermont  ; 
272  n.  ta  du  chemin  de  fer  d» 
vertaiznn  à  Billom 

VASSELAY  (Cher),  cant.  de 
Saint-Mariin  d'Auxignv,  arr.  de 
Bourges;  897  h.        "->■"'■  "t 

de  LaTour-du-Pin;  418  h 

VASSENS  (Aisne),  cant.  de 
^^:x;cy-le-ch.iteau,  arr.  de  Laon; 

VASSENY  (Aisne),  cant.  de 

Braisnc,  ai-r.  de  Soissons;  192  h 

VASSIEUX  (Drômei,   cant.  do 

.acbapello-cn-Vercors,  arr.  de 


•i:i. 
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;  104  h. 

VARENNES   (Indre),  canL  de 

|iiit-L  u-istopbc-en-Bazellc,  arr. 
d  Issoudiin;  1,11c  b. 

VARENNES  .(Indre-et-Loire), 

VARENNES  (Loiret),  cant.  de 
I^n-is,  arr.  de  Montargjs  ;  1,074  h, 

.^Vf^^^^^'P^y-de-Dôme), 
cant.  de  Sau.xillanges,  arr.  d'is- 
soire;  231  h. 

.J/^H^T^^  (Seine-et-Marne), 
caut.de  Mnntereau-faut- Yonne 
arr.  de  l'ontainebleau;  509  h  -t-' 
VARENNES  (Seine-et-oi.se)' 
cani.de  lioissv-Saint-Léger  arr 
de  Corbcil  ;  228  h.  =     •       • 


VARMONZEY  (Vosges),  cant 
do  charmes,  arr.  do  Mirecourt- 

69  b.  ' 

VARNÉVILLE  (Meuse),  cant 
de  Samt-.Mibiol,   arr.   de  Com- 

nicrcv  ;  34  1   11. 
VARNEVILLE  -  BRETTEVILLE 

(seine-lnf.l,  cant.  de  ïôtes    arr 

de  Dieppe;  510  h. 
VARNEY   (Meuse),   cant.    de 
evigny,   arr.  de  Bar -le -Duc; 

VAROGNE  (H.-Saône),  cant.  et 
n-.  de  Ve.soul  ;  252  h 
VAROIS-ET-CHAIGNOT  (Côte- 
d  Or),  cant.  est  e;  arr.  de  Dijon  ; 

VAROUVILLE  (.Manche),  cant 
...'  Samt-Pierrc-Eglisc,  arr.  de 
Cherbourg;  345  h. 


VASSIMONT-ET  CHAPELAINE 

(Marne),  cant.  de  Fére-Cliainne- 
noise,  arr.  d'Epernav;  173  h 

VASSINCOURT  (.Meuse),  cant 
476  1^''°"^'  *"■  ^^  Bar-le-Duc  ; 
VASSOGNE  (Aisne!,  cant.  de 
j  Craonne,  arr.  de  Laon;  167  h 

^**5®2.''V'''El-'3einc-lnf.), 

I  cant    de  Totes,  arr.  de  Dieppe  • 

■i09  h.  i  f    ' 

VASSY  (Calvados),   ch  -1    d 
cant.,  arr.  de  Vire;  2,635  h.' ^ 

VASSY (H.-Marnel,ch.-I.  d'an-  • 
3,584  h.  sg5  E.,  SI,  <f. 

VASSY  (Yonne',  cant.  de  Guil- 
p""!.''-!?   '''•■^'■''"™;  ^<">  ''•  ES 
VAST  (LE)  [Manche],  cant.  de 
Saint-Pierrc-Eglise.  arr.  de  cher- 
bourg;  1,120  h.  S.V- 

VASTEVILLE  (Manche),  cant 
de  Beaumoni.arr.  de  Cherbourg- 

cJ/'^L''^?   '^=^'   [H.-I.oire], 
Pûv';  Moi'b--'""'™"''   "-   di; 

VATAN  (Indre),  ch.-l.  de  cant., 
au.  dissoud un;  2,893  h.  gi  ^ 
,,VA,™'MÉNIL  (Jleurthc-'et- 
.Mosc  le),  cant.  de  Gerbéviller 
arr.  de  l.uneville;  374  h  ' 

VATIERVILLE(Seine-Inf.) 
cant.  01  arr.  de  Neufcbàtel-223h 
T.„y,'^"'-"EO  (Isère),  cant.  dé 
Jj»  li    ■  "'■•  d«  Saint-Marcellin; 

VATRY  (.Marne),  canf.  d'Ecurv- 
Marn*  ?;7''h'''   "'"   ^''^'°°s->.ut- 

VAT-TETOT-SOUS-BEAUMONT 
(Seine-lnf.),  cant.  de  Goderville 
•l'-r.  du  Havre:  4SI  h  ' 

VATTETOT-SUR-MER  (Seine- 
nr,),  cant.  de  Fccamp,  arr.  du 
Havre;  588  h. 

VATTEVILLE  (Eure),  cant.  do 
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Pont-dc-l'Archo ,    air.    de   I, Oli- 
viers; 160  h. 

VATTEVILLE  (Soine-Inf.). 
oant.  de  Caudebcc-en-Caux,  an-. 
d'Yvctot;  902  b. 

VAUBADON  (Calvados),  cant. 
de  iialleroy,  arr.  de  Baveux  ; 
5C9  11. 

VAOBAN  (Saône -et- Loire), 
o.iat.  de  La  Clayette,  arr.  de 
Cliarolles;  932  h. 

VAUBECOURT  (Meusel,  cli.-L 
de  cani.,  arr.  de  Bar-le-Duc  : 
057  II.  o,  rf. 

VAUBEXY  (Vosges),  cant.  de 
Donipairo,  arr.  de  Mirecourt  ; 
5<3  h. 

VAUCÉ  (Mayenne),  cant.  d'Am- 
bnèi-es,  arr.  de  Mayenne;  290  li. 
VAUCELLES  (Calvados),  cant. 
et  arr.  de  Baveux  ;  215  h. 

VAUCELLES  ET  BEFFECOURT 
(Ai.snc),(.:ini.a  Aiii?,y-le-Chàteau, 


IM  II 


VAUCHAMPS  iliiiubs),  canl.do 
Koulans,  arr.  de  Baume-les- 
Lames;  102  li. 

VAUCHAMPS  (Jl.irnc),  cant.  de 
Wontniii-ail,aiT.  d'Épern,ay:334  11. 

VAUCHASSIS  (.\ube),  cant. 
d'Estissac,  arr.  de  Troyes;  760  h. 

VAUCHELLES  (Oise),  cant.  de 
de  Noyon,  arr.  de  Compiègne  ; 
213  h. 

VAUCHELLES  (Somme),  cant. 
nord  et  arr.  d'Abbeville;  800  h. 

VAUCHELLES-LÈS-AUTHIES 
(Soiniiie),  cant.  d'Achcux,  arr. de 
Doullens;  323  h. 

VAUCHELLES  -  LÈS  -  DOMART 
(Somme),  cant.  de  Domart,  arr. 
de  Doullens;  222  h. 

VAUCHIGNON  (Côle-d'Or). 
cant.  lie  Nuhiv,  arr.  de  Bcaunc  ; 
U3li. 

VAUCHONVILLIERS  (Aube), 
cant.  de  Vcndcuvre,  arr.  de  Bar- 
su  r-.Uibe;  2G7  11. 

VAUCHOUX  (IL-Saune),  cant. 
de  l'ort-sur-s^aône,  arr.  do  Ve- 
soul;  170  11. 

VAUCHRÉTIEN  (Maine-et- 
Loire),  cant.  de  Thouarcé,  arr. 
d'Angers;  870  li. 

VAUCIENNES  (Marne),  cant.  et 
arr.  d'Kpernay;  271  b. 

VAUCIENNES  (Oise),  cant.  de 
Crépy-en-Valois,  arr.  de  Senlis; 
630  h. 

VAUCLAIX  (Nièvre),  cant.  de 

Corbigny, arr.  de  Clamecy  ;  501  h. 

VAUCLERC  (.Marne),  cant.  de 

Thiébleinont,  arr.   de  Vitry-lo- 

François,  is)  li. 

VAUCLERC -ET- LA -VALLÉE- 
FOULON  (.Aisne),  canr.  do 
Craonne,  ,arr.  de  L.aon;  78  h. 

VAUCLIN  (LE)  [Martinique], 
cant.  du  Marin,  arr.  de  Fon-dc- 
France;  5,013  h. 

VAUCLUSE  (Doubs),  cant.  de 
Maîche,  arr.  de  MontbéliarJ: 
273. 

VAUCLUSE  (Vaucluse),  cant. 
de  L'IsIe,  arr.  d'Avignon:  su  h. 

VAUCLUSOTTE  (Doubs\  cant. 
de  Maîclic,  arr.  de  Montbéliard; 
H9  b. 

VAUCOGNE  (Aube),  cant.  do 
Kamerupt,  arr.  d.\rcis-sur-Aube  ; 
138  11. 

VAUCONCOURT  (H.-Saôno), 
cant.  de  Dampierrc-sur-Salon 
arr.  de  Gray;  500  h. 

VAUCOULEURS  (Meuse),  ch.-l. 
de    cant.,    arr.    de    Commercy  ; 

9.79fi  11     *-^   W      r^^    ^^  "^    ' 


do  Chaumont,  arr.  de  Beauvais- 
219  h. 

VAUDEBARRIER  (Saônc-et- 
Loire),  cant.  et  arr.  de  CbaroUcs; 
379  h. 

VAUDELENAY  -  RILLÉ  (LE) 
[Maine-et-Loire],  cant.  do  Mon- 
treuil- Bellay,  arr.  de  Saunuir; 
1.1  C5  h.  aa  Et.  (Angers  à  l^oi- 
tiers),  'rf. 

VAUDELOGES  (Calvados),  cant. 
de  Sainl-1'ierre-.sur-Dives,  arr.  de 
I.isieux  ;  342  II. 

VAiiDEMANGES  (Marne),  canf. 
<l''  Nuippi's,  arr.  de  Chilons-sur- 

M.'U'.lf;    is,;  h.  rf. 

VAUDÉMONT  (Meurthe-et-.Mo- 
selle),  cant.  de  Vczelise,  arr.  de 
Nancy;  202  h. 

VAUDES  (Aube),  cant.  et  arr. 
de  Bar-sur-Scine;  364  h. 

VAUDESINCOURT  (  Marne  ). 
cant.  de  Bcine,  arr.  de  Reims; 
231  b. 

VAUDESSON  (Aisne),  cant.  de 
Vaitly,  arr.  de  .Soissons;  412  b. 

VAUDEURS  (Yonne),  cant.  do 
Corisieis,  arr.  de  Joij;ny;  S76  h. 
VAUDEVANT  (.Ardèche),  cant. 
de  Saint-Félicien,  arr.  de  Tour- 
non  ;  8112  h. 

VAUDEVILLE  (Meurthe-ctMo- 
sellel,  cant.  d'Haroué,  arr.  de 
Nancv;  3S5  b. 

VAUDEVILLE  (Meuse),  cant. 
de  Gondrecourt,  arr.  do  Com- 
mercv;  216  b. 

VAUDEVILLE  (Vosges),  cant. 
et  arr.  d'Epinal;  137  h. 

VAUD'HEBLAND  (Seine -et - 
Oise),  cant.  de  Gonesse,  arr.  de 
Pontoise:  59  h. 

VAUDIGNY  (Meurthe-et-Mo- 
selle), cant.  d'Haroué,  arr.  do 
Nancy;  133  h. 

VAUDIOUX  (LE)  [Jur.i],  cant 
de  Cbampagnole,  arr.  de  l'oli- 
gny;  271  h. 

VAUDONCOURT  (Meuso),  cant. 
de  .Spincourt,  arr.  de  Montniédy; 
152  h. 

VAUDONCOURT(Vosges),cant. 
do  Buignévillo,  arr.  de  Neufchà- 
loau;  225  h. 

VAUDOUÉ  (LE)  [Seine-et- 
Marne],  cant.  do  La  Chapclle-la- 
Reine,   arr.    de    Fonlainebleau; 


2,726  b.  ?â  E.,  [xj,  ^. 

VAUCOURT  (Meurthe-et-Mo- 
selle), cant.  de  Blàmont,  arr.  do 
Lunévillc;  269  b. 

VAUCOURTOIS  (Scino-et- 
Marne),  caut.  de  Crcey-en-Brie, 
arr.  drMraux;  is"  h. 

VAUCRESSON  (Soine-ol-Oise), 
cant.  di'-  Sèvres,  arr.  de  Ver- 
sailles; 6.>3  b. 

VAUDANCOURT    (Oise),    cant. 


-.;  h. 

VAUDOY  (Seine-et-Marne), 
cant.  de  Rozoy,  arr.  de  Coulom- 
niiers;  S16  b.  if. 

VAUDRECOURT  (II. -Marne), 
canr.  de  Bourmont,  arr.  de  Chau- 
mont; 100  h. 

VAUDRÉMONT  (  II.  -  Marne), 
cant.  de  Jozcnnecourt,  arr.  de 
Chaumont;  250  b. 

VAUDREUILLE  (IT. -Garonne), 
cant.  de  Revel,  arr.  de  Ville- 
franclie  ;  230  h. 

VAUDREVILLE  (Manche),  cant. 
de  Jlontebourg,  arr.  de  Valognes; 
102  b. 

VAUDREY  (Jura),  cant.  de 

Montbarrey,  arr.  de  Dôlc;  533  h. 

VAUDRICOURT  (Pas-de-Ca- 

lais  ),  cant.  d'IIoudain ,  arr.  de 

Béthune;  394  h. 

VAUDRICOURT  (Somme),  cant. 
d'Ault,  arr,  d  Abbeville;  490  h. 

VAUDRIMESNIL  (.Vlanchel, 
cant.  de  Saint-Sauveur-Lende- 
lin,  arr.  de  Coutances;  545  h. 

VAUDRINGHEM  (Pas-de-Ca- 
lais), cant.  de  Lumbres,  arr.  de 
Saint-Omer;  431  h. 

VAUDRIVILLERS(Doubs),cant. 
et  arr.  de  Baume-les-Dames; 
97  h. 

VAUDRY  (Calvados),  cant.  et 
arr.  do  Vire;  1.399  b. 

VAUFREY  (Doubs),  cant.  do 
Saint-llippolvte.  arr.  de  Mont- 
béliard; :iii  11.    •■. 

\AUG1NES  (  \an,'lusel,  rani 
de  C-Mlmn.  ,,n'.  .r.\pt;  411  li. 

VAUGNERAY  (Ulioue),  cil  -I 
do  caiil.,  arr.  de  Lyon:  2,oo2  U. 

VAUGRIGNEUSE     (Scino-et- 


Oise),  cant.  de  Limours,  arr.  de 
Rambouillet;  3S1  b. 

VAUHALLAN  (Soine-et-Oise), 
cant.  de  Palaiseau,  arr.  de  Ver- 
sailles; 311  h. 

VAUJANY  (Isère),  cant.  du 
Boiirfi-d'Oisans,  arr.  de  Greno- 
ble: 804  11. 

VAUJOURS  (Seine-et-Oise), 
cant.  du  Raincv,  arr.  de  Pon- 
toise; 2,193  h.  (S). 

VAULMIER  (LE)  [Cantal],  cant. 

do  Salers.  arr.  de  Mauriac;  501  h. 

VAULNAVEYS-LE-BAS  (Isère), 

cant.  de  Vizille,  arr.de  Grenoble: 

634  h. 

VAULNAVEYS-LE-HAUT 
(Isère),  cant.  de  Vizille,  arr.  de 
Grenoble;  i,042  h. 

VAULRY  (IL -Vienne),  cant.  de 
Nantiat,  arr.  de  Bellac;  850  h. 
^Si  Or.  (Limoges  au  Dorât). 

VAULT-DE-LUGNY  (Yonne), 
cant.  et  arr.  d'Avallon;  703  h. 

VAULX  (Pas-de-Calais),  cant. 
d'Auxy-le-Château,  arr.  do  Saint- 
Pol;269b. 

VAULX  (IL-S.avoie).  cant.  de 
Rumilly.  arr.  d'Annecy;  940  b.      | 

VAULX-EN-VELIN  (Rhône), 
cant.  de  Villeurbanne,  arr.  de 
Lyon;  1,238  h. 

VAULX-MILIEU  (Isère),  cant. 
de  La  Verpil Mère,  arr.  de  Vienne  ; 
709  h.  fâ  P.L.-M. 

VAULX-VRAUCOURT  (Pas-de- 
Calais),  cant.  de  Croisilles,  arr. 
d'.\rras;  1,601  h. 

VAUMAIN  (LE)  [Oise],  cant.  du 
Coudray-Saint-Gcrmcr,  arr.  de 
Beauvais;  407  h.  zSk  N. 

VAUMAS  (AUier),  cant.  de  Dom- 

pierre,  arr.  de  Moulins;  1,190  h. 

VAUMBILH  (  13. -Alpes),  cant. 

de  La  Motte,  arr.  de  Sistcron; 

517  b. 

VAUMOISE  (Oise),  cant.  do 
Crépv-cn-Valois,  arr.  de  Senlis; 
291  h.  a.3  N. 

VAunioRT  (Yonne),  cant.  nord 
et  arr.  de  Sens;  243  b. 

VAUNAC  (Dordngne),  cant.  de 
Tliivicrs,  arr.  de  Nontron  ;  709  li. 
VAUNAVEYS  (Drôme),  cant. 
nord  de  Crest,  arr.  de  Die;  470  b. 
VAUNOISE  (Orne),  cant.  de 
Bellème,  arr.  de  Mortagnc  ;  358  h. 
fâ  O.  (  Laigle  à  Mortagne  et  à 
Mamers). 

VAUPALIÈRE  (LA)  [Scine-Inf.) 
cant.  de  Maromme,  arr.  do  Rouen 


-3  h. 

VAUPILLON  (Eure-et-Loir), 
cant.  de  La  Loupe,  arr.  de  No- 
gent-le-Rotrou;  601  b. 

VAUPOISSON  (Aube),  cant.  de 
Ramerupt ,  arr.  d'Arcis  -  sur  - 
Aube;  252  b. 

VAUQUOIS  (.Meuse),  cant.  de 
Varennes-en-Argonne,  arr.  de 
Verdun-snr-Mcuse;  233  h. 

VAURÉAL  (  Seine  -  et  -  Oise  ', 
cant.  et  arr.  de  Pontoise:  3S2  h. 

VAUREILLES  (Aveyron),  cant. 
de  Montbazens,  arr.  de  Villefran- 
che;  1,151  b. 

VAUROUX  (LE)  [Oise],  cant.  du 
Coudray-Saint-Germor,  arr.  de 
Beauvais;  340  b. 

VAUSSEROUX  (Deux-Sèvres), 
cant.  de  Ménigoute,  arr.  de  Par- 
thonay;  658  b. 

VAÛTEBis , Deux-Sèvres), cant. 
de  Meiiittouto,  arr.  de  Partbenay; 

984  11.  a,  <f. 

VAUTHIERMONT  (Territ.  de 
Belfort),  cant.  de  Fontaine;  299  h. 

VAUTORTE  (Mayenne),  cant. 
d'Ernéo,  arr.  de  Mayenne;  1,436  h. 

VAUVENARGUES  (Bouchcs-flu- 
Rliône),cant.  et  arr.  d'Aix;  351  h. 

VAUVERT  (Gard),  cb.-l.  de 
cant.,  arr.  de  Nimes;  4,100  b.aa 
P.-L.-M.,  r-1.  ^■ 

VAUVILLE  (Calvados),  cant. 
it  arr.  de  Pont-l'EvèijuC;  J65  h. 

VAUVILLE  (.Manche),  cant.  de 
He:niin'iiit,  arr.  de  Cherbourg; 

4n4   II. 

VAUVILLERS  (1L-Saùnc),cb.-1. 


I  de  cant.,  arr.  de  Lure;  i.ise  h. 
S.  t" . 
VAUVILLERS  (Somme),  cant. 
I  de  Chaulncs,  arr.  de  Péronne; 
I  334  h. 

j      VAUX  (Ain),  cant.  de  Lagnieu, 

arr.  de  Belloy  ;  844  h.  £.3  P.-L.-M. 

I      VAUX  (.4isne),  cant.  de  Ver- 

I  mand,  arr.   de   Saint -Quentin  • 

210  h. 
[      VAUX  (Allier),  cant.  ouest  et 
j  arr.  de  iMontIuçon;  678  h. 

VAUX  (Charcnte-Inf.),  cant.  de 

1  Koyan,  arr.  de  M.arennes;  485  h. 

VAUX  (Doubs),  cant.  d'Audeux, 

arr.  de  Besançon;  179  h.  (3. 

VAUX  (H. -Garonne',  cant.  de 

:  Revel.arr.  de  Villefrancbe;527h. 

I      VAUX  (Rhône),  cant.  et  arr.  de 

,  Villefranche;  2,654  b.  ^. 

VAUX  (Seine-ct-Oisn),  cant.  do 
Meulan,  arr.  do  Versailles;  l,12ih. 
S,  ^. 

VAUX  (Vienne),  cant.  do  Lei- 
gné-sur-Usseau,  arr.  do  Chàtol- 
Icraull;  465  h. 

VAUX  (Vienne),  cant.  de  Couhc, 
arr.  do  Civray;  1,459  b. 

VAUX  (Yonne),  cant.  ouest  et 
arr.  d'Auxerre;  391  b. 

VAUXAILLON  (Aisne),  cant. 
d' Anizy-le-Cbâteau,  arr.  do  Laon  ; 
021  h. 

VAUXAINS  (Dordogno),  canl. 
et  arr.  do  Ribérac;  1.026  li. 

VAUX  ANDIGNY  (Aisne),  cant. 
de  Wassigny,  arr.  de  Vervins: 

1,703  11.    (-J). 

VAUXBONS  (II. -Marne),  cant. 
et  arr.  de  Langres;  164  h. 

VAUXBUIN  (Aisne),  cant.  et 
arr.  de  Soissons;  468  h. 

VAUXCÉRÉ  (Aisne),  cant.  de 

Braisne,  arr.  de  Soissons;  192  h. 

VAUX  CHAMPAGNE    (Ardcn- 

nes),  cant.  d'Atligny,  arr.  de  Vou- 

zicrs;  286  b. 

VAUX - DEVANT - D AMPLOUP 
(Meuse),  cant.  de  Charny,  arr.  de 
Verdun-sur-Meuse;  302  b. 

VAUX-ENAMIÉNOIS  iSomnie\ 
cant.  de  Villers-Booage,  arr.,d'A- 
mirns;  CGO  h. 

VAUX-EN-DIEULET  (Arden- 
nos),  cant.  de  Buzancy,  arr.  de 
Vouziers;  344  h. 

VAUX -EN -PRÉ  (  Saône -et - 
Loire],  cant.  de  Mont-Saint-VIn- 
cent,  arr.  do  Chalon-sur-Saône; 
281  b. 

VAUX-ET-CHANTEGRUE 
(Doubsi,  cant.  de  Moutbe,  arr. 
de  Ponlarlicr;  405  h. 

VAUX-LA  DOUCE  (H. -.Marne), 
cant.  de  La  Fertô-sur-.\mance, 
arr.  do  Langres;  150  b. 

VAUXLA-GRANDE     (Mciise), 

cant.  de  Void,  arr.  de  Commercy; 
142  h. 

VAUX  -  LA  -  PETITE  (Meuse), 
cant.  do  Void,  arr.  de  Commercy; 
126  h. 

VAUX  -  LA  -  VALETTE  (Cha- 
rente), cant.  de  Villebois-la-Va- 
lette,  arr.  d'.\ngoulème;  256  h. 

VAUX-LB-MONCELOT  (M.- 
Saône),  cant.  de  Gy,  arr.  de 
Gray:  181  b. 

VAUX-LE-PÉNIL  (Seine-et- 
Marne),  cant.  nord  et  arr.  de 
Melun;  801  h. 

VAUX-  LÈS-MOURON  (  Arden  - 
nés),  cant.  de  Monrliois,  arr.  de 
Vouziers;  166  h.  e^  E. 

VAUX-LÈS-MOUZON  (Arden- 
ncs),  caut.  de  Mouzon,  arr.  de 
Sedan  ;  303  h. 

VAUX- LÈS -PALAMEIX 
iMeuse),  cant.  de  Vigneulles-les- 
Hattonchàtel,  arr.  de  Commercy  ; 
348  h. 

VAUX-LÈS-RUBIGNY  (Alden- 
nes',  cant.  do  Cbaumont-Porcieii, 
arr.  de  Rethel;  148  b. 

VAUX-LÈS-  SAINT-  CLAUDE 
(.lura),  cant.  et  arr.  de  Saint. 
Claude;  418  b. 

VAUX    -    MARQUENNEVILLE 

(.Somme  i,    cani.    d'Ilallencourl. 
arr.  d'Abbeville;  133  h. 
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VAOX  -  MONTREUIL  (Arden- 

nesi,  cant.  de  Novion-Porcien, 
arr.'do  Rciliel;  3is  li.  ta  E. 

VAUXRENARD  (lUionc),  cant. 
de  Beaiijcii,  an-,  de  ViUetranche; 
•j:w  h.  ^      . 

VAOXREZIS  (Aisne),  cant.  et 
arr.  de  Soivsons;  329  h. 

VAUX-ROniLLAC  (Charente;, 
cant.  .le  Kouillac,  arr.  d'Angou- 
lême;  641  11. 

VAUX -SAULES  (cate-dOr\ 
cant.  de  Saint-Seine-I Abbaye, 
arr.  de  Dijon  ;  395  h. 

VADX-SOOS- AOBIGNT  (II.- 
Marne',  cant.  de  Iraj^'hoy,  arr. 
de  Langres;  519  h.  f-i  E-.  't- 

VAOX-SOOS  COBBIE  ;Somme\ 
cant.  de  Corbie,  arr.  d'Aniieiis; 

32<  11. 

VAUX-SOUS- COOLOMBS 

(Seinc-ct-Marnel,  cant.  de  l.izy- 
sur-Oureq,  arr.  de  Mcaux;  152  li. 

VAUX-SUR  AURE  (Calvados). 
cant.  de  Ryes,  arr.  de  Bayeux  ; 
342  b. 

VAUX-SUB  BLAISE  II.-Marné  , 
cani.  ft    Ml-,  dr  V,^^^y,   578  h. 

VAUX-SUR-EURE  l'.ure),  cant. 
de  l'afv-s;ir-Eiiro,air.d'Evreux; 
151  h.  ■  .  ' 

VAUX-SUR-LUNAIN  (Seine-et-  I 
Jlarne  ,   cant.   de    I.orrez-le-Bo- 
caue ,    arr.    de    Eontainebleaii  ; 

"VAUX-SUR-POLICNY  (Jura), 
cant.  et  arr.  de  Poligny  ;  331  h. 

VAOX-SUR-RISLE  (Eure), 
cant,  de  RugUs,  arr.  dEvreux; 

90  b. 

VAUX  -  SUR  -  SAINT  -  URBAIN 
(11. -Marne) ,  cant.  de  Dnulala- 
court,  arr.  de  Vassy:  261  h. 

VAUX-SUR-SEULLES  (Calva- 
dos), cant.  do  Creully,  arr.  de 
Caen;  3S1  h. 

VAUXTIM  (Aisne),  cant.  de 
Braisne,  arr.  de  Soissons;  127  h. 

VAUX  -  VILLAINE  ( Ardennes) , 
cant,  de  Riim-.gny,  arr.  de  Ro- 
croi;  278  lu  ,      .    , 

VAVINCOURT  (Meuse),  ch.-l. 
de  cant. ,  a  ir.  de  Bar-le-Duc  ;  587  b . 

VAVRAY-LE-GRAND  (Marne), 
cant.  do  lleiltz-le-.Mauru|it,  arr. 
de  Vitrv-le-François;  313  h. 

VAVRAT-LE-PETIT  (Marne), 
cant.  de  lleiliz-le-Maurupt,  arr. 
de  \iirv-b -François;  136  b, 

VAXÀINVILLE  (Meurthe-et- 
Moselle).  cant.  de  Baccarat,  arr. 
de  LunéviUe;  160  h. 

VAXONCOORT  (Vosges),  cant. 
de  cbùiel,  arr.  d'Epinal;  460  h. 

VAY  (Loire-Inf.),  cant.  de  No- 
zav,  arr.  de  Cbâieaubriant  ; 
3.3"o2  h. 

VAYCHIS  (Ariège),  cant.  d  Ax, 
arr,  de  poix;  214  h.  I 

VAYLATS  (Lot),  cant.  de  l.al- 
bcnque,  arr.  de  Cahors;  90S  h. 

VAYRAC  (I.ot),  ch.-l.  de  cant., 
arr.  de  G'nirdon;  1,867  h.  C<j,  T^- 

VAYRES  (Gironde),  cant.  et 
arr.  deLibourne;  1,781  h.  ESOr., 

S.  t"- 

VAYBES  (Seitto  ct-Oise).  cant. 
de  La  Fcrté-Alais,  arr.  d  Elam- 
pes;  280  b. 

VAVRES  (H.-Vienne),  cant.  et 
arr.  de  Rochei-houart  ;  2.076  h. 

VAZEILLES-LIMANDRE  (U.- 
Loire),  cant.  de  Loudos,  arr.  du 
Puy;  508  b. 

VAZEILLES  -  PRÈS  -  SAUGUES 
(H.-l.oire\  cant.  de  Saugucs,  arr. 
du  Puv,  244  h. 

VAZERAC  (Tarn-et-Garonne), 
cant.  de  Molières,  arr.  de  Mon- 
lauban  :  1.406  h. 

VEAUCE  (Allier),  caut.  d'E- 
breuil,  arr.  de  Gannat-,  208  h.  n^. 

VEAUCHE   [  Loire  1,    cant.   de 
•  Saint-Galmier,  arr.  de  Mouibri 
son;  748  11. 

VEAUCHETTE  (Loire),  cant. 
de  Saint  Kambert,  arr.  do  Moni- 
brisou;  324  h. 


VEAUGUES  (Cher),  cant.  et 
arr.de  Sancerrc;  l.lSl  h.  [3- 

VEAONES  .Drôme),  cant.  de 
Tain,  arr,  de  Valence;  284  h. 

VE  AU  VILLE-LÉS  BAONS 
(Seine-lnf.),  cant.  et  arr.  dYvc- 
tol  ;  604  b. 

VEAUVILLE  -  LES -QUELLES 
(Seine-lnf.),  cant.  d'Ourville,  arr. 
d  Yvetot;  310  h. 

VÈBRE  (Ariège),  cant.  des  Ca- 
bannes,  arr.  de  Koix;  365  h. 

VEBRET  (Cantal!,  cant.  de 
Saignes,  arr.  de  Mauriac;  l,S29h. 

VEBROH  (Lozcic),  cant.  Cl  arr. 
de  Klorac;  1.043  h.  K,  T^. 

VECOUX  (Vosges),  cant.  et  arr. 
de  Reinireniont;  S90  h.  ta  E- 

VECQUEMONT  (Somme),  cant. 
do  Corbie,  arr.  d'Amiens:  303  h. 

VECQUEVILLE  (  H.  -  Marne ), 
cant.  de  Joinville,  arr.  de  Vas,sy; 


!  h. 


VEDÈNEvVaucluse\cant,  doBe- 
darridcs,  arr,  d'Avignon:  l,7i7  h. 

VÉDRINES-SAINT-LOUP  Can- 
lal),  cant,  de  Ruines,  arr,  de 
Saint-Flour;  559  h. 

VÉEL  (Meuse),  cant.  et  arr.  de 
Bar-le-Duc;  191  h. 

VEGENNES  (Corrèze),  cant.  de 
Beaulieu,  arr.  de  Brive  ;  6S4  h. 

VËBO  (Meurthe-et-Moselle), 
cant.  de  Blàmont,  arr.  de  Lune- 
ville;  2S8  h.  ,         . 

VEIGNÉ  (Indre-et-Loire),  cant. 
de    Montbazon,   arr.   do  Tours; 

VEIGY-FONCENEX  (H. -Sa- 
voie), cant.  de  Douvaine,  arr.  de 
Thonon;  823  h. 

VEILHES  (Tarn),  cant.  et  arr. 
de  Lavaur;  207  b.  ,,      , 

VEILLEXNS  (Loir-et-Cher), 
cant.   et  arr.   de    Romorantin; 

525  h.  ^      , 

VEILLY  (Côte-d'Or),  cant.  de 
Bligny-sur-Ouche, arr.de  Beaune; 

144  h,  ,    .,     ■ 

VEIX  (Corrèze),  cant.  de  Irci- 
:;nac,  arr.  de  Tulle  :  546  h. 

VELAINE  EN-HAYE(Meurthe- 
oi-.Mosellei,  cant.  nord  et  arr.  de 
Nancv;  412  h.  ^      , 

VELAINES  (Meuse),  cant.  de  | 
I  i"nv-cn-Barrois,  arr.  de  Bar-le-  \ 
Li.ic:'593h.  I 

VELAI  NE-SOUS-AMAN  CE 
(\leurihe-it-Mo>fllc,  cant.  sud 
et  arr.  de  N.inov;  29Sh. 

VELARS-SUR-OUCHE   (Cote-   , 
dor),  cani.  ouest  et  arr.  de  Di- 
jon; 763  h.  ^  P.-L.-M..  !S,  t;. 

VELAUX  iBoucbes-du-Rbone),  I 

cant.  de  Berre,  arr.  d'.\ix;  S19  h. 

iM  P.-L.-M.,  S.  t"-        .    ,    ... 

VELENNES  (Oise),  cant.  de  Ni- 

villers,  arr.  de  Beauvais;  2uO  h. 

I      VELENNES  (Souiine),  cant.  de 

!  Conty,  arr.  d'Amiens;  247  h. 

1      VELESMES  (Dùubs),  cant.  de 

Boussières ,   arr.    de    Besançon  ; 

141  h.  .     ,  . 

VELESMES  (H.-baone), janl. 
ctarr.de  Gray;  622  h.  ta  E. 
(Gray  à  Gy  et  ses  prolonge- 
iiicnts). 

VELET  (  1 1  .-Saône),  cant.  et  arr. 
de  Grav;  411  h. 

VÉLIEUX  I  Hérault),  cant.  et 
arr.  do  Saint-Pons;  131  h. 

VELINES  (Uordogne',  ch  -1.  de 
cant.,  arr.  de  Bergerac;   861  h, 

i-Si  Or.,  :<:,  "f . 

VELIZY  (Seine-et-Oise) ,  cant. 
sud  ei  arr.  de  Versailles;  236  h. 
VELLE  (Meurihe-et-Moselle), 
cant,  de   Hayon,  arr.  de  Luné- 
ville;  21S  h. 
VELLÉCHES (Vienne),  cant,  de 
;  Leigné-sur-Usseau,  arr.  de  Chà- 

eilerault;  493  h. 
I  VELLECHEVREUX-ET-COUR- 
i  BENANS  (11. -Saône),  cant,  de 
Viilcrsexcl,  arr,  de  Lure;  389  h, 
i  VELLECLAIRE  (H,-Saône), 
î  cint.  de  Gv,  arr,  de  Gray;  no  h, 
!  VELLEFAUX  ^H.-Saône),  cant. 
di'   Mombozon,  arr.  de  Vesoul; 


VELLEFREY-ET-VELLE- 
FRANGE  (H, -Saône),  cant.  de 
Gv.  arr.  de  Gray  ;  196  h. 

VELLEFRIE  (H. -Saône),  cant. 
et  arr.  de  Vesoul;  272  h. 

VELLEGUINDRY  -  ET  -  LEVRE- 
CEY  (IL-Saùne),  cant.  de  Scev- 
surSaône,  arr,  de  Vesoul;  2ilh. 
VELLE-LE-CHÂTEL  (  I  l.-Saône), 
cant  de  Scey-sur-Saône,  .arr.  de 
Vesoul  ;  K.9'h. 

VELLEMINFROY  (H. -Saône), 

cant.  de  Saulx,   arr.    do   Lure  ; 

413  h.  ... 

VELLEMOZ  (H.-Saône),  cant. 

de  Gv,  arr.  de  Gray  :  209  h. 

VELLERON  (Vaucluse),  cant. 
de  Pernes,  arr.  do  Carpentras  ; 
1,302  h.  g). 

VELLEROT  -  LÈS  -  BELVOIR 
(Doubs),  cant,  de  Clerval,  arr,  de 
Baume-les-Dames;  2u5  b, 

VELLE  ROT-LÈS-VERCEL 
(Doubs),  cant.  de  Pierrcfontaine, 
arr.  de  Baume-les-Dames;  182  h, 
VELLES  (Indre),  cant.  d'Ar- 
dentes, arr.  de  Chàteauroux; 
972  h. 
1  VELLES  (H. -Marne),  cant.  de 
Lafertè-sur-Aïuance,  arr.  de  Lan- 


I      VENDAYS  (Gironde),  canL  et 
1  arr.  de  I.esparre;  1,812  h. 

VENDEGIES-A0-B0I3  (Nord), 
1  cant,  est  du  Quesnoy,  arr.  d'.\- 
I  vesnes;  893  h. 

'.  VENDEGIES  SUR  -  ECAILLOM 
Nordi,  cant.  deSoIesnies,  arr.  de 
Cambrai;  1,185  b.  tS  N. 

VENDEL  (lUe  et-vilaine),cant. 
de  Saini-.\ub:n-du-Corn'.ier,  arr. 
de  Fougères;  474  h. 

VENDELÊE  (LA)  [Manche], 
cïnt.  de  Saint  Malo-de-la-Landc, 
arr.  de  Coutances:  343  h. 

VENDELLES  (Aisne  ,  cant,  de 
Vcrniand,  arr,  de  Saint-Quentin  ; 
315  b, 

VENDÉMIAN  (Hérault),  cant. 
de  Gignac.  arr.  de  l.odève  ;  508  h. 
VENDÉMIES  (.\ude),  cant.  et 
arr,  de  Liinoux;  116  b, 

VENDENESSE  -  LÈS-CHAROL- 
LES  (Saône-et-Loire),  can^,  et 
arr.  de  Charolles;  1,475  h,  ta  P,- 
L,-M, 

VENDENESSE-  SUR  -  ARROUX 
(Saône-et-Loire),  cant,  deGucu- 
ïnon,  arr,  de  Charolles;  607  h. 
"  VENDES  (Calvados) ,  cant.  de 
Tilly-sur-SeuUes,  arr.  de  Caen; 


VELLESCOT  (Territ.  do  Bel- 
fort),  cant.  de  Délie;  114  h. 

VELLEVANS  (Doubs).  cant.  de 
Clerval,  arr.  de  Baume-les-Da- 
mes; 411  h. 

VELLEXON  -  QUEUTEY  -  ET  - 
VAUDEY  (H. -Saône),  cant.  de 
Ficsue  -  Saint  -  .Mamès ,  arr.  de 
Grav;  1.021  b.  £3  E.,  [>D.  'f- 

VÊLLOREILLE  -  LÈS  -  CHOYE 
(IL-Saône),  cant.  de  Gy,  arr.  de 
Gray;  152  h. 

vËlluire  (Vendée),  cant.  et 
arr.de  Fontenav-ie-Comte ;  646  h. 
t^  Et.  (Nantes  à  Bordeaux',  K.  | 
VELOGNY  (Côte-d'Or),  cant,  de  , 
Vitteaux,  arr.  de  Semur;  138  h, 

VELONE-ORNETO   (Corse),  | 
cant,   de  Pero-Casevecchie,  arr. 
de  Ba.stia;  535  h.  i 

VELORCEY  (H.-Saône).  cant. 

de  Saulx.  arr.  de  Lure;  279  h.       | 

VELOSNES  (Meuse),  cant.   et  ■ 

arr  de  Montmédv;  276  h.  eS  E.  I 

VELOTTE  -  ET  -  TATIGNE  - 
COURT  (Vosges),  cant.  de  Dom- 
paire   arr.  de  Mirecourt  ;  304  h.    : 

VELU  (Pas-de-Calais),  cant.  de 
B-riincourt,  arr.  d'Arras;  366  h, 
ï-^à  des  chemins  de  fer  d'Achieta 
Baupaumc  et  à  Marcoing,  et  de 
Velu  à  Saint-Quentin.  I 

VELYE  (Marne),  cant.  de  \  er-  i 
tus.arr.de  Chàlons-sur-Marne; 
152  h.  ,    , 

VELZIC  (Cantal),  cant.  nord  et 
arr.  d  Auri.lac;  547  h.  1 

VBMABS  (Seine-et-Oise),  cant. 
de  Luzarches,  arr.  de  Pontoise; 

<"2  h.  .  ^    j 

VENABLES  (Eure),   cant.  de 

Gaillon,  air.  de  l.ouvicrs;  578  h. 
VENACO  vCorse),  ch,-l,  de  cant., 

arr.  de  Corte;  1,804  h.  (3- 
VENANSAULT  (Vendée) ,  cant. 

et  arr.   de   La  Roche-sur-Yon  ; 

1  '  VENANSON  (.Upes-Mar.),  cant. 
I  de  Saint-Marlin-Lantosque ,  arr. 

de  Nice;  248  h. 
I      vENAREY  (Côte-d'Or),  cant.  de 
I  Flav.gny,  arr.  de  Semur;  1,163  h. 

1  VENARSAL  (Corrèze),  cant.  de 
'  Donzenac,  arr.  de  Brive  ;  336  h. 

VENAS  iAllier) ,  cant.  d'Hé- 
risson, arr.  de  Moutluçon;  777  h. 

VENASQUE  (Vaucluse),  cani. 
de  Pernes,  arr.  do  Carpentras  ; 
735  h.  ^    ,    ^ 

VENGE  (Alpes-Mar.),  ch.-l.  de 
cant-,  arr.  de  Grasse;  2,761  h. 
;J^  l'.-L.-M.,  S,  '("• 

VENDARGUES  ^Hérault),  cant. 
do  Castrics,  arr.  de  Montpellier; 
vos  h.  iS  P.-L.-M. 

VBNDAT  (Allier),  cant.  d  Es- 
curo'.les,  arr.  de  Gannat:  1,101  b 


VENDEUIL  (Aisne),  cant.  de 
Mov  .    arr.  de  Saint  -  Quentin  ; 

1,448  b,  ^, 

VENDEUIL-CAPLY  (Oise),cant. 
de  Breieuii,  arr.  de  Clermont  ; 
465  h. 

VENDEUVRE  (Aube),  ch.-l.  de 
cant.,  arr.  de  Bar  -  sur- Aube; 
2,017  h,  iM  E.,  gl, 'f- 

VENDEUVRE  (Calvados),  cant. 
do  Morteaux-Coulibœuf,  arr.  de 
Falaise;  3S1  h.  iM  O.,  T^. 

VENDEUVRE  (Vienne),  cant. 
de   Neuville,  arr.  de  Poitiers; 

2,578  h,  fg], 

VENDEVILLB  Nord),  cant.  de 
Seclin,  arr.  de  Lille;  469  h. 

VENDBUILE  (Aisne),  cant.  du 
Catelet,  arr,  de  Saint-Quentin; 

'vENDiÈRES  (Aisnel,  cant.  de 
Ciiarly,  arr.  de  Château-Thierry  ; 
306  h. 

VENDINE  (H.-Garonne),  cant. 
do  Caraman,  arr.  de  Villefranche  ; 
203  h. 

VENDIN-LÈS-BETHUNE  (Pas- 
de-Calais),  caut,  et  arr.  de  Be- 
tliuno;  604  h. 

VENDIN  -  LE  -  VIEIL  (Pas-de- 
('.alais\  cant,   de   Lens,  arr,  de 
Bcthuue;  1,184  h,  ig]. 
I      VENDŒUVRES   (Indre) ,  cant. 
j  de  Buzançais,  arr.  de  Chàteau- 
roux; 2.209  h.  S,  T^. 
1      VENDOIRE  (Dordogne),  cant. 
1  do  Verteillac,  arr.  de  Ribérac; 
490  h.  ,     , 

VENDÔME  (Loir -et -Cher), 
cli.-l.  d  arr.;  9.420  b.  sa  Or.  et  Et. 
(Ulois  à  Vendôme  et  Châlcau-du- 
i.oir),  g],  T^. 

VENDBANGES  (Loire\  cant.  de 
Saint- Symphorien-de-l.ay,  arr. 
di'  Roanne;  540  b.  aa  P.-L.-M. 
VENDRENNES  (Vendeei,  cant. 
d.'S  Herbiers,  arr.  de  La  Roche- 
sur-Yon;  964  b. 

VENDRES  (Hérault),  2"  cant.  et 
arr.  de  Beziers;  759  h. 

VENDBESSE  (Ardennes),  cant. 
domont,  arr.  de  Mêzières;  992  b. 

"^VENDRESSE  -  ET  -  TROYON 

(.\isne),  cant.  de  Craonne,  arr. 
de  Laoû  :  204  h. 

VENDREST  (Seine-et-Marne), 
c.uu.  de  l.izv-sur-Ourcq,  arr.  de 
Meaux  :  630  b. 

VENDUE-MIGNOT  (LA)  [Aube], 
cant.  de  Bouilly,  arr.de  Troyes; 

VENEFFLES  ;  lUe-ct-Vilainc), 
r::nt,  de  chàteaugiron  ,  arr.  de 
i;  unes;  347  h. 

VÉNÉJAN  (Gard),  cant.  de  Ba- 
.•n.ls   arr.  dUzès;  622  h. 
"venelles  (Bouches -du- 
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Rhflnc),  cant.  nord  etarr.  d'Aix; 
612  h.  eâ  P.-1..-M..  >f. 

VÉNÉRAND  (  Charcnte-Inf.  ) , 
cani.  nord  et  ai-r.  de  Saintes; 
622  h. 

VENERE  (H. -Saône),  cant.  do 
Pesnies,  arr.  de  Gray  ;  296  h. 

VÉNERIEU  (Isère),  cant.  de 
Crémieu,arr.de  LaTour-du-Pin  ; 
367  h 

VÉNÉROLLES  (Aisne), cant.  de 
V.'issignv.arr.  de  Vervins;  547  h 

VENERQUE  iU.-Garonnc),cant. 
d'Auterive,  arr.  de  Muret;  913  h. 


_i  M.,  g). 

VÉNÉS  (Tarn),  cant.  de  Lau- 
trec,  arr.  de  Castres;  1,159  h. 

VENESMES  (Clier).  cant.  do 
Chàteauneuf-siir-Ciier,  arr.  de 
Saint-.\mand-Mont-Iîond;  1,061  h. 
VENESTANVILLE  (Seine-Inf.), 
canl.  de  Baoqueville ,  arr.  de 
Dieppe;  32.î  h. 

VÉNESVILLE  (SoineInf.J.cant. 
de  C'any-Barville,  arr.  d'Yvetot; 
275  h. 

VENETTE  (Oise),  cant.  et  arr. 
de  C'cinipiegne:  96J  b. 

VENEUX  -  NADON  (Seine-et- 
Marne),  cant.  de  Moret-sur-Loing, 
arr.  de  Fontainebleau;  i,03i  li,' 
T^  (par  Moret). 

VENEY  (Meurthe-et-Moselle), 
cant.  de  Baccarat,  arr.  de  Luné- 
ville;  163  11. 

VENGEONS  (Manche),  cant.  do 
Sourdeval  ,  arr.  de  Mortain  ; 
1,249  h. 

VÉNIERS  (Vienne),  cant.  et 
arr.  de  Loudun;  407  h. 

VENISE  (Doubs),  cant.  de  Mar- 
chaux,  arr.  de  Hesançon;  252  h. 
VENISEY  (H. -Saône),  cant. 
d'Alliance,  arr.  de  Vesoul  ;  28.-)  h 
VENISSIEUX  (lîhône),  cant.  de 
Villeurbanne.arr.de  Lyon;5,353  h. 
ta  P.-I..-M.,  ^,  ^f. 

VENIZEL  (Aisne),  cant.  et  arr. 
de  Soissnns;  269  h. 

VENIZY  (Yonne),  cant.  de  Brie- 
non,  arr.  de  Joignv;  1,334  li. 

VENNANS  (Uoubs),  cant.  de 
Roulans,  arr.  de  Baumc-ies-Da- 
nies;  34  h. 

VENNECY  (Loiret),  cant.  de 
Neuville-aux-Bois, arr.  d'Orléans-  1 
605  h.  eS  Or.,  ^. 

VENNES  (Doubs),  cant.  de 
Pierrefontaine,  arr.  de  Baume- 
les-Dames;  178  h. 

VENNEZEY  (Meurthe-et-Mo- 
selle), cant.  de  Gerbéviller,  arr. 
de  Lunéville;  82  h. 

VENOix(Calvados), cant.  ouest 
et  arr.  de  Caen;  528  h. 

VENON  (Kurc',  cant.  du  Neu- 
bourg,  arr.  de  Louvjers;  210  h 

VENON  (Isère),  canl.  sud  et 
arr.  de  Grenoble;  243  h. 

VENOSC(Iscre),cant.du  Bourg- 

d  Oisans,  arr.  de  Grenoble  ;  683  h 

VENOUSE  (Y'onne),  cant    de 

Ligny-le-Cliàtel,  arr.  d'Auxerre- 

305  h. 

VENOY  (Y-onne),  cant.  est  ei 
arr.  d'.\uxorre;  1,142  h 

VENSAC   (Gironde),    cant.   de 
Saint  Vivien,  arr.  de   Lesparre-  1 
1,164  b.  £3  du  chemin  de  fer  du 
Wedoc. 

VENSAT  (Puy-de-Dôme), cant. 
d  Aigueperse,  arr.de  Rioni;  872  li. 
VENTABREN  (Bouches-du- 
Rbônei,cant.  de  Berre,arr  d'Aix- 
1,075  h.  ■    ■' 

VENTAVON  (H.-Alpes),  cant. 
de  Laragne,  arr.  de  Gap;  802  h. 

""VENTENAC  (Ariège).  cant.  de 
Lavcianet,  arr.  do  Koix;  611  h 

VENTENAC-CABARDÈSiAudel, 

cant.  d'Alzonne,  arr.  de  Carcas- 
sonne;  333  h. 

VENTENAC  -  D'AUDE  (Aude) 
cant.  de  Ginestas,  arr.  de  Nar  ' 
bonne:  503  h. 

VENTEROL  (B.-Alpes',  cant.  de 
Turriers,  arr.  de  Sisteron  ;  328  ii. 

VENTEROL  (Drôme),  cant.  et 
arr.  de  Nyons;  892  h. 


VENTES  (LES)  [Hure],  cant. 
sud  et  arr.  d'Evreux;  479  h. 

VENTES  -  DE  -  BOURSE  (LES) 

[i-iraol.  cant.  du  Mèlc-sur-Sarthe, 
:a-r,  .r.\lrn,;o,i,  367  li. 

VENTES  SAINT-REMY  (Seino- 

Inf.l,  cant.  de  Saint-Saëns,  arr. 
deNeufch.ltel;  224  h. 

VBNTEUGBS  (ll.-I.oire),  cant. 
de  Saugues,  arr.  du  Puy  ;  1,124  h. 

VENTEUIL  (.Marne),  cant.  et 
arr.  il'Epornav;  94.5  h. 

VENTHON  (Savoie),  cant.  et 
arr.  d'Albertville;  206 h. 

VENTISERI  (Cor.se),  cant.  de 
Prunclli-di-Kiumorbo,   arr.   de 

Cortc  ;  1,230  h. 

VENTOUSE  (Charente),  cant. 
'le  .Mausl,..,  arr.  de  RufTec;  332  h. 
^  VENTRON  (N'osges),  cant.  de 
S.aulxiirrs-siir-.Moselotte,  arr.  de 
Kcmiremont;  1,344  h.  [g.  ^. 

VENTROUZE  (LA)  [Orne],  cant. 
de  Tourouvre,  arr.  de  Mortagno- 
202  h.  ■ 

VENZOLASCA  (Corse),  cant.  de 
vesco\  alo.  arr.  de  Bastia ;  1 ,222  b. 

VER  (Calvados),  cant.  de  Rves, 
arr.de  Baycux  ;  839  h. 

VER  (Manche),  caut.  de  Gavray, 
arr.  de  coutanccs;  S12  h. 

VER  (Oise),  cant.  de  Nanteuil- 
le-Haudnuin,  arr.de  Senlis;  548  h. 

VER  A  G  I  Gironde),  cant.  de 
Froi^sac,  arr.  de  Libourne  ;  549  h. 

VERANNE  (  Loire),  cant.  de  Pé- 
lussm,  arr.  de  Saint-Elienne  ; 
S76  h. 

VÉRARGOES  (Héraulll,  cant. 
lie  lunel,  arr.  de  Montiiollicr; 
132  h.  '  ' 

VÉRAZA  (Aude),  cant.  et  arr. 
de  Llnioux;  151  h. 

VERRERIE  (Oise),  cant.  de 
l'ont- Sainte -Alaxencc,  arr.  de 
■Senh?;  1.724  h.  E-a  N.,  IS,  T^. 

VERBIESLES  (H.-Marne),  Cant. 
et  arr.  de  cbaumont;  206  h.  i 

VERCEL  (Doubs),  ch.-I.  de 
cant.,  arr.  de  Baume-Ies-Dames - 

1,205  h.  S,  T^. 
VERCHAIN-MAUGRÉ    (Nord) 

cant.  sud  et  arr.  de  Valenciennes- 

1,4'?7  h. 

VERCHAix  (ll.-Savoie),  cant. 

I  de  Sanioëns,  arr.  de  BonneviUe- 

43S  h.  ' 

VERCHAMP  (H.-Saflno),  cant. 

;  de  Montbozon,  arr.  de  Vesoul - 

83  h. 

VERCHBNY  (Drôme),  cant.  de 
Saillans.  arr.  de  Die  ;  321  h. 

VERCHERS  (LES)  [Maiue-et- 
LoueJ,  cant.  de  Doue,  arr.  de 
Saumur;  1,203  h. 

VERCHIN  (Pas-de-Calais),  cant. 
do  Kruges,  arr.  de  Monlreuil- 
478  h.  6g  du  chemin  de  ter  d'An- 
vin  à  Cal.-iis. 

VERCHOCQ  (Pas-de-Calais), 
cant.  d'Ilucqueliers,  arr.  de  Mon- 
treuii  ;  7S4  h. 

VERCIA  (Jura),  cant.  de  Beau- 
fort,  arr.  do  Lons-le- Saunier  ; 
395  h. 

VERCLAUSE  (Drôme),  cant.  de 

Remuzat,  arr.  do  Nyons;  343  h. 

VERCOIRAN  (Drôme),  cant.  de 

Guis-le.s-liaronnies,  arr.  deNA'ons- 

433  h. 

VERCOURT  (Somme),  cant.  do 
Rue,  an-.  d'Abbcville;  130  h. 

VERDACHES  (B.-Alpes).  cant. 
de  Seyno,  arr.  de  Digne;  zis  h. 
VERDALLE  (Tarn),  cant.  de 
Dourgnes,  arr.de  Castres;  l,i33h. 
VERDELOT  (Seine-et-Marne), 
cant.  de  Rebais,  arr.  de  Cou- 
loinniiers;  969  h. 

VERDENAL  (Meurlhe-et-Mo- 
selle),  cant.  de  Blàmont,  arr.  de 
Lunéville;  314  h. 

VERDEREL  (Oise),  cant.  de  Ni- 
viUers,  arr.  de  Béauvais;  254  h. 
VERDBRONNE  (Oise\  cant.  de 
I.iancourt,  arr.  deClermont;2i5  h. 
VERDES  (Loir-et-Cher),  cant. 
d'Ouzouer- le -Marché,  arr.  de 
blois;  935  h.  El. 


VERDESE  (Cor.se),  cant.  do  Pie- 
dicroce,  arr.  de  Corte;  295  h. 

VERDETS  (B.-Pvrénécs),  cant. 
est  et  arr.  d'oloron-Sainte-Maric  : 
319  h. 

VERDEY  (Marne),  cant.  de  Sé- 
zanne,  arr.  d'Kpernay;  130  h. 

VERDIER  (LE)  [Tarn],  cant.  de 
Castelnau-de-Monlimiial,  arr.  de 
Gaillac;  490  h. 

VERDIÈRE  (LA)  [Var],  cant.  de 
Rians,  arr.  de  Brignolçs  ;  1,201  h. 
SI- 

VERDIGNY  (Cher),  cant.  et 
arr.  de  Sancerre;  S20  h. 

VERDILLE  (Charente),  cant. 
d'Aigre,  arr.  de  Rutfec;  754  h. 

VERDILLY  (Aisne),  cant.  et 
arr.  de  Chdteau-Thierry:  314  h. 
VERDOW  (Dordogne).  cant.  de 
I.alinde  arr.  de  Bergerac;  142  h. 
VERDON  LE  [Gironde],  cant. 
de  Saint-Vivien,  arr.  do  Les- 
parre; 763  h.  fis  du  chemin  de 
fer  du  .Médoc  ,  [g],  rf. 

VERDON  (Msrne),  cant.   do 

.Moiitiiiirail,  arr.  d'Kpernay;  4 18  h. 

VERDONNET  (Côte-d'or),  cant. 

de  Laignes,  arr.  de  Chàtillon-sur- 

Seine;  303  h. 

VERDUN  (Ariège),  cant.  des  Ca- 
bannes,  arr.  de  Koix;  439  h. 

VERDUN  (Aude),  cant.  nord  et 
arr.  do  Casielnaudary  ;  608  h. 

VERDUN  (Tarn-ct-Garonne), 
ch.-l.  de  cant.,  arr.  de  Casiel- 
sarrasin  ;  3,452  h.  [5],  'f. 

VERDUN  -  SUR  -  LE  -  DOUBS 
(Saônc-oi-Loirei,  ch.-l.  de  cant., 
arr.  de  Chalon-sur-Saône;  1,828  h. 
iS  P.-L.-M.,  S,  ■T'- 

VERDUN  SUR-MEUSE  (Meuse), 
ch.-l.  d'arr.;  16,033  h.  Kvèché; 
place  de  guerre,  forts,  «a  !•;., 
'^.^.  •  ^       •  I 

VEREAUX  (Cher),  cant.  de 
■S.ineoins,  arr.  de  Saint-Amaiid- 
JIont-Rnnd;  4,481  h. 

VEBEL-DE-MONTBEL  (Savoie) 

cant.   de    l'oni-Beauvoisin,   arr. 
de  Chamborv  ;  403  h.  '   1 

VEREL  -  PRAGONDRAN  (Sa- 
voie), cant.  nord  et  arr.  de  Chani- 
béry;  414  II. 

VÉRETZ  (Indre-et-Loire),  cant. 
sud   et  arr.   de    Tours  :   860  h.  - 
ta  Or.,  [X],  ^. 

VEREUX  (H.  Saône),  cant.  de 
Dampierre  -  sur  -  Saton,  arr.  de 
Gray;  350  h.  sa  H',  'f. 

VERFEIL  (II. -Garonne),  ch.-l. 
de  cant.,  arr.  de  Toulouse  ;  2,070  h. 
Kl,  T". 

VERFEIL  (Tarn-et-Garonne), 
cant.  de  Saiut-.\ntonin,  arr.  de  ' 
•Montauban;  i,oo6  h.  [^.  j 

VERFEUIL  (Gard),  cant.  de 
Lussan,  arr.  d'Uzès;  685  h. 

VCRGÉAL  (lUe- et  -  Vilaine), 
cant.  d'Argentré,  arr.  de  Vitré  • 
"05  h.  '  ' 

VERGENNE  (LA)  [H.-Saône], 
cant.  de  Villersexel.arr.deLure 


Saint-Florentin,  arr.  d'Auxerre: 
470  h. 

VERGISSON   (Saône-et-Loii-e), 

canl.  sud  et  arr.  de  Màcon:  469  h. 

VERGNÉ  (Charente-lnf.),  cant. 

de   Loulay,  arr.  de  Saint-Jean- 

d  .Vngély;  20s  h. 

VERONE  (LA)  [Charente- Inf.l, 
c.int.  et  arr.  de  Saint-Jean-d  An- 
.Çély;  658  h. 

VERGOIGNAN  (Gers),  cant.  de 

Risclo,  arr.  de  Mirande;  317  h. 

VERGONCEY  (.Manche),  cant. 

de    Saint-Jaines,    arr.   d'Avran- 

ches;  528  h. 

VERGONGHEON  (H. -Loire), 
cant.  d'Auzon,  arr.  de  Brioude; 
1,226  h.  (g.  ^  {par  Arvant). 

VERGONNES  (Maine-et-Loire), 
cant.  de  Pouancé,  arr.  de  Segré  ; 
453  h.  £.3  0. 

VERGONS  (B.- Aines),  cant. 
d  Annot,  arr.  de  Castollane  ;  435 h. 
VERGRANNE  (Doubs),  cant.  et 
arr.  de  Baume-Ies-Dames  ;  152  h. 
VERGT  (Dordngne),  ch.-l.  de 
cant.,  arr.  de  Périgueux;  1,832  h. 
SI.  T*. 

VERGT-DE-BIRON  (Dordogne), 
cant.  lie  .Monpazier,  arr.  de  Ber- 
ge-"-    


155  h. 

VERGER  (LE)  [IlIe-et-Vilaine], 
caut.  et  arr.  de  Montfort;  524  h. 

VERGEROUX  (Charente-lnf.), 
cant.  sud  et  arr.  de  Rochetort; 
256  h. 


VERGER-SUR-DIVE  (Vienne), 
cant.  de  Moncontour,  arr.  de 
Loudun;  315  h. 

VERGES  (.Jura),  cant.  de  Con- 
liége,  arr.  de  Lons-le-Saunier  ; 
172  h. 

VERGETOT  (Seine-Inf.),  cant. 
de  Criquetotl'Esneval,  arr.  du 
Havre;  2s5  h. 

VERCEZAC  (  1 1  .-Loire),  cant.  de 
LoiHl.-;,,  arr.  du  Puy;  836  h. 

VEBGÈZE  ,iiard),cant.  de  Vau- 
vêil,  arr.  dr  Nîmes  ;  1,461  h. 
Êâ  P.-L.-M.,  H,  ^. 

VERGHEAS  (Puy  -  de  -  Dôme), 
cant.  de  Pionsat,  arr.  de  Rioni  - 
430  h. 

VERGIES (Somme),  cant.  d'Oi- 
seinoni,  an-.  d'.Aiiiiens;  443  h. 

VERGIGNY  (Yonne),  cani.  de 


VERGUIER  (LE)  [Aisne],  cant. 
de  Vermand.arr.  de  Saint-Quen- 
tin; 555  h. 

VÉRIA  (Jura),  cant.  de  Saint- 
Amour,  arr.  de  Lons-le-saunier- 
424  h.  ' 

VÉRIGNON  (Var),  cant.  d'Aups 
arr.  do  Draguigiian;  81  h. 

VERIGNY  (Eure-et-Loir),  canl. 
de  Courville,  arr.  de  Chartres - 

320  h.  [50. 

VÉRIN  (Loire),  cant.  de  Pé- 
lussin,  arr.  do  Saint-Etienne; 
439  h.  ' 

VÉRINES  (Charente-lnf.),  cant. 
de  La  Jarrie,  arr.  de  La  Ro- 
chelle; 1,212  h. 

VÉRISSEY  (Saône  -  et  -  Loire) 
canl.  de  Monlrel,arr.  de  Louhans  ■ 
174  h. 
I  VÉRIZET  (Saône-ct-Loire), 
cant.  de  Lugnv,  arr.  de  Mâcon; 
787  h.  [g.  ' 

VERJON  (Ain),  cant.  de  Coli- 
gny,  arr.  de  Bourg;  401  h. 
:      VERJUX(Saône.et-l.oire\cant. 
de  Verdun-sur-lc-Doiibs,  arr.  de 
Cliâl.m-sur-Saône  :  898  h. 

VERLANS    (H.-Saône),   cant. 
d  Hericoiirt,  arr.  do  l.ure:86  h. 
VER-LÈS-CHARTRES  (Eure-et- 
Loir),  canl.  sud  et  arr.  de  Char- 
tres :  533  h. 
VERLHAC-TESCOU    (Tarn-et- 
I  Garonne  ,  cant.  de  Villebrumier, 
arr.  do  Montauban;  881  h. 

VERLIN  (Yonne),  cant.  de 
Saint-Julien-du-Sault,arp.  de  Joi- 
gny;  610  h. 

VERLINCTHUNiPas-de-Cal.aisi, 
cant.  de  Samer,  arr.  de  Boulo- 
gne ;  375  h. 

VERLINGHEM  Nord),  cant.  de 
Quesnoy-sur-DeiJIe,  arr.  de  Lille - 
1,635  h. 

VERLUS  (Gers),  cant.  de  Ris- 
cle,  ai-r.  de  Mirande;  251  h. 

VERLY  (Aisne),  cant.  de  Was- 
signy,  arr.  de  Vervins;  945  h. 

VERMAND  (Ai.-.ne),  ch.d.  de 
cant.,  arr.  de  Saint-Quentin- 
1,250  b.  ^du  chemin  de  fer  de 
Velu  à  Saint-Quentin,  [gj,  ^. 

VERMANDOVILLERS(Soniine), 

cant.  de  Cliaulnes,  arr.  de  Pé- 
ronne;  231  h. 

VERMELLES  (  Pas-de  Calais) , 
cant.  de  Cambrin,  arr.  de  Bé- 
thune  ;  2,325  h.  ^  N.,  [x]. 

VERMENTON  (  Yonne) ,  ch.-l. 
de  cant.,  arr.  d'Auxerre;  2,215 h 

sa  P.-L.-M.,  s,  T". 

VERMONDANS  (Doubs),  canl. 
do  Pont-dé -Roide,  arr.  de  Monl- 
bcliard:  494  li. 

VERMONT  ILE)  [Vosges],  canl. 
de  Senones,  arr.  de  Saint-Dié  - 
280  h. 

VERN  (llle-et-Vilainej,  cant. 
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sud-est  et  arr.ileRenncs;l,j33h. 

VERN  (Maine-et-Loire!,  cant. 
du  Liond'Angers,  air.  de  Segro  ; 
2,017  h.  K-  j     r.   ■ 

VEBNA  (Isère),  cant.  de  Cre- 
mieu,  arr.  de  La  Tour-du-lin  ; 

VEBNMS  (Cherl.cant.  de  Cha- 
renton-sur-Cher.  ai-r.  de  Sauit- 
Amand-Mont-Uond;  •IS2  h. 

VERNAISON  (Rhône),  cant.  de 
SaintCionis-l.aval,  arr.de  Lvon; 
1,2:.2  b.  j,î5  P.-1..-M.,  Sl-T^- 

VERNAJODL  (.\riège),  cant.  et 

arr.  de  Foix;  421  h. 
VEBNANCOHRT ,  Marne),  cant. 

de  Heiliz-le-Maunipt,  arr.  de  \  i- 
lry-le-l''rançois;  209  h.  j 

VERNANTES  (Maine-et-Loire),  , 
cant.  do  Longue,  arr.  de  Bauge  ;  j 

'vERNANTOlS  (Jura),  cant.  et  I 
arr.  de  Lons-lc-Saunier;  7J1  h. 

VERNARÉDE  (LA)  (^Gard],  | 
cant.  de  Génolhac,  arr.  d  Alais;  '. 
3,5i:,  h.  y].  .     ,  . 

VERNASSAL  (H.-Loire),  cant. 
d'\llèirre.  arr.  du  Puy;  i.l-is  u-  I 
VERNAUX  (.\riège),  cant.  des  i 
Cabannes,  arr.  de  i'oix  ;  119  li. 

VEBNAY    (Rhône),  cant.  de  | 
neauicu,   arr.   de   Villefr.anche  : 
1-2  11.  îâ  des  chemins  do  fer  du  i 
Khône.  .  ,  I 

VERNAZ(LA)[H.-Savoie],cant.  i 
du  Bi'it,  arr.  do  Tlionon;  447  n.     ' 

VERNE  (Doubs),  cam.  et  arr. 
de  Baumo-los-Dames;  247  h. 

VERNÈGUES  (Bonches-du- 
Rliônc),  cant.  d'Kyguières,  arr. 
d'.^rlos;  3S\  h. 

VERNEIGES  (Creuse\  cant.  de 

Chambon,  arr.  de  Boussac;  249  h. 

VERNEIL  (LE)  [Savoie],  cant. 

de  La  Kochette,  arr.  de  Cham- 

bérv  ;  353  h. 

VERNEtL-LE-CHÉTIF    (Sar- 

tlie;,  cant.  de  Mayet,  arr.  de  La 

Klèchc  ;  986  h.  ^       ,    , 

VERNEiX  (Allier),  cant.  est  et 

aiT.  do  Monlluçon;  1,059  h. 

VERNELLE  (LA)  (Indre),  cant. 
de  Yalençay,  arr.  de  Chateau- 
roux;  809  h.  ,    ,,.     ,  , 

VERNET  (LE)  [Allier],  cant. 
de  Cusset,  arr.  de  Lapalisse  ; 
981  h.  ,      -,         i 

VERNET  (LEl  [B.-Alpes],  cant. 
de  Sevnc.  arr.  de  Digne;  263  h. 

VERNET  iLE)  [Arii-gc],  cant. 
de  Saverdnn,  arr.  de  l>aimei-â  ; 
510  h.  c3  iL 

VERNET  H.-Garonne),  cant. 
d'Auterivo,  àrr.  de  .Muret:  611  b. 

VERNET  (LEl  [H.-Loire].  cant.  ' 
de  Loudes,  arr.  du  l'uy;  185  h. 
VERNET  (LE)  [Puy-de-Dôme), 
cant.  de   saint-Amant-T.allende, 
atr.  de  clermont:  953  h. 

VERNET  (Pvrénces- Orient.), 
cant.  et  arr.  de'  Prades;  1,082  h. 

VERNET-LA-VARENNE  (Puy- 
de-Dôme',  cant.  de  Sauxillanges, 
arr.  dls^ou-e;  1,916  h.  S.  T^- 

VERNEUGBEOL    (Puy-de- 
Pôme),  cant,  d  llerment,  arr.  de  , 
Clei-inont:  900  h. 

VERNEUIL  ;Alher),  cant.  de 
Saint-Pourçain-sur-Sioule,   arr. 

de  Gannai;  612  b. 

VERNEUIL  (Charente),  cant. 
de  Montembœuf,  air.  do  Confo- 
lens;  335h. 

VERNEUIL  (Cher),  cant.  de 
Dun-sur-.\nron,  arr.  de  Saint- 
Amand-Mont-Rond;  136  h. 

VERNEUIL  (Eurel,  cb.-l.  do 
cant.,   arr.    d'Evreux;    3,9SS    h. 

êS  o.,  a.  'f. 

VERNEUIL  (Indre),  cant.  et  arr. 
de  La  châtre;  646  b. 

VERNEUIL  (Marne),  cant.  de 
Dorm.ins,arr.d'lCpcrnay;l,llûh. 

VERNEUIL  (Nièvre),  cant.  (le 
Decize,  arr.  de  Nevers;  S75  h. 
iM  P.L.-M.,«f.      . 

VERNEUIL  (Oise),  cant.de 


Pont-Saintc-Maxence,   arr.  de 

Senlis;  1,061  b.      . 
VERNEUIL   {Seine  ei-Marne), 

cant.  de  Morniant,  arr.  de  Me- 

lun  ;  402  h.  sa  K..  'f  •       .  ,^.     . 
VERNEUIL  iSeine-et-Oise), 

cant.    de    Poissy,   arr.   de   \er- 

saillcs;  019  b. 
VERNEUIL-COURTONNE 

(Aisne),  cant.   de   Craonne,  arr. 

de  L.iom;  •:.;4h, 

VERNEUIL  -  GRAND  (Mcnse), 

cant.  et  arr.de  Montniédy.  397  b. 
VERNEUIL-LE-CHÂTEAU  (In- 
dre-et-Loire),  cani.    de   Uiche-  | 
lieu,  arr.  de  Cbinon;  215  b. 

VERNEUIL-MOUSTIERS  (IL- 
ViennoJ.  cant.  du  Uorat,  arr.  do 
Bellac;  d:,i  h. 

I       VERNEUIL -PETIT    (lieuse  i,   ; 

'  cant.  et  arr.  de  Montniédy  :  176 h. 

I        VERNEUIL  -  SOUS  -   COUCY 
(Aisne),  cant.  de  (Joucy-le-Cha- 

I  teau.  arr.  de  laon;  211  h. 

I      VERNEUIL-SUR-INDRE  (Indre- 
et-Loire  1,  cant.  et  arr.  de  Loches  ; 

i  811  h.  Ê-SOr.,  S!  fb.,  ^f. 

VERNEUIL -SUR-SERRE 
(Aisne),  cant.  de  Crécy-sur-Serre, 

arr.  de  L.aon:  368  h. 
I       VERNEUIL-SUR-VIENNE  (IL- 

Viennei,  cant.d"Aixe-sur-Vicnne, 
1  arr.de  Limoges;  2,176  h. îaOr., 

1      VERNEUSES  (Eure),  cant.  de 
I  Broglic,  arr.  de  Bornay;  434  h. 
1      VERNIE   (Sarthe\   cant.  de 
Beaumont-snr-Sarthe,   arr.   de 
Mamor,;  613  b. 

VERNIERPONTAINE  (Doubs», 
cant.  de  Vercol,  arr.  de  Baume - 
,  les-Damos;  463  b. 
'      VERNINES   (Puy-de-Dome), 
cant.  de  Rochetort,  arr.  de  Cler- 
mont; 677  b. 

VERNIOLLE  (Arioge),  cant.  de 
Varilbes.arr.  de  Pamiers;  l,249h. 
£3JL,K, -f.       .     _ 

VERNIOZ  (Isère),  cant.  do 
Roussillon,  air.  de  Vienne;  584b. 
VERNIS  (.Manche),  cant.  do 
Brécov,  arr.  d'.Wrani-hes;  361  Ii. 
VERNOIL  (Maine-et-Loire., 
cant.  de  Longue,  arr.  de  Baugë; 
1,769  b. 

VERNOIS  (LE)  [Jura],  cant.  de 
Voiteur,  arr.  de  Lons-le-Saunier; 


cant.  de  Poissy,  arr.  de  Ver- 
sa lies.  721  h. 

VEBNOUX  (Ain),  cant.  de 
Saint-Tiivior  deCoarles,  arr.  de 
Bourg;  il»  b.  ,     ,    j 

VERNOUX  (Aidècbe),ch.l.  de 
cant.,  air.  de  Touinon;  3,041  h. 


VERNOIS  -  LE  -  FOL  (  Doubs\ 
cant.  de  Saint-Hippolyte,  arr.  de 
Montbôliard;  15S  h. 

VERNOIS  -  LÉS  -  BELVOIR 
(Doubs  ,  cant.  de  Pont-do-Uoide, 
arr.  de  Montbéliard;  173  h. 

VERNOIS-LES-VESVRES;Côte- 
d'Or  ,  cant.  do  Selongey,  arr.  de 
Dijon;  149  b. 

VERNOIS -SUR- M  ANCE  (H.- 
Saônei,  cant.  de  Vitrey,  arr.  de 
Ve.soul;  592  b.  ,    j,., 

VERNOLS  (Cantal),  cant.  d  Al- 
lancbe.  arr.  de  .Mural;  39S  b. 

VERNON  [.Ardèche),  cant.  de 
Jovouse,    arr.   de    Largcntiere  ; 

*'>^  '•■  ,    ,     ,  j 

VERNON  (Eure),  ch.-l.de  cant., 

arr.  d'Evreux;  7,881    h.  â  0-. 

SI.  t"- 

VEBNON  (Vienne\  cant.  de  La 
i  Villcdieii.  arr.  de  Poitiers;  913  h. 

VEBNONVILLIERS     [  Aube  )  , 

;,  arr.  de  Bar- 


-Aul.. 


,4  h. 


VERN  ose    lArdêche),   cani 
d'Annonay,    arr.    de    ■i'ournou 


VEBNOT  (Côie-d'Or),  cant. 
d'Is-sur-TiUe.arr.  de  Dijon;  158b. 

VERNOU .  lndre-et-Loire\  cant. 
de  Vû.jvray,'arr.  deTours;  1,862  b. 

VERNOU  (Loir-et-Cher),  cant. 
et   arr.  de   Roinorantin;   947  h. 

VERNOU  (Seine -ct-Marne), 
cant.  de  Moret-sur-l.oing, arr.  de 
I.'ontaineblcau;  6i9  h. 

VERNOUILLET  (Eure-et-Loir), 
c.nt.  et  arr.  de  Dreux;  514  h. 

VERNOUILLET  ^Seine-et-Oise\ 


VERNOUX  Deux-Sèvres),  cant 
de  Socondigny,  arr.  do  Parthe 
nav;  1,544  h.  1 

VERNOUX -  SUR  -  BOUTONNE 
(Deux-Sèvres),  cant.  de  Brioux, 
arr.  de  Molle;  3!7  h. 

VERNOY  ILE)  [Doubs],  cant. 
et  arr.  de  Monibcliard;  115  b. 

VERNOY    (Yonne),    cant.  de 
Chérny,  arr.  de  Sens;  424  b.  ta  , 
P  -L.-'M-,  T*.  ,     ' 

VEBNUSSE  (Allier),  cant.  de 
Montmaraull,  arr.  de  Montlu- 
con  ;  599  h.  j    T, 

'  VERO  (Corse),  cant.  de  Boco- 
gnano,  arr.  d'.^jaccio;  637  h. 
VÉRON  (Yonne) ,  cant.  nord  et 
1  arr.  de  Sens;  1,194  b.  3j,  <■ 
I      VÉRONNE   (Drôme),  cant.   de 
t  Saill.ins,  arr.  de  Die;  157  h. 
I        VÉRONNES  -  LES  -  GRANDES 
(Côtc-d'Or\    cant.    do   bolongoy, 
arr.  de  Diion;  321  h. 
j        VÉRONNES  -  LES  -  PETITES 
;Côto-d'Or),  cant.   de  Selongey, 
arr.  de  Dijon;  173  h. 
VEROSVRES  (Saône-et-I.oire), 
!  cant.    de   >aint-Bonnet-de-Joux, 
I  arr.  de  Cbarolles;  1,170  h. 
1      VERPEL  (.Ardennos),  cant.  de 
I  Buzancy.arr.  de  Vouziers;  380  h 
VEBPILLIÈRE     (LA)    [Isère  i. 
ch  -1    de  oani..  arr.   de  Vienne  ; 
1,'iio  h.  7-^  r.-L.-M.,  S.  T"- 

VERPILLIERES  (Aube',  cant. 
d'Essoyes,  arr.de  Bar-sur  Seine  ; 

411  b."  ,         . 

VERPiLLlÈRES(Somme;,cant.  j 
de    Roye,    arr.    de   Montdidier  ; 

158  b.  ,       J 

VERQUIÈRES  (Bouches-du- 
lîlione),  cant.  d'ûrgon,  arr. 
d'Arles;  209  h.  ^    „  ,  •  ,    ' 

VERQU IGNEUL  (Pas-de-Calais;, 
ont.  01  arr.  de  Bétbune  ;  628  b.  ' 

VERQUIN ,  Pas-de-Calais',  cant. 
et  arr.  do  Béthnne;  858  h. 

VERRENS  -  ARVEY    (^  Savoie  ) , 
cant.   de    Grésv-sur-Isere,   arr.  i 
d'Alberlville;  693  h.  | 

VERRERIES  -  DE  -  MOUSSANS 
(Hérault  .  c;int.  oi  arr.  do  saïui- 
Pons;5i,ili.  , 

VERBEY-SOUS-DREE  (Lot- 
d'Or),  cant.  de  Sonibernon,  arr. 
de  Dijon;  145  h.  ' 

VERREY  -  SOUS  -  SALMAISE 
(Côte-d'ùr),  cant.  de  Flavigny, 
arr.  de  Semur;  443  h.  Uà  P.-L.- 

VERRICOURT  (Aube\  cant.  de 

Ramerupt,  arr.  d'.Arcis-sur-Aube  ; 

93  h.  .     ,         . 

VERRIE  (Maine-et-Loire),  cant. 

sud  et  arr.  de  Saumur  ;  350  h. 

VERRIE   (LA)  [Vendée],  cant. 

de  Mortagne,  arr.  de  La  Roche- 

sur-Yon;  2,232  h. 

VERRIÈRE  (LA)   [heine-et- 

i  Oise],  cani.  de  Chevreuse,  arr. 

de  Rambouillet;  83  h.  sa  t>.,^  • 

!      VERRIÈRES  (Ardenues),  cant. 

duChosne,  arr. de  Vouziers;  159h. 

1      VERRIÈRES   (Aube),  cant.  de 

Lnsignv.  arr.  de  Troyes  ;  404  n. 

'    'verrières  lAveyron),   cant. 

d'Esiaing.  arr.d'Espalion,l,282b. 

VERRIÈRES  (.weyron),  cant. 

de  Saint-Beauzely,  arr.  de  Millau  ; 


50  b. 


"verrières  (Charente),  cant. 
de   Segonzac,   arr.   de   Cognac; 

VERRIÈRES  (l.oiic',  canL  et 
arr.  de  Monibrison;  1,365  h. 

VERRIÈRES  (Marne),  cant.  et 
arr.  de  Sainte-Menehould;  742  h. 

VERRIERES  (Orne),  cant.  de 
Noce    arr.  de  Slortagne;  881  b. 

VERRIÈRES  (Puy-de-Dôme), 
cant.  de  Champeix,  arr.  dlssoire  ; 
145  h. 


VERRIÈRES  (Vienne',  cant.  do 
Lussac- les  -  Ch:\i  eaux.  arr.  do 
Montmorillon  ;  997  h.  [5^. 

VERRIÈBES-DE  JOUX(Douhs), 
cant.  et  arr.  de  l'ontarlior  ;  707  b. 
tS  P.-L.-M. 

VERRIÈRES  -  DU  -  GROSBOIS 
(Doubs),  caui.  de  Vercel,  arr.  do 
Baume  les-Dames;  57  h. 

VERRIÈRES  -  LE  -  BUISSON 
(Seine-ei-oisel,  cant.  de  Pal.ai- 
soau,  arr.  de  Versailles;  1,169  b. 

'SI   'f- 

VERRINES  (Deux-Sèvres), 
cant.  de  Colles,  arr.  de  Melle  ; 
1,314  h. 

VERRON  (Sarlbe),  cant.  et  arr. 
de  La  Klècbe;  5S9  h.  câ  Or.,  'f . 

VERRUE  (Vienne),  cant.  do 
I  Monts-sur-Guesnes,arr.  de  Lou- 

dun;  994  h.  ,        ,       , 

VERRUYES  (DeuxSèvres),cant. 

'  de   Mazières-en-Gâiine,  arr.  de 
I  Panhenay;  1,838  h. 

VERRY  (Meuse) ,  cant.  de  Va- 
rennes-en-Argonne.  arr.  de  \er- 
dun-sur-Meu>e;  508  h. 

VERS  (Drôme),  cant.  de  Sedc- 
ron,  arr.  de  Nvons;  232  h. 
1      VERS  (Gard],  cant.  de  Remou- 
lins, arr.  d'Uzès  ;  807  h.  e^  P.- 

VERS  (  Lot  ) ,  cant.  de  Saint- 
Gorv,  arr.  de  Cahors;  810  h. 

VERS  (Saône-et-l.oire) ,  cant. 
de  Sennecey  •  le-  Grand,  arr.  de 
Chalon-sur-Saône;  2o5  h. 

VERS  (H.Savoie\  cant.  et  arr. 
de  saint-Julien;  413  b. 

VERS  (Somme),  cant.  de  Bo- 
ves,  arr.  d'Amiens;  458  h. 

VERSAILLES  ;Seine-et-0ise), 
cli.-l.  du  dép.  et  d'un  arr.;  48,324  h. 
Kvèclié;  école  d'artillerie;  suc- 
cnr»ale  de  la  Banque  de  Erance. 
,--3  O.,  Grande  Ceinture  et  des 
lignes  de  Paris  à  Versailles  (rive 
droite  et  rive  gauche),  gl.  'f- 

VEBSAILLEUX  (.Ain),  cant.  de 
Chalamoul ,    arr.    de    Trévoux  ; 
1  412  h.  .      ,     J      . 

VERSAINVILLE  (Calvados  , 
cant.  sud  et  arr.  do  Falaise;  436  h. 
VEBSANNE  (LA)  [Loire],  cani. 
de  Bourg  -  Argental,  arr.  de 
Saint-Etienne  ;  85S  b. 
1  VERSAUGUES  Saôno-ot-Loiro\ 
cant.  de  Parav-le-.Monial,  arr.  de 
Cbarolles;  477  h. 

VERSEILLES  -  LE  -  BAS  (IL- 
Marne),  cant.  do  Longeau,  arr. 
de  Langres;  114  b. 
I  VERSEILLES  -  LE  -  HAUT  (H.- 
Marne), cant.  de  Longeau,  arr.  do 
Langres;  75  h. 

VERS-EN-MONTAGNE  (Jurai, 
cant.  de  Charapagnnle,  arr.  de 
Poligny;    3u2   h.    £3   l'.-L.-.M., 

VERSIGNY  (Aisne),  cant.  de  La 
Fère.  arr.  de  Laon;  721  b   &^  N. 

VERSIGNY I Oise),  cant.de  Nau. 
teuil-lc-Haudouiii,arr.deSenlis; 

447  h. 

VERSOLS-ET-L  APEYRE ,  AvojJ  - 
ron),  cant.  de  camaros,  arr.  de 
Saini-Affrique;  753  h.  . 

VERSON  (Calvados),  cant.  dti- 
vrecv  arr.  de  Caen;  933  h.  K- 

VÊBSONNEX  (Aini,  cant.  de 
Ferney-Voltaire  ,   arr.  deuex; 

VERSONNEX  (H.-Savoie),  cant. 
de  Runullv.  arr.  d'Annecy;  413li. 

VEBSOtJD  LE)  libère],  cant.  de 
DùiiH  ■!■     M-r.  .l.M.ronoble;  410  b. 

VERT 'sous  SELLIÈRES,Jura\ 

cant.  de  Se.liores,  arr.  de  Lons- 
le-Saunier;  466  b.         ^     ,    ,  , 

VERT  (Landes),  cant.  de  I.a- 
brit.  arr.  de   Mont-de-Marsan; 


VERT  fSeine-etOise),caut.  et 
arr.  de  Mantes;  341  h. 

VERT  (Deux-Sèvres),  cant.  de 
Brioux.  arr.  de  Melle;  347  h. 

VERT  AIN  iNord',  cant.  de  So- 

lesmcs  arr.  de  cambrai  ;  i.l7on. 

1      VERTAIZON   (Puy-de-Dôme), 
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cb.-l.  de  cant.,  arr.  de  Clermnnt  ; 
1,965  h.  j,3  P.-L.-M,,  Kl,  ^. 

VERTAMBOZ  (Jura),  cant.  de 
Clairvaux.  ai-r.  de  Lons-leSau- 
nier;  231  h. 

VERTAULT  (Cflte-d'Or) ,  cant 
de  Laignes.arr.  de  ChâtiUon-sur- 
&eine;  2:.4  h. 

VERTEILLAC(Dordognel,ch  -1 
aecant.,  arr. de  Kibérac;  i.isoh 
Kl.  T^. 

VERT-EN-DROOAIS  (Eure-et- 
Loir)  ,  cant.  et  arr.  de  Dreux  • 
610  11.  ■  ' 

VERTEUIL  (  Charente  ),  cant 
et  arr.  de  RufTcc;  1,008  h.  Kl 

VERTEUIL  (Lot-et-Garonne!, 
cant.  de  Castclmoron  arr  de 
ilarmande:  1,039  h.  g| 

VERTHEMEX  (Savoie) ,  cant. 
d  \  ennn.  arr.  de  Chambéry:  333 h 
VERTHEUIL  (Gironde),  cant' 
de  Pauillac,  arr.  de  I.esparre  • 
1,253  11.  F,i3  du  cliemin  de  fer  du 
Medoc,  53.  ^. 

VERTILLY  (Yonne),  cant.  do 
borgincs,  arr.  de  Sens;  22s  h 

VERT-LAGRAVELLE  (Marne), 
cant.  de  v.rius,  arr.  deCliàlons- 
sur-Marne;  418  h. 

VERT  -  LE-  GRAND  (Seine-et- 
Oise),  cant.  dArp.iion,  arr  de 
Corbeil  ;  Ti;."i  ii. 

VERT  -  LE  .  PETIT  (Seine-et- 
côrb''it'''"I.  ,''  Vl'^JO"'  ^i'''-    de 
VERtolÀye  T'i'uy-de-Dôme  1 
cant  dolliorgueb.arr.d'Ambert'- 
Sâi  h. 

VERTON  (Pas-de-Calais), cani 
et  arr.  de  Montreuil:  888  h  f^ 
N.,  rf,  "-^ 

VERTOO  (Loire-Inf.),  cli.-I.  do 
cant..  arr.  de  Nantes;  5,376  h 
e3  Et.  (Nantes  àBordeau.\j,  53, 

VERTRIEU  (Isère),  cant.  d( 
Cremieu,  arr.  de  La  Tour-du-Pin 

553  h. 

VERT-SAINT-DENIS  (Seine-et 
Marne) ,  cant.  nord  et  arr  di 
Meliin;  66.Î  11. 

^^VERTUS    (Marne),   ch.-l.  de 
s-sur-.Marue, 


VERTUZEY  |.\(,use',  cant.  et 
arr.  de  (  oiiimercy;  233  h 

VERVANT  ^Charente),  cant.  de 
ùaint-,\inant  de-Boixe,arr  dAn- 
goulênie:  306  h. 

VERVANT(cliarente-lnf.l,cant 
et  .-irr.   de  Saini-Jcan-d'Angélv: 

VERVEZELLE  (Vosges),  cant 
de  Brouvelieures,  arr.  rie  sainl- 
Die;  115  b. 

VERVINS  (Aisne),  ch.-l.  d'arr  • 
3,202  h.  ea  E.,  S,  T^. 

VERZÉ  (Saone-et-Loire),  cant 
nord  et  arr.  de  Mâcon;  1.016  h 

VERZEILLE  (Aude),  cant.  de 
Sami-H^l^a.re,  arr.   de  Lin.ou.x  ; 

324  il.  4,^   M. 

VERZENAY  (Marne),  cant.de 
verzy,  arr.    de   Reims  ;  1,671   h 

'T  •  ■   I 

VERZY  (Marne),  eh.-l.  de  cant., 
arr.  do  Reim.s;  1,239  h.  ra,  cf. 

VESAIGNES  sous  LAFAUCHE 

(H.-.Marnei.  cant.  de  Saint-Blin, 
arr.  de  Chauniont;  293  h 

VESAIGNES  SUR-MARNE  (H  . 
Marne),  cant.  de  Nogent-le-Roi 
arr.  de  Chaiiinont;  3ui  li.  sa  f' 

VESANCY  (Ain) ,  cant.  etlrr' 
de  Gex;  377  h. 

VESC  (Dromel,  cant.  de  Dieu- 
lefit,  arr.  do  Montéliniar:  752  h 

VESCEMONT  (Territ.  de  Bel- 
fort),  cant.  de  Giromagny;  588  h 

VESCLES(Jura),  caSt.'^dArin: 
Î97  l!       ''•  Lons-le-Saunier; 

Saint-Trivier-de-Courtes,  arr.  de 
Bourg;  557  h.  ' 

VESCOVATO  fCorse) ,  ch.-l  de 
cant.,  arr.  de  Bastia;  1,53-'  h  ry 

V£SDUN(LherJ,cant.  deS,iul- 


zais  -  le  -  Potier,  arr.   de  Saint- 
Aniand-AIont-Rond;  1,451  h 

VESENEX-CRASSY  (Ain),  cant. 
et  arr.  de  Ge.x;  269  h. 

VÉSIGNEUL  SUR  COOLE 
(Marne),  cant.  d'Ecury  sur-CooIe, 
arr.  de  Ch.ilons-sur-Marne  :  94  h. 
VESIGNEUL  -  SUR  -  MARNE 
Olarne  ,  cant.  de  Marson.  arr.  de 
Cnalons-sur-Marue'  237  h 

VESINES  lAin),  cant.  de  Bâgé- 
le-Chaiol.  arr.de  Bourg;  189  h. 
VESINET  ,LE)  [Seine-et-Oisel 
cant.  de  Saint-Germain-en-Lave 
arr.  de  Versailles;  3,329  h.  £a' 
du  chemin  de  fer  de  Paris  à  Saint- 
Germain,  [g],  ^. 

VESLES-ET-CAUMONT  (A  isnel 
cant.  de  Jlarlo,  arr.  de  Laon' 
476  h. 

VESLUD  (Aisne) ,  cant.  et  arr. 
de  Laon .-  sg.î  h. 

VESLY  (Eure),  cant.  de  Gisors, 
arr.  des  Andelvs;  647  h 

VESLY  (.Manche),  cant.  de  Les- 
say,  arr.  de  Coutances;  1,001  h. 
VESOUL  (ll.-Saône),  ch.-l.  du 
dep.  et  d'un  arr.;  9,553  h.  Suc- 
cm-saJe  de  la  Banque  de  France. 
Ëâ  K.  et  P.-L.-M.,  ^,  ^. 
,  VESOUL-BENIAN  (Alger),  arr 
"eMiliana;39Jh.  Eâduchem.n 
de  1er  d  Alger  à  Oran,  tf 

VESPIÈRE  (LA)  (Calvados] 
cant    durbec,  arr.  de   Lisieux 

'    428  h. 

VESSE  (Allier),  cant.  d'Escu- 
rolles.  arr.  de  Gannat:  1,408  h 

VESSEAUX  (Ardéche),  cant 
d,\ubenas,  arr.de  Privas;  i,297h 
iSl-  ■  .        . 

VESSE  y  (Manche),  cant.  de 
Pontorson,    arr.    dAvranches; 

VESTRIC-ET-CANDIAC  (Gard) 
cani    de  Vauvori,  arr.  deNimes 

240  h.  ' 

.VESVRES  (Cote-d'or),  cant.  de 
Miteaux,  arr.  de  Semur;  73  h. 

VESVRES-SOUS  CHALANCEY 
(U. -Marne),  cant.  de  Prauthoy 
arr.  de  Langres;  142  h. 

VETHEUIL  (Seine-et-Oise)    1 
cant.   de  Magny-en-Ve.xin,  arr' 
do  Mantes;  647  h.  [gj,  ^  I 

VÊTRAZ  MONTHOUX  (H.Sa- 
voie),  cant.  d'Annemassc,  arr.  de 
Saint-Juhen;  900  h. 

VÊTRIGNE  (Territ.  de  Bclfort) 
cant.  de  Belfort  ;  I92  h. 

VEUIL  (Indrei,  cant.  de  Valen- 
çay,  arr.  de  Châteaurou.x;  625  h    1 
VEUILLY-LA-  POTERIE  1 
(Aisne),  cant.  de  Neuil!y-.Saiut- 
l-ront,  arr.  de  Château -Thierry 
251  h.  ■"  ' 

VEULES  (Seine-Inf.),  cant.  de  ' 
Saint-Valery-en-Cau.x, arr. d'Yve-  I 
tôt;  1.025  h.  [g].  ^. 

VEULETTES  (Seine-Inf.),  cant. 
de  Cany-Barvilie,  arr.  d'Yvetot  ■  I 
313  h.  ^  (par  Sassetot). 

VEURDRE  (LE)  [Allier],  cant 
de  Lurcy-I.évy,  arr.  de  Moulins; 
1,206  h.  [X]. 

VEUREY  (Isère),  cant.  de  Sas- 
senage.  arr.  de  Grenoble  ;  797  h 

VEUVE  (LA)  [Marne),  cant.  et 
arr.dechalons-sur-iMarne  328h. 


S  h.  sââ 


_iE. 

VEUVES  (Loir-et-Cher),  cant. 
d  Herbault,  arr.  de  Blois;  263  h 
ESOr.,  cf, 

VEUVEY-SUR-OUCHE  (Côte- 
d  Or)  cant.  de  Blignv-sur-Ouche 
arr.  de  Beaune;  403  b 

VEUXHAULLES  (Côte-dOr) 
cant,  de  .Montigny-sir- Aube,  arr! 
de    Lhatillon-sur-Seine;    548    h. 

VEVY  (Jura),  caut.  de  Con- 
«'sil'  "'"''■         Lons-le-Saunicr; 

âté    48o'h  "'"•  "^  '^'''°*" 

VÉY  [LE)  [Calvados],  cant.  de 

170  l7'''  ""■  "^  '■'alaise, 
VEYNES(H.-Alpesi,ch.-I.  de 


I  cant.,  arr.  de  G,an-   1 

VEYRAC  (M. -Vienne),  cant.  de 
Niciil,  arr.  de  Limoges;  1,711  h 

VEYRAS  (Ardèche),  cant.  et 
arr.  de  Privas;  1,199  h 

VEYREAU  (Aveyron),  cant.  de 
Pevreleau,  arr.  d'Espalion  :  505  h 

iJôme),  ch.-l.  de  cant.,  arr.  de 
Clermont;  1,833  h.  K|  n^ 

VEYRIER   (H. -Savoie)',   cant 
nord  et  arr.  d  Annecy  ;  692  h 
VEYRIERES  (Cantal),  cant.  de 
,  Saignes,  arr.  de  Mauriac;  467  h 
rf»^f  ^."  I È  R  E  S  (Corrèze),  cant' 
I  de  Bort,  arr.  d'Ussel;  226  h 
VEYRIGNAC  (Dordogne),  cant. 
de  carlux,  arr.  de  Sarlat;  393  h 
de  nnf"""^^  (Dordogne),   cant.  1 
:  de  DoMinie,  arr.  de  Sarlat;  473  h    ! 
\      VEYRINES-DE-VERGT   (Dor- 
dogne), cant.  de  Vergt,  ar^de 
Perigueux;  578  h.  , 

VEYRINS  (Isère),  cant.  de  Mo-  ' 
1  2*.,    i  '"'''■  ""^  ^a  Tour-du-Pin 
VEYS  (LES)  [.Manche],  cant.  de 
carenlan.  arr.  de  Saint-Lô  ;  574  h 
VEYSILIEU    (Isère),   cant.    de 
pÎ^^™274' h"''""'   '"'    ''*   Tour-du- 
VÉYZIAT  (Ain),  cant.  d'Ovon- 
nax,  arr.  de  Nantua;  449  h.  " 

VEZ  (Oise),  cant.  de  Crèny-en- 
Valois,  arr.  de  Senlis;  329  h. 

VEZAC  (Cantal  1,  cant.  sud  et 
arr.  d'Aurillac;  721  h 

VEZAC  (Dordogne),  cant.  ei 
arr.  de  Sarlat  ;  606  h.  ^  Or.  (Le 
Buisson  a  Sarlat).  ' 

VEZANNES  (Yonne),  cant  et 
arr,  de  Tonnerre;  182  h 

VEZAPONIN  (Aisne),  cant.  de 
aoTh'"''"'^'^"'''  *'"''■  ''®  '^O'^^sons  ; 
VÉZE  (Cantal),  cant.  d'AUan- 
che.  arr.  de  Murât;  536  h 

VEZE  (LA)  [Doubs],  cant.  sud 
ei  arr.  de  Besancon;  332  h 

VEZE LAY  (Yonne),  ch.-l  de 
cant.,  arr.  d'.\ vallon;  969  h.  S, 

'  ^y^^^^.l-'SE  (Meurthe-et-Mo- 
selle), ch.-l.  de  cant.,  arr.  de 
Nancy;  1,447  h.  sg  Ë.,  (3,  ^. 

VEZELOIS  (Territ.  de  Belfort) 
cant.  d,;  Belfort;  404  h 

VÉZENOBRES     (Gard),   ch  -I 

de  cant.,  arr.  d'Alais;  927  h    -^à 

,  P.-I..-M.,  S,  T-.  "•  '^ 

VEZERONCE  (Isère),  cant.  de 

I  Moresiel,   arr.   de  La  Tour-du- 

1  m;  1,259  h. 

VEZET  (H.-Saône),  cant.  de 
Fresne- Saint -Maniés,  arr  de 
Grav;  363  h. 

VÉZEZoux  (H.-Loire),  cant 

d  Aiizon,  arr.  de  Brioude  •  444  h 

I      VEZIER  (LE)  [Marne],  cant.  dé 

Montmiiail,  air.  d'Epernav;  29-  h 

VEZIERES  (Vienne),  cànt  des 
Trois-.Moutiers,  arr.  de  Loudun  ; 

j      VÉZILLON  (Eure),  cant.  et  arr 
des  Andelvs;  114  h 

VÉZILLY  (Aisne),  cant.  de 
Fere-en-1  ardenois,  arr.  de  Châ- 
teau-Thierry ;  302  h. 

VEZIN  (lUc-et-Vilaioe),  cant 
sud -ouest   et  arr.    de  Renneq- 

620  h.  ivoiiiies, 

VÉZINNES  (Yonne),  cant.  et  I 
arr.  de  Tonnerre  ;  301  h 

VEZINS  (Aveyron),  ch.-l.  do 
cant.,  arr.  de  Millau;  i,sooh.  g), 

VEZINS  (Maine-et-Loire),  cant 
et  arr.  de  cholet  ;  1  ,GT5  h    fil  fb 

VLZINS  (Manche),  cant.  d'Isi-  ' 
gny,  .-UT.  de  Mortain  ;  58o  h. 

VEZOT  iSarthe;,  cant.  et  arr 
de  Maiiiers;  205  h. 

VEZZANi  (Corse),  ch.-l.  do 
cant..  aiT.  de  Corte;  851  h   I5?I 

VIABON  (Eure-et-Loir),  cant. 
de  \oves, arr. de  Chartres-  771  h 

VIALA  -  DU  -  PAS  -  DE  -  JAUX 
(Aveyron',  cant.  de  cornus,  arr 
de  Saint-Affrique;  304  h. 


VIALA-DU-TARN  (Aveyron), 
cant.  de  .Saint-Beauzely,  arr.  do 
Millau;  1,812  h. 

VIA.LAS  (Lozère),  cant.  du 
Pontde-Montvert,  arr.  de  Flo- 
rac;  2.09r,  h.  g). 

A^n'^''!^^  lli--l^yrênées),  cant. 
de  Garlin,  arr.  de  Pau  ;  372  b 

VIAM  (Corrèze),  cant.  de  Bu- 
geat,  arr.  d  Ussel  ;  919  h.  ^g  Or 
(Limoges  à  Clermont-Ferrandl 

VIANE  (Tarn),  cant.  de  La- 
cune, arr.  de  Castres;  2,074  b. 

VIANGES{CV.te-d'Or),  cant.do 
ijiernais,  arr.  de  Beaune;  262  h 

VI  AN  NE  (Lot-et-Garonne)! 
cant.  de   Lavardac,  arr.  de  Né- 

d'„n;i''2^^'.!:.^*'-''^SenàCon- 
dom).  [<],  cf. 

viApres-legrand  (Aube) 
cant.  de  Méry-sur-Scine,  arr 
dArçjs-sur  Aube;  145  h. 

VIAPRES  -  LE  -  PETIT  (Aube), 
cant.  de  Mérv-sur-seine,  arr 
d  Arcis-sur-Aube;  211  b 

VIARMES  (Seine-et-Oise),  cant. 
de  Luzarches,  arr.  de  Pontoiso  • 
1,289  h.  Eâ  N.,  ^,cf. 

VIAS  (Hérault),  cant.  d'Agde 
arr.  de  Bcz.ers;  2,201  b.  s^  -M.' 
a,  T- 

VIAZAC  (Lot),  cant.  est  et  arr. 
de  rigcac;  050  b. 
VIBAL  (LE)  [Aveyron],  cant. 
i  Pont-de-Salars,  arr.   de  Ro- 
dez; 766  b. 

,,.VIBEUP   (Seine-Inf.),   cant. 

dYerville,  arr.  d'Yvetot;  561  h. 

yiBRAC  (Charente),  cant.  de 

Chateauneuf;  arr.    de    Cognac- 

3SI  h.  ' 

VIBRAC  (Charente-Inf.),  cant. 
et  arr.  de  Jonzac  ;  333  b 

VIBRAYE  (Sarihe),  ch.-l.  de 
cant   arr.deSaint-Calais;  2,838 h. 

Vie  (Ariège),  cant.  d'Oust,  arr 
de  Saint-Girons;  241  b. 

.Vie  (HérauU),  cant.de  Fron- 
tignan,  arr.  de  Montpellier  ;  317  h. 
£-ï5  P.-L.-M.,  g],  cf. 

yiC-DE-CHASSENAY  (Cote- 
492  h'  ''''°''  '^^  """'   "^^  Semur; 

vie  -  DES  -  PRÉS  (Côte-dOr), 
cant.  de  Bligny-sur-Ouche,  ari- 
de Beaune;  24S  h. 

VICDESSOS  (Ariège),  ch.-l.  de 
cant,,  arr.  de  Fmx  ,  824  h.  R],  cf. 

VICEL  ILE)  [Manche],  cant.  cle 
Si'     '"'   ^'"^'   ^^    "^'a'ofc'nes; 


VIC-EN-BIGORRE  (II.  -  Pvré- 
neesl,  cli.-l.  de  cant.,  arr.  de  Tar- 
bes;  3,557  h.  EâM-,  m,^. 

Vie  -  FEZENSAC  (Gers),  ch  -1 

de   cant.,  arr.   d'Auch;  4  195 'b' 

[SI,  T^. 

,      VICHEL  (Puy-de-Dôme),  cant 

I  de  Saint-Germain-Lembron,  arr' 

d  Issoire;  413  h. 

j  VICHÈRES  (Eure-et-Loir) 
cant.    et  arr.    de  Nogent-le-Ro- 

[    Irou  ;  704  h. 

yiCHEREY  (Vosges),  cant.  de 
Chatenois,  arr.  de  Neufcbâteau  - 

427  b.  ' 

'  VICHY  (Allier),  caut.  de  Cus- 
''^' r."'',''-  ?^  Lapalisse;  8,486  h. 
£â  P.-L.-.M.,  H,  cf. 

vic-LE-coMTE(Puy-de-Dômei 
ch.-I.  de  cant.,  arr.  de  Clermont-' 
2,716  h.  sa  P.-L.-M.,  Kl,  ^.       ' 
yic-LE-FESQ  (Gard),  cant.  de 
I  Quissac,  arr.  du  Vigau;   235  h. 
[  tîâ  f.-L.-M.,  ^, 
I      VICO  (Corse),  ch.-l.  de  cant 
arr.  dAj.accio;  1,991  h.  Kl,  cf     ' 
VIOOGNE  (LA)  [Somme],  cant 
de   Domart,   arr.    de    Doullens 
184  b.  ' 

VieOMTÉ-SUR  RANOE  (LA) 
[Côtes-du-Nord],  cant.  est  et  arr 
de  Dinan;  932  h. 

VICQ  (Allier),  cant.  d'Ébreuil 
arr.  de  Gannat;  1,001  b.  S. 

VICQ  (Dordogne),  cant.  de  La- 
Imde,  arr.  de  Bergerac;  206  h. 
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VICQ  (Landes),  cant.  de  Jlont- 
lort,  aiT.  deDax;  349  h. 

VICQ  (II.-Marne),  cant.  de  Va- 
renncs-sur-Amancc,  aiT.  de  I. au- 
tres; 937  h.  ,     „      ,• 

VICQ  (Nord),  cant.  de  Condo,  ] 
aiT.  de  Valenciennes;  915  h.  asl 
N.   (Saint-.\mand   à  Blanc-Mis- 

''  VICQ  (Seine-ct-Oisc),  oant.  de 
Monifort-rAniaury.arr.  de  Ram- 
bouiUel;  181  h. 

VICQ  (Vienne),  cant.  do  IMcu- 
martin,  arr.  de  Châtdlcvault; 
1,B1G  11.  Kl.  ,  .     .,„ 

VICQ  (H. -Vienne),  cant.  de 
Sainl-Gcniiain-lfs-BeUcs,  arr.  de 
Saint-Yncis;  î.fi-!:!  Il-    ,     , 

VICQ-EXEMPLET  (Indre,  canl. 
et  arr.  de  La  châtre;  1,262  l'- 

VICQ- SUR -NAHON    (Indre), 

cant.  do  Valençay,  arr.  de  Cha- 

teauroux;  1,525  h-  ,    ,         ,     . 

VICQUES  (Calvados),  cant.  (U 

Morteaux-Coulibœuf,  arr.  de  l'a- 

Ijiisc;  100  II.  ,     , 

VIC-SOUS-THII.  (Cotc-dOr), 

tant,  di'  l'rriy  sous-Tbil,  arr.  de 

Seimir  ;  r.'ji  li.  ,    .      ,     .    i 

VIC-SUR-AISNE  (.\lsno),  ch.-l. 

de  cant,.  arr.  do  Soissons;  915  li. 

VIC-SUR-CÈRE  (Cantal),  ch.-l. 
de  cant.,  arr.  d'Aurillac;  1,685  h, 

VICTOT-PONTFOL  (Calvados), 
cant.  do  Cambremer,  arr.  de  Pont- 
l'Evèquc;  575  h. 

VIDAI  (Oriie),  cant.  de  Pcrven- 
clières,  an-,  de  Mortagne;   188  h. 

VIDAILLAC  (Lot),  cant.  de  Li- 
1110"  ne,  arr.  de  Cahors;  451  h. 

VIDAILLAT  (Creuse),  cant.  de 
Poniarion,  arr.  de  Bourgancuf; 
870  h.  i    .    T 

VIDAUBAN  ( Var),  cant.  du  Lu£, 
arr.  de  Draguignan;  2,948  h.  Kà 

P.-L.-M.,  [i],  -f-     .       ,    , 

VIDECOSVILLE  (Manche),  cant. 
do  Quettchou,  arr.  de  Valognes; 

159  11.  .         ,  ,      . 

VIDEIX  (H. -Vienne),  cant.  ot 
arr.  de  Rochechouart  ;  805  h. 

VIDELLES  (Seine-et-Oise), 
cant.  de  La  l'erté  -  Alais  ,  arr. 
d'Etanipes;  583  h. 

VIDOU  (M. -Pyrénées),  cant.  de 
Trie,  arr.  de  Tarbcs  ;  247  h. 

VIDOUVILLE  (Manchel,  cant. 
de  Toriçni-sur-Vire,  arr.  de  Saint- 


ronne),  cant.  de  Castanet,  arr.  de  , 
Toulouse  ;  236  h. 

VIEILLEVIE  (Cant.al),  cant.  de 
Moni',alvv,  arr.  d'AiirilIac  ;  546  h. 

VIEILLEVIONE  (IL-Garonno), 
cint     et    arr.    do    Villcfi-anchc  ; 


:  h. 


Lô;  r. 


ih. 


^  VIDOUZE  (H. -Pyrénées),  cant. 
de  Maubourguot,  arr.  de  Tarbes; 
702  h.  .    ,  ,     , 

VIEFVILLERS  (Oise),  cant.  de 
Crévecœur,   arr.    de    Clermonti 

VIEIL-BAUGÉ  (LE)  [Maine-et- 
Loiro],  cant.  et  arr.  de  Bcauge  ; 

VIEil.-DAMPlERRE(EEl 

[Marne],  cant.  de  Uommariin- 
sur-^èvre,  arr.  do  Sainte-Mene- 
hould;  246  h.  isa  E. 

VIEIL-ÉVREOX  (LE)  [Kure], 
cant.  sud  cl  arr.  d'Iôvreux:  290  h. 

VIEIL-HESDIN  (Pas-de-Calais), 
cant.  du  l'arcq,  arr.  de  Saint 
Pol;  497  h.  ,,   ,    ■ 

VIEILLE  BRIOUDE  (H. -Loire  , 
cant.  et  arr.  de  linoiido;  1,537  h. 

VIEILLE-CHAPELLE  (Pas-de- 
Calais),  cant.  et  arr.  de  Bclhuno; 

VIEILLE- ÉGLISE  (Pas-dc-Ca- 
laisl,  cant-  d'.vudriiick,  arr.  de 
Saint-Omer;  1.040  h.        . 

VIEILLE  -  ÉGLISE  (Seine-et- 
Oiso),  cant.  et  air.  de  Rambouil- 
let ;  230  h.  ,  , ,  T 
VIEILLE-LOYE  (LA)  [Jura], 
cant.  de  Moiubarroy ,  arr.  de 
Dôlc;  015  h. 

VIEILLE  LYRE  (LA)  [EureJ, 
cant.  de  Rugles,  arr.  d'Evrcux  ; 
667  h.  ,, 

VIEILLES-MAISONS    (Loiret), 
cant.  de  Lorris,  arr.  de  Jlontar- 
uis;  589  h. 
"  VIEILLE -TOULOUSE  (H.Ga- 


VIEILLEVIONE  (  Loiro  -  Int.), 
cant.  d'Aigreteuille.arr.  de  Nan- 
tes; 3,445  h.  H-  ,     , 

VIEILLEY  (Doubs),  cant.  de 
Mai-chaux,    arr.   de    Besançon; 

VIEIL-MOUTIER  (Pasdo  Ca- 
l.aisj,  cant.  de  Desvres,  arr.  de 
Boulogne;  3ii6  h. 

VIEL-ARCY  (Aisne),  cant.   de 

Br.aisne,  arr.  de  Soissons;  313  h. 

VIELLA  (Gers),  cant.  de  RjS- 

cle   avr.  dcMirande;  1,572  h.  !21- 

VIELLA   (U.-Pyrcnoes),  cant. 

de  Luz,  .arr.  d'Argeles;  265  h. 

VIELLE  (Landes),  cant.  d  Aire, 
arr.  de  Saint-Sever;  674  II.    . 

VIELLE-ADOOR  (H  .-Pyrénées), 
cant.  sud  etarr.  de  Tarbes;  637  h. 
EiS  M.  .    .     , 

VIELLE-AUBE  (ll.-Pyrenees), 
ch.-l.  de  cant.,  arr.  de  Bagneres- 
dc-Iiigorre;  340  h.  [»3,  t'- 

VIELLE -LOORON  (H. -Pyré- 
nées), cant.  de  tiordères,  arr.  de 
Bapnéros-de-Bigorre;  13ôh. 

VIELLENAVB  (B.  -  Pyrénées), 
cant.  de  Navarrenx,  arr.  d'Or- 
thiz;  349  h. 

VIELLE-SAINT-GIRONS  (Lan- 
des), cant.  de  Castets,  arr.  de 
Uax;  810  h.  .    .     , 

VIELLESÉGURE  iB.-Pvrenees), 
cant.  de  Lagor,  arr.  d'ùrlhez  ; 
653  h.  ,,       ,    , 

VIELLE-SOUBIRAN  (Landes), 
cant.  do  i;"i|nrliiri,  arr.  de  Mont 
de-M'ai^an:  i  .i  h. 

VIELLESPESSE  ^Cantal),  cant. 

nord    et   air.    do    Saint  -  Flour  ; 

056  h.  ..        ,  i 

VIELMANAY  (Nièvre),   cant. 

de  Poiiillv,  arr.  de  Ccsne;  647  h. 

VIELMUR  (Tarn),  ch.-l.  de 
cant,  arr.  do  Castres;   1,128  h. 

^•'f-  .    .     ,         . 

VlELNAVE(B.-Pyrenees),  cant. 

de   Bidache,   arr.   de  Bayonnc  ; 

139  h.  .    .     ,         . 

VIELN  AVE  :B.-Pyrenees),  cant. 

d'Arthoz,  arr.  dOrihez  ;  198  h. 

VIELPBAT  (IL-Loirol,  cant.  de 
Pradelles.  arr.  du  Puy;  439  h. 

VIEL  -  SAINT  -  REMY  (Arden- 
nes)  cani.  de  Novion-Porcien, 
arr.'di-  Reihel  ;  1,056  h. 

VIELSMAISONS  (Aisne),  cant. 
de  Charly,  arr.  de  Château- 
Thierry;  808  h.  Kl,  T^. 

VIELVERGE  (côle-d  Or),  cant. 
de   PontaiUer,    arr.  de    Dijon; 


VIERVILLE  (Eure-ot-l.oir), 
cant.  d'Auneau,  arr.  de  Chartres; 
137  h.  .    , 

VIERVILLE  (Manche),  cant.  de 
Saintc-Mére-EgUse,  arr.  de  Va- 
lognes;! 12  h. 

VIEBZON- VILLAGE  (Cher), 
cani.  de  Vierzon-Villc,  arr.  de 
Bourges;  7,830  h.  -f . 

VIERZON-VILLE  (Cher),  Ch.-l. 
de  cant.,  arr.  de  Bourges;  9,969  n. 
t.a  Or.,  C3,  'f-  „„  , 

VIERZY  (Aisne),  cant.  dOnl- 
chy-le-Château,  arr.  do  Soissons; 
599  h.  sa  N.,  Kl,  <f  ■     ^     ,     ^„ 

VIESLY  (Nord),  cant.  de  bo- 
lesmes,  arr.  de  cambrai  ;  3,021  h. 


■  VIESSOIX  (Calvados),  cant.  Ac 
Vassy,  arr.  de  Vire,  l,040  h.  k3 

vié'thorey  (Doubs),  cant.  de 
lîougcniout,  arr.  do  Bamne-lcs- 
Uauies;  293  h. 

VIEU  (Ain),  cant.  de  Cham- 
pagne, arr.  de  Hellcy:6p4h. 

VIEU-D'IZENAVE  (Ain),  cant. 
de  lir.'iind,  ;in.  dr  Nantiia;  659  II. 

VIEUGYI  II. -Savoie),  cant.  sud 


.l'Ai 


;  h. 


VIEUREiAlher'),cant.  de  Bour- 
hambault,  arr.  de  Mou- 


VIENNAY  (Deux-Sèvres),  cant. 
et  arr.  de  Parihenay;  502  h. 

VIENNE  (Calvados),  cant.  de 
Uycs   arr.  do  Bayeux;  219  h. 

VIENNE  (Isère),  ch.-l.  d'arr.  ; 
26,060  h.  eS  P.-L.-M.,  E.  <• 

VIENNE-BN-ARTHIES  (Seine- 
et-Oise),  cant.  de  Magny-en- 
Voxin,  arr.  de  Mantes;  331  h. 

VIENNE -EN -VAL  (Loiret), 
cant.  de  Jargeau,  arr.  d'Orléans  ; 
j  1,030  h.  [a. 

VIENNE -LA -VILLE  (Jlarne), 
cant.  do  Ville  sur  Tourbe,  arr. 
de    Sainte  -  Menehould  ;    434  h. 

L^  E. 
,       VIENNE  -  LE  -  CHATEAU 

I  Marne), rant.deVille  sur-Tourbe, 
'  arr.deSainte-Menehould;  1,754  h. 
1  g]  ^. 

VIENS  (Vaucluse),  cant.  et  arr. 
I  d'Apt;  933  h.  ,  ,    j 

1      viENViLLE  (Vosges),  cant.  de 
Corcinix,  :in'.  do  Samt-Dié  ;  300h. 
VIER  BORDES  (H.-Pyrénécs), 
cant.  et  arr.  dArgelès;  195  h. 
I      VIERSAT   (Creuse),   cant.   de 
Ch.anibon,  arr.  de  Boussac;  634  h. 
VIERVILLE   (Calvados),   cani. 
di'  Ti-oûeres,  arr.    de    Bayeux; 
402  h.  [iJ. 


bn 

lins;   1,0115  11.  .        ,,,  . 

VIEUSSAN  (Hérault),  cant. 
d'Okugues,  arr.  de  Saint-Pons  ; 
871  h.  ,    ■  ,         * 

VIEUVICQ  (Eurc-ct-Loirl,  cant. 
de  Brou,  arr.  de  Chàteaudun  ; 
520  h.  Esâ  Et.  (Chartres  a  Cour- 
lalain-samt-Pellerm). 

VIEUVY  (Mayenne),  cant.   de 
Gorron,  arr.  de  Mayenne;  435  h. 
VIEUX  (Calvados),  cant.   ûiL 
vrecy,  arr.  de  Caen;  456  h. 

VIEUX  (Tarn),  cant.  de  Cas- 
tclnau-de-Montmiral ,  arr.  de 
Gaillac;  406  h. 

VIEUX-BERQOIN  (Nord),  caiit. 
sud-ouest  de  Bailleul,  arr.  d  Ha- 
zebrouek;  3,217  h.  El-  ,  ,  , 
VIEUX-BOUC&U  (Landes),  cant. 
de  soiisions,  ai-r.  de  D;.x;  486  li. 
VIEUX-BOURG(LE)[Calv,ados], 
cant.  et  arr.  de  Ponl-rEvèquo  ; 

130    h.  ,    r        -,  1 

VIEUX-BOURG  (LE)  [Cotes-du- 
Nord],  cant.  do  Quintin,  arr.  de 
Saint-Brieuc;  1,331  h. 

VIEUX  -  CERIER  (  Charente  ), 
cant.  de  Champagne-Mouton, arr. 

de  Contoleiis;  502  h. 

VIEUX-CHAMPAGNE(Scinecl- 
Marne),  cant.  de  Nangis,  arr.de 
Provins  ;  187  h. 

VIEUX -CHARMONT  (Doubs), 
cant.  d'Audincourt,  arr.  de  Mont- 
beliard;  774  h. 

VIEUX-CHATEAU  (CôtedOr), 
cant.  et  arr.  de  Semur;  340  h. 

VIEUX- CONDÉ  (Nord),  cant. 
de  Condé,  arr.  de  Valenciennes; 
0.296  h.  iM  du  chemin  de  fer 
d'Anzin,  É!,  n^.        „      ,  ,         , 

VIEUX -FORT  (Guadeloupe), 
cant.  et  arr.  de  La  Basse-Terre  ; 

958  h.  .        ,      ,     ,         . 

VIEUX-FUME  (Calvados),  cant. 
de  Bretteville-sur-Laize,  arr.  de 
Lalaise;  247  h.  ,.„„^ 

VIEUX  -  HABITANTS  (  LES  ) 
[Guadeloupe],  cant.  et  arr.  de  La 
Basse-Terre;  3,631  h. 

VIEUX-LÈS-ASFELD  (Ardcn- 
nes),  cant.  d'Astcld,  arr.  de  Rc- 

thel;  295  h.  . 

VIEUX-MAISONS  (Seine-ct- 

I  Marne),  cant.  de  Villiers-Saint- 

Georges,  ai-r.  de  Provins;  121  h. 

VIÈUX-MANOIR  (Seine-Inf.  ), 
cant.  de  Buchy,  arr.  de  Rouen; 

VIEUX-MARCHÉ  (LE)  [Côtes- 
du-Nord],  cant.  de  Plouaret,  arr. 
de  Laiinion;  2. "24  h.  OS- 

VIEUX-MAREUIL  (Dordogne), 
cant.  de  Mareuil,  arr.  de  Non- 
tron;9i6h. 

VIEUX-MESNIL  (Nord),  cant. 
de  Bcrlaimout,  arr.  d'Avesncs; 
398  h. 


VIEOX-MOULIN  (Oise),  cant.  et 
arr.  de  Compiègno;  400  h.tSN. 
(Compiègnc  k  Villers-Cottcrols). 
VIEUX-MOULIN  (Vosgcs),cant. 
de  Senones,  arr.  de  Saint-Die; 
333  h.  .         , 

VIEUX-MOULINS  (H. -Marne), 
cant.  et  arr.  de  Langrcs;  186  h. 

VIEUX-PONT  (Calvados),  cant. 
de  Snint-Pierre-sur-Dives,  arr. 
de  l.isieiix;  377  h. 

VIEUX -PONT   (Oi-ne),   cant. 

d'Ecoiiché,  arr.  d'Argentan  ;  495  h. 

VIEUX-PORT  (Eure),  cant.  de 

Quillrbeuf,  arr.  de  Pont-Aude- 

iiu-r;  183  h.  ^    , 

VIEUX- RENG  (Nord),  cant.  de 
Maubeuge,  arr.  d'Avesiies;  880  h. 
VIEUX-ROUEN  (Soino-Inf.), 
cant.  d'Auniale,  arr.  do  Neufcha- 
tel;49n  h  KGâN. 
'  VIEUX-RUE  (LA)  [Seine-Inf.], 
cant.  de  Uarnétal,  arr.  do  Rouen  ; 
214  h. 

VIEUX-RUFFEC  (Charenlc), 
cant.  et  arr.  de  Ruffcc;  329  h. 

VIEUXVIEL  (Ulc-et-Vilainc), 
cant.  de  Plcine-Eougércs,  arr. 
de  Saint-Malo;  825  h. 

VIEUX-VILLEZ  (Eure',  caiit. 

dcGaillon.arr.do  I.ouviers;  98  li. 

VIEUX -VY- SUR -COUESNON 

(Ille-et-Vilainel,  cant.  de  Saint- 

Aubin-d' Aubigné,  arr.  de  Rennes  ; 

1,591  h.  .    .     ,         i 

VIEUZOS  (Il.-Pyrences),  cant. 
de  Caslelnau-Magnoac,  arr.  do 
Bagnères-de-Bigorre;  159  h. 

VIÉVIGNE  (Cote  dOr),  cant. 
de  Mirebeau,  arr.  do  Dijon;  312  h. 
VIÉVILLE  (11. -Maine),  cant.  do 
Vi"nnrv  ;iir.d'-Chauroout;314h. 
■VIÉ-VlLLE-EN-HAYEiMcurtlie- 
ct-Moselle),  cant.  de  Thiaueourl, 
arr.  de  Toiil;  265  h, 

VIÉVILLE  SOUS-LES-CÔTES 
(Meuse),  cant.  de  Vigneulles-los- 
Ilaitonchàtel,  arr.  de  Commercy; 
550  h.  ,         ,    j.  . 

VIÉVY  (Côle-d  Or),  cant.  d  Ar- 
nay-le-Duc,  arr.  de  Beaune  : 
1,430  h.  .... 

VIÉVY-LE-BAYB  (I.Oir-et- 
Cher),  cant.  d'ouzouer  le-Mar- 
thé,  arr.  de  Blois;  440  h. 

VIEY  (II. -Pyrénées),  cant.  do 
Luz,  arr.  d'Argeles;  170  h. 

VIF  (Isère),  ch.-l.  de  cant.,  arr. 
de  Grenoble;  2,734  h.  îâ  P.-L.- 

M.,  m.'f-  .       ,  ,     , 

VIFFORT  (Aisne),  canL  do 
Condo,  arr.  de  Château-Thierry; 
338  h.  „    ,    ,    ,, 

VIGAN  (LE)  [Gard],  ch.-L  d  arr.; 
5,268  h.  sSâ  P.-L.-M.,  m,  T- 

VIGAN  (LE)  [Lot],  cant.  et  arr. 
de  Gourdon;  1,663  li. 

VIGEAN  (LE)  [canl.al],cant.  et 
arr.  do  Mauriac;  1,160  h. 

VIGEANT  (LE)  [Vienne],  cant. 
de  L'Isle-Jourdain,  arr.  de  Mont- 
morillon;  1,929  h. 

VIGEN  (LE)  [H.-Vienne],  canl. 
sud  et  arr.  de  Limoges;  2,214  h. 

VIGEOIS  (Corrèze),  ch.-I.  de 
cant.,  arr.  de  Brive;  2,550  h.  Dî.1, 

VIGER  !II.-Pvréiiées),  cant.  do 
Lourdes,  .arr.  d'Argeles;  195  h. 

VIGEVILLE  (Creuse),  cant. 
d'Ahun,  arr.  de  Guérct;  392  h. 

VIGGIANELLO    (Corse),   cant. 
d'Olmeio,  arr.  de  Sarlène;  468  h. 
VIGLAIN   (Loiret),  cant.,  de 
SuUy-sur-Loire,  arr.  de  Gien; 
785  h.  ,  , 

VIGNACODRT  (Somme),  cant. 
do  Picquigny,  arr.  d'Amiens; 
3,114  h.^aN.,  Kl.  t"- 

VIGNACQ  (LEi  [Landes],  cant. 
de  castets,  arr.  de  Dax;  802  h.  Kl- 
1      viGNALE   (Corse),  rant.  de 
Borgo,  arr.  de  Bastia;  415  h. 

VIGNATS  (calvadosi,  cant.  de 
Morieaux-Coulibœuf,  arr.  de  Fa- 
laise; 438  h.  ,    ,         1 
VIGNAU  (LE)  [Landes],  cant. 
'  de  Grenade ,   arr.  de  Mont-do- 
I  Mai»an;  578  h. 
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VIGNAUX  (H.-Garonne),  cant. 
de  Cadours,  arr.  de  Toulouse- 
230  h.  ' 

VIGNEAUX  (LES)  [H.-AIpesl, 
cant.  de  I.  ArRcntière,  arr.  de 
Bnançon;  565  li. 

VIGNEC  (H.-l^yrénécs),  cant. 
de  Vielle-Aure.arr.de  Bagnères- 
dc-BiRorre;  as?  h. 

VIGNELY  (Seine-et-Marne) 
cant.  do  Claye-Souilly,  arr.  de 
Meaux;  92  h. 

VIGNEMONT  (Oise),  cant.  de 
Ressons-sur-.Matz,  arr.  de  C'om- 
piegne;  2«  li. 

VIGNES  (H.-Marne),  cant.  d'An- 
delot,  arr.  de  Ctiaumoni:  98  h. 

VIGNES  (  B.-Pyronées  ),  cant. 
d  Arz.acq,  arr.  d'Ortliez;  su  h 

VIGNES(Yonnci,  cant.  deGuil- 
lon,  arr.  d'Avallon:  S37  h. 

VIGNEULLES  (Meurtlic-et-Mo- 
selle),  cant.  de  Bavon,  arr.  de 
Lnncville;  286  li.     ' 

VjGNEULLES-LÈS-  HATTON- 
CHATEL  iWcuso),  ch.-I  do  cant 
arr.  d^Cninmm-v;  932  11,  ri._^' 
yiGNEUL-SOUS  MONTMÉDY 
(Moiiso),  cant.  et  arr.  de  Aloiit- 
modv;  309  h. 

VIGNEUX  (Aisne\  cant.  do  Ro- 

zoy-siir-Serre,  arr.  de  l.aoïi  :  754  li 

VIGNEUX  ((.oire-lnf.),  cant.  dé 

haint-I'.tienne-de-Monilue,  arr 

de  Saint-N'azaire;  3,369  h. 

VIGNEUX  (Seine-et-Oise),  cant 
de  Boissy-Saint-Léger,  arr.  de 
Corbeil;  2ss  h. 

VIGNEVIEILLE  (Aude),  cant. 
de  Mouthoumet,  arr.  de  Carcas- 
sonnc;  221  h. 

VIGNIEU  (Isère),  cant.  et  arr. 
de  LaTour-du-Pin;  921  h 

VIGNOC  (Ille-et-Vilainej,  cant. 
de  IloJe,  arr.  de  Rennes;  9<o  Ji 
VIGNOHNiévre),cant.deTan; 
nay,  arr.  de  Clamecy;  335  h 

VIGNOLES  (côte-d'Orl,  cant 
sud  iH  arr.  ,],■  lï.Munc;  321  1). 

VIGNOLLES  ..■liarente),  cant. 
et  arr.  ,lr  liarl.rzifiix;  362  il. 

VIGNOLS  .(Virroze),  cant.  de 
Juillac,  arr.  de  Brive;  1,165  h 
&  or.,  S.  t".  .     .    =  u- 

VIGNONET  (Gironde),  cant.  de 
Castillon,  arr.de  l.ibourne  :  754  h 
VIGNORV  (H.-Marne).  cli.-l  de 
cant.,  arr.  de  Chaumont;  .176  h 
63  K.,  S.  -f. 

VIGNOT  (Meuse),  cant.  et  arr 
de  Loniinercy;  974  h  | 

yiGNOUX  "-  SOUS  -  LES  -  AIX  ' 
(Cher;,  cant.  de  Saint-.Martin- 
d  .tuxiRny,  arr.  de  Bourses  ■  ô")»  li 
yiGNOUX -  SUR  - B AR ANGEON 
(Clier),  cant.  de  Vicrzon-Villc 
arr.  de  Bourges;  1,436  h. 

VIGNY  (Seine-et-Oisel,  cant.  do 
MariMos,  arr.  de  Pontoise  :  593  h 
[>3.  'T. 

VIGNY-LÈS-PARAY  (Saône-et- 
I.pire),  cant.  de  Paray-le-Mo- 
nial,  arr.  de  charolles;  3so  11 

yiGOULANT  (Indre),  cant'  de 
bnintc-Scverc,  arr.  de  La  Châtre  ; 

VIGOULET-AnZIL(II.-Ga- 

ronne)    cant.  de  Castanet,  arr. 
de  Toulouse;  126  h. 

VIGOUX  (Indre),  cant.  de  Saint- 
B^^noit-du-sault,  arr.  du  Blanc; 

VIGUERON  (Tarn-et-Garonne),  i 
cant.  de  Beaumont,  arr.  de  Cas-  ' 
telsarrasin  ;  307  h.  , 

VIHIERSiiMaine-et-Lolrel.ch  -1 
de  can;.,  arr.  do  Saumur;  1,776  h.' 
1^,  ^.  , 

VIJON  (Indre),  cant.  de  Sainie- 
Severo.  .nrr.de  LaChàtre;  1,041  h 

VILBERT  (Se,no-et-iMarne); 

VILCEY-SUR-TREY  (Meurthe- 
et-Moselle),  cant.  de  Thiaucourt 
arr.  deToul;  230  h. 

VILDÉ-GUINGALAN  (lôtes- 
du-Nord).  cant.  de  Plélan-lc- Pe- 
tit, arr.  de  Dinan;  7ul  h. 

VILBAC  -  ET  -  AIGUILLANES 


LA    FRANGE    ILLUSTRÉE 


(Ariége),  cant.  de  Lavelanet,  arr. 
de  l<oix;  620  h. 

ViLHAiN  (LE)  [Allier],  cant.  de 

Ccrilly.  arr.  de  Momluçon  :  752  h 

VILHONNEUR  (Charuntel.cant. 

de  La  Rochefoucauld,  arr  d'An- 

gouleme;  450  h. 

VILHOSC  (B.-Alpes),  cant.  et 
arr.  de  Sisteron;  189  h. 

VILLABÉ  (Scine-et-Oise),  cant. 
et  arr.  rie  Cnrlieil-  7C5  h 

VILLABON    (Chor),   cint.  do 
liaugy,  arr.  de  BourKos;  810  h 

VILLAC  (  Uordo-ne  ),  cant.  de 
Tcrr.isson.  arr.  de  Sarlat;  1,140  h 
VILLACERP  (Aube),  i"cani.' 
et  arr.  de  Troyes;  401  h.  <f. 

yiLLACOURT  (Meurtho-et-Mo-  1 
selle),  cant.  de  Bayon,  arr    de 
Luneville;  838  h.  I 

I  „^'^,^'^?"'   (•^u'Jc).   cant.    de  ! 
Marcillyle-Hayer,  arr.  de  No- 
gent-.sur-Seine;  450  h. 
,  yiLLAFANs  (ll.-Saône),  cant. 
de  ViUersexel, arr.  de  Lnre  ;  307 h 

VILLAINE  -  LES  -  PRÉVÔTÉS   ' 

(I  .He-dOr;,  cant.  de  Montbard 
arr.  do  Seiiiiir:  256  h. 

VILLAINES  (Indre-et-Loire) 
cant.  d  Azay-lc-Rideau,  arr.  de 
Chinon;  1,107  h. 

VILLAINES  (Seine -et -Oise)  ' 
cant.  dEcouen,  arr.  de  Pontoise'  ' 
104  II.  ■    ' 

„,.X"'""'ES  -  EN  -  DOESMOIS 
Cote-dOr),  cn„t.  de  Hai-neu.'.. 
les-Juifs.  arr.  de  Chàtillon-sur- 
beine:  556  h.  "ïl. 

VILLAINES  LA-CARELLE  (Sar- 
Iï^'i,'''''ii'--,"  ""■  <"«  Mamers; 
510  h.  sa  O.  (La  Hutte-Coulom- 
biers  a  M.nmers). 
i  VILLAINES-LA-GONAIS  (Sar- 
tlie),cant.  de  La  Kené-Bernard, 
arr.  de  .Maniers;  500  h. 

yiLLAlNESLA-JUHEL  I  Mayen- 
ne),   ch.-I.    de    cant.,    irr.'  do 
,  M.iyenne;  2,776  h.  .3^  o.,  gj,^. 
I       VILLAINES-SOUS-LUCÉ  (Sar- 

I  iet^^tjaiî;!^^^:!^'!;'^"^'^'  "■•'■■ 

1  „  VILLAINES  SOUS-MALI- 
CORNE  (Sanho).  cant.  de  Mali- 

'■'h']^^' ^',''-  '■''  '-''  ''lèche;  930  h. 

^  Or.  (La  Suze  .i  La  Kléche)  ^ 
I  VILLAINVILLB  (Seine-Inf  i' 
I  cant.  de  Criquetot-rEsncval  arr' 

du  Havre;  2fil  h. 

;  Dainvillc,  arr.  d'Eireux;  97  h. 
i      VILLALIER  (Aude),  cant.  de  ' 
conques,  arr.   de   Carcassonnc; 

viLLAMBLAiN  (Loiret",  cant 
de  f.yav    arr.  ddrlcans;  ou  h.'  I 
VILLAMBLARD    (  Dordogne  >    I 
'î,'.6''h.'H"""  *'■'•""  ^"««^^'H 

VlLLAMBE  (llIo-ct-Vilaine), 
cant.  de  I.ouvignc-du-Désert,  arr 
de  l'ou-éres;  617  li. 

VILLAMPUY  i:iire-et-Loir) 
cant.otarr..lrM_hr,ieaudun;5i7h' 

VILLANDRAUT  Gironde). ch.-l' 
de  cant..  arr.  do  Bazas,  i,040  li 
«S  dn  chemin  de  fer  de  Nizan  à 
baint-symphorienotSorcM  ^ 

VILLANDRY  iIndrc-et-lWi're-.' 
cant.  sud  et  arr.  de  Tours;  909  li' 

VILLANIÈRE  (Aude),  cant.  dé 
.\las-cabardés,  arr.  de  Carcas- 
sonnc: 254  h. 

yiLLANovA  fCorse),  cant.  et 


VILLARD  -  BONNOT     (Isère 
cant.  de  Domèno.  arr.  do  Gre- 
noble; 1,333  h.  (3,  ^. 

VILLARD- DE -LANS  (  Isère  1, 
Ch.-I.  do  cant.,  arr.  de  Grenoble; 

2,032  h.  Kl.  T". 

VILLARDEBELLE  (Aude),  cant 
deSaini-llilaire.arr.  doLiraoux; 

VILLARD -D'HÉRY  (Savoie) 
cant.  do  .Mojitniclian,  arr.  dé 
Chambery;  3:i9  ii. 

VILLARD -EYMOND     (  Lsèrc  ) 

,  cant.  du  Bourg-doisans,  arr.  dé 
Grenoble;  leo  h. 

VILLARD-LA-RIXOUSE  (Jurai, 
I  cant.    et   arr.   de   Saint-Claude- 

296  h. 

VILLARD  -  LÉGER  [  Savoie  ) 
cant.  de  chamoux,  arr.  de  Cham- 
uery;  S73  h. 

VILLARDONNEL  (Aude),  cant. 
de  Mas-Cabardès,  arr.  de  Car- 
cassonnc; 614  II. 
I  VILLARD -RECULAS  (Isère) 
cant.  ,l„  hn,,,-^-  ,i,„sans,  arr.  dé 
Gronnliie:  ici  |,. 

VILLARD   R'DYMOND    (  IsèlO  ), 

cant.  du  Bourg-doisans,  arr.  dé 
Grenoble;  188  h. 

VILLARD  -  SAINT  -  CHRISTO- 
PHE (Isère),  cant.  do  La  Mure, 
arr.  do  Gi-enoblc;  503  h. 

VILLARD  -  SAINT  -  SAUVEUR 
(Jura),  cant.  et  arr.  de  Saint- 
Claude;  579  h. 

VILLARD -SALLET  (.Savoie) 
cant.  de  La  Rochotte,  arr.  de 
Cliainbérv  :  454  h. 

VILLARDS-DHÉRIA  (Jura) 
cant.  de  Moirans,  arr,  de  Saint- 
Claude  ;  :>5S  11.  I 

VILLARD- SUR -DORON   (Sa- 
voie),   cant.    de    Boaiifort,    arr. 
,  d  Alberlvillo;  967  h.  H. 

VILLARD- SUR -LAIN  (Jura) 
cant.  de  Clairvaus,  arr.  de  Lons- 
le-Saunicr;  79  h,  | 

I  VILLARDS-SUR-THÔNES  (LES  I 
lll.-Savoie].caiit.  de  Thônes.arr  I 
d  .Annecv;  714  h. 

VILLAR-EN-VAL  (Aude),  cant 
do  I.agr,asse,  arr.  de  Carcassonne 
71  h. 

yiLLARGENT   IL-Saine),cant. 

'i<iV>""-<""l.:'i'r..le|.,u-e;197h. 

VILLARGERLL  : -^avoic),  cant. 

et  arr.  .Ir  M.nnirrs -,  :j7r,  h. 

VILLARGOix  •  v.te-dor),  cant 

I  deSaulieii,  arr,  de  Senlur  :  457  h.' 

I        VILLARGONDRAN     (Savoie) 

cant.  et  arr,    de  Saint-Jean-de- 

.Maunenne;  511  h. 

VILLARIÈS(II. -Garonne),  cant. 
de  iTonton,  arr.  de  Toulouse; 
324  h. 

VILLAR;^LOUBIÈRE  (H.-Alpesl, 
cant  de  Saint-Finnin ,  arr.  dé 
Gap,  22-2  I,. 

VILLARLURIN  (Savoie),  cant. 
et  arr.  de  .Moùiicrs;  210  h. 

yiLLARODIN-BOURGET  (Sa- 
voie), cant.  de  Modaue,  arr.  de 
baint-Jcan-de-.Maurienne-  553  h 

VILLAROGER  (Savoie),  cant. 
de  Boiirg-Saint-Maurice,  arr.  de 
Mouiiûrs;  609  h. 

VILLAROUX  (Savoie),  cant.  de 
.Montinelian,  arr.  de  Chambery; 


VILLARS  (Vaucluse),  cant.  et 
rr.  dApt;  768  h. 
VILLAR  -  SAINT  -  ANSELME 

(Aude),  cant.  do  Saint -HUairc 
arr.  de  Liinoux;  i7s  h. 

/i^'a';''*'?  ■  ^'^'"'^  -  PANCRACE 

(IL-Alpesi,  cant.  et  an-,  de  Brian- 

on;  959  h. 
VILLARS-BBANDIS  >n.-Alpes), 

'PrhC'  '^"''  ''''  ''i^'eliane;  90  h. 
VILLARS-COLIMARS  B.-Alnes) 
cant.  do  coln.ars,  arr.  de  Caitel-' 
lane;  600  h. 

,,'''"I',I'ARS-EN-AZOIS  (H.. 
.Marne),  cant.  de  Chiiteauvillain, 
arr.  de  Chaumont;  353  h. 

yiLLARs-EN-poNS  icharontc- 
l.",,',!l  '""-'■,  ''''  'J''""JZac,  arr.  de 


VILLAPOURÇON,  Nièvre),  cant. 
;'.?,, f'"^'",',^-l-"S"ljert,  arr.  de 
Château  chinon;  2.790  h.  ra. 

VILLARAMBERT. Savoie)  cant 
et  arr.  de  .--aint-Jéan-dc-'Mau-^ 
rieniie;  453  h. 

VILLARD  (Creuse),  cant.  de 
Oun,  arr.  de  Guéi-et;'7G7  h 

VILLARD  ;LE)  [Lozère],  cant. 
o-?,^   ■"""''  ^'''■-  ''«   Marvejols; 

VILLARD  m. -Savoie),  cant.  de 
Boeg...  an-,  de  Tlionnn;  757  h 

VILLAR-DARÈNE    (II  -Ainos) 

cant.doi.a(;iave,,a,.,;.,|,,  u;.jj: 
Ç"ii;  421  h. 


VILLARS  ,'AinJ.  ch.-l.  de  canL 
arr.  de  Trévoux;  1,535  h.  eâ  P  - 
1..-M.,  S.  'f. 

VILLARS  (  Alpcs-Mar.),  ch  -1 
de  cant..  arr.  de  Pugel-Théniers  ; 
817  h.  g),  ^. 

VILLARS  (Charente),  cant.  de 
Villebois-la-Valette,  arr.  d'An 
goulème;  142  h. 

VILLARS  (Dordogne),  cant.  de 
Champagnae-de-Bélair,  arr.  de 
iNontron;  1,684  h.  [>J,  tf. 

VILLARS  (Eure-et-Loir),  cant. 
de  Voves,  arr.  de  Chartres  ;  233  h. 

yiLLARS(Loirel.cant.  deSaint- 
Ileand,  arr.  de  Saint-Etienne- 
2-224  h.  f.îa  P.-L.-M. 

VILLARS  (LE)  [Saônc-ot-Loircl 
caiil  de  Tournus,  arr.  de  Màcoii  ; 
413  h. 


VILLARS  -  ET  -  VILLENOTTE 

(Cote-d  Or),  cant.  et  arr.  de  Se- 
nior; 155  h. 

VILLARS -rONTAINE  (Côtc- 
dor),  cant.  de  Nuits,  arr.  de 
Beaune;  174  h. 

VILLARS  -  LE  -  PAUTEL  (  H  - 
Saône),  cant.  de  Jussey,  arr.  de 
Vesoul;  833  h. 

,T,^',''''*''^''ÈS-BL  AMONT 

(Doubs),  cant.  de  Blâment,  arr. 
de  Montbèhai-d;  526  h 

VILLARS  LES-BOIS  (Charentc- 
Inf.),  cant.  de  Buric,  arr.  de  Sain- 
I  tes:  503  h. 

VILLARS -LE -SEC  (Torrit.de 
Belfort).  cant.  de  iJelle;  218  h. 

VILLARS  ■  MONTROYEB  (H  - 
Marne),  rant.  d'Aubcrive,  ari- 
de l.angres,  299  h.  s^  E. 

VILLARS  -  SAINT  -  GEORGES 
Uoubsj,  cant.  de  Boussières,  an- 
do  Besançon;  228  h. 

VILLARS-SAINT-MARCELLIN 

(H. -.Marne),  cant.  de  Bourbonne- 

les-Bains.  arr.  de  l.angres;  5ou  h 

ViLLARS  -  SOUS  -  DAMPJOUX 

(Doubs),  cant.  de  Pont-de-Roide 

I  arr.  de  Mnnibéliai-d;  18I  h 

VILLARSSOUS-ÉCOT  (Doubs' 
cant.  de  Pont-de-Roide,  arr  dé 
.Montb(!liard  ;  294  h. 

VILLARZEL-CABARDÈS 

(Aude),  cant.  de  Conques,  arr  de 
Carcassonne:  183  h. 

VILLARZEL  DU-RAZÈS(Audel 

cant.  d  Alaigno  arr  de  I  iinouv- 
319  11. 

VILLASAVARY  (Aude),  cani 
de  Eanjeaux,  arr.  de  Castelnau- 
dary:  1,676  h.  g|,  xf-, 
VILLATE  (H.-Garonne),  cant 
I  et  arr.  de  .Muret;  115  h 
I       VILLAUDRic    (H.-Garonne) 
t  cant.  de  l-Yonton,  arr.  de  Tou- 
louse;  696  h.  ESI,  ^ 

yiLLAUTOU  (Aude),  cant.  do 
Bc^lpoch,  arr.  de  Castelnaudary; 

VILLAVARD  (Loir-et-Cher) 
cjiat.  de  .Montoire,  arr.  do  Ven- 
dôme; 265  h. 

yiLLAZ  (H.-Savoie),  cant.  de 
Ihorens,  arr.  d'Annccv;  832  h. 

VILLE  (oi.se),  eant.'de  Noyon, 
arr.  de  Compiègne;  692  h. 

VILLE  (LA)  rRhône],  cant.  do 
1  nizy.  arr.de  Villefranche;  1, 139  h 
VILLEAU  (Euro-et-Loir),  cant. 
de  \  oves,  arr.  de  Chartres  ;  372  h. 
I  VILLE-AUX-BOIS  (LA)  [Aube], 
cant.  de  Sonlaines,  arr.  de  Bar- 
sur-Aube;  93  h. 

VILLE  -  AUX- BOIS  -  LÈS  -  OIZY 

LAI  [Aisne),  cant.  de  Rozov-sur- 
Serre,  arr.  de  Laon;5i4h. 

VILLE-AUX  BOIS  LÈS  PONTA- 
VER-r  LA  [,\i.nrj,  eanl.de  Neuf- 
chat  cl,  arr.  do  Laou:  193  h. 

VILLE  AUX  CLERCSiLA)  [Loir- 
et-Cher],  cant.  de  .Morèc,  arr  de 
Vendôme;  964  h.  g],  ^. 

VILLE  AUX-DAMES  (LA)  (Iil- 
dre-ot-l.oi:-el,  cant.  nord  et  arr 

dcToil|-,s;  5(|(;  h. 

VILLE- AUX -NONAINS  (LA) 
[Lure  ct-Loir],  cant.  do  Senon- 
ches,  arr.  de  Dreux;  224  h. 

yiLLEBADIN  (Orne),  cant 
dLxnies,  air.  d'Argentan;  244  h. 


DICTIONNAIRE  COMPLET   DES   COMMUNES   DE   FRANCE 


2A9 


VILLEBABOU  (  l.oir  Pl-Chcr), 
caiit.osi  ft  .-irr.  dr  liKiis;  1,017  11. 

VILLEBAUDON  ^Manche),  cant. 
dp  Percy,  an.  de  teaint-Lô;  522  h. 

VILLEBAZY  (Aude),  cant.  de 
S.nint-Hilaire,  arr.  de  Limoux; 
245  h. 

VILLEBÉON  (Scine-ot-Marno), 
cant.  do  l.orrez-le-Bocage,  an-, 
de  Fontainebleau:  fioo  h. 

VILLEBEBNIER  (Maine-et- 
Loire),  cant.  nord-est  et  arr.  de 
Saunuir:  i.oiil  li. 

VILLEBEBNY  (Côtc-dOr), 
cant.  de  ViUcaux,  arr.  de  se- 
mur;  375  h. 

VILLEBICHOT  (  Cote -d  Or), 
cant.  de  Nuits,  arr.  do  Bcaune; 
343  11. 

VILLEBLEVIN  (Yonne),  cant. 
de  l'ont-sur- Yonne,  arr.  de  Sens  ; 
921  11.  .    ,    , 

VILLEBOIS  (Ain),  cant.  de  La- 
gniou,  arr.  de  Belley;  1,000  li. 
Eâ  l'.-l..-M.,  'S- 

VILLEBOIS  (Dronie),  cant.  de 
Scderon.  arr.  de  Nyons;  134  h. 

VILLEBOIS  -  LA  -  VALETTE 
(Cliarenie),  ch.-l.  de  cant.,  arr. 
d'Angoulèine  ;  678  h.  C?],  -f. 

VILLEBON  iEurc-et-1  ,oir),  cant. 
de  I,a  Loupe,  arr.  de  Nogent-le- 
Rotrou;  124  h.  .     ^ 

VILLEBON  (Seine-et-Oise), 
cant.  de  Falaiscau,  arr.  de  Ver- 
sailles; 711  11. 

VILLEBOUGIS  (Yonne),  cant. 

de  Chérov,  arr.  de  Sens;  609  h. 

VILLBBOURG  (Indre-et-Loire), 

cant.  de   Ncuvy-le-lloi,  arr.   de 

Tours  ;  4cr.  li.  , 

VILLEBOUT  (Loir-et-Cher), 
cant.  de  Droué,  arr.  de  Vendôme  ; 
244  h. 

VILLEBRAMAR(Lot-et-Ga- 
ronne),  o:uii.  .If  Mntiolar,  arr.  de 
Villeaenv.-Mii-l.nt;  300  h. 

VILLEBBET  (.Ulirr),  cant.  do 
Marcillat,    arr.    de    Montluçon; 
;  h. 


VILLEBROMIER  (Tarn-etC.a- 
ronnoi,  cli.-l.  de  cant.,  arr.  do 
Moutauban;  622  li.  [>3. 

VILLECELIN  (Cher),  cant.  de 
Lignières,  arr.  de  Saint-Amand- 
Monl-Rond  ;  329  h. 

VILLECERP  (Seine-et- 
Marne),  cant.  de  Moretsur-Loing, 
arr.  de  Fontainebleau;  517  h. 

VILLECEY-SOR-MAD  (Mour- 
the-et-Moselle).  cant.  de  Cham- 
bley,  arr.  de  Brioy  ;  304  h. 

VILLECHANTRIA (Jura),  cant. 
de  Saint-Julien,  arr.  de  Lons-le- 
Saunier;  254  h. 

VILI.ECHAUVE  (Loir-et-Cher), 
cant.  de  baint-.\niand,  arr.  do 
Vendôme;  429  h.  aâ  Or.,  n^. 

VlLLECHENÈVE(Rhône),cant.  | 
de    saint- l.aurent-de-Chaiiious- 
set,  arr.  de  Lvon;  1.410  h. 

VILLECHÉTir(Aubo),l"  cant. 
et  arr.  de  Troves;  390  h. 

VILLECHÉTlVE(Yonno),  cant. 
de  Ceribiers.arr.  de  J  oigny  ;  31 8  h . 
VILLECHIEN  (Manche),  cant. 
et  arr.  de  Mortain  ;  560  h. 

VILLECIEN  (Yonne),  cant.  et 
arr.  de  Joi(;nv;  403  h. 

VILLÉCLOYE  (Meuse),  cant.  et 
arr.  de  Montmédy  ;  456  h. 

VILLECOMTAL  (Aveyron), 
cant.  d-Kstaing,  arr.  d'Uspalion  ; 
1,120  h.  fil. 

VILLECOMTAL  (Gers),  cant.  de 
Miélan,  arr.  de  Mirande;  882  h. 

iSM.,  Kl.'f. 
yiLLECOMTE(Côte-d'Or),cant. 

d'Is-sur-Tille,  arr.  de  Dijon  ;  234  li. 

VILLECONIN  (soine-et-Oisc), 
cant.  et  arr.  d'Étanipes;  432  h. 

VILLECOURT  ;Soninie),  cant. 
de  liam,  arr.  do  l'oronne;  104  h. 

VILLECRESNES  (Seine-ei- 
Oise),cant.  de  Boissy-Saint-Léger, 
arr.  do Corboil;  730  h.  sa  1-.  ES- 

VILLECROZB  (Var),  cant.  de 
Salernos,  arr.  de  Draguignan  ; 
1,048  h. 


VILLE-D'AVRAY(Scine-et- 

(li^6)  cant.  do  Sèvres,  arr.  de 
Versailles;  1,359  h.  ^  O.  (Pans 
à  Versailles,  rive  droite),  (3,  T- 

VILLE  -  DEVANT  -  BELRAIN 
(Meubo),  cant.  do  l'iorreliue,  arr. 
de  Coiiunerev  ;  'jt;  h. 

VILLE  -  DEV  ANT  -  CH  AUMONT 
(Meuse),  cant.  de  UamviUers, 
arr.  de  Montmédy;  152  h. 

VILLEDIEO  (Cantal),  cant.  sud 
et  ,arr.  do  saint-Klour;  527  h. 

VILLEDIEO  i  LA)  ,  [Charente- 
Inf  ]  oaiit.  «lAulnay,  arr.  de 
Saini-.loan-cl  AUMely;  585  h. 

VILLEDIEO  (i  ôtf-d'Or),  cant. 
do  Laitues.  arr.doChitillon-sut- 
Seine;  1S2  h. 

VILLEDIEO  (LA)  [Creuse], 
cant.  de  Geniioux,  arr.  d'Aubus- 
son  ;  245  h. 

VILLEDIEO  (LA)  [Dordogne], 
cant.  de  Terrasson,  arr.  de  Sarlat; 

VILLEDIEO  (LA)  [Doubs],  cant. 
de  Vercol,  arr.  de  Baume-lcs- 
Damos:  223  b. 

VILLEDIEO (LA)[Doubs],  cant. 
de  Mouthe,  arr.  do  Pontarlier  ; 
276  h.  ^     , 

VILLEDIEO  (liidro),  cant.  de 
Buzau.-.iis,  .irr.  de  Cliàteaurou.x; 

2,672  h'.  .r„l  lU'.,  î""!,  n". 

VILLEDIEO  vLA)[Lozère],  cant. 
de  Saint-Amans,  arr.  de  Mende  ; 
292  h. 

VILLEDIEO  (Maine-et-Loirel, 
cant.  de  Beauprcau,  arr.  de  Cho- 
let;  1,311  h. 

VILLEDIEO  (Manche),  ch.-l.  do 
cant.,  arr.  d'Avranches;  3,525  h. 
eâl  o.,  m.  'f-  ,      , 

VILLEDIEO  (Vaucluse),  cant. 
de  Vaisnn,  arr.  d'Orange;  824  h. 

VILLEDIEO  (LA)[Vieune], ch.-l. 
de  cant.,  arr.  de  Poitiers;  477  h. 
Kl.  't- 

VILLEDIEU-EN-BEAOCE 

(l.oir-et-Cher).cant.  doMontoiro, 
arr.  de  Vendôme;  905  h. 

VILLEDIEO-EN  FONTENETTE 
iLA)  [H.-Saùne].  cant.  do  Saulx, 
arr.  de  Lure  ;  456  h. 

VILLEDIEO  -  LÈS  -  BAILLEOL 
[Orne),  cant.  de  Trun,  arr.  d'Ar- 
gentan ;  236  b. 

VILLEDIEO- LÈS- QOENOCHE 
(LA)  [Il  -SaCiiio],  cant.  de  Monl- 
bozon.  arr.  ilr  Vesoul;33  h. 

VILLE-DI-PABASO[Corse), 
cant.  de  Belgodere,  arr.  doCalvi; 
714  h. 

VILLE  -  DI  -  PIETRABOGNO 
(Corse  ,  cant.  deSan-.Mariiuo-di- 
Lota,  arr.  de  Bastia;  521  h. 

VILLEDÔMAIN  (Indre-et- 
Loire),  cant.  de  Monirésor,  arr. 
de  Loches;  320  h. 
VILLEDÔMER(Indre-et-Loire), 
I  cant.  de  Cliàteauronault,  arr.  de 
Tours;  1,043  h.  «â  Or.  (Pansa 
Tours,  par  Vendôme),  Kl,  ^. 

VILLE-DOMMANGE  (.Marne), 
cant.  do  Ville-en-Tardenois,  arr. 
de  Reims;  501  h. 

VILLEDOOX  (Charente-lnt.  ), 
cant.  de  .Marans,  arr.  de  La  Ro 
chello;  356  h. 

VILLEDOBEBT(  Aude),  cant.  de 
Capendu,  arr.  do  Carcxssonne  ; 
112  h.  ,     . 

VILLE-DO-BOIS  (LA)  [Seine- 
et-oise],  cant.  de  Palaiseau,  arr. 
de  Versailles;  1,043  h. 

VILLE  DO-PONT(Uoubs),cant. 
de  Montbenoit,  arr.  de  Pontarlier; 
623  h. 

VILLE  -  EN  -  BLAISOIS  (  H  .  - 
Marne),  cant.  cl  arr.  de  Vassy  ; 
345  h. 

VILLE-EN -MONTOIS(Meurlbc- 
et-MoselIel,  cant.  de  Longwy, 
arr.  de  Briov  ;  599  h. 

VILLE-EN-SALLAZ  (H.-Sa- 
voie),  cant.  de  Saint-Jooire,  arr 
de  Bonneville;  424  h. 

VILLE-EN-SELVE  (Marne) 
cant.  de  Verzy,  arr.  de  Reims 
l  234  h. 


VILLE-EN -TARDENOIS 

(Marnel,  ch.-l.  de  cant.,  arr.  de 
Reims;  501  h.  Kl. 'f  ■  ^      . 

VILLE-EN -VAL  (Mcurthe-ot- 
Mosellei,  cant.  do  Pont-;i-Mous- 
son,  arr.  de  Nancy  ;  287  h. 

VILLE- EN -VEBMOIS  (Meur- 
the-et-Mosollo,    cant.   do  Saint 


Nic.ila 


<lo   N.'i 


ry;    35 


VILLE   EN  WOËVRE    (MeUse), 

cant.  .loKroMi.-oii-\V"ovre,arr. 
do  Vordun-sur-Moiiso;  465  h. 

VILLE-ÈS-NONAIS  (LA)  [lUo- 
et-Vilaino],  cant.doCliiitoauueuf, 
arr.  do  Saint-Malo;  895  h. 

VILLEFAGNAN  ICharenteV 
ch.-l.  de  cant.,  arr.  de  Rullec; 
1,589  h.  !■;. 

VILLEFARGEAD  iYonne),cant, 
ouest  et  arr.  d'Au.torrc;  462  h. 

VILLEFAVARD  (IL -Vienne) 
cant.  do  Magnac-Laval,  arr.  d( 
Bell.ic;  544  11.  ,,     , 

VILLEFEBRY  (Côte-d  Or),  cant. 

do  Vittoaiix.arr.de  Semur;  134  h. 

VILLEFLOURE  (Aude),    cant. 

de  Saint  Uilaire,  arr.  de  Limoux; 

204  h.  „,         . 

VILLEFOLLET  (Deux-Sèvres  , 

cant.  de  Brioux,  arr.  do  Molle  ; 

501  h.  .     ,        ^ 

VILLEFONTAINE  (Isère),  cant. 

de  l.a  Verpillière,  arr.  de  Vienne; 

409  h.  ,  ,  ,     , 

VILLEFORT  (Aude),   cant.  de 

Cbalabro,  arr.  de  Limoux  ;  294  h. 

VILLEFORT  (Lozère),  cli.-l.  de 

cant  ,  arr.  do  Monde;  l,455h.  ^ 

P.-L.-M,  ra,  <f.         „      ^ 

VILLEFRANCHE  (Allier),  cant. 
do  Montmarault,  arr.  de  Monllu- 
con;  1,184  h.  sa  Or.,  H-  'f- 
'  VILLEFRANCHE  (Alpes-Mar.), 
ch.-l.  do  oant.,  arr.  de  Nice; 
3.480  h.  Forts;  port,  ch.-l.  de 
quartier  maritime.  Kâ  P.-L.-M., 

a.  'f- 

VILLEFRANCHE  (  Aveyron  ) , 
ch.-l.  d'arr.  ;  10,360  h.  Eaor.,13, 

VILLEFRANCHE  (Drôme), 
cant.  do  Séderon,  arr.  do  Nyons; 
77  b. 

VILLEFRANCHE  (  H.-Garonno), 
ch.-l.  d'arr.  ;2,58lh.£.aM.,[3,T'. 

VILLEFRANCHE  (Gers),  cant. 
01  arr.  do  Loinbez;  542  h. 

VILLEFRANCHE  (Loir-et- 
Cher),  cant.  de  Monnetou-sur- 
Cher,  arr.  de  Romorantin;  1,659  h. 
E^Or.,  [3.  T"-  ,„     .    . 

VILLEFRANCHE  (  Pyrénées - 
Orient.),  cant.  ei  arr.  de  Prades  ; 

645  h.  r-l.  T" •  u.     .    ,    , 

VILLEFRANCHE  (Rhônej,ch.-I. 

d'arr.;  13,074  h.iî31'.-L.-M.,[>0. 

VILLEFRANCHE  Jarn),  ch.-l. 

de   cant.,  arr.   d'Albi  ;    1,558   h. 

VILLEFRANCHE  (Yonne) 
cant.  de  charny,  arr.  de  Joigny  ; 

919  h.  Kl.  <■ 

VILLEFRANCHE-DE  ■  BELVES 

(Dordogne),  ch.-l.  de  cant.,  arr. 
de  Sarlat;  i,520h.EâOr.,  (3,^^. 

VILLEFRANCHE  -  DE  -  LONG  - 
CHAPT  (Dordogne),  ch.-l.  de 
cant.,  arr.  de  Bergerac;  930h.  Ig. 

VILLEFRANCHE  -  DE  -  PANAT 
(Avl'^  v„u\  raiit.  do  sallcs-Curan, 


(le  .Miila 


I  h. 


VILLEFRANCHE  -  DO  -  QUEY- 

RAN  (Lot-et-Garonne),  cant.  de 
casleljaloux,  arr.  de  Nérac  ;  865  h. 

VILLEFRANCŒOR  (Loir-et - 
Cherl,  cant.  d'Herbault,  arr.  de 
Blois;  442h.Eai':t.(Blois  à  Ven- 
dôme et  Cbàteau-dQ-l.oir). 

VILLEFRANCON  (H.-Saôno), 
cant.  d.'  i;v.  an.  doGray;  213  h. 

VILLEFBANQUE     (  B  .  -  Pyre - 

nées),  cant.  d  fstarits,  arr.  de 
Bayonne  ;  1.335  li. 

VILLEFRANQ  OE(H. -Pyré- 
nées),  cant.  de  castel  nau-Rivièrc  - 
Basse,  arr.  de  Tarbos;  150  h. 

VILLEGAGNON  (Seine  et 


.Marne),  canl.  de  Nangis,  arr.  de 
Provins;  150  h. 

VILLEGAILHENC  (Aude), cant. 
de  Conques, arr.  de  Carcassonnc; 
988  h. 

VILLEGABDIN  (Yonne),  cant. 
de  Cliorov,  arr.  de  Sens;  272  h. 
VILLEGATS  (Charente),  cant. 
et  arr.  do  RiilTec;  384  h. 

VILLEGATS  (Fure',  cant.  do 
Pacv-sur-Kure,  arr.  d'Fvreux; 
229  i. 

VILLEGAUDIN  (Saûne-el- 
l.oiro),  cant,  do  Saint- .Martin-en- 
Brosse,  arr.  do  Chilon-sur-Saône  ; 
336  h. 

VILLEOENON  (Cher),  cant.  de 
Vailly-sur  Sauldre,  arr.  do  San- 
coiro;  832  h. 

VILLEGLY  (Aude),  cant.  de 
Conques,  arr.  de  Carcassonne  ; 
759  h. 

VILLEGONGIS  (Indre),  cant.  de 
Levroux,  arr.  de  ChtUeauroux  ; 
222  h. 

VILLEGOOGE  (Gironde),  canl. 
do  Fronsac,  arr.  de  Libourne  ; 
877  h. 

VILLEGOOIN  (Indre),  cant. 
d'Kcueillé,  arr.  de  Chiteauroux  ; 
838  h. 

VILLEGROIS  (Seineet-Marnei, 
cant.  de  Villiers-Saint-Georges, 
arr.  de  Provins;  253  h. 

VILLEGUSIEN  (H.-Marne',  canl . 
do  Longeau,  arr.  de  Langros  ; 
428  b.  EiâE.,  (SI. 

VILLEHARDOOIN  (Aube),  cant. 
de  Pinoy,  arr.  de  Troyes;  234  h. 
VILLEHERVIEBS  (Loir-et- 
Cher),  caut.  et  arr.  de  Romoran- 
tin; 711  h. 

VILLE-HOODLÉMONT  (Meur- 
the-ot-Moselle),  cant.  de  Longwy, 
arr.  de  Briey  ;  497  h. 

VILLE-ISSEY  (Mo.  se),  cant.  et 
arr.  do  Common-y;  368  h. 

VILLEJÉSUS  l'haronte),  cant. 
d'Aigl-i',  an-    .1.-  liulT.'C;  975  h. 

VILLEJOUBERT  (  Cb:irente  ), 
cant.  de  Saint-.\mant-de-Boixe, 
arr.  d'Angoulênie;  275  h. 

VILLEJUIF  (Seine),  ch.-l.  de 
cant.,  arr.  de  Sceaux;   2,678  h. 

VILLEJOST  (Seine-et-Oise), 
cant.  de  Palaiseau,  arr.  de  Ver- 
sailles; 4S5  h. 

VILLE -LA -GRAND  (IL-Sa- 
voie),  cant.  d'Annomasse,  arr.  do 
Saint-Juliin;  712  h. 

VILLELAURE  (Vaucluse),  cant. 
de  Cad.n.'t,  arr.  d'Apt;  1,264  h. 
^  r.-l,.-.M.,  i-1  Ib.,  'f.      , 

VILLE-LES-ANLEZY  (Nievro), 
cant.  de  Saint-Benin-d'Azy,  arr. 
de  Nevers;714  h. 

VILLELOIN-CO0LANGE(lndre- 
et-l.oire) ,  cant.  de  Montrésor, 
arr.  de  Loches;  972  h. 

VILLELONGOE  (Aude),  canL 
et  arr.  de  Limoux;  516  h. 

VILLELONGOE  (H.-Pyrences), 
cant.  et  arr.  d'Argclès;  565  h. 

VILLELONGOE-DE-LA-SALAN- 
QUE  (Pyrénées-Orient.),  cant. 
ouestetarr.de  Perpignan;  1,041  h. 
VILLELONGOE-DELS-MONTS 
(Pyrénées-Orient),  cant.  d'Ar- 
golès-sur-Mor ,  arr.  de  Ceret  ; 
514  h.  ^     . 

VILLELOOP  (Aube),  2'  cant.  et 
arr.  de  Troves;  236  h. 

VILLEMADE  (Tarn-et-Ga- 
ronne\  cant.  est  et  arr.  de  Mon- 
tauban  ;  557  h. 

VILLEMACNE  (Aude),  cant. 
nord  et  arr.  de  Castelnaudary  ; 
563  h.  ,  ■ 

VILLEMAGNE  (Hérault),  cant. 
de  Saint-Gervais,  arr.  de  Be- 
ziers;  508  h. 

VILLEMAIN  (Deux-Sevres), 
cant.  de  Chet-Bouioiine,  arr.  de 
Melle;47oh.  . 

VILLEMANDEOR  (Loiret), 

cant.  etarr.de  .MoniargiS;  672  h. 

VILLEMANOCHE  (Yonne),  cant. 

de  Pont-sur-Yonne,  arr.  de  Sons; 

6S9  b. 
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VILLEMABDY  (Loir-et-Cher\ 
cant.  de  Selommes,  arr.  de  Ven- 
dôme; 356  h. 

VILLEMARËCHAL  (Seine  -  et  - 
Marne),  cant.  de  Lorrez-le-Bo- 
cage,  arr.  do  Fontainebleau; 
C63  h. 

VILLEMAREUIL  (  Seine  -  et  - 
Marne),  cant.  de  Crécy-en-Brie  ; 
arr.  de  Meaux  ;  206  h. 

VILLEMAUR  (Aube),  cant. 
d'Kstissac,  arr.  de  Troyes  ;  927  h. 
Kl.  ^■ 

VILLEMBITS  (  H.  -  Pyrénées), 
cant.  de  Trie,  arr.  de  Tarbes  ; 
316  h. 

VILLEMBRAY  (Oise),  cant.  de 
Songeons,  arr.  de  Ceauvais  ;  202  li. 

VILLEMER  (Seine-et-Marne), 
cant.  de  Moret-sur-l,oing,  arr.de 
Fontainebleau  ;  488  h. 

VILLEMER  (Yonne),  cant. 
d'.\illant,  arr.  de  Joigny  ;  402  h. 

VILLEMEREUIL  (Aubel,  cant. 
de  Bouiliy,  arr.  de  Troyes  ;  21 1  h. 

VILLEMERVRY  (H. -Marne), 
cant.  d'Auberive,  arr.  de  Lan- 
grcs;  81  h. 

VILLEMEUX  (Eure-et-Loir), 
cant.  de  Nogent-Je-Roi,  arr.  de 
Dreux;  I.os.'i  h.  (^g. 

VILLEMOIRON  (Aube),  cant. 
d'.\ix-en-Otlie,  nrr.  do  Troyes  ; 
505  h. 

VILLEMOISAN  (Mainc-ct- 
Loire),  cant.  du  Louroux-Bécon- 
nais,  arr.  d'.-\ngers;  893  h. 

VILLEMOISSON  (Seine  ot-Oise), 
cant.  de  Longjumeau,  arr.  de 
Corbcil  ;  602  h. 

VILLEMOLAQUE  (  Pyrénées - 
Orient.),  cant.  de  Tliuir,  arr.  de 
Perpignan;  472  11. 

VILLEMOMBLE  (Seine),  cant. 
de  Vincennes,  arr.  de  Sceaux  ; 
2,033  h.  eS  E-  (gare  Le  Raincy- 
Villemonible),  ^'.].  ^. 

VILLEMONTAÎS  (Loire),  cant. 
et  arr,  dr  Hisnmr  ;  1,134  h.  IS. 

VILLEMONTOIREiAisnel.cant. 
d'Uulchv  Ic-chàtfau,  arr.  de  Sois- 
sons;  3Ô7  h. 

VILLEMONTRY  (  Ardennes  ) , 
cant.  de  Mouzon,  arr.  de  Sedan; 
151  h. 

VILLEMORIEN  (Aube),  cant. 
etarr.de  Bar-sur-Scinc;  237  h. 

VILLEMORIED  (Isère),  cant. 
de  Crémieu,  arr.  de  La  Tour-du- 
Pin;  507  h. 

VILLEMORIN  (Charentc-Inf.), 
cant.  d'Aulnay,  arr.  de  Saiiit- 
Jean-d'Angély";  351  h. 

VILLEMORON  (H.-Mame), 
cant.  d'.-Vtiberive,  arr.  de  Lan- 
gres;  100  h. 

VILLEMORTI  Vienne),  cant.  de 
Saint-Savin,  arr.  de  Montmoril- 
lon;  194  h. 

VILLEMOTIER  (Ain),  cant.  de 
Colignv,  arr.  de  Bourg;  784  h. 

VILLEMOUSTASSOU  (  Aude  ), 
cant.  de  Conques,  arr.  de  Car- 
cassonne;  909  h. 

VILLEMOUTIERS  (Loiret), 
cant.  de'Bcllegarde,  arr.  de  ûlon- 
targis;  642  h. 

VILLEMOYENNE(Aube),cant. 
et  arr.  de  Bar-sur-Seine;  526  h. 

VILLEMUR(H.-Garonnc),  ch.-l. 
decani.,arr.  deTouloube;4,055h. 

VILLEMUR  (  H.-Pyrénées),  cant. 
de  Castelnau-Magnoac,  arr.  de 
Bagnères-de-Bigorre;  148  h. 

VILLEMURLIN  (Loiret),  cant. 
de  Sully-sur-Loire,  arr.  de  Gien; 
767  h.  Egâ  or.  (.argent  à  Boaune- 
la-Rolandc). 

VILLEMUS(B.-Alpes),  cant.  de 
Reillanne,  arr.  de  Forcalquier  j 
226  h. 

VILLBNAUXE  (Aube),  ch.-l.  de 
cant.,  arr.  de  Nogent-sur-Seine  ; 
2,259  h.  [2,  ^. 

VILLENAUXE  -  LA  -  PETITE 
(Seine-et-Marne),  cant.  de  Bray- 
sur-Seine.  arr.  de  Provins  ;  528  h. 

VILLENAVE- DE -RIONS  (Gi- 


ronde), cant.  de  Cadillac,  arr.  de 
Bordeaux;  247  h. 

VILLENAVE  -  D'ORNON    (Gi- 

roii'lr),  cjuit,  (in  Pessac,  arr.  de 
Donicinx;  2,7:1:1  h.  aâ  M.,  [Sg.  ■ 

VILLENAVE-PRÈSBÉARN  [U.- 

Pyrénées),  cant.  d'Ossun,  arr.  de 
Târbes;  136  h. 

VILLENAVE  -  PRÈS  -  MARSAC 
(H.-Pyrénées),  cant.  de  Vic-en- 
Bigorre,  arr.  de  Tarbos  ;  63  h. 

VILLENAVOTTE  (Yonne), 
cant.  de  Pont-sur-Yonne,  arr.  de 
Sens;  125  h. 

VILLENEUVE  (Ain),  cant.  de 
Saint-Trivier-sur-Moignans,  arr. 
de  Trévoux;  1,063  h. 

VILLENEUVE  (B. -Alpes),  cant. 
et  arr.  de  Porc.ilquier;  681  h. 

VILLENEUVE  (Arièse),  cant. 
de  Castillon,  arr.  de  Saint-Gi- 
rons; 300  11. 

VILLENEUVE  (Avcyron),  ch.-l. 
de  cant.,  arr.  de  Villefranche  ; 
3,074  h.  aâ  Or.,  (g|,  ^. 

VILLENEUVE  (  LA)  [Creuse], 
cant.  de  Crocq,  arr.  d'Aubusson; 
312  h.  ^. 

VILLENEUVE  (Gironde),  cant. 
de  Bourg,  arr.  de  Blaye;  504  h. 

VILLENEUVE  (l.andes),  cant. 
ouest  de  ïartas,  arr.  do  Saint- 
Sever;  705  h. 

VILLENEUVE  (Puy  de-Dftme), 
cant.  de  Saint-Germain-Lembron, 
arr.  d'Issoire:  353  h. 

VILLENEUVE  (LA)  [Saône-ct- 
Loire],  cant.  de  Verdun-surle- 
Doubs,  arr.  de  Cliâlon-sur-Saône; 
335  11. 

VILLENEUVE  AU  CHÂTELOT 

(la;  [m ;,  iMiiî..lc\ill.-nauxe, 

arr.   de  Nn^rut-Mir   .S.'lln';  212  h. 
VILLENEUVE  -  AU  -  CHEMIN 

(.VmIjo),  cant.  d'Iirvv,  arr.  de 
Troyes; 400  h. 

VILLBNEUVE-AU-CHÈNE  (LA) 
[Aube],  cant.  do  Vendouvre,  arr. 
de  Bar-sur-Aiil)0  ;  44  1  h, 

VILLENEUVE  -  BELLENOYE  - 
ET-LA-MAIZE  (LA)  [ll.-Saône], 
cant.  et  arr.  de  Vesoul  ;  314  h. 

VILLENEUVE  -  D'ALLIER  iH.- 
Loice),  cant.  de  Lavoûte-Chilbac, 
arr.  de  Briotidp:  1.022  h. 

VILLENEUVE-DAMONT 

(l)ouhsl,,-:uit.  d(-  l.rvi.T,  arr.  de 
Pf,ut,a-lirr:  :;:-,  1, 

VILLENEUVE-DAVAL  (Jura), 
cant.  de  Villors  Parlay,  arr.  de 
Polignv;  184  h. 

VILLENEUVE-DE  BERG  (  Ar- 
dcche),  ch.-l.  de  cant.,  arr.  de 
Privas;    2,105   h.   sM    P--L.-M., 

VILLENEUVE-DE-DURASiLot- 

et-Garonne),  cant.  de  Duras,  arr. 
do  Marmande:  ~tH  h. 

VILLENEUVE  -  DE  -  LA  -  RAHO 
(Pyrénées-Orient.),  cant.  csi  et 
arr.  de  Perpignan  :  4ui  h. 

VILLENEUVE-DE-LA-RIVIÈRE 
(Pyrénées-Orient),  cani.  ouest  et 
arr.  de  Perpignan;  nos  h. 

VILLENSUVE-DE-MARC 

[Isrr.'l,   ,-;nil.    dr    .s.nril-.liMn  ,1,- 

Bouni:iv,  an-   d.' Viri,„r;  1.177  h, 

VILLENEUVE  -  DE  -  MARSAN 

(Landes),  ch,-l.  do  cant.,  arr.  de 
Mont-de-Marsan;  2,009  h.  (x),  t'. 

VILLENEHVE-DE-MÉZIN  (Lot- 
et-Garonne),  cant.  de  Mczin,  arr. 
do  Nérac  :  212  h. 

VILLENEUVE  -  DENTBAUNES 
(Alpes-Mar.),  cant.  de  Guillau- 
mes.  arr,  de  Puget-Théniers  ; 
270  h. 

VILLENEUVE  -  DE  -  RIVIÈRE 
(H. -Garonne),  cant.  et  arr.  do 
Sainl-Gaiidfiis:  1.3G5  h. 

VILLENEUVE  DES-ESCALDES 

(pvrriirr^-i  (1-1, ■ni,;,,  cant.  de  Sail- 
lagouse.  an-,  di-  Prades;  1311  li. 

VILLENEUVE -DOLMES 
(Ariège),  cant.  de  LavelaïK'i,  arr. 
de  Koix  ;  E97  h. 

VILLENEUVE-DU-BOSC 
(Ariège),  canl.  et  arr.  de  Poix; 
109  h. 

VILLENEUVE  -  DU  -  PARÉAGE 


(Ariège),  cant.  et  arr.  de  Paniiers  ; 
500  h. 

VILLENEUVE-DURFORT 

(Ariège).  cant.  du  Possat,  arr.  de 
Pamicrs;  671  li. 

VILLENEUVE-  EN  -  CHEVRIE 
(LA)  [Seine-et-Oise],cant.  de  Bon- 
nières,  arr.  de  Mantes;  430  b. 

VILLENEUVE-EN-MONTAGNE 
fSaône-ct-Loire),  cant.  de  Buxy, 
arr.  de  Chalon-sur-Saône;  387  h. 

VILLENEUVE  -  FROUVILLE 
(l.oir-et-Clier),  cant.  de  Marche- 
noir,  arr.  de  Blois;  162  h. 

VILLENEUVE  -  LA  -  COMPTAL 
(.4ude),  cant.  sud  et  arr.  de  Cas- 
tclnaudary  :  537  h. 

VILLENEUVE  -  LA  -  COMTESSE 
(Charente-Inf.),  cant.  de  l.oulay, 
arr.  de  Saint -Jean- d'.Vngéiy  ; 
91)4  h.  eS  Et.  (Niort  à  Saintes), 
El.  -f- 

VILLENEUVE-LA-DONDAGRE 
(Yonne),  cant.  de  Chéroy,  arr.  de 
Sens;  377  h.  'f. 

VILLENEUVE  -  LA  -  GUYARD 
(Yonne),  cant.  de  Pont -sur - 
Yonne,  arr.  de  Sens;  1,727  h. 
Eâ  P.-L.-M.,  (ï),  ^. 

VILLENEUVE  -  LA  -  LIONNE 
(Marne),  cant.  d'Flsiernay,  arr. 
d'Epernay;  4:12  h. 

VILLENEUVE-L'ARCHE- 
VÊQUE (Yoilnei.  ch.-l.  do  cant., 

arr.de  Sons;  1  .SOS  h.  «3  K.,  [5ïl,  rp. 
VILLENEUVE  -  LE   -   COMTE 

(Seine-et-Marne',  cant.  de  Ro- 
zov,  arr.  de  Coulomniiers;  867  h. 
Eîâ  E.,  ^  fb. 

VILLENEUVE-LÉCUSSAN  (IL- 
Garoniie),  cant.  de  Montré.jeau, 
an-,  de  .Saint  liaudens;  798  b. 

VILLENEUVE-LE-ROI  (Seine- 
ct-Oi.NC  ].  cant.  de  Longjumeau, 
arr.  do  Corbcil;  549  h. 

VILLENEUVE  -  LÈS- AVIGNON 
(Gard),  ch.-l.  de  cant.,  arr.  d'Uzès; 
2,630  h.  sa  P.-L.-M.,  Kl.  'f. 

VILLENEUVE  -  LÈS  -  BÉZICRS 
(Hérault),  l"  cant.  et  arr.  de  Bé- 
ziers;  2,189  h.  E.a  M.,  [g],  'f. 

VILLENEUVE  -  LES  -  BORDES 
(Seine-et-Marne),  cant.  de  Don- 
nomario-en-Monlois,  arr.  de  Pro- 
vins; 409  h. 

VILLENEUVE  -  LÈS  - BOULOC 
[11. -Garonne',  cant.  de  Prontoii, 
arr.  de  Toulouse;  539  b. 

VILLENEUVE  -  LES  -  CERFS 
(  Puy-de-Dôtno),  cant.  de  Ran- 
dan,  arr.  de  Riom  ;  642  h. 

VILLENEUVE  -  LES  -  CHANOI- 
NES (Aude),  cant.  de  Peyriac- 
Minervois,  arr.  de  Carcassonne  ; 
983  h. 

VILLENEUVE  -  LES  -  CHARLE- 
VILLE  (LA)  [.Marne],  cant.  de 
.Montniirail,arr,  d'Epernay: 268 h. 

VILLENEUVE -LÈS-CHARNOD 
(Jura),  cant.  de  Saint-Julien, arr. 
de  Lons-le-Saunier;  272  h. 

VILLENEUVE -LES  -  CONVERS 
(LA)  [Côtc-d'Or],  cant.  de  Bai- 
.gneux-les-Juifs,  arr.  de  Chàlil- 
lon-sur-Seine;  117  h. 

VILLENEUVE-LES  -  CUGNAUX 
[H. -Garonne',  cant.  et  arr.  de 
.Muret;  367  h. 

VILLENEUVE  -  LES  -  GENÊTS 

(Yonne),  cant.  de  Bléncau,  arr. 
de  Joigny;  o:i2  h. 

VILLENEUVE  -  LÈS  -  LAVAUR 
(Tarn),  cant.  et  arr.  de  Lavaur  ; 
353  h. 

VILLENEUVE  -  LÈS  -  MAGUE  - 
LONNE  (Hérault),  cant.  de  Fron- 
lignan,  arr.  <ie  Montpellier; 
1,210  h.  ;.-T4  P,-L,-M,,  >n,  ^. 

VILLENEUVE  LÈS  MONTRÉAL 

(Aude),  cant.  de  Montréal,  arr. 
de  Carcassonne:  231  h. 

VILLENEUVE-LOUBET  (  Alpes- 
Mar.),  cant.  de  Cagnes,  arr.  de 
Grasse  ;  830  h. 

VILLENEUVE  -  RENNEVILLE- 

CHEVIGNY  (Marne),  cant.de 
Vertus,  arr.  do  Chàlons-sur- 
Marne  ;  274  h. 

VILLENEUVE-SAINT  -DENIS 

(Seine-et-Marne),   cant.   de    lîo- 


zoy,  arr.  de  Coulommicrs;  311  h. 
VILLENEUVE  -  SAINT-  GEOR- 
GES (Seine-et  Oise),  cant.  de 
Boissy-Saint-Léger,  arr.  de  Cor- 
bcil ;  2,588  b.  EJa  Grande-Cein- 
ture, P.-L.-M.  et  E..  [3.  'f  ■ 

VILLENEUVE  -  SAINT  -  GER- 
MAIN (Aisne!,  cant.  et  arr.  do 
Soissons;  645  h. 

VILLENEUVE  -  SAINT  -  NICO- 
LAS (Eure-et-Loir),  cant.  de 
Vovcs,  arr.  de  Chartres;  199  h. 

VILLENEUVE-SAINT  SALVES 

(Yonne),  cant.  de  Li.gny-le-Châ- 
lel,  arr.  d'Auxerre;  226  h.' 

VILLENEUVE  SAINT-VISTRE- 
VILLEVOTTE  (Marne),  cant.  de 
Sézanne,  arr.  d'Epernay;  215  h. 

VILLENEUVE  -  SOUS  -  CHARI- 
GNY  (Côte-d'or),  cant.  et  arr.de 
Semur;  132  b. 

VILLENEUVE  -  SOUS  -  DAM- 
MARTIN  (Seine-et-Marne),  cant. 
de  Dammartin-en-Goële,  arr.  de 
Moaux;  413  b. 

VILLENEUVE  SOUS-PYMONT 
(Jura',  cant.  et  arr.  de  Lons-le- 
Saiinier;  2S7  h. 

VILLENEUVE  -  SOUS  -  THURY 
(LAI  [Oise],  cant.  de  Betz,  arr.  de 
senlis;  103  b. 

VILLENEUVE  -  SUR  -  ALLIER 
(Allicr\  cant.  ouest  et  arr.  de 
Moulins;  990  h. r.-3  P.-L.-M..  la.T'-. 

VILLENEUVE  -  SUR  -  AUVERS 
(scino  etO:sej,cant.dcLa  Ferté- 
-Vlais,  arr.  d'Etampes;  420  h. 

VILLENEUVE  -  SUR  -BELLOT 
(Seine  et-Marnc), cant. deRebais, 
arr.  de  Coulomniiers  ;  845  h.  ^. 

VILLENEUVE  -  SUR  -  CHER 
(Cher),  cant.  de  Charost,  arr.  de 
Bouiges;  690  h. 

VILLENEUVE  SUB-CONIE (Loi- 
rot),  t-;iiii.  de  l'aïay,  arr.  d'Or- 
léans: -j:\r,  h,  .  7i  O.  et  Et. 

VILLENEUVE-SURFÈRE 
(Aisne),  cant.  de  Fcre-en-Tarde- 
nois,  arr.  de  Château-Thierry  ; 
302  b. 

VILLENEUVE -SUR  LOT  (Lot- 
et-Garonne',  eh.-l.  d'arr.;  14,500  h. 
fâiir.,  ir.T-- 

VILLENEUVE-SUR-VERBERIE 

(Oise),   cant.   de    Pont-Sainte- 
.Maxencc,  .arr.  de  Senlis;  463  h. 

VILLENEUVE  -  SUR  -  VÈRE 
(Tarn),  cant.  et  arr.  d'AIbi;  708  b. 

VILLENEUVE-SU  R-VIN- 
OEANNE  (LA)  [Côte-d'Or], 
cant.  de  l-'oniaine-Française,  arr. 
de  Dijon;  132  h. 

VILLENEUVE  -  SUR  -  YONNE 
(Y'onnel,  ch.-l.  de  cant.,  arr.de  Joi- 
gny; 5,010  h.  Kl  P.-L.-M.,  O.tf. 

VILLENEUVETTE  (Hérault), 
cant.  de  Clermont-l'Hérault,  arr. 
de  Lodève;  313  h. 

VILLENNES  (Soine-et-Oise), 
cant.  de  Poissy.  arr.  de  Ver- 
sailles ;  508  h.  sa  O.,  [X],  ^. 

VILLENOUR  (Inde  française), 
ch.-l.  d'un  district  de  56,509  h. 

VILLENOUVELLE  (Charente- 
Inf.),  cant.  do  Loulay,  arr.  de 
Saiut-Jean-d'Angély;  164  h. 

VILLENOUVELLE  H.-Ga- 
ronne),  cant.  et  arr.  de  Villefran- 
che; 692  h.  eS  M.,  K. 

VILLENOY  (  Seine-et-Marne  ', 
cant.  et  arr.  de  Meaux;  913  h.  rj^. 

VILLENROIS  (Indre),  cant.  de 
Valençay,  arr.  de  Chàteauroux; 
1,170  h. 

VILLENY  (Loir-et-Cher),  cant. 
de  Neung-sur-Beuvron,  arr.  de 
Uomorantin;  614  h. 

VILLEPAIL  (.Mayenne) ,  cant. 
de  Villaincs-la-Juhel,  arr.  de 
Mayenne;  881  h. 

VILLEPARISIS  (Seine-et- 
Marne),  cant.  de  i.iaye-souilly, 
arr.  de  Meaux;  8S6  h.Vi3N..[xl. 

VILLEPAROIS  (11. -Saône), 
cant.  et  arr.  de  Vesoul  ;  115  h. 

VILLEPERDRIX  (  Drôme),  cant. 
de  La  Motte-Chalançon,  arr.  de 
Die;  485  h. 
VILLEPERDUE  (Indroet-Loii'c), 
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cant.  do  Montbazon ,  arr.  do 
Tours;  509  h.  ta  Or.,  S,  t*. 

VÏLLEPERROT  (Yonne),  cant. 
de  Pont-suv-Yonne,  arr.  do  Sens; 
179  h.  ^. 

VILLEPINTE  (AmIeK  cant.  sud 
et  arr.  de  Castelnaudary  ;  1,090  h. 

VILLEPINTE  (Scine-ct-Oise), 
cant.  de  Gonessc,  arr.  de  Pon- 
toise;  334  h. 

VILLEPORCHER  (  Loirct-Chci'i. 
cant.  de  Saint-.\mand,  arr.  de 
Vendôme;  326  h. 

VILLEPÔT  (I.oirc-Int.),  canl. 
de  Rongé,  arr.  decbâtcaubriant; 
1,212  h. 

VILLEPOUGE  (Charente-Inf.\ 
cant.  de  Saint-Ililaire,  arr.  do 
Saint-Jean-d".\ngély  ;  84  b. 

VILLEPREUX  (Soinc-et  Oise), 
cant.  de  Marly-le-Koi,  arr.  de 
Vers.ailles;  716  h.  s3  O.,  S.  "f  ■ 

VlLLEQUiER(SeineInf.),cant. 
do  Caiidcboc-en  Caux,  arr.  d'Y'vc- 
tot;  8J2  b.  rf. 

VILLEQUIER-AUMONT(.^isnel, 
cant.  de  Chauny,  arr.  de  Laon  ; 

776  b.   SI,  <. 

VILLEQUIERS  (Cbcr),  cant.  do 
BauKV.arr.de  Bourges;l,S66  b.  K- 

VILLERABLE  (Loir-et-Cher), 
cant.  et  arr.  de  Vendôme;  505  b. 

VILLERBON  (  I.oir- ct-Cher ), 
cant.  est  et  arr.  de  Blois;  700  h. 

VILLERÉAL  (Lot-et-Garonno), 
ch.-l.  de  cant.,  arr.  de  Ville- 
neuve-sur-I.ot;  1,741  h.  g],  T^. 

VILLBREAO  (Loiret),  cant.  do 
Neuville-aux-Bois,  arr.  d'Or 
léans;  376  b. 

VILLEREAU  (Nord),  cant. 
ouest  du  Quesnoy,  arr.  d'.Wesnes  ; 
1,065  b. 

VILLERET  f  Aisne),  cant.  du 
Catolet,  arr.  de  Saint-Quentin; 
922  b. 

VILLERET  (Aube),  cant.  de 
Chavanges,arr.d'.\rcis-sur-Aubo; 
121  h.        ^ 

VILLERET  (Loire),  cant.  et  arr, 
de  Roanne;  i.230h. 

VILLEREVERSURE  (Ain),  canl . 
de  Ceyzériat,  arr.  de  Bourg: 
1,134  b.  Eâ  P.-L.-M.,  [gl. 

VILLERMAIN  (Loir-êt-Cher) , 
cant.  dOuzouer-le-.Marché,  arr. 
de  Blois  ;  778  h. 

VILLEROMAIN  (Loir  et-Cher), 
cant.  do  Sclommes,  arr.  de  Ven- 
dôme; 2S1  h. 

VILLERON  (Scinc-etOise), 
cant.  de  Luzarcbes,  arr.  de  Pon- 
toise;  246  b. 

VILLERONCOURT  (  Meuse  ) , 
cant.  et  arr.  de  Comuiercy;  393  b. 

ViLLEROtJGE  (.\ude),  cant.  de 
Moutboumet,  arr.  de  Carcas- 
sonne;  336  b. 

VILLEROY  (Meuse),  cant.  do 
Void.  arr.  do  Commcrcy;  ISI  b. 

VILLEROY  (Seiue-et-JIarne), 
cant.  de  Claye-SouiUy,  arr.  de 
Moaux;  273  b. 

VILLEROY  (Somme),  cant. 
dOisemont.arr.  d'Amiens;  320  h. 

VILLEROY  (Y'onne),  cant.  do 
Cbéroy,  arr.  de  Sens;  187  h. 

VILLERS  (Indre),  cant.  et  arr. 
de  Château  roux;  357  h. 

VILLERS  (Loire),  cant.  de 
Charlieu,  arr.  de  Roanne;  928  b. 

'VILLERS  (Vosges',  cant.  et  arr. 
de  Mirecourt;  213  b. 

VILLERS-AGRON  (Aisne), cant. 
de  Fère-cn-Tardcnois,  arr.  de 
Chàte.au-Thiorry  ;  199  b. 

VILLERS-ALLERAND  (Marne), 
cant.de  Verzy, arr. de  Reiras;  70lb. 

VILLERS-ÀU-BOIS  (Pas-de-Ca- 
lais, cant.  de  Vimy,  arr.  d'Arras; 
1,541  h. 

VILLERS- AU- FLOS  (Pas-dc- 
Calais\  cant.  de  Bapaumc,  arr. 
d'.^rras;  773  b. 

VILLERS- AU-TERTRE  (Nord  , 
cant.d'.\rleux,arr.dc  Douai;  403  h. 

VILLERS-AUX-BOIS  (Marne), 
cant.  d'A.vize,  arr.  d'Epernay; 
270  h. 

VILLERS  -  AUX-  CORNEILLES 


(Marne),  cant.  d'Ècury-sur-Coole, 

arr.  de  Cbàlons-sur-Marne;  153 h. 

VILLERS-AUX-ÉRABLES 

(Somme),  cant.  de  Moreuil,  arr. 
de  Mnntdidior;  219  h. 

VILLERS-AUX  NŒUDS  i  Marne), 
cantjlc  \  .•rzv.arr.(liRoinis;142h. 

VlLt.ERS-ÀUX-VENTS  jMouse), 

cant.  do  Kcvignv,  arr.  de  Bar-le- 

HUC;   280   b. 

VILLERS-BOCACE  (Calvados), 
ch.-l.  de  cant.,  arr.  de  Caen; 
1,084  h.  rsg,  ^. 

VILLERS  -  BOCAGE  (Somme), 
cb.-l.   do   cant.,   arr.   d'Amiens, 

1,084  b.  E)?].  'f. 

VILLEBS-BOUTON  (H.-Saôno), 
cant.di'  lïioz.arr.dc  Vesoui;114h. 

VILLERS-BRETONNEUX 
(Somme  ,  cant.  de  Corljie.  arr. 
d'Amiens;  5.91 1  h.  ï^N.,  [>g, 't'- 

VILLERS  BRÛLIN  (Pas-de-Ca- 
lais ),  c.int.  d'Aubigny,  arr.de 


Sai 


-Pol: 


VILLEBSBUZON  (Doubs),  cant. 

d'.Auiliiix,  :iir.  -le  Besançon:  120b. 

VILLERS -CAMPEAU    (  Nord  1 , 

cant.   de   Marchienues,   arr.   de 
Douai;  209  h. 

VILLERS-CAMPSART  iSommol, 
cant.  d'Horuoy,  arr.  d'.\.miens  ; 
305  b. 

VILLERS-CANIVET  .Calvados', 
cant.  nord  et  arr.  do  Falaise  ;  53 1  h. 

VILLERS  -  CARBONNEL 
(Somme),  cant.  et  arr.  de  Pc- 
ronne  :  447  b. 

VILLERS-CERNAY  (Ardenncs\ 
cant.  sud  et  arr.  de  Sedan;  761  h. 
!V3  K. 

VILLERS-CHÂTEL  (Pas-de-Ca- 
lais), cant.  d'.Aubigny,  arr.  do 
Saint-Pol;  131  h. 

VILLERS-CHIEF  iDoubs\  cant. 
de  Pierrefontaine,  arr.  de  Baumc- 
les-Dames;  216  b. 

VILLERS-COTTERETS  (Aisne\ 
cli.-i.  de  cant.,  arr.  do  Soissons; 
3,811  b.  f^N.,  H. 'f. 

VILLERS-DEVANT-DUN 
(Meuse),  cant.  de  Dun-sur-Meusc, 
arr.  de  Montmcdv  ;  200  h. 

VILLERS-DEVÀNT-LE-THOUR 
(Ardennes),  cant.  d'Asield,  arr. 
de  Retbel;  001  h. 

VILLERS  -  DEVANT  -  MOHZON 
(Ardennes),  cant.  de  Mouzon,  arr. 
de  Sedan;  161  b. 

VILLERS  -  ÉC  ALLES  (  Seine - 
Inf.),  cant.  de  Duclair,  arr.  de 
Rouen:  815  h.  aâ  O. 

VILLERS-EN-ARGONNE 
(Marne),  cant.  et  arr.  de  Saintc- 
Menehould  ;  541  h.  ej3  K. 

VILLERS  EN  ARTHIES  (Seinc- 
et-Oise),  cant.  de  Magny-cn- 
Vexin,  arr.  de  .Mantes;  553  b. 

VILLERS-EN-CAUCHIES 
(Nord),  cant.  de  Carnières,  arr. 
de  Cambrai;  1,606  b. 

VILLERS-EN-HATE  (.Meurthe- 
et-Mosellc),  cant.  de  Doraêvre- 
en-Hayo,  arr.  de  Tout;  290  h. 

VILLERS- EN -OnCHE  (Orne), 
cant.  do  La  Ferté-Frênei,  arr. 
d'Arsontan  ;  537  h. 

VILLERS  -  EN  -  PRAYÈRES 
(Aisne),  cant.  de  Braisne,  arr.  de 
Soissons;  209  h. 

VILLERS -EN-VEXIN  (Eure), 
cant.  d'Etrépagny,  arr.  des  An- 
delvs;  276  b. 

v'iLLEKSERlNE  (.Jura),  cant. 
de  Sollîôres,  arr.  de  Lons-Ie-Sau- 
nier;  los  h. 

VILLEKSEXEL  (H. -Saône), 
ch.-l.  de  cant.,  arr.  de  Luro; 
1,153  h.  l3,  'f- 

VILLERS  -  FARLAY  (  Jura  ) , 
ch.-l.  de  cant.,  arr.  de  Poligny; 
720  h.  Kl,  T^. 

VILLERS  -  FAUCON  (Somme), 
cant.  do  Roisel,  arr.  de  Péronno  ; 
1,368  b.  î3N. 

VILLERS  -  FRANQUEUX 
(.Mai-ne),  cant.  de  Bourgogne, 
arr.  de  Reims;  366  h. 

VILLERS  -  GRELOT  (Doubs ) . 
cant.  de  Roulans,  arr.  de  Baunie- 
les-Dames;  230  h. 


VILLERS-GUISLAIN    (Nord), 

cant.  de  Marcomg,  arr.  de  Cam- 
brai; 1.954  h. 

VILLERS-HÊLON  (Aisne), 
cant.  de  villersCouerets,  arr.  de 
Soissons;  402  h. 

VILLERS-LA  CHÈVRE  (.Mour- 
tbe-et-Mosellc\  cant.  de  Lon- 
guvon,  arr.  de  Bnev;  225  b. 

VILLERS-LA-COMBE  (Doubs\ 
cant.  de  Pierrefontaine,  arr.  de 
Baume-les-Dames;  143  b. 

VILLERS-LA-FAYE  [Cûte-d'Orl, 
cant.  de  Nuits,  arr.  do  Beaune  ; 
371  b. 

VILLERS  -  LA  -  MONTAGNE 
(Mourthe-ot-Moselle) ,  cant.  de 
Longwv, arr. deBriey;  l.iuh.^. 

VILLÊRS-LA-VILLE  i,IL-S.iône\ 
cant.de  ViUersexel,  arr.  de  Liire, 
257  b. 

VILLERS-LE-ROND  (.Meurtbe- 
et-Mosello),  cant.  de  Longuyon, 
arr.  de  Bri'^v:  13:3  h. 

VILLERS '- LES  -  BOIS  (Jur.T), 
cant.  ot  arr.  do    l'oli.u'nv;    458  h. 

VILLERS  -  LÈS  -  CAGNICOURT 
(Pas-de-Calais),  cant.  de  Vitry, 
arr.  d'Arra.s;  364  b. 

VILLEBS-LE-SEC  (Aisne),  cant. 
de  Ribomont,  arr.  de  Saint-Quen- 
tin; 539  b. 

VILLERS -LE -SEC  (Doubs), 
cant.  et  arr.  de  Baume-les-Damcs; 
190  h. 

VILLERS  -  LE  -  SEC  (Marne)  ; 
cant.  de  Heiltz-le-Maurupt,  arr. 
de  Vitrv-lc-Françnis;  308  b. 

VILLERS  -  LE  -  SEC  (Meuse), 
cant.de  .Monticrs-sur-Saulx,  arr. 
de  Bar-Ie-Duc;  406  b. 

VILLERS-LE-SEC  (H.-Saôno), 
cant.  de  Noroy-le-Bourg,  arr.  de 
Vesoul;  412  h.  eS  P.-L.-iM. 

VILLERS  LÈS-GDISE  (Aisne), 
cant.  de  GuLse,  arr.  de  Vervms: 
452  b.  T^. 

VILLERS-LÈS  LUXEUIL  (H.- 
Saôno;,  cant.  do  Saulx,  arr.  do 
Lure;  419  h. 

VILLERS- LES -MANGIENNES 
(Meuse),  cant.  de  Spincourt,  arr. 
de  Jlontmcdv;  230  h. 

VILLERS  -  LÈS  -  MOIVRONS 
(Meuriho-ot-Moselle),  cint.  do 
Nomeny,  arr.  do  Xancv;  no  h. 

VILLERS-LÈS  NANCY  iMour- 
tbe-et-.Moselle],  cant.  nord  et  arr. 
de  Nancy;  850  h. 

VILLERS  -  LES  -  POTS  (Cote- 
d'Or),  cant.  d'.\uxonne,  arr.  do 
Dijon;  682  b. 

VILLERS-LÈS-ROYE  (Somme), 
cant.  de  Roye,  arr.  de  Montdi- 
dior;  251  b. 

VILLERS  -  LE  -  TILLEUL  (Ar- 
dennes), cant.  de  Flize,  arr.  de 
Mézièros;  296  b. 

VILLERS-LE-TOURNEUR  (Ar- 
dennes),  cant.  de  Novion-Por- 
cien,  arr.  de  Reihol;  373  h. 

VILLERS-L'HÔPITAL  (Pas-de- 
Calais),  cant.  d'Auxi-le-Chàteau, 
arr.  de  Saint-Pol;  501  h. 

VILLERS-MARMERY  (Marne), 
cant.  de  Verzy,  arr.  de  Reims; 
693  h. 

VILLERS  -  OUTRÉAU  (Nord), 
cant.  de  Clary,  arr.  de  Cambrai; 
2,967  h. 

VILLERS-PATER  (IL-Saôno), 
cant.  de  Montbozou,  arr.  do  Ve- 
soul; 96  h. 

VILLERS-PATRAS  .CôlC-d'Or), 
cant.  et  arr.  de  Cbâtillon-sur- 
Seine:  us  b. 

VILLERS  -  PLOUICH  (Nord) , 
cant.  de  Marcoing,  arr.  de  Cam- 
brai; 980  h.  ^  N. 

VILLERS  -  POL  (Nord),  cant. 
ouest  du  Quesnoy,  arr.  d'.Avesnes; 
1,413  h. 

VILLERS-ROBERTiJura'.cant. 
do  Chau^sin.  arr.  de  Dôle  ;  3C4  b. 

VILLERS-ROTIN  (Côte -d'Or;, 
cant.  d'Auxonne,  arr.  de  Di^ou  ; 
163  h. 

VILLERS  -  SAINT  -  BARTHÉ- 
LÉMY (Oise) ,  cant.  d'Auneuil, 
arr.  de  Bcauvais;  448  b. 


VILLERS-SAINT-CHRISTOPBB 

(Aisne),  cant.    de  Saint-Simon, 
arr.  de  Saint-Quentin;  866  b.  ^f. 

VILLERS-SAINT'FRAMBOURG 
(Oise), cant. et  arr.de  Sonlis  ;  480  h. 

VILLERS  -  SAINT  -  GENBST 
(Oise),  cant.  do  Betz,  arr.  de 
Sonlis:  179  h. 

VILLERS  SAINT-PAUL  (Oise), 
cant.  do  Croil,  arr.  do  Sonlis; 
563  b. 

VILLERS -  SAINT  -  SÉPULCRE 
(Oise),  cant.  do  Nouilles,  arr.  de 
Beauvais;  438  b. 

VILLERS-3EMEUSE  (Ar- 
dennes), cant.  et  arr.  de  Mé- 
zières;  1,254  h. 

VILLE RS-SIRC-NICOLE  (Nordl, 
cant.  de  Maubeugo,  arr.  d'A- 
vesnes;  i,406  b.  H- 

VILLERS-SIR-SIMON  (Pas-de- 
Calais\  cant.  d'Aubigny,  arr.  de 
Saint-Pol;  131  h. 

VILLERS- SOUS -AILLY 
(Somme),  cant.  d'.Aillv-le-Haut- 
Clochcr,  arr.  d'Abboville;  323  h. 

VILLERS  -  SOUS  -  BONCHAMP 
(Meuse),  cant.  de  Frosnos-en- 
Woëvre,  arr.  de  Verdun-sur- 
Meuse  ;  86  b. 

VILLERS-SOUS-CHALAMONT 
(Doubs),  cant.  de  Levier,  arr.de 
Pontarlier:  579  h. 

VILLERS  -  SOUS  -  CHÂTILLON 
(Marne),  cant.  de  Cbàtillon-sur- 
Marne,  arr.  do  Reims;  324  b. 

VILLERS-SOUS-FOUCARMONT 
(Seine-Inf.),  cant.  de  Blangy,arr. 
de  Neufchàtel;  187  b. 

VILLERS  -  SOUS  -  MONTROND 
(Doubs),  cant.  d'Oman-;,  arr.  do 
Besançon;  190  b. 

VILLERS-SOUS-PAREID 
(Meuse),  cant.  de  Fresnes-en- 
Woëvre,  arr.  de  Verdun -sur- 
Meuse; 165  b. 

VILLERS-SOUS-PRÉNY  (  Meur- 
the-et-Mosolle),  cant.  do  Pont-â- 
Mousson,  arr.  de  Nancy  ;  342  h. 

VILLERS  -  SOUS-SAÏNT  -  LEU 
(Oise),  cant.  de  Creil,  arr.  de 
sonlis;  240  h. 

VILLERS  SUR-AUCHY  (Oise), 
cant.  de  Songeons,  arr.  de  Beau- 
vais; 373  b. 

VILLERS- SUR -AUTHIE 
(Somme),  cant.  de  Rue,  an\ 
d'Abboville:  5',io  li. 

VILLERS-SUR  BAR(Ardeunes\ 
cant.  sud  01  arr.  de  Sedan;  270 h. 

VILLERS  -  SUR  -  BONNIÈRES 
(Oise),  cant.  de  .Marseille,  arr.  do 
Beauvais;  165  h. 

VILLEBS-SUR-COUDUN  (Oise ', 
cant.  de  Kossons-sur-Matz,  arr. 
de  Compiègne;  334  h.  ^  N. 

VILLERS-SUR-FÈRE  (Aisne), 
cant.  de  Fère-en-Tardenois,  arr. 
de  Chàteau-Tbiorrv;  499  h. 

VILLERS-SUR-LÈ-MONT  (Ar- 
dennes), cant.  do  Flizo,  arr.  de 
Mézières;  152  b. 

VILLERS  -  SUR  -  LE  -  ROULE 

(Eurei,  cant.  de  GaiUon,  arr.  de 

Louviers;  234  b. 

t      VILLERS-SUB-MER(Calvados\ 

cant.   de  Dozulé,  arr.  de  Pont- 

'  l'Evèque;  1,409  h.  eâ  O.,  S,  T*. 

VILLERS-SUR-MEUSE  (.Meuse), 
cant.  de  Souilly,  arr.  de  Verdun- 
sur-Meuse  ;  289  b. 

VILLERS-SUR-PORT(H.- 

Saône),  cant.  de  Port-sur-Saône, 

arr.  do  Vesoul;  294  h. 

i       VILLERS-SUR-SAULNOT  (H.- 

i  Saône),  cant.  d'Hericourt,  arr.  de 

i  Lure;  200  h. 

VILLERS-SUR -TRIE  (Oise), 
cant.  de  Cbauiuont,  arr.  de  Bcau- 
vais; 241  b. 

VILLERS -TOURNEL LE 
!  (Somme),  cant.  d'.Ailly-sur-Noyo, 
arr.  de  .Montdidier;  19S  h. 

VILLERS-VAUDEY  (IL-Saône), 
cant.  de  Danip:erre-sur-SaioD, 
arr.  de  Gray;  218  b. 
I  VILLERS  -  VERMONT  (Oise), 
cant.  de  Formerie,  arr.  de  Beau- 
vais; 251  h. 

VILLERS  -  VICOMTE    (Oise), 
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tant,  de  Bretouil,  arr.  do  Clcr- 
mont;  311  h. 

VILLERUPT  (iMourihc-et-Mo- 
scllc),  canl.  de  Longwy,  arr.  de 
Briey;  1,226  h.  eS  N.,  Kl,  t". 

VILLERVILLE(CJalvados),cant. 
do  Trouvillo,  arr.  de  Pont-l'E- 
vêque;  986  h.  [g,  ^. 

VILLERY  (Aube),  cant.  de 
Bouilly,  arr.  de  ïroyes:  2.u  h. 

VILLES  (Ainl,  cant.  de  Cliilil- 
Inn-de-Michaillo,  arr.  de  Namua; 
3!Sh. 

VILLES  (Vaucluse),  canl.  de 
Mormoiron,  arr.  de  Carpentras  ; 
1,261  h.  S  fb. 

VILLE-SAINT-JACQUES  (Soine- 
ct-Marne),  cint.  de  Worei-sur- 
Loing,  arr.  do  Fontainebleau  ; 
022  h. 

VILLE-SAINT  OUEN  (Somme), 
cant.  de  Picquigny,  arr.  d'A- 
miens; 510  h. 

VILLE  SAVOYE  (Aisne),  cant. 
de  Braisne,arr.dcSoissons;  I28h. 

VILLESELVE  (Oise),  cant.  de 
Guiscard,  arr.  do  Conipiègne  ; 
489  h. 

VILLESENEUX  (Marne),  cant. 
de  Vertus,  arr.  de  Cliàlons-sur- 
Rlarne;  233  h. 

VILLESËQUE  (I.ot),  cant.  de 
Luaeeh,  arr.  de  Cahors;  862  h. 

VILLESÉQUE-DES-CORBIÈRES 
(Aude),  cant.  de  Sigean,  arr.  de 
Narbonne;  882  h.  t*. 

VILLESËQUE-LANDC  (Ande), 
cant.  d  .\lzonne,  arr.  de  Carcas- 
sonne;  311  h. 

VILLESISCLE  (Aude),  cant.  de 
Fan.jeaux,  arr.  de  Castcrlnaudary  ; 
300  h. 

VILLE  -  SOUS  -  ANJOU  (rsore), 
cant.  de  Roussillon,  arr.  do 
Vienne;  778  li. 

VILLE-SOUS-CORBIE  (Somme!, 
cant.  de  Bray,  arr.  de  Pcronne; 
401  h. 

VILLE-SOUS-LA  FERTÉ  'A  ubo), 
c.-uit.  et  arr.  do  Bar-bur-Aube  ; 
3,nin  11. 

VILLE  -  SOUS  -  ORBAIS  (LA) 
'Marnr],  raiii.dc  Moiitmort,  arr. 
.1  l';pcniav;  1IH-.  II. 

VILLESPASSANS  (Hérault), 
cant.  de  i<aint-Cliiiiian,  arr.  do 
Sainl-Pons;  201  h. 

VILLESPY  (Aude),  canl.  nord 
ctarr.dcCasteiaaudarv;  722  h. ^. 

VILLE-SUR-ARCE  |  \iilic).  cant. 
et  arr.  dr  r.;ii  ->,ir  >tiii'-  ;  7U  li. 

VILLE- su  RCOUSAN  CES 

(Mousc),  canl.  (lo  ,s,iiiillv,arr.  de 
Verdiin-sur-Mcuse;  27o  h. 

VILLE  SUR-ILLON  (Vosges), 
cant.  de  Dompaire,  arr.de  Mire- 
court;  907  h.  (Tl.  T-. 

VILLE-SUR  JARNIOUX  ;Rhone), 
cant.  du  Bois-d'oingl,  arr.  de 
Villcfr.inche;  883  h. 

VILLE-SUR-LUMES  (  Ardennes), 
cant.  ot  arr.  de  Mézières;  256  h. 

VILLLE-SOR-RETOUBNE  (Ar- 
dennes), cant.  de  Juniville,  arr. 
do  Relhel;  230  h. 

VILLE-SUR-SAULX  (  Meuse  ) , 
cant.  d'Ancerville,  arr.  de  Bar- 
le-Duc;  395  h. 

VILLE  ■  SUR  -  TERRE  (Aubo), 

cant.  (\r  Sniiiainr-.  aiT.  de  Car- 
sur-Aul)i';  ■!"■.>  h.    -'.  t". 

VILLE  SUR  TOURBE  (Marne), 
ch.-l.  de  canl.,  arr.  de  Sainte- 
Menohould;  500  h.  ta  R  ,  S,  <f . 

VILLB-SUB-YRON  (.\Ieiirtlie-ot- 
Moselle),  caul.  de  Conllans,  arr. 
di'  llnev;  3.18  h. 

viLLÉTANEUSE  (Soine),  cant. 
el  :i\-\\  de  Saint-Uenis;  536  h. 

VILLETELLE  (Hérault),  cant. 
do  Lunel,arr.de  .Montpellier;  114  h. 

VILLETHIERRY  (Yonne),  cant. 
de  Poiii-sur-yoïmc,  arr.  do  Sens; 
623  h. 

VILLETON  (I.ot-et-Garonne), 
cant.  du  Mas-d'Ageuais,  arr.  de 
Mirmandc;  567  h. 

VILLETOUREIX  (Dordogno), 
iMiil,  ri  ;irc.  lie  P.iljcrac;  089  h. 

VILLETRITOULS  (Aude),  cant. 


de  r.agrasso,  arr.  de  Carcassonne  ; 
92  h. 

VILLETRUN  (  Loir-ct  -  Cher  ), 
caiii.  (Ih  Scininnies.  arr.de  Ven- 
dôme, :;:iJ  h.;..;iKt. 

VILLETTE  (Ain), cant.  deClia- 
lamciut,  arr.  de  Trévoux;  658  h. 

VILLETTE  (Aube). cant.  etarr. 
d'.\rcis-sur-.\ube;  216  h. 

VILLETTE  (LA)  [Calvados], 
cant.  de  Thury-Harcourt,  arr.  de 
l''alaise;  458  li. 

VILLETTE  (Meurthe-et-Mo- 
selle), cant.  de  Longuyon,  arr. 
de  Briey;  242  h. 

VILLETTE  (Savoie),  cant. 
d'Ainie,  arr.  do  Moûtiors  ;  424  h. 

VILLETTE  (.Siinf-i'l-Oise), 
canl    cl  arc  d-  Manies;  230  h. 

VILLETTE-DANTHON  (Isère), 
cant.  (le  .McvnouN,  arr.  de  Vienne; 
951  h. 

VILLETTE-LÈS-ARBOIS(  J  u  ra), 
cant.  d'Arbois,  arr.  do  Poligny  ; 
371  h. 

VILLETTE-LÈS-DÔLE     (.Tara), 
caul.  et  arc    de  IhMc;  ::.cl  h. 
VILLETTE  LES  SAINT  AMOUR 

(Jura),  canl.  de ^aint-Anioiir,  arr. 
de  l.ons-le-yaunier;  261  h. 

VILLETTES  (Eure),  cant.  du 
Neuboiirg.  arr.de  Louviers  ;  164  h. 

VILLETTES  (LES)  [H. -Loire), 
canl.  de  Mnnisirol  sur-Loire, arr. 

d'VssniKivillx;   1,135  h. 

VILLETTE-SERPAIZE    (Isère), 

c;iiit.  nord  01  arr.  de  Vienne;  638 h. 

VILLEURBANNE  (Rhône),  ch.-l. 

do  rant.,  arr.  de  Lyon;  11,176  h. 
,-  :3  du  eliemin  de  fer  do  l'E.  de 
i.x.in.  ••:. 

VILLEVALLIER  (Yonne),  cant. 
cl  arc.  (le  .l((C:;nY;  406  h.  Kl,  ^• 

VILLEVAUDÉ 'Seine-et-Marne), 
caul.  de  Claye-Souilly,  arr.  de 
Rleau.x  ;  507  h. 

VILLEVAYBE  (Avevron),  cant. 
de  Naj,ac,  arr.  de  Villcfranchc; 
908  h. 

VILLEVENARD  (Marne),  cant. 
de  Montniorl,  arr.  d'Épornay; 
380  h. 

VILLÉVÊQUE;Maino-otLoirc), 
cant.  nord-est  et  arr.  d'Angers  ; 
1,594  h. 

VILLEVEYRAc;  Hérault),  cant. 
de  .\Iize.  arc.  do  Montpellier; 
1,972  h.  <-;ràM.,  [>1,  T^. 

VILLEVIEILLE    (B.-\lpCS), 

cant  d'Kntrcvaux,  arr,  de  Cas- 
lellino     167  h. 

VILLEVIEILLE  (Gard),  cant.do 
Sonin(iércs.arr.  do  Nîmes;  334  h. 

VILLEVIBUX  (Jura),  cant.  de 
Bleiterans,  arr.  de  Lons-le-Sau- 
nicr .  ou  h. 

VILLEVOCANCE  (  Ardèchc  ) , 
cant.  d'Annonay,  arr.  de  Tour- 
non;  830  h.  [S].' 

VILLEVOQUES  (Loiret),  cant. 
et  arr.  do  Montargis;  loo  h. 

VILLEXANTON  (Loir-et-Cher), 
canl.  (le  .M(  c,  ,(ir.  dcBlois;  411  h. 

VILLEXAVIER  (Charente-Inf.), 
canl.  et  arr.  de  Jonzac  ;  425  h. 

VILLEY  (LE)  [Jura],  cant.  do 
Chaiinvrgy,  arr.  de  Dùlo;  224  h. 

VILLEY-LE-SEC  (Meurthe-et- 
Mosolle),  cant.  sud  et  arr.  de 
Tool;  566  h. 

VILLEY  -  SAINT  -  ETIENNE 
(.Meurthe-et-Moselle),  cant.  de  Do- 
mêvre-en-Have,arr.de  Toul  ;  05 1  h. 

VILLEY  -  SUR  -  TILLE  (CÔte- 
d'Or),  cant.  d'Is-sur-TiUe,  arr. 
de  lii.jon;  312  h.  fS  E- 

VILLEZ  -  CHAMP  -  DOMINEL 
(Eure),  cant.  do  Daniville,  arr. 
d  l'Wreux;  179  h. 

VILLEZ  -  SOUS  -  BAILLEUL 
(Eure),  cant.  do  Vcrnon,  arr. 
d'Evroux;  215  11. 

VILLEZ  -  SUR  -LE  -  NEUBOURG 
(Euro),  cant.  du  Noubourg,  arr. 
de  !>ouvicrs;  439  h. 

VILLIÉ  -  MORGON  (Rhône), 
cant.  de  Beaiijcu,  arr.  de  Ville- 
franche;  2.234'  h.  [x),T'- 

VILLIERS  (Côte-ci'Or),cant.  de 
Liernais,  arr.  de  Beaune,  216  h. 


VILLIERS  (tndre),  cant.  de 
Mézières-en-Brcnne,  arr.  du 
Blanc;  590  h. 

VILLIERS  (Loir-et-Cher),  cant. 
et  arr.  de  Vendùnio;  1,273  h. 

VILLIERS  (.Manche),  cant.  de 
Saint-James,  arr.  d'Avranchos; 
451  h. 

VILLIERS  (Vienne),  cant.  de 
Neuville,  arr.  do  l'oiliers;  532  h. 
aa  Et.  (Poitiers  à  Panhenay). 

VILLIERS  -  ADAM  (Scinê-Ot- 
oiso),  cant.  do  L'Isle-Adain,  arr. 
de  Ponloise;  484  h. 

VILLIERS-AU-BOUIN  (Indre- 
et-Loire),  cant.  de  t.:hîUeau-Ia- 
Vallioro,'  arr.  de  Tours;  714  h. 

VILLIERS  -  AUX  -  BOIS  (H.- 
Mariie),c.inl.et,'icr.doV.'issr;316li. 

VILLIERS  AUX  CHÊNES  (  H.- 
Marne), cant.  (le  Imulcvant,  arr. 
de  Vassv;  153  h. 

VILLIBRS-AUX  -  CORNEILLES 
(Marne),  cant.  d'.VngUire,  arr. 
d'h^pernay:  436  h. 

VILLIERS  BONNEUX  (Yonne), 
cant.  de  Sergincs,  arr.  de  .Sens; 
2.-,7  h. 

VILLIERS  -  CHARLEMAGNE 
(Mayenne),  cant.  de  Grez-en- 
Bouére,  arr.  do  Château-Gontier; 
1,308  h.  (i)  fb. 

VILLIERS  -  COUTURE  (Cha- 
rente Inf),  cant.  d'Aulnay,  arr. 
de  Saint-Jean  (IAni:(''lv;  340  h. 

VILLIERS -EN -BIÈRE    (Soino- 

ot-Marno),  cant.  sud  et  arr.  do 
.Melun  ;  98  h. 

VILLIERS  -  EN  -  BOIS  (Doux- 
.Sèvres),  cant.  de  Brioux,  arr.  do 
Molle;  206  h. 

VILLIERS  -  EN  -  DESŒUVRE 
[Eure),  cant.  do  Pacy-sur-Eure, 
arr.  d'Evreux;  586  h. 

VILLIERS-EN-LIEU  (H.- 
.Marne),  cant.  do  Saint-Dizier, 
arr.  do  Vassy;  696  h. 

VILLIEBS-EN-PLAINE  (Dcux- 
.^'>vres),  cant.  de  Coulonges-sur- 
l'Autize,  arr.  de  Niort;  1,231  h. 

VILLIERSFAUX  (Loir-et-Cher), 
cant.  et  arr.  de  Vendôme;  232  h. 

VILLIERS-FOSSARD  (Manche), 
cant.  de  Saint -Clair,  arr.  do 
Saint-Lô;  518  h. 

VILLIERS  HERBISSE  (Aube), 
cant.  ot  arr.  dArcis- sur-Aube  ; 
248  h. 

VILLIERS -LA -FORÊT  (Côto- 
d'Or).  cant.  et  arr.  de  Ch;ltilIon- 
sur-Seino;  270  h. 

VILLIERS-LE-BÂCLE  (Soine- 
et-Oise),  cant.  de  Palaiseau,  arr. 
do  Versailles;  260  h.      « 

VILLIERS -LE -BEL  (Scinc-et- 
Oise),  cant.  d'Ecouen,  arr.  de 
Pontoise,  2,016  h.  £-3  N.,  (3, 'f . 

VILLIERS  -  LE  -  BOIS  (Aube), 
cant.  de  chaource,  arr.  de  Bar- 
sur-Seine;  294  h. 

VILLIERS-LE  MAHIEU  (Soinc- 
ct-Oise),cant.dc  Monifnrt-r.\mau- 
ry,  arr.  de  Rambouillet;  2i3  h. 

VILLIERS-LE-MORHIER  (Eure- 
et-Loir),  cant.  de  Nogcnt-le-Koi, 
arr.  do  Dreux;  503  h. 

VILLIERS  -  LE  -  ROUX  (Cha- 
rente), cant.  de  Villefagnan,  arr. 
de  RulTec;  367  h. 

VILLIERS  -  LÈS  -  APREY  (H.- 
Marne), cant.  de  Longeau,  arr. 
do  Lan:.;res;  159  h. 

VILLIERS-LE-SEC  (Calvados), 
cant.  de  Ryes,  arr.  de  Bayeux  ; 

4-4    11. 

VILLIERS-LE-SEC  (H.  Marne), 
caïu.  et  arr.  de  chaumont;  493  h. 
ai  E. 

VILLIERS-LE-SEC  (Nièvre), 
cant.  do  Varzy,  arr.  do  Clamecy  ; 
153  h. 

VILLIERS-LE-SEC  (Seine-et- 
Oiso),  cant.  di-^couen,  arr.  do 
Pontoise;  245  h. 

VILLIERS-LES  HAUT  (Yonne), 
cant.  d'.\ncy-lc-i''ianc  ,  arr.  de 
Tonnerre;  345  h. 

VILLIERS-LOUISj  Yonne). cant. 
de  Villoneuve-rArciievciiuc,  air. 
de  Sens  ;  552  h. 


VILLIERS  -  SAINT  -  BENOÎT 

(Yonne),  cant.  d'Aillant,  arr.  do 
Joignv;l,oi)3  h.  eS  P.-L.-M.,  W. 

VILLIERS  -  SAINT  -  FRÉDÉRIC 
(Seino-et-(lise) ,  cant.  de  Mont- 
fort  -  l'Amaury,  arr.  de  Ram- 
bouillet; 360  h',  sa  O.,  S. 

VILLIERS  -  SAINT  -  GEORGES 
(Seine-et-Marne),  ch.-l.  de  cant., 
arr.  de  Provins:  951  h.  \Si.  ^■ 

VILLIERS  -  SAINT  -  ORIEN 
(Eure-et-Loir),  cant.  de  Bonne- 
val,  arr.  do  Chàteaudnn;  520  h. 

VILLIERS  SOUS-GREZ  (Scine- 
ot-Marne),  cant.  de  La  Chapelle- 
la-Roine,  arr.  de  Fontainobleau; 
603  h. 

VILLIERS  -  SOUS  -  MONTAGNE 
(Orne),  cant.  et  arr.  de  Morla- 
.i;ne;  557  h.  rS  du  chemin  de  fer 
do  Mainors  à  Laigle. 

VILLIERS  -  SOUS  -  PRASLIN 
(.\ube),  cant.  et  arr.  de  Bar-sur- 
Seine;  220  h. 

VILLIERS-SUR-CHIZÉ  (DOUX- 
Scvres),  cant.  de  Brioux,  arr.  de 
Molle:  322  h. 

VILLIERS-SUR-MARNS 
(Aisne),  cant.  do  Charly,  arr.  do 
ChAtoau-Thierry;  404  h. 

VILLIERS -SUR -MARNE  (H.- 
Marne), cant.  de  Iloulaincourt, 
arr.  de  Vassy;  314  h. 

VILLIEBS-SUR-MARNE  (Seine- 
et-f)ise),  cant.  d'Arpajon,  arr.  de 
Corbeil  ;  1.287  h.  sa  ''•■,  t>3,  T*- 

VILLERS  SUR-MORIN  iScine- 
ot-Maiiie)  ,  criiit.  do  Crocy-en- 
Bcie,  ace.  (le  .Me:inv:  593  h. 

VILLIERS-SUR-ORGE  (Scinc- 
ot-(jise),  cant.  de  Longjumcau, 
arr.  de  Corbeil;  229  h. 

VILLIERS  SUR-SEINE  (Scino- 
et-iMarno),  cant.  de  Br,ay-sur- 
Seinc,  arr.  de  Provins;  447  h. 

VILLIERS  -  SUR  -  SU1ZE  (II.- 
Marne),  cant.  d'Arc-on-Barrois, 
arr.  de  Chaumont;  431  h. 

VILLIERS-SURTHOLON 
(Yonne),  cant,  d'.\illant,  arr.  do 
Joigny  ;  816  h. 

VILLIERS -SUR  YONNE  (Niè- 
vre,c;,nl  .el  :icc.(|el  ■|amccv;526  h. 

VILLIERS  -  VINEUX  (Yonne), 
cant.  de  tl(ii,'ny,  arr.  de  Ton- 
nerro  ;  333  h. 

VtLLOGNON  (Charente),  cant. 
do  Manslo,  arr.  de  Ruffcc;  477  h. 

VILLON  (Yonne),  cant.  de 
Cruzy-le-Chàtel,  arr.  de  Ton- 
nerre; 372  h. 

VILLONCOURT  (Vosges),  cant. 
de  Chàtol,  arr.  d'Epinal;   165  h. 

VILLONS-LES-BUISSONS  (Cal- 
vados), cant.  do  Crcully,  arr.  de 
(Jaen  ;  158  h. 

VILLORCEAU  (Loiret),  cant. 
de  Beaugoncy,  arr.  d'Orléans  ; 
COI  h. 

VILLOSANGES(Puy-de-Dôme), 
cant.  de  Pontaumur,  arr,  de 
Riom;  989  h. 

VILLOTBAN  (Oise),  cant.  d'Au- 
neuil,  arr.  de  Beauvais;  191  h. 

VILLOTTE  (Vosges),  cant.  do 
Lamarche,  arr.  de  Neufchâlcau; 
531  h. 

VILLOTTE  (LA)  [Yonne],  cant. 
d'Aillant,  arr.  de  Joigny;  260  h. 

VILLOTTE-DEVANT  LOUPPY 
(Meuse),  cant.  de  Vaiibccourt, 
arr.  do  Bar-le-Duc  ;  508  h. 

VILLOTTE  -DEVANT  -  SAINT- 
MIHIEL  (Meuse),  cant.  de  Picr- 
rcritte,  arr.  deCommercy;  335  h. 
13,  -f- 

VILLOTTE -SAINT -SEINE 

(Côte-d'Or),  cant.  de  Saiut-Seine- 
i'Abbaye,  arr.  de  Dijon;  210  h. 

VILLOTTE-SUR-O'URCE  (Côte- 
d'Or),  cant.  ot  arr.  do  Chàtillon- 
sur-Seine;  315  h. 

VILLOUXEL  (Vosges),  cant.  et 
arr.  de  Neufchàtcau;  ITS  h. 

VILLUIs;Seine-ct-Maruo),cant. 
de  Bray-snr-Seine,  arr.  de  Pro- 
vins; 399  h. 

VILLY  (Ardennes),  cant.  de 
Carignan,  arr.  de  Sedan;  330  h. 
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VILLY  (Calvados),  cant.  sud  et 
arr.  de  Falaise;  331  h. 

VILLY (Yonne), cant.  dcIJiniy- 
le-Ch.itel,  arr.  d'.Auxerre;  ic.9h. 

VILLY  -  BOCAGE  iCalvados), 
cant.  de  Villers-Bocage,  arr.  de 
Caen  ;  Tiô  h. 

VILLV-EN  ACXOIS  iCote-d  Or), 
cant.  de  Vilteaux,  arr.  deSemur; 
551  h. 

VILLY  -  EN  -  TRODES  (.Vube), 
caul.  et  arr.  de  liar-sur-Seine  ; 
38S  h. 

VILLY -LE -BAS  (Seinc-Inf.), 
cant.  d'IOu,  arr.de  Dieppe;  375  h. 

VILLY-LE-BOIS  (.\iibe),  cant. 
de  Uoiiillv,  a.r.  do  Troyes;  47  li. 

VILLY-LE  BOUVERET  I H. -Sa- 
voie), cant.  de  Crustilk-s,  arr.  de 
Saint-Julien;  316  li. 

VILLY -LE-MARÉCHAL  (Aube\ 
cant  do  Bouilly,  arr.  de  Troyes; 
u;o  h. 

VILLY-LE  -MOOTIER  (Côle- 
dor ,  cant.  de  Nuits,  arr.  de 
Beaune;  571  h. 

VILLY-LE-PELLOUX  (II. -Sa- 
voie), cant.  nord  et  arr.  d'An- 
necy. 272  h. 

VÏLORY  (H. -Saône),  cant.  et 
arr.  de  Vesoul,  125  U. 

VILOSNES  (  Meuse  ) ,  cant.  de 
Dun-sur- Meuse,  arr.  de  Alont- 
niédy  ;   464  h.  e^  1''. 

VIMARCÉ  (  ,Maveanc  ) .  cant. 
d'Kvron,  arr.  de  l.aval;  885  h. 

VIMENET  (.\vcyron),  cant.  de 
Laissac.  arr.  de  Millau;  862  h. 

VIMÉNIL  (Vosges),  cant.  de 
Bruyères,  arr.  d'Kpinal;  337  h. 

VIMINES  (Savoie),  cant.  de  La 
Molte-Servolex,  arr.  de  Chani- 
béry;  l,ooo  h. 

VIMONT  (Calvados),  cant.  de 
Troarn,  arr.  de  Caen:  173  h. 

VIMORY  (Loiret),  cant.  et  arr. 
de  Montargis;  855  li.  S!. 

VIMOUTIERS  (i)rne),  cU.-l.  de 
cant.,  arr.  d'.irgentan ,  3,880  h. 
£â   O.,  (SI,  -f . 

VIMPELLES  (Seine-et-Marne), 
cant.  de  Donnemarie-en-Montois, 
arr.  de  Provins;  62 1  h.  ^  I''.,'T- 

VIMY  (Pas-de-Calaisl,  ch.-l.  de 
cant..  arr.  d'.-^rras;  1,541  h.  S- 

VINANTES  (Seine-et-.Marne\ 
cant.  do  Hammartin -en -Goële, 
arr.  de  Mcaux;  21o  h. 

VINASSAN  (Aude),  cant.  de 

Coursan.  arr.  dcNarbonne;  519  b. 

VINAX  (Charenle-Inf.) ,    cant. 

d'Aulnay ,    arr.    de   Saiut-Jean- 

d'.\ngûrv;  176  h. 

VINAY  (Isère),  ch.-l.  de  cant., 
arr.  de  Saint-Marcellin;  2,758  U. 

^  P.-I,.-M.,  g],  rf. 

VINAY  (.Marne) ,  cant.  et  a.". 
d'Kpernav;  401  h. 

Vinça'  (  Pyrénées  -  Orient.  ), 
ch.-I.  de  cant",  arr.  de  l'rades; 
1,910  h.  sa  M.,g!,  n". 

VINCELLES  (Jura),  cant.  de 
Beaufort,  arr.  de  l.ons-le-Sau- 
nier;  561  h.  [50.  ^■ 

VINCELLES  (Marne),  cant.  de 
Dorinans,  arr.  d  Kpernav;  559  b. 

VINCELLES  (Saone-ei-I.oire), 
cant.  et  arr  de  I.ouhans;  481  b. 

VINCELLES  (Yonne) ,  cant.  do 
Coulanges  -  la  -  Vineuse  ,  arr. 
dWnxerre;  853  h.  jâ  P.-L.-M.,S. 

VINCELOTTES  (Y'onne),  cant. 
de  Coulanges  -  la  -  Vineuse,  arr. 
d'.-Vnxcrre.  451  h. 

VINCCNNES  (Seine),  ch.-l.  de 
cant.,  arr.  de  Sceaux;  20,530  h. 
Place  de  guerre,  école  d'artillerie, 
arsenal,  fâ  de  la  ligne  de  Paris 
à  Vincennes,  (^,  ^. 

VINCENT  (Jura),  cant.  de  Chau- 
mergy,  arr.  de  Dôle;  504  h. 

VINCEY  (  Vosges  ) ,  cant.  de 
Charmes,  arr.  de Mirecourl;  936  h. 

VINCLY  (Pas-de-Cnlais),  cant. 
de  Kruges, arr.deM^tntreuil;249h. 

VINCY  -  MANŒDVRE  (Seine- 
et-Marne),  cant.  de  l.izv-sur- 
Oiircn.  nrr    fli'  M.\im\,  n.'h 
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(Aisne),cant.  do  Rozoy-sur-Serre, 
arr.  de  l.aon;  252  h. 

VINDECY  (Saône-et-Loire), 
cant.  de  Marcigny,  arr.  de  Cha- 
roUcs:  470  h. 

VINDEFONTAINE  (  Manche  ) , 
cant.de  La  Haye-du-Puits,  arr. 
de  i.outances;  606  h. 

VINDELLE  (Charente),  cant. 
d'iliersac,  arr.  d'AngouIèine  ; 
832  h. 

VINDEY  Marne),  cant.  de  Se- 
zaïine.  arr.  d'Epernay;  227  b. 

vindrac-alayrÂc  (  Tarn  ), 
cant.  de  Cordes,  arr.  do  Uaillac; 
367  b.  t-3  t'r.,  < . 

VINETS  (Aube),  cant.  de  Ra- 
nierupt,  arr.  d'Arcis-sur-Aube; 
320  b. 

VINEOIL  (Indre),  cant.  de  Le- 
vroux,  arr.  do  Chàteauroux  ; 
95-  h. 

VINBCIL  (Loir-et-Cher),  cant. 

est  et  arr.  de  Blois ,  1 ,930  h .  sa  Or. 

viNEUSEvLA)  [Saône-et-Loire], 

cant  do  Clunv,   arr.  de  Màcon; 

734  b. 

VINÉZAC  (Ardèchel,  cant.  et 
arr.  de  l.argenlièrc;  976  h. 

VINGRAU  (Pyrénées-Orient.), 
cant.  de  Kivesaîtes,  arr.  de  Per- 
pit.'n:tn;  i,06s  li.  ;^,  ^. 

VINGT-HANAPS  (Orne),  can_t_ 
est  et  arr.  d'.\lençon;  467  h.  eu 
O.,  -f. 

VINH-LONG  (Cochinchine  fran- 
çaise), cb.-l.  de  circonscription. 
Citadelle    K.  ^^ 

VINNEMCRVILLE  (Seine-InL). 
cant.  de  Valmonl,  arr.  d'Yvctot; 
402  h. 

VINNEOF  (Yonne\  cant.de 

Sergines,  arr. de  Sens;  1,332  b.^^. 

VINON  (Cher),  cant.  et  arr.  de 

Sancerrc.  724  h.  | 

VINON  ;Var),  cant.  de  Rians,  ' 

arr.  de  Brignoles;  1.174  h.  S  fb 

VINS  (  Var  I,  cant.  et  arr.  de  j 
Brignoles;  377  h.  1 

VINSOBRES  (Drôine),  cant.  et 
arr.  de  .Nyons;  1,524  b. 

VINTRÔO  (LE)  [Tarn],  cant.  de 

Mazamet,  arr.  de  castres  ;  334  h. 

VINZELLES  (Puy-de-Dôme), 

cant.  de  Lezoux,  arr.  de  Thiers; 

728  h. 

VINZELLES   (Saône-et-Loire), 

cant.  sud  et  arr.  de  .Màcon  ;  492  h. 

TINZIER  (H.-Savo:e),   cant. 

d'Êvian-les-Bains,  arr.  de  Tho- 

non  ;  781  b. 

VINZIEUX  (Ardèche\  cant.  de 

Serriêres,  arr.  de  Tournon  ;  335  h 

VIOCOURT  (Vosges),  cant.  de 

Châtenois,  arr.  de  Neufchâieau  ; 

270  h. 

VIODOS  ■  ABENSE  -  DE  -  BAS 
(B. -Pyrénées),  cant.  et  arr».  de 
.Maulêon:  662  h. 

VIOLAINES  (Pas-de-Calais), 
cant.  de  Cambria.  arr.  de  Bé- 
tbune:  1.205  h.  e^  N.,  ^. 

VIOLAY  (Loire,  cant.  de  Né- 
ronie,  arr.  de  Roanne;  1931  h. 
VIOLÉS  (Vaucluse),  cant.  est 
et  arr.  d  Orange;  1,063  h. 

VIOLOT  (II. -.Marne),  cant.  de 

Longeau,  arr.  de  Langres;  269  b. 

VIOLS-EN-LAVAL    (Hérault), 

cant.  de  Sainl-Manin-dc-Londres, 

arr.  de  Montpe  lier;  37  h. 

VIOLS  -  LE  -  FORT  (Hérault), 
cant.  deSaint-Martin-db-I.ondres, 
arr.  de  Montpellier;  725  h. 

VIOMÉNIL  (Vosges),  cant.  de 
Bains,  arr.  dEpinal;  553  h. 

VION  (Ardèche),  cant.  et  arr. 

de  Tournon;  759  b.  ^  P.-L.-M. 

I      VION  (Sarthe),  cant.  do  Sable, 

arr.  de  La  Flèche;  862  h. 
i      VIONS  (Savoie),  cant.  de  Ruf- 
!  fieiix,  arr.  de  Chambcry  ;  379  h. 
VIOZAN  (Gers),  cant.  et  arr. 
de  Mirandc;  253  h. 

VIPLAlX(.-Ulier),cant.d'Huriel, 
arr.  de  Montluçon;  1,194  h.  g]- 

VIRA  (Ariége',   cant.  de    Va- 
rilhes.  arr.  de  Pamicrs;  270  b. 
i      VIRA  l'yrcnces-Oricnl.),  cant. 


de  Saint-Paul.  arr.  de  Perpignan; 
138  b. 

VIRAC  (Tarn),  cant.  de  Moncs- 
tiés,  arr.  d'.AIbi  ;  449  h. 

VIRANDEVILLE  (Manche), 
cant.  d'octevdle,  arr.  de  Cher- 
bourg; 6i)i  b. 

VIRARGOES  [Cantal\  cant.  et 
arr.  de  .Murât  ;  421  h. 

VIRAZEIL  (  Lot  et-Garonne  ), 
cant.  et  arr.  de  .Marniande;  1.022  h. 

VIRE  (Calvados),  ch.-l.  darr.  ; 
6,597  h.  £3  O.,  la,  n". 

VIRE  (Lot),  cant.  de  Puy-l'Evê- 
que.  arr.  de  Cahors;  508  h. 

VIRÉ  (Saône  et-Loire),  cant. 
de  l.iigny,  arr.  de  Màcon  ;  868  b. 

VIRÉ  '(Sarthe).  cant.  do  Brù- 
lon.  arr.  de  La  Flèche;  591  h. 

VIREADX  (Yonne),  cant. 
d'.Ancy-le-Franc ,  arr.  de  Ton- 
nerre; 345  h. 

VIRECOUBT  (Meurthe-et- 
Moselle;,  cant.  de  Bayon,  arr.  de 
LunéviUe,  376  b. 


Oise),  canL  de  Loniqumeau,  arr. 

de  Corbeil  ;  873  b.  2)- 

VIRYNOOREUIL  Aisne).cant. 
de  Chaunv.arr.  de  Laon  ;  1,525  h. 

VISAN '(  Vaucluse),  cant.  de 
Vairéas ,     arr.     de     Vaucluse  ; 

1,889  h.  3. 

VISCONTAT  (Puy-de-Dôme), 
cant.  de  Saint-Rémy ,  arr.  do 
Thiers;  1,383  h. 

viSCOS(H. -Pyrénées), cant.  do 
Luz,  arr.  d'.\rpelcs:  152  h. 

VIS-EN  ARTOIS  (Pas-de-Ca- 
lais\  cant.  de  Viiry,arr.  d'Arras; 
810  h.  T,  ^. 

VISENEY  (LE)  [Jura],  cant.  et 
arr.  de  Poligny;  213  h. 

VISERNY  (Côte. d'Or),  cant.  de 
.Monlbard.  arr.  de  Seniur  ;  357  h. 

VISKER  (H. -Pyrénées),  cant. 
d'Ossun.  arr.  de  Tarbes  ;  359  h. 

VISMES  (Somme),  cant.  do 
Gain.aches ,  arr.  d'Abbeville  ; 
563  h. 

VISONCOORT  (H. -Saône),  cant. 


VIRELADE  (Gironde;,  cant.  de  (  de  Luxeuil.  arr.  de  Lurc  ;  170  h 


Podensac,  arr.'de  Bordeaux;  724  h 

VIREMONTiJural.cant.d'Arin- 
tbnci,  arr.  «le  Lnns-le-Saunier;  89  h. 

VIREUX-MOLHAIN    (Arden - 
nos'    cant.  de  liivet,  arr.  de  Ro-  , 
crni;  1.330  h.  f^N.  et  E..  S.t*. 

VIREOX-WALLERAND    (Ar- 
dennes),  cant.  de  Givet,  arr.  de  I 
Kocroi;  1,431  h 

VIBEY  (.Manche),  cant.  de  ! 
Saint-llilaire-du-llarcouël ,  arr.  ' 
do  Mortain;  1,267  h. 

VIREY   (H.-Saône),  cant.  de 
Mnniav,  arr.  de  Gray  :  17'4  h 


VISSAC    (H. -Loire),   cant 
Lan;:eac.  arr  de  Br.oude  :  381  h 

VISSEC  (Gard),  cant.  d'.\lzon 
arr.  du  Vigan;  265  b. 

VISSEICHE   (Illc-et-Vilainc' 
cant.    de  La   Guerche,    arr, 
Vitré;  1.342  h. 

VITERBE'(Tarn',  cant.  de  Saint 
Paul,  arr.  de  Lavaur;  404  h. 

VITERNE    .,Meiirthe-et-M 
selle),  cant.  de  Vézelise 
Nancy  :  964  h. 

VITOT  i^Eurc).  cant.  du  Ncu 
bourg,  arr.  de  Louviers  :  307  b 


de 


de 


VIRÊY    (Saône-et-'Loirc),  cant.  |      VITRAC  (Aveyron),   cant.   de 
nord  etarr.  deChâlon-sur-Saôue-      c;-»»  '■-■"o.-iA,.^.    arr    rii.-Qnp. 
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VIREY-SOUS-BAR(  Aube),  cant. 
et  arr.  de  Bar-sur-Seine;  413  b. 

VIRGINY  .Marne),  cant.  de 
Ville-sur-Tourbe.  arr.  deSainte- 
Menehould;  338  h. 

VIRIAT  (Ain),  cant.  el  arr.  de  I 
Bourg;  2.708  h.  ta  P.-L.-.M. 

VIRICELLES  (Loire\  cant.  de 
Saint-Galmier,  arr.  de  .Montbri- 
son;  :.6o  h.  £Sa  P.-L.-M. 

VIRIEU  (Isère  ,  ch.-l.  de  cant., 
arr.  de  La  Tour-du-Pin,  1,109  h. 

êS  p.-i-m  .  s:,  t'-      .  ,   ,   , 

VIBIEU-LE  GRAND  ,Ain),  ch.-l. 
de  cant.,  arr.  de  Belley;  1,205  b. 
£.3  P.-L.-M.,  3.  -f. 

VIRIEU-LE  PETIT  [Ain,  cant. 
de  Champagne,  arr.  de  Belley  ; 
511  h. 

VIRIGNEOX  (Loire),  cant.  de 
Saint-Galmier,  arr.  de  Montbri- 
son  ;  899  h. 

VIRIGNIN  (Ain),  cant.  et  arr. 
de  Bollev;  1.151  h. 

VIRIV'ILLE  (Isère),  cant  de 
Roybon,  arr.  de  Saint-.Marcellin; 
1,583  h.  S- 

VIRLET  (Puy-de-Dôme),  cant. 
de  Mnntaigut ,  arr.  de  Riom  ; 
1,080  h. 

VIROFLAY  (Seine-ct  Oise), 
cant.  nord  et  arr.  de  Versailles; 
l,640h.  tâO.iParisàVersailles), 
S,  -f. 

VIROLLET  (  Charente  -  InL  ) , 
cant.  de  Gemozac,  arr.  de  Sain- 
tes; 507  h. 

VIRONCHAUX  (Somme),  cant. 
de  Rue,  arr.  d'Abbeville;   659  h. 

VIRONVAY  (Kure),  cant.  et 
arr.  de  Louviers  :  129  h. 

VIRSAC  (  Gironde  ),  cant.  de 
Saint-.Vndré-de-Cubzac,  arr.  de 
Bordeaux;  274  h. 

VIRSON  (Charenle-Inf.),  cant. 
d'Aigrcfeuille,  arr.  de  Rocbefori; 
449  h. 

VIRVILLE  (Seine-Inf.\  cant.  de 
Goderville,  arr.  du  Havre;  190  h. 

VIRY  (Jura),  cant.  des  Bou- 
choux,  arr.  de  Saint-Claude  ;  817  b. 

VIRY  (Saônc-et-Loirc) .  cant. 
et  arr.  de  CharoUcs;  701  h. 

VIRY    (ll.-Savoie),   cant.   et 
arr.  de   Saint-Julien j    1,731    h. 
«S  P.-L.-M.. 
i       VIRY  CHATILLON   (Scine  el- 


Sainte-Geneviève,    arr.    d'Espa- 
lion  ;  512  h. 

VITRAC(Cantal).cant.deSaint- 
.Mamet,    arr.  d'.Vurillac  ;  797  h. 

VITRAC  (  Corrèze  ) ,  cant.  de 
Corrèze,  arr.  de  Tulle;  609  h. 

VITRAC  (Dordogne),  cant.  et 
arr.  de  Sarlat;  802  h. 

VITRAC  (Puy-de-Dôme),  cant. 
de  Manzat,  arr.  de  Riom;  563  h. 
VITRAC  -  SAINT  -  VINCENT 
vCharente).  cant.  de  .Montent - 
bœuf,  arr.  do  Confolens;  1.149  h. 
VITRAI-SOUS-LAIGLE  tOrnc', 
cant.  de  Laigle,  arr.  de  Morta- 
gne  ;  253  h. 

VITRAY  (Allior\  cant.  de  Cé- 
riliv,  arr.  de  Montluçon  ;  386  h. 

v'iTRAY-EN  BEAOCE  (Eore- 
et-Lnir),  cant.  de  Bonneval,  arr. 
de  Chriteaudun:  446  b. 

VITRAY  -  SOUS  -  BBEZOLLES 
lEure-ei-Loir).  cant.  de  Brezol- 
ies,  arr.  de  Dreux;  198  h. 

VITRÉ  (lUe  et-Vilaiue  ,  ch.-l. 
d'arr.  ;  10,314  h.  saO.,  K,  -t- 

VITRÉ  (Deux-Sèvres),  cant.  de 
Celles,  arr.  de  Molle;  625  h. 
I      VITREUX  (Jurai,  cant.  de  Gen- 
I  drev,  arr.  de  Dôle;  325  h. 

VTrREY  (Meurthe-et-Moselle), 
cant.  de  Vézelise,  arr.  de  Nancy 
I   364  h. 

j      VITREY  (H.-Saône),  ch.-I.  de 
!  cant.,  arr.  de  Vesoul  ;  943  h.  sïâ 

E.,  E,  -f- 
I       VITRIMONT  (Meurihe  et-Mo- 
sclle',  cant.  nord  et  arr.  de  Lu- 
néviUe ;  325  b. 

VITROLLES  (H.-Alpcsl,  cant. 
do  Barcillonnctte,  arr.  de  Gap  ; 
350  h. 

VITROLLES  (Bouches-du- 
Rhône),  cant.  de  Berro,  arr. 
d'Aix;  1.010  h.  ta  P.-L.-M. 

VITROLLES  (Vaucluse),  cant. 
de  Pertuis.  arr.  d'.\pt  ;  204  h. 

VITRY  ,Pas-de-i  alais\  ch.-l. 
do  cant.,  arr.  d'.Arras;  2,837  b. 
^  N..  S.  t". 

VITRY  ^Saône-ct-Loire),  cant. 
de  clunv,  arr.  de  Màcon;  209  h. 
VITR'Y  (Seine),  cant.  de  Ville- 
juif,  arr.  de  Sceaux;  5,284  h.  £â 
O.,  Kl.  'f- 

VITBY-AUX-LOGES  (Loiret), 
cant.  de  Chàteauneuf-sur- Loire, 
arr.  d  Orléans;   1,525  h.  aS  Or., 
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VITRY-EN-CHAROLLAIS 

(Saône-ot-L.),  cant.  de  Paray-le- 
Moniiil,  arr.deciiarollcs;  657  h. 

VITRY-EN  MONTAGNE  (11.- 
Marne),  cant.  d'Aubcrive,  arr.  de 
Lan^res;  I3j  h. 

VITBY-EN-PERTHOIS  (Marne), 
cant.  et  arr.  de  Vitry-lo-Fran- 
cois;  714  b. 

■  viTRY-LA-viLLE(î.larnel,cant. 
d'Ecury-sur-Coole ,  arr.  de  Châ- 
lonssur-Marne;  245  h.  j^  E., 
El.  t". 

VITRY  -  LE  -  CROISE  (.\uljc), 
caniiiii   il  i'NsMvrs.   arr.  de  Bar- 

SUr-SfilK-;  Snj'll.  'T. 

VITBY-LE-FRANÇOIS  (Marno\ 
cli.-l.  d'arr.  ;  7,760  11.  Place  forte. 
e3  E..  <y_],  'f. 

VITRY  -  LÈS  -  NOCENT  (H.- 
Marne), cant.  de  Nogfnt-le-Roi , 
arr.  de  Chaiiniont;  359  h. 

VITRY-SURLOIRE  (Saône-et- 
Loire),  cant.  de  Bourbon-Lancy, 
arr.  de  CliaroUes;  957  h. 

VITTARVILLE  (Meuse),  cant. 
de  Damvillers.arr.  de  Montmédy; 
212  h. 

VITTEAUX  (Côte-d'Or),  ch.-l. 
de  cant.,  arr.  de  Seraur;  1,649  h. 
El.'f- 

VITTEFLEUR  [Scine-Inf.),cant. 
de  Cany-Barville,  arr.  d'Yvctot; 
812  h. 

VITTEL  (  Vosges  ) ,  eh.-l.  de 
cant.,  arr.  deMirccourt;  1,575  h. 
^  K:  (SI.  -f- 

VITTONVILLE  (  Mcurthe  -  ct- 
Moselic),  cant.  de  Pont-à-Mous- 
SOM,  arr.  de  Nancy:  142  h. 

VITZSURAUTHIE  (Somme), 
cant.  de  Crécy,  arr.  d'Abbevillc; 
279  h. 

VIUZ  EN-SALLAZ  (H. -Savoie), 
cant.  de  Saint-Jeoire,  arr.  de 
BonneviUe-,  2,362  h.  [3,  't- 

VIUZ-LA-CHlÉSAZ(H.-Savoic), 
cant.  d'Alby,  arr.  d'Annecy;  549  h. 
VIVAISe' (Aisne),  cant.  et  arr. 
do  Laon;  234. 

VIVANS  (l.oire),  cant.de  La 
Pacaudière,  arr.  de  Koanne;  822 h. 
VIVBN  (B. -Pyrénées),  cant.  de 
Tliézo,  arr.  de  Pau;  206  h. 

viVEROLS(Puy-de.Dôme),cli.-l. 
de  cant.,  arr.  d'Ambcrt;  1,089  h. 
Kl.  'f  ■ 

VIVES  (Pyrénéos-Orient.), cant. 
de  Coret,  arr.  d'Argclès-sur-Mer; 
84  h. 

VIVEY  (H.-Marno),  cant.  d'Au- 
bcrive, arr.  de  Langres;  181  h. 
BâE. 

VIVIER  (le;  [Ille-et-Vilaine], 
cant.  de  Dol,  arr.  de  Saint-Malo  ; 
•018  h.  [xl. 

VIVIER  (LE'i  [Pyrénées-Orient.], 
cant.  de  Sournià",  arr.  de  Prades  ; 
312  h. 

VIVIER-AU-COURT  (Ardennesl, 
cant.  et  arr.  de  Mézières;  l,'?ào  h. 
VIVIÊRES  (Aisne),  cant.  de 
■ViUers-Cotterets,  arr.  de  Sois- 
sons  ;  503  h. 

VIVIERS  (Ardèche),  cli.-l.  de 
cant.,  arr.  de  Privas;  3,217  h. 
Evèclié.  ç,a  P.-L.-M.,  (3,  Vf. 

VIVIERS  (Aube) ,  cant.  d'Es- 
soyes ,  arr.  de  Bar-sur-Seine; 
279  11. 

VIVIERS  (Mayenne),  cant.  de 
Sainte-Suzanne,  arr.  de  Laval , 
952  h. 

VIVIERS  iMeurtbe-et-Mosellc), 
cant.  deLongiiyon,arr.  de  Briey; 
621  II. 

VIVIERS  (LE)  [Savoie],  cant. 

d'Aîx-lcs-Bains,  arr.  de   Chani- 

béry  ,  551  11.  es3  P.-L.-M.,  [5g,  rf. 

VIVIERS  (Yonne),  cant.  elarr. 

de  Ti.nnerre;  341  h. 

VIVIERS -LE -GRAS  (Vosges), 

cant.  dt'  Jlontliureux-sur-Saôac, 
arr.  do  Jlirecnurt;  302  h. 

VIVIERS-LÈS-LAVAUR  (Tarn), 
cant.  et  arr.  de  Lavaur;  438  h. 

VIVIERS  -  LES  -  MONTAGNES 
(Tarn) ,  c.^nt.  de  Labruguière, 
arr.  de  Castres;  1,1 1 3  h. 

VIVIERS-LES  OFFROICOURT 


(Vosges),  cant.  de  Vittcl,  arr.  de 
Mirecourt;  210  h. 

VIVIÉS  (Ariège),  cant.  de  Mi- 
repoix,  arr.  de  Pamiers;  156  h. 

VIVIEZ  (Aveyron),  cant.  i'Xu- 
bin,  arr.  deVjllefranclie;  i,36i  h. 
^  Or.,  (âl,  Vf. 

VIVILLE  (Charente) ,  cant.  de 
Cliàteauneuf ,  arr.  de  Cognac; 
161  h.  Eâ  Et. 

VIVOIN  (Sartbe),  cant.  de  Beau- 
mont -sur- Sarthe,  arr.  de  Ma- 
mcrs;  1,052  h.  eS  O.,  vf. 

VIVONNE  (Vienne)  ,  cb-1.  de 
cant.,  arr.  de  Poitiers;  2,378  h. 
£3  Or.,  El,  Vf. 

VIVT  (Maine-et-Loire) ,  cant. 
nord  -  est  et  arr.  de  Sauuiur; 
1,318  h. 

VIX  (Côte-d'Or) ,  cant.  et  arr. 
de  Cbàtillon-sur-Seine  ;  140  h. 

VIX  (Vendée),  cant.  do  Mail- 
lezais ,  arr.  de  Eontenay  -  le  - 
Comte;  2,708  b.  ^  Et.,  [3,  vf. 

VIZILLE (Isère),  ch.-l.  de  cant., 
arr.  de  Grenoble;  3,904  h.  e^ 
P.-L.-M.,  121,  vf. 

VIZOS  (H. -Pyrénées),  cant.  de 
Luz,  arr.  d'Argelès;  90  h. 

VOCANCE  (Ardèche),  cant. 
d'Annonay  ,  arr.  de  Tournon; 
858  b. 

VODABLE  (Puy-de-Dôme), 
cant.  et  arr.  d'Issoire;  450  h. 

VCEUILET-GIGET  (Charente), 
K'  cant.  et  arr.  d'Angoulème; 
441  II. 

VOGLANS  (Savoie),  cant.  d'Aix- 
les-r.ains,arr.dcChambéry;661h. 

VOGUÉ  (Ardèche),  cant.  de 
Villeneuve-de-Berg,  arr.  de  Pri- 
vas; 830  b.  e3  P.-L.-M.,  vf. 

VOID  (Meuse),  ch.-l.  de  cant., 
arr.  deConimercy;  1,226  b.  g],  vf. 

VOIDE  (LE)  [Maine-et-Loire], 
cant.de  Vihiers,  arr.  de  Saumur; 
791  h. 

VOIGNY  (Aube),  cant.  et  arr. 
de  Bar-sur- Aube;  329  h. 

VOILEMONT  (Marne),  cant.  et 
arr.  de  Sainte-Menobouid;  144  h. 

VOILLANS  (Doubs),  cant.  et 
arr.de  Baume-lcs-Danics:  357  h. 

VOILLECOMTE  (  H .  -  Marne  ), 
cant.  et  arr.  de  Vassy;  783  h. 

VOINÉMONT  (.Meurtho-ct-.Mo- 
selle\  cant.  d'IIaroué,  arr.  de 
Nancv:  245  h. 

VOÎNGT  (Puy-de-Dôme),  cant. 
de  Pontaumur,  arr.  de  Riom; 
233  b. 

VOINSLES  (Seine-et-.Marne), 
cant.  de  Rozoy,  arr.  de  Coulom- 
niiers;  461  h. 

VOIPREUX  (Marne),  cant.  de 
Vertus,  arr.  de  Chàlons-sur- 
Marne;  102  h. 

VOIRES  (Doubs),  cant.  d'Or- 
nans,  arr.  de  Besançon;  138  h. 

VOIRON  (Isère),  ch.-l.  de  cant., 
arr.  de  Grenoble;  11,955  h.  jîa 
P.-L.-M.,  H.  vf. 

VOISCREVILLE  (Eure),  cant. 
de  Bourgtheroulde,  arr.  de  Pont- 
Aiidemer;  118  h. 

VOISE  (Eure-et-Loir),  cant. 
d'Auneau.arr.  de  Chartres;  395  b. 

VOISENON  (Seine-et-Marne), 
cant.  nord  et  arr.  de  Mclun;  36 1  h. 

VOISEY  (H. -Marne),  cant.  de 
Lafertè-sur-Amance,  arr.  de  Lan- 
gres; 1,540  h.  ia  E.,  cg,  vf. 

VOISINES  (H. -Marne),  caut.  et 
arr.  de  Langres;  231  b. 

VOISINES  (Yonne),  cant.  de 
Villeneuvc-r.Archcvû(xiic,  arr.  de 
Sens;  644  h. 

VOISINS  -  LE  -  BRETONNEUX 
(Seine-et-Oise) ,  cant.  de  cbc- 
vreusc, arr. de  Rambouillet  ;  260  b. 

VOISSANT  (  Isère  1,  cant.  de 
Saint-Geoire,  arr.  de  La  Tour- 
du-Pin;  3J4  h. 

VOISSAY(Charcntc-Inf.),cant. 
et  arr. de  S.-Jcan-d'Angély;26l  b. 

VOITEUR  (Jurai, ch.-l.  dccant., 
arr.  de  Lons-le-Saunicr;  1,201  h. 
L?3. 

VOIVRE  (LA)  [IL-Saône],  cant. 
de  Faucogney,  arr.  deLurc;643b. 


VOIVRE  iLA)  [Vosges],  cant.  et 
arr.  do  Saint-Die:  546  h. 

VOIVRES  (Sarthe),  cant.  de  La 
Suze,  arr.  du  Mans;  576  h.  i^ 

O.,  Vf. 

VOIVRES  (LES)  [Vosges], cant. 
de  Bains,  arr.  d'Epinal  ;  799  h. 

VOLANDRY  (Maine  ei-l.oirc), 
cant.  et  arr.  de  Baugé  ;  690  h. 

VOLESVRES  (Saôneet-Loire), 
cant.  de  Paray-le-Monial ,  arr. 
de  Charolles;  597  h. 

VOLGRÉ  (Yonne),  cant.  d'Ail- 
lant, arr.  de  Joigny;  426  b. 

VOLKERINCKHOVE  (  Nord  ), 
cant.  de  Wormboudt,  arr.  de 
Dunkorque;  927  h. 

VOLLORE-MONTAGNE  (Puy- 
de-Dôme),  cant.  de  Courpière,  arr. 
de  Tbiers;  930  h. 

VOLLORE  -  VILLE  (Puy  -  de  - 
Dôme),  cant.  do  Courpièic,  arr. 
de  Thiers;  2,507  h.  [â]. 

VOLNAY(Côte-d'Or),  cant.  nord 
et  arr.  de  Beaune;  649  h. 

VOLNAY  (Sarthe),  cant.de 
Bouloire,  arr.  de  Saint-Calais; 
1,110  b. 

VOLOGNAT  (Ain),  cant.  d'Izer- 
nore,  arr.  de  Nantua;  269  b. 

VOLON  (H. -Saône),  cant.  de 
Dampierre  -  sur -Salon,  arr.  de 
Gray  ;  150  h. 

VOLONNE  (B.-Alpesl,  ch.-l.  de 
cant.,  arr.  do  Sisteron;  927  h. 

a.  Vf. 

VOLPAJOLA  (Corse) ,  cant.  de 
Cam|iiteilo.  arr.  de  Bastia  ;  548  b. 

VOLVENT  (Drôme) ,  cant.  de 
La  Motte  -  Cbalançon ,  arr.  de 
Die  ;  286  h. 

VOLVIC  (Puy-de-Dôme),  cant. 
ouest  et  arr.  de  Riom;  3,780  b. 
Eâ  Or.,  [si,  vf . 

VOLX  (B.-Alpes),  cant.  de  Ma- 
nosque ,  arr.  de  Eorcalquier; 
950  h.  Ea  P.-L.-M.,  |g].  vf . 

VOMÉCOURT  (Vosges) ,  cant.de 
Rambervillers ,  arr.  d'Epinal  ; 
307  b. 

VOMÊCODRT  (Vosges),  cant.  de 
Charmes,  arr.  de  Mirecourt;  91  h. 

VONCOURT  (II. -Marne),  cant. 
de  Fays-Billot,  arr.  de  Langres; 
116  h. 

VONCQ  (Ardennes),  cant.  d'At- 
tigny,  arr.  de  Vouziers;  774  h. 

VONGES  (Côte-d'Or) ,  cant.  de 
Pontailler-sur-Saône,  arr.  de  Di- 
jon ;  320  h.  Poudrerie,  vf . 

VONGNES  (Ain),  cant.  do  Vi- 
rieu-le-Grand, arr.de  Belley;!  70  b. 

VONNAS  (.Ainl.  cant.  de  Châ- 
tillon -sur-chalaronne,  arr.  de 
Trévoux;  1,551  b.  ^  P.-L.-M., 

a,   vf. 

VORAY  (H.-Saône),  cant.  de 
Rioz,  arr.  de  Vesoul;  478  b.  0*]. 

VOREPPE  (Isère),  cant.  de  Voi- 
ron,  arr.  de  Grenoble;  2,886  h. 
£3  P.-L.-M.,  Kl.  vf. 

VOREY  (H. -Loire),  ch.-I.  de 
cant.,  arr.  du  Puy;  2,191  b.  ^ 
P.-L.-M.,  (3,vf. 

VORGES  (Aisne),  cant.  et  arr. 
de  Laon;  390  h. 

VORGES  (Doubs),  cant.  de  Bous- 
sières,  arr.  de  Besançon;  187  h. 

VORLY  (Cher),  cant.  do  Levet, 
arr.  de  Bourges;  487  h. 

VORNAY  (Cher),  cant.  de 
Baugy,  arr.  de  Bourges  ;  738  h. 

VORS  (Aveyron),  cant.  et  arr. 
de  Rodez  ;  820  b. 

VOSBLES  (Jura),  cant.  d'Arin- 
tbod,  arr.  de  Lons-le-Saunicr; 
362  h. 

VOSNEROMANÉE  (Côte-d'Or), 
cant.  de  Nuits,  arr.  de  Beaune; 
006  h. 

VOSNON  (Aube),  cant.  d'Ervy, 
arr.  de  Troyos;  528  h. 

VOU  (Indre-et-Loire),  cant.  de 
Ligueil,  arr.  de  Loches;  492  h. 

VOUARCES  (Marne),  cant. 
d'Anglurc,  arr.  d'ICpernay  ;  135  h. 

youciENNES  (Marne),  cant. 
d'Écury-sur-Coole,  arr.  de  Ch;i- 
lous-sur-Marnc  ;  65  h. 


VOUDENAY  (Côte-d'Or),  cant. 
d'Arnay-le-Duc,  arr.  de  Beaune; 
698  b. 

VOUÉ  (Aube),  cant.  et  arr. 
d'Arcis  sur- Aube;  430  h.   Eîa  E. 

VOUÉCOURT  (H.-Marne),cant. 
de  Vignory,  arr.  de  Chaumont; 
354  h. 

VOUËL  (Aisne),  cant.  de  La 
Fère,  arr.  de  Laon;  550  b. 

VOUGÉcouRT(ll.  Saône), cant. 
de  Jussey.  arr.  de  Vesoul;  403  h. 

VOUGEOT  (Côte- d'Or),  cant. 
de  Nuits,  arr.  de  Beaune;  235  h. 
Eâ  P.-L.-M. 

VOUGREY  (Aube),  cant.  de 
Chaource,  arr.  do  Bar-sur-Scine  ; 
104  b. 

VOUQY  (Loire),  cant.  de  Char- 
lieu,  arr.  de  Roanne;  1,274  h. 
2^  P.-L.-M. 

VOUGY  (H.-Savoie),  cant.  et 
arr.  de  BonneviUe;  396  h. 

VOUHARTE  (Charente),  cant. 
do  Saint-.\mant-de-Boixe,  arr. 
d'Angoulème;  522  h. 

VOUHÉ  (Charente-Inf.),  cant.  de 
Surgères,  arr.  de  Rochcfort  ;  55ih. 

VOUHÉ  (Deux-Sèvres),  cant. 
de  Mazièrcs-cn-Gàtine,  arr.  do 
Parlhcnay  ;  736  h. 

VOUHENANS  (H.-Saône),  cant. 
et  arr.  de  Lure;  524  h. 

VOUILLÉ  (Deux-Sèvres),  cant. 
dePrahecq,arr.  deNiort;  l,68lii. 

VOUILLÉ  (Vienne),  ch.-l.  de 
cant.,  arr.  de  Poitiers;   1,833  h. 

ra,  Vf.    ^ 

VOUILLÉ  LES  MARAIS  (Ven- 
dée), cant.  de  Chaillc-les-Marais, 
arr.  do  Fontenay  -  le  -  Comte  ; 
1,667  h. 

VOUILLERS  (Marne),  cant.  de 
Thiéblcmont,  arr.  de  Vitry-lo- 
François;  195  b. 

VOUILLON  (Indre),  cant.  sud 
et  arr.  d'Issoudun;  4G4  h. 

VOUILLY  (Calvados),  cant. 
d'I.signy,  arr.  de  Baycux;  401  h. 

VOUJAUCOURT  (Doubs),  cant. 
d'Audincourt ,  arr.  de  Monlbé- 
liard  ;  1 ,707  h.  «a  P.-L.-M. ,  gl.  vf . 

VOULAINES  (Côte-d'Or),  cant. 
de  Recey-surOurce,  arr.  deCbâ- 
tiUon-sur-Seine;  641  h. 

VOULÈME  (Vienne),  cant.  et 
arr.  de  Civray;  809  b. 

VOULGÉZAC  (Char.),  cant.  do 
Blanzac,  arr. d'Angoulème  ;  453  b. 

VOULON  (Vienne),  cant.  de 
Couhè,  arr.  de  Civray  ;  271  h.  vf . 

VOULFAIX  (Aisne),  cant.  et 
arr.  de  Vervins;  824  b. 

VOULTEGON  (  Deux  -  Sèvres), 
cant.  d'Argenton-Châleau,  arr. 
de  Bressuire;  585  h.  ^  Et.,  vf. 

VOULTON  (Seine-et-Marne), 
cant.  de  VilUersSaint-Georges, 
arr.  de  Provins;  409  h. 

VOULX  (Seine-et-Marne),  cant. 
de  Lorrez-le  Bocage,  arr.  de  Fon- 
tainebleau; 1,198  h.  [S],  vf. 

VOUNEUIL  -  SOUS  -  BRIARD 
(Vienne),  cant.  nord  et  arr.  de 
Poitiers;  886  b. 

VOUNEUIL  -  SUR  -  VIENNE 
(Vienne),  ch.-l.  de  cant.,  arr.  do 
Cbàtellcrault;  1,557  h.  là.  vf. 

VOUREY(lsèrc),cant.de  Rives, 
arr.  de  Saint-Marcellin;  S6o  h. 

VOURLES  (Rhône),  cant.  do 
Saint-Genis-Laval,  arr.  de  Lyon; 
813  h. 

VOURVENANS  (Terrjt.  de  Bel- 
fort),  (-aiit.  de  Bcifort;  126  b. 

VOUSSAC  (Allier),  cant.  de 
Clianiollc.arr.  deGannat;  1,360  h. 

VOUTENAY  (Yonne),  cant.  de 
Vézelay,  arr.  d'A vallon,  300  h. 

VOUTEZAC  (Corrèze),  cant.  de 
Juillac,  arr.  de  Brive;  2,530  h. 

VOUTHON  (Char.),cant.de  Mon'- 
brou  .  arr.  d'Angoulème  ;  503  h. 

VOUTHON  BAS  (Meuse),  cani. 
de  Gondrecourt,  arr.  de  Com- 
iiiercY  ;  230  b. 

VOÙTHON-HAUT  (Meuse),  cant. 
do  Gondrecourt,  arr.  de  Coni- 
luorcy  ;  252  h. 

VOUTRÉ  (Mayenne),   cant. 
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d'Evion,  arr.  de  Laval;  1,306  h. 
^  0-.  'f. 

VODVANT  (Vendée),  cant.  do 
La  Cliâiaigncraie.  arr,  de  Fon- 
tcnayleUomie;  1,3<0  h. 

VOUVRAY  (Ain;,  canl.  de  Chà- 
tillon-de-Miehaille,  arr.  de  Nan- 
tua;  490  h. 

VOUVRAY  (Indre-et-Loire), 
cli.-l.  do  cant  ,  arr.  de  Tours; 
2,2JC  h.  ;;ri  (11-.,  r^g,  <f . 

VOUVRAY  -  SUR  -  BOÎNE  (Sar- 
the),  cant.  de  ïuilé,  arr.  de  Ma- 
nie rs;  150  11. 

VOUVRAY  -  SDR  -  LOIR  (Sar- 
the),  cant.  de  Chàieau-du-l.oir, 
arr.  de  Saint-Calais;  747  h. 

VOUXEY  i Vosges',  cant.  de  Ch.i- 
tenois,  arr.  deNeafcliàteau  ;  414  h 

V0UZAiLLES(Viennei,eant.dc 
Mji-ohoaii  arr.  de  Poitiers;  S33  li. 

VOUZAN  I Charente),  cant.  de 
Villoli.pi>  I  i-Valette,  arr.  d'.\n- 
goulèmc;  718  h. 

VOOZCRON  (Cher),  cant.  de 
Vierzon-Villc,  arr.  de  Bourges  ; 
898  h.  E. 

VODZIERS  (.\rdennes),  ch.-l. 
d'aiT.;  3,4.ï3  h.  g3  X.  et  E.,  S,  t*. 

VOUZON  il.o  r  et-Cher),  cant. 
de  Laniotte-Bcuvron,  arr.de  Ro- 
niorantin;  1,563  h.  sa  Or.,  t^. 

VODZY  (Marne),  cant.  de  Ver- 
tus, arr.  de  Cliàlons-sur-.Marne; 
m  h. 

VOVES  (Eure-et-Loir),  ch.-l. 
decant.,arr.deChartres;  1,913  h. 
iâO,  et  Kl.,  Sl.T'. 


VOVRAYEN-BORNES  (IL-Sa- 
voie),  cant.  do  Cruseilles,  arr.  de 
Saint-Julien;  443  h. 

VOYENNE  (Aisne),  cant.  de 
Marie,  arr.  de  Laon  ;  553  h.  jâ 
N..  a  fb. 

VOYENNES  (Somme),  cant.  de 
Nesie,  arr.  de  Pcronne;  812  h. 

VRAIE  CROlxiMnrbihan),cant. 
d'Elven,  arr.  do  Vannes;  831  h. 

VRAIGNES  (Somme),  cant. 
d'Hornoy,  arr.  d'Amiens;  223  h. 

VRAIGNES  (Somme),  cant. 
de  Roiscl,  arr.de  Péronne;  270h. 

VRAINCOURT  (H.-.Marnel, 
cant.  de  Vi;^nory,  arr.  de  Cliau- 
raont;  128  11. 

VRAIVILLB  (Euro),  cant. 
d'.-\mfreville-la-Campagne ,  arr. 
de  Louviers:  509  h. 

VRASVILLE  (Manche),  cant. 
de  Saint-l'ierre-Egliso,  arr.  de 
Cherbourg;  13ij  h. 

VRAUX  (Marnei,  cant.  et  arr. 
de  Chàlons-sur-Saône;  383  h. 

VRÉCOURT  (Vosgcsi,  cant.  do 
BulgnéviUe ,  arr.  de  Neufchà- 
leau;  740  h.  (S' 

VRED  (Nord),  cant.  de  il&r- 
chieiines,  arr.  de  Douai;  i,763  h. 

VREGILLE  (H.-Saôno).  cant.  de 
Marnay.  arr.  de  Gray;  123  h. 

vrÈgny  (Aisne),  cant.  de 
Vailly,  arr.  de  Soissons;  151  h. 

VRÊLY  (Somme),  cant.  de  Ro- 
sières, arr.  de  Montdidier:  761  h. 

VRÉTOT  (LE)  [Manche],  cant. 


de  Bricqueboc,  arr.  do  Valognes; 
832  h. 

VRIANGE  (Jura),  cant.  de  Ro- 
chefort,  arr.  de  Dole;  277  h. 

VRIGNE  -  AUX -BOIS  (Arden- 
H''^  ,  ^aiii.  niTi-d  rt  arr.  de  Sedan; 

VRIGNE -MEUSE  (Ardenncs), 
cant.  de  Flize,  arr.  de  Méziëres  ; 
151  h.  tSN.  et  E.,'f. 

VRIGNY  (Loiret),  cant.  et  arr. 
de  Pilhiviersj  722  h. 

VRIGNY  (Marne),  cant.  de 
Villoon-Tardenois,  arr.  de  Reims; 
205  h. 

VRIGNY  (Orne),  cant.  de  Mor- 
tréo,  arr.  d'.Vrgcntan;  487  h. 

VRITZ  (Loire-lnf.),  cant.  de 
Saint-Mars-la-Jaille,  arr.  d'An- 
cenis;  1,741  h. 

VRIZY  (Ardennes),  cant.  et 
arr.  de  Vouziers;  799  h.  ta  E. 

VROCOURT    (Oise),   cant.   de 

Songeons,  arr.  de  Beauvais  ;  95  h . 

I      VROIL  (Marne),  cant.  de  llciltz- 

le-Maurujjt,  arr.  de  Vitry-le-Fran- 

I  çois;  417  h. 

VRON  (Somme),  cant.  de  Rue, 

I  arr.  d'.Abbeville  ;  925  h.  | 

I      VRONCOnRr(H.-Marne),canl.  ] 

de  Bouriiiuui,  arr.  deChaumont; 

I    13S  h. 

1      VRONCODRT   (Meurthe-et-Mo- 
I  selle),  cant.  de  Vézelise,  arr.  de 
N'ancy;  187  h.  1 

VROVILLE  (Vosges),  cant.  et  i 
l  arr.  de  Mirecourt  :  225  h.  1 


VUE  (Loire-lnf.),  cant.  du  Pel- 
lerin,  arr.  de  Paimbœuf;  1,256  h. 

ra,  T'. 

VDILLAFANS  (Doubs),  cant. 
d'Ornans ,  arr.  de  Besançon  ; 
1,323  h.  IS.  'f. 

vniLLECiN  (Doubs),  cant.  et 
arr.  de  Fontarlier;  364  h. 

VUILLERY  (Aisne),  cant.  de 
Vailly,  arr.  de  Soissons;  71  h. 

VULAINES  (Aube),  cant.  d'Aix- 
en-Othe,  arr.  de  Troyes;  287  h. 
13  K.,  ^. 

VULAINES  (Seine-et-Marne), 
cant.  et  arr.  de  Provins;  iio  h. 

VULAINES'SUR-SEINE  (Seine- 
et-Marne),  cant.  et  arr.  de  Fon- 
tainebleau ;  293  h. 

VULBENS  (H.-Savoie),  cant.  et 
arr.  de  Saint-Julien;  802  h. 

VULVOZ  (Jura),  cant.  des  Bou- 
choiix,  arr.  de  Saint-Claude;  96  h. 

VYANS  (H. -Saône),  cant.  d'IIé- 
ricourt,  arr.  de  Lurc;  197  h. 

VY-LE  FERROUX  (H.-Saône), 
cant,  de  Scey-sur-Saône,  arr.  de 
Vesoul:  303  h. 

VY-LÉS-FILAIN  (H.-Saône), 
cant.  de  Montbozon,  arr.  de  Ve- 
soul ;  154  h. 

VY-LES-LURE  lI.-Saone\  cant. 
et  arr.  (!,■  i.up-;  is.j  h. 

VY-LES  BUPT  11. -Saône), cant. 
de  Danii.i'ri'j-siir-saion,  arr.  de 
Grav;  304  h. 

VYT  LÉS-BELVOIR  (Doubs), 
cant.  de  Clerval,  arr.  de  Baume- 
les-Dames;  249  h. 


M  ^  ^  '^ 


&m  (s^ 


WAAST  (LE!  [Pas-de-Calais], 
cant.  de  Desvrcs,  arr.  de  Boulo- 
irne  :  229  h 

WABEN  (Pas-de-Calais),  cant. 
et  arr.  ili'  .Montreuil;  379  h. 

WACQUEMOULIN  lOise),  cant. 
de  Maij;noIa\ ,  arr.  de  Clermont  ; 
339  h. 

WACQUINGHEN  (  Pas-de-Ca- 
lais), caut.  de  Marquise,  arr,  de 
Boulogne;  i:ii  h. 

WADELINCOURT  (.irdennes), 
cant.  suil  et  arr.  de  Sedan;  492  h. 

WADIMONT  (Ardennes),  cant. 
de  Chauiuoni- Porcien,  arr.  de 
Reihel;  239  h. 

WADON  VILLE  -  EN  -  WOËVRE 
(Meuse),  cant.  de  Fresnes-eu- 
Woëvre,  arr.  de  Verdun -sur- 
Meuse; 98  h. 

WAGNON  (Ardennes),  cant.  de 
Novion-Porcien,  arr.  de  Rethel; 
465  h. 

WAHAGNIES  (Nord:,  cant.  de 
Pont-ii-Marcq.  arr.  de  Lille  :  924  h. 

WAIL  (Pas-de-Calais),  cant.  du 
Parcq,  arr.  de  Saint-Poh  461  h. 

WAILLY  (Pas-de-Calais),  cant. 
sud  et  arr.  d'.-Vrras  ;  762  h. 

VfAiLLY  (Pas-de-Calais),  cant, 
et  arr.  de  Montreuil;  550  h. 

WAILLY  :. Somme),  cant.  de 
Conty,  arr.  d'Amiens;  204  h. 

WALINCOURT  (Nord),  cant.  de 
Clary,  arr.  de  Cambrai;  2,511  h. 

w\LLERS  (Nord),  cant.  de 
Treioii,  arr.  d'Avesnes;  472  h. 

V7ALLERS  (Nord),  cant.  nord 
et  arr.  de  Valenciennes;  3,776  h. 
Eâ  N.  iDouai  à  Bruxelles',  S. 

WALLON-CAPPEL  Nord  ,cant. 
nord  et  arr.  d'Hazebrouck;  Tooh. 

WALY  (.Meuse),  cant.  de  Triau- 
court,  ;irf.  de  Bar-le-Duc;  388  h. 

'WAMBAIX  (Nord),  cant.  de 
Cariiitrcs.  aiT.  d«^  e:anibrai  :6S5h. 

WAMBERCOURT  (Pas-de-Ca- 
lais), canl.  d'Hesdin,  arr.  de  Mon- 


WAMBEZ  (Oise,,  cant.  de  Son- 
geons, arr.  de  Beauvais;  179  h. 

WAMBBECBIES  (Nord),  cant. 
ouest  et  arr.  de  Lille;  4,239  h. 
îii  N.,  ^,  ^. 

WAMIN  (Pas-de-Calais),  cant. 
du  Parcq,  arr.  de  Saint-Pol  ;  432  h. 

WANCHY-CAPVALlSeine-Int.), 
cant.  do  I.oridiniercs.arr.  de  Neuf- 
chàle.  :  630  h. 

■WANCOURT(Pas-de  Ca..).cant. 
de  Croiï>illcs,  arr.  d'.-xrras;  627  h. 

WANDIGNIES  HAHAGE  (Nord), 
canl.   de   Marchienaes ,  arr.  de 


Dou 


;  935  h. 


;  h. 


WANEL  (Somme),  cant.  d'Hal- 
lencourl,  arr.  d'.Abbeville;  172  h. 

WANNEHAIN  (Nord),  cant.  de 
Cvsoing,  arr.  de  Lille;  565  h. 

WANQUETIN  (Pas-de-Calais), 
cant.  de  Beaumetz-les-Loges,  arr. 
d'Arras;  777  h, 

WARCQ  (Ardennes),  cant,  et 
arr,  de  .Mèzièrcs;  890  h. 

'WARCQ  (.Meuse),  cant.  d'Étain, 
arr.  de  Verdun-sur-Meusc;  260  h. 

WARDRECQUES  (  Pas-de-Ca- 
lais), cant.  d'.Viro,  arr.  de  Samt- 
Omer;  421  h.  ta  N--  Kl. 

WARFUSÉE  -  ABANCOURT 
(Somme),  cant.  de  Corbie,  arr. 
d'Amiens;  412  h. 

WARGEMOULIN  i.Marnel,cant. 
de  Ville -sur -Tourbe,  arr.  de 
Sainte-Menehould;  87  h. 

'WARGNIES  (Somme),  cant.  de 
Doniart,  arr.  de  Doullens:  137  h. 

WARGNIES-LE  GRAND  jNord>, 

cant.  ouest  du  i^iuesnoy,  arr.  d'A- 
vesnos,    965   h.   e^  N.,  ^. 

WARGNIES-LE-PETIT  (Nord), 
cant.  ouest  du  Quesnoy,  arr.  d'A- 
vesnes; 851  h. 

vt^ARBEH  (Nord),  cant.  de 
Hondscboote,  arr.  de  Dunkerque  ; 
2,283  h. 

WARLENCOURT  -  EAUCOURT 
(Pas-de-Calais),  cant.  de  Ba- 
pauuie.  arr.  d'.Arras;  212  h. 

WARLINCOURT-LËS-PAS  i  Pas- 


de-Calais'i,  cant.  de  Pas,  arr.  d'Ar-  | 
ras;  262  h. 

WARLOYBAILLON  (Somme', 
cant.  de  Corbie,  arr.  d'Amiens; 
1,297  h.  la. 

WARLUIS  (Oise),  cant.  de 
Noailles,  arr.  de  Beauvais;  713  h. 
&-âN. 

WARLUS  (Pas-de-Calais',  cant. 
de  Beaumetz-les-Loges,  arr.  d'Ar- 
ras; 369  h. 

WARLUS(Somme),cant.  de  Mol- 
liens-Vidame.arr.d'Âiiïiens;  39o  h. 

WARLUZEL  (Pas-de-Calais), 
cant.  d'.Avesnes-le-Comte,  arr. 
de  Saiut-Pol;  297  h. 

WARHERIVILLG  (Marne',cant. 
de  Bourgogne,  arr.  de  Reims; 
2,014  h.  ^a  E.,  T^. 

WARNECOURT  (  Ardennes  ), 
cant.  et  arr.  de  .Mézières;  229  h. 

WARNÊTON    (BAS-)    [Nord], 

canl.  de  Quesnov-sur-Deùle,  arr. 
de  Lille;  233  h. 'sa  N. 

WARNÊTON  ^SUD!  [Nord],cant 
de  Quesnov-sur-Deiile,  arr.  de 
Lille,  127  h. 

WARSY  iSomine',  cant.  de  Mo- 
i-euil,  arr.  de  .Monid  dit-r;  281  h. 

WARVILLERS  (Somme),  cant. 
de  Rosières,  arr.  de  Montdidier: 
24  2  h. 

WASIGNY  (Ardenne.s',  cant.  de 
Novion  Porcien,  arr.  de  Rethel; 
912  h-  S. 

WASNES-AU-BAC  .Nord  ,  cant. 
de  Bouchain,  arr.  de  Valencien- 
nes; 7SI  h. 

WASQUEBAL  (Nord),  cant. 
ouest  de  Koubaix,  arr.  de  Lille  ; 
3,275  h. 

WASSIGNY  (Aisne),  ch.-l.  de 
cant-,  arr.  do  Vervins;  1,249  h. 

^"WATIGNY  i. Aisne),  cant.  de 
Hirson.  arr.  de  Vervins;  626  h. 

WATRONVILLE  (Meuse), cant. 
de  Fresnes-en-\Voëvre,  arr.  de 
Verdun-surMeuse  ;  355  h. 

WATTEN  (NordijCant.  de  Bour- 


bourg,  arr.  de  Dunkerque  :  1 ,363  h. 
:,3   N.,  [5^,  'f  (|ar  Watiendam'. 

WATTIGNIES  iNord),  cant.  de 
.Maubtugc,  arr.  d'.Avesnes;  239  h. 

WATTIGNIES  (Nord),  cant.  de 
Seclin,  arr.  de  Lille;  2,543  h.  t£i 
N.,  S. 

WATTRELOS  (Nord),  caut.  est 
de  Roubaix,arr.  de  Lille  ;  15,725h. 
3.  «f. 

WAVANS  ^Pas-de-Calaisi,eant. 
d'.-Vuxi-le-Chateau,  arr.  de  Saint- 
Pol;  312  h. 

WAVIGNIES  (Oise),  cant.  de 
Saint-Just-en-Chaussée ,  arr.  de 
clermont;  763  h. 

WAVILLE  (Meurthe-et-Mo- 
selle), cant  de  Chamblev,  arr.de 
Briev;  490  h. 

WAVRANS  (P.as-de-Calais), 
cant.  de  l.unibres,  arr,  de  Saint- 
Onier;  1,012  h,  sJëI  N.,  ^. 

WAVRANS  (Pas-de-Calais), 
cant.  et  arr.  de  Saint-Pol;  242  h. 

WAVRECHAIN'SOUS-DENAIN 
(Nord),  cant.  de  Bouchain,  arr. 
de  Valeneieimes;  492  h, 

WAVRECB AIN  -SOUS  -  PAULX 
(Nordt,  cant,  de  Bouchain.  arr, 
de  Valenciennes;  618  h, 

WAVRILLE  (Meuse),  cant,  de 
DamviUers,  arr,  de  Montmédv: 
165  h, 

WAVRIN  (Nord),  cant,  de  Hau- 
bourdin,  arr,  de  Lille;  3,483  h, 
^  N..  a. 

WAZIERS  (Nord),  cant.  nord 
ei  arr.  de  Douai;  2,134  h. 

WELLES-PÉRENNES  (Oise), 
canl.  de  Maignelay,  arr.  de  Cler- 
mont ;  379  h. 

WEMAERS  -  CAPPEL  (  Nord  ) , 
cant.  de  Cassel ,  arr.  d'Haze- 
brouck; 453  h. 

WERVICQ  (SUd;  [Nord],  cant. 
de  i^ucsiiov-sur-Deule,  arr.  de 
Lille;  2.515  h. 

WESTBÉCOURT  { Pas-de-Ca- 
lais), cant.  de  Lumbrcs,  arr.  de 
Saint-omer;  131  h. 
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WEST-CAPPELiNord),  cant.  de 
Bergiies.  an*,  de  Dunkerqiie;  86fi  h. 

WESTREHEM  (Pa^-de-calais), 
cant.  de  Norront-Kontes,  arr.  do 
liétlume;  319  h. 

WEZ  (Marne),  cant.  de  Verzy, 
arr.  de  Reims;  183  li. 

WICQUINGHEM  (  l'as-de-Ca- 
]ais),  cant.  d'ilucqueiier.s,  arr.  de 
Montreuil;  362  h. 

WICBES  (Nord),  cant.  de  La 
Basséc,  arr.  do  Lille;  2:.o  h. 

WIDEBEM  (Fas-de-Calais), 
cant.  d'Etaples,  arr.  de  Montreuil  ; 
364  h. 

WIÉGE-ET-FATY  (Aisne),  cant. 
de  Sains,  arr.  de  Vcrvins;  624  h, 

WIENCOURTL' ÉQUIPÉE 
(Somme),  cant.  de  Morcuil,  arr. 
do  Mniildidicr;  433  h. 

WI  ERRE -AU -BOIS  (Pas  dc- 
Calais),  cant.  de  Samcr,  arr.  de 
Boulogne;  213  h. 

WIEBREEFFROY  (Pas-de-Ca- 
lais}, cant.  de  Marquise,  arr.  do 
Boulogne;  731  h. 

WIGNEHIES  (Nord),  cant.  do 
Trélon,  arr.  d'Avcsncs;  5,232  h. 
Kl,  -f- 

WIGNICOURT  (.\rdcnnes),cant. 
de  Novion-Porcicn,  arr.  do  Re- 
thel;  177  11. 

WILLEMAN  (Pas-do -Calais), 
cant.  du  Parcq,  arr.  do  Saini- 

Pol  ;  502  11. 

WILLEMS  (Nord),  cant.  de  Lan- 
noy,  arr.  de  Lille;  2,162  h. 

WILLENCOUBT  (  l'as -de -Ca- 
lais), cant.  d'Auxi-le-Château, 
arr.  de  Saint- l'ol;  144  h. 

WILLERVAL  (  Pas-de-Calais  ), 
cani.de  Vimv.urr. d'Arras;  390  h. 

WILLIEBS  (Ardenncs),  cani. 
do  cari,mi.in,  arr.  de  Sedan;  2u8li. 

WILLIES  (Nord),  cant.  do  Tro- 
lon,  ;irr.  dWvcsnes;  271  h. 

WIMILLE(1  as-decalais),cant. 
nord  et  arr.  de  Boulogne;  2,320  h. 
£3  N.,  (S- 

WIMY  (Aisne),  cant.  de  Hir- 
son.  arr.  do  Vervins;  815  h.  Q<]. 

WINGLES  (Pas-de-Calais), 
cant.  de  I.cns,  arr.  de  Héthune, 
1,060  h.  aï3  du  chemin  de  fer  do 
Vendin  Ic-Vieil  à  Violaines. 

WINNEZEELE  (Nord),  cant.  de 
Steeiivoorde,  arr.  d'Hazebrouck  ; 
1,460  h. 

WIRWIGNES  (Pas-de-Calais), 
cant.  de  Ur'.svres,  arr.  de  Bou- 
logne: 596  h. 

WIRY-AU-MONT  (Somme), 
cant.  d'iiallencourt,  arr.  d'Abbe- 
ville;  342  h.  eâ  N. 

WISEPPE  (iMeuse),  cant.  de 
Stenay,  arr.  de  Montinédy;  270  h. 

WISMES  (Pas-de-Calais), cant. 
de  Lunibres,  arr.  de  Saint-Omer; 
464  h. 

wiSQUES  (Pas-de-Cal.),  cant.  de 
Lumbres,  arr.  de  S.-Omer;  139  li. 

WISSANT  (Pas-de-Calaisl.  cant. 
de  Marquise,  arr.  de  Boulogne; 
1,076  h. 

WISSEMBACH  (Vosges),  cant. 
et  arr.  de  Saint-Dié;  i,o91  h.  g|. 

WISSIGNICOUBT  [.\  isnc),  cant. 
d'.\nizy-le-Lhàteau,  arr.  de  Laon  ; 
260  h. 

WiSSOUS  (Seine-et-Oise),cant. 
do  Longjumeau,  arr.  de  Corbeil; 
749  h. 

WITRY-LËS-REIMS  (Marne), 
cant.  de  Bourgogne ,  arr.  de 
Reims;  i,24Sh.sâN.etE., (SI, t". 

WITTERNCSSE  (Pas-de-Ca- 
lais), cant.  de  Norrent-Fontes, 
arr.  de  Béthune;  772  h. 

WITTES  (Pas-de-Calais),  cant. 
d'Aire,  arr.  de  Saint-Omer  ;  536  h. 

WIZERNES  (Pas-de-Calais), 
cant.  sud  et  arr.  de  Saint-Omer  ; 
1,868  h.  ea  N.,  Kl,  ^. 

WOËL  (Meuse),  cant.  de  l'res- 
nes-en-\Voëvre,  arr.  de  Verdun- 
sur-Meuse;  578  h. 

WOIONARUE  (Somme),  cant. 


d'Ault,    arr.    d'Abbeville;  719  h. 

WOIMBEY  (Meuse),  cant.  de 
Pierrefiite,  arr.  do  Commercv; 
359  h. 

WOINCOORT  (Somme),  cant. 
d'Ault,  arr.  d'Abbeville;  980  11. 

^  N.,  r-j.  t". 

WOINVILLE  (Meuse),  cant.  de 
Saint-.Mihiel,  arr.  de  C'omniercy; 
276  h. 

'WOIREL  (Somme),  canL  d'Oi- 
scinoni,  arr.  d'Amiens;  90  h. 

WORMHOUDT  (Nord),  ch.-l.  de 
cant.,  arr.  de  Dunkerque  ;  3,649  h. 
SI. 'f. 

WS  (Seine -et-Oise),  cant.  de 
Marines,  arr.  de  Pontoise:  564  h. 
Eao  (Pans  à  Dieppe).  H  ('b.,^^. 
VtrULVERDINGHE  (Nord),  cant. 
de  Bourbourg,  arr.  de  Dunkerque; 
321  h. 

WY,  ''il  JOLI  VILLAGE  (Scine- 
et-Oise),  cant.  de  Magny-en- 
Vexin,  arr.  de  Mantes:  312  h, 

WYLDER  (Nordi,  cant.  de  Ber- 

gues.  arr.  de  Dunkerque;  309  h. 

XAFFÉVILLERS(Vosges),caut. 

de  R.imbervillers,  arr.  d'Epinal; 

428  h. 

XAINTRAILLES  (Lot-et-Ga- 
ronne), cant.  de  Lavardac,  arr. 
de  Nérac.  796  h. 

XAINTRAY  (Deux-Sèvres), 
cant.  de  Champdeniers,  arr.  de 
Niort  ;  500  h. 

XAMBES  (Charente),  cant.  de 
Saint-Auianl-de-Bûixe,  arr.  d'An- 
goulême  ;  489  h. 

XAMMES  (Meurthe-et-Moselle), 
cant.  de  Thiaucourt.  arr.  de  Toul  ; 
301  h. 

XAMONTARUPT(Vosges),cant. 
de  Bruyères,  arr.  d'Kpinal  ;  268  h. 
XANTON  -  CHASSENON  (Ven- 
dée), cant.  de  Saint-llilaire  des- 
Loges ,  arr.  du  Kontenay  -  le  - 
Comte;  789  h. 

XARONVAL  (Vosges),  cant.  de 
Charmes,  arr.deMirecourt  :  285  h. 
XERMAMÉNIL  (Meurthe-et- 
Moselle),  cant.  de  Gerbéviller, 
arr.  do  Lunéville;  390  h.  sa  K. 
XERTIGNY  (Vosges),  ch.-l.  de 
cant..  arr.  d'Kpinal;  3,825  h.  ^â 
E.,  (S.  T". 

XEUILLEY  (Meurthe-et-Mo- 
selle), cant.  de  Vézelise,  arr.  do 
Nancy;  354  h.  f^  E. 

XIROCOURT  (.Meurthe-et-Mo- 
selle), cant.  d'Haroué,  arr.  de 
Nancy;  692  h. 

XIVRAY-ET-MARVOISIN 
(Meuse),  cant.  de  Saint-.Mihiel, 
arr.  de  ComuTcrcy;  381  h. 

XIVRY-CIRCOURT  (Meurthe- 
et-Moselle),  cant.  d'Audun-le- 
Roman.  arr.  de  Briey  ;  444  h.  ^ 
XONVILLE  (.Meurthe-et-Mo- 
selle), cant.  de  Chambley,  arr. 
do  Briey:  237  h. 

XOUSSE  (Meurthe-et-Moselle), 
cant.  de  Blàuiont,  arr.  de  Luné- 
ville  ;  317  h. 

XURES  (  .Meurthe-et-Moselle), 
cant.  d'Arracourt,  arr.  de  Luné- 
ville;  365  h. 

Y  (Somme),  canl.  de  Ham,  arr. 
de  Pénmne:  194  h. 

YACOUBIA  (Oranl,  Teirit.  mi- 
litaire; co?>ï.  indigène,  11.839  h. 
YAINVILLE  (Seine-lnf.),  cant. 
de  Duclair,  arr.  de  Rouen;  224  h. 
sâO. 

YANAON  (Inde  française),  comp- 
toir; 5,733  h. 

YAUCOURT-BUSSDS  (Somme), 
cant.  d'.\illy-le-Haut-Clochor,  arr. 
d'Abbeville;  300  h. 

YCHOUX   (Landes),    cant.  de 
Parentis-en-Born,  arr.  de  Mont- 
de-Marsan;  1, 089  h.  ^  M. ,[3,1'. 
YDES  (Cantal),  cant.  de  Sai- 
gnes, arr.  de  Mauriac;  i,031  h. 

YÉBLERON  (Soine-Inf.),  cant. 

de Fau ville, arr. d'Yvetot;  i,607h. 

YÈBLES  (Seine-et-Marne),  cant. 

de  .Mormant,arr.  doMelun;  347  h. 


YENNE  (.Savoie),ch.-l.  decant., 
arr.  deChambéry;  2,739  h.  ^.t"". 

YERMENONVILLE  (Eure-et- 
Loir),  cant.  de  Maintenon,  arr. 
de  Chartres:  298  h. 

YERRES  (seine-et-Oiso),  cant. 
d'Arpajon,  arr.  de  Corbeil;  1,429  h. 
H.  T*. 

YERVILLE  (Seine-lnf.),  ch.-l. 
de  cant.,  arr.  d'Yvetot;  1,520  h. 

H, -r. 

YÉVRE- LA -VILLE  (Loiret), 
cant.  et  arr.  de  Pithiviers;  618  h. 

YÈVRE-LE-CHÂTEL  (Loiret), 

cant.  et  arr.  de  Pithiviers;  415  h. 

YËVRES   (Aube),   cant.    de 

lîrienne-le-Chàtcau,  arr.  de  Bar- 

sur-Aube;  137  h. 

YÈVRES  (Eure-et-Loir),  cant. 
do  Brou,  arr.  de  Châteaudun; 
1,736  h. 

YFFINIAC  (Côtes-du-Nord), 
cant.  sud  etarr.de  Saint-Brieuc; 
8,175  h.  i^  O.,  Kl,  -f. 

YGOS-SAINT-SATURNIN  (Lan- 
des), cant.  d'Arjuzanx,  arr.  de 
Mont-de-Marsan,  1,862  h.  ^  M., 
Kl,  t". 

YGRANDE  (Allier),  cant.  de 
Bourbon-l'Archainbault,  arr.  de 
Moulins:  2,145  h.  [:»p. 

YMARE  (Seine-lnf.),  cant.  de 
Boos,  arr.  de  Rouen;  208  h. 

YMERAY  (Eure-et-Loir),  cant. 
de  Maintenon,  arr.  de  Chartres; 
314  h. 

YMONVILLE  (Eure-et-Loir), 
cant.de  Voves,arr.  do  Chartres; 
752  h.  K. 

YOLET  (Cantal),  cant.  nord  et 
arr.  d'Aurillac;  562  h. 

VON  ARTEMARE  (Ain),  cant. 
de  Champagne,  arr.  de  Belley , 
873  h. 

YONCQ  (Ardennes),  cant.  de 
Moiizon,  arr.  de  Sedan;  330  h. 

YOUX  (  Puy-de-Dômo),  cant.  de 
Moniaigut,  arr.  de  Rioin  ;  765  h. 

YPORT  (  Seine-lnf.  ),  cant.  de 
Fécamp,  arr.  du  Havre;  1,669  h. 
Kl,  T'. 

YPREVILLE-BIVILLE  (Seine- 
lnf.),  cant,  de  Valmout,  arr.  d'Y- 
vetot ;  726  h. 

YQUEBEUF  (Seine-lnf.),  cant. 
de  Clères,  arr.  de  Rouen;  176  h. 

YQUELON  (Manche),  cant.  de 
Granville,  arr.d'Avranchcs;  403  h. 

YBONOE-ET  BUBON  (Puy-de- 
Dô.ne),  cant.  de  Vic-lo-Comte, 
arr.  de  Clcrmont;  1,010  h. 

YROUERRE  (Yonnc),  canL  et 
arr.  de  l'onnerre;  383  h. 

YSSAC  LA-TOURETTE  (Puy- 
de-Dôme),  cant.  do  Combronde, 
arr.  de  Riom;  508  h. 

YSSANDON  (Corrèze),  cant. 
d'Ayen,  arr.de  Brivc;  I,191  h. 

YSSINGEAUX  (H.-Loire),  ch.-l. 
d'arr. :  8.232  h.  [il,  ^f. 

YTRAG  (Cantal  ),  cant.  sud  et 
arr.  d'Aurillac  ;  1 ,609  h.  ^3  <  )r. ,  17^. 

YTRES  (Somme),  cant.  de  Com- 
bles, arr.  de  Péronne  ;  l,ou7  h. 
sa  du  chemin  de  fer  de  Velu  à 
Saint-tjuentin,  Kl,  t". 

YVECRIQUE  (Seine  Inf.l,  cant. 
de  Doudeville.arr.d'Yvetot;  569h. 

YVERNAUMONT  (Ardennes), 
cant.  de  Flize,  arr.  de  Mczières; 
121  h. 

YVERSAY  (Vienne),  canL  de 
Neuville,  arr.  de  Poitiers;  343  h. 

YVES  (Charente-lnf.),  cant.  sud 
et  arr.  de  Rochefort;  2S9  h. 

YVETEAUX  (LES)  [Orne],  cant. 
de  Briouzc,  arr.  d'Argentan; 
268  h.  êS  o..  (S,  -f. 

YVETOT  (Manche),  cant.  et 
<arr.  de  Valognes;  981  li. 

YVETOT  (Seine-lnf.),  ch.-I. 
d'arr.:  8,397  h.  Eâ  O.,  [3,  ^. 

YVIAS  (Cûtos-du-Nord),  cant. 
de  Paimpol,  arr.  de  Saint-Brieuc; 

1,429  h. 

YVIERS  (Charente),  cant.  de 
Chalais.arr.  de  Barbczieux  ;  956  li. 


YVIGNAC  (Côtes-du-Nord), 
cant.  de  Broons,  arr.  de  Dinan; 
2,120  h. 

YVILLE- SUR -SEINE  (Seine - 
In'.),  cant.  de  Duclair,  arr.  do 
Rouen;  410  h. 

YVOIRE  (ll.-Savoie),  cant.  do 
Douvaine,  arr.  de  Thonon;  458  h. 

YVOY-LE  MARRON    (l.oir-Ct- 

Clier),  cant.  de  I.auiotte- Beu- 
vron,  arr.  do  Romorantin;  744  h. 

YVRAC  (Gironde),  cant.  de  Car- 
bon-Blanc, arr.  de  Bordeaux; 
736  h. 

•yVRAC  -  ET  -  MALLEYRANO 
(Charente),  cant.  de  La  Roche- 
foucauld, arr.  d'Angoulcine;  952  h. 

YVRANDES  (Orne),  cant.  de 
Tinchebray,  arr.  do  Domfront; 
570  h. 

YVRÉ-LE-PÔLIN  (Sarlhe),cant. 
de  Pontvallain,  arr.  de  La  Flèche  ; 
1,253  h. 

YVRÉ  -  L'ÉVÊQUE  (  Sartho  ), 
3"  cant.  et  arr.  du  Mans;  2,269  h. 

sa  O.,  (g),  ^. 

YVRENCH  (Somme),  cant.  de 
Crécy,  arr.  d'Abbeville;  565  li. 

YVRENCHEUX  (Somme),  cant. 
de  Crécy.  arr.  d'Abbeville  ;  404  h. 

YZENGREMER  (Somme),  cant. 
d'Ault,  arr.  d'Abbeville;  551  h. 

YZERNAY  (.Maino-et-  Loire), 
cant.  et  arr.  de  cholot  ;  1,746  h. 

YZERON  (Rhône),  cant.  de  Vau- 
gneray.  arr.  de  Lyon  :  713  h. 

YZEURE  (Allier),  cant.  est  et 
arr.  de  .Moulins;  4,164  h. 

YZEURES  (Indre-et-Loire), 
cant.  de  Preuilly,  arr.  do  Loches; 

1,792  h.  rg. 

YZEUX  (Somme),  cant.  de  Pic- 
qiiigny,  arr.  d'.\miens;  253  h, 

YZo'sSE  (Landes),  canL  et  arr. 
de  Dax:  311  h. 

ZALANA  (Corse),  cant.  de 
Moiia,  arr.  de  Cnrte:  6.".9  h. 

ZEGGERS  -  CAPPEL     (  Nord  ), 

cant.de  Wormhoudl,  arr.de  Dun- 
kerqiii-:  1,099  h. 

ZEMMORAH  (Oran),  arr.  do 
Mostaganeui;  com.ntixte,32,bGù  h. 
W.  >-f.  „ 

ZBRAIA  (Constantine),  arr.  de 
Cniisiantine;  2,429  h.  [g  fb. 

ZERIZCR  I  Ciinstantine),  arr. 
di-  Hôiir,  (,11,1.  tnixle,  15,656  h. 

ZERMEZEELE  (Nord),  cant  de 
Cassrl,  arr.  d'Hazebrouck;  359  h, 

ZERUBIA  (Corse),  canL  de 
I  Serra-di-Scopainene,  arr.  de  Sar- 
ï  lëne;  234  h. 
[      ZEVACO  (Corse),  cant.  de  Zi- 

cavo,  arr.  d'A,iaccio;  506  h. 
I      ZICAVO  (<;orse),  ch.-l.  de  cant., 
arr.  d'.\jaciio;  1,484  h.  [SI. 

ZIGLIARA  (Corse),  cant.  de 
Santa-Maria-Sichè,  arr.  d'Ajac- 
cio;  619  h. 

ZILIA  (Corse),  cant.  de  Calen- 
zana,  arr  de  Calvi;  762  h. 

ZINCOURT  (Vosges),  cant.  de 
Clidtel,  arr.  d'Epinal;  135  h. 

ZONZA  (Corse),  canl.  de  Le- 
vie,  arr.  de  Sartène:  1,022  h. 

ZOTEUX  (Pas-de-Calais),  cant. 
d'IIucquetiers,  arr.  de  .Montreuil; 
444  h. 

ZOUAFQUES  (Pas-de-Calais), 
cant.  d'Ardres,  arr.  de  saint- 
Ouier;  476  h. 

ZOZA  (Corso),  cant.  de  Santa- 
I  ,ucia-di-Tallano,  arr.  de  Sartène  ; 
274  h. 

ZUANI  (Corse),  cant.  de  Moita, 
arr.  de  Corte  ;  323  h. 

ZUDAUSQUES  (Pas-de-Calai.s), 
cant.  de  Lunibres,  arr.  de  Saint- 
Omer;  530  h. 

ZUTKEBQUE  (Pas-de-Calais), 
cant.  d'.\udruick,  arr.  de  saint- 
Oiiier;  i,.->85  h. 

ZUYDECOOTE  (Nord),  cant.  est 
et  arr.  de  Dunkerque;  333  h.  e^ 
N..  rf. 

ZUYTPEENE  (Nord),  cant.  de 
Cassel,  arr.  d'Hazebrouck;  822  h. 
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